Google 


This is a digital copy of a book that was preserved for generations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

Tt has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose legal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 


Marks, notations and other marginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journey from the 
publisher to a library and finally to you. 


Usage guidelines 
Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 


public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we have taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 





We also ask that you: 


+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individual 
personal, non-commercial purposes. 





and we request that you use these files for 


+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's system: If you are conducting research on machine 
translation, optical character recognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 


+ Maintain attribution The Google "*watermark” you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 


+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any specific use of 
any specific book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 






About Google Book Search 


Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 
at[http://books.google.com/ 





























+. 


F- ` ,; u : H DAE 
` j a 7 r" Da >i 7 
. <Q. > 12 .. H =. 
. es, - . L . 
` ` < . 
. * 
u 


` DICTIONNAIRE 


P ROVENÇAL-FRANÇAIS, _ 


DICTIONNAIRE DE LA LANGUE D'OC. 





DICTIONNAIRE ` 
PROVENCAL-FRANCAIS 


DICTIONNAIRE 
DE LA LANGUE D'OC, 
ANCIENNE ET MODERNE, 
SUIVI D'UN VOCABULAIRE FRANÇAIN-PROVENÇAL , 


1o Tous les mots de ses différents dialectes que l'auteur a pu connaltre (près de 100,000) ; leur prononciation figurée , 
leurs synonymes , leurs équivalents italiens , espagnols, portugais, catalans, allemands, etc., quand ils ont le même radical ; 
leurs définitions et leurs étymologies ; 

2 les radicaux avec l'indication des langues qui les ont fournis et la liste des mots qu'ils ont concouru à former ; 
3o les prépositions et les désinences, avec l'explication du sens qu'elles ajoutent aux radicaux ; 
” l'énumération des parties qui entrent dans la composition de chaque outil, instrument, meuble, machine, arme , habillement , etc. 
5o les provençalismes et gasconismes corrigés ; 
Go les origines des principales coutumes et institutions ; 
7* les dates des découvertes et des inventions les plus remarquables , avec le nom de leurs auteurs ; 
8o les noms provençaux , français et scientifiques des différents ètres dont se composent les trois règnes de la nature, 
avec l'indication des genres, des ordres et des classes auxquels ils appartiennent; précédé d'une grammaire 
qui contiendra un traité sur l'origine et la formation de la langue ; un traité sur l'orthographe 
et un traité sur la prononciation , avec une notice bibliographique sur les ouvrages 
imprimés dans celte langue ; 


Pan S.-J. HONNORAT , Docteur EN MEDECINE. 
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REPOS , IMPRIMEUR-LIBRAIRE-ÉDITEUR , COURS DES ARÈS , 5. . 
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Digne, Imprimerie de Repos. 


EXPLICATIONS INDISPENSABLES 


DU DICTIONNAIRE, 


Le volume qui contiendra la Grammaire, le Traité d'Orthographe, celui de l'Origine et de la 
formation de la langue et le Vocabulaire Français-Provençal , ne pouvant paraitre qu'après 
ceux du Dictionnaire proprement dit , nous sommes obligé de donner à nos lecteurs les explica- 
tions suivantes, et pour qu'ils puissent se former, en attendant, une idée du système que nous 
avons adopté, nous avons l'honneur de leur adresser, avec ce premier volume, un exemplaire du 
mémoire que nous avons soumis au jugement des Académies du Midi. 

L'orthographe adoptée dans cet ouvrage est l'orthographe étymologique, la seule raisonna- 
ble, la seule qui puisse aider le lecteur à remonter à l'origine des mots et à suivre la filiation 
des langues. Les raisons qui nous l'ont fait préférer seront longuement exposées dans le Traité 
qui lui est destiné dans la Grammaire. Nous prions donc les lecteurs de suspendre leur jugement à 
cet égard, jusqu'après la publication de ce Traité; 

Nous devons prévenir que l'orthographe des citations diffère souvent de celle que nous avons 
adoptée ; que c'est celle des auteurs cités que nous avons cru devoir respecter afin de faire con- 
naitre leur manière d'écrire. Nous avons fait la mème chose pour tout ce qui concerne le vieux 
langage. 

Après le titre des mots, en majuscules grasses, vient entre deux parenthèses, la prononciation 
figurée, en français, avec l'indication de la syllabe qui porte l'accent aigu, ce qui représente assez 
exactement l'orthographe de ceux qui n'ont eu d'autre guide que la prononciation. 

Après la prononciation figurée, suivent les synonymes en petites majuscules grasses, dites 
égyptiennes. Ce sont les différentes manières d'exprimer le même mot ou les diverses formes 
qu'il a prises selon les dialectes. | 


Toutes ces variétés se retrouvent ensuite dans leur ordre alphabétique avec l'indication abrégée 
du dialecte auquel elles appartiennent. 

Òn trouve après, en caractères italiques, les mots équivalents des langues néolatines , quand 
ils ont le même radical, ce qui fait connaitre l'analogie qui existe entre elles, et par le nombre 
des mots semblables , le plus ou moins de relations que nos pays ont eues avec les pays voisins. 

Les titres des radicaux, des prépositions inséparables et des désinences, sont imprimés en majus- 
cules italiques, pour qu'on puisse les distinguer au premier coup d'œil. 

Pour parer à un défaut grave qu'on peut reprocher à la plupart des Dictionnaires, nous avons 
fait inscrire, en italiques, les équivalents français que le Dictionnaire de l'Académie n'a pas admis et 
qui l'ont cependant été par quelques lexicographes ou par quelques écrivains recommandables. 

Le prix de cet ouvrage étant fixé à 15 cent. la feuille, nous laisse la faculté de le diviser en un plus 
grand nombre de volumes, ce qui permettra à ceux qui en feront l'acquisition, de les réunir ou bien, 
ce que nous recommandons très-particulièrement aux personnes qui prendraient quelque intérêt 
à son perfectionnement, de faire intercaller , entre chaque feuillet imprimé, un feuillet de papier 
blanc , pour y inscrire leurs observations et les mots de leurs pays respectifs qui auraient été omis, 
car malgré le soin que nous avons mis pendant près de quarante ans à les recueillir tous, la langue 
varie tellement, dans les diverses localités, qu'elles trouveront encore l'occasion d'en ajouter beau- 
coup. Elles auront d'ailleurs là un canevas tout formé oü elles pourront classer des notes de toute 
espèce et des observations, soit sur les différentes significations des mots, soit sur leur étymologie, 
soit enfin sur les origines et les inventions. Nous pouvons assurer à nos lecteurs que loin d'ètre 
ingrat, ce travail est des plus attrayants et des plus instructifs. Combien de gens ont beaucoup lu 
et peu retenu, combien ont pris de nombreuses notes, qui faute d'ètre classées dans un ordre con- 
venable, leur sont tout-à-fajt inutiles, tandis que placées par ordre alphabétique elles peuvent tou- 
jours être retrouvées au besoin. Nous ajouterons à la fin de l'ouvrage un supplément dans lequcl 
nous ferons figurer toutes les additions et corrections qu'on aura bien voulu pous indiquer. 


8.eJ., HONNOBAT, Docteur en Médecine. 


ABRÉVIATIONS 


PRINCIPALES. 





Achard; Dictionnaire Provençal-Français. 
CLI. 


Adjectif, 
Adijectif et substantif. 
Adjectif et participe. 
Adiectivement. 
verbe. 
Allemand. 
Altération. 
Ancien. 
Anglais. 
Article, 
Article indéfini. 
Aubert , Dictionnaire des dialectes de Va- 
] ensoles et des 'Mées , manuscrit. 
Augmentatif. 
Augmentatif dépréciatif. 
Avril , Dictionnaire Provençal-Français. 


Bergoin , ies de. 
Béronie , Dictionnaire Bas-Limousin. 
Bibliothèque de Carpentras. 


Castor, interprète provençal. 
Catalan 


Dépréciatif, 
Dialecte. 
Dialecte d'Apt ou Aptésien. 


Dict. des Dates. 
Dict. des Origin. 
Dimin. 

Douj. 


Dialecte de Barcelonnette. 
Dialecte béarnais. 
Dialecte de Carpentras. 
Dialecte gasco 
Dialecte anguedocien. 
Dialecte limousin. 
Dialecte manosquin. 
Dialecte marseillais. 
Dialecte montagnard. 
Dialecte toulousain. 
Dialecte vaudois. 
Département. 
Dictionnaire des Dates. 
Dictionnaire des Origines. 
Diminutif. 
Doujat , Dictionnaire Languedocien , à la 
suite "des œuvres de Goudelin. 


Eluc. ou a Eloc, de las Elucidari de las proprietades,; langue 


F 
Fl. del gay sab. 


Gar. 
Garc. 
Gén. 


GI. occit. 
Gram. 


H.-Prov. 


romane. 
Encyclopédie antique. 

pagnol. 

tymologie. 

Expression adverbiale. 
Expression proverbiale. - 
Famille. 
Féminin. 
Figurément. 
Flors del gay saber , langue romane. 


Garidel, Histoire des plantes des envi- 
rons d' Aix. 

Garcin , Dictionnaire Provençal-Francais, 
et œuvres diverses. 

Génitif. 

Glossaire occitanien. 

Grammaire. 


Haute-Provence. 


Hist. de la Crois, contre Histoire de la Croisade contre les Albi- 


es Albig. 


geois , poëme. 


Impropremetit. Rayn 
Ironiquement. 
Italien. Riss. 
Jardin deis muses prouvençalos. Roq. 
Languedotjèn, _. 
Latin. ` Saur. 
Limousin. Sauv. add 
Linnée oë Linneus. S.-Rad. 
Littéralement. Stat. B.-du-Rh 
Locution adverbiale. Qlat. de Prov. 
Masculin. 3 ' ct adj. 
Même dialecte. S. m. 
Mème signification. Subst. 
Ménage, Dictionnaire étymologique. Suoor 
Métagramme stes Syn, 
iche o eoucaire, poëme. 

Moderne. poc Suppl. à Pell. 
Multiplicative. 
Négatif, ive. Term. 
Nom propre. Termin. 

ferm. act. 
Participe. erm. muit. 

P Term. pass 

Passif, ive. 
Patron. Trad. 
Portugais. 
Préposition. , 
Privatif. V. 
Pronom. v. 
Pronom personnel. V.a. 
Pronom indéclinable. V.n. 
Provencal et proverbe. V.r. 

V. imp. 

V1. 
Radical. V.c.m. 
Radical deuxième , troisième , etc. V.c. R. 

a m r r tana D OO Gabia >>> 


Raynouard, lexique roman , et œuvres 
verses. 
Risso , Histoire naturelle des environs de 


Nice. 
Roquefort, Dictionnaire étymologique, et 
œuvres diverses. 


Sauvages , Dictionnaire languedocien. 
Sauvages, additions au mème ouvrage. 
Sous-radical , radical dérivé d'un autre. 
Statistique des Bouches-du-Rhòne. 


.Statuts de Provence. 


Substantif. 
Substantif et adjectif. 
Substantif féminin. 
Substantif masculin. 
Substantivement. 
Suppression. 


Syncope. = 
Supplément à Pellas , bibliothèque de 
Carpentras, manuscnit. 


Terme. 

Terminaison. 

Terminaison active. 
Terminaison multiplicative. 
Terminaison passive. 
Traduisez. 


Verbe neutre. 

Verbe réciproque. 

Verbe impersonnel. 

Vieux langage antérieur au XVIe siècle. 
Voyez ce mot. 

Voyez ce Radical. 


DICTIONNAIRE . 


PROVENÇAL - FRANCAIS, 


oU 


DICTIONNAIRE DE LA LANGUE D'OC. 


A 


À, a, 8.m., première lettre de l'alphabet 
cans presque toutes les langues, et la pre- 
miere des voyelles. C'estla lettre de - 
Lon de la langue romane ; voyez-en la raison 
dans la grammaire, à l'article des lettres, ainsi 
que les règles de son orthographe , de sa pro- 
nonciation et de ses mutations. 
„H: de celai des Grecs qui l'avait meo 
eté pris ui des ui l'avaient pro- 
bablement emprunté du phénicien. De l'A 
majuscule, par la suppression de i'haste gau- 
che, et la courbure de la ligne du milieu, se 
forma vers le sixième siècle, l'a minuscule. 
Dans un À majuscule on nomme : 
NASTES, les j mbeges de droite et de ganche, 
LIGNE TRANSVER ALE, la ligne qui va d'une haste à l'autre; 
Et dans l'a minuscule on donne lenom de: 
PASSE, à la partie eu forme de c qui s'unit à l'haste courbés. 
â , ne prend jamais de s au pluriel : un a, 


(= 

â , est souvent employé au commencement 
des mots comme augment, sans rien ajouter 
à leur signification, comme dans apruna, 
agland, agrueta, agrua, agassa, acurni; 
dans d'autres circonstances il y figure comme 
augmentatif et donne plus de force aux mots 
qa'il concourt àformer. 

4, préposition i le, est privatif 
quand ïl tient lieu de l'a privatif grec, qui 
est regardé comme une abréviation de la pré- 
position X-=ep (ater), sang, excepté, à part, 
eparément. Il annonce en général la priva- 
üUon, l'absence ou la non existence de l'objet 
indiqué par le radical; comme dans abyme, 
formé de a et dc byssos, fond : qui n'a pas 
de fond; atheo, de a et dethéos, Dieu : qui 





A 


A 


n'a pas, quine reconnait pas de Dieu; asyle, 
de a et de sylaó, ravir: qu'on ne peut ravir , 
qui est en süreté; atomo, de a et de temnó, 


couper : quine peut pas êtredivisé ; amouçar 
de per : quine peut Pas : ôter la mèche, c'est- 
à-dire , éteindre ; atupir , de a et de tuphó, 
allumer; éteindre; acorat, de a, de cor et 
de at, privé du cœur, sans | force abroutit, 

a, out et deit : privé deses bourgeons, 

u . eic. v. € m. Ces derniers 
mots sont propres à notre langue et prouven 
d'une manière indubitable, l'analogie qu'elle 
a avec la grecque. 

7 ` prépos. à, est to de 
l'accent ve; a, ad, ital., a , esp., port. 


s'éloignen pa lus d ; s 
ignent le plus des tournures françaises, 
et qui pourraient donner lieu à des solécismes 
6i l'on traduisait littéralement. 

A la fin, enfin. 

A la longa si veira , qui vivra verra. 

A lor vida, vl. de leur vie. 

Venir , arribar à bona houra, venir, ar- 
river de bonne heure, et non à bonne heure. 

4, est souvent employé au lieu de de ou de 
en par les Provençaux. Traduisez : 

bona houra , par : de bonne heure. 

Lou fraireà madama , le frèrc demadame. 

Home à talent, homme de talent. 

Coupar à mouceous, couper en morceaux. 


gnifica 
tes qu'il serait trop long de rter : 
qu dn 4 qui 


Â 


Caminar à peds nuds, marcher nu-pieds, 
ou pieds nuds; nu, est invariable en français 
lorsqu'il précède le substantif. 

Dans la langue romane, a, prep., est tou- 
jours suivi de x ou de d, quand le mot sui- 
vant commence par une voyelle, pour éviter 
les hiatus : Per esquivar lhyat Cascus 
pausar z o d aprop a preposition. Flors 
del gay sab. 

4, prép. conj. vi., est quelquefois 
au lieu pn am, @me, avec ; V. c. m. â mos 
granda , avec , ou en grande douleur ; 
a ma via , au lieu de : pour la vie. 

4, troisième personne da verbe aver, 
avoir, au présent de l'ind. sing. : il ou elle a ; 
il ne porte point d'accent, ce qui le distin- 

y. du lat. habet , l'allemand hat), l'ital. 
ha et le prov. a. V. Ab, R. 


propos, 

le o, le ou ou le e. V. le Traité d'orthographe. 
Ainsi, bon, doit s'écrire au féminin donas 
grand , granda ; caval , cavala ; cat , cata; 
chin, china; fach, facha; agreable, agreabdla ; 
ambitious , ambitiousa ; verminous, vermi- 
nousa; galant, galanta, etc. j 

Cette désinence indique aussi la troisième 
personne du singulier de l'indicatif présent 
des verbes en ar : ama , camina , canta, par- 
la , etc.; ainsi que la première personne du 
singulicr de l'impératif des mêmes verbes. 

A , marqué d'un accent aigu, á, indique la 
troisième personne du singulier du futur: 


1 


2 Â 


amarà , parlará , finirá, rendrá , etc. 

4, est souvent employé seul , dans les an- 
ciens manuscrits, pour tous les noms de 
baptême gui commencent par cotte lettre, 
comme : Arnaud, Arnald , Antoni, Armand, 
etc. , etc. 


AB 


AB, et ses variétés, abs; a, au, av, az, 
sont autant de particules initiales ou insépa- 
rables qui, dérivées du lat. a ou ab, ajou- 
tent aux mots qu'elles servent à former, l'idée 
d'éloignement, de séparation, de disjonction, 
d'extraction , d'écart , d'isolement. 

Abus, de ab et de us, éloigné de l'usage. 

4version , de a et de version, qui écarte 
da lieu, qui renvoie loin. 

Avertir , de a et de vertir , de verto, tour- 
ner loin , faire prévoir ë loin. b. et d 

vugle, aveugle, de av pour ab, et de 
ugle, pour oculus, œil. 
„ Abstenir , de aba, loin , et de tenir, se te- 
nir loin de... 

Absença, deabs, loin, et de ença, ce qui est. 

Ces mêmes initiatifs font quelquefois naitre 
l'idée d'augmentation , comme dans absour- 
bar „ absorber , de ab et de sorbere „ boire 
jusqu'à la fin. 

AB, prép. conj. vl. am, a. À, auprès, 
quoique, avec: ab el, avec lui; ab me, avec 
moi ; ab si, avec soi. V. Ame. Ab tan, vl. 

t. 


Ety. da lat. ab, qu'on trouve dans cer- 
tains écrits de cette langue, avec la signifi- 
cation de avec. M. Raynouard pense que 
ce mot est dérivé de habere, .comme indi- 
quant la possession et l'adhérence des objets 
entre eux. 


ABA 


ABA, vl. V. Abbe et Adbat , R. 

ABA, rad. dérivé du grec &6xË, axoc 
(abax, abakos). Table propre à tracer des fi- 
gares: de, ; table, panier, dessus 

bae Abe 9; êt, selon plura, Ba 

; et, selon plusieurs, Banc et 
ses dérivés, V. Banc. P 
, 4BAC, 8. ma. vl. Ábach, anc. cat. Abaco, 
Utal. 4Abacus, b. lat. Arithmétique. V. 4ri- 


ty. V. Abaco et Abac, R. 
ABACHAR, dg. alt. de abaissar ; v. c. 
m. et Bas, R. 
ABACINAR, v. a. vl. Abbacinare, ital. 
Priver en partie de la vue ; éblouir. V. Es- 


eougear. 

Éty. de la basse lat. abacinare, m. 8.; 
probablement dérivé de l'anc. ital. bacio, 

couvert, sombre. V. aussi Ubac. 

ABACO, s. m. (abâque ); Abaco, esp. 
port. ital. Abaque, couronnement du chapi- 
teau d'une colonne sur lequel porte l'archi 
trave et qu'on nomme aussi Tailloir. 

Abaque ou table de Pythagore, est aussi le 
nom d'un tableau divisè en petites cases, oü 
les nombres se trouvent multipliés les uns 
par les autres. 

Éty. du lat. abacus ,m. s. V. Abdac, R. On 
fait venir ce mot du phénicien abak, pous- 


ABA 


sière, parce qu'on en couvrait la table sur 
laquelle on voulait écrire. . 

P ythagore inventa celte table de mulütupli- 
cation, vers l'an 540 avant J.-C. 

ABACTOR, s. m. vl. Dans les vieux ac- 
tes ce mol est synonyme de voleur et parti- 
calièrement dec voleur de bestiaux : Abactor 
est [ur jumentorum et pecorum. Isid. 10.0rig. 

ty. du lat. abactor , voleur de bestiaux à 
force ouverte ; fait de abigere, emmener de 
orce. 

ABADA , ,Garc. V. Debada. Quoique, 
bien que. 

ABADALHAT , ADA, adj. et p. (aba- 
daillá , áde ), d. du Var. Très-ouvert, entière- 
ment ouvert , en parlant des portes, etc. V. 
Badier et Bad, R. 

ABADARNAR S', v. r. (s'abadarná ), 
d. du Var. Se crevasser, se fe en parlant 
d'un mur. V. Bad, R. 

ABADARNAT, ADA, adj. et part. V. 
Esbadarnat. 11 parait que dans le Var ce 
mot signifie encore : fêlé, crevassé, d'après 
Garein. 

Éty. de badar , ouvrir. V. Bad, R. 

ABADEIRAT, ADA, adj. el p. (aba- 
deïrá, áde). V. Badier, Garc. et Bad, R. 

ABADESSA, V. Abbadessa. 

ABADIA, V. Abbadia et Abbat, R. 

ABADIA, s. f. vl. Abetaia , ital. Forèt 
de sapins. V. Pineda. 

Èty. du lat. abies, sapin. 

ABADIL,, adj. vl. V. Abbatial. 

ABAIAR, v. a. vl. Désirer avec avidité. 
V. Bad, R. 

ABAIAT, ADA, adj. et p. vl.Désiré, ée. 
V. Bad, R. 

ABAICHAGI, s. m. (abeïchádgi), dial. 
de Valensole. V. Abaissament, 

ABAICHAIRE, s. m. (abeïcháïré), m. 
d. Qui abaisse. 

ABAICHAMENT', etc.,m. d.V. Abaissa- 
ment, etc. 

ABAIR, v. a. (abaïr), rom. Désirer, con- 
voiter. V. Desirar. 

Éty. Ce mot parait être formé de ab qui 
marque privation, et de air ; qui ne hait pas, 
qui désire. V. Hai, R. ; ou du lat. avere, 
aveo, désirer avec ardeur. 

ABAIS, s.m. vi. Abaissement. V. Abais- 
sament et Bas, R. Il ou elle abaisse. 

ABAISSADA, s. f. (abeïssáde), dl. 
Baxada , esp. Inclinatien, action de pen- 
cher la tète ou le corps en signe de respec 
ou d'acquiescement.: Le prelat d'amb'un 
abaissada de cap, li mostra sa pensada. 

h 


Sauv. 

Éty. de abaissar et de ada. V. Bas, R. 
cmacz , dm. Adbbassagione, ital. V. Abais- 
sament. 

ABAISSAMENT , s. m. (abeissaméin) ; 
ABEISSAMENT, ABAISSAGI, ABAISSAmMEn. Ádairta- 
miento, esp. Abbassamento, ital. Abaixza- 
mento , port. Abaxament , cat. Abaissement, 
aclion d'abaisser ou de s'abaisser, et le ré- 
sultat de cette action ; humiliation, décadence. 

Éty. dea, de bas et de ment, état d'une 
chose basse. V. Bas, R. 

ABAISSAR, v. a. (abcïssá); anzissanr , 
maïssan. Ábaxar , esp. Abbassare , ital. 
Abaixar, port. cat. Abaisser, mettre plus 
bas, faire descendre; Lbyumilier, réprimer 
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ravaler. s'amaissan , s'abaisser, devenir plus 
bas, moins élevé; s'avilir, se dégrader. 

Éty. de a, de das et de ar, mettre ou se 
mettre plus bas. 

ABAISSAT , ADA, adj. et p. (abcïssá, 
áde); aszíissat, amaicmat. ÁAbazado, esp. 
Abaixado , port. Abassato, itat. Abaissé, ée, 
mis, placé plus bas; humilié. 

ty. de a pour ad, de bas el de at ; placé en 
bas. V. Bas, R. 

ABAISSEZA, s. f. vl. m.sign. qu' Abais- 
sament; v. c. m. 

Ely. V. Bas, R. 

ABAITAN, vl. Aussitôt. 

ABAJERA, s. f. (abadgére). Nom que 

rle dans les Pyrénèes, l'airelle rouge, 

accinium vitis idœa. Lin. Petit arbuste de 
la fam. des éricacées, qu'on trouve dans les 
bois élevés. 

Éty. probablement de a, de baie et de era; 
qui produit des baies. 

ABAJOUR, V. Abatjour. 

ABAJOUS, s. m. (abadjous); avasous. 
Nom toulousain du fruit de l'airelle rouge. 

ABALAN , V. Abellan. 

ABALANDRAR, V. a. fabalandrá), dl. 
Abalanzar , esp. Balancer. Sauv. 

Éty. V. Balanç, R. 

ABALAUSIR, v. a. (abalaousir). V. De- 
balausir. 

ABALIR, v. a. (abalir); anmamím, acovunsa , 
AVARIR, BscoOuTIR. Sauver, garantir, préser- 
ver , mettre à l'abri: Pouedi ren abalir dins 
moun jardin, je ne puis rien conserver dans 
mon jardin, on me vole tout. Ce verbe dé- 
signe aussi , dans quelques pays, l'action de 
nourrir un enfant, un animal, jusqu'à ce 
qu'il puisse manger seul. Élever, croitre. 

Éty. de alere, nourrir, et de ab, pour ; d'oü 
abaler, abalir, abalit. 

ABALIR, v. n. anaum , avauzsa. Demeu- 
rer , rester. Perdre, égarer. 

Éty. du lat. apparere, paraitre. 

ABALIR $', V. Avarir s'. 

ABALISCA, V. Avalisca. 

ABALIT , 1DA, part. (abali, ide); as- 
courtst, Préservé, ée; nourri, conservé. 

ABALLIAR, v. a. (obollià) , d. b. lim. 
Aballar, esp. Gauler , abattre. V. Acanar. 

Éty. de a pour ad, de bal pour val, et 
d'iar; jeter en bas. V. Val, R. 

ABALOOUDIT, alt. de abalourdit; v.c. 
m. et Lowrd, R. 

ABALOOUSIR, dl. V. Abalourdir et 
Lourd, R. . 

ABALOURDIR, v. a. (abalourdir); ama- 
SOURDIR , ESBALOURDIR ;, ABALOOUDIR, ABALOGOU- 


.o:m, anancoupin. Ábbalordire, ital. Abasour- 


dir , étourdir, consterner, jeter dans l'abat- 
tement, 

Éty. de ab, de lourd et de ir; tomber 
lourd. V. Lourd, R. 

ABALOURDIT , IDA, LA, adj. et part. 
(abalourdi, ide, ie); amauoounrr, amazauver. 
Abasourdi, ie, étonné, consterné. 

Éty. de ab, de lourd et de it; devenu lourd. 
V. Lourd, R. 

ABALSES, s. m, (abálsés). Un des noms 
languedociens du chène au kermès. V. 
Avaus. 

ABAN, vl. V. Abans. j 

ABANCAR, v. a. (oboncá), d. bas lim. 
Creuser des fossés dans un champ „ de ma- 
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nière que la terre que l'on relire de l'un 
serve à combler l'autre. 

Éty. de a, de banc, fossé, et de ar. 

ABANCHAS, adv. vl. Avant. V. Abans, 
A4vanti et Ant ,R. ` 

ABANDA, adv. (abánde), dl. Â part, à 
Yécart, loin d'ici, laissons cela : Faissous (fa- 
çouns) abanda , trève de cérémonies. 

. Abanda est évidemment composé de 
la prép. à, et de banda, comme on dit banda 
à part. V. Band, R. 

ABANDEIRAR, v. a. (abandeirá); rava- 
san, ravorsan. Pavoiser, garnir un vaisseau 
de pavois. - 

ty. de bandiera, pavillon, et de ar, met- 
tre les pavillons. V. Band, R. 

ABANDEIRAT, adj. et part. (abandeirá). 
Pavoisé, orné de ses pavillons. 

Éty. de a aug., de bandiera et de at; qui 
a mis les pavillons. V. Band, R. 

ABANDO, expr. adv. vl. Abando, cat. 
En toute liberté, de tout son élan, à l'a- 
bandon, à l'excès, sans retenue. _ : 

Éty. de aban et de do pour don; abon- 
dant, généreusement. 

ABANDON, s. m. vl. Penchant, volonté. 
V. Abandoun. 

Ety. V. Doun, R. 

ABANDONADAMENT, adv. vl. anan- 
aorapawex. En toute hâte, sans réserve. V. 
Abandou 


nament. 

ABANDONAR, v. a. vl. V. Abandounar 
et Doun, R. 

ABANDOUN, s. m. (abandóun); Abban- 
doro, ital. Abandono, esp. port. Abandó, 
cat. Abandon, état d'une personne ou d'une 
chose abandonnée. = Abandonnement , né- 
gligence agréable d'une personne qui n'af- 
fecte rien, soit dans sa parure, soit dans ses 
discours; donation forcée faite par un débi- 
teur à ses créanciers ; déréglement de meurs. 

Éty. V. Adandounar et Doun , R. : Faire 
l'abandoun, faire l'abandonnement; à l'aban- 
loun, à l'abandon, expr. adv., au pillage , à 
l merci des passants, des animaux ou dau 
lemps. 

ABANDOUNAMENT , 8. m. ( abandou- 
tmméin); AÁbandonamiento, esp. Abbandona- 
mento, ilal. Abandono, pert. Abandonrne- 
ment, délaissement entier de tous les biens 
dundebiteur à ses créanciers; état dela chose 
dandounnée, déréglement sans Bin. 

Ëty. de abandounar etde ment. V.Doun, R. 

ABANDOUNAR , v. a. ( abandounà ) ; 
1AMSGAR , MENOUNCIAR. b 
4bandonar, esp. port. cat. Abandonner, 
Quitler, délaisser, renoncer. 

Éty. Abandon, qui s'écrivait anciennement 
è bandon, désignait un don abondantet sans 
restriction : abundans donum; pris adverbia- 
lement, on l'employait pour amment, 
sans réserve, en propriété : abundanter; enfin 
le verbe abandonner signifiait donner sans 
réserve, donner à foison, avec profusion, 
avec prodigalité: abundanter donare; et le 
participe abandonné, libéral, généreux, pro- 
digue : abundans. Selon Pasquier, abandon- 
ner, serait composé de à ban donner , donner 
a ban, exposer à la discrétion du publie. 
Mais le mot ban n'a jamais désigné unec 
chose publique. Ménage. le dérive de l'ital. 
abbandonare, fait de bando, bandonis, 
qu'on aurait dit peur bandum, bandi; Roq. 
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Denia, t.3.p.1. du germ. ab, prép. dehaud, 
main, et de do qui est le même mot que thun, 
signifiant facere; je laisse sortir de la main , 
je cède. V. Doun, R. M. Latouche le fait ve- 
nir de l'hébreu abad, errer. ` 
ABANDOUNAR 6', v. r. Abandonarse, 
esp. port. Adbandonarsi, ital. S'abandonner, 
se livrer ou se soumettre entièrement à..... 
se lancer..... se prostituer ..... commen- 
cer à marcher seul, en parlamt des enfants. 
ABANDOUNAT, ADA, adj. et p. (aban- 


douná, áde); Abandonádo, esp. port. Abban- 
donato, ital. Abandonné, ée, issé, désert. 

Éty. de abandoun et de at; m. à m. ; livré 
à l'abandon. V. Doun, R. 


ABANS, adv. vl. amancttas, ans, zans, 
anan. Abans, cat. Avant, auparavant, au 
contraire. V. Avant, 

4 Éty. de la basse latin. ab-ante. V. le rad. 
ni. 


ABA NTURA, dg. V. Aventura , et 
en, R. 
ABARA, adj. (abáre , dl. et g. Angleuse 
(noix). V. Estrechana. 
ty. abara, r avara, avare, parce 
qu'en ne peut qu'avec peine, extraire l'aman- 
e du zeste et de la coquille. V. Avar, R. 

ABARAR, dl. V. Barrar et Barr, R. 

ABARBADAR, v.a. (oborbodá),d. b. lim. 
Au propre, abecquer, donner la becquée ; fig. 
nourrir des personnes qui sent dans l'indi- 
gence; donnerlavie, lanourriture. V. Barb, R. 

ABARBADOUR, 8. m. (abarbadoü). 
Lieu oà l'on plante pour faire jeter des 
racines. . 

Ety. de abarbar et de our. V. Barb, R. 

ABARBAR, v. a. ( abarbá); zmsannan. 
Abbarbicare, ital. Mettre une plante, une 
branche en terre pour qu'elle prenne racine. 

Éty. de a pour ad, de barba et de l'act. 
ar, m. à m. ; pour prendre de la barbe. V. 
Barb, R. ` 

ABARBASSIT, adj. et p. (abarbassi), dl. 
Barbu, ou quia trop laissé croitre sa barbe. 

ty. de a augm. , de barba et de la term. 
pass. it; qui abeaucoup de barbe. V. Bard, R. 

ABARBOULAT, ADA, adj. et p. (abar- 
boulá, áde) zxsssansouzar. Fendu, ue; entr'ou- 
vert; on le dit du brou des noix et de celui 
des amandes, quand il commence à s'ouvrir, 
à àc diviser comme les barbes d'une racine. 

Éty. V. Barb, R. 

ABARCOURIT, dl. V. Avercoulit. 

ABARE, di. (abáré). V. Estrechana et 
Adara. 

Éty. V. Avar, R. 

ABAREGEADIS, 8. m. (abaredjadis), dg. 
asannsocaonis. Multitude. D'Astros. 

Éty. de a augm. , de barra et de egeadis; 
encombrement de barres , grand nombre. V. 
Barr, R. 

ABARESSIA, s. f. (abaréssie), d. toul. 
Avarice. V. Avariça et Avar, R. 

ABARET, adj. dl. m. sign. que Estre- 


chan, ana. 
 Éty. dim. de abare pour avare. V. Abara 
et Avar, R. *” 


ABARIR. V. Abalir. 

ABARMIR S6', v. r. (s'abarmir), dl. Se 
préparer. Sauv. V. Preparar se. 

É ty. Ce mot parait dériver de la basse lat. 
abarnare, semontrer, se produire, se décou- 
vrir ; d'oi le belge baren, qui a la m. s. 
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ABARMIT, adj. et e fabarmí), dl. ou 
asommre Préparé. Sauv. V. Preparat, 

Éty. V. le mot précédent. 

ABARNAR, v. a. vl. Montrer publique- 
Taent, faire paraitre. 

Sty. de la basse latinité abarnare, qu'on 
dérive de l'ail. bar, nu; d'oü le belge baren, 
montrer, manifester, qui, avec la prép. ab, 
dont la signification est la mème que la latine 
ew, et la term. act. ar, fait arbarenare. et 
par sync. abarnar. V. Esbadarnar. 

ABAROOUDIR, V. Abalourdir. 


Éty. Alt. de.abara;v. c. m. et Avar, R. 
ABARREGEA, adv.(abarédge), dl. Pèêle- 


mêle. 

Éty. V. le mot suivant, di. Mè. 

ABARREGEAHR, v. a. (abaredjá), dl. 
ler, mélanger. V. Mesclar. h 

Éty. de a, de barra et del'egear, mettre des 
barres, c'est-à-dire, des entraves; mêler; 
brouiller. V. Barr, R.- 

ABARTASSIT, adj. et part. (abartassi), 
dl. Couvert de buissons : Aubre abartas 
arbre rabougri, ravalé. . 

Éty. de a'pour ad, de bartas, buisson, 
et de it. Litt. ; devenu buisson. V. Bart , R. 

ABARUT , V. Barut. 

ABASANIT, IDA, LA, adj. et p. (abasa- 
ní, ide, ie); masamate t, , 
décrépit, usé, demi-pourri ; en parlant d'une 
planche, dl. . 

Éty. de a, de basana et de it; devenu com- 
me de la basane, d'un jaune. de basane. V. 
Basana. 

ABASIMAR, V. Abymar. 

Ety. V. Abym, R.; ou de a pour ad, de 
bas, de im et de ar; mettre au plas bas. V. 
Bas, R. Fatiguer ; i lest aussi réciproque. 

ABASINAT, V. Abymat et Bas, R. 

ABASOURDIR, v. a. (abasourdir). Sba- 
lordire, ital. Abasourdir, V. Estourdir. 

Éty. de aba, de sourd et de ir, faire deve- 
nir sourd. V. Sourd, R. 
sourdi , ide); Sdalordito, ital. Abasourdi, ie. 
V. Estourdit et Sourd, R. 

ABASSAC, ad. (abassác), dl. Â bas, par 
terre. Sauv. 

Ét. Comme ai l'on disait : Á bas lou sac. 


ABASSAT, ADA, adj. et p. vl. Déchu, 
ue ; abaissé , ée. V. Abaissat et Bas , R. 

ABASTAMEN, s. m. vl. Bastamen , 
anc. cat. Abastamiento, anc. esp. AÁbastada- 
mente , esp. mod. Abastança, port. Suffi- 
sance, abondance. 

Éty. de a, de bastar et de men, pour 
ment. V. Basta, R. adv. Suffisamment. 

ABASTANGCA, adv. (abastánce). Adbas- 
tanza, esp. Abbastanza , ital. Suffisamment, 
assez. V. Bastança et Basta, R. Non abas- 
tança, vl. vaud. Impuissance. 

ABASTANTAMENT , adv. d. vaud. 
Abastadamente , esp. port. Suffisamment. 
V. Basta, R. 

ABASTAR, v. n. (abasta), dl. Abastar, 
cat. esp. port. Abastare, ital. Tourner à bien 
ou à mal, suffire, atteindre, pourvoir, abon- 
der. 

Éty. de a augm. et de bastar, suffire. V. 
Basta, R 


4 ABA ABA 
Aquellos nautos tours gravado: al sisel, ABATRE, v. a. (abátré); ssvran au soeu. 
Qu'ambe dos canos masi abastarion al cel. | Abbattere, ital. Abdatir , esp. Abater, port. 
ong. Abatrer, cat. Abattre, jeterbas, mettre à bas, 
ABASTARDIR, v.r. ( ); m:mnas- Ï vaincre, renverser, affaiblir, faire perdre ceu- 
TARDIR , ABOURDIR. t „esp. dbbas- ï rage : Abatre un houstau. V. Encalar. Aba- 
tardire, ital. Abâtardir, faire dégénérer , Ï tre de noses. V. Acanar. Rabattre. 


le naturel. 


^ Éiy. de 6, de bastard et de èr; rendre bâ- 


ABAST LR S, V. P. .c'ampaavannan,. 
Bastardear, port. S'abâtardir, dégénérer 
ABASTARDI 





BASTARDISSAMBNT, s. m. (abas- 





9 R. 
ABASTARDIT., 1DA, adj. et p. (ahas- 
tardi, ide imenaeruzarr: Aba atardar ad, 

o 9 énéré. Litt.; eU DE - 
tard. V; Bastard, D adj 1. Abasta 

T ADA, . et e V - 

Rassasi ée; pourra, ue;. qui 

ABAT, sousrad. composéde bat, batuere, 

et de a pour ad; battre "à tomber, ren- 

lir. V. Bat, Henri Et. le dérive 


„ Abatre, Abat-wr, Abat-ut, 
R-abat-re, R Ab 9 Laan 
$s, -abas, 9 
U4, td @ e. 
ABAT. V. 
ABAT et : 


9: 
ABATAMENT , 8. m. (abataméin); 4b- 
dattimenito, Ital. Abatimisnto 9 . b i- 
mento, port. Abattement, affaiblissement , 
chute, diminution de force ou de courage, 


Tonversement,. 

Éty. de abatre et de ment. V. Abat, R. 

ABATAMENT', 8. T. vl. ADATANMER. Dé- 
duction, rabattement. 

ty. dea, deabat et de ment, action de 
mettre plus bas, d'abattre. V. Abat, R. 

ABATE, anc. béarn. V. Abatre et 
Adat, R. 

ABATEMENT, $. m. Vl. anatzuzu. V. 
Adatament, chute, renversement. V. Abat, R. 

ABATENT, s. m. (abatéin). Abattant, 
cepèce de volet qu'on élève ou qu'on abat à 
volonté, pour donner plus ou moins de jour 
è une boutique. V. „R. 

ABA Tee m (abat); reuen Abatis; 
ee mo en une e quan- 
tité de débris d'une chose donnée; c'est ainsi 
qu'on appelle abatis d'arbres, de maisons, 

bois, etc. plusieurs maisons, plusieurs 
arbres ren , lc. Les bouchers dési- 
gnent par cenom le cuir, les pieds, les tripes, 
etc., des bêtes tuées; et. les cuisiniors 
les ailes, le cou , les pieds, le foie des vo- 


lailles, ete. 

Éty. de abat, rad. et de ís. V. Abat, R. 

4BATA-JOUR, s. m. (abadjóur); amasoum. 
Abat-jour, espèce de fenêtre dont le plafond 
et l'appui sont inclinés à l'horizon, pour abat- 
tro le dans les lieux souterrains; mais 
en Provence on entend plus particulièrement 
par abat-jour, une jalousie. V. Jalousia et 
dbat, R. 


Éty. du lat. datuere et de ad, battre jus- 
u'à..., sous entendu terre, ou de l'ital. adb- 
m. 8. V.. 


Abatido, esp. port. ue, renversé, 
moli, affaibli, déprécié, en parlant de 
mo . | 

ty. de abat et de wt. 


ABAU, vl. Il ou elle plait, convient, ap- 


partient. 

ABAUCAR 9 y. n. (abaouca) 9 ADOOUCAR, 
RAUCAR, ACALARN; ADOUCIR , AMAISAR, BEMAISAR, 
RAMAISAR , RAamausan. Apagar, esp. S'apai- 
ser, se calnaer, s'adoucir, en pariant du temps, 


da vent, etc. : Los vent uca , le vent se 


calme. 

. du grec àbaxéw (abakeô), se taire; 
formé da œ priv. et de BáÇmw (bazò), parler, 
ou de fPiákic (baxis), rumeur. 

ABAUCAT, ADA, adj. et p. (abaoucá, 
áde); Apacado, esp. Apaisé , ée, calmé, 
adouci : Lou vent a uoat , le vent est 


Éty. V. Abaucar. 
ABAUCAT, ADA, adj. et v Couvert 
de verdage , de stipe aristée. V. Bauca. 


ABAUCHAR S9', dl. V. Abouchounar s 
et Bouc, R. 

ABAUDIR 8$', v. r. (s'abaoudir); amoou- 
nam. Prendre l'essor, se produire, se 
dans le monde. 

Éty. Ce mot semble composé de ab, de aut 
et deir; aller en haut. 

ABAUSIR, v. imp. (abaousir); anavuzïz , 
dl. term. de magnanerie. Foisonner : Aquel- 
la fuelha abausis, cette feuille foisonne. On 
dit aussi d'une étoffe de durée qu'abawusis, 
qu'elle est d'un bon user. 

Éty. Probabablement dérivé du lat. adau- 
gere, adaugeo, adauxi, augmenter, accrol- 
tre, multipher, par le changement du d en b, 
et de l'œ en s. 

ABAUTIR, v. n. (abaoutir), dl. Pâmer, 
tomber en défaillance : S'abawtis d'aquit 
aquit, il s'évanouit à toute heure , et non 
évanouit. Sauv. 

ABAUVAMENT , s. m. (abaouvaméin); 
anavuzaments Prosternement, prosternation, 
et non prostration, qui a une autre signi- 
fication. 

Éty. de abauvar et de ment. V. Paus, R. 

ABAUVAR, v.a. (abaouvá); amauzan, 
aBOOUVAR, AsOucuOuNnAan. Retourner un vase, 
un vaisseau; les poser le creux ou le goulet 
en bas , dl. Prosterner, assommer, accabler. 

Èty. de a, contre, en sens contraire, et de 
bauvar pour pauvar, poser, poser à la ren- 
verse. V. Paus, R. 
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ABAUVAR 9', V. ïr. e'amauzam, s'a- 
mournnan. Se coucher sur le ventre. V. 
Abouchounar s' et Paus, R. . 

ABAUVAT, ADA, , adj. et p. (abouvá, 
áde); amauzarte Couché la face contre terre. 


V. Abouchounat. Accablé, dl. 
Éty. dea, de pauvaet de at; à contre- 
sens. V. Paus. R. 
, dl. V. Abauvament et 
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Paus, R. 
ABAUZAR, V. Abawuvar et Paus, R. 
Prosterner, tomber sur sa 
ABAUZOS, s. m. (abàonzos) vl. Proster- 
nement, prosternation. V. Paus, 
ABAUZOUS D', vl. V. Abouchoun d', et 
Paus, R. . 
ABAVER, v. n. (abavé), vl. Convenir , 
appartenir. V. Counvenir, Revenir. 
y. de ab et de aver. V. Ab, R. 


la | ABAYA, 8. f. (abéïe). V. Abbadia et 4b- 
bat, R 


ABAYSH, s.m. vl. Abayshes, au pl. Cou- 
vercle. V. Bas, R. 

ABAYSSADOR, 68. m. vl. amarssaraz. 
Baxador, Abaxador, cat. Abaisseur ; qui 


ty. de abaissar et de ador. V. Bas, R. 
ABAYSSAIRE, vl. V. Abayssador. 
ABAYSSAR,. V. Abaissar. 


ABBADESSA, s. f. (abadésse); anmmates- 
sa, annessa. AÁbbadessa, ital. port. AÁbdadesa, 
esp. Abadessa, cat. Abbesse , supérieure 
d'un monastère de filles, et par extension, la 
princesse de lajeunesse, la reine d'un bal, 
choisie par l'Abbat. 

Éty. du lat. Abbatissa ,m.8. V. Abbat, R. 

Rodegonde, quatrième femme de Clotaire 

ier, quí fonda à Poitiers , vers l'an 567, 
la premier monastère de femmes que l'on ait 
vu en France, est regardée comme la pre- 
mière Abbesse. 

ABBADIA, 8. f. (abadie); amnzra, azsa- 
nesa. Abadia, esp. cat. Abbadia, ital. port. 
Abbaye, monastère d'hommes gouvernë par 
un abbé , ou de femmes gouverné par une 
abbesse. = Biens et bâtiments qui en font 


rtie. 
P ty. du lat. abbatia, m. 8.; fait du grec 
a66xtéwx (abbaléia), maison de l'abbé. V. 


Abbat, R. 

L'institulion des Abbayes remonte à celle 
des moines, et date. du premier concile œcu- 
ménique de Nicée, vers l'an 325. 
du Mont-Cassin est regardée comme la plus 
ancienne; et emn France, eelles de Cluny, de 
St-Denis et de Ste-Geneviève. V. Abbadessa. 

ABBAT, rad. dérivé du lat. abbatis, gén. 
de abbas ; pris du syriaque abba, père, nom 
qu'on donna au des premiers solitaires 
qui se réunirent en société, pour lui faire con-« 
naitre par là , toute l'étendue de ses devoirs. 
Dérivés : Abbat, Abbat-ial, Abbat-essa ; et 
par le changement dut cn d, Abbad-essa, 
Abbad-ia; par métagr. de a en e Abbet, Abber - 
ot, Abb-essa, Abbet-as, Ab-bet-oun, Abbet-ot. 

ABBAT, s. m. (abâ); amar. Abad, cat. 
esp. Abbade, port. Abbate, ital. Abat, anc. 
esp. Nom qu'on donne en Provence, au chef 
de la danse ou prince de la jeunesse. En vl. 


NG ED n 6 =>” 


ABB 


chef d'une abbaye. V. Abbet et, Abbat, R. 
Qu'e vai trouba moussur Ï 
'es aque mariages 
De chacun leco lous peages. 
Le Sage de Montpellier. 
, 8. m. di 





ABBAT-DEL.JMOULIN-D'OLI 
Maitre valet d' à huile. 
Ere Y dede Abet 
ABBATIAL , MA, adj. (abaciál, âle) le); 


e aie aopertenant à l'abbé, à l'abbesse ou 
M eppertcnant 


dau lat. Abbatialis, m. s. V. Abbat, R. 
ped ee etit abbé. V. 4Abbe- 


P 
loun et Abbat, 4 e 
ABRESSA, V. Abdadessa et Abbat, R 
abè); anzu, anaat. Abad, 


bet 

Need e Ro ORRE V. pren ra 

On croit que ee litre n'est guèrc plus 
incien que le concile de Nicée et que les ec- 
fa dn Villa: siècle; l le prirent que sur la 
fadu VIII=* siècle; les ce amples clercs ne 
aa SI 


Grand, gros et vilain âa, 3. (abelis j; Á 


Êty. de abbot et de as. V. Adbat, R. 
8. m. (abetoün) ; AnsEROT, 
asavror. Petit ou jeune 
Ety. de abdet et du dim. oun. V. Abbat, R. 
ABRLUC3O, vl. V. Abluiion. 


ABC- 


4A-B-C, s.m. (abécé); asmcz, asëcanani, 
Amscsseno, SANTA-cROUS, BESSAROLAS. Ábbici, 
ital. A-B-c, port. Abece, esp. L'a-b-c, l'al- 

phabet, le petitlivre qui le contient, et üg, le 
un 


: E. doat, abscessus, formé de [nesies 
Bdlosgner, s'écarter, parce u s'èloi- 
gne des iA noqaid erbo afre A était contiguë 
ant. 
`" Celse parait être le premier auteur 
at employé le mot abscessus, au lieu ijo: ra 
ms, dont on se servait avant lui, pour dési- 
gner le même amas de matières. 
ABCINDIR, vl. V. Abscindir. 


ABCINDIT, ITA, adj. et p. vl. Coupé, 


Éty. du lat. ab et de scindit, scindere, .fen- 
dre, couper. 

ABCISSIO, vl. V. Abceizio. 

ABCIZIO, 8. Í. Vl. ancmsio, APsisso. 

Ar coupure, exiraction. 


ce; 


. du lat. abscisio et abscissio, m. s. de 
e, fendre, couper. 


ABD 


quer, abandonner la puissance souveraine 
ou d les droits de cité. 

Éty. du lat. abdicare, formé de ab et de 
dicare ; cesser de se dédier à une chose. V. 
Dedic, R. 

ABDICATION, s. f. (abdicalie-n); asne- 
carteu. Abdicaçüo, port. Abdicacion, esp. 
Abdicaziona, ital. Abdication, acte ou action 
par laquelle un souverain renonce volontai- 
palrie. couronne, et un particulier à sa 

atrie 


le loraqu' il quitte vo- 
lontairement sa patrie; il émigre lorsqu'il 
l'abandonne pour se soustraire à des lois 
tyranniques ; 11 déserte lorsqu' il fuit, quand 
sa présence serait nécessaire pour sa 
et il devient ennemi, quandil passec dans les 
étrangers contre sa liberté. La cession 
ue David fit de sa couronne à son fils 
omon , est une véritable abdicalion ; les 
plus célèbres ensuite sont celles de Dioclé- 
tien, en 305; de Charles Quint, en 1556 ; 
de Christine de Suède, en 1654; de Napoléon, 
en 1814 et 1815, etde Charles X, en 1830. 
onra IT, IDA, adj. vl. Caché, ée, disparu, 


Èty. du Jat. aera, T. 8. P 
ABDOAS, ad]. num. suj. et ANDOAS, 
ausuopoas. Toutes deux. Y Du, R 
ABDOS, vl. V. Ambedous et Du, R. 
ABDU1, adj. num. vl. amovi, ausEDUÓ, 
suj. m. Tous deux. V. Ambedous et Du, R. 
ABDURADOR, 8. m. vl. asvpuaos. Qui 
ne se rebute pas; endurci à la fatigue, infati- 


' gable; fier. 


Éty. du lat. abduratus, m. s. V. Dur, R. 

ABDURAR, v. a. vl. adurar, anc. 
addurare, ital. Supporter, endurer, endurcir, 
V. Endurar et Dur, R. 

ABDURAT, adj. etp. vl. Dur, formi- 
dable; se dit tant des choses que des hom- 
mes; extr endurci. 

Éty. de ab, de dur et de at; rendu très-dur, 
endurci. V. Dur r, R. 

ABDUROS, adj. vl. Endurant, tolérant. 
V. Abdurador et Dur,.R. 


ABE 


ARE, interj. (abè).Oui, vraiment. V. Ha- 
ben et Avedre; pour prètre. V. Abbet. 

ABB-PLA, part. affirm. d. bas lim. Oui, 
certainement. 

ABEBERATYE, s.m. d. béarn Breu- 
vage. V. Abeouragi et Bev, R. 


ABECADA, s. f. (abecâde La becquée. 
V. Becada et Bec, R A 
ABE v. a. (abecá); anuquan. Imbec- 


care, ital. Abecquer ou abéquer, nc nourrir un 
petil oiseau qui ne peut pas encore manger 
seul, lui donner la becquée, le nourrir à la 
brochette, 


Éty. de a pour ad, dans, de becet de ar; 
litt. mettre dans le bec. V. Bec 

ABECE, 8. m. (abécé); Abece, esp. Aipha- 
bet, l'a-b-c ; v. c. m. 

ABECEDARI , s. m. (abecedári). V. 
Abecedero 


ABECEDERO, s.m. (abecedère); Abece- 


fremde 3 le 2% 


ense; Í: 


.de Taise V 


.mellites; mais dans le 
ny indique que l'abeille commune ou mouche 


da 





ABE a) 


dario , esp. port. Abbecedario, ital. Abécé- 
daire, petit livre qui contient l'a-b-c, dans 
lequel on apprend à connaitre les lettres et 
leurs combinaisons. V. A-b-c. 

ABECH, s.m. V. Labech. 

ABECOUL, 5 8. m. (abecóui). Benèt, imbé- 


cile. V. Niga 
EREGADAS, ; dl. V. Ave cegadas et Vic, R 
ABE, vl. pour Avijourd ui : Ü: Hui. ` 
ABEL, von, issar et Bas, 
nom d'homme „ abel); Abele, ital, 
lise honore le 
éc. et Abel de 


E. Abe Tinie : deuil, vapeur, vanité, 


„| E. Al 


ABEL, dl. V. Apier et Abilh,.R 
4-BEL-ABERLUGC, adv. (abèl- -aberlu), 
d. baslim. Agir immédiatement, se détermi- 
ner sans ans réllexion, d le premier aperçu. 
s. f. (abeláne). Nom gascon 
Avellana et Avellan, R. 
ABELAR (abelà); Abbellare, ital. 
Abillàr, cat. Émbeliir, parer, polir, nettoyer. 
Éty. de a augm. de bel, beau, etde l'act. 
ar; rendre plus beau. V. Bel, R. 
ABELARTABAL, V. Artabal. 


ABELETRIR, Garc. V. Apoulirounir 


ABELHA, s f. C 9 AnlLuA. Abelha, 
rt. cat. es a . mod. Ape, 
lal Abeille ; en histoire naturelle ce mot dé- 

gne un genre d'insectes de l'ordre des 
hyménoptères et de la fam. des apiaires ou 
langage ordinaire il 


:et Belitre. 


à miel, Apis mellifica. Lin. 
Éty. du a lat. apicula, petite abeille, dim. 
de eru: x Abilh, R 
On distingne trois sortes d'individus dans 
l'abeille à miel : les rois, mâles ou faux 
bourdons, leis reis; ils sont plus gros et 


plus velus que les autres ; les femelles, mères 
ou reines, reinas, leis belas; caractéri- 
sées par la ur de leur ventre, quand 
elles ont fécondées ; enfin les mulets, 


neutres ou abeilles ouvrières, qui ne sont que 
des femelles dont le sexe ne s'est pas déve- 


.loppé ; elles sont les plus nombreuses, 


plus petites et chargées de tout le ed 
Les jeunes abeilles portent le nom de 
avarens ; et la totalité des larves, celui de - 
couva , grow. V. surles mœurs de ces in- 
téressantsanimaux, les ouvrages de Réaumur, 
d'Hubert, etl'art. Abeille du Dict. des sc. nat. 
ausei les art. Brusc, Meou et Cira, de 
ictionnaire. 
D après Justin, ce fut Aristée, roi d'Arca- 
aux Grecs l'art de soigner les 


dera et apprit les rassembler dans des ruches. 


_ aBELHA, S. Í. manma-DE-LA-VESPA, AB3- 
uzana-oDu-movsca. Adbelha-flor, port. 
Nom par lequel on désigné, dans la B. Pr. 
selon l'auteur, de la je du eE des B. du 
'ophrys e, rys apifera, Smi 
plante de 1 fam. des orchidées, dont la fleur 
ressembleassez bien à une abeille. V. Abilh, R. 
ABELHANA, 8. f. (abeilláne); anzizaxa, 
Adejera, esp. Un des noms languedociens 
de Ë v de eb V. Melissa. 
. de abelha, parce que les fleurs de 
ce D lante attirent les abeilles. V. Abilh, R. 


6 ABE 


ABELHAR, v. a. (abeillá) ; assuuan. 
Mettre des essaims dans des ruches, ou des 
ruches dans un rucher. Garc. V. Abilh, R. 

ABELHASSA, s. f. (abeillâsse). Grosse 
abeille. . 

Fty. de abelha et de assa. V. Abilh, R. 

ABELHAT, ADA, adj. et p. (abeillá, áde, 
ou abeïá, eïáde);t. de Valensole. Percé 
d'une infinité de petits trous. 

Éty. de abelha, percé comme les gâleaux 
de cire des abeilles. V. Abilh, R. 

ABELHIER, s. m. (abeillié); Abellarium, 
bass. lat. Abellar, esp. Abeilar, cat. Rucher. 
V. Apier et Abilh, R. C'est aussi, d'après 
Garèm, une espèce de raisin qui attire les 
abeilles. - 

ABELHIMENT , vl. V. Abeliment. 

ABELHIR, vil. V. Abelir. 

ABELHOUNA, s. f. (abeillóung); Abelhi 
na, port. Abella, esp. Petite ou jeune abeille. 

Ety. du lat. apicula, m. s.; ou de abelha, 
ct du dim. ouna, V. Abilh, R. 

ABELIE 
Abilh, R. Abellero, anc. esp. 

ABELIER, 8. m. »arzea. Troupeau de 
brebis et de moutons qui vont passer l'été 
sur les montagnes de la Haute Provence. 

Éty. deabelier pour avelier, formé de aver 
et de ier. V. Ab, R. 

Pas pus haut qu'un caulet, mendit de soan mestier ; 

Un juuine eníant devie seguir soun abelier, 

Â peraimoun sus la hauto mountagno, Diou) 

ABELIMEN, 8. m. Vl. anzuauuuu. Abe- 
liment, cat. Abbellimento, ital. Agrément, 
gracieuseté. V. Bel, R. 

ABELIR , v. n. Vl. aneu. Adelir, 
cat. Abbellare, Abbellire, ital. Agréer, plaire, 
charmer, embellir , briller , paraitre beau , 
gracieux; devenir beau, agreable; se rendre 
amoureux, s'amouracher, anc. lim. 

Éty. dea, de bel et de ir; devenir beau, parce 
que ce qui est beau plait, brille, charme. 

. Bel, R. 

S BELIT, IDA, adj. vl. Charmant, ante ; 

au. . 

Éty. de abelir et deit. V. Bel, R. 

ABELIVOL, adj. vl. Agréable, plaisant. 

Éty. V. Abelir et Bel, R. 

ABELLAN, ANA, adj. (abelán ; âne); 
ABALLAN, ALABANA , ABALAN, ABELAN, ABIELANA , 
auisnana. Épithèle que l'on donne aux 
amandes dont l'écale est friable et qui ont le 
goüt des noiscttes; et fig. aux personnes 
généreuses. ` j j 

ty. du lat. avellana, le changement 
ordiraire du v en b. V. P loellan, R. ou du 
grec anxnzÀòç (apalos), tendre. , 

Arver leis mans abellanas, avoir les mains 
percées, ou les mains toujours prêtes à don- 
ner; et ironiq. à donner des coups. Comme 
les amandes à écale friable donnent facile- 
ment leur noyau, elles sont devenucs un 
emblême de la générosité; c'est pourquoi on 
dit d'un avare : Es abellan comme una noui 
estrechana. 

En languedocien, Adballan ost synonyme 
de généreux, libéral. 

ABELLIR, vl. V. Abelir et Bel, R. 

ABELLIT, IDA, V. Abelit et Bel, R. 

ABELLUCAR, v. a. vl. Éblouir. 

ty. de a, de beluga et de ar. V. Belug, R. 

ABELUC, 8. m. (abelüc), dl. Affection au 


s. m. (abelié). V. Apier el 


ABE 
travail, dextérité. Sauv. V. Abelugat et 


Belug, R. 

ABELUGAT, ADA, adj. et p. (abelugá, 
áde), dl. Éveillé, dispos. 

Éty. de a pour ad, comme ; de beluga, 
étincelle, et de at; comme une étincelle, 
sous-entendu, vif. V. Belug, R. 

ABENAR, v. a. vl. Bonifier, améliorer, 
profiter, épargner, rassasier. V. aussi lem. st. 

Éty. de a, de ben et de ar; litt. ajouter du 
bien. V. Ben, R. 

ABENAR, v. a. (abenár). User ses vête- 
ments, dissiper son bien, consommer. 

Êty. dea priv., de ben, bien, et dela term. 
act. ar ; se priver de son bien. V. Ben, R. 

ABENAT, ADA, adj. et p. (abená, áde), 
dl. Elimé, usé, en parlant d'un homme ruiné 

ar le travail, les maladies ou la débauche; 
as, fatigué, ennuyé, rassasié. V. Ben, R. 

ABENGA, 5. fÍ. anuerxaa , Vl. Petite mon- 
naie moindre que la maille. Roq. 

ABENIT, adj. et p: (abeni): Ben abenit, 
bien conditionné. V. Ben, R. 

ABEORAR, vl. V. Abeourar et Bev, R. 

ABEOUDADA, d. béarn. V. Aveousada 
et Vuid, R. 

ABEOURADOUR, s. m. (abeouradoí); 
anmzoumraïmmz, aszounacs. ÁAbbeveratojo, ital. 
Adbrevadero, esp. Bebedouro, port. Abeura- 
dor, cat. Abreuvoir, lieu, auge oà l'on mène 
boire les bestiaux; auget d'une cage. En 
term. d'arch. petit auget en forme de bassin, 
oü l'on verse du mortier pour le faire péné- 
trer entre les pierres. 

Éty. de abeourar et de our ; qui sert à 
abreuver. V. Bev, R. j 

On dit proverbialement de quelqu'un qui 
aime à boire : Vai tout soulet à l'abeoura- 
dour, ilne faut pasle presser pour boire. 

ABEOURAGE, V. Abeouradour et Abeou- 
ragi. 

ABEOURAGI, s. m. (abeourádgi); aszou- 
RAGE, ABEBERATYE , ANZEOURE, DREVAGI , BRE - 
macz. Beveraggio, ital. Brebage, esp. Be- 
dberagem, port. Breuvage, potion e; 


4 on le dit plus particulièrement de celle qui 


est destinée à un animal. Arrosage, ÂÀvr. peur 
Abreuvoir, V. Abeouradour. 

Éty. de abeourar et de agi. V. Bev, R.; en 
terme de maçon, coulis, mortier clair qu'on 
introduit entre les pierres de taille, au moyen 
d'un conduit nommé Abreuvoir. . 

ABEOURATIRE , s. m. (abeouráïré). V. 
Abeouradour et Bev, R. Celui qui arrose un 
jardin, Avr. ; fig. conteur, celui qui en fait 
accroire. 

ABEOURAR, v. a. (abeourá); amvouman. 
Abberverare, ital. A abe esp. Adeurar, 
eat. Abreuver, mener à Vabreuvoir, faire 
boire les bestiaux; arroser, Avr. Combuger, 
V. Endouar; éteindre la chaux, V. Trempar. 

Éty. de a pour ab, de beoure et de ar; 
mener boire, ad bibere. V. Bev, R 

` Abeourar, se dit aussi pour faire accroire, 
donner un poisson d'avril : M'abeoures pas? 
ne mc trompes-tu pas? 

ABEOURAR S', v. r. d. bas lim. Se 
mouiller : Me sei abeourat, mes habits sent 
mouillés. Béron. V. Bev, R. 

ABEOURAT, ADA, adj. et p. (abcourá, 
áde); Abrevado, esp. Abreuvé, ée; et fig. trom- 
pé, ée. V, Bev, R. 


ABE 


ABEOURE, V. Abeouragi. 

ABEOUSAR 8$#', dg. V. Aveousar s' et 
Vuid, R. 

4BEPLO, d. b. lim. V. Abe et Ben. 

ABEQUE, dg. Avec. V. Ame. 

ABER, dl. et g. pour Avoir. V. Aver et 


Ab, R. 

ABERAN, ANA, adj. (aberán, âne). Ten- 
dre, facile, Aub. V. =d ate | ). T 

ABERC, vl. alt. de alderg, alberga; v. c. 
m. et Aderg, R. 

3RCHAR, v. a. (abertchá), d. de Valen- 

e. V. cada et Edresar. 

ABERIT, adj. (aberi), d1. Fringant, éveillé. 
Doui Á Fd dne gourdi, espiègle. 

ty. du celt. selon M. Astruc, ou ôt 
altér. de abelit; v. c. m. et Bel , R. plat 

ABERLENCA , s. f. ( aberléinque), dl. 
Nom qu'on donne au fruit de l'am b 
dans le Languedoc. V. Amelancha et Aber- 
lenquier. 

ABERBLENQUIER, 8. m. (aberleinquié). 
Un des E QE E [ciens de l'ala 
chier. V. Amelanchier. 

. Ce mot n'est visiblement qu'une alté- 
ratich du lat. amelanchier. ï" 

ABERMAR, dl. V. Mermar. 

ABERNOUN, s. f. (abernóu); onsanou. 
Nom bas limousin du terre-noix. V. Bisoc. 

On donne aussi, par ironie, le même nom 
aux nodosités qui viennent aux mains des 
goultteux. 

ABERRATION, s. f. (abérratie-n); Aber- 
razione, ital. Aberraçüo, port. Aberration; 
changement apparent dans la position des 
étoiles ; dispersion des rayons de lumière; 
erreur dans la perception de nos sens. 

Éty. du français aberration, dérivé du 
latin aberrationis, gén. de aberratio, m. s. 
formé de ab, de hors et de erro; je mg'écarte. 
` Pied e 1672 

icard, , observa le premier l'aber- 
ration des toiles: qu'il constata dans l'étoile 
polajre ; Horrebow , danoís , l'a t dans 
les autres, au commencement qu K VilI=: 
siècle, et Bradlay en fit connajtre ]a cause 
en . 

ABESCAT, s. m. dg. alt. de Evescat, v. 
c. `m. et Evesque, R. ` 

ABESSIT, adj. et p. (abessi), di. Émous- 
sé. V. Espounchat et Mourrut. 

. ABESTIOLAR, v. a. (abestiolá), d.bas 
lim. Mettre dans un domaine les bestiaux 
qui sont nécessaires pour son exploitation. 
Chal dous milla francs per abestiola r oquel 
doumaine ; fournir à quelqu'un les 
qu'i hui sont nécessaires. 

ty. de a, dc bestiola et de ar; pourvoir de 
bètes. V. Besti, R. 

ABESTIOLAR S', v. r. m. d. Se pour- 
voir des animaux nécessaires à la cultüre de 
son domaine. 

ABESTIOLAT, ADA, adj. et p. (abes- 
tiola, áde), m.d. Garni, pourvu des bestiaux 

ssaires. V. Besti, R. 

ABESTIR, V. Abetar et Besti, R. 

ABESTIT, V. Abetat et Besti, R. 

ABESTON, s. m. vl. Asbesto, esp. port. 
ital. Asbeste, pierre composée de filets moins 
flexibles que ceux del'amiante, et qui, comme 
celle-ci, est incombustible. 

Ely. du grec do6eac0< (ashestos), inextin- 


titl Œ "á aœ ew 





ABE 
ible ; de œ privatifet de 664vvupm. (sben- 
guio cteind p 


nami), . 
ABET, 8. m. (abé); Abet, cat. Abeto, esp. 
Adete, Abeto , port. ital. Un des noms par 
lesquels on désigne le sapin dans le Lang. 
V.Serenta. =. L. . 

Ety. Abet n'est qu'une altération du lat. 
abietis, gen. de abies , dérivé de abeo, s'en 
aller, ab-ire, parce que cet arbre s'élève au- 
dessus des autres. Bondil fait observer 


Ety. V. Adetar et Besti, R. 
ABETA, 8. í. vL Fraude, ruse. V. Abe- 
tar et „R. 


ABETAIRITAZ, s. É vl. Trompeuse. 

Èty. de abeta, fraude, et de atritz. V. Abe- 
lar et Besti „ R. 

ABETAR, v. a. vl. Tromper. 

Ëty. de abeta, fraude, et de act. ar; ou du 
ran. abestir, abrutir, r; fait du lat. 
kbetem reddere, ou dea, de besti et de ir; 
bire devenir bête. V. Besti, R. 

ABETAR, v. a. et n. (abetá); ANEOUTIR , 
mpauoT1an, anavm. Abbestiare, ital. Abèêtir, 
rendre bête,devenir bète, stupide ; enjoler, vi. 

_Èty. de œ@pour ad, de beta et de ar; deve- 
ur comme les bêtes. V. Besti, R. 

ABETAT', ADA, adj. et part. (abetá, âde); 

mmestiat, ansetir, nantar. H , devenu 


stupide. V. Besti,. R. 


V. Abetar. 
s. m. pl. (abés), dl. La balle des 
V. Pousses. 
Éty. du rom. abets, m. 8. 
ABETZ, s. vl. Habitudes, qualités, incli- 
RmüUons. 


Èty. Ait. du lat. habitus, m. 8. V. Had, R. 
P ASEURADOR, vl. V. Abeouradour et 


AUEURAR „ v. a. vl. V. Adeourar et | 


Bo, R. 
ABEURAT , vl. V. Abeourat et Bev, R. 
ABEURATGE , vl. V. Abeouragi et 


AB HOC ET AB HAC, (aboketabac); Ab 
her ef abd hac, port. locut. adv. prise du 
latin, pour dire: À tortet à travers. Beaucoup 
de gens disent et écrivent: Taboc et tabac, 
«t prouvent par là qu'ils ignorent complète- 
ment la composition de cette phrase. 

ABHOMENABLE, adj. vl. Abominable. 
V. Abouminable et Aboumin, R. 

ABHOMINATIO, s. f. vl. Abomination. 
V. Aboumination; il signifie aussi Dégoüt. 
V. Aboumin, R. | ” 

ABHORBTIMENT, s.m. vl. Abortament, 
cat. Aborto, ital. Avortement. V. Avourta- 
ment et Abort, R. 

ABHORTIR, v. n. vl. Abortire, ital. 
Avorter. V. Avourtar et Abort, R. 

OUR RAR v. a. (abourrá) ; Adorre- 
ur, . AÁborrire, ital. Aborrir, cat. 
Abhorrer, détester, avoir en horreur. 


Ëty. du lat. abhorrere,m. s. V. Hourr, R. | 


' du motteux ou vitrec. 





ABH 


` ABHOURRAR, v. a. Aborrare, ital. V. 
Aquissar, bourrer. 
Éty. de abhorrere, abhorrer, exciter l'aver- 
sion du chien contre quelqu'un. V. Hourr, R. 
ABHOURRAT , ADA, adj. et part. 
(abhourrá, áde); Aborrecido, esp. port. 
Abhorré, ée, détesté. V. Hourr, R. 


ABI 


ABIADA, s. f. (abiáde), d. béarn. Essor. 
. Éty. AR. de aviada, fait de a pour ad, et 
de via, chemin, voie. V. Via, R. 

ABIADAR., di. V. Amiadar. Mettre 
dans la bonne voie. V. Via, R. 

ABIAR, v. a. (abiá), dg. Faire sortir : 
Abdiar lou bestial, faire sortir le bétail. V. 
aussi Aviar. 

Ety. de a, de via et de ar; mettre en che- 
win. . Via, R. Abieri, m'abieri, je m'en 


ABIAR, pour Habiller. V. Habilhar. 

ABIAT, dl. V. Aviat et Via, R. . 

ABICON, 8. nu (abicon).Nom qu'on donne 
aux Mées, à une espèce de figue qu'on 
désignait déjà ainsi en 1400, C'est probable- 
ment la même qu'on nomme ailleurs Abicoul; 
y.c.m. et Alb, R. 

ABICON-BLANC , 8. m. Autre espèce 
de figue connue aux Mées;elle a la peau verte, 
fort mince, et elle est grosse et sucrée. 

ABICON-NEGRE. C'est encore le nom 
d'une figue commune aux Mées, qui donne 
deux récoltes par an ; celles de la première 
sont très-grosses. 

ABICOUL, 8. m. (abicóu). Nom nieéen 

. Cuou blanc. 

Éty. Abi-coul n'est évidemment qu'une 
altération de albus, albi, et de cul, cul . 
V. Alb, R. 

ABICOUL,, et aascou, est aussi le nom 


d'une espèce de figue, qui est noire ou vio- 


lette, grosse, longue, et dont le goüt est 


Éty. V. Alb, R. 
ABIEDOR, vl. Lou temps abiedor, le 
temps à venir. 


Et. Pour avenidor, qui doit arriver. V. 
Ven, R. 


ABIERAR S', v. r. (s'abierá), dg. S'a- 
cheminer. 

Éty. dea pour ad, de bi pour vi, via, voie, 
chemin, et de erar pour egear; litter. se 
mettre en chemin. V. Via, R 

ABILE, V. Habile. 

ABILESSA, dl. V. Habiletat. 

ABILH, ars, aszcu, av, radical dérivé 
du lat. apicula, dim. de apis, abeille; fait 
de apio, apere, lier, attacher, parce que les 
abeilles s'attachent les unes aux autres avec 
leurs pattes, 

De apicula, par apoc. apicul ; par Ïa sup- 
pression de cu, apil ou apilh, et par le chan- 
gement du pen b, abilh; d'oü : Abilh-a, etc. 

De abilh, par le changement de l'i en e, 
abelh; d'oà : Abelh-a, Abelh-ier, etc. 

De apis, par apoc. api et ap; d'ou : Ap- 
ier, Api-edar. 

De ap, par le changement du p en v, av; 
d'ou : Av-eta. 

ABILH 2 vl. V. Habil. 


ABI 7 


ABILHA, V. Abelha, eomme plus usité, 
quoique plus éloigné de l'éty. apis. V. 
Abilh, R. 

ABILHIER , s.m. (abillié); Abejeria , 
esp. Le même que Apier; v. c. m. 

Éty. de abilha et de ier. V. Abilh, R. 

ABILTITAR, vl. V. Habilitar 

ABIMAR, V. Abymar. 

ABIME, V. Abyme. 

ABINAR, v. a. (abiná), d. bas lim. As- 
sortir, unir par paires, par couples. V. Ap- 
pariar, Accoublar. 

Éty. du lat. binare, accoupler, et dea. V. 
Bis, R. ` j 

ABINAT, ADA, adj. et p. (abiná, áde), 
d. bas lim. Accouplé, ée. V. Accoublat, Ap- 
pariat et Bis, R. 

. ABINATAR, dl. V. Avinar et Vin, R. 

ABINTESTAT, locut. lat. (abintestát); 
Ab-intestato, esp. ital. Abd-intestado, port. 
Ab-intestat, sans tester, 

Éy. du lat. ab intestato, m. 8. 

ABIRLE, ad. d. béarn. pour Habile ; v. 
c. m. et Hab, R. 

ABIRMAR, d. bas lim. alt. de abymar; 
v. c. m. et AÁbym, R. 

ABIS, 8. m. v]. amiss1. Abis, cat. Abisso, 
ital. Abime, enfer. V. Abyme. 

Éty. du lat. abyssus. V. Abym, R. 

ABISAR, di. V. Avisar et.Avis, R. 

ABISMAR, v. a. (abismá); Abismar, port. 
V. Abymar et Abym, R. j 
, j. et p. (abismá, 
áde); Abismado, port. V. bymatet Abym, R. 

ABISME, 8. m. (abisme); Abisme, cat. 
Abismo , esp. port. Abime. V. Abyme et 
4Abym, R. 

ABISSAR, v. a. (abissá) , dl, Amaïssan. 
Abisar, cat. anc. Abissare, ital. Ablmer; 
rouer de coups; abattre, démolir, dêtruire. 
V. Adymar, fatiguer. Garc. 

Éty. dn lat. abyssus et dear; jeter dans 
V'abime. V. Adymar et Abym, R. ` 

ABISSAT, ADA, adj. et p. (abissá, áde). 
Fatigué, barrassé. . Ableigat, Abymat et 


bym, R. 
ABISSI, s. f. vl. V. Abis et Abyme. 
ABIT ', dl. pour Sarment. V. Avis. 
ABIT, V. Habit. 
ABITACLE, vl. V. Habitacle. | 
ABITADOR, 8. m. vl. Habitant, V. Hàbi- 
tador et Hab, R. 
ABITALHAR , alt. du« dg. avitualhar;. 
V. 6. m. et Vit, R. 
Que per abitatailha lou poble ` 
Lou binet es lou prume mobdle. 


. D'Astros. +: 

ABITAR, vl. V. Habitar. 

ABITES, s. f. vl. Habit, habitude, main- 
tien, posture, attitude, contenance. V. Habi- 
tuda et Hab, R. 

ABITI, vl. V. Habiti. . 

ABITUT, 8. m. vl. Article, t. de gramm. 
V. Article. 

ABITAZ, vl. V. Aibitz. 

ABIVERNAR, v. n. vl. Tirer de l'hiver, 
séparer de l'hiver. 

Éty. de ab, indiquant séparation, et de iver- 
nar; passer l'hiver. V. Hivern, R. 

ABIVERNAR $5', v. r. vl. Devenir hiver 
ou froid comme l'hiver. Lo temps s'abiverna, 

Éty. de ab et de ivernar. V. Hivern, R. 


8 ABJ 


ABJECTIO, s. f. vl. V. Abjection. 
ABJECTION, s. f. (abdjectie-i n); Ab Abbies- 
zione, ital. Adjecçao, port. Abajecciòd, cat. 
i» humiliation, 
Ë du lat. abjeetionis, gén. de abjectio. 


ABJURAMENT,5s.m.vl. V. Abjuration. 

ABJURAR , v. a. (abjurà); Abjurar, 
esp. port. Abbjurare, ital. Abgiurare, 
anc. Abjurer, renoncer à une fausse religion 
ou à une mauvaise doctrine. Dans le premier 
scnson dit aussi en provençal: |: Se counvertir, 

ingear de 

Éty. dulat. abjurare, m. 8. V. Jur, R. 

ABJURAT, ADA, adj. et part. (abjurá, 
dels =): Abjurado, da, esp. Abjaré, ée; qui a 


74 du lat. abjuratus, m. 8. V. Jur, R. 
ABJURATION, s. f. (sbdjaratie-n); anse 

cop. Abj d erlo, baratin action ou 
iraçüo, » 

cle eque o renon solennellement à 

ae „ à une 

mauvaise. de 

du lat. *'ationis, abdju- 
„È dain a Jur, V, sén. 


religion que l'on croit 


ABIL 


ABLACADA, s. f. (ablacáde), dl. Leverse- 
ment des blés par "ed Da $ H ne d'ar- 
bres par les vents. 

„É de a blar bla, ada; action de coucher le 


Blad, R. [ablacé), 
ser les blés. V. Fousir et 
Kty. de a, d ba, Di et de car, 


Dies: Ve Blad E : 


d. Ver- 
pour 

ü fait 
les 


irn. 4 ccgbler ; 


v. a. (abladá) ; s dibiadare, 
ital. Emblaver, semer une terre en blé. 

Èty. de la basse lat. imbladare, formé do 
in, dans, de blad, blé, et de la term. act. ar; 
mettre en bié. V. Blad, R. 

ABLADAT, part. ( ablada ); d 
ital. Pourvu de blé; ct fig. éreinté de è 
P d oe moissonnant, selon Ger. 

é, et de la a term. pass. at; 
fatigué par le blé. V. Bad, R ab), d. bas dicn. 
i AEAATRAT r 5 (abei 4 bee 
n B ded ena ed de n 

. dea branè, 
et dear. V. a R pour 


ABLANDANT, asera, adj. (ablondán , 

ánte), d. b. lim. Tout co que le fea fait laire: 
an fer fer rougi au feu; et 

Ae ablandanr; 


pour Pdlir, V. Ablesmar. 
(7a TAR, .a.vl. Enlever. d Rr seua 
lu lat. ablatio, Ri ou de ablatum, 
sup. de awfero, E V. V. Lat, R.3. 
ABLATAT, ADA, adj. c! p. vl. Ablato, 


Biadato, | 


ABL 


ital. Soustrait, enlevé, ée. V. Enlevat et 
Lat, R. 3. 

ABLATIF, s. m. (ablatif); Ablativo, ital. 
esp. port. Ablatiu, cat. Ablatif, le sixième 
cas dans les languesoà les nomsse déclinent. 
V. la Grammaire. 

a ËI: du lat. ablativus (casus); formé 

latus, emporté, transporté ; parce, que 
ce cas indique les causes par 
est Jransporté dans P étaL ac actuel. V. 
R. 3. Lablatius es ditz de toldre e de ostar, 
quar tol et osta la cauza. Fl. del gay saber. 

ABLATIO, 8. Í. vl. orrasen. s 
ment, abstraction, relranchement. 

Ey. du lat. ablatio, m. sign. V.La R. 3. 

ABLATIU, s.m. vl. platin, cat. 
tif; v. c.m. et Lat, R. 

ABLAXIT, dl. V. "plee. 

ABLE, ABLA, 1812, 1814, 112, 12, nen, 
désinences qui ont pour analogues, dane la 
languc latine, abilis, ibilis, bilis, et 
raissent, toutes =se de habilis, 


T rn 





lui 
aim | rele 


SEdtz. 





1a Pop resin 
deba d db à Bac. Pa X faire, 


YL goa, co n de 
qui andre d'ètre connu, 


` ABLE1GA, 7. a. (ableig) 1 am nernan, 


; fatigue, ae lassitude; lassitude; meurtrir, briser les os. 


Ruiner. 
Èty. de a augm., de blasir et de ar; du 
celt. selon M. Astruc, ou de l'alinand 
aGbleichem, pâlir, mourir, iara 
ABLEIGADURA , 8. 
LAGOUSSA, ARLRSIGADURA, „i (ableig: Cour. 
bature ou lassitude douloureuse et sponta- 
née. Sauv. 
Èty. de ableigar etde = 
ABLEIGAT, ADA, adj. (ableig, áde); 


ABL 
annescat, arocar. Àccablé, harassé, moula 
de fatigue, de lassitude, battu, fracassé; 
ruiné, criblé de dettes. 
ABLESMAR, v. n. vl. assasuan. S'éva- 
nouir, blèmir, pâlir. 
v fiy. dea, deblermectdoar; devenir blême, 


ABLET, s. m. | 

Ty. dn la Taalbus babe V. V. Sofiaet Alb,R. 

ABLOOUGR A ct 

ABLOOUVIR, bas lim. Éblouir. V. 

ABEL OUT, g 4), d. 39 Joindre 
Apy a. (i loutá), 


Abla- | ensemble plusieurs sommes. 


ty. de a, de blous pour blot, Toe at de 

* aBLUR, V" Hab 
aniur. 

ABLUTION, s. f. (ablutie-n); Adlusione, 
ital. Ablucion, esp. Abluçüo, 
cat. Ablution, action de laver le corps dans 
l'intention de le purifier. 

ty. du lat. adlutiondr , gén. de ablutio, 
m. s. ; fait delolio. 


Celte cérémonie antique. n'eut d'abord 


d'autre motif « la salubrité mais 
bientôt la tion du e 
bole de he de, âme. Jacob en avant que d'of- 


frir un sacrifice à Réi 
viteurs de se laver ; 
ablutions aux Hébreux, et 3.-€. 
par le baptême, 


the, geéonme à tea ser- 


Morse prescrit les 


ABN 


ABNEGATION, 8. f. (abnegatie-n); An- 
negasione, ital. Abnegacion, esp. 
çüo, port, Abnégation, renoncrnent à ses 
„dn i 1 A Peso c à toutes lea choecs 


Éty. du Jat. abnegationia, gén. de abnega- 
tio, m. s. V. Neg, R. 
JAR, v. a. vi. anvzsan, anmzvan, 
Aawnzsan, aurutan, Nier, renoncer, délaisser, 
faire abnégation de. 
Éy. du. du Jat. abnegare, m. 8. V. Abnegar 
et Neg, R. 


ABNE], S. m. vl. Rononcement. V. Neg, 
R. Je renonce. 
vl. V. Abnegu, 


ADET AE, vl. V. Aben et Neg, R. 


ABO 


ABOA, anc. béarn. V. Avouat. 

ABOCOUNAR, d. b. lim. V. Abouchou- 
mar, Abauvar et "Beu R. 

ABOIS, 8. m. pl. (abóis); amouas, aaov- 
ma, nernz av ms Du La sxar. Abois, extrémité 
oÀ le cerf est réduit quand il est sur ses 
fins; e o it d'une personne qui se meurt, 

qui ne peut plus se défendre. 

y de aboi, cri que les chiens font enten- 
dre avant que de se jeter sur Je cerf, quand il 


„ 


ABO 
est forcé. Selon d'autres, ce mot cst composé 
de la préposition ad et du verbe bayer : Faire 
lous ws, désigne en effet, en provençal, 
l'action de rendre les derniers soupirs. M. La- 
touche le dérive de l'htbreu «boi, exclama- 
tion : hélas ! 

v. a. vl. Abominar, cat. 


ap port. Abbominare , ital. mimer , 
Éy. du lat. abominari , m. 8. V. Abou- 
nin, R. 


ABONASSAR, v. a. et n. (abounassá), 
d. de Valensole; asounassan. AGboun: 3a), 
dre meilleur. | 

Ély. de a, de bonassa et de ar. 

ABONASSAR $#', v.r.m.d So radoucir. 

ABONDANCIA, 

ABONDANSA, et 

9 8. Í. Yl. mamuenamcia , 

acmmausa. Abondance, profit, avantage, sa- 
tisfactiòn. V. Aboundança et Ound, R 

ABONDAR, v.n. eta. vl. anunpan, ma- 
sunan, auxban, aondar. Abundar, cat. esp. 
port. Abbondare, ital. Abonder , profiter, 
saflire ; convenir, aider. V. Abdoundar ct 


9 R. 
ABONESIR, vi. V. Abounir ct Bon, R. 
ABOOUGAR, V. Abaucar. 
ABOOUDIR, V. Adaudir. 
ABOOUVAR, V. Abauvar et Paus, R. 
ABOOUVIDOUR, d. h. lim. V. Aboou- 
eissent et Aud, R. 


ABOOUVIR, v. n. oboouri) , d. b. kre. 
Foisenner. V. ME 2 denti p le dit géné- 
ralement de tout ce qui fait augmenter, 
accrottre une chose, et fig. d'un homme qui 
veut en imposer par ostentation, qui veat se 
feite valoir, se faire cntendre. 
Éty. de abd, et de oouvir. V. Aud, R. 
4ABOOUVISSAMENT, s. m. (aboouvis- 
eamméin), d. b. lim. Exagération, démonstra- 
lions hei 'opa , moyens employés pour 
unc chose plus de qu'elle 
ze Test en effet. p'us grande qu 
ty. de aboouvir, dans le sens d'exagérer, 
et de ment. V. Aud, R. . 

_ ABOOUVISSENT, ENTA, adj. (aboou- 
wvtssein, èinte), md. ancouvivoun. Avantageux, 
euse, homme qui se vante, qui exagère ses 
znojyens ou sa fortune. V. Aud, R. 

, 8. m. (abór); Abordo, esp. 
Abbordo, ital. Abord, ital. anc. Abord, ap- 
„ accès, arrivée, affluence de person- 
nes ou de marchandises. 
Éty. de a pour ad, et de bords; V. c. R. 
ABORD , adv. rovuzssa,a nacis. Abar- 
risco, port. Beaucoup, en grande quantité, à 
foison : N'a abord, iÏ y en â beaucoup. Hoje 
haria peixe adarrisco , port. , hui l'avia de 
pei abord. 

ÉEty. V. le mot ci-dessus et Bord, R. ; ou 
du lat. abwndanter, m. sg. ` 

D'abord, de suite, incontinent, première- 
ment , avant tout. 

ABORD, impér. du verbe abordar. 
Abord, commandement à une chaloupe ou à 
un vaisseau, d'approcher et de venir au vais- 
seau qai le lui (ait. 

;È4 Pour à bord, sous-entendu venez. V. 


ABORDABLE, ABLA, adj. aAzsovavastz. 


.ar ; toucher avec la bouche. VY 


ABO 


ABO 9 


Abordable, accostable, qu'on peut aborder | cc mol du grec Bavxádiov ( baukalion j 


façilement et sans crainte. 

Éty. dec á, de bord ct de able. V. Bord, R. 

ABORDAGE, et 

ADORDAGI, s. m. (abordàdgi); amoum- 
naus. Abordage, esp. Abordagem, port. 
Abordo, ital. Abordage, action d'aborder ; 
choc de deux vaisseaux qui se heurtent par 
accident, ou qui s'approchent pour combattre. 

Éty. de a, de bord et dc agi ; litt. venir à 
bord. V. Bord, R. 

ABORDAR, v. a. (abourdá); amoumvan, 


ATTERRAR, ACCOUSTAR, RECOUNQOUISSER TERRA. 


1] Abordar, esp. port. Abbordare, ital. Abarder, 


prendre terre, aller à l'abordage d'un bâti- 
ment, approcher de quelqu'un pour lui . 
Arriver en abondance, qu'uap par 

Éty. de a pour ad, de bord et de ar; litt. 
aller au bord. V. Bord, R. 

ABORDAT, ADA, adj. el p. (abourdá, 
áde); amounnat. Abordado, esp. port. Abor- 
dé, éc; accosté, joint. V. Bord,R. . 

_. ABORGEAR, v.a. ( abordzá ), d. bas 
lim. Amonceler , mettre du foin en meule. 
V. Accuchar. 

ABORRIR, vl. V. Abhourrar. Aborrir, 
anc. esp. 

ABORT, avovar ; radical dérivé du latin 
abortare, avorter ; formé de ab, avant, et de 
oriri, orior, naitre, naitre avant terme. 

De abortare, par apoc. abort, et par inter- 
call. d'unc h, abhort ; d'ou : Abhorti-ment, 
Abhort-ir; par le changement dut en d, 
Abourd-ar; par lá supprèssion du t, Abour- 
iou, Abouri-ment, Abour-is, Abour-it, et 
par le changement du b en v, Avourlar. 

ABOSCASSIR 8$', v.r. ( s'abouscassir ) ; 
S'AmOURDIR, ABOUSCASSIR , dl. S'abâtardir, se 
rouiller. V. Abourdir s'„ Acampestrir s' cl 
Embastardir s'. 


Éty. de a, de bouscas, pej. de bosc, bois, 
forêt, et deir; devenir sauvage. V. Bosc, R. 

ABOSCASSIT, adj. ct p. fabouscassi ; 
Anovuscassit, anoucassit. Dégénéré, abâtardi. 
V. Abourdit, Embastardit ct Bosc, R. 

ABOSQUIR S', v. (s'abousquir). Se 
pourvoir de bois, se couvrir de bois. 

Éty. de a, de bosc et de ir. V. Bosc, R. 

ABOTONAR, v.a. vl. Abotonar, esp. 
Boutonner, V. Boutounar et Bouloun , R. 

ABOUAT, V. Gaviteou. 

ABOUAT, ADA, adj. (abouá, áde), d. 
bas lim. Malandreux. V. Alouirit. 

ABOUCAMENT , s. m. (aboucaméin); 
anovcntamexr. Ábocamiento, esp. Adbbocca- 
mento, ital. Abouchement, entrevue et con- 
férence de deux ou de plusieurs personnes. 

Éty. de aboucar et de ment. V. Bouc, R. 

ABOUCAR, v. a. (aboucá); amovcuan. 
Adocar, esp. Adbboccare , ital. Aboucher, 
faire trouver des personnes dans un lieu, pour 
y conférer ensemblc. En languedocien, ce 
mot est synonyme de bugear, vider, verser : 
Aboucaz aquel sac dins aqueste, videz ce 
sac dans celui-ci. Aboucar de vin dins un 
reire, verser du vin dans un verre. V. aussi 
Adbouchounar. Verser, cen parlant d'unc 
voilare. 

Éty. de a, avec, debeuca, bouche, etde l'act. 
Bouc, R 
Dans le second sens, M. Thomas fait dériver 


vasc, bocal. 

ABOUCAR $', v. r. Abocarse, eep. 
Abboccarsi , ital. S'aboucher, se trouver 
dans un lieu pour conférer avec quelqu'un; 
se rencontrer, s'unir. Verser, enparlant d'anc 
voiture. V. Bouc, R. | 

ABOUCASSIT, Avr. V. Aboscassil. 

ABOUCAT, ADA, adj. et p. (abouca, 
áde); asovcmat. AÁbocado, esp. Abouché, ée, 
courbé, dl. V. Bouc, R. 

4BOUCHAR, et composés. V. Aboucar 
et Bouc, R. 

4ABOUNCHOUN D/, ad. (d'aboutchóun); 
» ABOUCOUS, D'ABAUSOUS, D'ABAUZOUS. facc 
oula bouche contre terre; ventre à terre, 
prosterné. 

Éty. de a, de boucha et de oun; à boucheen 
bas. V. Bcuc, R. 

ABOUCHOUNAR, v. a. (aboutchounáa); 
ABOCOUNAR, APAUTAR, tMBOUcan. Ábocinar, 
atic. esp. Tourner la face coatre terre, oula 
bouche, eu parlant d'un vase. V. Abawuvar. 

Éty. de abouchoun ct de ar; mettre la bou- 
che contre terre. V. Bouc, R. 

ABOUCHOUNAR $', v. r. .s'AncUCHAR „ 
s'amavcmnan. ÁAbocinar, esp. Tomber le vi- 
sage contre terro, tomber sur le nez. V. 
Bouc, R. 

ABOUCHOUNAT , ADA, adj. et p. 
(aboutchounà, áde); Emborcado, port. Tour- 
né sur le visage, ou la bouche contre terre. 
V. Bouc, R. 

4ABOUCOUS D', dl. V. 4Abouchowm d 
et Bouc. R. 

ABOUDAR $%$', V. Aproumettre s'. 

ABOUDRIGR, v. a. (aboudrir), terme de 
Valensolc; Ameublir la terre. Awb. -' 

ABOUGNAR, v. a. (abougná). Entasser 
mettre en tas. Avril. : 

Ëty. de a, de bougna et dear; mettre en 
monceaux. 

ABOUGNAT, ADA, adj. et p. (abou- 
ná, áde), d. du Var. Cabus. V. Cabussat. 
tre les uns sur les autres. Gare. 

Éty. de a pour ad, de bougna, tumeur, 

bosse, et de al; devenu rond, dur, bossu. 

ABOUGRIT, IDA, adj. (abougri, ide). 
Mélancolique, qui cst de mauvaise humeur ; 

ui a unc méchante figure. Ach.; ne confon- 
dez pas avec Rabougrit. 


Éty. de a, de bougre ct dc it. 
ABOUICHOUNIT, d. m. V. Abouis- 
sounit. 


ABOUISSOUNIR $#/', v. r. (s'abouissou- 
nir); s'anouscmoumia. Sc rabougrir, cn parlant 
des arbres. V. Agarrussir. j j 

Éty. dc a, de bouissoun et de ir ; devenir 
comme un buisson. V. Bouis, R. 

ABOUISSOUNIT , IDA , adj. et p. 
(abouissouni, ide); amouicmourt. Devenu 
comme un buisson, rabougri. V. Agarrus- 
sit ct Bouis, R 

ABOULAR, v. a. (aboula), dl. mesuman, 
canceran. Mesurer la distance qu'il y a d'une 
boule au but ou cochonet. 

Éty. de a, de boula et de ar. V. Boul, R. 

ABOULCAR 89',v.n.etr. dg. (s'aboul- 
Cá); sz covcman. Verscr ou se verser, cn par- 
lant du b!é, lorsque par trop de vigueur, ou 
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à la suite d'une grande pluie, les tiges sc 
t sur la lerre. La 
i. (aboulir); Abolire, it Lr 
Abolin ee, D port, lie, ai annuler ; 
hors d'usage; supprimer, 
Éty. du lat. abolere, m. sign. ; formé de 
œ ò et de clares è! hn jusqu'à l' . Dérivés : 
lon. 


boulit, AI 
acar Ero tere E Garc. Abolimento, 
port. V. Aboulition. 
ABOULIT, IDA, (abouli, ide); Abolido, 
cep. port. À Aboli, ie, roqué, qui n'est plus 
Éty. du lat. abolitus, m. s. 
„ ABOULITION, 6. t, €(aboulitie -n); da ++ 


i, ABOULISSAMEIT 
Uelow, esp. Aboliçüo, poet: 7 A boliton, 'anéan- 
tissement, abolissement, action d'abolir , 
extinction. 

Éty. du lat. abolitionis, gén. de abolitio ; 
m. sign. 

ABOUMIN, asnonxn, radical dérivé du 
latin abominatio, abomination; formé de ad, 


révoquer. 





qui marque marque éloignement, et de. omen, ominis, 

présa re, augure ; chose qu' 'on rejelte comme 
l'un funeste présage. 

„ Be . abomin, $ par 


ert del b ee ou, "aboumin ; d' 

1 n inabla-ment, Aboumin-ation. e 

el de omen, abomen, et par l'intercall. d'une 

h, abhomen;d'oà: Abhomen-able, Abhomin- 
De abomi 


ABOUMINABLAMENT, adv. (aboumi- 
nablaméin); Abominablementa, esp. Abomi- 
nevolmente , ital. Abominavelmente, e port. 
Abominablement, d'une d'une manière horrible, 


„Ë L: de abouminable et de ment. V. Abou- 


ABOUMINABLE a adi. (abou- 
mináblé, Able): Abon abile, dal. lbomina- 
ble, esj esp. cat. Abominavel, port. Abominable, 
détes stable , exécrable, digne d'horreur, 


ap du lat. abominabilís, pris pour 
abominandus. V. Aboumin, R. 
ABOUMINATION, s. f. (abouminatie-n); 
Abominazione, ital. Abominacio, esp. Abomi- 
naçüo, eo, port. Abominació, cat. Abomínation, 
minable, exécration, 


4 dulat. abominationis, gén. de abomi- 
natio. V. Aboumin, R. 

ABOUNAMENT , 8. m. (abounaméin); 
Abonamiento, esp. Abonnement, convention 
ou marché par lequel on consent à fixer à une 
certaine somme, ce qu'il faudrait payer suc- 
cessivement, pour des droits dont le produit 
est casuel ; marché fait d'avance avec 
preneur d' 'unefeuille périodique. V.Chandou. 

pe; A de abounat et de ment. Ce mot parah 
tre dit pour abournament. V. Bouin, R. 
v. a. (abouna); Abonar, esp. 
Abonner, fixer un prix certain à une chose 
casuelle ; soumettre à un abonnement. 

Èty. âe borna ou bouina; m., etde ar; 
mettre des bornes. V. Boui 

lérivés: Abounament, Aboun-at. 

ABOUNAR $, v. r. (s'abouná). Prendre, 
faire un abonnement, le conserver. 

ABOUNAT, AD, adj. padi et p. (poun hdc ; 
Abonado, ada, esp. V. Bouin, R. 
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AROUNDAMMENT, adv. (aboundam- 
méin); =x anouxoamcs. Abundadamente, esp. 
Abbondantemente , n Abundantemente , 
port. Abundosament, cat. Abondamment , 
enabondance. 

Ély.deaboundantet de ment. V. Ound, R. 


ABOUNDANÇA , V. Aboundanci. 
ABOUNDANGÇA, s. f. (aboundance), d. 
bas lim. Vin dont on a augmenté la quantité 
en y ajoutant de l'eau : Fede l de l'aboundança, 
en style de cuisinier, c'est c'est anguenter les 
ragoüts avec j 
mn de terre, elc. e pain, pun 
ty. du lat. abundantia, V. Ound, R. 
ABOUNDANCI ;, ( aboundànci ) ; 
| Abbondanza, ital. Abunda” e 
"'Abondance, grande quantité , soit au ysi- 
que, soit au moral. 

Eu. de du lat. abundantia, m. sign. V. 








Z e ocNDAIT ANTA, , adj. (aboun- 
dânt, ánte) ; Abundante, esp. port. Abbon- 
dante, ital. Abondant, ante, qui produit 

imment. 

E. dulat, abundantis, gen. de abundans. 

ind. R. En d. bas lim. Avantageux. 

ABOUNDAR, v.n. (aboundá); zzvouman. 
Abbondare, ital. ir, cat. esp. port. 
Abonder, avoir en abondance, étre en grande 
quantité; venir en Brand nombre, en foule. 

4, 

Ety. du lat. abundare, formé de ab, de, 
et de undo, je coule; d'i oà abundare, débor- 
der, arriver en a grande abondance , couler 
hors. V. Ow: 

A BOUNDEYOU , adi, (aboundivou), dl. 
Rassasiant, qui rassasie. Sauv. 

Èty. de oundar, pris dans le sens derassa- 
sier, el de ivou. V. Ound, . 8. 





ABOUNDOUS , QUA, adj. 
(aboundóus, óuse , Pre 7 abund oo, esp. 
Abondoso „ital. anc. le même que Aboun- 
dent v. c. m. Ample, parlant d'un vêtementl. 

CE. de de abound (ab-undo), el de ous; de la 
de l'abondance. V. Lusi R. 
" Jou sounc autouno l'abaundouso. 
D'Astros, 
ABOUNIR , v. â. (abounir); asoxserm. 
Abbonire, ital. "Abonar, esp. Abonnir, ren- 
drc bon, rendre meilleur. 
Èty. de a augm., de boun et deir; devenir 
meilleur. V. Bon, R. 
ABOUNIR #', v. r. Abbonarsi, ita), S'A- 
bonnir, devenir meilleur. V. Bn È ide 
ABOUNIT, IDA, adj. et p. (abouni, 
Abonni, ie, rendu Rade Bon, R. 4 
'„ 8. m. (abóunt). Gele dit pour 
assaisonnement, aux environs d'Annot. V. 
Assabourun. 
Ety. Ditpour Abounit. V. Bon, R. 
ABOUNTAR, v. a. (abountá). Assaison- 
ner. V. Assabourar et Ben, R. 
ABOURDAR, v. a. Aborder. V. Abordar. 
ABOURDAR, di. altér. de .Avourtar; 
v.c.m. 
ABOURDIMENT, 8. m. (abourdiméin), 
dg. Corruption des mœurs. Bery 
ABOURDIR, v. n. (abourdir), „E bdtar- 
dir, corrompre, gâter. V. Embastardir. 


ABO 


„ Èty. Abourdir est une altér. de abortire, 
ital. V. Avourtar. 

ABOURGALIR, v. a. et n. (abourgalie), 
di. Rendre, devenir libéral : Quand 
s'abourgalis, oou bouta tout per phr t ea 

Élty. de a, de bourg et dealir;; les 
Paa, les manières bh bourgs, oü l'on est 

lus pompeux qu'aux vil 

ABOURGALIR S', V. Se olargar s. $. 

ÀBOURGNAR , dl. V. Esbourniar. 

ABOURIEOU, d. bas lim. V. Abouriou. 

ABOURIGAT, ADA, adj. et p. (abou- 
rigá, âde). Bouton à la peau Uu sSuppure, 
abcède. Garc. 

ABOURIMENT, 8. m. (sbouriméin), dI. 
Abandon, destruction: Travalhar n'es qu'a- 
bouriment de corp: le travail n'est bon qu'à 
user le corps. Sai 





Éty. V. Abort, R. à 
ABOURIOU, V. (abouriou, 
fve), dl. amovammou. Ma B eE T e Pre 


meirene. 

ty. du lat. abortivus, venu, ue avant le 
temps. V. Abort, R. [sey 

\OURIR S$', v. r. (s'al Dépérir, 

tomber en friche; mettre en désert ; être 
goüté. 

Éty. du lat. aboriri, avorter ; parce que ce 
qui avorte, dépérit eu périt; ou dw grec 
Exopec < [aporos), paure, indigent, Mazer. 

V. 'Abort, R. 


AD ouer, Da, adi. cp. (ah (abouri, uri, ide), 


d'un champ, d'une "vigne e And Taiase sans 

culture ; d'une maison qui it faute d'en- 

tretien ou de réparation. Sauv. Rabougri. 
Éty. dulat. abortus, avorté. V. Abort, R. 
Femna abourida, dl. femmedont les char- 


mes sont fanés. adi, et p. (s 
ABOURNIT, (abourni, 
ide), d. bas lim. "Mole? de ” Boui, 
ABOURRAR, V. Abhourraret Á ssar. 


ABOUSEIRAR =, v. r. - d d'Apt. 'ébou- 
ler, s^écroulcr, s'affaisser. V. Espoutrar. 
Éty. de a, de bousa et de eirar ; tomber, 
s'affaisser comme de la bouse. 
ABOUSQUNAT, dl. V. ' Etbonanenat. 
ABOUSSAGE, 8. m. (al Repas 
de société ; Boüter dans lequel chacun fournit 
8a portion en nature. Garc. 
ABOUSSAR, v. a. (aboussár). Boesser, 
appliquer les bosses surla manœuvre que 
l'on veut retenir, t. de mar. 
Ély. dea, de bossa et de la term. act. 
ar; meltre les bosses. 
ABOUTICARI, V. Bouticari.. 
ABOUTIR , v. n. (aboutir) ; azcourim. 
Aboutir , toucher par un bout, tendre à 
une fin. 
Eu. de a, de bout et de ir;aller au bout. 
V. Bout, R. 3. 
ABOUTISSAT, ADA, adj. et p. (abou- 
tissá, âde), dg. ? 
E lous brancs touts aboutissats 
Dab sa fruto touto toucanto 
E dab sa houeilhade floucanto. 
D'Astros. 
ABQOUTISSENTS, s.m. pl. (aboutissèins). 
Aboutissants , les tenants et aboutissants 
gume affaire, "d'une pièce de terre. V. Bout, 


ABO 


ABOUVIAR, v. a. (abouriá). Dételer les 
bœufs. V. Desjougner. 

Éty. de a pour ad, de bouvi, dérivé de 
dos, bovis, bœuf; et de ar; ôter, écarter 
tes bœufs. V. Bov, R. 


&BQ 


ABQUBE, vl. Jusqu'à ce que, mais que, 
dès que, vu que. 


ABRA, s. f. (abre), dl. Bord, rive: Á l'a- 
aa a riou , au bord d'un ruisseau. Sauv. 
. de Ï gnol et du portug. abra, 
barre, rade, bèles formé du latin ova, bord, 
dans le sens de port. 

ABRACAR, v. a. (abracá), d. bas lim. 
Braquer. V. Bracar. 

ABRACAR, v. a. (abracá), dg. Abréger, 
accourcir, couper, trancher. V. Coupar et 
Brec, R. Abracar lous estrous. Hillet. couper 
tout net. ' 

ABRACAT , ADA, adj. et p. (abracá, 
ède), d. lim. Accablé, ée; rompu, brisé. 

Èty. V. Brec, R. 

ABRACS, vi. Que tu s 

ABRADER, v. a. vl. 
tandre. V. Raeclar. 

Ety. du lat. abradere. 

ABRAGUIR, V. Abreguir et Brec, R. 

ABRAGUIT, adj. et p. (abragu), dl. 
Plein, rempli. Sauv ; quise répand. V. Brec, 
R. V. aussi Abreguit. | 

ABRAHAM, n. pr. (abrahám), et impr. 
Abram ; Abramo, ital. Abrahan, esp. 
AbrahGo, port. Abraham, nom du père 
d'Isaac et aïeul de Jacob. 

Éty. de lFhébreu Abram ou Abraham. 
Ün assure que ce mot signifie : Le père voyant 
le peuple, père de plusieurs nations, ou le 
père d'une grande nation. | 

L'ère d'Abraham date dela vocation de ce 
patriarche, et précède l'incarnation de deux 
male quinze ans. L'Église honore six saints 
de ce nom : les 16 mars, 15 juin, 18 aoôt, 9 
et 27 octobre. 

ABRAIRE, s.m. (abráïré). Qui allume. 

Éy. de abrar et de aire. V. Bras, R. 

'ABRAIZAT, ADA, adj. et p. vl. Éclai- 
re, ée; brillant, illuminé. V. Bras, R. 

ABRAMAT , ADA, adj. et p. ( abramá, 
àde); amnasamar, aprnauzozat. Bramoso, ital. 
Avide, ionné, affamé; d'une avarice sor- 
dide; an travail, selon Diouloufet. 

Eu. de l'ital. bramare, désirer ardemment; 
ou du grec ëx6owua (ekbrôma ); formé de 
Sxe (brôskô), manger, et de a augm. Le 

- Pujet dérive ce mot du grec dudaw (amad), 
amasser „ ei de abrasar , brâler da désir 


d'amasser. | 
Gros a donné l'épithète d'abramada, à la 
parque : 


res, Gl. occit. 
cler, ratisser, 


Que l'abramado fieleiris, 
De sa tant belle destinado 
Jamais pouesque acaba la fuado. 


ABBAND. V. Apprehandar. Crain- 
dre quelqu'un. Carc PP 


ABRANDAR , di. pour Embraser. V. 
Abrar, Allumar et Brand, R. 
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ABRANDIR, v. a. vl. Allumer, mettre 
le feu. V. Abrar et Brand, R. 

ABRAR, v. a. (abrá); atusam, asnmawvan, 
amnaunin, Accuman. ÁAbrasar, esp. Allumer, 
embraser ; et fig. exciter, enflammer. 

Éty. du celte bras, braise. V. Bras, R. 
Anagrammede l'hébreu baar, brâler, embra- 
ser , selon M. Latouche. . 

ABRASAMAT, V. Abramat. 

ABRASAR , v. a. (abrasá), de brasar 
auquel on à réuni la prépos. à. V. Brasar, 
Souder p le moyen du feu. 

Éty. V. Bras, R. 

ABRASAR , v. a. Abrasar , cat. esp. 
Abràsar, port. Abrucciare, ital. Allumer, 
être tout en feu, enflammer. 

Éty. Ce mot est dit pour embrasar; v. c. 
m. et Bras, R. 2. j 

ABRASAT, ADA, adj. et p. (abrasá, 
áde). Enflammé, ée, et fig. avide. 

ABRASCAGE, dl. V, Esbrancament et 
Branc, R. 

ABRASCAMENT, 8. m. (abrascaméin); 
zsnnancnmawnwr. Ébranchement, action d'é- 
brancher, effet de cette action. 

Éty. de abrascar et de ment. V. Brant, R. 

ABRASCAR, v. a. et n. (abrascá); zs- 
nnancnan, xsqumsan. Ébrancher, dépouiller 
un arbre de ses branches, en les coupant ou 
en les rompant. 

Éty. Abrascar est dil pour abrancar, for- 
mé de a priv., de branca, branche, et de l'act. 
ar;litt. Oterles branches; V. Branc, R. Bou- 
cheregarde ce mot comme celtique. On dit 
dans le sens neutre: Meis aubres abraseoun 
de (ruit, mes arbres rompent de fruit, 

C, s.m. [abrassác); ansassac. 
ausnrassac. Havre-sac, sorte de sac que les 
sòldats et les ouvriers portent sur leut dos, 
avec des courroies qui passent devant les 

ras. 


Éty. Le mot français havre-sac, selon Mé- 
nage, est dérivé de l'allemand haber, avoine, 
et de sack, sac ; mais le mol provençal abras- 
sac, semble tout naturellement formé de sac 
à bras, parce que ce sonties bras qui le 
supportent en grande partie. V. Bras, R. 2. 

ABRASSAR, vl. Abrassar, cat. Abra- 
zar, esp. Abracar, port. Abbracciare, ital. 
Embrasser. V. Embrassar et Bras, R. 2. 


ABRAVIS, s. m. (abravis). Nom qu'on Í. 


donne à la clématite ou herbe aux gueux, à 
Cuges, selon M. le D. Reimonen. 

Ëty. de abrar, brôler, el de vís, sarment; 
parce qu'on en brâle les branches comme 
cellesde la vigne. V. Entrevadis et Bras, 

ad. 
ABRAZILLAR, v. a. vi. V. Abrasar 
et Bras, R. j . 

ABREGEAIRE , s. m. ( abredjáïré ). 
Abréviateur, celui qui abrége quelque chose. 
Garc. V. Brev, R. = 
ABREGEAMENT, s. m. (abredjaméin). 
V. Abreviation. Garc. et Brev, R. 

ABREGEAR, v. a. (abredjá); secouncman, 
zscpuncmn. Abbreviare, ital. Abreviar, esp. 
cat. port.rAbréger, raccourcir, diminuer, ré- 
duire à moins d'étendue. | 

Éty. du lat. abbreviare, ou de a augm. 
de breg, pour brev, et de ar, rendre plus bref. 
V. Brev, R. 
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ABREGEAT, ADA, adj. et p. (abredjá, 
âáde). Abreviado, ada, esp. port. Abrégé, ée; 
raccourci, rendu plus bref, plus précis, plus 
sommaire. V. Brev, R. 

ABREGEAT, s. m. (abrejá). Abreviado, 
esp. Abrégé, épitomé, sommaire, précis, 
discours, traitéréduit. V. Brev, R. 

ABREGIR, V. Abreguir et Brec, R. 

ABREGIT, V. Abreguit et Brec, R. 

ABREGUIAT, V. Abreguit et Brec, R. 

ABREGUIDURA, 8. f. (abreguidüre); 
'asmacumuna. Abcès, tumeur qui s'abcède ; 
plaie qui suppure. 

Éty. de abreguir et deura, formé de Fal- 
lemand btf'echen, rompre, parce que la peau 
s'ouvre pour laisser sortir le pus. 

ABREGUIR, v. a. et r. (abreguir) ; asza- 
cum, amnzam. S'abcéder, venir à suppura- 
tion, en parlant des tumeurscet des plaies. 


Ely. V. le mot précédent. 

Le P. Pujct le fait venir de ab et de rigor, 
douleur. 

ABREGUIT', IDA, adj. et p. (abregui, 
ide); Amazarr, ABRAGUIT, APOUSTSNMIT, AROURS- 
ear, annzausar, Abcédé, ée, rempli de pus, en 
suppuration. 

Éty. de abregu et de ü. V. Brec, R. 

ABREIGAR, V. Ableigar. 

ABREIGAT, V. Ableigat. 

ABREL, s. m. (abrèl). Nom bas limou- 
sin de l'arroche. V. Armoou. 

ABRENOUNCIAR, v. a. (abrenounçiá), 
d. béarn. Renier, désavouer, abjurer, re- 
noncer. 

Éty. du lat. abrenuntiare, renoncer. V. 


ounc, R. 

ABREOU, altér. de abriou; v. c. m. 

ABREU, adv. vl. Dans peu. 

Éty. de a et de breu. V. Brev, R. 

ABREUGAR, et 

ABREUJAR, v.a. vl. Abréger. V.Abre- 
gear et Brev, R. 

ABRBEVIACIO, vl. V. Abreviation et. 
Brev, R. 

ABREVIADAMEN, adv. vl. Abrevia- 
damente, port. En abrégé. 

Éty. de abreviada et de men. V. Brev, R. 

ABREVIAMEN, s. m. vl. Abreviamento, 
esp. Abbreviamenio , ital. Accourcissement, 
abréviation. , 

Éty. dea, debreviaet de ment. V. Brev, R. 

ABREVIAR, v. a. vi. V. Abregear. 

ABREVIATION, s. f. (abréviatie-n); 
ABREGZAMENT, ABRIVACISN, ABREVIATIEN. Âbre- 
viacion, esp. Abbreviatura, ital. anc. Abbre-' 
viaçüao, port. Abreviació, cat. Abréviation, 
retranchement d'une ou de plusieurs lettres 
dans un mot. 

Éty. du lat. abbreviationis, gén. de abbre- 
viatio, m. s. V. Brev, R. 

On croit que l'art d'abréger les mots en 
les écrivant, fut transmis par les Ëgyptiens 
aux Grecs quile firent connaitre aux Romains. 
Xénophon en faisait usage pour recueillir les 
leçons de Socrate, dans le V* siècle avant 
J.-C. V. Stenographiaet Calligraphia. 

ABREVYAR, v. a. (abreyá), d. béarn. 
Mettre à l'abri. V. Abrigar et Abric, R. 

ABRIAGA , s. f. Nom ancien de l'ivraie. 
V. Juelh, Ubriaga et Ebri, R. 

ABRIAR, vl. V. Abricar et Abric, R. 
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ABRIC, aAsmso, rad. dérivé du lat. apri- 
eus; d'oà : Apric, par apac., et Abric, par 
mélagr. ; exposé au soleil. Roquefort , dans 
son Glossaire de la laigue romane, fait déri- 
ver les mots abric et rde arbor, à cau- 
8e de l'abri que les arbres fournissent. Mais 
la décomposition du motapricus, qui pro- 
duit directement abric, ne laisse aucun doute 
8ur la véritable origine du mot abric, Déri- 
vés: Abric, Abric-ar, Abrig-ar , Abrig-at, 
ferig-ous , Abri-ar, Abrey-ar 2 brit-et. 

apricus, par apec. Apric et Aprij ar, 
par le changement Bac eng; Abriv-ar ale 

ABRIC , $. m. (abri); cacxamo, soumra , 
tasas, Anm: el 'ammir. Abrigo , esp. port. 
Abrig, cat. Abri, endroit oü l'on se met à 
couvert des intempéries du climat et pà l'on 
est hors de tout danger; lieu exposé au soleil 
et non aux vents du nord ; fig. protection. 

Ëty. du lat. apricus, sous-entendu locus ; 
exposé au solcil, et à l'abri des vents. V. 
Abric, R. 

A Pabric, adv. A l'abri, à couvert, en 
süreté. 

ABRICAR, v. a. etr. (abricá). V. Abri- 
gar, plus usité. 

ABRICOT, 5. m. (abricó); amnmicòôr ; Av- 
Dmcor, Aumcor. Albercocca, ital. Albarico- 

fue, h. r i et Al le, port. 
bricot, fruit de l'al eol 0gu 

Éty. de l'arabe albercog „ selon Ménage, 
Bepucoxxwov (bérikokkion), cn grec moderne: 
ou selon le P. Labhe, de apericotia, fait de 
apricari, parce que les abricots ne viennent 
que dans les endroits abrités, 

Les : principales variétés des abricots sont : 
le bâti! jué, l'abricot pèche, l'angoumois, 
l'abricot de Provence, celni de Portugal , le 
violet, l'alberge et celui de Nancy. ” 

ABRICOTIER, s. m. (abricoutié); aam:- 

AURRICOVtTNR. 


Albicocco, ital. Á e. 

cocco et l. es] 

iro, port. Abricotier, Priunlce 
Lin. Armeniaca vulgaris. Lam. 


irbre de la fam. des r originaire de 
H le 'osacées, originaire 


ri 
. deabricot,et delaterm. ier; arbre qui 
pe bi les abricots. 

TI parait que cet arbre n'a été connu en 
France qu'au XVI=* siècle. 

ABRIGAR, v. n. (abrigá) ; asmrran, ta- 
FAR, ARMCAR, ABALIR, ABWETAR , ARMAR. 
A , port. cat. esp. Abriter, mettre à 
l'abri, se soleil ; fig. protéger. 

Éty. du lat. apricari, ou de abricet de ar; 
mettre à l'abri. V. Abric, R. 

ABRIGAR S', v. r. Abrigarse, port. 
S'abriter, se mettre à A 
). Émier, réduire 


. Esbrigar. 
. de a, de briga ct de ar; réduire en 
mi 6 a de brig 


ABRIGAT, ADA, adj. el p. (abrigá 
âde). _Rompu, brisé, tracass6, Adi, VP È 






ABRIGAT, ADA, adj. et part. (abrigá, 
Ade); asmacar. Abrigado, esp. port. Abrité, 
ée, mis à l'abri. 

Élty. de abric et de at. V. Abric, R, 

ABRIGOUS, OUSA, OUA, 24j. (abri- 

















ABR 
dóus, óuse , óuc); ammrrous. Aprico , ital, 
ugar de abrigo, esp., qui est ou qui offre 
un abri, 
Ely. de abric et de ous. V. Abric, R. 
ABRIL, V. Abriou, plus usité, 
ABRILHANDA, ct 





Éty. du lat. aprilis ; formé de a; ire, 
ouvrir ; parce que la terre commence à s'ou- 
vrir à cette ue. Scaliger nie cetteorigine, 
parce que, dit-il, si aprilís venait de aperto, 
la pénultième en serait brève comme dans 
docilis, facilis, wLilis, et préfère le: dériver 
de aper, apri, sanglier, 

Abriou abriva. 
En aro ti deler ep O T lo 
n ti deleouges wun fiou, 
Abriou es de trenta, pas pou, 
ploouria trent'un, 
"aria mau en degun, 
Pichota pluia d'abriou > 

Fa bella meissoun d'estiou, ou; Pichota 

plegea d'abriou ^ 
Fai bella segada d'estiou. 
Abriou fresc, pan et vin douna, 
Si mai esfresc va meissouna, 
En abriou 


4 dix mois. Numa ajouta à cette 
année les deux mois de janvier et de février, 
et avril se trouva alors le quatrième, ` 

a. vL Abrir, port. Ouvrir, 


ABRIR, v. 
V. Durbir. 


u, R... 
ABRIVAIRE,, s. m. (abrivâïré). Qui 
donne des baies, des poissons d'avril, qui 
trompe. Aub. | 

ABRIVAMENT, 5. m. vl. Impêtuosité, 


empressement, 
ly. de a, de briva et de ment. V. Briu, R. 

ABRIVAR, v. a. vl. Loger, retirer, met- 
tre à l'abri. V. Abric, R. S'adonner, s'em- 
presser. V. Briu, R. 

ABRIVAR, v. a. (abrivâr); ancoumam , 
raran caexam. Donner un poisson d'avril, en 
faire accroire, attraper. 

Éty. de abriou et de la term. act. ar; d'oà 
le prov. Abriou abriva. . 

s coutume de donner: des poissons d'avril, 
ou d'attraper, le premier jour de ce mois, est 
très-ancienne et assez générale, Fleury de 
Bellingen (Éty. des pr. fr.) prétend qu'elle 
tire son origine de la passion de J.-C. qui, 





ABR 


à uno époque correspondante à notre com- 
mencement d'avril, fut renvoyé d'Anne à 
Caïphe , dc Caïphe à Pilate, de Pilate à 
Hérode et d'Hérode à Pilato, Poisson. ne 
scrait, d'après le même auteur, qu'une alié- 
ration de passion. 

ABRIVAR, v. a, vl. Presser „ accélérer, 
hâter, entrainer, appliquer, 

Élty. de a, de briu, valeur, et dear, exci- 
ter ; ou du celt. briva, chemin ; mettre dans 
le chemin, chasser ; ou de l'italien abbrivare, 
démarrer. V. Briu, R. 


sar [u'un ou sur chose; man- 
mane isson d' 'avril; ae | Tian attraper; se 
Iter, cheeir , ; mdrir trop promple- 


ment, -avant la saison. V. Briu, 

Le P. Pujet le tire de advenire, arriver gur 
jar 5700 ADA, adj. et p. vl. Prompt, 
te, hardi, audacieux. 2, Sri, R ` 4. hde) 

ABRIVAT, j. et p. (abrivá, 
Abribat, cat, Ôn le die d'an vaicani ee 9 
par les courants; de quelqu'un qui 
SON escoUsse, 8on essor 


muso es abrivado; bâté, em .. 

Élty. du lat. ab et de ripa, riva en prov., 
et deal; lancé loin du Taes et par exten. 
sion, du lieu oü l'on est, V. Rib et Briu, R. 

ABRIVATION, V. Abreviation. 





ABRIVAU, s.m, (abrivou)_ Cemot pa- 
[r EA 


Ei Jale toeeey pl Ue c lern C 
"amala toueny pa 
Loys de la Bellandiére, 1593. 
v. n. vl. Abrasar, anc. cat. 
Se briser, tonaner en débris. 
Éyt. de a de briza et de ar; se meltre en 
micttes. V. Brec, R. 
ABROCÀE, v. a. d. béarn. Embrocher, 
percer. V. Embrouchar et Broc, R. 
ABRONCAR, v. h. vl. Heurter, trébu- 
cher. V. Brouncar et Trounc, R. . 
V. â. aszvuia, Vl. Attrister, 
inquiéter, absorber. 
 Ètr de brua, rom., sombre, noir. V. 
irus, R. 
ABROUAR , v. 8. (abrouá), dm. : Faüre 
abrour Paven, faire e les brebis 


ABROUAS, s.m. (abreuáss); 
nrneeer, vesele Totes 


plantes qui se forment k leng des champs et 
mins. 

Éty. d 5% (bruô), bourgeonner, 
abonder, V Bre R ” 


ABROUAT, Y. Abrouas et Brout, R. 

ABROUAT, V. Brouat. 

ABROURIT , di. Voy. Acouquinit et 
Brut, R. 2. 

ABROUGATION, s. f. (abrougalie-n); 
AneuLiTiON, ABROUGATIRN. Ábrogazione, ital. 
Abrogacion, esp. Abrogaçao, port. Abro- 
ation, acte par lequel une loi, ume ordon- 
nance, une coutume est annulée. 

Èty. du lat. abrogationis, gén. de abro- 


ABR 


gatio, même signification. Vo 
ABROUGEAB, v. a. (abroudjá); ano 
Abrogare, ital. Abrogar, esp. et port. 
„ annuler une loi, une ordonnance. 
Ëty. du lat. abrogare, fait de ab, contre, 
ei de rogare, demander. V. Rog, R. 
ABROUGEAT', ADA, adj. et p. (abroud- 
j, ade) ; Abrogado, esp. port. A bro 


ABROUGUIR , Garc. V. Abrouquir et 
Brout, R. 

ABROUI , d. de Valensole, Aub. V. 
Bruelha. 


 ASBOULHAR, v. (abrouïllá), dg. Tri- 


AeROULHOUNS, s. f.pl. (abrouillóuns) , 
d bas lim. Brouilleries; tricheries au jeu. 
Ey. V. Broulh, R. 
_SROUQUIR, v. a. (abrouqui) ; aca- 
sme, 7suOUTAR, AbROUVeuUMR. Brouler, man- 
ger les somnités des arbres, des plantes, les 


Ély. de a priv., de broug pour brout, et de 

ir, priver des bourgeons. V 

ABBROUQUIT , IDA, adj. belet fabrou- 
brouti , ie, 


qu, ide) ; aacamussrt, annovrar. 


doat les cons ont élé broulés par les 


aimaux. V. Brout, R 

ARROUTADA, 3. f. (abroutáde), t. de 
Valensole. L' action d'ébourgeonner la vigne; 
b saison oü l'on ébourgeòónne. Aub, 


Ï de œ priv., de brout, bourgeon, et de 


( abroutáïré ); 
" Celo qui tbour- 


- Rog, R 


 CRROUTAIRE ; 
Abroutarela , fem. m. "d. 
geonne. Aub. 
ABROUTAR, m. d. Aub. V. Esbroutar. 


ABROUTIT, adj. et p. (abrouti, 
ide), d. Brouté, ée; bourg „ et par 
saute rabougri. 


Étry. de a priv., de broutet de it; litt. privé 


àc ses] bou M. Thomas faii dériver ce 
grec Lç is), aor. pass. 
dbarsaxó Nebe6 ô), paitre, manger avi- 


ABROUTUN, s. m. (abroutun), t. de 
Valensole. „ Bourgeons qu'on a ôtés à a vigne. 
ABRUDIR, v. a. (abrudir); zmenuma, 
=.aUDER, BREC. ; tendre public public 
ee qui ne l'était pas ; divulguer, 
. de a pour en, de brut, bruit , et de èr; 
en faire dubruit. V. Bruit, R. 
ABRUDIR IR S, v. Fr. S'ébruiter, devenir 
poblic. V. Brut, R. 
ABRUDIT, ID adj. et p. (ab (abendi, ide). 
Ebrrité, te: m. (abrán) . Mc t 
s. m. o qui rime 
F quet dune personne ivre. Ach, V. 


ABRUTIR, v. a. (abrutir) ; Embrwte- 
œr, esp. port. Abbrutare, ital. anc. Abrutir, 
rendre comme uncbèête, étouffèr la raison, en 
faire perdre l'usage. 

. de œ, de brut et de ir; devenir brute. 
E 


Sous-dérivés : Abrwt-it, Abrut-issa-ment. 

ABRUTIR $#', V. r. S'abrutir , se livrer 
à la plus hideuse débauche. V. Brut, R. 

ABRUTISSAMENT, s. m. (abrutissa- 
Rëin); acmuwecmamanr. Abrutissement, état 


ABR 


. (-d'une personne abrutie ; absence totale de 


raisonnement ; dégradation. 

Éty. de a, de brut, de issa et de ment. V. 
Brut, R. 2. 

ABRUTIT, IDA, adj. et p. (abruti, ide); 
Abrutado, ada, esp. Abruti, ic; stupide 
V. Brut, R. 2. 


;| ABRUZIA, s. f. vl. Tristesse, accable- 
ment. V. Brus, R. 2. Hâte, célérité, brièveté. 
: Gl. occit. 
ABRUZIR, v. a. vÏ. m. s. que Abròssir; 


v. c. m. et Brus, R. 2. 
ABS 


ABS, prép. vi. Avec les. 

ABSCIDIR, et 

ABSCINDIR, v. a. vl. aascrenena. Tran- 
cher, couper, séparer, détacher, extraire. 

du lat. abscidere ou abscindere; 
r É de scindere, m. 

ABSENÇA, s. Í. ( absèince) ; ASSENÇA. 
Assenza, ital. Absencia, anc. esp. cat. port. 
Ausendèia , 
de présence en un lieu, ou auprès de quel- 
qua un. 

sË k du lat. absentia, fait de absens. V. 


S R BSENCIA, vl. V. Absença et Ser, R. 3, 

ABSENS, Ancien nom de l'absinthe, V. 
Encens.' 

ABSENSA, s. f. vl. Absenzxa , itat. V. 
Absença et Ser, R. 3, 

ABSENT, ENTA, adj. (absèin, èinte); 
Absent, cat. Absente, anc. esp. Ausente, esp. 
mod, Absente , . Assente , ital; Absent , 
ente; qui est éloigné de sa demeure ordinaire, 
qui n'est pas présent. 

ÉËty. du lat. absentis, gén. de absens; fait 
de absum. V. Ser, R. 3. 

ABSENTAR 8$', v. r. Assentarsi, ital. 
Awusentarse, esp. Absentarse, port. cat. 


anc. S'abstenir, quitter 
temps le lieu que l'on habite inairement. 
EXT: absent et de ar; se rendre absent. 
TAT, ADA, adj. et p. (abècintá, 


ABSIN, 8. m. et 

ABSINTA, 38. f. Absinthio, port. Nem 
qu'on donne à Monlpellier, selon M. Gouaen, 
à V'absinthe. V. Encens. 

ABSINTI, s. m. Nom ancien. de l'absin- 
the. V. Encens. = > 

Ety. du lat. absinthium. 

ABSOLS, vl. Il ou elle absout, troisième 

du sing. du parfait simple de absolvre. 

V. Sote, R. 

ABSOLUT, vl. V. / vl. V. Absoulut. 

ABSOLUT. adv; vl. amsoeuvta- 
muu. V. Absoulument. ement. En t. de gram; il se 
disait d'un nom ou d'un verbe employé sans 
régime. Rayn. 

ABSOLUTIO, vl. V. Absowlution. 

ABSOLVEMENT , 8. m. vl. ansozvzsux. 
Absolvimiento, anc. esp. Absolution, quit- 
tance. V. 

ABSOLVER, v. a. vl. V. Absolvre. 

ABSOLVRE, v. a. vl. ansouvzn, assosven. 
Absolver , anc. "cat. Absoldrer „ cat. mod. 
Absolver, esp. port. Assolvere , ital. Abson- 





ABSOUDRE, 
T vere, ital. Absolver, esp. 


esp. mod. Absence, interruption 


ur quelque Ï 


ABS t3 


dre. V. Absoudre. Expliquer, interpréter, 
résoudre. Livrer, délivrer xP h 
Éty. du lat. absolvere, m. 8. V V. . Solv, R. 
ABSORBANT, ANT'A, s. et adj. tabsour- 
bán, ánte), lang. mod. Absorbente, port, Ab- 
sorbant, ante. 
ÉÈty. du lat.-absorbentis, gén. de absor- 


, M. 8. abonde] Ameot- 


décharger l'accusé du crime pa? on lai impa- 
lait, le pécheur des fautes dont i] s est accusé. 
. du lat. alsolvere, [ormé de eb, de, et 
Eu. du délier. V, S 
ABSOULUMENT 9 adv. ; [absol améin) 
AaUusSsSOULAENT. ÁS » 
ital, 4b4 Absolutamente, esp. port. Absolulament, 
cat. D'une manière ue , entièrement , 
souverainement. 

Ély. de absolut et de ment. V. Solv. R. 

ABSOULUT, UDA, adj. et p. (absoulü, 
de); Assoluto, ital. Absolwuto, esp. port. 
Absolut, cat. Absolu, ve; indépendant, ibre 
de tout lien; qui commande impérieusement. 
V. Solv, R. 

ABSOULUTION, s. f. (absoulutie-n); 
ansoucucizn. Assoluzione, ital. Absolucion, 
esp. Absolurao, port. Absolució, cat. Abso- 
lulion, jugement par lequel un accusé est 
déclaré innocent ; action par laquclile un prê- 
tre catholique absout un pécheur de ses fautes; 
Sentence ecclésiastique qui rclève d'une 


v. a. ( 


 excommunication. 


Éty. du lat. absolutionis, gén. de absolu- 
tio. V. Absoudre et Solv, R 


ABSOU v. a. (absourbá); Absor- 
bere, ital. anc. Absorver, . Absorber, 
port. Absorber, consumer, dévorer, faire 
disparattre. 


Éty. du lat. absorbere, m. 

ABSOURBAT, et (a 0sour- 
bá, áde); Absorlo, ana, a cp, esp, 
Absorbé, ée 


„ 8. f. (absourplie-n) ; 
Absorvencia „ port. Assorbimento, 2): 
Absorption, action d'absorber, Pee ea a i 


. du lat. absorplio, formé de absorbere, 
avaler, boire, 
„ a850US, OUTA 7 ë et et P (absóus, 
); Absolto, 2 - 
7 H du lat. dodate m. 8. V. . Sote, R. 
ABSOUT assour. 


s d'amor. 
ABSOUTA, s. f. (absóute) ; a0ouvra. Ab- 
soute, absolution publique et solennelle 
u'on donne dans l'Èglise romaine, le Jeudi 
r représenter l'absolution qu'um 
évêque nnait vers ce temps, aux péni 
de la primitive Êglise. 
Éity. dc absolvere. V. Absoudreet Solv, R. 
ABS vl. V. Abstenir. 
ABATENIR S', v. r. (s'abstcni); Aslenirg, 


14 ABS 


Astenersi, ital. Abstenerse, port. Abstenir, 
cat. S'abstenir, s'empècher de faire quelque 


Èty.du lat, abstinere se; fait de abs, hors, et 
de tenere, tenir. V. Ten, R. 
ABSTERCIO, 8. Éw, Abstersion, esp. 
Astersio, ital. Abstersion, nettoiement. 
Éty. du lat. abstersio, m. 8. 
ABSTERGER, v. a. vl. Abstergir. cat. 
„esp. port. Astergere, ital. Abster- 





Absterger, 
ger; nettoyer, ôter, retirer. 
Èty. du lat. Abetergere, m. 8. 
ABSTERSIU , IVA, adj. vl. Absterstu, 
cat, Abstersivo , esp. port. Astersiva, ital. 
Abstersif, propre à nettoyer. 
s. €. ( 





quelque chose ; 
Abstenir et Ten, R. Abstinenci fa vioure. 
Ety. du lat. abstinentia. 
V'abstinence de la chair des animaux a été 
recommandée dès 


CTIO f, (abstractie-p) ; 
Astrazrione, ital. Abetraccion, esp. Abstrac- 
ro, port. Abstracciò, cat. Abstraction, < 
ration de l'esprit par laquelle 
une 4ualité, une propriété comme le SÍ elle était 


pégarte du : niet jet, auquel | elle est inhérente; 


Éty. du lat, abtan gén. de gbrtrac- 
tio ; fait de abstrahere. V. eD R. 





v. a. vl. Autringir, 
rt. t Auri prignere, Astrin- 





ABSTRET, ETA, adj. et p. 
ète), lang.mod. Autratio, ital. Abatracto, esp. 
port. Abstret, cat. Abstrait, aite ; difficile à 
pénétrer. 





















gad, R. 


ABUNDI 
ment. V. Aboundamment et Ound, R. 
frayer, ahurii 


t. | Rorà l'une chose. 





ABU 


vers un but, pour déterminer lc rang que 
chaque joueur doit prendre. 

ty. de a prép., » de but et de la ferm. act. ` 
ar; aller ou lirer au but. V. But, 

ABUYON, altér. de abelha ; v. c. m. 

ABUZATGE, 8. m. anc. Tin, Abus; v.c. 
m. et Ut, R. 

ABUZIO, s. f. vl. Abusió, anc. cat. Abu- 
sion, esp. Abusdo, port. Abusione , ital. 


erreur. V. Abus. 


ABT 
esp.. Absurdité, vice, défaut de ce qui est 
abeurde, 


ty. dulat. absurditatis, gén. de absur- 
ditas, m. 8. V. Surd, R. 


















ABT 


ABTE, vl. V. Apte. Propreà... , du lat. 
Aptus, m. s. V. Apt, R. 
ABTEZA, s. f. vl. Adresse, habileté. V. h» 
ty, du lat. abusio, m. 
ABYM, antum, radical Ç is da ë abys- 
eus, et dérivé du grec ae Lbyece), 
gouffre très-profond ; formé de q priv. et 
Buasòc sos), fond; qui n'a pas de fond. 
(asus, par aj [s ou as, d'od : 
AS et par l'i lintercallation d'une Abis-m- 
iai Abis-m-e, etc 


ABUCAR S', v. n. et r. (s'abuca). Bron- 
cher, se renverser. V. ir et Trounc. 
M'abucqui oou s00u prochi d'un ban 

Et me maqui l'ouesse bertran. _ 
De abysm, par la suppr. de l's, al 
ABUGADAR, di. V. Bugodar ` et et Bu doà: 4 Abym-ar, 'Abym-e, etc. et par 
ar. 
De abyssus, par aj de us, adyss, abiss; 
d'ob: Abysnar, Abyoncat 7 
_ânrman, v. a. (abymá) ; astssan, asrm- 
> ATIMAR, ANISMAR. 
[4 rt. port. Abissare, pul. Abimer, jeter dans 
un al usité sous cette. acception 
dans notre Lague. . Friper, salir, perdre, en 
parlant d'un Pa et non abimer; ruïnet; 
accabler de fatigue. 


Ey. de de abyme etde ar; jeler dang un ablene. 


'ABYMAR S', v. r. Abismarse, port. 
Se fati RRR 


ABUGLE, dg. „V Avugle et Ocul, R. 
ABUNDAR, v| boundar. 
IVOLMENT, adv. vl. Abondam- 


ABUOURAR, V. Abeourar et Bev, R 
ABURAR, v. aâ. vl. Aburrir, esp. Ef- 
it de huée. 

ABUS, s. m. (abüs); Abuso, ital, esp. 
Abus, cat. Abus, mauvais usage qu'on 








Ély. du lat. abusus, formé de ab, hors 
et de uéi, user ; user hors de la raison, V. 
t, R, 





L 2sme-doreroyt Anglore r ondan ne perdre, 

[enant una vi mechanto 

Q chrestiqus es un abus. D. Gautier. y Tr v, q P SOYA LE): „l: 
au gotera Arna (té, sali ou ablmé , e Pn le 

 ARUSAGUET, 8. m ( (abusagué), d. bas Fe dar Barassé de fatigue, 

lim. Jouet d'ent a e (abusstré, arè- r E. de abyme et de at; plongè da dans Pa- 


blme. V. Abym, R. As abymat toun habit, 
tu as fripé ton habit. a 

ABYME, s. m. (abj 
zncous:oun. Abisso, ital =R lay Hor qnigerir d esp. port, 
Abissus, lat. Abis, anc. cat. Abime, au posi- 
tif, gouffre profond ou sans fond; au fig. 
l'enfer, exi malheur, extréme misère, 
Chez les chandeliers, vaisseau oü ils mettent 
le suif fondu. V. Abym, R. 

res du grec ë6us00c< 'aby 

L. V. Al 


ABUSGAIRE, ARELA, 8. 
le). Abuseur, celui , celle qui abuse, qui 
trompe. 
vÈ T. de abus et de aire;qui abuse. V. 


ABUSAR, v. a. (abusá); rmoumram, ra- 
zouxan. Abusare, ital. Abusar, esp. port. 
cal. Abuser, tromper, et dans le sens neutre, 
user mal.; d.b. lim. Amuser. V. Amuser. 

Éw. du lat. abuti, formé de ab et de wi, 

ou de abus et de ar. V. Ut, R. 

"ABUSAR s, v.r. vz TROUNTAR, 5% TaLOU- 
NAR, S'ENGANRAR. Abusarso, port. S'abuser, 
se tromper; en d. b A RE 
m. . Baguenauder, faire e musard. V. Ut, R. 

ADA, adj. et p. (abusá, de) ; 








AC, radical dérivé du celtique ac, poiute, 


” | pfnrado, ada, esp. Abusé, ée; trompé. ou du | grec àx (akê), ce qui pique, ce qui 
Éty. de abus. V. Ut, est pointu; d'oà sont venus les sous-radicaux: 
ty. L TVA, ad. R, if, ive) ; am0- Acid, àc Agulh; v. c. m. et âxav0a (akan- 

$] » ine. 
mou. Abusivo, esp. ital. Ma POT: í, ive; a Ll acusacueris, balle du grain de blé, | 


par apoc. acuer, et par le changement de'ue 


ty. do lat. abstractus, m. s. V. Tra, R. |  Èty. dulat. abusiougs in. s. V. Ut, R enea, acear. Du lat. acus, ds, ai , par 

ABSURDE, URDA, adj. (absirde, rde); | _ ABUSTOU OUVA, IEVA, adj. Garc. | apoc. acu; d'Od: Acu-punotura. De la basse 
Assurdo, ital. Absurdo, esp. port. Absurde, | V. Alusif et bn, R. lat. aeiarium, par apoc. et changement de 
qui choque l'esprit, la raison, le sens com- |  ABUSIV. „ adv. (abusivaméin); | q en e, acier, el par la transposition de l'e, 
mon. Abusivamente, port. ital. esp. Abusivement, | aeeir-al, aceir-ar , aceirin , etc. Du lat. 


Éty. du lat. abeurdus. V. Sourd et 
sud" turdus. ou 


ABSURDITAT, 6. f. (absurditá)'; Absur- 
dità, ital. anc. Assurdilà, ital. Absurdidad, 





d'une manière abusive. 
Ëty. de abusiva et de ment. V. Ut, R. 
ABUTAR , v. n. (abutá); Butlare, ital. 
Abuter ouquiller, jeter un palet ou une quille 


acutus, aigu, ntu, per eut, acu; 
d'ou, par ane Tgère aler, : Aouo-fa , Au 
itat. 

De acuc, par le changement du cen g et de 
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Tu en a, agat; d'ou: Agap-ant, Agaç-ar, 
A4gaç-at, par la suppress. du c, Bis-aga. 

De acus, par le changement de ceng, 
Agus, Agus-im. 

De ac, par le changement de a en ü, oc, 
d: Bis-oc. 


De 
dre deset detada Lale, 
angement, de l'a en ai, aicant, pa 


c en g, aigant, et par l'in! 
í; d'oà : Aiglant-ier, Aiglant- 





du celt. aa, eau, ou du lat. ai 
r th en ac. Celle mème désinence, 


l-ac. V. aussi 
EN Aree au ne te trou. 
P Ite ole eu trois. du sing. du 
pL emple de eee, 
pron. anc. béarn. Ce, cela, le. V. At. 
i si ec fan, et s'ils font cela, s'ils le font, 
Ri si no ac sap, et s'il ne le sait. 


aça 
aça, V. Ça, haça. 
Aca 

ACABADA, s. f. (acabède); acamammrr. 
Acabamiento, db horari Moreas d 
Tement, fin, exécution entière. 

Bty. de acabar et de ada. V. Cap, R. 
A l'acabada , à mon reste; cri des reven- 
deurs en détail, lorsqu'il leur reste peu de 
marchandise. 

ACABADOR, s. in. vl. Acabador, esp. 
port. Consommateur. ;V. Acabaire. 

ACABAIRE, (acabáïré, arèle); 
caaranasaa , acanummm. Gaspilleur, euse, 

„ trice ; qui mange tout son bien; 

ty. de acabar et de aire; qui achève. V. 


R. 
ACABALAR, v. a. (acabalá), dl. amcana- 
mad dey la ler? ou la, 
Nani de bestiaux, d'instruments d'i 
tume, ete. „en d. béarn. Monter, enfou! 


Ey. de a, de cabal, cheval, et de l'act. ar; 
mettre des chevaux, et par extension, des 
bestiamx et des meubles. V. Caval, R. ; ou 
de l'espagnol acabalar, compléter. 
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ACABALAT, ADA, adj. et p. (acabalá, 
âde), dl. Fourni, ie de bestiaux et d'instru- 
ments, en parlant d'une ferme; en béarn. 
Monté à cheval. V. Caval, R.; 

ACABAMEN, et 

ACABAMENS, vl. V. 

ACABAMENT, 6. m. "(aca ; rer 
mron. Acabament, cat. 
Acabamento, d atb Cota, achève 
ment, fin, pei 

Etz. de Toabar et de ment. V. Cap, 

ACABANIR $ v. r. (s'acabanir). in 
cliner, se courber en forme de voüte, de 


vammnan, 
terminer, finir, perfectionner quelque chose, 
Y meltre la dernière main ; conduire à bout; 
dissiper tout son bien, 

Èiy. de a pour ad, de cab, fin, extrémité, 
et de ar; aller jusqu'au bout. V. Cap, R. 
Falia plus qu'un coou per m'acabar, encore 
un coup (de vin) j'étais pris. Aquella banca- 
routa m'acaba, cette faillite me ruine. 

ACABAR S', v.r. et n. Acabarse. s'a- 
chever, se terminer ; achever de se ruiner ou 
de ruiner 6a santé. 

ACABASSIT , IDA , adj. et p. (aca- 
par Lig6rle travai, ou le dil particulière 

ige, le travail; on - 

[mb] des femmes du bas peuple, à qui quel - 

ies années de mariage Plet toute envie 
rire, de s'ajuster et de plaire, 

Ely. de a, comme, de cabas; v. c.m. , et de 
ü; devenu comme un cabas. 

ADA, adj. ot | (acabé, 4 dde); 
Acabado, ada, csp. cap: port. 
miné; on dit quelq a srbrnsrt Adan h n 
wn acabat, c'esl un ruiné, un homme qui n'a 
plus rien. 

Ëlty. de a pour ad, cab et de at; litt. 
arrivé au bout. V. Cap, R. 

ACABENSA, 8. f. Ta Fin, achèvement. 
V. Acabament. 

Ey. de a, de cabet de ensa; chose qui va 
à la fin. V. Cap, R. 

ACABIT, 8. m. (acabi). Acabit, qualité 
bonne ou mauvaise d'un fruit, d'un légume. 

Ë du vieux mot, acapitum, achat, V. 


Aatacacnam S', v.r. (s'acacai agnh.) 
acacaronan s', dg. Pouffer de rire. V. 
cagnar. 

Ély. par onoma! 

Bend , endent que arnee drolles pihaiguon 
E que d'arrisse #'acacaignon, 


ACACHAT , ADA, adj. (acalsát), Ka 
Acachado , ada, esp. Bien arrangé , bien 
caché, lapi. 

Éty. de cachar. V. Cach, R. 

ACACIA, 8. m. (acacia) ; Acacia, esp. 
ital. Acacia, Acacie, Mimosa, d'arbres 
et d'arbrisseaux de la fam. des légumineuses, 
très-nombreux en espèces. 

Èty. du lat, acacia, dérivé du grec 
&xaxla (akakia) ; formé deaxz (aka) pour axn 
„|a. „ pointe, épine : Á spinis quibus caudex: 

*et, dont ê le rad. estac, pointe, en celli- 
que. V. Ac,R. 

Le faux acacia, ou robinier, quoique n'ap- 
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partenant pas aumème genre, est cependant 
l'arbre que l'on désigne le plus généralement 
sous le nom d'acacia, en Provence. C'est le 
Robinia pseudo-acacia de Lin. 
Cet arbre fut introdnit en France par Jean 
Robin, sous le règne de Henri IV, vers 1600, 
Qui en avait les graines de TA 
tentrionale, d'oà le nom de Robinia. 
Bepien que le premier plant de robinier qui 
parvint en Europe , fut planté à Bruxelles 
le jardin de l'Archidue oà il existe ellc ans 





ACADEIRAR, v. a. (acadelrá), d. m. 
Chasser à coüps de pierres, lapider. 
Ety. de a avec, de codoul et de eirar ; 
litt, chass chasser à T P E galets. V. Cod, R. 
EMIA, 8. "d (academie) ; acanmurs. 





Adee esp. [ccademia, ital. Aka- 
demie, all. A: e, réunion de personnes 
qui s' ' occupent des ences, des letires et des 


arts, el par extension, lieu oü l'on 
À monter À cheval, à tirer des armes, oà l'on 


È rH Aron eran cam nnl 


Bty. du lat. academia, dérivé da grec 
axadnula (akadèmia),: leu situé dans un 
des faubourgs d'Athènes, qu'Académ us ceda 

laton pour y enseigner la philosophie. 
Ce mot est formé d'áxa; (hakas), loin, et de 
Sapo ( 3), peuple. 

L'histoire nous apprend que vers l'an 550 

avant J.-C., les Marseillais avaient établi une 

à Marseille, et que cette ville detint 
lémule d'Athènes ; elle nous enseigne aussi 
que du temps des "Romaine, au commence- 
ment de nolre ère, l'an 11, il y avait plusiewrs 
académies dans les Gaules : on cite celles 
d'Autun, de Bordeaux, Ô de digat de Tours, 
de Trèves, etc.; mais elles 





La première que nous voyons pod erarrpepa 
476 ia Ee des Tae mesir en, 
tail com] sept poëtes, aj 
un établissement fixe, des. encciees réguliers, H ee 
un sceau commun et un lieu pour les assem-, 
blées, qu'ils tenaient de leurs devanciers. 








mais en 1694, elle fut érigée en académie. 
Acaniseres Du za carrraus, L'académie fran-' 
çaise commiénce à s'organiser dansla maison 
de Valentin de Conrart, et elle est définitive=" 
ment établie en 1635, par lcs soins du cardi- 
nal de Richelieu. 
Celle des sciences s'établit en 1666, par kes 


soins de 
Celle de atar et de sculpture est fondée 
sous Louis XIV, par arrêt du 20janvier 1648. 


Celle d'archilasture, par Colbert, en 1671. 

Celle d de chirurgie fut créée par Louis XV, 
en 

Celle de peinture, à R. fut fondée 
Louis XIV ca 1666. ome, per 

Celle de musique s'établit en 1669. 

Du temps de Henri IV, Gui Allard de Plu- 
vinel erbe le le. premier en-France, dos aca- 
démies pour apprendre à monter à cheval. 

Darss pz us'évaniwsuuuar DEO ACADIOMO 
»u Mini. * ` 
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Arx. Par lettres patentes du mois de février 
1611, Louis XIII fonde dans cette ville, unc 
académie pour les écuyers, qui ne fut défini- 
tivement organisée qu'en 1699. 

Celle des sciences, arts et belles-lettres de 
celle ville, ful fondée en : 

Celle d'Amazs, en 1669, par les soins du 





den disciples de Platon. 
-ACADEMIQUE, è, 
ique); Aoademiéo, ica, esp. ital. port. Aca- 
, qui convient L 
ACAGNAR, V. Encagnar et Can, R. 2. 
ACAGNAR 1, v. a. S'acharrer, se pren- 
dre de grippe, 8 it l'un 
contre l'autre. 


ACAGNARDAR S$', V. Acagnardir s 
et Can, R. 

ACAGNARDAT , V. Acagnardit ct 
Can, R. 

ACAGNARDIR, v. à. (acagnardir) ; aca- 
aaanaan, anreng2. Abriter une plante, la met- 
ire à l'expositiou du solcil cí à l'abri de la 


Éty. de a pour ad, de cagnard et de àr ; 
Jitt, mettre à un abri. V. Can, R. 9. 
ACAGNARDIR $, v. r. s'acacxanvan, 
S'ACARARDIR, S9'AFOULTROUMIR, S'ACANARMBAR ; 
c'aranzantra. S'acagnatder, s'accoquiner, 








ée, abrité, sclon 
V. Can, R. 2. 
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ACAIRAT, ADA, adj. et p. vt. Équarri, ic ; 
ajusté, ée. 
ACAISONANT, adj. vl. vaudois. Accu- 
sant. V. Caus, R. ` 
ACAISSAR, v. a. vl. Embrasser, caresser. 
Élty. de a, de cais, bouche, et de ar; tou- 


cher aveè la bouche. V. Cais, R. 


Brésil, de St-Domingue et de Caj 322 
Cet arbre produit le fruit connu sous le 


Ëty. de caju ou cazow, qui signifie, en lan- 


gue malaise : bois pour faire des meubles. 
Le bois connu sous lec nom d'acajou, oü 
d'acajaiba, nom. brésilien de cet arbre si 
les meubles, ne provient point 
de celui dont nous venons de parler, mais 
jalar mahagoni ou acsjou meuble, du gonre 


nia. 

Ce n'est que depuis le commencement du 
dernier siècle que Jo bois d'acajou est connu en 
Europe, oü l'on en doit l'introduction au frère 
du doctedr Gibbons, capitaine œ Tajescau, 

jui en aj ur lui servir pen- 
dint la p Last PL docteur en fH faire un 
bureau, qui plut icllement à la duchesse de 
Buckingamshire, qu'elle cn voulut un, ce qui 
le mit en rogue. (acala Apa L 

ACALAR, v. a. (a „ dl. Apaiser , cal 
mer par de douces e L V. aussi Mer- 
mar, Amaisar el Calar, R. 

mayre tani mau que ben 
Lous couvrissie, lous acalava. 
Tandon. 


Èty. du grec àuc4) àe (aikallô), flatter; ou 
de aa) (akalos), paisible, tranquille, selon 
ACALAR,, v. a. (acalá), dl. le mème 
que E: ichar; v. c. m. Acalar la caliada, 
ll. presser le caillé avec les mains; couvrir. 
Èty. V. Calar. 
ACALAR S', v.r. dl. Acallar, esp. Sc 
taire, V. Calhar et Taiearse. 
Et sé ma mèra mé crida?... 
S'acalará, santadiou! 
Rigaud. 


ACALFAR, vl. V. Acaufaret Cal, R. 

ACALINAR , v. a. vl. Acalerar, cr. 
Chauffer, échauffer. V. Escaufar et Cal, R. 

ACALIVAR,, v. a. vl. Acalorar, esp. 
Échauffer. 


Èy. du lat. calefacere, m. 8. V. Cal, R. - 
ACALI 


OUNAR, v. a. (acalouná); Acalou- 
e d. le mème que Escaufar ; v. c. m. et 


v. a. (acamaïá), dl. Accos- 
AR #', v. r. Sc fairecamara- 


ter. Sauv. 
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«dcs, devenir compagnons, se licr d'une í 
amitié ; it sc dit en général comme ï 
proche. `o 

Èty. de a, de camarado et de ar ; m 
dre camarade. V. 


encambat ou dé Cambat. V . 
v. a. et r. (acambá). Mei 
se mettre à califoarcbon sut une mai 
Avr. V. Encambar ct Camb, R. ` 
v. a. (acaminá) ; acam 
Incamminare, ital. Acheminer , mett 
affaire en iom r quelqu'un e 
l'entreprendre „ mettreet 

en ique chose, met 


Éty. de a, de camin et de âr; It. : 
en chemin. V. Camin. ` 

Ài B', v.r. Incamiminari 
Encaminarse, esp. Encaminharse, 
S'acheminer versunliet, se mettre en c! 


"s'avancer, tendre à son termé. Se hàt 


V. Camin, R, 
ACAMINEA, adj. et p. vl. Achernjr 
Acaminat et Camin, R. 
ACAMP, s. m. vl. Assemblée, ré 
pour abcès, V. Achamp et Camp, R. 
Als vases d' Aliscamps, 


Aqui se fey l'acampa. 

qei se fey Facampa 
Aux tombeaux d'Aliscareps, 
Là se fit l'assemblée, 


ACAMPA, s. f. (acántpe), dl. Uo: 
coups de pierres entre les jeunes gens 
ACAMPADOUR, s. m. ( 
Acauraime, aramranoo, Cèlii qui auras 
trésors, qui tésorise; lieu oà l'on entau 
Èty. de dcampar ct de our, celui qu 
pa, qui ramasse. V. Camp, R. 
Apres un acampadour 
'en un descamj `. 
Á bon acam) 
Z Bon escampadour, à père avare fi 
ligue. 

, ACAMPAGE, s. m. (acampadge). 
siguc par ce mot, dans le Var, selon N 
cin, l'action de transporicr une chet 
lieu dans un autre, le charriage. 

Ely. dc acampar et de age. V. Cas 

ACAMPAGI, 8. m. facampédgi); 
racz, amaccaac. Le charriage, Faci 
transporter d'unlieudans ua autre, de 
ou de ramasser. 

Éty. de acampat de &gï. V. Cawd 

p edir). P! ro da god pa 3 $ 

igna . Pren it pour 
[2.3 surtout pour y habiter. 

Èty. de a pour ad, de campagnàar 
ir; devenir campagnard. V. Camp, R. 

ACAMPAIRE, ARBLA, s. (aca 
arèle); acamraimz, acamrarmss. dans le 
Cueilleur , euse, ramasseur , euse. É 
du Var.. celui, celle qui transporte 
tète, sur les épaules ou à dos de w 
marchandises, les récoltes. Garc. È« 
celui, celle qui amasse, qui entasse dei 
ses. V. Acamp. R. 

Apresun acampaireven un descai 

ACAMPAMENT, 65. m. (acamp. 
Pléthore, amas d'humcurs. 
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ÈEty. de acampar, amasser, oi de ment. V. | 


Comp, R. 


ACAMPAR, v. a. (acampa); soumum, : 


MEAMPABR, ANASSAR, REJOUGNER. Amasser, en- 
tasser, cueillir, ramasser, transporter, por- 
ter une chose du champ à la maison, et par 
entension, charrier. 

Êiy. de a, de camp, champ, et de ar ; ap- 


porter da champ, première signif. du mot. : 
ï. Cemp, R. 


mp 
Te. Acampar de forças, prendre des 


d'appetit, gagner de l'appétit. 
leis garbas, ramasser et appor- 


„A pas acampa un soou, il n'a pas profité 
un sou. 


Acampar de graissa, prendre de l'embon- : 
peint. 


On ramasse ce qui est à terre sans y tenir, 
et on cueille les fleurs, les fruits, les feuilles, 
qui tiennent à l'arbre ou à la plante. 


ACAMPAR, v. a. dl. Chasser, donner la 
chasse, mettre en fuite ; faire aller dans les 


Étv. de a, de camp et de ar pour anar. 
V. Camp, R. 
Gran rebe acampo lou bounhur ; 
Pichou rebe toutjours l'atiro. 
asm. 


ACAMPAR S', v.n. S'assembler, reve- 
Sir au gite, rentrer dans la maison après 
avoir fait sa journée. V. Camp, R. 

ACAMPAR, V. N. acnauvan, caunvan. ÂÀb- 
céder, aboutir, en parlant d'une inflamma- 
tian qui se termine par suppuration. 

Moun det acampa, mon doigt aboutit, 


abcède ou apostume. 
Éty. de acampar, amasser, 
verbe indique le moment précis auquel le pus 
commence à se former, à s k. P . 
Camp, R. 
ACAMPASSIT, V. Acampestrit. 
ACAMPAT, ADA, adj. et p. (acamp, 
ade). Amassé, ramassé, rentré, etc. selon le 


. V. Camp, R. 

ACAMPESTRIR S$', v. r. ( s'acampes- 
trir) ; anmasesn s'. Devenir inculte. Affricher, 
Ency. laisser une terre s'affricher, c'est négli- 

de lui donner les labours convenables. 
icher, tirer de l'état de friche. 

Ëy. de a, de camp, de estre et de ir; de- 
venir comme un champ. V. Camp, R. 

ACAMPESTRIT', IDA, adj. et p. (acam- 
pestri, ide); ammasart, ACSNPASSIT, ACHAMPES- 
terr, acmamraserr. Devenu inculte, tombé en 
friche. V. Camp, R. 

ACANADOUIRA, s. f. (acanadouíra); soz, 
GEUNLS, ACHANAVOUIRA, CHMANOUIRA. 
Cante, he dont on se sert pour abattre ou 
Qauler les noix, les olives, etc. Selon Garcin, 
C'est aussi le nom d'une fronde dans lc Var. 


Èty. de a, de cana et de ouira. V. Can, R. 
ACANAGA, s. m. (acanádgi). L'action de 
gauder les noix. Aub. . 
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ACANAIRE, 8.m. (acanâiré) $; AcRARAIBE. 
Celui qui gaule, qui abat les noix. 

Éty. de acanar et de aire; pour Frondeur, 
V. Escarregeaire et Can , R. 

ACANAR, v. a. (acaná); asasssan, acma- 
RAR, DECANAR, DESRAwAR, ACANISSANR. Gauler , 
abattre les noix, les fruits avec-la gaule. Fron- 
der, Garc. 

Éty. dc a , de cana , canne, gaule, et de ar; 
agir, abattre avec la gaule. V. Can, R. 

ACANARDAR, V. 


acmanat. Gaul , Ce. 
Éty. de a , avec, de cana, gaule, et de al; 
abattu avcc la gaule. V. Can, R. 


t 

ACANDOURAR, v. a. (acandourá) ; aema- 
zauvpan. Achalander , procurer des i R rh 
donner des pratiques. 

Éty. de acandou et de ar. V. Candou, R. 

ACANDOURAT , ADA, adj. et p. ACHA ` 
zaxopat. Achalandé, ée, qui a beaucoup de 
vogue. V. Candou , R. 

AÇANEM,, interj. (açanéim). Allonsdonc, 
c'est assez, finissez. 

ACANISSAR, V. Acarnar et Aquissar. 
Gauler les arbres. Garc. V. Acanar. 

ACANTELAR, v. a. vl. Recogrer, Gl. 
occit. V. Cant, R. 2. Acans, que tu recognes. 

ACANTHA, s. f. (acánte); rata n'ovas. 
Acanto, esp. ital. Acanthus, cat. Acantho, 
port. Acanthe, branc-ursine, Acanthus mollis 
el spinosus , Lin. plantes qui ont donné leur 
nom à la fam. des acanthacées. 

ty. du groc dxavOoç (acanthos), arbris- 
seau ou herbe hérissée de piquants. 

L'Acanthe molle se trouve auxenvironsde 
Draguignan, de Forcalquier et de Toulon; et 
l'Acanthe épineuse, au-dessus de la ville 
d'Hièrcs. La première espèce, en étalant ses 
feuilles autour d'un panier recouvert d'une 
tuile, qu'on avait placé sur cette plante avant 
qu'elle sortit de terre, donna l'idée à Calli- 
maque , selon Vitruve, du chapiteau des 
colonnes de l'ordre corinthien. 

ACANTHIN, s.m. (acantïin). Nom du 
chardon bénit, aux environs de Brignolles, 
selon M. Amic. V. Cardoun beinit. 

Éty. A cause de la ressemblance qu'on a 
crutrouver entre ses feuilles et celles de l'acan- 
the. V. Ac, R. 

ACANTOUNAR , v. a. ( acantoumá); 
maxcovaxanr. Accantonare, ital. anc. Acan- 
tonar , esp. Acantoar, port. Acculer , pous- 
ser dans un coin ; fig. metire au pied du mur; 
cantonner , distribuer les troupes par quar- 
tiers. 

Éty. de a, de cantoun et de'ar; litt. mettre 
dans au coin. V. Cant, R. 2. 

ACANTOUNAR S' , v. r. sz naucouarnan, 
sz caxntounan. Ácantoarse, port. S'acculer, se 
mettre dans un coin, se blottir. V. Cant, R. 2. 

ACANTOUNAT , ADA, , adj. el p. (acan- 
touna, áde); camrovmar. ntoado, port. 

; „ esp. Acculé, poussé dans un 
coin ; accouvé, ée. 

Éty. de a, de cantoun et de at; mis dans 
un coin. V. Cant, R. 2. 
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ACAPERAT, ADA, adj. etp. d. béarn. 
Acaparrado, ada, esp. Couvert, erte; placé 
sous un manteau. 

Éty. de a, de capa et de at. V. Cap, R. 

ACAPOUNIR $#', v. r.  S'acagnarder, 
devenir capon, mauvais sujet. 

ACAPT, radical dérivé de la basse lati- 
nité accaptare, dont la R. cat capere, pren- 
dre; avec la prép. a, prendre à...; d'ou: 
Acapt-a, Acapta-ment, Acapt-ar, Acapt-e, 
Reire-acapt-e, Achapt-el, Achetar. 

ACAPTA, s. f. vl. Acoto, anc. esp. Acapte, 
droit féodal exigé par le nouveau seigneur 
lors du changement du maitre du fief; rede- 
vance, cens. V. Acapt, R. , 

ACAPTAMENT, 8. m. vl. Reconnais- 
sance de l'acapie. . 

Éty. V. Acapt, R. | 

ACAPTAR, v. à. (acapta), di. Donner à 
emphytéose, ou bail à longues années. Sauv. 
V. Acapt, R. 

ACAPTAR, v. vl. acatan, Acaptar, anc. 
cat. anc. esp. Accattare, ital. Prendre à 
acapte, obtenir, acheter, prendre, solliciter, 
mendier, réussir. 

Ély.-de a et du lat. capere. .V. Cap et 
Acapt, R 

ACAPTE, s. m. vl. Acaple. V. Acaptat. 

. Reire-acapte, 8. m. vl. Arrière-acapte , 
droit exigé du sous-fcudataire. 

ACARAMENT, 8. m. (acaraméin) ; acan- 
RAMENT, COUNTRONTAT1ON. Ácareaçaoe et Aca- 
reamento, port. Accarement, confrontation 
des témoins entre eux ou avec l'accusé. 

Éty. dc acarar et de ment. V. Cara, R. 

ACARAR, v. a. (a ` ACARNAR, COUN- 
raoxran. Ácarear, port. Acarar, esp. Con- 
fronter des témoins; accarer, en terme de 
palais. ' 

Éty. de a-cara-ar, mettre face à face. V. 
Cara, R. 

Non es sujet en aquello desgracy, 
D'estr'accarrat, confrontat facy a facy. 


La Bellaudière. 
ACARAT , adj. et ? (acará) ; Acarado, 
ada, esp. Confronté. V. Cara, R. 


ACARCAVIELIT, V. Carcaviclit, dl. 

ACAREGNASSIT, IA, adj. et p. acare- 
gnassi, ie), t. de Valensole, Adonnéà l'amour; 
qui a des fréquentations amoureuses. Aub. 

Élty. de a, de caregnar et de it. 

ACARIASTRE, ASTRA, adj. (acariás- 
tré, ástre); acamatas. Acariâtre, bourru, 
fantasque, colère. 

Éty. du grec a priv. et de Xápiç (charis 
grâce, sans gràce ; ou de a, É cara et `: 
astre ; à mauvaise mine. 

ACARIO, 5. m. vl. Le verseau. 

Éty. du lat. aquarius, m. 8. 

ACARNAMENT , 8. m. Garc. V. Achar- 
nament et Carn, R. 

ACARNAR, v.a. (acarná) ; acmannan, acan- 
massmm. Accanire, ital. Encarnizar, esp. 
Encarnicar, port. Exciter, animer, irriter, 
acharner, donncr aux animaux le goüt de la 
chair; fournir une maison de viande de 
boucherie. ” 


Éty. de a pour ad, de carn, chair, ct 
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de la term. act. ar; donner de la chair. V. 





A S'acharner, 
cruellement l'un contre l'autre; s'attacher 
ànuire, persécuteropiniâtrément. V . Carn, R 

ACARNASSIR, v. a. (acai „ d. 
ACARNACIR. Animer, exeiter. « Carn, 

ACARNASSIR #', V. Acarnar 8. 

ACARNASSIT, IDA, TA, adj. et p. ` pacar 
nassí, ide, ie); acamnax, acmannassst. = 
tué à manger de la viande. Sauv. 

fity.dea, decarnasaa et de it. V. Carn, R. 

ACARNAT, ADA, adj. et p. (acarna, áde) 
AcHARNAT. Acharnito, ital. Lane scarn, ide); 
port. Acharné, ée, attaché avec fureur. 

Ély. dea, de carn et de at; attaché à b 


chair. V. Carn, R. 
v. a. (carrers). Lapider, 





ACARREIRAR, 
chasser à coups de pierres. 
ACASAR, Reagan Vl Y. v. a. A lecasare, ital. 
Établir, marier, V. Casar ; pourvoir, donner | al 
dcs terres. 
ty. de a, de caea , R. et de ar;litt. placer 
dans une maison. 
ACASAR 8%, v. r. (s'acasá), dl. s'acacrn. 
S'établir, ne marier, V. Casar s et Casa, R. 
ACASAT, ADA, adj. et p. accasae. Áôca- 
sato, Blad, Marie be cano bo, vaso, V. 
Casa, R. et Acasit, 





Et. 
èuxáoousa (ékassusa) , de xacoóuw 


M. Thomas dérivece mot du = rc 
coudre, réparer, r ; oude 
aor. Euaoe, (kas, pi ranger. 


(cas), 

ACASSAR, v. a. (acassá), dl. Poursuivre, 
aller après. Vv. Cassar, Couchar et Cass, R. 

Un temps acassa l'autre, prov. 

ACASSAT, ADA, adj. et p. (acassi, âde), 
dl. Propre, fringant, retapé, orné, 

Nous dirièn s'an vis jamai 

De fias pus acassadas, 

Pus lestas, pus adraidas. 


ACASSIA, V. Acacia. 

ACASTE, s. vL Acates, esp. Agate. V. 
Agata. 

Ély. du lat. achates. 

ACATA, s. f. (acâle), dl. en terme de 
maçon , Pierre de couronnement, celle qui 
forne le cordon d'un mur de clôture ou Te 
terrasse. Sauv. 

ACATAGE, s. m. (acatádge), dl. Couver- 
ture de lit; tout ce qu'on met sur le fit 
sc couvrir : N'ai pas prowm acalage, L de 
suis pas assez couvert. 

ACATAR, vl. V. 

ACATAR, v.a. (acatà) pour Acheter, V. 
Achetar et Croumpar. Couvrir , abaisser. 
Acatar lou foc , couvrir le feu. v. Cat, R. 

ACATAR S', v. r. dj ran. Se blottir, 
se tapir, 8' abaisser, r, s'accroupir 
comme un chat. V. Cat, R 

Éty. peut-ètre du grec xara (kata), sur, en 
bas, LE l'a augm. et ar. 











ACA 
AGA" à 
Pena E RA 1 
terre eun est jonchée ; caché, rarer pdr 
nois, courbê, bas, humble. 
iy. de a, de cat et de at. V. Cat, B. 
ACATOULAR;, v. a. facatoulá). Couvrir 
légèrement, cacher sous les pans de sa robe. 


Saar Dim. de acatar. V. Cat, R. 








ACA" tourâ), t. de 
Vilensole, Ceres, le b 
ACATSAR , v. a. (acata); aca acaxa, dg. 
Ajuster, é raler, couper net, trancher, nuire, 
unir. V. Rasar. 
ACATSAT, AD. et p. (acatsá, áde) 
dg. Ajusté, égal, Ra, adi etr: k » 


ACAUFAR, v. a. vl. acazran. Écraser, 
couvrir de pierres; 
ACAUMAR 


Achaumar-: 
`; may ai e (scaoumi, ide ide), 6, 


Calés €e, ap 
Pi RAT + ADA, adj. et p. (acaoura, 
âde) , dl. Celui qui a chaud pour trop 


couvert, ou pour ètre trop pressé dans une 


de a, de caur pour.cawt, et de at; pris 

p È chaleur. V. COL R. 7 P 
ACAUS, V. Caus, Caussinaet Cal, R. 3; 
ACAVIR, v. a, (acavir), dl. Placer, mettre 

en süreté. V. C« 
ACAZAR, vl. V. Acasar. 


Acc: 


ACCABLAMENT, 8. m. (accablaméin), 
Accablement, êtat de celui qu est accablé ; 
ghate subite et considérable des forces, jointe 

à un sentiment particulier de pesanteur g6- 

Tay de ac, de cable et de ment. V. Accablar 
et Cabdl, R. 

ACCABLANT ,. adj. (ccablán, 
ante), Accablant, ante, ANTA aediie 
tun, incommode. 

Éty. de accablar et de ant. V. Cadi, R. 

ACCABLAR, v. a. (accablá); amasican, 
cancan, amtzican. Accabler, abattre ir trop 
de charge, ou fig. à force de coups, de maux, 
d'affaires ou dechagrins : Accablar quauqu'un 
de marrideis resouns, accabler quelqu'un 


d'injures. 
Éiy. de ac pour ad, de cable et de ar; sue- 
eomber sous le câble. V.. Cabl , R. 

ACCABLAT, ADA, adj. et p. (ocabls, 
Ade); waranzat, acanar, ABLamear. lê, 
ée, abattu , surchargé. V.Cabl, R. 

ACCABUSTAR ,, v. a. vl. Jeter la tèto 
première, 


ty, de ec pour ad, de cab et de ustar. V. 


Cap, R 

ACCALEGNIT IDA. (accale- 
gni, ide, ie), dm. Garçon' qu L A des 
intrigues amoureuses , qui fat Ï l'amour, 


Eu. de e ac pour ad, de calegnar etde it. V. 
Calegn, R. 


ACÇANT, Garc. V. Accent. 


AŒ 


ACCAPAR, v. a. (acapa), dg. Ca 
Estimi ,jou, que de mac 
M aoci lous 4 peler ate 


Bergeyi 
„ Èt, de a pour ad; > Œ capael dear 
cappe. V. Cap, R. 2. 

ACCAPARRAMENT , 5. m. (ac 
méin). Accaparement, monopole sur 


re. Jagccaparrar; .v. c. m., et. dè 
ment. V. Cap, R. 2. 

L'action d'i pour faire r 
[rde ned est adi ancienne e a 
merce. L'empereur n l'a 
mentà Rome, et François [` voulut 
venir, en France , par un édit. 

ACCAPARRAR, v. a. (a 
parer, faire amas de denrées pour le: 
plus cher; couvrir : S'accaparrar | 
mantel, dl. 

ty. du lat. ad-parare, acheter. be 
acheter sans vendre; de capere , ou 
pere. V. Cap, R. 2. 

ACCAPARRUR , USA, 8. (acc 
ÜsSe); AcCAPARRAIRE , RBCAFARMUR, RARA 
Accapareur, euse, celui ou celle q 
pare; monopok leur. 

Èr deaccaparrar et'de ur, usa. 


ACCAPTAR, vl. V. Acaptar. 

ACCASAT , & m. vl. Casé ;.vassa 

Éty. de ac pour ad, de casa, dem 
de ai; pourvu d'une demeure. 

ACCASIR, v. a. (accasi), dg. 
faire entrer dans ses intéréts. 

Éty. deac pour ad , de casa et-de 
entres dans la maison..V. Casa, R. 

ACCASTILHAGE, 8; nr. (accasti 
Acastillage , esp. Accastellament 
Accastillage ; les toge, dunetle-, $ 
d'avantet d'arrière et leurs ornement 
ment l'accastillage d'un vaisseaw. 

Èty. de l'esp. castillo, dérivé du 1 
tellum:, ch&teau; V. Castel, ; de la ter 
et de l'augm. a; litt. ce qu'on met : 
teau, ou œ ui en ft partie : Ad 
lum ago, V. „; ou fait en f 

château 

ACCASTILHAT, ADA, adj. ( 
(accastilla , áde); Acastellado , 4, 
tillado, ada, esp. Accastellato, ital. 
tillé, ée, accompagné de ses deux ch 
en parlant d'un vaisseau. 

Éty. de accastilh et de la tèrm. p 
ada. V Carte , R. 

ACCEDAR, v. n. (accéda); Acced 
port. Accedere, ital. Accéder, conse 

t. de palais, se oster sur le: lieu c 
Faireun accedit, accéder. 

Èty. du lat. accedere, m. s. V.Ce 
L ACCEDIT, rÈ m. (accèdit); aoc aoci 
latin qui jpstice a. 
Qu'elle s ae nise sar la lieu du déli 

Éty. du lat. accedese, m. 2. V..Coi 

ACCELERAR, v. 2. [ara 
CMAR, POUSSAR. Accelerare, ital. le 


l esp. Accelerar, port. Accélérer, ajoi 


ACC 


cèlérité, donner une plus grande vitesse, . 


hiter, presser. 

Bty. du lat. accelerare, m. s. V. Celer, R. 

ACCELERAT, ADA |. et part. (ac- 
meri, áde); An d eralo, dda, 
wp. port. é, ée, à qui l'on a com- 

grand mouvement. V. 

ACOBLERATION , s. Í. (acceleratie-n); 
Acceleramento, ital. Aceleration, esp. Acce- 
Uraçüo, port. Accélération, accroissement 
de vitesse , promple expédition. 

Éy. du lat. accelerationis, gén. de accele- 
ratio. V. Celer , R. 

Galilée trouva, dans le XVII* siècle, les 
Tois de l'accélération dans la chutedes corps. 

ACCELERATOUR, 8. a. (acceleratóur); 
decelerador , port. Acceleratore, ital. Ac 
ratur, qui accélère ; on dit accélératrice, 
au 


vl. V. Acendre. 
ACCENT, Ü sous radial dérivé du lat. 





ACCENT , 8. 
. Accendo, ital. port. Accent, cat. Accent 
2 é d 





figure i: accent aigu Ç 
grave (`) ; accent circonflexe (^). . pour 
plus s üls, la Gramm. à Particle Acoen, 


danslalangue [ue, 220 ans environ avant 
d-C., par Arkstoplme de Bysance, gram- 
mairien d' Alexandrie, auquel l'on doit aussi 
la ponctuation. Vers le temps d'Auguste 00 


latine; et ili 
VIF siècle ; au XI* , on mettait des accents 
ser deux ii placésà còté l'un de l'autre; mais 
cene fat qu'au XIV*, qu'on leur substitua 
des points. V. Ency. mod. De Vaines, Dict. 
Splomatique, et Bequillon, Dict. des inven- 


ACCENTUAL, adj. vl. Accentuel , accen- 


Table. 
Aquels motz appelam accentuals qui per 
de l'accen, mudo lor significat, 
Temanens aquelas meteysshas letras. V. Ac- 

œt, R. 

ACCENTUAR, v. a. (accéintuâr); acçan- 
tan. Acentuar, esp. Accentuar, cat. port. 
Mecentuare, ital. Accentuer, mettre les ac- 
cents. 


1. du lat. accentu notare, marquer d'un 

5-4 V.Accet, R. 

ACCENTUAT, ADA, adj. et part. (accein- 
a, âde); Acentuado, ada, esp. Accentuado, 
Port. Accentué , éc. 

Éty. da lat. accent et de la term. pass. at; 
marqué de l'accent. V. Accent ,R. 

ACCENTUATION, s. f. (accéintuatic-n); 
w;aercarian. Acentuation, esp. Acçantua- 


| blé, áble); Accettabële, ital. 


„ Ce- | 


ACC 


çüo, port. Accentuation, système de règles 
Rou placer les accents; art.de les placer. 
. Accent, 


ACCEPTABLE , ABLA, 








ceptable, esp. 
Aceitavel, port. A« le, qui peut, qui 
deit être acele: eceplable, ? 

Èty. du lat. acceptabilis. V. Cap , R.2. 

ACCEPTAIRE , ARELA , s. Aceptador, 
esp. port. Celui, celle qui accepte. Áub. V. 
Cap, R. 2. . 

ACCEPTAMEN, 6. m. vi. Acceptation. 
V. Acceptatioet Cap, R. 2. 

ACCEPTAR, v. aâ. (acceplá et acetàá); 
acrran. Accetiare, ital. Aceptar , esp. Accep- 
tar, cat. port. Accepter , recevoir, agréer ce 
qui nous est offert. 

Éu. „àu lat. acceptare, m. 8., pour acci- 

e, fait de ad, à , vers; ct de capere, pren- 
fre. V. Cap, R. 2. pere, 

ACCEPTAT, ADA, adj. et part. (acceptá, 
âde); Aceptado, prades ek par Acèet- 
tato, ial, Aceitado, pert. Acceplé, ée. V. 

ACCEPTATION, s.f. (acceptatie-n); acu- 
tactmn. Accellazione, ital. Aceptacion, esp. 
Aceitaçüo, port. Acceptation, action d'accep- 
ter, derecevoir, d'agréer. 

Ëly. du lat. acceptationis, gén. de accepta- 
tio. V. Cap, R. 2. b 

ACCEPTIO, s.f. vl. Acceptio, cat. Fr 
cion, esp. Accepçao, port. ion, égard, 
Drélérence: en term. de Bram mL Dico 
sens dans lequel un mot se prend. V. Accep- 
tion. 

Élty. du lat. acceptio, m. s. V. Cap, R.2. 

ACCEPTION, st. (accept lic-n); accar- 
van. „esp. Accepçao, port. Accej 
tion, signification d'un mot, V P Caj „R. 2. 

ACCEPTOUR, 8. m. (acceptóur) i accur- 
tarz. Aceptador, esp. Aceitador, port. Ac- 
cepteur, qui accepte, qui s'engage à payer 
une lettre de change, un mandat. 

ty. de acceptar et de our. V. Cap, R. 2 

ACCES, s. m. (accès); acàs , zeus. Accesso, 
ital. Acc« sp. port. Accès, abord, entrée, 
facilité d'approcher quelqu'un. V. Abord. 

ty. du lat. acceseus. V. Ceder et Ced, R. 

ACCES , 8. m. Accesso, Accessione, ital. 
Accession, csp. Accesso, .» Te 
doublement de fièvre , de ; retour pé- 
riodique de certaines maladies. 

Éty. du lat. accessus, accessio: Febre 
d'accès, fièvre intermittente. V. Ced,R. 

ACCESSADOR, 5. m. anc. lim. Ascensa- 
teur. V. Cens, R. 

ACCESSAMENT, s. m. anc. lim. aczssa- 
merr. Ascensement. 

ACCESSAR, v. a. anc. lim. Ascenser, 
donner à cens. V. Cens, R. 

ACCESSIBLE , IBLA, adj. (accessiblé, 
ible) ; Accessibile, ital. Acessible, esp. Acces- 
#irvel, port. Accessible , qui peutêtre abordé, 
dont on peut approcher ; il se dil des lieux ct 
des personnes. 

EÈty. du lat. accessibilis , m. 8. V. Ced, R. 


Cerca Diou lorsqu'es accessible , 
Tmoca lou, quand sí laissa touca. 















ACC 


Lou lempe de la mouert es terrible 
Per aqueou qu'es din lou peca. 
Anonyme. 

ACCESSIO, s. f. vl. Accessio, cat. Acces- 
sion, esp. Accessüo, port. Accessione, ital. 
Accès. V. Acces et Ced, R. 

Èty. du lat. Accessio. 

ACCESSOIRO, 8. ma. et f. (accessóire) ; 

ESSORI, Y 1. Accessori, cat. Ac- 

ACC s.m.vl. . 
cessorio, ital. port. Accessorio, esp. Accessoi- 
Te, ce qui suit ou accompagne le principal. 

Ély. de ac, de cessio et de ori. V. Ced, R. 

ACCESSORIAMEN, adv. Accessoria- 
mente, esp. port. Accessoriamente , ital. Ac- 
cessoirement , en accessoire. ` 

Èty. de accessoria ot de men; d'une ma- 
nière accessoire. V. Ced, R. ` 

ACCIDENT, accen, 8008-radical dé- 
rivédu lat. accidentis, gén. de accidens , dont 
la racine est cado, cadere. V. Cad. Dérivés : 
Accident , Accident-al, Accidental-men , 
Accidentala-ment, Accider. 

ACCIDENT, s. m. (acciâéin) ; Accidente , 
esp. port, ital. Accident, cas fortuit , malheur 
imprévu, infortune. 

Éty. du lat.accidentis, deaccidere ; formé 
de ad, à, vers, auprès; et de cadere, tom- 
ber. V. Cad, R. 

ACCIDENT , S. M. avcipunt, OOUCIDENT. 
Apoplexie. V. Apeuplexzia. 


ACCIDENT, ALA, adv. vl. Acciden- 
tal, port. V. Accident, Caà, R. 
ACCIDENTALMEN , adv. vl. Acciden- 


talmen, cat. Accidentalmente, ésp. port. 
ital. Accidentellement. 

Éty. de accidental et de men. V. Cad, R. 

ACCIDENTEL, ELLA, adj. (acciden- 

, èle); le, ital. Accidental, esp, 
port. cat. Accidentel, elle, qui arrive par ac- 
cident, par hazard. 

Êty. du lat. accidentalis. V. Cad, R. 

ACCIDENTS, 8. m. pl. aucinexrs. Con- 
vulsions chez les enfants. V. Gouteta et 
Cad, R. 

ACCIDER, v. v. vl. Acaurer, anc. cat. 
Accadere, ital. Arriver. V. Arribar. 

Èty. du lat. accidere. V. Cad, R. 

ACCIDIA,, s. (f. vl. Acidia, anc. ep. port. 
Accidia, ital. Parcsse, indolence. V. Pa- 
ressa, 

Èty. de la basse latinité accidia, tristesse, 
anxiété , chagrin; ct dérivé du grec àxnôla 
(akêdia), insouciance, abattement de cœur. 

ACCIDIOS , adj. vl. Acidioso, anc. esp. 
Accidioso, ital, Parcsseux, indolent. V. Pa- 
ressous. 

ty. de accidia et dc os. 

ACCIO, vl. V. Action. ` 

ACCLAMATION, 8. f. (aclamatie-n); 
acciamatixn. Acclamazione, ital. Aclama- 
cion, esp. Acclamaçüo, port. Acclamation, 
cri par lequel un grand nombre de personnes 
assemblécs marquent Icur approbation. 

Éty. du lat. Acclamationis, gén. de accla- 
matie; fait de clamo el de ad. V. Clam, R. 

ACCLURE,, v. a. vl. Enfermer, cacher. 
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Éty. de ac et de clure, ou du lat. includere. 
V. Claus, R. 

ACCOILLIMEN, s. m. vl. V. Aculhi- 
men et Culh, R. 

ACCOLADA, s. f. (accouláde); acouzana, 
couzapa , zxucourana. Accollata, ital. anc. 
Accolade, une des cérémonies de la récep- 
tion des anciens chevaliers ; trait de plume 
qui joint plusieurs articles. 

Èty. du lat. ad collum m. 8. V. Cot, R. 

Cette cérémonie, qui se pratiquait en bai- 
santà la joue gauché celui qu'onrecevait che- 
valier, et en lui frappant sar l'épaule un coup 
du plat de l'épée, tire son origine d'un ancien. 
usage des Français, par lequel celui qui ne 
pouvait pas payer son eréancier, lui prenait 

bras'et les passait autour de son cou, 
comme ume manière d'investiture de toute sa 
Personne. 

ACCOLAR, v. (accoulá). V. Encoular. 

ACCORD, 8. m. (accór); accouzans. Aeuer- 
do, esp. Accordo, ital. Acordo, port. Acord, 
cat. Accord, all. Accord, union des cœurs; 
accommodement, convention, concordance ; 
union de plusieurs sons entendus simultané- 
Ey. ge la basse lat. accordamentum. V. 


De coumun accord, de comun acuerdo, 
esp., de commun accord. Faire l'accord, 
u meltre d'accord, faire la paix, se récon- 

ier, 

Accono, accovamos, imp. du verbe accor- 
der; accord, commandement à l'équipage 
d'un navire, pour voguer ensemble. 

ACCORDABLE, ABLA, (accourdá- 
blé, áble); accovnnaszu. Accordable, qu'on 
peut accorder. Garc. V. Cord, R. 

ACCORDAILHAS, s.f. pl. (accourdáilles); 
accoummaicmas. Accords, » fian- 
çailles; conventions préliminaires d'ula ma- 
riage. V. Cord, R. 

ACCORDAIRE , 8. m. (aceourdaïré); ac- 
coxpum, accounvaima, acceumnon. Accordeur, 
celui qui fait profession d'accorder les ins- 
truments de musique et particulièrement les 
piano et les orgues. Pacificateur, médiateur, 
amiable compositeur. 

Ey. de accordet de aire; qui met d'accord. 

` V. Cord, R. 


ACCORDANT, ANTA, adj. (accourdán, 
Ante); accovmnasrr, yè err ital. Acorde, 
port. Acordante, esp. Accordant , ante, qui 
s'accorde bien. V. Cord, 


cordare, ital. Accorder , mettre d'accord; 
concéder, consentir. 


ACCORDAR S, v. r. (s'accourdá); Ae- 
cordarsi, ital. A se, . esp. S'ac- 
corder , être ou se mettre d'accord ; avoir de 
la convenance ou de la ince. S'ac- 
cordoun coumo lou chin ef lou cat, exp. üE. 
pour dire qu'on ne s'accorde pas. V. C« le 

ACCORDAT, ADA, adj. et part. (accour- 
dá, áde) s Acordado, a esp. Accordato, ital. 
Accor. „ port. Accordé, ée; uni, d'ac- 
cord ; fiancé, ée. V. Cord, R. 


ACC 


ACCORDOIR, 8.7. (accourdoir); Accoum- 
»orm. Accordoir, outil des luthiers et facteurs 
d'orgues, qui sert à accorder. 

ty. du fr. accordoir. V. Cord, R. 

m. irdür); accoum- 

Cord, R. 

ACCORRE , v. a. vl. Accorrer, port. esp. 
Accorrere , ial, Défendre, secourir , venir en 
aide; courir au secours. 

Éty. du lat. correre, courir. V. Courr, R. 

ACCORREMENT, s.m. vl. Acorriment, 
anc. cat. Accorrimento , anc. esp. Aceorri- 
mento, ital. Secours. 

ty. de a, de correr et de ment, action de 
courir pour... V. Courr, R. 
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temps ini lequel elle demeure au lit à 
cause de l'enfantement. Sauv. 
Èty. de a, de couchas et de alh; tout ce 
qui est relatif à l'aecouchement. V. Couch, R. 


Éty. de accouchar ct de ment. V „Couch, R. 
ACCOUCHAR , v. a. et n. (accoutchá); 
AJAIRE , RACULHAR, PARIR, FANTAR, PARTOURIR, 
cazaruman. Accoucher, aider une femme dans 
le travail de l'enfantement; et neutralement, 
metlreun enfant au mende. V. Acsouchar v'. 
Éty. dü lat. ad É de cubare; coucher aw- 


ACCORSAR, v. a. vl. V. Accoursir, Es- | près. V. Couch 


courchar,et Court ,R. 

ACCORT, s. m. vl. Accord , traité. V. Ac- 
cord et Cord, R. 

ACCOSTAR, v. a. (accoustà);; accaoustan, 
Aanounpan, anzamnan. Acostar, esp. cat. Àc- 
costar, port. Accostare, ital. Accoster, abor- 
der quelqu'un dans le dessein de lier conver- 
sation avec lui; en t. de mar. approcher une 
chose d'une autre. 

Eur. de a, de costa et de ar ; s'approcher 
côte à côte. V. Cost, R. 

ACCOSTAT, ADA, adj. et p. (accoustá, 
áde); accoustar. „ esp. Accosté, ée. 


Éty. V. Cost, R. 

ACCOUBLAIRE , s. m. (accoubláïré) ; 
Accopiante et Accopiatore, ital. Accoupleur, 
qui accouple, qui assortit. 


Èty. du lat. copulatriz, ou de ac pour ad, 
de cb et d ie: V Coupe Pur 6a 
ACCOUBLAMENT, s. m. (accoublaméin); 


accouriamext. Accopiamento, ital... 


ment, acte au moyen duquel deux èlres de 
sexe différent procèdent à la procréation de 
leurs semblables; assemblage par couples. 
Èty. du lat. copulatio. V. Coubl, R. 
AGCOURLAR „ had a. (acoubla) 3 arra- 
are , ital. Copular, port. Accou- 
Pler, joindre deux choses ensemble; appa- 
tier le mâle et la femelle. 


Èty. dea, de coubla, couple, et de la term. Í Ï' 


act. ar; mettre par couples, ou du lat. 
copulare, m. s. V. Coubl, R. 
ACCOUBLAR r. Copularse , esp. 
Accopiarei, ital. S'accoupler, se joindre, 
s'unir , s'ajuster. V. Coubl, R. 
ACCOUBLAT, ADA, adj. et p. (accoubla, 
áde). Accouplé, ée. ` 
Ety. du lat. copulatus, V. Coupl, R. 
ACCOUCHADA,, s. f. (accoutchade) ; va» 
NEIRIS, JACENT, COUCMADA, JACUDA, JOUCADA ; 
MRDA , PAYZIRIS, ACCOUCHAU, ACCOUCHATA, PALR- 
moumau. Accouchée , femme qui vient de 
mettre un cnfant au monde. Accouehada que 
vai a la messa, relevée de couche; Messa 
d'accouchada, relevailles, ou messe de... 
Éty. de a pour ad, de coucha, lit, et dela 
term. pass. ada; mise au lit à cause de... Les 
Grecs disaient dans le même sens: dêyew, 
doç, (léchò, 00s,); aecouchée, dérivé de 
Aé pos (léchos), lit. V. Couch, R. 
ACCOUCHALHAS , s. f. pl. (accout- 
châilles); dl. Les couches d'une femme; le 








ACCOUCHAR $', v. f. s'izare, su Da- 
»outman. Accoucher, mettre un enfant au 
monde, estun v. n. en français; ainsi tra- 
duisez : S'es accouchada, par clle est accou- 
chée, et non par elle s'est accouchée, qui est 
un provençali „ à moins qu'on ne voulât 
parler d'ane femme qui aurait rempli envers 
e raies, bqderinpee panre S'es accouchada 

'un enfant , elle est accouchée d'un 4 
elle a accouché heureusement, Barçen, 

Ety. de a pour ad, de coueha et de la term; 
act. ar ; se meltre dans sa couche , dans son 
lit. V. Couch, R. 

ACCOUCHAS, s. f. (ocóutses), d. bas lim. 
Couches. V. Couchas et Couch, R. 





leurs . 
Jeura aceoucbements. V. Bayla et Sagea 


. du lat. accubare , èlre auprès. V. 
cb Œ ? 


Égyptiens; mais c'étaient les hommes 
contraire qui en étaient 
Grecs, oü les 


de tout son sexe. 

En France, les femmes ont seules 
l'art des accouchements jusqu'au XVIIe sèè- 
cle; le premier exemple connu oà un accou- 
cheur fut appelé, eut lieu anx premières 
couches èe Mw* de. la Vallière, en 1663; 

nant que son secret ne füt 

Ges femes, elle fit appeler Julien Clément, 
chirurgien, qui devint ensuite l'accoucheur à 
la . V. Noel, Dict. des origines, au 
mot Á 

ACCOUCOULAR, v. a. (acoucoulá), dl. 
Accocolare, ital. Couver des yeux , choyer „ 
dorloter. 

Éty. de incubare , couver. V. Couch, R. 

ACGCOUCOUNAR , v. a. (acoucounâ); 
ocoucouwnan, d. bas lim. Emmitoufler , enve. 
lopper de fourrures. 

Éty. de a, de coueown et de ar; mettre 
às le cocon, faire comme lanymphe da ver 

sole. 


AGCQOUCOUNARS", v. r. (s'acoucouns); 


ACC 


4rcoccolarsi, ital. Acucurrarse, esp. Aco- 
se, port. S'aceroupir comme une poule 
mi bat l'aut. V. Agroumoulir ë` et Cow. 


r> ee RA adj. et p. (acou- 
wana , áde). V. D d T | 3 
ACCOUDAR $, v. r. (s'accoudá) ; s'ac- 
cuman. Acodarse, incostarse, port. 
S'accouder, s'appuyer ü coude. 
Éty. du lat. accubitare se, ou de a, de 
coude at de ar. V. Coud, R. 
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dage, aj des viandes ; arrangement des 
Chereax e det perruque. Adoubagi, 
Racoumoudagi ct Coumod, X 
ACCOUMOUDAIRE, s. m. (accoumou- 
iré). Acomodador , esp. 


V. Adoubaire, 
Radoubaire et Coumod, 
ACCOUMOUDAMENT, 8. m. (accou- 
moudaméin) ; Accomodamento, ital. port. 
tento , K pd Accommodement , 
accord d'un différe réconciliation ; ajus- 
tement : Vau mies un marrit accoumouda- 
ment qu'un bon prouces, pr. V. Coumod, 


ACCOUDAT , ADA, adj. et p. (accondá, | Fre 


ade); Acodado , Accoudé, ée, 
Rar Eqt aieu, mis, posé 


ada, esp. 


mispar flottes. V. 
ACCOUDOIR, s. m. (condir); accor 


decotoir. 
ACCOUDOUAR, V. AccoudoiretCoud,R. 
ACCOUDOURAR , 

acoucmmnan, d. d'Apt. P oarsuiere à coups 


pierres. 
ity. de ac pour ad , de coudou et de ar. 
 ASCQUERDI » (accoüerdi), V. Accord et 
ACCOUFTF, AT, ADA, adj. et p. aamour- 
sar. Accroupi, ie 3 Couché sar ec polite, en 
parlant d'un oiseau. 
ACCOUFIGNAR , v. a. (acoufigná); 
Acculer, entasser sans ordre 


43; de ac pour ad, de de coufign pour cou- 


ACCOUFIGNAR #7”, v. r. Den, d 
Se blottir dans un coin. Sauv. 
AR, V. Accoudar et Coud , R. 


ACCOULAR, v. a. (accoulá), dl. Accolare, 
E= 'accolade ; sau- 


(accoulá), dl. V. 
Coumpagnoun. Accollato ital. anc. Com- 
gnon, camarade, associé à une bande d'ou- 


"BY. de a-coul-at, fixé aucou, intimement 
kè. V. Col, R. 


ACCOUMENÇAMENT , Garc. V. Cou- 
mençament. 


ACCOUMEN SI, „a a (accoumeinçàr); | f 
(ACCO! 
d Agresseu: 


MCOONIERÇAIIE , ACCOUMENÇOSA. ir, 
eme , eelui qui commence, qui entame une 
daire. Garc. 


, ABLA , (accou- 
qu. i odanti pon dren Acomodatle, 
Accomodarel, Accomodabile, ital 
Teeamodable, qui penta ipeuts'accommoder. Garc. 


ae ex, s. m. _ (acoumou- | cow 


Éty. de accoumoudar et de ment. 
ACCOUMOUDANT, ANTA, adj. (accou- 
moudán, ánte). Accommodant, ante; com- 
plaisant, qui cherche à faire terminer les 
affaires ; a Eo: contenter tout le monde, en par- 
d'un marchand. 


Et de accoumoudar et de ant. V. Cou- | 


ACCOUMOUDAR, v. a. (accoumouds) ; 
coumounpan. Accomodare, ital. Acomodar , 
dhecord Accomodar, a e  Accommoder, meltre 

autres significations, 


k da lat. accommodare, m. s. V. Cou- 
mod, R. 

Ne confondez pas Accommoder avec Rac- 
commoder, et trad. 'unarauba, 
par raccommoder une robe. 


ACCOUMOUDAR Sr, v. r. Acomodarse, 
esp. Accomodarsi, ital. Accommodarse, port. 
S'accommoder , se conformer à... se trouver 
bien d'une chose, d'une 


eb 





a 
» port. [ccompagnatore , ital. Com- 
Dae ae guide ; , musicien 


Pag, R. 
aCCOUMPAGNAMENT, 6. m. (accoum- 
pagnaméin); Acompaüamiento, esp. Aceom- 
pagnamento, ital. "Accompanhamento, o pert 
Accompagnement , action d'accomj 

soit en allant ensemble dans certaines ca Cere 
monies , soit en soutenant la voix d'un 
chanteur ou l'instrument d'un musicien, par 

des accords. 


On nomme " Accompagnateur, celui qui 
accompagne. 


Éty. V. Pag,R. 
Rameau créa les premières règles de l'ac- 
compagnement gnement musical ; on lui doit la basse 
mentale (XVIIIe siécle). 


ACCOUMPAGNAR;, v. a. (accoumpa- 
gná); Acompanyar , cat. Accompanhar , 
port. Acompafar, esp. Accompagnare, ital. 

ecompagner, aller de compagnie „ recon- 
duire par honneur ; ; escorter ; jouer la basse, 
les paries accessoires , etc. 

du celt. companies , compaguie , selon 

Ac. et mieux encore de a pour ad, de 

mpagna el de anar : Anar dé coumpa gna 
coumpagna. V. Pag, R. 
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ACCOUMPAGNAR 8#', v. r. Accompa- 
gnarsi, ital. Acompanharae, port. Aller de 
compagnie ; on dit en français : S'accompa- 
gner de quelqu'un, mais non avec quelqu'un. 
V. Pag, R. 


coumpagnuá , áde); Accon do, a „ esp. 
accompanhado, port. f voient ada, cap. 
le verbe. V. Dag R 
s.m. d. de Valen- 

sole. Celui qui pre Alt, À a 

v.a. (acoumpli); cow 
rum. Compire, ital. Accompire, 
Cumplir, esp. ir, port. Accomplir 
faire rver , exécuter com] 


fidèlement ce qu'on est obligé de faire, dol 
server, d'exécuter ; réaliser. 


2 du lat. adet de complere, remplir. 
ACCOUMPLIR $`, v. r. 


fompirsi, itat. 
S'accomplir , se réaliser. V. PI 
rat 24 p encepar rent dA m. ee, 


Èty. Alt. de accumular. V. Cumul, R. 

ACCOUPLAMENT, V. Accoublament et 
Coubl, R. 

ACCOUPLAR, V. Accoubler et Coubl, R. 
,AGCOUQUINAR w'. Garç. V. Acouqui- 
nir 

ACCOURCHA , s. f. (acóurtche) ; Etscoum- 
cma, councma, aceuncma. Aceorciamento, ital. 
Accourcissement, ditainution de longueur, 
en int d'un chemin ; chemin de traverse 
qui évite les détours, les lacets de la grande 
route : As pres ou gagnat | l'escourcha, j'ai 
passé par l'acco par accourci, ou l'accourcissem: nt. 


Éty. de â pour ad, de cowrch pour court, 
et de l'act. ar; prendre le plus coart, v. 
Court, R. 








ACCOURCHAR; v. aâ. (acourtehá); Ac- 
corciare, ital. acortar, esp. En Encurtar, port. 
Accourcir, raccourcir. V. Escourchar et 
Court R. 

ACCOURCHAT, ADA, et p. (acour- 
chá, âda) ; necouncnar. Da. ad et Bal la, esp. 
Accourci, ic. V. Escourchat et Court, R. 

ACCOUBCHIR, Voy. Escourchar et 
Court, R. 

ACCOURCHOLA, 8. f. (acourchóle); za 
coumcmota, dim. dec Accourcha ; v. c. m. et 
Court, R. 

ACCOURCISSAMENT , 8. m. (accour- 
cissaméin) ; Accorciamento , ital. Acorta- 
miento , esp. Encurtamento, port. Aecour- 
cissement, diminution de longueur. V. 
Accourcha, Escowrcha et Court, R. 

ACCOURDAIRE, Voy. Accordaire et 

ACCOURDAR, V. Accordaret Cord, R. 

ACCOURSAR, v. a. (accoursá) „dg. Aco- 
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sar, dar E eaire, attaquer. V. Cousse- 


= ACCOUSSAR, V. Acoussar. 

ACGCCOUSSAT, V. Acoussat. 

ACCOUSTAR, V. Accostar. 

ACCOUSTAT, V. Accostat. 

ACCOUSTUMADA , s. f. (acoustumâde). 
Manière d'être ordinaire, coutume : Â l'ac- 
coustumada, expr. adv. Acostumadamente, 
port. comme à l'ordinaire, comme decoutume. 

Éty. de a, de coustuma et de ada; fait à 
l'ordinaire. V, Costum, R. 


ACCOUSTOMAR, v. a. :. (acoustumá) ; 
Accostumare, ital. Acostumbrar, esp. Acos- 
tumar, port. Acostumar , cat. Accoutumer , 
Laire prendre une coutume, rendre une chose 


Éty. de a, de coustuma et de ar ; donner la 
coutume. V. Coustuma et Costum, R. Ai 
accoustumat la fatiga; trad. je suis accou- 
tumé à la fatigue; on n'accoutume pas, on 
s'accoutume. 


S, v. r. Acostum- 
brarse, es] . Acoatumarae, t. Accostu- 
marsi , ital. S'accoutumer, s'habituer, con- 


tracter une babitude. V. Costum , R. 
ACCOUSTUMAT , ADA , adj. et pert. 
(acoustumá, âde) ; Acostumbrado, „ Ac 
costumato, "ital. Acostumado, port. iccou- 
tumé, ée. 
Êy. de a, de coustuma et de at; soumis 
à la coutume. V. Costum, R. 
ACCOUTAIRE , ARELLA 
tâiré, arlo), dl. Tiu, ve, Sauv. V. Testard. 
ty. de accoutar et de aire; qui enrage , 
qui =a veut pas marcher. q 
ACCOUTAR, v. 
Coutar ; v. c.m. 
ËT. de - de l'espagnol acotar, fixer, planter 


(ocoutá), dl. m. s. que 





je v. a. (ocoutá), d. bas lim. 
Acostar , port. Accostare, ital. Sc mettre à 








còté, joindre ; traper, atteindre : Lous 
accoutarez ben. vous les atteindrez bien. 
Prendre, saisir : Accoutar peu piaous, 


prendre par les cheveux. 


Duper, tromper : Fai ben lou fin, ma l'ai 
ben accoutat, il fait bien le fin, mais je l'ai 
bien dupé. 


Ir revi trer s r. m. d. Se prendre à 
[uel ose Ou ue chose : 
dat tes account dins net ter e lerat d'est 
pris dansla souricière. Se tromper, s'attra- 
per; prendre racine, cn parlant des arbres et 
des plantes; se prendre , s'attacher ima 
s'accota apres lous aubres, lelierre s'atta- 
dte, aux arbres. 
Acolarse, en espagnol, signifie se 

metie en lieude süreté, pry redo 

ACCOUTAT , ADA, adj. et p. (acoutá, 
âde). Appuyé , ée. 

ACCQUTIT, IDA, adj. el p. (acouti , ide), 
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d. b. lim. Brouïlé , ée , en parlant des che- 
veux et de la chevelure. 

ACCOUTRAMENT, V. Acoutrament. 

ACCREDITAR, v. a. (acréditá); Accre- 
ditare, ital. Acreditar, esp. port. Accréditer, 
procurer du crédit, melire en crédit. 

Éty. dudat. aceredere oude creditum dare. 
v. red, R. 

, ACCREDITAR S', v. r. Acreditarse, 

. port. Accreditarsi, ital, S'accréditer , 
Se enettre en crédit. V. Cred, R. 

ACCREDITAT, ADA, adj. et p. (acré- 
N E ; Acreditado,esp. port. Accrédité, 

acCREDOT, UDA, adj. (acredá , üde) , 
dg. Accru , ue. 

Èty. V.  Cretss, R. 

ACCREISSAMENT , 8. m. Accresci- 
mento, ital. Acrecimiento, esp. Accrescenta- 
mento, port. Accroissement. V. Creissença 
et Creis ,R. 

Éty. de creisse et de ment ; l'action de crol- 
tre. V. Creiss, 

ACCREISSAMENT, 8. m. vl. acruisex- 
mex. Accroissement, augmentation. V. Ac- 
creissament. 

ACCREISSER , v. a. vl. Acrecer, esp. 
Acrescer , port. Accreacere, ital. Accrolire , 
augmenter. 

Èr Qu lat. accrescere, m. 8. V. Creiss, 


P ccRoc, 8. mM. (aCTÓ); metras, raxpa- 
Accroc, déchirure que l'on fait en 
#'accrochant ; (g. obstacle, difficulté, retar- 


dement; ; on le dit aussi pour ce qui accroche. 

Ëty. ducelt. accrouchare, ou de a pour ad, 
et de croe; fait au croc. V. Croc ,R. 

„ ACCROCHAR, v. a. (accroutchá) ; acmouv- 

raxona. Accrocher. attacher à un cro- 
chet; ? jeter des gral sapins À'un vaisseau à un 
autre, pour venir à abordage; fig. retarder, 
entraver ; attraper par ai 

Éty. de a pour ad, de croc et la term. act. 
ar; meltremi croc, ou prendre avec un croc. 
V. Croc, R. 

ACCROCHAR $', V.T. s'asamran, s'acar- 
ran. S'accrocher, se prendre , s'ai ; Üg. 
suivre la fortune de Dclque an. V. Croc, 

ACCROUCHAT, ADA, adj. et p. (acerou- 
chá, âde). Accroché , ée.” 

Ét de accrouch et de la term. pass, af 
ada. y. Croc, B H 

ACCROPAT, ADA, adj. (ocroupá, áda) 
d. bas lim. Adbérent, Tes attaché ; ca 
Estacat. On le dit aussi des cheveux œe 
sueur a collés ensemble; V. Empegat; do 
laine, ou du crin d'un matelas 
primé de manière à n'ètre plus 

Éty. Ce mot ne paralt être qu'une alt. de 
accrochat. V. Croc, R. 

ACCROUPIR S' , v. r. Accucurarse, esp. 
Accocolarsi, ital. Acocorarse, port. S'accrou- 
pir. V. Agroumoulir s'. 

ty. de ac pour ad, de croupa et de ir ; 
se poser, semeltresur lacroupe Croup, 

ACCROUPISSAMENT, 6. m. (acroupi. 


est com- 
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saméin). Action de devenir fainéant, de 
s'accroupir. V. Croup, 
AC „ mD, Na. ep. . (accroupi, 


ide); Acucurrado, esp. i, assis sur 
les talons ; couvert, E Aene temps, et 
end. béarn. 


de a, de croupa et de it; la 
„ 83, de a, de cro Fa posé sar 


ACCRUPIAR S', V. Agrupiar s', et 

ACCUCHAIRE, ARELA, s. (accutchâïré, 
arèle). Celui celle qui entasse. ARELA, 8. (acc 

AGCUCHAR, v. a. (aculchá); meçquscman, 


GECAVALAR, ACCUCHOUNAR, ava- 
VELAR, EMPILAR, ABORGEAR, ENCAVALAR. 
ser, accumuler, : lou 


Èty. dea pourad, decucha, tas, moncean, 
sk u term. act. ar ; mettre en tas. V. 
uch, 
ACCUCHAT, AD. et [acut- 
châ, Er geina Joi Bl 416 e 
„ amoncelé. 
„dat nee te at, ada ; mis en 


CUCHOUNAR,, v. a. faccutchounái) 
né de accuchar. Mettre en tas ; faire 7a 
sieurs petits tas. 


Éty. de ad, de cuchoun et de ar. V. 
Cuch, R. 


r, 
cat. Accumular, port. p Lort rea raiar eap, 
unes sur les autres des choses de méme nature; 
entasser. V. A 

Ely. du lat; ad, e de cumulare , ou de 
accumulare. V. Cumul, R. 


ACCUMULAT, ADA, adj. et p. (accuraulà, 
âde); Acumulado, esp. Accumulado, port. 
Meal, e, enlase, V. Accuchat. 

Èy. q ia eua m.s. V. Cumul, R. 

ACCUS, sous-rad. pris du latin accusare, 
accuser, meltre en cause; dérivé de causa, v. 
,/aus, 

De accusare, par apoc. accus ; d'ou : Aceus- 
ar, Accus-at, Accus-ation, Accus-atowur, 
Ex-cus-atio, Ex-cus-ança, Des-en-cus-ar, 
Des-encuz-at, dein Poire qu' 

ACCUS, 8. m. 'oint 'on annonce 
À certains jox do cartes. Gare. V. Caus, R. 

4ACCUSABLE, 


âble); Accusavel, port. Tree er P Qui peut 
etre accusé. Garc. => ” . 
Èty. du lat. accusabilis, m. s. V. Caus, R: 





Ëty. du lat. accusare, m. sign.; formé de 
causé et de ar; meltre en cause. 

AGCSCUSAR $, v. r. Acusarse, esp. Accu- 
sarsi, ital. Accuaarse , port. S'accuser, aç 


dauer coupable , accuser ses péchés, V. 
ACCUSAT, ADA, adj. p. et sub. (accusá, 
ide; "Acusado, esp. ^ adi 8, e 4 ab, (accu, 
port. Accusé, ée, déféré en justice, b. 
Éy. du lat. accusatus, m. s. V. Caus, R. 
ACCUSATIF, 8. m. (acueatif); Accusa- 
lio, ilal. port. Acusativo, esp. Accusatif, 
k quatrième cas des noms qui se déclinent ; 
Cest le cas passif qui Tobjet sur 
lequel se porte l'action dont il est parlé. 

. du lat. accwsativus, qui aceuse ; parce 
ariiba Tobjet de l'actioh, V. Caus, B. 
„Tacuratius «s ditz d'accusar. Fi. dol gay 


ACCOUSATIO, vi. V. 
ACCUSATION, s. Í. (accusatie-n); accu- 
sarea. Acwsació, cat. Accusa, Accusazione, 
Acusacion, esp. Accusaçao, port. Accu- 
saun, action en justice par l: onaccuse 


ACCUSATOUR, s. m. (acusatóur) ; accw- 
samme. Accusatore, ital. 3 


4CE. 


lai ressemble. V. aussi Assa. Ainsi : Tr-aça, 
est formé de trait et de aça; Lim-aça, de 
limoun et de aça; Br=assa, de bras et de 
assa; Creb-assa, de crebar et de assa; 
Li-assa, de liar et de assa. 


3 
que Rap-ace, est formé de rapio et de ace, 
quia l'abitud de ravir, d'enlever; Fiv-ace, 


è qui ne meurt pas facilement; Ten-ace, 
„ qui tient bien ; Kor-aee, qui a l'ha- 
ta dévorer ; Couri-ace, de corium, 
cair; qui est dur comme du cuir. 
ACÉAR, s. m. (acéar). Nom qu'on donne 
aigle à Allos. V. Segue. 
Brda lat. acus, gén. aeueris „ balle ou 
Qui enveloppe in de blé , parce 
balles sont Nm dans 


Tigle, qt pointues, V. de R 


ACEBENCHIR, v. a. et n. (acebeintchir). 
Rabougrir, resserrer, en n Lane prea 


ACE 


du froid et du vent sur les arbres et sur les 
fruits. Avr. 

ACEBENCHIT , IDA, adj. et p. (ace- 
beinchí , ide). Rabougri , ie, rétréci , ie; 
avorté. Avr. 

ACEDAR;, vl. V. Assedar. 





ACEDE, s. vl. Agate. Gloss. occit. 

ACEIMAR, vl. V. Acesmar. 

ACEIMAT, vl. V. Acesmat. 

ACEIRAL,, adj. vl. aczamm. Acerino, esp. 
Acèré, d'acier, fait d'acier. V. Aceiral et 

le, R. 

ACEIRAR, v.a. (aceirá); aczunax, xussvan. 
Acciajare, ital. Acerar, esp. cat. Aceirar, 


port. Acérer, garnir d'acier un outil, un instru- 
ment, pour le rendre plus pointu ou plus 
tranchant. 

Èty. de acier et de ar; mettre de Kacier. 


. Àc, R. 


ACEIRAT, ADA, adj. et p. (aceirá, âde); 
x fe en Eda 1 al 
rado, port. Acéré, ée, garni d'acier. V. Ac, R. 

#CEIRIN, adj. vl. Aceré. V. Aceirat et 


Ac, R. 
ACELLA, s. f. vl. Ancella, ital. Servante. 
Ety..du lat. ancilla, m. sign. 
ACENDRE, v.a. vl. Acceder, esp. Accen- 

dere, ital. Acender, port.. Allumer, enflam- 

mer, brüler.. 


ACENSA, 5. Í. aczesauzy, aAssumsaNRYT, S. 
m. vl. Acensement, action de donner à cens. 
V. Cens, R. 

ACENSAMENT, s. m. vl. V. Acensa. 

ACENSAR, aczsean, V. â. Acensar, anc. 
esp. Accensare, ital. Acenser, donner à cens. 
V. Cens, R. 

ACENSAT, ADA, adj, et p. Acensuado, 
p eee de À y DA a &, 

8. m. pl. vl. Ace 1 
Secte de clercs qui me reconnaiasaient Doni 
de chef, qui n'avaient point de tète, dans le 
sens figuré. 

Èty. du lat. acephalita. V.. 

ACEPHALO, aczemaus, 8: M. Acefâlo, 
cat. esp. port. ital. Acéphale; on donne ce 
nom aux enfants qui viennent au monde, non 
sans tête, ce qui est extrêmement rare ;. mais 
sans cerveau. 

Éty. du greca priv. etde xeçahà (képhalè), 
lêtc, chef; Sans tele. ac ) 

ACER, vl: V. Acier et Ae, R. 

ACER, adv. d. vaud. Même, aussi. 

Éty. de a et de certe, V. Cert, R. ; certes, 
certainement... 

Ni acer canonico, ni même canonique. 
ACERAR, vl. Acerar, esp. V. Aceirar ct 


Ac, R. 
ACERCAR , v. a. vl. Acercarse, port. 
Approcher. V. Circ, R. 
Èty. de l'espagnol. acercar, m..s.. 
ACERMADAMENT, adv. vl. Convena- 
blement, à propos, à point, élégamment. 
Éy. de a, de cermada et de ment; d'une 
ornée, préparée. 


ACERRAT, ADA, adj. et p. vt. Resserré, 
be. V. Serr, R. 

ACERT, s. m. vl. Acert, cat. Acierlo, 
esp. Accerto, ital. Gerlitude, assurance, 


ÁCE 23 
Éty. de aet decert. V. Cert, R. 
ACERTAMEN, s. m. vl. Acertamiento, 
anc. esp. Accertamento, ital. Preuve , assu- 
rance. ` 
Éty. de a, de certa et de men pour ment. 
V. Cert, Be rea 


ACERTAR, v. a. vl. Acertar, cat. esp. 
port. Accertare, ital. Assurer, indiquer, 
certifier. 

v Éty. de a, de cert ct de ar; rendre certain. 

ACERTAS, adv. vl. Certes, certainement, 
sérieusement, mème, au reste. 

Éty.. du lat. certe, ou.de a et de cert. V. 
Cert, R. 

ACERTIVAMEN., adv. vl. Affirmati- 
vement.. 

Èty. de a, de cert, de iva et de men pour 
ment; d'une manière très-assurée. V. Cert, R. 





Éty. de la. basse latinitë acemare, acos- 
mare, m. s. act. assaisonner. 
ACESSAMENT, vl. V. Acensament. 
ACESSAR, vl. V. Acensar. 
P AGESSAR, v. n. (acessá). Se mettre à 
ACESSARAT, adj.et p. vl. Acensé, muni, 


pourvu. 

Éty. Alter. de acensarat: V. Cens, R. 

ACEST, pron. dém. vl. Ce. 

ACETAR, alt. de acceptar; v.c. m. 

ACETJAR, vL V. Assetjar , Assiegear 
et Assetar. 

ACETOS, adj. vï. Acetos, cat. Acetoso, 
esp. port. ital. Acide, aigre. V. Acidè, Aigre 
et Acid, R. ` 

ACETOUAS, s. f. pl. (acétoues). Nom 
qu'on, donne à Allos. à l'oscille ronde. V. 

ligretta ronda. 

Ety. du lat. acetum. V. Acet ct Acid, R. 

ACETOZEITAT, s. f. vl. Acetosilad, esp. 
Acetosità, ital. Aigreur. V. Aigrour et 
Acid, R. 

ACEYRAR, vl. V. Aceirar. 


ACH 


ACH, acwa. Cette désïnence, qui appar- 
tient en gétéral ü des mots simples, est une 
altération diu latin actus, acta, qui fait act, 

ir aj et „ par une prononciation 
Paoueie, dont on a fait, de factus, fach, de 
lac, lactis, lach; de stupefactus, stupe- 
fach, et quelquefois de tractus, tract, par 
apocope, et trach, par le même ingemen! 
aeetench: d'ou : Dio trach, Es-trach, Sous- 


ACHA. Cette désinence n'est souvent 
qu'une altération de aca ou de assa, pro- 
duite par différentes manières de prononcer : 
c'est ainsi. qu'on dit vacca ou vacha; relas- 
#ar ourelachar. V. les désin. Aca et Assa. 

Elle sert de cai istique à la troisième 
personne du singulier de l'indicatif présent 
de plusicurs verbes en ar, comme alacha, 


24 ACH 


amouracha, arracha, cracha, empacha, 
estacha, garacha. 

dàcma, est aussi une des formes de la dési- 
nence Ace, v. c. ma., et désigne la tendance, 
avec déprécialion , qu'une chose a vers une 
autre, ou la ressemblance; ainsi: Rrav-acha, 
faux bravc ; Beurr-acha, plante couverte de 
mauvaise bourre; Corn-acha, plante dont 
la tige est creuse comme une corne. 

ACHA, V. Cha. 

ACHABALAR, v. a. (otsabalá), d. b. fim. 
Donner à quelqu'un des bestiaux à cheptel. 

Éty. de a, de chabal, cheptel, et de ar, ou 
de cabal, cheval. V. Caval, R. 

ACHABAR, v. a. (otseba), d. b. lim. Ache- 
ver. V. Acabar et Cap, R. 

ACHABIR 8#', v. r. (s'atchabi). Se pro- 
curer, se pourvoir. S'es achabit una femna, 
il s'est procuré une femme. 

Éty. V. Cap, R. 2. 

ACHADOUR, s. m. pr. mod. Avr. V. 
Chaplaire et Marras. . 
7 ` , 8. m. (atchalandáïré); 


acuanpoumaims. Celui qui „ Qui 
amène des pratiques à un marchand. Aub. 

ACHALANDAR, v. a. (atchalandá) ; ariarn- 
CAR, CHALANDAR , ACANDOURAR , ACHANDOURAR. 
Achalander, procurer des chalands, des pra- 
. tiques. = 

Éty. dea, de chalandetde ar. V. Cal, R.4. 

T, ADA, adj. et. p. (atcha- 
landa, áde); AtRIRCAT, ADA, xf. AcAROO URAT. 
Achalandé, ée, qui a beaucoup de chalands. 
V. Cal,R.h4. ` = ` 

ACHALINAR $#', (s'otsoliná), d. b. lim. 
S'attacherà quelque chose avec persévérance: 
Me sei achalinata fa lou dictiounari de 
moun pais;je me suis attaché à faire le 
dictionnaire de mon pays. j 

Éty. V. Cal, R.4. 

ACHALINAT, ADA, adj. et p. (otsoliná, 
áde), d. b. lim. Fortement attaché, très-appli- 
qué. V. Cal, R. 4. 

ACHAMINAMENT, V. Acheminament, 
plus usité. 

ACHAMOUTIR 8$', v. r. (s'atchamoutir). 
S' affaisser par l'effet de l'âge. V. Encalar s'. 

ACHAMP, 8. m. (atchamp), 8. M. acar, 
acaurauzar. C'est le véritable terme proven- 
çal, pour désigner un abcès. V. Abcès. 

Éty. de acampar ou achampar; réunir, 
abcéder. V. Camp, R. 

ACHAMPAR, v. a. ct n. (atchampá). V. 
Acampar et Camp, R. 

ACHAMPASSIT, V. Acampestrit. 

ACHANAR, v.a. V. Acanaret Can, R. 

ACHANAU, 5. f. (atchanaou). Auge à 
cochons. V. Bachas, canal. Aub. V. Chanal. 

ACHANAVOUIRA, s. f. d. m. V. Aca- 
nadouira et Can, R. 

ACHANDOURAIRE, s. m. (atchandou- 
raïré). Celui qui achalande. Aub. V. Acha- 
landaire. 

ACHANDOURAR, v. a. (atchandourá). 
Achalander ; s'abonner au four, au moulin, 
etc. pour une somme déterminée. 

ÉEty. de chandou ou chandour , et de ar; 
litt. se mettre à chandou. 


ACHAPADOUR , s. m. (atchapadòóu); 


ACH 

atravrarom. Piége que l'on tend, attrape, 
attrapoire. 

Éty. de achapar et de our; pour atrapa- 
dour, V. Atrapatori et Trap, R 

ACHAPAIRE , ARELA s. (atchapâïré, 
arèle). Trompeur, euse, qui s'amuse à irom- 
per. V. Atrapaire et Trap, R. 

Éty. de achapar et de aire. 

ACHAPAR, v. n. (atchapá); acmran, 
acrran. Tromper, faire tomber dans le piége; 
agripper, saisir. V. Atrapar et Trap, R. 


La tresusour me prend , la coulica m'acipnu, 
Lou troa sembla groundar dius lou founds de mei tripou. 


Coye. 

ACHAPAR S', v. r. S'altraper, trouver 
chape-chute, trouver quelque chose de désa- 
gréable à la place de ce qu'oncherchait d'avan- 
tageux. V. Zrap, R. 

ACHAPATORI, 8. m. (atchapatóri); 
Inciampo, ital. Attrapoire, pierre d'achop- 
pement, occasion de chute, chose qui empê- 
che de réussir. V. Atrapatori. 

Éty. du grec xoxe(v (kopéin), heurter, ou 
de trapa. V. Atrapatori et Trap, R. 

ACHAPT'EL, s. m. (atchaptèl), dl. acma- 
»rz. Emphytéose, ou bail emphytéotique. 
Sauv. V. Acamnt, R. 

ACHAR, v. a. (atchá). V. Hachar. ` 

ACHARNAMENT, 8. m. (atcharnaméin); 
acannaumzat, Encarniçamento, port. Accani- 
mento , ital. Acharnement, opiniâtreté, ani- 
mosité. V. Carn, R. 

ACHARNAR, V. Acarnar. 

ACHARNAT, V. Acarnat. 

ACHARNIR $/', v. r. (s'otsornir) , d. bas 
lim. S'acharner. V. Acarnar s'. 

ACHAT, V. Achet. 

ACHATES, s. f. et m. vl. Achales, port. 
Agate. V. Agata. (atcha 

ACHAUMAR, v. a. (atchaoumá); acau- 
wan. Réunir les brebis pourles faire chômer , 
pendant les grandes chaleurs. 


Éty. V. Chaumar et Chaum, R. 


ACHAURAR, dl. V. Amagar et Cal, R. 

ACHEMINAMENT , s. m. (atchamina- 
méin); acmamurameot, aviasmeeer. Encaminha- 
mento , port. Incamminamento , ital. Ache- 
minement, ce qui est propre à faire parvenir 
au but qu'on se propose ; disposilion, pré- 
paration, 

Ety. de a, de chemin et de ment; litt. 
manière de mettre dans la voie. V. Camin, R. 


ACHEMINAR, V. Encaminar et Ca- 
min, R. j 

ACHE-PELADA, s. f. Nom ancien du 
céleri. V. Api. 

ACHEPTER, vl. Acheter. V. Acaptar , 
acheter , et Cap, R. 2. 

ACHEROUN, s. m. (atcheróun); Ache- 
ronte , ilal. port. Achéron , fils du soleil et de 
la terre qui, selon la fable , fut changé en 
fleuve et précipité dans les enfers , pour avoir 
fourni de l'eau aux Titans, lorsqu'ils décla- 
rèrent la guerre à Jupiter. Ses eaux devinrent 
bourbeuses et amères , et c'est depuis un des 
fleuves de l'enfer que les ombres passent sans 
retour. 

Éty. du grec &yoç (achos), gén. &4eoc< 
(achéos), douleur et de édoç (rhoos), lefve; 
fleuve de douleur. 


ACH 


ACHETA, interj. (atchète), dl. H; 
de douleur. Sauv. 

ACHET', 6. m. (atchè); caomra, a 
Achat ; acquisition faite à prix d'ar 
la chose achetée ; l'action d'acheter. 

Éty. de la basse lat. aecapitum. V. . 
tar , Acceptar et Cap, R. 2. 

ACHETAIRE, 9. m. (achetâïre) ; . 
toun. V. Croumpaire. Acheteur , cek 
achète. 

Éty. de achet et de aire. V. Cap, R 

L' a forsa marchands è la fiera , et 
d'achetaires, pr. 

ACHETAR, v. a. (atchetà); emou 
acmataa. Acheter , acquérir à prix d'ar 
fig. obtenir, se precurer avec polni 
Croumpar. 

Êy. de la basse lat. accaptare, com 
le trouve dans les capitulaires de C 
magne. V. Cap, R. 2. 

ACHI , dg. pour Aquit; v. c. m. 
Mai l'abeni del puple es achi que s'ab 

fasmin. 


ACHINIT , di. (atchini), le mêm 
inat; v. c.m. et Chin, R. 
ACHIOU, dg. V. Aquit. 
ACHIPAR, V. Achapar. 
ACHOU! interj. (âtchou) , d1. Foinde 
mot qu'on prononce pour exprimer k 
que, 'on a d'avoir manqué quelque | 
ire. 

ACHOUN, 8. m. (atsóu), d.b. fim 
chereau, dim. de Acha. V. Destralo 
Api, Rad. 

ACHOUNCES, 6. m. pl. (atchóur 
dl. V. Cance. 

ACHOUPIN, 8. m. (otsoupi), d. k 
dim. de Acha. Achereau emmanché 
perche. V. Destràloun et Api ,R. 

ACHUAUZAR, v. a. (ochuauza) , d 


'Achetare , ital. Calmer. V. Calmar. 


Éty. duroman achoisier , apaiser, 
quilliser. 

ACHUFLAR, v. a. vl. Railler , moi 

Éty. de q et de chuflar, siffler. V. Si 


ACI 


ACJ, V. Ateit. 
ACI, s.m. vl. Acide, vinaigre. V. 


Acid, R. 
ACID, aczt , 80U8-rad. de ac, poin! 
pique; ; dérivé du lat. acidus, idi, acié 
de acetum, vinaigre ; parce que les 
piquent comme des pointes. Dérivés: A 
Acetosz-itat, Acet-ouas, Aci, Acid-e, . 
metro, Acidi-tat, Acid-ul-ar, etc. 
ACIDE, DA , adj. (acidé, ide) ; Acid 
ital: port. Acide. V. Aigre. 
Èt. du lat. acidus, m. s. V. A 
Ac, R. 


et 


ACIDE , s. m. Acido, esp. ital. â 
corps composé, solide, liquide ou g; 
d'une saveur. aigre , caustique et piqi 
rougissant les couleurs bleues végétal 
dissolvant plus ou moins dans l'eau , < 
mant des sels, par sa combinaison av 
alcalis et autres bases salifiables. 





ACI 
ËT. da lat. acidus, m. s. V. Acidet Ac, 


MOMERCLATURE DIS ACIDUS: 


Lorsque l'oxygène, en se Combiriànt avoc 


mcorps simple, neforme qu'un acide , celui- 
c est désiy par le nom du corps simple, 

on ajoute la terminaison ique: acide 
iwracique , malique, cic. ; si le corps sim- 
pPlepeut, en se combinant avec diverses pro- 
pmrtions d'o37 gène, donner naissance à plu- 
teurs acides , le moins oxygèné porté le nom 
da simple avec la terminaison euz, 


i corps 4 

précédee du mot hj (sous): acide hi 
5 gut qui en content Une plas 
quantité , porte nom, mais 
la préposition Apo: euz ; enfin 
oxygéné porte le nom du corps simple 
: phosphorique ; le 
ition , hypophospho- 
„ phosphoreux ; troi- 


o ol a hydrogène et d'ane 


simple, sont généralement 
m "de (dracides ; chacun 
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corps . Dict. de 


f. d. vaud. Acidia, esp. port. 
Accidia , ital. Paresse. V. Accidia. 

ACIDIMETRO, s. m. (acidimètre). Aci- 
dimètre, „ instrument propre mesurer la force 
u la concentration des acides. 

Éty. Mot nouveau compesé du grec &xiç 
kis), acide , pointe, et de pézpov (métron), 
mesure. V. Acid, R., 

Cet instrument fut inventé en 1820, par 
M Descroizilles. 

ACIDITAT, s. f. (aciditá); Acedia, esp. 
4cidezza , ital. "ed port. A cidite: V. 





È datat. aciditas, atís, m. s. V. Acid, 


ACIDULAR, v. a. (acidalá), lang. raed. 
,dular, . Aciduler, rendre acide. Garc. 


ACIBR , s. m. (acié); Acero, e Amer, 
anc. cat. Aço, port. Acciajo, ital. Acier , 
par sa combinaison avec le carbone, 


Nest rare de trouver le fer naturellement 
œcmbiné avec le carbone, dans des pro- 
Portions convenables pour faire de l'acier ; cc 







aux pierreries el aux 
cleux. 


ig. | Pes, ou de acinus, employé pour raisin , et 





ACI 


n'est que par la fonte ou par la cémenitation , 
qu'onparvient à l'obtenir dans cet état. 
„ Éty.-du'lat. acies, ou du celtique aceir, qui 
signifient la même-chose. V. Ác, R. 
Quoique les anciens connussent l'art de 
transformer lc fer en acier, on a ignoré pen- 
dant longtemps les causes de l'aciération, 
c'est-à-dire, dela conversion da feren acier, 
et ce n'est qu'aux travaux de Monge, de 
Bertholet et de Vandermonde, qu'on en doit 
l'explication. Ces célèbres physiciens et chi- 
mistes ont prouvé que trois, quatre, cinq 
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Éty. du &xupoç (akuros), impropre, 
et de ` doe llo go8)  decours, ) 

ACIROLOGIAR, v. n. vl. Acirologier, 
employer un mot impropre. 

Éty. de acirologia et de ar. 

ACIVADAR, v. a. (acivadá); assrvanam, 
dl. au propre, Donner de l'avoine, et au fig. 
battre, rosser. 

Ely. de a pour @d, de civada et de ar; 
aller à l'avoine , ou donner l'avoine, V. Ci- 
tad, R. 


















2 i iné Seguiguem ara dins lur fuita 
fer, le Cet ae arbone, combinés "a rae la ; sergeant et lous souldats 
Crouweley , au rapport du Journal de l'aviam ta assivadals. 
Ferdun, mars 1728, estcelui qui Favre, .Siege de Caderoussa. 


l fer en 


On nomma : 


Allemagne le secret de convertir 
acier. 
ACIER TASnCR, cclui qu'on fait artificiellement. 
... )NDU „ celui qui est la fuslon du Sor avec 
e qui est [abeiqué par 


+ NATUREL, celui qu'on trouve à l'état de carbonate 


ACIVADAT, ADA, adj. et p. (acivadá, 
âde) ; asszvanaz. Baltu, rossé. V. Civad, R. 


ACL 


les ines. 
= PAR CÉMERTATION, colui qu'on cbtieot en Ga i v. 
Al SET C clat qu'on dient en faint ACLAP, s. ra. vl. Bruit , éclat. V. Clap, 
M => Re da d xe bose _ ACLAP, s. m. vl. Entassement, confa- 
sion. >` 
ACLAPAGI, s. m. (aclapadgi). Les plan- 
fouti AY comme engrais, 


Depuis l'année 1740, on fait avec l'acier 
fondu, des bijous qui le disputent pour l'éclat, 
ux les plus pré- 


ACIL, pron. dém. pl. vl. ares. Ceux-là. 
ACIMAR, v. a. (acimá); zerzeram. Acci- 





morts ct Clap, R. 


` CLAP; . iclapá) ; mousszaam, 
man ital. anc. Cimar, esp. „ couper „ACLAPAR, Y. ò (aclap) Couvrir, en- 
Tir, de a priv., de cima et de . fouir , ensevelir, enterrer. 
g = ar; priver d 
de la cime. V. Cim, R. p Ety. de a pour ad dans ct de clapa , Loa 


de pierres. V. Clap, Le P. Pujet le tire du 
xaÀümtw and), couvrir. 

s I se dit au figuré comme au propre , selon 
M. Feraud : Qu'es aquot? una testa. de cape- 
lan; aclapaz m'aquòt; c'est-à-dire : n'en 
rlons plus. Aclapat low blad, couvrir le 
lé qu'on a semé , lowfene, le fumier. Acla- 
par uquaren de peiros, couvrir de 
Pierres; Aclapar low fuec, couvrir le feu. 


ACINAS,, s. f. pl. (acines); amcmxzas, 
OWSOWELAS , PEOULHETS ; FEROULI , POUMETAS-DE- 
PARADIS , GRANETAS-DE-BOUMSSOUN , ARCINAS ; 
cmas. Fruits de l'aubépine. 


Éty. dulat. acina, pépin de fruit à grap- 


par ext. pour baie en général. 

ACINDABAN , adv. (acindabán), dg. 
A l'avenir , désormais. 

Éty. Altér. dc aiïcit en avant, d'ici en 
avant. 

ACINIER, s. r. (acinié) ; 'rmovzmarran, 
AUBESPIC, ALBESPIN ; AUBRESPIN, CINAS , AIGUAS- 
TOUNCHAS , RSPINA-BLANRCA , ROUMANIS , PRRIER- 
DE-9.-3KAM , BOUISSOUN; CINIER, BOUISSOUN- 
stanc. Aubépine, Epine blanche, Noble épine, 
Bois-de-mai: Cralœgus oryacantha, Lin. 
arbrisseau de la fam. des rosacées, commun 
dans les haies. 


Ëty. de acina et de ier; qui produit les 
acinas; ou de acinosus, abondant en pépins. 

ACIOU, adv. (acióu) , dg. Ici-bas. 

E quan le hil medich de Diou 

Houc per tu debarat aciou, 

D'Astros. 

Et quand le fils même de Dieu 

Fât pour toi descendu ici-bas. 

ACIOUT, adj. m. (acióu), dl. Actif, dis- 
pos, alerte. Sauv. 

ACIPADA, V. Assij 





SSAR, y passá) ; acogm- 

aura, d]. Comblerde pierres. „V. Clap,R. 
ACLARIAR, v. a. vl. Aclarar, esp. port. 
Rischiarar, ital. Éclairer, éclaircir. V. Esclai- 





ACLE, dtsinence prise du latin aculum, 
ou de culus, cula, culum; ajoutant presque 
toujours une idée de diminution, commedans: 
habit-acle, dc habitaculum, petite demeure; 
pin-acle, sommet, pointe d'un édifice, de 
: tabern-acle, de taberna- 
Pte #40 capes loge, ; mais elle indique aussi 
tefois un objet digne d'ètre remarqué, 
C s , admiré, comme: espect-acle, de 
spectaculum; mir-acle, de miraculum. 
ACLE, vl. V. Aclis. ` 
ACLENCAR, v. a. (acleincá), dl. Iocli- 
ner, pencher. V. Inclinar et Clin, R. 
ACLENCAR S, v. r. V. Inclinar s et 
Clin, R. 


da et Assipar. 
ACIROLOGIA, s. f. vl. Acirologia , ital. 
port. Acyrologia, Tat. Acirologie, port. Im- 
propriété d'expression : Fol dire aytant aci - 
rologia coma paraula mot estranhae repu- 
gnan a lentendamen dome , Fl. del gay sab. 
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ACLENCAT, ADA, adj. et p. dl.Incliné, 
penché. V. Inclinat et Clin, R. 

ACLI, vl. V. Aclis. 

ACLIMAT AR, v. a. et 8', v. r. (aclimatá) ; 
accumatan. Acclimater, s'accoutumer à la 
température d'un climat. 

ACLIMATAT, ADA, adj. et p. (acli- 
matá, áde). Acclimaté, ée. 

ACLINAMEN, s. m. vl. Soumission. 

Éty. du lat. clinamen. V. Clin, R. 


ACLINAR, v. a. vl. Acclinare, ital. anc. 
Incliner, rendre hommage. V. Inclinar et 
Inclinar s'. ` 

ÉËty. dulat. acclinare, ou de a, de clin et 
dear. V. Clin, R. 

ACLIS, adj. vl. acti, acze. Acclino, ital. 
Soumis, enclin, docile, dévoué, courbé, sujet. 

Éty. du lat. acclinis, m. sign. V. Clin, R. 

ACLOUTIR, V. Encloutar et Clot, R. 

ACLUCAR, v. a. vl. Fermer les yeux. V. 
Cluchar et Claus, R. | 

ACLUCHAR, Avr. V. Accuchar. 

ACLURE, vl. V. Acclure. = ` 

ACLUS, USA, adj. et p. vl. Enfermé. V 
Enclaus et Claus, R. Subjugué. Gl. occit. 

ACLUSSIDA , adj. et p. f. (aclusside). 
Poule. qui couve. Aub. V. Clussa. 

ACLUZAR, v. a. vl, Cacher, V. Claud, 
R. S'acluzar, se cacher. 


ACO 


ACO, pr. dém. vl. Aço, cat. Cela, ce que. 
. Aquot. 
ACOATAR, v. n. vl. Coucher avec. 
Éty. du lat. cubiltare, iter, de cubare, se 
coucher, et de apour ad, avec... . 


ACOCELHAR, v. a. vl. Aconsejar, esp. Í. 


Conseiller. V. Counselhar et Conselh, R. 
ACOCELLADOR, vl. Aconsejador, esp. 

V. Acocellaire. 

ACOCELLAIRE , acossenmanon , 8. M. 

vl. Aconsejador, esp. Aconselhador, gort. 

Conseiller. V. Counselhier et Conselh, R. 
ACOCHAMEN, s. m. vl. Promptitude. 
Élty. de cocha, presse. V. aussi Coucha. 


4 ACODAR, vl. Acodar , anc. esp. V. 


accueil, société. 

Éty. de a et de coindansa; v. c.m. et 
Acoint, R. 

AGOINDAR, v. a. vl. Acconciare, ital. 
Accointer, fréquenter, aceueillir, hanter. 

Éty. de a, de coind et de ar. V. Acoins, R. 


ACOINT , acomo, radical dérivé du latin 
ad-comilare, accompagner, tenir compa- 
gnie, suivre. 

De ad-comitare, par contr. acomitare; 
par apoc. acomit, et par métathèse, acoint; 
d'oà : Acointa-ment. 

De acoint, par changement du t end, 
acoind; d'ou : Acoind-amsa, Acoind-ar, 
Acunda-ment. 

ACOINTAMEN, 8. m. vl. acumnauzrn. 
Acconciamento, ital. Accointement, rapport. 

Éty. de a, de coint et de amen. Voy. 
Acoint, R. 


ccoudar. . | 
ACOINDANSA, s. f. vl, Accointance, 
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ACOINTAR, vl. V. Acoindar. 
ACOITAR S', v. r. (s'acoïlá), vl. Se 


hâter: Acoitate ab me venir viazamen, tâ- 
che de venir me joindre au plus tôt. Sauv. 


Éty. de a, de coila, presse, et de ar. V. 


ACOL, s. m. (acól), dt. Mur de terrasse à 


pierre sèche. Sauv. 


Éty. de acolar; parce qu'il est appliqué 
ol, R. 


contre la terre. V. 


ACOLAR, v. a. vl. Accollare, ital. Em- 


brasser, accoler. 


Éty. de a, de col et de ar; mettre au cou. 
o SV 


ACOLDAR S$', v.r. vl. S'aecouder. V. 


Acoudar s' et Coud, R. 


ACOLIT, alt. de acolyto ; v. c. m. 
ACOLPAR, v. a. vl. Blâmer, condamner, 


inculper. V. Enculpar et Culp, R. 


ACOLTAR, vi. Accouder. V. Accoudar. 
ACOLYTO, s. m. (acoulite) ; acoust. Aco- 


.lito, esp. ital. Acolít, cat. Acolytho, port. 
Acolyte, celui qui a reçu l'acolytat ou le plus 
haut des quatre ordres mineurs; suivant, qui 
sert d'aide. 


Éty. du grec àxóhou8oc< ( akolouthos ) , de 


áxohouüetv (akolouthéin), suivre, parce que 
ses fonctions consistaient autrefois à suivre 
les évêques pour les assister dans les céré- 
monies. 


Orig. L'Église latine a eu des acolytes dès 


le III=> siècle. Saint Cypricn etle pape Cor- 
neille cn parlent dans leurs épitres. 


ACOMENSAMEN, s. m. vl. Commence- 


: ment. V. Coumençament et Coumenc, R. 


ACOMENSAR 3 v. a. vl. ACOMENZAR:. 


. Commencer. V. Coumençar et Coumenc, R. 


ACOMIADAR, vl. V. Acomjadar. 
ACOMJADAR, Vv. a. vl. acomsapan. Áco- 


miadar, anc. cat. Acomiatare, ital. Congé- 
dier, renvoyer, et neutr. prendre congé. V. 


Coungediar et Comjat, R. 
ACOMJAT, ADA, adj. et p. vl. Congé- 


dié, iée. V. Comjat, R. 


ACOMOLAR, v. a. vl. Accumuler. V. 


.Accumular. 


Éty. V. Cumul, R. 
ACOMORDER, v. a. vÈ. acomonrvas. 
uvoir, agiter. 

Éty. V. Mov, R. 

ACOMORDBE, , vl. V. Acomorder et 
Mo, R. 

ACOMPANHAR, vl. V. Aecoumpagnar 
et Pag, R. 

ACOMPARACIO, 8. f..vl. Acquisitio 
accumulation. 

Éty. de a, de compar pour: comprar, et 
de acio; action d'acheter. V. Compr, R. 

ACOMPARAR, vl. Acomparar, esp. 
anc. V. Coumparar. 

ACOMPIDA, adj. f. vl. Liée, entrelàcée, 
retenue. . 


Éty. de a, de com et de nid poue ped ; pris 
y (e-e pour ped ; pr 


' par les pieds. V. 


ACOMTAR. v. a. vl. Raeonter. Voy. 
Racontar. 

Éty. de a ct de comtar pour contar, V. 
Cont, R. 
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ACOMUNALAR, v.n. (acomuna 
Acomunalar , esp. Faire part, partí 
communiquer. 

Éty. de a, de comunal et de. ar; 
commun. V. Mun, R. 2. 

ACONDORMIR, v. a. vl. Endort 
Endormir et Dorm, R. 

ACONDORMIT , IDA , adj. et 
Endormit, ie. V. Endormit et Dorm, 
_ AGONIT, 8. m. (acounit) ; Aconii 
ital. port. Aconit. V. Thouera. 

Éty. du latin aconitum, dérivé d 
àxdvn (akonê), cose., pierre; parce : 
espèces observées par les anciens cro 
dans les pierres ou surles rochers, 


` Que quia nascuntur durád vivacii 
Agrestes aconita vocant. 
Ovid. 7. Metam. 
ou parce qu'ilcroissait prèsde la-ville d 
selon Théophraste, liv. 9. 
ACONJAR, v. a vl. Affectionri 
cointer. | 
Ëty. de a, de conj pour coind, et 
V.Coint,R. 
ACONORTAR,, v. a. vl. Aconi 
anc. esp. Exhorter, encourager. 
Éty. du lat. conhortari, m. 8.,4 
p e a. 
ACONOYSSER, v. a. vl. Reconn: 
Nosc, R. 
ACONAEGRB, vl, V. Assequir e 
re. 


ACONSEGUIR, v. a. vl. Acon 
anc. esp. Atteindre, paursuiyre, reni 
V. Coussegre et Sequ, R. 


ACONT'AMEN, 8. m. vl. Aecont 
ital. Accointance. V. Coint, R. 
ACONTAR, v. â, vl, Accontai 


 Indiquer, marquer. 


Ety. de a et de confar pour comp 
Compt, R. ; ou de l'esp. accondar, coa 
ACOPDAR, v. a. vl. acounan. É 
appuyer. V. Coud, R. 
ACOR, V. Accord. 
ACORA , $s. f. vi, Ancre. V. A 
Éty. de l'ital. ancora. 
ACORAR, v. a; vl. Acorar, cat. 
rager, consoler. V. Encoragear. 


Éty. de a, de cor ct de ar ; do 
cœur. V. Cor, R. ` 

AÇORAS, s. f. pl. (açóres) ; Ava 
Açores, Hes de l'océan allantique 
l'Europeet l'Amérique. 

Éty. de l'esp. azor , autour, é 
parce que ces oiseaux Y sont aku 
azores; lat. 


Gonzalo-Velle, portugais, les « 
en 1471, selon les uns, et en 
d'autres (en 1432, Lombard), 
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ACORAT, ADA, adj. et e. (acourá, áde), 
d. acounavt. Accorato, ital. Sans force, sans 
vigueur ; transi de froid. Sauv. 

Ëty. de & priv., de cor, cœur , et de at; 
ive de cœur. V. Cor, R. 

A4corado, en esp. signifle Suffoquè, mort. 
ACORATJAT, adj. et p. vl. Encouragé. 

V. Encourageat et R. 

ACORBAR, vl. V. Courbar, , tal 
AGORCHAR, v. a. vl. Accorciare, ital. 
Accoursir. V. Escourchar et Court, R. 
ACORDABLAMENT, adv. vl. acomva- 
razum. Ácordablemente, esp. Unanimement , 
deconcert. V. Cor, R. ` | 
AGORDADAMENT, adv. vl. acoanasza- 

MENT, ACORDADAMENS. Acordadament , anc. 
cat. Acordadamente, esp. port. Accordata- 

mente, ital. Unanimement, conjointement. 

Èty. V. Cord, R. 
ACORDAMENT , 8. m. vl. aconpauzs, 
acounann. Âcordamiento, anc. esp. Accorda- 
mento, „ital. Accord, traïté. V. Acordansa et 


ACORDANS, rés. vl. Accordantis. 
V.Cerd. past. P 


ACO 


ACORT, 8. m. vl. ACORTZ, Sorte de poé- 
sie. V. Accort et Cor, R. 

ACO' 8, pour aquol es. Cela est, céci 
est, c'est. 

ACOSDUMNANSA, 8. f. vl. V. Accous- 
tumança et Costum, R. 

ACOSSEGRE, vl. V. Asseguir et Cous- 
segre. | 

ACOSSEGUIR, vi. V. Asseguir, pour- 
suivre. 

ACOSSEGUT, UDA, adj. et p. vl. Aco- 
sado, esp. Atteint, attrapé, poursuivi. V. 
Sequ, R. 

ACOSSEILLADAMENS, et 




















setzapamens. ÂAltentivement, délibérément. 


. Éty. de a, de cosseillada pourconselhada, 
et de ment. V. Conselh, R 


ment, en silence. V. Conselh, R. 


ACOSSELHADOR, s. m. vl. V. Acocel- 
laire et Conselh, R. | 
ACOSSELHAR, acocztiar, V. aâ. VI. 
Conseiller. V. Counselhar et Conselh, R. 
ACOSSELHAT, ADA, adj.et p. vl. Pru- 
dent, ente, conseillé, <e. V. Conseth, R. 
lère. V. Conselh, R. - 
ACOSSELLADAMENS, V. le mot pré- 
cédent. | 
ACOSTAMENT, s. m..vl. Accostamento, 


ACORDANSA, 8. f. vl. acounarxza. Á00r- 
denza, cat. esp. Acordançüa, port. Accor- 
danza, ital. Accord, harmonie, consonnance, 
zvis commun , consentement, accommode- 
ment, traité, ` 


Èy. de a pour ad, de corda, lien, et de | ital. Accointance, approche, alliance. 
ansa ; chose V. Cord, R Éty. dea, de costa et de ment; action d'ac- 
ACORDAB, v.a. vl. V. Accordar et! coster. V. Cost, R. 


Cord, R. Ra 
ACORDATIU, IVA, adj. vl. Qui accorde, 
eccordatif. V. Cord, R. | 
, v. n. vl. Sc soumettre. V. 
Cord, R. j 


ACORDER, s. m. V. Acordier. 
ACORDI , s. m. vl. Acordi, anc. cat. 
V. Accord et Cord, R. 
ACORDIER, aconxvan, 8.M. vl. Accord, | 
tratè. V. Accord, Acordansa et Cord, R. 
ACORMUDAR, v. a. vl. Cocufier, mettre 
des cornes. ." 


. de a, de cornud et de at; faire cornu. 


ACOSTAR, vl. V. Accostar et Cost, R. 

ACOSTARSE, v. r. d. vaud. Acostarse, 
esp. port. Acostar, cat. Accostarsi, ital. 
S'approcher. V. Cost, R. j 

ACOSTUMADAMENT, adv. vl. acosrvu- 
manpauzsu. Ácostumadament, anc. cat. Acos- 
tumbradamente, esp. Acostumadamente , 
port. Accostumatamente, ital. Habituellement. 


A Éy. de acostumadaet de ment. V. Costum, 
ad. 


ACOSTUMAR , vl. V. Accoustumar et 
Costum, R. | ` 
ACGOT, pron. dém. (acó); aco, dg. C'est. 
V. aussi Aquot. 


ACORREMENT, 8. m. vl. acors. Acor- ACOTAR, v. a. vl. Accodare, ital. Aco- 
rimiento, anc. esp. Venue, secaurs. V. Ï tar, esp. Venir, accointer, 
ACORRER, v. n. vl. aconns. Acorrer, È: de a, de cota pour coda, et de ar. V. 
GL esp. port. Accerrere, ital. Accourir, por- |. acar PROUN, V. Aquol-proun. 
sann: ACOTRAR, vl. V. Accoutrar. 
v 7. de a el de corre ; courir à... ou pour. |. AcOU, dl. altér. de acout ; v. c. m. 


ACOUASSAR S#', v. r. (acouassà), dl. 
Chercher à couver, le désir des poules qui 
témoignent leur penchant à pondre el à cou- 
ver. V. aussi Scagassar. S'accroupir , s'af- 
faisser. Garc. 

Éty. de a et:de couassar. V. Couar, R. 

ACOUASSAR S', V. Escagassar s' ei 
Couar, R. . 

ACOUBLAR, V. ce mot par deux cc, ainsi 
1 que les autres qu'on ne trouvera pas écrits 
par un seul. 

ACOUCARAR, v. a. (acoucará); acovuca- 
mn, dl. Acoquiner. Sauv. V. Acouquinir. 

Éty. Peut-être pour Acouardir ; v. c. m. 


ACOUCARDIT, IDA, adj. et p. (acou- 


ACORRUT., UDA, adj. et p. vl; Secouru, 
ue. V. Courr, R. 


Êty. de a, de cors pour correr, et de aditz; 
propre à courir. V. Courr, R 
v. a. vl. Accoutumer, établir. 
V. Acoussar. Chasser, poursuivre. Retrous- 
ser, Gl. occit. 
. de a, de cors et de ar ; meitre au pas. 
V. et Acorchar, R. | 
ACORSAT, ADA, -adj. et p. Établi, ie, 
acoutumé. V. Acoussat et Courr, R. Léger, 
vile GL. occit. . 


ACOSSEILLADAMENT, adv. vl. acos- 


ACOSSELH, adv. (acoséil „ vl. Secrèle-, 
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cardi, ide), dl. Cagnard, fainéant. V. Aca- 
rdit. 
ACOUCARIR, dl. V. Acouquinir. 


ACOUCHAR et compos. V. Accouchar. 
` ACOUCHEIRAR, v. a. d. d'Apt. V. Cou- 


chairar. 


ACOUCOULAR , v. a. (acoucoulá), dl. 
V. Accoucoular. 

ACOUCOUNAR S#', V. Accoucounar s'. 

ACOUCOUNAT, V. Accoucounat. 

ACOUDAR, V. Accoudur. 

ACOUDAT., ADA, adj. et p. (acoudá, 
áde), dg. Pan acoudat, pain mât, pain doux 
de lever. V. Glet. 

ACOUDILHAR, v. a. (acouditla), d. béar. 
Poursuivre. V. Coussegre et Cod, R. 

ACOUDIT, V. Accoudir. 

ACOUFIGNAR, V. Accoufignar. 

ACOUFINAR $', V. Accoufignar v. 

ACOUITAR S$#', v. r. (s'acouïtá), dg. 
lang.-Se hâter, s'empresser. : 


Fllet. 
ACOULA, s. f. (acoüle) ; surzva, ascouza, 
zucovuza,. Contre-fort, arc-boutant ; v. c. m. 
Éty. L'auteur de la Stat. des B. du Rh. 
regarde ce niot commc d'origine ligurienne ; 
mais ne serait-il pas plutòt dérivé du grec 
dxd)outoç (akoloutos), qui suit ; parce que 
dans un arc les pierres sont placées à la suite 
les unes des autres ? 
ACOULADA, V. Accolada. 
ACOULATAR, dg. V. Couletar. 
ACOULOBRIR 98#', v. r. (s'acouloubrir) ; 
acovLousum,. Âction par laquelle les couleu- 
vres prennent des ailes; erreur partagée par 
quelques personnes crédules. On dit aussi 
que le maïs s'acouloubris, quand il se char- 
bonne. 
Éy. de a, de coulobra et de ir; devenir 
couleuvre. 
ACOUMBLIR, dl. V. Aclapassar. 
ACOUMENSAIRE , s. m. (acouméin- 
sáïré). Agresseur, celui qui commence. Aub. 
ACOUMENSAR, V. Coumençar et Cou- 
menc, R. 
ACOUMOUDAMENT , V. Accoumou- 
dament. 
ACOUMOUDAR, V. Accoumoudar. 
ACOUNIT, V. Aconit et Thouera. 
ACOUQUINAR; V. Acouquinir et Cou- 
quin, R. 
ACOUQUINAT, V. Acouquinit et Cou- 
quin, R. | | 
ACOUQUINIR, v. a. (acouquinir) ; aco- 
QUINAR , ACCOUQUINAR , ACHINIR, AGOURRINIR, 
AGAURIGNARDIR, AGUSARDIR, ACOUCARAR, ACQU- 
Cantan, xwraDzsin, APrracsin. Acoquiner, faire 
contracter une habitude de paresse ; attirer, 
attacher, amuser avec excès. 
Éty. de a, de couquin et de ir ; faire de- 
venir coquin. V. Couquin, R. j 
ACOUQUINIR $S', Vv. r. sacouqumaan, 
s'arzaxsm, etc. V. le mot précédent. S'aco- 


quiner, s'adonner à de mauvaises habitudes, 
particulièrement à la paresse. V. Couquin, R. 


ACOUQUINIT, IDA, adj. et p. (acou- 
quini, ide); acmuut ; AcOUQUINAT, AGANDOVNIT 


ACO 
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AacovRRINIT, AGUSARDIT, AnqoURRINIT. ÀCOqUINÉ, 
qui est devenu paresseux, fainéant, qui ne 
veut plus sortir de chez lui. 

Èty. de a augm, de couquinet de it, devenu 
coquin. V. Couquin, R. . 


ACOURCOUSSOUNIT, IDA, adj. et p. 
(acourcoussouni, ide), dl. Courbé de vieil- 
lesse. V. Agrautounit et Encalat. uci), 'dl 

ACOUROU! v. n. (acouroucâà), dl. 
Glousser. V. Clantir, (a 

ACOUSSAMENT, $. m. (acoussaméin). 
Accroupissement, état d'une] nneaccrou- 
pie, action de s'accroupir. Garc.V.Courr, R. 

AGOUSSAR, v. a. Ta :oussá), dl. Acosar, 
esp. port. Exciter à courir, Sauv. S'empres- 

ser de courir vers..., poursuivre. 

Éty. de a, de coussa et de ar; . litt. exciter 
à la course. V. Courr, R. M. Thomas dérive 
ce mot du grec, axobw (a ouô), aor. Kxouza 
(êkousa), ouïr, être appelé, par extension. 

,ACOUSSAR S', v. r. S'accoutumer, s'ha- 
bituer à l'exercice de quelque fonction, de 
quelque action. V. Courr, R. 

ACOUSSAT , ADA, adj. cl p. (acoussá, 
ade); Acosado, P Accoutumé, exereé, 
habitué à faire...: Ven tout acoussat, il `'vient 
tout en hâte, tout pressé, en courant. V. 
Courr, R. 

ACOUSSEGEAR, di. V. Cowussegre et 
Courr, R. 

ACOUSSEGRE, v. a. (acoussègre) ; Aco- 
sar,esp. Poursuivre, atteindre. V. segre. 

Élty. de a, de coussa, course, et de segre, 
suivre; suivro àla course. V. Courr, R. 

ACOUSTAIRAR, v. a. (acoustétrá),.dl. 
Mettre de côté. Sauv. V. Cost, R. 

ACOUSTEIRAR, v. â. et mieux Acous- 
tairar. ` 
, ACOUSTICA, s.f. (acoustique) ; Acustica, 
ital. port. Acoustique, théorie des sons et de 
leurs propriétés. 

Éty. du grec áxo5w (akouó), j'entends. 

Pylhagore pari ètrele plus ancien preng 
üi se soit occupé de l'acoustique, le 
Vias siècle avant J.-C. 

ACOUT, dl. V. Cout. 
ACOUTATRE, V. Accoutaire. 
ACOUTAR, V. Accoular. 
ACOUTIGAR, v. a. (acoutigá), dl. Aco- 
sar, esp. Poursuivre. V. Acoutir et Cous- 
- segre. 
Lou soufleta, y e fai coutiga, 
Et fugisper qu'ell'acoutiga. Fabre. 
ACOUTIR, v. a. (acoutir), dl. Amener 
à bien, élever avcc succès les jeui nts, 
ou les jeunes animaux. V. Abalir, 
ACOUTIR, v. a. dl. acourican. Pour- 
'un, courir après lui. V. Cam- 








Éty. Ce mot viendrait-il du grec àxodoubéw 
(akolouthéô), suivre, accompagner. 

ACOUTIT, IDA, adj. ct p. (acouli, ide), 
dl. Poursuivi, ic. 

ACOUTRADURA, s. f. (acoutradüre). 
V. Acoutrament. 

ACOUTRAMENT, 8. M. acouraaouma, 
excouraanuma. Accoutrement, habillement , 
ajustement, pris dans un sens dépréciatif ; de 
acoutrar et de ment. V. Col; R. 3. 


ACO 


ACOUTRAR, v. a. (acoutrá); acorman, 


encoorran, acourara. Accoutrer , habiller , | 


ajuster ou parer sans godt; fig. enivrer. 
Éty. de a pour ad, de cultura, culture, 
et de la term. act. ar, ou de l'allem. kuster, 
qui a soin de parer l'autel. V. Col, R.3. 
ACOUTRAT, ADA, part. (acoutrá , &de); 
acoptmir. Accoutré , ée. V. Col, R.3. 
ACOUTRIR, V. Acoutrar. 
ACOUTRIT, IDA, V. Acoutrat, 
ACOUTSAR, dl. V. Coussegre. 


acq: 


ACQUERIR, v. a. (acquerir) ; acquistan, 
newerax. Acquistare, Gor ye Hara anc. 
esp. Adquirir, esp. mod. Acquirir, port. 


Acquérir, augmenter son bien, ses propriétés, | - 


son avoir, et fig. ses connaissarices. 


Éty. du lat. acquirere, m. s. V. Quer, R. |` 
ACQUEROUR , 8. m. (aqueróur) ; Acguis- 
Acquiridor, l: 


tatore, ital. Adquiridor , esp. 
port. Acquéreur , celui qui a acquis. 


QUE. 
Adquisito, esp. A „isc. V. Acquist. 
ee: MV Acquis 

ACQUIESSAMENT i. lang. mod. 
A cquiescement, V. Counsentament, Garc. et 

tiet, R. 

ACQUIESSAR, v. n. (aquiessá), " 
mo QUIESSA c v; d (a i)» Ris: 
se soumettre. Garc. V. Quiet, R. 

ACQUIRIR , v. a. vl. Aoquérir.. Voy. 
Aquerir. 

Éty. du lat. acquirere, m. 8. 

ACQUIS, s. m. (aquis); aquer. Acquis, 
esprit, connaissance acquise. Garc. V. 
ad. 

4ACQUISIDO , s. nr: ane. béarn. Acqué- 
reur. V. Acquerowur et Quer, 

ACQUISITION, s. f. (aqu icie-n); Ad- 
quisicion, esp. Acquisizione, ital. Acqui- 
siçüo, port. Acquisition, action par laquelle 
on devient propriétaire d'une chose loon- 
que ; la chose acquise. 

Éty. du latin acquisitionis, gén. de asqui- 
sitio. V. Quer , R. 

ACQUISIT, anc. béarn. V. 

ACQUISITIU, IVA, adj. vl. Qui sert à 
ACQUIS, TA, adj ctp. (aquist, iste 

AC adj. etp. ; 
Adquirido, da , esp. Acqudeto, ital, t date) 
tado 
l'acq 








„port. Acquis , ise; chose dont ona fait f; 


[uisition. 

Éiy. du lat. acquisitus, m. 8. V. Quer, R. 

Bon mau acquièt non proufita. 

ACQUISTAR, v. a. (aquistá) 
tare, ital. Acquistar, port. Á 
A jnérir ; x. c.m. pour Quêter , V. 
et . 

ACQUIT, s. m. vl. aquerr: Acquisto, itata 
Acquit, acquisition, acquêt. V. Acquisition. 





3 Acquis- 


Ély. dulat. acquisitus; part. de acquirere. F 


V. Quer, R. 

ACQUIT, s. m. (aquil); puscanaa. Qui- 
taçüo, port. Acquiltanza, ital. Acquit; on 
désigne ainsi tout acte par lequel on « 
arol reça lc montant d'une obligation; au 















irir , esp. Í: 
lar Y 


ACQ 
jeu dc billard , premier coup pour se mettre 
'en passe. 


Ély. de quietus, tranquílic, qui met en 
J V. Quiet, R. . a 


repos. V. 
Acourr â caurton. Acquit à caution, certi- 
ficat délivré au bureau des douanes ou des 
impositions is in 3, ur faire passer li- 
brement des marchandises au lien de leur 
destination. ` (aqui ) 

ACQUITAMENT, 8. m. ; 
agrasar Acqtitlment, lion d'acquiter. 

. Quiet ,R. 

ACQUITAR, v. a. (aquitár); aqorran, 
acqurrran. Acquitter, payer, rendre quitte ; 
délivrer, en vl. 

ty. de acquit et de la term. act. ar. V.. 
Quiet, R. 


ACQUITAR S'; v. r; S'Acquitter, se li-. 
bérer, payer ce que l'on doit. V. Quiet, R. 


ACR. 


ACR, aen, aura , am ; S0us-Tadical de ac; 
v. c. m. dérivé du lat. acer , acris, acre, 
dore, aigre, rude, âpre, piquant , vif. 

De acris, paï acr, acri ; d'oà : Acr-e, 





» mounia. 
De aer, par le changement du c en g. agr;. 


d'od : Agr-e, Agr-cta, Agr-or, Agri» 


ota, etc. ` 

De agr, par le changement de l'a en diph- 
thongué P aigr;d'oü : Aigr-e, Aigr-as, 
Aigr-egear, En-aigr-4t;et par altér. Aissa. . 

ACRAPULIR 89h, v.r. (s'acrapulin) » lang. 
mod. covqommezan. aler, dans 
crapule. Garc. V. Crapul, R. 

ACRAPULIT, IDA, 'LA, adf. et part. 
(acrapuli, ide, iej, mod. 


prov. 
ipuleux, euse, a« 





cRAaruLOWSITS 
donné, ée à la crapule. 
pour ad, de crapula et de la: 
term. pass, it, ida. V. Crapub, R. 


ACRASAR, V. Encalàr. =. 

ACRAUMIT, adj. et p. (acraoumi). Sale ; 
dégoütant, gluant. Sauv. 

ACRE, ACRA , adj. (âcré, âcre); Acre, 
ital. esp. Port. Acre, qui a au 
chose de piquant qui le rend désagréable et. 


comme brülant; qui a de l'ácrimonie. 


i ty, da latin acre, abl. de acer, acris, V. 
Ae ,R. 


ACREDITAR, V. Accreditar; . 
ACREIRE, v. a. vl. creer, esp. Aceroire. 
V. Encreire. 
Èty. de a et de creires V. Crod, R. 
ACREISSAMENT , vl. acaswuamuezs. V. 
Accreissament ct Creiss, R. 
CREI 





ACRENT, s. m. vl. Confident, celui à qui 

on. ajoute foi. 
Ac en son drwi son acrent. 
Rom. de Ger. de Roussillon, 
Tl'eut en son ami son confidert. 

Éty. de credere, croire , ajouter foi. Voy. 
Cred, R. 

4ACRBETAT;, 8. f. (sereta); Acrità, ital 


ACR 
Arara, esp. port. Acreté, qualité de ce qui 
est àcre. 
Êty. du lat. acritudo , m. 8. V. Acr, R. 


Ey. du lat. accrescere et de edor: Voy. 
Creiss , R. 
,ACRIDAR S', dg. V. Escridar s' et Crid, 


ACRIMOUNIA, 8. f. (acrimounie); Acri- 
monia, ital. esp. port. Acrimonie, âcreté 
des humeurs. 


Ety. du lat acrimonia. V. dcr, R. 

ACRINAU , 8. m. (acrinkou) ; caxzimana, 
cams, di. Le faite, le comble d'un édifice; la 
martela plas levée, couverte de tuiles-fai- 


r. La grec Axpon (akron), sommet. 
» 8 f. (acrioutüre), dg. 


ACROC et dérivés, V. 
ACROPIT, adj. vl. acnorre. ; va, arili, 
; accroupi. 


e ROSTIGnO, 8 m (asroustiche); 





deròstico, esp. Acrostico , ital. port. Acros- 


liche , petit composé d'aulant de vers 
qu'u jale 





tichon 
Ke rasta) Lae =)» 
„ ordre, mis par ordre, 


Grecs connaissaient déjà cet abus de 
A, de la poésie et du bon sens. 


FeGrRAIT DE LAURE EN ACROFTICHE. 





, =m ammant 3 Gdèle , 
et font chérir ses borda. 


ACROUCHOONIT, dl. V. Amoulounat. 
> v. a. (acrouselá), dl. et 


3. V. Apilar. 
ACROUSTIT, IDA „adj. et p. (gcronsti, 
Mej, dl. Encroüte; une plaie eneroütée , celle 


sar laquelle l s'est formé une croüte. Sauv. 
Èt. de a, de crousta et de ül; devenu 
trodte. V. Crust, R. 

ACRUPIT, V. Acropit, vl. ` 
ACRUSAR, v.a. (serusá). Détnolir, abat- 
e une maison. Garc. 

Ètz. Altér. de acrasar. V. Encalars 


Acs 


ACSETZ, vl. Vous aviez , vous euseièz : 
, j eusse. 


ACS 
ACSI, vl. Ainsi. V. Aissi. 
ACT 


ACT, actu, auct, aur; sous-radical dérivé 
da Jat. qe actum, de agere, ago, faire, agir. 
"De acla, par apoc. act; d'oà : Act-e, 
Act-if, Action, Act-or, Actu-el, Actu- 
ela-ment, etc. 


De act, par le changement de l'a en diph- 
thongue au, auct; d'ou: Auct-or, Auctor-ici, 
Auctor-os , etc. 

De auct, par la suppression duc, aut; 
d'ou : Aut-our, Autor-g-ar, Aulor-ier, etc. 

ACTARI , s. m. vl. Grefficr, abréviateur. 

Èty. du lat. actarius , m. s. ; formé de acta 
et de arius; Qui fait les actes. V. Act, R. 

ACTE, 8. m. (âclé), arre. Acto, esp. port. 
atto, Tal. dete, cate hele, seon one 


D Èi. du lat. actus, actum, m. 


= s. m. Acte, écrit qui constate 
qu'une chose a été dito, faitc ou convenue. 


On nomme actes authentiques , ceux faits 
par des autorités compétentes; et actes pri- 
vés, ceux entre particuliers. 

On regarde les Babylouiens comme les in- 
venteurs des acles écrits. 

L'usage de les signer n'était 
établi en France dans le XIII* siècle. Le par" 
lement de Paris , sous le règne de Henri III, 

en 1579, ordonna ue les actes pardevant 
no laires scrajent signi o des parties. Dict. decs 


ori 

P aqu i'à François I*r, les actes furent rédi- 
gés en latin; mais ce prince ordonna qu'ils le 
seraient dorénavant cn français; ce qui atou- 
jours été observé depuis 15: 

Les actes de naissance et de décès furent 
ordonnés par François LR en 1539. 

ACTE, s. m. Acto, , port. Â Acte, Partie. con- 
sidérable de l'action tique, à la fin de 
laquelle fous les acteurs quittent la scènc. 

On atiribue aux Romains la division des 
pièces de théâtre en actes. 

ACTES DEIS APOTROS, 8. m: pl. 
Actos dos Apostoloa, port. Actes des apôtres, 





m. s. V. Act, 


1 encore 


| livre sacré du nouveau testament, contenant 


l'histoire de l'Église naissante it l'é 
pace de 29 à 30 ara, depuis l'ascension de 

C. jusqu'à l'année 63 de l'ère chrétienne. 
Saint Luc en-est l'auteur; . 

ACTIF, IVA, adj. et pert. (actif, ive), 
Atitvo, ital. Activo, esp. port. Actiu, cat. 
Actif, e, qui agit ou qui 3 vertu d'agir ; 
qui agit beaucoup, qui est toujours en mou- 
vement; diligent, F pui 2 1o 

Êty. dulat. aetivue, m. s. V. Act; R.. 

ACTIF, IVA, adj. ct subs, Actif, ire, en 

imm. se dit dep verbes, des participes, des 
Poemes actives, c'est-à-dii expriment 
une action dont l'objet immédiat e est énoncé 
ou sous-entendu; dang: Amar Diou ; aimer 
Dieu, amar est un verbe actif. V. Act; ;R. 

ACTIF, 8. m Dana le commerce ct ans 
les successions, on appelle actif, ce qui ap- 
partient, et passif, ce qui est dü. 








ACT 29 


ACTION, 8. f. (actie-n); Accion, esp. 
Acçüo, port. Acció, cat. Azione, ital. Action, 
tout ce que l'on fait; lutte entre deux corps 
de troupes; droit qu'on exerce cn justice ; in- 
térèl dans une société, dans une entreprise. 

_ Éty. du lat. actionis, gén. de actio, m. s. 

V. Act, R. 

ACTIONAR, v. a. (acciouná); acrsovxan. 
Actitar, esp. Actionner, agir en jastice con- 
tre... faire valoir une action. V. Act, R. 

ACTIONARI, 8. m. (actiounári); actsov- 
nans, Accionistla, csp. Aztonario, ital. Aceio- 
nario, port. Actionnaire, qui a une ou plu- 
sicurs actions. V. Act, R. 

ACTIONAT, ADA, adj. et part. (ac- 
ciouna, áde); acrsoumar. Actionné, ée, contre 
qui on poursuit une action. V. Act, R. 

ACTIU, IVA, adj. V. Actif. 

ACTIU, 8. m. vl. Actif, en t. de gramm. 
V. Actif et Act, R. 

ACTIVAMENT, adv. (activaméin) ; acrr- 
vamen. Activamente, esp. Altivamente, ital, 
ivamente, port. Activement, avec acti- 
; en gramm. employé à l'actif. 

Élty. de activa et de ment. V. Act, R. 

ACTIVAR, v. a. (i Actirar, port. 
Activer, mettre en activité. 

ACTIVITAT, 8. f. (activitá); 
, ital. Actividad, esp. Actividade, 
port. vitat, cat. Activité, faculté active, 
vertu d'agir promptement. 

Éty. du lat. activitatis, gén. de activitas, 
m. s. V. Act, R. 

ACTOR, 8. m. vl. aurom. Actor, esp. 
Demandeur en justice, celui qui actionne. 
Agent, auteur. 

Ety. du lat. actor, m. 8. V. Act, R. 

ACTORIA, s. f. vl. Agence. 

Ély. du lat. actorius, agissant. V. Act, R. 

ACTORITAT, vl. Actoridad, anc. esp. 
Force, vertu médicinale. Gloss. occit. Voy. 
Autoritat et Act, R. 

ACTOUR, s. m. (aclour); Actor, esp. 
port. Altore, ital. Acleur, comédien ; celui 
qui prend part à une action. 

Éty. du lat. acor, m. s. V. Act, R. 

Dans son origine, la tragédie n'était com- 
poséé que de chœurs ; Thespis introduisit lc 
Premicr un personnage qui leur était étran- 
Ber; Echyle en mit deux, et Sophocle en 
ajouta jusqu' i'à trois, Leur multiplicité est une 
invention moderne. . 

ACTOUR, 8. m. d; dc Carpentras, en t. 
de palais, Demandeur. V. Demandour : Ac- 
tour d'una coumunoulat, avocat d'une com- 
munauté. Suppl. au Dict. de Pellas. 

ACTRICÇA, s. f. (actrice); Actriz, esp. 

ort. Attrice, ital.. Actrice, comédienne , 

[emme qui représente sur le.théâtre quelque 
personnage dramatique. . 

ty. de actricis , gén. de actriz. 

ACTUAL, ALA, vl. Actual, 
Actuel, V. Actuel el A eoa pert. 

ACTUALITAT, s. f. vl; Actualitat, cat. 
Actualidad , esp. Attuatítà , ital. Actualité, 
état présent "d'une chose ; la choso mème qui 
se passe sur le champ. v. Act, R. 







































, ACTUALMENT, adv. dl. Actualmente, , 


30 ACT 


esp. pert. Attualmente, ital. Actuellement. 
V. Actuelament ct Act, R. 

ACTUBL, ELA, adj. (actuèl, èle); .4t- 
tuale , ital. Actual, esp. port. cat. Actuel, elle, 
qui a lieu , qui a cours , qui existe dans le mo- 
ment préscnt. 

Éty. du lat. actualis, m. s. V. Act, R. 

ACTUELAMENT,, adv. (actuelaméin); 
Attualmente, ital. Actualmente, esp. port. 
Actualment, cat. Actuellement, au moment 
présent, au moment oü l'on parie. 


ÉEty. de actuela et de ment. V. Act, R. 
ACU 


ACUBIER, 8. m. (acubié) ; Escovens, 
port. Cubia, ital. Es s, esp. bier, 
trou par lequel le câble traverse la proue d'un 
vaisseau ; iron. les yeux. , 

Éty. de scutum, cuir, et de la term. mult. 
ier. V. Escut, R. 

ACUCIA, s.m. vl. Piquant, soin, diligence, 
del'anc. esp. acucia. 

Éty. dérivé du lat. acutus, acucia, m. s. 

. Âc, R. 

ACUELH, 86. m. (acuéill) $ ACCUELH, ACULH, 
accum, accus. Accoglienza, ital. Acogimiento, 
esp. Acolhimento, port. Accueil, réception 
bonne ou mauvaise qu'on fait à quelqu'un; 
ce mot est généralement pris en bonne part. 

Éty. de aculhir. V. Culh, R. 


ACUELHENÇA, s. f. d. béarn. Acco- 
glienza, ital. Réception, accueil. 

Étly. V. Culh, R. 

ACUENTAR, v. a. (acuéintá). Publier , 
annoncer publiquement, en chaire, une fête, 
une cérémonie, etc. 

ACUE V. Acular et Cul, R. 

ACUERNI, V. Acurni. 

ACUIDAMEN, s. m. vl. Acuitamiento, 
anc. esp. Idée, pensée, réflexion. 

Éty. dea, de cuidar et de men. V. Cuid, R. 


ACUIRATAR, v. a. (acuiratá). Acculer, 
Aub.; èt peut-être éculer. 

ACUITAT, s. f. vl. Acuità, ital. Piqôre, 
élancement ; fig. perspicacité. 

Éty. du lat. acwvtus et de at. V. Ac, R. 

ACULAR, v. a. (aculá); ACCANTOUNAR, ACCU- 
zan. Acular, esp. Acculer, pousser dans un 
lieu sans issue, dans un coin d'ou l'on ne 
peut pas se tirer. 

Éty. V. le mot suivant et Cul, R. 


ACULAR, v. a. (aculá), pr. mod. accuran, 
ACUELAR, ACUBRAR, ACULASSAR, ACURASSAR, ACOU- 
FIGNAR, ACANTOUNAR, ENTRAVESSAR, CANTOUNAR, 


ASSETAR, SNGARATAR, ExGamounan. Eculer, se . 


dit des bottes et des souliers, quand le quar- 
tier de derrière s'affaisse sur la semelle. 


Éty. de a, de cul et de ar; aller en bas. 
'. Cul, R. | `= 


ACULAR S', v. r. S'éculer. V. Cul, R. 

ACULAT, ADA, adj. et p. (aculá, áde); 
ACUERAT, ACUELAT, EmNTRAVESSAT , Selon le 
verbe, Eculé, ée. V. Cul, R. 

ACULAT, ADA, adj. et p. Aculado, esp. 
Acculé, éc, poussé dans un coin. V. Cul, R. 

ACULH, V. Acuelh. 


ACU 

ACULHI , IA, adj. et p. vl. Rallié, éc, 
Accueilli. V. Culh, R. 

ACULHIMEN, accorimeen, 8.M. Vl. Ácul- 
limen, cat. Acogimiento, esp. Accoglimento , 
ital. Accueil, réception. A 

Éty. de aculhir et de men. V. Culh, R. 

ACULHIR , v. a. (acuillir) ; `accozem, 
acum, accumium, acueran. Áccogliere, ital. 
Acoger et Acullir., esp. Acolher „, port. Ac- 
cueillir, recevoir bicn ou mal quelqu'un qui 
vient à nous. Sans épithète, il se prend tou- 
jours en bonne part. Placer dans sa cause les 
raisons d'un autre, pour lui rendre service. 

vr. 


Éty. du lat. adcolligere, fait de ad augm. 
et de colligere, recueillir. V. Culh, R. 


ACULHIR $', v. r. acum. Se trainer avec 
peine, arriver avec difficulté : Me l'y poudiou 
pas acculhir, je ne pouvais pas arriver. Voy. 

ulh, R. 

ACULHIR 8$', v. r. vl. Acogerse, esp. Se 
réunir, sc rassembler pour une entreprise 
commune, V. Culh, R. 

ACULHIT, IDA , adj. et p. (acceilli, ide); 
ACCULEIT. Acullido, esp. Reçu, accueiJl]i. 
Culh, R. 

ACUNDAMEN, s. m. vl. V. Acointamen 
et Acoïint , R... 

ACUPAGE, s. m. (acupádge), dl. Vey. 
Equipagi et Equip ,R.. 

ACUPAR, v. a. (acupá) „ di. Blámer, 
accuser d'une faute, Sauv. V. Aecusar. 

ACUPAR, v. n. vl. Achopper , Rayn. V. 
Assipar. 

ACU-PUNCTURA, s. f. (acà-punctüre). 
Acu-puncture , opération chirurgicale qui se 
pratique au moyen d'aiguilles qu'on introduit 


dans la chair. 


Éty. du lat. acus, aiguille , et de punctura, 
formé de pungo, je pique. V.Ac,R. 
Cette opération a pris naissance en Orient. 
MM. Farlandières d'abord, et Cloquet en 
1825, en ont introduit l'usage parmi nous. 

ACURASSAR , V. Acular et Cul, R. 

ACURNENÇ, ENCA, adj. (acurnéin, 
éinque). Qui a la forme de la cornouille, en 
parlant de certains oliviers dont le fruit res- 
semble à celui-là. Avr, 

ACURNI, 8. m. (acürni); CORGRA, CURRKA , 
conni , Acuenas , conema, Cornouille, fruit du 
cornouiller mâle, 

Éty. dudat, cornus, corni , on a fait eurni, 

le changement de l'o en wu, et J'on a dit 
a curni, puis l'acurni , et enfin acurni. 

ACURNIER , 8. m. (acurnié) ; counanxa, 
COURGNER, CUERMIER', CURMIER , GORNOULHXR. 
Corniolo, ital. Cornejo „ esp. Gornouiller 
mâle , Cornouiller des bois, ou Cornouiller 
sauvage : Cornus mas, Lin. arbrisseau de la 
fam. des caprifoliacées qu'on trouve dans les 
bois; ses fruits , gros comme une cerise, sont 
d'un beau rouge, 

Éty. du lat. cornus, dérivé du grec xpavela 
(craneia) , m. s. ; ou, selon Olivier, de Serres, 
du-lat. cornu, corne, parce que son bois en 
a la dureté, 

ACURS, s. m. vl. Eseai, effort, entre- 
prise : Tu essayes, tu tentes. 

ACUSADOR, vl. V. Accusatour. 


Éty. de acusador, esp. et port. 


AGU 


ACUSANT , s. m. vl. Accusateur , 
ciateur. V. Accusatour. 

ACUSAR, V. Accusar. 

ACUSATIF , V. Accusatif et Cau 

ACUSATIU, s. m. vl. V. Accusat 

ACUSSAR, V. Aquissar et Chin, 

ACUYNDAR, vl. V. Acoindar. 


ACY 
ACYROLOGIA, vl. V. Acirolog 
ADA 


ÁD, a, ac, ar, ac, az, ax, ar, an, 
variétés uites par la sy d 
par son changement en c, f, g, í, n, 
et 6; par attraction de la letire 
du radical. 

Cette préposition exprime essentie 
le mouvement, la direction ou la `u 
vers un point, et quelquefois l'augme 
et l'accumuiation. C'est ainsi que aé 
ad-verbum, signifie uni ou ajouté au 
a-bordar, venir au , arriver ; ac 
ad-cudo, frapper dessus, accuser; a 
de ad et de fari, a qui l'an peut 
ag-gregear, de ad et de grex, tri 
réunir au troupeau ou en troupeau ; 
char, de ad et de lactare, donner 
à...; an-nega, de ad et de nexus 
anprès; ap-partenir, de ad et de pe: 
appartenir, tenir à...; ar-rougear s, 
et dc rogare, tirer à soi, s'arroger ; as 
de ad et de sistere, se tenir, être aupri 
at-tribuar, de ad et de tribuere, at 
donner à .., etc. 

ADA, axa; désmence qui , dans ur 
nombre de cas, sert à exprimer que 1 
désignée par leradical eat faite, termi 
elle est presque toujours le féminin d 
c. m. Journ-ada, journée, toute l'étei 
jour; sal-ada, chose salée. Par analog 
se dit d'une chose remplie, comble, e€ 
pour la quantité contenue; cwulhiei 

lein une cuillier; escudel-ada , pk 

uelle ; oul-ada, plein une marmite; 
ada, toute la durée du matin; bastou 
coups donnés avec le bâton; bowuni 
salut fait avec le bonnet ; arlequin-ad 
d'arlequin, fait par un arlequin. 

ADAGI v. a. Vl. avaïcpan. Ád 
anc. esp. Adaquare, ital. anc. Ab 
arroscr. V. Atguar. ' 

Élty. dulat. adaquare, m. 8. V. 4 

ADAGI, 6. ra. (adádgi) ; 4dagio, it 
port. Adage, maxime, sentence, pro 

Ely. du lat. adagium, m. 8. 

. ADAGIO, adv. (adádgio); Adagi 
term. de mus. qui signifie posément, 
tit de ralentir le mouvement ; on le 
de l'air mème. 

Éty. de Vital. adagio. 

AGOTAT, ADA, adj. et p. d. 
Adaguado, ada, esp. Adaquato, ital 
bugé, abreuve, 

$ disen qu'ère plà la ne ado . 

$ qu'ère plà la barriq Soo enderie, 

Éty. du lat. adaquatus, abreuvé, 
V. Aigu, R. 

ADAGUADOR, s. m. vl. Canal d 
tion. V. Beal. 


ADA 


ty. de ad, de aguaet de ir ; qui donne de 
Team. V. Aigu, R. 

ADAIGUAR, v. 3. vl. apaican. Adaquare, 
ital. Adaguar, esp. V. Aiguar et Aigu, R. 
ADALIA s.t. (Sada h dl. S'aniblir, 
# dessécher, devenir sec. Sauv. 

Èty. V. le mot suivant et Ali, R. 
ADALIT, j. et p. (adali, ide), dl. 
so pe e E tP: (sdali, lde), 
Êty. du rom. adalit , m. s.; formé proba- 
blement de ad, employé dans le sens de & 
[riv. et de alituo, par apoc. alit ; mal nourri. 





ADALT, adj. vl. V. Adaut, et Aut. 
ADARS, n. pr. (adàn); Adamo, ital. Adüo, 
Adan, esp. Adam, nom du premier 
ans avantlavenue de J.-C. 
equi vécut 930. 
. on n'est d'accord sar l'étym. 
P 4 mot; les La font dériver dera 
mgmentatif, et de dam, dom, élevé, supé- 
E rers tle tege d 
comme. , n 
adn idem est 


wcables de l'enfance et convenait bien 
=nom du premier homme, 

Lou conmoussi ni d' Adam ni d'Eva, je ne 
le connais ni d'Eve ni d'Adam ; je ne le con- 
Tais pas du tout ; Vielh coumo Adam, vieux 

perir cite Labi le 
que cit rune, sens 
mammer, dit que lenom de Adam, est formé 


portent en grec, les qualre points car- 
Ree Anatole, Dysia, Arelos, Mosembria 
que irma le premi 
anne d'ane terre ramassée au Levant, au 
Canchant, au Nord et au Midi. 
Uhglise honere trois saints de ce nom:: les 
Zet 16 mai. 


P Ta ed augm. et de amar, aimer, V. 


ADAMAS, s. m. vl. Ademant, anc. cat. 
anc. esp. et ital. Diamant ; v. c. 

= E 

Êy. du lat. adamar. 

ADAMEISELIT, IDA, adj. et p. (ada- 
Taelaeli, ide) 3 Qui fait ou singe le damoiseau, 

ADAMELON , nom d'homme, vl. Aga- 
memnon. 

ADAMOUN, adv. (adamóun) ; aeaur, ma- 
wow. Là-haut , ici-dessus. V. 

fiy. de aë montem V. Mont, R. 
, MANPLAR, v. ! vl. Amplifier, grossir. 


ple. V. Ampl , 

ADANS, adv. vi. V. Adens et Dent, R. 

ADANRTAR, v. 2. vi. Déshonorer, couvrir 
debonie. 

ty. de ad , de anta et de ar. V. Anct, R. 
ADANTAT , ADA, adj. et p. vl. Dés- 
Nanon, Ces Vet 4 EEP: V. DE 


Èy. de ad, ampl et de ar; rendre plas Beule 


ADA 

ADAPTAR, v.a. (adaptà); Adattare, ital. 
Adaptar , esp. port. Adapter, préparer, ac- 
commoder pour jóindre , ajuster unc chose à 
une autre. 

ly. dulat. ad, de 
lat. adaptare. V. Apt, 

ADAPTAT, ADA, adj. et p. (ada 
Adaptado, cap. port. Adattato, it 
té, éc. V. Apt, R. 

ADAPTIR, v. a. vl. axarrrm. Assaillir, 
frapper, attaquer. 

ADAPTIT , adj. et p. vl. Affronté. 

APAQUET, anc. i. pour ad aquel , 


iui. 
r ADARA, adv. d. béarn. Maintenant. V. 
ra. 


apt et de ar, ou du 
adj. 1, âde); 
|. Adap- 


ADARRAIRAR 8, v. r. (s'adarrairá). V. 
Endarreirar s' ct Reir, R. 
Que degun donc non s'adarraire. 
Michel. 


ADARRE, adv. (âdarré); vrxzc, avrazc, 
Ananmzt, anzmazy. De suile, l'un après l'autre» 
sans distincljonetsans choix: Culhir adarre, 
cueillir, ramasser de suite sans rien laisser en 
arrière. 

Ety. de l'esp. arreo, m. 8., ou du lat. ad 
rectum; qu de a-de-rren , à rang , de suite, 

adarre , signifie en cclto-l n, de- 

techef, une seconde fois. 

ADARRE, adv. anxz, d. béarn. Main- 
tenant. 

ADASTRAR, v. a. vl. Mettre sous l'heu- 
reuse influence des astres, doler, douer. 

ty. de ad, de astre et de ar. V. Astr, R. 

. ADASTRES, nom d'homme. Adraste. 
ADAUT, adj. vl. Adroit; hàâut , élevé, 
Élty. de ad et de aut pour apt. V. Apt, R. 
ADAUT, adv. (adâou); avaur, Là-haut. 

V. Adamoun et AU, R. 

7 CD AUTAR , v. n. vl. Plaire beaucoup. V. 
ADAUTET , adj. vl. V. Azautet. 
ADAVAU, adv. (adaváou). Là-bas, en bas. 

V. Davau. 

Ety. du lat. ad vallem, dans la vallée. V. 
at, R. 


ADDICHA" dg. pour Bonjour. Vey. 
Adiousias. Ta, às Nour. VeT 

ADDITAMENT, 8. m. vl. Additamento, 
port. ilal. Aditamento, esp. Ajutage, ajutoir; 
addition, 


Ety. du lat. additamentusn., dérivê de 
dere: ajouter, V. Doun, R. ai 

ADDITIO, 6; f. vl. Addition. V. Addition. 

ADDITION, s. f. (aditie-n); avorrcex. 
Addizione, 





t. du lat. additionis, de additio, 
„P Doun, R. » gén. tio 
Le résultat de l'addition se nomme somme. 
ADDPITIONAR = v 3; (addiciouná ); an- 
vrrsounan. Adicionar, esp. Addiciona: e 
Addidionner, fire une addition. 


ADD 


31 

Éty. de additio et de la term. ücl. ar. 

. ADDITIONAT, ADA, adj. et p. (adi- 
tiouna , áde); Aavorrsoumar. Adicionado, 
esp. Additionné, éc; dont l'addition a été 
faite. V. Doun, R. 

ADDITIONEL , ELA, adj. (aditiounèl, 
èle); avorrsoues. Addizionale, ital. Addi- 
cional, port. Additionnel, elle; qui cst ou 
qui doit ètre ajouté. V. Doun, R. 

ADDUCTION, s. f. anc. béarn. Addu- 
zione, ital. Adduçáo, port. Condnite , l'ac- 
tion d'amener. 

Éty. du lat. adducere, amencr. V. Due, 


ADE 


ADEBOVU, adv. (adebóu), dl. pour a-de- 
bon, tout de bon , et non dw bon. 
ADEJA, adv. (adedjá), dl. Presque, Voy. 


ja. 
ADELA , (adèle) et . 
ADELAIDA, nom de femmc (adeláïde) : 
faclaida, ital. port. Adelayda, cat. Adi 


Êty. du lat. Adelaidis, gén. dc Adelais, 

L'Église honore trois saintes de ce nom : 
Adélaïde, reine d'Italie, le 16 décembre; 
Adélaïde de Bergame » le 27 juin, ct Adélaïde 
de Vilich, le 5 février. 

ADELENC, adj. vl. Mlustre. 

Éty. de l'angl. adeling. m. s. 

ADELIECHAR, v. a. et r. vl. Adelitar, 
anc. cat. Délecter, se délecter, réjouir, se 
réjouir. 

Ety. de ade pour ad, de liech pour lœtus 
et de ar ; faire, rendre joyeux, 

ADELINA , nom de femme (adeline); 
Adeline, esp. ert, cat. Adeline, 

ADELET, di. V. Deglesit. 

Éty. du lat. deletus, cffacé, rasé, ruiné. 

ADEMALOS, adv. (ademálcs), dl. Mali- 
cieusement. Sauv. V.-Mal, R. 

ADEMPLIR, v. a. vl. avmr1in, ADUMPLIR, 
Azmrií, arzmriim. Adempiere ct Adempire, 
ital. Remplir, accomplir, achever. V. Plen, R. 

ADEMPLIT, IDA, adj. ct p. vl. Rem- 
pli, ie. V. Plen, R. 

ADEMPRAR, vl. V. Azemprar; 

ADEMPRIU, 5. m. vl. V. Azemprii, 

ADENANT, adverbe (adenàn); aozxaw, 
vaurr-aockaxr, Vl. Adelante, esp. D'or in- 
manzi, ital. Adeante, port. Désormais, à 
l'avenir, enavant, par avance: 

Éty. de œ et de denant, ou de ad, de en 
et de ant; en avant. V. Ant, R. 

ADENOULHADOUR, dI. Voyez Agi- 
nouwlhoir.. 

ADENS, adv. vl. anans. Sur les dents, la 
face contre terre, V. Dent, R. 

ADEPRAR, vl. V. Azemprar. 

ADEPRAVAR,, v. a. vl. Gâter, endom- 
meger, dépraver. V. Prav, R. . 

ADEPRAVAT, ADA, adj. et p. vl. Dé- 
pravé; ée; endommagé, ée, altéré, 
È du lat. dèpravetus , m. s. V. Prav, 


ADEPS, s. m. vl. Adipe, ital. Saindoux, 
graisse. 





32 ADE 
Ély. du lat. adeps, m. 8. 
ADERAIRAR, vl. V. Aderrairar. 
ADERAR, V. Adherar et Adher, R. 
ADERDRE , azavasz , V. â. Vl. Adergere, 
ital. Attacher , lier. V. Adherar. 
Éty. du lat. adhœrere , m. s. V. Adher, R. 
ADEREC, dl. V. Adarre. 
ADERETAR, v.a. vl. Léguer, faire héri- 
tier, V. Hered, 





ADERMAR, vl. V. Aermar. 
ADERRAIRAR, v. n. vl. apzaaïman. Âr- 
riérer , rétrograder , reculer. V. Reir, R. 
. ADERREN, adv. d. d'Apt, Desuite, l'un 
après l'autre. V. 


. Adarre. 
dj. ct p. vl. Attachó, dressé , 

. V. Aderdre. 
dès); rour-nzou-sust. Adesso, 
. cat. Adiesso, anc. esp. 
À présent, tantôt, seulement, il n'y a qu'un 
instant. V. Tantôt, vl. à l'instant ; Adés-ara, 
à présent. 

Ety. de l'ital. adesso, formé du lat. ad 
ipsum, sous-entendu tempus. 

Dans la langue des troubadours, cet adv. a 
encore la signification de sans cesse, toujours. 
Ades, ades , sans relâche, toujours ; Per 
ades, quelquefois , parfois. 

ADESA, dg. Déjà. V. Deja. 

Psr lale (adesb) anaa, anza 
et auza, dl. Alteindre à une chose qui est 
élevéc, ou hors de la portée ordinaire de la 


main : Li pode pas adesar: (e ne puis pas 






Yy attein » parvenir, 
exercer. 

Èt. du lat. adherere, òtre attaché, accro- 
ché. V. Adher, R. 


ADESAR, v. a. (odezá), d. bas lim. Tou- 
cher avec le doigt, et par ext. frapper. 

Éty. de a, de des pour det, et de ar ; tou- 
cher avec le doigt. V. Adher , R. 
. f. vl. azesc. Amorce, appât. 


ADESCAR, v. n. vl. axracan. Adescare, 
ital. Amorcer, attirer. V. Esc, R. 

ADESENAN, vl. V. Desenan, 

ADESION, V. Adhesion et Adher, R. 

ADESMAR, vl. V. Aesmar. 

ADESSENHAR,, v. a. vl. Apprendre, 
instruire. V. Sign, R. 

ADESSIAS, alt. de adiou; v. c. m. 

ADESTALBIAR;, v. a. vl. Épargner. V. 
Estalbiar. 

ADESTI v. a. vl. Évaluer, estiraer, 
apprécier. V. Estimar et Estim, R. 

ADETS, dg. Faites, pour fagues. 

Nini despachat boun, ne m'adeta pas langui, 

ADEVERSARI, vl. V. Adversari. 





ADHER, aoues, 8008-rad, dérivé du lat. 
adherere, ètre attaché, accroché, adhérent 
à..., tenir à..., s'ati à... être voisin ; for- 
mé de ad et dc herere , être attaché, joint ; 
s'attacher, se coller, etc. dérivé à son tour du 
grec a'püo (ahireò), prendre, s'emparer, se 
saisir, clc. Dérivés : Adher-ar, Adher-ença, 
Adher-encia, Adher-ir, Adher-ent, Aers ; et 
du supin adhesum : Adhes-ion, par altérat. 





ADH 


Aerâ-re, Aerc, Ader-d-re, Ades-ar, Aer-d- 
re, Aher-ir, Aors-er, Ades-ion, Aers. 

ADI v. n. (adherá); anenrm. Adhe- 
rire, ital. anc. Adherir,esp. port. cat. Adhé- 
rer, être attaché, tenir fortement quelque 
chose, consentir, et en provençal, tollérer : 
L'adheroun en tout, on lai passe tout, on 
l'excuse toutes choses, dit-on d'un enfant 


R Ei. Qulat. adherere , m. sign. V. Adher, 
lad. 


ADHERENÇA, s. f. (adherèince) ; Adhe- 
renxza, ital. Adherencia, esp. port. cat. 
Adhérence, union d'une chosc à une aut 
en médecine on ne le dit que d'une union 
contre nature. 

Éty. du lat. adherentia. V. Adher, R. 

ADHERENCIA, vl. V. Adherença. 

ADHERENT, ENTA, s.ctadj. lang. mod. 
Adherente, esp. Bort. Adherente, ital, anc. 
Fortement attaché à quelque chose; partisan. 

ty. du lat. .adherentis , gén. de adha- 
rens, m. s. V. Adher, R. 

ADHERIR, vl. V. Adherar. 

ADHESAR, vl. V. Adesar. 

ADHESION, s. f. (adhesie-n); avwzeran. 
Adherion et Fa reden] „ esp. J âhasto, 
port. ion, force par! corps 
mis en contact e'altachent un à l'autre ; 
consentement, acceptation d'une proposition. 

Éty. du lat. adhœsionis, gén. de adhesio. 
V. Adher, R. 





ADHIBIR, v. a. vl. Bmployer, appliquer. 

Éty. du lat. adhibere, m. sign. 

Dérivés : Ex-hibit-ion, En-hibir, En- 
hibit-ion, Pro-hibit-ion, Pro-hibtt-iu. 


ADHURIR, v. a. vl. Adurir, anc. cat. 
csp. Brüler, corroder. ë 


Éty. du lat. adurere, m. 
ADHURIT, IDA, adj. et p. vl. Brâlé, éc, 
corrodé, êc, ` a, adj cip 





ADI 


ADI, d. b. lim. pour Adieu. V. Adiou. On 
dit adi, quand on tutoie, et adissias, quand 
on ne tutoic pas. 

ADIAR, v. imp. vl. Faire jour, éclairer. 

Éty. dea, de di et de ar; litt. aller, arri- 
ver au jour.V. Di, R. 

ADIAT, adj. et p. vl. Éclairé, il s'est fait 
jour, V. Di, R. 

ADICHAS, dg. pour Adieu. 

ADICHATS, dg. et 

ADICIAS, V. H Diffmer, sd 

ADIFFAMAR, v. a. vl. Dii „ mêdite, 
faire une mauvaise réputation. V. Diffamar 
et Fam, R. 2. 

ADIMAN, s; m. vl. Azman. V. Adamas 
et Diamant. 

ADIMAR, vl. V. Adysmar. 

ADIMPLIR, vl. V. Ademplir et Plen, R. 

ADINS, adv. et prép. (diw i arm. Adden- 
tro, ital. Adentro, port. ins, dedans. 

Éty. de a et dc dins. V. Fater, R. 


ADIO, part. aff. et inter. (adió), dl. Selon 





ADI 


la manière de la prononcer; cette 
répond à : Oh oui, vraiment, sans $ 
crois que oui, ho mon Dieu oui! lora 
est interrogative elle se rend par Tout d 

Éty. de adio, litt. est à Dieu, oui, ét 
abrégé de à diou oc, adiouo, adio. Si 

ADIOU 8. m. (adióu); apsovessax, 
MATI, ADESGIAZ, ADUSSIAX, ADICMAZ, ADS 
ADI, ADICIAS, ADIOUCIAS. Ádi08, esp. 
ital. Á Deos, port. Adieu, locution ellf 
pour dire : Je vous laissc avec Dieu, 
vous recommande à Diea ; an le dit auss 
saluer, pour bonjour. ^ 

Èty. de à Diou siaz , soyez avec Di 

Adica vul t'en et penoa à ta dernlora fin. « 

Qn rapporte que Louis XIV avait 
manière de s'exprimer en = ra 
son voyage en .Frovence. 

Dire adiou à quauqu'uni Diser a ] 
alguem, , dire adieu à i'un, 
una, aab à doues et pr Hr soi 
locutions dont les huissiers se serven 
les encans, pour dire : une foia, dea: 
trois fois, c'est-à-dire, adjugé. 

Cette façon de parler vient de diou 

diou doues, je dis une, je ds dex 
jouté 

Ve daou >r 

Éty. de sias , soyez, à-Diou , à Dies 

ADIRAR, v.a. vl. Adirare, ital. Se í 
V. Asirar. ` ` 

`ADIRE, s. m. d. béarn. Ennui inse 
table, = 7 ` 





ADIS, 123a; terminaison assez con 
en provençal , qui pourrait, provenir « 
s; OU peut- cette terminais 
consiste que dans ie joint à un particip 
un adjectif. C'est ainsi pausa, 
comj de pawsat et de is; carreg 
de carregeat et de ïs; barradis, de | 
et de ís ; levadis , de levat et de is; co 
sadis, de counfeesat et de is; c'est-à 


qui est en ou se 3 
voituré, Dore on sane tible èt 
est fermé ou qui peut l'être ; qui est k 
levable ; plié ou pliable , coi oui 
de l'être. Barradissa, iea, 
madissa, etc. 

ADISSIATS, dg. V. Adiou. 

ADIU, adj. vl. Prompt, empressé, 


Éty. probablement de ad et de iw 
jus, just, très-exact. V. Juet, R. 


ADJ 


ADJACENT, ENTA, vl. Adjacen 
Adyacente, esp. Adjacente, port. ital. 
Cent, ente, qui est situé auprès , qui € 
hair qui touche immédiatement. 

ly. du lat. adjacentis dea 
ou de ad, de jac adocit, r 
près. 

ADJACENTAS, terras, s. f. pl. 
céintes) ; Adjacente , ital. port. Á 
esp. Terras adjacentes, port. Adjac 
terres adjacentes , qui sont situées ayps 
Terras adjacentas. 

Ély. du lat. adjacene, fait de jacere 
ad. V. Jac, R. Yacene, 


ADJ 
STEY , s. m. (adjectif); Addiettivo, 
five, esp. Adjectivo, port. Adjec- 
d'en ajoute à un i 


, pour 
sa manière d'être ôU 8a qualite ` 


„dat. adfectivws , m. s. ; deadjicere. 


ant précéder les adjectifs de l'arti- 
2 fait des substantifs, comme cela a 
beaucoup de langues: Lou dous, 
ow rouge, lou blanc , etc. 
MYNO , s. f. vl. Figure de gram- 
st une espèce d'augment. 
pu œ Tant alcuna sillaba sajus!a 
; io, eno muda ,mi merma, 
do significat daquela dictio, am 
; coma : ayre, Alro- 
yre; Adordenayre; Ordenar; 


Fl. del gay sab. t. 2, p. 100. 
MENU , vl. V. Adjedctif. 
NT , 8. m. (adjóin); Adjunto, 
. Aggiunto , ital. Adjunt, cat. 


r, 


qui est associé à un autre peur: 


w ses fonctions. 
ut. adjunclus, joint à... Voy. 


NTA , s. f. (adjómte). Adjointe, 


WeTION, vL. V. Adjunctio. 
MEINER, v. a. (adjóugné) , lang. 


tugnere , Hal. Junctar , esp. port. 
„ donner un adjoint. 
lat. adjragere „m. 8. V. Jounch , 


MANT, V. Ajudant. 
AR, vl. V. Ajudar. 
MCATARI , s. m. (adjudicatári) ; 
Vario , ital. Adjudicatariv, port. 
re, celai ou celle à qui l'on adjuge 
108e en vente publique ou faite sous 
2 de l'autorité. 
ad, de judicat et de ad; celui cen 
qui la chose est jugée. V. fud , R. 
MEGATION, s. f. (adjudicacie-n); 
mm. Adjudicaçdo, port. Adjudica- 
Aggludicarzione, ital. Adjudica- 
ion d'adjuger une chose que l'on 
iquement, soit judiciadrement , soit 
it un officier public. 
ï lat. adjudicationis , gén. de adju- 
n. 8. V. Jud, R. 
#EAR , v. a. (adjudjá); Adjwudi- 
port. iggiuditare, ital. Adjuger, 
un, déclarer qu'une chosc 
lui appartient dc drok. 
tat. adjudicare, m. 8. V. Jud, ,R. 
GBAT, ADA, adj. et part. (adjud- 
tdjudicado,a, esp. port. Adjugé,ée. 
rlat. adjudicatus, m. s. V.dud, R. 
ECT, adj. anc. béarn. Adjunto, esp. 
v. c. m. et Jounch, R. 
ECTIO , s. f. vl. assowtnon. :Ag- 
e, ital. Adjuncion, esp. Adjonction, 
rétorique , et terme dec palais. Voy. 


n lat. adjunctio, m. s. 
ctëos es cant diversas clauïas son 
8 per un verbe. Fl. del gay sab. 


ADJ 


, v. a. Gare. V. Escounjurar 

et Jur , R. 
ADJURATION, lang. mod. Garc. Adju- 
racion, anc. ep. V.. Escounjuration et Jur, 


ADJUÈSTAT, ADA, 28j. €t p. auc. béarn. 
Augmenté, ée. V. Da, P 

ADJUTOR, s. m. vl. Adjutor, anc. esp. 
Aide. V. Ajuda et Ajud, R. 

ADJUTORI, s. m. (adjutóri), dg. Adju- 
torio, cap. port. Aide, secours, assistance. 

È D'Astros. 

. du lat. adjutorium, m. sign. V. 

djud, R. d :a 

ADJUTORIUM , 8. m. (adjutoriüm). 
Chose qu'on ajoute, reliquat, 

Éty du lat. adjulorium, aide, secours, V. 
Aud, R. 


., ADJUVATIU, IV adj. vl. Ajutativo, 
ital. Adjuvatif, propre à aider. V. 4jud, R. 


ADM 
4ADMES , ESSA, adj. et p. (admès, ésse) ; 


nuçur, xzçoourur. Admittido, port. Admitido, 
esp. Admis, ise, qui a été reçu. 


Êty. du lat. admiesus. V. Mettre, R. 

ADMETTRE , v. a. (admétré) ; nuczsna. 
Ammettere, ital. Admitír, esp. Admittir, port. 
Admilttere, ital. anc. Admetrer, cat. Admettre, 
recevoir, agrécr une personne ou une chose, 
recevoir coname ayant les qualités requises. 

Éty. du lat. admittere, fait de mittere et de 
ad; admettre à..., ou mettre avec, parmi. 
V. Mettre, R. 

ADMETUT, UDA , V. AÁdmes, 

ADMILIORACIO, s. f. vl. V. Amelhou- 
ration. 

ADMINIST'RAGIO, 3. f. vl. assmstnacio, 
ammistracion. V. Administration. 


ADMINISTRADOR, V. Administra- 
tour. 

ADMINISTRADOUR, 58. ra. anc. béarn. 
Administrador, esp. port. V» Administra- 
tour ct Minist, R. 

ADMINISTRAIRÉ, 8. m. vl. awmas- 
TRAIRE , AMINISTRADOR: V. Administratour et 
Minist,R. 

ADMINISTRAR, v. a. (administrá); 
Aaumstran, auzgustran. Administrare, ital. 
anc. Amministrare,ital.m. Administrar, esp. 
port. cat. Administrer, gouverner, régler, 
diriger, régir les biens de quelqu'un ; admi- 
nistrer les sacrements ; produire des témoins. 

Éty. du lat. administrare, formé de ad 
et de ministrare, régir. V. Minist, R. 

En vl. aider, secourir, fournir, servir, 
rendre. 

ADMINISTRAT, ADA, adj. el p. (àdmi- 
nistrá, áde); Administrado, csp. port. Ad- 
ministré, ée, qui a reçu les sacrements. 

Fty. du lat. administratus, m. s  V6y. 
Minist, R. 

ADMINISTRATIF ; ÏVA, adj. (admi- 
nistratif,ive) ; Administrativo, port. Admi- 
nistratorio, esp. Administratif, ive, qui 
appartient Í l'administration publique, V. 
Minist, R. =. 

ADMINISTRATION, s. f. (administra- 


lie-n) ; Anwummstnatmau. Amministrazione , 
ital. Administracion, esp. Administraçüo, 
port. Administració, cat. Administration , 
action de donner ses soins à quelque chose, 
de veiller à la conservation, au maintien, à 
la prospérité de ce qui vous est confié. 


Éty. du lat. administrationis, gén. de 
admínistratio, m. s. V. Minist, R. 


ADMINISTRATOR, vl. V. 

ADMINISTRAT OUR, s. m. (administra- 
tóur) ; Administratore, ital. anc. Amminis- 
tratore , ital. m. Administrador, esp. port. 
Administrator , all. Administrateur , celui 
qui administre ; les administrateurs dcs hôpi- 
taux sont plus connus en Provence, sous le 
nom de rectours. 

Éty. du lat. administrator , m. s. Voy. 

nàst, R. 

ADMIRABLA , s. f. sous-entendu va- 
rietat, espeça. Nom d'une variété du mürier 
blanc, connue à Anduze, dont les feuilles 
sont plus grandes que celles des autres cs- 

; on en voit qui ont ün pied de lon- 
gueur sur buit ou neuf pouces Ue largeur; 
d'oü le nom d'Admirable, V. Mir, R. 

„ adv. (admirabla- 


ADMIRABLAMENT. 
4 méin);. Admirablamente, esp. Admiravel- 


mente, port. Ammirabilmente, ital. Admira- 
blement, d'une manièrè admirable. 

Ety. de udmirabla et de ment. V. Mir, R. 

ADMIRABLE , ABLA, adj. (admirablé, 
áble); Ammirabile, ital. Admirable , esp. 
Admiravel, port. Admirable, digne d'ad- 
miration. 

Ety. du lat.admérabtlis, fait de ad, de mi- 
rar et de abilis; digne d'ètre tegardé, con- 
sidéré. V. Mir, R. r 

ADMIRACIO, 8. f. vl. V. Admiration ct 
Mir, R. | 

ADMIRACIU „ dl. Goud. V. Admiration. 

ADMIRAIRE , ARELA, 8. (admiráïré, 
arèle). Admirateur, trice. V. Admiratour et 
Mir, Rad, ` 

ADMIRAR ; v. a. (admira); Ammirarc, 
ital. Admirar, esp. port. Admirer, éprouver 
del'admiration. CGonsidérer avec étonnement, 
avec surprise. 

Éty. du lat. admirari, fortàé de l'augm. 
ad et de mirare. V. Mir, R. . 

S'admirür, s'admirer, se còmplaire. Ad- 
mirarse, port. 

ADMMIRAT, ADA, adj. et p. (admirá, áde); 
Admirado, esp. port. V. Mir, 

ADMIRATION, s. f. (admiratie-n) ; ao- 
mesaatinn , Aabmainaciu. Ámmirazione , ital. Ad- 
miracion, esp. Admiraçüo, port. Àdmiració, 
cat. Admiration, sentiment de celui qui ad- 
mire ; action d'admirer. 

Éty. du lat. admirattonis, gên. de admi- 
rativ; m. s. V. Mir, R. 

ADMIRATOUR, ATRIECA, s. (admira- 
tour, atrice); anwmainz: Ammiratore, ital. 
Admirador, csp. port. Admirateur; trice , qui 
admire, enthousiaste. 

Éty. du lat. üdmtratór, th. 8. V. Mir; R; 

ADMISSIBLE, ÏÍBLA, adi. (adrmissiblé ; 
ible); Ammissilile, ital. Admisible, esp. 
Admissivel, port. Admissible, qui a les qua-= 
lités requises pour ètre admis. 


l 
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Éty. de admis et de ible; propre à ètre ad- 
.mis. V. Mettre ,R. 

ADMISSION, s. f. (admissie-n); amsus- 
sinn. Ammissione , ital. Admision , . Ad- 
missdo, port. Admissione, ital. anc. Admis- 
sion, action par laquelle on admaet, par la-+ 
quelle on cst admis. 


ÉËty. du lat. admissionis, gén. de admissio. 
V. Mettre, R. 

ADMIXTIO , s. f. vl. Mixtion, mélange. 

Éty. du lat. admixtio, m. 8. V. Mesci , R. 


aDO 


ADOB, radical pris dela langue romane, 
dans laquelle il a la signification: d'or- 
nement, arrangement, harnais, uipage ; 
d'ou : Adobar, Adobare, en basse latinité , 
comme on peut s'en convaincre par ce passage 
d'une charte de 1301, citée par. Ducange : 
Una corrigia de seta ruboa adobata de ar- 


ento. 
7 Adobare a été employé. dans.le sens du 
lat. exzornare, orner, parer, embellir, ajus- 
ter, préparer, armer ; et il est probablement 
dérivé de adaptare , adapter, ajuster... 

At dubba, duban, saœ.equitem creare, vel 
ad honorem equitis aliquem solemniter pro- 
vehgre. | 

Inde quod equitem crealum vestimentis et 
armis splendidis ornare solebant, addobare 
in speciali sensu adornare diwerunt. G. Hi- 
ckesius, Gramm. franco-theot. 

Ducange ,.t. I. col. 151, dit : Verum ety- 
mon repetendum videtur ab at dubba, seu 
dubban, quœ islandicè., acandicè et saxo- 
nicè significant equitem percutere, id est, 
equitem creare , quia manu vel stricto gla- 
dio super collum aut humeros candidatus 
eques a principe ferebatur. Ita Hickesius 
linguarum septentrionalium peritiesimus, 
adde etiam nune gallicè dici dauber vel 
dober, pro perculere , [crire humer:0s. 

Dérivés.: Adob„ Adab-ado, Adob-ador, 
Adob-a-ment, Adob-ar, Adob-as, Adob-ier; 
et par le changement de o en aw, les mèmes 
mots. 

ADOR, anor , 8. M. vl. Adob, cat. Adobo, 
csp. Addobo, ital. Arrangement, harnais, 

it, équipage. V. Adab, R. 

ADOBADO, ADA, adj. et p. vl. Adobado, 
ada, esp. Ajusté, paré. V. Adoubat et Adob, 
ad. 


ADOBADOR, 8. m. Vl. aDomasuz. Ádv- 
dador, esp. Arbitre, entremetteur, répara- 
teur. 

Èty. de adob ct dc ador. V. Adob „R. 

ADOBAIRE, vl. V. Adobador. 

ADOBAMENT, 8. m. vl. (adoubaméinu ) ; 
anonamrn, avomsaumxrys. ÁAddobamento, ital. 
Accommodement, satisfaction, ajustement, 
réparation. Ornement. 

Êty. de adobar et de ment. V. Adob, R. 

ADOBAR, v. a. vl. (adoubá); Adobar, 
cat. csp. Addobare, ital. Satisfaire ,.accorder, 
payer. Armer un chevalier dc pied en cap. 
Meubler. Adobar los afars, accommoder les 
procès, les différends. Arranger, disposer, 
préparer. Pacifier. Orner. 


ADO 


Éty. de addobare, dit en basse latinité pour 
adaptare. V. Adob, R. 

ADOBAR B9', v. r. vl. Se préparer, s'ap- 
prêter, s'orner. V. Adob, R. P ” . 

ADOBAS, s. f. pl. (odóbes), d. bas-lim. 
Les.habits, les nippes d'une femme. - ` 

Ey. de adobar, parer; préparer. V. Adob, 


ADOBIER, 8. m. vl. Traité, arrangement. 
V. Adob, R. . 

ADOBRAR, v. a. vl. Adoperare, ital. 
Travailler, exercer, façonner, disposer. V. 
Adob, R. 

ADOCTRINAR, v. a. vl. Adoctrinar, cat. 
esp. Addottrinar, ital. Endoctriner, ensei- 
gner, instruire. V. Endoctrinar et Doc, R. 

ADOCTRINAT, ADA, adj. et p. vl. En- 
doctriné , ée. V. Endoctrinat ci Doe; R. 

ADOLAR, v. a. vl. Adolecer, esp. Affliger. 

Éty. du lat. adolere. V. Dol, R. 

ADOLCIR, v. n. vl. avossia, anoszan , 
anoussan. AÁddolcire, ital. Adoçar, port. Ado- 
cir, esp. anc. Adoucir , tempérer. V. Adouwcir 
et Douc, . 

ADOLENTAR, v. a. vl. Adolecer, esp. 
Tourmenter, affliger, inquiéter. V. Dol, R. 

ADOLENTIR, v. a. vl. Addolôrare, ital. 
Désoler, affliger. Causer de là douleur. V. 
Endowlourir et Dol, R. 

ADOLENTIR $', v. r. vl. Addolorarsi, 
ital. Devenir douloureux, plus douloureux. 
V. Dol, R. 

ADOLENTIT, IDA, adj. et p. vl. Ado- 
lorido „. esp. 4ddolorato, ital. Endolori , ie. 

e 9 o 
ADOLESCENTIA, 8. Í. vl. soursussa. Ado- 
lescencia , esp. Adolescensza , ital. mod. Ado- 
lescentia, ital. auc. Adolescencia, port. Ado- 
lescence, l'âge qui suit lá puberté, jusqu'à 
l'âge viril, c'est-à-dire, depuis.-quatorze ans 
jusqu'à vingt-cinq. 

Èty. du lat. adolescentia, m..s. 

ADOLPHO, nom d'homme (adolphe); 
apozre. Adolfo, esp. ital. Adolpho, port, cat. 
Adolphe ou. Adolfe. 

Éty. de l'anglo-saxon wuiph, secours, et 
ead., heureux. 

Patron, saat Adolfe, martyren 755, dont 
l'Eglise honore la mémoire le 5 juin. 

ADOLZABR , v. a; Vl. anoussan, anousan , 
anouzam. Ádolsar, anc. cat. Adwuisar, anc. 
esp. Adoçar, port. Addolciare, ital. Adoueir, 
soulager, calmev. 


Éty. du lat. edulcare, m. 8., ow do dui: Ï 


scecere: V. ,R. 
ADOLZAT , ADA, adj. et p. vl. Adutzado, 
esp. Adoçado , port. Adouci, ie. 
Èty. du tat. duleitum. V. Douç, R. 
ADOMESGAR, v. a. Vl. avpomessan. Ad- 
domesticare , ital. Apprivoiser. V. Domin, R. 
ADOMESJAR, vl. V. Adomesgar. 
ADOMESJAT, ADA ,,adj. et p. vl. Ap- 
privoisé , éc. V. Domin R, ' P P 
ADOMNIU, IVA, adj. vl. Soumis, res- 
pectueux, humble. V. Demin , R. Supérieur, 
execllent , ente. Gl. occit. 
ADOMPLIR, vl. V. Adumplir. 
ADONAR, v. a. vl. Adonar, cat. esp. 


. Adonare, ital. Confier, allicr, familiariser. 





ADO 
Adonner, voner. V. Doun, R. et 4dm 
ADONG, adv. vl. aponca, avencas, 


` Adon chs , anc. cat. Adwnche, anc. it 


donç. V. Donc et Dounc. 
Éty. da lat. ad tunc; d'ol: Adunc e 
ADONCA, vl. V. Adonc. Alors, c 
ADONCAS, vl. V. Adonc. . 
ADONCS, adv. (adóncs), vl. / 
cat. Alors. V. Alhowura. Á las hora. 
ADONIU, IVA, adj. (adoniü, ive 
reux, facile À donner, V. Doun, R. 
ADONTAR, vl. V. Aòntar. | 
ADONTIR, , v. a. vl. Adontare, ï 
ver, déficr, abaisser, vaincre. Attaqi 
honte. 
Éty. de ad, .de ouf et.de ir; fai 
honte . . 


ADOP , vl. V. Adob. 
ADOPTAR, v. a. (adoptá); a 
Adoptar, esp. port. Adottare, ital. ; 
rendre.légalement pour fils ou poui 
ui ou celle qui ne l'était pas nature 
regarder comme sien ; choisir .de pri 
ty. de tare ou obtare ad.... 

pour soi. V. Opt, R. 

ADOPTAT, ADA, adj. (adoupl 
anourras. AÁdoptado, a, esp. port. 


Ëty. du lat. adoptatus , m. s. V. \ 


anowrtir. Adoptivo, esp. 

Adoptiu, cat. Adoptif, ve, qui est 
adopté. | 

Éy. du lat. adoptivus; v. e. m. et 

ADOPTIO, vl. V. Adoption et ( 

ADOPTION ; 8. f. ( adouptie-n) 
cion, esp. 

port. Adopeió, cat. Adozione, ital. À 

Acle, solennel, revêtu du sceau de l 

ue, elon choisi 
fant celu! qui ne l'était pas nature 


. Éty. dulat. adoptionis, gén..de « 
m. 8. V. Opt, R... : 
- La coutume d'adopter des enfan 
gers, était déjà établie parmi les Gn 
omains, qui regardaieni comme ma 
le sort d'un homme qui mourait sans 
Pausanias nous apprend qu'Athaun 
d'Orchomène , se voyant sans postéi 
culine, avait adopté ses petits nevei 
des orig. 
ADOPTIU , adj. vl. V. Adopti fet 
ADOR, znon, inon ; désinences 
ncs-dans la langue romane, dans laqu 
ont tantôt une signification active, 
amador, qui aimera ; parador, qui pr 
governardor, qui gouvernera ; paga 
paiera ; et tantôt une signification 
comme amador, digne "être aimé; 
dor, digne d'être blâmé; punides 
condempnador , eondamné , etc. ; 
dor, propre à être foulé; et tantôl 
comme venidor, qui viendra, qui ar. 
ADORABLE, ABLA, adj. (ad 
áble) ; apounaszz. Adorabile, ital. Ac 
esp. Adoravel, port. Adorable, qu 
d'ètre adoré, ct par extension, ce : 
aime excessivement à cause de ses 
qualités. 


"action d'adopter. 


ADO 


Ely. de ador, R. de adorar et de able; 
ssceptible d'être adoré. V.. Or, R. 

ADORADOR, et 

ADORAIRE,, vi. V. Adoratour. 

ADORAR , v. ü. (adourá); avoumam. 
Adorare, ital. Adorar, esp. port. cat. Ado- 
rer, rendre à Dieu le culte qui lui est dâ; 

tin it, aimer ardemment. 

Èty. du lat. adorare, formé de ad os, et de 
er; porter à la bouche : Manum ad os admo- 
premier signe d'adoration ; 
la main sur le cœur, et puis 
È; puis on sur 


anx êtres surnaturels, aux abstrac- 
'oilà un mot fort éloigné de son éty- 
hommes ont le plus raf- 
t, » Nodier. 
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contemples? V. Or, R. 
ADORAS, vl. V. peip (adouri, âde) 
ADORAT, ADA, adj. et p. 4 de); 
MA ADA RE ees, ant, 


Tty. dü lat. adoratus , ou de adour, R. de 
ADORATION , s. f. (adouralie-n) ; amou- 
Adoraszione, ital. Adoracion 


Adoration , action par la- 
; par extensiot 


„R. 

ADORATOUR, s. m. (adouratóur); anou- 
mern. Adoratore, ital. Adorador, cap. part. 
at. Adorateur, trice, .celui, celle qui 3 
chai qui aïme avec exagération. 

Éy. da lat. adorator, ou de ador et de 
aieur ; celui qui adore. V. Or, R. 

ABORDENADAMEN, adv. vl. V.. Ador- 
Uenement et Ord, R. 

ADORDENADOR, vl. V. Adordenayre. 

ADORDENAMEN, 5. m. vl. aonpuuauzn, 
smasenaxena. O! ;, disposition, arran- 
(ement; ardre, .arrêié, déctet, commande- 
ment, préceptc ; règle, principe. V. Ord, R. 

ADORDENAMENT, 


ADORDENAR, v.a. vl. aoanzuan. Desti- 
mer, déterminer, résoudre, arranger, com- 
mader, enjoindre ; conférer les ordres reli- 
gieux, disposer, ordonner, régler, organiser. 
br œe lat. aderdinare, préparer. V. 


ADORDENAT, ADA, adj. et p. vi. Titré, 
detingué. V. Ord, R. 

ADORDENAYRE, s. m. vl. avonozxa- 
=en.Ordonnateur, administrateur. V. Ord, R. 

ADORMIMENT , s. m. vl. Adormeci- 
V Dorm, B. „port. ` 

ADORNMIR, v. à. et n. vl. anomxra. Ador- 
mir, cat. anc. esp. Addormir, ital. Adorme- 
cer, port. Endormir; somrociller. V. Endor- 
mér et Dorm, R. 


u, estime ou Í destinés à 


ADO 


ADORN, 8. m. vl. Adorno, esp. port. 
Parure, ornement, ajustement. 

ty. du lat. ornatus, m. s. V. Orn, R. 

ADORN, adj. vl. Adornado, esp. Adorno, 
ital. Orné, élégant. V. Orn, R. 

ADORNAMEN, s. m. vl. Adornament, 
anc. cat. Adornamiento, anc. esp. Adorna- 
menlo, ital. Ornement, embellissement. V. 
Ornament et Orn, R. Ado n. 

RNAR, v. a. vl. rnar, esp. l. 
Adornare, ital. Décorer, orner. V. (2,2 

Éty. du lat. ornare. V. Orn, R. 

ADORSA, aüv. vi. Adors, anc. cat. En 
arrière, à rebours. 

Ety. de a et de dors ; au dos, derrière. 

.ADOSSAR, v. a. (adoussá); avovssan. 
Adossare, ital. Adoeser, mettre le dos contre 
quelque chose, Garc. te 

ADOSSIR, vi. V. Adolcir et Adoucir. 

ADOUB, 8. m. (adóu). Lessive de tanneur. 

Éty. de adoubar, € parce qu'elle sert à pré- 
parer les peaux. V. Adob, 

ADOUB, 8. m. avousacz , d. bas. lima. 
Aduba, port. Assaisonnement. V. Saboulun 
et Adob, R. 

ADOUBADOUR , 8. m. (adoubadóu) ; 
ADOUBADOU, DOURADOUR, TUADOUR, TUIADOUR, 
ATTACHAWENT, MATEDEI, ESCOURTEGADOUR, TUA" 
ma. Abattoir, tuerie, établissement dans 
lequel se fait l'abattage dc tout les bestiaux 
ti la consommation d'unc grande 








ville. 
Éty. de adoub, préparer, et de la term. 
our; lieu oü l'on V. Adob, 


» R. 





ADOUBADURA,, s. f. (adoubadüre) ; 
Adobo, esp. Réduction des membres démis 
ou fracturés; raccommodage d'une chose 
cassée, dégradée, Garc. V. Adob, R. 

ADOUBAGE, (adoubàdgé) el 

ADOUBAGI, s. m. (adoubádgi) ; arxzs- 
TAGI, ADOURAMENT. , manière d'apprê- 
ter, assaisonnement, raccommodage, habil- 
lage, etc. Réduction d'un re luxé. 
Castration. Garc. 


ty. de adoubar ct de agi. V. Adob, R. 
À de bas, ravaudage ; adoubagi 
d'una dinda, habillage d'un dinde ; adoubagi 
deis aubres, taille des arbres ; adoubagi deis 
boutas, reliage des tonneaux. 

ADOUBAIRE, s. m. (adoubáïré) ; x:srer, 
ACCOUMOUDAIRS, RADOUBAIRE, FOUTINGOUN, ALU- 
aaizz. Renouveur, babilleur; qui émonde, qui 
élague les arbres; on le dit aussi de celui 
qui bistourne, qui châtre. 

Éty. deadoub et de aire ; celui qui 
Quiaccommode, V. dobe Re < prépare, 

Adoubaire de peous, mégissier ; adoubaire 
de sabatas, savctier ; adoubaire de boulas, 
tonnelier, relieur de tonneaux; adoubaire 
de bas, ravodcur, euse. 





s. m. (adoubaméin). | R; 


ADOUBAMENT, 
Garc. V. Adoubage, Adoub, Racoumoudagi 
d Adoub R 


ADOUBAR, v. a. (adoubá) ; accoumounan. 
aiaan, atovan. Adobar, esp. cat. Addobare, 
ital. anc. Adobar, port. Accommoder , rac- 
commoder, radouber, apprêter, fricasser, 
tanner, élaguer, émonder, châtrer, bistour- 
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ner, réduire, en parlant des os déplacés; 
frapper impitoyablement, 

Éty. du lat. ad-operari, travailler à..., ou 
da cti adobare, qui signifiait Armer. V. 
Adob,R. 

L'an pas mau adoubat, on l'a ajusté de 
loutes pièces ; adoubar de pei per lou faire 
couire, habiller le poisson qu'on veut faire 
cuire ; adoubar un aubre deveisseou, réclam- 
per un arbre; adoubar leis morts, les ense- 
velir; adoubar d'huous, déguiser des œufs. 

ADOUBAT, ADA, adj. et p. (adoubá, áde); 
accoumounat. Adobado, esp. Accommodé, 
né, assaisonné, etc., selon lc 





dob, R. 

ADOUCIR, v. â. (adoucir); amoumousrm, 
Amavcan. Á e, ital. Adolcir, esp. Adw- 
cir et Adoçar, port. Adolcir, arc. cat. Adou« 
cir, rendre doux, corriger la rudesse, les 
inégalités, les aspérités d'une chose; calmer. 

'Èty. du lat. adulcire pour adulcare. V. 
Douç, R. 

ADOUCIR S', v. r. Adoçarse, port. 
S'adoucir, devenir plus doux, se calmer, être 
moins rigoureux, moins froid, en parlant du 
temps. V. Douç, R. ` 
ADOUI NT , .s. m. (adoucissa- 


ICISSAME] 

méin); Adolcimento, ital. Adoçamento, port. 
Adoucissement, action parlaquelle une chose 
est adoucie, 

Éty. de adoucir-issa-ment. V. Douç, R. 

ADOUCISSENT, ENTA, adj. Addolci- 
tivo, ital. Adoçante, port. Adoucissant, ante, 

re de médicaments qui ont.la propriété 
adoucir et de calmer l'irritation ou la sensi- 
bilité cxallée des organes. 

Èty. V. Adoucir et Douç, R. 

ADOUCIT, IDA, adj. et p. (adouci, ide) , 
anaucar. Adoçado, po LA, Ne rendi 
plus doux, calmé. V. Douç, R. 

ADOUL, n. pr.:(adóu). Adoule, en v. fr. 
triste. 

ty. du lat. dolendus. V. Dol, R. 

ADOULENTIT, adj. V. Endou- 
louri Do? D 


Recowmrgueri xa liech moun corps endoulentit. Coye. 
ADOULESCENÇA, V. Adolescentia. 
ADOULOURIT , IDA, adj. et p. (adou- 

louri, ide); Adolorido , anc. csp. Dolorido , 

esp. mod. Souffrant, ante; en proie aux dou- 

leurs. Avril. V. Dol , R. 

_ ADOUMENAR, v. a. (odoumená), d. bas 
lim. Addomesticare, ital. Rendre doux, 
tranquille , radoucir. 

ty. de a, de dou et de menar, V. Douç, 

R.; ou de a et de dom; rendre domestique, 

familier. 


ADO NAR $, v. r. m. d. Tenir une 
conduite sage, plus régulière. V. Dom, 


ADOUMESCHAR, v. a. (odoumestsá), 
d. baslim. Addomesticare, ital. Apprivoiser. 
V. Apprivadar. 

Èty. de doumesche , qualification qu'on 
donne aux choses qui sont les plus propres , 
es plus adaptées aux usages de la vie civile ; 
de a el de ar, ou de dom. V. Dom , R. 
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ADOUMPLIR , v. a. (adoumplir), vl 

Accomplir. 

Etz. de ad et de implere. V.Pk, R. 

ADOUNAR $#' , louná) ; Addo- 
marsi, ital. Darse, Cp. s'i 
livrer à quelque chose avoc passion, avec 
ardeur ; a ' appliquer assidàment. 

de dounar ct de se; se donner 

à... V. Doun, R. 


ADOUNAT, ADA, adj, ct p. (adouná, áde) 3 
Dado, esp. A dont da DA rere 9 


Doun, 
aoura, adv. (adóun); pounc, ataguva, 
ADOUNCA ; ALZRAS , LARAS, ALMOURA. Ádunque, 
ital. Donc » alors , pour lors. 
Ëty. du lat. ad tunc. 
ADOUNC, part. affir. (adóun); Adungue, 
E 4 4 ent, di. (adó 
c, OUNCA, adj. et (adóunc, 
òunque). Afblé, $ parlant de  s0e ` de la 
charrue, de pared oy que sa pointe ait environ 
trois centimètres de large, et qu'elle soit tran- 
chante et horizontale. Dial. des environs de 
Riez, Basses-Alpes. Aub. V. Adow 
ADOUNCA, adv. Aub. V. ine. 
kd alt. de downdar. V. 
Doumptar. 


ADOUNIS, . (adounis); 


Adonie, port, esp. no aL Adon, Adonis, 35 bamen 
favori de Vénus, selon la 


pase ir avoir élé trés-beau; A a A 
omme d'ime beauté rare. 6. jeune 


ty. dulat. adonis, m. 8. 
Dérivés : Adounis-ar, Adounis-at. 
ADOUNISAR, v. a (adounisá); astscam , 
assicouman. Adoniser, parer avec affeclation, 
Èlty. de adounis ct de ar. 
ADOUNISAR 8#', v. r. S'adoniser , sc 
x aveç affectation, avec une recherche 
cule. 
ADOUNISAT, ADA, adj. ct p. (adounisá, 
$dc); ); arammponax „Asgar hy 387, ée, paré. 


USS r aR, ct compos. V. Adoptar. 
ADOURAR, et comp. V. Adorar. 
ADOURENTHR, Aub. V. Adoulentir. 
ADOURNAT, ADA, adj. (adourná, áde) 
àg. Adornado, esp. [re V Orne. 
RÈ du lat, adornatus, m. sign, V. on, 





ADOUR, 89. mM. avoux, 
vl, Source d'eau douce qui pai parait " fralche eï en 
lé et chaude en hiver, parce qu'elle est peu 
soumise aux in(kuençes extérieures. 
giam son sourtio de sas benoa 
Coumo fai l'aygo d'un adoux. 
Éty. de dotz, source, cnroman, 
ADOUAILHAR, v. n, (adousilla) ; avec-. 
wa, dl, Tirer du vin du fausset, tirer le 
r< è4 3A, 31. dee rs port, V. Adol. 
ADOUSSAR, Ni ar, ` 
zar, Adoucir et Dowç, R 
ADOUSSAR, v. â. (adoussà); Adossare, 
ital. Adosser, mettre le dos cantre quelque 
chose. G: Garc, V. Adossar. 
SGAT, ADA, adj. ct p. vl. V. Adow- 
eitet iL Doue R. 
1, vl. V. Adous. 
ADOUZAR, vl. V. Adolzar. 


` ADRACAR, v. a. 


ADO 

ADOZILHAR, v.a. vl. anczuuan. Percer, 
doislller. nar 

Éty, de dotz, source. \ 

ADOZILHAT, ADA, adj. et p. vl. Percé, 
ée, doïsillé, > sàctp 

ADP- 

AD-PATRES, V. Patre ad. 


ADQ 


ADQUISIT, adj. anc. béarn. V. Aquist. 
ADR 


(adracé);, == =oRacam, 
168avunan, dl. Ressuyer, sécher à demi, sécher 
de nouveau : Per labourer fau que la terre 
[ougue adracada, labourer il faut que 
terre soit ressuy - En parlant da, linge, 
Qesorer, faire. essorer le linge, c'est le faire 
demi. 
ADRACAT, 


p ADRACA T. ADI ADA, adj. et p. (adracá, áde). 


ADRAIAR S, v.r. (s'adraïá) ; aremiacan a", 
s'eynraran, Avmaran, S€ meltre en en chemin, 
s'acheminer dans la roule appelée drai 

Èty. de draia, de ar ct du se; 
se mèlire dans le chemin, V. rai, i, p 

, ADRAIAT, ADA, adj. ct part. (dralh, 

áde); amniar, RNDRAXAT, ADRATATX. Frayé, 
battu, en en parlant des rouies et des chemins; 
acheminé, qui mar marche dans le bon chemin; 
délibéré, empressé. 
e.a de a pour ad, dans, ct de draia, che- 


sécher 


Vv. Drai, R. 
Tous dirièn s'an vis jamai 
Dé fias pus acassadas, 
Tu lestas, pue adraiadas. „ Rigaud: 
m. (adrétch) ; ADRE. 


Le bote d'unc montagne ou d'un n coteau qui 
est exposé au midi; c'est le contraire de l'u- 
bac;v. c. m, : Es a l'adrech, il est situé au 
midi ou au levant. 

Éty. Adrech cst dit pour endrech, l'endroit, 
le beau côté d'une chose ; du lat. in directum, 
Mén.; ou de dexter, adexter, favorable; parce 
que cette position cst bien plus avantageuse 
que l'opposée; ou bien encore 

vand les anciens s'orientaient , ils regar- 
Ê ra le soleil levant , et qu'alors le midi se 
trouvait à leur droite, "à l'adrech. V. Deatr, 

ADRECH , CHA , adj. (adretch, etche); 

zyaaumat, anmes, Etc. Destro, 1a 


rt. Dort, Diestro esp. Adroit , oïte , qui a de 
Podes, de de l'habileté, de l'esprit pour faire 
quelque chose; rusé, entendu, habile. 


Ély, de dexier, d'ou l'on a fait adezter, Ï 


habile, adroit , et ensuite adrech. V. Deztr, 
 oREcHAMENT, adv. (adretchaméin) ; 


ADRETAMENT, ADRECHAMEN. Destramente, ital. 
Diestramente, iment, anc. 
2, Adroltement avec adresse, vl. Sincère- 
ment, fr l, justement, 
Èty. de adrecha et de ment ; d'ane manière 
adroite. V. Dextr, R. 


ADR 


ADRECHAS, 6. m. (adrechás). Vaste 
étendue de mauvais tegrain, exposée au midi 
ouau levant. 


Éty. de adrechet du déprée. augm. as. 
ADRECHEZA, s. f. v). Droiture, adresee. 


V. Deatr, R.. 
ADRELHOUN, 5. ra. (adreichóan). Petit 


champ, petit coteau exposé au midi ou au 
lern .de adrech et da dim. oue: 


ADRECHURAT, 8dj; vl Ingécicas. v. 


` Dextr, R 





ADREIT, BITA, adj. vl. AnonÇn; 
anma, avene, Adred, anc. cat, Adriéto, ital. 
Droit, droit, juste, vi oy. 


REIT, adv. v. 
ADI T vl. Adroltement, V. Adre- 


„R. 
ADRETTAMENT, vl. V. Adrechament: 
, ADREITEZA 5. f. vi. Droiture, probité, 
Deztr , R. 
ADREITURAR, vl. V.. Adrechurar et 


ADREITURAT, a 
traité scton k selon Te E le droit. elit, 
ADRELA, s. f. f; (sà „iné V. j v. Adresa. 
Un des noms lang. du 
V. Dona. 


4 ADREMIRAR, ` x. a, vl. Regarder , con- 

lem] 

Ely. de adre et de mirar. V. Mir, R; 
ADRESSA; 8. f. (adrèsse) ; 

Destrezsa, „ital, siere esp; gor.) À dresse, 

dextérité des mains; mains; finesse de l'esprit, finesse, 


Éty. dulat. ad directum, directement , per 
la meilleure voie. V. Destr, R. 


ADRESSA; 8. 84 f. Indirisso, isso, ital. Ende- 
razo, eçüo , port. Adresse , indica- 
tion” d'ane pece n d'une 


personne ; suscril 
lettre ou d'un Paquet: lieu oà l'on adresse; 
lettre de respect , d' de demande, 
etc. Adreso, esp. Address, angl. V. Dentre , 


ADRESSA, 8. l. apuu;a, Dresse-ou hauese, 
pièce de cuin que les savetiers ajoutent au 
talou. ou à la semelle d'um soulier , pour la 
relever d'un côté. 

ty, de œ et de dresea, dressan, redresser. 

ADRESSAR, v.a. vl. Apazvsean. Dresaer, 
diriger , élever, "metire en ordre; V. le mot 


apmyoan. Adrizsare, ital, anc. decorar, 
cat. Endirissare, Addirizsa e ia) Aàranar, 
anc. ezar, esp. 
pari Kdrcaver rigor vers un | but, envoyer 
un. 
Ely. du lat. dirigere, fàit de ad et de re- 
e. ” Pour dresser , lever, V. Dressar et, 
ir , R. Parer, en `. 
ADRESSAR 8", v.r. Indirissarsi, ital. 





ADR. 
S'adresaer à e V De rte, le consalter lui 
P ÍRRDA T RE 0: (pdrcseà, 
ide). Adressé , ée. V. Deztr, and + P. 
ETA, V. Adrech a Destr, K. 
V. Adrechament. 
ADREYSAR, vl. V. Adressar. 
vl. V. Adreiturars 
ADRIEN, nom d'homme (adrièn); Adèu- 
=o, ital. esp. „ cat. Adrien, 


ating | et le 28 not Cex les Greca, 
martyrisé en 305 
6Phtgtise Tronore trels sainta de ce nom, 
Fenat y r A rde] (adriène) ; 
Adriana, ital.esp. Adrienna, port. 








ADROMIR S; E32 alt. de endormir s' ; 
v.c. m. et Dorm, R. Adormir, esp. Ador- 
mire, Hilal. anc. 


ADROUNMIR #'; v. r. (c'adroumir) , Œ 
Hdormentarri, it ital. S'endormir. D'. 
V. Endormir get 
ADROUMIT, 3dj: ct p. d. béarn. Adbr- 
Tèe, ide, esp. . V. Endurmit et 
 Ammour1a, Ica, ICA, d. d'Apt. altér. de 
ADRIA, d d'Apt aliér. de hy- 
droupisia. 





, DURAR, v. . 8 vl. Ouvrir. V. Durbir et 
TnOcER, vi. v. d dert ( sòsteh 
Uche); Aducho, Ear Pa La ` 


i. anc. Àj N 
HL Pr.; ailleurs, Amené. V. aussi Adret, 
r. du lat. adductus, de duetus ad, con- 


V. Duc, R. 








C omarso, azviane, 8. M. yl. V. Adw- 
„MDULATION 8. f. (aduletie-n); Adula- 


ê» cae, 
2.2 42 Fal. Adalaton, Taller Dno 


ADULTE, E: adiiets. (adülté, ülte); 


ddutto, ital. Aduli, eat. Adulte, 
qui est parvenu 

g.d Salat adlls, par de adolescere, 

" MOUETER, rabicel dériré du lat. adulter, 

jarret „ adallère sorrné de adet. alter, 

; parce "adultère te à un autre. 

V. ausi Ter. Derirés i `, 


le 
den v: Avouts-ar, N aouir a, Avoutr-e, 
Avoltr-e, Avoter-i; 


ADU 


par la transposilion de l'r : Adultr-a, Adul- 
tr-e, Avoutr-ador. 

ADULTERADOR, s. m. vl. Adulterador, 
cat. esp. Adulleratore , „ital. Adultère , qui a 
commis l'adultère. 

Ety. du lat. adulterator. V. Adulter, R. 

ADULTERAR , avovrran , V.N. v. Adut- 
terar, cat. esp. port. Adulterare, 
térer, commettre un adultère. 
= Ey: du lat. adulterare, m. 8. V. Adulter, 

ad. 





ADULTERI, vl. V. Adultero. 

ADULTERIN, INA , adj. (adulterin, ine); 
Adulterino, ital. csp. port. Adultérin, ine, 
qui est né de l'adultère. 

ty. du lat. adultorinus. V. Adulter, R. 

Tl èst aussi subst. : Les adultérins ne peu- 

vent jamais être reconnus. 
ADULTERO , 5. m. (adultère); AvLTRRI. 
Adullorio, ital. esp. port. Adulleri , cat. 
Adultère, commerce illògitime avec une per- 
sonne mariée ; violation de la fidélité conju- 
gale. 

Ely. dü lat. adulterium. V. Adulter, R. 

De tout temps l'adultèrc a été puni ; avec 
unesévérité extraordinaire, et presque toujours 
ce crime entrainait la peine de mort. Nos lois 
modernes sont heaucoup plus douces. 

L'adultère était puni dans le onzième siècle, 
hs ane, singulière [4 façon, d'après les coutumes 

lais : 

« Encaras donan qe si deguns hom qeaia 
moller, o fena qe aia marit, son pres en 
aulleri, qe ambdui (la fema an premieran) 
coron nus per la villa e sian ben batus. 
en alren non sian condempnats. » 


ADULTO, s. m. vl. Adulte. V. Adailte, 


pupille. V. Pupile. 

ADULTRA, s. f. vl. Adultère, qui a com- 
mis le crime d'adultère. 

Éty. da lat, adara, par la suppr. de Le. 
V. Adulter, 

fames A vl. V. Adultero. 

ADUMBRAMENT, 8. m. vl. Asombra- 
miento, esp. Assombramento, port. Adom- 
bramento, ital. "4 v ombrage ; fig. appa- 
rence. V. Oumbi 

ADUMBRAR, v.a. et n. u. Asombrare, 
ital. Ombrager. V. Oumbr, R. 

PLIR, v. a. vl. anoxrum. Accom- 

plir, satisfaire. V. Adumplir et Plen, R. 

ADUNACIO, s. f. vl. Adunaocion, anc. 
esp. Adunaszione, ital. Réunion, assemblage. 

ty. du lat. adunatio, m. 8. 

ADUNATIU , IVA, adj. .vl. Unitif, ive, 
propre à réunir, ` à rassembler. 

ADUR, vl. V. Adurre. 

ADURAR, v. n. vl. Addurare, ital. Er- 
durcir, obstiner, persister. V. Dur, R. 

JURE, vl. V. Aduire et Adurre. 
ADURMIR , 




















vl. Adurmirse, anc. esp. 


Addormira, ital. V. Adórmir, Éndurmir et 


Dorm, R. 

ADURRE, v. a. adürré), vléanun, apURE. 
Aduizer, cat. Addurre, ital. Aducir, anc. 
esp. Ce mol a deux significations bien dis- 
tincles, selon les pays ; dans la H. Pr. il est 
synonyme de porter, apporter, et dans la 
moyenne, d'amener; conduire; dans ce dernier 
sens, il dérive du lat. adducere, amener. 













sif, ive ; propre à 


ADVERSAL, maar, adj 
contraire. V. Vert, div 
ADVERSARI, ARIA, ai |. anevrasams, 

| avznaams. Adrersari, cat. p Ears esp. 
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Les montai me peuvent s'empêcher 


derire lorsqu'ils entendent dirc aux Proven- 
çaux : Adume moun chivau, par exemple , 
[rir que chez cux adurre ne signifie qu'ap- 


P ADUSAR, vl. V. Adesar. v 
8. mM. Vl. amusamis. Usager, 
aDUSSIAE, adv. (adussiás), d.b. bm, V. 
Adioussiaz. 
ADUSSIAZ, 8; m pl. m. d. Adicax. V. 


Adiou. 
adj. etp. vl. adut, cat. 


ADUST, USTA, 
Adusto, esp. port. ital. Aduste, bri 


Éty. du lat. adustus, m. 8. 

ADUSTIO, s. f. vl. Adustion, esp. Adus- 
tione, ital. anc. Adustaó, . Adwstió, cat. 
Brülure, brüâlement, adustton, "ardeur. 

Èty. du lat. adustie, m. 8. 

ADUSTIU, IVA, adj..vl. Adustiu, cat. 
Adustivo, anc. esp. ital. „ Aduatif, ire, corro- 

r, à corroder. 
ADUTAR, ï. Craindre, redouter. 


ADUZAR, V. Adesas 

R ADULEMEN, s. mn. vi. Conduite, V. Due, 
a 
ADUZER, v. a. vl. V. Aduire et. Adurre. 
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ADVENAMENT, vl. V. Avenement. 

ADVENEMENT, vl. V. Avenement. 

ADVENIMENT, 5. m. vl. Avvenimento, 
Lr Advenimiento, esp. Avènement. Voy. 

en, R. 

ADVENTIF, adj. m. (advéintif) ; 
Adventi esp. Avrentizio, 
Adventif, ive: Bens ersentife, biens. adventifs, 
biens qui arrivent à quelqu'un soit par suc- 
cession collatérale, soit par la libéralité d'un 
étranger. 

Éty. du lat. advenire. V. Fen, R. 

ADVERATION, s. f. vl. Averiguació, 
cat. Averiguacion, "esp. Avcri, upo: Dort 
Vérification. V. Averation et Ver, zo 

ADVERBE, et 

ADVERBI, s. m. wv. duerbe, bâte); 

ADVERBIAL, lj. (adverbiál 
Avverbiale; ital. Adverbial, esp. port. cat. 
Adverbial, ale, qui ticnt de l'adverbe. 

Éty. du lat. adverbialis. 

ADVERBO, 5. m. (advèrbe); Adverbio, 
verbio „ ital. Adverbi , cat. 












Vy trae partie indéclinable du discours qui 
` indique la circonstance ou la manière. 


ty. du lat. ad-verbium, formé de ad-rer- 
bum, auprès du verbe. V. Verd, R. 

V. la Grammaire au mot deorbe: Adrerbe 
es apellatz qar josta lo verbe deis esser pau- 
satz. Donat. prov. 

ADVERISSION ,„. dl. V. Averassion. 

ADVERS, ïl. V. Adversa. 

VERSA, adj. (advèrse); Avversa, ital. 
Adbersm cop h esp. port. cat. : Partida adversa, 
partie adverse, celle contre laquelle on plaide. 

Éty. du lat. adversa, fait de ad ct de versa; 
tourné contre. V. Vert, R. 

vl. Adverse, opposé, 
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port. Avversario, ital. Contraire, opposé, 
Èt. du lat. adversarius, m. s. V. Vert, 


ADVERSARI, LA, s. (adversári, árie); 
mastic. Ávversario, ital. Adversario, esp. 
port. Adversari, cat. Adversaire, celui qui 
est opposé et sur lequel on veut remporter 
un avantage. 


Éty. du lat. adversarius, m. 8. V. Vert, 
Rad. 


ADVERSITAT, s. f. (adversita) ; Avver- 
sità, ital. Adversidad, esp. Adversidade, 
ort. Adversitat, cat. Adversité, état d'in- 
ortune, de malheur qu'éprouve l'homme par 
un ou plusieurs accidents fâcheux ; chose qui 
tourne contre. 


Èty. de adversitatis, gën. de adversitas, 
oude adversa-res ; état dece qui est opposé. 
V. Fert, R 
ADVERTIR, v. a. anc. béarn. Advertir, 
esp. port. Avertir; v.c.m. el Vert, R. 
ADVIEDOUR, adj. anc. béarn. Adveni- 
dero, esp. anc. A venir, futur. V. Ven, R. 
ADVOCAT, vl. V. Avoucat. 
4ADVOCATIO, vi. V. Avocatio. 
ADVOCATION, 8. f. anc. béarn. Appel. 
V. Voc, R. 


ADY 


p ADYTMPLI, adj. et p. vl. Accompli. V. 
e, KR. | 
ADYSMAR, v. a. Vl. avan. Apprécier, 
estimer soudoyer, acheter, séduire. Voy. 
stim, R. 


ADZ 


ADZAMORTAR; vl. Voy. Amortar. 
R ADZAMORTAT, vl. Amorti. V. Mort, 
ad. 
ADZAUTIMEN, vl. V. Aszautimen. 
CORATE: v. a. vl. Embellir, 
Ety. de ad, de zaut pour azaut, agrément, 
etdeir. V. A, R. < 
ADZEMPRAR, vl. ADBNSPRAR, V. Azem- 
prar. 
ADZENAN, vl. V. Adenant. 
ADZIRAMEN, 8. m. vl. V. Airamen. 


AE 
AE , adv. vl. Toujours, sans cesse. 
AED 
AED , s. m. vl. 1210. Age , temps, durée, 
vie. V. Agi. j | 
AEMPLIR, vl. V. Ademplir et Plen , R. 
AER 


AER, s. m. (èr). Air. V. Er, 
Èty. du lat. air; v. c. r. 
AERAR, v.a. (aerá); Orear, eap. Arejar, 
port. Auregear, lang. Aerare , ital. anc. 
Lèrer, donner entrée à l'air „ mett l 
air , r le mauvais pir, „ melisp en he 


Éty. du lat. aeri ex t 
dc ar; mettre à l'air. V dir R de aer c 


AER 
AERAT, ADA, adj. et p. (aera, áde); 
Arejado, port. Aereo et Arioso, ital. Oreado, 
esp. Aéré, ée, qui est exposé à l'air, qui est 
en bel air. V. Air, R. 
AERC, vl. Il ou elle altache, V. Adher , 
a 


AERDRE, v]. V. Aderdre ct Adher , R. 
AERE , adj, vl. Aereo, ital. port. Aérien. 
V. Aerien et Air, R. 
AERENC, adj. vl. Aerien; v. c. m. 
AERIEN , IENA, adj. (aerieïin, ène) ; 
Aereo, ital. esp. port. Aérien, ienne, qui est 
ou qui tient de l'air. 
Êty. du lat. aerius. V. Air , R. 
AERMAR, v. â. Vl. apsunman, aAzzauan, 
azmurn. Rendre désert, dévaster , ruiner, dé- 
serter , désoler. V. Erm , R. 
AERMAT, ADA, adj. et p. vl. Dévasté , 
ée ; désolé, ée ; ruiné. V. Erm, R. 
AERMIR, vl. V. Áermar et Erm, R. 
vicórde). Aéro-clavicorde, espèce de cla- 
vecin à vent , que l'air seul fait parler, 
L'invention cn fut faite en 1790, par MM. 
Schell et Tschirski, V. Aer, R. . 
AEROLITHO , s. f. (aërolithe) ; Aeroli- 
the, port. Aérolithe , pierre tombée du ciel. 
 Èty. de aer; v.c. m. , et de àl0o< (lithos), 
pierre ; pierre qui tombe de l'air. V. Air, R. 
Il n'y a guèrequ'une cinquantaine d'années 
u'on croit à l'existence de ces pierres en 
rance. M. Vauquelin donna le premier l'éveil 
sur ces pierres extraordinaires , dont il tomba 
une grande quantité à l' Aigle, en 1803. 
La première dont l'histoire fasse mention , 
dans la chronique de Paros, remonte à l'ap 
1476 avant J.-C. Tite Live et Pline en parlent, 


J et les Chinois ont depuis longtemps mis leur 


chute au rang des autres phénomènes phy- 
siques; ils prétendaient qu'elles étaient en- 
voyées des planètes. La plus grosse aérolithe 
connue est celle qui tomba à Connecticut , 
dont la dimension fut jugée de 500 pieds. 

AERS, vl. Il ou elle attache, troisième 
pers. du sing. du parf. simple, . 

Éty. de aerdere ou de aderdre, lier, atta- 
cher. V. Adher, R. 

AERS, adj. vl. Lié, attaché, adhérent , 


AESCAR, v. a. vl. Alimenter. V. Ades- 


car et Esc R. 
ask , vl. Ainsi. V. 4si. j 
AESMANSA, s. f.(aesmánse), vl.Opinion, 
avis, pensée, prix, estimation , réputation : 
Aesmansa de lui, sa réputation, vl. = > 
Èty. du lat. estimatio, m. s. V. Estim, R. 
AESMAR, v. a. (aesmá); asmeman, ange- 
man. Ásmar, anc. esp Juger, estimer, com- 
arer quel e chose, évaluer, préparer. Vieux 
lang, 210 : imaginer, penser, .concaevoir, 
estimer par réflexion. 
Èty. du lat. estimare, m. s. V. Estim, R. 
AESMAT , ADA, adj. ct p. vl. Com- 
paré, estimé , ée. V. Estimat et Estim, R. 
= AESME , 8. mR. vl. Estimation, V. Estim, 


aEy 
AEYGUA, dg. altétation de aigue 
AFA 


AF... Voy. par 4ff... les mots qu 
quentà Af... 

AFA, dg. altér. de affaire; v. C 

AFABILITAT , vl. V. Affabilitai 

AFACH, ACHA, adj. et p. (afatch, 
Habitué, ée; accoutumé, ée, 

Ëty. de fach a, fait à... 

AFACHADOR, 8. m. vl. Aflidé, 
san. V. Fach, R. . 

AFACHAR, v. a. vl. Déguiser , 
peindre; estropier, égorger. Gloss. o 

Ey. de a priv., de facha , face, 
ar; ôter, cacher la figure. V. Faci, R 

AFACHAT', ADA, adj. et p.vl. 4ffa 
ital. Déguisé , ée ; fardé , ée, peint , 
déhonté, ` 

Éty. de a' priv., de facha et de at. 

4FACHOMEN, 8. m. vl, ò 
doir. V. Affachament et Adoubadour 

AFADIAR , V. Fadiar. 

4AFADIGAR , v. a. vl. Refaser. 

ÊËty. du lat. fastidium. V. Fadi. 

AFAENAT, vl. V. Afazendat. 

AFAIRE, vl. V. AfTaire. 

AFAISONAT, ADA, ad). et p. vl 
sonat. Façonné, éc, formé, ée. V. Fa 
et Fac, R. . 

AFAISSAR, vl. V. Affessar. 

AFAISSAR , v. a. V]. srarssan. Âc 
Lire à charge. Gl. occit. V. Affaissar« 

ad. 

AFAISSONAR, v. a. vl. Affasxzona 
Façonner, former, envisager, perfect 
V. Fac, R. 

AFAITAMENT, s. m. vl. Afatta 
anc. ital. Manière, façon, parure, ajusi 
artifice. V. Affaitament et Fac, R. 

AFAITANHAR, v. a. vl. Affecter 
per. V. Fac, R. 

AFAITAR , V. aâ. VÍ. aracman, ar 
Afaytar, cat. Afeitar, anc. esp. A4 
port. Affaitare, ital. Affaiter, dresser, 
ser, hahituer, préparer, apprêter ; 
embellir . 


, parer 
ÉEty. dulat. affectare. V. Affait et 1 
AFAMAR, vl. Faire envie. Gl. 
V. Affamar. | 
AFAMEGAR, vl. V. Affamar. 


gue 

ployé avant l'an 1000, dit M. 

croirais pouvoir le dériver de l'arab 

labor, molestia, dont le premier a, foi 

aspiré, a pu être reproduit par af. » 
Ce mot sert de radical aux suivants : 

age, Afan-aire, Afan-a-ment, dfa 





AFA 
Afan-ar,s' Afan-ar, Afan, Afan-ador, Afün- 
at, Sobr-afan, Afen-ador, Af-[fair-ar.. 
AFAN, % m. vl. arans. Affanno, ital. 
Afan, esp. Á any, cat. Affano, port. Peine, 
i u physique, chagrin ; hâte, 
ment. GI. occit. V. Afan, R. 
AFANADOR , ORA, 8. vl. arraxanon. 
Afenador, esp. v. Afanaire et Afan, R. 
AFANAGE, s. m. (ofanadzé), d. b. lim. 
arranacz. Gain, salaire; leproduït de la peine, 
du travail : Vioure de sous afanages, vivre 
de son travail. 
Èty. de afan et de age. V. Afan, R. 
AFANAIRE, 8. m. vl. arrauarmz, ara- 
Sasca, ArzRRADOR. Quvrier, manœuvre, cor- 
donnier, tanneur. 


Éty. de la basse lat. affanator, fait de |. 


efan et de ator ; celui qui travaille, . qui PE ï | 
de la peine, ou de affanator. V.A 


AFANAMEN, 8. m. vl. Fatigue, peine, 


Éty. de afan et de men pour ment. a 
ANANT, ANTA, afanán, ánte); 
mrama re. T mee, Deihe: labora 

Ety, de afan, travail, et ant. V. Afan, R 
ar 4 a. 7 Aana (afaná) rm 
Â , anc. ca ner, H an- 


peine. 
Ety. de.afan et de l'aet. ar. V. Afan, R. 
AFANAR, v. a. arranan, d.b. lim. Mériter, 
mecbeaticoup de eine ne, par un travail pénible, 
le pro t qu' on fait: Afanar soun 
pes 74 aque de sous enfants, gagner avec 
peine son païn et celai de ses enfants. Voy. 


AFANAT, ADA, adj. ct p. (afaná, áde); 


ABTABAT, THERGSAT, AUTAZRBAT, ATTAZEZENDAT. Afa- 


nado, 4ffanyós, cat. Affairé, 
acquis à de travail. 

ty. de afan et de at; fait au travail ou par 
i laval. . Afan, R. 

ANAR S. "w AFTFANAR s asramAn 8 
senar í anar, 
s, H Masnepe 16 rab ardeur, se fatiguer 

barinbloe Bene : fE. s'attacher à quelqu' un, s'en 


de l” afanar,.m..s. ; act. hâter. V. 
Èr de l'er 


tfengare, ital. V. Pan 


AFANGAT, ADA, 


a. vit. Afangar, anc. cat. 


E , R 
rigs À i EV el ar 


aran, s. a vl. arre: ` Á awe, anc. cat. 


rre 
Èr de de la basselatinité affaárium ou affare, Ï 


"AX ARAR, Y. a. vl. Donner des affaires. 
,AFARET, s.m: vl. Petite affaire. V. Fae, 
AFARS, s. m. vl. Corpa 

De cels quí mortz $ foron fo lafars oblidats: 


De ceux qui y périrent le Ce Cate fut oublié. 


arazuuoat. Affacendato, ï 


re ; E c taires e 





AFA 


AFASSAR, v. a. vl. et mieux araçan. 


Montrer à découvert. 


Éty. dea, de faça et dc ar; montrer en 


face. V. Faci, R. 


AFASTAR, V. a. (ufastá) ; arrastiaan, dl. 


Affastar, port. ' Dégo ter, ôter l'appétit. Ras- |. 


sasicr. V. Desgoustar, Sadoular. 
Éty. du portugais affastar, éloigner, re- 
pousser, sous-entendu , les aliments 
AFAZENG, adj. vl. "Travailleur. v. Fac, 


Ra 
AFAZENDAR, v. a. vl. Affacendare, ital. 


Occuper. V. Fac, Rad. 
AFAZENDAT, ADA, et part. vl. 
ré, éc. 


AFEBLEZIR, v. a. vl. Afeblécer, esp. 
Affaiblir. V. Flech, R 


e eat. Paibli . 8. tn. vl. arsen. Afeblir, las; 
Ir 


anc. cat. Faiblir, affaïblir. Courber, plier, 


„R. 
adi: vi. 4ffebrato „.ital. Fié- 


AFECTIU, vl. V. Affectiw. 
AFEGIR, v. a, vl. Ajouter. V. aussi Af- 


r. 
n L CER adj. et p. vl. arzuszerez. Em- 
piré, gâté (leçon douteuse), Faur. Abaissé. 
AFELTRAR, v. a. vl. Equiper. 
Ety. de feutre, 
AFENADOR, vl. V. Afanaire et Afan, R. 
AFENAGE, 8.mM. (offenádzé), d. bas lim. 
La quantité de foin qu'on donne à un cheval; 
prix de cctte quantité : Deves trenta soous 


foin donné à votre cheval. 
: ËÉty. V.Fen , R. 

AFENAGI, s; m. (aAfenádgi); arruas, 
arzuacz. Á l'afenagi gi, en pension: Ai mes 
moun chivau a l'afenagi , j'ai mis mon che- 
val en pension. V. Fen, R. 

AFENAR, v. a. (afená) ; APASTURAR , Ar- 
rzxan. Donner du foin à la taxe; fournir le 
foin, en donner aux 

de a pour ad; dé *en et de tà term. 
„EU. litt. donner du foin à... V. Fen, R. 
AFENASSAR, v. a. (afenassá); szuassan., 
dl, , AFRADIR: Semer un-pré, mettre un champ 
en pré, 
` . dé a pour ad; dé fenas.et dé ar; 
mettre en foin. V.. Fen, R.. 


` AFENDRE, v. a. vl. Fendre, percer. 


V. Fendre. 


AFENEANTIR $; v. r. (.s'afeneantir ) ; 
arrexzantin, acounaszan s'. Devenir fainéant, 
fáinéanter. v. Fac, R. 


V. Fin, R. 

j AFENITAT, vl' V. Affinitat, 

` 4AFEOSAR, vl. V. Afféuar.. 
AFERAGEAR, v. .a. (afferadjá), dl. ar- 
rznaczan. Mettre un cheval au fourrage vert ; 
mettre au vert. 


Ey. Ce mot est dit pour affourragsar. 
ar, R 


` AFERAT, V. Affairatet Fac, R. 


ME See: afe | 


Taire et R. 


'bilità, ital. 
.port. Afabilitat , cat. 
"ceux x qui reçoivent et écoutent avec bonté. 


d'afenage; vous devez trente sous, pour le 1 - 





AFENIR, v: n. vi. Approcher dë la fin, À AFFACMAMENT , 8..m. (affa 


fade. 
devenir fade 


AFE 5 


AFERATGE, s. m. vl. Herbage, pâtu- 


rage. V. Far, R. 


AFERIR, v. n. vl. Convenir, appartenir 
à quelque chose. 

Éty. du lat. afferre , porter à... 

AFERLECAT, ADA, adj. ct p. (afferleca, 
áde); arremuacar, ArtStTOU1AT, di. . Leste , 
éveillé, Sauv. ; orné, paré. 

AFERMAR, v. n. vl. Accorder, fiancer, 
promettre cn mariage. V. Firm, R. 

AFEUSATGE, 58.12. vl. Inféodation. V. 


.Feud, R. 


AFF 
AFFA AFFAS, dl. alt. de affar. V. Af- 


AFFABILITAT 8. f. (affabilitá); Affa- 


Afabilidad Affabilidade, 
u ra (frit rne tère de 


7 du lat. affabilitatis, gén. de affabili- 

43 loum d ad, de de fari, parler, et de abi- 
AP FABLAME adv. ( affablaméin ); 
Afablament , n affabilmente, ital. Affa- 


velmente , port. Àffablement, avec affabilité. 
Éty. de a [abla et de ment; d'une manièrc 


afable. L 
, ABLA, adj. (affablé, áble); 
affable, i ital, " Afable, "esp. Affavel , 
ble , celui ou celle qui a de l'afiabjité, ` 
Ety. du lat. affabilis , fait de affari ou fe 
bulari, , garier; à qui il est facile de par 


Y AFFAGHADA, 8. f. (affatcháde), dl. Châ- 
taigne rôtie , maron rôti : Padela de las af- 
[achadas, di. la poêle aux châtaignes. 

ty. M. de Sauv. se une singulière 
étym. de ce mot : « Òn D ourrait , dib, Te le 
dériver de l'ital. affacciato, effronté té, 
pudcur, d'autant que les châtaignes qu'on 3 fait 
rôtir ou griller, pettent dans les. meilleures 
"e mot € St I part. de affachar, préparer ; 

mot est lè e affachar, pr 
affachada, préparée. V. Affait, R RE. 

AFFACHADIS, s. m. (ofochodi) , d. bas 
lim. Les mauvais . V. Moundillas. Les 
choses qu'on enlève en préparant le blé. 

V. Affait, R. 

: AFFACHADOR, .8. M. VÏ. arvacmaima. 
Appréteur;, corroyeur, tanneur. V. Affait, R 


AFFACHADOUR , s. m. (offostodóu), d , 


Das lim.' Atelier oà l'on foule, oà l'on ré- 


parc les chapeaux. V. Foula et Affait , 
AFFA CHAIRE, s. m. vL V. Affacha- 
or. 


AFFACHAMEN , s: m. vl. Afaytament, 
cat. Afeitamiento , anc. esp. Artiflice, dégui- 
sement, fard. V. Affait, R. 

M. Raynouard le dérive dé facies.. 


Tuerie, abattoir, m. sign. que Leta): 


V. C. NY. 


Èty. Ce mot est.cel selon. M. Astruc. 
V. Affait, R. tique, 


AFFADIMENT, Aub. V. Afadiscsament. 
AFFADIR ; v. a. (affadir); Affadir, rendre 


Éty. de a pour ad, de fade et de ir; faire. 


D. ” 


10 AFF 


AFFADISSAMENT, 5. m. ( alfadissa- 
méin) ; arrannezar. Affadissement, t, effet pro- 
Affadissement de | 


duit par une saveur fade. 
cœur. V.Fad, R. 
AFFADIT, IDA, 


ARTADOULIT, ENVADIT. , àe, rendu 


Affolé, fou, qui fait des vale oe on, É 





V. Fad, R. 

AFFADOULIT, IDA. € adi. et P. \( affa- 
douli, ide). V. Affadit. passé; en le 
dit des étofles. R. 





ad, 
AFFAIRAR $', v. r. (s'affelré); le même | 


que Affanmar; v. c..m. et Afan, R. 


AFFAIRAT, ADA, adj. ct p. ( affeïrá, | 


âde); arramat, arramat. Affaceendato, i ital. 
Affairé, èe, qui a beaucoup d'affaires, qui en 
est accablé; endetté, ; enpres, V. Fac, R. 

AFFAIRE, s. m. (affaïré); arran, ara, 
aran, razewna; Ana. Affare, ital. Affaire, 
8. f. ce qui est le sujet dares occupation ; 
peine » nollicitade. „ Querelle , cembat, diffé- 
Ten: i est le fait d'une personne 
es soun affaire, c'est son affaire. Mide: 
trai té : Faire d' affaires, conclure up mar- 

iè. 

vi „de a et de faire, à faire; chose qui 

est à faire. V. Fac, R. 

Leis affaires , les affaires , les soins. 
„ Lome affaires, intendant , homme d'af- 


Ai un affaire devant lou tribunau, j'ai 
une affaire pendante au tribunal. 
Que d'escricure au public œa na sarcfhle abe, Gece: 








On dit : CE t l'afaire de huit jours, d'un 
mois; mais on ne peut pas dire : Dans l'af- 
faire d'un an, pour : dans un an. Tr. : Dins 
Vaffaire d'un an gagnet cent millo francs, 
par : dans l'espace d'un an, etc. 

N'a ün affaire, l y en a une grande 
quantité. 

AFFAISSAR, v. a. (affcisss), v. V. 4f- 
fessar. 

AFFAIT, arracn , arrzcr; radical pris du 
roman afaiter, réparer, entretenir , séparer, 
préparer , raccommoder; et dérivé du latin 
affectare, affecter , faire paraltre un soin trop 
marqué; d'odü l'espagnol Afeylar , orner , 


' À 'ach-ar » 
tych, etc. 
AFFAIT, s. m. (affa), d. béarn. Parure, 
ornement. V. . 
AFFAIT; 


Affach-adis , 


s ;'ajuster; Ton jee abe T 
AFFAITAR, v. a. vl. V. Afattar. 
Éty. du lat. affectare. V. Affait, R. 


|. et p. (affadi „ dae) | 


AFFALHOUCAR 
| abattre. V. Flech, R. 





DFF 
AFFALAR v. a. `(affala). Affaler, peser, 
faire effort sur un ô cordago, etc. pour vaincre 1 
e le frottement qui le retient et l'empêche de 
jaisser. 


Éty. de la basse lat. arnllare, formé de a 
pour ad, 17: =< 1-4 Volonne act. ar, aller 
cn bas. V..Val, R. 2. 

Ar Fala s, v.r. S'affaler ; em parlant 
d'un vaisseau, s'aj trop d'une côte 


d'oà l'on-court risque ensuite de ne peuvoir | che; 


se relever, 
Èt du lat. fallere, faillir. V. Fals et Fal, 


" aerawar, ADA, adj. et p. (affalà, âde). 1 
Affalé , ée ; on le dit d'un Vaisseau qui s'est | 
laissé gagner par le vent; qui est allé dans j 
un endroit d'oü il ne peut at pas sortir facile- ' 
ment. V. Fals et Val, R. 


, razmoucan. Aflaiblir, 


AFFALHOUCAT , ADA , adj. et part. 
(affalioucá, áde); Ayraïsowcar , AFALIOUCAT. 
TALIOUCAT, FALUCAT, AristOURIT, Òl. 
abattu par la fatigue, par la privation de 
Rourriture. 

Éty. du celt. falligh, affaiblir. V. #lech, R. | 

Siou tout affalioucat, je meurs d'inanition; 
affalieuqui, j'étrangle de soif. 

AFFALIT, IDA, adj. et part. (affali Ade), 
Terne, pâle, sombre, obscur; en le dit 
lieux et des couleurs. Avril. 

AFFAMAR, v. a. (affamé) ; arrauman. 
Affamare, ital. ` Hambrear , esp. Aj [aner 
. Tre. Afamar, cat. Affamer , causer 
ter , retrancher les vivres. 

Éty. du lat. famescere, ou de œ pour ad, 
de fam et de ar; produire la faim. Tam, 


C ArrAmAT, ADA, adj. et p. amata 3) 

Arramnat, arramat, acçuner. Á 

Hambriento, esp. Affamado, 
ée, qui est presab par la ain ham prea, 

lat. V. Fam, R. Ventre affamat n'a x 

d'aurelhas , prov. Barriga affamada 


Í tem ouvidos , port. 


AFFAMIAT, ADA 
Ade); aramat, 
mat et Fam, R. _ 

AFFAMINAR, v. a. (affaminá). V. Af- 


famar et Fam. 

AFFAMINAT , V. Affamat. Ces mots 
signifient plutôt réduire à la famine, qu'affa- 
mer. V. Fam, R. 

AFFANAR, V. Afan, Afanar. 

AFFANAR , v. a. (affaná); Affaner, Ency. 
poiss. Jeter de Tappât pour attirer les pois- 


 AFFANGOLAT, ADA, adj. et p. (offon- 

gola, ade), d. bas lim. ; orrameoza. Affama- 
tice, ital. , be. 

ty. de fan, jala, faira canine : a fa - 
at; x: d Pergola Gs V. Fam, "gal 

AFFAR, s. m. (affar). Terme To se ser- 
vent les notaires dans les contrats de vente 
d'une terre, pour désigner le bien avec toutes 
ses appartenances. 


et part. (afamiá, 
„adi etpert (n, 





AFF 
Yty.de la bassetat. ir fue, 
signait Métairie. effare, offa h, q 
AFFAR, dg. pour Affaire. V. A 3 
AFFARAT, AD ADA, adj. et p. (affará, âde); 
ATFERAT, A1GLAI 
hagard, qui al'airétonné etle sombre; 
ruge, E ni loon lle ian sa d'une 
laie. 


Éty. dulat. ef'erare, donner un air farou- 
fait de fera, bête feroco, ou dn grec 
dae (aphaui ò), lete huelhs 
rals, il a les yeux [re 


Ua pl ide cette 
4 aquella z lags es afa ` plaie esi 
AFFARDOULIT, IDA, a et P. (affar- 
douli, ide). Accablé sous le d'un fardeau. 


ty. V. Farda, Fardeou et Fard R. 
AFFAROUPAR 9' , v. r. (s'affaroupà). 
S'attrouper. Aub. 
âd); ararcav. Bpais, R 4 Taban Da 
e bra 'avoinesur la plante ; hd eder jusqu'au 


premier sens, de l'esj fascalar, en en- 
Berber, mettre 
Ceaux de gerbes. P Doe le po enar, 


AFFASCOUS, ousa, ^, 34 (affascous, 
óuse) ; anouworvou. Qui rassasie, rassasiant. 


r. ; d de fastidiosus, dégodté. V. Affastar, 


it. sidire, d'ou fast, 
er pai 22 ” lont "ted 
est changé par attraction en. `; d'o : Af fart 
igat, et par le changement et en e, ; 
oü: Affasc-at, Affasc-ous. 
AFFASTIGAR di. V. A ` 
AFFATIGAT, ADA et p. (affatigá, 
Ade), dl. Empressé, ée ; És aj fatigas coumen 
] paur'home Que coula sa trempa, il y vade 
culet de Hte, com cemme une corneille abat 
des moix ; exoèdé, eu épuisé par les 
Éty. dulat. fatigatus, fatigué. V. Fatig, R. 
AFFATOUA, s. f. (afatoue). Froit du pru- 
mier sauvage ou prunier de Briançon. 
à On fait avoc les edo R S retire 
ux œ injer, une le 
nom Macile de marmolteh c oi 
fruit porte aussi le nom de le 
AFFATOUNIT, . DA, adj. et p. (affa- 
louni, ide), d dl. Assoupi. V . Affatrassit. 
AFFATOI , 6. f. afatouyé); Alfato- 


(a 
mier, Supl. Dict. Àc. Prunier sauvage, 
mier de Briançon, Prunus bri, iga 24 : Vin, 





arbrisseau de la 3, commun 
dansla Haute Provence. 

ty. de affatoua et de la term. mult. ier; 
qui produit les affatouas. 


AFFATRASSIT , IDA, LA, adj. et p. 
(affatrassi, ic); arratovmr, Aarravaaciz. Lan- 
guissant, mou, lâche, indolent, évanoui ; 
avachi, usé, qui a perdu son lustre, en par- 
lant du linge; on le dit aussi des arbres qui 
languissent. 


AFF 
ArFAYCH, [affaïch), dg. arearr. 
préqaraon V, deh Be ta bonne 


i rest 
r yoki h Tet 9 prest. 





Èty. da .lat. [rion ou 1 de ad flezibilem 
statum cenive. 
. "Afeblecerse, esp. 
S'affaiblir, devenir fai 


ible; diminuer de-valeur, 
Flech, R. 





méin); arrzsuocyar. Affaiblissement, 
nution 1 force, de vigueur, de vivacité. V. 
AFFEBLIT, TDA, adj. et p. (affaibli, ide). 
13 2 radical "aeiv6 dulatinaffectare, 


fectatwm, itér. «de afficere, affec- 
L ere parant an; soin trop marqué; 


tmouvoir,to toucher, affect 
z apoc, affect, d'oÀ : Affect- 


7 rar 1 Bec ali l-ation; par altér. Affet- 
aria, 

aria, Afeial. „` a.etn. (affectá) ; arrztan. 
Affettare, ital. Afectar, esp. cat. Affectar, 
port. Affccter, destiner à... , rechercher avec 
ambition, faire avec ostentation, faire "une 
impression fâcheuse. 

tu. du lat. affectare, ou de afficere. V. 


fisar TAR 8#', v.r. À [ectarse, port. 
Saffecter, s'inquiéter. V. Affect, R. 

AFFECTAT, ADA, adj. et p. (affeclá, 
idos Affectado, port. Afectat, cae "Afectado, 

ida, esp. Affecté, ée. 

Éty. dulat. afectats. v. [ Afect, R 

AFFECTATION , 





Afectacion, esp. Affectaçüo, port. Affectation, 
egas Tosh Sentiments et les 
paroles. 

dulat. affectationis, gén. dc affecta- 
ut 3. V. Affect, R. = > «f 

AFFECTIO, s. f. vl. Affection, volonté. 
NV. Affection. 

Bty. du lat. affectio, m. 8. V. Affect, R. 

AFFECTION , s. f. (affectic-n), ctareme, 
Teaxança. _Afferione, ital. Afeccion, esp. 
anse, 

Affeiçüo, port. Affecció, cat. Affection, 

pala: T te est affectée ; araour, bien- 

Neillance, amitié; en médecine xc mot. est 

souvent synonyme de maladie. 

v Éty. du lat. affectionis, gén. de affectio. 
V leet , 

'Affection se ditsouvent en provençal pour 
Ardeur, Travailhar ame affection, tra- 
vailler avec ardeur; Parlar ame affection, 
Parler avec véhémence, avec chaleur. 

AFFECTIONAR, v. a. (deetionoA); 


Ar cmounan, Arrseniouman, 





Affeiçogr, Ort Affezionare, tae Miolo 
mer, avoir tion pour t” 
mane, pour ; quelque chosc, quelque per 


J ner, s'altacher à 
chose. V. 


AFF 
Kty. de affection et de ar. V. Affect, R. 
ATFEGTIOUNAN #', v. seran, v'an 
Aracionan s'. 


foarse, port. 'Affesionarsi, ital. S Afer | ener 
` quelqu' un ou à Quelque 
se. 


p AA A A ADA, adj. 
Arrovaar. "A fferionato, ltat. Afecionado, fad 


ou 5 Affeiçoado, port. A oetlonne, be 


, AFFECTIO, TV vl. (afectiá); Afec- 
„ esp. A raeiee, rt 'aqaiteo, Ca 
AIfoSUe qa t, qui inspi inspire, qui est propre à inspi- 
rer de Ï'i 
Éty. du lat.. afftctiorus, V. Affect, R. 
4AFFECTUOS, adj. vl. V. Affeciuous et 


Affect, R. 
Meat cetoosamens, adv. xl. Affec- 
tueusement. V. Affectuousament et Affect, R. 
AFFECTUOUS, UOUSA, adj. (affèctuot 
OÜSC); AFRcCTIOUMAT, AMISTOUS; AMISTADO! 
Affettuoso, ital. Afectuoso, esp. Affectuoso 
port. Afectuos, cat. Affectueux, euse, plein 
affection, qui prend sa source dans l'affec- 


Èiy. da lat. affectuosus, m. 6. V.. Affect, R. 
AFFECTUOUSAMENT, adv. (affectueu- 
saméin) ; taxvaamzar. Affettuosomente, ital. 
Afectuosamente, esp. Affectuosamente, port. 
Affectueusement, avec affection, d'une ma- 
nière affectueuse. 


R ÈS de affectuousa et de ment. V. Affect, 


R APFEGEOUNIR S, (s'affedjounir). Se 
passionner pour le jeu, dm. 
ty. dea, de fegeoun et de ir.V. Feg, R. 
AFFEGIR S', v.r. (s'affedgir). Prendre 
la consistance du foie, en parlant du pain 
aplati ou mal levé. 
Ëty. de a, comme, de fege et de ïr; litt. 
devenir comme du foie. V. Feg, R. 
AFFEGIT , IDA, adj. cl p. (affedgi, 146); 
AISSE, AJUFYRIT. Aptati, non levé, en parlant 
du pain. V. Feg, R. Pan affegit, pain aplati. 
AFFEIRAT, V. Affairat. 
AFFENADOR, s. m. (affenadór ) ; arra- 
navon, vl. Ouvrier qu'on loue à la journée 
pour je travail de la terre, dit M. Menard; 
mais M. Ménage fait Observer avec taison, 
i ee le mot afanador a signifié ouvrier, 
'enador a dü ètre le nom qu'on donnait 
Meade à un hôtelier qui logeait Ics 
chevaux et les mulets, qui donnait du foin. 
Ëty. de 1a basselatinité affanator, ouvrier, 
manœuvre, V. Fen, R. 
AFFENAR, Vv. Afenar. 
AFFERA' a bien des affaires. Garc. 
V. Affarat et + fairat. 
AFFERE, s. m. anc. béarn. V. Affaire. 
AFFERMADURA, 8,1. vl. Garantie,atles- 
tation. V. Firm, R. 
AFFERMAR, v. a. vl. Affermar, anc. 


cat. Afirmar, irmar, port. Affirmare, 
1a, Nient, aler, arie, 
in du lat. afirmare, m. 8. v. Firm, R. 
Garc. lang.mod. Vuy. Ar- 
rendar. 


AFFERMIR, V. Raffermir ei Firm, R. 
AFFERRMIT, V. Raffermit ct Firm, R. 
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AFFERRAR, v. a. (afferra); Afferrar, 
port, Afferrare, 3a, Aferrar, n. rendre, 
vec force, cramponner, attraper avec 
un crochet de fer; em peigner ; 
de af pour ad , dans le sens de avec, 
P. 4, et de l'ac, ar ; prendre avec le fer, 
avec un crochet de fer ; d'oà les Portugais 
disent afferretoar, piquer avec un fer aigu. 
Ses Martia, doano my mous abrivaux de ferre 
Si pants venrey pina din fon Iernee e 
Jautaia venrey La Bellaudière, 1595. 
AFFESSAMENT, s. m. lang. moderne, 


(affessaméin); «wsaccavuma. Affaissement, 
abaissement par leur "propre poids, des a choses 
ées les unes sur 


les autres ; ou dtat qui 
; aflaissement dc 





a. (aflessá); arraissam, 
r, faire que des choses 
qu sont Sont l'une 8 sur l'autre, s'abaissent, se 
[oulent par leur ; Rropre poids; charger, acca- 
bler sous le poi 

Ety. de af pour ad, de fessus, accablé, et 
de aï ; ou de ad, de fais t de ar. 

AFFESSAR S', v. r. s'rscacassan. S'af- 
faisser, s'abaisser "par sa propre pesanteur, 
s'affaisser par le nombre des années. Voy. 
# Encalar. 

AFFESSAT , ADA, adj. et p. (affessà, 





de); zscauassar, zsrovaassat. Affaissé, éc. 
l'ection. 
Affectar. 
(afletarie); arrata- 
mon. Affettazione, Affectaçao , port, 
Afectacion, esp. Afféterie, soin trop marqué 
de plaire par de petites manières recherchées. 


Éty..du lat. affectatio. V. Affect, R. 
AFFETAT, ADA, adj. (afletá, âde); 
Affettato, ital. Affectado, port. 'Afoctado, esp. 
Affété, ée, qui s'est habitué, dans le dessein 
de plaire, à de manières recherchées 
et peu naturelles. 

Eg. de du lat. lat, affectatue. V. Affect, R 

9 V. â. Vl. Arruzam, arcosam. 
Infeoder, (>a V. Feud, R. 1. Inféçdé, 

AFFEUAT, et p. vl. Int 
376 77 4 vade 

AFFEUATOR, s.m. vl. Inféodateur, qui 
donne à ficf. V. Feu, R. 

AFFEVARS#/, v. r. (s'offevá), d. bas. lim. 
Prendre un abonnement avec un meunier , un 
fournier, un forgeron, etc. V. Achandou- 
lar s'. 

Éty. de la basse latinité affevatus pour feu 
datus , vassal ; qui tient à ferme. V. Feud, R. 

AFFEVAT, ADA, adj. ct p. (offevá, ádc). 
Chaland, ande. V. Chalandet r'atica ; impa- 
tronisé. V. Fwud, 
AFFIALANDAT, ADA, adj. et p. (af- 
fialandá , âde). En train de ficr. Sauv. 


Ety. de a. l peur Âl, et dc andat, 
part eandar, aler, Toe e ctetninde fer, 

AFFIALAR, V. Affilar. V. Fil , R. 

AFFIAR, v. n. (afiá); Afidare, ital. Af- 


ficr, en vicux français; donner ou accorder sa 
confiance. 


42 AFF 
1. du lat. dare, compter ) n 
qu'ad: V da ers dares compler sor que 
AFFIAT, 8. m. (afiát); riar. Fiat; a gie 
d'afiat, il n'y a point de fiat dans cet homme 


là; on ne compter sur 8a parole, 
Éty. du lat. fias, que cela soit tae V . Fac 
et Fid, R. 


AFFIBL, arrens , radical pris de la basse 
lalinité affibulare, serrer avec une boucle, 
avec une agrafe; mettre un habit ou un 
manteau qu'on serrait avec des agrafes; et. 
dérivé de afüiòla, boucle, agrafe ; formé du 


latin fibula, qui a la mème signification. 

De aj lare, p apoc. affibul, et par 
suppr. de w „ aRbl ; d'ou : Aj „ Àj 
at, Affinf-ourl-at, Affist-oul-at, = 


ar. 

De affibl, par le chai nt de ï en wu, 
affubl; Poi: dubia menh, Afubl=ar, Affu- 

at. 

AFFIBLES, 86. m. pl. vl. Garnitures, 
agrafes. 

Éty. du lat. fibula, boucle, agrafe. Voy. 
afol, R. ? , agrafe. Or. 

Los affibles de son mantel. 

Rom. de Flamenca. 

Les garnitures de son manteau. 

AFFICAL, dl. aricaz, V. Arrenadour ét 
Fich, R. (aich): Z 

AFFICAR, v. a. (al ; Afficare, ital. 
anc. Mot qui dans le Var, selon Garcin, a la 
méme signification que „ enfoncer dans 
la terre. V. Plantar et Tancar. 

Éty. du lat. À a, ficher, avee la 

are Pauma, cher, 


prép. ad. V. 
(afitche), Affiche, pla- 





AFFICHA, 8. f. 
card pour avertir le public. 

Éty. du lat. figere ad ou affigere, clouer, 
ficher, planter ; parce qu'anciennement on ex- 
posait au public, sur des poteaux, les lois 
nouvelles et lcs régloments , afin de les faire 
connaitre à tout le monde. V. Fich, R. 

Orig. Dieu, dans l'Écriture, ordonne à 
son peuple d'écrire ses lois sur le seuil et sur 
les poteaux des portes : ce qui prouve que les 
alliches sont aussi anciennes que les lois 


mêmes. 

Les espèces de journaux intitulés : Affiches, 
annonces et avis divers, ont élé imaginés 
par les Allemands. 


PANONCEAU , l'écusson d'armoirias qu'on met quelquefois ser 
Jos affiches. " 


AFFICHAIRE, 5..m. (afitcháïré) ; arrs- 
„ celui qui 


Éty. de aficha et de la term. mult.. afre. 
v. Fen, R. 


,arricuan, v.a. (fito ; afizar, . 
izar, esp. Affigere, ital. aj T 
ou Placarder une affiche ;. fairc " connaltre 
au moyen d'une affiëhe ; Se. donner de la pu- 
blicité; pour Ficher, V. . 

Éty. de aficha et de la term. act. ar. Voy. 
Afficha et Fich, R. 

AFFICHAR 8$', v.r. (s'affitchá). S'afficher, 


exposer ses ridicules ou ses fautes au pablic ;. 


faire mal parler de soi. V. Fich, R. 
AFFICHAT, ADA, adj. (afitchá, âde); 
Affizado, port. Fizado, esp. Affiché, éc, 


AFF 


« de aficha et de la term. pass. ada, 
È lat. afizus. V. Fich , R. pass 
AFFICHUR, (alitchür), V. Afichaire, 
AFFICTION, s. f. vl. Affiche, apposi- 
tion, V. Fich, R, 


AFFIDAR, v. a. vl. aman, arrzan. Afiàr, | 


anc.esp, Affidare, ita). Assurer, afüirmer, 
garantir. Conyenir, accorder, V. Fid, R. 


AFFIDAR; v. n (afidé), vl. Prètor F 


serment de fidélité, 
"Éty: de'a pour ad, de fides et de l'act: ar; 
domtse <a for, contier à fa fol, V. Fl, Eo 
AFFIDAT, ADA, adj. p. et s. (affidá, 
âde) ; Fidato, ital, Fiel, cep. port. Affidé, 
aôutdent, qui mérite la confiance; à qui l'on 
se tie, 


Éty. du lat. a pour ad, de fidus et de la 
sertalaiacs pass. Tap qui efe fié. V. 
„R. 
AFFIELAR, V. Affilar.. 
AFFIELAT. V. Abl, 


AFFIERMAR;, et comp. Aub. V. Af#r- 
mar, etc. 

AFFIEUSAMENT, 8. m. vl. arsvauzuxr, 
Aarreosatez. Inféodation, V. Feu, R. 

AFFIGIMEN, vl. ifigimen. 

AFFILAR, v. aâ, (afilá); arrrazam, airrza- 
zan. Affilare, ital. Afilar, esp. Afar, port. 





Affiler, donner le fil à un instrament tran- Ë 
chant, 


le 61; V. Fil, 

AFFILAT, ADA, 
ATFIELAT, ArIeRAaT. À] 
port. Affilé, ée, qui a le 
instrument tranchant. 

Nas affilat, nez aquilin. 

Talha affilada, taille mince, déliée, élancée. 

Lengua ben affilada , langue libre, bien 
pendue. V. Fil, Rad. 

AFFILATAR, v. a. (affilatá), dl. Af&- 
lettare, ital. Meltre un oiseau sous le filet,. 
déniaiser, leurrer. Sauv. 


Ety. de a pour ad, sous, de filat, filet, 


Éty. de arpar ad, de filet de ar; donner 
dj. et p..(afilá, áde) ; 
a sr 


et de ar ; mettre sous ou dans le filet. V. Fil, Ï: 
Rad. ` nitat, cat. Affinité, alliance que l'on coi 


AFFILHAMENT, s. m. (affillaméin), vl. 
Afillamiento, esp. anc. Adoption, l'action 
d'affilier. 

Elty. de afilhar et de ment. V. FL, R. 2. 

AFFILHAR,, v. a. (affilla); Afillar, esp. 
anc. Affilier, adopter, associer. 

ly. de la basse latinité adfiliare, in 
filum adoptare, fr recpedorcin d 24 34 

ad. 2. 

AFFILHAT, ADA, adj. et p. (affillá, áde); 
Afillado, ada, esp. Affilié, éc, qu'on a 
adopté pour fils ; qu'onassocie. V. Fil, R. 2 

AFFILHATION, s. f. itic-n); ar- 
rnoun, Aarrumarsan. A) mo „esp. 
anc. Filiazione, ital. Affiliation, assoeiation 
à une communauté. 

e É (4 6 a et detiow; action d'affilier. 

. Fil, R. 2. . 

Ü AFFOAAR , ct dérivés, V. Afilhar ct Fil, 

ad. 2. 

AFFINADOUR, s. m. (afftnado6); ram- 
cm rim. Affinatojo, ital..anc. Affinoir, seran 


GL, en partant d'an |; 


| avec 





AFF 


u travers di on fait passer le cha 
le lin pour [2 rna 
Éty. de afinar et de adour. V. Piu 


M, ATPINAR 7a, (ath); 4 e 
inare, ital. ir, port. ` 
íE fin, plus pur. Trompee avé í 


adj. et p. ( 
Afinado, e 'Afinado, port. 


AFFINAT, adj. et p. vl. V. Finté 
baten Pe E R PH 


AFFINI 
V av riemiAR w, r. ET eu 
cher de...; mettre toute son attention. 
v fp ère apehar pni 
AFFINCHAT, ADA, adj, et p. di 
quê qui a les. da, cap, port. Lem 
travail. Sauv. 
TR, À qu de Tega, a butar: 
suivre , vouloir aveo ardeur, avec opis 


G g Ané de affibulat ou aff'ublat, 


AFFINFOURLAT, ADA, aij. et 
finfourlá, de); arrmwax; di. Paré, 
affectation. Sauv. 


G ty Aliér. de a Bòla ou affublat, 


AFFINITAT, 8. f. (affinitá);. Á 
ital. Afinidad, esp. Affinidade, poi 


par lc mariage, avec les-parents de sa 
ou ceux dc son mari. Liaisen, con 
entire diverses choses. 

Èty. du lat. affinitatis; gén. de 
m PA formé Eta auprès, et de K: 
mite. V. Fin, R. 


.Éty. du lat. affititas; m. s. V. Fin 

AFFINOIRA, s. f. (affinoire); arra 

Pierre de grès fin surlaquelie les men 

les tourneurs, etc. affilent leurs outil: 

ne ar t de ciresqui ser 

AFFIQUETS, s. m. pl. (affiqués] 
RELLURIAS 


. Qa lat. »„ ficher, plantes 
E ME a 
petit bâton creux par un bout , qae lesi 


AFF 


Achaient à lour ceinture, soutenir les 
gules, lora elos tricolaant. V. Braqued 


are); ; Aprmatin cal 
ba 

mativo, cep. Afirmativo, port. 

ire, qui soutien! kem atiso port. Airra 

Ë Èu du lat. afirmatious, m. s. V. Firm, 


AFFIRMATIO, vl. V. A . 
C 0 ar-: 


"al 


camar. „ ital. 
mado Tou perie dercelai qui adire, T'acle par 
lequel on certifie qu'une chose est vraie. 


Êy. du lat. aftrmationis, gén, de afir- 


actio, m. s. V. Firm, 
AYYIRMATIU, | vl. Afrmatiu, 
at. V. 72 
AFPTRMATIVA, s. f. (sftemmatire) 4f 3 Af- 


mathrer propo, opinion 


on affirme. 
Èy. V. Firm, R. 
AFFIRMATIVAMENT, adv. lang. mod. 
(affirmativaméin) ; Aermativamenté „ ital. 
[agre naer an d esp. Afirmativamente , 
ement; positivement. 
e. du lat. afirmativè, m. s. V. Firm , R. 
AFFIROULAT, ADA, adj. ep. -(aironli, 
ide), dl. A rocontar, AremtncA 
aaocsar. Maigre , exténué. Evellié, Sauv. Sauve ” 
AFFISCAR, v. a. (affiscá) , dl. arrcecan, 
arovecan, armcan. Animer, exciter. Attirer, 


1 dulat. figere, Gixer, et de ad, fixerà... 


AFFISCAR #', v. r. d. arroscan s'. S'af- 
> ;  d'opiniètrer à 


kctionner quelque chose. 
S'animer, s'irriter. 


37. œ fer aid, se fixer, s'attacher à.... 


AFFISCAT, ADA, adj. el 
ide), dl. dl. arroscar. Animé, g, ELA 7 r fronté, ” 
By. V. Fich, R. 


AFFISPAT, ADA tp. (offispá, áde) 
d bas lim. Fin, A p, (oTispé, de) 


AFFISQUR. m. (afiscür), dg. Provo- 
ateur, celui qui =. et Citalimer „ qui 
cherche à attirer quelqu'un dans ses filet 
Éiy. du rom. affisqueur, m. 8. 
AFFISTOULAR, fistoula) , d. bas 
lim. Afitar, esp. Parer, iter. 


6 d palete: pee; ae; œ 








T. ADA, adj. et p. (aflis- Al 


AFFISTOULA"' 
loala, sde), d. bas li. Ornë, paré. V. Af- 
[trlacat et ABR, 
AFFITAT, adje anc. béarn. Afeytado, 


«p. Entretenu, 8oi 
V tals camits está affitas el exter- 
miats. Fors et Cost. de Béarn. 
AFFIUSAMENT, s. m. anc. béarn. ssvars. 
Assurance. 


Rem per instrument de quitança et de 
quega 4 fate simple. Rore et Sost. de 


SA fsrmatins l Afer 















AFF 

de l' donner l'assurance 

aÈ TA acta dare dare, et-de 
AFFLACAR, v.a. et n. (afflacá) ; aveza- 

quia, arrtaquermin. Afflacar , esp. diblir , 
= ar 774 

de a au; de mou , et do ar; 

rendes très-Tasque, Ed Ade ,R. 


[era , ADA, adj. et p. (aflacá , 
3 AFTLAQUIT , ArrLAQUEEMET y AFFALIOUCAT. 
Moa, | lâche, affaibli. ” 
de a a de flac et de at; rendu 
mou nee, era q de Mac 
AFFLAMAR;, vl. V. Aflamar. 
AFFLANCAR, v. â. (afflancô). Ficher , 
V. Plantar. 
AFFLAQUEIRIR 
Re (bren eral k. 
AFFLAQUIR, V. Afllacar et Flacc , R. 
AFFLAQUIT , V. Afflacat et Flac, R. 
AEFLAT, rar, radical dóri dérivé dau latin 


afflare, afflo, souffler sur , animer 


» favoriser formé de üd et de 
flare. 
D+ renay ir apoc. ; d'oà : Aflat, 
daor, daar, Afat-aria 


jueine de m. (afldá), dl. Carité, en- 
foncement sous un rocher, dans un un gouffre, 


Èty. da lat. aj souffle , vent favora- 
ble, db V - Matea 4 ? 


AFFLAT , s. m. H.-Pr. Caresscs, soins : 


Aquel e enfant a gis Ï aflat cet enfant n'est | Flor , 


caressé par personne. ifhatar ct Afflat, R. 

AFFLATADOR, 5. m. vl. arriaranom, 
ArrtavAaInm. Flatteur, lagorneur. v. Aflat, R: 

AFFLATAIRE , vl. V. Afflatador. 

AFFLATAR,, v. a. (afllata). Aj 
quelqu'un en le "caressant; Tate P eee" 
usinuer. 

Èty. da hat, afars, souffler sur , commu- 
niquer. V. Afflat , R. 
AFFLATAR $, v. r. (s'afflatá). Cares- 
er de quelqu'un pour obtenir 
ice. 

Éty. de aflat et de ar. V. Afflat , R. 
M'afflatarai eme respe , 
Mai que d'un coou farai lou pe. Gros. 
Faire lou ped , pour tirar lou ped, saluer. 
AFFLATARIA ,5. f. vl. Flatterie, caresse. 
V. Aflat ,R. 

AFFLECHIR, vl. V. Aficchir. 

AFFLICTIF , IVA, a adj. (afllictif, ive); 
Afflictivo, iva, poi Afflittivo , ital. 
tif, ive, eap Pore de aine Use dit 
Plos particulièrement du châtiment ou de la 
peine infligée. 

Éty. du lat. affligere. V. Flig, R. 

AFFLICTION , 8. f. vl. arrascraom. Gé- 
nuflexion; aflliction , énitence. V. le mot 
suivant, Fliget Flèch, 

[EE borrea d s. f. 'affliclie-n) ; arrsac- 


, cmacnm , sacxa. Afflizione, ital. AMic- 
dion, esp. Affliceüo , port. icció , , eat: 
qui 


Aflictioa chi habituel, év 
E Dr » pénitence. 


Aflociare „ital. anc. | 
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Éty. d 1. aficion, de , 
„ ET u daininiee 


AFFLIGEANT , ANTA, adj. (afflit jan 
Ante); Afligiento, ta, esp. Agligitio, ATI: 
Affligeant al 
cause de l'afliction. V. Fig. F oR. gc, qui 
AFFLIGEAR , v, a. bA ; 
jh ital. Aligie, eap: cat. cat. AM 
„ causer de 
Éy. du lat. affligere, m. s. V. Flig, R. 
AFFLIGEAR S' , V. ï. sz za0xan. Afi- 





gire . Afègiras » Ron 3 S'afliger , 
se livrer , 
AFFLIGI TIN nde et p. (afMidja, 
àde); ; A fiqiae, A] » ital. AMigé, 
T'aticdon, 


e m du lat. afflictus, m. 8. V. Flig, R. 
AFFLIGEATION , Aub. V. Afliction. 
AFFLOUI 


Aflluer , 


AFFLOURAR , v. a. (afllourá) ; arrwou- 
mouncan. Affleurer , faire qu'une piècede bois 
Jointe à une autre ne la „ ou que 

eontigus soient réduits au même 
nircan 'ucher , joindre de fort près. 
de a pour ad, de flour , ur 
surlene s et de er v. Flor, Pu pris por 
ana Md, 3. et p. (afflourá, 


AFFLOURAT 
âde ). Affleuré, égalisé , niv 
dea pour ad , de er el de ar ; mis 
à T ou L niveau. V. ,R 
AFFLOUROUNCAR, v.n. (afflourouncá), 
d. même ai if. n de irar; v. c. m. et 
afflourouncar , s'étendre sans 


AFFLOUROUNCA" adj. et 
(or, nde)» I. Eionda 'de suin long, 


AFFLUAR, Vv. (aflluá) ; ire et 
Affluire, ital. anc, Aftuir, port. Confluir , 
esp. Aflluer, abonder, arriver en abondance ; 
survenir en grand nombre, se se rendre dans le 
mème canal, parlant des 

Éty. du lat. afluere, m. 8. ; a. 8. formé de ad, 
á, vers, et de fluere, couler. lu, R. 

AFFLUENCA, s. f. ( afMluéince ) 
vwomça , roumnana. Affluenza, ilal. Afluen- 
cia, esp. cat. Affluencia, port. Affluence, 
concours, abondance. 

Èty. du lat. afluentia. V. Flu, R. 

AFFOLAR, vl. V. Afolar. 

AFFOLLAMENT , 8. m. (affo:lamcin), 
vl. arozauzx. Affollament, anc. cat. Délri- 
ment, dommage, préjudice. Saur. 

ty. de la basse lat. affolare, blesser , 


AFFORTIR, v. a (affourlir); arrocanin. 
Afortalescer, esp. Assurer, affirmer, soute- 
nir avec opinidtreté, 

Éty. de a augm. 34 et d du lat. fortiter asse- 
rere, ou dc af, dead, de fort ct d àc ir; 
rendre plus fort , assurer mieux. V. Fori 4, R. 

Mi ce a Gllourtissta, il me l'essorait avec 

eté. Afforzare, en ital 
Menlorcer , fortifier. =" èn 

AFFORTIT, IDA, EA, adj. et p. (afTour- 
li, ide, ie m. "Afer rtado, ada, esp. 
Celui ou Cle Tai a avec entètemcnt » 
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qui demande avec il tunité, les refus 
ne rebutent pas. V. Fort Re 

AFFOUAGEAMENT, 5. m. ( affouedja- 
min). Affouagement , dénombrement des 
feux d'une paroisse, d'une commune, etc. , 
d'après lequel on levait les impositions. 

Èly. de a, de foc, de agere et de ment; 
litt. action d'agir sur chaque feu, de compter 
les feux. V. Foc, R. - 

L'affouagement , selon M. Julien, Stat. de 
Prov., est une cotisation certainc et uniforme 
des biens taillables des communautés , faite 
par autorité [eblique, la contribution 
aux charges de l'état et du pays. 

Le fouage, ou cette imposition qui se lc- 
vait sur chaque feu ou chef de , aune 
origine fort ancienne. Nicéphore, empereur 
d'Orient, qui s'empara du trônc en 802, après 
en avoir fait descendre Irène , exigeail de ses 
sujets le droit de feu : fumarium tributam. 
Dict. des orig. de 1777, en 6 vol. in-12, au 
mot Fouage. 

Cette manière d'imposer par feux était déjà 
connue dans nos pays, en 1390; l'affouage 
fait en 1470 subsistait encore en 1664. 

AFFOUGADURA,, s. f. (affougadüre).; 
EMPRESSAMENT , AYXUSCATION ; AFTOUSCATIEM. 
Empressement. V. Ouffuscation. 

Èty. de affougat et de ura. V. Foc, R. 

AFFOUGAMENT, s. m. (sffougaméin). 
Grand empressement. 

ty. de affougat et de ment ; d'une ma- 
chaude, empressée. V. Foc, R. 

AFFOUCAR, v. a. (aiougt) ; Car 
arouaan. Affocare , ital. ear „ k. 
Incendier, causer un pren, (3 jan n 
mettre en feu ; exciter. 

Éty. de a pour ad „de focus , feu „et de ar; 
mettre en feu. V. Foc, R. 

AFFOUGAR $”, v.l. s'zurazssan , s'Arro- 
Gan. S'échauffer, s'empresser, se donner 
beaucoup de peine et de mouvement pour le 


AFF 


AFFOULAR 8', (s'affonlá), dl. Se gâter, 
s'abâtardir , empirer ; énaousser , rebeucher ; 
faire une fausse couche, avorter; se fouler, 
s'endolorir une artieulatien. V. Enfauchar. 
se fatiguer. Aub. 
Éty. de la basse lat. affolare, nuire, bles- 
ser ; ou de l'espagnol affollar , b 
AFFOULAT, ADA, adj. (affoulá, áâde) ; 
arroucarar, Enragé. V. Gast. Affolá, éc, 
aooareux à l'excès. ha 
.deapourad, de fou, et. de 
lem, pasa, L x gà, de (P folie. V. To, 


















Coumo nn ean a/foulat fasio que dedaummagh | Dical. 

AFFOULATRIT, IDA, adj. et p. (affou- 
Tatra „ ide), di. Amouraché, ée. V. Affoulat 
et Fol,R. ` 

AFFOULIT, IDA, adj. (affouli, ide); ar- 
rouar, sara»zut Affolé, excessivement pas- 
sionné. Garc. V. Fot, R. 

„ v. a. (affourchâ); xm- 
rouncuan. Afforcare ital. Affourcher, mouiller 
une seconde ancre à l'oppesé de la première. 

Ëty. de a pour ad, de fourcha et de la 
term. act. ar, paree que les deux câbles plon- 
gés dans l'eau forment une espèce de fourche 
dont le vaisseau serait le manche. Vey. 
Fourc, R. 

AFFOURISME , V. Aphorisme. 

AFFOURNELAR, v. n. (offournelá); d. 
baslim. V. Fournelar et Fourn , R. 

GEAR, v. n. (affowrradjá), 
dl. V. Affenar, Affourrager et Affourer, 
donner du fourrage aux.hestiaux. 

ty. du lat. far, faris; ou de a, du, de 
fourragi et de ar; donner du fourrage. V. 
Far, R. 

AFFOURTUNAT., ADA, adj. (offour- 
tuná, áde), d.. bas lim. A inado, adc 
Affortunado , port. En batte aux caprices du 
sort, bon ou mauvais : Aquel home es affour- 


succès faire. tunat dins tout ço qu'entreprend , cet homme 
Le P. Puget M dere Talat fuga, est beureux dans tout ce qu'il entreprend. 
AFFOUGASSAT, ADA , (affougassá , Tou sei affourtunat pei ur, je suis des- 


tiné à ètre malheureux, | in. 

ty. Dans le premier sens, de a pour ad , 
de fourtuna et de at; conduit à la fortune. 
Dans. le second , de a priv. , et de fourtunat , 
infortuné. V. Fourt, R. 

AFFOUSCAR, V. Affiscar. 

AFFRAIRAR, v. a. (affreirá); arraman, 
arraian, arrnaïuin, Afratelarse, esp. Asso- 
cier, recevoir dans une confrérie, fraterniser, 
sympathiscr. 

Élty. de a, de fraire et de ar; mettre au 
rang de frère. V. Frat , R. 

S'affrairar, v.r. s'associer; 

AFFRAIRAR 


âde). 


. Epaté, ée ; on le dit de tout ce qui est 
aplati, 


A rasé comme un gâteau. Garc. V. 

'oc, R. 

AFFOUGAT, ADA, adj. et p. (affougá , 
loc 


prp arrucar , area] cato » AD 
ado, port. Fougueux, violent, im] 
tüeu, échauffé, enflammé, ` < 

Ety. de af pour ad, de foug pour foe, et 
de ad: qui af Pour le „de Eo g 29: oc ,R. 

AFFOUGEAR S8', v.r. (s'offoudzá), d. bas 
lim. Tomber en P aiso ) 

Ety. Dit pour affoungear, plonger au fond. 
V Re p c owngear,plong 

AFFOUGEAT, ADA, adj. el p. (offoudrá, 
âde), d. bas lim. Trop aplati, tropbas, écra- 
sé, ée. 

Éty. Dit pour affoungeat. V. Fownd, R. 

AFFOULAR , v. a. (offoulá), d. bas lim. 
Faire avorter, dbtroire: Lou mauvai temps 
a affoulat la recolta, le mauvais temps a dé- |. 
truit la récolte. 


avec duelqu'un; s'associer pour cultiver en 
-commun 


Es boun , per 'affreyra êe cumi seu parloun. 
T, ADA, adj. et p. (affreirâ , 


AFFRAIRA" 
Ëty. de afolar , vl. qui signifiait Endom- | &de), dl. Associé. Sauv. V. Frat,R. 
mager, altérer , détruire ; fatiguer ; d'oà l'es- | _ AFPRAIRIGEATIEU , 5. m. (offreirid- 
pagnol afollar, corrompre. zotieu), d. bas linx. C'est le nom qu'on domne 





AFF 
à une société fermée par des caltivateure- dans 
le but de travailler en commun: 
Éty. V. Frat, R. 
AFFRAIRIR , Garc. V. Affraïrar et 
Frat, R. 


Éty. de apourad , de fraire ,de ü, term. 
et de irr litt. changés, trangformés en 
deos. V. Brat, R. ` =. 
AFFRANCHIMENT, Aub. V. Affran- 
chissament, 


AFFRANCHIR, v. a. (aliranctie) ; ar. 
FRANQUIR. Mt, jarat eap. Arancar, 


anc. esp. Affrancari l. 
en liberté, en parlant d'un esclave; déchar- 
ger, œ „ délivrer ; payer le port d'une 
lettre en la.maettant à la poste, rendre plus 
souple, plus liant „en has. 

Èty. On a fait venir ce mot da celt. affran- 
care , du lat. frangere, bsiser, sous-entendu 
vincula, les liens; mais il esi dérivé de Franc ; 


v.b. r. 
AFFRANCHIR $, v. r. S'affeanebir „ se 
délivrer de... 
AFFBANCHISSAMENT, 8. m. (affran- 
chissaméin) ; 


); Arrnanquraxat , ArrRANCINENT. 
Afftancatione, ital. anc. Affranchissement , 
acte par lequel on affranchit. 

Éty. de affranchir etde la term. ment. V. 





AFFRANCHIT, IDA, TA, adj: et part. 
(affranchi, ide , fe); paws0uRA", anum; FRANC, 
anca. Afrancado, anc. esp. Franqueado., 
port. esp. Affrancato, ital. Affranchi , ie, à 
qui l'on a denné ta liberté; dont ona payé le 
port, parlant d'un paquet , d'une lettre. 

Éiy. Part. de affranchir. V. Franc, R. 
JUIMENT, 8. `m. vl. Afftan- 


APRANQUEZIR , AFRANCAR. franchir, appri- 
volser, adoucir. 

UIR,, v. a. (affranquir), dl. 

anquir una beuta., aviner un tonneau. 

touta affranquida , tenneau aviné. Voy. 

Affranchir et Franc, R. `: 

Préparer un.vase de terre neuf, en le fai- 

sant bouillir qu trem er, pour qu'il résiste au 
et perde le goüt avait. 

Feu e Dd, NT ËR s, v.r. (s'oflronti), d. bai 

lim. Devenir plus doux, s'adoucir, se ra 

doucir. 

AFFRE, s. m. (âffré.) Chose époavanta- 
ble à voir, qui fait peur. Affte ; en français 
est synonyme de grande peur, frayeur ex- 
tròme. 


Èty. du 9715 (phrix), frémissement dei 
eaux de Ta mer s frayeur , épouvante , ou d 
drppdç aphros), écume ; parce ie c'es 
pss0A t Taer est agitée qu'elle Ter lent &cu 
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Fretamento , port. 

friter , de louer.un.Davire , prix du louage. 
Èty. de aaugm. , defret; v. c. m. , et de la 
lerm. ment. 


AFPRETAR, v. a. (aflretá)? aravan. 
Faar, esp. Fretar Affréter , prendre 


at. , ar ; prendre à fret. 
AFFRETAT , ADA , adj. et part. Affrété, 
k, loué, 5 parlant d'n dine na 

fay. de affret et de la term. pass. at, ada. 
AFFRETS, s. m. (affrés), dl. Le faltage 
dune maison. 


fredar. 
AFFREYDAT, ADA, adj, et p. vl.. V. 
adj, 


AFFRIANDAR, Voy. Á ir „ 
Friand et Freg, R. 3. Agroumandi 
AFFRIANDISIR., v. 8. (oflriandisi), 


ty. de a, de friandisa et de ir; porter 
ve Las V o R e * 





e d eren afric, acharné, obstiné. 
AFFRISCAR , dl. V. Adraiar s'. 
AFFRONT , (affrón.); 
Aflronta „ 1 e Aliront injure, ou- 
Eq naal de paroles, cah do lal dóshor- 
Êy. de l'ital. affronto. V. From , R. 





AFFRONTAR, v. =; (Afrounié) ; arraoen- 
tan, armowran, Áj ir „ cat. esp. Affron- 
lar, port. Affrontare , ilah. Adfronter, atta 
gs de fro; liro ai alone à quelqu'un 
a romper, attraper ; vi. aboutir, 
tenir à, confiner. * 
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, d 'et dè. ar; 
„ Ey de ef pour a, de fro e Pros V. Front, R. 


AFFRONTAR S' ; v. r. eY De maur , 
lutter contre quelqu'un. V. Affromtar et 
Front ,R. 


frais qui ne s'étonne de rien. 


de affromar et de aria; action .de 
"cen ne V. Front 
. AFFRONTAT, ADA, 8. 27 
impu- 


áde); arrnounrar 2⁄4 REVROURTAT. 


ent, ardi qui 
dent, ,qui marche le front | levé et gun 
air insolent; en d.. bas lim, 8 
"étonné comme quelqu'un qui se voi rí rae 
r. de la basse lat. frontosus , m. s. , ou 
ur ad , de front et deal , ada; fait 
ke [ront , avec audace ; affronté, en fran- 
çais, signifie placé en regard. V. Front ,R. 
AFFRONTUR, 5. m. arraoxtun. Affron. 
tatore, ital. Affrontador , port. Affronteur, 
affronteuse , trompeur , hypocrite, 
Ty. de a, de front et de ur ; celui qui af- 


fronte ; ou di )WTLÇCOG. "N Ronin 
Qui n'a d'é, = qoal k 


MOGCARAZS 
froi, qu'on ne peut-voir sans 

Èty. de affre et de ous, ou du grec #qpt0voç 
(aphrônos), ouâqpwv (aphròn), fou, trou- 


blé ; dérivé de qpfiv (phrên it , et de a 
priv. dérivé de 22h (phrén) , espri 


AFFROUSAMENT, adv. (affrousaméin). 
Affreusement „ d'une manière affreuse. V. 


NT, s. m. (affublaméin). 


` Affre. 
AFFUBLAMEI 
„Affablement, habillement considéré comme 


extraordinaire, peu convenable ou sans goüt. 
ug, de afat de affublar et de ment. V..Affibl, R. 
AFFUBLAR , v. a (affublá). 'Affubler , ï 


” | meitre à quelqu'un un a billemeui extraor= 


dinaire ou idicule : le couvrir plus que.de 
coutume. 


Pty. dè la basse lat. gfiòulare, fait-de 


fibula, agrafe. V. Abl, R. 


AFFUBLAR S$”, v. r. S'affübler , se cou- 
vrird'unemanièreextraordinaire. V . C AMOL,R. 

AFFUBLAT, ADA ,adj, et p. (affubla , 
$d0), a a; prévenu pour quelqu'un. 


d „Gare. V. Es ey 
AFFUGAR 3, v. r. (aiga), r eca 
fer au travail. V. Affougar s. 

du iat. ad, de et.dola term. ar; 
„ 133, du lat qà, de fore, etde a Focs Re 
On le dit aussi dela braise paraissait 
s'étcindre et qui se rallume. qu 


AFFUGAR, et 
AFFUGAT, Voy. Affougar, Affoug 
AFFUMAT, ADA, Adj. ep. (atona, ne, 
dg. Afumado, ada , h+ 3 » ital. 
a port, Enfumé. V. Z stubassat et 
* 


minaree , esp. „ 8e passion- 


AFPUMELIR 8' , v.r. (s'afuroelir). 4fe-. | 
Devenir cfióminé. 
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"ner pour les femmes. Garc. V. Femn , Rad. 

AFFUN, 8. m. (affün). Sortc de cordon 

our fixer des paniers „ des sacs, etc. sur le 

it, 

Ely. du lat. funië , corde. 

AFFURAR, Vv. â. (affurá). arrovaaw, 
Arrucam. Affuriare itat. anc. Animer, exci- 
ter , emporter , furieux. 

Éy. de a, dé firens et dë là tèrm. act. ar; 
porter à la fareur. V. Fur, R. 

AFFURAT, ADA, adj. t part; (aurá » 
âde) ; arrouscar. Animé , 'Affurar 
et.Fur. R. 

Seis bords soun rerageata pec F'alfarat guerrier, Gros. 


AFFUSCAR, V. Aficor, 

AFFUSCAT , V. Affiscat et Ouffuscat. 

AFFUSCATION, 8. f. (affuscatie-n); ar- 
YUSCATIEN. Oascation ; trouble , ` application 
démésurée, em] 

AFFUST , 5. m. Ermal pe Afuste, 
esp. Affusto , ital. At, machine de bois ou 
dé métal servant À supporter ou à tran: 
ter une pièce d'artillerie. I y en a de roul 
et g te 





de l Reg R ad, et de fusta, bois, 
Tane un affüt on appelle : 


deux pièces qui soutlennent le timon. 
ATTKLOJRE, la cheville oà s'attachent loa traits. 


BOITE , l'embouchure de bòut de l'ossieu. 

CHEVET , le coulet ou Lillôt qui se plâce entre l'affüt et 

le ventre da mortier. 

CROCHET DE RETRAITE loe erochets placés à l'affàt, 

AHTAETOLIE V lea pèces veanerernlee qui unissent les Bas- 
de volée „ de touche , de 


paia 





re de Tapete” 

ANAS T dem teme ten mi rem cte 

HIEURTEQUIN , la ferrare placée contre l'épaulement der 

vioxns, plêces auxquelles les traita des chevaux sont 

"SEMELLE DE L'AFFUT , la-plòce de buis sur laquelle puee 
Ta culamse du canon. 

TIMON, V. Timour. 

VOLÉE , la pièce de bola de traversée attachée au timon , à la- 
quelle on attèle le chevaux du second rang. 
AFFUSTAGI, 8. m. (affustàdgi) , arrus- 

+acz. Affütage, l'en le des outils né- 

cessairesà un nyenuisier: 
Ety. de a, de fusta, bois, et de agi ; ce 

qui sert au bois. `. Fust t, R. 
AFFUSTAR, v.a. (aflustá); arrcstam. Af- 

[ustare, ital. amc. Affâtcr un canon, le poin-- 

ter , le mettre en mire. 

Éty. de affust et de ar. V. Fust; R. 
AFFUSTAR ,, v. a (offustá), d. bas lim. 

Affüter , aiguiser les outils. . 

Éty. de a, de fusta et dear ; rendre pro- 

pre à couper le bois. V. Fust, R. p 
AFFUSTAR S' , v. 8. (s'affusta), ml. S'a- 

Ljustèr, ajuster ses paroles, faire bellc parade. 
ly. de a, de fust et-de ar, arranger , 

polir comme un füt. V. Fust, R. 

` AFFUSTAR $', v.r. dl. Viser, mirer, 

regarder au but ; se préparer. Sauv. Voy. 


Fust, R. 

AFFUSTAT, adj. et p. (affustà, áde); 
ArroTAT. Affüté, ée : Oubrier affutat , ou- 
vrier menuisier qui a tous ses outils. V. 
Fust, R. 

AFFUT, pour affüt, terme de chasse 
V. Esperaet Fust, R. 
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Ety. de fust, bois oà l'on se cache pour | _ A 
atietre (a 6-2 V.Fun, R. 
AFFUT et 
AFFUTAR, V.A 


l. Affustar Fut. 
AFFUTIAUS, 


» Affiquets ot Fust, R. 
AFI 


AFIAMEN, 8. m. VÍ. arrzcauzx. Foi, pa- 
role, e L Seran. Vv. Fid, R. 

AFIANSAR, v. vl. Afansar, tat, ANan- 
zar, esp. Aflançar, port Afer, prêter foi, 


jurer obéissance. V. d R. 
Afidar et Fid, R. 


AFIAR, v. a. 
garantir. `. Pai 

AFIAT, ADA. et p. vl. Aocordé, ée. 
v Aa Dara et p: 

AFIBLALH, 8. m. vl. Agrafe. 

Èty. du lat. fibula, m. 8. 

FIC, 8. m. vl. arrx. Afié, anc. cat. Afin- 
co, anc. esp. Attachement, effort, obstination, 
impulsion, application; Lay = engage- 
ment, 7 p confiance, attention, 
dessin. V. Fich, R. ” 

AFICAR, v. aâ. vl. ariquan. À tr, anc. 
cat. Afijar et Afincar, anc. esp. Afficar ,port. 

Afficcare, ital. Appuyer, fixer, attacher, 

Éty. du lat. figere. V. Fich, R. 

AFICAR, v. a. v|. Afrmer. V. Fich,R. 

AFICHAR, vl. . 

FIDAR , v. n. l (rre serment de 
nadine v. Affidar et Fid, R. 

AFIERT, vl. Ii convient, il 

AFIGIMEN, 8. m. Y donen, a action 
de placer des affiches. ich, R. 

AFIGIR, v.a. v. Yasir: anc. esp. Afig- 
gere, ital. Adjoindre, attacher, afficher. 

Ely. du lat. affigere, m. s. V. Fich, R. 

AFILAR, v.a. (afilâ); arrian, arizean, 
arunan, poumnan zou rov. Afilar, cat. esp. 
Affiar, port Affilare, ital. Affiler, aiguiser, 
dormes fil à un instrument tranchant. V. 


'TLAR, vl. V. A lar. 

APILAT, Ni. v. 
R AFMAT, vl. Ala = n, rusé. V. Fil, 

ai 

AFILATAR, v. vl. mmsoumcimam. 
Prendre au filet ; "déniaiser V. Fil, R. 

AFILHAMEN, s.m. vl. Aj iNlament, anc. 
cat. Afillamento, anc. esp. Affiation , adop- 
tion. V. Fil, R. filla: 

AFILHAR, v. H vl. Afillar, Afillar, 
anc, esp. Affilier, adopter : A Foll 
eule- 


ü, R. 2. 


ré = 
gerà un Col 3 e 5a) 4 li e récipro- 

ement, s'afihier, 4 

il, R. 2. et Afilha 

PIRE Sf. (afiliatié-n) ; arrira- 
viax. Filiasione, ital. Aftliation, acte par 
lequel on affilie, Garc. V. Fil, R. 

AFIN, conj. (afin); rm. Afin, een. Affine, 
ital. Afim, port. Afin, conjonction qui mar- 
que qu'une chose est faite en vue d'une autre 
considérée comme la fin, lc but oü tend la 
première. 

Éu. du lat. finis ou ad finem. V. Fin, R. 

Afin-que, Affinche, ital. Afin que. 


















s. 23h mT „Afna- | leur 


Ía, Alcu d or et 
Radenaai, v. aqueri 
AFINAIRE, 


AFINAMEN, +; m. vl. Afinamiento, ep. 
Terme, ün, fin. V. Fin, R. 
ir, cat. esp. 


3, ital, Dret vers la „ terminer, 


or. Aloe V in, 


1. de a, de fin et de ar ; aller, arriver à 
„ Ë v. i le ” 


REI AM e eie bee 
AFISCAH 


Éty. Altér, de afuscat ou oufuècat, 
AFISCAT , adj. et p. vl. Acharné , 
sionné, » adj. et p. pas- 
AFISOULAT , vl. V. Affiroulat. 
pin RA RENT adv. vl. Fizement. V. 
AFITES, s.m. vl. Afitas cepeyra blanca 
(ue 2a alguna lutz si movent cum estela ; 


es esttane plerroblanche iá scintillecom- 
me une étoile. V. l Dict. 

AFIUAMENT , 8. m. vl. V. Affieusa- 

AFIUZAR , vl. V. Affeuai 

AFIX, vl. DA "cat. Altachement , v. 
Afic et Fich, R. 

AFIZAMEN, s. m. vl. Afansament, anc. 


cat. Affection , attachement, V. Fich, R. 
AFIZAB, vl. V. Affidar. 


AFL 
AFLAC, adv. (aflác), dl. A foison, en 
dance. 


AFL 
> 4 


leurs fleurs par futempésie:; couler, 
8a git des [acre qei,  D'tanit pas téca 
ne donnent point de 


Èu. "d a pir. da four et de œ 


| Flor 


| AFLOURAT, ADA; u et p. (a 
de); maertovnax, = sesrourac. Délleu 


`| rbe Rpriv. de flour. et de a 
ir, R. 
APLUENGIA, 0. f. Vi. V. A fRuen 
` AFO 





AFOGADOR ; 8. m. anc. lim. 

Incendiaire, qui met le feu. V. Foc, E 
AFOGAR, v.a. vl. arora Aroeta 
ort. Affocat Allame 
Braser 1eotire Tatou tne, v.F 
AFOGAR, v. à. vl. 4fogar , cat. ai 

Afogar, port. Suffoquer , étoufier, ` 
Ra oauam, vl. Allumer, v. Afog 
AFOLAMEN , s. m. V. Affollame 
AFOLAR, v. 8. Sl. Avotman. Á 
anc. esp. Eadommager, aliérer , dét 
V. Affoular, avòrter : . D 
Afola-ment, Afol-at, Afol-ar, Afol. 
et p. vl. X 


AFOLAT, ADA, 

magé, altéré, détérioré. 
AFOLCAR, v. â. vl. arocquan. Â] 

secourir, 


ty. du lat. fulcire , appuyer. V. Fc 
Diriger, guider, réunir. Rayn. 
Attrouper, récoi recommander, QI. occl 
AFOLEZIR, v. n. vl. nade t (a 
ler. V. Afolir et Fol R. 
AFOLHAR, vl. V. Afolar. 
AFOLIAR, v. â. vl. arotuian, a 
Blesser, maltraiter , endommager, és 
Ety. de afolar; v. c. ma. 
4FOLIR, v. a. et n. vl. arocuam. 


rendrefou ; devenir fou. V. Fol, R. 
AFOLIT, IDA, adj. et p. vi.-Affob 


AFLAGELY, x „ d, vaud. . Affligé, atteint | 7 

fléai 

par ma Teau Y Flaga R aama, | ` AFOLQUAR, VL Y. Afcar. ` 
anc. cat. anc. esp. Aflammare , ital, . En- fondar ë 
flammar et Flamm , R. „ V..& Vl. arowzam. 


E, T. ADA, ai adj. et p. vl. Voy. 
t et Flamm 
FEERa25 „È Alatador. 


v. rLECHT 
Éty. du lat. afflictio, et de ir. V. Flig, R. 
AFLEGEXZIR, v. n. vl. Fléchir, plier. V. 


Flech , R. 
, v. 8. vl. Affabler , parer. V. 


lar. 
^ue [CHIZIR , v. 1. aflaquir, cat. 

Affaiblir, Vv. afeblir et dech , 
AFLICTIO , s. f. vl. V. Afliction. 
AFLOURAR, v.n. (affloura) ; oxsruoumam, 
AR; ArFtOU- 


„ EarLOURAR, AFLOUROUNC 
mxn. Desflorar , esp. ` port. Di isfiorarè , ftal. 


Défleurir, en parlant des arbres qui perdent 





AF! 
cat. Afondar, anc. esp. Affundar 
ondare ital. ; ane, cep. couler à f 


AFONSAT , ADA, adj. et p. à 


Afondado, anc. , ce, « 
fond. V. Found , R. 
AFONZAR, vl. V. Afonsar. 
AFORAR, v. a. vl. Aforar, < 
Estimer , apprécier, „ juger, ! 
Éty. de forum, justice. 
AFORAT, ADA, adj. €t p. vl. Ti 
estimé, apprécié. 


AFORCENAR, v. a. et n. vi. Ï 
devenir forcené. 

Éty. de a, de fora, de cen, pow 
de er; litt. mettre hors du sens, c'est 
du bon sens. V. Sent, R. 

AFORCENAT, ADA, adj. vl. Fon 

AFORESTAR, v. n. vl. Avoir, e; 
droit de forestage; faire paltre en for 


AFO 
Éty. de a, de forest et de ar. 





juster. 
kry. de a, de forma et àe ar, V. Form; R. 


AFORRAR, v. a; vl. Aforrar, esp. Dou- 
bler une étoffe, fourrer, 4 «p. 


AFORTIMENT , adr. vl. „ ital. 
Porcémnent, par force. V. Fort,. gr 


de a, de et de ü ;: rendu plus 
„Er 3a „fri 


 ArÒuc, s. m. E (atouc), et impr. amove, 
 ArovGASSAT, V. Esfougassat et Foc, 








AFOULADURA , s. f. (afouladüre), d. 
Càpt. Foulure.. V. Entor: 

AFOUNIT , IDA, Á Lour de); 
oomrt, d. béarn. lé, rapetissô, es 


AFOZE! 3, 70 travaille 
\arommnc a.m 3 [ose , . œ 


ATRAL, @, mn, Ç Dindo, rene v, | us 


Freg, R. 
v. a vl Afrancar, anc. cat. 


ect ane, esp. Affrancare , ital, 


adoweir, amolir, rendre bon. V. Afranquir 
d Franc, R." 
AFRANHER, vl. V. gner. 

„d. V. . 





AFR 
AFRANQUIR, Sr Ye v. Carsi, 
prr >, A 


Prendre un air de femmë, [Cren Í du bon 
sens, enparlant d'une jeune Mie. Aub. 


Ély. de a, de fremouna, petite femme et 
de H devenir. pe 


AFRENADIR, v. a. vi. Affrenare, ital. Ï. 


Brider, mettre le frein. 
AFRENADIT , adj. et p. vl. Soumis, 
habitué au frein. 


Éty. de aœ, de frenum: et de #;:soumis au |. 


frein. 
AFRENAR, V. â. vl. araxzaprm. 


Affre- Ï. 
ha ital. Brider, racttre un frein; doi 
ire, Ure mpter, 


AFRESCADET, ETA, 
éte), dl. Réjoui, ie, 
Ounté anas tant 


AFRESCAR #', v. r. dl. ?` 
Risiei tout soul et m'afrescavé 
A pr'endré tou. roussignolet. 
s Rainer V.A fhstar, 
.AFRETAR, v.a. vl. V.A 
AFREULIMENT, $. m; vl. 
ment. 
Éty. de frivolus, faible. V. Flech, R. 
AFREULIR, vl. V. 
AFREVOLAR, v. a. vl. avanearam v. 
Afrevolir. 
AFREVOLAT , ADA, adj. et p. vl, V. 
Afrevolit. 
AFREVOLHIR, vl. V. Afrevolir, 
AFREVOLIR, v.a. vl. arzzvoczin, araz- 
vouan, EAYREVOLIR, ROFREVOLEIR. 


afrouxar, port- on Afreulir, ano. cat. Alai - 
AFREVOLIT, IDA, adj. et 


Et agren den den d 
„port. Affaibli, ie, V. Flech, R, 
AFREVOLZIR, V. Afrevolir. 
„AF BIC». ICA, adj, (afric, ique 
ms, quern iaria E25 
rs, v] ol ardent; but- 
1, ée. GI. occ. V. Afriandinit, 


= ty, de apricus, ardent. V. Africa; 


h Vl. arnn- 
frouzado, 


AFRICA, s. f. Lafrique) |; armiqua. Africa, Ï 
port. es = 7 j rrgs h du Ê. 
"monde, formant une grande ine 
tient que par l'isthme de > à l'ancien 
cament. 

ty. du lat. 4 formé de apricus, a, 

t à ï Aree, du soleil; ou du da grec | Ü 
a plee etde je (oint froid. Roquefort f: pa, 
le dérive de l'àrabe aphrak, 

Notre commerce avec l'A! 'a com- 
a> vers le A dtien, da me ra 
"cano; pert. A Y y Stak, African, 
aine, qui est d'Afrique. 

ty. du lat. t, m: 9 

AFRICH, adj. vl. V. Afric. 














Ê Confrontation, coi 


| AFUBLALH, 6.m. vl 
Callier, fermoir, broche. 


AFR 


AFRIOUNAR, Aub. V. Esfriounar. 

AFRIT , adj. vl. Chaud d'amour. 

Èly. du lat. apricus, exposé au soleil, 
chaud. V. Africa. 

AFRONTAR, vl. V. Affrontar. 

AFRONTARIA, 8..f. (afrountarie). Ef- 
fronterie. Aub. 

AFRONTAXO, s.f. vl. Alrontacion, ion, R 


AFRONTIER, adj, vl. drenta, anc. 
œ, q areur, ingolents Braciqux. V. Front 
[ri ir. 
AFRUCHAR, v. n. vl. Fruclifier, profi- 
ter. V. Fruch, R. 


4ru 
1. Affibbiaghio, ital. 
Éty. du lat. fibula, V..fbl. R. 


AFUGIR, v. a. vl. Afufar, esp. V. Fugir 
et Fug R. 
AYUMAR, 


47 








V. a. vl. zxroman. Afumar, 
` - Afamare, ital. Enfa- 





AG, acs, act, acrr ; radical pris du lat. ago, 
agere, actum, conduire, guider, mener, 


` pousser , faire, agir, ct dérivé du grec qw, 


d'oà les mots latins agiütare, agiter; redi- 
gere, réduire, ramener, ct redactus p. ezé- 
gero, fait de ex et de agere pousser dehors, 
exi, fer des contributions. d'od: Ag-ir, A. 
ai ir t-ir, l 
mt; Outr-age-ar, Ontr-ag-h cte. `” 
ae giure, par 'apoc. agit, d'oà: Agiü-ar, 
De exigere, par apoe, eœig, d'oü: Ezxige- 


Far, Erige-ant, etc. 


De redigere, apoc, redig, d'od: Re- 
dige-ar, E de Pedartus, epa, Dar "Boc apoc. redact, 
d'oà: Redact-our, Redact. 

4G, vl. I ou elle cut, de aguer, arer, 


„avoir. 


AG, 8. m. Allcinte? 
Temi quetal ag 
Lo mortal cop me trai 
«œ Flor del gay saber. 
Je crains qu'une telle atteinte 
Ne me perte lc coup mortel. 


AGA 


. ASA m. (agá); 44. jat, ital. 4a eo port. 


commandant, et 


dana Tongla a 4 qp Hie emarandat, et 


autres. frères, ce mot a fini 
frate eeux qui commandent. 
yra V. Agassa; 

AGAÇANT , ANTA, adj. (agaçàn, ánte). 


Agaçant, ante, qui agace, qui excile. 


Ètp V. Agaçor ei Ac; R. 


7 mod. acasean 
Foe 





. m. Pour 
Breciter 
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badiner ou à quereller, provoquer par de j 
petites attaques. 


Éty. du Brec xu (akazein) piquer, irri- 





ter. V. Ac, R. 
AGACAT, rpa adj. kad. Ar AD áde). 
Agacé, e, irrité, de, R. 


AGACH, radical déri #9 ig grec fyaca 
(ègasa), ct poét. „rara (agaes), aor. quedpda | Ea 
(agazô), qui a la même siguification que 
(agad), admirer, regarder avec surprise ;: 
Hag detoun innen, Ve aussi Gale =: 

a, agas et le 
Changement. s Agach, d'ot: dach \ e 
ar, gach-aire, Agach-at, y Ph le jai etc. 

De agas, par le doublement de s agass, 
d'ou: Agass-a, Agass-at, Agass-oun, etc. 

AGACH, 8. m. x AGAG, AGUAG, AGUAIT, 
acan, acazz, acau. Aguayt, cat. Aguato, ital. 
Guet,  ibge, ninh, V. Gaitet 

jaci 
„ AGcicma, Garc. V. Agachoun et Gait, 

AGACHAIRE , ARELA , 8. m. (aga- 
cháïré, áréle), d. "vaud. Badaud, tude, qui 
s'arrête à tout pas pour badauder, Garc. 

Ety. de agachar et deaire. V. Agach, R. 

AGACHAR, v. a. et n. (agatchá). R H 
der avec attention, considérer, admirer, 
dauder. 

Ey. V. Agach, R. 

AGACHAT, ADA, adj. et p. (ogotsá, 
áde), „8 R bas lim. Considéré, ée, respecté. V. 
Agaci 

dee Row, vl. V. Agachouns. 

AGACHONAB, v.a. vl. Poser des témoins 
de borne, pourvoir de témoins. V. Agach, R. 

AGACHONAT,. ADA, adj. et p. vl. Pourvu 
de témoins de bornes. V. Agaéh, R. 

AGACHONS, vl. V. Agachouns. 

AGACHORA, s. f. Garc. V. Agachoun. 

AGACHOUN, 8. m. (agatchóun); aca- 
ena, acacmona. Poste à r, cabane faite 
avecdelaramée, d'odle chasseur épiele gibier; 


lieu élevé d'oà l'on voir de loip. Voj 
Agach, R. Jeune (Ar si 


AGACHOUNS, 8. m. pl. (agatchóuns) ; 
cumouns, cacmouns, rsmotas. Témoins de bor- 
nes, pierre ou brique brisée en deux ou plu- 
gieurs parties qu'on enterre autour d' Ler 

orne, irattester, leur rapprochement, 
aue egli borne n'a pas été dép 

Éty. de agachar, rej . V. N. agach, R. 

Agachons son appellats agachons , car 
agachon et regardon ho regardar devon tot 
drech sus las partidas de las possessions. 
Trad. dutraité Qel 'arpentage. 

AGACIN, s.m. (agassin) ; acasar, auacis. 
Cor, excroissance et douloureuse qui 
vient aux pieds; fig. et iron. bosse. Á un 
agacin sur l'esquina, il est bossu. 

Éty. du rom. agacin, m. s. M. Thomas, le 
fait venir du grec àxav0Çw (akanthizô), être 
épineux, piquant, ou du ou du celt. gas „mal et cin, 
piquant ; 

AGACIN, 8. m. Se dit, dansla Baese-Pro- 
vence, de l'œil de la vigne, à peine visible, 
qui se trouve entre le sarment et le cep. 


AGACIS, dl. V. icin, cor. 
AGADA,; 8. EV. Pique: vl. Iánonda- 
tion. V. .1Aigu, R. 


agata, 





AGA 
,  AGADES, s. m. vl. Pays, habitant d'Agde. 


Aguades. 
Vet ena, 8. f. (ogofade) , d. bas. lim. 
Morsure. V. Gaff, R. 

AGAFFAR, v. a. - Ça zaffa) , dl. Aggraf- 
fare, ital. Prendre de 
volée, recevoir dans u chapeau .ou dans 
8a main ce qn'on jette ; Rae E, „ mordre , en 

parlant des chiens. Ce b bappebien 
F, on lui i jette. Sauv. V. aussi Agantar. bè 
dévisager. 
„ de a, de gaffa et âe ar, re 
avec gaffe, v. sale, Gaff , R. prend 

AGAFFAR S' , v. r. dl. S'accrocher 
prendre à quelque chose. V. Gaj 

AGAG , 8. m. vl. Be 4 P. 
büche. V. Agach et Gai, R je 

AGAGNAT s.m. agagnáou) , sorte 
mante qui semble aparde, ca se, rompe 
par le mille Dioul. 

Ety. du Byavoc Nfc] Cassé , 
rompu , de â w (agô) , briser. 

AGAH, vl. V. A 

AGAIRAR, dl. V. Es 

AGAIT, s. m. (agait), `. 9 mbches , 
aguet, embuscade , péril , malheur. 

Éty. de Agait ,rom. m. s. V. Gait, R. 

AGAITADOR, s. m. vL Espian. Voy. 
Gait, R. 

AGAITAR , v. â. vl. acacman. Agaitgar , 
cat. Aguatare, ital. Aguaïtar , esp. Guet- 
ter , regarder, er, consic attenti- 
vement ; tendre des piéges, examiner avec 
soin.pour surprendre. V. Gueitar. 

Éty. du lat. acwere , rendre subtil , péné- 
trant, ou dela basse lat. aguitare , m. s. 
v. Gait, R. 

AGALA, s. f. (agále) , d. d'Apt ; alter. de 
Gala. Excroissance du chêne , v. c. m. 

AGALANCIER, V. Agou: rencier. 

AGALANIER, s.m. (agalanié). -Nonqu'on 
donne à Nismes au rosier églanticr. V. 
sier jaune fer et Agouri 

AGALAVARDIR, v.a. -(agelavardir), dl. 
Afriander, rendre goula. 

Èty. de a , de galavard et de ir , devenir 
ou faire devenir goulu. Voy. Galavard et 
Goul, R. 








AGALAVARDIT, IDA, 1A, adj. ct p. 
(sgalavardi + è)» dl. Goula, Voy. 

AGALHAR, v. a. (agaillà), dl. acantan, 
acassan. Orner, DE a ) 

Ëty. du grecèyaddw (agallô), m.s. Thomas. 

AGALOUPAR, V. Á 4 


Èy. du celt. Aga, beis. La raciae de cet 
arbuste est ligneuse. 
AGALOUSSES , s. m. pl. (agalóuasés), 
AGAUSSRS, AMGALOUMGRS. 


4 journé. V. Gap, 


AGA 
geulenta, a, aculeosa, maisil vient plutôt 
uz 


AGAMOUTIR s,v.r. 
AGANOOUTIR S' > AQRAMOUTIR S'. 
96 tenir au lit dans uno posture Fesscr 


` ,prendre de Í blotti: 


lottir. 
MAAR UTIT , DA; adf. ep. 
buti, d Leméme que 
loungi et Around, neem 4 
AGAMGRAR, Y. 3. 
voir,, gagner. 
s b rl. LE Sa 


Agantar et Gant, 
AGANDOUNIT , Rv. Acouquén 
AGANIT, adj. de béarn. Avide , ë 
exténué. V. Anourrit. ` 
_ r. On le.fait venir du samserit « 


rera adj. vl. A; 
dropique. V V. Hydroupique, 

Éty. de agua , eau et denos, nous, 1 
Mis cat plein d'eau , ou changé en eat 


AGANSAR, v. a. (agansá), dl. F 
prendre adroitement, t, ep esp. Ái 
traper. Sauv. V. 
^ AGANTAIRE, 5. m. (agantairé). \ 


AGANTAR, v. a. (agantà); maran, 
TAR, ARRAPAR , ENFOUORAM, ACHIPPANR; 
ran. Aguantare, ital. Prendre, sais 
tement avec la main, agripper ; attèin 

a LI de a, avec, ào gant ou ganti 
. ar; saisir avec le gantelet. 
(A R., ou de ápmaço (harpaz6), rc 

Le P. Puget détive ce mot du gre 

(agéin), mener, conduire : 
Tres fes vouliou sesir soun oumbra fgitiva,; 
Mai tres Ses abusat , dès moun transport ardet 
Cresioa de la tenir quand n'agansari toa. 

AGANTAR 8', v. r. En venir aux 
se Laa se tralncr avec les mains 


AGANTAT. ADA, adi. etp.(aganti 


Saisi, pris. V. 

AGAPIT, 5 0a adj. et p. 
ide, te). Colles ée; poissée, en 
laine huilée depuis | longtemps. 

Ety. de a et de „v. c. m. ; qu 


AGAR, v.a. (og), d. baslim. Moti 
i, arroser. V. Aiguar. B 
le lin. V. Naigear et igar 2 


(ossre), d. bas lim 
la Saran rance DORS à Nismes, (sgarince), Ne 
rança. 


AGARANCIER, Garc. V. Agoure 
AGARAR, v. a. (agárá), dl. d. Yò 


darre, le 
AGARA, excl. 
vg Gara et Gara et Gar, 
ÇA, s. f. 


languedociens de Tononix ou n ors garder, abserver, 


épineux : Ononis spinosa, ,Lin. et de l'Ono- 
nis natriz. Lin. Plantes ligneuses do la 
fam. des légumineuses. 

Selon M. Gouan, le ^ Grand-Houx porle 
mème nom aux envirens de M 7 Arn 
V. Agarrus. 

Éty. M. Astruc croft que ce mot cat d'ori- 
gine arabe, ou qu'il vient par corrup. du lat. 


employé qu'à la seconde et â la troimà 
sonne de l'imp. agara » vois; agaran, 
1 | gere gue, pren gard l que Lal 
voyes le taa anei 

imme de gig l 
AGARDA: , s. l. vl. aveanna, œ 
Hauteur, monticule, „colline; lieu "d` 
garde, rej bi 


AGA 
iy, de gardar. V V. Gar, R. 


AGA 


Éiy. Devenu commel'agarrus. V. Agr, R. i| 
un valet. V. Gare, R. 

AGASB, 8. m. (agás); axae, auast , acnas, 
MABLS, VIOULOUNIKR, ARABWHT, AMABNG , ARJU- 
LADRS ,. AUREROL , 

Noms qu'on donne. dans les 
a | totes dü mii, à Flrablo cham [opel 
campestre, Lin. et le 
Acer monspeesulanum , Lin. arbres de la 
Tam. des érables, qu'on trouve communé- 
aqua aur en cotes ei dana les haie 

e premier en ce que 
ses feuilles sent découpées en cinq. Jobes , 
tandis qu'elles ne ;le-sont Qu'en trois dans 
celui de Montpellier. 

Éty. Ce mot est d'origine ligurienne , eelon 
l'i an leur dela Stat. des Bouch.-du-Rhône. 

La sève laiteuse de l'érable commun con-. 
lient un sel de chaux qui a été nommé Acé-' 
rate par Scherer , quil'a décrit. Ce suc fournit 
aussi un acide particulier qu'on nomme Acé- 
rique. 

En 1810, le prince d'Auesperg établit une` 
manufacturepourextrairedusucre del'érable, 

AGASSA, s. f. (agásse) ; aanagaa , asama, 
AYssA , Avaassa , sanca, 
Agaes, bas bret. "Garza, , ital. tal. mod. Ajasza, 
ital. anc. Pie, agasse, jaquette et it, 
Corvus pica, ; Lin, oiseau de l'ordre.des Pas- 
sercaux et dela fam. des Plénirostresou Plé- 
TÉ oramphes, très-commun dans nos climats, 
d'ou il n'émigre pas. 

Èly. du grec âyáw (agad), regarder avec 
admiration ; faisant allusion , au regard atlen- 





con- 






tay. du grec èyapocbv (agaiikon), de. de Agra, 
ire, de 1a Sarmatic od œ chatnpignon 


#ance comme 


doux , en ont fait. 


A l'a l'agaric d'errèler les hé- 
nO ETE n [et bS un vean et 
„ vers la fin du XVI 

Drocenrd dnu e AL son eS 


ASISSONAR, v. ê. vl. Mener en 


Po de gart, garçon, goujat , alt. de agar- 
sar. V. Gare, R. 

AGARISSONAT, ADA , adj. et p. vl. 
Mené, traité comme an goujat. V. arc, R. 
AGARRAS. Àrr. V. Avaus. 

, AGARREGHAR 2 iate (s'agarredja). 
S'agacer, ae faire une guerre. 
AGARRIR, v. a. (agarrir); acancn. Agar- 


ies, 
parra 
V. Amadou. 


rar, esp. port. Harceler attaquer, contrain- | tif lequel la pie fixe les objets. Voi 
dre, à ; Saisir, eë! sèrendre maltre , selon Agach , R. La " 
Ses petits-senomment piats V. Agassoun. 


La pic jacasse et son chant porte le nom de 
caquet. 

AGASSA.FERA, s. f. M Darnag . 

AGASSA-DE-MAR 1gásse do mar). 
Nom artésien et lang. de Tate THuoitrier , Hœ- 
mat ostralegus , Lin. oiscau dc l'ordre 


„ou de a-guerra-ir ; aller 


ty. du grec à (aprów (aggareu6), forcer, 
guerre, attaquer. ` 


«mou , acazmo , A u, ouR; (à bec étroit). 
, cmannaromn. Agrifolio, ital. Houx e V Darnegae Arl” 8. f. Piegriè- 
commun, Grand-Houx: aquifoli che. V. BADI e Avril. 





da. lat. acaros et ium 
PL d etagrifatiem 4a 
ora, z grec ; dérivé de Eyprog (agrios) ; 
sauvage, farouche cause e de ses épincs 
et fortes. Vv. Agr, 


pour empêcher leur Ecartoment, 
AGASSAR, V. 4gaçai 
AGASSAT, $. m. egansa), di. Piat, ou 
petit de la pie. V. Agassoun et Agach, R. 
Qu'en s'en bondon de puce la foaire adelant, = llen, 


Qu'en s'en 


telles ; sa seconde écorce , urrie et réduite GASI 
ea œ pèc. produit la la. V. ge Ron bois Agacbs E eih, be. CA P. (agassá, âde). 
par les , AGASSIN, V. A 

Tote [ntre dea placen: des damier ele AGABSIS, 8. E ii ogassi), d. bas lim. 
AGARRUS, 3. m. cst an<i lc nomi qu'on | Averse, V. Labaesev, issa el Aigu, R. 

donne, dans les environs d'Aix, de Valen- | aGASSOUN, 8. m. (agassóun); arassoum, 

tole, eic. , au chêne 3. V. Avavs. „ masat, Agassa. Piat, 
AGARRUSSIR S', v. r. (s'agarrussir). | Jc peüt de la pie. V. Agach, R. 


S'abâtardir, en parlant des arbres, sc ra- | 
boagrir. É qu'une toupie. a faite sur une autre esla frap- 
Éty. de agarrus êt de ir; devenir comme pant, Saur, Sauv. ach 

Tagarrus; v.c.m., Agr et Agarr,R. 
AGARRUSSIT, IDA, adj. ct P. (agar ! 
„ ide). Abàtardi, rabougri. 





aÉ a 





AGARSONAT, adj. et p. vl. Traité comme i 








ADSRROL. Agas, Ac. suppl. `j 
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i se dis- 


AGA 


Agathe ou agale, variété du silex 
tingue par la finessc de sa pâte et la vi 
de ses couleurs; elle fait partie des pierres 
qu'on nomme précieuses. 

Éty. de Achatee, fleuve de Sicile, nommé 
aujourd'hui:Drillo , sur les bords duquel on 
dit avoir trouvé les premières. 

Selon M. Nodier, T eramen des Dict. , etc. , 
le mot agate serait dérivé du grec àyatrç 
(achatès), tiré dc &x2v0oç (akamthos), un ar- 
bre ou une leur épineuse la plu- 
[rA bende pon di xm A A 4pèc 4 mod Lare La 
de celte espèce. 

AGATHA, nom de femme (agathe); aaata, 
cata. + gata, ital tl. esp. cat. Agatha, port. 
Agalhe. 

Ëty. da lat. Agatha, m. 8. 

Patr., sainte Agathe, 
dont omcélèbre la Tate le5 stern jour gaa 
croit être celui de sa mort , arrivée l'an 

L'Eglise honore trois saintes-de ce Fes 

AGATHES , s. f. vl. V. Agata. 

AGATHOUN, nom de femme; aaatouna, 
dim. de Agatha; v. c.m. 

AGATIR, v. a. (agatir) , dl. Attirer, ama- 
douer; allécher, amorcer. 

AGATIS, s. a. m- (agatis), dl. Dégât, dom- 
mage causé un champ par le bétail. Sauv. 

Éty. Dit nour agastis, qui a la mêmo si- 
guification, en reoan; dérivé do lat.vastatio, 
vastare. V. Vast, R. 

AGATOCLO , nom d'homme. Agathocle. 

AGAU. 8. H 8. m. (agáou), vl. aevaz. Canal, 





Èty. àu Tat. = aqualts ou aquarium. Voy. 
Aigu, R. 
5 AGAUCHAR, v. r. (agaoutchá). Sc ré- 
jouir. 
Noun t'agauches de moun doou 
ind lou miou sera vielh, 
sera toui noou, pr. 
Éty. de a, de. gauch pour gau , joie, et de 
ar. al, R. 
AGAUCHAT, ADA, adj. et "e ( agaout- 
chá, âde). Réjoui, content, V. Gai 
Rendries moun couor tout agauchat, 
Si me dounaves una empencho. 
Brucys. 
AGAUDA, s. f. vl. Aiguiète , jatte. 
AGAURIGNADIR, \ a. (aga (agaourignadir); 
AGOOURIGMADER. Acoquincr. Acouquinir. 
Èty. de a pour ad, de gaurignada 
carotgnada, et "4, ; adiente rosse. Tor. 
Carogn, R. 
AGAUSSES, ül. V. Avau.ret Agalousses. 
AGAUTAR, v. a. (agaoutá), dl. Coucher 
en joue. V. Engautar et Gaut, B. 
AGAVOUN, s. m. (agavóun); ranca-maou, 
AVAGON , ACOUN , DENWIS ,LIMTS „ RSTANCA-BIOU. 
Bugrane, Arrète-bœuf des champs, Ononis 
artensis, Lin., plante dela famille des Légu- 
mineuses, commune dans les champs in- 
cultes, 
Éty. da celic aga, bois, à cause que sa ra- 
T cino r ligncuse ; Qu, selon L.P. . Puiet, de de 
áw (agaò] èr, et de voun 
Donum, beoufs qu 'arrèle les bœufs. 
7 
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Sa racine est comptée parmi les cánq racines 
apéritives. 





AÁ Nismes on donne le mème nom à l'ono- 
nis visqueusc, Ononis viscosa, Lin. qu'on 
trouve dans les lieux arides. 

AGAZALH, de agazalhar? 

AGAZE, vL m, s. que Agach; v.c. m. 


AGE, V. Agi. =. . 
AGE. Désinence qui a les mêmes signifi- 
cations que Agi , v. c. m. 
AGEA, d. d'Apt. V. Ajoua. . 
AGEANÇAMENT, s. m. (adjançamcin) ; 
znusancanzar. Acconciamendo, ilal. Agence- 
ment , manière d'arrariger, de mettreen ordre. 
EÈly. de ageançar ct de ment. V. Gen, R. 
AGEANÇAR, v.a. (adjançá); xsançan, 
AIUSTAR , AQ51QUMAR, ADEMGAR , AJANÇAR. ÂÁC- 
conciare , ital. Agenciar, port. Agencer , 
arranger, disposer, joindre, ajuster plusieurs 
choscs , ou les parties d'une même chose, 
Èty. de a , de genç et do ar ; manière d'or- 
ner , de parer. V. Gen, R. . 
AGEANÇAT., ADA, adj: ot p. (adjança , 
adc). Agencé , ée. V. Gen, R. P. (adja 
AGEASGA , s. f. (adjasee). Nom 
donne aux environs de Digne, à la pie. 
Agassa et Agach, R. 
AGI V. Ajassar et Jac , R. 
AGEASSOUN, V. Agassoun ct Agach, R. 
AGEAT, ADA, adj. (adj, âde). Agé , 
ée, qui est avancé en âge, très-àgé. 


t'on 


Èty. de agi et de la term. pasa. actus, 
ou dà lat, agfatio , majorité , formé de œpé- 
tas , selon Roch. 


AGEBIT, V. Agibit, 

AGEL, v. lang. Vaudois. Alt. de .4ngel. 
Ange. V. Angi. 

AGELOSIR, v. n. vl. zvezioz;3. Enja- 
louser , devenir jaloux. V. Jal , R. 

AGELOSIT , IDA, adj, et p. vl. Enja- 
tousé , ée , devenu jaloux. V.. Jal, R. 

AGENÇA,, s. f. (adgéince). Agenzia, 
ital. Agencia, esp. port. Agence, emploi 
d'agent. 

Èlty. de agore, agens: V. Ag, R. 
NT , s. m. (adj ament), 
sançament, sein ) 









. de agener , agchir , gèner , se gêner. 
rena , R. 


v. 
AGENGIT. V.. Agroumoulitet Gena , R. 


AGENOLHAR, vl. V. Aginoulhar ct 
Ginoulh , R. 

AGENOULHAR, Garç. V. Aginoulhar 
et Ginoulh , R. 

AGENOULHOIR, Garç. V. Aginoulhoir 
et Ginoulh, R. 

AGENSA, vl. Plalt ,couvicnt : Na Johana 

d'Est agensa a tos los pros, dame Jeanne 
d'Est plait à tous les preux. 
- AGENSAMEN, 58. M. Vl. accesauzar. 
Agencement, arrangement, accommodement. 
V. Ageançamènt et Gen, R. 

AGENSAR, v. n. vl. Agenzar , cat. 


AGE 


Agenzare, anc. ital. Plaire, embellir, con- 
venir. V. Gen, R. . À 

AGENT , 8. m. cin) ; Agente , esp. 
ital. port Agent, ` dge): celui qui fait 
lea ires d'un autre. 

ty. du lat. agendis, i. de agsns , part. 
do Agere agir. V. AGIR 

Agents de change ou de banque, entreme- 
teurs , entre les négociants et les banquiers. 

lls furent créés par Charles IX. au mois de 
juin 1572. 

Agent généraux-du clergé ; ils furent éta» 
blis d'une manière fixe , en-1595. 

AGBERBASSIT , dl. V. Agermit. 

AGERBIT, IDA , adj.et p. (adgerbi , 14e). 
Foulé aux pieds, en parlant du gazon. V. 
Trepiat , pour gazonné , Garc. V. Agermit. 

AGERMIR 9'; v. r. (s'adgermir). Devenir 
herbeux , sc gazonner, se couvris de gason. 

Éty. de a, cn, de germ , gazan-et de ír , 
devenir gazon. V. Germ , R. 

AGERMIT , IDA , adj. et p. (adgermi, 
ide) ; aczanassit , amouTit, aczrare. Gazonné, 
ée, qui est couvert d'herbe, de gazon, au 
point de couvrir la terre, 

ty. de a , de germe et de it. V. Germ; R. 

AGES, vl. Qu'il ou qu'elle cusse, que 
vous eussiez, qu'il ou qu'elle eüt. 

AGESSEM., vl. Que nous eussions. 

AGEST, vl. Tu agest , tu eus. 

AGGRAVANT, ANTA, adj. (aggra- 
ván, ânte); Agravante, esp. Aggravamte, 
ital. port. Aggravant , ante, qui aggrave. 

Èty. du lat. aggravantis , gén. dé aggra- 
vans, m. 8. V. Grau. R. 8 agr 

AGGRAVAR , v. a (aggrava) ; Aggra- 
vare, ital. Agravar , esp. Aggravar ,„ port. 
Aggraver , rendre plus grief ou plus grave ; 
couvrir de sable. V. Engravar. 

ty. dulat. aggravare, formé de ad augm. 
et de gravare derger, v. Grav, R.. 

AGGRAVAR $S', Agravarse,.esp. 
Aggravarsi, ilal. Aggravarse, port. S'ag- 
graver, devenir plus grief. V. Grav, R. 

AGGRAVAT , ADA, adj. ct p. (agrava , 
.áde); Agravado , esp. Aggravado, port. 
Aggravê , ée , devenu plus grief. V. Grav, R. 








AGL 


AGI, aax; désinence d'un grand hombre 
de mots, qui n'eut souvent d'autre but, selon 
Denina, 'que de donner un peu plus de corps 
aux mols des syllabes qu'on prenait dulatin, 
cl dont on était obligé de supprimer la der- 
nière comme désinence ; visus, usus, seraient 
devenus vis, us, qui auraient d'ailleurs été 
confondus avec beaucoup d'autres mols ; en 
y ajoutant agi ou age, on en fit visagi, 
lae" 4 ou visuge, etc. 

l. Denina, t. 2. p. 83, croit que cette ter- 
minaison vientn latin aticum, qu'on observe 
dans sylvaticum, viatioum, et que ce sont 
les provençaux qui ont premièrement tourné 


aticum, en agi, age. 

TI-parait cependant certain, que dans un 
grand nombre de cas, celte terminaison ,est 
Prisc du verbe latin agere, ago, dont elle 
ajoute le sens au mot qu'elle concourt à for- 
mer. Dans coumpanage, on distingue parfai- 


AGI 


ragi, cor et agi, je donne du cœur. 
iu 


3tet à donné le nom de anx 
mots que prap c desbreda ti q'era] 





k ago, ue nous rendons 
par age, agi), comme l'a fait observer M. 


"Théis, fréquente en botanique, exprime la 


ressemblance ávec lá chose par lè 
nom qui la précède, comme l'òides, dés 
grecs. C'est ainsi que fübago, liliago, erne 
cago, indiquent que.la á œ 
nom ressemble à lá fève, faba, au lis, liiues, 
à lx tte, eruèa;et bourragi, bourra- 
che, à la bourre, parce que cette plante. est 
couverte d'un duvet qui y . 

AGI, s. m. (âdgi); acs, arwm, maat; maes. 
Age, la.durée naturelle de chaque chose. 

Éty. dulat. œvum; m. s. par le change- 
ment de v en g. ` . 

L'àge de Thomme a été divisé en quatre 
périodes : ; 

10 L'enfance,. qui s'étend depuis la trais- 
sance jusqu'à la 3 

% La Jeunesso ou adolescenca, qui com. 
mence avec et dure jasques 

Be année. 


au-morah, ce qui arrive ordinairement vers la 
soixantième. i èa 

4*4La vicillesse, se compose Testede 
la vie, dont le pP terme naturel est la 


Le concile de trente a arrèté. que.le 
diaconat ne serait conféré œa 22 ans, le 
diaconat, à 23 et la; prètrise à 25. Le même 
concile défend de faire profession u 
avant Ï dge de 16 ans accomplié, sous peine 
de nullité, 

Es d'agi, (r. il est vieux, il est d'un âge 
avancé, etnon, ilestdans l'âge; on dit dans 
le même sens, es d'un bel aj 

AGI, 8. M. exuma, eRUN, SRUT, AIGE, GRAN. 
Grain 


Éty, du Brec pads (rasos) en 





b supprimani 
le, p. ou de p4qwv (rhagion) petit grain de 


raisin. 

AGS, s. m. (adgi); camnar. Partie de la 
charrue. (adgi 3 

AGIRASSIR, v. a; (adgibassir). Bossuer, 
parlant d'un mur ou d'une cloison, Garc. ` 

Éty. de a pour ad, de gibasea; grosse 
bosse, et'de4=; devenir bossu V. Gib, R, 

AGTBASSIT:, TDA, adj. et p. (adgibassi, 
ide), Bossn; uo, inégal; boseué. ` ( ” 

AGIBIN, 8. m. (adgibïn). Now. qu'on 
donne à Digne, aux prunes qui ont eu 
partie sur l'arbre. 

Éty. V. Agibit. 

AGIBIS, adj. m. pl. (adgibis), ftpithète 





que l'on donne aux raisins nt sui 
la plante. V, Jubicat ct A; 

AGIBIT, IDA, adj. et p. (adgibi, ide). 
AGIBI, AUJUSIV, AGIBIS, AGEMIT, wuaumre. Frui 


AGI 
siché aur l'arbre, très-roar ; on le dit parti- 
culièrement d'i de ,a bat ge 
grains, Bianca œ x , qu'on fait ordi- 
lay.  sibid quali 
pret iz, Beca, rai- 
sios mielleux ; ou du persan aygiubin, miel ; 
frir Agib-in, Agib-it. 
Ar Ae g Antonie iem 
t, men! 
7 Lertomeat, esp. poi 


Èy. de agila etde ment, litt. d'une manière 
AILE, =r Rd. (aque, 1 ile); V on | 4 


Rty. du lat. agilis, m.s. ` 


47h Tal: Agilida a, de telitade, port. 
. la 
Agilitat, cat. ia), Agtlidad, cép, Ageidade, por 


ty. du lat. agiülitatis, gén. de ggilitas. 

AGINOLHAMEN , s. m. vl. Agenolla- 
ment, anc. cat Agginocehiamento, ital. Gé- 
mallexion. zh, R. 


AGINOLLAR, vl. V. Aginoilhar. 
[adginouillá), 


AGINOULHAR, v. 
Agenollar, cat. et anc. Aggínocchiare, 
ital, Aginoulhar un ie; cap. u ou cou- 
therun sarment. Sauv. Faire mettre à genoux. 
3 de a, de ginoulh « et de ar, litt. met- 
genoux. V. Gi: inoulh, R. 
AGINOULHAR S', v. r. et D. asouts- 
Goeinar ee por d Anginocehiarsi _ tal. 
rse, igenollarse, 'age- 
nouilles, pid genoux. V. D'a eet 4 





wailla, àde); Annee oia do s (ads 
Agenouillé, e, qui est à genoux. 


T. dc a, de genoulh et de a; 'etisà genoux. 
J cirairac kc RRR m. "(adginouillótr) ; 


» ae eU ige romana 
Teginocc hate, tal A genoullo 
:chiatoio, loir , 
a ha chose sur laquelle Agenouilcic pris den et qui 
faite à dessein ou pour cet uságe. 
" e. de 0» Je ginoulh <t et de oir; qui sert 


aux genoux. V. 
sa 5D: l'ac-. 
agio que d d n 
commerce illicite et usurairé, en matière 








"ty. deital. agio, mot inventé. pour indi- 
x. ce que l'argeni ie vaut cn sus 
l'argent courent, "etde la lerm. .agi,je com- 
merce sur. l'agio, vient de aggiungere, 
ajouter, joindre ; dérivé du lat. jungere, m. 8. 
AGIOUTAR, v. n. (adgioutà); Agioter, !' 
Taire l'agiot, Garc. 
AGIOUTUR, s. m. (adgioutár); acsòv- 
roun. Agioteur, celui qui fau T'agiolages co ce 
terme.est toujours pris cn-mauvaise part. 
Èy. de agio. V. le mot précédent, et dela 


AGI 

On croit que ce mot fut employé.pour la 
premièrc foie du temps du phies eid de La Law. 

AGIR, v. n. (adgir);.agire, ital. Agir, 

un action; se mouvoir. 

ty. du lat. agere, m. sigh. V. A; R. a 

Ò dit, il = mal Ei Cest 
ir, etnon, U'enagitmal avse warts Bi dea 

en agir; u'on dise „iLen 

a mal an n dien n, ate ea, 

AGER `#', v. imp. s'acs, s'acxsez. Ï s'agit, | 
P'agisec detalacausa, Er it de telle chose : 
or ne peut pas retrancher ü et dire : l'affaire 
donte s agit, il faut, l'affaire dont s'agit. V. 


RN verbe ne 
et jamais avoir, tr. 
B'était agi. 





prend que étre pour auxiliaire 
1 avia s'agit, par s'il 


AGIS, s. m. pl. 21. (gis); Be Bergeyret emploie | g, 


ce mot dans le 

Éty. du lat. agere, agir. =V. ire 

AGISSENT , ENTA, adj. (adgissèi 
dinte). Agissant, ante, qui agit telle 


ment, qui se donne beaucoupde mouvement. 


. Ag» 
"'ACIO , vl. V. Agitatian cí Ag, R. 
AGITACI va "(adgiia); Agitare, Vial. 


rents sens et 
cuter. 


Éty. du lat. agiare, m. sign. fréquentatif 
de agere. V. A; 


Agitar, esp. port. giter, mouvoir en diflé- | 


it; méditer, dis- | 








Ag, R. 

e Ara 8. f. [iate Aarta- 
vwx. Agitazione, ital. Agitacion, esp. Agi- 
taçüo, po, rt. Agitació, cat. Agitation, mou- 
vement! T rquent et té sans interrnj 
mouvement continuel d'un corpsen dit 
sens; trouble, inquiétude, impatience. 


Éiy. du lat. agitationis, gén, dc-agitatio. 
V. Ag. R. 


3 |  AGITATIU, „ adj. vl. Agitatif, qui agite. 
lg, R 

.AGITATOUR, s. m. (adgitatóur), lang. 
mod. Agitateur, celui qui excite du trouble, 
de l'agitation. Garc. V. Ag, R. 


AGL 


AGLADIR, v. n. dl. V. Escleinir. 

AGLAE, Nom de femme, Aglaé. 

Ety. du grec à Àœta (aglàïa). Grâce, beauté. -| 

AGLAGER , irae, cs] u- 
vanter: De De miairi fagia roig Vs cer ag 
ital. A Kai Tr 7 k t, 
chêne. b 


Ety. du lat. glandis, gén. de glans, m. 8.4 


plage, Bem Ghianda, 
port. Gland, fruit du 


term. gour, cel la della 
Capin 3" celui qui | lait, qui. s'eccupe gruelha 


50 elie. 
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un porc m'aguessemangeat, j'aurais voulu 
lue cent pieds par denne reda 
AGLANAGI, 8. AGI, a.m. (aglanidgi) 3 amsanaex, 
G1axvaaz , Glandée, récolte du 
gland, saison ôn de < cetle récolte, action de la 
ire; panage , droit de-mettre des porcs dans 
une.forèi pour les y nourrir de gland. 
Éty-de agland, v.c. m. et-de agi, sous- 
quienda reco „âe fais la récolte du gland. 
lan, R. 


AGLANAR, v. a. (agland); emaraxpan. 
Ghiandare, ital. anc, Donner , distribuer du 
gland aux pourceaux. 
ty. de agland, v. c. m. et de la term. act. 
iner du gland. V. Glan, R. 
1A e TAR. Gland de, mer des 
lane, genre de mol le l'ou 
rachiopodes, dont on connait un assez 
c lenlr frem veri Egede 
on le-balanc tintin- 
nabulam. Lin. qui s'i e talpe, aux vaisseaux. 
Sa coquille esl à six valves, presque tétra- 
sore, Tosc et tachetée de blanc. 
Cette ille ressemble un pcu á un 
84 d'ou eon Tn, peu 
AGLANIER, s. m. (aglanié); ; Glander , 
cat. Glandifero , -esp. -Glandifera, port. 


Ghiandifero, ital. qui porte du gl 
ou qui est destiné à en ler, et que pour 
cetie raison on n'ébran, pas, par opposi- 


tion à ramier; v. c. m., Roure et Glan, R. 
tr. d du lat. glandifer, m. s. ou de Aglan 


" AaLANTINA, 8..f. (aglantine); nom 
<i | qu'on do donne, à Avignon, à l'ancholie. V. 
1a, qui est le même mot dont on a 


posé le g. 
Freser (s'aglatir) ; S'abaisser, s'in- 


Éy. Agla, en arabe, désigne un bâton, 
ouune espèce de sceptre d'un chef*militaire : 
s'aglatir signifierait se courber devant l'agla. 


AGLAZIADOR , s. m.'(aglaziadór), vl. 
Volear d'esclaves. Sauv. 


AGLEIA , s. f. (aglèyc); aczxra. Ce mot a 
été formé. comme beaucoup d'autres, par la 
réunion de l'a qui fait partie de l'article, au 
nom, ce qui est difficile à distinguer dans la 
prononciation ; Eriam dins la gleia , qu'on 
bagieia, comme s'il y avait :.Eriam dins 

agleia nous étions dans l'église. Voy. 


S AGLAN, ê s. m. (ogliárn). Nem limousin 
Agland. 


du gland. V. 


AGLOUTOUNIR, v..a. (agleuteunir); 
Rendre glouton, gourmand. 

Ely. de a, de gloutoun et de ir; devenir 
glouion, V. Glout, R. 

4AGLOUTOUNIR 9', v. r. S'adonner à la 
gourmandise. v. Agroumandir ë et Glout, 


AGN 


AGNA, ANHA, désinence 


ii a pour ana- 
Tognc, dans la langue latine, 


rel, ineus , a, um; 
marque relation , rapport, et prend quel- 
Qquefois la place de ala et ors 
Vensemble, la généralité , la quantité, comi 

lagna, les Ppelures cn général; Pistagne, 





52 AGN 
tout ce que l'on presse, Pisa, à la fois; 
Liagna, ensemble. 

| KG8aN, nom d'home, Agnan ou Ài- 


S A GNEL, radical dérivé dn lat. Agnellus, 


dim. de agnus, agncau, et pris probablement 
dpvòç (amnos), m. s., ou plutôt de 


ç (bagnos), pur, chaste, innocent. 


= os agnel per apoc. agnel; d'oüc Agnel, 


Agnet-ar, Agnel-et. 

:De e aqul, par le changement de a enai, 
ai lignel-a, Aigneou. 

^ Bar l le changement de gn sient. : Anhel, 


ele it de gn en ni : Ani-el, 
Anicl-a, anil-ar, Anil-ou, Ani-isses. 

AGNEL, 8. m. . (agnèl); axzou, amou, 
acmcou. Agnello, ital. Agnel, anc, cat. Anho, 
port. Aguea igneau , nom qu'on donne au petit de 

brebis depuis sa naissatice jusqu'à l'âge 
d'un an, époque à laquelle il prend celui d'an- 
tenois. V. Anouge. 

Éty. du lat. agnellus, dim. de agnus: V. 
Agnel,R. 

Les agnesux qui ne naissent qu'en avril ou 

rtent le nom de tardons ou tardil- 
lions. V. Tardoun. 

Voyez , pour les soins à donner aux 
agneaux, "Pàrt. Agneau du Diet. des Sciences 
naturelles, 

On donne le nom de parement à l'épiploon 
des agneaux. 

Agneou decamp, syn. àe anouge; v.c.m 

Agneou pascaou , agneau pascal. 

Aver l'agneou mort au ventre, '&tré indo- 
lent, sans vigueur. 

D'au diable ven l'agneou, au diable tourna 
la peou, le bien mal acquis ne prospère 
jamais. 

Dous coumo un agneou; doux comme un 
agncau. 

Aquot, es la cansoun de Fagnel, c'est la 
chanson du riochet. 

AGNEL, s. m. vl. Agnel „espòte de men- 
naic d'or qui a cu cours en France sous 
#ieurs rois, et dont le type ordinaire était un 

neau : d'òà le nom de agnel. Voy. 
nels „ Elle valait 22 sous provençaux. 
AGNELA, &% Í. 


(agnèlc, |: Nom: qu'on 
donne, „ax enizome do Yee rli ME Agron 
temma githago. V. Niela. 

AGNELAGI, 8.m. (agnel clap). Action 
mettre basparlani de la bis. Adon È 

AGNELAR , v.n. (agnefâ) ; awtcau , axean. 
Agnelare, ital. anc. cancer; mettre bas, en 
parlant des brebis. 

Erd de e agnel ct de ar; fairc un agneau. 


en mai 


ran ;. m. (agnelàs) 
et tos ct bon garçon : 
c'est e bon diable. 

Eu. de de agnel, et dc la term. augm. as. V. 
Agnel 

AGNELET, s. m. (agnelé); Agnalletto, 
ital. anc. Très-petit agncau, agnelet. 

Éty. de agnel et du dim. et. V. Agnel, R. 

AGNELIER, s. m. (aguclic). Celui qui 
garde les agneaux, Aub. 

Ely. de agnel et de ier. 

AGNELINS, s. m. pl. (agnelïns) ; Aniinos, 


| Gros agneau, 
(3 un agnetas , 

















„Nom qu'on demne, aux environs de Mont, Moe 


` AGNIN, 8. m. (agnin); amx, 


[d'i agneau. V..Agnel, R. 









AGN AGN 
(ap. Agnetiner prdhelr 30 gh dodge porte Vad on Eta, cle T Targo ine s 


le nom d'agneline, en français. 


peu) 
Éty, du lat. againœ pelle, V. Agnel, R. 
AGNELOUN. 


le reste du cierge pascal , que r 
Pan beder ensuite dans sa maina 06 


1, 8. m. (agneloün); amou, | Ses champs. Bergier. 
remcnoun. Dim. de agnel, „ Betitagncau, agne- Èty. Agnus Dei, agneau.de Dien. 


let, agneau chéri. V. A; 





AGNELUN, s. m. (agnelün), d. m. Les AGO 
agneaux cn général. 'gnclán), ; 
ty, de agnelet de wn. V. Agnel, R. ` AGOLAN, vl. V. Aglan. 
AGNEOU , d. prov. mod. V. .Agnel, R. < 
j p AGOLAR, v. n. al Tomber sur le nes; 
„ aGMEROUN, 8. m. d. béarn. V. Agne- manger gouldment, 


Éty. de a, de gola et dë ar. V. Goul, R. 

AGOLONAR, rA vl. Aiguillonaer; 
. Agounia. 

AGONIR, V.. Agovnis 

AGOOURE, ;GNARDIR 8'; '4 v. r. Gare. V. 


AGNEROUN , s. m. (agneroü); acremov 


pellier, au fruit du "prunelier ou prunelle. V. 
Agrena. 

AGNES, V. Agnus. 

AGNES, nom de femme (agnès). Ne 


Agnus. Agnès se dit aussi d'une jeune Agourrinir. 

très-innocente, USSES, dl. V. Avauz. . 
Éty, du grec áyvàc c (bagnës); agnès ; forra c anc, Russent, de arer. 

de 47 vòç (hagnos) , chas! Aroi aT 


. m. aost, vl. Agost, cat. 4; 
mto, ep 74 HE la e Naa 1 Fade a 
Èy. du lat. Augustas. 
AGOT, nom [e a 754 a Agout. 


AGOTAR, vl. V. (a goutar, ) Çe 
AGOUBILHA, s. f. (agoubille) wu 

diminuir de pacoutilha , v.c. m. 

AGOULENCIA 


. AGOULENGIER, V. Agourença et Agou- 
rencier. 


AGOULOUPAR, v. a. (agouloupá) ; azou- 
ZEVOULOUMAR , AGALQUPAN 


AGNIELA, 8. f. (anièle). Un des noms 
languedociens ( de la nielle des blés. V. Niela. 
* AGNTEOU, 8. m. Agniello, anc. ital. V. 


Ta ctt. dg. Alt, de agrel; v.c. m. 
Amsens, 

ants, arans. Agnellina; ital. Agneline, laine 

des agneaux. 

ÉEty. du lat. agrina lana, de agninus, 


AGNIR, v. n. vl. Altér. de hennir. 


AGNOCA, s. f. ; Con- [ran, zwmovan, 4 n 
lusion, bosse au H ra Hera a maz00an. Agoluppare iai, m. Ayatupparc, 
|. anc. Arroupar, 
Ely. Agno, en ital. désigne unc humeur putes und n , 


vrir, 
„  Éty. de Golo couverture, selon, Ach. go- 
Téon en rom. désigne une espèce "d'habit de 
guerre. 
`Es nad coumo quand œ net, ` 
. [er contra oem crit en more EEIEIEE E ener: 
AGOULOUPAR Sr", v. r. Arrouparse, 
port. S'envelopper dans son manteau, dans 
8es couvertures. 


qui vient daus l'aine. 
Diou vous mande fouessa baiocca, 
Que jamai n'agues ges d'agnoca. 

Gros. 

AGNOCH, dl. V. Anuech, R. 
AGNOM, s. vl. Nom d'áventure, nora 

de guerre, sobriquet, 
Élty. du lat. agnomew, m. s. V. Nom , R. 
AGNOMINATAIO , s. f. vl.  Arnominacios 





cat. Agnominacion , esp. Rerèr trara 3 1aj 4, ADA, adj. et pat 
figure de mots. ” | fagoul RP ne dans , Bòrt, Ea 

p Èt. du lat. agnominatió, m. 8. V. Nom , Ï couvertures, 

Leis De: essas eme lesá Dious 

= NUECE V. Anuech. 
< AGNUS, 7 f (gaus). Agnès, nom de Parloun agouloupats de nious. _. 
emme, Bourrida Dious, 

Éty. du grec, dyvàç. (hagnès) , de áyvòs L` #t fig. d dissimulé, p sc DERA enden 


(bagnes) , chaste de sainte Agnès, 
a lète sain! 

du commèncement du IV* 
le 21 janvier, 


„ AGOUMOUTIR 8'; v. r. (cagoumonti), 
Se ir, s'accroupir, se 


i ris 


` AGNUS-CASTUS, 5. m. (agnüs-càstus); MSS d 4 V. 44 . 

Agno casto, esp.ital. port. Nomlat.del'arbre Ï a GOUN, adv. (agóun), dg. oà; d'agowun, 
au poivre; conservé en provençal et en fran- |-d'oà. V. d'ount 

Çais, 


ÀGOUNIA, s. f. (agounie); acoumrs, acom. 


zawcom. Agonia, lat. esp. ital. port. Agoniè, 


Éty. du lat. agnus castus, na. 8. 
NUS DE n lutte d'un mourant contre la mort, 


AGNUS-DEI, s. m. (agrus-dè); Agnws- 
dei , esp. port. Agnus-dei, ital. Agnus, cire | instant de la vie, 
empreinte de la figuro d'un agneau tant Éty. du grec. %ywv (agôn) combat; der- 


l'étendart de la croix, que le paj nier c it de la nature contre la mort. 
lenneljement le dimanche in albis, pro bea sa Estre à Layon, agoniser. 
consécration, ct ensuite de sept en sept ans. AGOUNIR, v. a. (agonnir); aconrm. d. 


AGO 


bas lim. Agoniar, port. Honnir, accabler 
de sottises, inquiéter, 

Éty. Ce mot est unc alt. de honnir. 

AGOUNISANT , ANTA, adj. (agouni- 
rin, ánte) ; Agonisante, esp. . Agonizzante., 
ital. Agonizante, port. Àgonisant, ante, qui 
est à l'agouie. 

Êty. V. Agownia. ^ 

Ce mot est aussi substantif, et il désigne 
alors le prètre qui est chargë de prier pour 
les agonisants. 

ital pera Db. l adn, 

sare, ital. . 
être à l'agonie. ” . P? ' 


Êty. de agounisant et dear. V. Agounia. 


x. a. Agoniar , port. Á 
nir, Agounisar de sowlisas, rl apud -08 
à quelqu'un, lui chanter pouilles: 
. Êty. du portugais, Agoniar, chagriner, 
inquiéler quelqu'an. | 
AGOUNIT , IDA, adj. (ogouni, ide), d. 
bas lim. Agonista , esp. Qui cst à l'agonie, 
agonisant. V. Nequelitet Agounia, pour l'éty. 
AGOURAIRE , s. m. (agouráire), di. 
Trompeur , fousbec-, Sauv. | 
« de agowurar et de aire, qui trompe ; 
md l'espagnol Agorero, augGre. V. du. 


gur , R. 
AGOURAR , v. a. (agourá), dl. et bas 
lim. Tromper. V. Gue et Nire 


- de ï „ Agorar, augurer, pré. 
RA, Augur, R. ou da port. gourar. Ta, 8, 


AGOURENÇA, s. f. (gourèmce), et 
AGOURENCI , s. f. (agourèinci) ; caasa- 
QUIOUL , QUINARODOW, TAPA-CUOU, AGUILEN, 
acouzumecia, TAPA-QUIOU, Aura. Grate-cul, 
fruit des différcnts rosiers. 
. du lat. ad-gulam ensis, a-goura ensi, 
. I. 3. la bouche , parce que ces fruits 
souvent garnis de poils roides et que 
i piquent toujours la bouche 
ge. 


1 


T 
: 
É 


qu'on donne dans la montagne, aw fruit ou 
grate-cul du rosier à feuilles de pimpre- 
nelle , Rosa pimpinellifolia, Lin. et au seus 
arbrisseau qui les porte. | 

Ëty. On les nomme grate-eut de cochon, 
parce qu'il n'y a que ces animaux qui les 
mangent. 


AGOURENCIER, 8. m. (ágoureincié); f` 


AGARANCIHA ;, AGANENCIER ; AGALANCIER ; AGUI- 
LANCIER „ AGOULENCIZH ; GALANCIER, AGUILEN , 
meLantnca, acuriza, canaxsen. Nom commun: 
à tous les rosiers sauvages, mais plus 
narticulièrement affecté au rosier-de-chien 
Rosa canina, Lin. asbrisseau de la 
Rosacéee, commun dans-iles haies. 

Éty. de agourenci, v. c. m. et de la term, 
ier , qui produit les agowrencis. ` 

M. Nodier, dit que lc savant Périon, fait 
venir le mot églantier , qu'on prononçait de 
son temps aglantier ou agamtier , du grec 


fim. des- 


AGO 


dxavüoç (akanthos), un arbre ou une fleur épi- 
neuse. 

AGOURMANDIR, v. a. (agourmandir) ; 
SNGOURHNANDIR , AGROUMANDIR ; ATHRIANDAR, ATP- 
FRIADISIR, AGLOUTOUNIR. Affriander , apâter, 
affrioler. 

Éty. de a, de groumand, et de ir; faire: 
devenir gourmand. V. Gourmand, R. et Af- 

isir. 

M. Garcin dit que agourmandir est plus 
d'usage, que affriander ; tant pis pour ceux 
qui préfèrent un barbarieme à un mot fran- 
Çais, car agourmandir ne l'est pas. 

. AGOURMANDIR $', v.r. V. S'agloutou- 
nir et Gourmand, R. 

AGOURMANDIT , IDA, LA, adj. et p. 
(agourreandi ie); asnoummaunit , 2ua0URMAN- 
mer ; devenu gourmand. . 
` AGOURBINAR, d. bas lim. m. sign. V. 
Agourrinir et Gourrin, R. 

AGOURRINIR, v. a. (agourrinir), dl. 
4AGOURINAR ; AGOOUREGNARDIR, AGOURINIR, AGOU"- 
monansa. Acoquiner. V. Acouquinir. Fré- 
quenter les femmes de mauvaise vie. 

Êty. de a, de gourrin et de ir ; devenir 
gourrin, v. c. m. et Gourrin, R. 

AGOURRINIR S, V. r. sacounarman. 
S'acagnarder, contracter des habitudes de pa- 
resse. V. Gourrin, R. 

AGOURRINIT ;, di. (agourrini). Le même 
que acouquinit. v. c. m. et Gòurrin; R. 

AGOURRUDAR 8$', v. r. (s'agourrudà), 

dl. S'amonceler, s'accroupir. V. Agroumou- 


lir v. 
AGOURRUDAT, adj.et p. (agourrudá ,d. 

Blotti, tapi en un coin. V. Agroumou 

 AGOUSTENC ,.dl. Agostino, ital V. 


stin. , .. 
` AGOUT, 8. m. (agóul); asourrana, us- 
«our , Faire un agout, détourner l'eau d'une 
rivière pour en prendre le poisson. V. Agowu- 
tar, pour l'éty. et Gout, R. 
. AGOUTA, s. f. (agóute). de bâleau, 
pour en vider l'eau. V. Gout, .R. et Sassa. 
AGOUTADA, s. f. (agouláde) V. Agowt. 
AGOUTAR, v. a. (agoutá) ranurm, asaoutan, 
arzmn, Agotar , cat. esp. port. Ag re; 
-ital. Egoutter , épuisçr, tarir, mettre à sec. 
Éty. du lat. ad guttam, jusqu'à la der- 
niere goutte. V. Gout,R. . 
Toujour prendre sensa, boutar, 
lou vray mou agoutar. 
y sn J. de Cab. 
AGOUTAT, ADA, adj. et p. (agoutá, áde); 
TARIT, ATARIT, Agotado, esp. port. Tari, ic. 
V. Esgoutat ct Gout, R. 


AGR 


AGR , aurna, radice. dérivé du grec ayproç 

(agrios). Agreste , rustique, sauvage , farou- 
„ barbare , inhumain. ` 

De agrios par'apoc. agr , d'ou : Agr-evou, 
Agr-eouges, Agr>una , etc. 

De agr , par l'interposition d'un a, entre 
le get le r, agar ou agarr , d'ou : Agarr-us, 
r. j 


Á 
De Agr, la ïon de a, gr , 
d'ou : 9 er , Gr-offel , ete. ”, 


voustenc. 
AGOUSTIN , Nom d'homme. V. Awgu-- 
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Ogre pourrail bien avoir la mème origine, 
AGR 2, radical dérivé du latin, Agri, 
gen. de Ager. Champ , fonds de terre , terre 
labourable ; pris du grecàpòç (agros), m. s. 
V. aussi Agr, Agarr. Derives : Agr-est, 
Agr-eira „ Agri-cultura „ Agri-cultour , 

Agri-ola, Agri-colo. 
Aigre. V. Aigre ; 


AGRA, adj. fem. vl. 
j'aurais , il ou elle aurait. 

AGRACHAR, d. d'Apt. V. Garachar. 

AGRACHIR , v. a. (agratchir). Défon- 
cer la terre. Aaub. 

Éty dc a, de grach pour garach, et de 
ir , convertir en guéret. 

AGRADABLAMENT ,adv. vl. V. Agréa- 
blement. 

AGRADABLE , ABLA , adj. et part. 
(agradáblé , áble) ; Aggradevole, ital. Agra- 
dable, cat. esp. Agradavel , port. Agréable, 
qui plait, qui agrée; reconnaissant , vl. 

Éty. de Agradar etde able, susceptible 
d'agrécr. V. Grat , R. 

AGRADABLETAT , 5 f. vl. Agrade , 
esp. Convenance, agrément. V. Grat , R. 

AGRADAMENT , 8. m. d. béarn. Agra- 
damiento , esp. Agradimento, ital. anc. À gré. 
ment. V. Agrament. 

AGRADAN, vl. V. Agreable. 

AGRADANSA, 39. Í. VÍ. acmanança , aana- 
pares. AÁggradimento, ital. Agradansa , anc. 
cat. Agrément, plaisance; gré, plaisir , vo- 
lonté, reconnaissance : prendriaz d'a- 
gradança, d. bas lim., vous le prendricz 
parce qu'il vous plairait. 

Éty, de agradar:et de anse; chose qui 
plait. V. Grat , R.. 

AGRADAR, v. n. (agrada); Agradare, 
ital, Agradar, cat. esp. port. Agrèer, plaire, 
consentir , avoir pour agréable , approuver. 

Éty. de la basse latinité agratare, m. s. 
dérivé de gratus. V. Grat ,R. 


Lou femelan , qnand 


l'agrada , 
Solxés ao va fan faire œn 


que n'agacsz. 


AGRADAT , ADA , adj. et p. (agradá, 
áde); Agradado, esp. port. Agréé, quia] u, 
qui a été reçu agréablement. V. Grat, R. 

AGRADATGE, 8. m. vl. Agradalge , 
anc. cat. Charme , agrément, plaisance, sa- 
tisfaction , allégresse, V. Grat, R. 

AGRADELA , s. f. (agradèlc). Nom lang. 
de l'épine vinettc. V. Agrivoutat. 

C'est aussi , dans le même pays , le nom de 
l'oseille „ V. Oouselha. 

Éty. C'est unc altération de aigradele , 
aigrelette. V. Acr , R. 

AGRADIER, s. m. vl.-Complaisant, plai- 
sant. V. Grat , R. j 

AGRADIES, s. m. pl. (agradiés). Cor- 
vèes qui consistaicnt en des journées de tra- 
vail qu'un vassal faisait poar, son seigneur. 

auv. 


Éty. Ce mot vient-il de à grat et de dies, 
jour ou journée fournie volontaïrement, ou 
de ager, agris ct de dies, journte des 


„champs ou de travail champètre ? V.Grat, R. 


AGRADIL, , adj. vl. aumansro. Agréable , 
convenable , gracieux , reconnaissant. Voy. 

rat , R. . 

AGRADIU, EVA , adj. vl. Gracieuxz, 
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charmant, aimable, agréable. V. Grat.ct 
Agradil. 
Donzéla cridiva 
Non es fort agradiva. 
Amanieu des Escas. 
AGRADIVOLEZA, 5. f. d. vaud. Agra- 
decimiento.csp. Reconnaissance. V. (srat, R. 


AGI '„ adv. vl. Gracieuse- 
har < PA a R (arte); Graffio , ital. 
C Te e O r dui pase Caus wne 
e È a prec 36 (agre) , priso „et J0 5A | mawe 

AGRAFAR, V. Çrouchelar. 


Êu. du grec Xypa (agra) , prise. 
RAFEL , 8. m. (ogrofél) ; aemarraz. 
Agrefoglie r ital. Un des noms qu'en donne 
dans le bas lim. au grand-houx. V. Agar- 
rus et Agr , R. 

Éty. Ce mot est une altération dn latin 
agriphyllum, dérivé du grec àypla cg). 
un des noms du houx.; formé 
fa gris) , sauvage , rude , èt de qó Aov (phe 
lon) , feuille. 

AGRAIA, et 

AGRAIOUN, di. V. Agralha, Agralhoun 
et Gralha. 

AGRAIROUS , 8. m. pl. (agraïróus) , L 
Cerceaux d'un tonneau de six sétiers. 

Ét. du grec rpa (agra) prise, .parce. pu 
les cerceaux [ra pib: 

AGRALHA „e. grfille); acn, 

«a. Nom qu'on ra eL dansle Gard au au Treax 
ou frayonne, V. Gralha, 2. 

Éty. Le mot agralha est une corra] lion, 
ou piutòt ane réunion. de l'a de Ï; „ au 
mot; au lieu dela gralha, Ona dit l'agralha. 





La preuve de cetle ligison dangereuse , se; 


trouve dans le.mot Gralhard qu'on donne 
dans le méme pays à la corneille noire; com- 
me ce mot est masculin, on dit lou gralhard 
et gralhard sans l'article, quoiquril ait la 
mème origine que Gralha. 

AGRALHA-BEC-ROUGE, «. f. agráille 
bèc-róudgé). Nom qu'on. donne dans le Gerd, 
au crave ou coracias. V. [3695115 vad 
bec-rouges. 

AGRALHOUN, s. m. (agraillóun) ; cmava. 
Nom que porte dans le-dép. du Gard, le chou- 
cas ou choucas noir, Corvus monedula, Lii 


des Plénirostres (à bec plein). 

AGRAM, s. m. (agrán). Nom du chien 
dent, dans les environs de Toulouse. V. Gra- 
meet Gram, R. 

I amn .v. a. vl. Ageéer. V..Grat, 


„ 8. m. (agraméin) ; Agrado, 
"Agrada- 





AGRAMENT, Erra adv. vl. Agra- 
ment, cat. ` griamente „ esp. Agre 
1. Aigrement, d'une manière ê aigre. 
Ey. de agra et de ment. V. dcr, R. 





AGR 


JUTIR 8, Avr. V. Agamoutir' s 


.AGRAMOI 
„et A; [raorir ha s. 


AGRANAGE , s. m.. (agranádgé) ; asna- 
naqz. Action de jeter.du grain pour attirer les 
oiseaux. 

Èt. de a, de gran ct de:age. V. 'Gran, 


n NoRaNaR, v.a. (agraná). Donner da 
Brain à la volaille, et neutr. Se precurer da 
grain ou « ou de la graine: pour semer. Garc, V. 

iran, 

enean, s. m. (agranás ) ; aseca- 


mena, AIGUA-XSPOUNCHA, ARNAVSOU, BOUISSOUN 


Aï Sai le épine: 

rgousier, Saul 

nobles, Lin. Arbrisseau de la fara, des Eleo- 
i, très-commun dans les graviers de la 


.-Pr. 
Éty..de granas, graines, tines; à caase 
de la grande are de s.a raire rte, ou 
du grec Xypióç (agrios). Sauvage, farouche, 
à cau de -ses longues épines. V. Gran et 


toes Petites feuilles étroites et ses baiés 

jaunes cmpèchent qu'on ne le confonde avec 

< autres arr al ux qui portent aussi le nom 
 Arnaveou, v. c. m. 

ee arbrisseau est précieux pour faire des 
haics , e et pour s'opposer aux Traploas des 
rivi 

Ses baies n'ont aucune mauvaise qualité. 
Les lapons, au rapport de Linnée, en 
rob qui leur sert d'i amsisonnement 
poisson el ir la viande. n legrel , 

Un donnerait le même nom dans la Br. au 
prunelier, V. Agrenier. 

AGRANAS, 8.m. Est aussi le nom qu'on 
donne à Grasse, Selon M. Aubin, .@u genêt 
él Argielas , et aux-envirous de 
Ninosque 6 au prunelier, selon M. Avril. V. 

[grenier et Agr, R. 

AGRANDIR;, v. a (egrandir); ; menam 
»m. Aggrandir er , Port, 
"'Agrandar, esp. Agrandir, r venre plus | 
donner une plus grande étendue à une 

Éty. de a, augm. de grand et de ir; faire 
devenir plus grand, V. ind, R. 

AGRANDIR 8#', v. r. sx azoaaxvrn. S'a- 
grandir, étendre les bornes de ses états, de 
ses domaines. V. Grand, R. 

AGRANDISSAMENT , s. m. (agrandis- 
saméin): azomaxviseAmIrT, RRORAWDEScENrt. ÁQ- 
Gade, ital. Engrandecimiento, esp. 

Engrandecimento, port. ion clon dgr 

iccróissement, augmentation, action d'agran- 
dir: V. Grand, R. 
. (graph, 


. ËR 















AGRAS, 8. m. (agréi l. xYomas. dr 4gras, 
esp. Raisin aigre, verjus. V. Aigras. _, 
ku. det'esp. agras, m. 8. V. Acr,R. 


AGRASSOL,, s. m.. (aj jl ; acuaumòu, 
d. Groseille: V. Agrouvela. 
AGRASSOLIER, .s. m. (agrassoulié) ; 


acnassovzmra. Nom du groseilleraux environs 
de Toulouse. V. Acr. 


AGRAT , 8. m. vl. Agrado, cat. csp. port. | = 


Gré, consentement; compliment, agrément. 
Va agre 


AGR 


AGBAT.; 8. m. d]. et-vl. Aquol ws « 
agrat, cela me plait. Aver em agrat, 
aimer. 

Ély. On a, dans cet excmple, comm 
beaui d'autres, réuni l'a au mot gr 
estle véritable. V. Grat, R. 

AGRATA, s. f. (agrâte). Un àa 
lang. de la corneille, alt. 

AGRATOUNIT y phr G » 
aratounit, V. Rat, hs. 


na lan de l E 
noms lang. de la cornai le. V. Gralha 
AGRAUMILHMAR $', 


lir s'. 


AGRAUTOUNIT, IDA, adj.et p. (1 
Toal nine V p recem a 
ratatiné. i 
Agroumoulit et Rat, R.. 3. 

. AGRAVAR, v. a. (agravà); 4gr 

it. esp. Aggravar, port. Ag, 
a ggrarer, rendre phis grave ; da estau 
proque, c. r agravar. 





AGRAYA, dL alt. de Agralha, v 

et Gralha. 

AGRAYOUN, s. m. dl. V. Agraü 
AGRE, s. m. vl. Essor, vol, èl 


„Ëd. agrare, en bass. lat. signifi 
2 Te promener ; "formé du lat. 
rare, voyager. at. 
` AGRE, GRA; adj. vl. Agre, cat m 
esp mod dro, pont 


i, Lude, violent. V auget i 
4 da lat. acris, gén. ou acre, 


Acr, 

AGREABLAMENT, adv. (agreabl 
Agradablemente, Fa Tra itneimen 
Cnitre o rle "8 ` 

Éy. de agreabla et de ment. v. G 


AGREARLE, adj. A 
a recana nen, Agradable 
Lr H anaren, Agra yeis pe 


dans l'âme des mouvements doux et 


Fr vergues, Av aiare etc. 
k: de agres, v. c.m. ctdela term. 
ATI, GR trouver agréable. V. 


d AOREAR, v.a. aal agrad 
Agrasar, esp. port. Àgréer, 
verbon. . 
ty. dulat. gratum habere. V.Girt 
AGREAT „, adj. et v, (agre 


Agradado, p rarer esp. Ar N. 
AGRECEI, s m. vl. 
Lui buire et un paue carried" 


AGR. 


AQUREGACIO, 8. f. vl. AUREÉGUACIO ; Voy. | 
AGREGATION, s.f. (gregalic-h) i acan- 


asz. Aggregazione, ital. Agregacion, esp. 

4 egaça 3 A 1 9 cal. Â œ 

tion, desciatioa, ado ee 

dens une compagnie ; amas, réunion. 

. Èty, du lat. agpregakionis, gén. de uggre- 

gatio, m. s. V. Greg, R. - | 
AGRBBEGATIU , A, adj. vl. Agregativo, 


aac, esp. Á ive, qui a la faculté de 
Manic, de ressembler. V. Greg Re 


AGREGEAR ; v: n: di. Sentir l'aigre. V. 


4igregear; pour agréger, V. lemot sutvant et : 


@rey, R: 

AGREGEAR;, v. a, (agredjá); accanczan. 
dèregar, esp. Gh tourer ital. Aggre- 
gar, port. Agréger, associer quelqu'un à un 


corps, à une compagnie, pour le faire jouir 


des mêmes honneurs, des mêmes prérogati- 
ves que ceux qui en sont; en vl. assembler, 
, amnaascr. ' 
. dulat. Aggregare, m. s. fòtmé de àd, 
en, de grex, 
rémnir en'troupeau. V. Gteg; R 

AGREGEAT , ADA, adj. et p. (ágredjá, 
âde); acenxax, Á ggregató, "ital, P agregado, 

emp. Aggregado, port. Agrégé, éè. 
 B7- du lat. Aggregotus, m..s. V. Greg, 


AGREGUACIO, vl. Vi Agregation. 
4GREGUAK, vl: V. Agregear. - 
AGREI, s. m. vl. acusr. Accueil; agré- 
ment ; pacte, accord, convention. Gl. occit. 
AGRBEIANSA , 8. f. (agreiánse) , vl. Ai- 
greur ; irritation. Sauv. V. Air , R. 
AGRELAR, v. 8. Vl. acauran. Agréer, 
honorer. V. Grat, R. = 
AGREIRA , 3. (f. vl. Champart, terrage, 


ager. 
. du lat. Agri „ gém de ager , champ. 

5. 5, R. ” se ! P 

AGREJAR, vl. V. Agreiar. 

AGREMO , s. m. Un des noms du grand- 
houx , selon M. Garci. V. Agarrus. 9 

AGREMQOQURIER,, s. m. (agremourié). 
Nom qu'ón donne à Grasse, d e Aubin, 
au grand-houx. V. Agarrus. 

aAGRENA , s. f. (agréne) ; acnona ; acau- 
RE1A , PRUNSL , PRUNÀ-D AUCELOUN, ARAGNOUN , 
wszaoun; Prunelle, fruit dœ prunelier , ou 
prunier épineux. V. Agrenier. j 

Êty. du celt. aigr, aigre, ou du grec 


ïyproc (agrios), sauvage, .champèêtre. Voy. 
ágr , R. 


AGRENAS, s. m. (agrenás) , dl. Prune- 
lier. V. Agrenier et 'Agr, R. ` 
AGRENIER , s. m. (agrenié) ; acauwtka, 
AGRUNELHER „ AGRENAS ; AGRANAS , BOUISSOUN, 
somssoun-wacus. Prunelier,prunier- épineux, 
pncnoire, Prunus spinosa; Lin. arbrisseau 
(e la fam. des Rosacées , commun, dans les 


Êty. de agrena et de ier. V. Agr , R. 
+, V. 2. vl. Irriter et n. se re- 


AGRENIER 
frogner. V. Agr , R. 
ot AGROUGES, pl. 8. m. 


4GREOU 
(agréou, agréoudgés); Agravio , csp. Ag- 


dans un..corps, . 


u, et deTY'act. ar; 


AGR 
gravo , port. Aggravio , ital: Grief , sujet de 
plaintes , chagrins. | 
= Èty. du celt. griechia „m. 8. ou du grec 
dyproc (agrios), rustique, sauvage, farou- 
ohe. V.. dgr, R. ou de gravis , lourd , pesant, 
qui charge, qui incrimine. V. Grav, R. 


AGREOUGEAT , ADA .,. adj, et. p. . 
0, 


agreoudïjà, áde) ; Agreujat, cat. Agravia 
igre pein a Sre Ad irrité , qui-a sujet de se 
plaindre. - | 
Éty. de agreouge, et de at. V..Agr., R. 
va da lat. ag gravalua. V.Grav ,R. ` 
< AQREPESIT 9 IDA. , -adj. et p. (agre- 
pesi , ide), dl: Engourdi. Sauv. 
ÊËty. du grec &ypx (agra) , prise, pris. ` 
AGRES , 8. m. pl. (agrès) ; svrramzums. 


 Arredi, ital. Agrés et apparaux , tout ce qui Ï. 
compose l'équipage d'un navire. 


Éty. de l'ital. arredi, equipage , amen: : 


blement, selon Ménage. M. 
venir ce mot dü lat. gratta , ce qui renâ le 
navire au' gré dè l'équipage. V. Grat, R. 
AGRESSAR , v. a (agressá). Atlaquer le 
premier, être l'agresseur. V. Grad, R. 
AGRESSION , s. f. (agressie-n) ; acune- 
sax, lang. mod. Agresion, esp. Agressao, 
port. Agressione , ital. Agression , action 
celui qui attaque le premier, Garc. =. ` 
. du lat. agressionis „ gén. de agres- 
„ËT, s. V. Grad, R. ” | 
AGRESSOUR, s. m. lagressóur) ; Ag- 
gressore , ital. Agresor „ esp. Aggressor, 
port. À gresseur ; celui qui attaquele premier. 
Ety. du lat. aggressor ,formé de aggredior, 
j'attaque; lequel est composé de ad h , vers, 
et de gradiïo , je marche. V. Grad, R. 
AGREST , ESTA, adj. vl.: Agrest; cat. 
Agreste, esp, port. ital. Agreste , sauvage. 
Ëty. du lat. agrestis. V. Agr. R. 
AGRETA, , 8. f. (agréte) „. dl. altér.' de 
Aigreta, un des noms de l'oseille- ronde. 
V..Acetouas , Aigreta-rouenda et Acer, R. 
AGRETA, 8. f. (agréte). Le-même que 
Aigreta, v. c. m. Guiraw et Acr , R. 
AGRETA SAUVAGI , s. f. Nom lan- 
guedocien de la petite oseille, Rumex aceto- 
sella , Lin. Plante de la famille des Polygo-- 
nées qu'on trouve dans lcs. terrains sablen- 
neux , sur le bord des chemins, presque par- 
tout. 
Éty. Le nom de agreta: lui vient de la 
saveur aigre de ses femliles; 


` AGREU , 8. m. (agréou). Nom. qu'on 
donne, aux environs de Toulouse, au grand- 
houx. V. Agarrus et Agr , R. ` 

AGREUGAT , ADA, adj. et p. vl. Acca- 
blé, ée, vexé , affligé, molesté. V. Agreou- 
geat et Grav , R. 

AGREUGER , v. n. (agreudgé), vl. Etre 
à charge , Sauv. ) 

Éty. du lat. Aggravare. V. Grav , R. 

AGREUJAR, v.a. vl. Grever, être à 
charge , supporter avec peine. V. Grav, R. 

AGREVATIU , IVA , adj. vl'acnzviatiu. 
Aggravatif, ive, Aggravant, grevant, ante , 
qui agrave , qui charge. 


porter avec patience. Du: 


AGR 


55 
Èty. V. Gravis, gravetagr, R. 
AGREVIAMEN , 8. m. vl. Agravament, 


"cat. Agraviamiento:, esp. aggravamento , 


ital. Aggravation ; dommage. V. Grav, R. 
AGREVIAR , v. n. (ágreviá) , vl. Sup- 
at. Aggravare. V. 
rav, R. 
AGREVIATIU, IVA, Aggravatif, ire. 


Qui est propre à-aggraver, aggravant. V. 


ra v, o 


- AGREVOU, nom d'homme (agrèvou). 


Agrève. | 
: ÉÈty. de saint Agrève „ Agripinwus ; lat. 
évêque du Puy, dont l'Église célèbre la féte, 
le ter février. = >>= 

AGREVOU, (agrèvohi) ; dl. V. Prebouis- 
set et Agarr , R. 


AGREVOUS, dl. V. Agarrus etAgarr, R: 
. AGREY, vl. V. Agrei. 

AGREYAR, vl. V. Agreiar. 

AGRIA, s. f. (agrie), d. d'Apt. Altér. de 


grua; v. c. m. . 

` AGRIALAU , 8.m. (agrialâou). Nom de 
l'olivier sauvage dans quelques contrées du 
Languedoo: j 

' Éty. du grec àypradalz (agriélaia), m. s. ; 
formé de àypla èÀaix (agria élaia), olivier 
sauvage. V. Agr, R. 

. AGRICOL-, nom d'homme ; aemicoov. 
Agricol ou Agricole. 

Patron ,saint A gricole ; l'Église honore cinq 
saints de ce nom : les 26 février „ 2 septemb., 
4 et 27 nov., 3 et 16 déc. 

AGRICOLO, OLA, adj. (agricóle) , lang. 
mod. Á qricola, port. Agricole , qui concerne 
l'agriculture. Garc. V. Agr R. 2. 

AGRICULTOUR , s. m. (agricultoür); 
Agricoltore , ital. Agricultor , esp. port. 
Agriculteur; celui qui professe Fart de l'agri- 
culture, 

ty. da lat. agricultor , fait de ager; agri 
ci de guilor, qui cultive les champs: V, dgr, 


AGRICULTURA , s; f. (agricaltüre) ; 
Agricollura , ital, Agrieutura esp. port. cat. 
Agricukare , l'art de cultiver la terre. 


Éty. du lat: agri-cultura , cullure des 
champs. V. Agr , R. 2. . 

Bten'que l'agriculture ou la culture plus ou 
moins perfectionnée de la terre, soit aussi 
ancienne que la société; que cela soit claire- 
ment démontré par plusieurs passages de 
l'Éeriture , ct notamment par celui-ci : Fuit 
awtem Abel pastor ovium ef Cain agricola , 
Gen. Cap. IV , Y. 2, et par cet autre oà Dieu 
dit à Adam : In sudore vultus tui visceris 
paáne, Gen. Cap. I3 , à. 19. Cependant, comme 
cet art fut toujours le premier des arts uliles, 
chaque peuple , chaque nation a voulu faire 
honneur de som invention à ses dieux ou à ses 
rois. C'est pourquoi les Egyptiens l'ont attri - 
bué- à Isis et à Osiris ans avant J.-C. ; 
les Grecs à Cérès , reine de Sicile, ët à Trip- 
1olème 1430 ans-avant J.-C.; les Italiens à 
Saturne et à Janus, leur roi ; les Argienset les 
Arcadiens à Arcas, fils de Jupiter 1760 ans 
avant J.-C.; les peuples de l'Espagne, à 
Habis ; .lcs.Péruviens..à Manco-Capac ;. les 
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Chineis à [(Yao.2280 ans avant J.-C., ou à 


Fo-hi , leur premier roi 2914 ans avant J.-C. 

L'agriculture faisait autrefois les délices des 
hommes les plus célèbres et des empereurs 
mèmc, d'après ce: passage de Pline : Impe- 
ratorum olim manibus colebantur. agri , 
Lib. 38, ch. 3. j . 

L'ouvrage le plus ancien sur l'agyicalture , 
qui nous soit parvenu , est un poëme-d'Hé- 
siode , intitulé : Les Travaux et ` les jours; 
944 ans avant notre ère. 

Turbilly a-été, en France, le fondateur de 
la première société d'agriculture. 

AGRIEVIAR , vl. Voy. Agreviar c 
Agravar: | 

AGRIEFFAR ,, v. a. (agrilla); Gríffer , 
prendre avec les griffes ; donner. 
griffes. V. Esgraffignar. 

Éty. dela basse lat. agrífare, m. 8. Voy. 
Griff, R. 

AGRIFFION, 8. m. 
Agruffion. 

Éty. V. Agr, R. 

AGRIFIN, 8. m. (agrifin). Aigrefin, scroc. 

Éty. Le Duchat, dit que cc mot est unecor- 
ruption de aiglefin, monnaic impériale d'or 
très-pur, qui portait l'empreinte d'un aigle ; 
puis on donna le nom de aigrefin, à une 
monnaie d'or dc bas aloi, ou usée,.ou,altéréc. 

oqu. 

Ce mot pourrait aussi avoir pour radical, 
à pz (agra), prise. V. Aigl. 

AGRIMEN, s.m. Nom ancien de l'aigre- 
moine. V. Sourbeireta ct Agrimoina. 

Éty. du lat. agrimonia, m. s. 

AGRIMENA, s. f. (agrimèna).Nom qu'on 
donne à Nismes à l'aigremoine. V. Sour- 
beireta et Agrimoina. . 

Éty. Ce mol est une alt. du lat. Agrimonia. 

AGRIMOINA, asamsorn:. 8. f. (agrimoóine) ; 
AcmMERA, AcrimovanA, aamoma. Á rimonia, 
csp. ital. port. Agrimone, ajl. inc. 
V, Sourbeireta. 9 gremone : 

Éty. du lat. agrimonia, qui suivant Dale- 


(agriffie-n). Voy. 


champ et Linneus, vient par corruption de' 


argemone, nom que les 
unc es 
la taie de l'œil, appelée en grec argema, 
dérivé de apyòç (argos), blanc, parce que la 
laie est une tache blanche ; et qu'on attribuait 
la mème propriété à l'aigremome. 

AGRIMONIAL, adj. vl. Acre. 

Éty. du lat. acrimonia. V. Acr, R. 

. 4GRIMOULHIER, s. m. (agrimouiXié). 
Nom lang. du groseillier à maquereau. V. 
Grouselhier blanc. 

Éty. du goüt aigre de ses fruits. V. Acr, 
agr, R. alt. de agrouvelicr. 

AGRIOLA , s. f. (agrióle). Nom qu'on 
donne à Mont llier, (grisle Magnol, à la 
centauréc du solstice. V. Auricella. On donne 
le même nom à Nismes à la centaurée chausse- 
(rape ou chardon étoile. V. Caucatrapa. 

ty. du lat. ager, agri, champ, et de ola. 

V. A4gr, R. 2. Jer, agrt, p œo 

AGRIOLA-MASCLAU , s. f. Nom que 


grecs donnaient à 


porteà Montpellier, selon AMagnol, la chausse- 


trape. Y Caucatrapa. 





coups de. 


de pavot, qui passait pour guérir ` 
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AGRIOTA , Agriatta, ital. V. Agrueta.: 


AGRIPAR, v. a. (agripá) ; annaran, acmt- 


PAR, AGANTAR, GRIPan. Àgripper, prendre avi-. 


Ê. Éty. de a, de gripa et de -ar. V. Griff, R. 


dement, subtilement; en 
avec la grippe. 


AGRIPAT , ADA, adj. et p. (agripá, áde). 
Agrippé, ée. V. Griff, R. | 

AGRIPPA, 8. m. .covu z2388z 5'. Le livre 
d'Agrippa, dit M. Poumarède, est fameux 

rmi le peuple du midi, qui le croit propre 

faire paraïtre le diable. 

Éty. Cornelius Agrippa, est comme Albert 
le Grand, et autres, un philosophe du moyen 
âge, qui a écrit .sur -la magie t la 
logie. 

AGRIVOUTAT' ,-8; m. (agrivoutá) ; acna- 
DELA, VINETA, azcxzer, Fruit et arbris- 
seau ; épine vinette, Berberis vulgaris. Lin. 
de la fam. des Berberidées , commun dans les 


haics de laProv.sept. V.Gar. Berberis, p. 58. ; 


Éty. du celt. aigr, aigre; ou du grec 
apros (agrios), sauvage, farouche. V. Agr, 
R. et du lat. uva, agri-uva, raisin des 


champs. ` 
Q Jes fruits de cet arbrisseau son très-àci- 
et peuvent être ntülement e s pour 
préparer des boissons rafralchissantes Eon 
en fait une gêlée semblable à cclle des gro- 
seilles. - 
AGRIVOUTIBR , 8. m. (agrivoutlé). 


Nom de l'épine vinette qui n'est riatif qu'à ` 


l'arbrisseau. V. Agrivoutat. 


AGROMOURIER, s. m. (agromourié). 
4 Un des ` noms . du de = selon 


Garcin. V. Agarrus. . 

AGRON , vl. Ils ou elles eurent. 

AGRONAT , 5. m. Nom ancien du cor- 
moran et du héron. 

AGRONOMO, 6. m. .[agronóme), lang. 
mod. Agronomo, port. Agronome, celui qui 
est versé dans la théorie de l'agriculture. 


Éty. du grec àypòs (agros), chamip, .et de 


1 vépco (némô), je cultive. 
AGROPIR $', v. r. vi. Aggroparsi, ital. : 


Voy. 4ga- 
,AGROR, 8. f. vl. Agror, esp. Aigreur.. 


S'accroupir. V. Crown, R. 
AGROPUMOUTIR ,. Garc. 
moutir. 


V. Aigrour. => ` 


AGROUAGNA, s. f. (agrouágnce). Voy.. 


Couagna. 





DO=- 


AGR 


AGROUFIOUNIBR, Garc. V. 
fiounier. => 
AGROUMANDNIR, V. Agourma 
AGROUMILHAT , V. Agroumo 
AGROUMOULDIT „ agj..et, p. 
mouldi), d]. Engourdi. Seuv. ` ` 
AGROUMOULIAR , v. n. et â 
(s'agroumouliá). On le dit des persoi 
le froid force à se Dlotür. V. Agr 
lir s' et Croup, R. j 
AGROUMOULIR #P,.v. r. (s'agi 
lir); s'aacramouvim, s'acoumovrm, | 
MILMAR, S'AMOUCHOUNAN,. SE HEVOUI 


S'ACROUVAR, S'ESCAUASSAR , S'HSTOU 
s'Acnoucuan, s'aurorumourea. Se bloti 
croupir, se tapir dans un coin, se 1 
comme pour rentrer cen soi-même, s 
en un peleton pour se garantir du Pri 
ty. de-a, de grou, pour croupa, í 

, et de ir , se ramasser sur la 

sur le derrière ; ou de grum, grume: 
AGROUMOULIT, IDA , adj. et p 


4 mouli, ide); armzesoupaurr, acaiAwenIN 


MILHAT, ESCAGASSAT, AGRAUTOUNIT, ACM 
AGOURRUDAT, AGMOUPAT, AGRUPIT, 
AGROUNCMAT, AÀAJUCHAT, AGROUVASSAI 
CHOUNAT, ABLAUTIT, ENGRAUNOULIT, ACO 


accouvé. V. Croup; R. 

AGROUNCHAR 9% , v. r.<s'agra 
Se tapir, se cacher. V. Agroumou 

AGROUPAR S', v. r. (s'agroupi 
veloppeèr dans son manteau, dans sèi 

AGROUPAT , ADA, adf. et p. (i 
áde). Envcloppé, ée. V. Agoulou 
AGROUPIR S', v. r. (s'a i 
curarse, esp. ÁAccoccolarsi, ital. S'ac 
s'asseoir sur ses talons. V. Crows 
Agroumoulir s. | 

AGROUPIT, IDA, adj. et part. 
pí, ide) ; aanuyrt, aanurusit. ÀCCrou[ 
Agroumoulit. 

AGROUSELA , s. f. (agrousèle 
Barcel. Groseille et illier, V. G 
grousèlier. | 

AGROUSSAT , ADA, V. Áccou; 

AGROUTIER, V. Agrwulier. ` 

AGROUTOUNIR S#', v. r. (s'ag 
nir).. Se cacher dans une grotte, . 





17 rocher, dans un lieu obscur.. Garc. 


AGROUAR, v. a. (agrouá). Couver, V.: Rad 


Couar ; engendrer. V. Coungrear et Cre, R. 
AGROUAR $#', v. r. S'accroupir, se 


meltre à croupetons sur ses talons. Voy. 


Agroumoulir s'. 

Éty. du lat. Curmare, courber; ou de clu- 
nibus accubare. 

AGROUAT , ADA , adj. et p. (agrouáà, 
áde). Accroupi, ic. V. aussi Agroumoulit. 

Èty. du lat. accurvatus. | 

AGROUCHAR, v. r. Avr. V. Agrou- 
moulir s'. 

AGROUGNAR S', (s'agrougná). Garc. 
m. s. que Agroumoulir s'. v. c. m. 


AGROUEGNAR $, V. Agroumoulir s' 


ct Agrouar s'. 
AGROUELA, àl. V. Gralha. 
AGROUFION, Garc. V. Agruffon. 





 AGROUTOUNIT ,ïDA, adi. et) 


touni, ide); acra . 


grotte, sous un rocher; ratatiné. 
Éty. de-a, de groutoum et de it. V. 
AGROUVAR, d]. V. J4grouar. 
AGROUVASSAT , ADA , adj. ét j 
au Dict. dc Pellas. V.. Agroumoulit, 
AGROUVELA , V. Grouselha.. 
AGROUVELIER , V. -Grouselh 
` AGRUA, V. Grua. 
AGRUETA, s. f.. (agruèta) ; -a 
GUINDOULA ; GUINDOUL , CERITERA,. 
général , mais dans la H.-Prov. , ce 
commun à loutes les ecran, a œ 
ty. coc (agrios). 
champêtre Saree qu' on donne plus 


AGR 


& le nom de s aux cerises 
2 88uvages. V. ,R. 
BUFFION, s.m. (agruffie-n); aamor- 
MOUTFIXE , AGRIFFION ; AGRRFFINM , GRE- 
MAU, PRTARROU, AGRUFFION SAUVAGI. 
cerise du mérisier. Cerasus avium. 
we de la fam. des Rosacécs, qui a 
lusieurs variétés , dont la principale 
durau, Bigarreau , ou ce- 
bigarreautier. V. Garid. Cerasus 
magno , p. 95. 
da grec Eyproc: (agrios) , sauvage. 


row »'asrauna. Guigne , cerise à 
18. molle que le bigarreau. Avr. 

UFFIOUNIER , 8. m. (agruffiou- 
Mmoursovwaen, acmirsoumen. Bigar-. 


UNE, s. f. vl. Agrume, ital. Agrura, 
06 aigre , âpre , acerbe. V. Ácr, R. 
TEL) s.m. (agrumèl „ Nom l'on 
tpellier , d'i [agnol , à une 
(rod t A 
TMEL NEGRE , s. m. Nom qu'on 
ws le mème pays, d'après le mème 
ï un raisin noir. 
JMELAR , v. a. (agromelà). dl. 
lare , ital. Pelolonner , mettre en 
V. Escautounar et Grumel. Sauv. 
.a ir ad en, de Grumel et 
u. ire en peloton. V. Grum, R. 
TMELAR 8', v. r. dl. Sc réduire en, 
on ; s'accroupir. V. Grum, R. 
UMELAT , ADA, adj. et p. (agru- 
ta), ag. 4ç ree 4 ita” (agre 
ï V. Accuci 


. et Grum R. 
UMIES , s. m. pl. Nom générique des 
1 citropniers P onre e „ ete, À Nice, 
.Fodéré. V. Agr ,R. 
UMA, et 
UNELA, dl. V. Agrena. 
UWELIER , dl. V. Agrenter. 
UNIER , s. m. Nom ancien du pru- 
r. Agrenier. 
UPESIR , ct 


UPILAR $' , v. r. (s'agrupia) ; accmu- 
memerian e' , xnenzrian s'. ÀU POSi- 


ettre à la mangeoire, et fig., se mettre 


le @, de grupi et de ar, se mettre à 
e, à la mangeoire. 

UPIT, IDA, adj. ct p. (agrupi, 
<roupi , ie. Sauv. V. Agroupit, R. 
UTAR, v. a. (agrutàá), dl. Ravir, 


da rom. agruler , m. 8. 

DTTIER , s. m. (agrutié), ou 
UTIERA , s. f. (agruliére) ; commou- 
=a, camen. Griottier „ noms 
lonne assez indistinctement à toutes 
es de cerisiers qui produiscnt des 
ons à manger, mais plus particu- 
atau griottier : Cerasus caproniana, 
bre de la fam. des Rosacées. V. Ceri- 


du grec aypibtns (agriotès), rusti- 
deme, à cause de l'acidité de son fruit. 
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d A SIUDRZA, sf. vl. Aguàesa, Cat. Agu- 
» esp. port. Acutesza, ital. Aiguisement, 
finesse, pénétration. A ' 
ty. de agud et de 3 iguë. V. 
P-A < gud eza; chose »igué v 

AGUEIRADA, 8. f; (o gueiráde), dl. acuer- 

<| nana, acamra. Combatà la fronde ou à coups 

de pierres. Sauv. 






















AGU, aaut, asun, acus, Aecrm, Auue, S0Us-' 
radicaux de ac, pointe, dérivés du lat. atus, 
aiguille, acutus pointu et de aowleus, aiguil- 
lon. V. Ac, R. 

De acus, par apoc. acu, d'oà : acw-itat. 
it du c en g, 


De ç le changemeni ` n 
` d'ou: Tous, Agua-ar, Agus-im, Agus- | „ Éty. de agueirar et de ada; action de 
aire, etc. b igueirar. V. Queir, R. 
De agus, par la suppression de s, agu, | AGUEIRAR, Garc. V. Aculhir. 
d'oà : Agu-ad-ouira, Agu-ar. AGUEIRAR, v. a. (aqueiré), d. acmzman; 
De acutus, par apoc. acut, et par le chan- | Exciter, pousser par des imveclives. 


Éty. du grec %yewa (ôgueira), aor. de 
belga (égaéird), m. s. Pour combat à coups 
de pierres. V. Esqueiregear 

AGUEIRAT , ADA, adj. ct p. (agucirá, 
âde), dh Ereillé, éc, alerte, `= > (a 

Éty. V. le mot précédent. 

AGUENAUDAS, s. f. p (oguenáoudes). 
Nom qu'on dennait à Tulle, aux femmes de 

g qui venaient vendre da pain. 

GUEI v. aux. quise juge avoc aver, 
dont fait partie, e 
.deaigan. Les Golhs, dit M: Raynouard, 
„È deuem manières à perten ce 
taient les verbes haban et aigan. V. Hab, R. 

Aguem, nous eümes, vl. Agues, qu'il ou 
Qu'elle eüt, eusse. Agui, j'eus. 

AGUER, adj. vL Agard. 

AGUBRIR, v. a. vl. Guérir, sauver. V. 


Gar, R.2. 
aAGUERRIR, aguerrir); Agguer- 
rire, ital. Aguerrir, port. Aguerrir, accou- 
tumer à la guerre, aux fatigues, aux dangers. 
Ely. de a, de guerra et deir. V. Guerr,R. 
AGUERRIR $', v. r. S'aguerrir, s'ac- 
coutumer à la guerre, aux fatigues; prendre 
de labardiesse. V. Guerr, R. ` 
AGUERRIT, IDA, adj. et p. (aguerri, 
10), dener rda, (das esp [Al r v. 
Guerr, 


AGUETS, . ê m. pl. ['aguéts); Agguato, 
ital. Aguets, être-aux ta écouter, épier; 
Essere in agguato, ital. 

Éty. de a et de guet. V: Gueil, R. 


gement du cen, g, agut, d'oà : Agut-et, Agut- 


uda. 

De agut, le changement de éen d, 
agud, oï P iqud cesa, Aguda-ment, Bes- 
aj 


De acus, par le changement de c en g, 
agus, d'ou: Agus, Agus-ar, Agus-et, etc. _ ;| 

De aculeus, par apoc. acul, par le change- | 
ment du c en g, agu! et en mouillant l. 
agulh, d'ou: Agulh-a, Agulh-ada, Agulh- 
oun, Agulhoun-ar, elc. 

De agulh, par le changement de lh en li, 
aguli, d'ou: Aguli-oun, Aguli-a. 

De agulh, par le changement de'a en.8, 
les anciens mots „ elc. 
AGUADA, s. f. vl. Alluvion. 


ty. de aqua et de ada, fait par l'eau. V. 
Aigu, R. 








ajusta meu camp. 
Trad. du Code de Justinien, fol. ca 

AGUADES, s. et adj. (agouadés); aaa- 
nas. Habitant d'Agde. V. Aigu, R. 

AGUAG, vl. V. Agach. 

AGUAHOS, V. Agach. 

AGUAIT, vl. V. Agach. 

AGUAL, s. m. vl. Rigole, canal, conduit, 
aqueduc. V. Aigu, R. 

AGUAR, v. a. (aguá). Redresser, refaire 
la pointe d'un outil, d'une pioche, etc. Voy. 
Apounchar. 

Éty. du lat. acuere, rendre pointu, formé 
de agu, pour acut etde ar; rendre aigu. V. 
Agu, R. 

AGUAR 8S', v. r. vl. Se disposer, s'exciter, 
se préparer. 

Ely. du lat. acuere, exciter, animer. Voy. 
Agu, R. 

AGUARAR, vl. V. Agarar. 

AGUARDAR, v. a. vl. Aguardar, esp. 
port. Attendre, espérer, donner du temps. 

AGUDA, s. f. (agüde) ;eraraarion Obten- 
tion, actiond'obtenir, chose obtenue. 
ty. de aguer, avoir. V. Hab, R. le conduise. 
AGUDAMENT , adv. vl. Agudament, cat. . de V'Espagn. r, geider. Voy. 
i qudamente , esp. port. 1o a ital, 2.4 R. gn. guiar, gai bd 
guement, finement. 4  AGUIELAS, 8. m. (aguiclâs) ; acos, 
Éty. de aguda, pour acuta et de ment. V..f „cc101 , dl. L.c vent du nord-est, ou l'aquilon, 
Agu, R. qui vient à Alais du côté des Alpes piêmon- 

AGUDAR, vl. V. Ajudar. laises. Sauv. 

AGUDET, adj. vl. Agutello, ital. Fine-|  Ety. du lat. aquilo , m. s. ou du grec 
ment aigu, pointu. alyaiaòç (aiguialos) , rivage; bord de la 

Ely. dim. de agut. V. Agu, R. mer ; vent de terre. Thomas. 
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AGUIBR, V. Aiguier. 
^ vre l'on passe dans-une poulie au baut 
Tan met, pour hisser quelque ehose, 
Éty. de aguiar conduire , mener „guider. 
V. Quid Be ” 


AGUIETA, V. A las 


vl. 
” ja 
AGUILLAS, s m. v. Sorte de ver i 


s'introduit sous la pean des oïseaux et 
tourmente comme s'ils étaient piqués par des 
aiguil 


illes. 
SGUILO, vl. V. Aquilo, 
AGUINCHAR $', v. r. [s'aguiotchá), < dl. 
se lancer réciproquement des pierres. V. .Es- 
iregear s' : Aguinchar ame de messeioun, 
trer contre quelqu'un des noyaux de cerises. 
Éty. de œ et dè guinchar , regarder, 
ajuster. 
AGUIOL , V. Aguielas. 





GUISAR,, v. a. vl. 

sare, ital. Affaiter , arranger, disposer. 

Éty. de guisa, de G et dear. Voy. aussi 
Agusar. 

AGUISCOSIA, s. f. (aguiscosia), vl: Arti- 
fice, adresse. net ( èi 

AGULACIO , 5. f. vl. Egualaoiom, esp. 
Egualaçao, Dr ageaptctiane ital. Égà- 


j et p.v. egali de, 
AGULENCIER, 8. m. vl. Arbousièr, GL. 


AGULEONEJAR, v.a. vi. Hérisser. Voy. 
Agu, R. 

AGULHA, s. f. (aj 
novima, acora. Aguja 
Agulla, cat. Aguglia , "al Age Lone, Lau 
instrument d' acer + pointu par un bout et 
percé à l'autre d'une ouverture longitudinale, 
servantà coudre. 

Éty. du lat. acus ou du celt. acubia. Voy. 

Agu, R. 





er ulha ager) 


Dans une aiguille on nomme : 
CONPS, lâ partie eyliodekque qui s'étend de la pointe jeaqu'à 
CUL œe TÊTE, le gres bont dama loque] ail en percé. 


MIL œe COAST eoveciere qui 
POINTE, l'au 


tr mmind 
RAILURE, t e partie évidée qui ext |` 


nte desecus de 
Les Cabricants et les marchands d'aiguilles 
= Trabalhar à F agulha Trabalharà agulha, 
r rà l'ai 
Ror. travailler à l'aigui broder, « 
Passar de fiou l'agulha, enflar un an 
agulha, . Enfiar huma agulha, port. enfilt 


sa Orien ien taux attribuent l'invention d l' 'ai- 
coutureà Enochi ou Edris 

Yivait veral'an 3400 avant J C. Gari d 
aiguilles fabriquées en Eui 

le it en Angleterre vers l'an 1545, par 

un indien qui mourut sans faire connaltre son 
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secret , retrouvé en. 1560' par Cristophie 
AGUIET, s. m. (aguié). Càrtahu; manœu- | Gi 


rening. 
on considère, dit r'antenr de l'ar- 
Techno 


croire que ce. de petit Ree n euls mi LA 
long travail ni une raein-d' l'œuvre 

lorsqu'on a apprend que chaque 
aiguille, a aclie au ô e it 6a dimension, passe 
entre les mains de 120 ouvriers, au moins, 


avant d'être entièrement terminés, on ne peut y 
'admiration et 


se défendre d'un mouvement d'i 
de surprise. » 


Me dè bas, 
Torsqu'èlles 


acuema-va-nas , 8. >b AN 
aiguille à tricoter , et 
sont d'un: gros volume. 
acvutma-az-canman, Style, „aiguille d'an ca- 
dran solaire, dont l'ombre indique les heures. 
aanima zauaxtana., 8. Í. Aguja de ma- 
rear , esp. Agulha de marear., port. Ai- 
guil dimanlee c ou aiguille de boussole, lame 
acier longue ,. mince, pointue des deux 
bouts, aimantée d'un côté, et' munie d'enc 


de la 
AGULMA-DE-FILET , OWN [fairo iw 
Aiguille à filet, raar, ou ger [aireta ra 
fil dont on fait les mailles de la filoche. Dans 
cette aij on nomme: Coche, l'échancrure 
qui est à l'extrémité opposée à la pointe; Téte, 
celle qui se termine en pointe; Tenom ou 
Languelle, la peinte qu'on voit au mailieu de 
la tête, au tour de laquelle on arrête le fil, 


AGULHA DE RELOGI, 5. Í. AGULHA DE MOURSTRA, 


Agulha de relogio, Rete Aiguille de cadran. 
, Acena-na-raet, iguillé propre à coudre 
les voi 


AGULHA, s. f. Longue tige dè fèr acérée, 
dont les mineurs se servent pour percer les 
pierres et faire des mines. V. du Re 

AGULHA, plante. V. Agulhas; 

AGULHA, : f. Aaves., mcAsmmargarti h. 

esp. Aiguille de mer ou Orphie 
Tor belone, Tn noise0n de Torda des 
Tleedes de En Aree 
ni ir esl rien] 
au poida de deux kilogramme. q pe 

Éty. À cause <e la forme de sa téte qui se 

terming en pointe comme une aiguille. V.oy. 


7A Marseille , selon:M. Roux , on donne le 


;mème nom à l'\ "Osmerus fasciatus, V. Lam- 


bert , 2. 
A Nismes, selon l'i auteur de 8a Statistique, 
a] marin trom- 


|. on donne aussi conom au 


AGU 
peltte, et au cheval marin aiguille. V. Cèra 
et Cavau marin. 
AGULHA-BÉIS-OLIVIERS, Argot'èu 
oliviers. Garc. 
AGULHADA, s. f. (eguillhde); aqoniara 
AGULHATA, ROGLMADA, 


ital. anc. A; paper tx rear] 


Aquihada;, esp. 

[uantité' de: fil Ton w 'met L xt 
Erakir 5 An da 
Éty. de Agulha et de adu..V. Aga, R. 
AGULHADA, 5. Í. aeuuana , aeuimau 
ppmnsa 9 ' n dn Ra Doe aweuiana 

Aguijada, ilhada 

je | ds ' Mon bâton armé d'une pointe qu 
lon par le bout et. d'une palette de 

curoir ,. à l'autre extrémité.. V.. 

Barbouissac, servant à pi les. 
à débarrasser le 80c de la 
qui s'y attache.. 


Maser le fait venir du gre 


l áe Saur. Fabi 2a Ce dee 
crie, Sauv. Fabrique rue des mai 
chands d'aiguilles. 


Èty. d et deariá, lieu oà.Y'on fai 
o n bien, out 'on trouve les aiguilles. Vv. di 
„ AGULHIAS, s. f. at (agüilles); souvene 


; Ài ille de berge ber; 
nus, 
Scandia pecten, Lin. Planto de la 2 
Ombellifères ,. commune dans les champs cul 
tivés.. 

Éty. A-cause de lâ ressemblance qu'ònt ae 
um |" Ety, A cause de 13 re V. Agu, R. 


noi 
commun à toutes les sostes de v mr 


genre Eitodium, dont Los Erults, -s0üt allongi 


en forme d'aiguilles; V. Aguilhetas t Ag 
a 


AGULHASSA ,, 8.f. (aguillasse). Gros 
ou laidé aiguille. 
Éty. de agulha et de azsa, augm.. 
AGULHAT , 8. m. (aguülá) ; accsaw; car 


= a „ ital. anc. L' chie 
de aer, lus pn ra Frage 
acanthias, Cuv. Poisson de l'ordre des Tré 





matonés et de la fam. des Plaj 
(à bouche transversalè). 'Biostome 
de idinee, De paral etre autre chose que 
le ne t au! 

traduction`de axav8tas (; > nom qu 
les anciens donnaient à ce poisson , .à causi 
des épines qu'ilasur son dos. V. Agu, R. Iles 
assez commun, mais sa chair est peu délicate 
Sa peau est employée: parrles- tourneurs au: 
mèmes usages que celle du requiu:. . 


Agulhada; 
AGULHETÀ, 8. Í. aouta. Agujeta, Rr 
rt. Aiguillette, cordon que F ét 

et de la gendarmerie fran 
caiscs porte 5 sur liépaule comme ornemeni 
V. Agu, Ri 

Cotte le ast 
«Le Eo apilat aet sae 
» d'un coi 9 considérable 
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» ciliter l'exécution de cette mesure , ils 
it sur le con une corde et un clou.» 

troupe s'étant disti, 16e, la corde ct le 

Gea devinnent des miq 


r. de nene et du dim. eta. V. Ayu, R. 
On nomme ferret, le petitfer qui termine le 
cordon; „l'attache proprement dite. 
t, le boüt "de 1 d'argent, d'or, ou de 

le le ferret; Aiguillitiers. 


Dens le XV1=esiècle on fermait la braguet- 

teavec une aiguillette, d'oà celte expression a 
naissance. . 

L'aiguillette était encore une touffe de 
Rubens , que leá filles de joie étaient obli- 
qs de porter sur l'épaule gauche dans lé 

=. 


AGULHETAS, 6. f. pl. (aguillétes) ; acuz- 
as. Nom qu'on donne à presque toutes leses- 
pèces de | iums qui ont les graines allon- 
boai une .aiguille , formant le genre 

.Wild.:plantes de la fam. des Gé- 
et plus particulièrement au Géraniura 
digué. a Dl cicutarium. Lin, 

Éty. Aguilhetas , dim. d'aguilha, petites 
agudes. V. Agu, R. 

AGULHIER , 8. (aguillié) ; acvucucan. 

ro, ital. anc. iguller , cat. Agou- 
Tre 6D AG Agulheiro, poit. Fabricant , mar- 


Ety. de Agulha et de ier, V. Agu, R. 
NG, m futi) Aree: 
ai ro, 
g. glui à aiguilles; 03 pelote aue Taquelle on 
pique les tplingourier. 


D da Reula er de se, V. Agu, R. 

AGULHIERA, s. f. (aguilliére) , dl. Ri- 
gole pour l'écoulement des eaux. 
Ç EI de agoua , formé du lat..aqua. Sauv. 

Aigu , R 
'AGULHO , 8. qu. v. Aiguillon. Vos 

Agulkoun et Agu, R. e gaülh ” 

AGULHOS , OSA, adj. vl. pointu, ue. 

. de Agulha et te 0s, pointu -comme 

une aiguille. V. Agu, R. 

AGULHOUN , 8. m. . (aguilóuo); acum- 


À „ ital. Á 
hüo, Tao, pol. yon, cap. aqu cat. <per lan » gu 
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Pointe et fg. » tout ce-qui excite; espiègle, , 


Ét. du lat. aculeus, m. +. Y Agu. R. 
um per pougner 
Apna P an vs: 


Agulhoun deis inseclas; aiguillon , dard 
Pa, situé à i e de de 
lusieurs insectes deJ'oi ['ménc 
tères. On ne ies observe que dans les Lomelles, 
ou dans les neutres qui sont des femelles, 


„ | dont:le sexc ne s'est pas développé. 


AGULHOUN, 8. m. -(aguillóun), 2:set, 
acveusoun , à Nice,.zaorune, dl. oumcuzmm. 
Nom qu'i on donne à Nice, selon M. Risso : 

4o À l'orvet fragile ile ô Augus fragilis, Lin. 
reptile de Tordre des liens et de la fam. 

Homodermes (à peau partout semblable). 

Cette espèce fort innocente se casse comme 

si elle était de verre, etles morceaux remuent 
heures entières. 


Auguis cinereus., 
re que le précédent. Il est 
eur dos avec une ligne 
verdâtre au milieu. 
30 A l'orvet bicolore , Auguis bicolor, 
Risso , dont le corps est mince et déprimé. 
Ety. Parce que ces animaux sont longs et 
minces, ce qui les a fait comparer à une 


` GULHOUN, s.m. La 


niums de la division deg lium , portent 
ce nom en provençal. v. yi iar: On le 
donne aussi au peigne-. nus. Voy. le 
mème mot. 


AGULHOUN DE PRAT, 5. m. Nom 
nicéen du sept chalcide, „ Seps chalcida, Risso, 
espèce de 

AGULHOUNA, s.f. (agulloüna), Agulhi- 
ma port. Petite aiguille. 

Élty. du lat. acicula, m. 8.,-ou de agulha 
et du dim. ouna, 

AGULHOUNAR , v. 8. `(aguillouná); 
AGUILLOURAR ; AGULMOUNIAR ; SRMOUCHOUNAR ; 
FRESAR, XNGAGHAR, RXCITAR ; FOUS4AM. ÁQUi- 
ymear, Aguiyar, esp. Aguilhoar, port. 
Aiguillonner , inciter , .presser , piquer les 
bœufs avec l'aiguillon, et fig. exciter, pro- 


voquer. 
Éty. du lat. acuere, m. s. V. Agu, R. 
AGULHOUNAT, ADA, adj. „ et p. (aguil- 
houná , áde) ; | guijo- 


neado,esp. Pa ne Pd „ excité, pro- 


voqué. 
AGULHOUNIAIRE, 8. m. (aguillou- 
uiáïre); Aguilhoador, port. Agutjoneador , 
esp. Iostigateur, celui qui incite, qui provo- 
que. V.. Agu, R. 
AGULIO clAGUUON, s.m. +l. Aiguillon, 
V. Agulhoun et Agu, R. 
AGULIONAMEN, s.m. vl. Agutjamento, 
anc. esp. Aguilhoamento, port. AAssuilone: 
ment, Detion d'aiguillon er, V. Agu, R 
AGULLIA, acvitsa, 8. f. vl. Aiguille, 
maladie des oiseaux. v. ” Agulha et Agu, R. 
,GULLIER, vl. V. Agulhier , et Agu, R. 
AGUR, s. m. vl. Agur, anc.cat. Augure. 
V. Auguro. 
ty. du lat. augur. 
R, s. m. vl. Augure, devin. 
v. A dugur ador, 
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AGURAMEN et 

AGURAMENT , 3. n. vl. Augurament, 
anc. cat. Augure, divination. 

Éty. du lat. augurium, m. s. 

AGURAR, vl. V. Ay; 

AGUS, s. m. (agüs). [om Qu'on donne , 
aux environs de ligne, aux lous de poids. 
V. Traficha. 

Ély. du lat. acus ou acutus, pointa, oude 





Vital. anc.aguto, dor: Agu, R. 
4aGUS, USA, : Ye: ise), d. 
Pointu, ne. 


Ëty. du lat. acutus, V. Agu, R. 
AGUSADOUIRA , RA, f (sgusndóuire), d. 
Aguszadera, esp. Pierre 

pragpipderahele q dreicli v. Agu, R. 
AGUSAIRE, 8. m. (agusáïré) , dl. Aguzza- 
tors. Le même que pisan 

de a intu, tranchant , E 

aire: aires celui de rene aigu 'ou tranchant. Vo; 

qe 


AGUSAR, r. a. (agast), d. Agusar, 
anc. cat. r sare , ital 
Te rnese ee Anolar Y. 6. Eaei ? 
„Ï _ de ague. pointa, tranchant, et de ar. 
igu, R. 
N reocauot w, v. r. Y 
ux, mener une vie de La), 
lir. V. S'acouquinir, 
fuy. de a. comme, de gusard, vaurien, 
t.de $r; dovenir semblable aux vauriens. V. 
48 
AGUSARDIT, TDA, adj, et p.. e p. (agusardi , 


ra 


ide). Aviti. V. Acouguinitet 
Au T 4 m. [ptes hae dl. Gagne 
Petit, Femouleur ambulant. V. Amowlaïre et 
T GvsIE, s. m. vl. Pointe, »ij fâMe, 
sommet ; fig. subtilité. V. Agw, 

(GUSIT,, IDA, aüj. et p. (agusi, tae). 

; -devenu pauvre comme ui 

St na, di; etp. (agu, üde) ; Agut, 


vl. Agud, cat. A; 
esp. port. " Acuto, adi Aiga noin, - aude 
Èty. du lat. acutus, m. s. V. Agu, R. 
Les Troubadours ont employé ce mot sub- 
stantivement : :En grew.et en-agui, en grave 
et en aigu. 
AGUZAMENT , 5. m. vl. 4guzamiento, 
esp. ;zamente , ital. Aiguisement, pers- 
Picacitè. 


Èty. de agusar et de ment. V.. Agu, R. 
AGUZAR, rl. 'V. Agusar. 
AGUZIM, vl. V. Agusim. 
á. 
AH, Ha, ital. 
sert à marquer la: B xa 
tion, l'amour, etc. 
Ély. Par onomatopée, ou da lat. ah. 
AHA 
AHA, s. m. d. béarn. Affaire. V. Afaire, 
AHAMIAT , ADA, d. béarn. V. Affaimat, 


. Ha! int fi 
leur, Fede 


AHÉ. 


AHE. 
AHELEQUAT, ADA, „adj. etp. d. béarn. 


anar, d. béarn. V. a V. Afairat et Fac. 
AHBRIR, vl. V. A 


AHI! interj. de surprise ou de douleur. 
masa, as. Áhí, ital. Ay; esp. Ahi. 

AHIA, int. de douleur. V. Ahi. 
ATA * f. vL Aide, secours. V. Ajud, 


AHIR, vl. V. Air: 

AHIRANÇA, s, f. vl. Haine. V. Ir, R. 

AHIRAR, SE, v. r. vl. Ahirar, cat. Se 
chagriner, se fâcher. V. Ir, R. . 


AHO 


AHORDENAMEN, adv. vl. V. Adürdé- 
nament et Ord, R. 

AHOUALH, . m. amovuaus, d. béarn, Vol, 
attroupement , Coum beb ahouail dó 'par- 
pailloüs. 

AHOUC, 8. m. (ahóuc), d. béardi, Con- 
voi fanèbre, entcrrement, o| 

AMOUEGAR, v. a. „ Brâler, 


60: 





AHOUREST , dg. Pour forêt, V. Fou- 
restet For, R. 
De la mas escuro ahourest. . D'Astros. 


AHUMPLIR , v. a. vl. Accomplir, exé- 
cuter. V. Plea, B. 

AHURA, adv. V. Ara et Hour, R. 

AHURAR, v. a. et n. vl. AGRAR, AORAR. 
Rendre heureux, devenir heureux. V. Hour, 


Rr orar, v. a. . (abarbir), d. béarn. 
Harceler, tourmente! 


AI 
AI, 1. Désinence caractéristique de la pre- 
mière ie du singulier du futur, amar- 


ai, finir-ai, recebr-ai, rendr-ai, etc. elle 
s'unit toujours à l'infinitif. Dans le dialecte 
montagnard, < on dit Amari, finiri, etc. dans 
AI, 5. m. (âï); asm, moummaècou, awe, av. 
Ase, Cat. Asno, esp. port. Asino, ital. Anc : 
Equus asinus, Lin. mammifère de la fam. des 
dont la femelle porte le nom d'ânes- 
Sauma, et le petit celui d'ânon V. 





se. 
Ainoun. 
Ëty. du lat. asinus. Lc mot ase se rap- 
plus de cette étymologie et semble- 
Tail devoir ètre préféré à celui de ai, qui n'est 
qu'une altération opéréc de cette manière : de 
asinus, on a fail asin, ain, et ai ; mais on se 
. couvaincra du contraire si l'on fait attention 
que le premier cst.seul dans la langue, 
tandis que le second a lous ses composés. 
V. Ainoun, Ainas, Aini 
Employé fig. le mot ai, vgailie sot , imbé= 





A 
'eillé, bittòr; Aï cabanter, ignorant: 4í ras- 
décharné, mais Ase de = 
Med d dS Sre) Are de capi 


`: Moumtar.sur l'ai, courre l'áne, espèce de 
mascarade, ou de 


"consiste à monter une nne sur un âne, 
la figure tournée vers et tenant la 
queue dans la main au liou d rennes. On 


inflige cette punition à un homme 
qui s'est prcihe] verbe apin par safemme. Cet usage 
tait très.en vogue du temps de Rabelais 
Proverbes surt âne, â 
ls coumo l'ass de capitou quan 
veses venir lou bast. fugen 
* Fai coumo l'ase dóou meounier, s'arresta 
à touteis leis portae. 
L'ase doou coumun es toujours lou pu 
mau bastat. 
4, „d'af carbowunada « d'ase. 
7a fouesse ases à la fiera. restem- 
bloun; il y a plusd'un âne à 1 oire qui s'ap- 


A l'ai desgaletat grupi ben plena. 

Aquel ai es ben malaut a dessus um ` bel 
emplastre; cC'est-h-dire, qu'il porte un hom- 
me inutile: 

Es coumo un aï dins wn canier; il est à 


bouche le veux-tu. Pai; boire, 
Paire e l'ai ; manger sans! 
faire le repas la brebis. 
AI, s. m. (aï), d. bas lim. Crampe. Voy. 
Crampa. 
AI, 8. m. (aï), d. bas lim. Essieu. Voy. 
Essiou. Ba let, chevalet it e. 
terme r, 
devant. Art. ” 





e l [e iei qim 
et la douleur. ime, 
[renei] Aie, ah, ahi. 


ue la 
. Ay, 


Ély: du «ï (ai), m. sign. Aí de meis 
aib Ee (URE 2" 
Tous me faites mal. 


` ALA 


»„ 8. f. Garc. Corde pour attacher la 
charge? sur lc bât. V. 4jouas ct Ajud, R, vl. 
que j'aie, qu' "iou qu'e Íc ait. 

AIADA, dl. V. Aigras et Alholi. 


AIB, ay; 8. M. Vl. arns. Qualités, mœurs, 
avantages, habitudes. i 

AIBER , V. Aibres. 
AIBIT , adj. et p. vl. armrrz. Parfait, ac- 
doul de 3 ayant des habitudes caractéri: 
de certaines Qualités. De sen 


ERES s. m. (abets), vi, Arbecs, VÈ 
Aubre. 
AC 
AIC; vl. J'eus. V. Aver. 
AIÇA, adv. (aicâ). V. Aiçai, 
AI-CABANIER;, s.m. (àï-cabanié). Stu- 
pide, sot, bête. 


AIÇAI, adr. (ei a 
z18ava, De (7 sAl6 AT; pent r Ss aet: côté- ci. 


cérémonic infamante qui-| 


d 


alun dt Sd es, 
„ de ce côté-ci; 


Ëty. de aiça et de moun pour mont. 

AIÇAVAL,, adv. (eiçavál 

„aIRaax, gr, Ceni); auras; e 

„ pron. dém, amat, arszum, caz, 

» ascuza. Çethi 

ci, Gi, celui-là, V. v. "Aquel, ce, œ ce, celte. 

AICELA, pron. dém, fém. s; vl. asczama, 

naz Rara Aam; Aa Aïenia, AïRImA. , 
le-1 Aquela. 
AICELH, vl. V. dicat: 


celle : La femna a ; 3 ( femi" 
nailla Aa mantan); 
lm; pl. m. vl. iceux, ceux : 

Aicels iols Ter quel aimi oe ceux que j'aime. 

AICEST , ESTA, pr.. dém, tl. Celui-ci , 
celle-ci : Daicesta, de cette, 

AICESTA, pr déu déme.vl. Cette. 

AICH, V. Ái 


_AICHAU, Car V Masada. 


ja du a Brec i = (19645), saprèe, proche 


den n. dét, pl suj, asciae, acum, 
^ dici, prou. dènt. E e Ml. dit 

AICIST, pron. déi s. vl. dit pour 
aicista. Celte, celle-ci. 

AICIT, adv. (tic) mere acn mome acre 
auci, aqure, cet endroit : 
pguelhome aicí, T Te. f bomme q e non cœ 


niel en lai , dorénavant ; Veri aquet 


d'aicit en fóra, je vois-cel la d'ici. 

AIÇOT, pr. demonstrat (di $); maso, 
aïse0, 1çor, xissor. Ceci : Que sera tout aiçot7 
qu' Ao Mp mA Ai poour qu'aiçot anara 
mau, je crai ne que ceci ne tonrne mal. 

AICZO , vl. V. Aissot et Aiçot. 

AID 


AIDA-DE-CAMP, 8. m. (òde-de-càm); 
A3uDA, EDA. Á Iyudanto-de-campo, esp. 'Aju- 


tante-di-campo , ital. Aide-de-camp , offi- 

cier attaché à un général fenéral it trapsmetire ses 

ordres au camp, V. Adjud, R. 
es djerante, me La m. Ayudante mayor, 


MEE rh 
cours, prol 
AIDAR 





sens d' ArDAN, 6, L. ac, fia. E de far 
aidas, establissemens ; qq' la ont le pouvoir 





ATEIRA, di. alt. dé aiguiera; v. c. m. 
ATELAR et com) Alielar. 


p. V. 
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étendues ont près -de trois mètres d'enver- Ë _ AIGLARIR, v. n. (eïglarir) ? 


























AIG ` et le poids de tout son corps s'élève de d trona en mars, 
dérivés. V. Aigua. 35 à 18 livres ; sa. couleur dominante est le Quand de toutas parts. Prov. 
AGA, ct dé ad ` brun fauve. porr = > 
AIGLAS , s. m. (eiglás). Un gros aigle. 


: aC'est oiseau, par la hardiesse de son 
E V. Bgowtal et aigu, B. | D Tuforce de ses membres ct par Felbv anon do 
, A3GK , n-m. (sidgé). Grain-de raisin. V. | „gon vol, parut tellement, redoutable aux 
"liame, 5. m pl. (gie aan; ama, | 7 Jack potes: qu'is 1o cramacrirent Â 
damaia Hante-Provence, les maurekes, fruits | » Srxes. On l'appela l'oiseau céleste, ct les 


p e «ou | ” Ber des dieux. 11 fut pri: les Perscs et 
Lin. petit arbouse de la fam. des Bruyères'ou | „ fes Romains pour leur enseigne de guerre. 


P ASGAT 2 vdi. d vaud. „ V. .Egau et [4 
i . de aila et de as ; . V. Aigl, R. 
di, V. Egoutal ei aigu, R. accen 4. S 
AIGLENTIN, INA, adj. vl. atczonzs. 
Aquilino, ital. pre Aguileno, esp. D'aigle, 
qui appartient à l'aigle. 
: Éty. du lat. aquilinus, s. m. V. Aigl, R. 
t AIGLENTIRA, 8. f. vl. Buisson, églan- 
ler. ` 


commun dans les bois élevés au- | = Tes notentais plus mod Tont placé | Éty. V. Ac, R. 
de deux = „ . | » dans a P et il est devenu l'em- | _ ALGLO, Nom d'homme, vl. Eglon, roi de 
fty. du grec áirnc (aigos) gén. de fee (dix) | » blème du Bénie, Dict, sc. nat. » les ab. 8 d 
cèrre ; plante de chèvre; parce j=] ` azara manua, l'on donne dans AIGLONES , 'EZA, . .. Arazorez, 
mal lon l'auteu Aquilino, ital. Aquilain, d'aigle, d'aiglon, V. 


Bouch.-du-Rh. Selon l'auteur de la Stat. de 
ce dép. à l'aigle orfraie. V. Ai 

AMBLA-! » 8. le blánque). Nom 
nicéen du Jean-le-blanc, Falco-gallicus, 
Gm. Aquila brachydactylus. Risso, oiseau 
de l'ordre des Rapaces et de la fam. des Plu- 
micolles, qui habite toute l'année les mon- 
lagnes de la B.-Provence. 








oiseau de la même famille que les. 
qui babile presque tonte l'année dans nos | sédentaire 


Les fruiil ie [rere rer Ascca-manria, 8.f, (áïgle-harpie) ; rzzecax. 8. m. Nom qu'on donne dans 
its du vacier ne soni l= » 8. le-] be j. m. 
hes an got; les Babitants des mn Nom nicéen du griffon- barbu, Kaleo bar- | le Gard à l'autour commun. V. Aulour et 


AIGNELA, s. f. (aignèle) , d. lim. Agno, 
ital. anc. Agneau fe . V. Agnel, R. 

AIGNÈOU , s. m. (aïgnéou), d. lim. 
Agneau. V. Agneou et Agnel, R. 

AIGNET , alt. g. de Agnel v. c. R. 





Leur 

dla chaux vive, du vert de gris et du sel 
ac forme le bleu connu sous le nom 

dlakmus. 


accidentel. 

arcza-ou-man, 8. f. (âïgle-dé-mar). Aigle 
de mer, Aigle _orfraie ou ossifrague; Grand 
Aigle de mer. Falco ossifragus. Lin, Aquila 
” L dele ene un peu plus grand que l'aigl 

aigle est un peu plus que l'aigle 

commun, et sa couleur est variée de Brun, de 
noir et de blanc: il habite aux environs de la 
mer et se nourrit de poisson. 

aiata-mamna, 8. f. Nom qu'on donne dans 
x Gard au grand Pygargue, Falco albicilla, 

An. 


Cette espèce est de la grosseur d'un dindon, 
elle a la cire du bec et lcs pieds jaunes, la 
queue blanche, et les ongles noirs. 

AIGLANTIER, syn. de Agowrencier , 
v.c. m. 

Éty. V. Ac, R. 


AIGOLA, 3. f. (aigóle). Lav: longue 
sauce. V. Lagas L. (gs) a! 266, BB 
AIGOS, OSA, adj. vl. Aquoso, esp. port. 
ital. Aquatique, aqueux, marécageux. V. 
Aiguassous et Aigu., R. 
AIGOURLEGBEAR , v. m. (aigourledjà); 
aseouminsan, dg. Bruiner , donner de l'eau. 
Éty. C'est un itér. de aiguar. V. Aigu , R. 
AIGOUS, OUSA, adj. (cigóus, óuse). 
V. Aquous ; Aguoso , esp. 





des Rapeces et de la fam. des Plumicolles ( à 
wu recouvert da plumes) dont on. connait 


r 7 `< La 
Aigle est masculin en lorsqu'on |  AIGLANTIN, INA j. vl. Buisson- RAME] . 31. V. Á 
parie de F'oisean, comme animal vivant, . et r, debuisson. => H ae NT, adv. vl. V. Agramentct 
quand on le considère comme emblème ty. V. Ac, R. AIGRAS, s. m. (aïgrás) ; aïana , aanas. 

des légions romaines; l'aigle impériale, AIGLARI, s. m. (ciglári) ; xoa1an;, noozans. Agras, esp. y Th are Agresto , ital, 
, AIGLA, 8. f. Par le nom de aigla Malheur, infortune, épouvante. Agras, [ra Verjus, le jus des raisins verts. 
épithète, Qn dksign: dans le Gard; Èy. V. le mot suivant. Ey. de Aigre, et.de la term. dépr. as. 
Lepetit aigl Eon aigle criard. ` igloun. Gaire noun van dins wn houstau, V. Acr; R. 
[leon L [adeo pennata Ler er | Sigue targean negue nouri, | „ On done l mème nem, m Languedoc, à 
_.Asana-coumona, 8. f. Vooutour, danste Gard. gue megi per un malaut, =, ade, ou coubs ` 
Aigle bran ou aigle commun Quenoun | i aifbr ade quauqu'aiglari. pr. persil ft dn, x. pilés et détrempés avec de 


AIGLARIAT , ADA, adj. et p. (ciglariá, 
âde); macamar, xeccaniar. Ellare fou, gare, 
éploré. Selon M. Garcin. 

ty. Le P: Pujet fait venir ce mot de ai; 
3 Le! P Rae bait «n aiglariat, aigla 
comme un aigle. V. Aigl, R. 


AIGRASSADA , s. Í. (cigrassâde), zr- 
enassava. Agrazon, csp. On donne ce nom 
aux'raisins qui ne sont pas cncore mürs, 
au verjus. 

. Ély. de aigras et de ada , très-aigre. 
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AIGRASSIERA, s. f. (eigrassiére). Cep 
qui ne produit que du verjus. 

Éty. de aigras et de iera. V. Acr, R. 

AIGRASSOUS, OUSA ou OUA, . adj. 
(cigrassóus , óÓuse, óue). Verjuté, ée , qui a 

'acide du verjus. 

Éty. de Aigras et de ous, dela nature de 

lV'aigras , du verjus. 'V. Acer , R. 


_ AIGRE, s. m. (áïgré) ; Agrio, esp. Agro, 
ital. port. Agre , cat. Aigre, ce qui a 'de l'ai- 
greur , l'aigre. 

Ëty. du'lat. acer , acrís, aigre , acide. 
V. Acr, R. 

AIGRE, s. m. Levier de bois , ou barre 
dont le gros bout est taillé en pied de biche ; 
on donne le même nom à l'orgueil ou coin qui 
gert de point d'appui à la pince da levier lors- 
qu'on fait une pesée. V. Acr. 

Faire aigre, faire une e avec un le- 
vier ;. lorsqu'à cause de sa longueur , on est 
obligé d'abaisser le levier avec des cordes ,. 
on dit faire un abatage. 

AIGRE , AIGRA, adj. (áïgré, âïgre); acuz. 
Agro, ital. port. Agrio, esp. Aigre, acide , 
pi uant au goüt; fig. piquant, choquant, 
âcheux, mordant. 

Ély. V. Aigre et Acr , R. | 

AIGREGEAR, v. n. (eigredjá); acna-. 
Gran, zazczaa. Âigrir , sentir l'aigre , don- 
ner des rapports aigres. 

_ Éty. de aigre et de egear , faire ou rendre 
aigre. V. Acr , R. 

AIGREGEAR , V. â. OU rarazm aïcaz , m1- 
cazczar. Ragréer , faire effort avec un levier 
pour remuer ou ébranler une grosse pierre , 
une poutre, ou tout autre corps qui oppose 
une grande résistance ; fig. se remucr avcc 
peine. V. Âcr , R. j ` 

AIGRELET , ETA, adj. (cigrelé , éte ) ; 
acameou , zsrouncaa , AÁgretto , ital. Agrete ct 
Aigrillo, esp. Aigrelet , ette , un peu aigre , 
qui a un filet d'aigreur. =. ` 

Éty. de aigre , et du dim. et. V. Acr, R. ' 

 AIGRET , s..m. (eigrét). Nom qu'on 
donne à Barcelonnette, aux fruits de l'epine 
vinette. V. Agrivoulat et Acr, R 

AIGRETA , s. f.. (eigréte) : BITOR-BDBLANC , 
cumavu. Nom nicéen de l'aigrette „ Ardea 
gazzetta , Lin. oiseau de l'ordre des Echas- 
SEO et S la fam. des Cultrirosires ou Ram- 

oco co t ) ; c'est aussi le nom 
du Bihoreau. V. Moa, Moa. 

Le nom d'aigrette lui a été donné à cause. 
des longues plumes que cet oiseau porte sur 
sa tète. 


AIGRETA , s. f. (eigréle) ; avussizua , 
AGRETTA , AGRADELLA , EIGRETA. Oseille , su- 
rette, vinette : Rumex acetosa, Lin. plante 
de la fam. des Polygonées qu'on trouve dans 
les. prés montagneux et dans les bois, et 
. qu'on cultive dans les jardins pour l'usage de 
la cuisine ; on donne le mème nom à Nismes, 
à l'oseille ronde. V. Aigretta rouenda. 

Éty. Aigreta, dim. de aigra, aigrelet. 
V. Acr, R. j 
` aïcreta rena, NOM Qu'on donne à Va- 
lensolles à l'oscille ronde. Voy. Aigreta 
rouenda. 

AIGRETA ROUENDA „, ACETOUAS , 
rcaa , acasta. Osecille ronde, petite oseille : 


Rumex scutatus , Lin. plantec du même genre 
que la 
murs ct dans les lieux pierreux de la. H.-P. 
principalement. ^ 












Nom qu'on donne à Nismes à la petite oseille : 

Rumex acetosella , Lin. plante du mème 

genre gue los précédentes, qu'on trouve dans 
m 


(eigrinèou €. 
canzar , Ágretto , ital. Aigrelet., un peu aigre. 


mettre en colère. 









prrart. Ágrura , esp. 


cauca. Ágrura, esp. port. 





AIGRETA 


AIG 


précédente, qu'on trouve sur les vieux 


arcnsta-sauvacza , S. f. (cigréte sauvádge). 


cha . Acr , R. 


ps. 
AIGRINEOU,, adj. (ei )» V. ar- 
Éty. dim. de Aigre. V. Acr , R. 
AIGRIR, v. a. (eïgrir) ; zwarcam. Ena- 
cétire, ital. mod. Agriar, esp. Agrire, ital. 
anc. Àigrir , rendre aigre ; ig. aigrir, irriter, 


Ety. de aigre et de ir ; devenir, ou faire de- 
venir aigre. V. Acr, R. . 

AIGRIR 8S' , v. r. Agriar se, esp. S'aigrir, 
devenir aigre, perdre son goüt naturel et 

sser à l'aigre, en parlant duvin ;; fig.s' irriter. 

. Acr R. 

.AIGRIT, IDA , 1A, adj. et p.. (eïgri, ide, 
ie) ; asamrr. Agriado, da, esp. „ le; 
au fig. comme au positif. V. Ader, R. = 

AIGROS , 8. M. aseí2os, asnos , Aignon . 
cat. esp. Á hironc, ital. Nom ancien - 
ron. V. Heroun. j 

AIGROUR, 8. m. (eigróur) ; aremue:, acr- 
rt. Agrezza, ital. 
Agrume, ital. anc. Aigreur, qualité de ce 


qui est aigre , et fig. hame , aversion, dé- . 
plaisir. 


Èty. de Aigre, v. c. m. et Acr, R. 
AIGROURS , s. m. pl. (cigróurs) ; ar 
Fer chaud, ai- 
urs, rapports acides qui remontent de 
l'estomac dana la bouche. 
.Ety. de Aigre, v. c. m. et Acr, R. 
AIGRUGI, V. Aigrouvr. 

AIGU, arau, aiu, aqu, acu, AG, ETGU 
radical dérivé du latin aqua , Eau , qui vient 
peut ètre de l'hébreu Agam , m. 8. . 
d'oà : Aqu-ari, 


agu , d'ou : Agu-ada, Agu-al , etc. 
.De a 


iera , elc. „nn. 
De aigu, par le changement de l'i en y, 
Aggu, d'eà : Aggwea , Aggu-assa, Ággu-08, 


etc. 

J'ai conservé l'w dans ce radical , après le 
g et le q , à cause de l'étymologie, et parce 
que l'ital. l'esp. le port. et le catalan , en ont 
agi de mème. 

AIGUA , s. f. (aï ; 
Agua, esp. port. Aigua , cat. 
insipide , et incolore quand il est par 
masses, qui est susceptible de passer 


asca. Àqua, ital. 
Eau , liquide 
tites 


















échouer dans une entrep 







l'état 


AIG 


de glace ou de vapeur , selon qu'on le 
ou qu'on y ajoute du calorique. Quan 
est parfaitement pure et à 17 degrés 
Uhermomètre centigrade, elle est pris 
l'unité ou.le terme de comparaison .de 
santeur spécifique des corps. 


asuvua , S'entend aussi peur rivière À 


pluic. humeur liquide , sueur, urine, 


Éty. du lat. aqua, m. 8. V. Ái; 
Dounar l'aigue à un enfant , oudc 


enfant, et non donner l'eau. 


Pescar en aigua troubla , pescar e1 


turbia , esp. , agir sans connaissai 
cause, pêcher en eau trouble , proü 


re. 
Nadar entre doues aiguas , Nada 


dos aguas , esp. nager entre deux ea 
se prononcer ni pour ni contre. 


ourtar d'aigua à la mar, fai 


chose superflue. Porter de l'eau à la ! 
à la rivière. 


Faire d'aigua clara , faire de l'eat 
rise. 
Fau jamai dire d'aquesta ai 


beourai , il ne faut jurer de rien, ni d 
taine je ne boirai pas de ton eau. 


Vau pas l'aigua que beou , il ne v 


l'eau q'il boit , ou il ne vaut pas 
qu'il mange. 


zscamPAn D'arcua, Verser de l'eau, 
Menar l'aigua à soun moulin, 


agua à sumolino, èsp, faire venir l'ea 


moulin , ne travailler que pour soi, 1 


ser qu'à soi. 


rams vD'aiaua. Far aqua, ital. F 
ade , t. de mar. ou faire de l'eau, ] 
e l'eau , en pourvoir le bâtiment ; fa 


se dit d'un vaisseau oü l'eau pénèt 
quelque voie. 


L'eau n'est point un corps simple , 
ment, comme on l'acru pendant lon; 
Macquer et d'autres chimistes l'avaie: 
senti, mais il était réservé à Cavend 
fournir la preuve , el c'estce qu'il fit 
à 1781. En 1785 , le célébre Lavoisier 
ma et étendit le résultat de cetté im 
découverte. JÏ en résulte , comme fa 
taté aujourd'hui , que l'eau est comç 
88, 9 d'oxigène et de 11,14 d'hydro 
poids, ou de deux volumes de gaz by 
et d'un volume de gaz oxygène, œ 
a fait donner le nom de protoxide 


8 En 1600, Hauxbée prouva que 
dilatait soixante-trois fois plus que h 
à canon , et en 1703 , Niewentyt , hol 
annonça qu'un pouce d'eau produïi 
pouces de vapeur. C'est sur cette p 
de l'eau, qu'est basé tout le système 
chines à vapeur. 

wc8a D'aaua , ligne d'eau , term. 
tainier, est l'ouverture d'un tuyau q 
144m0 partic d'un autre tuyau d'un j 
diamètre. La ligne d'eau donne six 
un quart par heure, six litres. 

roucz pD'arcua, pouce d'eau , O 
d'un tuyau qui a un pouce de dia 
donne, sans qu'elle soit forcée, ' 
d'eau par minule, 

AIGUA AVERS, V. asouas ru 
Aguas-vertientes , esp. Agoas verten 

AIGUA-BEINESIDA, V. Aigua 

AIGUA-BEINETA, 8. f. asaua-u 


rist 
Mexandre, de l'an 109 à 119. 





„ 9% Í. aïeva-noma, 
mme e Tous. Polge h Vail et à 
Thalle, ou seulement à l'eau ,.à l'huile et 
sel. 


Eee ee eee a që dem 
arena 
AIGUA. -COURRENT , 8; m; Agua-cor- 
rente, port. Acqua corrente, ital. anc. Ean 
œuranie, eau de. rivière ou.de ruisseau. . 
AIGUADA, s. f. (cigâde); maana. A9ua- 
4 ce. port. plat care i 


Br tesi de aigua, cau, et de la term. pass. ada. 
desena, Poar piquetle. V. Piquelg. 
,A1G0A D'AnOUS, 8.f. Agua doles, port. | 
AIGUA-DEIS-CARMES. 
composée, ou alcoolat de mélisse composé, 


des. 
la préparaient avec 


j» Bau de mélisse | 


Éty. des Carmes qui 
me. perfection que autres n'out' pas su 


Rty. dau lat. aqua nivalis, m. s. 
AIGUA-DE-PLUIA, Agualliuvia o llove- 


e iovana, ital. anc. Agua. 
4.3 E de plaie. 


By. du lat. aqua plavia, m. x. 

AIGUA-DE-SARDAS;,. s. f. (algue dé 
sèrdes), dl. De la saumurS de Sardines, 

AIGUADIERA, s. f. (cigadiére) ; cigadiére) ; ana, 
AMBARDORRA, AMGUASGIERA, leque- 
reccia, ital. Agua-manil, =3p. Aiguiàre, vase 
à meure de l'eu, e. 

Tay. de aigua et de là: term. mult. iera. 
V. digu, R. 


prl d rient v. È rn et digu, R 
AIGUA DOUÇA, s. f. (Aïgue dóuce); 

Agua doce, port. "Eau douce, e de sou 
par opposition à eau de puits, de rivière, ou 


e du lat. aqua dulcis. 


AIGUA-PDOOU-MAINAGI. Lavure de la Í ` 
. AIGUAGNORA, s.f. V. Aiguagnola.. 


1 a plongé, , à plusieurs reprises , un 


Ac forte, ital. Eau forte. 
qua-for 


'on en fait sur le le fat | nom Dnitrique, et particulièrement 
[n Ta pes pi [ripe rrm etdped etnica n 
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AIGUA-FERRADA,, s. f. Aqua de her-' 
reros, esp. Eau ferrée; eau dans lle on 
ler rougi 


AIGUA-FORT ,: s..f. Agua-fuorte , esp. 
u donne œ 


Commerce. 
Ètz. L'épithète de fort, lui œ été donnée ài 


cause de 8a force 

La découverte de ses date de 960; 
elle est due à Glaber, [arripare Raimond 
Lulle lès fit connaltre en-France: en 1225. 

AIGUAGE, s. m. m. (cigádgé): On donne 
cenom à Nismes, à des rosées qui commen- 
cent au mois d'avril et 
fois que les vents soi 
points de l'horizon, du côté du Sud, entte l'E. 


E. V. Aiguagi'et Aigu, R. 


iraissent toutes les 


AIGUAGI, s. m. (eigá á) ARROUsAGI. 
Arrosement des prés; la. du matin. V. 
Aiguagnada. 


Èty dela basselat. gquagium, ou de aigua 
.et de agi. V. Aigu, R. 
AIGUAGNA, s. f. (eighgne):; =maexa , 


- Éty.de p berpey pren it venir de 
gnuech, mail; eau de nuit. =r R. 

M. du Fai avait annoncéle premier, que la 
rosée s'élevait de la terre et ne tombait point 
du ciel, ni de l'air. Qn aété dans cette opi- 
pion jus 'à cc que M. Wellsest venu démon- 

les gouttelettes de la rosée se ramas- 
Een s sur les feuilles des plantes parce que 
leur température était plus froide pendant la 
nuit, que celle de l'air, et que l'eau se conden- 
sait à leur surface, comme elle se condense sur 
les carreaux des vitres lorsque l'extérieur est 


: | plus froid que l'intérieur. 


AIGUAGNADA, s. f: (eigagnádè) ; aseca- 
oxau, aievacntena, AIGUAGE, BLE- 
smana, mascnana, z:sacxav. Rosée du matin, 
serein dè la nuit. 

Èty. dc ai et de ada, rosée tombée ; 
selon M. de Baus. aigua gea 


| nocturne, ou de la nak, V, Te, quille eau | ae 


Aigagnau de mai 


Fai tout beou ou tout lai. 
AGUAGNAL, V. di er 


prov. 





AIïGUAXRGRAR, AIGUANIAR, , Dea 
ruiner, on le 


GzAR, LAGAGKBGRAQ, RIGGINAR. 
dit d'ane c polia ide tcmblable À de la ruade, 
` de aiguagna eL de > agear ; faire, tom- 


de ” Vguagnada. 
AIGUAGNOLA, 3. f. (ciguaguüle) i asua- 

POLA, AIGUAGNORA ; RIGAGMOLA; CARGA-FELHA. 

Bruine, petite pluie. 

Éu de aiguagnaotdu dim. ola. V. Aigu, 


t des différents | de 
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AIGUAGNOUS , OUSA , adj. (cigaguòus, 


ÓUSC); mascmous, EmaMAT, A1GUAS6OU9, KMAI- 
GUAt, AMSAcrQUS. 5 


Èty. de ai, et dè ous, litt. qui est de 
la nalare de la rosée, V. Agu, B; qi 


AIGUAL, s. m. vl. Acquaio; ital. Evier; 


"| marécage; abreuvoir , réservoir d'eau, 


Èty. da lat. Aquarium. V. Aigu, R. 

AIGUALADA, s. f. (eigalade), dl. Les 
eaux de l'amnios, eaux qui environnent 
le fêtas dans le sein de sa mère. Voy. aussi 


Abd de aigua quantité d'eau; et 
3. V. Ai 

Cest muse1-3e nom qui désigne un lieu oà 
[bae caux sont très-abondantcs, du lat. aqua 


AIGUALIER , nora propre , (cigalié), dl. 
Aguadairo, port. F Rerf aab porteur d'eau, 
inspecteur des aqueducs. 

du lat. arius, qui concerne les 
Èd de L ie V. Aigu, R. 
AIGUALOSSI, s.m. (cigalóssi); Agua- 
cero, esp. Acquazzone, Une lavasse 
une forte ondée. V. Raissa et Aigu, R.. ` 
WA AIGUALOUS, le mème que Aigagnons; 
v.c.m. et Aigu, R. 
AIGUA-MARINA, s. l. Acqua di mare; 
ital. Agua de mar, port. Aigue-marine, pierre 


dfa. du ulat. aqua-marina , couleur de l'eau 
de la mer. 


AIGUA-MOLA ou MOUELA, Agua 
muerta , esp. Eau fade, eau stagnante, Top- 
posé d'eau vive. 

Éty. de aigua mola, cau molle. 

AIGUA-MORTA, 5. Í. Aeua-mouzara, 
awua-quera. Agua-muerlo, esp. Acqua- 
morta, ital. Agua morta, Port, Kau mode , 
eau stagnante, eau croupie , eau qui ne court 
pas: 86. challe mitte, hypocrite, personne 


= AIGUA-NAFA, 8. Í. asaua- arna, Area" 
jor -7.ocmn ananas. Aqua nafa, esp. Á 
(a, ital. Eau de lleurs d'orange , et 

d'oranger, ou eau de nafe. 

, alt. de aigua nafa; 
v. c.m. 

AIGUA-NEOU, s. f. Agua de neve , port. 
Agua nieve, esp. Éa jA Pluie qui tombe 
mèlée avec de la neige. 

Éty. du lat. aqua nivalis, m. s. 

AIGUANIAR, sync. de Aiguagnegear ; 
v.c. m. et Aigu, R.. 

AIGUA-PANADA , « 8. f. (aïgue panide); 

Agua de pan, esp. Eau panée, eau dans 
qeele oua fait Dotillie mn morceau de pale, 

AIGUA-PER-LEIS--HUELHLS , ,Eau 
paur les yeux. Collyre. 

AIGUA-POUNCHA, s. f. (sïgue-póunt- 
Che), Nom qu'on donne dans le Var, au saule 

ineux. V. „granar, el au neprum. Voy. 

(i gue-spouncha; 

Èty. A cause del'aigreurdè sesbales, aigua- 
pouncha signifié eau aigre. 

AIGUA-QUETA, s. f. Acqua cheta, ital. 
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Eau morie. V. Aigua-morta , fig. chatte- 
milte. 


Gardas vous deisaiguas quelas. Ce qui 
revient au proverbe italien ; 

To mi guardo da `due cose, l'una dà: se- 
gnati da Dio, l'ara dalle acque chele. i 

AIGUAR, v. a. (eigà); amaseuan, aman, 
AZATGAR, RIGAR, Acquare, ital. Agoar, port. 
Arroser , mouiller , baigner. 

Éty. du lat. adaquare et aquari , ou de 
aigua et de ar; donner de l'eau, V. Aigu, R. 

AIGUAR, v. â. aziaan. Arranger , radou- 

: ber. V. Asengar et Adoubar. 

Éty. peut-être du lat. adaqwuare, égaler , 
rendre pareil ; ou de aiguar , arroser, parce 
que l'arrosage arrange la terre, la prépare à 
recevoir les semences, etc, 

AIGUARDENT , s. f. (sïgardèin) ; a- 
Ganmvewt, zicauvzwr. Água ardiente, esp. 
Acqua ardente, ital. anc. Agua ardente, port. 
Eau-de-vie , liqueur spiriltueuse plus ou 
moins incòlore, d'une saveur et â*une odeur 
piquantes, provenant de la distillation du vin 
€l de quelques-autres liqueurs fermentées. 

Éty. du lat. aqua-ardens, eau ardente. V. 
Aigu, R. 

Selon la liqueur dont on la retire, l'eau-de- 
vie, ou acool faible, prend des noms différents; 
c'est ainsi qu'on appelle : 

Eau-de-vie, celle du vin. 

Rum ou taffia , celle du jus fermenté de Ia 
canne à sucre. 

Wiski, gin, eau-de-vie de graine, celle 
des liqueurs de graines. . 

Kirschenwaser , celle de la cerise noire ou 
mérise, 

Rack, celle du riz. 

Eau-de-vie de fécule, celle de la fôculc de 
pommes de terre. 

C'est aux Arabes qu'on doit l'invention de 
l'eau-de-vie ainsi que de l'esprit de 
l'an 824. 





dl. A, 
ey 
. de aiguardent , et de ier ; lit. ouvrier 

en cai-de-vie, V. Aigu, R. 

dare, gargouletle, pòt. lean, capète de 
tière , gar Ue, pot-à-l'eau, esj le 
Route Gare. v. Mou, R. 

AIGUA REGALA, s. f. Aqua Regale, 
esp. Acqua Regia, ilal. Eau Régale, c'est 
l'acide nitro-muriatique, u by drochlorique 
Tiquide, qui jouit dc la propriété de dissoudre 
l'or, que les aneiens regardaient comme le 
roi des métaux, d'oà l'épithète de régale. 

AIGUARIER;, s. m. (cigarié); zmaamza. 

Gardien des caux d'arrosage. Garc. 
ly. de aiguar et de ier; litt. ouvrier diar- 
rosage. V. Aigwu, R. 

AIGUAROLA , s. f. (aïguaróle), dg. Ac- 
warella, ital. Petite pluie, petite eau , peu 
l'eau, rosée. V. Aiguagnora et Aigu, R. 

AIGUA-ROSA, s. f. (âïgue-ròse); Agua- 

ros, cat. Agua-rosada, esp. port, Acqua- 
rosa, ital. Eau rose. 

Éty. dulat. aqua rosacea, m. 8. 

AIGUA ROUTA, V. Aigua tebia. 
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AIGUAS de l'enfant. Les caux de l'amnios. 
V. Aigu et Aigualada. 
Tes, lois, aiguas, rendre les eaux. 
aÀ » 
term. d'acooucheur, 
saur. D 
Ces pau contiennent un acide particalier 
nommé + qui a éié découv: 
dans Tameios de [a vaches p 
lin et Buniva. 


les eaux ont percé, 
et non elle a [ait les 


lre, celle qui tient du sel en dissolution en 
quantité notable. 

AIGUA-SAU, 8. f. Saumure; potage au 
sel. V. Aigua-boulida. 

Taou cres fale éaá esprit mm gonotous bonillabeieso 

Que vous serve ane aiguo-sa0n. Bellot. 

AIGUA-SAUMASTRA, s. f. Eau saumâ- 
tre, qui a un goüt de mer. 

AIGUA-SEGNADA,, s. f. V. Aigua-Bei- 
neta. 


AIGUA-SEGNADIER, dl. Le même que 
Beinechier, v. c. m. 
AIGUAS-MINERALAS, s. f. pl. (âIgues- 
minéráles) ; arauas-caupas, s. LP E mi- 
merali, ital. Aguas minerales, esp. Eaux 
minérales, eaux qui tiennent en dissolutioi 
une assez grande quantité de matières , médi-" 
tamenteuses ou non, pourêtresapides,et pour 
avoir sur le corps humain une action marquée. 
Éty. du lat; aque minerales, m.:s. : 
L'art de fabriquer les eaux minérales fac- 
lices, est dü à Venel, médecin de Mont- 
pellier , qui en fit la découverte en 1775. 
En 1777 , Duchanoy téduit en-sysiòme 
l'art de les fabriquer. 
Que si l'ayguo tros de bantayro 
Èn quauques locs medicinau, 
Te pot gouari de quar mau, 
Coum'a Baigneros, é Ancausso, 
Non s'ane pas banta , la fausso , 
Qu'aquó sia de sa bertut, 
Aquo's un (s pren coumbatut, 
Qu'aquo's la bertut qu'ero amasso 
Peous mineraus oun ero passo. 
D'Astros. 
AIGUAS-PENDENTAS, s. f. pl. algues- 
peindèintes) ; asaua-avzas. Aguas P lgoas 
vertentes, port. Eau versant, pente qui est 
cause que les eaux tombent plutôt d'un côté 
que d'un autre. 


AIGUASSA, s. f. (eigásse) ; Aguacha,esp.. 


Acquaccia , ital. Mauvaise eau, eau bour- 
beuse, trouble ou corrompue. 

Éty. de aigua et de la term; pëjor, assa. 
V. Aigu, R. 

AIGUASSEGEAR , v. n. (eigassedjá) , âl. 
courroucman. Tremper ; trai dans l'eau, 
barboter. . 

Éty. de aiguassa et de egear ; litt. tra- 
vailler dans l'eau trouble. V. Aigu, R. 

AIGUASSER, ERA, adj. (alguassér, éra), 
dg. Aquatique. V. Aiguassous et Aigu, R. 

AIGUASSIERA, s. f. Le même que Ai- 
guiera ; v.c. m. et Aigu, R. 

AIGUASSOUS, OUSA, OUA , adj. (aï- 
gassÓóus, óusc, ÓUC); rraaseous, A1GUASGER > 








ar MM. Vauque- 








: bourguépine ou noir prun: R/ 


AIG. 
Aaquous. Ágwanoso, Acquoso 
doso, ital. Aquoso, port. itiqu 
cageux, humide , quin'a ë god 
V. aussi Aigagnows. Crota ai 
sole humide. 
. de aigassa, mauvais 

oua hat, aquorus. V digue, E ” 

AIGUAT , 8. m. (eiga); asaar, a 
arcat. Débordement derivière, et fi 


de mœurs. V. Aigu, R. 


AIGUA-TEBIA, s. f. (ïgue tèb 
tousca, moura. Agua tepida, port. k 
AIGUA-TECA ou TECOU, s. 
tèquç ou tècou). Eau dormante. 
AIGUATOUR, 8. a. (aigátour) » 
vrier d'un pressoir le 
Teau de la chaudière, `” < 
. de ai, et de atour ;i1' 
r È Vv. digu, R. « 
AIGUA-TOUSCA ; V. Aigua tob 


AIGUA-VIVA, 1; viva 

Acqua-vira, ital. Tavie, aude 
Éty. du lat. aqua viva, m. s. 
AIGUERA,, s. f. (aïguère); 

Aguera, esp. Rigole, Cn s d 


`ï Aigu, R. 


Lou canto de fret, et l'hiber en couli 
CEZ 
Ja 


E RR È f. = 
Gauassrouncma. Nom on donne, | 

vence Méridionale, au nerpran Ç 
inu 


ticus, Lin. arbrisseau de la fam. d 


*” gulacées. qu'ontrouve dans les bois 


haies, et dont toutes les partiesi 
gatives, principalement lës baies. 

Éty. Aigua-espouncha, signifie ea 
Aved le parar des bales de neri 
peu d'alun, on pi la coulet 
connue sous le nom de vert de vessh 

On donne aussi le nom de aigua- 
cha à l'argousier. V. Agranas, 

AIGUETA, s. f. On désigne par 
à Barcelonnette, lo bouillon ou T4 
laquelle on a fait cuire les macarro 
lazagnes, 

AIGUETA, s. f. (eiguéte) ; z=wu1 
claire ct limpide. Ce mot ne s'emploi « 
Te style in ou poétique. 

Ely. de aigua ct du dim. eta. V. 4 

Moudesto nicpho , toun aie donx „ 
Anheu iae bone mi farba nami 

AIGUIER, s. m. (eiguié) ; z:avennm, 
MA, BILIEIRA ; RGUIETMA, AIGUIERA, 
AIKBA, ESPASSTER-DR-COUSIMA. ÀC 
Evier , lavoir, conduit par oü les eai 
voir s'écoulent; conduit qui reçoit 
pluviales. 

Éty. de aigua et de ier; lieu d 
l'eau V, Aigu, R. * 

AIGUIERA, s. f. (eiguiére), dg. 1 
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Agulheta et . 
[erre 8. f. "`(cigôle) ; asana. Ac- 
querello, ital: Soupe liquide et très-maigre ; 


vin bien trempé ; petite pluie. Garc. 
Ety. de aigua et da dim. óla. V. Aigu , R. 
1. (atgóou). Nom par 
„à p Se Anar h la quen. 
d à la fois dans 
. Aigu, R. 


AL 





Èty. du lat. illàc, m. sign, ou de illa ibi. 

AILAMOUN, adv. (cilamóun); amamont, 
mamoon. Là-haut, au-dessus, amont. 

Èty. de aila, du côté, etde moun 
montagne ; du côté d'en haut. V. Mont, R. 

AILAS, interj. aras, mx1as, marcassa, 
macas, marcas, mazas. Ahi-lasso, ital. Hélas. 

ty. de ai et de las, fatigué, accaMé. 

AILASSA; interj. V. Hailassa. 





AILAVAL, (eilavál) et 
AILAVAU dv; (cilaváon) ; xaavas, mao 
na, acavas. Là-bas, aval. V. Val, R.2, 


Èy. de aila, du côté de, et de aval, en bas. 


AIMABLE , ABLA , adj. (cimáblé, áble) ; 
manLE. le, ital. Amable, esp. cat. 
4mavel, port. Aimable, qui a les qualités 
Mcessaires pour plaire, pour se faire aimer. 
Éty. du lat. amabilis, ou de am-abil-is; 
propre à être aimé. V. Am , R. H 


AIMANSA, 35. f. vl. V. Amansa et Am, 


„ V. Amar. 
ATME,, s. m. vl. V. . 
AIMEGRAT , adv. (âïmégrá), dl. ait. de 
eme grat, de bon gré, volontairement. Voy. 


AIMES, s.m. (aïmés); an, vl. Azime, 
aimes. Era lo dia dels aimes, (etant dies axi- 
moram), Sauv. V. Azyme. = 


urg pour chef- 
Èty. d'unerivière de ce nom qui le traverse. 





„ Ain, nom d'un 


AIN 


Atné, ée, le premier né desentants, et par 

extention, personne plus âgée qu'une autre. 

R Ey. du lat. antè natus, né avant. V. Nut, 
tad. 


Drech de Ainat ou de Ainessa, qui dérive 
du français, ou primogéniture% droits 
et avantages qu'ont:les alnés sur les autres 
enfants. 

En vigueur chez les Hébreux, ce droit était 
inconnu des Romains. C'est dit Montesquieu, 
unesprit de vanité qui a établi chez les Baro 
péens l'injuste droit d'alnesse que les nobles 
introduisirent en Erance pour luer le 
lustre de leurs familles; il parait que c'est 


Huguese Grand qui le mit en vi; 954. 
Ce droil fut aboli le 15 mars 1790, pari'As- 
isemblée Nationale. 


AINE, s. m. l. Vaisseau, meuble, 
ustensile, C'est une altér. de aise, v. cm 
ra. (eindou) ; xuraou, cauxoz, 









ARESTOUR 
Cottu 


Ces Holobran 


Ety. aineou, dim. de ai, petit âne, à cause 
desa grosse tète. V. Ai et és, R. 

AINESSGA, s.f. (alnésse). Atnesse, prio- 
rité de naissance entre des-enfants. Drech 
daineua, droit d'ainesse. V. Ainat et Nat, 


AINET, 8. ra. (aïné) ; Asinello, ital. dim. 
de ai, petit âne, ânon. V. Ainoun et As, R. 

AINIER, 5. m. (aïnié) ; axmzn; asceren, 
atma, asouzn, xuura. Ásinaio, ital. Asneiro, 
port. Áenero, esp. Anier, celui qui- conduit 
des ânes. V. As, R. 

AINOUN, s. m. (einóun) ; xmoun, axpoun, 
ASOUM, FOOUTRE, POULIN, SAUMOUNM, SAUMIN , 
SAUMIRAT, AIKKT, AYXRT, ASENET, SOURRICOUN. 
Asinello, ital. Asnillo, csp. Anon, le poulin 
de l'ânesse. 

Èty. de aïn et du dim. oun. V. As, R. 


AINZ, vl. V. Ans. 
AIO 


AIOLI, d. mars. V. Alholi. 
AIOLS,, 8. m. pl. vl. Aïeux. V. Aiul. 
AIOUNCHAR, alt. de alwenchar, v.c.m. 


. AIP 
AIP, s.m. vl. V. 4ib. 
AIPS, s. m. pl. vl. Qualités naturclles, 

habitudes, penchants. V. Aids. 


AIR 


AIR, Par niótagr. de e en i, ct 

AIRE, Air, rad. dérivé du lat. aer, aeris; 
oudu àïp (aèr), air, uide qui environne 
Ta Terre manian, » b . 

Dérivés : Aer, Aer-o-litho, Aerrar, déri- 
en, ctc. Air, Air-e, Des-air, En-aira-ment, 
En-air-ar, etc. 
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AIR, xxn, radical dérivé du latin area, 

aire à battre le blé, formé de areo, être sec, 
„ aride, surface plane. 

De area, par apoc. ar, et par le change- 
ment de'a en ai, air, d'ou: Air-a, Air-al, 
Air-eta, Air-ier, Air-ola, Air-oou, et par 
le changement de a en e: Eiri-al, Èir-ter, 
Eir-oou, Eir-ouer, etc. 

AIR, s. m. vl. Colère, haine. V. Azir et 
Ir, R. 9. 

AIR, v. a. vl. mara. Refuser dédaigneuse- 
ment, haïr. V. fr, R. 

AIR, Pour haïr, v. c. m. et Hai, R. 

AIR, v.a. vl. Attrister, inquiéter, donner 
du chagrin. V. Hai, R. 

AIR, Pour air, fluide. V. Er; pour air, 
Physionemie. V. Aire et Aer,R. 

'er tal air, vl. d'un air si menaçant. 

AIRA, s. f. (âïre);.xena. Aja, ital. Area, 
Era, esp. Kira, port. Aire, place oà l'on bat 
les.gerbes et oà l'on foule la paille. 

C'est aussi. le nom de l'enclume des fau- 
cheurs. 

Ety. dulat. area, surface, planc. V. Air, R. 

AIRAEBLE , ABLA, adj. vl. azmantz. 
Exécrable. V. Tr, R. 2. 

AIRADECH, $. m. (aïradétch). Un des 
noms lang. de l'airelle. V. Aiges. 

A AIRADOR , adj. vl. Mauvais, colère. V. 
r, R. 2. 

AIRAL, s. m. (aïrál), dl. Aja, ital. Mai- 
son, logement, biens, possessions; Le car- 
reau, le pavé, une aire. V Jera, unc place, 
Sauv. Basse-cour, masure, hangar, vl. 
du lat. area. V. Air, .R..Airale et 
ont signifié dans la basse latinité, 
place vide, masure. Ducange. 

AIRAMEN , vl. V. Airament. 

AIRAMENT,, 8. m. Vl. avzmamzn, azima- 
xun, armamex, Airamiento, anc. esp. .Adira- 
mento, ital. Colère, haine, calomnie, ii 
emportement, V. Zr, R. 2..Encre. 
Atrament. 

AIRAR, v. â. vl. amnan, aziman. Airar, 
e Adirare, ital. Irriter, fâcher, hair. Voy. 
Ir, R. 

AIRAT , ADA , adj. ei p. vl. azimex. Ai- 
rado, esp. Animé, ée, irrilé, éc; haï, saisi de 
douleur. V. Ir, R.2. . . 

AIRE, AIRA, ARI, désinence qui, ajou- 
tée à un verbe sert à composer des mols 
désignant celui qui fait souvent l'action mar- 
quéc par ce verbe, qui excèlle dans cet cxer- 
cice, qui s'y faitremarquer. Celte terminaison 
pourrait bien venir du lat. aro, je travaille, 
j'exerce. Crid-aire, de cridar, ⁄ a sou- 
vent, qui a l'habitude de crier. Mange-aire, 
qui mange beaucoup. -Parl-aire, qui parle 
plus que les autres. Camin-aire, qui est bon 
marcheur. Cant-aire, qui chantebien ou sou- 
vent. Plour-aire, qui-pleurc souvent. Pou- 
aire, qui sert à puiser, pouar. 

Lous mestiers en aire 
Noun valoun gaire. prov. 

AIRE, vl. pour Aise. V. Aise. 

AIRE, s. m. vl. Aria, ital. Aic . le (uide 
qui compose l'atmosphère. V. Er ct .Acr, R. 

Ab l'alen tir vas me l'aire 
Qu'ieu sen venir de Proensa. \ P. Vidal. 
Avec la respiration je tire vers moi 
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L'air que je sens venir de Provence. 
Raya. 
AIRE, s.m. cama. Ayre, 





esp. Aria, port. pr ital. al Ai physionomie, 
ressemblance, manière de parler ou d'agir, 
port, maintien ; demeure, pays, famille, vl. 
$y. <: 1: 14364 l de 
lounar d'aire en un, tr. aveir 
Vair, et Todo er de Late. Donner waair, 
a-n-un plat, en manger une grande portion. 
Aver bon aire en ço que l'on fai, tener buen 
ie" esp. mettre de la grâce à ce que l'on 


int des-persormes, on dit en fran- 
a voir l'air bon, bonne; maisen parlant 
des choses on doit dire avoir l'air d'i ètre bon, 
ainsitraduisez: Aquel home a l'air bon, 
ccthommeal'airbon, ct Aquela vianda a air 
bona, par, cette viande a l'air d'ètre bonne. De 
l'air que „parla, tr. à l'air doat il parte, et 
nondel'air qu "il parle. Del'air qu'oou disia, 
à l'air dont il lc disait. De donaire, vl. de bon- 
ne qualité. 

AIRES, 5. m. pl. (aïrés). Un des noms 
dumyrtille, V. Aiges. 

AIRETA, s. (f. (ciréle) ; manrra. Aiella, 
ital. Petite aire, dte Plate forme; palicr ou 
repos d'un et non peiller, comme 
le dit M. de sacaliee Enclume de faucheur 
pour rabattre (encapar), la faux. 

Ety. de aira ct du dim. eta. V. Air, R. 

AIRIER, 5. m. (eirié); zmusn, moommaran. 
Le chef ou le maltre d'une aire à fouler la 
paille; celui qui en dirige les opérations. Sauv. 

Ely. dc aira-et dc ier, ouvricr del'aire. V. 
Air, R. 

AIRO, vl. Ils ou elles curent. 

AIROLA, s. f. (ciróle) dl. Petite aire. V. 
Aireta. 

Bty, de aira et du dim. ola, 08 du lat. 
arcola. V. Air, R. 

AIROOU, 8. m. - (iróou) ; z:mo00; znova, 
PLANTADA, MIROOU, IROOU, CHAUCHAIRA, CAU- 
«acra, CAUCADA, CRAUCHIERA, Aiata, Airée, la 
quantité de gerbes qu'ou; fonic à la fois-sur 
l'aire; la quantité de paille q Qui en résulte; 
jonchée de difi Choses répanducs- -à 
terreou dont la terre e est j 

. de aira-et de oou. V. Air, R. ou du 






vl. Airoeo, esp. Adiroso, 
2dio" susceptible. Py: Ir, R. 


N adv. (cirosaméin), vl. 
AIROSANEN. Promptement, en liligence. 

Élty. du roman airozamen, m. 8. 

AIRT , s. m. dg. berg. alt. de air. V. Er. 


AIS, ars, ax. Radical dérivé dœ grec 
Tuawo [aisios) , heureux , favorable ; formé 
de alsz (aisa), convenance , bienséance. 

De aisios, par apoc. ais, d'o : Ais-at , 
Ais-es, Ais-ina , Aisin-ar , Mal-aise , Ben- 
h 4 ec. le changement de i en 

ais ieny, a 
peu près les Tdanes mote 








R 
De ais, pa dè sen z, p 
laiz ou ayr, PE ZA size, Mes-ayze, 
Ayz-e, etc. 





AIS. s. m. v. Aise » parah] 

AIS , $M: v. Aide, Saula V. Ad 
` AIS, s.m. vl. Asco, cat. 
tesse, dégoüt, Tépugnance. «e 

Éy. Formé par omomatlopée. 

Dérivés : Aiss-w , Ae et-puis, His» Ales-os. 

AIS, s. m. (ss), 1 dl. V. E 

Ais-de-moulin, dg. essien =u. Bros fer dè 
moulin; 

Éty. dn grec &wv(axdiny, aue 

AIS et OU1S, (aïs el ouis). Expressions 
ligurées qui désignent les plaïntes , les souf- 
frances el les chagrins de quelqu'i 'un. 

AIS, art, pl. pour as, à lous, à las. Aux. 

AISADAMENT , adv. ( i). Faci- 
lement. V. Aisament. 

Élty. de aisada et de ment. V. Ais, R. 


AISAMENT , adv. àr. (alsaméin] ` Delon 


ENT , _ AYSIDOMEN 
. de aisat et de ment, d'une manière 


avec aisance, 
. Ais, 
(aïsánce).; Agevolexza , 
ital, Ande NGA, 8 f| qu'on a dans l'exécu- 
lion. des choses Que l'on fait; état de bien 
ètre. 
Éty. de aisat etde ança; v. c; ra..ot Aisz R. 
Aquot nous deuna forsa aisanças -dins- 
Thoustau, cela nous donne beaucoup de 








commodités et non d' aisances; qui n'est pas 
français dans-ce sens, 
AISAR,, v. â. vl. agiare, ital. Donner 
de l'aise , mettre à l'aisc. V. Aisir. 
Ély. de ais, R. et de l'àct. ar. 


(« 








ic SOS aiseg, i 86 dorlote A 
it, dl. c'est un père douillet, avot 

Ety. de ais, R. et de at, ou du grec-Zoroç 
(aisios) , beureux, 

AISE , 8. m. (aïsé).; aus, araz. Agio, ital. 
Aise, oplentement, commodité, satisfac- 
tion , sentiment de joie, et par ext. tounesu 
futaille. V. Aisina. =" pe ” 

Ely. de ais, R. 

AISE , adj. Aise; content , commode , 
qui n'à rien qui le Bêne. V. 4is, R. i. 

AISE A L, adv. 54 bet agio, i ital. À l'aise, 
noben; commodément, sans. peine, _ V. 
Ais, R. 








AISE D', adv. Adagio , ital. Doucement, .| 


avec précaution, sams se presser, d'une 
manière lente. V. Ats, R. 

Anar d'aise, aler lentement, marcher 
avec précaution, 

Anaz d'aise de lou. roumpre , prenez 
garde à lc casser, et non alles doucement 
dé le casser , qoi est un.provènçalisme. 

AISEL,, pr. dém. vl. aisxum, aïs9xs, aïs- 
seen. Celui, celui-là. V. Aicel et Aquel, 

AISELA, vl. V. Aicela. 

AISELH, vl. V. Aicel. 














AISES, 8; m. y ae 
la vie : aquel, houstau a aises 
maison. offre bien des commodités 


| coup de petites pi Pièces à metre aid 


aussí Aise, tonneau , fataj 

Ce mot signifie aussi repos, trang 
Prendre seis aises, avoir, 
ses, travailler mollement ou garder u 
fait repos. C'est il dolce far niente 
Italiens. 

ty. V. Atas Ri. 

AISEST , vl: V. Aicest; 

AISEX, vl. Ceux, ax, plur. de aqit, 

AISI , vl. V. 


p AISIDA, s. 1a. Jouiseanee , agri 


Ety de ais, R. et de ida. 
AISIL , pr. r. dtm pt. 8 Sujet , vl. V. 
AISILH, vi 


AISIMERT , 8; m. (aïsiméin) ; aszsu 
'Commodité , arrangement. 
Èty. de Aii et òè ment, V. Air, R. 
Pei fourmarés còumo d'encoulos , 
Per faire nostres aizimens. 
Michel, fiera de Beau 
AISINA , s. f. (eisine); zmma, 
HNGIRA , ATOMA „ ASGIRA , 11573A , USEMA. ËI 
vases en mais plus particulièr 
ceux destinés à contenir den liquides, 
Usage dans la cuisine ; ustensile de caj 
Éty. de aises ct ina , chose qui set 
.commodités, aux. k; 90us enlen 
ménage. V. "Ais, 
Marrida aisina, ag. mauvais garne 
mauvais sujet. 
Prestar soun aisina , en parlant dei 
mes , se prostituer. 
AISINAR, `a. - finn) d. de E 
Préparer les usines. 
AISINAR $S' , v. r. dl. "Ajaster , « 
ter, 8'i arranger. v. eno (er eat et als, h 
sinar (quacebat oportunit 
V. Ais, R. 


AISINAR 8' ; v. r. d. bas. lim. V. S 
et Ais, R. 

AISIR, v. a. (cisir) ; x2822, d. b. lis 
san. Agiare. Procurer de l'aisance, í 
Tau estavo d'un loidaou, d'uno pesso d 
moun viri m'en a. eisi. n. c. à « 
mancavi d'un louis d'or „ d'una pe 
bosc, moun vesin m'ew a aisat , je mar 
d'un louis , d'une pièce de bois , men ` 
m'er.a pourvu , me l'a prêté. 

Éty. de ais, R. et de ir. 

AISIR 8, v. r. (s'aïsir); awa, di. 
ranger commodément, se mettre à 1 
Se (au saupre-aisir, il faut savoir 8 
tourner , se placer commodément. 
V. Ais; R. 

AISIT , IDA , adj. et p: (aïsi,. ide 
zase. Commode, Dienà la main: Aquel 
tadet es aisit,cette soupente est fort com 
Aquela piola. 6s- aisida, cette cogm 
bien à la main; Sauv. 

Er Aisit, cst uno altér; de aisat 


AISIT , vl. pour Aisi-te, Ici-te. 
AISNA, s. f. (èsne), Aisna ou Azono 


| Aisne, département de l' , dont le due 
es 


Laon. 


AIS 
Pty. d'une rivière dy même nom. 


AMO, V. V. Aisso. 
E ac: van s 8.T2rl, dissolte. V. Aissola et 


amo, vl. pour Aiso me, Ceci me. 
4AISS, radical dérivé .du. fat. areta: o, 
tache, aissetle, :ou.du grec aát(vn (axinè), 
tache. 
font venir ce mot du 
„ qui a la même signification. 
LoP. Thomassinle ire de l'hóbreu hastad, 


Da lat. wala , pèr apoc. par le chan-i 


de c en s et [rp pbrer d, P Te i aiss; 
TOA. Aierola, Mera, 4tas-ado, Atssad- 





Èty. du lat. astia. V. 'Aiss ,R. 
Mestra d'aissa, cha 
"occa. Plaine, pémiseement, 


[treiler dégoât, inquié- 
H àa a grec doc (achos), douleur. 


AISGADA, s.f. (cisshde) ; mooera, =oquiaw, 
Azada ot „ esp. 


mana „ 
izeds;, , eat. ai. Engada, port. Hove pointue , 


"Tamarre, dit Sar. estan outil de labour, 

ou la chèvre ae Lorraine e C'est vne plaque 

de fer triangulaire qui fait avec son manche 
iron 


douleurs 
tade. 


adaet de aichau, n'estdonné T unesorte 
de pelle qui , au lieu d'être dirigée dans le 
tens da manche , fait avec celui-ci un angle 
denviron 45 degrés. 

Cet instrument est trep faible pour fouir la 
terre; on ne l'emploi que pour l'enlever lors- 
œe elle a élé remuée; c'est une vérita- 

» autrement emmanchée que les 
pelles ordinaires. 

Éty. de aissa et de ada. V. Aies , R. 


avec 


ASGADÈTA, s. f. (cissadéte); savcuava, 
OOUTET, SARCEL, NOTREFOOU , A12M6ADOUN , 
Sanoquat, A1990VWET , A136ADA1. "Azadilla, esp. 
Hovette, , serfouette, Pelit outil de. jardinier 
a i serfouetter ou béquiller la terre. 


tas. de aissada 4 du. dim.-eta. Voy. 
, 

On distingue les serfoueltes en sunrouarras 
à lame em losamge , bêcheron, sarcloir ou 
sarclette ; à fourche ou fourchette; à lame 


triangulaire, parisienne ; à deux dents, et sui- 
vant la forme de leur lame. 


AISSADOUN , 8. m. e m (iana lóun); Azado, 
cat. Azadoncillo, mème que aissa- 
deta; v.c. m. et Vr R. 


AIS 
2 s. .=. ` (clamsdounid) ; 





BARDAR, GASMOUAMAR , -| 
laver du linge sale avant que de le mettre ns 
le cuvier pour le lessiver : Aissagor la bu- 


gada, essanger la lessive ; fig. battre, rosser, 


comme le linge qu'on essange. 

Éty. Agar, est dit pour aguar , mettre à 
l'eau, et eis pour dans. 

AISSAGAT, ADA, adj. et p. (cisssgá , 


4 âde). Essangé, ée. V. Aissagar. 
) É s". x: gar. 


AISSAI , V. 

AISSALIN, V. Aigalin. 

AISSA-MEZEUS, | 31. D'aut D'autant-mieux. 

AISSAMOUN, V. *: ke 2 

AISSANGA, 58. f. (cissángue); asssavua. 
Aissangue Ê Ene c [angus]; filet trai- 
nant, semblabl S À une saine, Mais ayarit une 






* che au talle. 
P AISSANGLA, s. f. (cissàngle). Écharde. 
V. Arescla. 
d. V. Esser. 
rere ra 8. f. .(éissaóugue). V. Ais- 
sanga. 
-AISSAVAL, V. 
-A1S8AY, s. f. d. de Barcel. V. Aissado. 
AISSE, s. (f. vl. Haine. V. Hai, R. 
AISSE, j. (aïseé , dine). Aigre 


par une tro] grande uantité de levain, 
parlant du À "De pan aisse, pain mal lové, 
massif, it„ grossier. 

.Èty. du latin-atidus, V. Acr-et Aigr, R. 

AISSEGEAR, v. n. (aïssedjá) ; 
Se plaindre, gémir, Tie d, A a propre 
ment geindre, lòrsqu'om se 
comme font les enfants gâ! 

Éty. de Ai , cri plaintifdans preaque-toutes 
leslangues , et de agere. 

AlSSI L) dém. vl. Celui, celle. 
aet mua, r 

„ AISSELA, s. f. (Eicsèle) ; amanatA, , uen 

„ meunta. Azella, cat. Ascella, 
dad iy 1< "r= a all. Aisselle, carité qui est au- 
dessous de la jonction des bras avec l'épaule. 

Èty. dulat. asilla , m. s. ; Acefla , enb. lat. 

AISSELA, pron. dém. IL. V. Aice 

AISSELANCAR, v. a, (eisselancá) ;-xz90a- 
zancan. Ereinter, rompre les hanches. Voy. 
Derenar. 

Èty. de aissela , de anca et de ar. 

AISSELH, et 

AISSELHA, pr.dôm. vl. V. Aicela. . 

AISSELHBR, s. m. (aisseillé) , dg. Aisse- 
lières, les deux fonds d'en Ton 

AISSES, 8. m. pl. (áïssés), vl.; asas, 
arzas. Haines. 

AISSETA, 3, f. (cisséte) ; ascmarra, ca- 

, SIS0GTA, AMIOLA , #I900LA. 
vArriccella, 3tal.' Aitrette ou aisseaü, instra- 
ment de tonnetfer et de sabotiet, dont lc 
mamche, d'environ six ix pouces de long , porte 
un fer , qui a d'un côté un large tranchant 
recourbé , et de l'autre une ,paune, un mar- 
teau, et quelquefois une douille simple. 

Èty. de aissa et du dim. vta , petite hache ; 
ou du grec á5tváprov (axinarion), m. s. dim. 
d'akivn (axinê), hache. V. Airs, R. 

AISSI, adv. vl. ascs. Así, esp. Aesim, port. 
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Ainsi, de mème, cependant , pourtant, alors. 


V. Anzin. 

Éty. du lat. sic, avec lai 
:D' 'atnat endirag, f sdr gès aib D de lieu, 
V.A 


AISSIEL „s. m. (aïssiel), dg. Essiou. V. 


nds 71. Enrichi lise: 
AISSIS, adj. vi i, Qui a scs aises. 
V. Ais, R. xi. 
A19380, pr. dém. vl. Ce, ceci, afin. Voy. 
Aiçot, 
Aisso mezeus , d'autant micux. 
AI880, pron. rel. m. neulre. arsso, aiso , 


1 "atto, A1GEO, Art0, AIcno. Aco, anc. cat. Ce, 


 A1SSOLA, s. f. (eiss61e)» d d. bas lim. ztwso- 
za, atsoza. Asriceel Erminette. Voy. 
Aissola et Ais, R. 


AIS8OLAR, v. a. (eï8solá); zzmocxa, 
bas lim. Doler , dégrossir à la doloire $ 
merrain et les douves des futailles ; passer 
une poutre à l'erminette. 

Èty. de aissola , erminette , doloire , et de 
l'act. ar. V. Aiga, R. 

AI9SO8, adj. vl. Dégoüté, inquict, sou- 
cieux, gémissant. 

AIS8OUN , s. m. (eissóun, eichóun); 
XISSOUN , XICHOUN, FIC, PICHIERA, FICHA, 
onacua , manma-zormecna, Pic pour piocher la 
terre , instrument composé d'un fer dans le; 

[uel on distingue dle corps, la pointe et la 
ICA et ensoite d'un manche. a R. 

T , V. Aissudeta Á `á 

A02OUNDAR, V. a. (eissourdá); sus0un: 
Din, xusounnen. Âss0rdare, ilal. ensordecer , 
esp. port. Assourdir, affaiblir le sens de l'ouïe; 
troubler l'audition par un trop grand bruit. 

Ety. de ats, de sourd et de ar ; V. Surd, R. 

AIï88OURDAT, ADA., adj. et p. (eissour- 
dà , de) ; muse0uRDAT , X1IcCMOURDAT , ENSOURDIT. 
Assourdi , ie. V. Surd, R. 

AISSUCH , UCHA, adj. et p. (cissütch, 
ütche) ; zs0ucm. Sec , sèche. V. Secc, 

AÁ ped aissuch nown si prend | anden ds, pr. 

Apres long aissuch long bagnat. pr. 

[A AITA, pour Aitat, s. m. d, vaud. Age. 
Agi. 


AITA, s.f. vl. Aita, ital. Aie V. Ajud,R. 

AITAL, adv. et conj. (aitâl), dl. =vac. 
Ainsi, de cette façon :. Vav aul, 3 vl.moi un 
tel; Recebre uial, -+subir la peine du talion. 

Èy. du lat. talis-et de al. V. Tal, R. 

Aital parlo Didon. Bergoing. 

AITAL, adj. vl. arraum, arvav. Aytal, 
anc. cat. aai, anc. esp. Tel, parcil, sem. 
blable. 

ty: du lat. talis, m. 8. 

AITALH, vl. Tel. V. Aital et Tal, R. 

AITAMBEN, conj. (citambèiu) merana. 
Aussi bien, à cause de cela. Aquol es beou 
aitamben costo fouesso, x est beau, aussi 
coute-t-il fort cher. V. Tamben. 

AITAMPAUC, „part. nég. (cilampáeu); 
acarau, ararau. V. Tampauc, 

AITAN, V. 








AITANT, ANTA, adj. vl. arrant, arran, 
arran. Aytant, anc. cat. 'ant, si nombreux, 
si grand, autant. Aitant tost, "vl. aussitôt. 

À AITANTOST , adv. vl. Aussitòt. V. At 
lant. 
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AITAPAU, alt. dl. d'Aitampaue V. Tam- 


ue. 

AITAU, vl. V. Aital. 

AITOR, vl. Aitorio, ital. ane. alt. du lat. 
Adjutor , aide. V. Adjud, R. 

AITRE, vl. alter. dc Altre. V. Autre. 


AIU 


AIUL, ULA , s. (aïül, üle); sews-amann. 
Avó, port. Avolo, ital. Abuelo, esp. Afeul, 
eule; grand-père, grand-mère. 

Ëty. du lat. Avus, m. s. 

AIUSTAMENT , 8. m. (aïus! 










AIX 
ATXI, conj. anc. béarn. Ainsi. 
AIZ 


ATZ, s. m. vl. arsua. Eze, esp. Eixzo, 
port. Asse, ital. Essieu, V. Essiou. 

AIZADAMENT , adv. vl. Facilement. V. 
Aisadament ct Ais, R. 

, vl. V. Ajudar. 
„ AIZE, 8. m. Vl. axzz. Aise, anc. cat. Agio, 
ital. Demeurc, séjour; aisc, plaisir. V. Aise. 

ÈËty. de Ais, R. 

AIZEMENT , 9. m. anc. béarn. Agré- 
ment. 

Éty. de tis, R. 

ATZES, s. m. pl. vl. Èltes. V. Aises et 
Ais, R. 

AIZI, s. m. vl. Demeurc, maison, asile. 

Èty. de Ais, v. c. R. De bel aizi , de 
bonne composition. 

AIZIDAMENT, V. 

AIZIMEN , 5. mM. aizavamzen. Vl. Aisc, fa- 
cilité; grâce, faveur. 

Ély. de Ais, R. ct de men, pour ment. 

AIZINA, xx. expr. adv. vl. À portée. V. 
Ais, R. V. aussi Aisina; aisance, facilité, 
commodité; moyen , occasion favorable, 

AIZINA, Ustensile. V. Aisina. 

AIZINAR , v. a. vl. avziman. Arranger, 
préparer; avancer, améliorer, rendre plus 
facile. V. Ais, R. 

Armiàm 3, v.s vl. Preudre scs mesu- 
Tes, 8' ter, se T, se camper, s'é- 
(blin V Ary Rs 

AIZINAT, ADA, adj. ct p. vl. h. 
Préparé, arrangé. » edi P Naura 

Éty. V. Ais, R. 

ATZINER, adj. vl. Tèm favo- 
rable, V. Air, R. pe Propre, 

ATZIR, v. â. Vl. aszsvan. Accucillir, as- 
seoir, loger, accommoder; arranger, oble-, 
nic, accorder, permettre, faciliter, mettre à 
aise. 











Éy. de aiz ct de ir. V..4is, R. S'aizir, | 


s'arrangi 
AIZIT, IDA, adj. el p. auza. vl. Accom- 
modé, ée; accueilli; agrcable, paisible, tran- 





AZ 
quille ; babile, propice, convenable, favorable. 
V. Ais, R. 
ATZIU, IVA , adj. vl. Accommodant, fa- 
cile. V. Aisic, 


Ety. de ais, ais, et de iu. V. Ais, R. 
AHIVAR, v. a. vl. Accueillir, accommo- 
der. V. Aizií 


. Aizir. 
Et. de aiziva et de ar, rendre commode. 
V. Ái, R. 
AIZO, vl. Ceci, cela. V. Aiçot. 


AJA 


AJACADA, adj. et p. (adjacáde) , d. du V. 
Accouchée. V. Jac, R. 

AJACAR, v. n. (adjacà), d. du. Var. Ac- 
coucher. 


Élty. V. Jac, R. 

AJACENCIA, s. f. vl. asmaczencsa. Adja- 
cence, contiguité . irons, alentours. 

Éty. du lat. Adjacentia. V. Jac, R. 

AJACILLAR, v. a. vl. Coucher; renver- 
ser, tenir à terre. Y. Jac, R. òde) 

AJAGUT, UDA, adj.et p (odrogá, üde), 
de bee TS, AU, Œ, qui ess obligé te rester 
au lit pz cause de maladie. V. Ajassat et 
Jac , R. S'es ajaguda; elle est a« 


iccouchée. 
AJAIRE 8', v. r. (s'adjáïré), dl. Accon- 
cher. V. Accouchar et Jac, R. 








et Jc 
Ey. dc à et de jaire, dérivé de jacere, ètre 
cot e 


AJANÇAR, V. Ageançar.: 

AJANES, EZA, s. et adj, vl.. Agénois. 

AJAPROUN, cxpr. adv. (adjaproün). Lo- 
cution dont lcs gens de la montagne se ser- 
vent pour dire : il y a quelque temps. Garc. 

Ely. ce mot est composé de a, jà, pour 
a 3 pe mot est composé àc a, fà „ pour 
lemps. 

AJARD, (adjár). Faïre ajard, expr. adv. 
Se prévaloir-, lirer avantage, de sa force, 
de son talent, de scs richesses, de son crédit ; 
aimeer de l'ascendant qu'on a sur quelqu'un. 

ril, 

AJAS, V. Agas. 

AJASSA, s. (. (adjasse), dm. 
dé la pie. V. Agassa. 

Ety. de l'ital. anc. Ajazsa, m. 8.. 

AJASSAR, v. a. (adjassá). Enfermer: dans 
le Derenie ome jas e re de Ta itre 
sous les bestiaux , ct par extension placer, as- 
seoir. ` 

Ely. de a, dans, de jas, bercail, et de l'act. 
ar; litt. mettre dans le bercail, V. Jac, R. 

AJASSAR S', v. r. Se coucher:dams le 
"bercail , et par extension, se coucher, s'éten- 
dre sur la terre , se mettre dans le „en 
parlant. dés lièvres ; en_d. bas lim. s'agiter 
pour se mieux placer, s'affaisser. V. Jao, R. 

AJASSAT, ADA, adj. et p. (adjassá, âde) ; 
hsassar, vasur. Couché dans le jas, dans le 
glle, sur la litière; accablé-de fatigue. 

Éty. de a, de jas et de a4; qui est dans ou 
sur le jas ; y. c. m. et Jas, R. Blad.agassat, 
blé versé. 

AJAVELAR, dl. Mèttre le blé en jvelles. 
V. Enjarclar. 





Un des nams 










AJA 
AJAYRE,, ct ` 
AJAZER,, v. a. et n. vl. Ajawrar, cat. 


Accoucher. V. Jac, R. 


AIH. 
AIHACENGIA „vl: V. Ajacencia. ` 
` As 


' AJIDOULAR, 8; v.r. (s'adgipoals] h, Œ. 
< Se mettre un' habit sur le corps. Sauv. 
R AOS, 8. m. vt. Lieu commode. V. Ais, |. 


Ëty. de a, de jipa et de ar; litt. . 
Metitre-une jupe, un babit .à ou sur» 


aio 
AJOGLARIR, v. n. et a. vl. Faire le jon 


„gleur, rendre jongleur. V. Joc, R. 
AJOINER, 


V. Ajougner. 
AJORNAMENT, vL. V. Ajournament et 


le jour; : fixer le jour, V. Ajournar;: 
luire, briller, éclairer; Ans l'ajornar, avènt 
le jours. l dee 
Éty. de la prép. a, de jorn, jour, e! ir. 
faire. V. DER 
c'al ajorna. : 
Duesc'al jorn que aj Arnaud 
Jusqu'au jour qui éclaire. 
AJORNAT , m. Y. Ajournat, 
AJOST, 8. m. vi. aJortamypt, AIU6TAMERT: 
Ajust, cat. Ajust „ esp. port- Ramas , rts 
Ï. arosran: 


nion, de. V. 
AJOSTAR, v. 8. 





foindre, .V. Amassar, 





tar et Just, R. 
^ AIOSTATZ,; „et ps vl. Réunis. V. 
(justat et Just, 
(AMENT ; 8. m. (odzouoméin) d. 
bas lim. Chevêtre , p bois qui soutient 


ad. 
A3OUAS, s. f. pl. (âdjoues) , dm. aze» 
e Arros, sexs, rancnra. Cordes qui 
servent à fixer la charge au bât; l y ena qua- 
tre, deux à chaque ae com 
Èty, du grec dw (agô), porter, régir, 
duire "V. .Ag, R.; ou du portugais Ajoufür 
lier, joindre en: 
AJOUATAR, [4 V. Jougner. 
AJOUC, 8. M. guo). ` 
A JOUCADOULRA , 5. f. (adjoucadóulre) 


et . 

AJOUCADOUR , s. m. (adjoucadóu); 

souc, soucanoum, souquiom, AJOUGUEER, 3067 
Acapevn, 

Aadar eeoouen, asovcanowma. Juchoir d'un 

poulaillicr, lieu oà les poul. [uchënt; perchoir 

d'une cage, petit bâton sur les oiscaux 


se perchent. 

Èy. de a, de jouc pour jac, dérivé da lat; 
Jaccre, et de Adour; litt. qui sert à se cou- 
cher, V. Jac, R. Toumbar de lajoucadowr, 
pr. tomber. des nucs. 


AJOUCAIRE, s. m. dm. V. Ajoucadour 


Let Jac, R. 


AJO 


AJOUCAR S' , v. r. „(s'adioucá); s'mmsoU- ` 
arccan s 


can, sz rmmcan, Jucher, v. n. et se. 

iocher, v. r. se melire sur une perche, sur 
une branche pour dormir, en parlant des 

meaux ; ae peicher, se loger bien.haut. . 

_ Èty. de ajouc et dc ar; se. mettre sur. le 


Lemot aj #'. a enlan; 
tres acceptions: il signiGie,sclon M; = 
ges, se raser, en pariant des-perdrix. quand 
elles aperçoivent 'oiseau de proie, 'accrou- 
pir, s'assoupir, s'endormir à 

AJOUCAT, ADA, 2dj.ct p. (adjouca, áde); 
mnocmat. Joché, perché. sP: Jac, R. » 

AJOUGNER, v.a. (adjôugné) ; anaman, 
AIMER, AJOIKER, AQUIRCHAR, AJOUIGNER, AGAN- 
mua, atmaran, couszenz. AÁggiugnere, ital. 
amc. Atieindre, joindre quelqu'un. qui mar- 
r devant, attraper. 

1. du lat. adjungere; unir, lier, attacher. 

V. inch, R. 


d'au- 


in de lune et mai nai proun, 
uan [uenc et m 
Qualonros passoun l'aci ” 
Ripn juegon aerea bain fernalaa, 
Gros. portrait de l'amour. 
AMOULINANR Avril. V.. A ir 
4 „ Am Iginoulha; 
iO, À V. Aginoulhoir. 
AJOUNC, [sanc]. Nom qu'on 
donncaux enTirons ae l'astragale épi- 
meur, Astragalusaristatus, l'Héritier ; Astra- 
ide, J agacantha, Lin. plante de Ja fara. 
commune sur tous les 
toleauxde la H.-Pr.. 


Dans les environs de Montpellier, œ 1 dorme 
le méme nom à l Ulex Europœus, V. 


AJOUNCH, OUNCHA, e 
K, santche). Atteint, peha Deia de You | 22 


"ea. da lat. junctus et de a. V. Jounch R. 


gation à- comparaltre à certain jour fixé; 
renvoi de la discussion d'ane affaire, .d'une 


question. 
Èty. de a, de journ et dc ment. V..Di, R. 
[(adjourná); Aggior- 
nere, ital. Ajornar, [o eat [r eer 
[ueiqu'un en justiee à certain jour ; 
[aden Arri ire Yl reg er = 
Ey. de a, de fourn et dear; mettreà jour, 
tous entendu fixe. V. Di; R. 
AJOURNAT , ADA, adj. et p. (adjourná, 
ie), Aourné, Ëe. V. Di, K. p.l 





asu 
P AIU, adj, vl. Aidé. V. Ajuda et Adjud, 


AJUAIRE,, Aub..V; Ajudaire, 
AJUAR , dm. V. Ajudar. 
à # V. Ajoucadour et Jac, 


AJUCAR, v. a. (odzucá), d. bas lim. Em- 
barrasser , engouer. V. Engavaissar, 
jcher, V. Ajoscar el Jac, R „ poar 

AJUCHAR S' , v. r. 


Ad 





tapir, se mettre sur ses 


AJUDA 
) dm. Se F. AJUDHA, vl. V. 4; 


AJU 
AJUD, ansun, ansur, 80Us-radical dérivé 


du latin adjutare, se joindre à quelqu'un 
= de Tea e Lort d aadie 


De Ajut, par le chan; it de t en d, 
ajud, d'o: Pjud-a, ded ar, Ajud-ant, 
Des-ajud-ar. 


„ 6 ajut, par la suppr. deu,ajtet ait, d'oà : 
De Ait, sar le e changement de t en d, aid, 
ES 4da, did ança, 2 e nang 
ai ir. la suppr. de $ et 
ment de e 5 En e, ed e, ed. oà: Ed-a, Ed-os, elc. 
4juto a r f RD fuge ama =: 
„ i cal 
ide, acsistance, BecOura 3 ; celui qui aide; 
ione d'impôt, 
. du lat. adjutorium, m. s. V. 4jud, R. 
drech a besoun d'ajuda, et 4 
Bon drech a pas besoun d'ajuda ; pr. 
Ajuda , ajuda, à l'aide , au secours. 
C'est aussi le cri que font les manouvriers 
et les marins pour agir ensemble.: 
AJUDABLE , adj. vl. Secourable. Voy. 
Ajud , R. 
AJUDADOR, 8. m. vl. asvoarnz. Â; 
dor, cat. port. "Ayudador , esp. Aiutatoreg 
ital. Aide, auxiliaire. V. Ajudaire et Ajud, 4 
AJUDAIRE, s. m; (adjudáiré); asvarme. 
Afudador esp. Rue "Aiutorio., ital. anc. 
„ eelui qui le secours; paysan qui 
travaille à la journée, selon Gai b a 
Ety. de ajud èt de aire. V. Ajud, R. 
1. 














* feg. du lat. adjutriz, m. 3. v. Ajud, R. 


AJUDAMENT , S. m. vl. asupanrx. ue 
damiento, anc. esp. Aiutamento, ital. 
assistance: 


` Éy. do lat. adjyvamentum. V. Ajud, R. 
AJUDANSA, s. f. vl. Aide, secours. V. 


Px: R. 

.. 8. f. Acdiadén) 3 Ar 
esp. M alande ” ital. yudarea 
dant, officier qui en aide un autre. D T Ajud, 


` AJUDAR, v. a. (adjudá); ascar, arunan, 
zman, Ajutare, ital. A ar, esp. Ajudar, 
port. ler, donner plus ou moins de secours; 

aller à la journée pour aider quelqu'un. 

1. du lat. adjutare ou adfuvare, m. 8. 


V. Ajud;'R. 
- AJUDAR Y, v. v. r Ayudarse; esp. Aiu- 
tarsi, itat. A; S'nider, ne secon 


Uer; Me riou ajuda a faire aquob, trad. f'ai 
aidtà foire cela, et noa je me suis aidé. V. 
ame T'autre; aju- 


l'un 
Pede fobro Tal. s'ent 


aider, 
Ç, vi b Y. Ajudairile se); 
AIUDAT, ADA, adj. et p. (adjudá, âde) ; 
"Ayudado, ada, esp. Ajudado, port. Aidé, 
naidee. V. Ajud, Brda lat, iat, m ” 


YRE, yl. V. Aj 


sda c Aja, R. 


AJUEDA, V. Aju 


+| rivière à une autre. Garç. 
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A3UFFRIT, IDA, adj. et p. (adjuffri,- 
ide), m. s. que Affegit, ' v.c. m. 
AJUGASSIT , IDA ,IA, adj. et p. (adju- 
gassi, ide); arrzsoumrr, asucurr. Passionhé 
=. | Eno de" continuellement : folâtre, 


ty. de a, de Jag pour joz et de it, adonné 
'au jeu. V. *. Joc 
 Ajugassit- 


AJUGUIT, Da, adj.d.apt. V... 
„ dm. V. Aginoulhar. 


AJUNILHOIR, V. Aginoulhoir et Ji- 
noulh, R. 
AJURATION , Aub. V. Adjuration. 
AJUST , 8. m. (adjüs) ; arrounatma , asus, 
asorracs. Aiutorio , ilal. anc. Ajustajem, 
port. Adjuncion , esp. Allonge, ce qui sert 
aE 3 ; aJoutage ,„ en L. de fondcur, 
une autre: a boutieran en 
ronne Ep coututiee, morceau d'étoffe ajouté. 
Ajoutoir , tuyau. qu'on ajoute À un autre. 
justement , Parec ce qu'on met pour or- 
Troupe, Aitroupement de 
de: poissons qai 


Èty. du lat. adjunctue, formé `de ad et de 
Jungere , joindre , unir. V. Just, R. 





; MORT, s. m. vl. À . esp. Réunion, 
it; cour ition, V. 

Jua R. et Ajost. 
AJUSTADAMENS, â adv. vl. Ajustada- 
ment, cat. mende „ esp. Aggiusta- 


lamente, ESA Conjointement. 


AIUSTADOR., vl. .V. Ajustairo. ` 
AJUSTADOUR , 8 M. (adjustadóur). 
Confluent, jonction d'un ruisseau ou d'une 
V. Just. R. 
AJUSTAGI , Aub. V. Ajuet et Just, R. 
AJUSTAIRE, s. m. vl. 'asustavom. Ag - 
ital. Qui rapproche ; arbitre, 
. V. Just, R. 
AJUSTAMEN et 
AJUSTAMENT , 5. m. vl. Ajustamont , * 
cat. Ajustamiento, esp. Ajustamento , 
Aggiustamento , ital, Ajustement , union , » 
rapprochement , assemblage, compagnie , 
yudante, | JB accouplement , alliance. Voy. 
ust, R. 
AJUSTAMENT , 8. m. vÏ. asusrawzm 
Addition , chose ajoutée. V. Just , R. 
AJUSTAMENT , 8. m. (adjustaméin) ; 
justament, cat., Ajustamienio, cp. Aj 
tamento , port. Aggiustamento , it ue 
tement ; parure; action parla juclle on ajust 
quelque chose ; Téunion , en vl. V. Just, R. 
AJUSTANSA , 8. a E eL Compagnie , aj 
prochement , rapport, relation. V. Just, 
AJUSTAR , v. a. (4djuslâ); arrounonx , 
ansaunman, zu3oouaaian. Ajustar, esp. port. 
Sa Aggisrtare , ital. Adjustare, ital. anc. 
iter , joi augmenter, grossir , met- 
tre quelque chose de Plus ; viser pour altein- 
dre un but en tirant ; traire le lait, cn b. lim. 
V. Mouser. 


, Er e ajust et de ar; faire un ajust. V. 


urtar Tois let4ras , eppeler. 
tar leis instruments , accorder, 
Yestar de bas , temonter des bas. 

lar una rauba, allonger une robe. 
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L'y ujustaz , en parlant à :Iqu'an qui 
raconto > tr. vous .brodez , vos ene 
Ajustar un mariagi, raocorder un ma- 






AJUSTAR 8', v.r. s'zwazarçan. Ajusiarse, 
esp. port. Aggiustarsi, ital. S'ajuster.,..se 
Pe RAS E SL tljóstes), N ` 
8. f. pl. | Nom que 
le ee BA Pee pe e 

it -da-R. , aux ou in- 

terru; liculi des couches. 
j. ct part. (adjustá, 
p. port. Ajusté, éc, 
„ O $ 

Ely. de ajust et de la term. pass..at,„ ada. 
v a R pess. ai;: 
















AJUSTAT, ADA, adj. et p. vl. azosrar. 


Ajustado t. esp. Réuni, aesemblé , ée. 
É da 7110 Vaglda AA A ea 


AJUSTEA , s. f. vl. Réunion, multitude. 
V. Just ,R. 

AJUSTIER , 8. m. (adjustié); arusroun. 
Pièce ajoutée pour en allonger une autrc. 
Ajout à coulisse qu'on met à une table paur 
la rendre plus grande ; Garcin. Ajout , n'est 
pas français , il fallait allonge ou ajoutage. 
Eis, àe ajuat et de ier qui s'ajoute, Voy. 


AJUSTORI , Aub. et 


AJUSTORIUM , s. m. (adjustorión) ; 


Dat ajoutage, peie adaidon: V aat R 
it ige, pel i. V. Just , R. 
P AJUST OUN , 8. m. (adjuslóug); Polit 
ajoutage. 
Ety. Dim. de ajust. V. juet, R. 
AJUT , 8. m. (adjá), dl. Aide. V. Ajuda. 
Adjud, R. (0), a 
AJUTAR, vl. V. Ajudar et Adjud , R. 
AJUTORI , 8. m. vl. ansurom. Ailorio, 
ital. Aide , secours , auxiliaire , coopéra- 
teur, addition. 
Éty. du lat. adjutorium , m. s. V. Ajud, R. 
AKALES , siou à, (akalès), expr. adv. 
jen'en pais Plos: Er akales , i est au hout, 
ne lus *. Ti ne faut l 
mot eL dire à kales, pas séparer le 


Éty. du grec ayxahat (agkalai), le bras ; 
sous entendu çépew (phérèin), porter ; nc 
pouvoir plus marcher, ou de Calais, ville si- 
luée à l'extrémité de la France: Siow à Calais, 
je suis au bont. 

AKHI , adv. dg. Jà. V. Aquit, 


et 


AL 


AL. radical dérivé du celtique, langue dans 
laquelle ce mot signifie hant, élevé, et cc qui 
sert à s'èlever, aile ; ou du lat. ala, fait de 
azila, selon Cicéronct C. Scaliger, dent la 
racine est ago, parce que c'est avecles ailes 
queles oiseaux agissent, c'est-à-dire, qu'ils 
= De ala, p al, d'od: Ala, Al 
la, par apoc. al, d'od: Ala, Al-ada, 
Al-at, Des-alat, Al-at-egear, Al-eta, Ala- 
pens, Eiss-al-at-ar, Es-al-ar, Al-ai, ctc. 
„De al, par le changement de l en r, ar, 
d'ou: Ar-a, et presque tous les mots cn al. 
„AL ou EL, eet article t la langue arabe, 
et té préfixe d'un grand nombre de noms. 
Alambic , de ambiz , arabe et de al. Alma- 





AL 


nac, de manac, mois, et de àl; Alcantara, le 
pont ; Alcazar, le palais ; Alkali , de kali et 
üe al; Alcoran,.de coran ct dc al; Alarma, 
de al el de arma ; Alcado, dë kada, gouver- 
neuret de al, le; Alchimia; de chimia ct de al, ^ 
blevée; Alguasil, de guazil, ministre et de 
al; Alkermes, de kermes et de al, etc., ctc. 

La langue romane, et peut être mème la 
hique, en metlant-cet:arlicle après, au lieu 

le lemettre avant, it avoir 'comj 

un grand nombre È mols très-expressils; 
Capit-al oucapit-al-is ,is al i, qui est a 
te, à l'âme, 


la tète ; Cap-el, Anim-al;à la 








Dealius, 
ondres, Alh- 


ation. 

AL, ALA av. Désinence qui sert à la for-- 
maljon d'un grand nombre de mots et indi- 
que un rapport, une corrélation générale avec 
la chose exprimée par la racine, ce qui la. 
concerne, et qui a pour analogue, dansla lan-. 

gue latine, alis, ale, qui est sée de 





_ | deux terminaisons, l'une spécificative et l'au- 


tre déclinative ; de sorte que les mots oà elle 
entre sont comme ceux qui prennent abilis, 
composés de trois parties, d'un radical et de 
deux terminaisens, dont la dernière, la décli- 
native, disparalt dans notre langue. Cet is que 
nous supprimons, paralt avoir été employé 
anciennement pour esse, être, dont il 
ajoute la signification. Al a été un ancien arti- 
cle que l'on n'a conservé dans le latin, que 
comme particule i rable ; mais retenant 
néammeoins son véril sens, a, au, pour. 
le ou la. C'est ainsi que eapit-al-is en latin 
signifie, is, est, al, à la, ou pourla, et capit, 
radical de capitis, tête, qni tientou appartient 
à la tête ; en provençal cet ís, estsous-entendu 
et capit-al à la même signification, Cet arti- 
cle ainsi placé à la fin du radical, se retrouve 
au commencement dans plusieurs mots qui 
nous viennent de l'arabe. V. Al et E, R. 

Celte lerminaison se transforme souvent 
en au, par le changement de Ï en +, et-sou- 
vent aussi en el. 

Anim-al, de anime, qui a une âme ou qui 
est animé ; Cardin-al, de cardo, cardinis, 
qui ti-nt au gond, au principal; Ceremoni- 
al, qui a rapport anx cérémonies; Counfes- 





„sioun-al, qui a rapport ou qui sert à la 


confession; Jowrm-al , qui se rapporte au 
jour, feuille du jour ; Loc-al, aulieu ; Maestr- 
al, mistr-al, le maltre, le plus fort des vents; 
Amic-al, à l'ami, en ami; Besti-al, à la bète ; 
Dot-al, qui tient à la dot; Fronrt-al, qu'on 
met au front; Natioun-al, àlanation ; Radic- 
al,qui tient à la racine ou qui en sert. 

Al, poarrait bien n'être qu'ane désinence de 
convention prise du latin alis, comme nous 
l'avons dit, et dont or trouve F'analogue. dans 
le grec aryadòc, silencieux ; &xztnhòs, trom- 
peur; vre4dioç, sombre, vigilant. 

AL, adj. indéter. vl. A?, port.anc. esp. Au- 
tre, al re, autre chose ; pour haut. V. Alt. 

Ély. dalat. alius. V. Al. Que d'als non a 
cura, qui n'a souci d'autres choses. 











`'KL 
9. m. dg. Ail. V. Athetet Alh, R. 
8. m. dl. Aiçot es atcit Pál, C'est ici 
le tu autem, comme on 


Deal, par le changement de l en w, au, et 
aus, au plur. qui se syncopeen as. 


ALA 


S Rea Ala; daus esp. ital. 
raula qu'on ` 

6i 

ition. 

Eis. da lats ala. 


Ala d'un emevert y séveronde ou 
Ala duna chamineia, rabat d'une chamsinie. 
e-d'un capeou, l'un chapeen. 
de nose, le sest d'une noix. Alas d'una roda 
moulin, ins, quand ces lies sont 
plates, aubes, quand ales ont la Brane d'um 
cuiller. 

Dounar d'alas, expr. .dar alas, esp. 
denncr des ailes, enhardir, Battre quee d ané 
ala, ne battre lus que 'une aile, èire sar sa 
fin. Rougnar leis alas, rogner les ailes, ôler 
les moyens de nuire, de voler. . 

Les ailes tiennent lieu de bres aux oiseaux 
t leurs os portent les mêmes noms que cetle 
partie du corps humain. V. Bras, et pour le 
nom des plumes qui les recouvrent „ 

Ala d'una armada, Ala, port. aile d'une 
armée. 

ALA, Halle. V. Hala. 

ALA, adv. V. Ailai, v. c.m. 

ALABABALA, espèce d'adverbe (alaba- 
14). Sans réflexion, inconsidérement. 

Éty. de l'arabe-ala; sur, de bab, porte, et 
de alla, Dieu, à la porte de Dieu. Les Ara 
besse servent de cette phrase pour congédier 
les pauvres. P. Pujet. 

ALABARDA, s. f. (alabárde) ; Alabarda, 
ital. = esp. port. Hallebarde. V. Halle- 

rda. 


ALABARDIER, 8. m. (alabardié) ; Ala» 
bardiere, ital. Alabardero, esp. lei- 
ro, port. Hallebardier. V. Hallebardiüer. 

ALABARDIR S', v. r. (s'alabardir), dl. 
Se réjouir, prendre ses ébats; se hasarder, 








-s'aventurer, risquer. Sauv. 


Ëty. .de l'espagnol alabarse, se réjouir. 

ALABASTRO k) ALBATRO » s nort. 
[(alabástre ou albátre) ; astro, 
Mat up agiritea:. Tat. Alabre, cah "Ata 
baster, all. Albâtre, pierre que le fer pent 
rayer, formée par des dépôts successifs, le 
plus souvent blanchàtre. 

Éty. du grec à\46xcpov (alabastron). formé 
de l'a privatif et de Aau6ávw (lamband), je 
prends, insaisissable, parce que les vases 


' GE. b087U4 Ban. ” 


.O uC MME TN 


AEX. 

faisait étamb très-polis et bans anses 
ient être saisis qu'avec peine. _ 
mne cenom à deux sortes de pierres 
stout-è-fait différente, que quoique d'un 
usez semblable: l'une est l'albâtre 

, chaux sulfatée compacte, ou alaba- 

l'satre l'albâtre calcaire, chaux car- 
com] pacte, qu'on noname aussi uel- 
mai onychite ou oNyx. 
se disou dans l'acide nitriqac, p 
t facilement distinguer de l'autre. 
»uve de l'alabatriste à saint Geniez de 
t-B.-Alp. etdansplesieurs-carrières 
e. 


KFET, 8. m. (alabaté), dg. Espèce 


IAUSTRE, s.m. vl Albâtre. Voy. 


ro. 
WR, s. m. vl. acanmas. Rote de 
oa l'arbre de cette roue. 

le l'espagnol alabe, aube d'une roue 
4 c une alt. de albre, arbre. 


ar. adv. dl. et g. (alabés). Alors, 


Iypmalabctaprenpart à lamalado, 
mar, d V. Alabre, ee 

, ABRA , adj. (alábré, âbre) ; 
ra Goulu, glouton, qui mange avec 


w grec Àz6pòç (labros), vorace, par 
e a; augm. 
Ree re raarrit, 


Dede e ede des oie ee. Dio Diodl. 
RE, dr. H (atsbre), d bas, lim. Ter- 
r de la cœ À perro 
s; dans le diao € 'on appelle 
sidère; pour Ee cois que chacun 
d position 


. nat. 
E Res Daitacde et =t. la 
s Ur ue remarquabl 

t leo leux Eucnides et ed 


i suinte 


Roar, Gare, V. Cabrian. 

1AR, v. a. (alacá); Arroser, mouiller, 

, humecter. Sauv. 

leq; dè lacet dear; réduire en lac, 
Lac, R. 2. 

7HA, 8; f. (alâtcha); Alacha, 
Peio de 'eionee V dd” P: 

u lat. alecula. 


-ou de alenar , 





Lactar, port. Aiaiter , faire sèter, nourrir 
Üe son lait, -et subet. cregne T' ir, 
l'allaitement la fatigue. 

ty. du lat. lactare. V. Lach, R. 

ALACHAT, ADA, s. m. (alatchá, áde). 
Aub. V. Zachaw, pelit lait naturel. Co mot 
est formé par la réunion. de œ prép. ou art. 
de Lach et de at, 

ALACHOUN, s. m. (olotsóu), d. bas. lim. 
Layette, cofret, petit coffre placé dans 
plus grand. V. Caissoun. 

ALADA, s. f. (alâde), dl. Air de feu : 
Prenes encara una alada, chai 
encore un moment. 

Éty. de ala: ou ara; un des noms du 
Pn 4 et de ada, feu fait avec une branche 
de genèt. V. Al, R. 

M. Thomas fait dériver ce mot du grec 
d)éa (aléa), chaleur. 

ALADER , 8. m. (aladèr). Nom aviguon- 
nais des filaria à larges fouilles et moyen. 
V. Darade. 

Éty. Alt. de Alaternus, son nom latis. 

ALA-DE-RASIN, dl. V. Sounglet et Ra- 


uga. 
P ALADER MASCLE, 8. m. Nom lang. 
du filaria à feuilles Crie: v. j Oula es 
ALADONGC, adv. vl. Alors. 


Avem ut ee aa fan é dous coumbats 
Que soun pas esta de paillo. Bonneville. 
ALAGEA, 8. f. (aladge),_ Nom langued. 
des fougères. V. Feouve 1o et F iar 
ALAGEAS, 8. | Champ 
couvert de fougères, [cama d 
Ely. de alagea, fougère, et de as , augm. 
ALAGUIAR, v. a. (alaguiá); acazam, dl. 
Lasser, ennuyer , déplaire par trop d'impor- 
Ely. de a, de lagwi, chagrin, et de ar; 
donner de l'ennui, 
et 
âde); arratmassre , dl. id. are Congue 
Tassitude. Sauv. 
Alata; v. c. m. 
ALAIAT, j (oom) Afhibli , en parlant 


lunité. Sauv. 
ALAGUIAT . ADA, 
ALAI, TA Le même que Ailai; v. c. m; 
ALAIA. Le même que 

de l'estomac qui ne peut plus faire ses fonc- 


„lions ; et par -ext. barrassb de fatigue : N'en 


de plus , sei alaïát, je n'en puís plus, je 
Peis ee obal ae fatigue5 5, be t P Í 
ALAICHAR,, v. a. vl. Rem, Aren, 
allécher. V. aussi Alachar et Lach, R. 
ALAINAR, v. a. vl.'Indiquer, héler. 
ly. M. Rayn. fait venir ce mot de anelar 
rer, soupirer ; ai est 


employé pour e. V. 

ALAIRAR,  (aleïrá) ; dm. On le dit 
de la charga d'une de somme, qi 
elle incline plus d'on côté que de l'autre. 
; ALALONGA ,.s. f. (ále-lôngue); cova 
D'emousva, krp do: ders oN eu 
COUA- GIROURDA , CARARB-COUA- 
zounaa. Nom arlésien du canar pit nas Anas 
acula, Lin. oiseau de l'ordre des 





VOUS"! 


ALA Ti 


la fam. des Serrirostres-ow Prionoram- 


et de 
e Pes (à bec en scie), qu'on rencentre sur nos 
côtes, lors de son passage. 


Èy. de ala longa, zile longo. V. 3k R. 





branches; et s la fam. 4 Mraclosomes 
(à corps 'en fuscau), Qu'on trouve dans la 


literranée , oü Á! acquiert t le poids de 12 à 
15 livres, et dont la chair est moins bonne 
que-celle du thon. 


Éty; de ala lunga ; ailé longue , nom que 
œ poisson p porte en Sardaigne, à cause de la 
lon de ses nageoires thoraeiques: V oy. 


_ALAMAN, >, ANDA, 8; m: vl. Allemand, 
ai 
ALAMANDINA, s. f. vl.` Almandine. 
ALAMAR, dg. alt. de Alumar ; v. c. m. 
ALAMAT, ADA, udj et p. (alama , âde), 
dg. V. Alumat, 


„esp. » al. » 
Aare: cep Lamtco ua 
de l'arabe al , élevé , et du'grec 2p6:5 
(untls) raso Lua 
Cet instrument nous est venu des Arabes. 


"BEC , le omel per oà le liquide coule. 


" | CRAPITRAU ce CHAPS „le cowvercle, 


CUCURBITE œu CHAUDIÈRE , le vase lalériour. 
RÉFRIGÉRANT oœ RAFRAICHISSEUR , le sceau que l'on 
soude entour du chagiteas , eï dame lequel on met de l'oun 


Geber, Gerbert ou Giaber, médecin chi- 
miste, inventa cet instrument, selon la 
croyan rance commune , vers l'an 960, et Cellier 
flumenthal le perfectionna en le rendant 
Continue, au point de distiller, en 24 heures, 
000 pintes de liquide. 
ALAMBICAR, v. 2. (alambicá); azamnma- 
can. Alambicar, esp. port. Lambicare , ital- 
Alambiquer , chei chercher des iités, em- 


e âe alambic et dear, ir l'alam- 

bie, : parce que l'alambic mèle ct confond tou- 

les Tes choses qu'on y distille pour en séj parer 
'esprit. 





ALAMBICAR L 132 v. > Alambicarse, 
port. S'alambiquer » s'embrouiller 
se fatiguer Par des choses abstraites, ? 






ALAMBICAT , ADA, t p. (alambi 
ade); presan 4 esp. 3 j< aerar (=a 
an pot. 'disté À f samble 

a nee danbie et-de at. 


ALAMBRICAR, d. bas liin. (olombrica); 
all. de Alambicar; v. c. m. 
ALAMELLA, s. f. vi. Lame, épée, ala- 


melle. 
Kty. de lab; lamella, dim. àc lamina, 
lame. 


ALAMOUN , s. m. ÓUN) ; Amawoun , 
soucmav. Le cep de la + la. partic sur 
aquele s'appuye le soc. y. Souchau. 

ALAN, s. m. vl. Alain, dôguc ; oiscau de 


;au fig. Arad 


72 ALA 

ALANCEJAR, v. a. vl. Alancear, port. 
esp. Percer à coups de lance. 

Éty. de a, de lanc, et de ejar. V. Lanc, R. 

ALANDAIRE, V. Alant, R. 

ALANDAR, v. n. (alandà) ; azaxvaaa. dl. 
Cajoler pour tromper, manquer de parole. 
V. Alantar. 

ty. de alant et de ar. V. Alant, R. 

ALANDAR, v. a. dl. Ouvrir tout à fait 
une porte, une fenêtre, ouvrir les deux bat- 
tants, étaler une marchandise, lâcher le trou- 
peau. Alandar lou floc, faire brôler le feu. 

Éty du celt. sélon M. Astruc. V. Alant, R. 

ALANDAR 8S', v. r. dl. S'élargir; sortir 
du bercail, en parlant du troupeau. V. Alant, 
R. S'ouvrir entièrement, en, parlant d'unc 





porte. 
Chacun rodo par cy, par là, 
Suivant lous affaires qu'èl.a, 
Commo las cabros quan s'alandon, 
Commo lous moutons quan debandon. 


ALANDAT , ADA, adj.et p. (alanda, âde), 
iE Etendu, ue de son long; ouvert. V. Alant, 


ALANGAR, V. Harangar. 

ALANGOURIT , IDA, adj. et v. (alen- 
Bouri, ide); azamourr, Lamcoumous. Langou- 
reux, euse, triste, abattu, affaibli par une 
maladie ; languissant, transi d'amour. 

Élty. du lat. Languere, m. sign. ou de a 
dans, de Langour et de it; tombé dans la 
langueur. V. Lang, R. 
R ALANGUIT, dl. V. Alangourit et Lang, 

iad. 

ALANGUR, USA, adj. (alangür, üse). 
Raisonneur, grand pride a 74 ) 

ty. de alangua et de eur; faiseur dc ha- 
rangues. 

ALANS, nom pr. vl. Alard. 

ALANSO, nom de lieu, vl. Alançon. 

ALANT, ANTA, s. (alân, ânte); anam- 








carau, mazaxt, azan, azcaxtum. Hablcur, ba-. 


vard, charlatan; goulu, glonton, goinfre ; cn 
d. bas lim. flatteur, affronteur. i 
Èty. ce mot est d'origine ligurienne, selen 
l'auteur de la St. des Bada Rh ; de Alam, nom 
d'homme hébraïque, selon le P. Thomassin. 
Ne serait-il pas plutôt dérivé de Alan, 
Allant, ou Allan, Alano, en esp. espèce de 
chien bon pour la chasse, dogue ou mâtin, 
d'oà Aland-ar, Atand-aire, Alant-ar? 
ALANTAR, v. n. (alantá); ataxvan. Ha- 
bler, tromper, charlataner , emboiser. 
Ëty de Alant, hableur, fripon et de `ar ; 
lit, ire le hableur , le charlatan. V. Alant, 


ALANTARIA, s. f. (alentarie). Hablerie, 
charlatanerie. 

ALANTIR,, v. n. (alantir), di.-pusracman, 
Aanantim, Avancer un ouvrage. Avem alantit 
[forsa camin; nous avons fait bien du chemi 

intis-te, dépêche-toi. Sauv. V. Ananti 

Èty. de al, de anté et de ir; àller à ou 
en avant. V. Ant, R. 

ALANTUR, s. m. Avr. V. Alant. 

ALAPAS, Nom lang. n. de la bardane. 
V. Lampourdier et Lapas; el du bouillon- 
blanc. V. Boulhoun blanc. 








ALA 
ALAPÈDA, s. f. Nom languedocien de 
l'asphodèle rameux. V. Pourracca et Ara- 
peda. 


ALAPENS, adj. vl. Alabazx, cat. Ali- 
caido, esp. A ailes pendantes. - 


 Ë% de dla etde pens, pendant, qui pend. 


ALAPENS, ç. m. (alapèin), dl. azaren. 
Un appentis: Bâüliment bas: et tit, appuyé. 
contre un plus baut et dont la couverture 
n'a qu'une pente ou un égout. Sauv. V. Al, 
R. Demi comble. 


ALAPHAN, Garc. V. Elephant. 
ALARA, adv. (aláre) , dl. alt. de Alora. 
V. Alhoura. Ob'alara, pour ho ben alhoura, 
ha! c'est alors! V. Hour, 
ALARASSAT, adj. et p. (alarassá), dl. 
(Gouché sur la terre, étendu de-son long. 
jauv. 
ty. alt. de alassat, tombé de lassitude. 
ALARAUS, 8. m. vl. Peuple mahométan 
qui cric Alla. 
ALARD, s. m. (alár), dg. Aile de che- 
minée. 
ALARGA, (alargá) adj. vl. vaudois. Égaré. 
Éty. de large an large , écarté du bon che- 
min, V. Larg, R. 
ALARGAMENT, s. m. vl. Alargamento, 
pert Alargamiento, esp. Allargamente, ital. 
elâchement, élargissement, grandissement, 
augmentatien; délai , retard. V, Larg, R. 
ALARGANT, ANTA, adj. (alargán, ánte); 
Lamaant, tanam. [nèr G donne Pa 
gement. 
ty. de a, augm. de Larg, R. et de int. 
la naturo alargant! 
lout ce faï vaï toujour ben. 
que [ai 0a6 toujour 








ALARGAR, v. a. et n. (alargá); azamozan, 
zanozan, acanevan. Alargar, port. esp. Al- 
largar , càt. Allagere, ital. Entr'ouvrir, 
écarter; alarguer, prendre, gagner le large; 
faire sortir le troupeau du bercail; s'écarter 
d'un écueil oà l'on craint -de toucher, en par- 
lant des vaisseaux. vl. Livrer , abandonner , 
lancer, dëlivrer. 

Éty. de a pour ad, de Larg, R. et d'ar ; 
Aller au large, ou de l'esp. Alargar, étendre 
allonger, céder. 

ALARGAR, SE, V. l. atanezan ; 9'aszan- 
zan, s'asrrxonn. Alargarae, esp. port: S'é- 
tendre, agrandir ses possessions. V..Eslar- 
gar ë rg, R. j. et p. ( dde) 

ALARGAT, j. et p. (alargá, áde); 
aranevar. V. diar gado eda, eap, Eloi- 
gné, ée, tiré au large. V, Larg , R. 

ALARGEA, s. Í. (alardze); nancza. d. bas 
lim. Echellette et ridelle , espèce de ratelier 
dorit on garnit une charrette pour qu'elle con- 
tienne.plus d'objets. 

ty. de Alargar, élargir. V. Larg, R. 

ALARGEAR, V. Alargar et Larg, R. 

ALARGIR, V. Eslargir et Larg, R. 

ALARGUAR, vl. V. Alargar. 

ALARI, Nom d'homme, (alári); mans, 
inani, anam, murcno. Hilaire. 


Éuy. blement de saint Hilaire, év. 





Ï de Poitiers, dont l'Eglise célèbre la fète [ayc] 


ALA 


janvier, elle honore d'ailleurs 13 autres 
de ce nom, 


mod. 





Èly. de l'ital. allarme, formé de alf 
aux.armes V. Árm, R. . 

Sounar l'alarma , sonner le tocsin, 
Der l'alarme. 

ALARMAR, v.a. (elarmà); meraaw 
MEFOUVANTAR, _RSFRATAR ,. ALARMAR. . á 
mare, ital. Alarmar, esp. Alarmer, d 
T'alarme, causer de l'épouvante. 

.Fty. del'ital. allarmare, ou de'aller 
dear, aller aux armes. V. Arm, R. 





Ély. de alarma et de ista, v. c.m. 
ALARS , s. m. vl. Eajambée , bond 
Éty. de la basse latinité Alare, agiu 
avec les ailes , voler. V. àl, R. 
ALAS , excl. V. Halas. 
ALAS , nom propre , vl. Alard. 
ALAS-paws-ruiseouns , 8. f. pl. N: 
parties des poissons formées de 
rayons mobiles., joints les uns aux autr 
des membranes , servant à nager. 
Éty. V. Alaet Al, R. 


PECTORALES , celles On naga 
OS pes eee Ge ee ee prems Ç 
NAUES 0 CATOPRS cale qu rre 


» jugulaires „ ac-demcus des 


ALASSANT, 
Fatiguant , ante. 
R ALASSAR » V.Lassar, Relassar el 

a 


ALASSINAR, v. a. (alassiná). Ha 
de fatigue. Aub. 

ALASSINAR S' , v. r. Se harasser. 

ALAT, ADA, adj. et p. (alá , âde); 
cat. Alado, esp. port. Alato , ital. Ail 
qui a des ailes. 

?Ëty. du lat. alatus, ou de ala et 
pourvu d'ailes. V. Al, R. 

ALATA,, s. f. (alâte) ; azaza, vl. C 
des rondes d'une place de guerre. 

Éty. de la bacs, lat. alatoria, allé 
lerie, promenade à couvert. V. Lat, 

ALATAR , v. a. (alatà); dl. m. 


ÁLA 


"veine s'est rouverte. 

Éty. de l'esp. deslatar. V. Lat, R. 2. 
-AZLATEGEAR , v. n. (alatedjà) , dl. m. s. 
que Vouwulastregear, v.c. m. 

Êw. de-ala et dé egear , battre de l'aile. 
"Tet , est euphonique. V. AÏ, R. 

ALATOS , adv. de lieu (alátos). De là , 
par delà, term. du Pugeret , B.-Alp 

ALATRAR P , v. r.:(s'alatrá) , 
que Esfarnourar , v. c. m. 

`Éty. de àla ,'aule ,'de*atra , noire ou salie, 
ei de ar , salir; noircir les ailes. V. Al, R. 

ALAUDBT'A , xtauzsta ; 8. f: vl." Un -des 
siens noms de l'alouette. V. Alauza el 
Celanëra. 

ALAUGEAR , V. Alleougear et Lev , R. 
 ALANGRRET » dg. V. Alleougeat et 


ALAUSA, 6. f. (aláouse); COLAT s; couar, 
M aleoc Clupea alora Lin. poisson de 
` : atosa ,' Lin. n de 
[ordre des 6 /epsbnaia ve dola er Bie des 
ymnopomes (à opercule nue 4 on trouve 
éczs la la-Meéditerranée, et dont air est très- 


Èty.-du lat. ulosa, ou-alausa , qu'on dit 
être un mot gaulois. 

Selon le P. Puget , dau lat. alere, nourrir. 

ALAUVETA , s. f. (alaouvéte). L'un des 
noms lang. de l'alouette. V. Calandra. 

ALAUZA , 8. f. Alauda et Alondra, esp. 
Aliodola , ital. Nom -ancien -de d'aleuette , 
V. Calandra. 

Éty. Le lat. alauda a été pris:du'gaulois 
clausa 


ALAUZAR , v. a. vl. Louer, vanter, 

Ety. du lat. Allaudare, m. s. V. Laus, R. 

ALAUZETA, vl. Aloutte. V. Alauza. 

ALAVARNEXZ , 8. m. vl. Tourniole , espèce 
e panari i se manifeste à la racine de 
ongle ; envies. 

ALAVEZ, , adv. vl. Alors , parfois. 


dl. m. s. 


ALAYTAR , v. a. vl. Aldaiter. V. Ala- 
char et Lach , R. | 

ALAYTAT , ADA, ddj. et p. vl. AHaité, 
ée. V. Làch , R 


Toux , ce mot cst aussi adjec 
Éty. de l'espagnol alazan, m. s. qui l'a 
tré de l'arabe @ , L courageux 
et de bonne race. 
-àX.B 


_ ALB, , aus, aur „ am, radical pris du lat. 
albus, a, um, blanc, et dérivé du celt. alb , 
m. s., d'ou le .grec áÀqçòç (alphos), blanc, 


De albus, par . alb; d'ou : Àlb-a 
4b-an, A'alb-ar, Alb-ar-an, Alb-espin, 


De alh, par le changement de Ï en u, 
aub; d'oà: Aub-a, Aub-era, Aub-eca, Aub- 
prh Aub-iar, Aub-ugea, Aub-in, Auban- 


ALB 


Largar , v. c. m. La vena s'es alatada , la.j „ Do albus, gén. albi, par suppr. de: l, abi; 


: Abi-coul. 
ALBA, s. f. vl. et dg. Nom d'üne cspèce 
particulière de saule; du Salix alba, Ein. V. 
Sause. . 


Éty. du lat. alba, arbor. V. Alb, R. 


ALBA, s. f. vl. Aüubade, `chdnt 'd'anour 


dans lequel les troubadours exprimaient en 
général ,le bonheur qu'ils avaient goüté pen- 
dant une nuit propice , et leurs regrets causés 
par le lever de l'aube matinale. Rayn. V. 
Ab, R. 

ALBA, s. f. vl. Alba, cat. esp. ital. Alva, 
port. 'Aube dujour , aubadc. V. Aubu. 

Éty. du lat. alba. V. Alb, R. 

ALBA, s. f. vl. Albáàdau , cat. èsp. Aubade, 
pour sube „ vêtement. *V. Aubada, Auba et 

ALBADA, s. f. (albâdë), dg. Albada, 
esp. aragon. Aubade. V. Aubada. 

ALBAGNA, nom de lieu, vl. Aubagne, 
ville de Provence, du département des Bou= 
ches-du-Rhône. ” 

ALBAIR , s. m. vl. Haubert. 

ALBAN , s. m. vl. Aubrier, aigle blanc. 

Éty. de alla. V. 4, R. i 

M. Füarièr pense que c'est le vautour qu'on 
a désigné par ce hoïn. 
. ALBAN , nom d'homme, aammn. Albano, 

esp. ital. Albino, port. Albin, cat. Alban. 

Patron, Saint Alban. L'Eglise honore deux 
saints de ce nom , lés Zi et ftr décembre. 

ALBAN, adj. vl. Albo, esp. Alvo „ pert. 
Albo, ital. Blanc, SP. 2» RS 

Éty. du lat. albue, V. Alb, R. 


ALBANA, nom de lieu, vl. Alba-longa , 


| port. Albe ta Longue ou Aibe-L >ague, ville 
ancienne d'Italie. 


Éty. du lat. Alda-longa , m. s. 

ALBANEL, 8. m. Albanella, ital. Nom 
ancien du haubereau ou hobereau. V. Hobe- 
rot et Alb, R. 

ALBAR, s. m. Aubier ; c'est aussi le nom 
ancien de l'aubour. V. Aubour et Alb, -R. 
Gl. occit. | 

ALBARA, s. f. vi. altér, de Aldbaran; v. 
c. m. et Alb, R. . 

ALBARAN , s. m. vl. Albdara, cat. Alba- 
ran ; esp. Atdàra, port. Quittance, acquit , 
promesse , obligation. 

Ëty. de albus, alba, papier blanc sur le- 


quel on a écrit. C'est ainsi qu'on dit encore . 


montrer ses papiers, pour dire exhiber ses 
passeports, etc. V. 4lb, R. , oa de l'arabe 
albaran, m. 8. 


A , `s. f. vl. Albarède, lieu 


ALBARED 
` planté de peuplicrs blancs. V. Aubiera. 


Éty. du lat. alba. V. Alb, R. 

ALBAREST'A, vl. Arbalète. V. Arbalesta 
et Aubaresta. | j 

ALBARIC, nom d'hômmte, vl. s20tic, 
auveuc. Auberi , Aubri et Albéric. . 

L' Eglise honore ce saint le 26 janvier. 

ALBASES, d. V. Avaur. 

ALBATRA, V. Alabastra. 

ALBAYRAR, v. n. (albaïráa) , dg. Com- 
nenccer à gonfler, à màrir, cn parlant du 
ratgin. ` 


ALB 73 


É de 'alb-et-ayrar ; devenir blanc. V. 


Coumbien de cots , del paysan que eascabo 
Ey pelucat lou rasin qu'albayrabo. Jaunin. 
ALBAYRAT, adj. m. (albaïrá), dg. On te 
dit du raisin qui eommence à gonfler. 
'Éty. V. Alb, R. 
- ALBAYSIA, 8. f. vl. Femps clair, beau 
tempss 

Éty. V. Alb, R. 

ALBEGES, V. Albiges.. 

ALBERG , auszac el auszac, par lë cham. 
gement de l'en u, radical d'un assez grand 
nombre de mots qui désignent tous demeure, 
maison, legement, action de loger , eu -fonc- 
tion de-celui .qui loge. : 

Éty. L'ancienne langue allemande a dit 
heri-berg, pour armée, camp, montagne: 
dans la basse latinité, heribergus a signifié 
logement de l'armée, logement public, et 
enfin le sens en a été restreint à simple loge- 
ment. | 

Schilter , `Gloss. Teuton., donne divers 
exemples de heriberga, employé par la larigue 
francisque dans l'acception de tabèerniacultum, 
demeure, Rayn. 

D'oà : Alberc, Alberg , Alberg-=a , `'Al- 
berg-ar , Des-dlberg-ar , Alberj-ar , At- 
berg-aria, etc.; et par le changemceòt de 
lenwu, Auberg-ca , Auberg-ielo. 

ALBERC et 

ALBERG, s. m. (albèrg), vl. Alberg ; cat. 
Albergue, esp. port. Albergo, ital. Logement, 
demeure , maison ; droit de gite : Aparalha 
a mi l'alberc (parüte mihi hospitiun). 

Éty. V. Alderg , R. 

ÀLBERGA, 8. f. vl. Alberja, château , 
forteresse , barraque, tente. 

Éty. V. Auberg et Alberg , R. 

ALBERERGA , s. f. Drech d'. Droit 'd'al- 
bergue. On en distinguait de deux sortes, 
autrefois, en Provence : l'une appelée foca- 

tum , était un droit royal que les comtes de 

rovence levaient sur les communautés par 
féu èt par famille , avant' l'établissement des 
impositions par affouagement; l'autre con- 
sistait dans une redevance seigneuriale que 
les comtes du même pays percevaient dans 
les communautés eü ils envoyaient leurs offi- 
ciers pour Tendre la justice. Â ce droit, 
succédèrent les émolumcnts attachés aux offi- 
ciers de fudicature ou de magistrature. Còr- 
riolis , t. Ï, p. 146. 

Éty. dela basse lat. alberga, abergariun, 
defàeure, auberge, logement ; qu'on fait venir 
aussi du lat. habitare, parce que l'albergue 
ne consistait d'abord qu'en un droit de loge- 
ment que le vással devait à son seigneur. V, 
Alberg, R. 

ALBERQGADA, 3. Ê. vl. acezaé , arnzax 
Albergue, Héberge , l'action d'héberger, di 
prendre son logement, son-quertier. Voy. 
Alberg , R 

ALBERGADA , 8 Í. vl. 'auszacava, _Al- 
bergada , anc. esp. Campement, gite, droit 
d'ètre logé. 

Éty. de alberg , R. et de ada. 

ALBERGADOR , 8. m. vl. V. Alber- 
gaire et Alberg , R. 

ALBERGAIRE , azauacanpon, Alberga« 


10 


74. ALB. 
dor, anc. cat. anc. esp. anc. port. Alberga- 
tore „ital. Hôte , logeur. V. Aubergisto. 


Éty. de alberg, R. el de aire, celui qui 
héberge , qui loge ; résident. Gl. 6e0; 
ALBERGAMENT , 8. m. vl. Alberga- 


mento , anc. port. ital. Demeure, logement. . 


Éty. de alberg, R. ct de men pour ment. 


ALBERGAR, v. n. VÍ. azsersan, Azoue- 
auan. Albergar , cat. esp. port. Albergare, 


ital. Héberger , loger, demeurer. V. Lou-. 


gear et Demourar.. 
Éty. de alberg , R. et do ar, fournir le 
logement. 


ALBERGARIA , 9 f. vl. Aldergaria, Ï 


anc. cat. anc. esp. port. Albergueria , esp. 
mod. Albergherta , ital. Demeure ; campe- 
ment ; droit de gite. 

Éty. de alberg, R. et dc aria , tout ce qui 
sert de demeure , de gite. 

ALBERGARIC , 8. m. vk; Albergaria , 
port. Auberge. V. Aubergea et Alherg, R. 


bergado , ital. Logé, hébergé , et non Au- 

bergé. V. Alberg , R. et At. 
ALBERGAT GE , 6. m. Vl. arszmcuatcz. 

Logement „ droit de gite ; quartier, demeure. 

V. 4dlbderg , R. . 

R ALB ERGAZO,, s. f. vl. Gite. V. Aiderg, 
ad. 


ALBERGOT , s. m. vl. Haubergeon , 
petit haubert. 
Éty. Dim. de Ausberc. 


ALBERGUAR , vl. V. Albergar. 
ALBERGUARIA , vl. V. Albergaria. 
ALBERGUATGE , vl. V. Albergatge. 


ALBERGUE, , 8. m. vl. Albergue. esp. Ï 


Droit de glte. V. Alderg, R. 
ALBERGUIER , s. m. vl. Albergwuer , 
cat. Alberguero , esp. Logeur , aubergiste. 
V. Aubergisto. 
Éty. de .albergu et de ier. V. Alberg, R. 
ALBERIC , nom. d'homme. Alheric. V. 
Albaric. 
ALBERJA, vl. V. Alberga. 
R ALBERJAR , vl. V. Albergar et Alberg, 
ad. 
ALBERJATGE, vl. V. Albergatge. 
ALBERJAZO , s. f. vl. Albergazione , 
ital. Gite , logement. V. Alberg, 


ALBERT , nomd'homme (alhèr) ; aunxar , Ï 


annzeat. Alberto, ital. Albert. 

Patr. Albert-le-Grand , dit le bienheu- 
reux, dominicain, mort le 15 novembre 1282, 
ou de Saint Albert , évêque de Liége , puis 
cardinal, martyrisé à Reims, le 28 novem- 
bre 1192. j 

Éty. Formé par contraction dc l'ali. adel 
et de bert, illustre par sa noblesse. ` 

ALBESPI , vl. V. Albespin et Alb, R. 


ALBESPIN, s. m. Nom ancien. de l'au- Í 


bépine. V. Acinier. 


,Ëty. du lat. alba spina, épine blanche. V. Ï ç prend quelquefois pour forêt. V. Arbr, R. 
, 2%. ` ALBORN 


ALBESPIN , adj. vl. de l'aubépine. 

ALBESTON. s. m. (albestón). Alun de 
plume , selon Pelas. V. Alun et. Alb, R. 

ALBETA, s. f. vl. Pelite aube. V. Au- 
beta et Alb, R. 





ALB | 
ALBEZA,, s. f. vl. Blancheur „. Albour. 


V. Alb, R. 
ALBEZET , vl..V. Albiges. 


ALBIFICAR, v. a. vl. Blanchir, rendre 


; blanc. 


Éty. de alòi, gén. de albus, et de fitar , 
faire ou rendre blanc. V. Alb, R. 


ALBIGES, 8. m. (albidgés); azssanoss, 


- t [bigese, ital. 
Albigense, esp. Albicences, port. Albigeois, 


secte d'hérétiques, ainsi nommés ,„ parce Ï 


que Olivier , un des disciples de Pierre de 

aldo, chef des Vaudois ,. répandit 

mier, leurs erreurs dans la ville d'Albi. 
Éty. du lat. Albigensis, m. s. d'Albi. 
ALBIN , nom d'homme. Albin, V. Alban. 
ALBION , (souvazza). Nova Albion, part. 

Albion, nouvelle contrée de l'Amérique Sep- 


-tentrionale. 


Éty. de Albion , ancien nom de l'Angleterre, ` 


lequel vient de albus, blanc, à. cause des 


. rochers blancs qui s'y trouvent. V. Alb, R. 
ALBERGAT , ADA , 24: et p. vl, Al- Ï 


La Nouvelle Albion fut découverte. en 1578 
par François Drake , navigateur anglais. 

ALBIR , 8. M. VÏ. arso, ansin, aracasz. 
Arbir , anc. cat. Pensée, avis, opinion, pru- 
dence, goüt , chagrin, choix, volonté, règle, 
intention, medèle. 


È. du lat. arbitrium, Rayn. V. Arbilr , 


Metge querrai al mieu albir, est traduit 
par M. Raynouard , médecin, je chercherai au 
mien chagrin. 

rnanc-auaimi, 8. M. vl. Libre arbitre.. Voy. 
Arbitre libre, je crois , j'estime, je pense , je 
m'imagine.. 

ALBIR $', v. r. vl. Se réfugier. 


ALBIRADA, s. f. vl. Visée , jugement de | 


l'archer. V, Arbitr , R. 
ALBIRADOR, 8. m. vl. Qui.croil , juge, 
pense, etc. ; pointeur , qui vise. V. Arbítr, R. 
ALB v. Vl. ansíaan. Albirar, anc. 
cat. Imaginer , considérer , juger; viser , ajus- 
ter , penser. 


R Éty. du lat. arbitrium, Rayn. V. Arbítr , 
a 


ALBIRAR , V. â. VÈ Amman. Croire, 
juger, penser, estimer. 

Éty. du lat. arbitrari. V. Arbitr, R. 

ALBIRAR 8$', v. r. vl. Croire, s'imagi- 
ner, penser. V. Arbitr, R. . 

ALBIRE, s. m. vl. Avis,.jugement, dé- 


cision : Per l'albire, au sentiment, au juge-- 


ment, au dire de... V. Albir. 
Éty. du lat. arbitrium. V. Arbitr, R. 
ALBIRE, vl. V. Albir el Arbitr , R. 
ALBIS , nom de lieu, vi. Albi. 
ALBOR, s. f. vl. Albor, cat. esp. Alvo- 
rada, port. Aldbore, ital. Aube. V. Alba et 
Auba. Blancheur; albeur, aube du joar. 


Éty. du lat. albor , blancheur. V..4lb, R. 
ALBOR, .8. f. vl. Albore, anc. esp. Arbre, 


„ 8.-m. vi. L'un des-noms anciens 


; del'aubour. V. Aubowr. 


Éty. du lat. alburnum. V. Alb, R. 
Ivoire , Gl. occit, 
ALBORS, s. m. vl. Arbre. V. Arbw, R. 


le pre-. 


ALB 


ALBOUM, s. m. (albóan), vl. L 
d'unelettre, ou plutôt un blanc-seing 
signatum. V. Alb, R. 

ALBRAT , ADA, adj. et p. vl. 
dressé, droit comme un arbre. V. Ár 

ALBRE, à. m. vl. V. Arbre, `Á 
Arbr,R. Mât de navire. V. Mat. 

ALBRE-SEC, 8. m. vl. Arbre-se 
de l'Afrique. V. Arbr, R. Z 
R ALB RIS, s. f. vl. Estimation. V. . 

ad. =... 

ALBUGE ,s. f. vl. Albugine, ital, i 
port. Taic blanche dans l'œil. 

Éty. du lat. albugo, m. s. V. Alb, 


ALBUGINE , INEA, adj. vl. Alb 


esp. Blanc , blanchâtre. V. Alb, R. ` 


ALBUGINENC , ENCA , adj. vl,. 

nen, ea, esp. port. Blanc, blancti 

ressemble au blanc d'œuf. i 
Èty. du lat. albineus. V. Ab, R.. 
ALBUM, s. m. vl. Albanio, ital. 


'le blanc de l'œuf. V. Blanc. 


Éty. da lat. album. V. A ,R. 

ALBUM, s.m: (albün), dg. Aubie! 
Aubecha et Alb, R. 

ALBUSSO , nom propre. Aubussoi 


ALC 


ALCADO, 8. m. (alchde) ; Aleai 
Alcaide, port. Alcado, ital. ranee À 
cade, nom qu'on donne en Espagime 
tains juges ou magistrats, dont l'attrs 
tinctif est une longue baguette blanch 

Éty. Ce mot est emprunté de l'aral 

ALCAFIT ;, vl. Alcade. V. Alcaàeo 

ALCALI, s. m. (alcali); Alkali, œ 
Alcali, esp. ital. Alcali, nom consacré 
au produit qu'on obtenait par l'incir 
de la plante nommée Kali, et appliqué 
à toutes les substances analogues, ' 
dire, à toutes cclles qui ont une savet 
tique et urineuse, qui s'unissent aux i 


' les neutralisant, qui sont solubles dai 


et qui changent en vert les couleurs 
végétales. | 

Éty. V. Kali, dérivé de l'arabe K 
qui désigne la plante de la soude, ave 


ALCALI-METRO, 6. m. (alkalíi 
Alcalimètre, instrument destiné à dét 
la quantité d'alcali contenue dans u 


quelconque. . 


Ëty, de alcali, et du grec petpou (3 
mesure. 

M. Fouquea inventécet instrument e 

Ce-nom fut d'àbord donné à un ins! 
inventé par M. Descroizilles, pour li 
usagè. Lc Dr Ure, anglais , présenta e 
un mede plus simple de vénification. 

ALCALI-VOULATIL, s.m. Àw 


' que, alcali volatil, alcali volatil ftüor ; 


liquide il est incolore, d'une odetir e 
ment forte et pénétrante, ayant d'aili 


.autres propriétés des alcalis. V. Alca 


Outre l'usage journalier qu'ou en 


médecine, l'ammoniaque rend aux 
nombreux se 
.leurs, à dissou 


ices : il sert à foncer | 
le carmin, à netta 


ALC 
objets métalliques noircis par le soufre, ëtc., 
dc. 


ALCANIS, nom d'homme , vl. Ascagne. 

ALGANS, et 

ALCANTS, vi. V. Alguant. 

ALCAOT, vl. V. Alcavot. 

ALCARAZAS, s. m. (alcarázas); aucam- 
nza. Alcarrasa, esp. Alcarazas oü alcarraza, 
Tase de terre très-poreux, destiné à faire ra- 
frachir l'eau. 


r. de l'espagnol alcarrasa, dérivé de 
nne, 


Les Egyptiene emploient ces vases depuis 
un lemps immémorial et les Espagnols depuis 
7 Fe nbs dou le premier Fi T 

'ourmy est en France, qui 
dans ces derniers temps, se soit occupé de la 
bbrication des alcarazas, sous le nom de 
Mydrocérames. 

ALCASSI, s. vl. Couette ou coussin, taie 
d'oreiller. 

ALCAUOTX, s. m. vl. V. Alcavot. 

ALCAUT , s. m. vl. Hoqueton, casaque. 

ALCAVIS, s. m. Peuple mahométan. 

ALCAVOT, 8. m. vl. aucaot, aicoart, 
wavorz. Alcahuete, Alcahueton, esp. Ma- 
quereau, débauché, libertin. 

ALCHIMIA, 85. f. (alchimie); arema, 
squumna, anguam. Alchimia et Alquimia, 

„ port. Alchimia, ital. Achymic, all. 
Mebianie ;-prétendue science qui avail pour 
bui la découverte de la pierre philosophale, ou 
latransmutationdes métauxenor,et le remède 
uoiversel qui devait faire jouir les hommes 
de l'immortalité. ` 

Éty.del'art. arabeal, élevé, el du grec xvp.1x 

üa), chimie sublime, chimie par excel- 


Ces ztveries ne furent inventées, selon 
Ency. Ant. qu'au Hl=* ou IV=esijè- 
cle. Le premier auteur connu, qui ait parlé de 
Ta tranazoutation des elon ea or, csl Zozi- 
me, de Panopolis en Egypte, qui vivait dans 
le Ilfee ou dans le V=* siècle (410), et le 
premier qui ait laissé è quel e trace relative 
la recherche du remède universel est Geber, 
auteur arabe qui existait dans le VII=* ou 
TX=esiècle. 


M. Bailly a donné de l'alchimie la plaisante" 


définition qui suit : 
Alchymia est casta meretrix; 
Omnes invitat, neminem admit Ní ; 
Est ars sine arte, cujus principium 


scire, medium mentiri, finis mendicare. 1 


ALCHIMISTO, 8. m. (altchimiste); Al- 
quimista, esp. Alchimista, port. Alchimiste, 
fani qui s'occope et fait profession de l'al- 


L'alchimiste le plus célèbre, Paracelse, qui 
1#e ventait non seulementde faire-de l'or, mais 
encore de pouvoir prolonger la vie de l'hom- 
me plusieurs siècles, mourut pauvre 
à l'ége de 47 ans, en 1544. 

Les anciens s'occu] déjà d'alchimie, 
puisqu'en 296, de, J.-C. Dioclètien fut obligé 
de rendre une ordonnance contre les alchi- 


ALCION, Oisean. V. Alcyon. 
ALCLAS DEL CEL, 8.m. vl. Arc-en-ciel. 




















ALC 

ALCOOL, s. m. (alcoól); Alcohol, port. 
esp. Alcool. V. Esprit-de-vin. 

Éty. de l'arabe alcool, dérivé de Kol, di- 
minuer, subtiliser. 

ALCOOLIMETRO, s. m. (alcoolimètre) ; 
Aleoolimètre, instrument re à détermi- 
ner le degré constant des eaux-de-vie et des 
esprits, à toutes les tempéralures. 

Élty. d'alcool, et du grec pétpov (métron), 
mesure. 

M. Garros, de Paris, a inventé cet instru- 
ment en 1811. 

ALCOOMETRO, s. m. (alcoomètre); 
Alcoomètre, instrument au mayea duquel on 

it déterminer avec 
l'esprit que contient un liquide. 

#ty. La mème que celle du mot précédent. 

C'est à M. Fournier, qu'on doit-cet instru- 
ment; il a été inventé en f811. 

ALCORAN, s. m. (alcorán); Alcoran, 
esp. Alcorano, ital. Alcorao, port. Alcoran 
et mieux Coran, livre de la loi de Mahomet. 

Éty. del'art. arab.al, et de coran, qui signi- 


fie lecture; la lecture par excellence, comme `| 


nous disons l'écriture, pour désigner notre 
loi sacrée, ou Bible, quisignifie livre. 
Le Coran est attribué à Mahomet, aidé de 


Isaac. 
TI y a sept éditions de l'alcoran qui ne va- 
rient ni par le nombre de lettres ni par celui 
des mots: les Mahométans y comptent 323, 
015 lettres et 77.639 mots. 
ALCOTO, 8.m. vl. azcotos. Colte-de-mai 
les, pourpoint piqué, auquettomn, partie 


pai 
vêtement qui recouvre le cotte-de-mailles;; , 


camisolle, 

ALCOVA, s. f. (alcóve); Alcova ct Alco- 
ba, esp. Alcova, ital. anc. port. Alcove, en- 
foncement pratiqué dans une chambre pour 
recevoir un lit. 

Éty. Alkoba ou el-kauf, cabinet oà l'on 
dort, tente, en arabe, d'i 
et ai h 

ALCU, vl. V. Alcun. 

ALCUBA, s. f. vl. Sorte lde tente. Voy. 
Alcova. 





ALCUN , UNA, adj. vl. Algun, cat. esp. 
Algum, port. Alcuno, ital. Augun; une, un, 
une, ique ; l'un, l'autre. 

Èty. du lat. aliquem. 

ALCUS, vl. V. Alcun. 

ALCYON, s. m. (alcioün); Alcion, esp. 
Alcyon, port. "4a o" on); dei an des 
noms du martin pêcheur. V. Bluret. 

Éty. du grec áÀxoòv (alkyôn), m. s. 


ALDRES , vl. Autre chose; Aliera res. 
V. Alter, R. 








récision, la quentité | ital. anc. port. Alecton, la 














: l'espagnol alcoba ` 






ALE, s. m. d. bas lim. ( al 

ALEA, V. Alleia, Alea, ii . 
, ALEBAR , v. a (alebá), dl. Controuver, 
inventer une fausseté pour nuire. Sauv. 

ALEBRAND , s. m. (alebrán); auamax , 
acannax. Alebran ou albran , nom qu'on 
donne aux jeunes canards sauvages. 

Éty. Ce mot viendrait-il de l'allem. halè, 
demi et de ant , canard ? 

Cassar eis alebrands , Albrener. 

ALECTO, 8. f. (alectó); azscroun. Alecto, 

tal. a première des fu- 

ries-infernales, fille del' Achéron et dela Nuit, 
celle qui ne-laisseaucuu repos, qui tourmente 
sans reláche. 


Ety. du lat. alecto , m. 8. el dérivé du grec 


dexsos (alectos), formé de à priv. et de 


Afyw (l6gô), cesser, qui ne cesse point» 
sous-entendu, de tourmenter. 
ALECTORI, 8.. m. vl. Alectoria, esp. 
port. Alettoria, ital. Alectorienne, pii 
précieuse transparente, qui s'engendrait, 


selon la croyance commune , dans le gésier 


des coqs. 
Éty. du lat. alecloria, m. s.dérivé du 
déxtwp (alektôr) , coq. gre 
ALEDA , s. f. (aléde). Un des noms lang. 


du narcisse des poëtes. 


V. Dona. 
ALEDRA , 8. f. (alédre). Nom langued. 
de la canne ou femelle du canard. V. Cana. 

ALEDRA, s. í. Un des noms langued. du 
narcisse des poëtes. V. Dona. 

ALEFANT , V. Elephant. 

ALEG , vl. Ïl ou elle allège , soulage. 

ALEGÁNT , ANTE, 58. (alegàn, ante), 
Arrogant , plaisant avec insolence , fanfaron. 

ÈEty. du grec áÀakòv (alazôn) , qui se vante, 
fanfaron. P. Pujet. 

Perr PA 

ALE .v. n. ntiá). Faire 
le fanfaron , l'arrogant. (alagantid) 

Éy. de alegant et de tar, 

ALEGANTISA , 8. f. (alegantise) ; azn- 


8. 
ansa. Arrogance, Pauteur, fierté, Avr. 


Èty. de l'espagnol aleganza, allégation. 

ALEGIRAR, v. n. (alegirá), vl. Tres- 
saillir de joie. Sauv. 

Èty. du lat. alacer , alacris ; dit pour ale- 
grar,v. c.m. et alegr ,R. 

ALEGORAR , v. 2. vl. Egayer, réjouir ç 
avoir du loisir, être de l . Alegr, R. 

ALEGORAT , ADA, adj. el p. vl. Ré- 
joui , ouie. V. Alegr , R. ` 

ALEGORIA , vl. V. Allegoria. 

ALEGR, Radical dérivé du latin alacer , 
alacris, alègre, agile , dispos, prompt, actif ; 
dérivé , selon le P. Puget, du grec &òaxpua, 
(adakrus), qui 

Dealacris, gèn. 





ne pleure pas. 
„ de alacer, par apoc. alaer, 
et par changement de a ene, ct de c eng , 
alegr, d'oü : Alegr-e, Alegra-ment, Alegr- 
ar, Alagr-essa, Alegr-or. 

ALEGRAMEN , 8.m. vl. Alegramiento, 
uP. anc, Aliégresse, joie , contentement. 

. Alegr , R. 

ALEGRAMEN, adv. vl. V. Alegrament, 
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ALEGRAIEN. 
port. Allegramente , i 
Allégrement, avec gai 
Alegr , R. 


ALEGRANSA, s. f. vl, Alegransa , anc. 
cat. Allegranza, ital. Allégresse, joie. V. 


Alegressa et Alegr, R, 


ALEGRAR, v. a. vl. Alegrar., cat. esp. 
port. Allegrare, ital. Rendrejoyeux, content, 


égayer, amuser, divertir, V.. Alegr. R. 


ALEGRAR #' , v. r. vl. Alegrarse, esp. 
port. Allegransi, ital. Se réjouir. , ètre gai. 


. Kty. de alegre et de ar. V. Alegr, R. 


ALEGRATGE,, s. m. vl, 'Alegrâo port. 
Alegria, esp. Alegratge; anc. cat. Allegrag- 
. Allegressa., gaieté , 


gio, ital. Allégresse. 


réjouissance. 


Ety. du lat, alacritas, m. s. ou de alegr, 


B. ct de.atge, ce qui rend. aliègre.. 


ALEGRE, EGRA, adj. (alègré, ègre ); 


auczonz. Allegro, itat. Alegre, esp. 
Mlègre, dispos, agile, vif,gai, enj. 

Ëty. du lat. alacer, m. 
Rad. 









ALEGRER, s. m. vl. Allégresse.. V. Ale 


gria et Alegr, 
ALEGRE! 








f. ( alegrésse ); 





onzssa. Allegrezza, 
éclate au dehors; il se dil 
d'une joie publique. 

Èty du lat; alacritas. V.: Alegr, R. 


Lais sept-alegressas. Les sept allégresses ; 
prières à la Sainte Vierge relalivement aux 
acpt différents. sujets: de joie qu'elle, a eus 
durant sa vie, qui sont: 1*` L' Annonciation; 
2 La Vizitation;: 3» La Naissance de` J.-C. 
4o La Présentation de Jésus; 5o. Ee Recou- 
vrement. de Jésus;. 6o. L' Assomplion el 70 


«= 80n Couronnement. 


ALEGRETAT ; 5. f; vl: arzonansa, Aa- Í; 


crità, ital, Allégresse. V. Alegressa. 


Êty. du lat. alacritatis, gén. de alacritas.. 


V. Alegr, R. 
ALEGREZA, vl. V.. Alegressa.. 





ALEGBEZIR, v. a. vl. Réjouic, égayer. 


V; Alegr, R. 


GREXIT, IDA, adj. ct p. vl. Rjoui, 


` ALEI 
ouic. V. Alegr, R. 
ALEGRIA, s. Í. vl: arpomerai, Aczgnat 
ALzGRIER, ALcRGRER, Acmanom, Al 
port. Àl V. Alegr, R. 
s. 





„8. m. Vi 
Alegria, Alegressa et À 

ALEGROR 
gria, Alegressaet Alegr; R; 


ALEIRANS, adj. vl. Alezan, 


 ALEIRAR, v. n. (aleïrá). Inclines d'un 
còté du bât, en parlant de la charge d'une 


Dbète de somme. 


ALEIRAR S', v. r. S'étendre par còté. 


(arc. 


ALEITOS , adj. vl. zzrros. Misérable , 
coupable, disgracié, hors de faveur, ct comme 


bors de la loi commune. 


+ Èty. du grec 3derrv;; (aleitês), misérable . 


” pécheur, crimigel. 





enjoué. ` 
ign. V. Alegr , 


alleg . agri, port. Al 
reza et. » È 
EL gric, esp. légresse , e q 


iran, 

sgria, esp. 

Allégresse, V. 
Ages 

, 8. f. vl. Allégresse. V.. Ale- 


ALE ` 


nia, esp. Alemanha, port. Allemagna, ital. 
Alcmagne, grande contrée d'Eurepe qui 
fait partie de la Germanie, située entre le 
Rhin , le Danube et le Mein. 

Èty. dulat. Alemannia, m. s. V. Allemand. 

ALEMAND, ANDA, adj: (alemán, ánde) ; 
Allemano, ital. Alemüo, port. Aleman, ra 

„ande , qui-est d'Allemagne, 

Éty. du lat. Alemanicus, m. s. formé, selon 
le. P. Pujet, de al„ tout; et deman „ homme, 
lout homme, c'est-à-dire, fort , vigoureux,. 

Querela d' Alemand, querelle d'Allemand, 

relle injuste ou faite sür un.mince sujet , 
faisant, allusion aux Allemands: qui étaient 
autrefois toujours prêts à entrer en: France. 

ALEMAND, 8; m. L'allemand, la langue 








ALEMANDA, s.f.(allemándc); Alemana, 
csp. Allemande, pièce de musique et danse 
prise des Allemands. 

ALEMPIAR, v. a. (aléimpiá), dg. Alim- 
piar, Limpiar , esp. Nettoyer , embellir. 

Aquo t'alempio e te charmo, 
Aqua te lequo touto l'arme. D'Astros. 

` ALEN, V. Halen et Hal, R. 

ALEN, adv. Là-bas.. V. Alin; 

ALENA, V. Halena-et Hai; R. 

ALENADA, V. Halenada et Hal, R. 

ALENADOUR, V. Halenadouret Hal, R. 

ALENADOUR , dl. m. s. que Espira, 
v. c.m. 
; ALENAMEN, 8. m vl. Respiration. Voy. 
Halen. ` 

ALENAMENT, s.m. vl. Alenamento, ital. 
Souffle , respiration. 

Éity. de halena et de ment. V. Hal, R.. 

ALENAR , Alentar, esp. V. Halenar. 

ALENEGAR, v. n, vl. asiançasn. Alena- 
gera anc. cat. Perdre haleine, s'épuiser. .V. 

3eshalenar. et Halen, R.. 

ALENGRIS, s. m. vl. Renard... 

ALENGUAR, ,v.. ü (aléiogá) ; acsnoan. 
Faire le bec à quelqu'un , lui suggérer ce 
qu'il'doit dire; Sauv. Babiller , Aub. 








1 


langue. V..Lengu, R.. 

ALENGUAT , ADA, adj. et p. (aleinga , 
àde). Babillard , langue affilée, [Arr] 
s'exprime avec facilité, V. Lengu, R. 
ALENGUR, 8. m. (alciogür).. Babillard. 


Aub. 
. ALENTAR, v. a. vl. azgxna. Allentare, 
ial Ralentir, difféter relàches, rôtarder. V. 


R... 
ALENTIR, V. Alentar et Lent, Ri: 
ALENTOUR , adv. (aleintóur);, AUl'in- 

:torno, ital. Al rededor, esp; Alentour, aux 

environs. 


` ALENTOURS, $. m.. pl. (aleintóurs). 
Alentours , lieux circonvoisins , personnes 
dont onest habituellement entouré. 
ALEOU, Garc. V. Leou et Lev, R. 
ALEOUGE, V. Allequye. 
ALEOUGEAR et 
ALEOUGIR, V. Alleougear. 
ALEOUPA, adj. et.s. (aleóupe) d. de 


ALEMAGNA, s. f. (alemágnc) ; Alema- j 


ty. de al , de-en el de tour.-V. Torn, R. |; 


ALE 
ALEP, s. m. anc. béarn. Impoten 


irme. 
Alep es dil membre podat; et na es 
si s'en pot servir déu mestier d'ont es 
`a Fors et cost..de J 

ALEPH, 8..m. AJeph y pi le 
l'alphabet hébreu. A. 

ALERAS, dl. V. Alhoura. 

ALERAT , ADA, adj. et p. (alerà, 
Élevé, ée ; posé sur unc éminence. AY 

Ély. Ce mot parait être unc altérat 
Aerat, v. c. m. 

, ALEROUN, 8..m., Aileron. V. Al 

ALERTA, adj. des deux gepr..(4 
Alerto, esp. Alerto, port. Alerte, vi 
dégourdi „ qui, se. tient. sur ses garde 

Ély. Estar en alerta, esp. Estar à « 
port. Stare all'erta, ital. signifient êtr 
un lieu élevé d'oà l'on peut observer 
se passe alentour. Du lat. erecta , 80 
tendu via. 

ALERTA, 6. f. Alerta , esp. por 
l'erta, ital. Alerte, émotion vive, oc 
née par un-événement imprévu; ou 
souvent pour elarme-, v: C. me; trou 
force à se tenit, sur see gardes. 

ALESCAR. V. Aliscar. 

ALESERAR, .v. n. (ajeserá); vl. É 
loisir. 

Éty. de a; de leser, loisir „et .de. 
de otium., repos, loisir. 

ALESERAT, ADA,,. adj. et-p: (a 
de), vl. Oisif „de-loisir, qui n'a rien- 

ALESNA, 5. Í. (pléshe) í anuema, 
LESNA, LEZENA. y esp; Alena, œ 
sina, ital. Alène, poinçon droit ou c 
muni d'un manche, destinéà percer, 
ticulièrement lesci 

Ély. Bochart dérive ce mot de l'ara 
enna, fait de sanna rendre pointu : À 
le fait venir du lat. aculeus , aiguillon 

MESSA) 54. ARA, Dac Dn tac 
mzcopanar. Noma que porte d 
ment des Bouches-du-Rhône, l'avaci 
avocelte d'Europe. Avosetta Europeu 
des se, nat.. Recurvirastra. avocetta 


fii 






i  Éty. de a, de lengua et de. ar; mener la | oiscau-de l'ordre des Echassiers et de 


des Ténuirostres.ou-Rampholiles (àhec 
qui habite la B.-Prov. 
Ety. Ainsi nommé de la ressemblan 
son bec avec une alène. 
| ALESSI, nom d'homme , (alèssi) ; 
aurssas. Alexis: 
,. Patr. Saint Alexis, mortdana las pri 
années du-V=4 siècle. On bonare sa n 
re à Rome oà,il mourut, Jë 47 juillet. 
ALEST, nom. de: lieu , vl. . Aleth 
Alais. 
Èty.-du lat: Alecta; me s. 
ALESTIR, v.a. (alestir) ; apoumamy 


Apprèter, préparers disposer, me 
P 3 Alestir low dinar, préparer le 
Alestissez-vous, préparez=Vous, tem 
prèt. "> 

Ety. de a, de léèsbet de-ir; litt. tea 
disposé à. V. Zeit, R. ou de l'ancii 
Alestire, lesler via vaisscau. 


ALESTIR 8', v. r. Se préparer, í 


! Barcel. Farceur , moqueur, mauvais plaisant. | poser à... V. Lesf, R. 


ALE 


ALESTIT H ma, adj > 90 et part: (alesti, ide). ) ï 


ial. Alata, Ta, s f 
depoisson. V. 
lar. de ala et de ela, dim.) .petite- ales V. 


a, 
Faire l'aleta, battre de l'aile, se dit des Í dre: 


toqs. qui tournent.autour d'une poule, en se- 
uant une. aile ,trainante ; dig. .coqueter , 
caresser, mignarder ; on le dit aussi des oiseaux 
qui paraissent suspendus en l'air. V. Tamisar. 
ALETA, s. l. (aléte). Ailotte, potiteipièce 
de cuir que "les cordonniers meltent dans les 


Éy. Dim. de ala, petite aile. V. Al, R; 
METAS, s f f. ple. (alétes) ; Aletas;- s Ses 
Les nageoires des. poissons, les ites ai 

qui leur servent à nager. V. Al, 

ALETAS ,s.f. pl. d. de Barcel. Les bran- 
tes del'épinglier. V. Encrena et Al , R. 
ALBU, V. Franc. 


Alleu. 
ARDA, e f. vi. Légèreté; V. Lev, 


ALEUGAR, 

ALEUJAR, ï V. Alleou; 

ALEUJAT , vl. soulagé. = Alleougeat.. 
EVA, s. f. (alève). Courbet de bât. V. 


Èty. de levar, relever; hausser. V; Lev; R. 
ALEVAR, v. a.:vl. Controuvcr. ` 
ALEVAR, v. n. (alevá), dl: V. Rélevar 
d Leo; B; Low temps. s'aleva, le : "temps se 


=r; m, vl. Alléujament, |` 


Alleugerament, cat. Aligeramiento, esp. Alle- 
viamento œ Alioggiamento, ital; Alé epement, 


„ ÈT. da lat, alisviamentum, m. . V. Lé, 


ALEVIAR, vl.V. Alleviar et Alleougear. 
_ MEY, s. m. (alevïn); acom. Alcvin, 
Tana poison q qu w'on jette dans un étang pour 


lerepeupler. V. 
pidi ver: (balens) h» . 
Tra &ç (bals), mer, a n rabori ha d'la 


Derivés : Alevinagi et Alevinar. 

_ AEVINAGA, 8; M. m. (blevinhde). Alevi- 
tage, le même qu'alevin ; l*'aetion d'aleviner. 

Ty. de alevin, v. c. m, et de la term. agi. 

ALBVINAR , v. a. (aleviná). Aleviner , 
ka Œ de l'alevin dans un étang pour lè re- 


„as de alvin, v. c. m. et de lá..term. ect. 


" EvocuELYo, (alève ou èlve); 8.) 
Noms donnés au aa pi cembro par kes 
sivant Beloa, arbr. conifères. p. 
Nignouns nre 








rè 
. Pinà 
derandrina, eop, aL, E arn 
tel 
AMexandrin; 6, =59, port ae douze syllabes, 
divisé en deux par une suspen- 
tion qu'on nomme Césure. 
Èty. Lambert-le»Court et Alexandre de 
Paris s'asèocièrent; dans le XII=* sièclé, pour 
traduire l'histoire d'Alexandre, dans laquelle 





` ALE 
ils! n'em vers de dóuze'syl- 
labes, Hag baben nome de Ka alexandrins, soit | gr 
à cause du héros, soit en.mémoire de l'un-des 
poëtes. Noël. Dict. des orig. 
ALEXANDRINA, Nòm de fémme: (ales- 
sandrine) ; Alexandra, port. Alexandrine. 
` Éty. de alezandrinus qui vient d'Alexan- 


ALEY, vl. A l'égal de. V. Zeg, R. 3. 
ALEYA, 8.-(. (alèye). Allée: V. Allea et 

ET f. (aléyáde), dg. Soulie. 
ALEYADA, s. f. (al 

> 7 8. f. (i `), dg. 

Zèéphir e db sas aleyados 

De las flouretos handouëjados... 


Car dibersos bertus soun dados. 
A lours dibersos aleydados, 
D'Astros. 
` ALEYALAR, v. ai vl. Légitimer; rendre 
légal, préconiser, justifier. V. Leg, R. 3. 
ALEYS, avc. d. lim. Eloy, Nomd'homme. 
ALEZAN, ANA , adj. (alezán; áne); aza- 
san. Alasan, esp. p) Fe Arre Alezan,ane, 
se dit du poil des chevaux qui tire sur lc roux. 
Sübst. un alezan, un cheval de couleur alezan. 
ALEZERAR S', v.r. vl. acmazanan. Char- 
Taer ses loisirs, se distraire, employer les heu- 
FÈ, de son loisir; passer, perdre son temps. 


M ETESAT . ADA. j et p: vl.;De 
Toine lV pde d: <t P: 





ALF 


` ALFABET, V. Alphabet. 

ALFERAN, 8. m. vl. 
entier, cheval de bataille: 

Éty. de feran, couleur du poil du cheval, 
pris pour le cheval même, suivant les uns, 
et de waranio, cheval entier, cheval de guer- 
're, selon d'autres. Raynouard; cite à l'appui 
de cetle dernière étymologie, le passage sui- 
'vant du Capitulairevillís, de Charlemagne, 
cap. 13, dans lequel il ordonne: wt 'equos 
amissarios, id est waraniones, bene provi- 
deant. 


ALFRED, nom d'homme, Alfredo, esp. 
port. Alfred. 


Auferant, chéval 


Patr. Saint Alfred, » dont l'Eglise honore ia |` 


mémoire le 28; 
ALG: 
ALGA, Al; rt. V. Auga. 
ALGALOUSSES, dl. V. Agalousses; 
ALGARAB , nom delieu, vl. azaanm Al- 
garve, province de Portugal. : : 
V ALGARADA, 8. 6. (alg (algaráde); aann-cama. |" 
el Algarade, insul 
neen prie rrgs] autrefois ce mot signi- 


fiait course brusque et imprévue sur l'enne- 
mi, C'est dans ce sens-que l'emploient encore 
les arabes sur les côtes de la Méditerranée. 

Fàire una algarada, faite une algarade, 
'insulter 'un d'une maniète bruyante 
et inattei 


EËty. de l'arabe algaradòà; m. 8; formé de 


glgara, parti de cavalerie qui courtet dévaste | ; 


pays ennemi. ` 
ALGEBRA, & f.. (sldgèbre); Algebra, 


ALG Ti 
ital. port. ct lat. Algèbre, calcul des 
grandeurs représentées par des signes (les 
lettres de l'alphabet), qui n'en déterminent ni 
l'espèce ni le nombre; fig. chose difficile à 
concevoir, 
a ÈY: de l'arabe algiabarat, sclon Mén. ou 
gebr, réduction des fractions en nom- 
Bee lers d'oà algebra. ' 

C'est à Diophante qu'on-doit les Ppremicrs 
germes de: celte science ; on les trouve dans 
son ! livre intitulé Quentions arithmétiques 
publié pour la première fois, par Xylander, 
En 1575, Lucae de Burgo; ` cordelle, est le 
premier en Euro `, qui ait écritsur l'algèbre, 
en 1494. L'introduction des lettres de l'al 
bet, comme signes. représentatifs, est due à 
Viéte, mathématicieti français. 

Pour abréger les mots, ajouter, soustraire, 
multiplier , ` diviser , etc., les mathématiciens 
ea invent les signes suivants: 

ignifie, plus, ou adition, et l'on dit 
54 rÇ 4 t $ 10 + 4, font 2k. 

=+ Signifie;: moins ou'soustrection; 6 -3, 
reste trois. 

+ X'Giga. multiplicatiorr, 10 > 10 fònt 100. 

: : Sign. à div ainsi 12 ; 4. signifie 12 


divisé pai 

dP ar  eralté6, 22_-4=2>14, c'èst- 
à-dire, = 6 moins 4, égalent 2 mulüplié-par 
14, gi Lon font également 28. 





Chrondlogiè : 
De J.-C: 380, Diophante enseigne ai 
peuplés occidentaux l'algèbre qu'il; 'il avait beal 
Die dans l'Oriént, chez]es Arabes. 
800 Mohammed-Ben-Musa, arabe, com+ 
pose un traité it d'alglbre dans lequel il donne: 
la solutie lèmes du second degré,. 
qu'on n'avait point encore résolus. 
1494 Première connaissance de l'algèbre: 
en Europe. 
1607 Invention de la manière d'applit 
l'algèbre aux hautes sciences, par Marriot, 
angle, 





637 Descartes. applique l'Algèbre à là 
P Ti fere lagéométrie et l'algèbre à la phy» 
sique,à la mécanique , et ces trois sciences-à. 
l'Astronomie. 

1689 Halley perfeclionne l'algèbre. 

Après ceux là, Newton, Keppler, Leibnitz, . 
Bernoulli; Tayiór, Euler, | Lagrange, etc., ont 
encore reculé debeaucoup, les bornes de celte 
sSeience. 

ALGEBHISTO, 8. m. (aldgebriste) 

gebrista, ital.esp., port. Algébriste, 
sait l'algèbre. 


; Al. 
lui qui 


,. Èty. dulat.algebra peritus. V. Algebra: 


(algèr); ancun. Algeri ital. Argel, 

Re 4 A Aen o ier villeetrégence. Celte Co 
fut conquise.à la France sous le règne 

"dé Charles X , par l'armée de M. de Bourmon, 
le 5 juillet 1830. 

* Éty. dulat. Algeria; ` 

ALGERIEN, El adj.et s. (akdgerien, 
ène); Algeriano, » ENA» aden, (Gaue ; Algé- 

riet, iénpe, qu'est d'. Alger el fig.arabe, avide. 

` Éy: de alger et deien: 

, ALGORISME , 8.m.vl. Alguarismo, anc. 
"èsp. Algoritmo, esp. mod. Algerithmo, port. 
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Algorismo, itál. Algorithme, art du calcul. V. | moux. Ôn donne ce nom dans la H.-Pr.à 


j. toutes les espèces d'aulx sauvages. V. Alhet 
„a3.005. 8. et adj. vl. Coquin, malotru, | fer, et mêmeau Hyacinthus comosus, Lin. V. 
a 


l. Barrelets. 
Éty. du portugais algoz, bourreau, eruel, 
inhumain. . 






















Èty. de alhet, et de la term. dépréciat. 
astre, mauvais aü ou ail sauvage. V. Alh, R. 

ALHASTROUN, 8. m. (aillastroun). Nom 
qu'on donne à Vallensoles, au Hyacinthus 
botryoides. V. Barrelets, 

Ety. dim. de alhastre. V. Alh, R. 

ALHET, s. m. (ailé) ; azm, auct, arer, ar. 
Aglio, ital. Ajo, esp. Alho, port. All, cat. Ail, 
plur. aulx. En botanique ce nom désigne un 
genre de plantes très-nombreux en espèces, 
appartenant à la famillo des Liliaches ; rais 
dans le langage ordinaire, il n'indique que 
l'ail commun , Allium satioum, Lin. collivé 
partout, elqu'on croitoriginaire du Levant. 

Éty. du lat. alium, dérivé du celt. all, 
chaud, âcre, brülant. V. Xh, R. 

Testa d'ailhel, bulbe d'ail; Vena d'ail- 
let, gousse d'ail. Rest d'alhets, d'ail. 

ou mourtier sente toujours l'alhet; 
La caque sent toujours le hareng. 

Alhet fer, ail sauvage, est un nom com- 
mun aux Allium carinatum, roseum, trique- 
trum, nigrum, elc. V. AU a ` 

L'ail contient de T'hydrogène sulfuré ou du 
sonfre extrèmement divisé, ce qui est cause 
dela fétidité qu'il donne aux vents et aux 
excréments de ceux qui en ont mangé. 

On nomme Soboles ou Roc: 1» esj 
bulbes qui viennent sur les tiges ; Caïeux les 
divisions del'ognon, et Spalhe, la gaine mem- 
braneuse qui embrasse les fleurs avant leur 
>+épanouissement. 


ALGU, UNA, vl. Alguno, una, esp. Al- 
guem, port. V. Algun et Quau an U 
ALGUAEZIL, s. m. (algouazil) ; Alguacil, 
esp. Alguazil, mot pA, a passé de l'arabe à 
l'espagnol, et qui se ë par plaisantetlo: ou 
jar ig en français, des gens qui 
Pont chargés dc faire des arrestatione ` 
ALGUN, vl. V. Alcun, 


ALH 


ALH, Radical pris du latin allium, ail , 
qu'ondérivedu celtique all, chaud, âcre, brü-' 
lant; eu du grec XyÀ't8ç (aglitéa), tête ou gous- 
se dd: due Alh ada, Alabre, Alheatr- 
oun, Alh-et, Alhet-ada, Alh-oli, Alh-assa, 
Al, Aiol-i. 

ALH, (ain). 8. m. Nom ancien de. l'ail. V. 
Alhet et Alh, R. 

ALH, s. m. vl. Allié. 

Ëty. de ligarse. V. Lig, R. 

ALHA, alh, (âille, áill). 

Désinence collective qui donne aux mots" 
auxquels elle est unie l'idée de généralité, de 
collection, d'ensemble, de pluralité. Elle pa- 
ralt dérivée de all, qui dans les langues ger- 
maniques signifie tout, l'univers, le tout en- 
semble ; d'oà all, adj. en anglais, tout, toute ; 
all-men, tous les hommes, all-saints, la 
Toussaint, etc. D'oà probablement encore en 
latin, un grand nombre de nominatifs neutres 
pluriels, comme animalia, mineralia , ve- 
fetavilia; C'est-à-dire, tousles animaux, to 

minéraux, tous les végétaux. C'est ainsi 
Que e gout formés dans notre langue : an- 
iqu-al it.ce qui est antique ; belitr-alha, 
les bélitres en général; can-alha, tons les 
chiens, et fig. toute la gueusaille ; ferr-alha, 
tout le mauvais fer; fut-alha, tout ce qui est 
fait de fut, c'est-à-dire, de bois, et cylindrique ; 
gran-alha, tout lo grain eu ce qui est en 
grain; gus-alha, tous les gueux; mandi- 
alha, les mandiants en gônérals marm-alha, 
tous les marmots ; mange-alha, tout ce qu'on 
mange ; mars-alha , tout ce qu'on sème en 
mars; hortoul-alha, toutes les herbes des 
jardins ; pierr-alha, toutes les pierres ïpoul- 
alha, les poules en général; rim-alha, les 
mauvaises rimes ; trip-alha, tous les boyaux 
d'un aniraal; voul-alha, tout ce qui vole, etc., 
clie an sena Berdeli cee ds Po 
a = 

falha, rd » comme dans fer- 

ALHE, exp. adv. (áillé), d. de Carpentras. 
A boutat tout lou quartier ed Alha si a mis; 
tout le quartier en rumeur, en allarme. 

ALHADA, s. f. (aillàde); Alhada, port. 
Ajada, esp. V. Alhebada s aide P 

Éty. du lat. alliatum. 

ALHASSA , s. f. (aillasse). Nom qu'on 
donne, aux environs de Toulouse à l'ail des 
vignes. V. Pouerre-fer ct Alh, R. 

ALHASTRE, 8. m. (aillâstré) ; czmous- 


f. (aïlletáde); aumana, 
cat. Alioli, cat. mod. 
Agliata, ital. Ajada, esp. Alhada, port. Ail- 
lade ou sauce à l'ail. 
Et: de alhet et de-.aüa, litt. fait à l'ail. V. 
R. 


Ét couino avien ausi. parlar de limassado 
N'en pourteroun un sac per faire l alhetajd o. 
Germ. Bourr. deis Dious. 

ALHETAS, 8. m. (ailletás); Ajazo, esp. 
Gros ail. V. Alh, R. . 

ALHETAT, ADA, adj. et p. (ailletá, áde) ; 
asxtax. Frotté, ou assaisonné avec de l'ail. 

ALHETIAR, v.n. (ailletiá) ; axsvsan. Man- 
ger de l'ail. Aub. . 

ALHETOUN, 8. ma. (ailletóun); aretoux. 
Ajillo, esp. Aglietto, ital. anc. Petit ail, plant 
d'aux. 

Éty. de alhet et du dira. own. 

ALHEYTAR, v. a. anc. béar. aumerra. 

La deffendent en batalha, alheytará las 
armas 47 forma de combate. 

3oax et cost. de Bearn. Rubr. de Batalha, 
art. 1. 

ALHEZERAR, vl. V. Aleserar, 

ALHIANSA, vl. V. Aliansa. 

ALHOLI,, s. m. (aillóli); azana, amors, 
AILHOLI, AIORI. lio, esp. Aillade, ail et 
huille, pommade à l'ail, beurre des Provcn- 
çaux, quel'on fait en triturant 'dans un mor- 
tier de l'ail avec de l'huile. 

Éty. de alhetet de oli. V. Alh, R. ou du 
lat. alliatum. 






























ALH 
ALHONDRES, adv. vl. Alirond 
Ailleurs. V. Alhurs. 
Éty. du lat. aliunde. V. Al, R. 2. 
ALHOR, vl. Autre chose. V. Al, 
ALHORS, adv. vl. Ailleurs. V. Á 
tu. du lat. alia-hora ou de al et d 
V. Al, R. 2. < 
ALHOURA , adv. (álhóure); za 
ANOUNC, LANNTS, LAMAS, ALARA, ALERAS, 
wa. Allora, ital. mod. All'hora, it 
Alors, en ce temps là, dans cette circor 
ty. du lat. ad tllam horam, à cette 
v. Hour, R. 2. * 


ALHUCAR, vl. V. Alucar. 
 ALHUMNAR, vl. V. Alumenar 
ad. : 


ALHURS, adv. [aillürs) ; azmoms „1 
+l. Ailleurs, en un autre lieu, d'un aui 
Éty. dulat. aliorsum,m. sign. V. 2 
De Alhurs, d'un autre lieu, d'un aut 


ALI 


ALI. as, radical dérivé du latin 
alo, alilum ou alium, nourmr, 
faire croltre : d'oà : Alimenium., & 
Aims, qui. -rourrit. lit et ali „at 

„ par apoc- alit et al 
à-al-ir > ye rx 1a ` 


De al, par le chanj t de a 
d'Ob : Nogu-ol-it, Necheel-it, eter 
ALIAMAR, vl. Enlecec, li 


v. 
chalner. ' 
Ély. de-« , de liam et de ar , atacl 
un lien, V. Lig, R. 
ALIAMENT , 8. m. .vl. Lien , ë 
union, V. Alliança et Lig, R. 
ALIANSA , vl. aumanea, V. 
Lig R. 





ALIAS , nom d'homme, vl. Elie. ` 

ALIBI, s.m. (alibi); Alibi , its 
mot latinqui s'emploik en stylo de pr 
pour signifier l'absence de l'accusé | 
port au lieu oà on l'accuse d'avoir co 
crime ou le délit. 

Ét. du lat. alibi, adv. ailleurs 
part. V. Al, R. 2. 

ALIBI-FOBANS, 8. m. p. (al 
Tens); auwísi-roumans. Alibi-foraing 
vaise excuse , mauvais prétexte , 
allégations : Cerca toufours d'alibif 
il cherche toujours des excuses. 

Éty. de alibi et de forans. 

ALIBOR , s. m. (alibór)..Nom q 
aux environs de Toulouse, l'I 
tide. V. Pissa-chans. 

ty. Altér. de helleborus. 

ALIBOUFIER, s. m. (aliboufi 
ROVTIER , ALIGOUFIRR , ALISOUFIET, AM 
Aliboufier , Storax , Styraz oficina 
arbre de la famille des Ebénaçées 
trouve dans le bois de la Sainte-B 
la chartreuse de Montrieux et à la Ca 
V. Gar. Styrazx officinale, p. 450, 

Et. 


ALI 
Ti découle de cet arbre, dans les pays 
chauds, um suc balsamique 


ine. 
ALIBOUFIET , 8. m (aliboufié). Nom 
languedocien du Storax. V. Aliboufier. 

ALIBOUROUN , 5. m. (alibouróun) ; 
ussomou. Aliboron, ignorant, ignorant qui 
fait le connaisseur , le capable. 


lieux éloignés de i oà on lê 
los anciens poëtes ayant donné ce 
l'âne, sa signification est changée, 


ALIBRE , 9. m. (alibré),. dl. Aube d'une 
in. V. Culiera et Auba. 
Obs.Les aubes diffèrent des alluchons, en ce 
lats, tandisque les au- 
forme d'une cuiller. 
. Alibrum , en basse lat. désigne un 

idoir , n'aurait-on pas donné, œ norn à 
me partie d'un rouet parce qu'elle tourne de 
|d ribet a d 

ALICHAR. V. Aliechar. 

Ficorna et Alicorniò, 


Í 


qi les 
marquent 

ty. de l'arabe al-hada , règle. 

Derivés : Ali-elagi, Ali-el-aire , Ali-cl-ar. 


(alietchá) aricman, 








the les 

Éty. de a, de liech , lit, et de ar, litt. met- 
teau lit. V. Zich, R. > >> 
ALIECHAR $', v. r. S'aliter , së mettre 
au lit pour cause de maladie ; se verser en 
parlant des blés. V. Lich, R. 
ALIECHAT , ADA, adj. (alietchá , ade). 
Alité, ée ; versé, en parlant du blé couché 


Par la pluie. 
„ de liceh et de at, mis au lit. 


l. de a 
. Lich, R. ` 
ALIEBLAGI , s. m. (alielâdgi); arrezacs, 

auoveaec, aszzacn. Btalonnage ou élalon- 

nement , l'action d'ajüster, d'échantillonner 
une balance. 

Ety. de alielar et de agi. V. Alidada , R. 

ALIELAIRE , s. m. (alielâïré); azsou- 
nama, Amman; É pr jur „officier commis 
pour el mesures. 

fy. aliclar et de aire. V. Alideda, R. 

ALIELAR, v.a. (aliclâ); azioozan, aiï00- 
SAR, AIZLAR, AJUSTAR ; RSCAHDALMAR, LIELAR. 

„ échantillonner , conférer un poids, 

une mebure avec sa.matrice originale. 

Éty. de arabe alhada „règle, e de l'act. 

ar; passer la ` „R. 

Lep. ta ée mot de aliar; aéc, 
„ dit-il, rendre une balance 

AA 

ALIELAS, vl. ait. de Argielas, v. c. m. 





ALI 


ALIENABLE , ABLA, adj. (alienáblé 

ible); Alienavel, pert t lenba „ lal: 
nagenable, esp. „ qui tre 

aliéng: Vv. Al, Ra, qei peu 

ALIENANSA, s. f. vl. Aliénation, v. c. m. 
et Al, R. 

- ALIENAR, Y. a. (alieris)s AFenart, ial, 
lienar , esp. port. cat. Aliéner „ se uiller 

de la prop RL d Ç 

à un autre. 

Éty. du lat. alienare, m. 8. V. Al,R. 

ALIENAR S', v. n Alienarsi, ital. 
S'aliéner, 

ALIENAT, ADA, adj. et B (aliená, âde) ; 
Enagenado, ada, esp. Alienado, port. 
Alienato , ital. Aliéné, ée, vendu. ` 

Éty. du lat. alienatus. V. Al , R. Z. 

ALIENATIO,, s. f. vl. Aliénation. Voy. 
Aliénation , aliénation mentale. 

Éty. du lat. alienatio. V. Al, R. 2. 

ALIENATION, s. f. (alienatie-n); aurm- 
maries. Alienaziome, ital. Alienacion , esp. 
Alienaçüo, port. Alienacio, cat. Aliénation, 
tout acte par lequel on aliène une propriété. 

Éty. de alienar et de tion, ou du lat. alie- 
nationis, gén. de alienatid. V. Ab, R. 2. 

ALIENTAR, v. a. (alieintá), vl. Kloiguer, 
écarter. 





Éty. Pour Aluenchar, v. o; m. et Long, R. |. 
ALIER, s. m. (alié), lang. mod. Alíer , Ï 


esp. Allier, départem. de France , dont Mou- 
lins est le chef-lieu. 
Éty. du nom d'ane rivière qui le traverse. 
ALIET , 8. m. vk Alieto, ital. Aliet, fau- 
con pêcheur. 
ALIEURAT, ADA, adj. et p. vi. Délivré, 
be. V. Liber, R 
ALIEYTAR 8'?, v. r. dg. V. Aliechar. 
ALIFRAR, v. a. (alifró), aï Allécher, 


attirer. 
Ély. du Brec deig (aleiph6), exhorter, 
encourager. Thomas. 


ALIGA, s. f. (aligue), dl. azsema. Fruit de 
l'alisier, alise. 

EÉty. du romanalie , alies,m. s. 

ALIGNAMENT, 8. m. (alignaméin); Alén- 
hamento , port. Alinamiento, 4 esp 
Alignement, aotion d'aligner, commandement: 
qui ordonne de s'aligner. 

Éty. de alignar et de ment , V. Lin, R. 

ALIGNAR, v. a. (aligna); Alinyar , cat. 
Aliïiar , esp. Alinhar, port. Allineare, ital. 
Aligner, ranger, ou dresser sur une même 
ligne; ajuster; polir ; rendre régulier. 

Éty. de a.pour ad, de ligna et de ar; 
mette à la ligne, V. Zin, R. ` 

ALIGNAR S#', v. r. Alinhar se, port- 
S'aligner, se mettre sur le même rang, en 
ligne droite. V. Lén, R. 


ALIGNAT, ADA „adj. et p. (align, âde); 
Alinhado, port. Aligné, ée, rangé sur ia. 
même ligne. 


Èty, de a, de ligna et de at ; mis à la même 
ligne, V. Lin, R. 


ALIGNOLA, s. f. (alignóle). Alignolle, ft- | 
» (alignóle). Align 


let en simplenappe, qu'e 


à Saint-Tropez, pour prendes de très-petils- 


un-effet, pour la transférer | 
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poissons; il est ordinairement" dè 20 brasses 
de long sur trois de large. 

Éty. de alignar, parce qu'on le tend en li- 
gne droite: V. Lin, x h ` 

ALIGOUFIER, V. Aliboufier. 

ALIGOUSSA, s. f. ( aligóusse ); s300058a. 
Sabre. épée, en style badin, 

ALIGUIER, V. Ariguier. 

ALIMENT, 6. m. (aliméin) ; ammexer. Al- 
mento , ital. esp. port. Aliment, cat. Aliment, 
ce qui nourrit le corps.de l'animal et entre- 
tient la vie; tout ce qui sert à entretenir ou à 
augmenter une chose. 

Èty. du lat. alimentum, fait de alere, 
nourrir. V. AR, R. 

ALIMENTAR, v. a. (alimeintá). Arimen- 
tar, Alimentare, ital. Alimentar, esp. port. 
Alimenter , fournir des aliments , nourrir. 

Èty. de aliment et de ar. V. Ali, R. 





ALIMENTARI, ARIA, adj. (alimentári , 
árie); Alimentario, ital. Alimentaire, qui est 
propre à servir d'aliments. 


Éty. dulat. alimentarius, m. s. V. Ali, R. 
ALIMENTAT , ADA, adj. et ê p; (slimein- 
tâ, âde); Alimentado, esp. port. Alimentato. 
ital. Alimenté, ée, pourvu d'aliments. Voy, 
,R. 
ALIMENT'S, 8. m. pl. vl. Éléments. 
ALIMOINA, altér. de Anemouna, v. c.m. 
ALIN, adv. (alin); AILIR, LAIN, ALZH , LEN, 
'aravau, auanas. Ali, port. Là, dedans, là- 
dedans, en indiquant le lieu ; là-bas. 
ALINGEAR, v. a. (olindzà), d. bas lim. 
Alinger, donner du linge à quelqu'un. de 
de a, de linge et de ar; pourvoir 
linge V. Ln, 7 pou 
ALINGEAT , ADA, adj. et P. (olindzh, 
áde); Alingé, ée, bien pourvu de linge. 
V. Lin, R. 





ALINHAR;, v. a. vl. Aliüar, esp. Ajuster, 
parer, adoniser. 
„vl, V. Alignar ct Lin, R. 
ALIOUGEAR `. 





ALIOURAMENT , .s. m. (aliouraméin). 
Allivrement, détermination, fixation-du poi 
cadastral. V. Liour , R. .. 

ALIOURAR , v. a. vl. (aliourá); azieuram. 
Peser à une balance; Allivrer, désigner le 
poids cadastral d'un bien fonds. V. Liour, R. 

Avant le nouveau cadastre, l'allivrement 
étail la base du revenu net (d'un bicn fonds), 

ii déterminait la fixation de l'impôt foncier. 

livre cadastrale était de quarante-huit onces 
ou quatre quaris de douze onces chaque. 
Chaque once cadastrale était fixée trois francs 
de- revenu net. Ainsi une terre aujourd'hui 





évaluée 64 fr. 50 c. de revenu net, aurait été 


allivrée un quart neuf onces et demi, sur 
l'ancien cadastre, que l'on écrivait ainsi : 1 ft 
9 onces 172. Avril. 

ALIOURAR ,.V. Alielar. 

ALI , 8. m. dg. (alicuïd) ; asscor. On 
donne ce nom à un abaltis composé des aile- 
rona, des pattes, de la tête et du cou des vo- 
lailles, custes à l'étouffée, 

Èty. du lat. aliquid, quelque chose. 

ALIQUOT , OTA, adj. vl. Aliquota, esp. 
Aliquote : Partida aliquota apelam tola 


ALI 
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partida que es -moital del.nombre o'Vters o'l 
quart quint, Elucid de las propr. 

Éty..du lat. aliquot. 

ALIQUOTA, adj. f. (alicóle) ; .Aliquota, 
port. ilal. esp. Alquote, nerabre qui est com- 
pris plusicurs fois dans un autre: 2 est ali- 
Quote de 8. 

Èty. du lat. aliquota. 

ALIROU,8.m (alirou). Nomqu'on donne, 
aux environs de Toulouse; au fruit de Faze- 






ALISA,, s. f. (; 
ital. anc. Alise, 

ALISAGI, 8. m. (alishdgi), dl. auisacz. 
Enduit, et non induit. Sauv. 

Éty. de a augm. , de lis et de agi; action 
Òe rendre i lus polis la chose qui 
produit cet effet. V. Lis, R. 

ALISAIRA, s. f. (alisaïre) , Hl. m.-s.quc 
Estirusa, v. c.m. 

ty. de alisar et de aira ; qui polit, qui 
repasse, V. Lis, R. td 

ALISAIRE , s. m. (alisáïre) , dl. Flatteur, 
cajoleur, embaucheur. Sauv. 

Éty. Expr. fig. V. Alisaira êt Lir, R. 

ALISAR, v. a. (alisá) , dl. acrzan. Alisar, 
esp. Polir, lisser. V. Poulir , Lisar, Blan- 
chir; fig. cajoler , flagorner , applanir le poil, 


les plumes 

ty. de a augm. de lis et de ar; rendre 
plus poli. V. Lis, R. ou dn lat."%evigare, ou 
selon M. Thomas, du grec fiàioa (èlisa), 
d'áÀlÇw (alizô), rassembler, unir. 

On pelit le marbre , en lisse le papier, on 
brunit l'or. , 

Alisar de posses, dl. blanchir des aic. 

Alisar lou linge , repasser le tinge. 

Alisar una paret, enduire un mur. 

ALISCAMPS, s. m. (aliscàms) ; Campos 
eliscos, esp. port: C CERA Terme 

[uel on dési les, les Champs- 
filea. Dans le vl, Elise, cimetière, 

Éty. du lat. Elysii campi. 

ALISCAR, v. a. (aliscá); amurscam, ares- 
can, amquntan, avirran. Alimpar, port. 
Nettoyer, adoniser , rendre propre, ajuster, 
"IÉ da pree Anivince (pis 6), raba: 

. da \npy10xoç \iskos), ruban, 
Dandeietle=de couleur, oa ar; mettre des 
rubans, ou. de &péoxw (areskô), plaire ou 
chercher à plaire. 








ALISCAR, v.-a. etr.-Elever , s'élever, se 
iplacer sur une-éminence pour être vu. Avr. 

ALISCAT, ADA, adj. (alisca, áde); amrs- 
CAT, LICAT, LICHAT, LISCAT. Alimpadq, port. 
Paré, orné; agencé, nettoyé, pincé, té, 

Ey. du lat. lomniecatus, orné de rubans. 
V. Aliscar. 

ALISIER, 8. m. (alisié); amsercn, axerra, 
TUISSIER, ARIGUIEM, ARIXR ) ALSGUIXR ; BELIS- 
couqurza, aurzrem, aziavxa. Aliso, ital. anc. 
Alisier, Allier, Droulier; Alisier blanc, Alou- 
che de Bourgogne : Crategus aria, Lin. 
arbre de la fam. des Rosacées , commun dans 
les bois. Son fruit porte, cnfrançais, le nom 
d'i . 


AH 

Éty. du lat. alisaria , ët aria, Roqu. 
Aria paralt être un nom.de lieu: quantité 
de régions portaient autrefois le nom de Aria, 
Ptolomée, Theis. 

On donne le même nom à l'alisicr anti- 
dyssentérique : Cratœgus forminalis, Lin. 
arbre du mème genre, commun dans la Basse- 
Provence. 

ALISOUN, nomrdefemme, (alisóun) , dim. 
de Aliz, v. c.m. j 

ALISQUAMS, vl. V. Aliscamps. 

ALISSANDRE , nom d'homme , amcman- 
Daz, LissaxDRa , AL186AxDuQ. Alexandre, port. 
Alessandro, ital. Alezandro, cat. Alejandro, 
esp. Alexandre. 

Éty. dulat. Alexander ouda grecàdékavè 
(alexandros) , homme de cœur; dérivé de 
GAê5w (alexd), écarter , chasser , et de aàvôpòç 
(amáros), d'homme; chasscur-d'hommes, oon- 
Quérant. 

L'Église honorela mémoire de quatre saints 
de ce nom : les 11.a0üt, 6 avril , 18 mars et 
15 janvier. 

ALISSANDRINA, nom: de femme, vl. 
Alexandrine. V. Alegandrina. 

ALITRAT, ADA, adj. (alitrá ,&de), d. 
béarn, Vif, ive, éveillé. V. Piou. 

AIX „ nom de ferarae, (alis) ; axssoum , dim. 

lix. 

Patr. Sainte Alix, dont l'Église honore la 
mémoire le 29 juïn. 

ALIXANDRE, nom pr. vl. Alexandre. 
V. Alissandre. . 
ALIYER, dg. V,;Alisier. 


ALK 


ALKALIMETRO, V. Alcalimetro. 
aALEIDMIA, 8. f. vl. Alchimie. V. Alchi- 
mia. 


ALL 


ALL, V. Alh. 

ALLAPIDAR, v. a. vl. Allapidare, ital. 
Lapider. V. Lagidar et Lapid, R. 

ALLARMA, et com] i, V. Alarma. 

ALLAUGEIRIR. Aleougear. 

ALLEA, s. ( (alée), V. Alleia et An, R. 

ALLEBOLUS, i. vl. Allebolus, figure 
de mots, sentence étrange. 

Ety. Ce mot est probablement dérivé du 
grec áÀ)òxotoç (allokotos), monstrueux , ex- 
traordinaire. 

Es allebolus estranha sentensa, so es im- 
propriet ielatz de sentensa, allebolus se deshen 
de dictios grecas, la una es alleos , 
que vol dire estranh , € lautre es bole que 
vol dire sententia. Fl. del gay saber. 

ALLEGAR , v. a. (allegá) ; aucnovanm. 
Allegare , ital. Allegar , part. Allegar, esp. 
cat. Alléguer, citer upe autorité , un passage 
un fait, etc. meltre en avant, avancer. 

Éty. du lat. Allegare. m. s. V. Leg, R. 

ALLEGATION, s. f. (allegatie-n). Ale- 
gazione, ital. Alegacion , esp. Allegaçao, 
port. Ali i, Citation d'une atdorilé, d'un 
Passage, d'un fait; proposition qu'on met 
en avant. 

Éty. dulat. Allegationis, gén. de Allegatio, 
m. ra V. Leg, R. gati 
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ALLEGORIA, s. f. (allegourie) 
coumsa.Allegotia, lat. itel. esp. pa 
Allégorie, figure par laquelle on dit un 
pour en faire entendre une autre. Al 
es una figura per -laquôl hom-dits uma 
el autra n'enten. Fl. dèl gay 

Éty. du grec áXànopra (allègoria), f 
«&dào< (allos), autre, et de àçopà (agor 
cours, harangue. 

ALLEGORIALME, iN , adv. vl. Al 
cai , port. Allégoi te 

ALLE GORIQUE, IGA, adj. (alk 
qué, ique) ; accesoumqun. Al 
esp. port. Aliégorique, qui tient de 
gerie. 

ALLEGOURAT, ADA, adji et 
gourà, ade). Eveillé ;'ée;-suppl. dn 
Pellas. g 

Éty. V. Allegr , R. 

ALLEGRARSI, v. t. (allegrársi), 
réjouir. V. Alegrarse. (allegrársi) 

Ety. de l'ital. Allegrarsi. V. Alegi 

ALLEGRESSA, s. f. vl. V. àlegr 
Alegr , R. 

ALLEGRIA, s. f. d. béarn. Alegri 
Miégresse. V. Alegressa. 

Ety. de l'esp. Alegria. V. Alegr, | 

ALLEGRIT, adj. et part. (allégri! 
allegrit ou alegre, lieu qu'on crc 
fréquenté par les sorciers, selon M. Gar 

Êty. de alegressa, lieu oà l'on se ! 
V. Alegr, R. 

ALLEGUAR, vl. V. Allegar. 

Ü (aléle) ; azeva, arcana 
Allée, all. Alea, ital. anc. port. Allée, 


ty. du français, aler. V. An, R. 

On nomme: Allée simple , celle ( 
qu'une rangée d'arbres de chaque côl 

double, celle qui en a deux; Mc 
allée, l'allée du milieu quand ily e 
1ottrades; Lontra alios, allées lat 
verte, : celle est née 
blanche, sablée ou vatirsée, celle q 
tient nettoyée et sans herbe ; Allée co 
celle dont la partie supérieure forme 
ceau; Allée découverte, celle à ciel « 
Sous-aléée, celle qui est au fond ou a 
d'un boulingrin. 

Selon leur direction on distingae 
les allées, en Allée de niveau, en pen 
rallele , retournée, d'équerre , tourna 
circulaire, diagonale, en zig-zag, eti 

ALLELUIA , s. m. (aleluïá) ; au 
Alleluja, ital. Aleluia, cat. Alleluia 
Aleluya, esp. Alleluia: ou Alleluiah, « 
sion de joie que l'on chante ou que Ï 
cite dans l'église, à la fin de certaines 
de l'office divin. 


Èty. du lat. Alleluia , dérivé de ï 
hallelu, louer, et de ja, qui est une a 
lion du nom de Dieu Jehova. Ils sif 
ensemble: Laudate dominum, louez 
gneur. . 

C'est Saint Jérome qui a introduit c 
ou ces mots, dans le service de l'Egli 

ALLELUIA, 5. M. ran-pu-couceu 
savzia. Alleluia, ital. Aleluia, esp. A 


ALL 


. Pain de coucou; Surelle; Ozalis acetosella, 
Lin. petite plante am. rani 
dans les.bois humides et montueux. 
Éty. inei nommée parce qu'elle fleurit au 
temps es, lorsqu'on commence à chan- 
ter alleluia. 
ALLELULASSES, s. m. pl. (alleluiássés), 
d. Embarras de paroles, et proprement, em- 

; longueurs, délais : Cercar d'alleluias- 
us ; barguigner, lanterner, chercher, comme 
œ dit, midi à quatorze heures. 

. La. longueur du chant de certains al- 
È sur la même note, a bien pu être l'o- 
gine du péjoratif alleluiasses, composé de 

ia et de asses. Sauv. 

ALLEMAGNA, V. Alemagna. 
lemand. ` 


ALLEOTHETA, s. f. vl. Aleotète, antis- 
tichon, figure de mots qui consiste à changer 
me lettre en une autre. V. Rayn. 

Éty. du grec á)lo:08eroç (alloiothetos) , 

ALLEOUGE, s. m. (aleóudgé); zzovez. 
Mlège, petit bâtiment à fond plat, dans lequel 
œ transporte des marchandises pour en sou- 
ager ou alléger d'autres. ` j 

Éty. L'auteur de la St. des B.-du-Rh. pense 
que ce mot est d'origine ligurienne, mais il 


est bien plus-naturel d'en chercher l'éty. dans 


le lat. re, rendre plus léger, d'oà notre 
verbe alleougear, v. c. m. et Lev, R. ` 


ALLEOUGEAR, v. a. (aleóudjá) ; azzxou- 
GR, ALLAUGZAR , ALLAUGEIMSR „ ALIOUGRAR , ES- 
>moocm, DEI1RIOUGAR, DuzIOUGEANR. Alleggiare, 
Ual. Aligerar , esp. Alijar et Aligeirar, port. 
Allejar et Alleugerar, cat. Alléger, décharger 
d'une partie du fardeau, soulager. . 


ÊÈty. dulat. alleviare, formé de levis, léger 


et de l'act. ar; ce qui, avec le a augm. signifie 
rendre plus léger. V. Lev, R. 
ALLEOUGEAR $', v. ïr. sacanovòza , 
2a puanouezan. Áligeirar-se, port. Se dégar- 
nir , se dévétir , se vêtir plus légèrement , et 
non s'alléger. V. Leo, R. . ` 
ALLEOUGEAT, ADA, adj. et p. azzzov- 
err , azavaezart. Aliviado et Aligerado, esp. 
Aligeirado, port. Allégé, legérèment vêtu. V. 


ALLEOUGIR, V. Allenugear. ` 
ALLEOUGIT , V. Alleougeat ct Lev, R. 
'ALLBRI , V. Arleri. 

ALLETA, V. Aleta. 
„ ALLEUJAR , vl. V. Alleougear et Lev; 


ALLEVACIO, s. f. vl. azexviaeso. Alle- 
viagione et Alleviazione , ital. Allégement , 
t 


Éy. du lat. Allevatio. V. Lev, R. 

.  ALLEVAR, v. a. vl. azzvaun. Allevare, 
al. Aleviar , cap. anc. Réparer ; soulager , 
rendre léger, relever , élever, percevoir, pro- 
téger; supposer, faire l'éducation. , 


Ëty. du lat. Alleviare, rendre plus 1 er. 
V. Lev, R. P g 


? 


ALLEVAT , ADA, adj. et p. vl. Aleviado, 


Hp. anc. Supposé ée, élevé, soulevé. V. Lev, 


 AMLEVIACIO 3 Yl. V. Allevacio et Lev, 





ALL 


.ALLEVIAR, V.-a. vl. arsvisu, ALSUJAR, 
aurtzoJan. V. Alleougear et Lev, R. 


ALLEVIAT, ADA, adj. et p. vl. facilité; ée. 
ür ad, de levis et-de -at , 


Éty. de al, 
rendu léger, facile ; ou du lat. AUevatue, m. 8. 
V. Lev, R. ` ` 


ALLEVIATIU, IVA, adj. vl. Allévatif,. 


propre à alléger, à soulager. V. Lev, R. _ 

ALLIAGI , s. m. (alliádgi); Acziacz. Alea- 
cion , esp. Lega, ital. Liga, port. Alliage, 
composé résultant de la combinaison réci- 
proque de deux ou-de plusieurs métaux; fig. 
combinaison quelconque. 


-Éty. de al pour ad, de li, pour liar, lier, ë 
r. V. . 


de agi, action de lier ensemble, d'uni 
Lig, R 


Quand c'est avec le mercure qu'un métal est- 
combiné , le mélange porte le-nom d'Ameáal- 


game. 
Deux 


"étain. 


Onze ies d'étain et cent de cuivre for- 


ment lc bronze des canons et des statues. 
L'étain allié au fer , donne le fer blanc. | 
. Quatre parties de plomb et une d*antimoi- 


ne, mêlées d'un peu de cuivre, composentla Ï 


matière des caractères d'imprimerie. 
Huit parties de-bismuth, cinq de plomb, 


et-trois d'étain, forment l'alliage de Darcet qui 
est fusible à l'eau bouillante. 
ALLIANÇA, s. f. (alliánce), Alianza, esp. 


Alliança, port. Aliansa, eat. Alleanza, ital. 
Allianz, all. Alliance, union entre deux famil- 
les par un mariage : on le dit aussi de l'union 
de plusieurs puissances. > 

Élty. du lat. Alligatio, liaison, jonction. V. 


Lig, R 


ALLIAR , v. a. (alià); azan. Aliar, cat. 
esp. Alliar, port. Allegare, ital. Allier, com- 
biner les métaux ; joindre par le mariage, unir 
par un traité. 

Éty. du lat. Alligare, m. s. dit pour ad li. 
gare, lier, attacher, unir à... V. Lig, R. 

ALLIAR $', v. r. Aliarse. esp. pert. S'al- 
lier , se combiner ; «s'unir par le mariage. V. 
Lig, R. | 

ALLIAT, ADA, adj. et part. (alliá, áde); 
Alliado, port. Allegato, ital. Aliado,-ea, esp. 
Allié, ée, parent. | 

Éty. du lat. Alligatus. V. Lig, R. 

ALLIEURAR, vl. V. Alliourar. 

R ALLINAMEN, vl. V. Alignament et Lin, 
ad. 

ALLIOURAR , v. a. (aliourá), vl. Allieu- 
rar. Imposer, méttre-au rang des contribua- 


`! bles. 


Éty. de Al, pour'ad, de lioura, pour livra 
et de ar ; litt. mettre à la livre, imposer. 

ALLIOURAT, ADA, adj. et p. (alliourá, 
áde). Imposé, ée. adj. et ps ( 

ALLISIO , vl. V. Allizio. 

ALLISQUAR , ct 

ALLISQUAT , V. Aliscar et Aliscat. 

ALLIURAR, vl. V. Allivrar. 

, V. a. Vl. azsuman. Délivrer, 

débarrasser. 


Éty. de a, priv. et de livrar, faire lc con- 
traire de livrer, V. Ziber , R. 
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ALLIZIO, 8. f. vl. azctzmo. Froissement. 
Éty. du lat. Allisio, m. sign. .> 
ALLOBROGO, s. m. (altobrógue); Allo- 
broye, port. Allo ge. xom d'un peuple 
ancien de la Gaule, qui habitait entre le Rhône 
et l'Isère; fig. homme grossier ct rusire. 
Éty. de la basse latinité broga, champ, et 
de allo, le mémeque aliud; qui est venu d'ail- 
leurs, d'une aultre terre. . 
ALLOC, adv. vl. azove, azoec, azzoc. Là» 
aussitôt, incontinent, sur le champ; par fois, 
à propos. 
Élty: de al, et de loc, aü lieu;sousentendu, 
même. V. Loc, R. | 
,ALLODI, 8. m. vl. V. Aloc et Franc- 


alleu. 
ALLOGA, adj. et p. vl. Logé. V. Loc, R. 
ALLONGANSA, 8. f. vl. V. Alongament 


parties de plomb et une d'étain com-' et Long, R. 


osent l'alliage qui sert à souder le plomb et 


ALLONTZ, adv. vl. azons. Ailleurs. 
ÉËty.. da lat. aliundè, m. s. V. Al, R. 
ALLOPICIA, vl. V. Alopecia. 
ALLOR, adv. vl. Ailleurs. V. Al, R. 
ALLOUCHAR, V. Alouchar. 
ALLUC, vl. V. Alloc. 
ALLUMAR , et composés. V. Alumar. 
ALLUMINOS, vl. V. Aluminous. 
.ALLUQUAR, V. Alucar. 
ALLUQUAT , V. Alucat. j 
. ALLURA, s. f.. (alüre); Andalura , ital, 
Andadura , esp. port. Allure; démarche en 
énéral ; conduite, manière de faire, touknure 
onne ou mauvaise. En parlant du cheval , 
marches qui lyi sont particulières , telles que 
le pas, l'entre-pas, le trot, l'amble, le galop, 
le traquenard et le traïn rompu. 
Qn nomme: Allurefroide, celle du cheval 


`qui relève très-peu les jambes de devant; Al- 


lure réglée, celle de celui qui va toujours 
également vite. 


Éty.- du français -dller , -allare , manière 


"d'aller. V. An, 


Ai vist à soun allura que valia ren. 


ALLURAT, ADA, adj. et p. (alurá, áde), 
dl. Eventé ; qui a des grâces, un air aisé. Sauv. 
Testa allurada, tète à l'évent. 

Éty. de allura, et de at; qui-a del'allure , 
unc démarche élégente, V. án , R. 

ALLUSION, s. f. (allusie-n) ; ascusmx. 
Allusüo, port. Alusion, esp. Allusione, ital. 
Allusion, figure de rhétorique qui fait senür 
les rapports qu'ont entre elles les personnes 
ou les choses. | 

Éty. du lat. allusio, de alludere, sec jouer. 


ALLUT, vl. Â bout, à fin. 

ALLUVIO, s. f. vl. V. Alluvion. 

ALLUVION, s. Í. (aluvie-n); auzzuvizn. 
Aluvion, esp. Alluvtüo , port. Alluvione , 
ilal. Alluvion, accroissement: de terrain qui 


+ se fait le long des rivages. de la mer ou des 


randes rivières, par le dépôt des. terres que 
l'cau entraine. 


Éty. du lat. alluere, baigner, arroser ; d'ou 


`alluvionis, gén. de'alluvio-débordement. 


ALM 


ALM , ALMA, adj. vl. Almo, esp. ital. 
Nourricier, ère, 
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. Éty. du lat. almus , qui nourrit. V. AK, R. 

ALMA, s. f. vl. Alma, esp. port. ital. 
Arme. V. Ama et Anim, R. 

ALMAI, adv. de quant. (almáï), dl. Plus. 
V. Aumai. 

ALMALTRAMENT , 8. m. d. vaud. En- 
seignement. 

Èty. Alt. de almaestrament. V. Mag, R. 

ALMANACAIRE , 5. Í. (almanacáïré) ; 
aumanaquiasax. Almanaquero, esp. Celui qui 
fait ou vend des almanachs, qui s'occupe à 
des choses illusoires. Garc. . 

ALMANACH, 3. Ta. (almanác) ; ARMANAC, 
ARMAGNAC. imacco , ital. Almanaquo, esp. 
"Mmanach , port, Alimanach, all. Aboanach, 
table qui fait connaltre te nombre et l'ordre 


des mois , des jours ct des fètes de l'année ;. 


les phases de la lune, les éclipses, etc. , etc.; 
fig. ct iron. celuï qui s'occupe d'astrologie ; 
hableur qui fait des contes en l'air. 

Ely. On fait dériver ce mot de l'art. arabe 
al, le, et de manach, compte , compter. 

Scaliger le-fait venir du même article al , et 
du grec pávaxoç (manakos) , le cours des 
mois. ` 

Verstegan dit que nos ancêtres traçaient le 
cours des lunes, pour toute l'année, sur un 
morceau de bois, 0u bâton carré, qu'iis appe- 
laient al-monaght, contraction de al- 
moon-held, qui signifie en vieux saxon, con- 
tenant toutes les lunes. 

Oa attribue généralement aux. Ëgyptiens 
l'origine des almanachs; te plus ancien connu, 
est celui que Darius imagina au moment oà il 
allait marcher contre les Scythes. 

Les almanachs ne sent connus en France 
que depuis le XVe siècle : un moine de Bre- 
tagne, nommé Guinklam, dressa le prensier , 
qui parut en 1470 „ Dict. des dates. D'autres 
attribuent cette première publication à Martin 
Jlkus, polonais. ` 

L'almanach royal, qui parut pour Ta pi 
mière fois en 1679, el qui donne, eutre les 
détails dont nous avons parlé, la composition 
de toutes lcs administrations, la population 
de tous les départements, etc. est un des plus 
anciens et le plus instructif. 





ALMANSOR, 5. m. vl. azmasson. Chef, 
prince arabe. 

ALMASSOR, s. m. vl. Almansor, chef 
de sarrasins. 

ALMATIST , 8. m. vl. atmarrre. Amé- 
thyste. V. Amethysta. 

Almatist, peira mout dura, d'ebrietat 
assegura, Brev. d'amor. 

ALMATRAC , 8. m. vl. Matelas; Voy.. 
Matalas. 

Éty. de la basse lat. almatracium, m. 8. 
que Ducange croit être compasé de l'art. 
arabe al , et de malta , natte, ou du portug. 
almadraque, matelas de paille, paillasse 

ALMENS, adv. vl. V. Aumens. 

ALMENSAS , adv, dl. Le même que 
Aumens, v. c. m. 

ALMIRANT , 8. m. vl. atanan. Almi- 
Tante, esp. port. Emir, titre par lequek les 


ALM 
troubadours. désignent. les rois arabes d'Es- 


ALMORAVIS, s. m. vl. Peuple maho- 
métan.. 

Èlty. de l'espagnol Almoravides, nom des 
Maures venus en Esj sous Alphonse VI, 
TOL d C e EPS rous Alphonse VI, 

ALMORNA, vl. V. Aumouina, Almor- 
nes, pl. V. Oumoun , R. À. Amo, 

ALMORNAR, v. vl. nar, anc. 

. Esmolar, port. Limosinare, ital. Aumò- 
ner, faire l'aumône. V. Oumoun, R. 

ALMOI .8. M. Vl. armornrem; az- 
mouxza. Almoyner , cat. Almosmero, anc. esp. 
Esmolero, port. Qui demande, qui fait 
mône, aumònier, celui qui est chargé de di 
tribuer les aumônes. V. Qumounier et. Our 
" aLMO f. Ah a Al 

ALMOSNA ,5..f. Alimoyna , cat. Almosna, 
anc. esp. Esmola, port. Aumône; compas- 
sion, pilié. V. Oumoun, R. du lat. eleemo- 


syua. 
ALMOSNERA , s. f. vl. Aumônière, 
bourse, tronc des pauvres. V. Qumoun , R. 
ALMOYNIER, vl. V. Almornier. 
ALMUCELLA, vl. V. Almussella. 
umusse , robe , ea- 




















ALMUSSA, 8. 
pote. V. Aumussa, ` 

ALMUSSELLA , arxucziia, 8. f. vl. Dim. 
de almussa, pelite aumusse. 


ALN 


ALNA, s. f. vl. Alana, anc. esp. Aune', 

mesure. V. Auna. 
` ALO 

ALO, s.m. vl. Domaines, métairies, fief, 
alleu : Én aissels locs ero li alo del prin- 
ceps de la ilha. (In locis illis erant prœ- 
dia principis insulte ). Sauv. 

ALOA, s. f. Nom ancien de l' Aloës, v.c.m. 

ALOAR, v. a. (alouá); arovan, ascouan. 
Allocare, ital. louber. V. Adoubar. 

Éty. de a pour ad, de lo pour loc, et de 
ar; remettre en son lieu, dans son premier 
état, rétablir. 






ALOC, 8. m. vl. arruc, azzoni. Alóu , cat. 
Alodio, esp. Allodio , ital. Alleu. V. Franc 
alleu. 

Ety. 
et de a : 

ALOEN, s. m. Nom ancien de Ï'Aloes, 
v.c.m. 

ALOES, s. m. (alouè); marca, azoa, 
„ Ales, esp. port. Aloè, 


le leud, celtique, qui signifie vassal, 
priv. 





in. plante de la famille des Lilia- 
cées, Déc. des Ananas, Juss. originaire des 
pays chauds d Amérique ou de l'Inde, et aj 
portée en Europe en 1561, Elle s'est multipli, 
et naturalisée sur nos côtes, depuis les Marti- 


kLO 


gues, MarsoNle; TFouton, Antibes, € 
Jusqu'à Nice. Onda trouve même à La R 
près d'Annot, B.-Alp. . 
Les filets ligneux contenus dans les 
de cette plante, donnent en Amériq 
filasse comparable à celle da chanvre 
Éty. de aloe, mot grec d'origineori 
qu'on croit dérivé de áÀç ádòç (bals, 
sel, à cause de son goüt âcre, ou de 
alluve (âllòeh), Théis, 
ALOES sm. Azcums, soua. Alo 
i « le mot it. 
P jots eot aussi, t plus particulièren 
nom d'une substance extraco-résineœ 
lon retire de plusieurs espèces du 
ldloe de Lin. et principalement de l' Ak 
foliata, vulgaris el spicata; plantet 
fam. des Asphodèles de Jussieu; ori 
d'Afrique et spécialement du Cap de ] 


rance. 
jn distingue trois variétés de cett 
stance : 

1? z'azoès socoram OU Sucotrin 
nommé de l'Ile de Socotora, oà on.l 
parait autrefois. m 

2 z'auoès mérasiguu, Qui tire Som H 
8a couleur rouge brunàtre , qu'on a co 
à celle du foie , hepar. - 

3" 1'acoàs casacsm, Qui est le moir 
employé seulement dans-la médecine 
naire, pour les chevaux, d'òü l'épitt 
balin. 

ALOFI, V. Lofi. 

ALOGA), m sign. Auluec, v. 

„ V..a. vl. Allòcar, an 
Loger, placer, établir. 

Élty. dula, Loogre, m. s; V. Loc, E 

ALOGAR , v. a. vl. Alogar, ano. € 
logare, ital. Louer, prendre à gages, 
assigner. , 

ALOGAT, ADA, adj. et p. vi. PI 
logé, établi, assigné. 

Éty. de a, et du lat. localus, m. s. ` 
Rad. . 

ALOGNAR, v. a. vl. Alongar, ai 
Eloigner, écarter, différer, prolonger; 
der. V. Long, R. 

ALOI, s. m. (alòï et aloi). Aloi, 
l'or el de l'argent. V. Argent et Ma 
fig. honne ou mauvaise qualité d'une 

Ety. dulat. adligare ou alligare; lic 

rce que le bon aloi consiste dans- 
legale des métaux: constituants. 

De a et de loi, ad legem, selon la 
Leg, R. 34 

ALOI , rom d'homme: (elóï); azor; 


anos. Eloi. 

Patr. Saint Eloi, Santus Eligius 
l'Eglise célèbre la fète le der décembre 
Eloi est regardé corame le protect 

ux. 
Bel ay que vas en roumavagi 
Ti recinandi à sant Aloy, 
Afin que de retour de viagi 
[oun venguee ni borni ni goy. 

ALOIGNANSA,, vl. V. Alounga 
Long, R. . 

ALOIGNAR, v. a. vl. Éloigner. 
Tuegnar et Long, R. 





ALO 


ALOIRAR, v..3..vl. azornam. Aloyrar., 
ac. cat. Leurrer, allécher, attirer. 


Èty. de loire, rom. leurre. ; 

ALOIRAT , ADA, adj. et p. Leurié, ée, 
alèché, attiré. 

ALONDRE , adv. vi. Ailleurs. V. Alhon- 


ères. 
ALONG,, s. m. (alóng) ; azonexa, zovm- 
aa, aset. Rallonge et allon- 


Monger. 


1. de a , de longa-et de ment, chose ju'on 
2: V. Lony ; R. „Corea 
ALONGAMENT, 





lenteur. ` 
Ely. de alonga et de ment. V. Long, R. 
ALONGAR ; v. â.' (aloungá) ; anovwesan, 
U0URGAM, ALORGUAR, erg (nd Allungare, dee 
Hongar, cat. Allanger, rendre plus 
lag par l'addition d'une rallonge, faire durer 
; prolamger, retarder, différer. 

. da lat. -elongare, ou de a, augm. de 
„ÈT, de l'act. ar, rendre plus Tone Vo 


R. 

laf ar l'oula j lou toupin; tr. remplir le 
pot, ajouter de l'eau, ct non allonger ; alon- 
far un coou, lancer un coup; on dit cepen- 
dnt allonger un coup d'ephe. 

Jupiter au pauvre Jazoun, 

Alonguet (pris de tounerra 

Perce qu'era anat à la terra 

semenava cetes. 
Favre, odysaée. 

Aloungar, se dit, dans le sens neutre, pour 
allonger, prendre un chemin plus long. 
rt. esp. 


Í 





ALONGS, s. m. pl. (alóngs) ; Atoncuus, 
TILANCHS, DELAIS, be mganza , esp. 
Relards, délais, lenteurs affectées, allonge- 
=a, chemin dë l'école, chemin plus long. 

. de a, augm. et de long, rendre long. 
V. Long R." È s M 


Aquot me fai un alongui, cela me renvoic 
bien loïn; Cercar d'alonguis, chercher un 
dlongement. 
ALONGUAR,, vl. V. Alongar. 
ALONGUI vl. V. Alongamentet Long, R. 
ALONGUIER, vl. Voy. Alongament et 
Long, Rad. 
ALON. 





ALOGUBETA, s. f: (olooubétt) ; Aloèta, 
anc. esp. Nom bas limonsin dela mauviette. 
Êty. alt. de alauveta, v. c. m. 













Fe toute pièce rapportée à une autre pour Í thoi 


ALO 


ALOOUGEAR, V. Alleougear ct Lev, R. 
ALOPECIA, 8. f. vl.arzorecia, arcorrcia. 








Alopecia, cat. Alopecia, esp. Alopesia, port. 
Alapicia, ital. Alopécie, pelade, maladie qui 
fait tomber le poil R T eveux. b 


Éty. du grec idnnt (alôpêx), renard, 
cequ'en cova que Ts (alopèr), rem parleu 
lièrement sujet à cette maladie. 

4LOT , s. m. (alót), d. béarn. Espèce de 


in. 
ALOT, vl. Il ouelle alla. 

ALOUAR S' , Aloar. 

ALOUBIT, IA , adj. et part. (áloubi, bie); 
ALOUVIT, AFTAMAT, REMOULUT , ARREMOULIT , 
atovaarr, Affamé , insatiable , avide. Alou- 
vi, ie. 

Éty. de loup et deit, affamé comme un 
loup ; ou du bas breton aloubir , empiéter , 
usurper, V. Loup , R. 

ALOUCHAIRE , s. m. (sloutchâïré). Lut- 
teur , celui qui lulte. Aub. V. Louchaire. 

Èty. du lat. Luctator , m. s. => 








Éty. de a , de loucha , lutte, et. de ar. V. 
Luch, R. 


Pierre es galhard mai Tont-l'aloucha. Pr. 
ALOUCHAT , ADA, adj. et p. (alout- 
chá , âde). Terrassé , ée, vaincu. V. Luch, R. 

ALOUES. V. Aloes. 

ALOUETA ,+`6. f. (alouéte) ; aouvwra. 
Allodola , ital. Alondra et Alauda , esp. 
Aloeta , ital. anc. Alouette. `V. Calandra. 

Éty. de alauda, mot gaulois que César 
avait donné à une légion qui portait sur les 
casques des cimiers qui ressemblaient à la 
touffe de plumes qu'une espèce de cegenre 
a sur la lête. H 

ALOUGAR, v. a. (alougá), d. bas. lim. 
Avertir le fournier qu'on veut cuire, afin 
qu'il assigne à la fournée , le rang et la place. 

Éty. du lat. locare. V. Loc, R. 

ALOUGAR 8', v. r. Prendre son rang 
au four. 


ALOUIRIT , IDA, adj. (olouiri, ide); 
anovar , d. bas lim. Malandreux » bois qui a 
des malandres; qui est gâté, pourri ou ver- 
moulu. 

ALOUNGAR , et comp. V. Alongar. 

ALOUNGEA , d. bas. lim. V. Alongea. 

ALOUNGEAR, v. a. dm. Alongiare, ital. 
anc. V. Alongar. 

ALOUNSAR , v. a. (alounsá); azuman, 
dl. Etriller quelqu'un. Voy. Estrilhar et 
Rossar. 

ALOUPAR , V. Agouloupar. 

ALOUPIR, v. a. (oloup), d. bas lim. 
S'emporter [uement contre quelqu'un , 
lui dire des paroles dures , le poursuivre en 
l'outrageant. 

. de a, de loup etde ir , se jeter dessus 
4 un loup. V Toup, R. * 

ALOURA, adv. (alóure). V. Alhoura. 

ALOUVETA, s, f. (alouvéte). Nom qu'on 
Joane à Avignon » à l'alouctté des champs. 
vV. ra. . 

ALOUVIT , V. Aloubit. 
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ALOUYEOU, 8. m. (alouyèou) ; mousaz. 
Aloyau, pièce de bœuf coupée le long du dos. 
Ëy. incertaine. 
ALOY. V. Aloi. 
ALOYRAR,, vl. v. Aloirár. 


ALP. 


ALP, celtique, lieu élevé, monta; a 
Produit : Alpes et.ses dérivés , Alpin a 
cola, Alpestre , etc. 

ALPAS, s. f. pl. (àlpes) ; Alpes, 
esp. port. 4ipi , ita. Á L Ae a 
les montagnes qui séparent la France de l'I- 

lie. 


"Éty. du lat. alpes, fait du XA mÇ (al- 
Pis), m. s. ou du celt. al lant, et de f 2 , 
pas , rocher , montagne; ou de albœ, le 
ches, selon d'autres, parce qu'elles sont cou- 
verles de neige une, grande partie de l'année. 

Les Troubadours ont souvent employé le 
mot alps, dans le sens de rocher êlevé, 


ALPAS-BASSAS, s. f, pl. (apes-basses). 
Alpes-Basses, ou Basses-Alpes, nom d'un 
département dont'le chef-lieu est Digne. 
Éty: de la chalne, dc montagnes, connue 
sous nom »„ et par sition 
hautes. V. le mot Suivant, pat oppos 
Re s0 marran (bra Nene A 
iules, ou tes- ;an r= 
lemenls de la France dont le-chef- lieu est 
ap. 
ty. de la chatne des Alpcs qui le tra- 
verse. 
ALPHA, s.m. (atphâ); Alpha 
part- Alfa , itàl. Alpha, 4)s, Re b'es 
lettre de l'alphabet grec A ; œ : Alpha et ome- 
ga, a et w, commencementet fin. 
ALPHABET , s. m. (alfabè) ; raszta, 
rancros , A; n. c, zamarrna. Alfabeto, esp. 
ital. Alfabet, cat. Alphabet , all. Alphabeto , 
port. Alphabet, suite de toutes les lettres 
d'une- langue ; petit livret qui les contient et 
Qui sert à.montrer à lire aux enfants ; pre- 
miers principes d'une science. 
A Ey. du grec ádçz (alpha) et 6üza (bèta), 
,b. 


Les Assyriens el les Egyptiens sont géné- 
ralement regardés comte les inventeurs de 
l'alphabet ou des lettres séparées en voyelles 
el en consonnes; et Cadmus comme l'ayant 
le premier. introduiten Europe, 

ALPHABETIQUE , ICA , adj. (alfabéti- 
que, ique) ; (tYabetico, esp. ital. „ Alphabe- 
tico , port. Alphabétique , qui est selon l'or- 
dre ae 'aiphal et. nand 

-ALPHONSIN m. (alphounsin). AI- 
Phonsin ou alfonsin , ` instrument de chirur- 
gie propre à retirer les balles qui sont res- 

dans le corps; tire balle. 

Éty. de Alphonse Ferrier, médccin de N: 
Ples, qui fit connaltre cet instrument en 155: 

ALPHONSO , nom d'homme (alfónse) ; 
Aanruoxsoo. Alphonse. 

Patr. Saint-Alphonsc, évêque de Tolède, 
en 658 ; mort l'an 667 , le 28 octobre, jour 
oà l'Eglise célèbre sa fète. 














ALP 
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. Nom espagnol d'origine vandale, 

de alph, secours, et de ous , nolre. 

ALPIN, INA , adj. (alpïn, ine); Alpino, 
ina , esp. ital. Alpin, ine, qui appartient 
aux Alpes , qui y croit, qui y habite. 

ÉEty. du lat. Alpinus. V. Alpas. 

ALPS , vl. Aipes. V. Alpas. 


ALQ 


ALQUANT , p. r. vl. alquanti, ital. Quel- 
ques-uns , certains : In alquant, à l'égard, 

Ëty. du lat. aliquanti, quant à. =. 

ALQUANTET , adv. vl. Un peu, tant 
soit peu. ... 

ALQUANT'S, adj, (alquouánts) $ ALCANTS. 
vl. Aucuns, quelques-uns, certains : Al- 
quants dels fariseus ; quelques pharisiens. 

auv. 

ALQUE,, adj. vl. pron. ind. Algun , cat. 
esp. Algum , port. P dlcuno, ital. Quelque. 
V. Quauqu'un. i 
` Êty. du lat. aliquem. 

ALQUES, s. indét. vl. Quelque clüose , 
un peu , queique peu. 

Éty. du lat. Aliquantum. 


ALQUES, adv. vl. Quelquefois , parfois , 
aucunement. 

Éty. Vraissemblablement du lat. alique- 
ties ou de aliquantüàm. = 

ALQUIFOUX, 8. m. (alquifóus); amçqw- 
roux. Alquifoux , dado! plomb sulfuré ou 
sulfure de plomb à grandes facettes. 

ALQUIMIA, s. f. vl. Alquimia, esp. 
port. Bronze , laiton. j 

Aqui non manquo pas varage, = .. 
Car ly a de tout per lou mamnage, 
- De Couire , de latoun , d'estan , 
D'alquimia, de ferre blan. 
Michel , fiera de Beouc. 

ALQUITRAN, s. m. vl. Alquitra , anc. 
cat. Alquitran , esp. Alcatrüo , port. Alqui- 
trana, ital. anc. Goudron. V. Quitran. 

Éty. de l'arabe al-quètras, m. sign. 

Foc alquitran, vl. Espèce de feu gré- 
geois dont on faisait usage à la guerre , sur- 
tout dans les siéges. . 

ALQUS, pron. vl. Quelques , quelque. 


ALR 


ALRES, adv. vl. Autrement; d'une autre 
façon. 

Éty. du lat. altera-re ou de aliter. Voy. 
Alter , R. . 


ALS 


ALS, pr. dém. dl. Ceux ; auize chose. 
ALS , art. m. pl. au datif. All, cat. Als 
paires , aux pères. 


Éty. H est formé par contraction, dea-los, 
et par sync. de 0 ; d'oà les modernes on fait 
par suppression de l, as. 

ALSADA, s. f. vl. Hauteur. V. Alt, R. 

ALSAR , v. a. vl. Alçar , port. Hausser. 
V. Aussar et Alt, R. 

ALSENA , dl. V. Lesona. 

ALSOR, comp. de Alt, vl. Plus baut, 
plus élevé, V. AU , R, 





um, autre , et dérivé du 


` Atre-8si, Atre-s-tau. 


Rad. 


ALT 


ALT 


ALT, avut; aus, aus, auss, auz. Radical pris 
du latin altus, haut, élevé ; il marque eélé- 
valion, domination, puissance. 

De altus, par apoc. alt, d'oà : AU, 4Alt-eza, 
Alt-o, Alt-isme, etc. 

, ` De alt, par le changement de Ï cn u, aut, 
d'od : Aut, Aut-ar, Aut-bois, Aut-our, Aut- 
ier, Az-aut, Az-aut-ar, elc. 

_ De Altus, par la suppression dc tu, als, 
d'oà : Als-ar, Iss-als-ar, Als-or, Als-ada, 


etc. . 
. De als, par: lé redoublement de s, alss, et 


le changement de len u, auss, d'oü: Auss-a, 
Auss-ar, Auss-ar, Auss-iera, En-auss-ar, 
e 


tc. . 
+ ` De aus; parle changement de sen z, auz; 


d'oü: Auz-ar, Auz-or, Auz-at, etc. . 
De aus, précédé du signe de l'aspiration 
h, haus, etles mèmes mots que dessus ; ce qui 
paraitrait justifier la présence de cetle lettre, 
c'est que dans certains dialectes on a employé 
devant aut, unen, etl'on a dit naut, naut-eza, 


T naut-our, etc., il est possible que les latins 


n'articulassent les mots qui -commençaient 
par alt, qu'avec aspiration, et que pour imi- 
ter cette prononciation on ait employé tantôt 
h et tantôt n. - 

ALT , ALTA , et composés. V. Aut; auta. 


` ALTA, V. Halla. 


ALTAMEN, adv. et 
ALTAMENT , vl. V. Autament. 
ALTAR , l. V. Auter. ` 


' ALTA-TESTA, s. f. vl. Le crâne. 

Éty. Le haut dela tète. 

ALTEA, V. Althea. 

ALTER , Radical pris du latin alter, a, 
rec dÀloteppoc 
(aHoterrhos),.éol. pour àÀ2.0tp10ç (allotrios), 
d'autrui, étranger ; d'oà: Allercari, disputer ; 
Alternus , allerne, Qui se fait, qui agu tour 


< à tour ; Alteratio, altération. 


De alteratio, par apoc. alter ; d'oà : Alter- 
ar, Des-alterar, Alter-at, Des-alterat, Alter- 
ation, etc. 

De alter, par ta sappression de 6, altr ; d'o: 
Alir-e, Altre-si, Altre-tal, AUr-ui, Ali-es. 
. De altercari, par apoc. alterc; d'oü: Al- 
terc-ar, Altere-ation, Alterc-atio. 

De alternus, par apoc. allern; d'ou: Al- 
tern-ar, Allern-ativa, Allernativa-ment, 

De alter, par suppression de l et transpo- 
sition.de r, astre; d'òà :. Atre-i, Atre-isi, 


De alir, par le changement de l en u, autr; 
d'oà; Awutr-e, Autra-ment, Autr-ier, Autr- 


. us, etc. 


De autr, par là suppression de r, awt; 
d'ou : Aut, Aut-e. | 

De autr, par la suppression de t, aur; 
d'ol: Aur-e, D-aure, Ald-res. V. aussi Al, 


ALTERABLE, ABLA, adj. (alteráblé , 
áble); Alterable, esp. Alterabile, ital, Alté- 
rable, qui peut-être altéré. 


Éty. de alterar et de able, susceptiblé 
d'ètre altéré. V. Alter, R. 


ALTERACIO , vl. V. Alteration, 
ALTERANT , ANTA , adj. (alteràn, 


„ternativa, esp. ital. .port. 
entre deux propositions, entre deux choses 


. Altesse, Haulesse. 





ALT 


ánte) ; Altérant, qui altère, qui cause de la 
soif. 

Éty. de alterar. V. Alter , R. 

ALTERAR, v. a. (alterá) ; castan. Alle- 
rare, ital. Alterar, esp. port. cat. Altérer, 
troubler, changer ; causer de la soif, altéter. 

Éty. du lat. adulterare, formé de alter et 
de ar. V. Alter, R. 

ALTERAR $', v. Alterarsi, ital. Á 
rarse, esp. port. S'altérer, se gâter, se cor- 
rompre. V. Alter, R. . . 
ALTERAT, ADA, adj. et p. (alterá, bae 
Alterado, ada, esp. port. Altéré, ée, 
changé. 

Éty. de alter, R:.0b de: at, pr. mod. qui a 
une grande soif. . 

ALTERATION, s; f.(alteratie-n):;; ases- 
nartun. Álteraciò, cat. Alerazione, ital. Alte- 
racio, esp. Alleraçüo, port. Altération, chan- 
gement de bien cn mal ; émolion d'esprit. 

ty. du lat. alierationis, gén. de altera- 

tio. V. Alter R. 

ALTERATIU , TIVA, adj. vl. Altera- 

alléramt. 


tive, anc, esp. ital. Qui altère, 


Éty. de alter, R. et de aciu. V. Alter, R. 


. ALTERCAR, v. n. vl. _Alièrear, cat. esp. 
port. Altercare, ital. Disputer. 


* Éty. da lat. altercari, parler alternatire- 


ment, disputer, V. Alter, 
ALTERCATIO , s. f. vl. V. Altercation. 
ALTERCATION,, $. f. (altercatie-n); Al 

lercazione, ital. Alercacion, esp. Altercaçüo 


port. Altercaciò, cat. Altercation, débat, 
dispute; 


Éty. du lat. altercatio, tonis, m. sign. V. 
Alter; R. ” ga. 


` ALTERNAR, v. a. et n. (álterná) ; Alter. 
nare , ital. Alternar, esp., port. Alterner 
faire alternativement avec un autre ; placer 
mettre l'un après l'autre. j 
R Ey. du lat. allernare, m. sign. V. Alter 
ad. 
ALTERNATIVA, s. f. (alternative); ai 
ternative, optsoi 
V. Alter,R. > 
ALTERNATIVAMENT , adv. (alterna. 
tivaméin) ; Alternativamente, ital. port. 
Alternalivement, tour à tour, l'an 
l'autre. j 
Éty. du lat. allernatim, ou de alternatir« 
et de ment, d'une manière alternative. Voy 


: Alter ,R. 


ALTESSA, s. f. (altèsse); Alleza, esp 
port. Altezza, ital. Allesa, cat. Titre d'hon 
neur qu'on donne à différents princes, et par 
ticulièrement à ceux de la maison de France 

Éty. de l'ital. alteza, dérivé de alto, haut 
élevé. V. Alt, R. 

Sous la première et la seconde race de no 
rois, les évêques portaient ce titre, et dans 1 
XII1mo, XIVme et X Vm* siècle il était commu 
à tous les rois; maisà dater de François le il 
l'ont quitté pour prendre cclui de Majesté, rí 
servé jusqu'alors aux empereurs. 

Le duc d'Orléans prit le Utre 'd'Altess 
royale, en 463t, afin de $e distinguer de 


ALT 


antres princes de France ; le prince de Condé 
14é le premier à prendre celui d'A ltesse séré- 
ba 


ALTEZA, s. f. vl. Hautesse , hauteur. V. 
Autour, Altessa et AU, R. 

ALTHEA, 8. m. (àltheá); autes, mavèa, 
RAUGA-BLANCA, ALTHIA, GUIMAUVA, MAUVA BLAN- 
œ, souzu visczat. Altea, ital. esp. Althea ou 
Goïmauve : Althœa officinalis, Lin. plante 
ds la famille des Malvacées que l'on cultive 
èns la plupart des jardins, à cause des ver- 
tus émollientes et adoucissantes de ses fleurs 
dde ses racines. 

Fty. da grec à4À0ata (althaia), mauve, déri- 
vé de XÀ0œw (althô), je guéris, je soulage. 

En préparant lestiges dela guimauve, com- 
ne celles du chanvre, on pèut, selon Cava- 
nilles, ew extraire une bonne filasse. 

Dans-les environs de Toulouse, on donne 
le même nom à l' Hibiscus syriacus. € 

aL , 8. m; Nom de la gui- 


mauve velue, .Alihea hirsuta , Lin.: daus le E 


t des B.-du-Rh. seion M. Negrel. 
: L'épithète de fe ` Jai a été 
ST, 2 10 bé terros ement dans 
les champs et qu'on ne le cultive pas. . 
ALTISME 8. m. vl. Le Très-Haut, le 
suprème „ le bien suprême. V. . 
adj. super]. le plus haut. ` ; 
ALTIU, IVA, adj. vl. Alliu, cat, Altivo, 
esp. port. Hautain, élevé, fier, ère. Voy. 
Auturous. | | 
Fty. àe alt, R. et de iu. 
ALTIVEZ, 8. m. vl. Altivez, esp. port. 
Arrogance, insolence, orgueil. V. Alt, R. 
ALTO, 8. m. (allo); quura. Alto, .port. 
al. Alto ou. Quinte, instrument semblable 
au violon, mais un peu plus gros et monté 
une quinte en dessous. V. AU,R. =" 
ALTRE , TRA, adj. ou pron. indéf. vl. 
aurau. Álire, cat. Outro, port. Altro, ital. 
anc. esp. Otro, esp. mod. Autre. V. Autre. 


Éty. da lat. alter, m. sign. v.c. R. 

zos autras, Nos altres, cat. Nos otros, esp. 
Nos outros, port. Noi aliri, ital. Nous autres. 
V. Nous autres et Nautres. 

ALTRESI , vl. V. Altressi. 

ALTRESSI , arnuse:, armaa, adv. vl. 
Aliresi, anc. cat. Otresi, esp. Outrossi, port. 
4liresi, ital. De mème, pareillement. 

Êiy. de altre et desi, ou du lat. alter et de 
se, autre même, sic. V. Alter, R. 

ALTRETAL, ararraz. adj. vl. Altretal. 
eat. Otrotal, esp. Alirettale, ital. Outrotal, 
port. Le mème, tel, pareil, égal, semblable. 

_ Èty. de alire, R. et de tal, autre tel, 'est- 
a-dire, pareil. 

ALTRETANT , vl. V. Altirestan. 

ALTRBEZI , V. Alter, R. 

ALTRUI, aurau. adj. vl. Aliruy, cat. 
Outrem, port. Altrui, ital. D'un autre, qui 
est d'autrui. V. Autrui et Alter, R. 

ALTURA ,. s. f. vl. Aura, 


à esp. Elé- 
La» hauteur. V. Autour, 


wiura et Alb, 


ALUC, s. m. vl. Lumière, iour, éclat. V. 
Lac, R. 'I ou elle allume, ` 
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` ALUCAIRE, s. m. (alucàïré); mAvarae. | = Étly. de alugar ct de aire. Que aluga, qui 


Bayeur, musard, 
regarder. Avr. V. 

ALUCAR, v. a. (alucà); azszuquanr. Re- 

èr attentivement, observer , épier, sar- 

veiller, envisager , fixer ; bayer , appeler quel- 
qu'un de fort loin. 

Élty. de a augm. et du grec Àev3sw (leussò), 
voir , regarder , avec l'act. ar. V. Luec, R. 

Alucami ben, siou iou, regardez-moibien, 
c'est moi. 

ALUCAR, Vv. a. vl. 


qui s arréte partoul pour 


9 AILLUCAR , 


ALHUCAR 
azvucman. Allumer le feu, le faire bròler , 


l'attiser. V. Abrav'et Alumar. 

Éty. Selon M. Thomas, du grec \sÀd y vevxx 
(leluchneuka) , parf. de AuxveGe (lukneuô) , 
éclairer avec la lampe; formé de Àüóyvoç 
luchnos) , lampe , flambeau, ou du lat. luz, 
ucis, feu, flamme; de a et de ar; faire 
flamber. 


Vons que d'an saoul cegart fasex gronda leis afres , 
Qu'alucax tant de fox é lenscaz tant d'esclaires. 


. Bergoing. 
ALUCAT , ADA , adj. et p. (alucàá, áde). 
Regardé , GixZ attentivement ; allumé en par- 
lant du feu. 
ALUCHAR, v. a. vl. (alutchá), d. lim. Cos- 


Á+ ger. V. Bussar et Alucar. 


Ëty. du lat. lucta, lutte. V. Euch, R. 

ALUD, interj. (olu), d. bas lim. aze. interj. 
que les enfants prononcent pour dire qu'ils 
ne sont plus soumis aux règles da jeu. On dit 
ailleurs : N'en siou plus, jugui plus. 

Éty. de a priv. et de ludus, jeu. 


ALUDA, 8. f. (alüde); Aluda , cat. Alluda, 
ital. Alude, basane colorée dont on e€ sert 
particulièrement pour couvrir les livres. 


Êty. du lat. aluta, peau teinte, dit pour 
aluminata, alunée , Parce qu'on passe les 
peaux È l'alun avant de les teindre. Voy. 

un, R. 


ALUDAR, v.a. (aludá), dl. nossam. Battre, 
rosser quelqu'un. V. Estrilhar. 

Éty. de aluda, alude, et de ar; battre 
comme une peau. V. Alun, R. 

8', v.r. dl. sz eousemen:: S'éten- 
dre de son long, sc [Quer par terre : Zou- 
porc s'a ins la fanga, le reeau 
se vautre dans la boue, V. Venlourar et 
Vioutar. 

Élty. de a, da lat. lutum, boue, et de l'act. 
ar ; rouler dans la boue, se couvrir de boue. 

ALUEGC, vl. V. Alloc. 

ALUENCHAR, v. a. (aluenchá); azzon- 
CHAR, ALUNCHAR, EsLUZGNAR. Állontanare, ital. 
Alejar et Aluengnar, esp. Alienar, .port. 
Eloigner , écarter unc personne, une chose 


d'un lieu. 
ad , de luench et de ar; litt. 


Éty. de a 
mettre loin. V. Long, R. 


Elo alluncho un couer dau vici, 
Et de soun camin impur, 
Li fa aima de la justici 
Lou drayoou drech et segur. 
Gros, sur la sagesse. 
ALUENCHAR  S', v. r. S'éloigner, s'é- 
carter d'un lieu, d'une personne. V. Long, R. 
ALUGAIRE , s. m. (alugáïré). Renoucur, 
ravodeur de bas, ete. V. ire. . 


remet en son lieu. V. Loc, R. 

ALUGAR, v. a. (alugà). Accommoder, 
racommeder, agencer, ajuster, préparer, 
apprêter. V. Adoubar. _ 

Éty. de a , de lug paur luec , lieu, ct de 
l'act. ar ; mettre en son licu, replacer, rèta- 
blir. V. Zoc, R 

ALUGNAR, Aub. V. Esluegnar. 

ALUGORAR , v. a. vl. Alumbrar , esp. 
Mluminer, mettre en. splendeur , rendre bril- 
lant, brillanter. 

Éty. du lat. aluminare, V. Luc, R. 

ALUGORAT, ADA, adj. et p. vl. Alum- 
brado esp. Brillanté, éc, remis en éclat , 
illustré. V, Lac , R. 

ALUIN, V. Alevin. 

ALUINAR , Garc. V. Alevinar. 

ALUM, 8. m. vl. Alan. V. Alun. 

ALUMADA, s. f. (alumáde) , dg. Pènson- 


"née, chasse de nuit et au (lambeau, qu'on 


fait aux petits oiscaux, aux pinçons. 

ALUMAIRE, , 8. m. (alumáïrc); auusarmz, 
arzvmann. Allumeur, éclaireur , celui qui est 
chargé d'allamerles bougies, les cierges, les 
quinquets , etc. Avr. V. Luc, R. 

AL , V. a. (aluma); azcumam, acmam, 
ABRANDAR, ALAMAR, EMBRANDAR. Allumarc, 
ital. Alumar, cat. Alumbrar, csp. Allumiar, 
port. Allumer, mettre le feu à quelque chosc 

e combustible ; fig. exciter, cnflammer, 
embraser. 

Éty. de ad , à , de lum pour lumen , lumière, 
et de l'act. agr, mettre à la lumière ou en- 
flammer. 

Alumar lou lume, allumiar, port. Allu- 
mer la lampe, la chandelle, ctc. et non la 
lumière. V. Lume ct Luc, R. 

Alumar , en d. bas lim., signific aussi 
éclairer : Laissasz vous alumar , attendez 

'on vous éclaire; Alumar à quauqu'un, 
lirer un coup de fusil, un coup de pistolet à 
quelqu'un. 

ALUMAR, v. n. Être tout en feu, ètre 
trop salé , trop épicé , en parlant des aliments; 
Aquella sauça aluma, cette sauce brüle. 

ALUMAR 9', v. r. S'allumer, prendre 
feu. V. Luc, R. 

ALUMARD, 8. m. (alumár); aszumanrr. 
Selon M. Garcin, homme qui ne l'eut se con- 
tenir , auquel on ne peut faire entendre raison. 

Éty. de ad, de lum , lumière ou feu , ct de 
ard; qui est disposé à prendre feu. V.Luc, R. 

ALUMAT', ADA, adj. ct p. (alumá, áde); 
ALLUMAT, ALAMAT, ABRAT, EMBRANDAT. Állu- 
miado, port. Allumé , éc, enflammé, éc; fig. 
emporté, avide. Garc. 

Éty. de ad , de lume et de at , lumière pro- 
duite , parce que Lous les corps cnflammés en 
fournissent. V. Luc, R. 

ALUMENAMEN, 8. m. Vl. acumuanux. 
Alumbramiento, esp. Alumeamento, port. 
NTlumination, éclairage. V. Luc, R. 

ALUMENAR , v. a. vl. azumnan, aruvumran. 
Alumar , anc. cat. Alumbrar , csp. Alumear, 

rt. Alluminare, ital. Allumer, enflammer, 

lairer ; donner, rendre la vue, la clarté. 

Éty. de a pour ad , de lumen et de ar ; litt. 
rendre à la lumière. V. Lue, R. 

ALUMENABR, v. 2. vl. zxazunuznan. Alum- 


`86 ALU 


brar, esp. Alumare, ital. anc. Aluner. Voy. 
Alunar. 

Èty. de alumen ct'de ar. V.. Alun, R. 

ALUMENATGE, s. m. vl. Étlat, lumière; 
éclairage. V. Luc, R. 

ALUMETA, 38. f. (aluméte); Azvmrra, 
Alumette. V. Brouqueta. 

Éty. de alumar, allumer. V. Luc, R. 

On nomme Alumettier, le fabricant ct le 
marchand d'allumettes, et Allumière, la boite 
qui les renferme. 

ALUMINAR , Aub. V. Iluminar. 

ALI » OSA, adj. vl. azcummos, 
oza, azcummmos. Aluminoso, esp. port. Allu- 
minoso, ital. Alumineux , euse, qui contient 
dc l'alun ou qui en est imprégné. : 

Éty. du lat. aluminosus , de dlumin , apoc. 
de aluminis et de 0sus. V. Alun, R. 


ALUMNAMEN , s. m. vl. V. Aluimenamen, 
el Luc, R. 
ALUMNAR, v. a. vl. Alumear, port, 


Allumer, éclatrer , illuminer. V. ir et 





Luc, R. Alumenar, pour aluner. 

ALUMNAT, ADA, adj. et p. vl. Alu- 
meado, port. Allumé, ée, éclairé. V. Alu- 
mat et Luc ,R. 


ALUMNER , vl. alt. de Alumar, v. c. m. 
et Luc, R. 

ALUN, auzon , radical pris du lat. alumen, 
aluminis, alan, qu'on fait dériver du greç 
ü i), sel, et peut-ètre du lat.. lumen 
clarté, éclat „ à cause de. la vivacité 
3 Jun donne aux couleurs. 

e alumen , par apoc. alum , ou par suppr. 
de me, alun; doa : Alun, Alun-agi, due 
ar, alun-at, En-alumen-ar, En-alumen-at, 

De aluminis , gén. de alumen , par apoc. 
alumin ; d'oà : Alumin-ar , `Alumin-os ; 
Alumin-atgi. 

De .àlun, par le changement'de Ï en r; 
arun, d'ou les mêmes mols que par alun. 

De alun, par la suppr. de n: Al-uda, 
Alu-d-ar. 

ALUN, anun, 8. m. (alüm, arüm); Alum- 
bre, esp. mod. Alum , cat. Allume, ital. Alun, 
all.. Alun, esp. anc. Alun, alumine sulfatée 
des minéralogistes, et sulfate acide d'alumjne 
et de potasse. des chimistes. =. H 

.Éty. du lat. alumen, m. s. V. dun, R. 

L'alun est employé en ine comme 
astringent, dans la teinture pour ,fixer les 
couleurs et dans quelques blanchiments ; il 
sert à purificr le suif. àla préparation dcs 
cuirs,' à la conservation des matières ani- 
.males, ètc. 

On distingue 'dans l'alun les variétés sui- 
vantes , connues sous les noms de : 
A1.UN DE FABRICA , Alun de fabrique , celui que l'on com- 

Crectenseas œn neant lalanne œ la pataca aree 
'acide solfurique ” 
ALUN DE GLAÇA , Alan de glace , celui qui se trouve en beunx 
> wrtottee 
ALUN DE PLUMA, ALBESTON, Alame di. piume, ial 
de plame, celui qu'on ramasse sur les rachere , dane 
l'intérieur des cavernes oü il est Gxé sous la fure d'ane pous- 
dfère Manchitre ; ireltnnt_ aowrent len barbes. d'une plavue ; 
ALUN DE ROCA ; velume di rece , ital. Ala ' de roche œt 
EEr e e E; 
donné de la petite ville de Roche en Syrie , oü les preires 
abriques de ce sel furent „ sela Ini „ Ciablien, 
ALUN DE ROUMA , alen de Rome , à couse de la localité 
ALUN NATIF , Alan natif , cei qu'on trom leus foru dans 
terre. 
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ALUNAGI, 8. m. (alunádgi) ; Allumína- 
tura , ital. Alunage, action d'aluner, de 
plonger une étoffe teinte dans l'alun, pour 
en Bxer la couleur. 

Pty. de alun ,,de.agí , dit pour alumi- 
nage Ve Ad S f» dt Pou 

ALUNAR, v. a. (aluná); Alumbrar , esp. 
Allyminare, ital. Alimer; tremper dans üane 
dissolution d'alom. 

Éty. Syncop. de aluminar ,' formé -de 
alumin et dc ar. V. Alun, R. 

ALUNAT., ADA , adj. et p. (almná, àde) ; 
Alumbrado, ada, esp. Aluné, èe, qui a 
été trempé dans une dissolution d'alun. 

. Éty. Dit pour áluminal. V. Alun, R. 

ALUNAT , ADA, adj. et p. (aluná, áde). 
Fait, coupé, semé de la bonne lune : Ben ou 
mau alunat, bién ou mal constitué. 

Éty. de a, de luna et de at; fait de la 
bonne lune. 

.ARUNATIT 1A, *adj.-Aub. V. .Luna- 
ALUNCHAR , V. Aluenchar: 
ALUNHA, s. f. vi. Un des anciens noms 

de l'Auvergne. 

, v. a. vl. Éloigner , être con- 

trarié ; chasser. V. Esluagnar et Long, R. 
ALUOC, vl. Y d 7 elupad R 
ALUPADIS j. lis). 

avide, s. V. Loup, R. ( ). Regard 

ALUPAR; v. a. (alupá) , dl. Regarder fixé- 
ment, avec des yeux de concupiscence, man- 
ger des yeux. Sauv. 

Éty: de'a, comme, de lap, loup, et de ar; 
regarder comme va loup , c'est-à-dire, avec 
son avidité. V. Loup, R. 
rÉ] Rape adv, abr Dart R È (alustré-baliss- 

|. Expr..adv. qui. sert à désigner un hur- 
luburlu, up fanfaron. V. Turlubuwedu. 

ALUT, UDA, adj. ct p. vl. Plein : d'ailes, 
qui a de grandes ailes. V. Al, R. 


ALV 


ALVERNE, vl. V. Alvernha. ` 
. ALVERNHA, nom de lieu; arvauxs. Al- 
vernia, por. ital. Aürergne, ancienne pro- 
vince de France. 
Éty. du lat. Alvernia, m. s. 
ALVERNHAT , 6. 72. vl. Auvergnat. 
ALZ 


ALZAR,v.a.vl. apzan. Alçar , cat. Alzar, 
esp. Lever, élever, r. V. Aussar. 

ALZIBIL, s. m. Nom qu'on donne, à 
Montpèllier,.à un raisin blanc que l'on fait 
sécher. V. Augebit. 

ALZONA, 8. f. vl. Las peyras d'Alzona. 
Les troubadours ont souvent.,fait allusion 
à ces rochers, qui se trouvent effectivement 
dans un lieu nommé Alsonme. V. Rayn. 
Pierre de touche , Gl. occ. 

ALZOR, s. f.-vl. Haut rang, hauteur. 
V. AU, R. 

AM 


AM, radical qui , après dœ, pa , ma, est 
un des premiers sons arliculés qui sortent de 
la bouche des cnfants, et qui, par la mème 


AM 


faison , a dà appartenir aux: langue 
tives; aussi exprime-t-il, après 

pan, les affections les plus chères à Ï 
l'amour, l'action d'aimer ou l'effet 
action, dans toutes les Jan néol 

De am, les latins ont fait amor, 
amicus ; amour , aimer , ami. 

De amor , sont dérivés : 'Amor , 
Amo-ros , Amour-achar , 'Emai 
Amour-eta, etc. , etc. 

De amare , sont venus : Amar „ Á 
Am-ador, Am-ütour , Des-amar. 





amar, eic. 

De Amicus , ont été formés : Ami 
Gala-ment, etc. 

Et-par le t derc en g ; 


Amigu-et, Amig-age , eic. 

De amicus, par la suppr. de w, 
et Rar le changement de cs en si 
d'oà : Amist-ous , Amistat , Ami 


etc. 


De Amist, par la-si `; de s , an 
Amit-ié, Ame e Amit olee, elc. 

AM, et par corruption =«. 
ractéristique de la première personn 
riel de l'indicalif présent des verbe 
Amam „ Pagam, Anam, Escouta 
Dérivés du lat. Amus, par apoc. ` 

AM et;au»n, prép. qui.a la.mên 
fication qu'avec. V. Ame. 

On cmploie généralement am , d 
mots qui commencent par une conga 
amb , devant ceux qui- commencent 
voyelle : il ou elle aime , vl. 


Ama 


AMA, s. f. vl. Aïeule , Grand-mèà 

AMA, s. f. vl. am , ham , cat. œ 
hameçon. V. Mousclau. 

Éty. du lat. hamus , d'oà hamo, 
avec l'hameçon. 

Pour hameau. V. Hameou. 

AMA , 8. Í. (âme); amma, amea 
Alma ,-ital. Alma, esp. port. Arm 
cat. Ame , être immatériel et immo 
est uni au-corps de l'homme pendan 
ce qui anime ; cœür ; censcience. 

Èr, du lat. anima ` V>le Rad 
Rendre l'ama, mourir, expirer, rend 









AMABILITAT , 8. f. (amabilith) 
bilità , ital. Amabilidad Laa s) 
port. Amabilité, douceur de caractèr 
nité qui: fait 'que l'on plait, que ' 


al e 

Éty.*du lat. amabilitatis ,- gén. 
bilitas. V. Am , R. 

AMABLA , nom de femme , Amal 
Amable. , ; 

Patr. Sainte Amable. L'Église hom 
saintes de ce nom „ les 11 jain, 20 j 
oct. et f<" nov. 

AMABLE , ABLA , adj. vl. Amal 
V. Aimable, plus usité. V. Am , R. 

AMACH , 8. m. (amatch), dl. V. 
(raineau. 


AMACHOTIT , IDA , IA, adj. 
(amatchouti, ide, ie); amacmourre. B 
sombre, immobile. 

Éty. de a pour ad, de machota 
it, ida , transfornié en chovette, p 


`” > < 
= ew oa. 


AMA 

ct oiseau est sèleweicux pendant'le jour. 
V. Machot, R. 

AMADAREENT , adv. vl. D'une manière 
aimante , avec amour. . 

Éty. de amada et de ment. V. Am , R. 

AMADES”, s. m; (amadis). Amadis , bouts 
de manches qui se boutonuent sur 


ty. de l'opéra d'Amadíis oà les principaux 
acileurs prds + e bel manches de cette forme. 
(1720 siècle.) ` 

AMADOR ,..5:; m. vl. amaruz. Amador , 
cat. esp. port. Amator , ital. Amadore, ital. 
anc. , amoureux ; ami. 

Êty. .du .lat. amator , ou de am , et de 
ador , celui qui aime. V. _ÁAm,.R. 

Amador dela frairia, [raternitatis ama- 
for, qui a une amiüGé -de frère. 


oU. 
parée pour piendre feu au moyen d'une étin- 


Èty. D'après Gibelin, de la `à „ .de 
men, main, et de l'adj.. douz, oux à la 
main; ou mieux du latin amator, amoureux , 
qui est amoureux àu feu qui le prend facile- 


œo" avec le bolet amadouviee; V. Euca, 
pa 
lement à se procurer facilement da feu, mais 
qu'on emploie encore très-avantageusement 
en ie pour arrêter les hémorragies. 
C'est en 1750 , Brossard , chirurgien 
de la Chàtre en Berry, découvrit et annonça 
celle propriété de Famadou. 

AMADOUAIRE , .9. m. (amadouáïre ) ; 
. „ fabricant d'amadou ; flatteur 
qui calme , qui , Garc. 
AMADOUAR , y. a. (amadouá) ; amanan, 
ANHRMARM, MISTOUNAR ; COUMMENAR, AMIEDAR , 
ATETOULARM „ FLATTYAR, HMEQUESTAR , ABIADAR. 
Amadouer , flatter, caresser pour attirer à 
soi; adoucir , appaiser. 

Éty. de amadou , et de ar; être ou ren- 


ère souple , doux comme l'amadou ; ou | 


peut-ètre d€ matou , d'òu 'amatouar ,.ca- 

resser comme le chat , faire patte de velours ; 

ou de amasius, amoureux , selon le P. Pujet. 

AMADOUAT , ADA, adj, et p. (ama- 

doua , áde ). Amadoué, ée; adouci. . 
, V. Amador. 


AMADRYADAS „8. f. pl (amadryádes) ; 
4madriadi, ital. Amadriades , esp. Hama- 
èryades , divinités .des bois qui naissaient et 
mouraient avec .les arbres oü elles étaient 


fiy. du grec àpadpuádcc (amadryades), 
formé de Gá;aa (ama), ensemble „ et .de ôpüç 


` ` (drys), chêne. V. „ R. 


Te <= - 
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AMADURAR , di. Amadurecer .„ port. 
Mot sequel on a ajouté l'a prép.. V. Madu- 
rer, 

x V.. &. Vl. Amasstrar , 
esp. cat. anc. Ammaestrare , ital. Dresser, 
pauire , préparer. V. Amajestrar et Mag, 


AMAG , radical dérivé du roman amagar, 

, couvrir, envelopper; mot que M. 
Astrue de comme eeltique, et que d'au- 
les font venir du lat. emandare, réléguer, 


AMA 
éloigner , exiler, ce quia peu de ra avec 
lc vrai sens de amagar , qui se prend toujours 


en bonne part, et a quelque analogie avec 
caressar. Ce mot vient plutôt du grec dpuaœw 
(amaô), amasser, ou do l'hébreu agyar , ras- 
sembler , entasser; selon le P. Puget. 
De amagar, par apoc. ameg, d'ou : Amag- 
ar, Amag-at-; Amag-ada, Amag-aire , etc. 

AMAGADAMEN , adv. vl. Amagada- 
ment, .cat. Scorèlement. 

Éty. de amagadh et`de- men pour ment, 
d'une manière cachée. V..Amag , R. ` 

AMAGADOUR , s. m. (àmagadóu), dl. 
Trou , cachette; couverture, lieu oà l'on 
s'abrite. 

Éty. de amagar et de dour; qui sert à 
amagar. V. Amag, R. 


AMAGAIRE 
arèle). Celui , celle qui entasse , qui cache son 
argent. Garc. Amasseur n'est pas français. 
V. Amag, R. 

AMAGAIRE, s. m. (amagâfré). Nom du 
butor aux environs de Berre. V. Brutier. 
` Ety: Ainsi nommé, 'dit M. Porte; parce 
qu'il se tient blotti , amagat. 

AMAGAMENT ; 9.:mr.- vi. Amagament , 
ancv cat. Action de cacher. V. Amag; R. - 

AMAGAR, v. a. (amaga) ; acmaunan. .ima- 
gar, cat. Cacher avec soin, couvrir, re- 
chauffer, entasser , couvrir le feu avec de la 
cen 


dre. 
Et que la tristo neyt... 
Del gran calel del cet amagado la meco. 
udelin. 
AMAGAR 8$', y. r. Se blottir, se tapir, 
Se mettre à l'abri „ s'envelopper de couvertu- 
res ; se raser, em terme dé chasse. Voy. 
Amag ; R. 
AMAGASINAR, V. Emmagasinar. 
AMAGAT , ADA , adj. et p. (amaga, 
áde) ; Amagat, cat. Caché, tapi, abrité, mis 
en süreté. . 
Éty. du lat. amandatus', rélégué. A l'ama- 
gat, en-cachette. V. Amay ,R; 
AMAGATAILH , 8. m. vl. Amacatas. 
Amoagatall, cat. Cachette. V. Amag; R. 
AMAGATAT , s. m. (amazata), dg. Ca- 
chette2 j 
Aurian doeecouverto la presso, 
L'amagatat de lous de la Gresso. 
L. E. trad. de l'Enéide. 
AMAGTIA, 9. f. (amadgie) ; amaasm. Sorli- 
lége, opération de magie, amulette. Avril. V. 
ag, R. L. 
AMAGOUN, 8. m. góun). . Un des 


nons de l'alouette lulu. V.. Bedouvida. 


Éty. Probablement 'clle se tapi 
s'amaga. V. Amay, R. h p 

AMAGREEZIR, v. n. vl. zuacnzzmm. Âma- 
grir , cat. Amagrecer, esp. Emmagrecer, 
port. Amatgrir, maigrir. V. Maigrir, Emmai- 
grir et Maigr, R. . 

AMAGUAR , vl. `V. Amagar. 

AMAI, adv. et conj. (amáï); amar: Aussi, 
avec, il.a plusieurs autres signifieations ; 
Amai mai, bien plus, mème d'avantage; 
Amai que, pourvu que; Amai fauguesses 
pas vengut, quosque lu ne fusses pas venu, 
ou quand mème tu ne serais pas venu; Amai 
el, et lui aussi; Amai fasem, ainsi faisons 


ARELA , 5. (arbagáïre; | 
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nous; Amai la eassibralha et la cassibralha 
amai, peste de la canale avec, di. Amai, 
iouy moi aussi. 
Éty. du grec'àu2 (hama), cnsemble Voy. 
ag, R. 


AMAIBSTRAMEN , vl. Voy. Amajes- 
tramen. 

, 8. m. (amaié). Un des noms 
languedociens de l'amandier. V. Amendier. 

AMAIGRIR, V. Emmaigrir. 

AMAIGRISSAMENT , 8. m. (ameigris- 
saméian), Amaigrissement. V. Maigrugi. 

AMAILLOTAR, v.a. vl. Voy. Emmalh- 
outar. 

AMAINAR,.v.. a. (amaïná), d. béarn. 
Amainar, Orienter, meitre cn assictte, 
Be diriger ; baisser les voules. 

Éty. Dans sa-première signification, ce mot 
est probablement formé de amain pour 
emant, aimant, et-de ar, s'aimanter, se diri- . 
ger selon l'aiguille aimantée. 

AMAINAR 8S', v. r. m. d. S'oricnter. 

AMAIRASSIT , V. Amaïirit. 

AMAIRE , s. m. vl. m. sign. que Amador, 
v. c. m. Amant Amiet Am, R. 

AMAIRIT , IDA , LA, adj. et part. (amei- 
rassi et ameiri, ide, ic); amamass:t, aumuraas- 
sir. Enfant gâté, qui nc veut rester qu'avec 
samère, vl. amoureux. 

Éty. de a pour ad, de maire et dàcit, ide, 
gd-matrem ire, aller à sa mère. V. Mater, 


AMAIRITZ, s.f. vi. Àmante, amourcuse, 
maitresse. 

Éty. du lat. amatriz, m. s. V. Am, R. 

AMAISAR, v. a. (amaïzá); amausan, na-^ 
mausan, amayzan. Âpaiscr, calmer. 

Éty.? 

L'aura s'es amaisada, lc vent est calmé; 
Amaisar un enfant, faire laire, apaiser ou 
calmer un enfant; Amaisar la fam, calmer la 
faim. 

AMAITINAR, alter. dc amatinar, v. c. ur. 

AMAJESTRAMEN, s. m. vl. amaizstra- 
wux. Ámaestrament, aic. eat. Amaestra- 
miento, esp. Ammaestramento, ital. Ensei- 
gnement, leçon, édueation. V. Mag, R 

AMAJESTRAB,, v. à. vl. amavzstran, 
amarstran. Amaestrar, anc. eat. esp. Am- 
maestrare, ital. Disposer, dresser, élaborcr, 
préparer. 

Éty, de a, de majestr, et de ar. V. Mag, 
Rad. 





AMAJESTRAT , ADA , adj. et p. vl. . 

Dressé, ée, préparé. V. Mag, R. 

AMALAGURA, s. f. (amalagüre). Frois- 

sure, impression qui reste à la partic froissée. 
Ey. de l'esp. amalar, gâter, détériorer. 

V. al, R. 


., AMALAR, v. a. vl. Amalar, esp. Gâter, 
irriter. V. Mal, R. 

AMALAT , ADA ; adj. etp. (amalá, ádc), 
dl.-mazar, amansti Malin, irrité, furieux. Sauv. 

Éty. de a; dc mal et de at, devenu mau- 
vais, méchant. V. Mal, R. 

Sul flot amalit, Jasmin, sur le flol irrité. 

AMALAUTIT, IDA, adj. et part. (ama- 
Laouti, ide) ; amamavtit. Qui est bien malade, 
qui tend à sa fin, abymé, Garc. 
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Ely. de a pour ad, de malaut, et dela 
term. pass. it, devenu malade, V. Mal, R. 
AMALGAMA, s. m. (amalgáme); Amal- 
„ ital. Amalgamo, port. Amalgame, 
. au positif, combinaison des métaux avec le 
mercure, et par extension mélange de diffé- 
rentes choses. 

Éty. du grec &px (ama), ensemble, et de 
Yapstv (gaméin), marier. 

AMALGAMAR, v. a. (amalgamâ); Amal- 
gamare, ital. Amalgamar, èsp. port. Amal- 

amer, unir un métal avec le mercure, ct 
le langage vulgaire, unir des choses dif- 
férentes. 

L'action d'amalgamer porte lenom d'amal- 
gamation, On a crutrouver dans Pline la pre- 
mière idéc de cette opération, mais le procédé 
aujourd'hui en usage, a été invemté au Méxi- 

jue, d'après M. de Humboldt, par un mineur 
le Pacucha, nommé Bartholomé de Médina. 

AMALGAMAT , ADA, part. (amalgamà, 

dc); Amalgamado, ada, PA eee: 
, v. n. (amali), dg. iraitre: 
V. Abalir et Avarir. h 
Tout s'amalis dins un clin d'el. 
Jasmin. 
AMALISSAR ,V. Esmalissar et Mal, R, 
AMALISSIADA, s. f. (amalissiáde). Petit 
vent frais et bruineux qui ne dure que quelques 
instants. Garc. V. Mal, R. . 
AMALISSIAR, v. a, (amalissiá). Exciter, 
inspirer de la malice aux gens et aux bètes. 
V. Mal, R.-.n. S'amalissiar, en parlant du 
temps, devenir venteux et brumeux. Garc. 
à RA, adj. pa (amali, ide), 
. coupat. 1. V. Abalit; courroucé. 
V Amala ? * 
AMALRIC, nom d'homme, vl. On traduit 
cc nom par Amauri, qui n'existe pas dans le 
martyrologe, pas plus que Amairic. r 
IC, s. m. (amalüc); amamuc, ama- 
ava. Pour hanche, V. Maluc. C'est aussi le 
nom d'une maladie.du cheval produite par un 
grandeffort. Cheval déhanché, cheval épointé. 
Éty. de a priv. et de maluc, qu'on-a privé 
de la hanche, sous entendu de I'usage, dé- 
hbanché. ICE 
Amaluc, est selon M. Astruc, dit M. de 
Sauvages, un mot arabe qui signifie le crou- 
pion, oul'os sacrum. 
AMALUGAR, v. a. (amalugá); Démanti- 
buler, froisser, briser, déhancher. ` 
Ely. de a priv. de maluc, hanche, et de la 
term. act. ar, priver de l'usage de la hanche. 
AMALUGAT, ADA, adj. et part. (ama- 
lugá, ade). Brisé, moulu, Er: et a V. Des- 
malugat. 
ty. de a, priv. de maluc, et de la term. 
pass. at, ada, qui est privé du maluc, ct non 
du grec amalos, faible, comme le dit'M. Diou- 
loufet. 
AMAN, Gérond , en aimant. 
AMANADAR, dl. V. Amanar. 
AMANAR, v. a. (amaná) et amanavan, dl. 
Amanar, esp. Amanare, ital. anc. Ramener, 
rassembler, amonceler, mettre en tas, en pe- 
loton; serrer, empoigncer, cucillir à pleincs 
mains ; (ig. morigéner, meltre à la raison. 
Ely. de a, avec, de man, main, ct de l'act. 
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ar; prendre avec la main, mettrè à portée de 
la main, ad manum parare. V. Man, R. 
AMANAT, ADA, adj. et p. (amaná, áde), 
di. Amanado, ada, esp. Rassei , amon- 
celé; habitué, exerc6; Li soui pas amanada, 
je n'y suis pas exercée; L'y siou pas fach, 
acoussat, en prov. Sies ben amanat, tu cs 
bien pressé; Qui sied bien à la main. V. Man, 


Mai d'un cop és; préférada (la viouleta) 


Á la flou pus amanai 
Qu'en espandiguen soun sé, 
la diré prénés-mé, Rigaud. 


AMANAT , ADA, adj. et p. (amaná, áde), 
dg. Amanado, esp. Émmanché, ée. V. Em- 
manchat. 


Éty. de a, de man et de at, mis, rendu 
propre à la main. V. Man, R. 

AMANAVIR, v. n. vl. Être tE Voy. 
Amanoir et Man, R.2, prompt. Ves. 

AMANAVIT;, IDA, adj. et p. vl. Empres- 
36, 6 V da ge D CP 

AMAND , nom d'homme, Amand. 

Patr. Saint Amand. L'Eglise honore 10 
saints de ce nom ; les-6 fév. „6 avr. , 18 juin, 
26 oct., 13, 14 et 18 nov. 


AMANDOLA axmtïa, awenra. 8.f. Aman- 
dola, ital. anc. Noms anciens-de .l'amande. 
V. Amendaet Amend, R. 

AMANDUI, adj. vl. Tous les deux. 

Ëty. de l'ital. ambedui, m. sign. 

AMANEL, s. m. (amanèl), dl. Un paquet ; 
Amanel de fardetas, un paquet de menu lin- 
ge; Amanel de claus, un trousscau de clefs; 
on dit aussi amanel pour désigner une pelite 
quantité de grains, de pois, de fèves, etc., 
qu'on porte au fond d'un sac; Quant del'ama- 
nel? combien du fond du sac? 

Ety. de á, a, de man, main, et de l'art. el, à 
la main, c'est-à-dire, ce qui est assez léger 
pour être porté avcc la main. V. Man, R. 

AMANELAR, v. a. (amanelá), dl. Ama- 
nare, ital. anc. Empaqueler, mettre en petits 
paquets. `. 

Ély. de amanel el de ar, faire des petits 
paquets. V. jen R. E pe 

AMANES, (amanés). Expression adver- 
biale qui signifie sous ra main, à portée.de la 
main. 


Éty. dulat. ad manum, ou dea, a, de man, 
main, et de es, es à man ou à man es. Voy. 
Man, R. . 

AMANOIR, v. n. vl. amaxavin. Amanir, 
cat, Etre prompt, s'empresser, 

Éty. de manes, promptement, v. c. m. et 

lan, R. 2. ; : 

AMANOIR, v. a. vl. Amanojar, Pa 
parer, disposer, apprèter, V. [24 R 

AMANOIT , OITA , adj. vl. amanorx. 
Leste, agile, alerte. empressé ; à la main, sous 
la main. V. Man, R. 

AMANSA, Aimansa. S. Í, vl. Amour, alta- 
chement, affection. 

Ely. de am et de ansa. V. Am, R. 

AMANT , ANTA, s. (amán, ânte); Aman- 
te, ital. esp. port. V. Calignaire et Cali- 
gnairis. 

Éty. du lat. amans, amantis. V. Am, R. 
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AMANT, 8. m. (aman); meanv, 
Iman, esp. port. Aimant, morceau 
de fer qui jouit de la propriété d'auti 
non aimanté, et.de celle de Lui comes 
la mème vertu. 

Éty. du grec aôép2ç (adamas), 
[trea errec d] Qui fait au Lir 4 

lamantos), parce qu'on a com] 
de l'aimant à celle du diamant. 
L'aimant fut découvert selon le 
Magnésie, ville de l'Asie-Mineure, t 
le Mont Sypile, et suivant d'autre 








r nommé Maguès (l'an 60), d'o 
de Magnétisme Mages [an ses 
lés attractives. 


La vertu qu'a l'aimantd'attiret le $ 
seule que les anciens aient connue 
Thalès a parlé le premier; mais celle. 
précicuse d'indiquer le Nord, n'a étë 
préciée que dans le XII=* siècle. V 
sola. 

En 1226, les matelots français tir 
de l'aimant. 

En 1250, Roger Bacon découvre 
tion de l'aimant vers le Nord. _ - 

En 1532, Sébastien Schott décòun 
clinaisondel'aimant,sousdifférents m 

En 1642, Gassendi trouve que la 
son de l'aimant varie. 


aimant. 
Amant artificiel, aimant artifich 
d'acier auxquelles hh X communiqi 
frottement, les propriétés magnétiqu 
On en doit 1a abeouverte à Savery 
glais Knight, dans le XV II=* siècle. 
AMANTAR, v. a. (amanta); 4 
esp. Couvrir d'un manteau, d'une coi 
Éty. de a, de mantet de ar. V. . 
AMANTAR S', v. r. Se couvrir d 
teau. V. Emmantelar s' et Mant, E 
AMANTENIR,, v. a. vl. Mainte 








tenir. V. Mantenir. 

AMANTOULAR S' , v. r. (s'am 
dl. Amantare, ital. anc. E] r 
el Mantelz, R. 


AMANZA, s. f. vl. Amour. Am, 

AMAR , Radical pris du lat. an 
dérivé du syriaque mar, selon quel 
teurs, qui a comme amarus, la sig 

amer, de ible au goüt € 
pénible pour l'esprit. de dur à suppe 

De amarus, par apoc. amar; d'oi 
Amar-a-ment , 'Amar-egear „ = 
Amar-essa, Amar-oun, Ámar-s-ir 

AMAR, v. a. (ama); Arman, nusas 
ital. Amar, esp. port. cat. Aimer, 
l'affection, de l'amour, prendre plais 
dit des personneset des choses. 

Éty.jdu lat. amare, m. s. V. Am, 

mies, aimer mieux. 

AMAR S', v.r. Amarsi, ital. 
ort. S'aimer, avoir de l'affection 
l'autre, s'aimer soi-même. V. Am, 

„ s. m. (amá). Nom qu'o 
à Valensolles à lagermandrée à cai 
amertume. V. Calamendrier et Aw 

AMAR, ARA, adj. (ama, áre 
Amargo, esp. port. Amarg. cat, Â 
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.gues 
Coua de reinardetde Passa velours, v. e. m. 


AMA 
AMAREL, s.m. (amarèl); csamanas. Bois 
de Sainte-Lucie, Prunus mahaleb, Lin. Cera- 
sus mahaleb, Mil. arbrisseau de la fam. des 
Rosacées , commun dans les bois taillis et 
dans les haies. 


. Éty. Ainsi nommé à .cause de l'amertume 
de son écorce. V. Amar, R. 
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ilaj. Amertume au physique comme au: 
moral. 










Éty. du lat amarus, ou du syriaque mar. 
V. Amar, R. 


AMARAMENT ,„ adv. (amaraméëin) ; ama- 
ME. Amar gament, pf aodennige A esp AMS RELLA, s. f. -(amarèle). V. Ama- 
port. Amaramento, ital. Amèrement, avec | Tun. C'est aussi le nom du fruit de l'amarel 


-ou prunier de Sainte-Lucie. V. Amar, R. 
AMARESSA â 8. f. ` (amarésse) ; Amar- 

'gura, esp. port. Amarguesa, cat. Amarexza 

Tal. Amertume. V. Amarour. ” 
La douçour doou plesic sœ changea en amaressa. 

. EU. de l'ital. amaresza, m. 8. N. Amar, 


mertame, on ne s'en sert qu'au figuré. 
Éty. de amara et de ment, lat. amarè, m. 
s. V. Amar, R. 
AMARAN , s. m. (amaráu). Amandier 
amandier qui porte amandes 


AMARANTA , adj. des deux genur. Ama- 
rante, qui est d'un rouge pourpre , velouté 
comme la plante qui porte cenom. 

AMARANTE, s.f. (amaránte) ; Amaran- 
lo, esp. ital. Amarant, all. Amarante, port. 


renthus caudatus, Lin. plante de la farn. des 

que l'on culte dans les jar- 

dins comme fleur d'ornement; on la croit 
originaire de l'Amérique Méridionale. 

. dau « privatif, et de papzivw (ma- 

rd) RE Te: qi n ae ROL pan, 

Ceite plante est remarquable par ses lon- 

grappes de fleurs d'un rouge de sang, 

cœ qui lui a aussi fait donner les noms de 


P AMARESSA, 8. f. Vl. Amante. V. Am, 


AMAREÈXA, s. f.vl. V. Ameressa, Amar. 
sour et Ámar, R. 
AMARG 


. ANT , adj.m. (amargán), dl. Qui 
tire sur l'amer. 


` . Èty. lle l'esp. amargo, m.s. V. Amar, R. 


AMARGAR, v. n. (amarga), vl. Amar- 
gar, cat. eap. port. Le mème que Amare- 
gear, v.c.m. et Amar, R. 

` AMARGOR , 8. m. vl. amanon. Amargor, 
esp. port. Amarore, ital. Amertume. Voy. 
Amarsour et Amar, R. 

'AMARGOS, adj. vl. amanos. Amargosir, 
-esp. port. Amer, cruel. 

AMARGOSAMENT , adv. vl. Armargo- 
samente, port. Amèrement. V. Amar, R. 

AMARUGUIR , v. a. .(amarguir), d. de 
Barcel. Tuer 'les vaches, pour en manger la 


AMARAR, v. â. (amará); avaman, mascan. ' 
Risquer, bazarder, lâcher. = > 
« du lat, ad mare , à la mer , exposer 


aux de la mer, d'oà le portugais | viande. 

Amararse, se lancer dans la haute mer, et ] AMARIAR, V. Amaregear. 

r enmararse, m. s. V. Mar, R. AMARIBOT , adj. vl. Amer, aigre; bâtard. 
rar una sardina per aver un thoun, Ï Motz amaribotz, mols amers. 

prov. er, avanturer une sardine pour |  fty, de amar, R. v.c. m. 


avoir un thon. En dg.inonder, faire unemer. : 
AMARAT , ADA, adj. et p. (amará, áde). 
P qé, éc, hazardé ; tout couvert, en dg. V. 
ar, R. 
Éty. du portugais amarado, ammené en 
haute mer, pris, fig.sous lerapport-du danger. 


AMARIDAR , v. a. vl. Marier. Voy. 
Maridar. 

AMARIGEA , s. f.(amaridje). Nom qu'on 
donne, dans le Limousin, à un ventqui souffle 
du Sud-Ouest, du cêté de l'Océan. 


-Éty. deu, de mar et de igea, qui vient de 


AMARBAUTIT , V. Amalautit. la mer. V. Mar, R. 
AMARCIR, vl. V. Amareir. AMARIGNER , V. Amarinier. 


AMARBEGEAR, v.n. (amaredjà); ama- AMARILLIS , nom de femme, (amarillis) ; : 
A marilli 





WAS, AmAnGAR, AmAmzIAn. Amareggiare, ital. Amarillis, port. 
Amarejar, anc. cat. Amangar, esp. Amar- |  fty, du lat.amarillis, m. 8. | 
garer, port. Avoir de lameriuane, Ère amer, |  AMARIN, radical dérivé da latin Awweri-' 


na, saliz; Saule propre à faire des liens; 
de amerinus, a, um, qui est de Amérie, Ame- 
rinum, ville d'Italie, oÀ il parait que f'osier 
est abondant. => 

nom .pourttait venir aussi de amarus, 
amer, l'écorce de l'osier l'étant beaucoup ; ce 
qui semble le confirmer c'est que le nom de a- 
marina, désigne en basse latinité et en italien, 
un cerisier sauvage, à cerises aigres, accrbes 
0U amères. 

De amerinus, par apoc. amerin, et par le 
changement de eë ena, amarin ; d'ou : Ama- 
rin-a, Amarin-ier, Amarin-as, Amarin- 
0us. 

De amarin, par le changement de a en 
au, aumarin; d'oà: Aumarin-ier. 

A , 8. f. (amarine); aumanma , 
GAULA , GINMBLE, VINS, BEDIS, BIMET, BRINCA , 


Éty. pris du latin amaricare, causer de 
l'amertume, et probablement dérivé de l'hé- 
breu marar, être amer. 

idegea, 


Qu 

Malautegea, 

Et tout ce quemangea amaregea. _pr. 

Semblo qu'en cantan 

Lou fel des pessomens n'amarejo paslan. . 
j Jasmin. 


AMARBGBAT' , ADA , adj. et p. (ama- 
redjà, áde), d. de Carpentras. Estre amare- 
fesi contra quauqu'un ; être irrité, avoir de 

haine conire quelqu'un. 

AMAREJAR , vl. Voy. Amaregear el 
á4mar, R. 






signe le même ar 









AMAROUN, 
J espèce de pâtisserie qui a un goüt 
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-a0e9Las, vancuan, ooumanmma. Amarina, ital . 


anc. Scion, brin d'osier long et flexible ; l'osier 
même. 
ÉEty. da lat. amerina. V. Amarin, R. 
AMARINA, s. f. vl. Amarino, ital. anc. 


Nom du cerisier sauvage. 


Éty. de la basse latinité, amarina , qui dé- 
isseau ; formé de amarel- 
lus , ou de amarinus, dim. inusitéde ama- 
rus. 


AMARINAR ,v.'a. (amartnar); Marinare» 
ilal. Amariner, metire des matelots dans un 
vaisseau que l'en a pris, à -la de ceux 

i y étaient. Amariner signifie encore en 
rançais, s'habituer à la œxer, et en provençal, 
attraper , tromper, amadouer. A 

Éty. de marina, de la. term. act. aiet de 
la prép. a pour ad. V. Mar, R. 

AMARINAR.$' , v. r. Se hazarder , me 
tromper, donner dans un piége; s'assouptir, 
être souple. j 

Éty. de a, de marin el de ar; tomber 
dans la mer. V. Mar, R. 

AMARINAS, 8. m. (amarmás) ; sxo1s, ne- 
DISSAS , GAULAS , ' GxEBLES , GAT-Sauzz. Noms 
qu'on donne, en Languedoc, ' au Saule mar- 
ceau, Salix-caprea, Lin. arbrisseau de la 
fam. des Amentacées , qu'on trouve dans 
presque tous les pays. 

Êty. de amarina, v. 
as. V. Amariòn, R 

AMARINAT , ADA, adj. et p. (amariná, 
áde). Amariné , ée, pourvu de matelots du 
parti vainqueur. V. Mar, R. 
AMARINIER, 8. m. (amarinié) ; oouma- 
RINIER, AMARIGAES, AUMARINIER. Osier, Garc. 
V. Vese, Aumarinèer et Amarin, R. 

AMARINOUS, adj. m. (amarinóus), dl. 
Flexible , pliant comme un scion d'osier. 

Ê#Ëty. de amarina et de ous, de'la nature 
des amarinas. V. Amarin, R. 

AMARMAR', V. Mermar. 

AMAROR, 3. f. vl. Amargor, esp. Amer- 
tume. V. Amarsour et Amar, R. 

AMAROS, adj. vl. -amanaos. Amargoso , 
csp. Amer, triste. 

Éty. de amar, et de 08; de nature amère. 
V. Amar, R. 


c. m. et de l'augun. 


8. m. (amaróun). Macaron , 
'amertume. 


ÉEty. de amar et de oun, dim. V. Amar, 
Rad. 


AMAROUN, plante. V. Amarun. 

AMAROUN, s. m. Nom qu'on donne à 
Nice , à l'anchois amer, Encrasicolus amara, 
Risso, poisson de Tordre des Holobranches 
et de la fam. des-Gymnopomes (à opercuüle- 
nue). Lorstqwe "ce poisson a acquis quelques 
centimètres de longueur, on le nomme trin- 
choun. C'est une espèce d'anchoie remerqua- 

e par une bande argentée qu'il a de chaque 
côté du ventre. V. Amar, R. 

AMARGOUN, 8. m. (omoróu). On donne 
ce nom, dans le Bas-Lim, d'après M. Béronic, 
à la camomille , plante qui croit, dit-il, daus 
les blés; ainsi nommée à causc de son amer- 
tume. V. Amar, Rad. 

C'est probablement de l' Anthemis arvensis, 
que M. Bér. veut parler, carla camomille ro- 
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, maine ne croit pas spontanément en Limousin. |. 


V. Margaridur. 


près la dernière édition du Dict. de M. de Sau- 
vages, ce nom désigne aussi l'ibéride amère, 


Iberis amara, Lin. plante dela fam. des Cru- | 


cifères Siliculeuses, qu'on trouve dans les 
champs. V. Amar, R 
AMAROUR:;, V. Amarsour plus usité, et 
Amar, R. j 
AMARRA, s. f. (amárre). Amarra , esp. 


port. Amarre, tout cordage propre à amarrer. 
es 


bâtiments, on les distingue en amarres de 
retenue, amarres de travers, etc. 

Ét. du bas bret. -amarr, lien, lier. 

Dérivés: Amarr-agi, Amarr-ar, Amarr- 
at, Des-marr-ar, Des-marr-agi. 

AMARRAGI , s. m. (amarrádgi). Amar- 
radero, csp. Amarraçdao , port. Amarrage , 
encrage, action d'amarrer , de joindre une 
chose avec une autre à Faide d'un cordage 
que l'on nomme amarre. 

Éty. de amarra, v. c. m. et dela.term. agi, 
mettre l'amarre. | 

AMARRAR , v. a. (amarrá). Amarrar, 
esp. port. Amarrer , attacher avec une amarre 
par extens. lier fortement. 

Éty. du bas bret. amarr, lier. 

AMARRAT , ADA, adj. et part. (amarra, 
áde). Amarrado, da, esp. port. Amarré, ée, 
altaché avec une amarre. 

AMARRAT , ADA, adj. et p. (omorrá, 
áde), d. bas lim. Mat, en parlant du pain, 
celui qui n'est pas levé, qui n'est pas œillé. 
V. Glet. Plombée en parlant de la terre. 

AMARROUCAR $' , v. r..(s'amarroucá); 
S'accroupir. V. Agroumoulir. 

AMARSIR, v.n. (amarzir) ; amanzae. Ama- 
rire, ital. Amargar, esp. port. Rendre amer, 
rude; causer de l'amertume. ` 

Éty. de amar , R. et de ir, faire devenir 
amer, le s est euphonique. 

_ AMARSIT „, IDA, adj. et part. (amarsi, 
ide); Amar ada, esp. port. Rendaue amère, 
en parlant d'une terre qu'on a trop longlem 

foulée. Garc. Flêtri, Aub. Op on SenpS 


Éty. de amar , R. et de it, rendu amer. 


AMARSOUR, s. f. (amarzóur); amanoun, Í 


AMARTUMA, AMARUN, AMERTUMA, AMARESSA, AMA- 
mom, amanzoum. Amargor , cat. esp. port. 
Amarore , ital. Amertume, qualité de ee qui 
a une saveur amère; fig. inquiétude, peine. 


Ëty du lat. amaror, ou de amar et de our, | 


le s est euphonique. V. Amar, R, 
AMARTAT, s. f. vl. Amertume. V. Amar- 
sour. 
AMARTUMA, V. Amarsour. 


AMARUC, V. Amaluc. 


AMARUN, s. f. vl. Amertume. V. Amar- ` 


sour. 
AMARUN, 8. m. (amarüm); COGURIE , PED- 


D'AUZEL, MERBA-RUCA, CAURILHA, AMAROUN, 
amanzita. Noms qu'on donne à l'ornithope 
queuc de scorpion : Ornithopus scorpioides, 
an. plante de la fam. des Légumineuses , 
commune dans les champs cultivés. 


Éty. du lat. amaror , parce que lès graines- 


de cette plante donnent de l'amertume au 
pain. V. Amar, R. 
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On donne aussi le même nom, dans plu- 


.sieurs endroits, à la plante suivante : 
AMAROUN, dl. V. Amarun frisat. D'a- f. 


AMARUN FRISAT, 8. m. ou simple- 
ment amanon. Gesse sans feuilles : Lathyrus 
aphaca , Lin. plante de la mème fam. que la 
précédente, qui croit dans les mèmes lieux , 
et qu'on distingue facilement de la première 


qui a.les feuilles ternées et la gousse mince , 


allongée comme les doigts du pied des oi- 
seaux, d'oà son nom latin pus , pied 
d'oiseau ; tandis que celle-ci.n'a point de 
feuilles, mais seulement des stipules qui en 
tiennent lieu, et une gousse large et aplalie: 


AMARUVIER, 8. m. (amaruvié); ama- 
nurza. Cerisier sauvage , nom qu'on donne , 
dans la Haute-Provence, au mérizier à grap- 

, putiect ou faux bois de Sainte-Lucie : 

nus padus, Lin. Cerasus padus, Dée. 
arbrisseau de la fam. des Rosa commun 
dans les environs de Seyne, B.-Alp. 


Éty. du lat. amaror, à cause de l'amer- 
tume de ses fruits et de son écorce; ou de 
amar , amer, de uva, raisin, et de ser. Voy. 
Amar , R. j 

Son bois est recherché par les tournedrs et. 
par les charrons , pour en faire des chevilles. 

AMARVIDAMENT ,„ adv. ([(amarvida- 
méin), dl. Diligemment. | 

Éty. de amarvida et de ment. 

AMARVIR, v.a. vl. Apprêter , fournir ; 
Saisir, prendre , tendre, meltre aux mains d'un 
autre; donner sur le champ. 

Éty. de marvier, alerte, prompt. 

AMARVIT , IDA, adj. (amarvi, ide), dl. 
Vl. amanvrrz. Diligent, dégourdi , éveillé, 
apprèté, fourni, livré. Rayn. L'esperit es 
amarvits , l'esprit est prompt , spiritus 
promptus est. 

s V. a. et n. (amarzir). Mater , 
faner, flétrir, sécher. Avr. V. aussi Amarsir.. 


AMAS, s. m. (amás); cucmoux, mouzouun. 
Ammasso, itá]. Amas, assemblage de plu- 
sieurs choses réunies, accumulées comme en 
une seule masse , tas, collection. 

Éty. de a et de massa, en. masse. Voy. 
Mass, R. 

Vieux lang. Itou elle amasse. 

AMASERAR, v. a. (amaserá), di. Dureir, 
condenser. V. Maselar; j 

Éty. de l'èsp. amasar, pétrir. 

AMASSA, adv. (amáàsse). Le même que 
Ensems, v. c.m. j 

Éty. de œ et de massa, en masse. Voy. 
Mass, R. 

Amasso anadben dus mulets. Bergeyret. 
Ensemble allaicn!l deux mulets. 


AMASSADIS , s. m. (amassadis) , dg. 
Amas , réunion. V. Mass, R. 

Iou'n sieou un beray paradis 

De tous plases \amassadis. D'Astros. 

AMASSADOR, vl. Amassador„ esp. Am- 
massaltore, ilal. V. Amassaire. 

AMASSADOUR, m. s. que AÁmassaire, 
v. c. m. ct Mass, R. 

AMASSAGE , dli V. Acampage, Amas- 
san, Amassadour et Mass, R. , 

AMASSAGNA, s. f. (amasságne). Violent 
coup sur la tête. . 


.mer, tuer , asséner. V. 





, Avr. V. Hermas. , 
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Éty. de amassar et de agna, cho 


pable d'assommer. V. Amassar et Ma 


AMASSAIRE , AIRA, EIRIS 


(amaissaïre) ; amassapoun , amassan. 
satore, ital. Amasador, esp. Celui qui 
des biens; on le dit aussi de ceux qui cx 
les feuilles de mürier , le gland, les chât 
cueilleur, euse. 


Éty. de amassar et de la term. aire , 


en amassant, qui.fait sa-profession d'au 


V. Mass, R. 

AMASSAMENT', 6. m. vil. ames 
Amassament, anc. cat. Amasamient 
Ammassamento , ital. Amas , collectic 
Mass, R. 

AMASSAN,, d. bas lim. m. s. que . 
saire, v. c. m. et Mass, R. 

„ V. â. (amassá); mam 
ACAMPAR, REJOUGNER, AccUcHAR. ÂN 
cat. Amasar, esp. Ammassare, ital. 
Amassare, ital. anc. Amasser , faire vui 
mettre ensemble; réunir beaucoup de n 
Amassar las casta , ramasser le 
taignes. En bas lim. on dit quek 
amassar , pour serrer , renfermer , et 
sens neutre, apostumer. V. Accampa 

Éty. de amas et de ar, faire un am 
du grec &ua (ama), ensemble, ou d 
(amaô), moissonner, accumuler, ama 

AMASSAR ,v.a. Ámmazzare, ital. Í 
Ensuear. 

Éty. de a , de massa et de ar ; frapp 
une massue. V. Mass, R. 

AMASSAR Sr, v.r. (s'amassá); Á 
sare , ital. S'amasser , s'accumuler, s' 
bler. V. Mass, R. 

AMASSAT, ADA, adj, el part. Ai 
sato , ital. Amassé, ée; entasse. 

Éty. de amas.et de la term. pass. a@ 
V. Mass, R 

AMASSATS, adj. et p. pl. m. (am 
vl. Assemblés. V. Mass, R. 

AMASSIT, IDA, adj. et p. (amass 
Aftaissé , ée. 

Éty. En portugais, amassado, 
pétri , réduit en pâte. ` 3% 

AMAT, ADA „adj. et p. (amá, áde) 
to, ital. Amado, esp. port. Aimé, ée 

Éity. du lat. amatus, m. 8. V. Am. 

AMATAR, v. a. (amata); Matar 
Ammazzare , ital. Mater, humilier, v 
assassiner ; couvrir le feu. V. Matar. 

Éty. du lat. mactare, immoler, « 


au t. 
Èl récipr. se blottir , se tapir, Âvr. 
AMATAT, ADA, adj. et p. (amati 
Amatado et Matado, esp. Maté, ée, í 
abattu , accablé. < 
AMATIGAR, v. a. (amatigá) ,. dg 
ser. V. Càlmar. 
Éty. Dim. de Amatar , v. c. m. 
Mayado de manto vo flou _. 
Per amatiga la calou. _ D'A 
AMATINAR 9'; v. r. (s'amatini 
s'amarriman. Se lever matin. de 
Éty. de a augm. , de matin: et de « 
nicare, lat. V. Matin, R., ou de 
ital. amatinare, se faive malim, com 
à être matin. - 
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AMATIT , vl. V. Amelhysta. 
AMATIT, IDA, adj. et p. (amati, ide) ; 
1 da pain qei = cot pas Diés levé qui res 
qui n' lev i res- 
[= Tae cire, qui n point d'yéux. 
1. Em vieux français, amatir signifiait 
rendre lourd , épais, probablement dérivé de 
l'espagnol amasioo, pâte, qui est dense 
comme de la pâte. 
AMATIU, IVA, adj. vl. Amativo, ital. 
Aimant , capable d'aimer. V. Am, R. 
AMATOUR, OUA, s. m. (amatóur, bue) ; 
a: ital. Amador, esp. port. Amateur, 
„ par-une inclination-ou un 
Nia, cllive un art ou une acien, Das 
œa faire une ebjet de spéculation. 
Ty. du lat. amator ,m. 6. V. Am , R. 
AMAUSAR, dl. Lc même que Amaisar. 


v.c.m 
AMAUSSA, s. f. (amáousse), dl, et de 
Bercel. Fresa, v.c. m, 
AMAYESTRAR, vl. V. Amajestrar. 
AMAYZAR, dg. Jasm. V. Amaisar. 

» 8. f. (amazóunes); ama- 
sonas. Ámassonas , cat. Amazonas , esp. 
port. Amazzone, ital. Amazones, all. Ama- 
maes , femmes Tri qui habitaient 
TAsie-Mineure, et qui ne souffraient aucun 
homme dans leurs élats,.gouvernés par une 


reine. 

Éty. du lat. Amaxones , dérivé dea priv. 
grec, et de pátoç (mazos), mammelle , parce 
qu'euleurcoupait ou brâlait, dit-on, les mam- 
melles Rou Qu'elles ne ieur empèchassent 
peint de tirer de l'arc. 

On donne aujourd'hui le nom d'amazone à 
une serte d'habillement qu'on croit avoir été 
celui de ces béroines. 

Amazounas, fluve deis, fleuve des Ama- 
tones. 

Ti fat-découvert en 1638 par les Portugais. 








AMB , asm: , radical dérivé da latin ambo, 
ambi , deux ensemble , d'un et d'autre côté, 
toat au tour, qui environne. V. aussi Amphi. 

De ambo , par apoc. amb, d'oà: Amb- 
Amb-e , Ambe-dous., Ambi-dexire, Ambi- 


tion r. 
l V. Amet Ame. 


» 
AmB, 
AMBA , €. f. (ambe) ; Ambo, port. Am. 
be, s. m., combinaison de deux numéros pris 
ememble à la loicrie, et sertis ensemble de la 
roue de fortune; on le dit aussi au loto, de 
deux noméros placés sur la mème ligne ho- 
riwntale. V. Amb , R. 
Ai vna amba , tr. j'ai un anibe. Ce mot 
tant masculin en français. 
AMBACIATOR, s. m. ct 
AMBAICHADOR, vl. V. Ambassadour 
x Ambassad , R. 
musavssanaa , Vl. 


AMBAICHARIA, 5. Í. 
Ambassade. V. Embassada et Ambassa8, R. 
T , s. m. vl. Ambassade. V. 

Ambassada. 


AMBAISSAT , z=nawsar , 8. Mü. vl. Mes- 
ge, ambassade. V. Ambassada et Am- 
busad, R. 

AMBANS , 8. m. vl. avan. Terme de for- 
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tilication souvent ré , mais dont la si- 
fication précis eer indéterminée; 


désignerait-il des espèces de tours, ou des 

baslions en saillie sur la.ligne générale des 

murs, pour défendre les abords de ceux-ci. 
Faurier. 

Éty. du celt. ambiens. V. Amb , R. 

» 8. M. Vl. ammaczs. anc. esp. 
ement. V. Embarge. 
ly. du lat. ambages , m. 8. 

AMBASSAD, aunass , menassa», radi- 
cal pris de l'italien Ambaciatore, ou de.la 
basse latinité Ambasciator , Ambassadeur „ 
envoyé d'une puissance à une autre : qu'on 
dérive de l'allemand Ambacht, ou Ambach- 
ten, magistrat , ministre, et que Saumaise 
tire du lat. Ambactus , valet de louage pour 
aller et venir ; ou peut-être de Ambacti , pa- 
ges qui marchent à côté du prince. 

De ambasciatore, par apoc. ambasciat : 
Ambaciat-or , Ambaich-aria, Ambaissat , 
Amba yesat, par la suppr. de ï, ambascat, et 
par le changement de cen s, et det en d, 
ambassad , d'oü : Am-bass-at, Ambas- 
sad-a, Ambassad-or , Amhassad-our , 
Ambaesad-r-iça, Ambayss-ada. 

De Ambassad , par le changement du pre- 
mier a en e, sad, S le mèmes 
mots. 

AMBASSADA , s. f. (embassàde) ; zu»as- 
sana, Embazada, eep. cat. Ambasciata, 
ital. Ambaizada, port. Ambassade , em- 
ploi , fonction d'un homme envoyé par un 
prince, ou par un état souverain, à un autre 
prince ou à un aulre état , avec caractère de 
Teprésentation ; fam. cerlains messages en- 
tre particuliers. 

ty. dela bass. lat. ambascia. V. Am- 
bassad , R. 
L'usage des ambassades est aussi ancien 
les sociétés civiles , dit l'auteur de l'art. 
mbassade du Dict. polit. mais elles étaient. 


-| momentanées , et lcs embassadeursrevenaient 


auprès de ceux qui les avaient envoyés, aussi- 
tôt que leur mission était remplie. 

L'époque des ambassadeurs à demeure 
ne remonte guère au-delà du XVI=* siècle. 
Raymond de Beccaria, baron de Pavie , etc., 
fut'un des premicrs minislres qui résidèrent 
dans les cours étrangères. Hl fut envoyé en 
Espagne en 1565. 

AMBASSADOR, vl. V. Ambassadour. 








Ely. On fait venir ce mot du celtique am- 


bacsador , formé de an , vers, et debas, 
seigneur ; ou de la basse lat. Ambascialor , 
dérivé de ambasciare, solliciter. V. Ambas- 
sad, R. 

César, de Bello gallico, lib. 6 , rapporte 
que chaque Gaulois distingué par sa naissance 
et par sa fortune , avait circum se ambactes, 
clientes, etc. 
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Le mot ambascia se trouve dans la loi 
salique et dans celle des Bourguignons. 

Les ambassadeurs ont toujours été regar- 
dés comme inviolables. David fit la guerre 
aux Ammonites pour venger l'injure faite à 
ses ambassadeurs ; Alexandre fit passer au 
il de l'épée les babitants de Tyr , pour avoir 
insullé les siens, elc. 

AMBASSADRICA,, s. f. (cimbassadrice) ; 
xunassavmiça. Embasciatrice , ital. Em- 
bazadora , esp. Embaizadora, port. Am- 
bassadrice, la femme d'un ambassadeur. V. 
Ambassad , R. 

AMBAYSSADA,, s. f. vl. Ambassade. V. 
Ambassada et Ambassad , R. . 

AMBAYSSADOR, vl. V. Ambassador. 

AMBE , prép. conjonct. (ambé) ; zman. 
Avec. V. Ame. 

Ely. du lat. ambe , l'un et l'autre , tous les 
deux. V. Amb , R. 

A , avec cela. 

Ambe iou, avec moi. 

Ambaquel , avec, ou à celui-là. 

AMBECIOS, vl. V. Ambitious. 

AMBEDOAS, vl. V. Abdoset Ambedous. 


Ély. du lat ambe et duo. V. Amb, R. 

Les grecs disaient &p% 850 vaüç (hama duo 
naus) , comme on dirail en Pa Lat Am- 
doas las naus. Maz. 

AMBEDUI , adj. num. vl. V. Abdui , 
Ambedous et du , R. 

AMBERGAR, v. a. vl. Empècher. V. 
Empachar. 

AMBERGEA, s. f. Garc. Sorte de pêche. 
V. Aubergea. 

AMBERGIER, s. m. Albergier. Garc. 

AMBIDEXTRE , adj. (ambidèxtré) ; Am- 
bidestro, ilal. Ambideztro , esp. pori. Am- 


X| bidestro , cat. Ambidextre , qui se sert éga- 


Icment des deux mains. 

Éty. du lat. ambidezter , fait de ambo, 
ambi, et de dezter , droit, adroit des deux 
mains. V. Amb , R. 

AMBIDOY , vl. Tous les deux. V. Am- 
bedous ct Amb, R. 

AMBIGUITAT, s. f. $ imbiguità) ; Am- 
Bbiguità , ital. Ambiguidad, esp. Ambigui- 
dade, port. Ambiguitat, cat. Ambiguité , 
sens général susceptible de diverses interpré- 
taons. 

ty. du lat. ambiguitatis , gén. de Ambi- 
guitas. V. Amb, R. 

AMBIGUT , s. m. (ambigü) ; ememscor. 
Ambigu , esp. port. Ambigu , sorte de repas 
oü l'on sert en mème lemps Tes viandes el les 
fruits ; fig. mélange de choses opposées. 

Èty. du lat. ambo, tous les deux , de tous 
côtés. V. Amb, R. 

AMBIGUT , UDA, UA, adj. (ambigü, 
üde, üe); Ambiguo, ital. esp. port. Ambigu, 
Ue, qui présente à l'esprit deux sens dif- 
férents. 

Éty. du lat. ambiguus, formë de ambo et 
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de agere , agir de deux-manières, V. Amb, R. 
AMBITIO, s. f. vl. Ambition, v. c m. 


Éty. du lat. ambitio; V. Amb , R. 

AMBITION, s. f. ambitíe-nj) ; ANMBITIEN, 
Ambitiò, cal. Ambiçüo, port. Ambicion , 
esp. Ambitione, ital. anc. Ambition, désir 
immodéré de richesses, de puissance ou de 
gloire. 

` Éty. du lat. .ambitiò , formé de ambio, 
ambire, alleralentour, s'étendre aux envi- 
rons 

AMBITIOS , adj. vl. V. Ambitious et 
Amb; R. ! 

AMBITIOUNAR , v. a. (ambitiounár) ; 
Ambicionar , esp. port. Ambire, ital. Ambi- 
tonner , rechercher avec ambition, 

Éty. de Ambitio et de la term. act. ar. V. 

AMBITIOUS , OUSA, adj. (ambicióus, 
óuse) ; Ambicioso , esp. port. Ambicios , 
cat. Ambitioso , ital. anc. itieux, quia 
de l'ambition. 

Ély. du tat; ambitiosus et Amb , R. 

AMBL, AMBUL, radical dérivé du lat. 
Ambulatio, Ambulare, promenade, action de 
se promener, marcher, aller, voyager, dont 
se sont formés: Ambl-a, Ambl-adà, Ambla- 
dor, Ambl-ar, Ambl-ur, Ambul-an6a, Am- 
bul-ant, Pèr-ambul-ar, etc 

AMBLA, s. f. (ámble) ; raracanst, aunuz. 
Ambio, jital.mod. Ambiatura, ital. anc. Amble 
s. m. allure du cheval-qui est entre le pas et 
le-trot, ou plutôt entre le trot et le galop. 

Ey. du lat. ambulare , se promener. V. 
Ambl, R. Anar à l'ambla, tr. aller l'amble ; 
aller à l'amble. Amble-est masculin en fran- 

cais. 

AMBLADA, V. Emblâde. 

bI AMBLADOR, adj. vl. Ambleur. V. Am- 
ur. | 
AMBLADURA, s. f. vl. Ambladura, anc. 
esp. Ambiadura, ital. Amble. V. Ambla. 
AMBLADURETAIA, s. f; vi. Petit amble. 
Êlty. dim. de ambladura, 


AMBLAIRE, V. Amblur. 
AMBLANEZA, s. f. vl. Amble. V.. Ambla. 


AMBLAR , v. n. (amblá); Amblar., anc. . 
aller. 


cat. anc. esp. Ambiare, ital. ler , 


l'amble, et non .à l'amble, 


Éty. du lat. umbulare, ou platât de ambla. 


et de ar. V. Amèl, R. 


AMBLAR , vl. Voler, cnlever. V.. Emblan, . 


AMBLUR, USA, adj. (ambliár, üse) ; am- 


BLAIRE , ANBLADOR. ador ,.anc. cat. anc. 


esp. Ambleur et Amblant, qui va l'amble. V.. 


Ambl, R. On emploie aussi ce.mot dans le 


sens de hableur, menteur, et il vient alors. 


de amblar qui signifiait autrefois, tromper , 
voler , dérober. 

AMBONILH;, 8. m. vl. Nombril, V. Em- 
bourigou. . 

AMBOS, vl. Ambos, esp. port. Les deux, 
tous les deux. V. Amdos et Amb. R. du lat. 
Ambo. 

Éty. de l'esp. ambos. m. 8. 

AMBOTRACA, s. m. (ambolráce); Am- 
botrace, instrument au moyen duquel on peut 
tirer une copie des. écrils au moment même 
qu'on les trace. 


AMB 


Éty. Mot mouveau formé du lat. ambo, des. 


deux côtés, et de traça; troisième personne 
de l'ind. prés. du verbe traçar, tracer, traçer 
des deux côtés, ou en tracer deux.à la fois. 


Cet instrument est dâ à M. de la Chabaus- Í. 


sière (1813). | 
AMBQOUCHOIR , 8. m. (amboutchóir ) , 
amnoucuouan. 8. M. uchoir, forme de 


bois que l'on met dans les bottes pour les em- | 


pêcher de s'avachir. V. Bouc, R. 
AMBOURIGOU , V. Embourigou; 
AMBOUTISSOIR, 8. m. (amboutissóir) ; 

Amboutissoir et emboutissoir, outil d'orfèvre, 

de cloutieret d'éperonnier qui sert à amboutir, 

c'est-à-dire, à rendre une pièce de métal con- 
vexe d'un côtéet concave de l'autre. 
AMBRA, s. f. (ambre); Ambra, basse lat. 

Ambar , esp. port. Ambra, ital. all. Ambre, 

cat. Ambre, s. m., on en distingue de deux 

sortes, le gris et le jaune. 


le Éty. de l'arab. anbar , nom du cétacé qui 

"ambre gris est une substance huileuse, 
concrète, 
cire; d'une couleur grise, marquée de taches 
jaunes eu. noires, qu'on trouve flottante sur 
les eaux, aux environs de Sumatra, de Ma- 
dagascar, du Brésil, sur les côtes d'Afrique, 
etc 


Après avoir longtemps discuté sur la nature 
de cette substance, le docteur Swediaur a dé- 
montré qu'elle n'est autre chose l'excré- 
ment d'unees de cachalot. Physeter ma- 
crocephatus. in. Mammifère nectopode de la 
fam. des Cétacés. 

L'ambre jaune, Ambre, nommé aussi ka- 
rabé ou succin, est transparent'et susceptible 
de recevoir un beau poli, ce qui a donné lieu 
au dicton pr. Fin coumo l'ambra. 

MM. Bueholzet Rose ont treuvé dans l'am- 
bre gris une substance particulière qu'ils-onmt 
nommée ambréine. 

8. f. smauoz:. Grosse boutetlle de 


AMBRA, 
verre oü l'on met du vin, du vinaigre avec 


des plantes aromatiques. 

ty. de la basse lat. ambra, sorte de vais- 
seau à mettre du vin. C'est une altération de 
amphora; 

AMBRE, di. V. Amblà. 

AMBRE, s. m. vl. Ambre, cat. pert. Âm- 
bre jaune. V.. Ambra. 

AMBREGC, adj. d. béarn. Fâcheux. Hat 
embrec, sort fâcheux, ce mot viendrait-il du 
cellto-breton. Ambren, délire , transport? 

AMBRETÀA, s. f. (ambréte)'; macoumzou , 
ausnetta.. Ambarina, esp. Ambrette , graine 
musquée, Bamia, noms des semenees de la 
ketmie musquée ou odorante ; Hibiseus abel- 
moschus , Lin. plante de la fam. des Malva- 
cées, qui croit dáns les Indes, l'Egypte et l'A- 


rable. 


Ëty. ambreta, din.. dó ambra, à cause de 
son odeur. 

AMBRETA, s. Í. ausnztra. Ambretia, 
ital. Barbeau-jaune , Ambrette, fleur. du grand 
seigneur , Centaurium suaveolens, Dicl. sc. 
nat. Centaurea Suaveolens, Wild. Centaurea. 
ambèrboi , Lam. Centaurea moschata , var. 
B. Lin. plante de la fam. des Cynarocéphalés, 


orante,.de la consistance de la: 


AMB 


originaire da-Levant, et caltivée maii 
dans la plupart des jardins. 

ÉËty. ainsi nommée à cause de sen « 

AMBRETA-FERA, s. f. (ambrét 
Jacée, plante, Avril. 

AMBRICOT ct AMBRICOUTIS 


' Abricot et abricoutier. 


AMBRIEI , dl. V. Ambrosi. 
AMBROCAR, v. a. vl. Mettre en | 
Éty. de am, dans, de broc et de ar. 
AMBROISA , (ambróise) , et 
AMBROISIA, 8. f. (ambroisie) ; a 
sun. Ambrosia, ital. esp. Ambroasia 
Ambrosie, nom d'un genre de 
la fam. des Corymbifères de Jussieu. 
Ambrosiacées d'Henri de Cassini, dont 
nait cihq-espèces, originaires d'Améri 
Levant dí d'Italie. 
Éty. du lat. Ambrosia ,.m. s. et dé 
grec àubçsocla (ambrosia), formé de a ç 
et de 6potòç (brotos), mortel, parce qu 
broisiè. rendait immortels ceux qui ei 
geaient. j | 
AMBROISO, nom d'homme. V. Áu 
AMBROSI , nom d'homme ; aw 
AunRIR: , AMBROUASO. Ambrosia et Ami 
ital. Ambroise. - 
Éty. de ambrosius. 
Patron, Saint Ambroise, évêque de ( 
dont on célèbre la. fête le 16 octobre. 
Dans.le. Var, selon M. Garcin, on 
ce nom à un homme qui s'accomode d 


AMBROUA, s. f. (ámbroue), no 

ortentlesframboises à j rea <) en 

. Framboisa. 

Éty: probablement de ambrosia, ë 
sie, à cause de la bonne odeur que ce: 
répandent. 

AMBROUSIER 4 _&. m. (amb 
Ambroisie. Garc. V. Ambroisa. 

AMBS , BAS, ams, adj. vl. Ambos 
port. Ámbo, Ambe, ital; L'un et l'aut 
deux. 

AMBULACIO , s. f. vl. Marche. 


ÊËty. du lat. ambulatio, m. sign. V. 
Rag n. sign 


», &-f. (ambulánce) ; 
lançia, port. Ambulance, l'ensemble « 
sonnel et du matériel d'un hôpital nai 
disposé de façon à pouvoir suivre l'aru 

tr dw Jat. embulare, voyager. V. 


Les premières ambulances en Frani 
rent établies sous le règne de Louis X1 

AMBULANT, ANTA, adj. (am 
ánte); Ambulante, ital. esp. port. Am 
ante, qui change souvent de poste. 

- Éty. du lat. ambulans, antis, de 
lare, se promener, voyager. V. Ambl, 
_ AMBULATIU, IVA, adj. vl. Ambu 
'esp. Ambulatif, faisant marcher. 

Éty. de ambulat, rad. de ambulati 


ar. V. Ambl, R. 


AMDA, et 
AMDAN, 8. f. vl.. Ameda, ital. loi 
Tante. 


AMD 


Èiy. du lat. amèla la suppressiórr de $; 
ule shangement de f en d. 
AMBOAS, vl. V. Abdoas. 


AMDUI , adj. num. vl. auer. Tüus deux. 
V. dbdui et Ambedous. 
AME 


AME , prép. conj. (ame) ; mm, ause, 


n 
i 
Ë 
(i 
! 


Thébreu am, m. s. V. Amb, R. 

Comptar ame leis dels, com] ir ses 
doigts ou sur ses doigis. Anas uer ame 
i  cqueow marriftempsY tr. vous allez tzbourer 

' = par ce mauvais temps, et non avec..... 
Ounf'ánas ame aqueou temps? tr. oà allez- 
AMECHITS j. va. pl. (ametchis), dl. 
Tanda don donte nas chères 
„ en toupets séparés, et de plus, gras ou 


|. de œ „ de mecha et àc its; litt. réduits 
en: 
Sous peousses toutes amechis 
An de u'à la simo. 
pasouls jusq: 


AMEDEO , nom d'homme, (Amédée); | mento, 


=sa0. Amedeo , ital. esp. Amadeu, cat. port. 
Patr. Amédée le bienheureux, dont on 
celèbre la fète le 30 mars. 


Èty. de Amedeus, formé de Amans Deum, 
ou plutôt de amatus Deo. 


AMEIGRIR, Garc. Voy. Amaigrir el 
Maigrir. 


AMEINAR, v. a. [ameind) ; aeran; wat- 
de marine, 
abaisser les voiles : quand un bâliment amène 


nems; 
„ Ei. de œ pour ad, et de menar, v. c. m. 


dle); ammamax. Ameynado "x re « 
H . Ame- 
Tees aie e, nd” 7 POR 

1. de amen et de la term. at, ada. 
Ne pass. 
AMEIR, V. Madur. 


AERAR, V. Mada sest 
AMEIRAR, v. n. (amira ; Aduter, c' 


AMEINAT, ADA, adj. et 
a 


` jeu de quilles, .i Te Lieu d'oü lon 
di ei 


Aunger, remplacer, ou de peie (méirô), 


-4 
iy. probablement du grec àpt[6w (améibô), 
)tager, ebtenir par le sort. 

1 
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AME 
Anrarancas , axranancmas. Amelanches , frait 
de l'amelanchier; il n'est ni désagréable, ni 
sain. 


Aavanancmmun, awzannncmrem. Àmelanchier : 
Cratœgus amelanchier , Lin. arbrisseau de 
la fam. des Rosacées, commun sur les ce- 
a de. la Maute-Provence. 
. èn lat. Amelanchier , formé du 

„n Adax (mbe), pommier, etdr pes (agebdin), 
étrangler , pomme qui serre la gorge. 

AMELE, s. í. (arnélé). Un des noms des 
A ren ir deglende: 

d . amai 
â n'est ni i douce. V. Amend, R. 


AMELHOURAR;, v.a. (arncliourá) ; axœ- 
mouran. Migliorare, ilal. Mejorar , esp, 
Melhorar, port. liorer , rendre meilleur. 

. de a, de melhour el de ar; rendre 
meilleur. V. Milh, R. 

AMELHOURAT, ADA, (ameillourà ède); 

auzuovaar. Mejorado, . Meilhorado, 





loge ; c'est probablement le mème que Emilie 
doat on cél la fête le 2 juin. 

AMELIAR 8S', v. r. (s'amelia). Se blottir, 
se cacher dans ua coin. Garc. 

AMELIER , V. Amendier et Amend, R. 
v.r. (s'amélir). Se détério- 
dont le grain est 
presque vide. Garc. . ` . 
AMELIS, s. m. (amelis). Inanition, fai- 


blesse. Un des anci de 

AMELL, s. m. Un anciens noms 
Tamandier. V. Amendier. 

AMELLA,, 5. (f. (amèle); amzxza. Un des 
noms. ciens des amandes. V. Amen- 
da. Amella sucrada, amandes lissées; 
Amella-cacha-dent, ou abalena, amande à 
cale tendre, ou de dame. V. Abalana.' 

AMBRLLA, 8. f. (amelle), sous-entendu 
varietat. le, nom d'une variété du 
mürier blanc, connue à Anduze; dont la 
feuille est plus épaisse que celle des autres 
variétés de cette espèce, el qui ne produit 
presque pas de müres. V. Amend, R. 

AMELLAU, 8. m. d'olivier, et 

AMELLAUS, adj. f. pl. (amelláous), dl. 
Oulivas amellaus , olives à confire; elles 
sont grosses comme des i. Sauv. 

Éty. de amella, amande , et de l'art. aus, 
qui ressemblent aux amandes. V. Amend, R. 

AMELLE, Nom agenois dé l'amendier. 


V. Amendier. 

AMELLIER, s. m. (amellié). Nom lan- 
guedocien de l'amandier' commun. Voy. 
Amendier. 


AME 93 


Éty. de amella et de ier, v. c. m. et 
Amend, R. 
erre 794 a 8. m. (amelóun), dl. Armando 
son écaleet unpeu torréfiée. V. 
Amend, R. a 
Per debita touto l'annado 
Perrousino per de flambeoux; 
D'amelons per de teoux. 
Michel, fiera debeauc. 
AMELOUN, 8. m. (amelóun). Un des 
noms dela Sylvia rufa, Lath. V. Laureta. 
AMEN, 8. m. (amèin); Amen, lat. Amen, 
esp. ilal. port. Àmen, mot hébreu, usit 
dane l'Eglise à la fin de loutes les prières so- 
lennelles, dont il est la conclusion. Dire 
amen, consentir. 
Éty. Ce-mot signifie en hébreu c'est- 
à die, lined 06 aE aid 1 
. ielques auteurs prétendent mot 
amen est-composé ou lettres initie de ces 
mots, adonaï melech neeman, dominus rex 
Ràelis ; ils disent renforcer cette opi- 
Tien, que les.rabins ne se.servent, pour 
exprimer lea mèmes mots , que des trois 
initiales a.m. n. ir l'interposition 
de la voyelle e, font Dien amen, 
AMEN, mieux amaxr. Tenir d'ament, èlre 
aux aguets. V. Damen. 


».8. m.. vl. Maison de 
louage, logement. 

Bay. V. Men, R; 

AMENANSAS, 8. f. pl. (amenánces), dl. 
Fêtes de nôces, céri ies; Be fas pla d'a- 
nenansas, dl. tu fais bien'des façons. Sauv. 

Èty. Ce mot serait-il dérivé du lat. amœ- 
nitas? 
` AMENAR, v. menà ); Menare , ital. 
mod. Amenar, . Amenare, anc. ital. 
Pour mener, conduire, amener. V. Menar, 
Adurre, Ameinar et Men, R. 

. Non nos amenar en lentation, d..vaud. 

AMENASSA, s. f. vl. Amenassa, cat. 
Amenaza, esp. Amenaga, port. Menace. V. 
Menaça. 

AMENASSAR, v. a. Amenassar , cat. 
Amenasar, esp. Amenaçar, port. Menacer. 
V. Menaçar. 

AMENASSAT, ADA, adj. et p. vl. Ame- 
nazado, port. Mènacé, éc. V. Man, R. 

1 AMENAT, ADA, vl. V. Ameinat ei Men, 

AMENCIA, s. f. vl. Amencia, anc. esp. 
Amensa, ilal. Folie, égarement, extrava- 
gance, manie , démence. 

Ely. du lat. amentia, m. s. ou de a priv. 
de menci pour mentis, el de a ; grâvation de 
Yesprit, du bon sens. V. Ment, R. 

AMEND, radical pris du latin amygdala, 
amande, amandier, et dérivé du grec àp5(òzÀ0» 
(amygdalon),. qui a la ms. 8. formé, selon 
Vossius, de zpvjn (amuchë), strie, gersure, 
d cause de celles dont est sillonné son noyau, 
Da celt. Ter Agree] a, ! 

am „ par apoc. amygd, par le 

SM de de, e add. den, anen gd 

el par lasuppr. du g, amend ; d'oà : Amend-a, 
Amend-ier , A oun. 

De amydala, amygdal, amendal , amenl; 
d'oà: am ya ala "uga. ame Ameni-a, et. 
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par la suppression de n, amel; d'od : Amel- 
a, Amel-ter, elc. . 

AMENDA, pour Amende, peine pécu- 
nière. V. Esmenda. 

AMENDA, s. f. (améinde) ; ausia, ss2na, 
auzuze, auzisa. Almendra, esp. Ametlla, cat. 
Amendoa, port. Amendola, ital e, 
fruit de l'amandier. 

Éty. du lat. amygdala ou amygdalum , 
amande. V. Amend , R. . 

Les enfants de Jacob portèrent à Joseph, 
leur frère inconnu, des amandes en présent. 
Gén. c. 43 9. 11. ce qui prouve que ce fruit 
est connu depuis la plus haute antiquité. 

On connait aujourd'hui, et l'on colfive 

lusieurs variétés de l'amandier, dont les 
fruits portent les noms suivants: 

AMENDA-ABELANA, Amande à écale 
friable. V. A-pistacha. 

AMENDA-AMARA, Amande amère. 

AMENDA-CACHA-DENT , s. f. d. apt. 
auzta cacma penr. ÀAmande sultane. V. Amen- 
da-fina et Amenda-pistacha. 

AMBNDA-COUTELOUNA , Amande 
ronde, charnue, à écale dure. 

AMENDA-DOUÇA, Amande douce. 

AMENDA-DURA, Amande commune à 
écale dure. 

AMENDA-FINA, 85. f. amma suztana, 
texona OU cacma-oexr. Amande tendre, sul- 
tane. 

AMENDA-GROSSA, Grosse amande. 

AMENDA-HOUNOURABLA, s. Í. (amán- 
dehounouráble); amanna mousounantzs. Amen- 
da publica, esp. Amende honorable, peine 
infamante qui était ordonnée par la justice, et 
qui consistait à reconnaitre publiquement son 
crime, ct à en demander pardon. 

AMENDA-MIEJA, Amande moyenne. 

AMENDA-MIEJA-PISTACHA , mJa- 
asanana. Amande mi-fine. 

AMENDA-PESSEGAUDA, 38. f. d. :apt. 
Amande folle. 

AMENDA -PICHOTA - PISTACHA , 
Amande pistache, petite. 

AMENDA-PISTACHA , S. Í. ristacma, 
asztana OU anzaaxa. Âmande pistache ou à 
la reine, amande fine, amande des dames, 
amande princesse. 

AMENDAR, v. a. (ameindá) ; Amendare, 
ital. anc. Condamner à l'amende, amender, 
rendre meilleur. 


Éty. de amenda et de ar. 


AME NDA-REDOUNA , s. f. Amade 
ronde. 

AMENDAS-SUCRADAS , s. f. pl. (améïn- 
des sucrádes) ; Amandes lissées, dragées Tai- 
tes avec des amandes couvertes de sucre, et 
non amandes sucrées. V. Amend, R 

AMENDICS, vl. Tu appauvris, abaisses, 
déprimes. 

AMENDIEIRET'A, s. f. (ameindieiréte). 
Pèpinière d'amandiers. Aub. 

AMENDIER, s. m. (ameindié); amzrza, 
AMELIER , AMELLIER, AMELLE, AMAIRT, EMMELHER. 
Mandorlo, ital. mod. Amandolo, ital. anc. 
Almendro, csp. Amendoeira, port. Ameller, 
cat. Mandel, all. Almond, Angl. Amandier, 
amandier commun, Amygdalus communis, 
Lin. arbre de la fam. des Rosacées, cultivé 
dans la partie méridionale de la France. 
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Ety. dulat. amygdalus, m. 8. ou de amen- 
da et de ier ; arbre qui porte les amandes. V. 
.4Amend, R. 

Cet arbre est naturalisé:dans nos climats 
depuis un temps i orial; on le.croeit 
originaire d'Asie, ou de la Mauritanie. 


8 épithèles de abelan, de couteloun,. de 


amaran, eic., sont données à ceux qui por- 
tent les amandes ainsi nommées. V. Amentla 
et Garid. au mot Amygdalwua, p. 29. 
.AMENDOULA, s. f. (ameindóule), nom 
nicéen de la Mendole. V. Moundola. 
Éty. altér. de mendola, v. c. m. 
AMENDOUN, s. f. (ameindóun); amzu- 
'zLoux. ÀAmande qu'on mange verte, c'est aussi 
l'amande d'un grand .nombre de fruits à 
noyau, dépouillée de son écale, 
Ety. de amendoun, dim. de amenda, peti- 
te ou jeune amande. V. Amend, R. 
AMENDOURIER, s. m. . (ameindourié), 
nom qu'on donne à Cuges, selon le D* Reimo- 
nen, au guy de chène, parce qu'il croit abon- 
damment sur l'amandier. V. Visc et Amend, 
ad. 
Éty. de amend , et de la term. er, qui se 
trouve, qui abonde sur l'amandier. 
AMENDRIR, v.a. (ameindrir); auxxunaa, 
DzEmau:a, asunsan. Minorare, i 
esp. „port. Amoindrir, diminuer, rendre 
moi „ amincir ; amenuiser, en parlant du 
bois; amender , quand il cst question du prix. 


Éty. de la basse lat. minorare, ou de a 
pour ad, de minus, moindre, et de la term. 
$r , devenir. V. Min, R. 

AMENDRIR $', v. r. et n. Amoindrir , 
devenir moindre , diminuer. V. Min, R. 

AMENDRISSAMENT, s. m. (ameindris- 
Ssaméin; amenoaicnauerxr. Àmoindrissement. 

AMENDRIT, IDA, LA, adj. et p. (améin- 
dri, ide, ie) ; Minorado, port. Amoindri, ie; 
aminci. V. Min, R. 

AMENISTRAR, altér. de Administrar, 
v. c.m. 

AMENITAT, 6. f. (amenitá); aeramenr. 
Amoenità, ital. Amenidad, csp. Amenidade , 
port. Amenitat, cat. Aménite, , qualité d'une 
chose qui vous attache par sos agréments. 

Ëty. du lat. amœnitatis , gén. de amœnitas. 

AMENLAT, 8. m. (ameinlá), dl. Rocher 
ou pierre d'amella , (espècc d'amygdaloïde) 
sorte de marbre du genre des brèches, formé 
de plusieurs cailloux, qui imitent grossière- 
ment des amandes. Sauv, 

Éty. de amenla , un des noms lang. des 
amandes, et de at; litt. formé ou compesé 
d'amandes. V. Amend, R. 

AMENLOUN, dl. V. Amendoun. 

AMENRADAMEN, adv. vl. Petitement. 

Ëty. de a, de menre, de ada et de men, 
fait d'une petitc manière, agir petitement. V. 
Min, R. 

AMENTA, s. f. Un des noms anciens de 
l'amande. V. Amenda. 

AMENTAVER, v. a. ct n. vl. Amentare, 
ital. Rappeler , mentionner , se souvenir. 

Éty. dea, de ment et de aver, avoir dans 
l'esprit, dans la mémoire. V. Ment, R. 

AMENUDAR, v.a. (amenudáa) ; amaxuzan, 
awuzuuzm. Amminulare, ital. Amenudear, 


. Minorar. ,. 
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esp. anc. Amointdrir, réduire. V. Amendri 
et Apprimar. 
Ëty. de a augm. , de menus el de ar , ret 
dre ou faire plus menu. V. Min, R. 
AMENUZAR, et | 
AMEBENUZIR, v. a..vl. Amincir, amenai 
scr. V. Amenudar. 

AMERBIT , adj. m. (amerbi), dl. Éveill 
gai, allerte. Sauv. adj d. d'A 
AMERGIT , IDA j. et p. d. d 
Mòri, ie. V. urai, abei 4 ? 

AMERICA, s. f. (amérique); 
America, esp. port, ital. Amérique ou Noc 
veau-Monde: vaste continent situé à l'Oue 
de l'Europe et de l'Afrique, que i 
Colomb, génois., découvrit le 42 


Ëty. du lat. America, d'Améric V 
habile cosmographe , qui publia la j 
d'un voyage qu'il avait fait à ce nouvea 
monde, en 1499 ; après Christophe Colorab 
par conséquent ; jusqu'en , œœ. f 
appelé Indes-Occidentales, et <e ne Fut qu 
cette époque qu'on lui donna le nom d' Amé 
rique. 

AMERICAN 9 ANA , (americán, áne) 
auzmouzy , zxo. Ámericane, port. esp. ifa 
Américain, aine, qui est d'Amérique. 

Éty. du lat. Amerioanus, m. 8. 

AMERICA -SEPTENTRIOUNALA 
Amérique-Septentrionale; elle fut décou 
verte, en 1499, par Cabot , vénitien. 

AMERITAR, V. Meritar. 

AMERMAMENT , 8. m. (amermaméin ` 
vi. Diminution de prix; amoindrissement. 

in, 
` AMERMANSA, 8.7. vl. Diminution, dí 
périssement. 
` ÉEty. de a, de merm et de ansa. Vo 
Min , R. 


amoindrir ; amender, en parlant. du. prix d 
denrées. 

Éty. du roman Amermer, dérivé du la 
minorare, rendre plus petit, pour minuer 
ou de l'hébreu mahat , décroitire, selon 
P. Thomassin. V. Min, R. | | 

AMERMAR L', s. m. vl. Sobriété, moda 
tie. Sauv. V Min, R. . 

AMERMAT , ADA, adj. et p. vl. Dim 
nué, ée, baissé de prix. V. Min, R. 

AMESCLABDAMEN , adv. vl. asuseciani 
xus. D'une manière mêlée. | 

Éty. de a, de mesclada et de men. Vo 
Mescli ,R. 

-.AMESCORAT , ADA, adj. et p. vl. F 
vorisé, ée, bien traité. 

AMESURADAMEN, adv. vl. auszen 
Dauzrs. Sagement, sobrement , avec mesur 
V. Mesur , R. 

AMESURAMEN, adv. vl. aussunavauus 
Aawmzzunapauern. Ámesuradament, anc. cí 
Ammisuratamente, ital. Raisonnablemen 
avec mesure, convenablement, modérémer 
V. Mesur, R 

AMESURAR, , v. a. et n. vl. axszena 
Amesurar , anc. esp. Ammisurare , ital. Mi 
surer , régler, comparer „ modérer, ètre e 
bre, ètre prudent. V. Mesur, R. 


! 





AME 


ANETHYSTA, 3. f. (amethyste) ; aasma- 

» Cat. Ametislo, anc, esp. 
, esp. mod. Amethygto, port. Ame- 
lido, ista , ital. Améthyste, pierre cieuse 
decouleur violette. C'est le quartz amétbyste 
tes minéral j. 

Èty. du lat. amethystus, dérivé du grec 
inidustoç (améthustos) , formé de a priv. et 
Œ pi0acas (méthuò), je suis ivre, dérivé de 
Hê (methu), vin, paree qu'òn croyait auire- 
fois, que cetle pierre portée au doigt , garan- 
tigait de l'ivresse. ` 

AMETNIAR, v. a. vl. Diminuer. Voy. 


Amenuda; 
ANETOUA femetóue), Nom qu'on 
-Alp. , à l'herbe aux 
cats. 
AMEBETTRE, .v. a. vl. Meltre , placer. V. 
et Metire, R. 











AMEUS, vl. am e às. Aime et vous. 
AMEY, dg. Ét encore. V. Amai. 
AMEYER;,, 8. m» aliér. du dial. lang. de 
Amendier, v. c. m. 
AMEZURADAMEN 


et 
AMEZURAMEN, 5. m. Vl. auxzzoramsa. 
Boulé, douceur , modération. V. Mesur, R. 
. raisonnablement. 


ty. de a; de mesura et de ansa, chose 
avec mesure. V. Mesur, R. 


waz. Amesurado, esp. anc. Prudent, ente; 
réglé, ée; sobre, tempérant. V. Mesur, R. 


rs, mom propre, v Alphonse. V. 


AMI, J'aime ; pour ami. V. Amic. 
AMIA , s. f. vl. Amie. V. Amiga. 
AMIABLAMENT , adv. (amiablaméin) ; 
4migablemente , esp. Amichevolmente ital, 
Amigavolmente l. Amiablement , d'une 
Èy. de amiable et de ment. V. Am , R. 
AMIABLE , ABLA, adj. (amiable , âble) ; 
Amichevole , ital. Amigavel , port. Amiable , 
dour , gracieux : 4 l'amiable, à l'aniable, 
par la voie dela douceur, sans procès. Voy. 
AMIADAR, v. a. (amiadà); amavan, dl. 
Caresser , latter , » liner quel- 
ua. Sauv. V. Amadouar. 
Èty. probablement de ami et de adar, 
en ami. V. Am; R. ` 
AMIALAR,, v. a. (omialá), d. bas lim. Ca- 
pet] amadouer , enrmieler ; on le dit anssi 
tromper, lorsque ir venir on 
taploie des paroles louees dese caresses. 
ty. de a, de mial et de ar , donner du 
Tel, traiter avec douceur. V. Mel, R. 2. 
, AMIANTA,, 6. f. (amiánte);; Amianto , 
ial. port. Amfanta, esp. Amiamius, lat, 





AMI 
Amiante, 8. m. , espèce de piorre filandreusc 
composée de silice , de magnésic , d'alumine 
et de chaux, dont on trouve une carrière à 
l'extrémité orientale de l'Ile du Levant, une 
des lles d'Hyères. 

Éty. du grec àplavroçc (amiantos), formé 
de a priv. et de przlvw (miainô) , gâter , per- 
dre; inaltérable , parce que le u ne le con- 
sume point , propriété que l'on a mise à pro- 
fit L Ape falre des mèches perpétuelles. 

iante , féminin cn provençal , esl mas- 
culin en français. . 

AMIC , IGA , s. (ami, ie) ; aus. Amico, 
ital. Amigo, Amich et Amig , cat. Ami, ie, 
celui ou celle avec qui on est lié d'amitié ; 
amont , ante. 

ty. du lat. amicus, par la suppression 
de la désinence us. V. Am ,R. 
Siam amis ame wn tau , tr. nous sommes 





Nous sommes amis avec 
Voltaire a fait ectte faute quand il a 
'ec qui il était ami. On est 


amis, mais non, 
un l 





" Qu 
Lou 


Bon amic es aqueou que jamai nous 0u- 


es amic de codun v'es de degun. 
milhour amic es wn escut dins sa 


Verays amix eraquel que ama en adrer- | 


sitat, aissi co en prosperitat. vl. 
No laissar ton ancian amic , car. lo Noels 
no lo semblara Pas; Trad, de Bede . 
AMIC , IGA. ami, e ie, 
propice, favorable. V. Am, Ree ” 
AMICABLE , ABLA , âdj. vl. axiaanzz. 
Amigable, esp. cat. Amichevole, ital. Amiga- 
vel, port. Amiable, capable d'attachement. 
Éty. du lat. amicabilis , d'ami. V. Am ,R. 
AMICAL, ALA, adj. (amicál, ále); awr- 


cau. Amichevole , ital. Amigadle, esp. Ami- | 


gavel , port. Amical , ale, qui est dicté , ins- 
piré par amitié. 
Éty. du lat. amicabilis. V. Am , R. 
AMICALAMENT , adv. (amicalaméin); 
Amichevolmente , ital. Amigablemente , esp. 
Amigavelments » port. Amicalement , avec 
amitie, 


Éty. de amicala et de ment, d'unc ma- 
nière amicale. V. Am , R. 

AMICAU, V.. Amical. 
` 8. mM. (amit); Ammito, ital. 
Amito , esp. Amicto , port. Amict , linge qui 
couvre les épaules du prêtre célébrant. 

ly. du lat. amictus , m. sign., dérivé du 
lat. amicire , envelopper , revêtir , formé de 
amet de ico. 

L'amict cst regardé comme le le de 
la retenue que les prètres doivent avoir dans 
leurs paroles et dans leurs yeux. li fut intro- 
duit, au VIII=* siècle, pour eouvrir le cou , 
que les ecclésiastiques. et les laïcs portaient 
nu jusqu'alors. 

Le prêtre le place d'abord sur sa tète, pour 
Taj l'ancien usage oà l'on était de le 
mettre sur celle partie, comme un casque 





d'amitié avec un tel, ou nous sommes | 
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pendant Qu'on s'habillait, c'est pourquoi en 
mettant le prêtre dit encore : Mettez , Sei- 


gneur , le casque de salut à ma téte. 
AMICTï » 8. Í. ausctancz, anc. lim. 
tié. V. Amistança. 
AMIDOUN , 5. m. (amidóun); zmrzs. 






Éty du grec #pvÀoç (amylos) „ formé de a 


privat. et de pó)oç (mylos) 
» parce que celte 


les 
Pline en attribue l'invention aux habitants 
de l'Ile Chio. 


ou p5Àn (mylè) , 
ine se fail sans 


'empesage da linge par l'amidon, ne fut 
connuet employé en Angleterre, qu'en 1593. 
.  L'amidon contient une substance particu- 
lière , signalée d'abord par M. de Saussure ; 
est connue sous le nom d'amidine. 
AMIDOUNIER , 5. m. (amidounié) ; 
Amidajo , ital. Almidonero, esp. Amidoeiro , 
port. Amidonnier , ouvrier qui fait l'amidon. 
Éty. de amidoun et de la term. ier. 
AMIG , s. m. vl. V. Amic. 
AMIGA, 8. f. (amigue) ; auza, Amiga. 
esp. cat. port. Amica , ital. Amie , fém, 
de amic. 


AMIGABLAMENT , adv. vl. V. Amica- 
lament. 

AMIGABLE, vl. V. Amicable. 

AMIGALHAR, v.a. d.'béarn. Caresser, 
traiter en ami. V. Am, R.et Amigar. 

AMIGALMENT , àdv. vl. Amastuzns, 
amtaantauznrz , E8D. V. Amicalament. 

AMIGAR, v. a. et n. (amigá), dl. am- 
cauman. Amigar , esp. Amimar , port. Ama- 


| douer; lier , unir d'amitié. 


Éty. de amig et de ar. V. Ami, R. 

AMIGAT , ADA , adj. et p. (amigà , âde), 
dl. Amigado, ada, esp. Qui a des amis , des 
liaisons, bien pourvu d'ami Ami, R 

AMIGNARDIR $', v. r. ignai 
S'habituer à faire des mignardises. Garc. 

AMIGRAR, Aub. V. Emigrar. 

AMIGUAJE, s. m. vl. Attachement, affec- 
tion. V. Am, R. 

AMIGUET , ETA, 5. (amigué), dl. Amí- 
chetto, ital. anc. Amiguet, cat. Amiguinho, 
port. Amiguillo, esp. Terme d'amitié, mon 
Petit ami, ma pelite amie. Il est employé quel- 
Quelo roniquement, et il signifie alors ami 
roid ou inconstant. 











Élty. de amigu, et dü dim. et. V. Am, R. 

AMIGUOT, 8. m. vl. Petit ami. V. 4mi- 
guet el Am, R. 

AMILHAR, v. a. (amillá), d. béarn. Voy. 
Amadouar, Amialar et Mel, R. 2. 

AMILHORAR, vl. pour Á më lMhorar, 
faze amillorar, me fait pleurer. 

AMILHORAR, v. a. ctn. vl. Améliorer, 
corriger. Amelhourar et Milh, R. 
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AMILORAR ,v. a. et n. vi. Améliorer, 
se se prévaloir, faire le fler, s'avantager. Voy. 


AMINÇAR, v. a. (aminçá). Amincir, Aub. 
ï est aussi réciproque, s'aminçar. V. Min, 


Re INÇaR, V. Amincir. 

_AMINCIR, v. a. (amincit); ammçam, 
ATROUXAR » AMENDRIR, APFRIMAR , TROUNEGSIM, 
arzourzam. Amincir , rendre plus mince. 


Éty. de a, augm. de mince et de ar. Voy. 


fin, R. 
AMINISTRACIO; 8. f. vl. altér. de dâmi- 
nüstration, v. c. m. 
AMINISTRADOR, et 
AMINISTRAIRE, s. f. vi. V. Adminis- 


v. D. (amiotá), vl. Témoi- 
grier de Vami, V. Am, R. 

AMIQABLE, vl. V. Amicable. 
s. a. (amiráïré). Pointeur, 


Tatalon, v vaisseau que monte le.chef d'une 
lte, 

Éty. de l'arabe amir, seigneur, .gonver- 
neur, chef, et du grec Xd (alios), dela mer. 

Les Sarrasins donnèrent les promiera ce 
titre aux chefs de leurs flottes. tte dignité 
ne fut connue en France qu'en 1270, é 
À laquelle on la donna à Elorent de A 

par commission ; après lui, Enguerrand 
devint amiral de la lote du roi Philippe-le- 
li, l'an 

AMIRALH, s. m. vl; V. Amiran. 4 

AMIRAL VICE , Celui qui commande 

Ce titre fat créé en 1669, par un édit de 
Louis XIV. 

AMIRAN , 8. m. vi. auíman, aimar, ams- 
maim. Emir, titre. de dignité que les Mahomé- 
tants donnent à ceux qüi sont 'de la race de 
Mahomet ; Amiral. 

AMIRAR, v. a. (amirá) ; asusran; ancman, 
romran. Mirare, ital. Mirar, csp. port. Mi- 
Ter, ajuster avec une arme à feu, avant de tirer. 

Èty. de a, de mira, v. c. m. et de.ar. V. 
Mir, R. 

ERRAR, pour Admirer. V. Admirar et 

,AMIRAR, s. m. vl. Emir. V. Amiran. 

AMIRAT , vl. V. Amiran. 

AMIRATION, 5. f. awrmarrax , Aüb, V. 
Admiration. 

AMIRAUTAT , s. (f. (amiraoutá) ; 7 
Tagliato, ital. Almiramtia , esp. Almeiren- 

port. Amirauté, c'était autrefois une 
juridiction particulière Qui connaissait des 
contestations en matière-de marine, et dont 
l'amiral était le chef, d'oà son norm. 

L'amirauté fut érigée en office par Char- 
les V. Amaury , vicomte de Narbonne, en 
exerça le premier les fonctions sous cette 

forme, 
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AMISTADOUS , OUSA , OUA, adj. V... 


AMISTAIRE , dl. V. Amistous. 
AMISTAL, di. V. Amistansa. 
AMISTANSA, s. Í. (amislánce) ; assvar , 
» » aurid. 
Amistanza Aniuiansa, anc. eap. Amistança vanc, port, 
Amistansa imitansa ital. Amitié „ affection.amicale » 


n lir de a de amist, pour-amic, et.de ansa. 
mn, $ 


Anara, 8. f. Vl. auerauz. Amistat , 
aat. Amistad , esp. Amizade, port. Amistà, 
ital. Amitié. V. Mritid, anders er n R. 
Certa amistatz non es. nulla 
forsa. / Trad. de Bole, vl. 
Amitié süre n'est exclue, par nulle force. 
AMISTENÇA. V. Amistansa. 
„L AMISTOUCHIN, -ENA, adj. (amistout- 
, ine). Garc. dim. de "amistous, qui a 
3 V. Am, R. 
AMISTOULENÇA, dl. V. Amistansa. 
Eres, di N. Amistous. 

LA „ -adj. .(omistóun , 
ôu d pae d. bas Tan. Doe apprivoisé ;. Aquel 
aucel es tant.amistoun, cet oiseau est si bien 
apprivoisé. V. Amistous et Am, R. 

AMISTOUNAR , v. a. [omistouná), d. 
bas amantar, port. 6, ital. anc. 
iser. Ipprivadar ; pour caresser. 

„ Caressar et Am, R. pou 

"amisTOUS , adj. (amistóus) ; aserrras- 
Fo, rane, teat, ramon; Aria: 

toso, esp. Ami, ui témoi; 
de l'affabilité. a sne 
(47: de ami, et de la term. ous, v. c. m. 


et Am, R. 
* On dit de- quelqu'un n'est doué de 
cette aimable pres Ha q pas 
*Es amistadous coumo una roumi. 
AMISTOUSA , s. f. dg. Amstovza. 
Amante. 





AMISTOUSAR , v. a. (amistousa), dg.:. 
-nmrerouzan. Adoucir en caressant. V. Am, R." 


S'attendrir. Jasm. 
AMISTOUSET , ETA, s. m. (amistouzé), 
dim. de amistous, v.c. m. Petit ami. V. Am, 


, AMITAT, 8. f. (amitá), 'd. lica. Amitié. 
Imistansa. 


AMITIE, 8: Í f. (amitiè); Amicizia, ital. 
Amistad, esp. A1 +» port. Amitié, ten- 
dre attachement. V. Amistansa. 

Ely. du lat. amicítia. V. Am, R. 

Amitie, de grand, escalier de veire. `Pr. 

` AMITIES, s. f. pl. (amitiès). Caresses , 
Paroles obligeantes, marques d'affection. V. 


AMTTOUS, d. lim. V. Aniistous. 

AMIYVIR , v. n. vl. Expression dont 
M. Faurier, ne cormalt, dit-il, "qu'un exem- 
ple, et qui signifie traiter en ami. V. Am, R. 

AMIYVIT , adj. et ; "t amrrvis. Récom- 
pensé en ami. Vv. Am, 


AMMOUNIAC, V. `Sal-ammouniac ct 
Gouma ammouniac. 


V. Ai 


AMM 
AM-M0-VOL, Signed l r 
ancien langage , qu'on employ: 


AMNEIAR , AMNEJAR et 

AMNEYAR,, vl. V. Abnegar. 

AMNISTIA, 8. Í. (amnistie) ; 41 
esp. ital. 
don 
aux 


. Amnestia , Jat. Amnis 
le souverain accorde aux dé 
voltés et aux traitres. 

1. du grec àpvnotla (amnêstia), « 
a priv. elde pvüc0a; (mnasthai) , se so 
C'est le titre que les Grecs don 
N'acte .qüi défendait de poursuivr 
citoyen pour sa conduite „a 
pulsion des trente tyrans , par Trasy 
AMNISTIAR, v. a. (amnistiá). À: 
accorder une. amnistie. 
AMNISTIAT, ADA, adj. et p. ( 
âde); Amnistiado, port. Amnistié , | 
pris dans l'amnistie, 


Amo 


AMOILLERAR , v. 2. ct a. vi. . 
rar, anc. cat. Ammogliare, ital. Mi 
marier ; prendre ferme , wnir . à : un 
par le mariage. 

Ety. deas, de moïllere et de ar; 





Mol, R. Pour aiguiser, V. Amoula: 
AMOLEGAR, V. a. Vl. amoatnaua 


| Tescer, ep ammolare, ital. Amollir 


blir. V. dj.etp. vl 
a rO AT ADA a vl. 

ie; ameubli. V. Mol, R. 3. P 
AMOLETA, s.f. `. P eliteampr 

de Amola,, v. c. m. 

GUAR, vl. V. Amòlsg 


pr E IDA, adj. et p. 
F=  agujecido, port. Amóhi, i 
AMOLOGAT, vl. ry. - Homologat 
AMOLO!\ $ vl. 
AMON, vl. V. r 
AMONEDAR, v. a. vl. Monnaye 
» LON LeT monnaie. 
r 8. m. vl. Amonest 





io, port 
tation, aviation, encouragement, i 
admonition, suggestion. V. Mon, E 

AMONESTANZA, 8. f. vieux la 
momarrancra. Réprii , av 
V. Mon, R. 


AMO ` 

AMONESTAR, v. a. (amonnestá), vl. 
Aneuesiar , cat, esp. Admoesiar , port. Am- 
manire, ilal. Admonëler , répri „ eK- 
borier, conseiller , avertir, recommander , 
wimer, encourager. . 

By. du lat. adinoneré , m. 8. V..Mon, R. 

AMONESTASSIO, s. f. vl. amonestawzxn. 
Amonestacio, cat. Amonestacion, esp. Ad- 
moestaçde, port. ionition, a' iga- 
foa. V. Mon, R. 4 , instiga 
AMONESTAT , ADA „ et t. vl. 
tmonestado , esp. Àverti, ie. V. MO 

AMONGAR, v. a. et n. vl. Faire moine, 
faire entrer au couvent. 

ty. de a, de mong etde-ar. V. Mono, R. 

AMONGAT, ADA, adj. et vl. Fait 
moine; faite, devexue moincsec. V. Mono, R. 
 AQrecio „ Vl. Voy. Amonission et 

AMOMISEON, 8. f. vl. amomao. AMM0- 
nisione, ital. Amonestacion, esp. Admoes- 
laçüo, port. Admonilion, avertissement. 





3 Aamowx, ADAMOUN, 
mont, anc. cat. Là-haut, en-haut , 


Amouw-n aut. 
AMONTAR, v. a. (amountá), dg. Voy. 
ir. 
tellaïre); amonrmaram. » part. 
Aecrparèue, celai qui entasse. Aub. Voy. 
AMONTELHAR , v.. â. (amounteillá) ; 
Ammi 


+ 8. DL :(amoun- 
imontoador 


=n moncean. 
Tiy. de œ„ de momtelh et de ar; mettre cn 
monceau. V. Mont, R. 
s, v.r. Se courber par 


AMONTELHAR 
Tefict de l'âge, se ratatiner dans un lit „ s'y | 


mettre en un peloton. V. Mont, R. 
AMONTELHAT , ADA , adj, et part. 
(amounteillà, áde); Amonlonado , ada., esp. 
Amontoado, port. Araoncelé, couri 
tiné. V. Mont, R. 
AMONTIR, v. aâ. vl. Pré `. 
AMOOURALHAR, 


» V. Emmourralhar. |; 
AMOR , 8. m. (amór), vl. Amor, esp..f' 


» attachement. V. Amour. Per amor 
votre considéra- 





. Arrangement ; 
cer , à l'amiable; Per amor quar, afin qac. | 


V. Aw, R. 


AMOU, s. ra. Vl. La gaie science des. 
tebadows. V. Am, R. `| 





MEORAR, v. n. vi. Rendtc- amoureux. 
v.m, R. - 
AMORAVIT , TWA , adj. vl. Devenu more, 

mir. V. Mourow. a, 
AMOWELAR ) v n. v]. m. sigu. que Amo- 
w rer,v.e. m. > anc, cat, V n, R. 
Osa, adj. vl. Amoroso, ep. 


bé, rata- | la 





AMO 


port. Amoureux, euse. .V. Amourous. Bon, 
doux, honnête, amical, complaisant. Voy. 
„ R. 

AMOROSAMENT, adv. vl. /Amorosa- 
mente, esp. Amourensement. V. Amourousa- 
ment. Avec soin : Pregava lui amorosament, 
il priait instamment; Demandats amorosa- 
men de l , disait Hérode, . [cruarrogase 
diligenter de puero). Sauv. V. Am, R. Exac- 
tement, instamment. 

AMOROSET , ETA , adj. vl. Amoro- 
setlo , ital. dm. de Amoros, Amoureux, qui 
concerne l'amour. V. Am, R. 

AMOROSETO , ETA, adj. vi. Amoro- 
setto, ital. Un peu amoureux, euse, term. de 
caresse. V. Am, R. 

AMORSA, 8. Í. (amórce). Amorce pour 
prendre les poissons, V. Baca ; d'une arme à 

teu. V. Morsa et Mord, R. 

AMORSAMENT, 8. m. vL. Extinction. 
V. Muc,R. 

AMORSAR, v. a. vl. Amortir, assoupir, 
calmer. 

Éty. dea, demors et de ar, mettre à mort. 


|v. Mort, R. 


AMORSAR, nee D Srl vl. Amoriar, qei nat 
anc. esp. ma touffer, 
teindre, V. Amouear e 
„ V. â. (amorsá); amovomçam. 
Amorcer, enel r pn eatre: Morsar. 
M ir un appât, par des flatteries. Voy. 
r a R 
T. ADA lj. et p. Amorcé. 
V. Morsat et Mord, R. P. 
AMORSOIR, s. m. (amoursóir); amoum- 
cora, amoussorm, tzworzauumA. Â morcuir; petite 
tarière dont divers ouvriers se servent pour 
commencer des trous, qu'ils achevent ensuite 
avec d'autres outils, 
Ety. de a, de mors ct de oir, qui sert à 
mordre. V. Mord, R. 
AMORTADOR , 8. m. vl. amontainz. 
Destructeur. 
ty. de a, de mort et de ador, cclui qui 
met à mort. V. Mort. 
AMORTAIRE, vl. V. Amortador. 
AMORTAR, v. a. vl. amontin, avzamon- 
van, amoarazin. Amortar, anc. cat. anc. esp. 
Ammortare, ital. Amortir, éteindre. 
ty. de a pour ad, demor t ct de ar, donner. 
mort, luer ; d'od les Provençaux modernos. 


:ont pris leur mot tuar, pour éteindre. Voy. 
Mort, R. 


AMORTAT, ADA, adj. et p. vl. Amor- 
tado, esp. Eteint, einte : Caucina amortada, 
chaux éteinte. V. Mort, R. 

AMORTESIMEN, s. m. vl. V. Amortis- 
sament. . 

AMOBTEZIR , V. Amortecer „anc. csp. 
port. V. Amortar. 

AMORTIR , v. a. (amourtir); amourtim. 
Ammortire , ital. Amorti; 
esp. Amortecer, port. É 
-Amortir, renàre faible, moins ardent, 
moins violent ; en matière de rentes, élcindre. 

Éty. de a, de-mort ct de ir, rendre comme 
mort. V. Mort, R. 

1, ,Amortir wna bocla, poquer une boule, la 
„faire tenir aurlieu oà clio tomte ouà peu près. 
i AMORTISSBAMENT, 8 m. (amourlis- 
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saméin); Amortizartio, port. Amortecimien. 
"to, esp. Amortisscment, action d'amortir. V. 
Mort, R. 

AMORTIT, IDA, adj. et 
ide); Amortade 


. R. 
AMOSIT, adj. el p. vl. Êteint. V. Amous- 
sat et Muc, R. 


AM » 8. m. d. vaud. Amos- 
tramiento, esp. Endoctrinement, action de 
montrer. V. Monstr, R. 


ATUPIR, TUAR, AMOURCIR, AMOUSSAW, DAM- 
ToUssAR, amoussrm. Amorsare, ital. Etemdre 
le feu, la lampe , la chandelle, ct non tuer, 
comme le disent souvent les Provencaox ; 
éteindre une passion, une querelle; abolir, 
affaiblir. 

Éty. de a priv., de u55a (muxa), mèche, 
et de la term. act. ar; litt. ôter la mèche , ce 
Qui est allumé. V. Muc , K. 

AMOUÇAR S', v. r. S'éleindre, cesser 
de brüler, V. Muc, R. 

AMOUÇAT, ÀDA , part. (amouçá, áde); 
zunounerr, arurre, tuar. Eleint, éteinte. 

Éty. de a priv. , de mouc, mèche, ct de la 
term. pass. at; privé de la mèche. 

AMOUCHOUNAR , v. a. dl. (amout- 
chouná); acroucmowmn, marra, cauwrvoumam , 
=xrouncmouman, amoupan. Bouchotner , fri- 
pë „ froisser, mettre du papicr, du linge en 

uchon. 


Éy. de a, en, de mouchoun, bouchon, 
peloton, et de l'act. ar; mettre en bouchon 
ouen peloton. ` 

AMOUGHOUNAR 9", v. r. dl. v'ecou- 
=vuvan. Se blottir dans un coin, 8e mettre cn 
peloton. V. Ajuchar ei Acoucourar. 

AMOUGHOUNAT, ADA, adj. et part. 
(amoutchouná , âde) ; dl. acmovemoumY, rarer. 
Chiflonné, bouchomé. V. Amowowunal ct 
Chiffounat. 

Éty. de a, en, de mouchoun, pcloton , 
bouchon, et de at; mis en petoton. 

AMOUGONR, s. m. (amouçóir); xxmoua- 
sorz. Elégnoir , còne creux en forme de ca- 

chon, qui sert à .cloïmdre lcs chandelles, 
les bougies , ctc. 

Ély. de a priv., de mouc, mèche, ct de 


J| oir ; quiscrtà éteindro la mècho. V. Muc, R. 


AMOUCOIR, pour Amorçoir. V. Amour- 
coir cl Mord, R. . 
AMOUDAR, v. a; (omoudá),. d. bas lim. 
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Bouchonner, chiffonner le linge: Entour- 
chowunar et Amouchounar ; en d]. accompa- 
gner les bestiaux. 

Ety. Dans ce dernier sens, ce mot vient du 
Brec dpop6:ów (amorbeuô) , suivre, accom- 
pagner. 

AMOUDAR S', v. r. (s'amoudá), dl. Se 
mettreentrain, en dispositionde faire quelque 
chose. V. Mooure: se. 

_ AMOUDAR $', v. r. (s'omoudá), d. bas 
lim. Se mettre en peloton, se pelotonner. 

AMOUDERAR,V. Mouderar et Med, R. 

AMOUDOULAR , V. Amoudoulounar. 

AMOUDOULOUN, adv. (omoudouloü) , 
d. bas lim. En grouppe; en troupe. Voy. 
Mouloun. 

AMOUDOULOUNAR; v. a. (omoudou- 
lounà), d. bas lim. amounoutam. Mettre en 
tas, mettre en monceau. V. Amoulounar et 
S'amoulounar. 

AMOUERNA, V. Oumouina. 

AMOULAIRE, s; m. (amouláïré); amou- 
MAIRE , AMOUREY, AMOULET, AGUSRT, GAGNA- 
rerit, cammoxovrar. Amoladòr, esp. port. 
Esmolador , cat. Emouleur , remouleur , 
gagne-petit, celui dont le méticr est d'émou- 
dre ou d'aiguiser les couteaux, les ciseaux, 
les rasoirs., etc. 

N Èt, de amoul et' de aire; qui aiguise. V. 

, R. 

Jugar à l'amoulaire, jouer à la charrue. 
Pelas. 


Fig. Hableur, charlatan, menteur avéré. 
Gros. 

AMOULAR;, v. a. (amonlà) ; acusar, aro- 
Gam, cmaramovtam; amoumam. Amolar, esp. 
port. Aiguiser, émoudre, rendre tranchant 
ou pointu sur la meule. 

Éty. de a, de mola, meule, et del'act. ar; 
passer sur la meule. V. Mol; R. 

Amoular seis dents, se préparer à bien 
jer 200 Amowlar seis harpas, aiguiser ses 


_ AMOULAT, ADA, adj: et p. (moula, 
áde) ; amounar. Amolado, ada, port. Aiguisé, 
ée, émoulu. V. Mol , R. 
AMOULET, V.. Amoulaire. 
AMOULETTA, V. Mouleta. 
AMOULIMENT , 8. m. (amouliméin)? 
Surpasson lous amoulimens 
De touts lous aules elomens: 
Peu tracas, owper la debito ` 
Lous amoulimens de la bito. D'Astros. 
,AMOI v.n. (omoullá) , d. bas lim. 
'accumuler, slagner dans une partie; on 
le dit particulièrement du sang el du lait. 
Ety. de a, de moullapeur mola, et de ar. 
v. Mol, R. 2. 
AMOULOUNAGI, s. m. lounadgi), 
dl. amouzouxaaz. Lc fanage d'un pré. Sauv. 
Éty. dc a, de mouloun et de agi; mettre 
en monceau. V. R.2; 











. (amoulounáïré) , 
, un faneur, une 





Éty. de a, de moulounet de aire ; qui met. 


cn monceaux, qui amoncelle. V. Mol , R. 2. 
AMOULOUNAR , v. a. (amoulouná);. 
EMMOULOUNAR , AMOUROURAR ; RMMOUROUNAR, 


AMOUNTAIRAR „ EXKESSAR , ACCUCRAR. ÁMONRLO- 
nar, esp. Amontoar , port. Ammontare, ital. 
Ameulonner-,.ai „ entasser, lasser du 
blé, entoiscr du bois qu'on doit vendre à la 
toise , enveliter du foin; chiffonner, froisser 
des éloics. 

Éty. de a pour ad, de mouloun et de ar ; 
Trettre en tas. V. Mol, R. 

AMOULOUNAR 8S', v. r. v'i » 
v'accycman. S'àmmonceler ; s'affaisser , se ra- 
bougrir , en parlant de la taïlle : S'amoulou- 
nar dins lou liech, se mettre en: peloton dans 
le lit; S'amoulounar coume un cabudeou, se 
meltre en peloton. V. Mol, R. 2. 

AMOULOUNAT, ADA, adj. et part. 
(amoulouna, áde); acmoucmounrz, accucmar , 
Aamounraimar. Àmoncelé, ée , entassé, ée, 
voy. le verbe; courbé, ratatiné-de vieillesse. 
V. Mol, R. Z.: 

AMOULOUSIR, v. a. (amourousir), dl. 
memoumrousit. Àssouplir une étoffe. V. Imou- 
rousir et Mol, R. 3. 

AMOUN, alt. de Amont, v.c. m. ` 

AMOUNEDAT, ADA, adj. et p. (amou- 
nedá, áda ) ; rounçat , mouxznaz. Amonedado, 
ada, esp. Pécunieux, riche en espèces, 

Éty. de a augm., de mouneda, monnaie, 
argent, et de at; litt. pourvu de beaucoup 
d'argent. V. Mouned, R. 

AMOUR, s.m. et f. (amóur); Amore, ital. 
Amor, esp. port. cat. Amour, attachement 
à ce qui est ou à ce qui parait aimable ; l'objet 
méme de l'affection; divinité fabuleuse ou 
Cupidon ; passion naturelle d'un sexe pour 

l'áutre.: 





Éty..du làt. amor, m. 8. V. Am, R. 
Amour de gendre, souleou d'hiver. 
Amour de nouera , amour de gendre, 
Es una bugada sensa cendre. 
Amour et rasca regarda pas ounte s'estaca. 
Qu si marida per amour, 
À bouena nuech et marrit jour. 
Qu d'amour se prend d'enrabi se quilla. 
Amour es un catiou coursari 
Que si juga deis couera 
low cat deou garri. 
AMOURA , s. f. (amóure); Amora, port. 
Mora, ital. esp. cat. Mârc, freit du môrier. 
Éiy. dn lat. morum, m. s: V. Amourier et 
Maur, R. 
AMOURACHAR S' v. r. (s'amouratchá); 
' ,s'amourmacman. Enamoricar- 
se, esp. Amoracciarsi, itat. anc. S'amoura- 
char, s'engager en de folles amours. 
Éy. de Amour et dc achar , pour assar. 
V. Àm, R. 


AMOURACHAT , ADA, adj. el part. 
(amouratchá , âde) ; Enamoricado , esp. 
Amouraché, ée,. d'une folle passion. 
V. Am ,R. 


AMOURA-DE-BARTAS, 8» Í. amoumar 
DE-ROUMIAS , AMOURA-DErTIRASSA > ÁMOTra , 
port. Muron , müre de buisson , mâre sau- 
vage, meuron, môre de Renard ; fruit de la 
ronce. V. Roumri. 

De corgnas , et dous grande platas: 

Ben plens d'amouras de bartas. 

Favre. Siege de Cad. 


`'moines- l'aj 


la Grèce „ et sous Roger, roi de 
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AMOURA-DE-DAMA , v; f. di. et 

AMOURA-DE-MALAUT'; 8. f. amouna- 
pE-DAMA , AmOURA-D'rEsFacra; Òn Mommy 
ainsi, dans-quelques pays , le fruit du mâriei 
noir , quand il est bon à* manger. 

AMOURA-DE-RASTOUL . ôu de azs- 
rounzs. Nom qu'on donne en 1 
la müre des chaumes, qui est le fruit dx 
Rubuscanus , Lin. V. Pelavin. Celte màn 
se distingue facilement des autres en œ 
melle est resouverte d'une fleur ou 
sière blanche semblablé à'celle qu'on 


sur les prunes perdigones. 
aMOURA-DE-ROUMIAS. V. Amoura- 


de-bartas. 
AMOURA-D'ESPAGNA , V. Amoura- 
de-malaust. ` 
AMOURA-DE-TIRASSA , Àvr. Voy. 
Amoura de Bartas. 
AMOURAGE , 5. m. ( amourádgé) ; Ame- 
Aiguisement, action d'aigui- 





Nom lang. de la raorellé. V. Mourela, doat 
Aïoureleta , n'est qu'un dim. précédé de 
a augment. V. Maur , R. 

AMOURENT , pour z« moumzar. VoJ. 
Mourent. 

AMOURENT. V. Mourent e! Enmourent. 


AMOURER , 8. m. (amouré); amoumè. 
Nom du mòrier à V. Amourier et 
Maur, R. . 


AMOURET , 8. m. (amourèt). V. Ameu- 
laire ct Amoulet. 

AMOURETA, s. f. (amouréta). Un des 
noms de l'amourelle ou gramen tremblant. 
V. Pan de passeroun et Am ,R. . 

AMOURETA , 8. f. Nom qu'on donne 
daus le département des B.-du-Rh. au ré- 
séda., sclomM. Negvel. V. Reseda et Am ,R. 

AMOURETA FERRA, le mème départe- 


ment, selon le même auteur , on désigne par 


ce nom, le réséda sauvage, Reseda phyleuma. 
Lan, plante de. la famille des Capparidées, 
commune es champs. 

+ 8 


AMOURET; (amourétes) 
Amoureites, attachement bi 2 prane 
V. Am, R. 

AMOURIER , s. m. (amourié); awound, 
awourèà. Morera , cal. Amoreira , port. 
Morera, Morat, esp. Moro, ital. Mürier , 
de la fam. des Ur- 





Le ne fut cependant que 

lustinien, . vers: le: nail 

qu'il fut introduit à 
ines. l'4 nt des. Indes avec des 
dans 
„ on 


œufs de vers à soie. Delà il s'i 
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le transporta dans son royaume et dans l'I- 
li fut cair en France que 
10us » vers le milieu du XV=* 
sècle, et selon d'autres sous Charles VII, 


Olirier de Serres rapporte le premier 
mòrier qui fut introduit en Provence , fat 
lan, près de 'Montélimart , oü 

Faujas Saint-Fond , l'a encore vu en 1802; 
Henri IV contribua puissammeni 
propagation en faisant élablir des pépiniè- 


OURIER DE BARTAS, s. m. (amou- 
rié dé bartás) ; nom qu'on donne à Nismes à 
la ronce arbrisseau. V. Rowmi. ` 


AMOURIER-DE-PRESENT ; amourz 
a rameux , NOM Qu'on donne. à .Avignon, 
aumôrier noir. V. Amowrier negre. 

AMOURIER D'ESPAGNA , nom qu'on 
doune à Nismes au mürier noir. V. Amourier 


AMOURIER-NAIN, 8. m. (amourié nin). 
Môrier multicaule , Morus muliécawlis , 
Tolet , arbre qui a`été apporté des lles Phi- 
Tippines en 1819, par M. Perrotet ; botaniste 


LAUT, AMOURINA D'MAYAGXA; AMOURFSR DE FE` 
= Müôrier noir. Morus nigra, bán. On 
á originaire de la Perse, mais l'é 
de son introduction, dane nos pays, n'est 


qe conne; on sait seulement qu'elle est 
ien antérieure à celle du müsier blanc. 
Les feuilles de celte esj ne. sont.pas 


essi bonnes que celles du .blanc, pour la 
des vers à soie ; elles ne peuvent 
Tes ter que momentanément ; scs fruits 
te ni désagréables tï mal saïns, et ils 
serrent d'aliment :à ` plusieurs 'aninraux , par- 
it aux poules et aux cochons. 
,AMOURIER RABALAIRE , s. m. (mô- 
rier trainant). Vorkétóuie rôricr blane, ainsi 
moemmée à Anduze, d'après M. Régis 
mères sont bleuêires et. il porle. peu .de 





AMOURIER ROSA, -s. m. Nom qu'on 
dano à Anduze, d'après M. Fégis, Dict 
"=> JD TOU gedir e qui a les Teens 

sont et qui a les 
elités que celle nommée Couloumb rata 

AMOURIER ROUGE , môrier rouge , 
maiété originaire de l'Amérique Seplentrio-' 


AMOURIER SAUVAGI , Ronce. Avr. 


V. Roumi. ` . 

AMOURINAR, v. â. (amourinà). Abat- 
tre, démolir. Aub. 

AMOURINAR %', v. r. S'écrouler , s'é- 


bouler. Aub. 

AMOURISCAR S, v. r. (s'omouriscá), 
d. bes lim. Contracter une parsion légère 
pour une ou une chose, s'amoura - 
Cer. V. setm, R. 


AMO 
AMOUROUNAR. V. Amoulownar. 
AMOUROUN-FRISAT '& m. Plante. 

arc. 


AMOUROUS, OUSA, adj. et s. (amou- 
tôus, òuse) ; znamoumar. Amoroso, ital, esp. 
port. Amores, cat. Amoureux, euse, qui 
aime W'amour; dans'le Languedoc, selon 
M. de Sauvages, on le dit.aussi .pour imou- 
rous, mollet, souple , `'mœlleux au toucher, 
doux; flexible, maniable. 

Éty. de amour et de ous, qui est .de. la 
nature de'l'amour, qui aime. V. Am, R. 

Amourous coumo un agrunas, di. amou- 
reux commme un chardon. ` 





AMOUROUSAMENT., adv. 
saméin); Amorosamente, ital, esj 
Tosament, cat. Amoureuscment, avec amour. 

.Am; R. > 





AMOUROUSAT, ADA, adj. ct p. (amou- 
rousá, áde), dg. Amoureux, euse, épris, 
qai s'est rendu amoureux. V. Amourous el 


AMOUROUSIA, s. f. d. béarn. Amou- 
relte, d'amour. 

Èty. de amourous et de ía; V. Am, 'R. 

AMOUROUSIR ,` v. â. (amourousir). 
Adoucir. V. Adoucir. 

Ëty. de amourouset deir. V. Am; R. 

AMOURRADURA, s. f. (amourradüre). 
L'action de provigner, provignement. Voy. 
Cabussar. 

Ély. de amourrar et .de ura. V, Mourr, 
R. ou del'espagnol Amorrar, baisser, incli- 
ner la tête. 


Faire donner-du nex par.temwe. V..le-mot 
suivant ;:incliner un vase,.le mettre la bou- 
che en bas. 

AMOURRAR @%., v. r. (s'amourra); Amor- 
rar, esp. Donner.du nez comtre terre, tom- 
ber sur le vigageou le visage contre terre; 
se heurter en se rencontrant inopinément 
avec quelqu'un, tête-à-tète ; boire en plen- 
geant les lèvres dans l'eau, sans se servir de 

t; buffeter, percer une futaille pour 
boire de la liqueur, qu'elle contient. 

Éty. de-a, avec, de-mourre, museau, 

„ et de ar, boire avec la bouche, sans 
intermédiaire. V. Mourr, R. 

S'amourrar au flascou, boire au flacon, à 
la bouteille, et fig. se laisser attraper. 

AMOURRAT , ADA, adj. et p. (amour- 
rá, áde), 48: Amorrado, ada, csp..Abattu, 
atterré, it la'bouche contre terre. Voy. 
Mourr ,R. 


AMOURRAYAR, Avr. V. Emmourral- 
r. 


AMOURSAIRE, s.m. (amoursàlré). Celuf' 
jui #cint les chandelles. œ ete er 
uc, ,R. > 
AMOURSIR, V. Amouçar. _ 
AMOURSOIR, 8. m. (amoursóir), d. du 
Var. Etégnoir, V. Amouçoir. 
AMOURTEIRAR,, v. a. (amourteirà). 
Garnir de mortier, fixer avcc du morlier. 
Ety. de a, de mowurtier ct dc ar. 
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AMOURTIR, v. a. (amourlir). Voy. 
Amortir. 

AMOUSSAR , V. Amouçar. 

AMOUSSAT , V. Amouçat. 

AMOUSSEIRE , s. m. Garc. V. Amou: 
faire. 

AMOUSSIR , Gare. V. Amouçar. 

AMOUSSOIR,, V. Amorçoir et Amouçoir, 

AMOUSSUDIT, adj. et p. (amoussudi). 
Qui joue le Monsieur. Aub. 

AMOUSTELIR S' , v. r. (s'amouslelir). 


4 Maigrir, devenir mince comme une belette, 





AMOUSTELIT, IDA, s h. 
teli, ide), dl. Maigre, Ernia j ee Ca ene 
Be, grumelé. V. Mistoulin, 


Ély. de a, de moustela et de it, semblable 
à la belette, litt. converti; changé en belctte. 

AMOUTASSIR #', v.r. (g'amontassir). 
Se grumeler, se mettre en mottes. Garc. V. 


Mout, R. 

AMOUTIT , IDA, adj. et p. (amouti, 
ide), di. Gazonné. V. Agermis et Mout, R. 

Éty. de a, de mouta et de it, devenu motle. 

AMOUVIBILYTAT , s. f. (amouvibilitá). 
Amovibilité, qualité de ce qui est amovible. 
V. Mouv, R. adj. ( ible. 

AMOUVIBLE, IBLA, |. (amouviblé, 
ible); Amovibile, 'ital. y ribe: A . Amo- 
tivel, port. Amovible, qui ètre ôié d'un 
poste, qui peut être destitué. 

. du lat.-amovibilis, rëvocabilis, m. 

„ E Mouo, R. ? 
AMOUYÉ, alt..do amourier, v. c. m. et 
Maur, R. 

AMOVER, v. â. vl. amovaz. Ámorer, esp. 
Mettre en mouvement, faire mouvoir, diri- 








ire. 


AMPAEIRE , vl. V. Amj 
N) ; ranTA , Mau- 


AMPAN, s. m. (ai n `. 
vusuata. Ampan, mesure de la main élargie, 
du bout du pouce à celui du petit doigt. 

AMPANOUM, V. Empanoun. 

AMPARADOR;, 5. m. vl. auranaraz. Am- 
parador , esp.Défenseur ; qui blâme -ou re- 
proche, envahisseur ; frondeur. 

Éty. de amparar pour emparar, <t de 
ador, cclui qui s'empare ;-cetui qui défend, 
V. Par, R⁄8. 

AMPARAIRE,, 5.7... vl. axratas, Ampa- 
rador, esp. Protecteur, défenseur. V. Par, 
R. 3. 


AMPARAMEN, s.m.vl-Amparamiento » 
anc. esp. Amparo , pert. rament, anc. 
cat. [r ê 1rn.parded r edn dne encro v. 
Empachament. 

ly. de amparar, -défendre, et dc mon 
pour ment. V. Par; R. 3. 

AMPARANZA, , 8. f. vl. Amparanza, 
esp. anc. cat. Défense, rempart , sauvegarde , 
protection. V. Par, R.V, 

AMPARAR, v.a. vl. Amparar , cat. port. 
esp. Protéger , défendre , prohiber. Voy. 
Parar cet Par, R. 3. 

AMPARAR, 7. a. el n. V. Amparar, 
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anc. cat. Imparare, ial. Ë. Etudier, apprendre, 
V. Apprendre et Par, R . 3. 
AMPERI , V. Emperi. 
AMPEROUR, V. Emperour. à 
AMPHI , préposition prise du bar 
(amphi), , qui [2 4a ab d'ane, des 
deux còtés, autour. Voyez aussi Amb. 
Amphibio, de amphi et de bios, vie, deux: 
vies, qui peut vivre dans ct hors de l'eau. 
Asmphi-bologia , de amphi , de balió 
jeter, cl de dóyoç toc (logos), expression prise en 
< np ha-gouri < de amphi et do 
[m 
cada, alcuns dont les arolce to toumnent 
ai ir sans rien 
Amphi-i iden e Didu qei [erra 
O le cer d „ 8. et adj. (amphibie) ; 4 





bio, ital Amphibiues , lat. 
rt. ; œ mot di les animaux 
Qui vivent, oupeuventviwre, l'eau et sur 


la terre, comme les grenouilles, par exemple. 
Èty. du grec àpçl (amphi), des deux côtés, 
doublement, et de 6loç (bios), vie, qui a une 
double vie. 
AMPHIBOLIA, 8. f. vl. Voy. Amphi- 


bologia. 
AMPHIBOLOGIA , s, f. ( amphibou- 


loudgie); 


ep, ital, 'Aphlagla ea eat. a. Aa 


logia, 
ibologie , $ discours ou parole 
Touble ô=pei 


Éty. da gree àpgi66)oç (amphibolos), am- 
big, dérivé de âpqi (amphi), des deux côtés, 


de 65) (ball6), jetar, et de Àóec (logos), 
discours. 
ECA, adj. (am- 
11) Apolo br ital. 
A [ry mare n eela rt. Amphibol, 
AIRDIgu OD eeu, à d6uble dee D” 


AMPHIGOURI , 8. m. x. (amphigouri ). 
Amphigouri , discours dont les mots sans 
suite, n'offrent aucun sens déterminé. 

Éty. du grec ápçl (amphi), autour, et de 

< cercle. les mots 
Toupòi sr < „ Parce que les mola 


E, 8. m. (amphitboitré); 
Anfiteatro, Iimphilheatro, port. 
Amphithéàtre ; ches les Romains, c'était un 
grand édifice de forme ronde ou ovale, des- 
tiné aux combats des gladiateurs et à ceux 
des bètes sauvages ;. parrai nous, c'est un lieu 
élevé, vis-à-vis du „ d'oü les epecta- 
teurs ' voient commodément le spectacle ; salle 
garnie de gradins oà l'on-professe les diver- 
scs branches de l'art de guérir. 

Éty. du lat. amphitheatrum , dérivé da 
Brec apaqi (amphi) , autour „ et de Béx<pcv 
(théatron) , théâtre, pris de #«zopa: (thóao- 
mai), voir, " considérer. 

On attribue généralement Forigine dcs 
amphithèâtres aux Etrusques. Les Romains 
Tours pae ee les leurs daprs les modòles 
fournis le superslitieux , et les 
Grecs n'en Pes e eet qu u'après avoir éié vain- 
cus par les Romai m les faisait d'abord en 
bois pour les $ transporter à volonté. Auguste 
fut le r quien Íi eonstruire un en 
pierre, qu'il plaça dans je Champ-de-Mars » 

'an 725 de la fondation de R 








AMP 


AMPIN, "2 Grapin, 


AMPL, radical dérers ba, tat. anelar, 
ample, grand, F rapt 
foriné de am et de. lus, selon d olent intin. 
„De oetltr paon arri 8 Amt | 
y unen y Pr oa V 2 ar , etc, 
pe a Z: adv. (amplaméin); ) Am- 
mente Iimptiamente, imple- 
mente, port. Amplament, cat. pedre arg 


d'une manière ai 
Ety. de ampla et de ment. V. Ampl, R. 
AMPLANAIRE , 8. m. ( omplanáiré ); 
aurianxea. Nom qu'on donne, dans le Bas- 
Limousin, au grimpereau. Voy. Essala- 
peroun. 


eih de aplanar, grimper. 


Èty. Mee pictde arien dal ampliar, 
m. s. V. Ampt, R. 

AMPLESSA, va VL aupezaa; Ampl 
anc. cat. . Ampiesza, ita). Ampleus. V. 





Plour et Ampl, R. 
AMPLEZA, vl. V. Fa lessa. 
AMPLIAR, v. liar, cat. esp. 
port. Ampliare, ital. Nei amplifier., 


augmenter. V. Amplificar. 

Éty. de ampl et de iar. V. Ampl , R. 

AMPLICATIU, Iva, adj. vl. Amplés- 
tivo , esp. AmpliaUf, i 

Éty. de ampliat et do ô du. V. Ampl, R. 


AMPLIFIAR, (an i) et 
AMPLIFICAR, (amplifica) ; 4 
ficare, ital. w Amplifcar, e Lagre Amplil 
è, augmepter par le rs; présenter 


les chosesavec les additions qui ne leur ap- 
parviennent pas directement, qui les déna- 
lurent. 

Ety. du lat. amplij fait de ampl, et 
de fare, Pour facere, hire ample, Zu de 
amplius facere. V. Ampl, R. 

AMPLIFICATION, 8. up lificatie-n); 
paramcaven, Amplifcasiono. ital L Ampi- pl 
begcio 1, discours DE Tequel on tend le sujet 
quel'on traite. 

Élty. dü lat. amplificationts, gén. de am- 
pip lal: Pt cations, gn. 

T, s. f. vl. Amplitut, cat. anc. 





AMPLITU' 
' Amplitud, h, esp; port. Amplitudine, ital. Am- 


pleur. V. Amplour. 

AMPLOUETA, s. f. (amplowéte), Nom 
m'céen des enchois qui ont acquis la moitié 
deleur croissance. 

Éty. dim. de amplova, v. c.m. 

AMPLOUR, 8. f. ( Herd Amplídüo, 

port. Ampiesza, ital. Am] 
Éendue d'une chose prar Garc. V. Ampl, 


AMPLOVA , s. f. (amplóve). Nom nicéen 


| de l'anchois. V. Enchoya. 


AMP 
AMPLOVIN, (amplovin). Nome 
nicéen de l'i ceis l lon qu'it vient de naitre. 
Èty. dim. de Amplora, v. c. m. 
AMPOLA, 8. f. Ampoule. V. Ampoulla, 
AMPOLETA, 8. f. vl, peüite fiole. Voy. 
Ampoulletta. 
XEOULL, aros, radical dérivé du lat. 
illa, fiole, ampoule, dont la racine est 
proba ablement amplus, parce que le vestre 
des bouteilles qui portent le nom de 
est proportionnellement beaucoup plus grand 
Ainpaa, Anpat-tla, ampoud-aw, Argon 
Ampol-a, Ai el au, 
a, Ampoull-cla, Ampulh-0s, Ampoull-ar. 
AMPOULLA, 8. f. (ampóule); aurousa, 
TOLA, BOWCHA, BOUCHOLA, FAZOU" 
uua, Ampolla, esp. ital. est. port, Ampoule, 
Petite tumeur ouvésicule remplie d'eau, qu'on 
observe plus particulièrement aux pieds et auz 
mains, à la suite d'une pression trop 
exercéc par un corps-dar, 
Éty. du lat. ampulla, benteille à cou long 
et étroite v. eee R 
On nomme : 
VESSIR, celle que produit wn véslcatoire. 
CLOCHE, cla qu minit de (rotimema qn de la beban. 
V'USTULE, cclle qui eet remplis de pue. 
AMPOULLA, 58. f. Ampoule, fiole; Z 
Santa Ampoulla , la Sainte Ampoule , petite 
bouteille que l'on conservait dans l Eglise de 
Saint-Remi, à Reims, qu'on a cru avoir ée8 
apporlée du ciel, pleine de baumae, 
Lbaptème de Clovis, et dont on s'est 
depuis pour le sacre des rois. 
AMPOULLAR , v. n. (ampoulà) ; 
LAR, AFOULAR. "Armpollarse, esp. f fr œ 
ampoule, former des cloches : ou le dit des 
ampoules qui se forment aux piede et aux 
impoull, R. 


mains, V. Á e 
P) 
lier. 








AMPOULLAU, 8. m. (am] 
d'une espèce d'olivier, connu 

Ety. probablement aïmsi tnmame a e À cause 
de la forme da son fruit; du lat. Ampullaceus. 
V. Ampoull, 

AMPOULLETA, a 8. „ f (ampouléte) ; 4m- 
polleta, esp. Ai 
ft: Amaposictie, korloge à cable. V Sable, 
Petite fiole. 

r. da at ampulla, et du dim. ette. V.- 

Anpoull, R. 

AMPOULLETA, 8. f. Nom 
cien de la mâche dentée : 3 terrae llo dos 
tata, Dec. plante de la (amitle des Vaterianées 
qui croit dans les rera 


AMPULHOS, . adj. 

Ampolloso, ital. rare lado, R Empolle. 
do, port. Ampoulé, 

Ety. du lat. ampulla, ampoule, - et de oe, 
dela nature des ao poales, oü du lat. ampul- 
laceus. V . Ampoull 

AMPUTAR, v. 8. (amputá); Amputar, 
esp. port. Amputare, ital. Amat Faire faire 
une amputation. 

Ely. du lat amputare, formé de am 
amb, autour, et dè putare, couper. V. 


AMPUTATION , 8. f. (amputatie-a); 
Amputazione, ital. „ port, Ampu- 
lation, opération chier chirurgicale par laquelle on 


AMS AMU 
a xay Te key i ieulière- même 

je quelconque du corps; mais particuti ' nom.' 

P q membre ou une portion de membre. ;. AMURCA, s. f. vl. Amwurca,.cat. anc. esp. 

Èty. du lat. amputetionis, gén. de ampu- ['ital. Marc d'huile, 

tetio, fait, de ampusare, couper retrancher. |  Éty. du lat. amurca, m. 8. 

_ AMUSAIRE, ARELA, 38. et adj. (amu- 
Saïré, arèle). Amuseur, celui ou celle qui 
amuse, divertissant, plaisant ; on donne aussi 
le nom de amusaire à un sifflet de 

dont le son amase le gibier. j 

Éty. de amusar, et de aire, qui amuse. V. 

us, R. 2. 

AMUSAMENT , 8. m. (amusaméin) ; »as- 
sa-tzurs. Àmusement, ce qui amuse, ce qui 
.sert à dissiper l'ennui, à fairc passer le temps 
agréablement. 

Éty. de amusar, ct de ment. V. Mus, R. 2. 
.. AMUSANT, ANTA, adj. (amusán,ánte). 
Amusant, ante, qui amuse. V. Mus, R. 

AMUSAR, v. â. (amusa); Divertir, Amu- 
sar, ital. anc. Amuser, occuper d'une manià- 
re agréable. 
` Éty. de a, dc musa, et de ar, ou del'all. 
musen, ètre oisif. V. Mus, R. 

AMUSAR $#', v.r. S'aniuser, passer le 
temps à des choses futiles, mais agréables. 
V. Mus, R. 2. i 

AMUSET'A,, s. f. (amusète). Amusette, 
petite chose qui sert ou peut servir de léger 
amusement. V. Mus, R. 2. 

AMUSOIRA, s. Í. (amusóire) ; amosovana. 
Çe qui amuse, ce qui distrait. Garc. V. Mus, 


AMUTAR, v. a. (amutá). Ameuter, Garc. 
et s'ameutcr. 





. AMS, 8. m. pl. vl. Hameçons; les deux 
que tu ameg. j 


*- 


AMT'A,, s. f. vl. Honte, affront. V. Ancta. 
AMTANT , adv. vi. La dessus, alors, à 
œs conditions. ` . 


AMU 


AMUBLAMENT „, s. m. (amublaméin). 
Ameublement, assortiment des meubles néces- 
Gaires garnir une chambre ou un appar- 
tement quelconque. 

Êiy. de muble, meuble. V. Mòüuv. R. 

AMUBLAR, v. a. (amublá). Garc. Voy. 
Huwlar. 

AMUDIR , v. a. (amudir). Faire taire, 
rendre muet. Aub. V. Muf, R. | 

AMODAT , EDA, LA, adj. et p. (amwdi, 
ide, te). Rendu muet, sombre, sournois. 

. dea, de mud pour mut, etde ït, rendu 
e, V MuR.Q 5 

AMUSS.AR, v.a. (amuelá), d. de Barce). 

Mettre les gerbes en gerbier. 
tde a ad, de musi, et de ar. V. 
; 4 pant ae, CO wwe, 

AMUIRAR, V. Ameirar. 

AMULAR , v. a. vl. Mouiller, arroser. 

AMULBTA , 8. f. (amuléte); Amuleto , 
ep. ital. port. Amulette, figure , substance 

„ earacière, auxquels certaines 
rsonnes attribuent < des n fadien de len Dee 
tpables de guérir adies, - 
'enir, et de détourner teuteespèce de cala- Ë qe 


AMY 


AMYGDALAS , 8. m. pl. (amygdáles); 
caumas noou cou, riaooews. Amygdalas, port. 
Amigdale, ital. Amygdales, glandes, ou amas 
de follicules.muqueux situés de chaque côté 
de l'isthme du gosier, entre les piliers du 
voile du palais. 


Éty. du grec àavy8xÀ7 (amygdalê), aman- 
„, parce que ces glandes en ont la forme. 


reni 
Èty. du lat. amuleium, m. 8.dit pour amo- AN. 
dem, do amoliri, écarter, dont lerad. est Ï r er radical dérivé da latin 


Annus, cercle, année, paree que dans un an 
ja terre décrit un grand cerele autour du 
soleil. 

De annwus,par apoc. ann; d'oà: Amn-ada, 
Ann-ad-ier, Ann-at, Ann-alas, etc. 

De annus, par suppr. de s seulement, an- 
nu; d'ou: Annu-al, Annu-el, Annu-da- 


L'usage d'en „ fort antérieur au 
christianisme, a Ree formellement condamné 
par le Concile de Laodicée, comme une su- 
perstition blâmable, 

AMURA , s. f. (amüre). V. Amuras. 

AMURAR, v.a (amur) ; Amurar, esp. 
port. Amarer, E SOC les amures, POUr k ment Annu-ari, etc. 
amener le point de la voile aux porte-lofs. F De annu, par une nouvelle apocope, an; 

Éty. Roquefort, fait dériver ce mot de E d'oü: An, An-ouge, Anl-an, Òg-an, etc. 
arus, muraille ; de a, augm. et de là term. De anni A gén. de annus „ est venu : 
act. ar, rendre la vorle forte comme un 'mur Ï Anni-versari. 
en la tendant. V. Mur, R. _ `AN, 2. aua, anam, amn, Padical du verbe 

AMURAS, 9. f. pl. (amüres); Amuras, lanar, aller, probablement pris du grec %w 
esp. port. Amures, cordages qui étant frap-. Ï (aô), aller, auquel on a joint la terminaison 
pes aur les points des tes voiles, scr- Ï favorite de la langue romane, ar, en rempla- 
vent à les tendre età les fixer du côté du Ï cant œ par une n à cause de l'euphonie. Les 
Espagnols et les Portugais en ont fait andar, 
les Italiens andare, et les Latins ambulare. 

De anar, se sont formés: Anar, Des- 
anar, En-anar , Tres-=anar , etc. 


"d'un vaisseau pour y arréter les cordes du 1 


.est de Rome; Veter-an, dè veteranus 
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De mar, par apoc. an, ana ; d'ou: An. 
ada, An-aire, Ana-men, Vi-an-ant, Mal. 
an-ansa, Des-am-at, cic. | 

De la forme italienne andare, and; par 
apoc. d'oü: And-an, And-ar , Sobr-and- 
ar, And-alh , etc. 

Du lat. ambulàre par apoe. ambul , et par 
sync. de imbu, al, ou alt; d'ou: Ali-ura, 


All-ea, Albuwr-at, Pre-al-able, etc. 


AN, aua, wa, nx, 1e, ma, désmence prise 
du lat. nus, na, num, anus énus, ina, qui 
marquent une idée de naissance, de rapport, 
d'habitation ou d'origine, paree que ces ter- 
minaisons latines ne sont autre ehose que la 
forme adjective de la racine du verbe nascíi 
naitre. Roum-an, de Romanus, Romain, qui 

t 
de vetus vetoris, qui'est de la classe des vieux $ 
Gallic-an, de Gallieanus, de Gallieus, qui 
est de France; Chresti-an, de ehrislianus, 
enfant ou disciple du Christ; Citad-in , de 
citadinus, né dans la ville ou qui habite la 
ville; Mar-in, de marinus, de mer. 

M. Bondil, Introduction à la langue la- 
tine, pense : que la terminaison anus est 
grecque, et ii en donne pour preuve m:02vòç 
(pithanos), persuasif; de telôw ( peithô ); 
oxopmavòç (skorpianos), né sous lec scorpion, 
de Zzoptloç (skorpios), et que celle en inus, 
ina, pourrait bien l'être aussi , car dans 
cette langue wvoç (inos), marque convenance, 
dv0pwmtvoç (anthrôpinos) , qui convient à 
l'homme ; à)mn@voç (alèthinos), qui a de la 
convenance avec la vérité ; de même que celle 
en inus, puisqu'on trouve dans cette langue 
xolecvòç ( potheinos), désirable, désiré, de 
to0nç qurtewvèç (phòteinos), lumineux , de 
q< (Phôs), wwtòc (phôtos). 

AN, z» , 2. Désinence de la troisième per- 
sonne, au pluriel, du futur des verbes; amar- 
an, finir-an, recebr-an, rendr-an, ctc. V. 
aussi an, ana, On dit amar-en, finir-en, 
dans le dm. 


AN, vl. Espèce d'árticle ou particule qui 
a la même signification que ên el na, v. c.m, 

Son apeladas aytals habitutz honorablas 
quar daquelas uza hom motas vetz per dar 
alcuna honor a persona. Fl. del gay saber. 

AN, vl. Qu'ieu an, que j'aille, qu el an,. 

"il aille, s'en an, s'en aille, de anar. V. 

, R. 2. A'n, pour à en. . 

AN, dg. Bergeyret, l'emploie pour avem, 
nous avons. 

AN , Licence poétique qu'on rencontre 
souvent dans Bergoing et autres écrivains. 
anciens au licu de ame , avec, an el, pour 
avec lui , an de , pour afin de , an d'aquot , 

ur cela; an, and, d. bas lim. And un sot 
las cereigeas, à un sou les cerises. 

AN , 8. m. (an); Ano, esp. Anwo, ital. 
port. Án, anc. cat. Ân, année, de la 
révolution de la terre autour du solell, qui 
est dé 12 mois, ou de 365 jours, 5 heurcs , 
48 minutes, 48 secondes ; c'est ce qu on ap- 
pelle année astronomique; l'année civile est 
de 365 jours ct de quatre en quatre ans de 


Éty. du lat annus. V. An, R. >> 

Es apelat an, quar an vol dire circuit et 
el es un encuit. Elc. dc las propr. 

11 est difficile et peut être impossible de 
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déterrainer ta période à laquelle les: preraiers 
les donnaicnt le flees; end ou pour 
parler plus exactement, quelle était leur ma- 
niòre de diviser le temps. Tout parait prouver 
Qu'il y a eu des. années lunaires; les révolu - 
Uions de la lune étant les plus frappantes et les 
lus faciles à observer, il était naturel qu'on 
les prit pour terme de division: les saisons 
revenant à des fixes, ont dü servir 
lement à subdiviser le temps, mais il fat- 
lait des obeervaüons plus savantes pour éta- 
blir ces divisions sur la marche du soleil, et 
c'est ce que lirent les Egyptions, selon Hé- 
rodole. sont eux .qui -fixèrent l'année à 

360 jours, partagés en 12 mois. | 

Mercure Trismégiste ajoula cinq:jours à 
l'année Egyptienne et la fit de 365, et comme 
il restait eucore six heures chaque année, 
César intercalla un jour de gaat en quatre 
ans, et cet année eut alors 166 jours, c'est 
celle qu'on appela bissextile ; mais pour 
ce dernier calcul püt ètre juste, Ed qe 
l'année fut réellement de 265 jours et -six 
heures, tandis qu'elle n'est que de 365 jours, 
5 beures, 48 minutes, 48 secondes: ces 12 
m. 12 secondes, sont cause que l'année gré- 
gorienne diffère de l'année juliennc , en ce 
Qu'au lieu que la-deraière- année de chaque 
siècle soit toujours bissextile ,.il.me doit y 
avoir que celle du quatrième. 

Le commencement de l'année à singulière- 
ment varié chez les differents peuples et mème 
en France. Sousies rois de la première race elle 
commençait le jour de la revue des troupes, 
qui avait lieu le premier mars ; sous ceux de la 
seconde, le jour: de Noël, usage qu'on a long- 
temps suivi en Provence: Incipit secundum 
usum nostrwm a nativilate .. ini; et in 
eundem diem desinit (amnus), Masse, St. de 
Prov. el sous ceux. troisième, le jour dé 
Pâ es, gu lc samidi saint, après vépros. 

n commencer aussi, [uefois, à la 
fète dc l'Annonciation, la mee e Celle de 
l'Incarnation, qu'on célèbre le 25 mars. De là 
la différence, 'on trouve dans Jes vieux 
actes, dont les uns portent: Anno ab incar-, 
natione domini, el les autres: Anno à nati- 
vitate, ce qui donna souvent lien aè des mé- 
prises, jusqu'à ce que irles IX, une 
ordonnance de 1564, eüt Bxé irrévocablement 
le commencement de l'année au prèmier jan- 
vier. 











„An bestiau, On donne ce nom à la pre- 
mière année du mariage. 

An, bon, On croit, que l'i de souhai- 
ter la bonne année nous vient des Romains, 
qui se rendaient des visites et se faisaient ré- 
ciproquement des présents à cetle époque, 
qu'on appellait strenœ. V. Estrenas, et of- 
raient aux dieux des vœux pour la conserva- 
tion de leur santé. Pline dit, livre 28, chap. 5 : 
Primum anni incipientis diem liatis prë- 
cationibus invicem faustum ominantur. 

L'an de delai , expr. adv. il y a deux ans. 
Hier faguet un an, il y eut hier ui 

Année climatérique, On nomme ainsi cha- 
Que septième année de la vie humaine, et plus 
particulièrement la 63=* qui cst la grande cli- 
matérique. 





ANA 


` Amée lunaire , .Elle. se: compose -de 12 
[gois lunaires, c'est-à-dire, de.-354 jours, 


Année républicaine, Elle fut établie par 
un décret de la convention nationnale. du 
5 octobre 1793; elle était ée . de. 12 
mois de trente jours chacun, et de cipq jours 
complémentaires portéé à six, les`années bis- 
3extiles. Elle commençait à'l'équinoxe d'au- 
tomne, dans la nuit du 21 au 22 septembre. 


ANA 


ANA, préposition dérivée dugrec àvá (ana), 
qui ajoute au mot principal l'idée d'écart, de 
renversement, 'de réitération , d'analyse. Il 
répond souvent à l'itératif re; Ang-baptista, 
4na-baptidte, gai baptise une seconde fois, ou 

ii retar iptême jusqu'à l'âge de raison; 
Tnachoreta, de*'ana, m arrière, à l'écart, et 
de chóréó, je vais; Anachronisme, deuna, et 
de chronos, temps, 'écarte de la verita- 
ble époque; Anatoumia, anatomie, de ana, 
dans, parmi, et de temno, je coupe ; Analou- 
gia, analogie, de ana et de logos, raison pro- 
portion, écart du système général, avec con- 
formité à une serie. 

ANA, s. m. (anà). Ana, receuil de 
de bons mots ou de discours familiers, d'un 
homme célèbre. 

Èty. ana, est une désinence latine qué l'on 
ajoute au nom de l'auteur. 

Les premiers Ana ont paru verg 4666 et 
1669; ce sont les Scaligerana primà et se- 
cunda, Perroniana et h. 

ANA, s. f. (âne). Porte presse, sorte de 
coffre sur lequel est-appuyée la peti 
qui sert au relieur pour rogner le 

ANABATISTAS, s.:m. pl. (anal 
Anabaptistas , esp. port. Anabattisti. ital. 
Anabaptistes , religionnaires. qui. parurent à 
l'époque oà [Luther prêcha la réforme et dont 
le dogme principal était la rebaptisation, 

Éty. du grec àvà (ana) derechef, une se- 
conde fois, et de É (baptô), plonger dans 
l'eau, c'est-à-dire, baptiser, baptiser de 
nouvcau. 

C'est cn 1521, que Thomas Muntzer , et 
Nicolas- Stork: ; prétendirent trouver dans 
l'Evangile, que l'instruction, devait précéder 
le baptème , et qu'il fallait par conséquent 
rcbaptiser tous les adultes. 

ANACHORETA , s. m. (anacourète ); 
Anacoreta, esp. ital. cat. Anachoreta , port. 
Anachorèle , moine qui vit-scul dans un 


Éty. du grec àyxywptwo (anachôréô), je me 
retire , dérivé de áv2 (ana), en artière, et de 
Awptw (chôréô) ; je vais. 

aint Paul de Thébes, en" Feypte , est re- 
gardé commole premicr anachorète du chris- 
Uanisme, il se retira dans. le, désert de la 
Thtbaide, l'ari 250. 

ANACHORTITA ,' s. m. yl. Anacorita, 
anc. esp. V. Anachoreta 

ANACHRONISME, i. (anachrounis- 
mé); Anachronismus , lat. Anacronismo , 
ital. esp. Anachronismo, port. Anachronis- 
me, erreur contre la chronologie, consistant, 












ier, 








ANA 
exemple, à faire vivre: 'un dans w 
Lens OÀ il n'existait pip ini 
Éty. du grec àvá (ana), au-dessus, en ar. 
rière , et de /póvoç-(chronos), temps, avance: 
ment de temps ou de date, l'erreur contrain 
s'appelle parachronisme. 
ANACOURIMENT;,s. m. (anacouriméin) 
Inanition. Aub. 
Éy. V. Anacourit, . 
A ANA! COURIR, v. n. (anacourir), Amaigrir 
ub. 
Élty. de an, prép. de @ priv. y de coui 
cor, etde ir; (A rà dh cor „ de la force, 


affaiblir. 
ANACOURIT, IDA; ZA, adj. et 
(anacouri, ide, ie). Défait, [rt „a pet 
ANADA, s. f. (anáde), vl. Anada, cal. 
Andada , anc. port. Andata , il 
voyage, départ. 
Éty. de anar et'de ada. V. An, R. 2. 
ANADA , s. f. (anáde), dl. azcuma. Anda- 
dura, esp. port. Andatura , ital. Marche, 
allure, aliée, dans le seng d'allées et venues. 
Ety. de anar et de dda, marché faite. Voy. 
An, R.2. > 


> ital. Allée, 








ANADILLA „ 8. f. vl. Fourniture, anilie. 
ty. de la basse lat. anatictla, 
dans le même sens, dans le prone e 4 
Marculfe. V. Rayn. 
ANADIPLOZIS 
Anadiplosi, ital. Répétition , redoublement 
Èty. du lat. anadiplosis, m. s. dérivé di 
Brec àvaòurÀdw (anadiploô), redoubler. ` 
Anadyplosis es can le vereetz seguens 


8. É. Vl. ansaorrrzous 


comensa per aquela meteissha dictio 

verselz precedens fenish. FI. del gay 
ANADOR, vl. V. Anaire, 
ANAFIL, s. m. vl. Anafil, port. Cleiron 

cornet, trampelte. Gl. occit. de: 


Maures. 
ANAGRAMMA, s. (f. (anagrime); 4na- 
gramma, lat. ital. port. Anagrama , 
Anagramme, transposition de lettres 
dans un mot ou une phrase , fait trouver œ 
autre mot ou une aulre phrase. 


Ezenplés: 








ï 
Éty. du grec àvá (ana), en arrière, et'à 
Yoápax (gramma), lettre; litt. lettre trane- 
posée ou prise au rebours. ` 
Lycophron, qui vivait 280 ans avant J.«C. 
est regardé Comme l'inventeur. üo l'a 
gramme, ct Daurat , poëte français 
de Charles IX, print L an quila pardo 4 
dans notre langue; cependant , avant lw 
Rabelais en avait déjà donné des exemples. 


ANA >` 


malbérmatique fut iniventée 
> Catelan , en 1! 


FAIRE s.m. vL. amavon Marcheur. V. 





+n, 
ANAIS, nom de fémeme, (anals) ; Anaïs. 
r li DE e, me r martyro- 


qu, ique) s Andon <á, ique)s:4rlogico, ita D ai, c: porn aub 
er. derlat.\ analogieus, =. y. Analogia. 


Tepe [tal cope Dort 'AmáLoco. . Ana, 
„ Ítal. es| t. àcalogur a 
amlogie avec une auire chose, . œ 


Tüy. du lat, analogues, 1, b v. Analogia. 
ANALYSA, s. f. (analise) ; Analisi, ital. 
Analise , port... Analyse, réso- 





Éty. du lat. analysis, m. 8. dérivé du grec 
ixiduorç (analusis) , dissolution ; formé de 
á (ana), ët de d6u (lu), dissoudre, 
ANALYSAR, v. a. (analysá); Analysar, 
port. Amalizzare, ital. Analyser, faire une 
aalyse. 


87. de analysa , et de ar; analysim 
>= Ra anonza. Anament, 


ine. cat. Andamiento, anc. esp. Andamento, 
ial. Andadura; port. Marche , allare. Voy. 


n PpO” `` 


Ry. de en, rad. de amar , et de men pour 
„ manière. V. An, R. 2. 

ANAN, à m. vl. Andahte, esp. port. 

ial. Allant, voyageur. V. An, VR. 
n  AMANAS , 8, m. (snanás) j Ananas, esp. 
port, nanas, nem d'un genre in- 
bie de leur-truït ; de la 
4 » Bronrellordes; dont on comnalt 








toufíe de feuilles qui termine . le fruit 
porte le nodn de Chevelure. 

Éty. de air-anar, nom de cette tinte dans 

` laGuiane. Ces mots.signiflent Numain; 


les boutons de la surface de la pomme de 
Tananes, ressemblent en efèt un peu à cet 


Goozale Hermandez de Oviedo , gou- 
Terneur de Saint-Domingue, i connaitre cet 


ANA ` 


excellent fruit aux botanistes `d'Eutope , 


` pra] agricullcur zéëlË de Leyde, en 
Hollande , cultiva le premier des ananas en 
Europe, au commencement du X VIIl=»siècle; 
illes avait tirés des Antilles. Ce ne fut qu'en 
1729, qu'o s'occupa sérieusement de leur 
culture Versailles, Poa l'on en vit parvenir 
un à-sa parfaite maturité, en 

ANANQUIT, IDA. adj. et Faible , 
débile, V2 Anourrit et. A, et part: 

Éty. du grec kradxlv (analkin), faiblesse. 
Voy. aussi Necali 

lou found d' 
Ananquit, epraui mouert e ün d'en rallona, 


` ANANS, adv. Lanáns), vl Avant, aupa- 
ravan V D'ana et de R? P 

ANANT, pee porr conj., Vl. xxams, 
xau. Enant „ enantz , anc. cat. Enante, 
Enantes, anc. esp. Innante, Imnansi , ital, 
En avant , devant, par avance; de devant; 
mais, au contraire, 

Ét. de en-et de ant, voy. ce rad. . 

ANANTIR, v. n. (anantir), dl. aran; 
Avancer besogne. V. Alantir. 

ly, de an , en , de ante, avant, et de ir ; 
aller en avant, V. Ant, K. 

Alimenter, donner du pain ; élever, nourrir, 
prendre soin. Avr. 
Souven foou eR enfan bestird 
Per ananti s (lou paisan). 

Discour p lou paysan. 
Grandir, croltre. 


ANANTIT IDA, adj. FLA (anant, ide), 


d. d'Apt. Elevé, ée; grandi, 

ANANTS, 8. m. (arr 

Leis anants et leis venenta, les allants-et 
les venants. 

ANAP , 8. m..vl. maxar. Coupe „ gobelet; 
vac à boire. 

ty. de la base lat. hanapus, ou du bas 

bret. hana[, me s. ips, 


< Borel le dérive de l'all. hennopi , écnelle à 
'oreilles; et Barbazan.du lat. ama, portion, 
portiòn mesurée, 


ANAPHORA, s. í. vl. Anaphora, lat. 
Anafora, esp. ital. Anaphore. figure de rhé- 
torique, qui consiste à répéter le même mot 
`au commencement de plusieurs phrases ou 
de divers membres d'une période. 


Èty: du grec ávzoípw (anaphérô), rappor- |. 


ter, reproduire; formé de àvá (ana), de rechef, 
etde qêpo (phérô), je porte. 
naphora es can mant verset o motas 
clauset comenso per una meteysha dictio. 
Fl. del gay sab» 
ANAR, 7. n. (aná) ; vanga. Andare „ital. 
Andar, esp. port. Anar, cat. Annare naj 
Le verbe anar se conjugue 'avec vader , 
inusité à Kinfiniif. Ts fournissent l'un Ci 
autre plusicurs personnes à presque tous 
temps : Panar en fournit cependant un plus 
ind nombre ; vau, vas, vat , appartiennent 
vader; et anam, a anas, à ahar. 
'èn est de mi ins is „ Qui .se 
p caer de detraire 39 det 
ins, liens et ; je veux 
irler du verbe ire , ír „ qu'on Tetrouve dans 
'irai , tu iras, etc. 
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Ce verbe ou ces verbes , signifient aller , se 
transporter d'un licu dans un autre; s'av: 
cer; s'étendre au loin ; s'adresser à... conduire ; 
il se dit da mouvement des machines: vai 
ben, vai mau; de la bonne ou mauvaise 
santé, de Y'état des affsfres ; etc: 

Anar à... et anar en... - out une significa 
tion différente : Ta première fâçem de parler 
restreint le voyage au lieu désigné; 
w'indique que la contrée, la région, | la pro- 
vince, la partie du monde ; c'est ainsi qu'on 
` Anar en America, en Africa, en Prown 
vença, en Lenguadoc , etc. , aller en Améri- 
Le: en Afrique , en Provence, en Lan 

, ele. ; on dib aussi : anar en.Arle, 
qui semblerait aller contre ïa 
dee mais EY (r faire altention. 





„ dans co 
cas, Arlcs-et Avignon sont pris pour des 
contrées et non pour des villes. Tel berger 
dit : vau en Arte, qui revient de son voyage 
sans'ètre entré dans la ville , eté. Cependant 
on dit en frangais: a aller à Arles et à Avi ignon, 
et non en Arles ni en Avignon. 

Anar à Marselha, à Touloun, A-s-Aig , 
elc. , indique Lerete, va dans Marseille, dans 


Toulon, dans 
h, aller quelque 
dp: 4 


Anar en 
part; etnon 
L'y anam anar , Tr. Noe y allons à l'àn- 
stant» , tout-à-l'heure, et non, nous y. 
alier. 
Anar ne doit pas ê!tme traduit par-aller, 
dans le sens de contenir. 

Aquot-poou pas anar dins aqueou sac. 
Tr. cela ne peut pas entrer ou être contenu 
dans ce sac. 

Aquol l'y poou pas anar , cela ne peut pas 
yentrer , ete. 

Anar-en-demens , dépérir. 

Anar.de reviroun, aller en retournant las 


aller doucement, sans bruit.: 





Anar goï, boiter, 
Anar %e le pressa, Andar de pricsa, esp.. 
aller vite, être ; on dit dans le même 
coucha, ètre pressé par 


Vaicoumo sa lesta , it fait tout sans allen- 
tion. 

Aquol va senso.dire, cela va sans. dire, 
tout naturellement. 

Anar au rescontre, aller à la rencentre... 

Anar à tout vent, ` aller à (out vent, „ allèr.. 
sans savoir Oü. 

Es anat à Parts, Tr. il est allé à Paris, 
quànd [a personne dont on parle y est encore : 
et es estat à Paris, il a été à Varis, quand 
elle en est revenue. 

Siou anat à vostre houstau agueron ma- 
tin, Tr. j'ai été, etnon je suis allé chez vous, 
et encore moins je. suis. été, . 

Élty. du grec &w (sô), alier. V. An, R. 2. 

ANAR, Dans l'ancien comme dans le non- 
veawlangage; rempht les fonctions d'auzi- 
liaire : 1* lorsqu'il précède un autre verbe au 
gérondif : La vau blamant, je la vais blâ- 
mant; Van disent, ils vont disant; Van fasent, 
ils vont faisa ;- 2: ou lorsqu'il se joint au 

résent: de infinitif da vei qu'il régit : 

ai li dire; Vai li-transmettre, Vai li reo- 
pondre: 
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. Livaide, v. imp. (4 váï dé), i va de.... 
Li vai de la vida "a Œ s de la i 


` N'en çai, v. imp. .(b'éin váï) , il-en va de... 
l'aure, l on va 


N'en vai d'aquotl coumo de 
de celle affaire-là comme de-l'autre. 

Coumo n'en vai? oà en sont les choses, 
qu'elle tournure prend cette affaire? j 

ANAR, 8. m. V. Lou pis anar , :Le pis- 
aller , le plus grand maj , ou le moindre avan- 
lage qui puisse revenir d'une chose: l'action 
d'aller. 

ANAR-AU-PU-PRES, t. de mar. Aller 
au plus près du vent , cingler à six quarts de 
vent du rumb d'oà il vieat. 

ANARCHIA , s. f. (anartchie) ; Anarchia, 
ital. port. Anarquia, esp. Anarchie , état 


sans chef el sans gouverënement ; désordre, 


confusion chez un peuple. 

Éty. du grec ávxpylz (anarchia), de a 
priv. et de &xh (archê), gouvernement 
c'est-à-dire, d 
de chef dans une nation, 

ANARCHIQUE , ICA , adj. (anarchique, 
ique); Anarchico , ital. port. Anarquico, 
csp. Anarchique, qui tient de;l'anarchie. 

Éty. du lat. Anarchicus , m. 8. 

ANARCHESTAO , adj. (anartchiste), Anar- 
chiste , partisan de l'anarchie. 

Éty. de anarchia ct de ista , v. c. m. 

ANAR L', s.m. L'action d'aller, le voyage : 
L'anar et lou venir; Lou vai et lou ven. = >` 

ANAR S'EN, V. r. Andarsene, ital. Irse, 
esp. port. S'en aller , quitter un lieu ; partir, 
surtout si c'est pour retourner chez soi; il 
signifie souvent aller tout simplement : M'en 


à la campagne; Se soun enganats , Tr. ils s'en 
sont allés , ct non, ils se sont allés, ni ils se 
sont en allés; Laissaz lou enanar , Tr. 
laissez-le s'en aller, et non, laissez-le enaller; 


S'en anar d'una carta, s'en aller d'une carte, ti 


la jouer. 


Tout soun ben s'es ananat en peluegnas | 


de porres. Pr. 


Aquel enfant coumença à s'enanar, cet 


cnfant commence à marcher seul; S'enrai 
soulet , il va seul. 

Servez-vous de aller el non de s'en aller, 
devant un infinitif. 

-ANASSAMEN, s. m. vl. Avancement, 
prééminence. 

Éty. de anar. V. An, R. 2. Aliér. de 
anansament. 

ANAST , s. m. (anást). C'est le nom qu'on 
donne à Saint-Pau 
celonnette, au sep de la charrue. V. au. 

ANASTASIA , nom de femme (anastasie); 
cstasia. Anastagia, ital. Anastasia, esp. 
port. cat. Anastasie. 

Patr. Sainte Anastasie , l'Église honore 
quatre saintes de ce nom. Les 15 avril, 10 
mars , 28 octobre et 25 décembre. 

. 4NASTASO , nom d'homme , Anastagio, 
ital. Anastasio, esp. port. Anastasi , cat. 
Anaslase. , ` 

Patr. Saint Anastase. L'Eglise honore 26 
saints de ce nom. 

ANASTROPHE, , s. f. vl. Anastrophe , 
port. Anastrophe , lat. esp. Anastrophe 9 
renversement de la consiruction naturelle ou 
ordinaire : Mecum , vobiscum, cn lat. sont 






ut de gouvernement, ou. 


, arrondissement de Bar- 


des arfastro 


diròcte serait cum-me , cum-vobis. 


Éty. du grec àvastpopà (anastrophê); formé 
àv (ana) , dans, parmi, et de o*pëçw (stré- 


tourne. 


phó) , 


Se fay Anastrophe can las diclios no 808 


pauzadas segen lor natural orde. 
Fl. del gay aab. 
ANAT, ADA, adj. et p. vl. Allé, aléc , 
fait , faite, 
Ëty. de anar. V. An. R. 2. 
Abans que sia nueyts , 
Yeu hauray anadas X legas. 
Leys d'amor. 
Avant qu'il soil nuit j'aurai allé dix lieucs, 


Rayn. 

ANAT , ADA , adj. et p. (ana, ádc); An- 
dado esp. Andato, ital. Anat, cat. Allé, ée. 

ANATHEMA, 8. m. (anathème) ; Anag- 
thema , port. Analema, ital. esp. Analhême; 
excommunicalion avec exécrations el malé- 
diclions, ou retranchement perpétuci de la 
communion ; celui qui est excommunié, 

Ély. du lat. anathema, dérivé du grec 
dva0epx (anathéma) , exécrable , dévoué aux 
furies de l'enfer , dérivé da verbe avattÔnui 
(anatithêmi), vouer, dontla racine est tl07 1: 
(Uithèmi) , je place. 

ANATHEMATISAR, v. a. (analhéma- 


port. Analematizar , esp. Anatematisar , 


cat. Anathématiser, frapper d'anathème , ex- 


communier ; maudire. 
Éty. du lat. anathematis , gen. de ana- 


: thema et de ar. 


vau à la campagna , je vais ou je m'en vais Ë 


ANATHEMATISAT , ADA , adj. et p. 


! (anathématisá , áde) ; Anatematizado , ada , 
' cop. Anathematizado , port. Anathématisé , |. 


ée , qui a été frappé d'anathème. 


sar. 
ANATHOMIA , vl. V; Anatoumia. 
ANATOLO , nom d'homme. Anatole. 
Patr. Saint Anatole. L' ) 
trois sainis de ce nom , lex;3 fév., 3 jail. 
ct 20 nov. 

ANATOMIA, 5. Í. (anatoumie) ; amarveu- 
ma , auaxzowaun. Anatomia, lat. esp. port. 
ital. cat. Anatomie, science qui a pour oh- 
jet la connaissance de la structurc , de la si- 
luation et des rapports des parties dent s 
composent les ètres organisés, et partieulière- 
mcnt le corps humain. 

Éty. du grec, àvatipvw' (anatemnô ; dé- 
couper, 

.Dans l'analomie on nomme : 
ï traite des œ. 
CST OLOGIE , la partie, qui tra des muscles. 
ANGHKIOLOGIS , ü pusr objet les vaissenur. 
NÉVROLOGIE , celle dans laquelle ws décrit les merfa. 
SPLANCHNOLOGIHE , celle qui fait connatire les arganes. 
ADENOLOGIE „ celle qui concerne los glandes. 
Considérée sous ses rapports, l'anatomie 
ee nomne : . 
HUMAINE , quand ello traite de l'homme. 
VÉTÉRINAIRE „ quand elle traitc des aniinanx domestiques. 
COMPARÉRE , lorsqu'elle eumpare l'organisatiça des difié- 
G . y dle s'i 
DESCRIPTIVE  orequ'elle =` pour bue. prinsipal de falre 
connaitre la atructure et la aituation des ies. 


PHYSIOLOUGIQUE , celle qui compare la structure avec les 
fom tions, 


, parçe que la eonatraction 







. : 4 | 
tisá) ; Anatematizzare , ital. Anathematisar, i porta à l'académie des sciences, cr 


ANATHEMATIZAR, vl. V. Anathema- |. 


lise honore 


- ANA 

PATHOLOGIQUE „ olla qui a jer de oœ 
laions que les maladies P sanda ji aua difi 
PITTORESQUE , calle qui en rclotive à la pelut 
Le respee! religieux que les ancien: 
pour les cadavres de'leurs semblab 
cause qu'ils ne, purent pas se livreri 
de l'anatomie bumaine. Hip 
ct même Aristotle ne paraissaient avo 

qué que des animaux. Ce ne fut 
règne des premicrs Plolémées , q 
Alexandrie, Hérophile, Erasistratg 
ème , furent autorisés à ouvrir des c 
humains ; el ce n'a été cnsuite qu'e 
que Mondini de Luzzi, professeur d 

gne , en disséqaa publiquement. 
ANATO , ïCA,, adj. ( am: 
que, ique) anavou1qus. Anatomico, ii 
port. Anatomique, qui appartient à Far 

Ety. du lat. anatomicus. 

ANATOMISAR, v. a. (anatoumis 
TOUMISAR , xovOszzAang , ital. Anott 


sp. » faire l'am 
disséquer un corps. ` 
ANATOMISTO ,„ s. m. (anatou 
anatoususto. Notomisia , ilaj. 
esp. port. Anatomisle, qui est ver 
l'anatomie qui s'en occupe beaucoup 
Ély. du lat. anatomicus ou de ana 
et de isto. 
Goetoro Giulio Zumbo, dec Syracn 






. une tète disséquée. Il est regardé com 


1 venteur de ce genre d'anatomie. 


ANAU , s.m. (anáOU) mastaa , xau, 
doir, espèce de [ac oà l'on écha 
, pourleur enleverle poil , le 


Avr. 
! ANAUSSAR, Avr. V. . Enaussar. 
ANAUTA,, 8. f..(anáoule) ; Galbyu 
ou còne , fruit du cyprès. Axy 
ANAUTAR, dg. V. Auasar et A1 


ANB 


4 ANRBLAN, p. pr. vl. Ajlant l'ana 
| ANBROCAR, v. a. vl. V. Ambros 


ANC 


ANC, onc, rad. dérivé du. lat. sen 
Anc, onc , sont dits pouc ung, en 


mais, ivés : Anc, Ancese, 
N-oca, N-onca, u 
ANC, 2. ance, auqu, rad. pria de l 


latinité anca, ancha, ancus, la hanc 
partie latérale du LR probapieme 
grec à \xoç (agkos), . valion,. 
le tre de rodean all. ancke; il viei 
étre de l'espagnol ancho, ancha, largi 

De anca, par apoc. enc; d'od:;. 
Anc-ada, Anc-au.. 

De anca, par lc changement de € 
anch; d'oà: Anch-a,, Anch-elas, Des 
ar, Des-anch-at, Es-anch-al, Besa. 
Anqu-eta, Angui-au, Ei-r-anch-at, 

ANC, pr. dém. vl. Ce, cet. Anei 
jourd'hui, de anc, cc, el de ui, jour. 


Éty. du lat. hane. 
ANC, d. vaud. Aussi, ancèlli, eax- 


ANC 


ANC, adv. vl. Anc, anc. cat. 

` 7. da lat 
y. du lat. unquam. | 

Anec mai no fo vist ailal hom, on ne vit 
jamais un tel 

Ane, siguifie jamas pour les temps pas- 
ais, et ja, pour les temps futurs, du mois le 
plus souvent. Rayn. Anc mai, jamais; Ancse, 

; Anc sempre, presque toujours. 
ÇA, .ança, ausa, BN3A, désinences déri- 
vées du lat. antia, entia, quilesaformées des 
afjcctiés etdes substantifs en ans, ens. 

Ces désinences unies à un adjectif, conver- 
Gessent en siubstanfif la qualité indiquée par 
cctadjectif „ et y ajoutent l'idée d'une qualité 
eu manière d'être habituclle. Abound-ancça, 
de aboundant ; Ignor-enca, de ignorent, la 
qualité de l'ignorent; Prud-ença, la qualité 

celui qui est prudent ; Insoul-ença, la qua- 


Onc, onc- 


Kité de l'insolent ; Nonchal-anç du 
nonchalant ; Mal-est-ansa, étai de mal être; 
Sembl-ansa, qui ressemble. 


ANCA, s. f. (ánque) ; ancas, amcma. Anoa, 
cal. esp. port. ital. Hanche, la partie latérale 
da bassin, située au haut de la cuisse; elle 
est formée par les ós des iles; croupe du 
cheval, gigot, jambon.. 

Èty. de la basse lat.-anca. Voy. Ane, 
Rad. 2. 

anca, V. Ancha et Ancada. 

ANCADA, 38. Í. (ancáde) ; ancau, anquzavu, 
anca, aspama. Une claque, coup de plat de 
la main sur le derrière. Sauv. . 

Éty. de anca „da hanche, la croupe, êt de 
ala, sur la hanche. V. Anc, R. 2. 

ANGAP , s. m. vl. Profit, réussite. 

Éy. de an et darad. cap, v.c. m. 

ANMNCAU, , dl. V. Ancada. 

ANCEIS, adv. vl. Avant,.auparavant, au 
contraire, plutôt. 

Éty. V. Ant, R. Ante ipsum, et comme 
conjonct. au contraire. =. 

ANCELLA, vl. V. Ancilla. 

ANCESSOR, s. m. vl. Anfecessor, cat. 
port. Antecesor, esp. Antecessore, ilal. An- 

„ prédécesseur , conseiller, assesseur, 
devancier. 


Èu. de an pour ant, et de-cessor. V. Ant, 


ANCETROS, s. m. pl. (ancètres) ; puvan- 
cR, ANCIRNS. nnes dont on 
descend en droite ligne, le père et la mère 
ton compris. V. Encians ,- Devanciers et 
Ancessor 


. Éty. du-let.-antecessores. V. Ant, R. 
ANCHA, s. f. (aântche). Partie-du corps 
in. V. Awca. 


ANCHA , s. É. mcn, ancas. Anche, lan- 
guelie ou tuyau que l'on adapte aux 
Re romen to à ` vent pour les faire raisonner 
en soufflant. 

.Éty. du grec &yxos (agchos, qu'on pro- 
eye ( anchos), Leran dia diot" fort de 

à ) 


La ê be „ Serrer, étrangler, .qui est le 
mecina ole de l'anche. gier, qu 

C'est aussi le nom de la partie du flanc 
d'un vaisseau , depuis le grand cabestan jus- 
qu'à l'arcasse. Garc. . 


'XNC 


#ANGHA, 3. m. pour Anche d'un ` moulin. ' 


V. Farneiroou. _ 


Éty. du &yxoç (agkos), vallon. Voy. 
, T M grec érxoç (agkos) . Voy 
(antchétes). Le. 


ANCHETAS 9 8. : (í. . 
derrière d'un agneau ou d'un chevreau 

Ety. anchetas, est dit "pour anquetas, 
tites hanches. V. Anc, R. 2. Pe 

ANCHOUA, Garc. V. Anchoya.. 

ANCHOVA, Anchora, esp. V. Anchoya. 

ANCHOVYA, s. f. (énchóle) ; amcmoua, .asr- 
rova. Anchova et Anchoa, esp, Anchora, 
port. Enciova, ital. Anchovy, angi. Anchois ; 
Clupea encrasicholus, Lin. 


Gymnopomes (à opercule nue) ,.commun 
dans la Méditerranée. Observez ) 
est masculin en français. 


Éty. du celt. anchova, ou du grec Eyxpáudi<s 
.(enkraulis), qui désignait le mème poisson. 

-L'anchois diffère de la sardine en ce.qu'il 
a la mâchoire supérieure plus avancée que 
l'inférieure, et que son corps n'est pas recou- 
vert d'écailles. 

Le monastère de Lerins obtint en 1298, de 
Charles LI, cemte de Provence, un privilége 
relativement à la pèche des anchois. V. Ar- 
chives de la-corporation des pêcheurs de 
Marseille, citée par Noël, Histoire des Pêches. 

Esquichar l'enchoya, se dit fig. pour faire 
maigrechère; Pressaiscoumo d' a str. 

ressés comme des harangs; Â lous huelhs 


ourdats d'anchoyas, ila les yeux bordés. 


d'écarlate. 


ANCHOYA, #. f. est lenem-qu'on donne j 


encore, selon M. Garcin, aux sillons que les 
coups de fouets ou de gaules , tracent sur la 
u 


peau. 

ANCIA, s. f. ,(ancie) , dl. Ancia, port 
Ansia, ital. Souci, inquiétude. Sauv. Voy' 
Ancian. 


ANCIAN, s. m. Anziano, ital. Anciano, ' 


esp. Anciüo, port. Anziano, ital. Ancien, 
personnage ou auteur de*l'antiquité. V. Ant, 


ANCIAN, IANA, adj. (ancièn, ène) ; xmw- 
cmn, zwcian. Anziano, ital. mod. Anciano, 


esp. Anciâo, port. Ancià, cat. Ancianno, ital. 


anc. Ancien, enne, qui existe depuis long- 
temps, on le dit par 9pposition à moderne. 

Éty. du lat. antiquus, ou de la prép.ante, 
avani, V. Aut, R PED 

ANCIANAMENS, adv. vl. V. Anciana- 
ment. 

ANCIANAMENT , adv. (ancienaméin) ; 
ancizmaument. Anticamente, ital. Anciana- 
mente, esp. Antigamente, port. Anciennement 
autrefois, jadis. 

Éty. de anciana etde ment. V. Ant, R. 

ANCIANETAT , s. f. (anciencta); asom- 
wartaz. Ánzianità, ital. Ancianidad, csp. 
Ancianidade, port. Ancianilat, cat. Ancien- 
neté, antiquilé. 

Ety. de ancian et de etat, qualité de cc qui 
cst ancien. V. Ant, R. 

ANCIANOR, adj. comp. vl. Plus ancien. 
zacians. ÁnçiGo0s, port. Les anciens, ceux qui 


poisson de. 
l'ordre des Holobranches et de la fam. des 


que anchois 





ANC t05 


ort vécu plusieurs siècles avant nous; les 
Grees et les Romains. Dans le langage du peu- 
ple, ce'mot est-synonyme d'aïeux, de dévan- 
ciers. V. Ant, R. . 

ANCILLA , 8. f. vl. awczsia. Ancella, ital. 
Servante, esclave. . 

Éty. du lat. anoilla, m. s. Ancus, roi dc 
Rome, lit un grand nombre -de prisonaièrecs, 
qui, réduites.à l'esclavage, prirent-dc lui leur 
nom. 

ANCISA,, 8. f. (ancise). Ancien rocher 
coupé à pic. 

Éty. du lat. incisus, coupé. 

ANCISSO, vl. En comparaison de+<ela. 

ANCLOT, 8. m. Gl. occit. 

ANCLUSA, 6. f. vl. Enclame. V. Enclumi. 
4 ANCNATION, 8. f. vl. Agnaciò , cat. 

cion, esp. Agnaçào,.port. zione, 
Sal À gnatiom, qualité des donats, des mem- 
bres d'une même famille, 

Éty. du lat. agnationis. 

ANCORA, adv. vl. Ancora, esp. ital. En- 
core. V. Encara. s. f. Ancre. V. Ancra. 

4NCOT ;, prép. (ancó). Chez. 'V. Aquot. 

Éty. On fait dériver ce mot du celt. œn-com, 
dans la maison. 

ANCOUES, s. m. (ancóues) ; axcouas, 
xwcouuss, camnas. Poire. d'angoisse ; poires 
tapées, au propre, poires sèches , et pris 

verb. rien , peu de-chose-., mal de:gorge , 
angine. 

Éty. du lat. incoctus, cru, selon M. Dioul. 
V. Couire, R. 


Un autre finoubrier, que vau pas unancoues. 
Dioul. 


ANCOUESSES, 8.m. pl. (ancouéssés), 
Doulcurs, chagrins. V. Angoiss. 


ANCOULA, 8. f. (ancóule); rmoawcaa , 
acouLa, .maTuYa, umceuza. Gontrefort, mur 
servant d'appui à un aütre qui est chargé 
d'une voüte ; arc-boutant, quand il est en arc, 
ou de am, circum, aütour et de coula, collé, 
collé autour, adapté, selon le P. Pujet. 


ÉJy du celt. anc, courbure, ou de-la basse 
latinité ancola, dit pour anchora, ancre, par- 
ce que les contreforts font l'office des ancres, 
c'est-à-dire, qu'ils tiennent. V. Ancr , R. 

ANCOUNA, s. Í. (ancóune) ; Ancone, ital. 
anc. Coin, cachette, lieu étroit cl retiré. 

Éty. dutat. anconis, gén. de ancon, coude, 
encoignure, dérivé du grec Xyxwv (agkôn), 
coude. 

ANCOURETAÀA, 8. f..(aneouréte) ; awcou- 
nzrta. Anciote, esp. Affourche eu ancre d'af- 
fourche, troisième. anere d'un vaisscau, des- 
tinée à le mettre à l'affourche. 

Éty. du lat. anchora, ancre , et de la term. 
dim. eta, peliteancre. V. Aner, R 

ANCR, rad. pris du latin anchora, ancre de 
navire, et dérivé du grec &dyxxvpx (agkura), 
qu'on prononce ankura. m. 8. 

De anchora, par apoc. et supr. de h, aner; 
d'oà : Ancr-a, Ancr-agi, Ancr-ar, Ancr-at, 
Des-ancrar, Des-ancrat, Ancour-eta, An- 
cor-a, Ancoul-a, Encr-agi. 
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ANCRA, s. f. (ancre); Ancora, esp. ital. 
port. cat. Àncre, pièce de fer qu'on jetle au 
ond de l'eau pour arrêter les navires. 

Élty. du lat. anchora , m. 8. V. Aner R. 

Dans une ancre on-nommes<. 

COLLET ,„ la oà s'assemblent les deux bras et la verge. 

VERGE oa 

ORGANEAU, le anneau qui 'la termiás, auquel ou 

lo cable, > > j ` 


amarre . 
BRAS , les deux pièces courhes soudées à l'extrémité opposée 
de la verge, destinées à mordre dans la terre. 


PATTES , Les morceaux de fer , qui sous forme de' patte ter- ` i 


BÉR, l'extrémité 


la 
ENCOLURE , l'endroit oà les bras sont réunis à la verge. 
JAS ou CEP, les deux pièees de bòis jointes ensemble qui 

le quarré de la verge da l'ancre. | 

ORIN ou ORAIN , Corde qui tient de l'ancre à la bouée, 
BOUÉE , liége qu'on emplole pour faire flotter l'orin. 

Relativement à leur grosseur et à leur usage, 
on distingue plusieurs sortes d'ancres et 
on nomme : 


ANCRE DE MISÉRICORDE ou ANCRE DE CALE, la plus 


de toutes, . 
GROSSE ANCRE ou MAITRESSE ANCRE , l'une. des doux 


aucres des 


ANCRE DE VEILLE , celle qu'on mouille quand le valeicau 


chasse. 
ANCRES D'EFFOURCHE,, les petites. V. Ancoureta. 
ANCRE BOUEUSE, la plus petite, 
ANCRE EPATÉE, celle qui a perdu l'une des pattes. 
ANCRE BORGNE , ancre qui n'a qu'une patte. 


+ L'usage de l'àncre date de la plus haute 


antiquitè; elle fut inventée par les Tirrhéniens, . 


selon Pline, et' par Midas- fils de Cordius, 
suivant Pausanias; on assure que les premiè- 
res étaient en-pierre,. 

ANCRA, s, Í. (âncre) ou Clau. Ancre, nom 
que par allusion à l'áncre d'un vaisseau, on 
donne à une barre de fer en forme de S, T, Y, 
ou en ligne droite, qui passée dans l'œil d'un 


tirant, retient l'écartement de la poussée des Í. 


vodles ou des-maurs d'un bâtiment. V. Ancr, 
ad. 
ANCRA, s. f. (áncre); renta, tmra. Ïn- 
chiostro, ital. Ink, angl. Encre, encre à écri- 
re, liqueur noire essentiellement composée 
de sulfate de fer, de nois de galle, de gom- 
me cet d'eau.. 


Éty. du lat..incaustrum, sclon Mén. d'oà 
les ital. ont fait inchiostro, et nous ancra. 


ANCRA DE LA CHINA, s. f. Encre de 
la Chine, encre solide qu'on apporte de la 
Chine et qu'on préfère peur le dessin, à cause 
qu'elle e très-promptement; on croit 
qu'elle est préparée avec la liqueur noire de 
la sèche, évaporée, .avec de la gomme ou une 
autre matière collante ; elle fut inventée 201 
avant J.-C. 

ANCRA D'IMPRIMARIA, s. f. Encre 
d'imprimerie, celle dont se servent les impri- 
meurs, Elle esten général, composée d'un 
vernis fait avec de l'huile et du noir de fumée. 
On en attribue l'invention à Laurent Coslter, 
natif d'Harlem. 

ANCRAGI , 8. m. (eincrádgi); zmcnaes, 
Ancracaz, mouunac:. Ancoraggio, ital. .Ancla- 
ge, esp. Ancoragem, port. Ancrage, lieu 
propre à jeter l'ancre. 

Éty. de ancra et de agi. V. Aner, R. 

ANCRAR, v. a. (ancrá); Áncorar, esp. 
port, Ancorare, ital. Ancrer, jeter l'ancre, 
mouiller dans un port, fig.. s'affermir dans 


GE, Le partie qui s'étend en ligue droite d'une f: 





ANC: 


.une place, dárs-i'amitié de quelqu'un ; íl est 
.alors récipr. Garc, 
Éty, du lat. anchoram jacere. V. Ancr, R. Ï 


ANCRAR , v. n. Prendre de l'encre, met- 


'tre de l'encre à la plume. 


ANCRAR, S' , v. r. S'établir solidément. 
` ANCHIER, 8. m. (ancrié), Enorier,.vase 
oü l'on met l'encre, V. Escritori. Tablette 
sur laquelle les imprimeurs étendent l'encre. 
ANCS, adv. vl. Jadis, toujours, jamais. 
Éty. V. Anc; R..- 
ANCTA, s. f. vl. Honte, injüre, affront. 
ANCTATAT , ADA, adj. et p. vl. Désho- 
noré, couvert de honte. 
ANCTOS, adj. vl. V. Antos. 
ANCUEL, et 


: ANCUI, Aujourd'hui, bientôt, tout à l'heu- 
re. V. Encrei. . 


AND 


AND , auva , zunp , zupa , désinences-pri- 
ses du latin andus , endus, qui ajoutent aux 


.mots qu'elles-serventà composer , yne idée de 


passivité obligée r le temps futur; qui 
doit être, digue d'ètre. _ >> N 

Presque tous les verbes latins forment un 
adjectif en andus ou en endus, sclon:-qu'ils 
sont ou ne sont pas en are. On est -presque 
toujours obligé, pour les traduire, de recou- 


.rir à une périphrase 


e re. 
. Òrdin-and , qui se présente pour ètre 
ordonné , qui doit ètre ordonné. P 
Multiplic-ando , de multiplicandum qui 
doit être multiplié. 
Offranda , de offerendum, qui doit êlre 
ert. 
LIege- anda , qui doit être lu. 


Divid-anda , qui doit ètre divisé: 
Rever-end , qui doit.être révéré. 

Anda , caractérise la troisième personne 
du singulier de l'ind. prés. des verbes en 
andar , coumanda , achalanda. 

ANDA, 8. f. (ánde) ; d. bas lim. Tante. 
V. Tanta, grand-mère , en d. lim. 

Éty. du rom. ante, tante, dérivé du. lat. 
antiqua , ancienne. V. Ánt, R. 


Fugeret. Le mêne que Audan. v. c. m. 


V.An, R. 2 


ANDALOUS, OUSA , adj. et 8. (anda- 
lóus , óuse). Andaluzzo , ital. Andalous., 
d'Andalousie. 

ANDAN, S. m. (andán), zxvan, annaa , 


ANDALHMAU ; ANDANOUN , ANDAILIADOU , CAMBADA „ 


faucheur fauche à la fois : le tas de foin qu'il 
ramasse avec la faux. 

Éty. de @ndamen ou andena, espaoc par- 
couru , formé de andare, aller. V. Ans R. 
2, ou de l'espagnol Andana , rangée. 


ANDANA, s. f. (andánc); Andana, esp. 


mème ligne ; pour andain. V. Andan , ct 
An, R. 2. 

ANDER, s. m. (ondér), d. b. lim. Tre- 
picd. V. Trespeds. On donnc ayssi ce nom 


nombril de 
 ANDES;,; 8. m; pl. (andés).: Sortes -de ma- 







.une es 





Prœb-anda, qui doit ètre fourni , de pre 


ANDALOSIT , s. et adj. vl. V. Andalous. È 


vaurmaoa , reno , nzxa „ Andain, espace qu'un | 


Suite , rangée de plusieurs choses sur une l 


AND: 
aux effloresoences qui viennent à là-figure. 


; V. Berbis. 


. Ety: du bas bretón lander , d'oü là basse 

latinité andena ; anderia , chenet , landier. 

ANDER, 8. m. Nom bas limousin du 
Vénus, plante. V. Escude. 


nivelles en fer pour tordre les grosses cor- 
des. Gare. V. aussi Endes. ` j 
ANDI, s. m. (ándi). dm. Donna te d'andi, 
mets-toi à ton aise. V. Antei =" 
ANDILHOUS , s. f. pl. (anditfoüs), d. 
lim. Ongles, griffesdes animaux. V. Harpis 
ANDISAC, s. m. dg. Bèche. V. Lichet. 
ANDIVA,, Garc. V. Bédiva. . 
ANDORTAÀA ,„ s. f. (Andorte). Branche d 
vigne ehargée de-ses feuilles-et de ses fruits. 
` ANDOT, dl. V. Cargueta. 
ANDOULHA , s. f. (andouille); asvus- 


M1ISSOUN , ANDULHETA , AxDOUTETA; Ândouille , 
hachis de viandes et particulièrement de 
boyaux de porc salé et épicé dont on fail 
de saucisse. . 

Éty. du celt. andouillèn , m. s. ou du lat. 
edulium , chose bonneà manger; 'ou encore 
de indueia., chemise , qui est enfermé dan: 
une enveloppe. 

ANDOULHETA, 8. f. ( andouilléte). au 
pouráxrz. V. Andouilha. 

ANDOUNILHAS, s. f. pl. (andonilles) , 
dl. Sonnettes. Sauv. . 

ANDOURETA , V. Mndouleta. 

ANDRA, désinence qui marque que k 
chose désignée a de la lance ave 
celle qu'exprime le radical , ou qu'il en form 
Je fondement : c'est ainsi que Fil-andr 
désigne une chose longue et mince comm 
du fil; Pelh-andra , qui ressemble à de l 
peau ; Cori andra., de xoptç (koris) , punaise 

que les graines de celte plante, avan 

eur maturité, ont une odeur qui ressembl 
à celle de cet insecte; Mal-andra, indispast 
tion qui sans être une maladie grave, en a L 
ressemblance. .. 

ANDRE , nom d'homme (4ndrè); a= 
narou , dont les dim. sont anbaztoun , AandRIS 


;zaxr. Andreas , all. André. 
ANDALHAU , 8. f. (andaillaou) ; terns. dü Ï 


Éty. du lat. Andreae, dérivé du grei 
Avòpetoc (andreios), courageux. 

Patr. Saint André, apôtre , dout l'Églis 
honore la mémoire , le 3Ü hovembre. 

ANDRELET , .nom-d'homme-:; dim. d 
Andre , v. c. m. 
` ANDRELOUN ; nom d'homme , dies. d 
Andre. v. c. m. 

ANDREU , nom pr; anc; béarn;: André 
V. Andre. . ! 

ANDRIAN., ANA, adj. (andrián, âne 


.Niais, aise. Aub. 


ANDRILHIEIRA, s. f. (ondrilhièire) , d 
+baslim. Chambrière, ustensile de cuisine. V 
Chambriera, 

Éty. du roman androm , salle de com 
pagnie au rezsde-chaussée , galerie, lie 
d'assembléé pour ies hommes; d'oàspar apo< 
andr , et de ilhtera, domestique de la sall 
V. Androuna. . 


-Éty. du lat.-weinus j/aein an, ane. 
ANEANTIR, v.a. (aneantir); Annientare, 
ital. Aniquilar , esp.. port. Andentir, faii 


entièrement. 
Éty. de a, de meant, et de ír;-aller su 
néant. 


ANEANTIR S, v. r. Aniquilarse, et 
port. Annientarsi, i ital. S'anéantir , se dé- 


AND 


ANDREIOU, 8. m. (andrióu). André, nom 
ricana V. Andes ). 






















Sant Andriou, i 
si dis lou fret, aïcit soui iou. 
De Saint-André vient-il le jour, 
Le froill te dit : me voilà de retour. 
Pròve cévennois. 
ANDRIOURETA , 8. f. (andriouréte) ; 


AMiorina, Andorinha , port.' Nom: truire ; reconnaitre son néant. 
hirondelles, k la Maute-Provence. Voy. Èt. de-a, de neant et-de ir; se réduire au 
ANDRIU, et 


ANEANTISSAMENT, s. m. (aneantissa- 
mén); Arnjenfamento, ital, Anbqu lentor. 
esp. Aniquilaçüo, Anéantissemen! 
qdcion aa Erard caber totale. ` 

Éty. de a, de neant, de issa et de ment; 
ètre Teduit au néant. V. Neamt. 


ANEANTIT, IDA, TA, adj. et p. (anéan- 
ti, ide, ie); A 


„ esp. port. 
Anéand, ie, détruit entièrement. 

Éty. de a, de neant et de it; mis au-néant. 

ANECALIT, IDA, adj. et p. (anecali, ide), 
d.;jd'Apt. V. Necalit. 

ANECDOTA, s. f. Cade) nedolo 
ital. Anecdota, esp. te, 
secret, particularitéicuriease, propre à é perira 
cir certains événements dans 

Éty. du lat. anecdotum, dérivé. du grec « 
priv. et de Exôotoc (ekdotos), livré, mis au 
Jour, dérivé de èx (ek) , dehors, et de Slôw: 
(didômi), donaer; c'esl-à-dire chose, jui n'a 
pas pa paru, qui qui n'a pas encore été 

Les anecdotes Procope @ont les seules 
qui rous restent de l'antiquité. 

ANECH, dl. V. Anuech. 

A ANECOURIMENT, s.m. (aneceuriméin). 

V. Necaliment. 

V aNecouRIR. v. Hyas 

ANECOURIR, v. n. (anecourir). Anéan- 
tir, âtre exténué de faim. de froid -de mai 
greur; manquer de cœur. V. Necalir. 
ane priv. , de cour , cœur, etde ir; 
sans oœur , être privé du cœur, de la 


Cor, R. 

ANECOURIT, IDA, etp.  (aecouri, 
ide). Anéanti, exténué, E qui tombe 
d'inanition. v. Necalit et Cor, R. 

„ 8. f. (anéde), dl. amera. Anade, 


l. anc. La cane, femelle du 
canard. V. Cana. 


Éty. de la basse lat.-aneta, m. s. formé de 
analis, gén. de anas, canard y Cano, Voy. 
Nad, R. 

ANEDA, s. f. Un des noms languedociens 
du narcisse des poëtes. V. Dona , 

.Éty. M. de Belleval, dans son Nomencla- 


ANDRIVET. l. 
d'petit André, V. Andre et Andreloun, 

ANDRONA, 5. f. vl. Petite ruelle , cul-de- 
sc. V. Androwuna. 

AMBRONEL, nom d'homme, vl. Andronic. 

Patr. Saiat Andronic. 

ANDROUN, s. m. (andróun), dl. sxonouxa, 
Garewaa , FOURAXA, GOUMOUBETATS, COUMUN, 
mrvar, et 

ANDROUNA, s. f. (andróune) ; Androna, 
al, Androna, ital. Petite ruelle , entre deux 
maisons, oü tombe l'égoüt des toits : le tour 
de l'échelle, en terme de coutume ; latrines, 
Tieu d'aisance. \ V. Privat; endroit propre à se 
"er. ; cal-de-sac. 

D'après le père Mériridol , du grec 
èdçàv (andrôn), pelilc salle réservée aux 
(ande lieu écarté ; ou de l'ital-androne „; 
endarome , allée , antichambre , formé de 
andare, lieu oà l'on va, oà l'on passe, ou 
-être encore du grec -avòpobaouoç 
(androbasmos) , chemin oà un homme seul 
it passer , senticr ; ou selon M. Thomas, de 

v (antrôn), antre, conduit. 

Le mot androna se trouve souvent dans 
lesécrits-de notre ancien langage et dans ceux 
dela basse latinité. 

Dans le sens de latrines , ce mot est aujour- 
dhai commun à celles des femmes et à celles 
des borammes; il a subi le même sort , dans les 
lemps d'ignorance , [2 y maridar, qui ne 
v epoliqua d'a d'abord femme E) pre- 
nat un mari, bord qu, n'aurait. jamais dü ètre, 
caployé autrement; Imaieceux, qai. n'y virent 

'um synonyme d'épouser, le dirent aussi 
Ta borne q prend une femme , ce qu'on 
Usignait, dans la langue romane, par molhe- 
ter; ne trouvant , dans ces deux mots, qu'un 
mème sens , op n'en a conservé qu'un „ ma- 
ridar, comme on-n'a conservé que androuna,; 
Mine désigaait que le lieu-des hommes. 

ANDPRYU, dl. vl. André , nom d'homme. 

ANDUECHE, dl. V. Andoulha. 

ANDUEOU, nom d'homme (anduèou) ; 
uvov. Andéol. 

„Èr. dala da lat. Andeolus, de Saint Andéol , 


ên Vivarais , en 208. 
TRR œ fah mafmoire le H 






force. 








esp. Ancdra, 


le ter mai. 
ANDUSAC, dg. Bèche, et 
ANDUSAT, dI. V. Lichet. 
Èy. de Anduse, ville du Languedoc. 


ANE H 


ANE,s.m. (áné). Nom lim.'dc l'âne. V.Ai. | 
N'io ré dé pàs i blé 
Qu'un dne que vau fas l'aimable. 

Foucaud. 


Que les noms de aneda, aledra et aleda , 


Vejen, ! 
ANEDIER, s. m. vl. À canard. V. Ca- 
nardier. 


teur Botanique languedocien, fait observer Ï ;„„ 
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éu. à du lát. andtortusou de anet el de ier. 


à, R. 
Y ANEDOCTA, èt. do Anectola, v. c.m. 
ANEDUEL Serpent, 


y 8. m. vl. 





port. Annegare, 
Éty. de l'espagnol anegar ,m. 8. Voy. 


lec , R. 
ANEGAT, d. béarn, Anegado, 
ada, esp, pra he T: Negat et Nad R 
ANEI, vl. J'i allai, 
ANEIA, s. f. anc. béarn. V. Annada. 
ANEIAR, d. d'Apt. V. Agnetar. 
ANEL, radical dérivé du lat. andllus, pelit 
enea » dim; d'aul, annan Ce à= 
e aneilus, apoc. anei 
Anel-et, Anol-ler, Anei-a, Anel-ar , Anel 
oun, Aneou, „ et par M ak anent a 
ai 148, annul, a 
Ami-ar, dnn os, > ? 
(anèi) ; ; awata, awsou. Anel- 


loil 4 ital. LEX „ port. cat. Anneau, 
en général cercle 6 it d'une matière Lere, ser- 
vant à attacher chose, bague, etc. ; 
cachet, vl. Chainon d'une chaine. 


„Eu. g, da lat. anellus, dim. de annulus. V. 


anma, 8. f..(anèle). Anneau, on don- 
ne plus particulièrement ce nom-aux anneaux 
desrideaux; onditaussi en -langued. Anelo de 
peous, pour boucle de cheveux; anneau fixé à 
un mur pour y attacher les chevaux. 

ÈU $ de anel et de la-terra. fém. la. Vay. 


ANELAR; v. n. vl. Anelar, port. Anela- 
re, ital. Soupirer, respirer. V. Halenar et 
Soupirar. 

ANELAR, v. a. (anel) 
ital. Anelar, port. Anneler, 
veux, les friser en anneaux. 

Ét. de anel et dear. V. Anel, R. 

ANELAT, ADA, , adj. et p..(anelá, âde): 
Anelado, port, Bouclé, ée, en boucle , 
anneau. Aub. 

ANELEI, 5. f. vl.-axzanx. Injustice, ini- 
Quité; Per anetei, injustement. 

Éw. de ane, comme négalif, et de lei , toi, 
justice, V. Leg, R. 3. 

ANELET , 8. m. vl. Anillete, esp. Ane- 
linho, port, Petit annçau. V. Anellet el 4nel, 


3 (anel), ; Anellet, cat. Anillete 
et Anillejo, esp. linho, port. Anelletto, 
ital. V. Anclloun, k usité. 

ANELIER, 8. m. vl. Anélliero, ital. Fa- 
-bricant d'annesaux, bijoutier. 

. du-lat. annwlurias, ou de anel ct de 
. Anel, R. 

ANELOUN, 8. m. (anelóun) ; asu. 4ne- 

linho, port. AneWino, ital. Annelet, petit an- 


" eb. dudat. anmebus, ou de œne; et du dim, 





Innanellare, 
les che- 


et. V. Anel, R. en dl. e-mel signifie aussi 


"Ea pastouro Tisis mayti pren 
E lH long dl courec cordo lu s anels, 
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ANEM, (aném); awzm. Allons, première 


personne du plur. de l'imp. du verbe anar; | d'hui, ce soir. V. Hui et Encuíé. 


on l'emploie souvent comme interj. Anem 


taisaz vous, allons taisez-vous. V. Àn, R. 2.. 


Anem, cho-mot, d. béarn, allons taisez-vous. 

ANEMOMETRO, s. m. `(anémomètte) ; 
Anemometro, ital. Anemómetro, esp. port. 
Anémomètre, instrument propre à mesurer 
la force des vents. 


Éty. du grec üvepoc (anémos), vent, et dc 
upétpov (mêtron), mesure. 

Le célèbre Huet, évêque d'Avranches, in- 
venta le premier anémomètre que l'on con- 
naisse, et M. Régnier en 1797 en fit une 
autre d'une précision extraordinaire, M. Des- 
Qquimare en a donné un plus. perfeetionné 
encore. 

ANEMOUNA, s.f. (anemóune); azxmoma: 
Sakaik anheamen, arab. Anemone, esp, itat. 
all. port. Anémone, ce mot désigne en bota- 
nique, un genre de e plantes dela fam. des-Re- 
nonculacées; maisdans le langage ordinaireil 

[u 






n'indique que les espèces cultivées comme 
fleurs d'ornement, et particulièrement l'ané- 
mone des (leuristes, Anemone coronaria, Lin. 
dont on a obtenu, parla culture, un. ire 
infini de variétés.. 

Ety. du grec dvepóvn (anémonë), formé de 
dvepoç (anémos), nòn d'un: vent, qui la fait 
éclore, ou plutôt de l'arabe, anehamen, qui 
désigne la même plante, d'oà le latin ane- 
mone, et le français anémone. 

Cette plante, qui fait actuellement l'orne- 
ment de nos parterres, est.originaire de 
l'Orient; sesracines portent le nom de pattes 
oude griffes; les feuilles celui de pampre, 
et les pétales celui de manteau. 

Quoique le plus'grand nombre d'anémones 
connuessoient indigènes en France, en Grèce 
ouen Turquie, on assure que les premières 
que l'on culliva nous furent apportées -des 
Indes par M. Bachelier, en 1660, qui n'en 
voulut céder 'à personne, .mais dont un-con- 
seiller lui vola deg graines au moyen de sa 
robe tralnante. 1. méth. 

ANEMOUNA SAUVAGEA, 5. Í. amamou- 
=a sacnaroza. Est le nem qu'on donne en 
général, à toutesles espèces qui ne sont pascul- 
tivées, et particulièrement à l'anémone sauva- 
ge, Anemone sylvestris, Lin. plante dumème 
genre que la précédente. 

ANEOU, 8. m. (anèou). Anneau, V. Anel. 
Rad. 
Aneou, bague, anneau, alliance ; Aneow que 
ten lou batiant d'ung campana, belière; 
Aneou de la manivèle d'un timoun, gousset ; 
Aneou d'una cadena, chamon; Ancow per 
enlassar leis claus, clavier; Aneou d'una 
sarralha à bossa-et deisfarrouls, vertevelles; 
Ancou d'una Urmi «e é chivau, entravon. 

ANEQUELIT , V. litet Alí, R. 

ANESCA » 8. f. (anésque), d. béarn. axz- 
qucz. h. 

ANESE, s.m. vl. Aüejo, esp: Le temps pas- 
sé, adj. âgé, suranné. V. Ans le, 

ANESQUETA, s. f. d. béarn. dim. de 
anesca, pelite brebis. 

ANET, s. m. vl. Anet, anc. cat. Canard, 
v.c.m. ` 

ku. du lat. anatis, gén. dè anas, m. sign. 
V. Nad, R. Qu'il ou qu'elle allât. 
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ANET, adv. (oné), d. bas lim. Aujour- anc 
Ètz. du lat, ad-noctem, jusqu'à lanuit. V-|  anGANDIR, v. n. t), 2 
Nuech, R. dre, arriver, Tona C Ran: ` 





4 ` Anet per nous, demoper vadtreix» 
Foucaud. 
„ ANET, 8. mavi, pour andh; v. c. m. dé- 
rivé anet-in. . 
ANETA, nom de femme, (anète); dim. de 
Anna, v. c.m. 


` ANGARDA, 58. f. vf. uxeanna. 
monticule. V. Agarda , avant-garde. 
ANGARDA, 8. f. vl. V. Avant-gas 


ANETH, 8. m. (anét); rscantata, l. . e. 
Aneto, ital. ” Anet, Le neldo, espe Je Aprin Mb 
Mante Cdormnts puun av Le même que Cargadouiras et A; 


y. c. m. 
Estevos , araires, aiïvieros, 
Cowularivos et angastieros. à 

ANGAU, nom de lieu, vl. axsav. L'i 
ancienne province de France. 

ANGE, 8. m. (àndgé), anson , awar, 
Angelo, ital. esp. Engel, all. Anjo, 
Ange, eréalure spirituelle d'un ordre 
rieur à l'humanité. 

Êlty. du lat; angelus , m. s. V. Ang 

Ange gardien, lie 

gène 9, craque Chrétiee T 

iptéme , un ange que Dieu lui envok 

"le eonduire au bien, d'oà' lè nom : 


Êly. du lât. anethum, fait dü grec àvaidu 
(anaithò), bráler , enflammer ; cette plante est 
très-échauflfante. 

ANETIN, adj. vl. Anetino, ital. D'aneth; 
Oli aneti, [E Meer ino, ital. D'ane 

ANEUS; s. m. Anneau, bague. V. Aneou 
et Anet, R. 

[C RAE 
meltre à la ` nei; it » T 
du ciel, V. Nov, Rs” r 

ANEVACHIT , et 

ANEVASSIT , part. (ânevatcht et ane- 
vassi); wevacmous. Temps anevassit, temps 
à la neige. _ * 

Ely. de apour ad, de nev, neige, et de assi 
qui tend à 1a neige. V. Neg, Re ” 

ANEVRYSME, s. m. (anevrismé) ; Aneu- 
risma, ital. port. esp. Anévrysme, maladie 
des artères ou du cœur, qui consiste dans la 
dilation de quelqu'une de leurs: parties-, ce 
qui cometitue l'anévrysme .vrai, ou dans la 
rupture de quelques unes de leurs tuniques, 
toujours avec dilatation, ce qui domne lieu É 
l'anévrysme faux. . 

Èty. du lat. anevrysma , formé du `grec 
üveupóvw (aneurunô), dilater excessivement. 

ANEY, dg. |. Aujourd'hui, ce soir. 
v Aceh db jeep Ab 


Bardien; seli 
„ à l'inst 


sde 3 Mà à figure b 
le bouffàreou , ani 
On dit fig. d'unc personne dece, qe 
ange. 
ire ame leis anges, rire senl, ur 

nière niaise ou sans sujet. 

ANGE, 8. m. ou Angi, nom d'h 
Ange : Jean ange, Jean Ange. 

ANGE, s. m. Ange, nom qu'on d 
dans l'ârtillerie, à un boulét fendt er 
dont. les marceaux sont attachés ensem! 
une thalne ou par ane barre de fer. 

ANGE, s. m. (àândgé). Nom nicé 
Roisson ange. V. Pei-Angj et Angel, 

ANGEIX, 8. m. pl. (angéïs), d. lina. 
V. Angi et <e or bi és) 

ANGEL, aunou, anas, rad. pris d 
angelus, par la suppression de la désii 


ANEYT, 8. f. (ai dg. Employé dans 8 
le sens d'aujourd' "3 Berg ediot dans le | et dérivé du grec ày y820c (aggelos) „1 
vers-suivant. V. Nuech, R ger, envoyé ; formé de àvi (aga 


j'annonce une nouvelle. 


Elou, d'ahiert, [tnegardan. 
pna prouf Bar anet neger Dérivés : Ange, Angel, Angel-ieal 


„ Ft Je profit d'hier pour aujourd'hui nous Ï aor are enot], Areh-angel, Ange 

i ` FAngel-ot, Angol-ue, Ev-angel-i, Àn 
ANF Arch-angel , etc. 

ANGEL, 8. m: vl. aneus. Angel, ca 

ANFER, dl. V. Infer. . Anjo, port. Angelo, ital. Ange. v. 


plus usité. 
ty. V. Angel ; rad. ; lig. vl. envoyé. 
ANGI 


ANFIN, alt. de Enfin, v. c. m. 
ANFLAR, v. a. (anflâ), dl. Seuffleter, 





donner des soufflets à quelqu'un. EL, s. m. vl. Angelot, monn; 
Íy. Ce motoerait i une altération de 'ale- laquelle était empreint un ange. V. : 
mand an; » choquer, L, 8. m. 
ANFOS, nom d'homme, vl. Alphonse. V. a AGER ê = Non que l ganga 
Alphonse. k Montpellier. 
` ANFOUNSOU , s. m. (anfounsóu) nom | ANGELA, nom de femi 
nicéen du méêrou. V. Merou. Angela, ital. Angèle. me, (am 
ANFRE, prép. (ânfré), vl. vurma. Dans | _ Patr. Sainte Angèle. l'Église honoi 
Anfre cinq jorns, dans cinq jours. saintes de ce nop, les 4 janvier ét 16 


Éty. Alt. de infra, lat. sous. Éty. Fémin, de, Angelo. V. Angel, 


ANG 
ANGELET, s. m. (i lo, àg. Angio- 
» he gelito , J `. Voy. 
Angeoun et Ange, ( ai abie 
AMGELICA, LAA (andgelique); Angelica, 
emp. ital. b lique, nom =. nne 
à plusieurs plantes de la fam. des Ombelli- 
particulièrement 


feres, mais aux suivantes : 
Angelica , ou Angelica ourdinari, Angé- 
saue Re ique des jardins : Angelica, 


. A 
Archangelica, Lin. ptante qu'on trouve dans 
les bois de ta Haute-Provence , oü on la con- 
load souvent avec l'Imperatoria nodiflfora , 
lam. qui y est beaucoup plus commune. 


fly. du lat. angelieus, ca, qui tient de 

Tang, à cauee des vertus qu'on lui 
. V. Angel, R. . 

Les nombreuses propriétés qu'on a eru 
reconnaltre dans cette espèce, lui ont fait 
donner l'épithète d'archangélique. 

ANGELICA , nom de femme, Angélique. 
Ce nom ne figure pas dans le martyrologe. V. 
Angela. 

ANGELICA-FERA, et 

ANGELICA-SALBATJA, s. f. dï. Angé- 

Cowurnacha. ` 


ique sauvage. V. le 
ANGELICAL, adj, Angelical, cât. esp. 
port. Angelico, ilal. Angélique, qui appartient 
ou qui est propre à l'ange. 
By. da lat. Angelicue. V. Angel, R. . 


Td cre, por: Na hosilane 
Èy. du lat. angelicus; m. s; 


qulle, 
fiy. alt. dülat. Anguilla, m. 8. 
ANGELOT, 6. m. (andgeló); Angelote, 


à en en France, vers l'an iado, 
portant l'i Saint Michel; oü en voyait 
œu de Louis XL. ll 





asec lal d'an ange qui portait les écus 


l'empreinte: V. Angel, H. 


Ihoaneur de 


midi etle soir; le mot angelus, sert aussi à 


cetle prière. V..Angel, R. 

L'angelus fut institué par le JeatrIV, 
versI'an 639; mais l'usage de l'annoncer par 
k son d'une cloebe, ne fut li que 
per le pape Calixte ILI, vers l'an 1456, à l'óc- 
casion des craintes que les. ai des Turcs 

t à toute la chrétienié; en France 


me fat suivie qu'au 
'après une ordonnance de Louis 
ANGEROULET , s. m. (andjoulë), dg. 


Re ital. Petit ange. V. Angeoun et 


les catholiques font en | «se 
œ Be lar Sainte Vierge, l 


ANG 


ANGEOUN, 5. m. (andjóun); axazovzzt, 


amozixt. Angiolo, ital. dim. de angi, petit 
ange, on le dil souvent des petits enfants. V. 
Angel, R. 


ANGEVI, 8. m. vl. Angevin, monnaie de 
Angers, ou des comtes d'Anjóu. 

Èty. du lat. andegavensis, d'Angerg. 

ANGEVIN, INA, s. (andgevin, ine); 
Angevino , port. Angevin, ine, qui cst de 
l'Anjou, d 

Èty. du lat. andegavus, m. 8. 

ANGEVINA, s. f. (andgevine), vl. An- 
gevine, monnaie d'Angers, dont int Leuis 
permit le cours en e 

ANGI, V. Pei-angi. 

ANGI, nom d'homme, (ándgi) ; amaz. Ange. 

Patr. saint Ange, l'Église honore cinq 
saints de ce nom. 

ANGIEUS, nom de lieu, vl. Angers, pert. 
Angers, ville de-France, capitale de l'ancien- 
ne provimce d'Anjou. ` 

Éty. du lat. andegavum, m. s. 

ANGIL, 8. m. vl. axes. Ànge. Voy. 
^ adara, s. f. (andgine) ; Angina, 

AN 8. f. (ai 2 „ esp. 
ital. port, Angine. V. Esguinancia el Man: 
de-gousier. 

du lat. angore, dérivé du Tyyeiwv 
P 4h serrer s nffoquer, grec 57. 

ANGIVA, s. f. vh Encia, esp. Gencive, 
V. Gengiva. 

ANGL, radical. V. Angul. 

ANGLADA, s.f. vl. Un coin, un angle, 
d'oà lenom propre l'Anglade. Sauv. 

Éiy. de angl, et de aden 

ANGLAR, 8. m. vl. Pierre, roclier, ébou- 
lement ; adj. angulaire. 
Èty. du lat. angularis, pierre angulàire. 
ANGLE, 8. m. Gaglé); Angelo, ital. An- 

io, J ny anc. cal h OUVYEr, 
Lare de deux lignes qu Fent coi 
recoin. 





:ux-lignes qui se rencontrent; coin, 


Èly. du lat. angulus, m. s. V. Angt,;R. 
On nomme :. 
= ANGLE RECTILIGRE, colei qui t formé par des lègnes 


CURVILIGNE) codas çqui révalte de deux ligues comrbes. 
MIXTILIGNR, qulai qui esc ompepá d'ane_liçne conebe et 
ligne dreita. 


AIGU, celai qui en a moins, 

OBTUS, eelui qui en â 

x RÉFLEXION, cdai que face ls direcsoa d'h carpe 
DR BRFRACTION, cobai que fait va reon, dô la lice em 
(TNR, le polen oê les lghnn te tombi, 
ANGLES, ESA, 8. (anglés, ése); En- 

qliuch, all. Ingles, esa, esp. Ingles, eza, port. 
nglais, aise, qui est d'Angleterre. 
ty. du lat. anglus, m. s. V. [e 1 R. 
On donne ce nomen langued. selon M. de 

Sauv. à un créancier fâcheux, importun. 


ANI 3. f” tèrre) ; In- 
q E EA a L. (pm glatèrr gle 
terre ou- Grande-Bretagne, connue par les 
anciens sous le nom d'Albion, à` cause dc la 
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Elancheur dcs falaises de ses còtes méridio- 
nales; royarme de TEurope eitué au nord t 
la France, dont il n'est sè; jue par 

T France, epa a 


Éty. du lat anglia, m. s. fait de angle 
terra, angle de terre. V. Angl, R. 
Angleterra nouvella, Nouvelle Angleterre, 
province de l'Amérique Septentrionale, près 
du Canada, que Jean Varazani, florentin, dé- 
couvrit,etdont il prit possession pour François 
Ter, en 1524: ce ne fut qu'en 1721, que cetle 
contrée fut appelée Nouvelle-Angleterre. 
ANGOISS, zneoms, aneve, zucowcm, rad. 
pris de l'ital. angoscia, douleur amère, cha- 
grin cuisant, grande afMiction d'esprit; fait 
u lat. angustia, détresse, angoisse, état 
:, serrement de cœur; de ango, serrer, 
[deter germer le cœur. et trai de i 
; angoscia s. . de i, 
angois; d'odr Anos a "Angouiss a, An- 
gouiss-ar, Angoiss-os, Angoyss-0s; par le 
changement de a en e, engoiss; d'ou: En- 
goiss-ar, Engoiss-o0s, Engouich-ar, En- 


De angoscia, 'apoc. et changement de sc 

œ ch, et trans] position de ir engoich; d'ou: 
ir, Sn , En 

Engoich-a ! tgoich-os, Engoichosa-mens, 


ANGOISSA, s. f. (angouïsse) ; ameou1saa, 
ameouicma. Angoscia, Hal. Angustia, esp. 
pert. Angóissa; anc. cat. Angoisse, douleur 
qui serre le cœur; état de peine, de douleur 
présente, de détresse, d'anxiété. 


Èr dulat. angustus, angusti. V. Angois, 


ANGOISSAR, v. a. Engoissar et Angois- 
sar, anc. cat. Angustiar, esp. port. Ango- 
sciat, ital. Procurer de l'ingoisse, affliger, 
tourmenter. 


Èty. de éngoissa et"de ar. V. Angois, R.. 
ÀNGOLS408S, adj. vl. znoomeos, arcvors- 
re. Any jois0e, anc, cat. dde denible, br 
ing l. An è t, fâ- 
cheux, souffrant, plon q 
Fy. de engoissa et de os. V. Angois, R. 
ANGONAR, zxcoxan, 8. m. vl. Angonal,' 
cat. Jngle, esp. Anguinaja, ital. Aine. V. 
Lengue. . 
; Èty, alt. du lat. inguen, m. sign. 
ANGORA, (angorá), nom d'une pertie do 
l'Asie Mineure que l'on confond souventavec 
ta, royaume d'Afrique dans le Congo, 
en disant lapins et chèvres de Angola; au licu 
de Angora. 
ANGOUISSA, V. Angoissa. 
AMGOUNALHA, 8. f. (angounáille) ; aw- 
coumara, axriromz. Vieilleric, carde, meuble, 
Outil, etc., vieux et détraqué. Av ril. . 
ANGOUSTIN, alt. de Augustin. y. c. m. 
ANGROLA, .8. f. (angróle) , dl. Nom 
qu'on danne aux environs de Montpellicr, 
au lézard agile. V. Lagramusa. 
' Coumo d'angrolas fugisson. 
Rigaud. 
ANGUET, 8. m. (onguét), d. b. lim. 
L'áïne, V. Lengue. 
Ety. du lat. inguen, m. s. = 
ANGUI, Angues, Angue. Souvent cm- 
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loyé dans. les dg. et l, pour vagui , va- 
ques , vague, "aille, Que tu ailles , qu'i 
aille. 


ANGUIELA. V. Anguilha. 


ANGUIELADA, 58. f. (anguieláde) ; d. de 
Carpentras. Bourrade , rossee : Te balharai 


una anguielada ; je Le donnerai une . 
ANGUIELOUN, s. m. ( anguielóun ); 
masPiLmoUN , Axcunoun , Ancumaoux. Petit 
vent froid qui souffle du nord. j 
Éty. dim. de aquilo, aquilon, dérivé de 
aquila, aigle, à cause de son impétuosité , 
que l'on a comparée au vol de cel piseau. 

ANGUIERA. V. Anguila. ê” 

ANGUILA, 8. f. vl.. Anguille. V. An- 
guilha. =” 

ANGUILANCIER , 6. m. vl. Églantier, 
V. Agourencier. 

ANGUILHA , s. f. (anguille) ; awazzza, 
ANGUILA , ANGUIERA , ENGUIALA , ANGUIELA. AR- 
quilla , ital. Anguila , cat. esp. Enguia, port. 
Anguille ou Murène anguille, Murœna an- 

uilla, Lin. poisson del'ordre des Holo- 

ranches et de la fam. des Pantoptères (tou- 
tes nageoires), qui habite non seulement la 
mer , mais encore les lacs, les mares, les 
fossés, les rivières et les ruisseaux. J'en ai 

ris d'excellentes dans les eaux minérales de 

réoux , oü elles supportent très-bien une 
châleur de 28 degrés. | 

Eu. du lat. anguilla , dérivé du greç 
«y#sehuç (agchelus), m. s. ou de anguis , 
serpent. j nu 

La chair de l'anguille est de difficile di- 
gestion, ce qui a donné lieu au précepte sui- 
vant , tiré de l'école de Salerne ; _. 

Anguillœ nimis obsunt si comeduntur 

Ni tu sepœ bibas , et rebibendo bibas. 

Qu prend l'anguilha per la coua , 

Èt la frema per la paraula , poou dire 
que ten ren. 

Qu troou serra l'anguilha , l'anguilha 
l'escapa. => 

C'est aussi le .nom 
selon M. Risso : . 

A l'anguille à museau aigu , Anguilla acu- 
tirostris. Risso. j 

Et à l'anguille à rostre moyen, Anguilla 
mediorostris. Risso. 

ANGUILHA DE BOUISSOUN , 8. f. An- 

uille de haie , nom qu'on donne en style 

adin, à plusieurs es de couleuvres et 

rticulièrement à la couleuvre à collier, Co- 
luber natrix , Lin. reptiles de l'ordre des 
Ophidiens et de. la fam. des Hétérodermes 
(à peau dissemblable). 

ANGUILOUN , Garc. V. Anguieloun. 

ANGUINA ,, s. f. alt. de Anguilla , dans 
le d. de Grasse. | . 

ANGUL, ancuz, radical dérivé du latin 
angulus , par coin. qui ; d'oà 

angulus , par a angui ; : 
4Angul-ar Angul-0s , Tri-angul-ar , Tri- 
angul-ari. ' 

Èt par suppression de u, angl, d'ou: 
Angl-e, Angl-ada, Angl-ar „ Angl-es, 
Angle-terra. . 

ANGULAR , adj. (angulà); anazam, Vl. 
Angolare, ital. Angular , esp. port. cat. 
Angulaire , qui a un ou plusieurs angles. 


qu'on donne à Nice , 


ANG 

Éty. du lat. angularis. V. Angl , R,'. 

ANGULARI., V. Angular. 

ANGULOS , QOZA,, adj. vl. axausoz ;'An- 
guloso, esp. port. Angoloso, ital. Anguleux, 
euse, dont la surface a plusieurs angles. V. 
Angl , R 

ANGULOZITAT , 8. f. vl. Angulosité. 
Etat de cequi esten angles. Rayn. V. Angl, R. 


ANGUOYSSAR, vl. V.A 


ANGUSTIA , 8. f. vl. znavnyseua. Án- 


gustia, cal. esp. port. ital. Angoisse. V. 
Angouissa. 


Éty. du lat.angustia , m. 8. V.sAngois, R. 
ANH 


ANHA, 8. f. vl. Nina, cat. Nina , esp. 
Anha duelh. Prunelle de l'œil. V, Petita. 

Éty. du rom. aniax , anneau, parce que 
la prunelle est ronde. V. Anel , R. 
ANHAUT'AR , v. a. (anhaoutá) , d1.#Taus- 
ser. ` 

Éty. de an , de haut, et de ar , mettre en 
haut, R. 

ANHEL,, vl. V. 4ynel , R. 

ANHI , 8. m. anc. béarn. Agneline, V. 
Agnin et Agnel , R. , 
. ANHINA , 3. f. vl. Peau d'agneau. V. 
Agnel , R. 

ANÈ 


ANIAU, nom de lieu, vl. Aniane; Saint- 
Chignan. 

ANICET, nom d'homme, mgezxrt. Anicet. 

Patr. Saint Anicet. L'Eglise honore. jdeux 
saints de ce nom, les 17 avril et 12 aoüt. 

ANICOURIMENT , 8. f. (anicouriméin). 
Inanition. V. Anecouriment et Cor, R. 

ANICOURIT, IDA, adj. et p.. (anicouri 
ide). V. Anecourit et Cor, R. 

ANICROCHA, s. f. (anicrótche); wnscnocna. 
Anicroche, difficulté, obstacle qui.accroche 
une affaire. 

Éty. Hanicroche , en vieuxlangage , dési- 
guait une arme en forme de croc, 

ANIEL, (oniel), d. bas lim. V. Agnel. 

ANIELA , s. f. (onièle) , d. bas'lim. Agneau 
femelle. V. Agnel , R. et Aignela, 

ANIELA, V. Niela. 

ANIENTAR, v. a. vl. Anientare, ital. 
Anéantir. V. Aneantir. 

ÉÈty. du lat. nihil , rien , rédfire à rien. 

ANIENTAT , ADA, adj. et p. vl. Anéanr- 
ti, anéantie. 

ANIER, s. m. (anié); Anter ; dans le ré- 
glement de police, pour le terroir d'Aix ,'de 

574, art. 10. Ce mot est employé dans ja 

signification de balayeur de rue. 

ANILAR , (onilá) , d. bas lim. V. Agnelar. 

ANILHA, s. l. (anjlle) ; xanstma , axavisa. 
Anille, plaque de fer en carré long , dont les 
deux bouts sont à queue d'aronde, percée d'un 
trou dans le milieu, qu'on nomme œil, qni 
reçòit l'extrémité supérieure de, l'axe vertical 
d'un moulin ; l'anille porte la meule courante. 

ANILOU , di. V. Agneloun,. 


ANI 

ANIM , am, asu , zam , radicaux 
tement ou par altération-du lat. a 
vie, ce qui anime le corps ; dérivé à 
du grec âvepoç (anémos), souffle, v 

De anima, par apoc.-anim; d'oà 
al,Anim-al-as, Anim-ar, Anim-at, 
ar, Anim-os-itat, Anim-ant, Mag 
tat, Pusill-anim-itat, Alm-a. 

De anima, par suppr. de í, anma 
celle de n „ ama, par le changement 
r,arm; d'oà : Arm-a, Arm-eta , i 

ANIMAL, 8. m. (animál); Animu 
Animal , esp. port. Animal. V. Anim 
usité, 


ANIMALAS,, s. m. (animalás) ; « 
Animalazo, esp. Animalaccio, iti 
animal , grosse bête. | 

Éty. de animal et de as. V. Anin 

ANIMALOT, s. m. (animaló) ,.d 
malejo , esp. port. Animaletto , ital. a 
anima 


Éty. de animal et du dim. ot. V. 

ANIMANT , 8. m. vl. Aning 
Animau. j 

ANIMAR, v. a. (aniraá) ; Anima 
Animar , esp. port. cat. Animer, & 
principe de la vie ; exciter , encourag 
ter. V. Affiscar et Affouscar. j 

Éty. du lat. animare, fait de ania 
ar. V. Anim, R. 

ANIMAR $' , v. r. Animarsi, it 
marse, esp. port. S'animer, prendre é 
de la vivacité; s'irriter, s'échaufk 
Anim , R. 

ANIMAT , ADA, adj. et p, (anin 
arrunat. Ánimado, esp. port. Ani 
Animé, ée , excité, irrité. Voy. Anti 

ANIMATION, s. f. (animatie-n) 
tmn. V. Affouscation et Ouffuscatio 

Éty. V. Anim, R. 

ANIMAU, 8. m. (animáou); Ani: 
esp. port. Animale, ital. Animal , -êu 
nisé et sensible, dont le principal + 
est d'avoir une-cavité intérieure dant 
il introduit les: substances dont l 
nourrir, tandis que les végétaux pu 
rectement dans la terre, dans l'eau 
d'autres végétaux, les sues qui .doiv 
courir à leur accroissement. 

Éty. du lat. animal, formèê de 
souffle, vie. V..Anim, R. 

D'après la classification de M. [ 


4.adoptée dans cet:ouvrage, les.anina 
distribués dans les-neuf classes suiv: 


z. LES MAMMIFÈRES, vertébrés, à margmel 


ronge et chand. 

.3. LES OISEAUX , vertébrés „ oviperes , à pouran 
chaud . à corps couvert de plumes et à pattes de < 
ées en ailes. vecrleés à â à 

3. LES REPTILES „ à poumons , 

„ poils , ni plumes , ` ni waccaelles ; exempl. les? 


grenouilles , etc. 
4. LES POISSONS, vertéhrés , à hranchles „ et-à 
riamemelles, 


` s , plumes ni 
5 UES , «mous , sene vericbres ni 


d'organes respiratoires , sous forme de lares ou di 

pattes le plus souvent au nombre de dix ; ezampl. bi 

7. LES INSECTES , sans vertèbres , sans bramehë 
circulatoires 





ANI 


ANIMAU, ALA, adj. (animáâou, âÏé).\Ani- 
mal, ale, qui appartient à la vie sensiUve, 
wx animaux ; fig. grossier , Beutal. 

ANIMOS, OZA, adj. vl. autszoz. AÁnimos, 
cat. Animoso, esp. port. ital. Courageux euse. 

Éty. du lat. animosus, formé de anima et 
de 0sus. V. Ánim, R. 


sosas aurmos, âdj. vl. Très-audacieux, très- 


courageux. 

ANEMOSITAT, 8. f. (animousitá) ; man- 
œua, onc , axrmousetat. Ánimosità , ital; Aní- 
mosidad , esp. Animosidade, port. Animo- 
silat, cat. Animosité , haine et désir de nuire. 

Éiy. du lat. animosilatis, gén. de animo- 
silas, m. 8. V. Anim, R. 

ANIMOUSITAT , V. Animositatl. 

ANIMOZITAT „vl. V. Animositat. 

ANIN, V. Agnin. 

ANINA , 8. f. vl. ANHHENA. Peau d'âne 


ÊËty. du lat. asinina, m. s. V. As, R. 


ANIOU, La Bellaudière cmplole ce mot 
pour aneri , j'allai, du verbe anar. 


ANIOURIR $', v. r. (s'aniourir). Se cou- 
Esn ” 


tir de nuages. V. ivourar s. 


ANIRE, , dg. employé par Bergeyret , pour F 


enaria , il irait. 

ANIS , 8. m. (anis); Anis, esp. cat. Aniso 
ct Anice , ital. Anisum, lat. Anise., angl. 
Ancisuma „ arab. Anèsz, all.-Anis;.on donnae 
plas particulièrement ce nom aux semences 
qu'à la plante entière, qui est la Boucage 
nis: Pimpinella anisum , Lin. de la fam. des 
Ombellifères , indigène en Égypteet en Syric. 

Éty. du grec Xvtonv (anison), formé de a 
priv. et de ï0aç (isos), égal, à cause de l'iné- 
galilé de ses feuilles, les supérieures ne 
ressemblant point aux inférieures. 

Ces semences entrent dans la .composition 
de plusieurs liqueurs et dec plusieurs pâ- 


Anis sucrat, amis suercou anis dragée. 
Towerca à l'anis, gâteau à l'anis. 

ANIS, pour laine des-agneaux. V. Agnin. 
ANISADA, 8. f. Garc. V. Aniseta. 
ANISAR, Vv. a. (anisá). Aniser , mettre de 


l'anis dans quelque pâte, dans quelque liqueur. 
Éty. de anis et de l'act. ar. 


ANISAR 9', v. r. dl. Sec nicher , faire 
ton nid. V. Nichars. . 

ANISAT, ADA, adj. et p. (anisá, àde). 
Anisé, ée : Aiguardent anisada, eau-de- 
ve anisée 


ANISETA, 8. f. (aniséte) ; maana, am- 
tana. Ániselto , ital. De l'eau d'anis, de l'eau- 


` de-vie d'anis. 


Êty. de aniset du dim. eta, petit anis, 
c'est-à-dire , qui sent un peu l'anis. 

ANIS-PUDENT , 8. m. Nom gascon de 
la coriandre. V. Coriandra. 


. Les graines de celle plante sentent 

h pahala, avant leur orat r d'óà l'épi- 
pudent. ` 

ANISSAR $ , v. r. (s'anissár) ; s'assuesan. 


Se hérisser „ en parlant des chiens; et fig. se 
mettre en colère , s'animer. 







ANISSA 
Hérissé, animé, en colère, 
: Èty. dean, deissa; et de at;.poussé enu. 
sous-entendu haut. 


ANI 
Éty. du grec:àvodw (anupsoô), élever, 


d'oà dérive également Jssar,v.c.m.et Ïss, R. 


Yl. msewussav. 


T. ADA, adj. et 
4 ? lèn uriffé. 


V. Iss, R. 
ANISSES, 8. m. pl. (anissés), dk. La laine 


des agneaux. V. Agnin et Agnel, R. 


O tal , twndré oniloa , sons té plogaé 


Per nous fa dé copels qué coupen tous onisses. _ Peyrot. 


; ANITOR, 8. m. Nom lang. du nasitord. 
`V. Nastoun. 


ANIVERSARI, vl. V. Anniversari. 
ANJ j 
ANJAU , nom de lieu, vl. Anjon. 


ANJOU, dg. Altér. de Anjoun, v. c. m. 
ANJOUVIN, V. Linota et Tarin, R. 


ANK 
s. f. (ankylóse); Anchilosi, 


Á ANKYLOSA, 
ital. Ankilose, port. Ankylose, maladic des 


articulations qui consiste dans un gonfllement 
lus ou moins considérable des os qui les 


forment,.ct dans une perte plus ou moins 


complète de leurs mouvements. | 
Èty. du lat. ankylosis, formé du grec 
àuxdòàoç ( amkylôs), courbé, nom que lcs 


Grecs donnaient à la variété de cette lésion, 1. 


dans laquelle le membre reste fléchi. 

On nomme ankylose complète ou vraie, 
celle dans laquelle le mouvement est com- 
plètement perdu, et fausse, celle oü il en 
existc encore. ` 


ANMA, 3. f. vl. Ame. V. Ama. 
Éty. du lat anima. 


ANA , nom de femme, (âàna); ama, ax 
mou, moumzta, anaïs. Anna, ital. Ana, esp. 
Annc , dont les diminutifs sont naneta , na- 
noun. 


Patr. Sainte Anne , mère de la: Sainte 


Vierge, dont l'Eglise célèbre la fète le 28 Ï ` 
juillet , le 26 étant occupé par une autre fète. 


ANNADA, s. f. (annáde); Anno, ial. 
Ano , esp. Anno , port. Année, temps que le 
soleil met à parcourir les signes du zodiaque. 


Et que vouestra pousterita ` 
S'allongue d'annada en annada , 
Coumo lou grame à l'esfroundada. 
ros. 
C'est-à-dire, comme le chiendent dansune 
terre effondrée, 
Una annada portant l'autra , compensa- 


tion faitc des bonnes et des mauvaises années, : 


lerme moyen. | 
Annada de fen; Annada de ren. Prov: 
b. linx.'Année 
que la température qui convient à cetle ré- 
colte nuit aux autres. 
ANNADIER, adj. (annadié), dl.-Ce mot, 
comme le fait observer M.. de Sauvages , ne 


répond pas au mot annuel, mais plulòt à ca-. 


foin année de rien, parce: 
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pricienx. L'olivier es annadier. l'olivier 
ne prodait tous les ans, comme on dit 
d'unhomme d'humeur inégale , es journalier. 

Ety. de annada , et de ier , qui est sujet 
aux années, à leur influence. V. An, R. 

ANNAL,, adj, vl. V. Annuel, et An, R. 

Éty. du lat. annalis. 

ANNALAS , 8. f. pl. (annáles) ; Anales , 
esp. Annali , ital..Annaes, port. Annales, 
histoire qui rapporteles faits année par année, 

Éty. du lat. annales, m. s. V. An , R. j 

Les plus anciennes que l'on connaisse 
sont celles de la Chine, de Semacouang, 
qu'on fait remonter à l'an 43314 avant J.-C. 


: ANNALMENS , adv. V. annuelament 
et An, R. 


„ ANNAN, s. m. vl. Cadran solaire , Sola- 
um. 

ANNAR, vl. V. Anar. 

ANNAT , ADA , adj, vl. armatz. ÁAnnoso, 
esp. Agé, vieux , ainé. 

ty. de ann, et de at , qui a beaucoup 
d'années. V. An , R. ou du lat. anle-naltlus, 
OU annosus. 

ANNATA , s. f. (annátc) ; Annata, esp. 
ital. port. Annate , revenu d'un bénéfice 
pendant:une année, que la cour de Rome 
retenait. Ce droit a été supprimé par les 
lois du 11 aoütet 21 septémbre 1789. 

Éty. du lat. annus ou de annalia , sacri- 
fices annuels. V. An, R. . 

On attribue l'origine de cet impôt à Jean 
XXII , qui en 1319, se réserva les fruits de 
la 1re année des bénéfices qui viendraient à 
vaquer, durant les trois années suivantes.- 
D'autres en fixent l'époque au pontificat de 
Boniface IX , en 1398. 

ANNETOUN, nom de femme , dg. au+ 
nzvou. V. Noaneta.. 
` ANNEXA , 8. f. (annèxe) ; Annesso, ital. 
Anexo esp. Annexza, port. Annexe, acces- 
soire, dépendance ou appartenance d'un hé- 
ritage ou d'un bénéfice ; église qui relève 
d'une cure ; village qui relève d'une succur- 
sale. . 

+ ÈEty. du lat. annexum, fait de annectere , 
dérivé de nectere , nouer , entrelacer. 

` ANNEXE, adj. vl. Annezo, cat. Anezo , 
esp. Annexo et Annesso, ilal. Annexé , at- 
taché. 

ÉEty, du lat. annexzus. 

ANNEXIO , s. Í. vl. Anezion. Connexion, 
onction. 

Éty. du lat. anneœio , m. 8. 

ANNEYA , anc. béarn. V. -.Annada. 

ANNIBAL , nom d'homme (Annibal) ; 
Annibale , ital. Anibal, esp. Annibal, cat. 


Annibal. 
Patr. Saint Annibal, honoré comme martyr. 
Éty..du phénicien, hhanna , gràce, et dc 
baal, seigneur, maitre. 
ANNIEI , vl. Il ou elle devicnt ancien , 


enne , passe. 

ANNIVERSARI, s. ne. (anniversári); 
Aniversari, cat. .Anniversario „, port. ital. 
Aniversario , esp. Anniversaire , service an- 
nuel pous un mort, qu'on fait le jour de son 
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Éty. du lat. annus, année , et de verto, 
d'oà anniversarium , je retourne ,-je reviens 
tous les ans. V. An , R. 

La plus grande partie.de nos fêtes sont 
des anniversaires qui se.rattachent au jour 
de l'année auquel fut accompli le mystère 


qu'elles célèbrent. 
Les anniversaires fondés par `le pape 
Anaclet et Felix í , pour célébrer la mémoire 


des Martyrs, sont l'origine des prières.qui 
se disent toutes les a 
pour le repos de l'âme des fidèles. 

ANNIVERSARI , adj. Anniversaire , qui 
se fait chaque année. V. An , R 


ANNONCIAR , vl. V. Annunciar et ` 


Nounc, R. 

ANNOTATION, s. `f. '(annoutatie-n); 
Anotacion , esp. Annolaçao, port. Anno- 
tazione, ital. Annotation, désignation. V. 

ot, R. 

ANNOUBLIR , V. Ennoudlir. 

ANNOUBLISSAMENT. V. Ennoublis- 
sament. ` 

ANNOUBLIT., V. 'Ennoublit. 

ANNOOUS, 8. m. vi. Nouvelle année, de 
an, nous pour nav; Circoncision. `G1. occit. 

Éty. de an et de nous, nouveau. V. An, R. 

ANNUAL, adj. vl. Anual, esp. Annual, 
port. V. Annuelet An, R. 

ANNUALMENT, adv. vl. Anualmente, 
esp. Annualmente, port. V. Annuelament 
et .4n, R. . 

ANNUARI, s. m. (annuári), lang. mod. 
Annuwario, port. Annuaire, sorte d'ouvrage 
que l'on publie chaque année, et : qui contient 


le résumé des évènements de 1' année 'précé- 


dente, ou des renseignements sur l'industrie 
et la statistique, le résultat des observations 
astronomiques ou météorologiques, etc. V. 


n. 

ANNUEL , UELA , adj. (amnuèl, uèle); 
anwnvaz. Annuale, ital. Anual, esp. Annual, 
cat. port. Annuel, qui dure un an. 


Èty. du lat. annuarius, m. s. V. An, R. 


, au même. .jour, 
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ANNUNCIAR, v. a. Vl. asuncian, axnox 
czan. V. Anowunçar. . 

ANNUNCIATIO , 8. .f. vl. axnuncsacion. 
V. Anonciation. 


ANO 


ANOAL, 6. m. vl. Auniversaire, -annuel. 
V. Anniversari. 

ANOBLEZIR, v. a. vl. Annoblir, anc. 
cat. Annobilire, ital. Anoblir. V. Ennoblir. 

ANOBLEZIT , IDA, adj. et p. vl. amosuze- 
err. Anobli, ie. V. Nobl, R. 

ANOILLA, nom de lieu, vl. CHâlcau en 
Catalogne. 

ANOIRIR, v. a. vl. Nourrir, v. c. m. 

ANOIT, adv. vl. aujourd'hui, ce soir. V. 
Nuech, R. 

ANOITAR, v. n. vl. Se faire nuit. Voy. 
Avesprar et Nuech, R. 

ANOLS, vl. Anon los, aillent les. 

. ANONA, s. f. vl. Blé. V. Anouna, argent, 
intérêt, denréec. 

ANONYME, adj. (anounimê) ; swoummso. 
Anonymo, port. Anonimo. ital. esp. Anony- 
me, qui est sans nom ou dont le nom n'est 
pas connu. On donne cette épithète à lous les 
ouvrages qui paraissent sans nom d'auteur, 
ou dont les aüteurs sont inconnus. 

Ély. du lat. anonymus, dérivé du grec a 
priv. et de ôvopa (onoma), ouen éolien 6xup.x 
(onuma), nom, sans nom. V. Nom, R. 

On appelle pseudonymes les ouvrages. gui 
paraissent sous un nom su 

Les conciles. de Latranet 
nèrent aux auteurs de mettre leurs.noms. au 
commencement de leurs ouvrages, et condam- 
nèrent par conséquent les anonymes. 

ANORMAL , vl. Anomalo, cat. esp. port. 
ital. Anomal, irrégulier, qui s'écarte la 
règle, 

Éty. du lat. anomalus, m. sign. dérivé du 


Ï. grec ávwpaloç (anômalos), irrégulier, formé 


de œ priv. et de òpaÀòs (omalos), égal, sem- 


ANNUELAMENT , adv. (annuelaméin); |. blable 


Annualmente, ital. port. Annualment, cat. 


Anualmente, esp. Annuellement, chaque 


année. 
Éty. de annuela et de ment. V. An, R. . 


ANNUITAT , s. f. (annuitá). Annuité, sor- 


te d'emprunt par lequel le débiteur s'engage, 
pendant un nombre d'années déterminé, à 
aire un paiement qui comprend 'les intérêts 
de la somme prétée, etune portion du capital. 

. An, R. . 

ANNULAR, v. a. (annulá); xmrozan. Án- 
nullare, ital. Anular, esp. Annullar, port. 
Anullar, eat. Annuler, rendre nul, dé nulle 
valeur. 

ÊEty. de an, de nul et de ar, rendre _aul, V. 
Nul, R. 

ANNULAT , ADA, adj. et p. (annulá, 
áde) ; zwnuzar. Anulado,ada, esp. Annulé, ée. 
V. Nul, R. . | 

ANNULATION, s. f. (annulatie-n); awwo- 
zarsen. Anulacion, esp. Annullaçüo, 
Annulation , ital. Annulation, action d'an- 
nuler le résultat de celte action. V. Nul, R. 

ANNULLAR, vl. axutian, axvuuman. Ân- 
nuler. V. Ennular. . 


| Anodino, ital. esp. port. Anodin, rem 
. càlme et appaise les douleurs. 





ANOTHOMIA, vl. et 
-ANOTOMIA, V. Anatoumia. 


ANOUDIN , INA, adj. (anoudin, ine) ; 


Éty. du lat.-unodinus, m. sign. fait du grec 
a ptiv;et de 08óvn (oduné), douleur, qui Òte 
la douleur. | | 

ANOUGE , 8. m. (anoudgé) ; asssou, our- 


.maëc, mEDIGAS, Vassiau. Antenois, nom que 


ortent les agneaux depuis qu'ils sont sevrés, 

Jusqu'à l'âge dc douze mois, époque après la- 
quelle ils s'appellent nouveous. 

Éty. du lat. antenatue, ou du grec évásvoç 


, (énaénos), qui a un an , ou de annuus agnus. 


An, R. 
On dit fig. d'une personne bornée que. es 
un anouge. Anojo, en esp. désigne un veau 


d'un an, 'vitulusannicuülus. 
ANOUGEAS, s. m. (anoudjás) , augm. 


' de anouge, gros antenois, et fig. gros imbécil- 
n, R. 


le. V. An, | 
ANUGEOUN, s. m. (anoudjóun), dim. 


de Gnouge, petit ou jeune antenois. V. An, | 
.Rad. j 


Trente, orflon- ` 


qui Ï 





ANO 
ANOUGEUN, s. m. (anoudjün), dra. Li 
antenois, en général. (ancudj n) 
Éty. de anouge et de un. V. An, R. 


` ANOUIAS, s. f. (anoüiás). Terre incut 
ul. 

Éty. de anouwi et da-dépréc. as. 

ANOUICH , OUICHA, adj. et p. (anoulcd 
ouïche). Exténué, maigre. V. Anouit. Aub. 

ANOUIT , IDA, adj. et p. (anóut, Ide) 
anour:, amousca:. Retrait, mal -nourri, meir 
en parlant des grains et particulièrement d 
blé. Blad anoui, blé retrait, inculte. Aub. 
Anourritet Nourri, R. 

Éty. de nourrir, et de a, priv.ou peut-êt; 
du grec Xvvétv (anuéin), sécher , détruin 
consumer. 

ANOUNA, 5..f. (anoüne); asmousa, zec 
ma. Ánona, esp. Annona, ital. Dans la Haut 
Provence on donnece nom au seigle, et dar 
la Basse, awfroment. V. Seguè et Froumeni 

Éty. du lat, annona, provision ou récoli 
de l'année. V. An, R. 

ANOUNA-=DE-SANT-PAUL,, 6. f. Seigi 
de Saint-Paul, variété de seigle que l'on cul 
tive dans la vallée de Barcèlonnette , qui -n' 
presque pas de barbe et qui mürit beaucou 
plus tòt. que le seigle ordinaire. Le pain qu' 
ournit est d'une qualité supérieure à celle ï 


. ce dernier. 


Éty. L'épithète de Saint-Paul, lui a été-doi 
née paree que c'est dans ce village qu'il e 
cultivé en grand. 

4ANOUNA, prima. Ondésigne ainsi, dar 
les environs de Sisteron, Le froment pur, pri 
ma, est ici employé, pour première, comm 
si l'on disait première qualité de froment. 

ANOUNAT , edj. m. et p. (anouná), ï 
Mür, au point de maturité. 

Éty. de anouna et deat, fait. V. An, R. 

ANOUNÇA , s. f. (anóunce) ; aumownça 
Annunziamento, ital. Anuncia, esp. Annwn 
cio, port. Annonce, avis pàr lequel on annoa 


ce quelque chose au publics publication d 


-Ï mariage. 


Ety. du lat. nuntiatio, et de a. V. Nowst, 


ANOUNÇAR, v. a. (anounçá) ; 
Annunziare, ital, | herria in  Annunclar, 
port. Annoncer, ffire savoir, publier, pre- 
dire, ètre le signe d'une chose. 

Éty. du lat. nuntiare ou annuntiare. V. 
Nounç, R. | 

ANOUN S', V. T. s'unouxçan. S'an- 
noncer, se faire connaitre d'une manière per- 
ticulière ; s'énoncer, faire connaltre sa pensèt 
et non s'annoncer, comme disent souvent les 
provençaux. T .AD adj Up. ( 

ANOUN ` . el p. (anounçà 
âde) ; Anunciado, esp. Annunciado, port 
Annoncé, ée. . 

ANOUNCIADA, s. f. (anounciáde). Ât 
nonciade, nom de plusieurs ordres ige 
ou militaires, institués avec rapport à l'an 
nonciation. V. Ordres. . 

Éty. du lat. annunciatio, annonciation. \ 
Nounç, R. 

ANOUNCIATIOQON , s. €. (anouncialie-n) 
NOSTRA-DAMA DE MASÈ, ANNOUUCIATEZI. ÂI 


ciaçüo, port. Anwnciacio, cat. 'Annoncia- 
lion, message de l'Ange Gabrielà la Sainte 
Í Vierge, pour lui annoncer le myslère: de 
l'incarnation ; jour oà l'Eglise romaine célè- 
bre ce mystère, le 25 mars. 
Éiy. du lat. annunciationis , gén. de an- 
matlatio , mn. s. V. Nownç , R. : 
On célébrait déjà cette fète dans l'Eglise 
grecque , l'an 407. 
ANOUNCIERS , 5. m. pl. (amounciés), dl. 
Bans de mariage ou annonces. V. Cridas. 
1. de anounças , ei de iers, parcequ'on 
EZ. Plusieurs fois. V. Nownç , R. 
ANOUNIERA, 8. f. (anoaniére). On ap- 
pelle ainsi, à Marseille , un magasin de'blé. ` 
Èty. de anouna , bié , et de iere. V. An, R. 


bié qui s'est desséché sur la plante , qui n'est 
` [arr à être ensemencée, selon M. Garc. 
hbétif, mourant d'inanition. 
H . de a priv. et de nourrit, mai n'est 
i pasai V Rouet ,as 
ANOUS , s. m. (anóus). "Terre en friche. 





Tal assis, n'ètre assis que sur une be 


Estar de-anqueta, en esp. signilie , ètre 
ANQUIAU , di. V. Ancada , R. 
* 


ANS , adv. (âns); zar , arz , vl. Ans , cat, 
dates, cop. port. Anzi, ital. Au contraire, 
ais bien plutôt, Ains, en vieux français ; 
. arant, auparavant. 

j = ty. alt. dulat. ante. V. ant, R. 
H Ans que , avant que , plutôt que. 
ANSA , désinence. V. Ança. 
„ 2as-A-PANIHR 9. f.  (inse-à-parüié) 
h. LANGA-PANIRR , -panier ur- 
bure Tane vodle surbaissée dont la auteur 
est moindre que son demi-diamètre horizon- 
tal; elle forme la moitié d'unc élipse. 
Éty. A cause de la ressemblance qu'a 
celte courbe avec l'anse d'un parier. 


ANS 
ANSALADA, s. f. (ansaléde) ;. Salade 
dibes V g d g, (tuaulhde), dE 
Éty. de'l'ital. inealata. V. Sal ,R. 
ANSALO , nom d'homme , vl. Absalon. 
Patr. Saint Absalon , que l'Eglise honore 
le 2 mars. _ ` 


ime. 
Patr. Saint Ansèlme. L'Eglise honore 6 
saints de ce nom , les 3 et 18 mars, 21 et 


2% avril. 

ANSENELAS , s. (f. pl. (ansemèlcs) , dl. 
Baies de l'aubépine. Sauv. V. Acinas. 

ANSESSI , vl. V. Assassin, 

ANSIN , adv. (ansin) ! =zem, weurra, 
AI31 , ASSI, ATAL y ATAO , GOUMO-AQUOT, ANTAU > 
MNTAU s KITAL . Ansi , anc. esp. Asi, 
esp. mod. Assim , port. Ainsi, de même, 
de cette manière , comme cela , de cette 
façon. 

Éty. du lat, sic. . 

Per ansin , it, par coi l. 

Es vostre Pn anin l dene, lo res- 
pect , c'est votre père , vous lui devez le res- 

t, 


P ldnsin-riegue, ainsi-soit-1. 
Cresi que sies un pauc ansin, je crois 
les. 


7R0GADE, ANSPFRSGADE , LANCHPGMMADR. „i 
port. Soldat d'infanterie qui aïdait le capo- 
Tal et qui en faisait les fonctions en cas 
d'absence. 

Éy. de l'ital. lancia epessata , lance bri- 
sée. V. Pec R. 

ANT 

` ANT. auti , ans, anc, anz, ax, avame , 


AVANC , AVARS , DAVAN DAVANT , ENANI 


pris du li 
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signée par le radical auquel la désinence est 


jointe , ou sculement la riélé de pouvoir 

produire cet ect, Multipli-ant, [a fait 

actuellement l'action de multiplier, 
Lig-ent , qui lit en ce moment. 


Abond-ant , qui abonde. 
Gagn-ant , qui g: 
"ound-ent , qui fond. 
Elle caractérise également les gérondifs. 
Ces participes et ces adjectifs sont 20u- 


vent pris substantivement, et alorsils ne dé- 

signent Mi activité ni temps présent, 

jredeèr =t 1a manière d'ètre dela chose 

ex É l. 

r Lev-ant, Orient, le obté d'oà se lève le 
Couch-ant , le côlé oà il se couche. 
Pres-ent, de -sum, je suis derant. 
Abs-ent, de ab-sum , je suis loin. 
Galant, galant, 

ANT, azs, axz, adv. et pr. vl. Ante, 
cat. Antes , esp. port. Anzi, ital. Ant, anc. 
e, Avant , auparavant. 

1. Raynouard observe que çes mots , anf, 
ans, anz , et leurs dérivés, furent employés 
comme adverbes, préposilions et conjonc- 
tions. 


Éty. V. Ant. R. 
Tls ou elles ont. 


noms de nombre signifie dix. Elle est dérivée 
dn lat. imha, ou fni, aginta , qui ont la 
mème signification , ainsi : 

Vingt, Vigénti, est dit pour Biginti, 
"c ala, T iginta pour trois fois di: 

enta, „ trois fois dix. 

Quaranta , cinquanta , etc. , pour quatre 
fois , cinq fois dix. 

ANTA , anra, amra , owra. 8. f. vl. 
Honte, déshonneur, outrage , injure, af- 
front ; parties honteuses du corps. 

Éty. Probablement -dc l'aH. hon ou hohn, 
contumelia , lat. dont le français a fait hon- 
nir. Denina ; d'oà le roman anta , outrage, 
injure, affront. 

Dérivés : Ad-anit-ar , Ad-ant-at, Ad. 
ont-ar , Ant:ar , Anct-oe , Aont-ar, Aomt- 
ir , Aont-os, En-ant-ar , Ont-a , Ant-a „etc. 

ANTA, 8. f. (hnte); uamtaxpa De rous 


Des..| dl. La margelle d'un puits; on le dit aussi 





ça-ment, etc. 
ANT, anta, zar, désinence prise du lat. 
antis, gén. de ant, qui sc transforme en 


int , enta , quand elle fait partie d'un parti- 
cipe pi ou d'un adjectif qui en dérive, 
et dont le verbe n'a pas son infinitif en ar ; 
clles indiquent l'une et l'autre une action qui 
se fait actuellement et dont la nature est 


d'un garde-fou , d'un parapet de pont ou de 
quai. ` 

ANTA ,`s. f. Pièce de bois-attachée avec 
des liens <de fer, aux ailes d'ap moulin à 
vent. . 
ANTAGONISTO , 3. m. (antagouniste) ; 
anracovmsta. Anlagonista , esp. ital. port. 
Arttagoniste, celui qui est opposé à un autre, 
Qui est son adversaire. ll n'a point de fémi- 
nin. 

Ëty. du lat. antagonista , dérivé du grec 
avrt (anti), contre, el de z7wwZe.v , (agoni- 
zéin) , agir , lutter , faire effort. 

ANTAN, adv. (antán) ; mawran. Antany, 
cat. Antano, esp. Autrefois , jadis , gncion- 
nement, l'an dernier. 

Éty. du lat. ante-annum, arant l'année, 
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ou les années qui viennent dc s'écouler , ou 
dec ante annus actus. V. An , R. 

V'en souvenes plus de mauchuan , 

Qu'a 'antan à Santo Margarido » 


lo lipar ? Gros. 
D'i avan ad Ld e e a a deux ane. 
ANTAPQCUA , 8. f. vi. Contre lettre. 
Èty. de anti et de apoca. v. c. m. 
ANTAR, v. a. vl. Diflamer , insulter , 
déshonorer , couvrir de honte. 
ANTAR , v. â (antà) , vl. Insulter. 
Èly. de anta et de ar. V. Anéa , R. 
ANTARCTIQUE, (antarti t= 
tantic. Antarcticwe , nd TU Gta tieo H a, 
Antarclico, esp. port. p tertio cat. An- 
tarctique , méridional , qui est opposé au 
pôle arctique óu septentrional. 

+ = Éty. du grec àv (anti), opposé , et de 
ëpx<oç (arktos), ourse, opposé à l'òurse , 
qui est une constellation volsine du pôle arc- 
lique. 

ANTARTIC , êdj. vl. V. Antarctique. 
ANTAT, ADA, adj. etp. vl. Déshonoré, 
couvert de honte. V. le Pol suivant. V. 


,R. 

M ANTATAT j. vl. Déshonoré, cou- 
vert de honte. V. Anta , R. 

ANTAU , (antáou) , dl. V. Ansin. 

ANTAVAN , vl. Ils ou elles faisaient 
honte, insultaient. 

ANTE, awr. perticule initialive dérivée 
du lat. amie, avant; elle ajoute aux mols 

qu'elle sert à former, une-idée-de primauté ct 

l'antériorité. Elle se confond quelquefoisavec 
anti, comme dans antechrist et antidata , 
mais Nr aed ue anti, porte avec lui l'idée 
de contre, tai le ain ante, ne signifie 
que devant, antera, V 

Antidata, antidal Ye doui pour ante, 
avant, et de data, avani la vraie date. 

A t, ani de amie et de cedo, 
je vais, je vais devant. 

„ 8... (âNté); ampe, zseas, anem. 
Place, marge, étendue assez grande pour se 
mouvoir librement. . 

ANTECEDENT , ENTA, adj. (antece- 
Ae noe iteredent vent. Anicbdent, ente, 
esp. port. cat. al ente, 
qui est auparavant , qui précède en temps. 

Êty. du lat. antecedentis, gén. do antece- 
dens, qui va devant, qui a précédé. Voy. 
Ced, 'R. 

ANTECESSOURS, s. m. pl. anc béarn. 
Antecesor, esp. Antecessori; ital. Anlecesso- 
res, port. i» les Anciens. 

Élty. du, antecedens, m. s. V. Ced, R. 

ANTECHRIST, 8. m. (anteerist); awva- 
caswr. Antechristo, esp. Anticristo, ital. Amti- 
christo, por Antechrist, tyran qui doit paral- 
tre vers la fin du monde, pour y faire triom- 
pher le sacrilége et l'apostasie. 

Ey. du lat. amtichristus, formé du grec 
àvs\ (anti), contre, et de yp13t*0ç (cbristos); 
Christ , opposé au 

La connaissance de V'Antcchrist nous a été 
SE PLR nes qn €m a 

in dit 'une ou d'un animal 
srie bien méchant : Es un antechrist. 





l. (antène) ; serzna. "Antena, 
esp. cat. 


Anienma, ital. Anlenne, ver- 
gue. V. Ferga e Vela. z 


Èty. du lat. antenna., le même ; de ante , 
parce qu'elle se place devant le mât, ou parce 
Que les antennes servent àfaize alier le vais- 
seau en avant. 

Le nom d'antenne est plus. parliculière- 
ment donné aux v« des galères , chebecs 
et autres bâtiments Tatins dont la voiture est 
triangulaire. V. Awt , R. 

ANTENAS, s. f. pl. 31. (antènes). Ailes d'un 
moulin à vent. V. Ai 

ANTENNA, s. 14 Anienne. V. Antena. 

EÉty. da lat, antenna, voile de narire. V. 

ela. 

ANTERIOUR , RIOURA , sdj. (ante- 
rióur, rióure); Anteriore, ital. Anterior, esp. 
port. Antérieur, eure, qui. est avant, qui 
précède : Qu'es d'avant. 

Éty. du làt. anterior , fait de ire, ante ; aller | et. 
avant. V. Ant, R. 


ANTERIOURAMENT , adv. (ânteriou- | 
raméin) ; Anteriòrmente, Ti cÔ esp. port. Anté- 
rieurement, précédemment. . 


Èty. de anterioura et de ment. V. Ant, R. 

ANTH , radical dérivé du. grec dv8os 
(anthos), fleur. 

De anthos, par apoc. anth;-d'òà :` Dee- 


Ï anth-or-ar, Des-entourar. 


ANTHARTIC, vl. V, Anlartie. 
ANTHIFRAZIS, s. f. vl. Antifrasis, esp. 
Antiphrase. V. Antiphrasa. 
ANTERMET; 


, 8. f. vl. Voy. 
Antimetabola. tav. 4 
ANTHIPQOFORA, 5. (f. vl. Antipophora, 
lat. Anthipophore. k 


Éty. du grec àvtuxoçopa (antupophora) , 
subjection. 

Anthipofora es cant hom respon ò la 
questio pobre demanda qu'om poyria far. 

L'antiphore est quand on répond à la ques- 
tion ou à la qu'on pourrait faire. 

ANTHISMOS, s. m. vl. Persillage; 
comme l'observe M. Raynouard, ce mot, qui 
devrait s'écrire en grec xvôlzpoç (anthismos), 
ne se trouve point dans les ancicns rétheurs. 
Sa racine est àv@oç (anthos); fleur. 

Es anthismos mal: dtg o vilania dicha ad 
autre cudertamen, am € corlezas pa- 
raulas. Fl. del gay sab. 





V. Antitheton. 

ANTHITEZIR, ' v. a. vl. Substituèr une 
lettre à une autre, dans un mot. 

ANTHITEZIS, 8. f. vl. axraxrax:. Fig. de 
Frammaire qui consiste la substitution 

l'une lettre ou d'ime syltabe à un autre , dans 
le mème niot ; comme quandon dit anfa, pour 
onta; arna; pour ard&; det, pour dit; tener, 
pour tenir , ete. 

Anthitezis es mudamens e permutatios de 
letra 0 de siltaba en mèteysh loc. Fl. del 


2 „ f vl. Antite 
ANTEITEZIS, 8. f. vl. sis 
Antithèse. V. Antilhei , e, 


ANTHITEEIT, adj. et p. vl. Substitué, 


ANT 
Antithozis es cant hom pauza un cas pe 


auire. 

ANTHONOMAZIA ,.8. f. vl. V. Anto 
mnomasia. 

ANTHONY , nom' anc. béarn 
Antoine. V. Antoni. iè 

ANTHOUROUN, nom d'homme, (an 
thouróun), dl. La fin das Anthourouns; fi 
tragique, 

Êty. Les Anthourons étaient des meurtrier 
qu'on t périr dans -les supplices, à Moni 


rolx, antiphona La. pe anti et de phôni 
voix, ai irce ancienne. 
ment, elles étaient chantées Da deux chœur. 
qui se répondaient alternativement. ` 
Antipodas , antipodes, de anti, à l'opposé 


jous, picd. 

"df an era, antithèse, de amiet de tilhemi 
ou en 

Har 37 r antidole, de anti et [arran] 
donner, donner contre le Poison. | 


ANTIC, adj. vl. V.. Anti 
Als dias hrs Aa ancienne, autrefois 


ANTICAR,, v. a. vl. Authentiquer, vi 


Fre Anticamara, anc. esp. Âi 
| pièce d'un tamara, ane. cap. Aok toutes le: 
autres. 

E du grec àvi opposé à... et d 

br mbra. Pec RI" 

yypeoncid pon vl. V. 

ANTICIPAR, v..a. (Asen qn Antici- 
pare, Amticipar, esp. port. cat. Anlti- 
ciper, faire: quel quelque chese avau.t-le- temps ; 
prévenir , devaucer. 

. du lat. anticij fait de 
far, de t egipere, 1 ceprc, 

ANTICIPAT, ADA, adj. et p. (anticipá, 
Ade); Amticipado, ada, esp. port. si 
pato, ital. Anticipé, ée. 

Èty. de lat, anticipatus. V. Cap, R. 2. 

ANTICIPATION; 8. f. (anticipatie-n); 
Antici] azione, ial. An Anticipacion, esp. Anti- 

cipaçáo, pori intièipa „ cat. Anticipar 
tion, action pere oa on 'Gait, on prend, 

on présents quelque chose avant le temps. 
du lat. anticipationts, de anti 
cipatio. V. Cap, R. , sée. 

ANTIDATA, s. f. (antidátc); Antidata 
ital. Anedata . port. Antidatc, dat 








que 
tain jour , ' „ Quoiqu'elies ne l'aient été qu 
postéricui 

Ey. du lat, / lat. ntedata, v.c.m. 


ANTHITHOZIS, 5. Í. vl. Antilhosis. ANTIDATAR, v. a. (antidalé); Anlida 


ANT 
Antedatar ; port. Antidater , 
aner une date Plus anelon , une date 


Br. de anti, et do Balar , V.c.m. > 
ANTIDOTARI , 8. mm. vl. Antidório, 
esp. port, ital, Antidotaire ire , dispensafre. 


tr. de antidoto et de eri qui contientles 


„ les remèdes : Codex. V. Doun, R. 


ANTIDOTO, s. m. (antidòle); Antidoto, 
Anlidole , 


fiy. da lat, antidolus, antidotwa , formé 


EE sonde V. Boun, 1 el de Eeypr 


met lo ne Chant -du `| 
"trig. Raias lgnace, disciple des 
tres , 
aëlé, selon eee, dinc 3 p: ma- 
mière de chanter parmi les Grecs, è que ! Saint 
a introduite chez les Latil 
ty. du [encheras renl m. s. deriné du 
grec avriqesvéco (antiphôned) , répondre de 
Tautre côté ; formé de àvti (anti), qui marque 
emosition, „ êt de qerà (phònè), voix, parce 
T dae [origine les articanea baient 
ux se ri 
Aernstivement, V Pon „R. * 
ANTIER, IERA , adj. d. lim. alt. «da 
Ewier , v. c. m. 
ANTIFENA, kA V. Antifona. 
ANTIFLA, (antil ie) iara. Mot consacré 
à cette phrase : Batre l'antifla, battre 
tanpagne, courir les champs. 
ANTIE ONA , axrerraa , Vl. Antifona, cat. 
e. port. ital. Antiphona , lat. Antienne, 


KXx=2 en basse lat., d'un chant 





ume ou 


344 vl. V. Antiphonari et 
ANTIFONI, Avril. V. Angounalha. 
ANTIG , vl. ” Antique, v. e. 24 "ct Ant R. 
ANTIGAGE,, 5. m. vl. arriaares. Anti- 
i= esp. Ancienneté, antiquité. 

de anti; ur antiqu, et de » 
„BT; de antig pour, œ a s 
ANTILHAS , s. Rhone) 
8; Antilhas, port. A Antiles ; 
h fòr- 


lac-Septenttionale 
ment un arc entre l', 'Amérique-Méridinale et 


; Antillas, 





Éy. du lat. Antillw, m. 3. 

ANTIMETABOLÁ, s. f. vl. Antimeta- 
bole, lat. Antimétaddle ; lig. de rhétetiq-par 
Jaquelle on répète les mémes mols , Qans un 


= ay ae do grec àvtips;abo)n (antimétabolè); 
formé de àvzi ( nü) , et de prta64\dw 
(métaballò) , changer. 


ipalcs, Ppalhia, lat. 4 Antipatia, ital. esp. 


' ANT 
[risi rr vanne 1. anr dad 


métal cassant, ine d'i 
le bleudtre, [eir] adesa doat Ta 


teur. est à celle de l'eau comme 
-sont à 100. 
Éy. Le besoin Ue'trouver des ëtymologi 

a fait raconter que Basile Valentin, 
alchimiste, qu'en ne connalt que par les écrit 
xa | Gei portent ce nom. ` et qui sònt de la fin du 
,Vœ* ou du conrmencement du XV=* siècie, 
travaïttant sur l'antimoine , nommé alors 
avait jeté hors de sou laboratoire, 
p torse rte en contenaient; que des co- 
dons f'ayant wvalé , ils éprouvèrent Uc foftes 
Eracuations > et qu'ils engraissèrent après 
d'une manière txtraurdixtaire; Que voulant 
de eette découverte pour redonner de 
aux religieux de son monastère, 
(car on dit qu ai était bénédictin à Erfurt 
quoique, selon Boerhaave, il n'y eut point de 
monastère de ce nom dans cette ville) , il leur 
en administra une dose trop forte, qui en fit 
périr un grand nombre; d'oà le nom de 


Eiullo éo ai conire les moines , qu'on donna 
ensuite 


La deti 6 Sribine de cœ mot èst grecque, 
de àvu (anti), contre, opposé dc..., et de 
póvoç (monos), seul, párce qu'on nele trouve 
jamais seuf dans la nature , mais presque tou- 






jours allié à d'autres mélaux. 

Basile Valentin , ou celui qui écrivait sous 
ce.nom, découvrit les vertus tives et 
émétiquesdel'antimoine, dansle [me siècle; 


Paracelse reproduisil [ue temps aj 
le mère remède, nais rire pe après 
tralon ayant produit des accidents, la Faculté 


de médecine en condamna l'usage, et le Par- 
lement, par arrêt de 1566, fit défense de s'en 
servir. Ce ne fat-ensuile que vers 1650, qu'il 


futremisen usàge. C'est ce métal qui forme 
la base de f'émétique. 


ou Ano nomd'homme, vl. Antiochas, 


= pair Sei Saint Anti 


plise hoi 
pella dece nom lue ; ]'Eglise honore cinq 


Qí mai, 15.juillct et 


ANTIOS, adj. vl. arro: - Antique ; hon- 

teux, injurieux, hautain. V. An, R. 
ANTIPAPA, s. m. (antipápe) j 

cat. esp. port. ital. Antipape, celui qui se porte 

pour Pape, sans ètrecanoniquement et légiti- 

mement étu. 






Ét. du Brec gri (andi), opposé à, et de | Ant, 


On en compte 28 depuis le NI=*siècle, dans 
l'histoire écclesiastique ; Novatien, prêtre ro- 
main, fut le premier. 

ANTIPATHIUA, s. f. (antipatbie); Anfi- 
port. Anti- 
Pathie, aversion, répugnantee naturelle et non 
raisonnée qu'on a pour quelqu'un ôu „pour 
quelque chose: il'se dit des personnes et 
animaux. 

Fy.'du grec àvt!'(anti), contre, opposé à, 
ede =:400ç (pathos), passiôn. _ . 

L'horreur que les personnes ou les ani- 
maux atteints de la rage ont pour l'ean, est 
une anthipathie des plus extraordinaires que 
l'on connaisse. 

Platarque dit que l'éléphantentre en fureur 
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quand il entend crier un cochon de lait; cha- 
cun sait qu'ou excite les bœufs en leur présan- 
lant un drapeau rouge, etc. 

ANTIPHONARI, s.. m. (anti iri); 
Autiphonarium, lat. t. Antifonari, cat. Anti- 

b \ntiphonalre 
d'i église, contenant les anliennes nolécs. 
kay. "aa grec, ò àvti (anti), qui marque alter- 
native, de và (phònè), voix, et de ari. V. 
Antiena et Phon, 

ANTIPHRASA, s. f. (antiphràsé) ; Anti- 
phrasis, lat. Antifrari, |. Aruifrasis, esp. 
port. cat. Antiphrase, figure par lle on 
empleie un mot, oB une façon'de parier, dans 
un sens contraire à celui qui lui est naturel ; 
contre-vérité, irenie. 

Éty. du grecévetanti), co contre, ct de RaÉc 
(phrasis), locution, façon de 3: 

ANTIPODAS, 8. f. pl, ee An- 
podes, lat, t. Anlipodas, Bb le 1. cat. Anli- 


Antipodes, licu de la terre diamé- 
(prade ere 4 à celui-oü l'on:se trouve. 


'Éty. du grec dv:! (anti), à l'òppòsè , et de 
Toüç, modoç "aa (Ru podos). "Picd, à l'opposé 


de nos pieds. 

Les antipodes ont les jours et les nuits de 
mème e longueur, les amnes Saisons; mais 
dans des temps difiérents ct alternativement. 

Platon a a donné-le premier le nom d'anti- 


pedes, aux aze opposts à ceux que l'on ba- 
selon 


e, gelan Dig 3.C. 3 Drihepore démontre laro- 
tondité de la terre et l'existance desantipodes. 
ANTIPODES, vl. V. Antipodazs. 
ANTIQUAIRE, s. m. (anticáiré); axri- 
caras. Aub. V. Antiquari. 
ANTIQUALHAS, (àntiqullles); iavan, 
nres o ene Antica gli, 3, a a rr 302 Mm esp. 
bort, Antiquailles, : Reden Entad et de peu 








Ét .^de anti et de alha, tout ce qui est 
Antiq v. AURS ” œ 

'ANTIQUAMENT , adv. Antiguament, 
cat. Anliguamente, esp. Antigamente, port. 
Anticamente, ital. Aniiquement, à l'antique. 

Èu. de antiqua et de-mctit. V. Anè, R. 

TIQUAR, v. a. vl. Antiguar, esp. 

Antiquan port. Anticare, ital. Devenir an- 
cien, antique. 
Eu. de*üntiqu et de ar, foire antique. V. 
it, R. 


ANTIQUARI, s. m. (anticári); Antiqua- 
rie, esp. ital. port. Antiquaire, savant dans 
la connaissance des monumcnts antiques. 

Éty. du lat. antiquarius, m. 8. V. :Ant, R* 

ANTIQUATIU, TVA, adj. vl. faisant 
vieillir. 

Éty. de antiqu et de atia. V. Ant, R. 
ANTIQUE, QUA, adj. fan intiquè , que) ; 
axiic. Antiguo, e3p. Antico, ftal. Antig, cat. 
Antigo, Dore Antique, qui est: très-ancicn, 

qui n'est plus de mode. 

Éty. du lat. antiquas. V. Ant, Rad. 





qui nous restent de l' 'anti 
Poudar al'anti agir à l'antique, com- 
me dans le bon vieux temps. V. Ant, R. 
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ANTIQUITAT , s. f. (antiquitá); Anti- 
chità, ital. Antiguedad, esp. Antiguidade, 
port. Antiguitat, cat. Antiquité, grande 
ancicnneté, ce qui a précédé les temps moder- 
nes. . 

Éty. da lat. antiquitatis, gên. de antiqui- 
tas, m: 8. V. Ant, R. 

ANTIQUITATS, s8..f. pl. (antiquitás). 
Antiquités, les choscs anciennes el leur bistoi - 
re. V. Ant, R. 

ANTI A GM ODIQUE, CA, adv. (antis- 
pasmoudiqué) ; axrisvasmounigqun. Antispas- 
modicus , lat. Anti ico, ital. port. 
Antispasmodique, remède quij it dela faculté 
de calmer les spasmes, 

Éty. du grec ávtt (anti), contre, et deoatrasupòs 
(spasmos), spastme, convulsion. 

ANTISTROPHA , 86. f. antistróphe ); 
Antistrofe, esp.ilal. Antistrophe, port. Antis- 
trophe ; c'était chez les grecs, la stance que le 
chœur chantait, dans les pièces dramatiques, 
en tournant sur le théâtre de gauche à droite, 
par opposition à la stance "dente, nom- 
mée strophe, qu'il chantait de droite à gauche. 

Éty. du grec àvt! (anti), qui marque. alter- 
native, et de atpopà (strophê), conversion, 
retour, de etpéçw (stréphô), tourner. 

ANTITHESA, s. f. (antithèse); Antithe- 
sis, lat. Antitesi, ital. Antitesis, esp. Antithe- 
se, port. Antithèse, figure de langage, qui 
consiste dans une opposition de pensées ou 
d'expressions. 
` Éty. du grec âvz! (anti), contre, ct de 
tT!0n: (Lithèmi), placer, d'od l'on a fait 
avuctlOn;a: (antitithêmi), opposer. _ 

ANTITHETON , 8. fÍ. axtmestos , Vl. 
Antitelo, esp. Antithèse, opposition. 

Élty. du grec ávti06tov (antithèton). 

Ánthiteton, pauza Yzidoris, etes anthite- 
ton cant hom pauza diversas cauzas con- 
trarias per ostar, vencer, abaysshar o con- 
fondre la una per la diversita o per contra- 
rietat de l'autra. FL del gay saber. 

ANTITOZIS, 8. f. vl. V. Antitheza. 

ANTIU, IVA, adj. vl. Honteux, euse. V. 
Antios et Anta, R. 

ANTOINET'AA , nom de femme, (antoi- 
Nète); TOUNETA , ANTOUNETA , TOIRETH. ÁNÉO. 
nietta, ital. Antoneta, esp. Antonieta. port. 
Antoinette. 

Éty. de Antoine, v. c. m. 

ANTOINO, V. Antoni. = > 

ANTONI , nom d'homme, (antónï) ; amror- 
no, tom, tousm. Antonio, ital. esp. port. An- 
toni, cat. Antoine. - 

Éty. du lat. Antonius, l'Eglise honore la 
mémoire de trois saints de ce nom: les 17 janv. 
28 mars et 28 déc. 


ANTONIN , nom d'homme, (antounïn) ; 
antoumm, toumm. Antomine, ital. esp. port. 
cat. Antonin. 

Ety. du lat. Antoninus. 

Patr. Saint Antonin , l'Eglise honore 14 
saints de ce nom: les 10 mai et 8 sept. etc. 


ANTONOMASIA et ANTHONOMA- 
ZIA, vl. Antonomasia , lat. cal. esp. por 


t. 
ital. Antonomasie , figure de rhétorique, qui 
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consiste dans l'emploi d'un nom comman ou 
appellatif, pour un nom propre, ou d'un nom 
propre, pour un nom commun. 

Éty. du grec àvti (anti), au licu de, et de 
óvopa (onoma), nom. 

A mazia es una figura laqual se fay 
cant hom par excellensa pauxa en loc de nom 
propri alcu nom ques comus â motx ses. ax- 
Pressar lo propri nom, 

ANTORCA, V. Torcha. 
. ANTOS, OSA, adj. vl. ancros. Onlos, 
tal. Honteux , euse. V. Hountous el „nta, 


ANTOUNIN , nom d'homme, (antounin). 
V. Antoni. 

ANTHRAC,., s. m. vl. Antraz, port. An- 
trace, ital. Anthrax , charbon, espèce de 
tumeur , et ensuite ulcère neux qui 
cause une douleur brâlante , d'eà lui vient 
son nom. V it-gran. 

Éty. du lat. anthrax et dérivé du grec 
dv0pat (anthrax), charbon. V. Carboun. 

ANTRACHA, adj. f. vl. Entière. 

ANTRARMAS, 8. f. pl. vl. Entradlies. 

Éty. altér. de entragnas. 

ANTRE., 8. m. vl. Antro 
Antre, caverne, grotte naturelle. 
Èt. du lat. antrums; Antre vol dire escur. 

uc. 


ANTRENANT , xiruzyaz. adv. En avant, 
au paravant, jadis, pendant ce temps, cepcn- 
ant. 


Éty. du lat. inter-voalles. 

ANTROPOSPATOS, 8. m. vl, Antropos- 
pate, anthropopathie, figure qui consiste à 
attribuer à Dieu quelque propriété dc l'homme. 


Éty. du grec ëv0pwnoc (anthrópos), homme, Ë 


et de t200ç (pathos), passion , affection. 


Atropospatos es cant alquna proprietatz 
dome Men aplica eb atribuish a Dieu, o pel 
contrari. Fl. dcl gay sab. 


ANUCHIR, v. imp. vl. Anuiler, V. Anue- 
char 's et Nuech, R. 

ANUECH, adv. (anuétch); amzcn, axzu, 
aocmuzcn, acnocn, auzit. Anoche, ésp. Celte 
nuit, cette nuit ci ; la nuit degnière ; ee soir. 

Éty. de aœ et de nuech, litt. à la nuie anuit 
et ennuit, en vieux français. V. Nuech, R. 

ANUECHAR 89”, v. r. (s'anuetoha) ; auv- 
CHAR S'., S'AGRUECHAR. „esp. Anoi- 
tecer , ( 
mettre à la nuit, s'exposer à être surpris la 
nuit en chemin.. 

Éty. de a;, de nuech et de ar; litt. se met" 
tre à la nuit. V. Nuech, R. 

ANUEJG , s. m. vl. armuncme. Ennaui ; cette 
nuil. V. Nuit et Nuech , R. 

ANUGEI , dg. Bergeyret. V. Ennui. 

ANULAR, adj. vl.. Anular, esp. port. 
Anuwlare, ital. Annulaire. 

Éty. du lat. annularis. V. Anel, R. V. 
aussi Annwlar. j 


Fl; del gay. sab. Ï 


esp. ital. port. Ï 


. Annottare, ital. S'anuiter, se F 





ANU 
ANULATIYTO, vl. V. Amnulation. 
ANULHAR, v. a. Vl. axsvuaican. Ni 
rendre paresseux, relâcher, attiédir, a 
Éty. de nualhos , tom. paresseux. 
ANULHAR, vl. V. Annultar et Nul 
anneaux, annueuxs, composé d'anneai 
Éty. de anel, et de os. V. Anel, R. 
ANULLAR „vl. V. Annwlar et ) 
ANULLATIO, 8. f. vl. V. Annu 
ANULOS, OZA, adj. vl. awütoz. Á 
esp. En anneaux, annuleux. V. And 
ANUNCIACIO , vl. V. Anonciati 
` ANUNCIAMEN, s. m. vl. Anwunce 
cat. Anunciamiento, anc. esp. Áns 
mente, ital. Annonciation. V. Anoun 
ANUNCIAR , vt. V. Annunciar. 


ANV 


ANVAN, s. m. vl. Auvent, gak 
Ambans. 
ANVELIAMEN, vk. V. Avilissai 


ANXIA , s. f. (ánxie), dg. Ansi: 
ital. port. Danger, peine. 

Éty. du lat. anxielas, souei, peine « 
état pénible. | 

ANXIETAT, s. f. Ansia, cat. ea 
sietà, ital. Anziedadae, port. Anxiété, 
peine et embarras d'esprit. 

Éty. du lat. azietatis gén. de a 
m. 8. 


ANY 

ANYOU, 8. m. d. béárn. Ange. V 
ANZ 

ANZ, vl. V. Awt. 
40L 


AOL, adj. vl. Mauvais, méchant, à 
avol. 
AOLHA, s. f. anc. béarn. Brebis 
Aoulha. 

Éty. du lat. ovilis, de brebis. 


AOM 


AOMBRAR, V. Azombrar et Oui 
j 40N 


AON, s. m. vl. Aide, secours, ass 
ilou elle abonde, aide, secourt. V. Ôï 

AONDANSA , 8. f. (aondànse), vl. 
sance, capacité; La nostra aondawn 
de Deu, c'est Dieu qui nous rend œ 
Sauv. abondance, secours, multitude. 

Éy. du lat. abundantia, abondan: 
croit, excès. V. Ound, R. 
` AONDANT, adj. (aondán), vl. S: 
capable. V. Ound, R. 

AONDAR , v. a. et n. vl. Fournir. 
der, seconder, aider, être uüle, dé 
regorger. 

Éty. du lat. abundare. V.. Ound, B 


AON 
AONDOS, O3A, adj. vl. Abondant, ante. 


V. Ound, R. 
N N, vl. V. Aboundamment. 

AONIR, vl. V. Honnir. 

AONTAR, anortaa, V. a. vl. Aontar, 
anc. cat. Aontare, anc. ital. Avilir, couvrir 
de honte, outrager. | 

Ety. de anta, ou de onta , et de ar. Voy. 
Ania, R. 


AONTIR, v. a. vl. Déshonorer. V. Anta, 


Rad. 
AONTOS, adj. vl. Honteux. V. Howun- 
fous et Anta, R. 
4a0ONTOS, adj. ( 
trageux ; Contumelio 
AOR 
AOR, vl. J'adore. j 
aORAa, adv. vl. aconas, cree aa Anenas, 
ARA, ARAS. gora, esp. ora, lG . 
dra, cat. Actuellement, présentement, main- 
tenant, tantôt, à présent. 
Ety. dulat.hdc-horá. => > 
AORAR, v. a. vl. Adorer. V. Adourar, 
dhurar ct Our, R. 


h vi. Ennemi ou- 
sus. 


AORDENAMENT , V. Adordenament et 
Ord, R. ` 


AORDENAR, vl. V. Adordenar, . 
AORDINATIO , s. f. vl. Réglement, dis- 
position. V. Ord, R 


RFENAR, v, a. vl. Rendre orphelin. È q 


a0 
V. Orfenar. | 
AORFENAT , ADA, adj. et p. vl. Rendu 
œphelin. V. Or(enat. j j 
AORLHAC, nom de lieu, vl. Aurillac, ville 
d'Auvergne. 
 AORRIR, vl. V. Abhourrar -et Hourr, 


AORSAT , ADA, adj, et p. Ardent, mé- 
Cant, furieux. 

Ely. de ursus, ours, d'o le roman aorsé. 

AORSER, v.a. vl. Attacher, unir, adhérer. 


AORTA, s. f. (aórte); Aorta, esp. ital. 


port. Aorte, grande artère qui sort du ventri- 


tule gauche du cœur, et qui porte le sang k 


arleriel dans toutes les parties du corps, par le 
moren de ses subdivisions. 


Ëty. du lat. aorta, dérivé du grec àopt4 
(aortê), vaisseau, le vaisseau.par excellence. 
V. Aver, Orgue, Bibla, etc. 


408 . 
AOST, 8. m. vl. Aoüt. V. Aoust. 
aoU : 
AOU , L'u se prononçant ôu après l'a, il 
faut chel pro 


au tous jes mots qu'òn a t j ` 
. Êty. dulat. pacalis, de 


maj à propos écrits par aou. 
aou, d. bas lim. pour Or, v. c.m. 


AQUE, v. auxil. (aoué),dg. Avoir, d'Astros. Í ` 
V. Arver. 


AQUENSI , di. pour aujourd'hui. V. Hui. 

AOULHA, s. f.d. béarn. aoana. Brebis. 
V. Feda. 

Ety. du lat. ovicula. dim. de ovis, brebis. 

AOURA, alt. de a houra. V. Ara, maiu- 


ACURUELA, dl. V. Auricela. 
240USSA , Employé par d'Astros, pour 
aguessa, il eôt. 





AOU 


AOUST , 5. M. (ouSt) ; avovet, Quet, OST, 
aous. Agosto, ital. esp. port. Aoôt, qu'on 
prononce aüt, huitième mois de T'année 
actuelle. | 

Éty. de augustus, Auguste. L 

Ce mois appelé sextilis, parce qu'il était le 
sixième dans le calendrier de-Romulus,. prit 
la dénomination de augustus, sous le Xlme 
consulat d'Auguste. L'an 730 de Rome, 
d'après l'édit suivant publié parle Sénat. 

« Parce que dans le mois sextilis, César 
» Auguste a commencé son premier consulat , 


» a eu trois fois les honneurs du triomphe, a ' 


» vu marcher sous ses auspices les légions du 
» Janicule, a réduit l'Egypte soas l'obéis- 
» sance du le romain, et terminé la gucer- 
» re civile: 11 plait et il plaira au Sénat que ce 
» mois, le plus heureux pour l'Empire, soit 
» désormais appelé Auguste. Noël. Dict. des 
» Origines. » 
Romulus avait fait ce mois de 30 jours, 
Numa de 29 et enfin César de 31. 
Se ploou en aous 
Tout oli ou tout mous. Prov. 
AOUSTAR, v. n. (aoustá) ,.dl. Faire le 
labour d'aodt.. 


Éty. de aoust et de l'act.ar. =. 
AOUSTENC, ENCA, adj. (aoustéine, 
éinque); ovstzuc. Agostizo, esp. Agostino, 
ital. Qui appartient, qui mârit dans le mois 
'aodt. 
Éty. de aoust et de ene, litt. habitant du 
mois d'aoüt. 
AOUSTIES , nom d'homme, (aousüés), 
dl. Athanase. 
Éty. de Saint-Athanase, évêque d'Alexan - 


4 drie, mort le 18 janvier 373, dont l'Eglise 
célèbre 


la fête le même jour. 
AQUZEL,, dg. V. Aucel, 


AP 
AP , vi. employé pour ab, avee. V. Ame. 
_ APA 
APACHOUNAR, v. a. (apatchouná), dl. 


Patrouiller, manier quelque chose malpro- 
prement ; la déranger en la maniant, 

ÉEty. 

APACHOUNAT , ADA, adj. et p. (apat. 
chounàá , áde), dl. Sale, mal propre, chiffonné 


APACTAR, v. n. vl. Traiter, convenir, 
pactiser. V. Pack, R. j 
APAGABLE, ABLA , adj. (apagàblé, 
áble) i, Apacible, tdla, esp.. Paisible , doux , 


de paix, formé de 
pacare, pacifier. V. Paci , R. 

APAGANSA, 8. f. vl. Appagamento., ital. 
Contentement, satisfaction. 

APAGAR , v.:a. vl. avraïan, araetan, 
arazuan. Apagar, cat. esp. port. Apa- 
gare, ital. Calmer, appaiser , satisfaire, 
pacifier , payer, accorder, contenter, étein- 

re. =+ v.r. Se complaire, s'affectionner, 
s'attacher , s'appuyer. => 

Éty. du lat. pax , pacis , dérivé de l'ancien 


verbe pacere ou pagere, le mème que pan- 


gere, au supin pactum. Roquef. V. Paci ; R. 


áde). Dont la litière est faite. V. 
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APA 

APAGUAR,, ef 

APAIAR, vl. V. Apagar. | . 

APAIRIAR, vl. V. Apariar. _` 

APAISANIR S', v.r. (s'apeïsanir) ; arzY- 
sama s”. Prendre les mèurs et les usages des 
gens de la campagne, des paysans. 

Èty. de a , de paísan et de ir ; litt. devenir 
paysan. V. Pag, R.2. g 

APAISANIT, IDA, IA , adj. et part. 
(apéïsani , ie, ide) ; arzremamr. enu 
grossier comme un paysan. V. Pag , R. 2. 

APAISAR, v. a. (apéisá); arzisan, anovu- 
CIM y ASSOULAR, APASIMAR , ASAUCAR , APAJAR , 
artacan. Apaciguar , esp. Aplacar , port. 
Placare, ital. Apaiser , ramener la païx ou à 


la paix ;.adoucir. 


Éty. de a, de pais io, paix , el de 
ar ; ad pacem adduce e; . Paci, R. 
APAISAR 8#', v. r. S'apaiser, se calmer. 
APAISAT, ADA, adj. el p. (apeisà, áde); 
3 9 ada, esp. Apaisé, éc. du lat. 
pacatus. Ve Paci ,R. 

APAISSER, v. a. et n. vl. Repaitre, nour- 
rir , rassasier. V. Past, R. | 

APALHAGE, 8. m. (apaillâdgé) ; sarauz- 
LAGE, APAïaca. Âclion de mettre de la litière 
ou de la jonchée. Garc. V. Palh , R. 

APALHAR, v. a. (apaillá) ; aratan, ava- 
wam, 'APaïcczan. Jeter: de la paille sous les. 
animaux pour- faire leur: litière, faire une 
jonchée. 

Éty. de a pour ad, de palha ct de ar; 
jeter beaucoup de paille à... V. Palh, R. 

APALHASSAT', ADA, adj. et p. (apail- - 
laseá, áde), d]. Courbé ou étendu sur un lit. 
« Éty. dea, sur , de palhassa et de at, mis, 
étendu sur la paillasse. V. Palh, R. 

APALHAT, ADA, adj. et p. (apailla, 

balh: R. 

APALHOUN., 8. m. (apaillóu), dg. 
araznou. Espèce de filtrefait avec une poignée 
de paille ou de brindilles, qu'on met en 
dedans de la cuve, devant le trou de la ca- 
nclle , pour arrêter les' pepins et les pellicules . 
que le vin pourrait entrainer en sertant. 

4APALHUN, 8. m. (apaillüun); araizzux. 

Paille ou feuillages qu'on jette sous les bes- 
tiaux pour faire leur litière. 

Éty. dea aigra á de pailha et de un : tout : 
ce qui e pour itière. V oy. 
Palh, R. P ' 

APANAGI, 8. m. (apanádji); avramacz. 
Appannaggio , ital. Apanagio, port. Apa- 
nage , ce qu'un prince donne à ses puinés 
pour partage. 

Éty. dela basse lat. apanagium , formé 
de panis, pain. V. Pan, R. 

Apanage »5e dit aussi, par.extension, pour 
lout ce qui fournit des moyens d'existence. 

Les rois des deux premières raees parta- 
gealent leur royaume è leurs enfants; etles 
apanages étaierit inconnus ; mais ceux de la 
treisième commencèrent à nommer des héri- 
tiers, et à laisscr aux autres dcs moyens 
d'existence qu'on nomma apanages. 

. 4PANAMENT, 58. m. vl. aranasezn. Nour- 
riture; commerce, société , fréquentation, 
art, portion. . 

APANAR, v.a. (apana). Fournir du pain; 
nourrir, entretenir. j 








118 APA APA 
; du ; 
Tsy. do œ, de pan ct de ar: dorner, da ARARETLAMOUN „adv. (apareilamóumn) ; 
Rar dl. doter une file, lui A7a8EmLAR ni V. 
s ARE e Hie, d soun et Pal, R. . 


APANAT ; ADA, dj. et p. (apaná; ddc). 
pori-tr- T aei `v. a. (apanoutchir) ; 
Apanucscar, cep, Chifionner ex 
Éty. de a, de panoucha et Tir. V ir. Voy. 
Pan, R. 2. 





'ANOULH, 
Tale, fane du bl 
ORA Garc. V. Gaissur. 
APANOUN, 5. m. (apanóun); aramoum. 
Jeune pousse de la vigne. Garc. 
APANTAR , v. â (apoonté), d. b. lim. 
Faire tomber quelqu'un sur ses mains. V. 
Abouchounar. 


S. œ d a, de pauta, Main, et de ar, 


AP. 2 A188OUNAR, V. Aridar, arriver 
à son son pays. V. Pag, R. 
'APAISSOUNAR , dl. V. Abecar. 
Aparuera, 8. f. vl. Pain , gâteau. 
. du verbe aparar, et 
exclam. Ana fende; cri d'avettissement 
pour dire prenez garde à la chose qu'on dé- 


si et qui est en danger d'èlre dévorée 
Sai V Par, R. 3, 
APARA, dl. Le que Passerart, 
v.c.m. 


APARAMOUN, et 
APARAILAMOUN, [(aparamóun et 
apareilamóun). V. pare, xr: (apa Mont, R. 
APARAR , v. a. (apará); arraman. Apa- 
rar , port. Défendre, la défense de 


'un. 
Éty. du lat. «parar E 
pour EU. défense. 
Apara d'enluec , il Far, Rede il emtrouve, 
il ne le rien, 


ipar alou dit-on en faire 

honte , fi! le vilain. lang. pour 
APARAR, v. 3. arranan. Aparar , esp. 

port. Tendre la main , le coin de son manteau, 

8on tablier, etc., pour recevoir quelque chose 

qu'on nous jette. 

p Aparar de cour, recevoir des coups. V. 
ar , R. 3. 

APARAR S, v. r. Se défendre se ga- 

rantir ; S'aparar coumo cateves, dl. se 

fendre à bec et à grifles ; Separar dan fre, 

se garantir du froid. V. Par, R. 
APARAT , s. m. V. Apparat. 
APARAT , s. m. (aj Ui des 

Tanguedocieus da moineaa De Rar], Up J pa erar, 

T. 9-3 a( 9% d 
pS SAT ADA, adj. ct p. (apart, ) 
s. m. anc. béarn. 


perd dt 
Division, partage. V. Part , R. 
Ttem per charta de aj aparcelament de 
6 de may , filh, ó filha, dus so6s 
APAREGUT, „ Forme cost p kh Rear 
ru, ue. V. Pareias, Cram ep. r ppa- 





APAREISSOUNAR, v.a. (apareissouná); 
RMPARGMGOURAR , GARSDOGUAR , AFARMCEROURAR, 
raucman. Echaiasser la vigne ; ramer les ha- 
Ticots , les pois , etc. Terme de F; „ Gar. 
V. Gardounar , Palissounar et 3, R. 

APARELH. vl. et cemposés, V. 
relh, etc. 

APARELLAMEN, vl. V. Apparelha- 


APARELHAR, vl. V. Apparehar. 
Aparensa , cat. Appa- 


APARENSA. V. 






anc. cat. Apparere , . 
connaltre , comparaltre, découvrir, paraitre, 
apparaltre, se montrer. 
Ety. du lat. apparere , m. 8. V. Pareiss. 
APAREYLAR, MAA Apparelhar. 
APAREYSBER ippareysser et 
Pareiss R. ` v e 
APARIAR et composés. V. Appariar. 
APARIAT. V. Apparelhat. 
APABICIO, 8. 8. f. vl. V. A; .R. 
APARIEI , d. b. lim. V . Appariar 
et yi ereiri rro 
APARILHAR, d.b. lim. ( operillá:). V. 
Apparelhar, 
vl. Pré- 


APARISSANT, ANTE, au. 
sent , ente , qui apparâit, v. Pa us , R. 
APARLIEYRA, s. f. vl. Bavarde, par- 


Éty. de a , de parl , et ieyra. V. Part, R. 

APARON. V. Apanoun, 

APAROUNAR , v. 8. (aparouná). Ména- 
ger le cep cep ou Am. v; 3 (aparomni), Mèna- 


A ARRA (apárre), s. f. et 
'ARRA' - (aparrá). N 
donne aa asina en G oeoene > Va 


A DARSONAR, v. a. vl. partager, doter. 
Vv. Part , R. 

APARTAMENT. V. Appartament. _ 

APARTAR, v. a. (apartá); j 
esp.  Apartare, ital. anc. Y 
meltre à part, séparer , désumir. 

Éty. du grec àx2ptáw , (apartad) , séparer, 
diviser, 06 de a. de (ara et e) sén tite. 
metlre à part. 

APARTENEN 8. f, pl. (aparte- 
néinces) ; [erred » P, jerlonças ` 
port. Appartenenze , ital. Attend 
choses qui appartiennent à une autre, qui 
en font partie, qui l'ornent ou l'accompa- 
gnent, 

Ety. de apartenir, v.c.m. et de ewças, 

,R. 


APARTENIR , v. n. $a partenir) ; Apar- 
toucar, Appartenere, ftal Pertenecer , esp. 
Perlencer , port. Appartenir , tenir / ètre 
attaché à une personne ou à une chosc par 
un lien de dépendance ou de propriété. 
Éy. du lat. pertinere , m. 8. V. Ten, R. 
4PARTENENSA ,vl. V. Apartenenças. 


J 





luire. 
Ëlty. du lat..parturire. m. s. 


APARVENT |. vl... Apparent , visi- 
ble; Tare ep ret, falre ohe fair cee 

ltre. 

Ety. da lat. apparere, se montrer. V. Pa- 
reiss R. 

ARAS P> adv.vl. Toutdoucement, sans 


VB, de de à-pac, aupas, non à la course. 


AzasiAR, V. Y. Maar, dag, 
APASIMAR, v. a. (3pasi 
Appaiser , adoucir, cahmer, 
T apat e desde e” tere 
„de a pourad, de; ix, et de imar, 
ae iener ve pals V Paa, bretas 
ou 
entispastoure] i = 00 " 


Aracuntan, 


tre. V. ” „(p èt 
'u-bord 2 de l'Arrats, ” 
Mai aoueillos apastengaoui. D'. 


4PASTORGAR, v. a. ei n. vl. F; 


tre, faire pâturer, paltre. V. Past, R. 
PA Trai pasturá) , 


asruman. Apasturar , anc. esp. cat. 
rager, "ouer à manger , sp. cal. Affou- 
paitre , fournir de la pâture aux animaux, 
de a , de el dear , litt. dou- 
„Lie ie En e 
Maire tendro o tont soin de so prou gendhate, 
Qud per l'opostra négligo ra postre. 
APASTURAT , ADA , Pa j et p. d 
Nourri , ie. V. Past, R. 
AP, , dl. V. Pasturger d 
Part, R. 


APATISCAR , v.a. vl. Gorger, Tepaltre, 


nourrir abondamment. Empàter. V. Past, R. 

APATRASSARS', . 3 ( s'apatransi 
dl. Se camper, se Tnquer , 6 s'étendre lout 
de son long. Sauv. 


Éty. depatrata, fòrmé par onomatopée, 
de a et de ar. 

APATRASSAT, ADA , adj. et 
Arap doner 204 Pat, 
de son long. V. Pi 6 a REC 

é APAURÈIA vi vrir, reinet. 
v. Aipaurir ct Paur R. * 

APAURIR , v. a. (apaourir); assaema, 

A 
ecer vrir 
per e T ferulo ; rendre une t= 





que moins expressive, 
Éty. de a pour ad , dc paure. pauvre, € 
de ir , aller à ou vers la „ ou da lat. 


ire ou 


are; pauperem facere, 
s. V.Paur, vidan 


APA 


Rendre peureux. V. Kepaurir. 

APAURIR S$' , v. r. S'appauvrir , deve- 
nir pauvre. 

APAURIT, 1DA , EA, adj. et p. (apaouri, 
ide, ic) ; eraunrr. E! nan G coes, 
Appauvri , ie; épuisé, en parlant du corps. 

Èty da lat. pauperatus. V. Paur , R. 

APAUSAR , v. a. (apaousà) , dl. arauzanm. 
Apesar, anc. anc. cat. Consentir , convenir , ac- 


Da 
Quderes noun ze mescla , de lout a 
tien ne trouble la paix de celui (qed 
mèle de rien; Qu resnoun dis de tout a pausa, 
d.le mème que le provençal , Qu dis ren 
counsente , qui ne dit rien consent à tout. 
APAUSAR ou Apauzar., . 3a Di y 
wpliquer, imputer, exposer, iponere. 
APAUTARS', v.r. m. d. Tomber la face 


AUTAS: ou de Apautas, d. b. lim. 
Les ; 

prr ren 4 Ve < D ueribuer , ajouter, 

V. aussi Aj 


APAYAR,, d. lim. v. Apaisar , apaiser. 
V. Paci , R. 


APCHA, 8. f. Hache. V. Hapia et Aisso, 
ApE 


APEBAR, dl. V. Apesar. 
APECAR #' , v. r. (s'opecà), d. bas lim, 





aree S'apecar 
ErHsiir peinc à joindre les deux 


"AC ECHOUNAR „d. v. Pastistegear. 

APEDAGNAR, (apeda; 

maron de Tooleues, Elover da bea en aut, 

ty. du grec xe8zipw (pedairô), élever de 

Hre À une grarmie hauteur, formé de rëôav 
„ terre, et de [(airô), lever, élever. 

K » V i Apedre ar, 


TE apedegar, cn por. port. signife, lapider, 


APEGAR f#', v. r. P le Apegarse, 
pat. V. E; d et Peg, R. gp garse, cop. 
APEI, 

APEISANIR 3', V. Apaisinir. 
APEISAR , V. Apaisar. 

APEISAT, V. Apaísat. ) 
APEISSOUNAR, v. a. (apeissouná); arer- 
rn V Empeisocanar, 

APEITAR , v. a. vl. Désirer, souhatter, 
adr Y. P, 7 R È t. Em deverár 

v.n. va 

pee. V. Pej, R. 

APEL, et composés. V. 

PRE: vi. Qu'on doit appeler, 





* 


V. Appell, R. 


APE 

APELAR, vl. V. „ Appelar. 

APELENTIR S$' , v.r. (s'apeleintir) , d 
bas lim. Se gazonner, se couvrir de gazon. 
V. Agermir s'. 

Éty. de a, de pelen, gazon , et de ir. 

APELETS, adv. (apelés), vl. Ouverte- 


akt. du 
EEr tes qrune 





Éy. du lat. prh rbe 8. 
APELOT , vl. Ilou elle appelà, nomma, 
ou appelait, nommait. 
APEN, vl. lou elle aj lle appartiènt, dépend, 
est soumis, tient, est atta, 
APENA, adr adv. (apéne); Apenas, esp. À 
en, 


APENAR ” d v. „ Panar se. h 
APENDAR, %. m. vl. Apprentis; jar, 
grenier. V. Pend, R. ; hangar, 
APENDARIA, s. f. vl. Dépendance. V. 
Pend, R. \ dte. V 
APENDRE, vl. pour apprendte. Voy. 
Apenreet Prendàr, aP Pp 7 








apprendre. V. ”. Pend, 
„APENDRIS, dl. ;v. Approndis et Prendr, 
p APRNBMENT ; s. m. vl. Affliction. V. 

APENRE, v. a. (apéinré), vl. Apppendre. 
V. Apprendre. 

APENRE , v. n. vl. arexoax. Dépendre 
de, être annexé à, faire partie de, ë appartenir; 
Apent, it. appartient, V. Aj 

APENSACIA, 8. f. vl. Terme, mélairie. 

Ety. appensa , appendaria, maison rus- 
tique, appendle, 

APENSADAMENT , adv. vl. Avcc ré- 
flexion. V. Pës, R. 

=r Tag 14, IVA, adj. 


APENSAMENTIT, 
Avr. V. Pensatiou et Pes, 
APEI 


APENSAT, ADA, adj. vl. arurtes. Pe 
ive, préoc. v. "pad ie Pd e | V 
APENSATIF, IVA, Avr; V. Pensatiowm 
APENSATIT , d. du Vac. V. Pensatiou. 
APENTHEZIR , v. a. vi. Soumettre à 
l'épenthèse, épenthéser. - 
Ety. de apenthes et de ir. 


APENTHEZIS, s. f. vl. Epenthèse, ad- 
dition d'unc lettre ou d'une syllabe au milieu 
d'un mot. 


| mamouwr. Là haut, par 


APE 119 


du dreev0i (épenthésis) , fa 
P (épi) et de Frères (saines) Ven 


< E PROU, d Sans fond. Vv. Apeset Appeou. 
APEQUAR, dl. V. Apei 
ea): 3 rOUWDANMENTS. 


Fondement Tr bre e maur Tast qui'doit recevoir 
les premières pierres sur lesquelles on fonde 
une muraille. 

Curar lous apéouns, creuser les fonde- 
ments; Donnar l'apeoun, donner la faculté 
de creuser les fondements d'un mur de sou- 
tenement, eur la limite mème, qui sépare 
deux proj 

Éty. du grec xoüç (pods), pied, ` du celt. 
$4 signilie rocher. geta); Pied, 

APEOUNAR, v. &. (apeounir Fonder, 
poser | les fondements d'un mar. ` ” 

de aj et de la term. aet. ar. V. 
| reb peon, 

APEOUNAR S, v. r. S'cfforcer, travail- 
ler de toutes ses forces ; employer "tous ses 
moyens. V. Ped, R. 

APEOUTAR, V. Apesar. 

b APER. Aana, ona, e diea dérivé du 
latin aperire , ouvrir, se faire jour , élargir , 
rendre cee eniamer, fendre, trouer; 
d'od: Aperitio, ouverture, trou, et Apertus, 
ouvert. 

De apertus, par apoc. apert; d'oà : Mal- 
apert, Apert, Apert-a-ment, etc. 

De e perira, par 'apoc. aper; d'oà : Aper- 
cio, Aper-i 

De aj le changt. de p enb, et suppr. 

s dod: Abri Abel ou et 

De abr, par le changt. de-a en o, obr; 
dod: ,Qèr-èrs Obr-i-ment, ete. 

òr, par le changt. dç i oen s, ubr; d'od: 
Tore 


etc. 
1 Canen cridan de, urb ; 
deb: Deurbete s Dae Noa der, 
De urb, par uze une autre transposition de r , 
rab do; Dru tr D rde 
e aper! ir oen v, 
=, D par eid e en bo iber: d'oà: 
bert, Torta ment, [bert-ura. 
De wuhert ; par l'addition p-a h, hubert; 
d'od: Hubert, Hubr-ir, etc. 
APEÈRA, Arr. V. Pera. 
APERABAS, V. Aperavau. 
APERAILA , adv. (apercilà); arsmaiaz. 
En delà, de l'autre côté. 
Éty. de a, de per , et de ailà. 
APERALIN,, adv. (aperalin), d. d'Arl. 
Par là has , en bas. 
APERAMOUNDAU, Par là haut. 
APERAMOUNT, „ aàr: (aperamòun); ara- 
aut. 
a dea, per, amount, de par là haut. 





APEI adv. (aperaqui). Tout dou- 
cement, là-là, a carl sans la, Tou l'en- 
, par là. 

Èy. dé a, per, aquit, de par là. 

APERAR, ak. du dg, de Appelar, v.c. m. 

APERAVAU, adv. [aperaváon); Arzmm- 
zavau, arunanao. Par bas. 

Èty. de a, per , avau. V. Val, R. 2. 
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AURAT, M ADA, adj. et p. anc. béarn. 
Av aU , adv. (aperavâu). Parlà bas, 
sans préciser le lieu. 


/RCEBEMEN , 8. m. vl. Á= | 


APERCEI 
ment, cat. Apercibimdenio , esp. Á ibi - 
mento, port. Discernement, intelligence. 
2. A de apercebre , et de ment. V. Cap, 


nire Imparfait commencer de voir; remar- 
quer, distinguer. 
Ft, du lat. percépere , „et de ad. V. Cap, 


Rodin, donner avis. 
ASERCEPRE, 71. .V. Aporcebre [eA 
el aj l; 
Apercibido, err ané Ay r ep ARNE 
ue. V. Vist, et Cap, R. 2. 
APERCEUBUDAMEN, adv. vl. Avec in- 
velligence, avec discernement, aur des gardes. 
ty. de aperceubuda, 
de wn, DOUE ment, Vibe Rd e 
APERCEUBUT , UDA, » ad. vl. Aperce- 
but, cat. Apercebido., esp. »„ Ve; 
avisé, prudent, sur ses gardes, prêt à agir. 
Y ADRRCiO, s. Ê apera rt, 4 
vi io r- 
sione, ital. Apercion, = Trou, ouverte. 
x du lat. arpertio, m.-sign, V. Aper, 
n aveRcoznn, alt. de Apercebre, v.c. m. 
et Cap, R. 
APRREGIR 8, v. r. *. (s'aperesir) ; armaa 
acoquiner, Saca 
gnarder, devenir mou, lâche, paresseux. 


Deresa, paresse, et de ir; 
derer paren V. Pl Pipe, R mo, et de ir) 


ty. de a, do peresa et de ié; devenu pa- 
resseux. V. Pigr, R. 

ARmREVOUI, dm. V. Aperesit et Pigr , 

" cnREvOUIRE , dm. V. Aperesir et 
Pigr ,R. 

APERIT , adj. et p. vl. Couvert, com- 
mencé. V. Aper , R. 

APERITIF , VA, ete. (aperitif , iva) 
Aperitiu, cat. D rd a s port. R 
Apéritif , ive, on-attribuait la 
La té d'atténuer , de diviser les humeurs 

les rendre par jà plus susceptibles d'ètre 
dracubes, fondant , diurétique. 

Éty. du lat. aperitivus , aperiens, de ape- 
riran o ouvrir. V. A) Aper ,R j 








APERT , adj. 
Abierto , esp. (berto, port. 'Aperto , ital, 


APE 


Ouvert , évident, développé; expert, habile, 
prévoyant. 

Éty. du lat. apertus, m. 8. V. Aper, R, 

En appert, tout haut, ouvertement. 

APERTAMENT , adv. baslim. vl. arcn- 
Teuer, arnuatAuEN , Arnarrauzns. Abertament , 
cat. Abiertamente, esp. Adertamente, port. 
Apertamente, ital. Clairement, évidemment , 
ouvertement, publiquement , avec confiance , 
aussitôt, sur le champ. 

Tou sou veze arperlament, d. bas lim, je 
le vois clairement. 


1. . du lat. aperte, et de ment. V. Aper, 


APERTAR , v. n. (aj „vl. tar , 
port. Toucher, " Coac reir No 
aperte a lui, il ne se met point en peine. 

Éty. du lat. pertüere, m. 8. V. Ton, R. 

APERTE, vl. pour Ap Aparten. Ti ou elle 
touche, Ucbe, concerne, appartient 

APERTEGAR, v.a vl. "Mettre à profit. 
Sauv. V. Ten 

AP RRTEING, vl. V. Apertenemen, 

APERTEMENT , adv. vl. V. Aperta- 
ment et Aper , R. 

APERTENEMEN, 56. m. vl. arszarziuc. 
Appartenance, possession. 

APERTENEMENT , adj, Vl. amcnresz- 
xx. Appartenance, V. Ten, = 

APERTENER, v. n. vl. V. Apparterir. 

APERTIU, IVA, adj. vl. Apertivo, ital. 
Aperilif. 

Éty. du lat. apertivus. V. Aper,R. 


APES, s. m. et a dl. armoc. 
Terme de naj 3; 8 (52 Z on ne 
peutrtoucher Ïe e fonde 


dea priv. et de sans pied. 
„ d, dea pri sans long. V. rat R. p 
APESAR, v. n. (apesá); arzsan, arnou- 
TAR, APROUAR, PRENDRE ENO , Avaram. ËN 
terme de nageur, prendre pied, ou toucher 
' | 16 Fond : Pod Dos apesar : Je perda pied » = 
[oi -i on 
alier 2a fond? < 7 pel, peu 
de a priv. , de pes, et de T'act. 
ar; T de ol prenilo ped. V. Ped, R. 
APESAR, v. a. (a| V) < catman, anoocm. 
Apaiser , calmer, pacifler. V. Paci, R. 
APESSADAMEN, adv. vl. arzesanamuns. 








Apensadament , anc. Appensatamentc, 
"` (ial. Avec réflexion, avec Ten tion. Voy. 
es ,R. 


APESSAR, V. Apensar et Pes, R. 
APETIMENT, vl. m. s. que Appetit, 


+v. c. m. et Pet, R. 


APETISIR, v.a. (apetisir), d. bas. lim. 


Aarerizm, arxtmesan. Apctisser, rendre plus 
petit, plus court , diminuer. 
.dea, aagm F a ge petit et de ir.; deve- 
lus petit. V. E 


A ETIDtR w < v.r. m. d. Devenir petit ; 
on-le dit particulièrement d des vieillards dont 
la taille diminue par l'affaissemen! 
bure de la colonne vertébrale. V. 4pichou- 
nir s' et Petit, R. 


APETISSAB 
v 3% Apetisir et Pe 





ic. lim. Rapetisser. 








Lele 





p. anc. lim 





TIT , vl. 
APETOUI, (i 





APETOUNIT, (apetouni) , dl. On le 
dit du pain bien e” ad Getent 'an mau 
apeloui ou aisset. 


Éty. Si comot est dérivé, corme ille parait, 
Cas rad il faudrait l'écrire par deux pp. 


A APEU, 5. Pied-fond , se dit 
APEU, 3 m. (apèu), de, Pie rivière: Noun 
Ermin 
T, de a priv. et de peu, pour 
Bie me pent pus â [rost = aA 
Arus, pied ne -sans fond. 
APEVOUN , <. m. (apevóun). Tronc d'un 
arbre, Avril. alt siede Peer, V ene" 
APEY, adv. et pr. (aj . On trouve 
souvent ce mot dans. de 
v.c.m. 
APEYREGAR 
Lapider. V. Petr, R. 
APEYREGUAR, vl. V. Apeyregar. 
APH 


APHANEIDOSCOPO, s. m. „ (aphenci- 
doscópe). AL mot nouteau, 
pour désigner un instrument optime 
=i a 2a propriété de soumettre les .corps 
opaques aux eflets de la lumière. 
Ey. . do 8 grec r=v)s(aphanës), obecur;etàe 
Txomi | regarder, 
M. N P [venh -cot instrumest 
" APHERESA, s. f. (apherèse) ; Avresmeu, 
s. 
)4 Aferesis, +, cep. Aferert,i ital. Apherese, 
grammaire par oa 
a oye ne ou une lettre au com- 
mencement d'un hre ond 
Auferesis es ostamento removement ü 
letra 0 dle sillaba ae comer comensamen de dictio. 
T. del gay seb. 
„ Éty. dulat. apharesis, mas. dérivé du gre 
dre Pee (ap birenit), retranchement forméde 
iréq), ôter, retrancher ; dérivéda 
ànò pe et de alpéw (airéô), je prends. 
APHERESIR, v. a. Vl. auraazzin. 
lier par aphérèse. 
Éty. de apheresa et de ir. 
APHO, APHIA, désinence dérivée da grec 


7 ) j'écris, je décria. Gee-gra- 
» de gé, terre, el de guaphó, je ; 
[phèa, description de d 


„ V.:& Vl. 'Aruynmuvan. 


lio-, de biblon, liv i deri 
A N 
tout enlier de la main du testateur;. Awio- 
. de aufos, 8 30 mème, i est-Ecrit per 
l'auteur même; Ortho-graj dex J 
droit, enrègle, 7: rz „a 
APHORISME,, 5. .m. ( 3): 
bo h, forisme, ital. 
brisme, pre- 


Éty. di Ç rismoe) ; ; die: 
tinction, a gre ère p rider LA 
àpoplsw (aphorizô) ,-séparer, définir, «c'est- 


APH 
ree choisie qui définit nellement | 
,priétés d'une chese. 





)1. (aphtes) ; Apel as, port. 





P re tete dansla bouche. 





v, Y. Hari, radical dérivé du latin 
parn apoc. & par le changement 


lch-0wun , Ach-ar, 


LE à un-e 

(Api); cezxmx. Apio, esp. Api, 
irt. Appio, ital. mod. Apo ital, 
Apium graveolens, Lin. Var, 
lante de la fam. des Ombellifères, 
ne variété, produite par laculture, 
rant. 

+ apium, dérivé de apis, parce 
ite est agréable aux abeilles, selon 
u celt. apon, eau, parce qu' 'elle 





5 lieux humides, selon d'autres ; .| 


, p. exemple. 

r Hâche. V. Hapi. 

k ` moNA. expr. adv. A la fran- 
énucement. Avr. 
_- i. m. Nom avignonnais 
= ou Kay 598. rve 
"'evisticum, Lin. 

2. plante de la fam. les Ombelli- 
lt dans les prairies des mon- 


e, 8. m. Nom langued. de 
Be. V. Api fer. sve 





spi-bouscàs, hache des bois, ou 1 


s. m. (api-[èr); ars, ars-nous- 
naz. Àche, persil odorant: Apium 
Lin. espèce sauvage dont la cul- 
 céléri ordinaire , et le céléri 
do eélèri. 


„ (âpi-fol): Nom qu'en 
+ département du Tarn ct tpar- 
ins, à l'Ammi. 


acz, 8. m. (pisaouvádgé). Nom 
à Nismes au persil odorant. V. 





v. a. Approcher. 
UNIR V, v.r. (s'apitchownir), 
=, arstizmm s'. Se laire petit, se 


, de pichoun et de ir. V. Petit, 


` 86 melire à pourtado 
14 F'aplchouda, Jasmin. 
. (opiedá), d. bas lim. 

P dne ` Apiedar, port. Passer 

main sur quelque chose; ne 
travailler que la superficie ; cares- 
douar. 
roman epie, douceur, formé de 


ts ulcères blancs et 8u-; 


API 


apie, abeille. V. Abi, R. ou de l'espagnol 
^| apiadar, tralter avec pitié. 
| dl, arreza- 


=. APPUIAQI. sereqa. E(bh ap dro eicd l'appui, et non 
de appwyage, qui est un barbarisme. 
Éiy. de apielar et de agi. V. Pil, R. 
APIELAR, v. aâ. (apielá); arouwmrzian, 





d rouncmmman, ariazam, arsanam, Armouran, 
| Arruran, Arruian. 'Appoggiare, ital. Apoyar, 


esp. port. Elayer, appuyer, soutenir au moyen 
H 'un appui. 

Ét. de a, de piela, et do l'act. ar, soute- 
nir avec ur pilier V. Pil, R. 

Apiela to eus la Garn qu'as mangeat , dl 
cherche d'autres aecoudoirs , ne t'appuie pas 
sur moi. 

O ADIELAR s, v.r. Apoyarse, er. port. 

S'appuyer. V. A; puya yar s' et Pil, 

4-4 vad , adj.et p. V. R appuiat 

APIELOUNAR, v. a. (apicloun8); `ma- 
sovunan. V. aussi Apielar. nner, étré- 
sillonner; les étais sont it ou un 
peu inclinés, etlesétrésillonshorizontalement, 
comme n le pratique dans les fondations. 


Ét . de q; de pieloun et de ar, mettre des 
&tangons. V. R. ' 
„ APIER, 8. m. (apié) ; 


„` novRKI0U, BOUREMOI 
Aoejero, enp. Apiario, Bal, lucher,. Sauv. 
lieu oà sont les rucbes à miel. La 
* ruches mêmes. 
du lat. apiarium, m. s. formé üe apis, 
abeille, et de er. V. Abi, R. P 
Dans le vieux langage, le mot apier, cst 
souvent pris pour ruche. 
APIERAR, dm. V. Apielar et Pil, R. 
APIERAT, dm. V. Apielat et Pil, R. 
APIERATION, 9. e í t (apicratie-n),, dl. 
PLEVRAN, #PLURESIN. ulcur au côté, 
pleu Taradi Cfleente dela pleurésie 
en ce qu'elle a son siége plutòt dans les mus- 
cles intercostaux que la plèrre ou dans 


le poumon. 
Ély. de apierar. er, et de la term. 
ation, qui semble au côté. V. Pil, R. 
APIETA, V. Hapieta et Destraloun. 
APIGEOUNAR, v. a. (apidjouná). Peu- 
pler un colombier de pigeons. Aub. 
Brielae Ade d, are ADAS, adj. ; pl: (api- 
gnelás, ádes), di, areamoumar. Apinados, adas, 
esp. Serrés les uns près des autres comme 
les écailles d'une pomme de pin. 
Éty. de a. comme, de pigna et de ats. fait, 
placé commic a POI E e pia, ou de l'esp. 
Coir, serrer, presser irs choses les 
unes contre Ter antres a "i comme Icy écailles 
d'une pomme de pin. 
APIGNOUNAT , ADA. louná, 
âde). Aub. Apignelat. =” =f. (spiga 
A2, s. m. vl. Appui, soulien. V. Pil, 


APILAR, y. 3 a. (apilá); amosrran, acrouse- 
Lan. ls gerbes par dix, et par ext. 
Fobro reder 

tu des, de a, de pila et de ar, meUire en pile. 

„ v.a. vl. Apilar, cat. 
glave fan ital. Empiler, (e dd 7 jomd: dre, 2 
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ser, élever, soutenir, reconforter, s'amasser, 
prendre, s'enraciner. - v. Empilar et Pil, R. 2. 

APILAR, v. a. vl. di. güler, briser , assom- 
mer. V. Pilar et Pè, 

APILAR, tr d. Pilier. 

APILAT, ADA , adj. et p. vl. Appuyé, èe. 
V. Apielat et Pil, AR: 

APILHAR $, v. r. vl. Se prendre, s'atla- 

cher à... V. Pilh, R. 

APIMPAR, v. a. vl. arsran. Pomponner, 
lèter. 

Éty. de pimpa, pipeau. 

APIOSTRA, s. f. Nom que les anciens 
donnaient à une plante qui ressemblait au 
rtleri età laquelle « on attribuait la propriété 


tuerles hommes. 
erbe dita aj semblant api, que 
eel arie cmbe 2 0 


„Èa. de api, el de otra pour atra, mau- 


"APIOUN, V. Destraroun et Api, R. 

APIPAIRE, s. m. (apipáïré), dl. Voy. 
Pipaire. 

APIPAR, vl. V. Apimpar. 

APITARAR S', v. r. (s'i = Pe apitar), dl. Se 
gorger de viandes, 8 s'empifrer. Sauv. 

APITRASSAR , v. ô. (apitrassá) , dl. 

Accommoder. Saur. 


APL 


APLA, V. Aplat. 

APLAMPOUGNAR, v. ,a.(aplampougná), 
dl. Empoigner. 

Éty. de a au; 
pleine main. 

peier Ld m. plansdgs; pland- 
miento, esp. Spianamendo, ital. Aplaina- 
mento, port. Aplanisseraent, l'action d'apla- 
rir. V. Plan, 

APLANAIRE, 8. m. (aplanáïré), d. apt. 
Herse. V. Herpi. 

APLANAR v v. a. (aplaná); APLANIR, EN- 
ciouran. Appianare, ilal. Aplanar , cat. esp. 
Aplainar Port. Aplanir, polir, rendre uni 
ce qui était inégal ou raboteux, mettre de 
niveau; lig. remdre plus aisé; manger tont 
son bien; careaser de la mait, cajoler, flatter. 

Èty. du lat. explanare ou planare, m. 
sign. formé de planus , uni. V. Plan, R. 

APLANAR, v. a. En tèrme de chaudro- 
nier, de ferblantier, planer ; ent. de tonnelier, 
idoler, passer les douves sur la colombe pour 
les unir. 

APLANAT , ADA, adj. et p. (aplanà, 
ade); rra ee ot: mado, ada, 

inado, 2, „ ie, uni, 

renda égal, mis de niveau. Ha Languedoc 

ce mot signifie aussi arrivé. V. Plan, R. 

Estre aplanat , être arrivé. - 
v. 


7 de pan -poun ct dear,à 


Aplanar. 
iar et Plan, R. 
mat et Plan, R. 
. V. Plantar 





Sans F ar. 
"ey. du grec aadüç pai entièrement, 
simplement. Thom. 
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APLATADAMENS, adv.vt. En cachette, 
secrètement. 

APLATAR, v.a. vl. arrzavram. ia- 
tare, tal. Aplatir, coucher, cacher. Voy. 

lat, ” 


mis à plat. V. Plat, R. 
APLATIR, v.a; (aplatin); Aplantar, esp. 
Aplanar, port. Aplatir, rendre plat, unir, 


Éty. de a, de plat et de ir, faire devenir 
plat. V. Plat, R. 

APLATIR 8, v.r. S'aplatir, devenir plat. 
V. Plat, R.” - P 

APLATISSAMENT , 8. m. (aplatissa- 


méin); Aplanamiento, esp. Aplainamento, Ï 
lat 


Port. Aplatissement , l'action d'aplatir ou le 
résultat de cette action. V. Plat, R. 

APLATIT, IDA, LA, adj. et p. (aplatl, 
e, le) H Aplastado, ada, esp. Aplati, ie, V. 

lat, R. 

APLAUTIR $', dl. V. Agroumoulir s' et 
Plat, R. 

APLECHAR, v. a. d. bas tim. (opletchà) ; 
ortzcman , dl. Ajuster, former, anicnuiser. 
Sauv. 

Ely. de Apleg, plane, instrument de me- 
nuisier. 

Jean margo l'olssodou , Peyré opplecho l'orsice. = Peyrot. 

APLEG, artzrr, xseiet, xeruec, 8. M. Vl. 
Plane, instrument, outil. V. Plana, Apleg, 
et Plega. 

Dérivés : Apleg-aire, Aplech-ar, Aplei-t, 
Es-plet, Es-plec. 

APLEGAIRE, s. m. (aplegàïté), dl. Ou- 
vrier qui fait les outils de fabour, valet qui 
les rajuste ou les racommode. Sauv. 

Èty. de apleg et de aire. 

APLEGIT , di. V. Pluvious. 

APLEISSAR, v.a. (opleissá);, i. lim. 
artaïssan; Renverser de son long: Apleissar 
quauqu'un, c'est faire tomber quelqu'un de 
.manière qu'il frappe à terre de tout son long. 

Éty. de a, de plat et de eissar, mettre à 
plat. V. Plat, R. 

APLEIT , vl. V.. Aple . 

APLEY, s. m. (apléï), d. lim. Soc de la 
charrue. V. Relha, Jouc. V.Jouc. 

Ély. du roman aplait ou aplect, harnais, 
jouc, formé du latin applicitum , attaché; 
joint. 

APLICADOR ,. ORA, adj. anc.. béarn. 
Applicable. V. Plec, R. 

APLICAR, v. a. vl. V. Applicar, Apli- 
car, esp. Appliquer, attaclier, toucher , abor- 
dcr, arriver. V. Plec, R. 

APLICATIU IVA, adj. vl; Applicatif, 
propre à appliquer, Y. Plec, R. 

APLIEU, 5. f. vl. Foule, troupe, affluence, 
multitude. ` ” 
, APLOUMB, 8: m. (abl&um) ; 4; » 
ital. Aplomo, esp. Aprumo, port: plomb, 
direction verticale opposée à l'horizontale: 

Éty. de a et de ploumb, selon la direction 
du plomb. D'apl » d'aplomb. Voy. 


Ploumb , R. 

APLOUMBAR, v. a. (aploumbá), dl. 
Aplomar, esp. Ei 7 e d C aplonnâ ), di, 
avec une massue de plomb. V. Ploumb, R. 

APLOUMBAR 8', v.r. (s'aploumbà), dg. 










APLATAT, ADA, ad). et p. vl: Caché, ée, 


| temps es aplugtt , le temps est. 
Pluvious. 


APL 


esp. S'enfoncer, s'écrouler. 
'enfounçar ct Ploumb , R. 





bâ, áde), m. d. A „ ada, esp. En- 
fòncé, ée. V. Enfounçat et Ploumb, R. 
APLUGIR $?, v. r. (s'apludgir). Devenir 
pluvieux, se disposer à pleuvoir, en parlant 
du temps. Garc. V. Plui, R. 
APLUGIT, parl. (apludgi), d. du Var. 
mezur. Pluvieux, disposé à la pet: Lou 
à k plaie. V. 


Éty. de a pour ad, de pluia ct de ï. litt.. 
qui tend à la pluie. V. Plui, R. ^ 
APLOUIT, Aub. V. 4plugit. 


APO 


APO, préposition, prise du grec 4xò (apô); 
eHë marque séparation, éloignement, et ré- 
pond aulatin ab, auquel elle paraltavoir donné 
naissance: Apocalypsa, apocalypse de apo, 
et de kalupt6, voiler, couvrir, éloigner le 
sens; Agologa, apologue, de apoct de legó, 
parler; discours, discours tiré de loin; Apo- 
9co, apogée, de em et de Erre terre, loi- 
gné terre; iro, apôtre, de apo cl 
de stell6, j'envoie a lon ipo 

APO, vl. Il ou elle apporte, attache , ap- 


partient. ` 
APOBLAMENT , s. m. vh Colonisation, 

établissement. V. Popul, R; . 
APOBOLAR, v, a. vl. Peuplier, coloniser, 






établir, fonder. 'opul, R. et Pwplar. 
APOCA, 8. 1. A, +» Cat. esp. 
Quittance, décharge. V. Quittança. 


Élty. du lat. Apocha, et non apoca, comme 
l'écrit M. Rayn: quitiance, <A dériv& du 
grec ànéyw (apéchô), recevoir. Dérivés: Ant- 
Apoca, Ap-podiisa. 

APOCALIPSI, s. É vl. V. Apocalypsa. 

APOCALIS, d. v. alt. de Apocalipsa, v. 
c.m. 

APOCALYPSA, s. f. (apoucalipse) ; arou- 
cauresa, arocaïsess. Apocalipsis, cat. esp- 
Apocalypse , port. Apocalisse , ital. Apo- 
calypse, nom du dernier livre du Nouveau 
Testament. 


teur Domitien l'avait exilé, 
n'a pas toujours èté reconna par l'Eglise pour 
canonique, mais depuis le 1V=* siècle il cst 
cité corame tel par tout les Pères. 


APOCOPA, s. f. vl. (apocópe); Apocapes 


|. lat. cat. ital. esp. mod. Apocopa, ane. esp, 
: A pecope, ligure de grammaire par laquelle 


on retranche une lettre ou une syllabe à la 
fin d'un mot. La plupart dcs mots provençaux 
sont formés du latin.par apocope: pan, de 
panis, vin, de vinum, carn, de carnis, 
etc. 


Éty du grec àmoxórtw (apokoptô), couper, 


retrancher, séparer; formé de a=ò ( apo )., 


APLOUMBAT , ADA p adj. ct p-(aploum- | 


APO 


et de xóxtw (koptô) ; je coupe. Déri 
copa-men „ Apocop-ar, Apocop-ai 

APOCOPAMENT,, 8. m. vÉ. am 
Apocope, retranchement, action d'i 
V. Apocopa. 

APOCOPAR, v. a. vl. Apocog 
Apocopare, itat. Apocoper, 

Èty. de apocopa et de er. 

APOCOPAT, ADA, adj. % p. 
copado, ada, esp. ocopé $ 
acenière egllabe ou de la "dernh 
abrégé. 

Éty. dec apocopa et de at. 





Apocry| 
dit des liv 
suspecie ou douteuse. 

Èty du lat. Apocryphus , dérivi 
&nxoxpuqçoc (apokruphos), secret , c 
connu; formé de àxò (apo), et d 
(kruptò), je cache. 

APODERADAMEN , adv. vl. 
sezwr. Apoderadamente , esp. Puis 
V. Pouss, R. En maltre; vigoun 
impélucusement. 

APODERAMEN., s. m. vl. . 
miento, esp. Àulorilé, puissance, 
V. Pouss, 

APODERAR, V. a arovanz 
rar-se, l. cat. esp. „e 
se rende mare, dom pier s vain vainen 
subjuguer, fortifier. 

Èty. de l'espagnol, apoderar 
pouvoir. V. Pouss, R. 





Êty. du grec àoYpágu (apographi 
transcrire, dérivé de ér (apo), de, 
de )» 

T , écossais , a fait con 
instrument, en 1821. 

APOIGNAR, v.a. Vl. arowumm. 
combattre, s'efforcer, se hâter , s'e 
V. Pugn, R. ` 
APOINTAR, vl. V. Apontar. 
_APOLOINI , nom d'homme, v 


hius. : 
Patron. L'Eglise honore ce Saï 


. Aponer , anc. esp. Api 
A border, joindre, unir, Atteindee, 
redoubler d'èfforts, apposer; V.P 


cat. Apuntamiento, csp. Apontame 
Appuntamento, ital. Pour appointe 


APO 


nis. Trailé, accord, arrangement, 
ment. V. Pounct, R. 

ABR , v. a. vl. aromrran. Apunlar, 
powutar, port. Appuntare, . 
epointu. V. Apounchar. Conve- 
appuyer. V. Pounct, R. 

AT, ADA, adj. ct p. vl. aronrrar. 
sp. Convenu, ve, réglé. V. aussi 
et Pounct , R. 

AR. V. Apaurir. 


5ETIQUE , ICA , adj. ' (apou- _ 


que) ; Apoplettico, ital. Apople- 
»wrt. Apoplectique, qui arapport à 


it. apoplecticus. 

ïXIA, s. f. (apouplexic); arou- 
t-pu-saxe, acciozut. Apoplessia, 
gia, esp. Apoplexia, pòrt. Apo- 
vie caractérisée par la privation 
ins complète du sentiment ct du 


at. apoplexia, dérivé du grec 
apoplèxia), formé de àó (apo), 
rw (plèssò), frapper, abattre. 


M , v. a. vl. Apoquecer , anc. 
" esp. mod. Apetisser, diminuer. 


AR, v. a. vl. (apourtá); Aportar, 
p. Apportare , ital. Apporter, 
imduire , guider. V. Adurre el 


AT , ADA, adj. et .p. vl. (aportá 
té, Ce. V. Port, RE (aportá, 
LO, vl. V. Apposilio. 
4, adj. et p. vl. Rejoint, ointe; 
e. V. Pos, R. 
LR, v..a. vl. Apostar „, esp. port. 
er Vo Pos, Ra 7 
at. spondere. 
LSEA, 8. f. (apouslasic); arous- 
tasia , lat. esp. ital. port. Apos- 
lion de sa religion. 
at. apostasia, dérivé du grec axò 
, et de ï372px: (istamai), sec tenir 
1 éqlo7ru (aphistémi), s'éloigner. 
ASIAR , v. n. ( apoustasiá); 
cat. esp. port. Apostalare, ital. 
Uitter sa religion, negar sa fe: 
ristiana, esp. 
2poustasia et de la termin. act. 
at. apostare. 
LT, s. m. (apouslá) ; Apostata , 
l. cat. Apostat, qui aà renoncé à 
V. Renegat ect Apostasia, pour 


VYA , adj vl. Apostata, cat. csp. 
postat, rénégat. V. Apostal. 

at. apostata. 

TAR, v. n. vl. Apostatar, esp. 
asier. V. Apostasiar. 

it. apostalare. 

5SBEGA , 8. m. Vl. rosta. Aposte- 


ort. esp. Aposterma , anc. cat. 
abcès. V. Poustema. 


at. aposlema , m. s. dérivé du ! 


rx (apostèma), qui vient. de 
phistamai), s'éloigner, se départir 


APO 


que l'on a cru que l'humeur qui se trouve 
ns un abcès venait d'ailleurs. ` 

Dérivés: Apostema-cio, Apastem-at, Apes- 
lem-0s., Poustema, Apostem-it, Aspostem- 
ir s. . .. 

APOSTEMACIO, s. f. vl. Apostemucion, 
anc.'esp. Apostemaçao , anc. port. Aposte- 
mazione , ital. Elat d'Apostème, apostema- 
tion. j 

Éty. de apostema et de acio. 

APOSTEMAT , ADA, adj. vl. Aposte- 
mado, ada, esp. port. Apostumé, ce. V. 
Apostemit. 

APOSTEMIR, s', V. ï. APOUSTEACIR 8', 
POUSTEMIR, APOUSTUMIR S ;, POUSTRMEGEAR, POUS9- 
TUMEGEAR , APOUSTIMIR, ABDAEGUIMR. ABRAGUIR , 
BRAGURGEAR, RMPOUSTERIuR. [Mmpostemire, ital. 
Apostemar , esp. port. Apostumer, v. n. se 
former en apos , Venir à suppuration , 
s'abcéder. | 

Éty. de a pour ad, de postema et dc ir, 


1 venir en apostème. 


APOSTEMIT, IDA, adj. et p. (apous- 


J temi, ide); nawroustzaurt, ArousTumaIT. Áposte- 


mado, esp. port. Apostemato, ital. Abcédé , 
converti en pus. | 

Éty. de a pour ad , de postema et de ar, 
litt. réduire en pus. 

APOSTEMOS, OSA, adj. vl. arostz- 
moz , Apostemoso, esp. ital. Qui annonce 
l'apostème. 

. APOSTIT 9 adj. et p. vl. 4aPOSTITZ, Apos- 
tizo, anc. esp. Postiche , faux, intrus, 
u leur ; imposé de force, illégitime, 
renégat. V. Apostasiar. ApostatL. 

APOSTIZA , s. f. vl. Appositlion , rap- 
prochement. 

APOSTOL, areta, radical pris du latin 
Apostolus , apôtre , ct dérivé du grec axo;- 
=zóhÀ0ç (apostolos), envoyé, messager, ambas- 
sadeur, formé de axocttÀÀw (apostellò) , en- 
voyer. 

De apostolus , par apoc. apostol ; d'ou : 
Apostol, Apostol-a, Apostol-at, Apostol- 
ique , Apostol-i, Apostol-ic-al , etc. 

APOSTOL , arostozz , 8. m. vl. Apostol, 
cat. esp. Apostolo, ital. port. Apòtre. V. 
Apolro, et par ext. pape, évêque , le chef 
de l'Eglise. 

Éty. du lat. apostolus. V. Apostol , R. 

APOSTOLA,, 8. f. vl. Apostela, port. 
Messagère , femme apostolique. 

n Ét. de apostel , et dc a fém. V. Apostol. 

ad. j 


APOSTOLAT , s. m. ( apoustoulà ) ;. 


aroverousar. Apostolado , esp. port. Apos- 
ato , ital. Apostolat, cat. Apostolat, mi- 
nistère d'apôtre. po 


R Ety. du lat. apostolatus , m. s.V. Apostol, 
ad. 


APOSTOLI , s. m. vl. Le , l'apôtre 
de Rome , évèque. V. Apostol, R. 
APOSTOLIAT 8. m. d" Apostolado , 
esp. stolat; papauté, V. Apostolat et 
Apostol, R. para Po 
APOSTOLICAL, adj. vl. Apostolical, 
anc. cat. anc. esp. Apostolicale , ital. Apos- 


jur se fixer dans un autre, parce Ï totique. V. Apostolique et Apostol, R. ` 


ou da 
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APOSTOLIQUE , GA , adj. (apoustou- 
liqué , ique) ; .aroustausagquz. Apostolico , 
cap. ital. Aposlolique , qui vient des apôtres 
, tuy. du lat. apostolicus , m. s. V. Apos- 
0 9; e " 

Ce titre qu'on donna d'abord à fous les 

ues, 8e trouve employe pour la pre- 
mière fois en 514 , dans une lettre-de Clovis 
aux prélats du concile d'Orléans, selon le 

* ond. ” 

APOSTROPHA, $s. f. ( apoustrüphe ) ; 
Apostrofo , ital , esp. cat. Apostrophe , port. 
A postrophe , petite note en forme de virgule 
(') qu'on emploie pour faire connaitre qu'on 
a retranché une voyelle, 

Éty. V. le mot suivant parce que la 
veyelle supprimée esi comme dëtournte. 


APOSTROPHA, 8. f. (apoustróphe) ; 
Apostropke, lat. Apostrofe , cat. ital. esp. 
postropho , port. Apostrophe ; fig. de Rhcè- 
torique, par laquelle on détourne son dis- 
cours de f'auditeire . pour l'adresser à quel- 
qu'un ou à quelque chose ; qualification qui 
lient de la réprimande ou de la censure. 

Éty. du grec àázocpoqà (apostrophê) , dé- 
tour , éloignement du sujet que l'on (traite. 

APOSTROPHAR , v. a. (apoustrouphá); 
aroustrourman. Apostrophar, port. AÀpos- 
tropher , détourner son discours , pour adres- 
scr la parole à quelqu'un ou à quelque chose. 

Éty. de apostropha et de ar. 

4APOSTROPHE, s. f. vl. 

Fayse aquesta figura cant hom vira la 
lersa persona €n segnuda, so es cant hom 
parla primieramen en tersa persona e pueys 
en segonda, coma hom [ay en las letras 

Fl. del gay saber. 

APOSTUMIR. V. Apoustemir. 

APOSTURA, s. f. vl. Adjonctionr , appli- 
cation, apposition. V. Pos , R. 

4APOSTURAR, v. a. vl. Adjoindre , réu- 
nir. V. Pos, R. 

APOT , vl. Il ou elle dispose , troisième 
pers. du sing. du parf. simple de apoure. 

APOTECARI, vl. V. Boulticari. 

APOTHEOSA, s. f. (apotéòse) ; Apo- 
teosi , ital. Apeteosis „esp. Apotheosis, pori. 
Apothéose „cérémonie religieuse parlaquelle 
les anciens mettaient les grands hommes au 
rang des dieux ; fig. honneurs execessifs ren - 
dus à un homme. 

Éty. du lat. Apotheosis, formé du grec 
Xxo (apo), loin et de 0ë3ç (théos); Dicu, 
iranslation parmi les dieux, V. Theo, R. 

La première apothéose commue est celle 
de Osiris , et le premier qui recut cet honneur 
à Rome, après sa mort , fut Komulus. 

APOTRO , 8. m. (apütre) ; Apostol „ esp. 
Apostolo, ital. port. Apòtre , disci- 
ples auxquels J.-C. donna particulière- 
ment la mission d'aller prècher son évanuile 
par loule la terre , doivent seuls portcr ce 
nom. Ils étaient au nombre de douze : Simon 
Bayone ou Pierre , André, Jacques , Jean, 
Philippe, Barthélemy , Mathieu , Thomas , 
Jacques fils d'Alphèée, Jude, Simon ct Ju- 
das Iscariote. 


Éty. du lat. Apostolus, m. V. Apostol , R. 
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mou aroïne, pris iron. a la méme signifi- 
cation que-hyj ” fe. 
ERAR , v. ü. (i i), dl. 


Apoderarse , port. esp. Terrasser un adver- 
saire à la lutte ; surmonter à force de bras. 
v.  Pespouderar. 

. de œ priv., de pouder oir 
force, et de act, ar, ôter ou vaincre la p püis- 
sance, la force, se rendre maltre. V. Pouss, 


APOUDERAT , ADA, j. et apou- 
derà , áde ); vl. Tie o Died, fd P 


Éty. de a, en, de pouder , tissance , et 
du passif as, qui a Ta pacanee, de la 
richesse. V. Pouss , R. 

APOUES. V. Poues. gei) 

APOUGNAR, v.n. i Aroumma, 
vl. Tarder : La causa (rougn tant b 
gnat , la raison pourquoi il avait tant tardé. 

APOUINT , 8. m. (appoïn) ; arroumr. 
Appunto , ital. Appoint, complément d'une 
somme en une autre monnaie. 

Ety. de ur ad , et de pouint , mis au 
point, , au cuipiet, v. pd R 

APOUINTAIRE. V. Apouintur. =. 

APOUINTAMENT , 8. m. (apouinta- 
.méin) ;. Apuntament, cat. Apuntamiento , 
esp Apontamento , port. Appuntamento , 
ital. Appointement , réglement en justice sur 
une aflaire pour parvenir à la juger par rap- 
port. V. Pounct, R. . 

APOUINTAMENTS, s. m. pl. (apointa- 
méin); asar, saram. Appointements , sa- 
laire annuel attaché à une plaee , à unemploi. 
V. Pounct ,R. 

APOUINTAR , v. a. (apouintá) ; ronrran, 
rouman; Appentare, ital. apuntar, esp. 

(pontar, port. Pour pointer , ajuster vers 
un but. V. Amirar, poi 

Ëty de a pour ad, vers: depouint , point, 
et de l'act. ar, diriger vers un point, sous 
entendu , donné. V. Pounct , R. 


Apouinlar una bocha , r une boule, 
jouer une boule pour la faire rapprocher du 
but autant que possible. 


APOUINTAR , v. a. Appointer , terme 
de palais , régler par un appointement en 
justice. V. Powunct , R. . 

APOUINTAT , ADA , adj. et p. (apouin- 
tá , áde). Réglé par un appointement. V. 
Pounct, R. . 

APOUINTAT , s. m. Appointé , soldat 
$ ha plus de paye que lc simple soldat. V. 

met , R. 


APOUINTUR . 5. m. (apointür) ; arom- 
Tarma, rourrum, romrainz , rouwtau. En ler- 
me de jeu de boules, celui qui fait rouler 
sa boulc dans l'intention d'approcher le co- 
chonct, par Opposition à tirur ou tiraire; 
qui la lance. Pounct ,R. 

APOULAR , d. bàs lim. V. Empoular. 

APOULIR, dg. alt. de Poulir, v. c. m; 
et Poul, R. 


Soun tres causoe , l'ancienetat , 
E la richesso é la beoutat , 
Que la creaturo apoulichoun. D'Astros. 
APOULLOUN, nom propre, (apoullóun); 
Apolo, esp. Apollo, ital. port. Apollon, dieu 
du Parnaséc, qui présidait aux beaux arls. 
Éty. du lat. Apollonis, gén. de Appollo. 
















Pouloni. 


Apologia PR Tae Apologie, dis- 
„ Tat. ital. esp: ie, 
cours qu écrit pour la défense ou l'éloge de 


ènoAoyla (apologia) , fait de àxò (spo) , et de 
Jdyos (logos); diseours. V. Log, R. 


A1 ista , esp. ital. port. À| siste , celui 
qui tah on Qui b ait Tale Ble de Cuei q ` 


Asrictara, aroULTROUNIR, AFOURTROUNIS. Ápol: 
tronarse, esp. Apoltronner, devenir poltron, 
perdre le courage. 

p Ë4: dea, de powtroun et de ir. Voy. 


(apoultrouni, ide); aroumtmoumit. 
nado, ada, esp. Apoltronni, devenu lâche , 
poltron, paresseux. V. 


pourad, de pouncha-et 
travaille à la pointe. V. Pounet, R. 


TISIR, AFOUNTAR, AFOUNCIHUGAR, AFFOUNCMAR. 
Apuntar, esp. cat. A; 
tare, ital. Rendre pointu, aiguiser à la pointe, 
et non appointer. 


Rendu pointu; appointi 


APO 
APOULONI , nom de femme , Avril. V. 


, 6. f. (apouloudgie) ; 


un. 
Èty. du lat. apologia, dérivé du grec 


APOULOUGISTA, s.m. (apouloudgiste); 
quelque chose. 

Èlty. de apoulogiaet de sta. V. Log, R. 
APOULTROUNIR, v. n. (apoultrounir); 


'oultroun , R. 
APOULTROUNIT , IDA, adj. et part. 
o n ` apoliro- 


Pouliroun , R. 


APOUNCHAIRE , 3. m.  (: ichátre) ; 


t 
Apuntador, esp. Celui qui fait la pointe aux 
outils. 


Ëty. de apounchar et de aire, ou de a 
eire; lit; celui qui 


APOUNCHAIRAR , V. Apouncheirar. 
APOUNCHAR, v. a, (apountchá); aroun- 


ipomtar, pert. Appwn- 


Éty. de a pour ad, de pouncha-et de ar ; 


litt. agir à la pointe. V. Pounct, R. 


'out ce que dis n'apoucharia pas un fus, 


tout ce qu'u dit n'aboutit à rien, 


APOUNCHAR S' , v. r. Devenir pointu, 


se terminer en pointe. V. Pounct, R. 


APOUNCHAT, ADA, adj. et p. (apount- 


chá, áde); Fr apen Oi Hoa ay err le, port. 
„ Ency. 


ck mèt. 
Éty. do a, de pouncha et de at ; ou du grec 


& , aiguisé inte. Voy. 
Eretos (pous) iguisé en pointe. Voy. 


APOUNCHEIRAR, v. a. (apounteheïra) ; 
Arouncnaman ArroURCHRIRAR. Apuntalar 
esp. Etançonner, er avec un ier. 
YP Apountelar # D Boumet, R. pe 

APOUNDRE, v. a. (apóundré) , vl. Voy. 
Appoundre et Pous, R. 

APOUNETIER, 8. m. (apounelié).. Nom 

"on donne, à Teyre près de Larche, 

Alpes, à l'Uva-ursi, v. c.m. 

Éty. Apounetier cot unc altération de apou- 
metier , formé de œ, de poumeta et de ier ; 
qui porte de petites pommes. 

APOUNTAMENT , s. m. (apountaméin) , 
vl. Accord , accommodement , eonvention. 

Ety. de la basse lat. appunclamentum , 
m. 8. 


APOUNTAR, di. V. Apounchar. 

APOUNTAR, v. n. vl. (apountá). Traiter, 
convenir, capituler. 

Éty. de la basse lat. appunclare, m. s. 




















telá, áde untelat , á 
Apuntalado : esy 
APOI 


ir; faire 


Dis qui est près 


bien gonflé. 


APO 
APOUNTAT , ADA. etp. 
âde) , vl. A . porsdrn d 3 


apountal, ilifut'ditet convenu. 


APOUNTELAR;, v. z. (apount 


TRLMAR, AFOUSCHEIBAR, AFOURRAA 
sunan, amentan, rsczan. Ápumli 
Appuyer, accoter, arcbouter, a 
terme de marine; soutenir au n 


amostnplÇw (apostèrizé), soute 
moyen d'un appui. 


APOUNTELAR 8$', v. ïr. s'ap 


sz couran. S'accoler » 8'aj 
avec les-mains,. avec Tes Dede M 
épaules» 


APOUNTELAT, ADA adj.el 
iar 
„ Accoté, aj 
Arne = V. ADU 
APOUNTISIR, v. a. (opouni 


lim. Rendre pointa. Le mot appo 
„se sert M. Béronk 


iie ,„ n'est pas 

Apounehar et Pòunet „ R. 
APOUPLEXIA , V. Apoplem 
APOUPOUNIR,, v. a. (apour 


. enfant chéri 
tenir poupoun. 


Choyer un enfant. 


Élty. de 


Ély. de a, de poussa et de œ 
le pis, c'estzh. dire, qui a le pis g 
Pouss , R. 2. 

On dit que la feda Fai pousa 
pis commence à se gonfler , et 
apoussada, quand il l'èst tout à 

APOUSTAR #', v.r. (s'a 
mencer à pondre, en parlant des 

Éty, du-lat. ponere ova, posita 
Pous, R. 

APOUSTASIA , V. Apostasi 
lasiar. 

APOUSTEMIR, V. Apostem 

APOUSTILHA, s. f. (apousi 
vina. Postilla , ital. Apesiilla, 
Apostille, note ou additiou faite 
d'un livre, ou au bas d'une Ï 
écrit, eto. ` 

Ély. du lat.ad posita, V. Pou. 

APOUSTILHAR, v. a. (apou 
tillare, ital. Apostillar, esp. pori 
apostilles, V. Pous, R. 


APOUSTILHAT , ADA, à 
(apoustilla, âde) ; Apostillade, 
Apostilhado , port. Apostillé 


Pous, R. 
APOUSTIMIR, d. bae lim. V 











ital. Apozema , port. Apozème , 
médicament liquide composé , dont la base est 
wne décoction ou une infusion aqueuse, 
d'une ou de plusieurs substances végétales, 
à laquelle on ajoute divers autres médiea- 
ments. 


Èlty. du lat. apozema , m. s. dérivé du grec 
èxòtsus (apozéma), formé de àmoliw (apozéô), 


APOZIOPAXIS, 8. f. vl. Aporioperis, 
at. Réticence , fig. de rhétorique. 

Apoziopazis es cant hom comensa alcunas 
parlas e sobrefluitat de gaug o d'ira... 

s'en ( xihèy Fi. del gay sab. 
La réticence est quand on commence au- 
enes paroles, et par superfluité de joie ou de 
tristesse... on s'en désiste. Rayn. 
1. da grec à aw (aposidpesis) , 
de rester court. posi 

APOZISMA,, 5. m. vl. Apozème, Voy. 

Apozemo. 


APPAGADOR, 8. m. d. vaud. Celui qui 
acquile, qui paye unautre. V. Pay, R. 

AP PALLIR. v a (apalir), dl. Impalli- 
dire, ital, Pálir, rendre ou devenir pâle. 

ty. du lat. pallescere, ou de a, augm. de 
palle et de ir, devenir pâlc. V. Pal, R. 2. 

APPARAMMENT, adv. (aparamméin) ; 
Aparentemente, esp. port. Apparentements, 
ita. Apparemment, les apparences. V. 


s, R. 

APPARAT , s. m. (apará) ; aramar , roume- 
ra. Aparato, cat. esp. Apparato, port. ital. 
Apparat, éclat ou pompe qui accompagne 
cerlains discours, certaincs aclions, ouvrage 
préparatoire, vl. 

Èty. du lat. apparatus, m. s. V. Par, R. 3. 

APPARCELAR , v. â. vl. arramcrcan, 
Norceler, diviser, partager, doter. V. Part, 

APPARCELAT, ADA, adj.etp. vl. Par- 
lagè, ée divisé, morcelé. Help 

APPARELH, s.m. (apparèill); Aparcjo, 
esp. Aparell, cat. relho, port. 
Apparecchio, ital. Appareil, aprèt, prépara- 

Í, attirail, ; en chirurgie , assembla 
de pièces dis pour une opération quel- 


tonque. 
Ely. da lat. apparatus, formé dc appa- 
Re ga ge parare, préparer, appareiller. V. 


APPARELHADOR, s. m. vl. aranazma- 
wa. Aparejador, esp. Apparelhador, port. 
Préparateur. (La 





Éty. du lat. apparator,m. s. V. Par, R. 3. 
APPARELHAMENT , 8. m. vl. avanz- 
tamen, arammaramen. Aparejamiento, esp. 


oeta al: Appareil, apprèt, 
APP, 





AMaRErLAn, AFFARRILAR, ipa- 
rellar, cat. Aparejar, esp. Apparelhar, port. 
Appar ire, ital. Apparciller, joindre en- 
choses qui peuvent former une 


paire, 
En vl. apprèter, préparer, arranger, dis- 


poscr, combiner, faire des pi 
Comparer, neutr. en t. de mar. mettre à la 
voile, appareiller; s'apparier, s'accointer. V. 
Par, R. ` 









APPARELHA' 
relhá, áde); arramav, ammar. Aj 






APP 
réparatifs pour... 


T, ADA, adj. et p. (apa- 


rcado 
ep. Apparelhado, port. Apparié, ée, accou- 
p! „ et dans l'ancien langage , prêt, préparé; 


Éty. de ap pour ad, de parelh ct dè: at, 
APPARELHS, s. m. pl. t. de mar. m. s. 


qu'apparaux et agrès. V. Agres et Par, R. 3. 


APPARENÇA, s. f. (aparéince); Appa- 
renza, ital. Apariencia esp. mod. Apparen- 
cia, port. Aparencia, anc. esp. Apariencia, 
cat. Apparence, ce qui paralt extéricurement 
d'une chose et frappe la vue; probabilité, 
vraissemblance. . 

a È du lat. apparentia, m. s. V. Pereiss, 


APPARENCLIA, vl. V. Apparença.. 
,APPARENT, ENTA, adj. (apparéin, 
tinte); Aparente, esp. Apparente, port. ita), 
Apparent, ente, ce qui frappe la vue. 
Éty. du lat. apparere. V, Pareiss, R 
APPARENTAR S/'; v. r. (s'appareïmntá) ; 
zuranzuran. [mparentarsi, ital. Emparen- 
tarse, esp. Apparentarse, port. S'apparen- 
ter et apparenter, former par le moyen du 
mariage des liens d'affinité avec une famille. 
Ety. de P pour ad, arentis, gén. de 
rens et de ar, se 3. Voy. 
Parent, R." parents. Voy 
APPARENTAT , ADA, adj. et p. (ap- 
parcintá, âdc) ; x«ranzxwrar. Aparentado, esp. 
port. Apparenté, ée, allié. V. Parent, R. 
APPARER, v. n. vl. V. Appareysser. 
APPAREYLLAR, vl. V. Apparelhar. 
APPAREYLLAT, adj. ct p. vl. Apa- 
rejado, esp. Apparelhado, port. Approprié. 
Éty. dulat. Apparatus, m. s. V. Par, R. 3. 
APPAREYSSER, ï. B. vl. Tani rn 
arranza. Aparescer, cat, Aparecer, esp. 
parecer , Dort. f'Esnera paralie » r 
montrer. 


„Èt du lat. apparere, m. s. V. Pareiss, 








APPARIAIRE,, 8. m. (apariáiré); Apa- 
rejador, esp. Apparelhador, port. Appa- 
reilleur, ouvrier q qui brace la coupe des pier- 
res; celui qui donne l'aj ch 
sb g o prêt aux chapeaux, 

. de appariar, ajuster, coordonner, et 
de aire, celae qui appareille. V. Par , R. 

APPARIAR, v. a. (appariá); aramian, 
spanmnan, arren Arman. Apariar, Cat 

iparear, esp. Appujare, ital. Apparelhar, 
port. Ap Daret, mettre ensemble aux choses 
Qui sont pareilles; accoupler, unir, lier, ac- 
cointer ; rendre égal, unir, ajuster. 

à ty. du lat. par, paris, pareil, semblable, 
le aj ir ad , et de ar, rendre égal, mettre. 
üc mivegu. V. Par, Re ” sb 

Appariar las lettras, assembler les lettres 

on. commence h lire; Appariar de 
gants, appareilicr des gants; Appariar una 
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estoffa, assortir une étoffe; Appariar dous 
homes, comparer deux hommes. 


APPARIAR S', v. r. Aparearse, esp. 
G'apparier, s'assortir , s'accoupler , se réunir 
par paires. V. Apparelhar. Se comparer, se 
mesurer. V. Par, R. p 

APPARIAT , ADA , adj. et p. (appariá, 
ade), V. Apparclhat, > > (ePi 

APPARICIO, 8. f. vl. aramcio, aranis- 
wo. Apparition. V. Apparitionet Pareiss,R. 
_ APP. „ V. a. (oporieira), d. bas 
lim. Réunir deux choscs semblables, V. 4p- 
pariar; on emploie aussi cc mot dans le sens 
de comparer: Apparieirar Virgilo amb 
Homero, comparer Virgileà Homère. Voy. 


APPARISSIO, vl. V. Apparition. 

APPARITION, s. f. (aparitie-n); arra- 
mrrian. Apparizione, ital. Aparicion, esp. 
Appariçao, port. Apparition, et non appa- 
rution, présence sensible et subite d'un objet 
invisible par lui-mème, mais rendu visible 
sous une forme étrangère à sa nature ; chose 
qui apparait pour la paremière fois ou qui ne 
parait que rarement. 

Ély. du lat. apparitionis, gén. de appa- 
rito, V. Parciasr B, gén 

APPAROUN, , 8. m. (áparóun). Tronçon 
de la vigne d'oà sortent les mOuveaux jolo 

ty. V. Paraiss, R. 

APPARRAT , s. in. (apparrá) ; arranna, 
Nomlanguedocien dumoineau. V. Passerart. 

APPARTAMENT, s.m. (appartaméin) ; 
Appartamento, ital. Apartamiento, esp. Ap- 
partement, en français, logement composé 
de plusieurs pièces, mais cn provençal ce 
mol n'indique qu'une chambre et ordinaire- 
ment celle à coucher. 

Ely. de l'esp. apartar, séparer, ou du lat. 
partimentum, fait de partiri, diviser, Voy. 
Part, R. 

APPARTENENÇA, s.f (appartenéince). 
V. Apartenenças. - 

APPARTENIR, v. n. (apartenir) ; Per- 
lencer, port. Appartenere , ital. Perlenecer, 
esp. Appartenir, être de [uelqu'un. V. 
Ten, R. 

APPARUN,, s. m. (aparàm ; aranun. Nom 
par lequel on désigne, dans lcs environs de 
Riez, Basses-Alpes; un bien fonds, une plage 
étroite, arrosable, située sur le bord d'un 
torrent ou d'une petite rivière. 

APPAS, s. ne. pl. (apás), lang. mod. Appas, 
charmes, attraits d'une femme, lig. altrails 
dela gloire, du pouvoir. V. Past, R. Ce qui 
attire. 

APPASTURAR , v. a. (oposturà). Voy. 
Apasturar. 

APPEL, sub. m. (appèl); Appello, ital. 
Apelacion , esp. Appellaçüo , port. t, 
cat. Appel, recours exercé devant ui 
diction supérieure pour obtenir l'infirmation 
ou la réformation d'un jugement rendu en 
premier ressort. V. t, R. 

APPEL, Appellation à haute voix, de ceux 
qui doivent se trouver dans une assemblée. 

APPEL, Appel, signal donné par le tam- 
bour ou la trompelie. 

APPEL , ou manières différentes d'aj 
relcr les animaux. V. Appell, R. On dit: 
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Considerant que tals mercenaris si pagan 
mewdieramentel sensa nengunaappodissa, 
=i prezenta de testimonis ni auliras cau- 


St. pr. 
Appodissa se fa sensa argent per lous 
coaissaris que ezigisson las talhas, oid. 
fay. de Apoca, v. c. m. 
APPOINT et comp. V. Apoint. 
APPONCHAMENT, 5. m. vl. Traité, 


négociation. 
fiy. de la basse lat. appunctuamentum , 
s. 


APPOSESTAT, vl. V. Apoestat. 
APPOSICIO, e! 
APPOSITIO „8. f. vl. arronicao, aromo. 
iciò, cat. Aposicion, esp. Apposiçao, 
port. Apposizione , ital. Apposition, adjonc- 
lon; figure de grammaire. 

fiy. du lat. appositio. V. Pos, R. 


Appozitios es ajustamens de dos noms 


sulantius ses tot meia en ayssi quel mens 
comus determina lo mays comu. 

Apporitios es cant una prepositios es 

per servir a son car coma: 

yeu vau a mayzo ; yeu venc de la plassa; 


jeu passi per cariera ; yeu 30Y contra fe. 


lel gay sab. 
APPOUGNAR, v. a. (0pouj , d. bas 
lin. Garder, avoir la garde de pa A chose. 
V. Gardar et Pugn, R. 
Apougnaz bien , espèce de salut, gardez- 
vous de mal. 


fiy. de ap, par alt. de ad, de pougn, 
poignet, main, et de l'act. ar, avoir , tenir 


Apougnar , signilie encore tarder. 
Se uno Gllo wœ cop , a fa las amouretas „ 
Vomdeia wazi appousnar an plen prad de beletas. 
APPOUIRAR S', v. r. (s'appouirà); 
[pirer mcarouusan 8, oe aal . 
inner ire un ` = 
dur avcc achar nCn it à quelque chose, 
employer toutes ses forces. 
Ély. du grec âxorxs:p2 (apopeira), effort 
par la suppression du dernier p. 
APPOUNDALLA, s. f. (apoundáille), d. 
las lim. Ajoutage, ce qu'on ajoute à une 
those pour l'allonger. V. Ajust et Pous, R. 
APPOUNDRE, v. a. (apóundré), d. bas 
Fm. Joindre une chosc à une autre pour la 
rendre plus grande. V. j ir et Pous ,R. 
APPRADIR , v. 3. appradir): Armanra, 
. Prad, R. 


arneza. Mettre cn pré. C sporadi, e) 
APPRADIT , » Pp. ie 
liten pré, converti en pré, apprai, ie) 


APPRECIAR, v. a. 
wvazmam. Apprezzare 





arr esp. 


Appreciar , Àj juger du prix 
Cenns des ehoses le commerce de la 
vente et de l'achat. 


Éty. de a, du lat. pretium, preci,el dear, 

meitre le prix. V. „R. 2. ` 
APPRECIAT, ADA, adj. et p. (appreciá, 

de); estamar. Apreciado ,esp. Appreciado, 

port. Apprecié, iée. V. Prec, R. 2. 
APPRECIATION, s. f. (apreciacic-n); 

Tarmation. Aprecio esp. ippreciaçüo, port. 

iepreszamento, ital. Appréciation , estima- 

prix. 
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Éty. de appreciar et de tion, action d'ap- 
précièr. V lec, R. 2. P 

APPREFOUNDIR, alt. dc Approufoudir, 
v.c.m. et Found, R. 

APPREHANDAR, v. a. (aprehandá); 
Aprehender , esp. Apprendere , ilal. Appre- 
hender, port. Appréhender, craindre, re- 
douter, avoir peur de.... en t. de prat. ,pren- 
dre, saisir. 

ty. du lat. prehendere, prendre, saïsir , 
ou de apprehendere. V. Prendr , R. 

APPREHENDER, vl. V. Apprehandar 
et Prendr , R. 

APPREHENDUT, UDA, adj. et part. anc. 
rA PAY e Ae Ee 7 

ido, port. , ée, Pris, d 
Prendr, R; P 

APPREISSAR, V. Apreissar. 

APPRENDIS, ISSA, s. (aprendis, isse) ; 
Arraentis , arrzuneus. Aprendiz, esp. port. 
Imparante, ital.  Apprenti, ie, celui ou celle 
qui apprend un er sous un maltre qu'il 
sert pendant un temps iné, 

t deapprendre, apprendre. V. Prendr, 


Fau estre aprendis avant que mesire. pr. 

APPRENDISSAGE, s. m. (apreindis- 
sádgi); arrazariscac1, aruaunissarya. Ápren- 
dizage, esp. Aprendizado, port. Apprentis- 
sage, l'état d'un apprenti ; le temps qu'il met 
chez un maltre, pour apprendre son art.. 

Èty. de i#_et de la term. agi, for- 
mésde ago yaga, V. Prendr „R. s, 

APPRENDRE, v. a. (appréindré); arzxaz, 
"Apprendsre ital. Aprender. esp, Aprehen. " 

r l. „ - 
deer, et Apendrer , cal, Apprender, port, 
Apprendre , acquérir quelque connaissance 

on n'avait pas; contracter l'habitude de 

ire quelque chose selon certaines règles, 
imprimer, graver dans sa mémoire, être 
averti, prévenu, enseigner ; instruire , indi- 
quer. V. Ensegnar , Instruire. 

Èty du lat. prehendere et de a. V. 
Prenàr ,R. 

APPRENDRE S, v. r. Dans le sens actif, 
s'instruire soi-même: S'oou est apres, il s'est 
formé lui-mème, il l'a appris seul, sans 
maltre, etdansle sens passif, Aquol s'apprend 
pas sensa peine, cela ne s'apprend pas sans 
peine. V. Prendr, R. 

APPRENDRES', Employé comme imper- 
sonnel, signilie être la cause de... le principe : 
Aquot s'apprend à vous, Tr. vous-en êtes la 
cause : S'aj n'en suis; 
la cause. V Pren ir, R 7 pe 

APPRENSION,, 8. f. (appreinsie-n):; 
Arrmmannou, cama, racua, Arramxuro, 

)prensione, ital. Aprehencion, esp. ippre: 
Aenrlo, port. Apereliension, ü qu qui 
nalt de l'ineertitude de -l'avenir,. it 
mèlé de crainte. 

Ëy. du lat. apprehensionis, gén, dè ap: 

'ehensio, l'action. de saisir. oà d'ètre saisi. 

. Prendr , R. 

APPRENTIT, 8; m. vl. _Aprendis, esp. 
par Apprenti. V. Apprendis. et Prendr, 


APPRES, ESSA, adj. ct;p. (apprés, ésse); 
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Aprendido, port. esp. Apresso, ital, anc. 
Appris, ise; Mau appres, mal appris, inso- 
lent, V. Prendr , R. . 

APPREST, 8. m. (après); apovmaas. 
Appresto, ital. Apresto, esp. port. Apprêt, 
préparatif, il ne se div gui en ce sens qu'au 
Pluriel, manière d'apprèter, préparation en 
général. 

Éty. de l'ital. appresto, m. s. V. Prest, R. 

APPRESTAGI, s. m. (aprestádgi) ; 
auust, arrazeracz. Apprestamento, il 
Apresto, esp. sort AppréL préparation, assai- 
sonnement. 


ty. de estar et de agi,'manière d'ap- 
rêter, V. „R. Apprestagi das cuera, 
Borroi. 


APPRESTAR, v. a. (apreslá); armcuman, 
carma, Anpousan, auers. pr ital, 
tar, 2 b. ler , r. 
depor, doe, Tap convenable aux 
ties, assaisonner les aliments. 
'. de l'ital. apprestare ou de appreit, et 
delant. ar, donner l'apprèt. V. roe R. 
APPRESTAR $", v. r. (s'aprestá); 
Aprestar-se , port. S'apprèter , se préparer , 
se disposer à. V. Prest, R. 
APPRESTAT , ADA, adj. etp. (apresta, 
âde)s Aprestado, esp. port. Apprèté, pré- 
paré, ,R. 





i. V. Prest. 

APPRIMAR, Vv. a. (aprimá); amxxunan, 
auzucm , arran, wewoisan. Rendre mince, 
amenuiser, émii 

Éty. de a pour ad, de prim. mince, ctde ar, 
faire ies mince, oü réduire À un état plus 
mince. V. Prim , R. 2. 

APPRIMAT, ADA, adj. et p. (aprimá, 
áde); amexupar, amemcir. Amenuisc, éc, 
amenci. V. Prim, R. 2. 

APPRIVADAIRE, s. m. (apprivadáïré) ; 
Apprivoiseur, celui qui apprivoise. Garc. 
V. Priv, R. 

APPRIVADAMENT , s 
méin); Apprivoisement, action d'appi `. 
S de apprivadar et de ment. V. Priv. 

id. 








APPRIVADAR, v.a. (ap: á 
san. Apprivare, ital. anc. Apprivoiser , ren- 
dre doux et moins farouche. Habituer un 
animal sauvage à la domesticité ; fig. rendre 
une personne plustraitablè. 

Élty. de a, pour ad, de privat, dérivé du 
lat. privatus, privé, et de l'act. ar ; amener 
ë l'état privé, ad priratum adducere. V. 
Priv, R. . 

APPRIVADAR S", v. r. S'apprivoiser, 
se rendre moins sauvage, devenir plus fa- 
milier. V. Priv, R. 

APPRIVADAT, ADA, adj: ct p. (apri- 
vadá, áde); armiousar. Apprivoisé, habitué 
à l'état de domesticité. 

Èty. de a pour ad;.de privat, ct du passif 
'at, réduit à l'état privé. ` # Priv, R. pass 
, H y a celte différence, entre privé et appri- 
voisé, que l'arrimal privé l'est naturcllement , 
comme le chien.le cheval , tandis que l'ap- 
privoisé ne l'est que par l'art. 

APPROBAIRE, s. m. (aproubáire). V. 
Approbatour et Prob, R. 
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APPROBAR, v. a. (approuba); aremov- : 


vawx; Approvare, ital. Aprobar , esp. eal. 
Approvar , port. Approaver , :juger utile., 
juste, convenable, conforme aux règles; don- 
ner son consentement en approavant. 


ÈU: du lat. approbare, m. sign. V. Prob, 


APPROBAT , ADA, adj. et p. (approubá, 

áde); arrnouvar. Aprobado, esp. Appro- 
, port. Approuvé , ée. 

Ëty. du lat. approbatus, V. Prod, R. 

APPROBATION, 3. f. (approubaltie-n) ; 
arranousatizn. Ápprovazione, ital. Aproba- 
cion, esp. Approvaçao, port. Approbation, 
action d'approuver , de consentir, ` , 


Èty. du lat. approbationis, gén. de appro- 
ob, R. 


batio, m. sign. V. Pr 

APPROBATQOUR, s. m. (approubatoür) ; 
APPROURBAIRS, arrmouvamx. Approvalore, ital. 
Approbador, esp. Appr , port. Ap- 
probateur , celui qui approuve ouvertement 
une chose. 


ut- 
ac- 


APPROCHANT., ANTA, adj. (approut- 
chàn, ánte); arrnoucmanr. Approchant , ante, 
qui approche de la ressemiiance d'une chose, 
qd, en est peu différent. 

. de approch, rad. de approchar, et de 
ant. V. Proch, R. Proche, 

APPROCHAR , v. a. (approutcha); ar- 
FROUCHAR , APROOUMAR, APROUNCHNAR. Appros- 
simare , ilal. mod. Approcciare , ital. anc. 
Approcher, mettre auprès, approcher q'lel- 
qu'un , l'aborder familfièrement. ` 


Éty. de ap, pour ad, de prochi et de.ar; 
Toche, V. Proch, R. E 
APPROCHAR, v. n. Approcher, aller, 


avancer vers quelqu'un, vers quelque lieu; 
avoir du rapport. 


Ëly. du lat. aporopinquare , m. sign. V. 
Pro B. ppropinquare , gn 


APPROCHAR , S', v. r. arnoovuman , 
S'AFTLAYTAR, S 'ARRANBAR, S approcher de quel- 
qu'un ou de quelque chose. V. Proch. 

APPROCHAT', ADA, adj. et p. (approut- 
chá, áde). Approché, ée. V. Proch, R. 

APPROCHI, 8. m. (apprôtchi); arrmocma, 
arrnocms , Áproches , esp. Apraxes, port. 
Approccio, ital. Approche, mouvement par 
lequel on approcbe d'une personne ou d'un 
lieu ; choses qui approchent ou qui sont-surie 
point d'ètre présentes. 

Ety. de ap , pour ad, 'et de prochi, ou du 
lat. appropinquatio. V. Proc, R. `: 

APPROCHIS , s. m. pl. (apprótchis); 
Aproches, esp. Approcci, ital. Approches , 
travaux de guerre que l'on fait pour a r 
d'une place; proxsmité. V. Proch, R. 

APPROFITAR , vl. V. Aprofechar , et 
Proufitar. 

APPROPIAR, vl. V. Apropiar. 
 APVPROUCHAR, et comp. V. Appro- 
char. 

APPROUFOUNDIR, v. a. (approufoun- 


Appropriar, port. Appre z 
pre à... proportionner. V. Aliscar, Netegear ` 


ital. Ap 


2 
< 





APF 
dir); avranrounna. Áffondare, ital. profun- 
dar, esp. port. Approfondir , donker lan, 


.de profondeur à.une excavation, et fig. exa-. 


miner, étudier à fond; pénétrer les rapports 


les plus cachés. 


Éty. de a <de proufound et de ir; aller au 
fond. V. Found, R. f 

APPROUFOUNDIT, IDA, IA, adj. et 
p (approufoundi, ide, ic); Profundado, ada, 
esp. Approfondi, ie. V. Found, R. 

APPROUPRIAR, v. a. (approupria) ; 


et Propr , 


APPROUPRIAR SY', v.r. Appropriarsi, 
opriarse, port, : 


rse, . Á 
S'approprier , s'attribuer sans formalités lé- 
gales la proprieté d'une chose. 

Ëty. du lat. appropriare, ou de um 
vibi veddere. V. Propr, R. propri 

APPROUPRIAT , ADA, adj. et p.'(a 
proupriá, áde); Apropiad, esp. Appropriado, 
port. Approprié, ée. V. Propr, R. 

APPROUVAR, Approvar, port. V. .Ap- 
proubar. 


APPROUVAT, Agpprovado, port. V. Ap- 
at L 


APPROUVESIR, v. a. et s'approuvesir, 
arnouvusm, d. apt. Approvisionner, s'appro- 
visionner. 

APPROUVISIOUNAMENT , s. m. (ap- 
prouvisiounaméin); Provimento, port. Pro- 
vista, ital. rovisionnement , fourniture 
en réserve des choses ires à une ville, 
à une armée, etc. V. Vis, R 

APPROUVISIOUNAR, v. a. (approuvi- 
siouná) ; Prover , port. Provvedere, ital. 
Approvisionner ; faire un approvisionnement 
et r. s'approvisionner. V. Vis, R. 

APPROUVISIOUNAT , ADA, adj. et p. 
(approuvisieuná, áde). Approvisionnè, ée, qui 
a les provisions nécessaires. . 

APPROUXIMATIF', IVA, adj. (approuxi- 
matif, ive), lang. mod. tr. À ppros 
ximatif, ive. Garc. V. Proch, R 

APPROUXIMATION, 8.:f. (appronxima- 
tie-n),lang. mod. arrmnouxmmarsan. Áproxi- 
macion, esp. Á imazione, ital. Appro- 
wimaçüo , port. Approximation, Garc. 


Éty. du lat. appropinquatio , m. s. V. 
Proch, R. 
APPROUXIMATIVAMENT, adv. (ap- 





! Ge 
te . 
P djada 


e 9 
; 


APPUIAGI, s.m. (appuiádgi). V. Apelagi. 


APPUIA-MAN , s. m. ( appülïe-mán ). 


Appui-main, petite baguette dont se servent 
les peintres pour soutenir leur main dans le 
travail. 
APPUIAR, v. a. :( appuïá); arruvan, V. 
Apielar , lig. Pretéger, aider , favoriser. 
Éty. de la bass. lat. appodiare, fait dep 
dium, saillie, et de ad, adpedi 


prier, rendre pro-: 


mia apreissansa decada dia , 


Ò= 
um, d'od: 


APP 
eg R appodiare, appodiar, appuiar 


APPUIAR S', vV. l. s'Arrttan, s'Arountz 
zan. Apoyarse, esp. Apoiar-se, port. S'ap 
puyer., #e soutenir sur quelque chose, g 
reposer , fig. faire fond sur quelque chose. V 

ed, R. 


APPUIAT , ADA, adj. et p. (apuiá, ` 
ATIELAT arsarrs 9 srca J ; do adb, nda 
esp. Apoiado, pert. u . 
tégé, soutenu. V, Red. R, , pro 

.4APPUYGAR, dz. V. Appuyar. 


APR 


APRADIALAR, v. n. (oprodiolá) , d. bai 
lim. Joimdre au timon d'une charrette troi 
chargée ; une pièce de bois qu'on nomm 
Pradial, v. c.m. . 

APRADIR, v. a. (apradir) ; APPRAIR, AFTE 
WAR, .AFFENASSAR , APREIR. tilre en pré um 
terre qui portait auparavant du blé ou autr 
chose. 

Ety. de a pour ad , de prad et de ir ; litt 
changer en pré. V. Prad, R. 


APRADIT, adj. et p. (apradi). Mis en pré 


V Prad, R. 
APRECIAR, vl. V. r. 
APREFOUNDAR , E V Approu 


foundir. - 
4APREGADOR, 8. m..vl. Supgliant, eou 
pirant. V. Prec, R. 
APREGAR, X. â. vl. arnzran. Prier 
supplier. | 
APREHENDRE, vl. V. Apprehandar e 
Prendr, R. ad j ! 
APRBHENSIU, IVA, adj. vl. Aprehen 
siu, cat. Aprehensivo, esp. 2pprehensivo. 
port. Percepiif, ive, propre à percevoir. V 
Prenàr , R. ” 
APREIR,, V. Apradir et Prad , R. 
APREISONAR , v. a. VÍ. arazsouan 
Aprisionar , esp. Emprisonner, tenir pri 
sonnier. V. Emprisounar et Prendr, R. 
APREISONAT , ADA , èj. et p. vl 
Pris , ise ; emprisonné , ée. V. Prendr, R. 
APREILISSADAMEN, adv. vl. armanasa 
man. À toute hâte; fortement. V. Press, R 
APREISSAMEN , 8. .m. vl. Urgencœ 
ardeur , véhémence. , 
ADREISSANSA , 8. Í. (apreissánce) vi 
Véhémence, ardeur, nécessité pressante : Z 
foule d'affai 
res qui m'assiégent chaque jour. V. Pres, R 
APREISSANT „ adj. (apreissán), vl 
Besonha apreissant. Pressant besoin. Voy 
Press, R. 


APREISSAR, v. a. (apreissá), vl. a» 


Pauussan. ÁApressar , port. Presser vivement 


insister, háter , persévérer , tourmentcr. Voy 


Press , R. 
APRELHAR, v. a. (apreillá), d. béarn 
Apprèter. V. 1 restar 6 Prest, R. 


APREMEGUT , UDA, adi. et p. vi. Kloi 
gné, ée, dissipé. ` ,adj. ct p 


APREMENT, s. m. (apreméin), vl. arvuz 
xxx. Eribulation. V. Press, R. 

APREMER , v. a. vl. Presser , froisser 
opprimer, abaisser, humilier; réprimer, arrè 
ter , retenir. V. Press, R. 


APR 


APREMS , EMSA , adj. vl. Froissé , ée, 
opprimé, ée , surpris , prévenu. V. Press, R. 
APREN, adj. (apréin), d. d'Apt : China, 
einc Voy. 


tda apren, chienne, brebis p 
Plena 


Éty. Alt. du lat. prœgnans , m. s. 


àâPRENDENT,' 8. m. vl. Aprendiente , 


esp. Novice. V. Prendr , R 


APRENDISSADGE , s. m. anc. béarn. 
Aprendizage, esp. Voy. Apprentissagi et 


Prendr, R. 


APRENDISSAGE, 8. m. vl. aracuorzaez. 
Apprentissage. V. Apprendissage et Prendr, 


APRENDISSATYE, s. m. d. béarn. V. 


Aprentissagi , m. s. 
APRENDRE, vl. V. Apprendre. 


APRENER , v. a.(apréné), di. Repren- 
qui commencent à 
pousser „ et des plantes qui, étant trans- 

» poussent de nouvelles racines. 
C: pommier a bien repris. Sauv. V. Prendr, 


dre. On le dit des 


APRENER , pour apprendre. V. Ap- 


prendre et Prendr , R. 


APRENSIEU Aa d. bas lim. V. Appren- 


sion et Prendr, R. 


APREP , alt. 8. de Apres , v. c. m. Pe- 


tUaprep, peu a 
APRES, adv. ou pr. (après) ; armer, 


arxze , Appresso, ital. Apres , esp. Après, 


eosuite, contre. V. Aupres. 


Éty. du lat. pressum, dit pour proxime. 


Li siou dpres , je suis a le faire, 


M'a courrwut apres, Tr. il a couru après 


moi , et non tÏ m'a couru après 


M'es toujours apres , Tr. il m'est toujours 
Fitar lou manche apres la destrau , jeter 


le manche après la cognée. 

Apres la mort lou medecin. 

Apres la pansa ven la dansa. 

Apres la pluegea ven lou beou temps. 

fares tres jours l'on s'ennuegea, 

[remas, d'hostes et de pluegea. 

Apres la festa lou fol resta. 

APRES , vl. Ï! ou elle apprit. 

.  APRES-MIEJOUR , s. m. (après mied- 

Ja) ; Après-midi , 8. f. de midi jusqu'au soir. 

APRES-DEMAN , adv. de temps. (après 

); vasaat-pzman. Posdomani , ital. 

de maüana , esp. Despois de a 

nanàa , port. Après-demain , le second jour 
rès celui oü l'on est. 

APRES-DINAR, adv. de temps et s. m. 
(près-diná). Après-dinée , s. f. l'espace de 
lemps qu'il y a entre le diner et le soir. 

APRESONAR,, vl. V. Apreisonar et 
Prendr , R. 

.  á4PRESONAT , ADA, adj. et p. vl. 
paprisonné, ée. V. Emprisounat et Prendr, 


_ APRES-SOUPAR, s. m. (après-soupá). 
Après soupée , 8. f. le -temps qui cst entre le 
touper et le coucher ; après souper , signifie 


le souper. 
APREST , et dérivés. V. Apprest. 
APRESTAR, vl. Aprestar , esp. V. Ap- 
Mrestar. 
APRET , dg. alt. de Apres, v. c.m. 
APRETAR, v. a. vl. Apretar , esp. Ser- 
ter. V. Press, R. 


`` ` APR 


APREYAR. vl. V. Apregar , Pregar ct 


Prec, R 


APRIANDAR, d. apt. V. Apnprehandar. 
APRIC ; s. m. (apric) d. 'béarn. Courert. 


V. Cubert. 
Éty. du lat. apricus. V. Abric, R. 


APRIGAR, v. a. (aprigá), d. béarn. 


Couvrir. V. Curbir et Abrigar. 


Éty. du lat. apricari , se chauffer au soleil. 


V. Abric , R 


APRIGOUNDIR, v. a. (aprigoundir), 


dl. Creuser. Sauv. 
Éty. de prigoun et de ir. 


APRIL, s. m. anc. béarn. Aprile, 3tal. 


Abril , esp. Avril. V. Abriou. 
Éty. du lat. Aprilis , m. 8. 


N , s. m. vl. Primauté , 


ap 
droit de primogéniture. V. Prim , R. 
APRIMAIRAR 


9 .V..r. Vl. .aramasran. 
S'approcher , s'avancer ,se mettre en avant, 
au premier rang; venir de bonne heure. V. 


Prim , R 


APRIMAIRAT , ADA, adj. et p. vl. 


armatz. AÀvancé , ée. V. Prim , 


APRIMAITAR. Voy. Aprimairur et 


Prim, R. 


APRIMAR , v. a. vl. Aprimar, cat. Amin- 
cir , affaiblir , rendre exigu. V. Apprimar ; 
faire une pointe ; pénétrer ; rafiner „ subli- 

ri 


liser. V. m, R. 2. 


APRIMAT , ADA, adj. et p. vl. arm- 
matz. Rafiné, fin, instruit, spirituel, d'un 


esprit aigu. V. Prim , R. 2, 


APRIONDAR , v. a. Vl. Approfondir , . 
ound, R. 
APRIOUASAT , ADA, adj. dg. apprivoi- 


enfoncer , enraciner , creuser. V. 


sé, ée. V. Apprivadat et Priv. R. 
APRIVADANSA , s. f. vl. Familiarité , 
privauté. 
APRIVADAR , vl. V. Apprivadar. 
APRIVADAT , ADA, , adj. et p. vl. V. 
Apprivadat. 
APROAR , v. et 8. vl. Approuver, ap- 
probation. V. Prob , R. et Approvar. 
APROB , vl. Auprès, en comparaison, 
après. V. Aprop. =. ` 
Éty. du lat. Propè. V. Proch, R. 
APROBAR , vi. V. Approbar. 
APROBATIU , IVA, adj. vl. Aprobativo, 
esp. Appravativo, port, ital. Approbaltif, ive, 
i contient ou qui marque approbation. V. 
r 9 
APROBDAR, vl. V. Approchar. 
APROBENCAMENT,, s. m. vl. Appro- 
inquamento , ital. Rapprochement. Voy. 
roch, R. 
APROBENCAR, v. a. vl. senonenquan. 
Approcber. V. Apropinquar et Approchar. 
ty. du lat. ap inquare, m. s. Voy. 
Proch, R. ppropinq y 


quat. j 

APROBIAR, v. n. vl. Approcher. Voy. 
Approchar et Proch, R. 

APROCEZIR, v. n. vl. Procéder. Voy. 
Procedar. 

APROCHAR, v]. V. Apropchar et ` Ap- 


prochar. | 


APROCHE, vl. V. Apprechi. 
APROFECHABLE, adj. vl. Aprovecha- 
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ble, ki, Profitable , utile. V. Proufitalle et 
rofit, R. 
APROFECHAR , vl. V. Proufitar. 
APROFICHABLAMEN, adv. Aprove- 
chadamente, esp. Profitablement. V. Profit, 
APROFICHABLETAT , s. f. vl. Amé- 
lioration, perfectibilité. V. Profit, R. 
APROFIECHAR ,, €t 
APROFITAR, vl. Profiter. V. Profitar. 
APROHAR, vl. V. Aprobar et Prob, R. 
APROQUMAR, Vv. a. ct n. (oprooumá,) 
d. bas. lim. Approcher. V. Approdhar. 


ÉEty. du lat. aproximare. 


APROOUMAR 8', v. r. md. S'approcher. 
V. Approchar s. 

APROP, prép. vl. Arnon. Apres, cat. Près, 
après, depuis, auprès, proche: Aprop si, chez 
801. V. Proch, Ru > Prep %4 

En aprob, ensuite, après ; en aprob, cat. 

APROPCHADOR;, s. m. vl. Aruorcnainz. 
Approcheur, en parlant d'un guerrier qui 
marche hardiment à l'ennemi. V. -Proch, R. 

APROPCHAIRE, vl. V. Apropchador. 

APROPCHAR, vl. V. Approchar. 

APROPIAMENT , 8. m. Vi. APRoPR1AwmEN. 
Approche, venuc, accès. V. Proch, R. 

APROPIAR, vl. V. Approchar. 

APROPINQUACIO, s. f. vl. Aprapin- 
cuacion, esp. Appropinquagione, itat. Proxi- 
mité, voisinage. _ > 

Éty. du lat. appropinquatio, m. s. Voy. 
Proch, R. 

APROPINQUAR, v. a. vl. arrossncan, 
arnonenquar. Apropincar , anc. cat. Apro- 
pincuar, esp. Appropinquare, ilal. Appro- 
cher. V. Approchar. ` 

Éty. du lat. appropinquare, m. 8. Voy. 
Proch, R. 

APROPINQUAT, ADA, adj. et p. arno- 
nencat. Approché, ée. V. Approchat. 

APROPJAR, vl. V. Approchar. | 

APROPRIADAMENS, adv. vl. Apro- 
piadamente, ital. Appropriadamente, port. 
Convenablement. V. Propr , R. | 

APROPRIAMEN!, s. m. vl. Apropta- 
miento, anc. esp. Propriétés V. Prapr, R. 

APROPRIAR, v. a. vl. Approcher. V. 
Approuchar. ` 

Éty. du lat. appropinquare, m. 8. 

APROPRIAR $', v. r. vl. S'approcher. 
V. Proch, R. 

APROPRIAR , V. â. Vl. APPROPRIAR, 
auiscar. Apropiar, cat. esp. Appropriar, 

rt. Appropriare, ital. Approprier, attrt- 
uer, rendre propre, en parlant d'un nom. 

Éty. du lat. appropriare, m. 8. V. Propr, 
Rad. 


APROÒPRIATIO, s. f. vl. Apropiaciò, 
cat. Apropiacion, esp. Appropriaçno, port. 
Appropriazione, ital. Appropriation, ressem- 
blance, similitude. j 

Èty. du lat. appropriatio, m. s. Voy. 
Propr, R. 

APROSMAR, v. a. vl. araussean. Apros- 
simare, ital. Approcher. V. Approchar. 


Éty. dulat. Approximare, m.s. V. Proch, 
Rad. 


S'aprosmar, s'approcher. 
17 
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. APROSMAT, ADA, adj. et p. vl. Voy. 
APROUMETTRE, v. a. (aproumétré); 
Apromeler , esp. T'aproumetti que me va 
Pa jaras, je assure, ou je te réponds que tu 
payeras, et non je le promets que, etc. 
Vous approumetti que noun, je vous assure 
que non. 

Éty. de proumelire, v.c.m. et de l'art. à, 
proumetire à, du lat. promitiere, promettre, 
et de a. V. Mettre, R. 

APROUMETTRE S', v. r. s'anoupan, 
dl. Se vouer: Me siou aj roumes, etc. je me 
suis voué à N. D. ou j'ai promis par un vœu 

„ V. Mettre, R. 

APROUNCHAR, d. apt. altér. de Appro- 
char, v. c.m. 

APROUSCAR S, v.r. dg. V. Appro- 

r s'a 

R apeoeies Ln Diga, Eom de aoa oo, 

H. Denbasso. 

APROUTICAYRE, dl. alt. de aboutica- 
cari, v.c. m. 

APRUIMAR, vl. V. Approchar. 

APRUNA, s. *c. (aprünef, V. Pruno 

APRUNIERA, s. f. V. Pruniera. 

,APRUSMAR, vl. V. Aprosmaret Appro. 
el 


AaPs 
APSISIO,; vl. V. Abcizio. 
APT 
APT, rad. dérivé du lat. aptus, apte, con- 


venable, approprié, commode, avantageux, 
acile, dont la racine est apo, ere, lié, at- 





taché. 
De apt, sont venus directement: Apta- 
ment, ipt-ar, Apt-e, Apt-era, Apti-tuda, 





ir l'addition de la p. ad : Ad-apt-ar, 
apt-at ; par le danement de enu, 
144.224; ivec la prép. mal, se sont formés, 
Mal-aple, Mal-apt-ia, Mal-aut, Mal-au- 
tons, lal-a1 lear , etc. 

De aptitudo, .attitud-a, par lc change- 
ment du t en d: Malaud, Malaud-eiar, 
Malaud-ia, Malaud-aria, Mal-aus. 

APTAMENT , adv. vl. Aptament, cat. 
Aptamente, esp. port.. Attamente, ital. Habi- 
lement, convenablement. 

Éty. de apta et de ment. V. Apt, R. 

APTAR, v. a. vl. Attare, ital. anc. Aceo- 
moder, adapter, apprêter. 

. 24 du lat. aptare, ou de apt et de ar. V. 





APTE, adj. vl. Apte, cat. Apto, rt. 
aio, ital, Rple, con enablo, Tropre quel. | faque 


iig da lu du lat, aptus. V. Apt, R. 
8. f. vl. Aptesza, anc. esp. Attez- 
xa, ital. nal, Aptddao, Dort Aptitude, habileté, 
Èty. de apt et de eza. V. Apt, R. 
APTIFICAR, v. â. vl. Accommoder, dis- 


poser. 
Élty. de apti et de ficar. V. Apt, R. 
APTITUDA, s. Í. (aptitüde);; Attitudine, 

ital. Aptitud, esp. Aptidüo,.port. Aptitude, 
















APU 


disposition naturelle pour réussir en quelque 
isposi le pour qu que 


. V. Vertut, Gaubi et Dispousition. 
Ét. dulat. aptitudo, m. 8. V. Apt, R. 


APU 


APUGNAR, v. n. vl. Tarder. 
APUNCTAMENT , 8. m. anc. béarn. 
Appointement. V. Pounct, R. 
APUNIS, s. m. vl. Poison. 
APUNTAMEN, 8. m. vl. Accòrd, traité, 
capitulation, accommodement. 
APUNTAR, vi vl. V. Apontar. 
(pura); Apurar, port. 
esp. Apurer, s'assurer, par un examen défi- 
DEE, Que loutes les d'un compte 
rendu sont en règle, qu'il ny a plus d'arti- 
cles en souffrance, et que le comptable doit 
être déclaré quitte. 
, Eu. de de a, de pur et de ar, rendre pur. 


"APOR, ADA, adj. et p. (apurá, áde) ; 
Apurado, esp. port, Apuré, ur, be. 
ty. de a, de pur et de at, rendu pur. v. 


ur, R. 








AQï 
AQIST, pr. rel. vl. Ce. 
aqu 


AQUARI, s. m. 1; Aquari, cat. At 
esp. port. 'Acguario, ital. Verseau, L' Vun des 
signes duzodiaque, celui < qui répond au mois 
de janvier. 

Éty. du lat. aquarius, m. e. V V. Aigu, R. 


Aquatic, cat. Aqual qui croit ou qui se 
mqurrit dans l'eau, Edle 
Èty. du lat. aquaticus. V. Aigu, R. 
AQUE, aca, 1aqum, 1aca, ac, désinences 
qui ont leurs analogues dans le latin aus, 


corporation, de relation et de rapport avec 
l'objet désigné, ê par le radical. Demoun-iaque, 

incorpore avec le démon : Zo- 
Fres de x6dion, petitanimal, qui 
Pera, avec les douze petits anime 


en fait bartie; Zl 

gie ou de l Telégie; HY 
jai entà cette désinence se Contracte 
Paa, dans les suivants; Cougn-ac. 

AQUE, AQUEA, adj. vl. Aqueo, cat. esp- 
port. Acqueo, ital. Aqueux. 

Éty. du lat. aquoeua. V. Aigu, R. 

AQUEDUC, s. m. (aquedüc); Acquidollo, 
ital. mod. Aqueducto, esp. port. Acquedotto, 
ital. anc. Aquedac, ce mot n'est conservé 
dans notre langue , que pour désigner les 
aqueducs des anciens, ceux des moderncs 
portent les noms de counduits,. valats. 











AQU 
Éty. du lat. aquosdwetus, formé de ai 
eau, vi de dusere: conduire, V. Aigu, (saa 
AQUEI, pron. dém. éi), d. bas Jim. 
Et 
ue rt tir, c'est A ir. 
qua chal partir, cest delà qu'il Lt 


Aquell et A cat. 
a celle-là; [Eire E 


français. 


Aqueou cavat pas aquel 
ésire, Tr. il n'est pas tel qu'il devrait ètre. 


une consonne. V. Aquel. 

AQUEPREIRE, 3. m. vl. Archiprêtre, 
altér. de archipreire. 

AQUERA, pr. anc. béarn. Celle. Voy. 


UEROUR, V. Acquerour. 
AQUEST. ESTA, pr. dém. (aqués, éste); 
sauasrou, zsTOU, AQUESTOUS, papese g recog Mo 3 


Ê aqUEsTRIS, AQUESTI, 
sto, ital, Á e, Rep. Esto, porte Gelat 
EEE 2 'era pasesta- 


da, en voici bien d'une anu èi voiei du nou- 
veau; D'aquestes ans, dl. il y a quelques 
QUEST, vl. V. Acquit et Aquist. 
7: iT, vi 
AQUESTÁR, v. a < V. â. Q. vaud. vaud. Aguestar 
esp. Acquérir, conquèrir. 


„ Éi, de acguiniare, inu, pous. aguiren 
AQUESTI, alt. de aquesteis; V. Aquest. 
et ae: UESTOU, peon, dém. m. ( ) 
„ AQUET, d6- Bergeyret, det, pour aquel, r. 
" AQuEzAR, v. n. vl. Reposer , de tenir 
"ig, de quels, coi, tranquille, de @ d 





AQUILA , vl. = Aigla. 
AQUILH; vl. plur. Aquel „ ceux. 
, ENA, adj, vÍ. Aguiletio, t#- 
Aquelino » port. ital. anc. esp. .Aquilin» 
d'aigle. 
|.  Ëty. du lat. aquilinus. V, Aigl , R. 
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AQU 


AQUILLI . dém. pl. suj. d. vaud. 
aquass. Ceux. V r Aquelous, Aqueleis, ceux-là. 

AQUILO , 8. m. vl. aquauo , AaNGURALOVN , 
acusas. Aquilon, esp. Aquilaó, port. Aquíi- 
lone , ital. Aquilon , Ager Nord ou du 
Septentrion. . 

. du lat. ilo, dérivé de aquila 

„7. da lw l'aigle, V. Aigl, R. ” 
AQUILONAR, adj. vl. Aquilonar , cat. 
cP p port. y Perr rle ital. LLA quilon , du 


Èty. du lat. aquilonaris, m. s. V. Aigl, R. 

AQUIPAGI et 

AQUIPAR. V. Equipagi et Equipar , 
Be us conformes à l'étymologie. et 

AQUIRAR , dl. V. Esqueiregear. 

AQUIESIR, v. a. (oquisi) , d. bas lim. Ac- 
quérir. V. Acquerir. 


. V. Acquisition. 
AQUISITIU , adj. vl. Acquisitif, qui sert 
O acqrisition, aU sndijue T'acquei no V 


AQUISSAR , v. a. ( aquissá ); anmounmnan, 
ABDOUBRAN ; ACARUAR, ASSUTAR, ACANISSAR , 
Cusamn, acvesam, aussam. Haler un chien , 
le baudir , l'exciter à mordre ou à se bat- 
tre, par ces mots , cus-cus ou quis-quis, 

rapidement. 

Éty. du cello-breton , atizar , exciter, ou 
dae grec Kuo @ou&< (kusi Lhouxi), que Euri- 
pide a employé dans le même sens, selon 
M. Dioul. ou plus probablement de àxuváw 
(akonaô), inciter , ou de dex:tkw ( aikizo ), 
pousser. 


AQUIST , pr. dém. m. pl. vl. aquest, 
Museta , aquist:. Aquests, cat. Aquestos, esp. 
Ces, ceux-ci ; il est aussi substantif : Aquest 
qu í son, ceux qui y sont. V. pareillement 
dcquist. 

AQUISTA, aquistar 
Mquistado, ada , esp. Â 
quist et Quer „ R. 

al AMENT , 8. m. d. vaud. Ac--: 
Qqusition, v. c. m. et Quer , R. 

AQUISTAR , v. a. vl. aquistzan. Aquis- 
lar, anc. esp. Acquitter , affranchir, ac- 
querir. V. Quer, R. 


adj. et p. d. vaud. 
cquis, ise. V. Ac- 


AQUIT , adv. V. Aquito. 

AQUITAMEN , vl. V. Acquitament. 
AQUITANIA ,, s. f. (aquitanie); Aquita- 
Nie, port. esp. Aquitanie , ine des trois par- 
les de l'ancienne Gaule , située entre l' n,. 
la Loire et les Pyrénées, 

Éty. du lat. aquitania, de aqua. Voy. 
igu, R. 

Es aquitanio noumentado 
Per l'ayguo qu'à grand quanlitat 
t naturo y an boutat. 
D'Astros. 

AQUITAR , V. Acquitlar. 

AQUITO , adv. de lieu (aquite) ; aquet , 
an, ACHEIE ; ACHBOU. Aqui, esp. port. Ahi, 
port, Aquí , cat. Qui, ital. Là, dans cet en- 
Œoit; près dn lieu oà l'on est : D'acquit- 


. =` AQU 


aquit, d'un moment à l'autre, à lout bout 
de champ. 


p 
Éty. du grec Xyx: (agchi), près, auprès 
3 CU. du B Yx: (agchi), près, auprès, 


D'aquit-aquit s'en souven plus, il l'ou- 
blie d'un moment à l'autre. 

D'aquit entr'aquit. dl. à tout bout de 

p. 

AQUIU, adv. d. béarn. Là. V. Aquit. 

AQUO , vl. V. Aco et Aquot. 

AQUOS , contr. de Aquos-es , cela est. 

AQUOSITAT , s. f. vl. Aquosità , ital. 
Aqüosidad , esp. Aquosidade , port. Humeur 
acqueuse, Aquosité. 

Éty. de aquos et de itat. V. Aigu , R. 

AQUOSSEGUIR, vl. V. Asseguir. 

, AQUÒT , pr. dém. (aquó) ; aquota , aquot 
» aqurt , acor. Cela, cette chose là. 

Aquot, cela, et non ça, qui est un pro- 
nom démonstratif: Aquot va ben, cela va 
bien ,etnon ça va bien ; Qu'es aquot , qu'est 
cela , qu'est-ce que c'est; Aquot es aquot, 
c'est cela; Aquot es pas aquot, ou Aquo's 
p'aquot , ce n'est pas cela ; Ás vist aquot , 
as tu vu cela? As d'aquot deis enfants, tu 
liens des enfants , tu fais comme eux. 
Am'aquot, espèce de conjonction souvent 
employée dans le récit et mal à propos tra- 
duite par , avec cela en français, c'est par et, 

u'elle doit ètre rendue ; Am'aquot adiou, 
rad. et que tout, ou que cela soit fini, et 
non avec cela dieu. 

AQUOT , pour chez. V. Aquot. 

AQUOT , prép. co, neco, acor, aco, 
ENCOT, ANCOT, AUBE, AQUOT, VERS, CHEZ. 
Chez : Vaw aquot de moun fraire, je vais 
chez mon frère. 

4 AQUOTA, pr. dém. (aquólte). Cela. V. 
quol. 

AQUOT-QUOT , interj. (acó-co), dl. 
Ah , peste ! ce n'est pas peu de chose: Aguot- 
quot sou courage , dl. voilà du courage, 
c'est ce qu'on appelle du courage. Sauv. 

AQUOUS , OUSA, adj. (aquóus, óuse) ; 
AIGOUS, A1GAGNOUS, AIGUASSOUS. ÁCQUOSO, ital. 
Aquosa , esp. Aqueo, port. Aqueux, maréca- 
geux. V. Atguassous. 

Éty. du lat. Aquoswus, formé de aqua, 
et de 0sus , qui est de la nature de l'eau ou 
abondant en eau. V. Aigu , R. 


AR, ami , rad. dérivé du lat. areo, arere, 
ètre. sec, désseché; d'oü : Arena, sable aride, 
arène, 

Dérivés : Are-facio, Ar, Ari-de, Ari- 
ditat, Ar-re, Arid-ela; et par l'add. d'un t. 
Tar-ir , In-tar-iss-able, Ar-esta, et sous 
dérivés, parce que les barbes des épis, sont 
sèches ou bientôt desséchées. Bond. Arest- 
iera , Arest-oun , Tar-ir , Es-tarir , Estar - 
ït, Harid-ella. 

De arena, par 
Aren-ier , Aren-alh. 

AR, 2. rad. pris dulat. aratrum, et dérivé 
du greç &potpov (arotron), charrue, formé de 
ápaw (aroô), labourer. Dont on croit trouver 
le primitif dans ar , qui signifie terre en celti- 
que , hharash, en hébreu. De aratrum , par 


aren ; d'oà : Aren-a, 
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apoe. ar, d'oü: Ar-aire, Ar-ar, Ar-ada' 
Ar-anes. 

AR, nan, tan, zcozan, n. désinences actives 
communes à un grand nombre de mots dont 
elles font des verbes actifs, emportant d'une 
manière plus ou moins précise, l'idée de faire, 
el paraissant dériver du lat. agere, agir, 
faire, etc., dans cesnombreuses significations. 


1 Dérivé à son tour du grec ëyw (agô), m. s. 


Censur-ar, de Censuram-agere, faire la 
censure, censurer. Precipit-ar, Precipi- 
tem-agere, précipiter. Ezilar, in exilium 
agere, envoyer en exil, exiler; Escum-ar, 
de espumas-agere, écumer, jeter de l'écume; 
Fuclhar , de folia-agere , faire, pousser des 
feuilles, feuiller; Fest-ar, diem festum agere, 
fèter ; Cumpan-egear, de cum-pane-agere , 
ménager avecle pain; Camin-ar, faire camin, 
cheminer. 

Pline le jeune disait, en .parlant d'Arria: 
Amissoque filio matrem adhuc agere, ayant 
perdu son fils elle agissait encore corame 
mère. Liv. 3. ép. 16. 

AR, adv. vl. Tantôt, maintenant. V. Ara 
et Hour, R. 

AR, s. m. d. de Carpentras. V. Mala. 


Éty. c'est probablement une altér. de arc, 
voüte. 


ARA 


ARA, s. f. (áre), lang. mod. Arc, 8. m. 
nom de la mesure de superficie dans le systè- 
me des nouvelles mesures. 

Éty. Ce nom parait dérivé du grec àçów 
(aroô), je laboure, +t pris du celtique ar, 
terre. 

Cette mesure contient cent mètres carrés 
et répond aux trois centièmes de l'arpant, 
cnviron 26 toises carrées. 

ARA, adv. (áre); suearrmmmert, ouíma, apana, 
ANOURA, HURA, ANURA , ARAS, E1RA. Ahora 
et Agora, esp. Ora, ital. Ara, cat. A présent, 
à l'heure même, maintenant, en ce moment. 

Éty. du lat. ad-horam, ou de hac hora : 
d'ou : Ahouraet Ara. V. Hour, R. 

Tout ara, tout à l'heure, dans un moment. 

Ha per ara! ah pour le coup. 

Venion un ara et l'autre piet, ils arrivaient 
les uns après les autres ou à de longs inter- 
valles. 

D'ara ni d'ara, de leng-temps, d'acin, 
d'aban , dorénavant. 

ARA, adv. vl. (áre); oma, aoma, oras, 
au, zaa, saras, za. V. le mot précédent. 

ARA, s. f. vl. Ara, cat. esp. port. ital. 
Autel. V. Autar. . 

 Éty. du lat. ara, m. s. 


Ara vol dire autar. Eluc. 

I! eu elle laboure. 

ARA, s. f. pour atle. V. Ala. 

ARA, s. fí. Nom qu'on donae au genèt. 
V. Ginesta, mais plus particulièrement à 
une branche de cet arbuste qu'on met au feu. 

ARABANA, s. f. eL adj. (arabáne). Nom 
par lequel on désigne l'amande pistache , aux 
environs de Brignolles , sclon M. Amic. 

Éty. alt. de abelana, v. c. m. 


ARABAR, vl. v. Arrapar. 
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ARABAR;, vl. V. Derrabar. 

ARABE, s. rabigo, e>p. Arabe, port. 
Arabo, ital. L'arabe, ou langue Arabe. 

C'est un dialecte de l'hébreu, dont le P. 
Ange, de Saint-Joseph, exalte beaucoup la 





À òu dura, 
richesse et l'abondance. Il assure qu'il y a Motis Bus bious à l'arada, va atteler les 
ls. 


dans cette langue plus de mille mots qui 
signifient une épée, cinq cents qui signifient 
un lion, deux cents pour dire un serpent et 
huit pour le miel. 

ARABE, ABA, s. et adj. (arábé, âbe); 
Arabio, esp. port. Arabico, 7a Arabi, cat. 
Arabe, qui est d'arabie ; dur, avare; langue 
arabe; chiffre arabe. 

ty. du lat. arabs, formé du grec üp2$ 
(araps), le même. 

Les chiffres arabes, ainsi nommés, parce 
ge les Arabes en sont les inventeurs, nous 
[urent transmis par les Sarrasins qui les 
tenaient d'eux. Planude 
du 13=* siècle, passe 
qui en ait fait usage. 

Au mois de juillet, 1807, il fut établi à 
Marseille une chaire de Jany arabe. ) 

ARABESCAS, s. f. pl. (arabésques); 
Arabesques, ornements d'architecture ou de 
peinture ti consistent en rinceaux et en 
feuillages faits de caprice. 

Ety. des Arabes qui les ont inventés pour 
tenir lieu de figures d'hommes ct d'animaux 
que la loi de Mahomet leur défend'de repré- 
senter. 

ARABI, adj vl. V. Arabe. 

ARABIA, s. f. (arabie); Arabia, ital. port. 
esp. Arabie, contrée d'Asie. 

Ét. pris du lat. Arabia, m. s. et dérivé de 
Farabe: Jésirat al' Arab, la péninsulè: des 
Arabes; qui doit son nom à _Araba petit ter- 
ritoire de la province de Tehama, auquel 
VYarab, fils. de Kathan, père des anctens 
Arabes, avait donné son nom; ou selon d'au- 
tres, del'hébreu Arab, fait de Ereb; Occident. 

ARABICAT, Garc. V. Agibit. 

ARABIQUE, ICA, adj. (arabiqué, ique); 
Arabico, port. esp. ital. Arabique, qut 
d'Arabie. 


Éty. du lat. arabicus, m. s. 

_ ARABIT , adj. vl. aranitz, aram. Ara- 
bigo, emp. Arabe; cheval arabe, cheval en 
général. V. Arabe. 

ARABIT , 8. m. (arabi). Nom qu'òn donne 
à Arles , à une espèce de cousin. 
Coumo dins la camargou en ten caniculari, 
Su lou vespre vesen su tout aoutré bestiari, 
Leis mouscou, leis mouissal emé leis arabis, 
Quand lou tem es o6u dous el que tout es abri. 


Coye. 
ARABOOUT , d. m. (arabóou) ; dl. Ara- 
botante, port. Voüte, grotte, arc-boutant. 
V. Arc-boutant. 

ARABRE, s. m. (arabré). Nom. qu'on 
donne á l'Erable dàns là Haute-Provence. 
V. Agas. 

Arabre, Arabret. 

Laissa mourir sa maire de fret. 

, ABRA, adj. Avr. altér. de 
Arabe, v. c.m. 

ARABRENA, V. Alabrena. 

, ABRACAR, v. a. (aracá); dl. Transvaser 
vin, 


ui vivait sur la fin 
pour le premier ehrétien 


























|; dange, et de ar, litt. oter le mar, tirer le vin 
au ir. 


labourée ou qu'on laboure. V. Á 


core d'une terre labourée. Voy. Jouncha et 
Ar ,R.2. 


ton, qui mange avec excès et avec avidité. 
Avril. V. Fam, R. 


gan,v. c.m. 


Avare, qui veut tout s'approprier, Garc. 
avere. qui pproprier , 


ture, à l'abandon , en déroute: Anar aratge, 
errer. 


guedociens de la folle avoine. V. Civada 
couguoula; 


mea, araignée, et dérivé du grec dpá4Xvn 
| ri gae , m. s. ou selon M. Nodier , depa 


véw (néô), filer, parce que la toile qu'elle 
fait 1 à prendre Qes insecles, > 


Aran-ea et Arang-ia, par l'add. d'un g. 


aragn; d'oà : Aragn-a , Aragn-ada, Aragn- 
an, Aragn-ola, Aragn-oou, Aragn-ous. 


De aragn, par la suppr. 
est. ranh; d'on: 'Ran-tela, Ranh, Ran-ha,etc.; 
iragn-as: 
arign. ar, Est-ariragn-a, Estiragn-ar,etc. 


TARDAGRA, TARARAGNA , TERIRAGRA ; TARARAI- 
GNA, ARAGRADA 


ARA o< 
Éty. de œ priv. , de raca, mar de la ven- 
ARADA, s. f. (arde), dl. tanovm. Ara- 
rt. Labour à la charrue, labourage : 
Ety. de arar, labourer , et de ada; ehose 


r, R. 
Bestias de aradu , vl. bêtes de labour. 
ARADA, s. f. dl. Arada, esp. Se dit en- 


Éty. du lat. arata , labourée. 

ARADRE, vl. Aradro esp. V. Araire, 
ARAFAM, s. m. (arafân); anaran. Glou- 
ARAGAN, s. m. d. d'Apt, alt. de Oura- 


ARAGANT, ANTA, adj. (aragán , ánte). 


Pour arrogant, V. Arrougant. 
Pour tempète, V. Ouragant. 
ARAGE, expr. adv. vl. anarox. A l'aven- 


Ely. Alt. de a ragis. 
ARAGEA, s.f. (arádje). Un des noms lan- 


ARAGN, anann , radical pris da lat. ara- 
(ara), perte, dommage, action denuire , et de 


De aranea, par apoc. aran; d'od: Aran-e, 


De aran, par le changement de m'en gn, 


de a, raign ou 


it de a en $, iragn-ada, 


agn-adour,Iragn-a, Est- 





ARAGNA, s. f; (arágne); maona, nasaxa, 


> TRAGRADA, IRANIADA, LAGNA. 
Aragna , ital. Arany , cat. Arana , esp. 
Aranha, . Araij „nom d'un genre 
d'insectes de l'ordre des Aptères: (sans ailes), 
et de la fam; des Aranéïdès ou Acères (sans 
antennes), dont on connait un très-grand 
nombre d'i . 

Ety. du lat. aranea. V. Aragn, R. 

Les araignées ne sont point, comme on se 
l'imagine, un.poison pour l'horame 
nome Lalande suçait volontiers la 
contenue dans leur abdomen, sans qu'il e 
eütjamais éprouvé le moindre accident , ef les 
singes en sont très-friands. Il n'èn est pas de 
même de la morsure de quelques espèces : 
leur venin, introduit dáns. lc sang, peut 
donner licu à une doulèur plus ou moins 
vive, maisjamais dangereuse dans noselimats. 
V. Tarantula. 





Les pores par lesqucls: les araignées fant. 














lu mange beau 
d'araignées, que parce qu'il fait entrer leurs 





ARA 


sortir la liqueur soyeuse dontelles composent 
leur toile, portent 

compte plusieurs à chacun des quatre mame- 
lons qu'on observe à l'extrémité de leur ab- 
domen , de sorte que chacun de leur fils est 
composé d'autant de branches jqu'il y a de 
pores „ quoique ces fils soient encore d'une 
Atnuité extraordinaire. V.Teranina cet Aragn, 
Rai 


le nom de filières : on en 


ARAGNA , 8. f. sranva-s'ara. Gobe- 


mouche, araigne ou araignée: Muscicapa 


tola , Lin. oiseau de l'ordre des Passe- 


feaux el de la fam. des Crénirostres (à bec 
crénclé). . 


construction de son nid. Voy. 
Aran, R. 
ARAGNA, 58. Í. axancia, viva, Anacna- 


oz-man. Araïüo, esp. Pesce ragna, ital. 


Aranha, port. La Vive ou Dragon de mer: 
Trachinus draco, Lin. poisson de l'ordre des 
Holobrancheset de la fam. des Jugulaires ou 

é (à nageoires au cou), dont la 
longueur est de deux décimètres et demi, 
rnas dont le poids ne dépasse jaraai une 
livre, 

Èty. Ce poisson a été appelé araignée, 
ainsi que le suivant , parce qu'on a pòm l 
ver analogie entre qui ré- 
sultait de leurs piqüres, et celle de l'araignée 
insecte. Ces dangers sont exagérés dans l'un 
comme dans l'autre animal. 

La chair de ce poisson est blanche , ferme , 
feuilletée , sèche , d'une saveur excellente et 
de facile digestion. 

On donne aussi lenom de aragna, à Nice, 
selon M. Risso, au trachine araignée : Tra- 
chinus lineatus, Bloch. n du même 
genre que le précédent, qu'il surpasse beau- 
coupen grosseur. 

ARAGNA, s. f. Nom qu'on donne, dans 
Ta dgr en idea ouches du Rhône, selom 

 Negrel, à l'ophrys araignée : 
arachnites, Lin. Tane de la fam. des! 
dées, qu'on-trouve dans les prés et dans les 
bois ombragés. 

Éty. Sa leur épanouie ressemble au corps 
d'une araignée, d'oà le nom qu'èlle porte. 

ARAGNA , 8. f. Aragna, itat. Aranhol „ 
port. Araigne ou araignée, filet délié, teint 
en brun, dont-on se sert pour prendre plu- 
sieurs sortes d'oiseaux, et particulièrememst 
les merles;. on. lui donne aussi le nom de 
Thesa, v. c.m. 

Éty. Dc sa.ressemblance avec une toile 
d'araignée. 

ARAGNA, 8. f. Ce mot est synony de 
clodat, ciíá.Languedoc, parce que Tes treillis 
en Íil de fér , imitent, en quelque sorte ,.la 
toile des araignées. V. Cledat. 

ARAGNA-CAMBARUDA l. (aragne- 
cambarüde); anaumaxva. Nom qu'on donne, 
dans la Basse-Provence, aux araignéès fau- 
cheurs : Phalangium, Lin. genre d'insectes 
de la fam. des ranéídes et de l'ardre-des 
Aptères , qui ressemblent iucoup aux 
araignées ordinaires, mais dont les jambes 
sonl extrèmernent longues, d'oà l'épithète de 
cambarudas. 
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C'est improprement que le dictionnaire de 
l'Académie, et tous ceux qui l'ont copié, 
L ces insectes faucheux. Cette déno- 
mination leur ayant été donnée à cause de la 
tessemblance qu'on a cru trouver entre leur 
manière de marcher et celle des personnes 
qui fauchent ; c'est faucheur et non fauchewux, 
qu'il faut les nommer. 
Ces araignées ne filent pas, et clles habi- 
tent ordinairement sous l'écorce des arbres. 
ARAGNADA, s. f. (aragnáde). Nom qu'on 


donne à l'arai , à Avignon, V. Aragna 
et Aran, R. 

Et à la toile d'araignée, ailleurs, Voy. 
Taranina. 


ARAGNA-DE-MAR, s. Í. Ce nom est 
commun à plusieurs de crustacées de 
l'ordre des Homobranches et de la subdivi- 


sion des Brachyures , qui forment les genres Ï: 


et Inachus, Latr. 


ÈËty. On les nomme aragna, à cause: de l 


leurs longues jambes. 

ARAGNA-DE-MAR, pour Vive ou Dra- 
gon de mer. V. Aragna. . 

ARAGNAN, s. m. Espèce de raisin blanc, à 
grains oblongset mous. V. Rasin et Aran;R. 

ARAGNOLA, 8. f. (aragnóle); dim. de 
aragna , Aranéole ; la jeune vive. V. Aragna, 
poisas. et Aran, R. j 
` ARAGNOOU , 8.m. (aragnóou) , ARAGNAU. 
Filet, Voy. Arret. Toile d'araignée, Voy. 
Taeranina. 

Éty. du grec dp4xvov (arachnion), toile 
d'araignée, ou de ápatoç (araios), rare, poreux, 
flet à larges mailles. Van R... 

ARAGNOOU , s. m. Variété de raisin 
qu'on nomme aussi aragnan. V. Rasin et 
á4ran, R. 

ARAGNON, et, 

ARAGNOODUS, 8, m. pl. (aragnóous); 
Araüuelo , esp. Les deux petits filets qui sont 
aux extrémités d'une allée appelée Thesa, 
vV.c.m.et Aran ,R. ` 

ARAGNOUN, 8. m. (aragnóun et ara- 
mou), di. Une prunelle ou petite prune, Sauv. 
la prunelle ou fruit du prunelier. V. Agrena. 

ARAGNQUS, OUA,, adj. (aragnóus, óue); 
alt. de hargneux. Qui est de mauvaisc humeur, 


ARAGOUN , nom de lieu (aragoün); Ara- 
gao, port. Aragon, royaume d'Espagne. 
Êty. du lat. aragonia, m. 8. 
ARAGOUNES, ESA, adj. et s. (aragou- 
nés, ése) ; Aragonez, eza, port. Aragonais, 
ase, qui est d'Aragon. 
Êty. du lat. Aragonius , m. 8. 

ARAI, 8. m. (aráïi) , dg. V. Araire. 
AR'AEICI , expr. adv. vl. A ce point 
fasque-là. xpr point , 
ARAIGAR, v.a. VÍ. araszan, anasssexan. 
Arraygar , anc. cat. Arraigar , esp. Arrei- 
gar, port. Arracher, déraciner. V. Derrabar 

et Radi, R. 

ARAIGAT , ADA, adj. et p. vl. Arraché, 
ée, déraciné, ée. V. Radi, R. 

ARAILAR , v. a. vl. Régler, établir. 

ARAIRE, s. m. (aráïré); amar, arzayrz. 
Aradro et Àrado, esp. port. Aratro et Ara- 
tolo, ital. „irar, celt. bret. Aradre, anc. cat. 





roou. 
_ Casseirola d'aram: fiòoud'aram. 


. ARA » 
Araire, c'est la plus simple comme la plus 


ancienne des charrucs, elle n'a ni avant-train 
ni coutre, 


Éty. du lat aratrum, m. 8. V. Ar, R. 2. 


L'araire est essentiellement composé : 
DU SEP. V. Souchau, Dentan ou Cheussada, Soucha et 
Aramoua. 
DU SOC. V. Relha. 
DU MANCHE <í MANCHERON. V. Zsteba,. Manipou et 


Maneta de l''Esteba. 
DES OREILLES ou VERSOIRS. V. Aurelhas œt Escam- 


douira. 
DE L'AGE. V. Cambeta et Cambet, Ll n'èst pas distinet la 


us part du de la flèche. 

DÉ L. V PLÈCHE c TIMON. V. Pertia eà Bassegou. 

DU TIRANT. V. Tendilha. j 

DE LA LUNETTE, pièce de fer plate ayaut ordinairement la 
forme d'une s, qu'ou place sur l'àge et que le tirant tra- 
verse, elle:est retenue par une clavette, 

DU COIN, qui fixe le soc, le sep et l'age. V. Tescou, Tes- 
coun et Cougnet. 


On appelle :. 
ENTRURE, l'ouverture ou angle que falt le soc avec le 
timon. 


On ajoute souvent à cette charrue simple : 
LE COUTRE. V. Coutre ou Beferri. 

Dane la charrue E dite, ca charroe à avant-traim, ou 
de L'A RRIDAE TRAIR, courposé à pou près come dans 
la charrue ordinaire ou araire, 

L'avant train est formé :. 

DE DEUX ROUES unies par ua ESSIEU. 

DU PATRON, pièce de bols qui recouvre l'emsicu d'une roue 

autre. ` ` 

DU TÉTA RD, ` du „ 
pE eee eei ma, e a, pee 

ARS, trarerpe dé bols qui presa dane l'ésirémité 
quels tirent les chevaux, reinard et fouroa. 

DU FORCEAU, pièce de bois qui part dn patron, comene le 
tétard, et qui unit l'avant-train à l'arrière-train. 

DU COLLET, anneau qui ` embrasse le forceau et la flèche 

DE LA SELLETTE, xèce de coussin de bois qui p le 

tron, sur les Doats du tétard et du forceas, Partant da 
de la flèche, 

Ii serait trop long et presque impossible de 
décrire toutes les parties qui composent les 
différentes charrues qu'ona inventées et qu'on 
invente tous les jours. 

Les anciens ont fait honneurde l'invention 

de la charrue, à Osiris, à Bacchus, à Tripto- 

lème, à Buzigés, à Cérés, à Minerve, à Pro- 
méthée, etc., etc. , d'ou l'onpeut conclure que 
son véritable inventeur est inconnu. 

La charrue décrite par Hésiode ressemble 

à notrearaire, il parait seulement qu'elle était 

toute en bois. 

ARAIRE MBEIGIER, s. m. On donne ce 

nom, à Thorame, à la charrueà laquelle deux 

propriétaires ont fourni chacun un bœuf, un 
mulet ou un cheval, et dont ils se servent en 
commun. 

Éty. Meiger, de moitié. 

Araire meigier la coua li pela. Prov. 
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Les armes et les instruments des anciens 
étaient presque tous en airain. Tubalcaïn, 
3100 ans avant J.=C. enseigna l'art de le tra- 
vailler. Aran, selon Pellas, a été employé 
dans le sens de treillis. V. Cledat et Aragna. 


ARAMBAGE, Garc. V. Arrambagi. 

ARAMBAR, Garc. V. Arrambar. 

ARA-MEME, adv. (áre-mémé) ; arasuzet13, 
aramzeten , anes ama. Tout-à-l'heure, dans 
l'instant , à l'heure même. 

ARA-METIS, adv. (áre-mélis) ; Lemème 
que ara- méme. 

Éty. du lat. hora-metipsa. 

ARAMIA , adj. vl. V. Arramir. Cort 
aramia, concile, assemblée convoquée. 
Si que lavesque d'Osma ne tenc cort aramia. 

Â ,. V. a. Vl. Arramir. 

, IDA, adj. et p. vl. V. Arramit, 

ARAMOUN, 8. m. (aramóun); anmoun. 
Armon, pièces de bois un peu courbes qui 
prennent d'un côté sur l'essieu de devant 
d'un carrosse et qui aboutissent de l'autre au 
timon; elles servent à soutenir la cheville sur 
laquelle le timon est ile. 

Éty. du lat. armus. 

ARAMOUN , vp'anamsz. V. Alamoun cet 
Souchau. ” 

ARAN, V. Aram. 

ARAN, vl. pour ara en, mainlenant nous 


en.. 
d', s.m. Hilo de harambre, 






ARAN fiou 
esp. Fil de fer dont on fait les treillis. : 
Éty. de aranea, araignée, à cause qu'on en 
fait des treillis semblables à ceux de cet animal. 
ARANCADOR, s. m. vl. Arracheur. V. 
Radi, R. 
ARANCAR, v. a. vl. V. Arrancar. 
ARANCAT , ADA, adj. et p. anaxca, d. 
vaud. Arraché, ée. V. Derrabat et Radi, R. 
ARANCAT , ADA, adj. et p. (aranca, 
áde). Qui a l'air maladif. Garc. 
ARANCURA, s. f. vl. Affliction, peine. 
Éty. de a, et du lat. rancor, rancune. 
ARANDA, adv. vl. Près, soudain. 
ARANDAR, v. a. vl. Ajuster, disposer, 
préparer, arranger, border. 
Éty. de randar, vl. arranger. 
ARANE, NEA, adj. vl. D'araignée ; Tela 
dila aranea. V. Taranina. 
Éty. du lat. aranœus. V. Aran, R. 
ARANES, s.m. vl. Labourage, labou- 
reur. V. ár, R. 2. 
ARANGE, V. Arangic 
ARANGEADBA, s. f. (arandjáde); auman- 


Gzapa, oumanazana. Orangeade, eau sucrée 

ARAIZAR, vl. V. Araignar. qu'on a acidulée avec le jus .de l'orange. V. 
ARAM, s. m. (arán); aman, nam, anau- | Aur, R.. j 

naz. Aram, cat. anc. esp. Alambre, esp.mod. | ARANGEARIA , 8, f. (arandjaric) ; auman- 

Rame, ital. Arame, port. Airain, métal dur, | ezanza, oumancaamsa. Orangerie, ail. Oran- 


cassant et sonore, résultant d'un alliage d'en- 
viron 80 partiès de cuivre jaune, de douze 
parties d'étain et 'd*un' peu d'àntimoine. 

Éty. du lat. @œramen, le même. 

En Piovence, on:donne plus partiéulière- 
ment le nom de aran au cuivre tTouge, pei- 


gerie, lieu planté d'orangers, serre oà on les 

enferme pendant l'hiver. V. Awr, R.. 
ARANGEAT , s. m. (arandjá); Naran- 

:jada, esp. Orangeat, sorte de confiture à 

Torange, ou écorce d'orange conlite. V. Aur, 
ad. 


ARANGELIER, V. Arangier et Aur, R. 
ARANGI , s.m. (aràândgi) ; auranes, max" 


Faire d'aram, metire de az, ounawa:, anaxeu. Árancio, ital. Naranja, 


la partialité. 
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Orange, all. Laranja, port. Orange, 
frait de l'oranger. ? 
Èty. du lat. aurantium, m. s. V. Aur, R. 
Arangi dous , orange douce ; Arangi cou- 
aw. orange commune; Aran i pigarrat, 
igarrade, orange aij el écorce 
tob erculeune, ge aigre 


Observez que quoique masculin en proven- 
çal, orange Cu feminin en français. 

ARANGIA , s. f. (arándgie). L'un des noms 
.de la vivé. V. Aragna et Aran, R. 

ARANGIER, 8. m. (arandgié); aunawarun, 
OURANGIER , IRANGIER, COURANGIDM, ARARGELIER. 
Arancio et Melarancio, ital. Naranjo, esp. 
Laranjeira , port. Oranger , oranger à fruit 
doux, oranger commun : Citrus aurantium, 
Lin. arbre de la fam. des Hespéridées, ori- 

inaire des Indes, qu'on cultive à Grasse, à 

lières , et dans quel autres lieux de la 
Provence, avec plusieurs de ses variétés. 
M. Risso en a décrit 137 dans son histoire 
naturelle de Nice. 

Ëty. du lat. aurantium, m. s. V. Aur ,R. 

En 1547, les orangers furent apportés de 
la Chine en Portugal , d'oà ils se Sont ente 
répandus dans toute l'Europe méridionale. 

On assure qu'on voit encore à Lisbonne, 
dans le jardin du comte de Saint-Laurent, le 
premier oranger qui parat en Europe. Mais 
son introduction date de plus loin, puisque 
Valbonnais parle d'un arbre de cette espèce, 
en 1333, dont la culture fat plus soignée , 

ue Henri [V eut fait bâtir une orangerie 
aux Tuileries. 

On voit encore à Versailles , l'oranger 
nommé le Grand-Bowurbon, qui fut saisi avec 
lesmeubles du conétable de Bourbon,en 1523, 
et on estimait alors qu'il devait avoir 70 ans. 
Ti a un mètre et demi de circonférence. 


ARANGIER-BIGARRAT, s. m. Bigar- 
radier. 


ARANGIER-SAUVAGI, s. m. Oranger 
sauvage ; il provient de graine, il est épineux 
et ne produit de bon fruit qu'après avoir été 
greffé. 

ARANGUI, s. m. (arángui), Espèce de 
serpent. Orvet. Garc. 

ARANH, vl. Araignée. V. Aragna. 
port, Araignée. V. Aragna: Obr G aranha 

raignée. V. Art : Obra d'aranha , 
vl. œuvre d'araignée, c'est-à-dire, fragile ; 
toile d'araignée. d. de v 

ARANIADA, d. de Carpentras. V.4ragna. 

ARAP ,s.m.et gna 

ARRAPADA  's. f. vl. `Déchirure, égrati- 
gnure. V. Rap, 2. . 

ARRAPAR , V. Arrapar. 

ARAPEDA, s. f. (arapéde); anara, ara- 
zoa, annarapa. Nom commun à loutes les 
espèces du genre Patelle , ou Lepas, Patella , 
Liu. mollusques de l'ordre des Gastéropodes, 
dont la chair sert d'aliment, quoiqu'elle ne 
soie pas Lti, qaand àb 

ly. du grec \éxaç, ado (lepas, ados) , qui 
désigne ce mollusque, ou p arrapar, 9 qi 
cher, se cramponner ; ce qui a fait dire d'un 
intrigant : S'arrapa coumo una arapeda. 
V. Rap, R. 

ARAPEDA , 8. Í. ranranmovun. Douve des 
bergers, Fasciole hépatique : Fasciola hepa- 
tica, Bosc. zoophyte de la fam. des Intesli. 


ARA 


naux ou Helminthes, qu'on trouve dans le 

ie et particulièrement dans les canneaux bi- 
8 des brebis el des moutons qui ont sé- 
journé pendant long-lemps dans des lieux 
humides , et qui sont atteints de la pourriture. 
V. Gamadura. 

ty. De la ressemblance qu'on a cru trou- 
Ver entre cet animal el le précédent, privé 
de sa coquille. 

ARAPHANT , 8. m. (araphán). Goulu, 
avide, ambitieux. Aub. 

ty. Ce mot est une altération de elephant, 

ou plutôt de bramafan, v. c. m. 

ARAPI, adj. vl. Enragé. 

Éty. de a et de rapi , pour-rabi, derabies, 
rage. 

ARAR , v. a. vl. Arar, anc. cat. esp. port. 
Arare, ital. Labourer. V. Laurar, po 

Ets. du lat. arare. V. Ar, R. 2. 

ARARI, nom d'homme, (arárï). Hilaire , 
dans le département du Var. Garc. V. Hilero. 

ARARI, alt. de Alari, v. c. m. 
ARARIGA, 8. f. vl. Charrue. Voy. Ar, 

ARAS, vl. pour Ara as, maintenanttuas. 

ARAS, adv. vl. V. Ar. 

Aras sia so que , quoiqu'il en soit. 

ARASAMENT , V. Arrasament, 

ARRASAR , V. Arrasar. 

ARASIGNAR, vl. V. Araigar. 

ARASONAR, v.a. vl. Demander , 
tionner. V. Rason ,R. 

ARASSA , imp. du verbe arassar (arásse 
ou arrasse). Faites place, écartez-vous. Voy. 


Ressa. 
Quant eis escrichs que mi naz, 
Preferax leis, esjuste ,etfez li faire arrassa. 


iros. 

ARASSAR , v. n. (arassá). Faire faire 
wlace , écarter la foule. V. Faire ressa. 

Éiy. de arassa et de la term. act. ar. 

ARASSAR, pour Harasser. V. Harassar. 

ARASSAR , v. a. vl. Raser , combler. 

Éty. Alt. de arrasar. V. Ras, R. 

ARASTA,, s.f. (aráste). Grappe de raisin 
desséchée sur la plante et dégarnie de sea 
grains. Garc. 

ARATA L', s. f. (l'arâte). Douleur , batte- 
ment, palpitation que l'on ressent dans la 
poitrine ou dans les hypochondres , après un 
exercice violent, et qu'on a mal à àL propos 
attribué au gonflement de la rate , d'oü l'alté- 
raton dece m u'on a écrit la rata. 

. du grec oç (arados) , battement du 
caur après un violent exercice. Thomas. 

ARATGE , s. m. vl. Voyage, chemin, 
course : Mulet d'aratge, mulet de voyage. 

ARATIAR, V. Haratiar. 

ARATOUNIT, IDA , adj. et p. (aratouni, 
ide) ; axmaroumr. Ratatiné, ée , rabougri. 

Ély. de a, de ratouna et de it; devenu 
comme un petit rat. V. Rat, R. 2. ` 

ARAUBA, vl. V. Rauba, Robe , tunique, 
vêlement. 

ARAULIT, IDA , adj. et part. (araouli , 
ide), dl. Engourdi, faible, sans vigueur, 
fluet , malingre , transi de froid. V, Afaliou- 
cat et Enregoui. 





ques- 
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Élty. du roman, araulit, m. s. 

ARAUT , s. m. vl. Arauto, port. Hérault. 

ARAVIOS, OSA , adj. vl. Enragé, ée. 
V. Rabi , R. 

ARAY , 8. m. (araïl), dg. Charrae. Voy. 
Araire. 

Pour soc de charrue. V. Relha. 

ARAYRE , vl. V. Araire. 


AaRB 
ARBADA, d. d'Apt. Tourte aux herbes. 
V. Herbada. 


AP RARET. = 'ADA, vl. V. Arbalestada et 
al, R. 
ARBAJAR, v. (arbadjá), 4%; 
Arbajon la mage arrajado. D'Astros. 
ARBALESTA, s. (í. vl. Arbalète. V. Au- 
baresta, et pour le rad. Bal. 
ARBALESTADA, 8. Í. vl. anmazstana. 
Portée de:l'arbalète ; jet d'arbalète. 
Éy. de arbalesta et de ada. V. Bal. R. 
ARBALESTRIER, i. (arbalestrié). 
Nom qu'on donne aux en' d'Avignon, 
au martinet noir. V. Martinet et Balest, R. 
Èty. de aubaresta, arbalète, parce qœ 
lorsque cet oiseau a les ailes étendues, il a 
quelque ressemblance avec l'arme appelée 
ai le. 


ARBARESTA , s. f. (arbaréste). V. Au- 
baresta et Bal, R. 

Araordinaires ct uérles qui Bon ancun 
ex! inaires et n'ont aucun 
fondement qi 






A que d'arbasias en lesta. 
V. Abrassac. 


ARBEYAT, ADA, adj. et p. d. béarn. 
Ëcarté, ée ; égaré, ée. - 

ARBILHA, V. Herbilha. 

ARBIR, vi. V. Albir. 

ARBIRAR, vl. m. sign. que Albirar, v. 


lirects : Arbitr-agí, Arbitr-ar, 
Arbir-ari, Ardilr-aria-ment, A: ` 
etc. 
Par la su ion du t: Arbir, Arbir-ar, 
'ar ingement de r en l, et 
pression du t : Albir, 'Albir-ar, Alberte, 
Albir-ada, Albir-e, Albir-ador, Albris. 
Aubitr-age, Aubitr-ar, ir-e. 
ARBITRACIO, s. f. vl. Arbitraciò, anc. 
cat. Arbitracion, anc. esp. Arbitramento, 
port. Arbitrage, V. Arbitragi, jagement. 
Éty. de arbitr et de acio. V. Arbür, R. 
ARBITRADOR , 8. m. vl. anarrnaras. 
Arbitrador, esp. port. Arbitratore, ital. Ar- 
bitrateur. Arbitres arbitradors, arbitres ar- 
bitrateurs, ou amiables compositeurs. 
Éty. de arbitr et de ador. V. Arbütr, R. 
ARBITRADOR, ORA, adj. anc. béarn. 
Arbitraire, arbitral. V. Arbitr , R. 
ARBITRAGI , 8. m. (arbitrádgi) ; angi. 
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vaacz. Arbilraggio, ital. Arbitrament, cat. 
Arbitrio et At ament ep. ro „Tone 
trage. ji it par arbitres ; juridiction que 
Ta ZSlonté des parties ou la ioi donne à de 
simples iË „ pour décider une con- 
testation. 


Éty. du lat. arbitrium, ou de arbitralis 
licatio. 


On nomme Arbitre, la personne chargée 
de juger; Compromis, l'acte qui donne le 
pouvoir à l'arbitre , et Sentence arbitrale, la 
décision portée. 


ARBITRAIRE, vi. V. ArVitrador. 





mer, juger en lité d'arbitre. Ar- 
[ralhascar Fife priti pour s'en 
remettre à la décision des arbitres. 
Èty. de arbür et de ar, v. c. m. ou de 
erbilrium agers. V. Arbre „R. 
ARBITRARAMENT, vl. V. 


ment. 
TA, adj. (arbitrári, ie); 

Arbitrario, esp. port. ital. Arbitrari, cat. 
Arbitraire , qui dépend de la volonté du libre 
arbitre d'un individu. Arbitral , vl. 
È; du lat. arditrarius, m. 8. Voy. Ar- 

ARSITRARI, s. m. Arbitrario, esp. Àr- 
bitraire , oir qui n'a d'autres limites que 
la volonté de celui qui l'usurpe. 


Arbitraria- 


Ety. du lat. arbitrarius. V. Arbitr, R. 





Éty. de arbitraria et de ment, d'une ma- 
tère arbitraire. V. Arbür , R. 


É du lat. arbitratus , m. s. V. Arbitr, 


ARBITRATIO, vl. V. Arbilracio. 
ARSITRE , franc ou libre, Arbitrio, 
). ital, Tarta Tâ ou franc arbitre , fa 
Anec plutôt nella Làne 66 < pá rende 
; 
voloalé ade choisir: 
Èty. du lat. arbitrium. V. Arbitr, R. 








da lat. arbitrium, m. s. V. Arbitr, 


Wirio, esp. port. fa pa T. 
Arbitr , R. 

, ARBITRE: sonna 8. m. vl. Sur arbi- 
Y'ibotante, Tort. Voie praia Crota, 


ARB 


Éty. de ar pour arc, et de boowé pour 
voout, vouta. V. Volu et Arc, R. 

ARBOR, s. m. vl. Arbor, anc. esp. Àr- 
bre bosquet , tonnelle, berceau. V. Arôr, 


ARBOREL, et 

ARBORELH, s. m. vl. Albereto, Albe- 
reto, ital. Arbolilto, esp. Arbrisseau, bocage. 
V. Arbrisseou. 
R Eu. de arbor, et du dim. elh. V. Arbr, 

lad. 


ARBOURAR, v. a. (arbourá); aumounan, 
mssan, zuvan, Arbolar, esp. Inalberare, 
ital. mod. Arvorar, port. Alberare, ital. anc. 
Arborer, | planter quelque chose haut et droit, 
à la manière des arbres , mettre un pavillon 
au haut d'un mât, et par extension arborer 
un drapeau, une cocarde. 

Èty. de arbor, arbre , et de la term. act. 
ar. V. Arbr, R. 

ARBOURAT , ADA, adj. et p. (arbourá, 
âáde); Arvorado, port. Arbolado , esp. Ar- 
boré, planté , élevé, droit comme un arbre. 

Éty. de arbour, pour arbor, et de at, 
levé, dressé comme un arbre. V. Arbr, R. 

ARBOURIAIRE , Garc. V Arbourier 
et Herb, R. 
 ABSOURIAR, v. a. et n. (arbouriá). 

irauder , courir la camj ur voler 
des fruits, Garc, V. Herd, R Ç 

ARBOURIER , s. m. (arbourié); ammou- 
max. Maraudeur , voleur de fruits. Garc. 
V. Herb, R. 


e arbulus , par sync. de tu, arbus, et par 
le changement de % en ou, arbous; d'oà: 
Arbous, Arbouss-a, Arbouss-etl, Arbouss- 


ter. 
ARBOUS, s. m. (arbous), Nom langued. 
de laro nnier V. Da beir 


Ëty. du lat. arbutus, m. 8. 
ARBOUSSA, s. f. (arbóusse). Nom lan- 
ed. de l'arbouse, fruit de l'arbousier, V. 
irboussa, pl. usitè. 
ARBOUSSET, et 
,ARBOUSSIER, 8. m. (arboussié), di. 
Lieu planté d'arbousiers. 
Éty. de arboussa et de ier, 
ARBOUTAT , ADA, adj. el p. (arboutà, 
áde), dl. Vouté. V. Croutat et Voutat. 


Ety. de ar et de boutat pour voutat, |: 


vouté. V. Voulu et Arc, R. 

ARBR , annon, asmoum, aven. Radical 
dérivé du lat. arborís, gén. de arbor , ar- 
bre, et formé selon Priscien , derobur , robo- 
ris, force ; de arvum, champ, suivant Isidore, 
et du grec üw (airô), élever, et de 6óatç 
(bosis), nourriture, nourriture élevée, par 
opposition à celle que fournissent lès plantes 
qui.sont | ; les anciens se servaient de 
arbos, pour arbor, et de robus; pour robur, 

ossius ; .ou plutôt du celt. ar, et 
de bos , arbre ; d'oü: Arbos et Arbor. 
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De arboris, par apoc. arbor, ou arbour, 
par le changement de o en ou ; d'oü : Arbor- 
elh, Arbour-ar, Arbour-at, En-arbor-ar. 

De arbor , par la suppr. de o, arbr; d'ou: 
Arbr-ar, Arbr-e, Arbr-ichoun, Arbr-ier. 

De arbr, par le changement de r en /, 
alòr; d'ou: As-albr-ar, Av-albrar. 

De arbr, par la suppr. de r finale, arb; 
d'ou. : Ard-e, Arb-dret, Arb-usto, Arb-or. 

arbr, par gement dela première 
renl, et celle-ci en u, aubr; d'ou: Aubr-e, 
et composés: Aubr-ada, Aubr-espin, Aubr- 


egear , Aubr-et, Aubri-a -ihoun , 
Aubr-as, En-aubr-ar, Aubr-ar, Alòr-at ; 
=e. 


ARBRAR, v. n. (arbrá), vl. s'élever, ou 
monter sur un arbre. = « 
Éty. de arbre, et de ar. V. Aròr, R, 
ARBRE , sisas, asaz. 8. m. Vl. Arbre. 
V. Aubre, plus usité dans la langue moderne. 
Ety. du lat. arboris, gén. de arbor , par 
la suppression de o et de la désinence, et 
addition d'un e final euphonique. V. Arbr, 





lecillo, esp. Arbrisseau. V. Aubrilhoun. 

ARERIER , 8. m. vl. Arbrier, fust de 
l'arc, manche de l'arbalète. 

Éty. de arbr et de ier. V. Aròr, R. 

ARBRISSEOU, s. m. (arbrisseóu); au- 
»xxt, aunnoun. Arboscello, ital. Arbolito 
Arborcillo, esp. Arbrisseau, petit arbre 
n'a pas de tronc principal et élevé comme les 
arbres ordinaires. 

Éty. du lat. arbuscula , ou de arboris, ct 
du dim. eou. V. Arbr, R. 

ARBUDEL,, s. m. (arbudèl), dl. Une bou- 






de Ï dinière, espèce d'entonnoir à faire du boudin 


ou de la sauçisse. 

Èlty. de budel, boudin. V. Bud, R. 

ARBUSTE, (arbüsté), et 

ARBUSTO , 8. m. (arbüste); amsverz. 
Arbusto, esp. port. ital. Arbuste, suus-ar- 
brisseau. 


Éty. du lat. arbuscula, petit arbre. V. 
Aròr, R. 

Les arbustes diffèrent essentiellement des 
arbres et des arbrisseaux , d'abord par leur 
taille beaucoup plus petite, mais surtout 
parce qu'ils ne Produisent pas, en automne, 
dans l'aisselle feuilles, des bourgeons 
qui doivent se développer au printemps. 

ARBUTANT, Àvr. altér. dearc-boutant. 
v.c.m. 


anc 


ARC , auco, anqv , ancm., rad. dérivé du 
latin arcus, arc, arcade , arche, voüle, 
courbure , dont le primitifest.arceo , arcere, 
chasser, repousser. De arcus, par apoc. 
arc; d'oà : Arc, Arc-adura , Arc-boutant, 
.Arc-a, Arc-ada , Arc-eou , Arch-a, Ar- 
ch-ar, Arç-oun, Archer-ot, Arch-oun, 
Arc-ou-cel, Arçoun-ar, En-arc-ar , eic. 

De arc, par le changement du c cn g: 
Argoul-et , Arg-eira , Arguill-a. 
arc, par le changement du cen qu, 

À Larquier , Arqu-ier, Arque- 
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busa, Arquebus-ier „ Arqu-et, En-arqu- 
ilhar , En-arqu-ilhat. 

De exercere, par a 
Ezerç-ar , Exerç-at , 
itat. 

ARC , 8. m. (ar ou arc) ; Arco , esp. port. - 
ilal. Arch, catal. Arc, cn mathématiques, 
c'est une portion quelconque d'une ligne 
courbe. V. Arc, R. 

ARC, s.m. ou Arcada ; Arch. cat. Arco, 
esp. port. ital. Arc, en architecture, est une 
construction dont la partie inférieure pré- 
sente une courbure ou voüte. 

Ely. du lat. arcus , m. s. V. Arc , R. 

On nomme : 

ARC-PLEIN-CINTRE , celui qui est formé per un demi- 

ARC-SURHAUSSÉ , celui dont la hauteur verticale est plus 

grande que le -diamètre. ` 

ARC-SURBAI6SÉ , celui dont Ja méme hanteur est moin- 


c. exzerc; d'ou: 
xerc-ici, Exerc- 


dre que le demi-diamétre. 

ARU-BIAIS , celui doat les piods droits ne sont pas d'é- 
querre sur leur plan. 

ARC-BUTANT ou BOUTANT. iV. ci-apaès, Aro-houtart. 

ARC-EN-DECHARGE, celui qui qet destiné à aqoulager la 
partie inférieure d'une construction, en reportant sur les 
pieds droits la charge de la partie supérieure. 

ARC-DOUBLEAU , un bandeau en saüilie sur les pieds d'une 
voüte, aux naissances de laquelle il est reçu sur des pi- 
lastres ou contre-forts. 

ARC-RAMPANT „ celui dont les maissances sont d'iné. 
gule hauteur. 


ARC-RENVERSÉ , celui qu'on emplole daus les fondations 
d'un édifice, pour contrebuter des points d'appui isolés et 
reporter leur effort sur une plus grande superficie de terrain, 

Dans un arc on nomme : 

COUSSINETS OU SOMMIERS , la première pierre de 
chaque còté de l'arc. ' ` 

VOUSSOIRS , les plerres talllées en forme de pyramide 

ui sont posées au dessus du scunmier. On donne le nom 
de voussoirs à crossettes, à ceux qui ont une partie sail. 
lante qui porte sur le voussuir voisin. 

CONTRE-CLEF . le vonssoir. qui est posé imprédiatement ; 


à còte de la clef. 
CLEF , Clau , le dernter voussolr , celui est ` 
baut de l'arc. qd est glacé 3, 
ARC, 8. m. Are, cat. Aroo, esp. , ital.. 
port. Arc, bois courbé en demi cercle, ser- 


vant à tendre une corde au moyen de laquelle 
on lance des flèches. i 


Éty. du lat. arcus , m. s. V. Arc, R. 


L'invention de l'arc doit être rapportée 
aux temps les plus voisins d'Adam, et sui- 
vant toutes les apparences , à Caïn lui-même. 

Dict. des Qrig. : 

On trouve, sous le règne de Charlemagne, 
en 800 , un capitulaire rendu par ce prince , 
qui ordonnait aux soldats d'avoir un arc avec 
deux cordes et deux es. 

Louis X1 , en 1481, cassa les francs-ar- 
chers, et ne laissa subsister que les archers 
bourgeois , adoptant pour ses troupes les 
armes des Suisses , la hallebarde , la pique, 
et la longue épée. 

„ La fête de l'Arc ou du Perroquet , fut ins- 
tituée à Montpellier par les rois d'Aragon. 

ARC , 8. m. vl. Arc, voôdte, caveau. V. 
Arc, R. f (a 

ARCA, s. f. dl. Arca , esp. port. 
Pour coffre. V. Ue), Arc , R. <P. po 

ARCA , s. f. dl. Tour , ferteresse. 

Éty. du lat. arcis, gén. de arœ , m. sign. 

ARCA, interj. d. b. lim..alt. de Haça ! ça.: 

ARCA-BALESTA, s. f. ( órco-beloste ), 
d. b. lim. Nom qu'on donnait anciennement 
aux Arcs, servant à tirer des flèches. V. 

re R. 
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'ARCADA, s. f. (arcáde) ; Arco, ital. Ar- 
cade, port. esp. Arcade, voüte courbée en 
arc , dont les extrémités sont.supportées par 
des piliers qu'on nomme pieds-droeits ou jam- 
bages , ou bien par des colonnes. 

Éty. de arc, et de la term. pass. ada, 
arc fait. V. Arc, R. 

Òn nomme : 


ARCADE EN PLEIN CEINTRE, celle qui cst formée en 
demi-cercle parfait. , 
ARCADE SURBAISSÈE , A ANSE DE PANIER ou EN 


DEMI-ÉLLIPSE, celle qui est plus applatie. V. Vouta. 
ARCADA , Terme de nageur. V. Bras- 


4 sada. 


ARCADURA , s. f. vl. AÁrcadura , port. 
Courbure. V. Arc, R. 

ARCAI , nom d'homme (arcáóï), dl. Ar- 
cher ou acheul. 


Élty. du .lat. arcarius. m. 8. dérivé du 


rec àpyatoc (archaios), ancien. 
Patr. Saint Archeul , que l'Eglise honore 


-le Ler mai. 


ARCAMINA , 8. f. (arcamins) , dg. 4r- 
cano , esp. Arcane , préparation de mercure. 
Éty. du lat. arcanum , m. 8. 
E d'argent biou , é d'arcamina , 
D'Astros. 
ARCANA ,, s. f..(arcane). Arcane ou ar- 
cante, espèce de craie rouge dont les char- 
pentiers se servent pour tracer des lignes. 
ARCANA , s. f. vl. obscurité , .nuit som- 
bre , mystère. 
Éty. du lat. arcanum , mystère , secret. 
ARCANCIEL,, 8. m. (arcanciél) ; amc-zew- 
CIEL „ POUANT"DE*SERA y POENT-DE-SANT- BER- 
mamp , amcoura, amouer, Arcobaleno, ital. 
Arco-celeste , esp. Arc-en-ciel , météore lu- 


mineux qui apparait dans les cieux sous. 


forme d'arc coloré en rouge , orange, jaune, 
vert , bleu, indigo et violet ; lorsque l'ob- 
servateur , ayant le dos tourné au soleil, 
regarde en face un nuage qui se résout en 
uie. 
P Ce phénomène est produit par la réfrac- 
tion de la lumière dans les molécules d'eau 
qui forment_le nuage , lequel fait alors l'office 
'up prisme, _ 
Éty. de arc-en-ciel, areus-in-celis. V. 
Arc , R. 


Senèque explique aux romains le phéno- 


mène de l'arc-en-ciel, l'an 50 de notre ère , 


en 1590, Antonio de Dominis explique les. 


réfractions de la lumière qui produisent l'arc- 
en-ciel. 

ARCANÇOUN , s. m. (arcançoun) ; Ar- 
cançon, brai sec.; c'est la résine friable et 
roussâtre,du suc résineux du pin „ après qu'on 
l'a .privée par la distillatian , de .son huile 
essentielle. 

ARCANETA, s. f. (arcanéte). Un des 
noms de la sarcelle. V. Sarcela et Caneta. 

ARCANGI , et 

ARCANGIL , vl. V. Archangi. 

A ARÇAR , v. a. (arcá). Voüter , Aub. V. 

Tc 9 o 

ARCARS , 8. m. (arcárs) , vl. Trésorier. 


Ety. du lat. arcarius, celui qui garde la 


caisse , caissier. V. Arc, R. 


ARCAS , s. m. (arcàs.), Vl. Arc-en-cicl.; 


V. Arcanciel, 
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Éty. arcas est l'augm. de are, 
arquet , en est le dim. V. Arc , R 
ARCAST , s. m. d. béarn. Reprod 
ARCAT , s. m. vl. Commandeme 
Éty. du grec àpx (arché). V. Ar: 
ARCAT , ADA, adj. et p. d. béi 
cuado, ada , esp. Arcado , port. Âri 
courbé , ée. 
Ety. du lat. arcuatus , m. 8. V. A 
ARCBALESTRIER, vl. V. Â 
tier , Arbalétrier. . 
ARCBALESTRIER, s. m. vl. J 
trier. V. Aubarestrier. ` 
Éty. de arc, de balesta et de ter. V. 
ARC-BOUTANT , s.m. Arbotas 
Botarco , cat. Arcobotante , port. Â 
tant, arc ordinairement construit i 
rieur des édifices , servant à contre- 


constructions. 


Ety. du lat. arcus-pultans , c'est 
puisans, qui pousse, selon Mén. V. 

ARC-BOUTANT , s. m. En t 
marine, pelit mât de 8 à 10 mètres 
gueur, armé par le bout d'un fei 
peintes , servant à repousser un vais 
viendrait à l'abordage et à tenir les 
de bonnettes en étui. 


ARC-BOUTANT „ 8. M. zsrzncm. 
tan. Pied de biche, barre. de fer 
met derrière une porle pour la tenü 
On lui donne plus particulièrement 
.de espencha , quand elle est en bois 


ARCBOUTAT , ADA, adj. et p. ( 
áde); ammourar. Voüte, soutenue 
arc-boutant. V. Arc, R. 

ARC-D'AUBARESTA , s. f. 
voussure, petite voüte que l'on fait 

aisseur d'un mur, derrière l'ouve 
a baie d'une porte ou d'une fenêtre. 

Éty. V. Arc, R. 

ARC-DE-TRIOUMPHE , 8. m. 
triomphe, monument historique cc 
la mémoire d'un vainqueur, ou 
casion d'un évènement mémorable. 
mains en sont les inventeurs. ` 


Éty. du lat. arcus triumphalis. V. 


ARCELAR , pour tourmenter, ` 
celar et Arc , R. | 
ARCELAR, , v.a. vl. Plier, coi 
arc. 

Éty. de arcel et dear, plier ei 
V. Arc , R. 

ARCELI , 8. m. (arcèle) , dl. à A 

uillage marin, bivalve, bon à | 
qui est du genre des cames. 

ty. Ce mot parait venir de arcel 
coffre , Sauv. V. Ârc, R. 

A Nismes , c'est à la Venus écrite 
litterata, Lin. qu'on donne ce 1 
dans les environs de Montpellier aï 
decussata et Virginea. V. Clauvis. 

ARC-EN-CIEL , s. m. V. Arca 

ARCENIC,, vl. V. Arsenic. 

ARCEOU, s. m. (arceou). Arçei 

Éty, areçou cst dit pour arcel , 


ARC 


erc, et de el; dim, V. Arc, R. et Voula , 
pour les détails. 
ARCH , ancm , ancax , Mot emprunté du 
áp (archêë) , principe, primauté , com- 
[49420 a) „ prie ` Rar COmmunIque, à 
ceux auxquels il est joint comme è préposi- 
tion, ou comme désinence , une ii le su- 
riorité , de puissance, de commandement 
et de primauté. Arch-evesque , Archi-duc, 
ire, Archi-tecto, Mon-arca, Pa- 
triarche ; il remplit quelquefois l'office de 
superlatif, comme dans Archi-fol, Archi- 


ARCHA , s. f. (àriche) ; anca. Arco, ital. 
esp. port. Voüte qui porte sur les piles ou 
sur les culées d'un pont de pierre, V. Pont. 

Éty. da lat. arcus ou du-çelt. arch. V. 
anc, R. . . 

ARCHA, s. f. Digue formée parunecage 
de azbres de pi en usage. 
dee la H.-P. <plie fe pierres ” 

ARCHA , 6. f. anca. Arca, e 
ital. anc. cat. Celfre grand et specieux, ayant: 
ordinairement :la forme d'une armoire, et 
servant dans la H.-P. àrenfersoer les grains. 

Tir, Pris du lat. arca „ realen „ et 
probablement iv l irgan , 
coffre. V. Arc, R. 9 

ARCHA, s. f. ou Archa de Nouve, Arche 
de Not , Arce Noé, Lin. Nom qu'on donne 
Particubèrement à la coqui ce molus- 

, qui lient à la fam. des ` 
Taus de ressemblan ice ce Repl 
trouver avec un vaisseau. V. Arc , R. 

ARCHA DE NOUVE , s. f. (artche de 

Arche de Noé, 


de tous les 


maux. 

Cette arche. à .la construction de laquelle 
Noé avaït -travaillé pemdant cent ans, selon: 
Saint Augustin, avail suivant Moïse, 300 


t sept paires d'animaux purs el 

tne des animaux impurs vinrent s'y renfer- 

Ter par un instinct que leur inspira Dieu 

lui-mème. 
ARCHADURA, s. f. vi. Colfre. V. Arc, R.* 
ARCHANGEL, 8. m. vl. V. Archangi 

ü Angel , R. 

ARCHANGES , 9. m. (arcándgi); ancanci. 


7 » lat. Archangolo, ital. Arcan- 
tel, esp. cat. Archanjo „ port. Archange, 
ige du secoud ordre de la hiérerchie-célestc. 


Éy. du grec épyáyyeyoc (archaggelos) ; 
K d Lare) , primauté, puissance, el 
de 3 di - 
ud E A dd 

ARCHAR , v. n. (ortsà) , d. b. lim. Ajus- 
ler, porter son coup justement là oà l'on 
veut donner. dans le:choix qu'on 
afat. V. Amiérar. 
„ Ety, de arc et de-ar , ajuster ou tirer avec 
l'arc, ,R. 

ARCHAT , -s. m. (ortsá) , m. d. Ecrille , 
tore de clayonnage qui se pratique à" la 

d'un étang, pour emj Te pois- 

saden sortir. V. Arc ,R. 











esp. port. ` 









coin 


ARC 
ARCHAT, vl. V. Arcal. 


née. 
ARCHEIROT , V. Archerot. 
ARCHEMISA, s. f. (artchemise). Nom 
qu'on donne à Valensolles, à l'armoise. 


V. Artemisa dont Archemisa , n'est qu'une ' 


altération. 

ARCHEROT , s. m. (artcheró) ; ancmmaz- 
nor. Petit archer , souvent employé par les 
poëtes pour désigner l'Amour ou Cupidon. 

Éty. dim. de archier. V. Arc , R. 

ARCHET, 8. m. (artchêt) ; anquer. Arco, 
esp. port. Archetéo , ital. Archet , petite ma- 


chine qui sert à faire raisonner plusieurs: 


instruments à du genre des violons. 


Èty. du lat. arcus, arc, à cause de sa 
forme. V. Arc, R. 
Daus un archet ^on nomme : 
BAGUETTE ,.la tine de bola wn pen courbée qui porte les 


la partie inférieure de la baguette , vur Iaquelle porte 





HA 

p 
BE 
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la partie supérieure. ` 
E ou FUT , le de la e 
m OT N eee de l toquen ; 








Tl parait qoe l'archet a été connu des an- 
ciens sous le nom dë plectrwm crinitum. 
ARCHET , s. m. amovet. Archet , instru- 
ment pour faire tourner un foret. En terme 
de tourneur, c'est une attachée au- 
dessus du tour , et dont la corde fait tourner 
l'ouvrage, au moyen du mouvement qu'on 
lui imprime avec le pied. V. Arc, R. 
ARCHET , angusr, est encore une espèce 
de piége qu'on fait avec deux branches dont 
une percée et-flexible, reçoit un fil double 
pour prendre les petits oiseaux ; on s'en sert 
caucoup à Cujes. V. Arc, R. 
rue de moisson- 


ARCHET , ançuzr , en tei 
neur , désigne l'archet ou l'étui de-la faucille. .| 


V. Arc, R. 

ARCHEVESCAT., s. m. (artchevesci) ; 
Arcivescovalo, ital. Arzobispado, esp. 
Arcebispado, port. Arquebisbat, cat. Arche- 
vèché, diocèse d'un archevêque, palais ar- 


#chiépiscopal ; revenus de l'ai 


Éty. du lat. archiepiscopatus. V. Arche- 
vesque. 

En 1789 , on comptait dans l'Église catho- 
lique , 103 archevêchés , dont 19 en France. 

ARCHEVESQUE, 3. m. (artchévêsqué) ; 
Arcivescovo, ital. Arzobispo, esp. A! 


port. Archevèque, prélat métropolitain qui 


a des évêques pour suffragants. 

Éty. du lat. archiepiscopws, formé du 
grecdpyà (archê), primauié , commande- 
ment; et de èxrloxoxoç (épiscopos), surveillant. 

Saint Athanase passe 


êque d'Alezandrie , vere 
TV=* siècle ; c titre ne devint cependant fa- 
milier en France, que vers le IXwe, 

Les archevèques se distinguent des évêques 
par lc pallium , longue bande de laine blan- 
che, parsemée de<roix rouges. 

ARCHIBANE „ 8. m. (arichibán), dl. 
Banc à dossier, banc d'honneur, cher les 
bons paysans des Cévennes, qu'ils placent au 

de Teurs immenses cheminées ; c'est de 















ARCHAT, 8. m. m. d. Mre de chemi- 


„ le fulsseou de crim de cheval qui tent du bec à la hauése. :| 


ur s'étre servi-le. 
premier du nom d'archevèque, pour désigner `| 
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siége des chefs de la maison et des étrangers 
de distinction. 

Éty. de Archi, v. e. ma. et de banc , banc 
principal. V. Banc , R. 

ARCHICAN, 8. m. (arichicán). Nom qu'on 
doune aux boyaux du mouton et du bœuf, 

ticulièrement à la panse. Les habitants de 

'ercalquier , Basses-Alpes , nomment ceux 
de Manne : Mangea archicans. 

Ety. de arohi-et de can, chien? 


ARCHICHANCELIER e 
chancelié). Archichancelier, grand-chancelier, 
l'un des grands dignifaires , sous l'Empirc 
français; grand officier de la couronne. 

. du grec Gx (archê), primauté, puls- 
sance, etde Chancelier, v. c.m. A 

Cet office fut établi sous les deux premi 
races de nos rois. Celui qui cn était pourvu 
présidait les autres chancelicrs ou ia 

la cour. 

Dans lc VITt=e siècle, ce titre succéda à 
celui de Ri ire , et fut considéré dans 
le TX=*, comme pronotaire ou grand no- 
laire. 





ARCMIDIACRE , 3. wm. (arlchidiácré), 
Arcidiacono, ital. Arcedtano, esp. Arce- 
diago, port. Ardiaca, cat. Archidiacre , prè- 
tre qui a une sorte de juridiction sur unc 
partie d'un diocèse. Ce nom ne désignait 
autrefois que le chef des diacres. 

Éty. du lat. archidiaconus, dérivé du grec 
èexn (archë), primauté, et de dlaxovoç 
(diakonos) , diacre , ministre - 

Ce titre paràit très-ancien ; Satnt Augustin 
le fait remonter à Saint Etienne. 

ARCHIDIAQUE , s. m. vl. anquinzaqum, 
anviagux. V. Archidiacre. 

ARCHEDUGC, 8. m. (artchidüc); Archi- 
duque, esp. port. Archiduc, titre affecté aux 
princes de la maison d'Autriche, par l'empe- 
reur Frédéric II , en 1453. 

Éty. du lat. archiduœ, fórmé du grec 
dpx4 (archè), primauté , et du lal. dwx. | 

premier-qui, peu satisfait de la qualité 
de duc, crut devoir en augmenter le lustre 
par ce nouveau Litre , fut Brune ,archevèque 
de Cologne , qui, l'an 959, s'en décora. Dict. 
des Orig. 

ARCHIDUCHE, s. m. (archidutchè) ; Ar- 
chiducado , esp. port. Arciducalo, ital. Ar- 
chiduché, seigneurie d'Autriche. 

È Y de archi et de duche. Vey. Arch el 





ARCHIDUCHESSA , s. f. (artchidut- 
chésse) ; Archiduquesa, es Arehiduqueza, 
t. Arciduquessa, ital. Archidu » 
femme d'un archiduc , ou princesse revèluc 
elle-même de celte dignité. 
-Éty.du lat, archiducisea , m. 8. 
.ARGHIEPISCOUPAU, adj. ( arquiepis- 
coupáou) ; Arcivescovile , ital. Arzovispal , 
esp. Archiepèscopal, port. Arch'épiscopal n 
rononcez arkiepiscdpal , appartcnani 
Parchevéché. dile 
Èty. du lat. archiepiscop8lis, m. s. 
ARGHIER, 8. m. (artchié); amquma. 
Archero, p arquer , cat. Archeiro , port. 
Arciere , ital. Archer , on donnait ancienne- 
ment ce nom aux soldats qui étaient armés 
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d'arcs et de flèches, et depuis , on l'a appliqué 
aux cavaliers dela maréchausséc ; fig. homme 
dur , impitoyable. 

Éty. de la basse tat. arcuarius et arche- 
rius. V. Arc pour l'origine et Arc, R. 

Le nom d'archer fut anciennement un titre 
honorable qu'on ne donnait guères qu'à des 
gentilshommes , et qu'ont porté depuis les 

du corps, même sous le: de 
ouis XIV. Sauv.. 


ARCHIERA, Avr. V. Arquiera. 
ARCHIFLAMINA „ 8. m. vl. Archi- 
flamina. 


ARCHIFOUS, dl. alt. de Alyuifouz, 
v.c.m. 

ARCHIFS ,8. m. pl. (artehifs), vl. Pour 
archives. V. Arehivas, 

ARCHIMBELA,, s; (. (artchimbèle) , dl. 
Le poids du Ron Sauv. 

ARCHIPEIRE,, s. m. vl. V. Archipretre. 

ARCHIPEL, s. m. (artchipèl) ; Arcipe- 
Tago , ital. Archipielago , esp. Archipelago , 
port. Archipel, et anciernement Archipelage , 


partie de la Méditerranée comprise entre la. 


'urquie d'Asie à l'Est , la Turquie d'Europe 
à l'Ouest, et l'lle de Candie au Sud. Sa lop- 
gueur du Nord au Sud ,est de 150 licucs, et 
sa largeur de l'Est à l'Ouest, de 100. 

Es. du lat, archipelagus, formé du grec 
àpy.h et de xéhaœyoç (arché pélagos). 

n donne aussi le nom d' tecnic à laréu- 
nion de plusieurs lles. Cc mot dérive alors du 
grec ápxà, commandement, et de miÀxyoç 
mer , qui commande à. la mer ou qui la 
domine. ' 

ARCHIPOT, s. m. Cartchipó); Amcmroua, 
zstourana. Eluvée ou viande hachée et cuite 
dans un pot : Mettre en archipot, réduie en 
chair à pâté , écraser, 

Ety. de archi, pour achis, ct de pot. 

ARCHIPOUA, s. m. (artchipóuc). Voy. 
Archipot, ' (artchipóue). Ver. 

ARCHIPOUMPA, s. f. (artchipéumpe): 
Archiponpe, retranchement carré, foit pa 
des planches au fond de cale d'un vaisseau, 
pour la conservation des pompes. 

Ety. Corruption de arche des pompes. V. 
Poump, R. 

ARCHIPREIRE, s. m. (artchiprèiré ); 
ARCHIPRETRO, ARCIIPSETRE, ARCHIFREYRE. ÂT - 
ciprele, ital. Arcipreste, esp. port. Archi- 
Ire , titre qui donne aux curés de certaines 
liscs la prééminence sur les autres. 

Éty. du lat. archiprœsbiter , m. s. dérivé 
du grec &pyà (archê), primauté , et de 
moea65cepoç (presbytéros), plus âgé, parce 
que dans ta primitive église , on ne donnait ce 
titre qu'au plus ancien ou au chef des prétres. 

On trouve déjà ce titre mentiormé dans les 
ouvi de Saint Grégoire de Tours, et de 
Saint Grégoire le Grand. 

ARCHIPRETRE, Voy. Archipreire et 
Pretr, R. 

ARCHIPRESTRE, vl. V. Archipreire. 

ARCHITECTO, s. m. (artchitècte) ; Ar- 
chitteto, ital. A1 „ esp. Arehilecta, 
port. Architecte, celui qui cxerce l'art de 
architecture. 











grec dpyicexzwv (archilectôn), formé de 
Gpy4 (archè), commander et de textww 





" géréc par la vue d'un toi 
| avait posé un panier recouvert d'une tuile , et 
/ autour duquel s'étaient élevées des feuilles 


Éty. du lat, architectus, m. s. dérivé du 


(lectòn), ou de zel; (teichô), fabriquer. 
Le rne aed i ait laissé un traité 
c el de son art, est Vitruve. 

ARCHITECTURA, 8. f. (arlehitectàre); 
Architettura , ilal. Arquitectura, esp. Archi- 
teclura, port. Architecture, l'art de bâtir sui- 
vant des règles et des proportions détermi- 
nées par le caractère et la destination des 
édifices. 

Élty. du lat. archileclura., m. 2 Voy. 
Archilecto. 

Aussi ancicone que le monde , l'arehitec- 
ture, comme la médecine et l'agriculture , 
n'a pu se perfectionner que peu à peu, soil 


par l'effort du génie des hommes qui s'en. 


occupaient, soit par les lèçons du liazard' et 
la contemplation de l nature. L'historien 
Josephe dit que Caïn, fils d'Adam, fonda plu- 
sicurs villes 3600 ans avant J.-C. Les Chinois 
et les Chaldécns en élevèrent ensuite , mais 
jasques au temps des Grecs, l'architecture 


n'eut d'autre but que T'òtilitë et la selidité. |, 


Ceux-ci, heureusement organisés, ajoutèrent 
la régularité, l'élégance des formes-el eet 
ensemble admirable qui charme les yeux. 

„ Des cinq ordres que nous connaissons au- 
jourd'hui , les Grecs n'avaicntque le Dorique, 
inventé 1000 ans avant J.-C. , Dorus , 
-fils de Deucalion, selon Vilruve, ou 





jpet 
dans la Doride, suivant Goguet; l'Ionique, 


créépar Ion ,neyeu de Dorus, ou dansl'Ionie, 

le inthien , postérieur aux deux autres, 
ar l'athénien Callimaque, 522 ans 
t J.-C. L'idée du cl 









sur lequel. on 


d'acanthe. V. 2canta. Les-Romains ajoutè- 


` rent à ces trois ordres le Toscan, qu'ils con- 


naissaicnt depuis un temps immémorial , ct 
ils inventèrent le Composite , qui est un mé- 
lange de-l'Ionique et. du Corinthien, 60 ans 
avant J.-C. V. Goulouna. 

On connait deux espèces<d'architecture dite 
gothique : l'une massive , lourde et sière , 
fut introduite. en Europe x= les qui 
l'apportèrent du Nord au V*=e siècle; l'autre 
délicate, mais chargée d'ornements inutiles , 
vient des Sarrasins , et fut en vogue dans les 
XIIIe et XV [=e siècles. 
 MSSHEXIP O, „8. 4 vl. Acre, 4: 

etypum, lat. Arquetipo, esp. Ar p 
Dort dr ketipo, ital. Archètype , originat, 
modèle sur lequel on fait un ouvrage. 

ty. du grec áàpx (aschë), principe, et de 
=05 (tupos), motèle exemplaire ; le modèle 
primordial. 

ARCHITHAVA, s: f. (artcthitráve) ; Ar- 
chitrave , ital. Arquitrabe, esp. Architrave, 
port. Architrave, la partie de l'entablement 
qui représente une poutre „ et qui porte im- 





médiatement sur le chapilesw des colonnes || 


au-dessous de la. frise. 
Èlty. du grec áp (archê), principe „et du 
lat. traba, une dext l ; la 0), principe rede 
« Trab. 
ARCHITRICLIN, 8. m. vl. Archiütricti- 




















iteau lui fut sug- | 
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nus, Jat, Architriclino, ital. port, Arehitriclia, 
celui Quí était chargé dè l'ordonnance du 
estin. ` 


Éty. du-greç àpyrtplxAtvoç (architriklinoe), 


dérivé de àpxf (archê); commandement, eï de 
<*pixAtvov (triklinon), salle à manger. oà il j 
avait trois lits autour de la table, selon l'usage 
des anciens, de zps1< (treis), Lrois, et de x'fvr 


ARCHIV 
Archivisto. 
ARCHIVI 


(Llinè), lit. 
'ATRE, vl. pour Archiviste. V. 





pl. (artchives) ; Archivi 
ital. Archivo, port. Archives, titres pu- 
blics ou particulierss lieu oà ils sont con. 
servés. 


N 


Éty. du lat. archivum, m. s. dérivé du gre. 
àpyctov (archeiôn) , trésor des archives. 
L'établissement d'un lieu destiné à la con- 


conséquent de 

plus haute antiquit 
Jent déjà dans l' Arch 

sainte les lois civiles et les pactes des ei 
toyens.. . 

ARCHIVERO , Gare. V. 

ARCHIVESCAT , vl. V. Archevescat. 

ARCHIVISTO, s. m. (artchiviste) ; Ar 
chivari, Archivero, esp. Archivista, ital 
port. Archiviste, garde des archives. 

Éty. du grec üpyetára; (archeiòtai), gar 
dien des archives; ou du lat. archivo pre 


positus. 


ARCHOU, 8. m. (ortsoü), d. b. lim 
Petit' coffre, coffret oà l'on met les chose 
précieuses, 

iy. dim. de archa et arc, R. 

ARCIATAL, í vl. Parole magique, talis 


man. ` 
ARCIBAT , adj. vl. Artificieux, rusé, 
malin. 


leux. 
Éty. de l'italien araceli, qui désigne let 
mêmes champignons, qui désigne 
ARCIMIZA , vl. Arlomiss. = > . 
ARCINAS, alter. de acinas, v. c. m. 
ARCIO, s.f. vl. Chaleur , ardeur , brülore 
7 7.4 de arc, pour ars , et de io ; de arsus 
rüle. 


ARCIS, adj. vl. Qui a le mal des ardents 

ARCISOUS, s. m. pl. (arcisóus), dl. L 
même que Frion, v. c.m. 

Éty. Ce mot parait être une altération: d 
artifez , ouvrier, ar! 

ARCIUT , & - 

ARCIEVESCAL ; adj: vl. Archiépiseopa 

Èty. du lat. archiepiscopalis. 

ARCIVESCAT ,vl. V. Archevescat. 

ARCIVESQUE, s. m. anc. béarn, Vol 
Archevesque. . . 

ARCONEL,, s. m. ('arconéi), d. bas. lin 
Arc formé avec une gaule , dont on rapprock 
les deux bouts-avec une cordelette, auquel 0 


ARGOUCEL, di. V. Touras et Arc, R. 





"fruts lous aoantatges 'oous cedi 
Qu'à bon dret sur ets: fou poussedi, 


ARÇOUN, s. m. Àrçon, espèce de ind 
archet, muni d'ane conde" dont Tes chape- | pa 
liers se servent battre ou prreboir la 
laine ; iÏ à un àrchet de-violon. 


Bir. da lat. arcus, arc. V. Arc; R. 


de cnir œu de tolle, qu ect à 
mwror le desena de la maia 


ARCOUN, s. m. (arçóun); ameom. Arzon, 
esp. Arso, cat. Arçüo, port. Arcione, ital. 
Arçon, espèce de bâti en bois qui forme 
comme la charpente d'une selle ; il est com- 
posé de Lrois parties : de l'arçon de devant, 

l'arçon de derrière et des bandes. 

. dn lat. arous, et du-dim. own. petit 

. Arc, R. 

S Dans + s'arçon de devant o on distin, 
Ta partie 


15 MAMMELLES „ ez mamelles, Ummdreit cò tleaiit e] mome Qe arere, ètre sec; d'od: Ardens, Ar- 


4, len deux bomta de l'arton. 
`; las bendas , les lanas de fec qui ren- 


„Lous porta astriouns, leo ancesaz cœ 
E24 » fades d'en còté â l'arçon de'devn0t, et de 
la Mande / cà l'on meopand las detirièras. 

CONTRE. les boats 
m lad k l'arqoa et ï la bna pore eerrer le mga 
173 LIÉGES eu BATTES, „ Jas Fegres ; de rere lettras 
d, Mage, d' pree Te Œ Z L 

(= foi Le nom que ces partias portan 
Dans l'arçon de derrière on d 
12 rocs s O O Plr, lou. trusquin „ : 
ui s'élève ver le derrière de la selig. 











Arsa, Ars-ura, 
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LA CRAFPR DE LA CROUPIRAE, le ck 
'anneen oà l'on passe la courroie, 
LIS BANDES v las bandes, ou Tee ou averses qui vont de | 
Tarçon de devsat à lecçon de derrière, 


de ta rex- 


ARÇOUN;, est aussi le nom qu'on donne 
(K= bâts. V. Baus $ 
ARÇOUN v.a. ; Arquear 
esp. y \ Srn battre fargue avec arçon. 
ty. de arçoun et de la term. act. ar. V. 
ire, R. 
ARCOUNCEL,, %. m. (arcouncèl), dL V. 
Touras et Arc, R. 
, ARCOUNUR, 8. m. (arçounür); Ât 
dor , esp.  Arsonneur 7 54 Quyrier qui t la 
ine avec 
." ra. Y Alcova. 








. m. Arc-Be-sant- 


Arco-de-san-Martin, esp. Arc- 
en-ciel. V. Arcanciel et Arc, R. 

.ARCT, ART, rad. dérivé du latin arcti- 
cus, qui l'a pris du grec &pxtoç (arktos), 
ourse, parce que la constellation del'ourse 
est voisine du pôle. 





Arctique, nom donné =v le septentrional, 
Pede de la  flernière étoile située dans la 
ta petite ourse en est trèg-voisine. 
ty. du latin arcticus, dérivé du grec 
dpxzaç (arktos), ourse. V. ' Aret. 
ARCTURI, s. m. vl. Arcturo, esp. port. | ir 
Arturo, ital: Arclurus, nom d'une étoile 
» de première grandeur, située dans la 
constellation du -bouvier à la queue de ia 
grande ourse. 
Ëty. du lat.-arcturas, m. sign: dérivé de 
arct, v.c.m. et de óupà (oura), queue. 
-ARCUAL, adj. vl. Arcual, anc. esp. Ar- 
qué, en arc. 
Éty. da | lat. arcu, pour arcus, et de al, 


V. Arc, 
ARCUAT , ADA, j. vt. l Arqueaào, ada, 
esp. Arqué, be; a " 


ty. du lat. arcuatus. $Ç. re, R. 
ARCULE, s. (arculé), d. apt. Insolent, 
ente; fanfaron. 


ARC-VOLTUT , et 
ARC-VOUT , .s. `m. vl. Arcade, voüte, 
cavcau. V. Arc. 





ARD, ars, rad. pris dulat. ardere, ardeo, 
arum, brüler, être brülè, enflammé, en feu; 


dent, Ardor, Ardour, el dérivé peut-être de 
l'hébreu arar, brâler. 

De ardere, par apoc. ard; d'o : Ard-en, 
Ard-re, Ard-er, Ard-ena, Ard-ent, Ardàâm- 
" De ar dentis, K én. de ardens, 

ria, gén. d le ardens, para 
Ard-ent, Ardem-i Par apoc: 
De ardor: ardor, 
De arsum , et 





age, A: 
D a re rad. dérivé du lat. arduus, a, 
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um; escarpé, rude, ardu, épineux, dont le 
prim. pai t être le celtique ard, pointe, d'od 


le grec aò8u; (ardis), pointe d'une dléche; et 
Ppeut-êtrecardo, pivot, pointesur laquelle tour- 
.ne une porte, d'oà ,peuvemt dériver : Ard- 
ühoum, D-ard, D-ard-alhoun ,C-ard-oun, 
etsousdérivés. V. Card, Ard-it et Ard-alho. 

Cette désinence jointe à villa R be à castel, 
leur communique son acception partic 
haut élevé, escarpé de difficile accès ; nineh 
Villard, designe en un village êlevé ; Castelard, 
un château situé sur -unc hauteur, dans un 
lieu escarpé ; ne confondez pas avcc ars, car 
Villars, indique un tieuqui a été brâlé. 

ARD, désinence qui se corsiruit souvent 
avec les noms individuels, et qui parait, dit 
Butet, avoir désignê primitivement quelque 
exercice, fonction ou Paelier quelconque, et 
pourralt par là remonter à la source de ia 
racine ar, d'oà ar-are, árs, artis; elle indi- 
que l'habitude de l'action, el T'exercice 
même de l'action détermmée par le radical, 
prise toujours en mauvaise part ; Elle pour- 
rait venirausside ardi 
Pé, rude, difficile, 
ard, Gul-ard, Br d, leraient un 
bil, une gueule, une Ere pénible, 
incommede; mais les mets en ard, cessent 
d'être pris en mauvaise part, lorsque au lieu 
de Tormer des adjeclifs ils consliluent des 
substantifs; comme: Vielh-ard, Plac-ard, 
Bülh-ard, Branc-ard; la terminaison ard 
ilors cequi set à former, à défendre, 
à rir, ou qu quia a la qualité ou le vice expri- 

MADA e E A , 8. f. Cardo), dl. Colère, cri de colère 
et de menace. 

Élty. Ardil, signifie-valeur en capagnol. 

ARDA, s. f. vl. Hardes, équipage, train, 
suite. V. Hardas, V. aussi *quipae Qu'il ou 
qu'elle allume. 

ARDADA, s. f. (ardádé) ; auvau. Unevolée, 
une bande d'oiseaux, et par extension une 
multitude, 

Éty. ` 
Luench de presoun ü d'amis un'ardada, 

farcun lyfa !s grande be bounetado,, 

l'ant que lou irtuno ly dys. 
que [#4 irbnesde d 1595. 

ARDAISA, s. f. (ordâïzè), d. bas. lim. 
Ardoise, V. Ardoisa. 

ARDAISAIRE, s.m. (ordcizáïré), et impr. 
omprizame. Ouvrier qui fait des toits en 
ardoise. 

Éty. de ardaisa et de aire. 

ARDAISAR,, v. n. `(ordèïzá) , et impr. 
anverzan, d. bas lim. Couvrir unc maison en 
ardoise. 

ARDAISAT, ADA, adj. Let p. (ardeïsá, 
áde) et impr.-onpmaxa, d. bas lim. Couvert en 
ardoise. 

Èty. dcardaisa t de-at, fait en ardoisc. 

ARDALHO , e! 

ARDALHON, `. V. Ardalhoun. 

Z ARDALHOUN, V. Dardilhoun el Ard, 

a 

ARDALON, vl. V. Ardalhon. 

ARDAMMENT , adv. (ardamméin). V. 
Ardemmentet Ard, 'R. 

ARDAS, V. Hardas. 





























ARD 


ARDIDA; s. f. (ardide), dl. Pièce de 
deux liards. 'V. Dardena, Ardit et Hard, R. 
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ARDAV, V. Ardada. . 

ARDECHA, s: f. (ardètche); Ardesca, 
esp. Ardèche (département de Í'), dont le 
chef-licu est Privas. 

Ély. du nom d'une rivière qui y prend sa 
source, Arduesca, lat. 

ARDEISAIRE, V. Ardaisaire. 

ARDEISAR, V. Ardaisar. 

ARDELA, s; f. (ardèle). Un des noms 
lang. du narcisse dcs poëles. V. Dona. 

ARDELECIA, s. f. (ardelécic), dl. Fou- 
gue, ardeur, empressemont. 

Éty.dnlat;ardélio; intrigant, ou deardere, 
brôler, être embrasé. V. Ard; R. 

ARDELOUS , OUSA , adj. (ardelóus, 
óuse); dl. Ardent, bouillant. 

Éty. dulal. ardere, brüler et de ous, qui 
est de nature brülante. V. Ard , R. 

ARDEMEN, s. m. vi. ct 

ARDEMENT, s. m. (ardeméin), vl. Un-| 
incendie. V. Ard, R. 

ARDEMMENT , adv. (ardemméin) ; 
anoauurar. Ardentementc, ital. port, Ardien- 
temente, esp. Ardemment, ardeur. 

Ëty. du lat. ardenter, ou de ardent et de 
ment, d'une manière ardente. V. Ard, R. 

ARDEN, adj. vl. V. Ardént. Malade du 
feu de Saint Antoine. V. Ard, R. 

ARDENA, s. f. d. apt. V. Dardena. 

ARDENA , 8. f. (ardéne). Ce nom est 
commun à quelques plantes qui font le déses- 
poir dcs agriculteurs en chant etbrülant, 
pour ainsi dire, toutes celles qui lesentourent, 
d'oà le nom de ardena, dérive dülat. ardere, 
brüler. V. Ard, R. 

On nomme ainsi l'Euphraise jaune, aux 
environsduMont-Ventoux,selon M. Requien. 
Y IS. GÈS do coq dane la Basse-Pr. V 

te de lans la Basse-Pr. Voy. 
Tartarieia. ` ` kd 

La Pédiculaire des marais. Pedicularis 

palustris, Lin. plante de la fam. des Rhinan- 




















ARDIDEZA,, s. f..vl. Ardidesa, esp. 
Ardidesa, anc. cat. Arditexza, ital. Har- 
diesse. V. Hardiessa et Hard, R. 

ARDILHOUN , Voy. Dardilhnun ct 
Ard, R. 2. 

ARDIMEN, 8; m. vl. Ardiment, cal. anc. 
Ardimento, ital. Ardimiento, anc. esp. Ar- 
dimento, port, Hardiesse, courage, audace, 
témérité. V. Hard; R. . 

,AnDIOL, dl. V. Qurjoulet, alt. de Or- 


ARDION, vl. V. Ardilhoun, Dardilhoun 
et Ard, R. 2 

ARDIR, v. aâ. vl. Enhardir. V. Enhar- 
dir et Hard, R. 

ARDIT, s. m. (ardi), dh Ardit, catal. 
Ardite, esp. Petite monnaie: dé cuivre qui 
valait trois deniers ou un liard; 

ty. de la basse lalinité ardicus, ainsi 
nommée, selon lcs-uns, de Philippe IH, sur- 
nommé le Hardi, quile premier en fit frap- 
per ; et selon d'autres, de Rie Ter; roi 
d'Angleterre , qui portait le même surnom. 
Le mot liard, composé de li ardit, l'à rem- 
placé. chez nous. M. Roquefort , Glossaire 
de la langue rom., n'admet point cetle éty- 
mologie donnée par Ducange, Ménage, eic. 
il fait observer que.dans la latinité on 
distinguait deux espèces de monnaies : l'ar- 
gentum ; et l'argontum arsum , argent 
noir ou bràlé, monnaie de cuivre , d'ou l'on 
a dit: li-ars, li-ards; de arsum, part. 
ardere, brüler. V. Hard, R. el Ars, selon 
l'étym. qu'on adopte. 

E-si d'auan le iour tu nont'én vas d'ausido, 
Yeu non donario pa» dous-ardix deta vido. 

















Bergoing. 

ARDIT, 1DA, adj. Ardid, esp. Voy. 
Hardi. 

ARDIT , s. m..vl. Arditz, hardiessé, eva- 
rage. La premiere [ue , le premier mo- 
ment d'une bataille; dessejn, entreprise; 
dards, fllèches.V. Hardiessa et Hard, R. 

ARDIT, s. m. (ardi). Les maçons. don- 
nent cc nom, à Digne, à la partie convexe 
d'une pièce de bois qui est courbe, 

Éty. probablement du lat. arduitas , émi- 
nence ; d'o : Arduit, Ardit. V. Ard, R. 2. 

ARDITEYAR, v.n. d. béarn. Liarder. 
V. Hard, R. 

, 8. f. (ardouáse); 
Tmouza, toza, anpovuasa. Ardosia, port. 
Ardoise, schiste feuilleté grisâtre, facile à 
partager en lames minces et répandant une 
Odeur argileuse lorsqu'on l'humecte avec 
l'haleine. Elle sert à revêtir les toits. 

ty. du latin ardosia , formé de artesius, 
Artois, selon: Leduchat, ou de Ardes, Ar- 
desia, pays d'Irlande, d'oüà-les premieres ar- 
doises furent tirées, selon Verg. 

On nomme : 
BCAILLE, une ardohe éerolie et arrondie, par le buat vl- 
sible, servant à la couvertare des dômes. 
GIRONNÉE, celle qui est plos étrokte par ün bout que par 


l'autre, 
TUNEAU , la partie visible d'une ardolee en place. 


ARDENAS, s. f. pl. (ardénes); Ardenas, 
esp. Ardennes (département des ...), dont le 
chef-lieu est Mézières. 

Ety. Tl doit son nom à celui d'une grande 
forèt qui s'y trouve. Arduena sylva, lat. 

ARDENMENT , vl. V. Ardomment. 

ARDENT, ENTA, adj. (ardèin, èinte); ,| 
annat, xmecammar. Ardewto, ital. port. Ar- 
diente, esp. Ardent, ardente ; cnflammé, vif, 
passionné, prompt. 

y Ety. du lat. ardentis, gén, de ardens. V. 
rd, R. 

ARDENTMENT , vl. V. Ardemment. 

ARDER, v. a. d. béarn. Arder, esp, port. 
Ardere, ital. Brüler, V. Brülar et Ardre. 

Ety. du lat. ardere, m. s. V. Ard, R. 

ARDEROUS, OUSA, adj. (arderóus, 
óuse) , dg. Fougueux, violent. 

Ety. de arder et de ous. V. Ard, R. 


Dan tera que parlo atacs , aribo les soulfladis ` 
D'un Lent talomen arderous. => Rergeyret, 


ARDESOUN, s. f. (ordezóu), d. bas, lim. 
V. Cremour et Ard, R. 

ARDIAQUE, vl. V. Archidiaque et Ar- 
chidiacre. 















SAUTON, vne tedcioa qu'en er chligé da véu 
COFTINE, was ardoise naturellement "osavena, 
CALLOTS, les mases de pietra qu'um tire beus 


doisières. 

CHEF. le ché de l'ardolatèro oà l'en dènt Jès 
tide las qux. 

CHAT , ardoise dure < fragile dot 00 ne peut Í 





EA E 
"carrières. 
MARQUERIE, velue de matières „u 
far + que l'om rencontre quelqueboie l 
NAYE ou LAYE , veine verticale de matièree étran 
wa bène d'érdoles. 
PLANCHE , bloa d'ardoiee avant qu'il soit bendi. 
POIL-GROS-NOIR , celle doat la qualité 
PONL-PETIT.NOIR, d'un bleu foneé nolràrre d 
Joure : Tout 
POIL-RÒUX , de couleur rousedire , et de qualieà 
REDATENET: mei D f deura e Eat 
çoamer l'ardoleo. 
TÊTE la pert rle won ; pot la fnm 
On. donne le nom d'Ardoisière à Ï 
rière d'oà l'on tire l'ardoise, et celui 
doisier , à l'ouvrier qui s'en occupe. 
ARDOR, 8. f. vl. anvvaa. Ardoi 
port. Ardeur, brülure, flamme. V. A 
Ety. du lat. ardor, m. s. V. Ard, | 
ARDOR, s. f. vl. Inimitié, discere 
ARDOUN, OUNA , adj. (ardóun, 
àg. Rond, ronde. V. Redoun et À 
La machina ardouna, d'Astros; Je ï 
ARDOUR, s. f. (ardóur) ; Ardore 
Ardonr, esp. port. cat. Ardeur, chale 
hémente; la chaleur, la vivacité avec h 
on se porte à quelque chose. 
Éty. da lat. ardor , m. sign. V. Av 
ARDOUS, OUSA,, adj. (ardóus, 
Rude, escarpé. 

, Y.a. el n. vl. ancam Á 
anc. cat. Arder, esp. port. Ardere 
Bròler, enflammer, jeter au feu, 

Éty. du lat. ardere, par syncope. 
Ard, R. 

ARDURA, 5. l. ansuma , vl. Brâbui 
cendie. V. Arsura et Ardor. 

Èty. de ard. rad. et de ura. V. Ará 


ARE 


résent, V. Ara. 

lier. V. Aret. 
AREAMEN, 8. m. vl. Arreameni 

cat. Arreamiento; anc. eep. Parure, ani 

ment, équipage, train, bagage. 
Éty. V. Arrear, gouverner, soigner 
AREBRE, EBRA, adi. (arèbré, ` 

d. m. Dur, âpre, vif, en parlant du tes 
Et. probablement de l'àll.. herbe, 

rude. 


ARE, pour 
ARE, pour 





ARECAR, v..a. vl. Apporter, pro 
fournir. ` 
AREDAR, v. a. vl. Roidir, empese: 


ARE 
 (aredir) ; vl. Rendre, re- 


Èty. du lat. reddere, m. s. 

AREDONDIR, v. â. vl. Arrodonir, cat. 
Arrondir. V. Arrondir. 

AREFAGEIO, s. f. vl. Arefaccion, Are- 
[ation, exsicalion, dessiccalion, terme de 
pharmacie. 











Éty. du lat. arefacere, m. 8. V. Ar, R. 
AREFIBU, vl. V. Arrerfieu et Feud, R. 
AREFIUATER, 8. m. vl. Arrière feuda- 
uire. V. Feud, R. 
AREGACHAR, v. a. (àregatchá); dl. 
Regarder fixément devant soi. . 
Èty. de a, de re, pour rectò, direclement , 
tde gachar, litt. regarder directement, 
 uRGAR 9 V. â VÍ. ams6an. Arroger. V. 
los, R. . 
 Ammcanpanm, dl. V. Regardar et Gar, 
AREGEA, 1. f. (arédge), dl. amzmaa. 
Nente de blé qu'on retire d'un laboureur, 
peer l'usage 'une ou de plusieurs bêtes de 
1. Sauv. V. Capitam, Rg 
„Èr. de la basse lat. aveger , «arranger 7 
arrangement, accoi C 
dela basse lat. radiare, melire en ligne. 
AREGNABR, v. 2. vl. anamnan, annexan, 
maneman. Retenir, attacher par la bride, 
Venir les rênes. V. Arrenar. =, 
AREGUT , adj. et p. vl. Ce mot, qui fi- 
gure dans le vers suivant, n'a pas été traduit 
mais per M. Faurier. `: 
fa ire 30 ditz en Gui be sia aregutz. 
„ ce dit don Guy, puissiez vous dire 
mi,ou soyez bien 1 
Hist. crois. Alb. Vers 4529. 
AREIAR , v. a. vl. Arranger. 
ARBIER, s. m. (areié). Nom qu'on donne 
nela Hante-Provence, à l'alisier, V. Alister, 
Éty. du lat. aria, il paralt que Aria bait 
fions, d'après Ptolomée. 
ARBIRE, adv. vl. anxxazs, axziuxs. V. 


drreire. 
AREIS, adj vl. qui est en érection. 
dir. da lat, erectus, droit, dressé. V. Reg, 


ARELA. Cette désinence est le féminin de 
tire, et de eire, et indique aussi-celui, celle 
Qui fait l'action désignée par le rad. ou le lieu 
oü elle se fait. 

Bram-arela, qui a'coutume de crier; 
Choum-arele, lieu oü les brebis chôment ; 
Passar-ela, qui sert à r ; Plowr-arela, 
Quipleure souvent , etc. V. Aire et Usa. 


ARELAS , 8. f. 
Echauboulure ou érup! 


AREMANER, v. n. vl. anzmaxvun. De- 
TMmeurer, rester : Aremandrant toi nu, ils res- 
eront tous nuds, dépouillés. 

ty. du lat. manere, demeurer et de a-re. 

AREMENAR, v. a. vl. Ecouter attenti- 
vement, retenir.. V. Mem R. ct Arremenar. 





mnom de lieu que portaient plusieurs ré- | 


ARE 


AREMOULIT, V. Remoulit. V . Mol, R.3. 
AREN, v. Halen et Hareng. =, 
ARENA , s. f. (aréne) ; Arena , ital. cat. 
esp. Area, port. et esp. Arène, menu sable 
qui couvre les bords dc la mer et des rivières; 
pierre, gravelle. 
Ey. du lat. arena , dérivé de areo, être 
desséché , aride. V. Ar ,R. 
ARENA, s. f. Soufle. V. Halen. 
ARENA, pour alène. V. Alesna. 
. ARENA, s. f. Arena, esp. ital. port. 
Arène, partie de l'amphithéâtre oü combat- 
taient les gladiateurs et les bêtes féroces, 
chez les grecs et les romains. 
Éty. du lat. arena; sable, parce que ce 
lieu en était couvert, soit pour y marcher 
facilement, soit pour absorber le sang 
combattants. V. Ar , R. 
ARENADOUR. V. Arrenadour. 
ARENALH , s.m. vl. Arenal , esp. Bord, 
grève , rivage. 
Ëty. de arena et de alh. V. Ar , R. 
ARENAR , v. a. (orená), d. bas lim. fou- 
ler , rompre les reins. V. Derrenar. 
Ety. dè a, gér, de ren et de ar, priver 
des reins , en les rompant , etc. V. Ren , R. 
ARENAR, pour respirer. V. Halenar, 
NAS , s. f. (arénes).. Arènes, an- 
tres romains dont on voit 


ARENC, vl. V. Arrenc. = > 
ARENC, poisson. V. Hareng, en vl. 


rien. 

ARENC, s. m. (aréin). On donne ce nom 
dans les B.-du-Rhône, aux abymes qu'on 
ltrouve dans certaines montagnes, à Sainte- 
Victoire et ailleurs. V. Avenc. 

ARENCADA, Arencada, anc. esp. V. 
Harencada. ` 

Lia rnan m'an. renda plas soc qu'uno arencado, 


ARENCADAT , ADA, adj. el p. (arein- 
cadá, áde) , dl. Arencadado, ada, esp. Séché 


comme les harengs. Sauv. V. Harenc, R. 


ARENCAR, v. n; (areincá) , dl. Serac- 
courcir, se ramasser comme vers de 
terre, Sauv. comme un hareng desséché. 

Éty. de l'esp. arencar , saler comme les 
harangs. 


ARENCAR , v. a. (areincá) , d. bas. lim. 
Arrancar , port. Est dit pour arracher , dans 
quelques endroits. V. Derrabar. 

ty. du port. arrancar , arracher. 

ARENDADOR, vl. et 

ARENDAIRE,, vl. V. Arrendador. 

ARENDOLA , 8. f. vl. Hirondelle. 

,ARENDOULA , 8. f. ( areindóule). Nom 
nicéen , de l'Exocet volant ; Ezocwtus voli- 
tans; Lacep. Exocotus ns , Lin. pois- 
son de l'c nene Tb perde et de la fam. 

pidopomes ( à opercules écailleuses ), 
dont la longueur alleint trois ou quaire l 
cimètres. 

_Éty. Arendoula, nom des hirondelles à 
Nice. On leur a comparé ce poisson à cause 
de la faculté qu'il a de se soulenir en l'air 





pendant quelque temps, 
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ARENDOULA , s. f. Nom nicéen de l'hi- 
rondelle de cheminée. V. Dindoouleta de 
chamineya. ` 

ARENDOULA-DE-ROCCA , 8. Í. natma- 
moov, vimpoourara DE rocca. Nom nicéen de 
l'hirondelle de rocher, Hirundo rupestris, 
Lin. Oiseau de l'ordre des Passereaux et de 
la fam. dçs Plénirostres ou Omaloramphes, 
que l'on voit pendant toute l'année sur les 
rochers de Nice. 

ARENDRE , vl. V. Rendrs. 

ARENER , vl. V. Arenier. 

ARENETA,, s. f. vl. dim. de Arena, 
petit sable. 

ARENGA,, dl. V. Aregea et Harenga. 

ARENGAR, v. â. Vl. arnzxaan , Anzasan, 
V. pour arranger, mettre en ordre, Ar- 
rangear , et pour haranguer, Harangar. 

ARENGAR 8S',.v. r. vl. Arranchar , 
port. Sc mettre de lile , se ranger , prendre 
son rang. V. Rang , R. 

_ ARENGEAR, v. a. (oreindzà), d. bas. 
lim; pour arranger. V. Arrangear et Rang, 





ARENGUA, vl. Arenga, esp. port. V. 
Harenga. 

ARENGUAR, yl. Arengar, esp. port. 
V. Harengar. =. 

ARENIER , 8. m. Vl. anrexiras, anrzexem. 
Arenal et Arenisco , esp. Terrain sablonneux, 
rivage, grève, sable , gravier , grave. 

Éty. de arena , sable ,et de ier. V. Ar, R. 
Manège, Gl. occit. 

,ARENIERA,, s. f. (areniére) ; Sablon- 
nière , lieu oà l'on prend du sable. Aub. 

ARENJAR, vl. V. Arrangear. 

ARENOS, vl. et 

ARENOUS, OUSA, adj. (arenóus, óuse); 
sancovs. Sablonneux , euse. Aub. 

Éty. da lat. arenosus, m. s. V. Ar , R. 

,AREOMETRITYPO , s. m. (areome- 
tritipe ). Artométritipe, instrument destiné 
à donner à fous les degrés du pèse liqueur , 
un rapport constant avec la pesanteur spé- 
cifique. ` 

Èty. du grec dpaloc (araios) , rare , subtil, 
léger ; de pétpov (métron), mesure, et de 
Tónoç (typos), t étalon pour mesurer 
la Tepe) liquides: ; e 

AREOMETRO, s. m. (areomèlre) ; rzsa- 
tacoun. Areometro , osp. ital. Aréomètre ou 
pèse liqueur, instrument propre à détermi- 
ner le degré de densité des liqueurs. 

Élty. du grec àpaioc (araios), rare, léger, 
et de pézpov (mètron), mesüre, mesure de 
la légéreté d'une liqueur. 

Le célébre Homberg , inventa vers la fin 
ga XVIjme siècle, va aréomètre qu'on a peu 

u perfectionné. On assure que tie , 
file aé l'astronome Théon ; SVA fait Dn in 
trument semblable en 398. ` 
, ABEOUPAGI 9 8. m. (areoupádgi ); 

Ireopago , ital. esp. . Aréoj , nom 
d'un tribunal d Aliens, célèbre, pèr sa ré- 
putation de sagesse ; fig. assemblée délibé- 
Tante d'une grande probité. 

Éty. du lat. areopagus, m. s., dérivé du 
Brec Xpn< (arês) , génit. &pewç (aréôs) , mars, 
et de r4y0ç (pagos), colline, parce que ce 
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tribunal tenait ses séances dans un lieu ap- 
pelé Colline-de-Mars. 

Goguet, qui se fonde sur les marbres 
d'Argndel , attribue l'établissement dé cetri- 
bunal à ps, 940 ans avant Solon, 
1552 ans avant J.-C. 

On lit en effet sur un de ces marbres : 

Depuis que Mars et Neptune ont plaidé 
au sujet de la mort d' Hallirrothius , fils de 
Neptune, que Mars avait tué , et ce fut de 
son nom Arius, que-le .conocil.de V A- 
réopage fut ainsi appelé. ` 

AREPTAB,, v. a..(areplá) , vl. Faire des 
reproches (increpare) , blâmer. 

ARES, d. du Var. V. Arescla. 

ARESAMEN , s. m. vl. Equipement, 
Ordonnance, disposition, symétrie. V. Rang, 

ad. 


ARESAR, rarer > Tel: Na anzzan. Arresar, anc. 
cat. r, ridiculiser; munir, pourvoir, 
équiper, panser, ajuster, Barnacher, T tranger, 
ordonner, accuser, préparer, redresser. Glo. 
occit. 

ARESAT , ADA , anzzar, Yl. qué, ridi- 
culisé, ée, préparé, ordonné, 1). Moqué, 

ARESC, 8. m. (arés), dl. Appât, tel que 
l'achée qu'emploient les pêtheurs pour amor- 
cer le poisson, la pâtée qu'on donne aux 
iscaux. Sauv. 

ty. formé du lat. esca, aliment, proie 
appât. V. Ere, R. ” proies 

ARESCAR, v. a. (arescá), dl. Abécher ou 
donner la becquée, amorcer le poisson. , 

v Ey. de ar pour.ad, de esca et de liact. ar, 
. Esc, R. . 
ARESCAT, ADA, adj. vl. Ëveillé, hardi. 
ARESCLA, s. f. (aréscle) ; zecmouxcrow, 


GOURCEOU, MNCRUNCROU, ARESCLE. 
berceau, cerceau que l'on place au-dessus de 
la tête des enfants, dans le -berceau, pour que 
les couvertures ne leur touchent pas la figure. 

Éty. M. Astruc, place ce mot parmi les cel- 
tiques, mais il parait venir de l'arabe arisch, 
berceau. 

ARESCLA, s. f. (aréscle) ; azc, tanc, ars- 
sanata, zsrzexra. Echarde, petit éclat de bois 
qui est entré dans la chair. 

ty. de arescle, cercle mince, éclisse, éclat 
de bois, enroman. 

ARESCLE, s. m. (arésclé), dl. ammciz. 
Bois de fente pour les minots, les boisseaux, 
les cerceaux des cribles, des sas, des roues 
des tours à filer la laine et le coton, descais- 
ses de tambour, etc. Pour archet de berceau. 
V. Arescla. 

ARESCLE DE MOULIN, s. m. Les er- 
chures d'un moulin à farine ; elles sont recou- 
vertes par les couverseaux et forment ensem- 
ble le tambour. 

ARESNA, V. Alena. 

ARESNAR, vl. V. Aregnar. 

ARESOUNAMENT , Aub. et comp. V. 
Resounament. 

AREST, s. m. (arést). Rets, filet à pren- 
dre des oiseaux ou du poisson. Avr. Voy. 
Arret. . 

ARESTA, s. f. (aréste); mansa. Arista, 
ilal. esp. _Aresta, port. anc. Prolon- 
gement de la balle des graminées, qu'on 
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nomme aussi barbe ; la crète d'un tòit ; T'an-"| 
gle saillant d'une pierre, d'une pièce de bois; 
équarrie, +l. fig. moisson, saison. `| 


ARE 


:AREYRE, vl. alt. de Arreire, 
AREZAR,, v. a. vl. Rlâmer. 




















Éty. du lat. arista, dérivé du grec àplç: ARF 
(a lime, rape, à cause des rités dont; 
les arêtes sont hérissées; M. Bondil dérive lei] _,ARFAR, v.a. (arfà), vl. Prende 
mot arista, de areo, être sec. V. Ar, R. enlever. de.force. 


Dérivé Arestiera. > 
En vl. épi de blé. H 
ARESTA, s. f. (aréste); norma. Aresta,' 
anc. esp. Arète, os long et pointu qui tient 
lieu de côtes dans les poissons; pointe, en vl. 


ARG 


ARGA, s. f. Argano, itál. Argue, 
à-t'usage des lireurs d'oc, 


Éty. V. le mot précédent. . Éty. du grec Epyov (ergon), ouvr 
ARESTADA, s. f. vl. auzerazo. Halte, | vail, ` 
pose, repos, arrêt. Passar à l'arga, arguer. 


ARESTAMENT , V. Arrestament. 

ARESTANCAR , v.a. vl. anzstanquan. 
Arrêter. 

ARESTANCAT , ADA, adj. et p. vl. 
Arrèêté, ée. 

ARESTAR, V. Arrestar. 

ARESTAI v.a. vl. Sauver, ressus- 
Citer, restaurer, V. Restaurar, 

ARESTAZO,, vl. V. Arestada. 

ARESTIER, s. m. (arestié), dg. Arêtier, 
pièce de bois quidans ua toit, part de l'extré- 
mité du falte et va en descendant reposer sur 
l'angle du bâtiment, divisant les eaux à droite 
et à gauche dans les toitures à deux égoüts. 
V. Calaman, 

Ety. de aresta et de ier. 

.ARESTIERA, s. f..(arestiére), dm. Mala- 
die ou ulcères qui surviennent à l'intérieur 
des joues et sur.les gencives des .brebis qui 
mangent des épis secs; ils sont provoqués 
par la présence d'un amas d'arêtes qui s'im- 
plantent dana la chair. 

Ety. de aresta et de iera, amas d'arètes. 
V. âr, R. 
ARESTOL, s. m. vl. Hampe, manche, 


] n ô prétend. que cette machine é 
naire de la Grèce. vl. Qu'il ou qu'e 
ARGA, Terminaison commune à 

noms de lieux. V. Argue. 

E A, s. f. (argagne); 
Vieux fers, chose qui est hors de se 
Ferralha. 

Éty. du grec Epyov ( 
|` en mauvaise part, ou 
argan, coffre, armoire. ` 

ARGALOU, 8. m. (argalóu).. N 
gued. du lyciet. V. Arnaveou 

Éty. du dpyadéoc (argaléos), 
difficile à sopporter, cot, arbrisscam 
neux. 

ARGAMASSA, s. f. vl. Argama 
Argamasa, esp. Argamaça, port. 


„ ouvr. 
de 


Arganeau ou organeau, gros anneau 
de fonte, qui sert à amarrer les vaias 
uais des ports;c'est aussilaboucle d 
laquelle on passe le cable. 
Éty. de arga, v. c.m. 





fôt de lance, poignée de la lance. ARGAUT , s. m. (argáou), dl. am 
tau. V. Bloda. ette, espèce de 
Ely. du rom. Dorient ics enfants avant de meltre la 


ARESTOUN s.m. (arestóu), di. Le même 


que Ayncou, v. c.m. 
1. de.aresta, arète, parce que 8a chair 
4 parsentée. Ar, R 


Ély. Ce mot est céltique, selon'M. 
En vl. suaire. 

ARGEALAS, V. Argielas. 
ARGEIRA, s. f. vl. Lücarne, m 





en est Loute 





ARET, s. m. (aré); nxune, manmovroun, | „aro les archers tiraient, 
manus, maxnou. dAriete, ital. esp. cat. Belier, | P^! ` 
Te mâle de la brebis; Ovis artes, Lin. mam- | _ Êty- allér. de archiera. 
mifère de la fam.. dcs Ruminants ou Bisul-| ARGEIRAS, V. Argielas. „ 
ques; fig. homme ardent, ARGEIROLA, 8. Ê. .(ardgeiróôk 
Éty. du lat.arietis, gén. de aries, qu du grec | Arzeirola. „ V. Arzeirolie 


4p< (ars), gén. dpòc (aros), agneau, le père 


des agneaux. ARGEIROUS, d. du Var. V. Ar 


ARGELAS, 8. m. (ardgelàs). Por 





ARET, Filet. V. Arret. ` épi 

ARETÉNSIO, sb v « Rete | P enagLAS = 6. m. dl. Terrein 
nue, retention. V. tion. ` i 

ARETIAR, v. n. (aretiá); Alemtar, esp. dans lequel le genët épineux croit e 





Haleter, respirer: Pouedi plus areliar , je 
uie ois plua, je ne puis plus respirer, clc. 
. Halen, R. 
ARETIER, s. m. d. vaud. Hëritier, V. 
Heiritier. 
ARETIF , alt, de Retif, v. c. m. 
ARETRAIRE , v. a. vl. angtacenz. Retc- 
nir, contenir, raconter, retracer. 
AREYRAGE , vl. Voy. Arreyrage et 
Arreiragis, . 


Éty. de argela pour argila, et de 
dêpr. as, V. Argil, R. 
ARGEMOUNA ` s. f. (ardgemoün 
jemone, esp. ital. Argemone: Papà 
demon, Lin, plante de la fam. des 
Tacées qu'on trouve dans les champ: 
iclicot , auquel it ressemble be 
mais dont il ae distingue cependant fa 
par sa capsule hérissée. 


ARG 
Éty. du lat. argemone, qui désigne la mò- 


me 

ARGEN , vl. V. Argent. 

ARGENSA, nom de lieu, canton du Bas- 
Languedoc. 

ARGENSAU, d. du Var. V. Argilous. 

ARGENSAU , s. m. (ardgeinsáou). Légère 
terre d'alluvion. Garc. 

ARGENT, rad. pris du lat. argentum, et 
derivé du grec Xpyupos (arguros), formé de 

ròc (argos), blanc. 
ou 3, m, par apoc. argent; d'oü : 
Argent, Argent-ar, Argent-aria, Argent- 
ira, Argemt-ivou, Argent-ier, Des-argent- 
ar, etc., etc. 


Éty. du Tat. argentum. V. Argent, R. 
Les Grecs 'atirfouaient la découverte de ce 
métal à Erictonius,; fils de Vülcain. 
ARGENT, .s. m. Argent, monnaie en 
pinéral. V. Mouneda. 
Argent blanc, monnaie d'argent;. Argent 
mouert, argent mort, celui qui ne produit 
tien: Pagar argent 


le hee 

Cette façon de parler est due à l'anecdote 
savante : dans un tournois qui eut lieu à 
Beaucaire en 1174, c'était à qui se surpasse-. 
tait en-profusions : Bertrand Rail it 





k pen labourat, avec dòuze paires 
de bœufs, le champ du tournois, y fit semer 


trente mille : pièces de monnaie. V. Lamesan- 
tère, Dict. des Prov.. . 

En France, l'argent monnaie contient neuf 
etes d'argent etune de cuivre, c'est le tos 


ARGENTAR, v. a. (ardgeintá); Argen- 
lar, anc. cat. esp. port. Jnargentare, ital. 
Argenter, appliquer des feuilles d'argent sur 
des ouvrages de métal, de bois, de cuir, etc., 
de manière qu'ils paraissent être faits d'argent.. 
r= du lat, inargentare,m.s. V. Argent, 


ARGENTARI , ARIA .adj. vl. Argen-. 
Uro,esp. D'argentier, d'i Te. 

Èy; de argent et de ari. V. Argent, R. 

ARGENTARIA., s. f. (árdgeintarie) ; 
Argenteriá, ital. Argenterie, vaisselle et au- 
tres meubles Ou ustensiles d'argent. Dans 
les Eglises ondonne le mèrae nom aux croix, 
i chandeliers et vases.d'argent. 

. de argent et de aria, tout ce qui est 

dargent. V. ornent: R «i 

ARGENTARIA , s. f. vl. Orfévrerie, état 
Cargentier. V. Argent, R. 

ARGENTAT , ADA, adj. et p. (ardgein. 
li,ide); Argentado, esp. port. Argemcato, 


ARG 


ital. Argenté, ée, couvert defeuilles d'argent, 
qui a quelque chose dela couleur de l'argent. 

Éty. du lat argentatus. V. Argent, R. 

ARGENT-D'OOURAT , 8. m. Argent 
doré. V. Vermelh. 

ARGENTE , ENTEA, adj: vl. Argen 
leo, port. ital. Argenté, ée. V. Argentat, 

Éty. du-lat. argenteus, V. Argent; R. 

ARGENTEYRA , s. f. vl. Argentiera et 
Argent, R. 

ARGENT'-FIN, s. m. Argent fin, argent 
de coupelle, celai qu'on a purifié, qaï nc 
contient point d'aMtiage. 

ARGENT-FULMINANT , s.m. Argent 
fulminant ou oxydé d'argent ammoniacal; 
qui a la propriété de détonncr fortement par 

pression ou par un [uelcomque. 

On en doi la découverte M. Berthollet. 

ARGENTIEIRA ,s. f. vl. Mine d'argent, 
Argentière, ville. V. Argent, R. 

ATGENTIER, s. m. (ardgeintié) ; Argen- 
ler, cat. Argentero, anc. esp. Argentajo, ital. 
Orfèvre. V. Orfevro. 

Ély. du lat. argentarius. V. Argent, R; 

Comme'on travaillait Neacoa p lus d'ar- 

it que d'or, aniciennement, lemot argentier 
lüt prévaloir sur celui d'orfèvre, qu'on a pré- 
féré depuis, comme plus flatteur. 

ARGENTIERA , s. f. (ardgeintér ) ; 
ancuryrarna. Árgentiera, ital. Argentifodina, 
esp. En vieux langage mine d'argent, ce n'est 
plaus aujourd'hui qu'un nom de licu. 

Éty. de argent et de iera, oü iFy â de l'ar- 
gent. V. y bca R. * 

ARGENTIN, INA, adj. (ardgeintïn, ine) ; 
Argentino, ital. port. Argentin, ine, qui a la 
couleur ou le son de l'argent, 

ty. du lat. argenteus. V. Argent, R. 

,ARGENTIN , s. m. (ardgeintin). Nom 
nicéen da lépidope Govanies; Lepjdopus 
Govanianu», Lacep. poisson de l'ordre des 
fee e e et de, Jafam. des Pétalosomes 

corps en forme de lame) i atteint t 
tre décimètres de lon e i e lá daiz 
estmollect peu agréable. 

Éty. A cause d'une espèce de poussière 
d'argent dont il est mare e V. Argent, R. 

On donne aussi le même nom, dans lc 

to La lo ! de Lacépède Tophotus 

të de 3 
2% A -Ciom. pyr) Gynnet 
a. rayon; irus 
longiradiatus, Risso. poissons de la mème 
fam, que les précédents. 

30 Au vogmare d'Aristote; Bogmarwus 
Aristotelis. Risso. 

v. Et à l'argentine sphyrène. V. Pei d'ar- 
gent. 

ARGENTINA, s. f. (ardgeintinc). Tire- 
lire, Ve Ce malha ) 

Èty. de argent et de ina. V. Argent, R. 

ARGENTIN-DENTAT , 8. m. (ardgein- 
tï-dèintá). Nom nicéen du Tepidope P eon; 
Lepii Reronii, Risso, poisson de l'or- 
dre des Holobranches et de lafam. des Péta- 
losomes (à corps en forme de lame), dont la 
chair est ferme et délicate. 

Éty. de argentin , de sa couleur, et-de 
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denlat,'denté, à cause de deux grosses dents 
dont sa mâchoire inférieure est. armée. Voy. 
Argent, R. 
Nom nicéen du granetre Lacépède; Gymme. 
lom nicéen du gymnétre ; e= 
trus Ce rentra Risso. poisson de l'ordre 
des Holobranches- et de la fim. des Pétalo- 
somes (à corps er lame),' quï atteint jusqu'au 
poids de cinq kilogrammes. 

ARGENTIOUS, OUSA, adj. V. Argen- 
tous. 

ARGENTIVOU, V. Argenlous. 

ARGENTOUS, OUSA, adj. (ardgein- 
tóus, óuse); amaexrivoo, cmzat, ARGENTIOUS. 
Argenteunx, euse, pécunieux, qui a beaucoup 
d'argent, qui produit de l'argent. 

Éty. du lat. argentosus, m. s. ou de ar- 
gentet ücous. V. Argent, R. 

ARGENTURA, s. f. (ardgeintüre), Ar- 
genture, argent fort mince, appliqué sur la 
superficiede quelque ouvrage pour l'argenter. 
V. Argent, R. ` 

ARGENT-VIOU, s.m. Argent-viou, cat. 
Ari vivo, anc. esp. Argento-vivo, ital. 
Vit-argent, ou argent-vif. V. Mercuro. 

Èty. Ainsi nommé à eause de sa mobilité, 
une goutte de vif-argent posée sur une table 
remue continuellement, par la moindre agi- 
tation. Celte propriété est devenue en quelque 
serte, l'emi des personnes vives el très- 
remuanles. 

ARGENT-VIU, s.m. vl. V. Argent-viou. 

ARGERIEN,, V. Algerien, . 

ARGEROULIER, s. m. (ardgeroulié) ; 
crmIsOULIRR. lier. V. Nespoulier. 

ARGIANT, vl. alt. de Argent, R.v. c.m. 

ARGIEIROUS, OUA, aliér. de argilous, 
v. c.m. 

ARGIELA, 8, f. (ardgiéle). V. Argila. 

ARGIELAS, s. m. rousava, azeume. NOM 

'on donne dans la Prov. Méri. à l'Ajonc 

l'Europe: Ulex provincialis, Lois. arbris- 
seau dcla fam. des Légumineuses qui erolt 
sur les coteaux arides. 

ARGIELAS , 8. m. (ardgiclàs); anezxtas, 
ARGIZRAS, ARGEIRAS, ALIELAS, ARJALAS, AGRANAS, 
MRUSCA, DASEM, DASENA, GINESTA-FURCHUDA. 
Genêt épineux , Spartium scorpius, Lin. 
Genista scorpius, Déc. arbuste de la fam. 
des Légumineuses, commun dans la Basse- 
Provence. V. Gar. au mot Genista, p. 204. 

Éty. M. Astruc croit qne ce mot cst d'ori- 
gine arabe; mais M. Mazer , lefait venir, avec 
bien de la vraissemblance, du grec Gp(aktoç 
(rgalécs), fâcheux, difficile à supporter, et lc 

„ Pujet, dc argila, parce qu'il crolt dans les 
terrains argileux, oude argutlus, à cause de ses 
longues épines. 

AHGIELOUS, V. Argilous. 

ARGIERA,; V. Argila. 

ARGIL, rad. pris du lat. argilla, et tir6 
du grec dpq1).0ç (argilos), ou Xp;1A20s (argil- 

È los), argile, formé de àpyós (argos), blanc, 
| xe que dans son étal de pureté l'argile est 
inche. 











De argilla, par apoc. argil; d'od : Argil- 
a, Argil-iera , Argil-ous , ct par altération, 
Argiel-a, Argier-a, Argel-as, Arg-ens-au. 

ARGILA, s. (. (ardgile); amerrna , auzma- 
=a, reana-caassa, anazzza. Argila, lat. ital. 
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port. Arcilla et Argilla esp. port. Argila, 
cat. Argile, mélange naturel de diflérentes 
terres, dans des proportions si variables, 
qu'il est impossible de lui assigner un ca- 
ractère constant. Cependant, on peut dire que 
l'alumine et Ja silice en forment la base. ` 

On connait un très-grand nombre de va- 
riétés d'argile , qui n'ont de commun entre 
elles, que la propriété de se dissoudre dans 
l'eau el de durcir par la dessiccation et.surtout- 
par l'action du feu. 

Voyez un traité très-étendu sur cetle ma- 
tière, au mot argile du Dict. des Scienc. Nat. 

Ély. du Jat. argilla, V. Argil, R. 

C'est avec des argiles de différentes cs- 
pèces, qu'on fait toutes les. sortes de poterics, 

riques ct porcelaincs. 

ARGILIERA, s. f. ( ardgiliére) , ancrure- 
ma, acmuera , Amozumima. Une glaisière 
d'oüà l'on tire l'argile. „ 

Éty. de argila et de iera. V. Argil, R. 

ARGILLOS, OZA, adj. vl. amcizoz. V. 
Argilous. 

ARGILOUS, OUSA, adj. (ardgilóus, 
óuse) ; anesous , „ AmamnOUs , Am- 
amuous, amczmsau, anzremous. Argillosus, 
lat. Argilloso, ital. port. Arcilloso, esp. 
Argilos, cat. Argileux, euse, qui tient de: 
Vargile. 

Èty. du lat. argilosus , m. 8. ou de argila. 
et de ous, v. c. m. et Argil, R. a 
ARGNA, s. f. (àrgne). Nom 
au martin pêcheur, à Avignoa. 

Bluret. 

Èty. Argna, est une altér. de arna. Voy. 
Arnier et Arn, R. 

ARGNAT, adj. et p. d..apt. V. Arnalt. 

ARGNE, s. m. (árgné), alt. de arnier. 
Un des noms du martin „ dans le 
dép. de Vaucluse, selon M. d'Anselme. V. 
Bluret et Arn, R. 

ARGNIER, alt. de Arnier, v. c. m. ct 
Arn, R 

ARGNOUS, OUSA, adj. Hargneux. V. 
Carpinous. 

ARGOEYTAR, V. â. amcozvra, anc. 
béarn. Railler, se moquer , convaincre, ac-. 
cuser. 

Ély. du lat. árguere, montrer, accuser. 

Qui argoeyta autrui per ló mal far. 

Fors. et cost. de Béarn. 

ARGOT, s. m. (argó) ; Gerigonza, esp. 
Esgalho, port. Argot, jargon de conven- 
tion dont se servent les gueux et les filoux ; 
extrémité d'une branche morte, chicot. 








'on donne 
. Arnier et 





ploy 
neau, de argulus , rusé, sul 
ARGOT, V. Ergot. 
ARGOTAT, ADA, adj. (argoulà, âd) ; 
ancourar. Fin, rusé, qui ne se laissc pas 
duper. 
Éty. de argot et dc at, fait à l'argot, qui 
connait l'argot. 
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ARGOUAGNA, s. f. juágne). Terme 
do Fugeret. V. Cg A (argouègne) ` 

Éty. de-ar, pour al, art. et'de -gowagna` 
pour couagna. V. Couar, R. 

ARGOULET , 8. m. (argoulé), dl. 
arquebusier à cheval, et par ironie, 
de petite et de basse mine. V. Gringalet. 

Éty. de greulus, dim. de, arcus et de et, 
parce [uebusiers étaient originai- 
rement armés arec des arcs et dea, 

V. Arc, R. 

ARGOULETS, s. m. pl. (argoulés). Oni 
désigne en quelques lieux par ce met, ce. 
que dans d'autres on distingue par celui de 
marmalha ,marmousets, v. c. m. ; les petits 
enfants pris collectivement. \ 

Éty. du grec ápydóç. (argos) , blanc, inne-' 
cent (comme les enfants), ou .de argowulet, 
par ironie , petits arquebusiers. ` 

ARGOUSIN, s. m. (argousin) ; annovam. 
Arquazino, ital. Argousin, bas officier des, 
galères qui veille gur les forçats. : 

Éty. mot corrompu de algwaril, qui est 
formé de l'art. al, lo, et de guaril, huissier, 
archer, en Arabe. Tl pourrait venir aussi du 
lat. arguere ,. reprendre , corriger ; ou du; 
grec èipracotÁpwv (ergastèrion) , prison. 

ARGOUTAT, ADA, adj. (argoutá, áde), 
àg. V. Argotat. ” „adj. (argouth, bde), 

ARGU, rad. pris du lat. arguere , arguo, 
argutlum, monger, faire vo, démontrer, 
reprendre, blâmer, reprocher, accuser, et' 
dérivé du grec dgyòç (argos), clair. 

De.arguere, par apoc. ar; d'i 
gu-ir, Argu-ment, Ar; 
arguir-e, Argument- 

ARGUC,.8. m. vl. Pieux. V. Piquet. 

ARGUE, ancas, areums, zuca. Désinence 
des noms de lieux qu'on croit venir du lat. 
ager, champ, domaine; d'oà les nors: 
Jenerargue, Junii-ager, champ ou maison; 
des champs de Junius ; Flaugergue, Flavii- 
ager, champ ou maison de Flavius; .Mai- 
rargues, Marii-ager , champ de Marius; 
Ruerga, de roure et erga, champ des chè- 
nes, etc. 

ARGUE, V. Argui. 

ARGUI, 8. m. (árgui); aneus. Ar; 
esp. Cabestan. V. Gag); gee, 

Èly. du grec ipyzola (ergasia), travail, 
exercice, fatigue; selon l'auteur de la Stat. 
des B.-du-Rhôn. fait de #pçov (ergon), ou- 
vrage. 

ARGUILLA, s. f. vl. Cabinet, petite ar- 
moire, casselte. 

Éty. du lat. arcula et arc, R. 

ARGUIR, v.a. vl. Arguir, catal. esp. 
port. Arguire, ital. Arguer, prouver, blà- 
mer, reprocher. 

Èty. du lat. arguere. V. Argu , R. 

ARGUIMELA,, s. f. vl. Arguma, esp. 
Tilleul. Sapchas arpar , e ben temprar, 
L'arguimela per esclarzir. ` 

Calonso, GI. occit. 

ARGULH, s. m. vl. Argullo, anc, esp. 
Orgueil. V. Ourguelh. 

ARGUMENT, 8. m. (arguméin) ; ameu- 


ou: Ar- 









ARG 


xun. Árgomento , ital.'Arpumefito, 
Argument , cat. Argument, Tasoeh 
par lequel on tire.une: conséquence 
Ou de deuz -propositions ; indice; eonj 
preuve. 

.Éty.'dudat /orgumentum , fait Joey 
montrer, faire voir. V. Argu, R. 

ARGUMENTAR, v.n. ( 
Argomentare , ital. Argumentar, esj 
Argumenter, faire un ou plusieurs 
ments ; prouver par arguments. 





e, montrer „prouver. V. Ar; 
d On ne lit 3" qd 





Èty. de ar; „ alt. de „a 
et > 7 Cui qui exerce la: pro 

ARGUS, 6. m. (ergls) ; Argo, l 

ARGUS, 8.'m. (í ” 
gos , Lrges, became qui lon ⁄ 
avail des yeux partout le et vetfl 
et nuit ; fig. surveillant-eévère, espi 
mestique. 

.Éty. da lat. argus , in. s. 

ARI 
ARI, désinence, dont les analogue 


+#ontarius, aris, et qui jointe à un sul 
indique ou désigne celui. qui s'occí 
fait son état de la chose nommée par. 
ou lelivre, le lieu , la chose qui le rei 
lerapport, le contact habituel, la pom 
l'occupation. mm . 
Abeced-ari , livre qui explique Fl'a,i 
nu-avi, livre qui it les jours de | 
Antiphon-ari, livre desantiennes; Awi 
celui qui s'occupe des antiquités; 4p 
ari, qui remplit les fonctions d'apot 
Dictioun-ari, livre des dictions , de: 
Dignit-ari, qui est revèlu d'une. 
Milit-ari, de miles, militis sokiat, 
le métier de sobdat; Founctiown-c 
remplit des fonctions. V. Aria. _ 
ARI, an, particule prépositive imséj 
qui augmente la sigaification du moi 
elle est jointe. Elle est dérivée du j 
(ari), qui a la même propriété; d'oà: 4 
très-illustre, par dérision; Ar-lempar 
beaucoup; Ar-leri, iais ; 4 
sentir très-bon, qui sent très-bon. 
AR, corame augmentaüf, eu cow 
espèce d'article ou de préposition, 8 


ARI 
de mots de l'anc. béarn. : Arrebe- 
quet, Ar-rebirar, Ar-rebiscoular , Ar- 
"vieula, Ar-recaplat, Ar-recebre, Ar 
rehar, eic. 





Eren mil di E arte 


rena ehe des choses fa „ travail- 
Nes; Argent-aria la farba des usten- 
des d'argent; Artilh-aria, les grosses armes 
à feu; Bowes-aria, les: ouvrages en bois ; 

(outel-aria, T'art de faire les couteaux, com- 


ARIALAR, v. a. (arialá) ; di. Nettoyer un 
uml pour faciliter ie cours de l'eau. Saur. 
Ey. da grec âpêw (ardô), arroser ou de 
ipdcla (ardeia), arrosement. 


quat, s. m. (ariá); dl. Ane, baudet. 


ty. da celt. ari, âne. 

ARIBADA, s. f. (aribáde), dl. Repas, 
nation qu'on aux animaux, et particu- 
Rrement aux vers à soie. Dounar wng eri- 
lada, jeter la' feuille d'un repas, jeter une 
ratioa. Saur. 

ARIBAIRE, s. m. (aribáïre); dl. Celui 
qui sert les repas. Sauv. 

TARIBAMEN, s. m. vl. Arribament, anc. 
tt. Arrivamento, ital. Arrivage, abordage, 
timge. V. Rib, R. 


ARIBAR, v). Pour astiver, V. Arribar. 
ARIBAR,, V. Arribar. . 
ARIBQUFIBR, V. Aliboufier. 
ARICHANDRE , dm. V. Alissandre. 


ARIDE , EDA, 3dj. (aride, ide) ; Arido 
ial. esp. port. cat. 4 >a sec, p Draba de 


(a dau lat. aridus , m. s. V. Ar , R. 
ARIDELA , s. (. (aridèle); manozzsa. 
Taridellc, n mauvais cheval, mauvaise mon- 
3: uatre „ très-brillant , par anti- 
ou parce quil ut toujours crier 
eri, [r anen egean, Selon M. Bé- 


Tone , ou plutôt de aridus , sec. V. Ar , R. 
ARIDITAT , s. f. vl. Ariditat , anc. cat. 


ient du grec apiòndoç (ari- 


ARI 


Aridità, ital. Aridez, esp. port. cat. Ari- 
dessa , Jal. Aridité , aschereane , au propre 
comme au figuré. 

Éty. du lat. artditalis , gén. de ariditas. 
V.aàr, R. 

ARIEGE, s. m. (a Un des noms 

io Ta ane arille d'Erope. 

v. Grame-gros. 

Èty. Ce mot vient probablement du grec 





lç (aris), lime cette plante étant Ï 
i, | lette ent de potea e P 


ARIER , dm. V. Alisier. 
ARIES, vl. V. Aret. 
ARIETA, 8. f. (arièle); Arietta, ital, 
Arieta, esp. cat. Aria, port. Arielle, air 
r, d'un seu] caractère. 
ty. dim. de air. 
rg arigi- 7! Beca reit) . 8. m. vl. Aries, 


`| esp. bélier , signe du zodiaque. 


ARIGA, s. f. *arigue), dl. Fruit de l'a- 
lisier; Alise. V. Alisier. 

ARIGAS , 8. m. (arigás). Bourbe, bour- 
bier , terme des environs d' Annot. V. Fangas. 

ARIGIER , s. m. d. apt. V. Alisier. 

ARIGOT ,` 8. m. -(arigó). Chalumeau, 
sorte de fifre. V. Larigot. 


ARIGOU , s. m. (arigou), dl. V. Fala- | DOR: 


bre 
GUIR, s.m. (ariguié). V. Alisier; 
ARIMAN , s. m. vl. aimant. V. Emant. 
ARIMATICIEN, alt. de Arithmeticien, 
y.c.m. 
„_ E MPAR, v. n. vl. Ahorder, venir au 


(24 „de ô r aà, de ripa, rivage, et 
dear V. Rb, R. 7 


ARIPIN,, s. m. vl. Arpent. V. Arpant. 
ARI 


ARIQUETA, 8. L. (ariquéte), dg. 

Ses mi lecha na d'ariqueto 

Ni més la mendre quedat, D'Astros. 

ARIR, v. a. d. béarn. Brâler. 

Èty. du lat. arere, être brülé, desséché. 
V. Ard et Aràre. 

ARIS, s. m. (aris). Nom nicéen du hé- 
risson. V. Erissoun. 

ARISCAR, dl. V. Aliscar. 

ARISCÀT , dl. V. Aliscat. 

ARISCLE, di. Voy. Escrounceou et 
Arescla. 


r du lat. arithmeticus, m. s. 
ARISMETICA, s. É vl. Arismetica, esp. 


cat. V. Arithmetica. 

ta o (aristárque) ; Aris- 
rto, cat. Ariatai ue, critique 

claire el 8 ère. "a Za 
Ély. de Aristarque, grammairien célèbre , 
de Samothrace, quivi PNA r:- penisola prh] 

et qui a fait une critique | solide et senaée de 


tous les poëles de l'antiquité, sans en excepter 
Homère. ; xp 





ARISTOCRATIA, s. f. (aristoucracie) ; 


ARI 145 


Arislocrazia, ital. Aristocracia, esp. port. 
Aristocratie, "gouvernement oà le pouvoir 


souverain est possédé et exercé par un certain 
nombre de ines consit 

Pendant la révòlutioti, on a donné ce nom 
à la caste des cl-devant nobles. 


ty. du lat. aristocratia , et dérivé du grec 
aptavroxpatla (aristokratia) ; formé de &protoç 
(aristos) très-l bon, et de xpátoç (Lratos)., 


R du lat. aristocraticus, m. 8. V. le 
mot précédent. 


ARISTOCRATO , 8. m. ,(aristoucréte) : 
MeEDcRATO. Arvistosraia, cat. ital. esp, Aris- 
loerale. 

Éty. du lat. aristocraticus , m. s. 

Depuis la révolution française, ce mot à 
désigné les parsana e l'ancien tégime , 

ir Opposition 
P ARISTOL OCH , e L " [aristolótche) ; 
Ameranoqua. Á! 


plusieurs espèces en 

Provence. Voy. Fouterla, Goudyrla € Sar- 
rasina. 

Etz. da grec dpictoloxix fait de dprotos 
fariat los), très-bon , et de Xoyétz ( lochéia ), 

couches, parcequ' 'on croyait [ue ces plau- 
les étaient propres à faire couler 

ARISTOLOGIA, s. f. reser cal 
iul. Nom ancien de l'aristoloche, Voy. ' Aris- 


ARISTOTIL. nom d'' 'homme, vl, Aristote. 


Éty. qu lat. arithmelica, formé du grec 

àpuòc (srilarace), nombre 
science aâ 8 najesance chez les 

Ee yon et chez g t Erre Goguet , 
Orig. des lois, oa. Ê, pag. 44; et particu- 
lièrement chez s, vers l'annéc 
1850 avant ae a 

En 1602 de notre ère, l'arithmétique dé- 
cimale fut inventée à Bruges. 

,ARITHMETICIEN, s. m. (arilhmeli- 
Cien); ammaticsun. Arilmelico, ital, esp. 
Arithmetico , port. Arithméticien, instruit ou 
habile en arithmétique. 

Éty. de arithmetica , et de la term. ien ou 
cien; dérivé de sciens , qui sail l'arithméêtique. 

ABRIVAR, vl. V. Arribar. 


ARJALAS, s.m. (ardjalás). Un des noms 

du genêt épineux. V. Argielas. 

ARJAU , Garc. V. Ourgeoulet. 

ABJOOU , s. m. V. Ourgeoulet. 

ARJULABRE, 5. m. (ardjulabre). Un des 
noms de l'érable , aux environs de Carpentras. 
Suppl. au Dict, d Pellas. V. Agas. 

ARLABECA, s. f. v. Complainte, chant 
lugubre. 
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146 ARL 
- Éty, probablement'de l'ancien port. arra- 
bete, abena Geh reb vene” ”” 
ARLAND, s. m. (arlán), dg. J. anran. 
Embarras : Faire d'arlands, faire de l'em- 
barras, et non ses embarras. H 
ARLAND , espèce d'interj. (arlân), dl. 
antau. Cri des soldats pour s'excitèr au 
pillage , d'oà l'on a formé arlandier , pillard. 
Sauv. ` 
ty. Ce mot serait-il forrné de ar, rad,, de 
ardere, brôlcr , et de l'anglais land , terre , 


brüler , saccager. . < 
ARLANDIER , s. m. (arlandié), dl. 
Pillard „ voleur. 
Élty. de arland et de ier; op du roman 
arlan, pillage. - . . 
ARLATENC, ENCA, adj. (arlatéin, 
éinque); amcereuc, amizac. Arlésien, ienne , 
Qui est d'Arles, ou qui l'habite depuis long- 


tempe. . 

Éiy. du lat. Arelatensis, ou de Arelatis , 

i. de Arelas, Arles, el de enc, v. c. m. 
it d'Arles. ' 

ARLAU, s.m. (orláou) , d. bas lim. Bleaw , 
l'endroit par s'écoule lé trop plein d'un 
élang. Béron. 

ARLEBATRIER , s. m. (arlebatrié). 
Martinet noir, Garc. V. Martinet. 

Éty. Altér, de Arbalestrier v. c.m. , 

. ARLEMPADA, s. f. (orléimpàde), d. bas 
lim. Glissade, l'action de glisser involontai- 
rement. V. Ésquilhada. . 

, ARLEMPAR, v. n. (orleimpá), d. bas 
lim. Glisser. V. Esquilhar. 

Èty. de ar augm. et de lempar. V. Lampar. 

ARLENC, V. Arlatenc. * 

ARLEQUIN, s. m. (arlequin); Arlecêhi- 
mo, ital. Arlequin, esp. Arlequim, port. 
Arlequi, cat. Arlequin: bateleur, farceur, 

nnage de ta comédie italienne que 
Tous avons introduit sur nos théàtres. 

Yiy. On assure que, sous le règne de 

Henri MI, il vint à Paris une troupe de comé- 














ARLEQUINA, s. f. (arlequine). Arle- 
quine, danse propre au personnage d'arle- 
quin. Garc. 

ARLEQUINADA , s. f. (arlequináde). 
Arlequinade , houffonncrie d'arlequin, soit 
dans lc jeu, soit dans les paroles. 

Ely. de arlequin et de ada, fait, dit par 
arlequin. 

AL, s. m. (arlèri); azemms, rouer 
cauo. Extravagant , fanfaron , original, 
homme ennuyeux et Iraportun ; du fretin , 
du rebut, chose vile : Voli gis d'aquesteis 
arleris, je ne veux point de ces guenilles. 
On le dit aussi pour attirail en languedoc. : 
Aquit l'a fors'arleria, il y a bien de l'attirail. 

Ely. de ar augm. , et de leri, nigaud. 

ARLETENG, V. Arlatenc. 





ARL 


ARLOT , s. m. vl. Arlòís, anc. cat. Arlot- 
fo, ital. Ribaud, goujat, gueux, voleur, 
fripon. 

Èty. du roman Arlot, nom des bandits ou 
mendiants organisés en bandes , qui suivaient 
les expéditions de guerre ; enquête des occa- 
sions de pillerie« 

ARLOT, s. m. (orlót) , d. bas lim. Petite 
grappe de raisin. V. Rapuga. 

Élty. Arlot , en rom. signilie fripan, voleur ; 
arlot, grappe de raisin, pourrait en dériver, 
chose qu'on vole. . .. 

ARLOTAR, v. a. (orloutá), d. bas lim. 
Grapiller. V. Rapugar. ` 

Ét. de arlot, voleur , et de ar. 

ARLOTES, 8. m. vl. Arlote, sorle de 
poésie. 





ARLUCIADA, s. f. (orluciáde) , d. bas. 
lim. Êclair , alt. de Eslious, v. c. m. 

ARLUCIAR,, v. n. (orluciá), d. bas. lim. 
Eclairer, alt. de Eslioussiar , v. c. m. ou de 
ar, augm. et de lucis, gén. do lux, lu- 
mière, jeter beaucoup de lumière. 


ARM , rad. dérivé du lat. arma , armes, 
et tout ce qui y est relatif , dérivé de armus, 
épaule, qui couvrait les épaules, ou qu'on 
portait suspendues aux épayles. 

De arma , par apoc. arm ; d'o : Arm-a, 
Arm-ada , Arm-ad-ura , Arm-a-ment , 
Arm-ar. Arm-art, Arm-ura, Arm-ur-ier, 
Des-arm-ar , Armis-tica, All-arma, All- 
arm-ar, All-arm-at , etc., etc. 

ARMA, s. Í. (arme); Arma, ital. esp. 
port. cat. Arme, tout ce qui sertà armer, 
soit pour l'attaque, soit pour la défense , ce 
qui fait naturellement diviser lcs armes en 
olfensives et en défensives. . 

ty. du lat. arma , m. sign. V. Arm, R. 

« Sont comprises dans le mot armes , 
« d'après le code pénal, art. 101, toutes 
« machines, tous instruments ou ustensiles 
« tranchants , piquants ou contondants. 

Prendre leis armas , prendre les'armes, 
s'armer. Pendrer las armas, cat. 

Rendre leis armas , rendre les armes, s'a- 
vouer vaincu. Rendir las armas, cat. 

Quoique les armes, considérées selon la 
définition commune, soient aussi ancienncs 

[ue le monde , on en regarde cependant les 
Egyptiens comme les. inventeurs, et l'on 
croit queles Phœnicicns en enseignèrent l'u- 
sage anx Grecs. Les Chinois font honneur 
de cette invention à Fau-hi , le premier de 
leurs rois qui régnait 2914 ans avant J.-C. 

Tout porte à croire que les premières ar- 
mes furent en bois ou cn pierre ; la décou- 
verte du cuivre , qui précéda de beaucoup 
celle du fer, et que les anciens savaient dur- 
cir , leur fournit ensuite le moyen d'en faire 
de plus cruelles. ` 

Ouoique la poudre n'ai êté inventée chez 
nous, que vers l'an 1350, et que la première 
fonderie de canons ne remonte guères avant 
l'année 1358 , l parait que les anciens avaient 
connu les armes à fey. On cite une défense 
que -Menou, lIégislateur indien, qui vivait 


ARM 


Plusieurs siècles avant J.-C. ,: faisait de por 
ler des armes à few en public. Philostrate 
écrivain du Ili=> siècle, 
Brachmanes el les sages de l'inde combat 
taient de loin avec les éclairs et la foudre; 
Une. ordonnance de François I** , de l'an 
née 1515, défend d'employer l'arquebus 


et l'escopette , dans ses forèts. 


Ammas-niancas „ Armas blancas, esp 
cat. les sabres , épées , bayonnettes. ` 

ARMA, 8. f. (arme); auma, ital. esp 

ea On le, disait a anciennement , eta 
le dit encore dans ucoups pays, 
ama, v. c. m. et Anim , R. pou 
„ Ausa pas dire que l'arma siegue siouna 
il n'ose pas souffler, 

Auriaz-ti l'arma tant negra? Seriez-voa 
capable d'une telle noirceur , de cele atro 
cil 

Festa d'armas, dl. le jour des morts. 

À (arrose) ; Armada , cal 
all. Armée , nom 





ORDRE DE BAT, Dans fond armée on nontme 
SATAILLE , l'arrengrenent_ qu'on doune 
bataillons et aux escadrons , \nèri ` 
les Felen, reirtait ler podion 
n ère 4 

sième ligne , ete. 
CENTRE , le milieu d'une armés ew bataille, 
AILES on FLANCS , les côtes du centre. 


TETE , lo devot , la partie qui fait face, 
QUEUE, le derrière, 
ARMADOUIRA,, 18. f. (armadóulïre 
Drderer ghe] p, ital, Lane brad 
lestini soutenir les tes faibles. 
Garda et Arm, R. Plan M 
ARMADURA , s. f. vl. Armadura , esp. 
eat, ital. port. Armure. V. Armura et Arm, 
iad. " 





Éty. du lat. armatura, m. s. .. 
Là plus forl'armadura que lo diavol 





ARMA-' 9 8. Í. (ârme-lasse) , di 
Vat à l'arma-lassa , on le dit d'une-per 
sonne qui va à pas lents, qui semble avoi 
de la peine à mettre un pied devant l'autre 
comme si ellc sortait d'une longue maladic 





_ama « Tuteur, chal A 
plantes grimpantcs. Aub. 

ARMALHURAR , v. à. (armaillaré) 
ammarvman. Echalasser, Aub, 

NT , s. m. (armamëin); Ár 
mamento, ital. esp. . Armament, cai 
Armement , iratifs militaires qui annen 
cent des projets de guerre : Armament d'a 
veisseou, armement ou équipement d'u 
vaisseau. ` 


` ARM 
Èty. da lat. armamenta , m. s. V. Arm, R. 
„ARMAND, nom d'homme ( armáàn ). Ar- 
Patr. Saiint-Armand , que l'Église honore 
le 37 octobre. 
C, pour almanak. V. Alma- 


ARMANAC 
nac, pour fainéant. V. Son stas. 
ARMANHAGUES , 5. et adj. vl. d'Ar- 


H prendre Ja mer ; entourer un jeune plant 
ty. du lat. armare , m. 








ARMAR S' , v. r. Armarsi, ital. Ar- 
marsé , port. esp. S'armer, prendre les ar- 
mes, s'en munir. 

Éty. du lat. se armare. V. Arm , R. 

ARMARI; 5. m. (armári) 





Taman, H;mAny, 
ammazi, annumaga. Armario , ital. port. esp. 
Armari , cat. Armoire , s. f. meuble de bois 
(ordinairement), propre à serrer diverses 
Choses ; buffet oà l'on enferme les restes de 
latable , le pain , etc. ` 

iy. du lat. armarium , fotmé de arma , 
parce que sa première destination a élé de 
reofermer les armes. V. Arm , R. ` 

Ea vl. ce mot était synonyme de arsenal. 

Une armoire se compose ; 

None ou de dex 

ln prusien, tablaties , estagieras, 

De plasictars trcàra „ tirmirraz 

TE a resta. V. Coumode m Plecerd. 

ARMARIAS , 8; f. pl. (armaries) , anmor- 
mas, anmas. Armas , esp. cal. port. Arme ; 
ial. Armoiries ou Armes, signes héraldiques 
Peints ou figurés sur l'écu ou sur la cotte 
d'armes; marques extérieures de noblesse, de 





Éty. du lat. armatura. V. Arm, R. parce 
queces signes ne furent d'abord empreints que 
surles cotles d'armes ou sur les liers. 

« Les armoiries ont été instiltuées sous 
Henri Ie dit l'Oiscleur , l'an 954 ( il y a ici 
Une gr ossière erreur „ Henri ler n'a 
Qu'à dater de 1031 , jusqu'en 1061 ) , à Gœt- 
Ungue, Klanovte, et introduitesen France 
par Geoffroi de Preuille, vers 1036. Les 
ammoiries sont antérieures aux croisades et 
datent de l'origine des Tournois, » D. des 








Les armoiries, celles qui étaient hérédi- 
ns, comme marques distinclives des fa- 

ne it que du commencement di 
Nee sidcle nèu 


Louis VII, dit lc Jenne, qui régna de 
1137 à 1188, est regardé comme le pre- 
ier des rois de France qui ait eu un sceau 
aax lleurs âe lys, 

Les premières monnaies de Frances oà 
les armoiries aient paru, [urent les deniers 
d'or de Philippe le Valois ; cn 1336, on leur 
donna le nom d'écu, parce Qu'elles ient 
l'empreinte de l'écu des armoiries du 

Les villes, les provinces, les élats, n'ont 
eu des armoiries que vers le X=» siècle. 
D. des Dates. 





- ARM 

Leur usage était lombé en France de- 
puis la révolution de 89, mais une ordon- 
Bance du 26 septembre 1814 , les a remises 
en vigueur ; elle porte que les villes et les 
communes prendront Ç ancien te ar- 
Moiries et qu'elles en appliqueront le sceau 
aux acles de leur administration, . 

. Les anciens plaçaient aussi des figures sur 
leurs drapeaux el sur leurs boucliers , mais 
elles n'étaient alors que des emblèêmes ou 
des hicròglyphes de fantaisie, el non héré- 
ditaïres comme 'elles le sont aujourd'hui. 

Les Athéniens avaient une chouette pour 
simbole. Nue 

Les Thraces, une mort. 

Les Celles, une épée. 

Lcs Romains, un aigle. 

Lœ Carthaginois, une tète de cheval. 
premiers Français , un lion. 

Les Goths, une ourse , etc. 

Aujourd'hui les armoiries distinctives des 
puissances de l'Europe sont : 

ALLEMAGNE , une aiglo à deux têtes. 

FRANCE , trola Bears de lys „ m aigle s00s Boaaarte , wm 


PRUSSE , un aigle couronaé. - 
RUSSIE , un cavalier droné tenant la lane en arrêt et un dra- 
SÉE DE trota oceans, 
DANEMARCK , trois lioas. 
blanc , sywmt les ailes ouvertes. 
-ís coaronnées d'une tlare. 
LE GRAND TURC , un creissent. . 
ARMARIOUN , 8. m. (armarióun). Petite 
armoire. 
Èty. de armari, et du dim. own, 
ARMAS), s. f. pl. vl. Armas, port. Ar- 
moiries. V. Armarias et Arm, R. 
ARMAS, s. m. (armàs). V. Hermas, 
Garriga, Campas et Erm , R. 
ARMASSIR S$', v. r. (s'armassir); dl. 
Devenir inculte, Z 
Acampestrir s'. 
Ety. de armaset de ii 


parlant d'un champ. V. 





V.Erm, R. 
ARMASSIT, IDA, adj. c! p. (armassi ide) 
d. V. Acampentrit et Erm, R. `» 

ARMAT, ADA, adj. el p. (armá de); 
Armato, ital. Armado, esp. port. Armad, 
cat. Armé, ée, pourvu d'armes. 

Éty. du lat. armatus , m. s. V. Arm, R. 

ARMATOUR, s.m. (armatóur) ; Armato- 
re, ital. Armador, esp. port. cat. Armateur , 
celui qui arme ou équipe à ses frais des bâti- 
ments pour la course ou pour le commerce. 

Ety. du lat. armator, m. s. ou de armat, 
et dela term. our , celui qui a armé. V. Arm, 

ad. ` 

ARMAU, dl. V. Armoou. 
ABMAUDAT, ADA, adj. et p. vl. Plom- 

ARMAUT, 8. m. vl. Ce mot paralt em- 
ployé dans le sens de plomb, dans las flors 
del gay saber. 

ARMAZI, s. m. (armàzi). V. Armari. 

ARMELLA, s. f. (armèle); rnauzta, suson. 
Armella , esp. Protubérance qui se forme sur 
un peloton, sur une bobine, quand on dévide 
long-temps sur le même endroit, ou quand 
on laisse long-temps lc fil sur lemême cran 


de l'épinglier. 
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. Éty. du lat. armilla , bague, anneau, bra- 
cclet, d'oül'espagnol et le catalan armella, 
anneau. 

ARMENI, adj. et p. (armeni); Armeniano, 
esp. Armenio, port. Armenio, ital. Armeni, 
cat. Arménien, qui est d'Arménie, contrée 
de l'Asie. . 

Éty. du lat, armenius, m. 8. 

ARMENTRASTA, V. Mentastra. 

ARMENTELA, s. f. (armeintéle); ruera- 





pimprenelle: 
plante de la fam. des. Re 
dansles prairies et dans les champs. V .Garid. 
Pimpinella , p. 360. 

Éty. probablement du lat. armentalis, qui 
concerne , qui est relatif aux gros troupeaux, 
parce que les grós bestiaux en sont friands. 

ARMENTIA, (armeintie); d. des environs 
de Riez, ( B.-Alpes ). V. Armentela. 

ARMER,, vl. Armer, cat. V. Armier. 

ARMETA, s. f. (arméte); amextra. C'est 
un diminutif de arma, ou de ama, pauvre 
petite âme, âme du purgatoire, âme qui cst 
dansla peine. V. Anim, R. e) 

Leis armelas „les revenants, Jes âmes du 

irgatoire qu'on suppose reveni le- 
Tiader des Drières, he w pour 

ARME)' . f. Petit papillon de nuit, 
Aub, Teigne. ` 


ARMETELA, dl. V. Armentela. 
ARMIER, s. m. vl. anxxa. Lieu de repos 
des ámes; ralclier; armurier. 
Èty. de armer et deter. V. Anim, R. 
ARMILLA, s. m. vl. Armilla, anc. cat. 
anc. esp. ilal. Bracelet, anneau, cercle. 
Éty. du lat. armilla, m. sign. fait de armus, 
articulation, jointure. . 
ARMINA , Armino, esp. Arminho, port. 
Arminyo, cat. V. Ermina. . 
TA, s. f (arminétc). Hermi- 
nelle, outil de charpentier, courbé, tranchant, 
et mi 'un manche de bois, dont on sesert 
ur tailler et planer les partics còurbes d'un 
limon d'escalier ct autres pièces, 
Èty.Bochart dérive ce mot de l'arabe Aler- 
min, qui se trouve dans le nomenclateur 
coptique entre les instruments de meauvisie.r 
ARMIRALH, 8. m. (armiráilh); apwmai. 
Tont ce qui offre un grand volume. Aub. 
ARMIROUAR, v.n. d. bcarn. Tournoyer. 
ARMISTICA, 's. f. (armilice); Armistisio, 
ital. Armisticio, esp. port. Armistici, cat. 
Armistice, trève fort courte ou suspension 
d'armes pour un petit espace de temps. 
Éty. du lat.arma, ct de sisto, arrêter. Ar- 
misticium. V. Arm, R. 
ARMITAGI, V. Ermitagi et Erm, R. 
ARMITAN, V. Ermito ct Erm , R. 
ARMITO , V. Ermitoet Erm, R. 
ARMOISA, s. f. (armóise) ; V. Arlemisa. 
ARMOL, dl. V. Armoou. . 
ARMONIA, s. f. vl. Armonia, esp. V. 
Harmonia. 
ARMONIAC, adj. vl. Armoniac, cat. V. 
Sal-armoniac. 
 ARMONIC, ICA, adj. vl. V. Harmo- 
nique. 
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ARMOOU, 58. m. (arraóou); ammou, an- 
MOUES; ABREL, BLED Aahuous. Ár- 


,„ Gvbismou, 
Armolla , ital. Armolt , 


VAnserine verte. í du pod lesda, 
lt que c'est du Chenopodium viride, 
Lin. ou da C ium Leiospermum, Déc, 
plante de la fam. des Chénoj i; qu'ils en- 


lendent parler. . 
T AMMÒUN, V. Aramoun. - 
ARMOUNIA, Armonia, esp. V. Har- 

mounia. 

ABMOUNICA , V. Harmounica. 

ARMOUNIOUS, Armonioso, esp. Voy. 
Harmounious. 

ARMOUS, Avr. V. Armoow. 

ARMS, 8. m. pl. vl. Armes. V. Arma. 

ARMURA , 8. f. (armüre); anmavpuma. 

Armàdura , cat. port. esp. ital. Armure , 

armes défensires dont on couvrait autrefois 

lc corpa, la tète et les membres des guerriers. 

Éty. du lat. armatura, m. s. V. Arm, R. 

Les seigneurs de certains fiefs , sous la se- 
conde race, et tous les chevaliers, sous la 
troisième, portaient un plastron de fer , sur 
ce plastron , le gobisson ; sur le gobisson, 
lehanbert, et sur le haubert, la cotte d'armes. 

Sainte-Foix, Essais sur Paris. ` 
Ce ne fut qu'au commencement du XI=* 

siècle, qu'on prit l'habitude en France, de 

porter une armure complète de fer, qui cou- 
vrait entièrement le corps. 

Dans une armure complète , on nommait : 
TIRAULME , l'erpioò de canqee qui garnilamalt Ve vlonge œ 
Ear pactie de l'hesnlme qu'un gouvaie relever poar 
ARMET , casque Véyer qui remplaçait 'hounhase dene les 

ôtronpes légères. 

PLASTRON „ 

LA a ERNST p EE Can reten 

AUBERT "ox JAQUE DE MAILLES , tenique falte 
de petits anceaax de fer. 

cntatasés +, continmatica du hébert qui cowvrait la 

coinasse, plaque de métal ou de cale qui couvrait la 


calore. 
Ee Berg zaie, =n camrralont les bene, 
EAN ANRBa E Z Theric de dep ê ie 
ARMURIER, $. m. (armurié); Armer , 
cat. Arm-:ro , esp. Armeiro, port. Armajuolo, 
ital. Armurier , qui fait des armes. 
kts. de arma et de la term. mulüipl. ïer. 
v. ,R. 


ARN. 
ARN, radical pris du romanarna, argna, 


teigne, que M. Roquefort fait dériver du latin 
araneus, et Astruc et Sauvages du celtique. 


ARN 

De àrna, par . arn; d'oà : Arn-a, 
Arncat, Arn-ada, Arnad-ura, Arn-ar , 
Artni-ier; Arn-os. = ` ` 

De argna , par apòc. argn; d'oà : Argn- 
a, Argn-ier, Argn-e. ` 
` ARNA, s. Í. (ârne); ampa, amra, cama. 
manna. Árna, cat. Teigne, genre 
formant aujourd'hui une petite división de 
l'ordre des Lépidoptères, et de la fam. des 
Séticornes ou Chétocères (à antennes en forme 
de soie), dont on connait un grand nombre 
d'i ; plusicurs causent de grands rava- 
ges (lans les greniers, dans les ruchès, aux 
étoffes de laine, aux plumes, aux poils, aux 
crins et aux collections d'histoire naturelle. 

La teigne pelletière, Tinea pellionella, Lin. 
altaque les pclleteries ct les plumes. 

La tcigne tapissière  Tinea tapizella , se 
creuse dcs galeries dans l'épaisseur des étoffes 

laine. ` 

La teigne dcs grains et du blé, Tinéa gra- 
nella , Lin. dévaste les greniers. | 

Ce sont toujours les larves de ces insectes 
qui causent le dommage. L'insecte parfait 
n'en peut faire aucun, si ce n'est de répro- 
duire son espèce. . 

Coous d'arnas, piqüres de teigne , et fig. 
infirmités de la vieillesse. ` 








maltre. 
ARNA-DEIS-RUSCAS , »vuis-smocs ; OU 
vuas-anzinmas. Nom qu'on donne aux larves 


de deux e: de teignes, à la Galeria 
cereana, et àla Galeria tribunella, qui vivent 
dans les ruches au dépends de la cire et des 
abeilles, 

ARNADURA, s. (f. (arnadüre). Mangeure 
des vers ou des teignes. 

Èty. de arnat et de ura. V. Arn, R. 

ARNAL,, 8. m. (arnàl). Nom qu'on donne 
au Bon-Hcnri, à l'! , selon M. Amou- 
reux. V. Sangari. . 

ARNAR, v. a. (arná). Piquer, ronger, en 
parlant des teignes. 

Éty. de arna, et de l'act. ar, v. c. m. et 
Arn, R. 

ARNARS/, v. r. Arnarse, cat. Se vermou- 
ler, se ronger ou se laisser ronger par les tei- 
gnes, tombers en poussière de vétusté. V. 
Arn, R. . 

ARNASSAR, v. â. vl. amresan. Équiper. 
V. Arnescar. 

ARNAT , ADA, adj. et p. (arná, áde) ; 
pannat , anexat. Árnad, cat. Piqué par les 
teignes ; vermoulu , artisonné , èn pariant du 
bois qui a été rongé par les vers. 

Ély. de arna et de la term. pass. at, ada. 
V. Arn, R. ` 

ARNAUD, nom, (arnáou); ammeust, an- 
=aunovn. Arnaud. 

Patr. Saint Arnaud ou Arnald , dont l'Église 
honore la mémoire le 9 octobre. 

ARNAVEOU , 8. m. (arnavéou) ; anmvzs, 
anxavas. Trois arbrisseaux différents portent 
cenomenProvence. =. . 

1o L'Argousier ; il se distingue des autres 


'ÀRN 
lites baie et 
ELirtmement ctrgites: V, grener 


Paliurus aculcalur, Lam, Erme: 
liurus. leatus 3 ⁄ 

rus, Lin. arbrisseau de la fam. desd 
lacéès, commun is Digne, `jan 
mer, Ses fruits sont secs, larges , art 


membraneux. sarte 
3* Le Lyciet d'Europe. . 
Éty. V. Arnaves et Arnaveou-bla 
ARNAVEOU-BLANC, 5. M. aa 
par. « 
. 
la -fi 


_ ARNAVES, 6. m. (arnavés). Nou 

liure dans le Languedoc. V. Arnave 

Ét. M. Astruc, range ce mot par 
qui sont dérivés de l'Arabe. 

ARNEGAR, d. béarn. V. Reneg 

ARNEI . Arnesc. 

„ nom. pr, (arndé), 
Arnaud, v. c.m. 

ARNES, 8. m. vl. Arnes, esp. 
port. Harnois. V. Arnesc, bagages, r 

ARNESAR, v. a. vl. V. Arm 
Arnescar. 

ARNESC, `s. u. (arnés); amcms. 
esp. càt. Arnez, port. Arnese, ita 
nois, qu'on prononce Arnè, tout ce « 
pour harnacbert un cheval ; tout l'é 
de cuir d'un carrosse, d'une charre 
Armure çomplète d'un homme ; tous 
tils ou instruments nécessaires po 
cuter quelque chose; les vètements 
rure. 

Éty. del'ital. arnese , ou de l'al. h 
ou Arnisch, quiont la m. sign. Ce m 
Fail aussi venir du grec àpvaxiç . (a 
fourrure de peau d'agneau, formé « 
(arnos), gen. de &pç (ars), agneau. 
Le harnois d'une charrette et d'una 

partie des voilurea ac compos 

D'UN COLLIER. V. oulae. 

D'UNG SELLETTE. V, Bastet. 

D'UNE SOUS-VENTRIERR. V. Baïtet. 

D'UNE DOSSIERE. V. Beatet. 

DE L'AVALOIRE , pièce formée de 

Scenpe la croupe de llamcler t 

DE LA CROUPIÈRE, finée de chaque aòté:i 

DU BATCGI, longue courroie , fée par vis d 

la eciletre, dlg prr er ee 

DES MAN 

















0a Va 


"avalobra. 
j, chaines de (er ou comrrales 


dl Tania] et porta les traits. V Poi 
LOUSSINET , esce de cousin qu'en plase rt 
[d eher, d'o partent les barre de ohret, 

bricolle et la orooplère, et qui porte les auméu 


quela les reunes 
CAkisrrn foru lare de cale capeta 


rosut, et va 00 boucler au grand 

TRAITS. V. Trets. 

TROUSSE 
relevée 





équiper 
Èn. de arnesc et de la t. act. ür, tmettre 
le barnois. 


Aen aet dam Le 


Ét. de arnesc et àc at, ada, pourvu du 


barmois. - 
ares; e. m. ït, Harmois, arme. ` Voy. 


r de l'ital. arnesi. m. s. 





Éty. de àrna et de ter. V. Arn, R. 
ARNEVES , dl. V. Arnaveou blane. ` ` 


ARMIVOUS , OUSA , adj. ( arnivóus, 
óuse). Alerte, dispos, de boane vo- 
lnté , bien portant. 


ARNOGLOSSA , s. f. Arnoglossa , ital. 
árnoglosa , pert. Nom ancien du plantin. 

er. du fat. arnaglossa dérivé dü grec 
5< (ars), gén. , «agneau, et de 


„ expr. adv. (aróbes), dt. Le 

Schonmaiee de Sauvages, d'oàè nous tirons ce 

mot, ne lui donne pas d'autre signification 
Que, reste à savoir. 

AROFA , s. f. (arófe) , di. La balle de 

l'avoine. V. Pousses. Sauv. 

AROS, V. Aloi. 

, v. a. vl. Traduire en 


Aromalis-ar, Aromatis-at. 


ded, Aromaticilà, ital. A l 
r ri e 
cre odora odorant dea fleurs, et en tane lo prin 
végétales qui ont une odeur agrés 
ble. V. Aromat, R. 
AROMATIQUE, IGA, , adj. (aroumatiqué, 
que) ; amoumarsqua. Aromatico, ital. esp. 


ARO 


4 port. Aromatie; cat. est de la nature; ou 
|e ' 


Èty. du lat. aromatieus, m. g, 
TIZAR v. a ` (aroustatisà) ; Aró- 


AROMA 
Matizzare, ital. Aromatitar, esp. cat. port. ` 


tiser, mèler des aromates avec quelque 


Ety. `da lat. drdmatis, , gëx, de droma et de ` 
Ï la term. act. ar, mettre 


es aromales, ou de 
aromatizare. V. Aramat ; R 
AROMATIZAT , ADA, adj. (aroumatisá, 
áde); Aromatizado, ada, esp. port. Àroma- 
tisé, ée. . 
Éty. de aromatis ot de at, V. Aromat, R. 
. AROMATO, s. m. (aromâàte); Aromato, 
ital. Aroma , esp. port. cat. Aromate, dro- 


Í gue odoriférante, parfum. 


Éty. du-grec épopartòc (aromatos), gén. de 


doun (aròma), parfum. 


Dérivés: Aromatique, Aromatisar, Aro- 
matisat. 


ARONDA, s. f. vl. Hirondelle, roseau, 


flèche. 
ARONDAR, ï. a. vl. Embrasser, envi- 


ronner, V 
ARONDETA, , 8. f. vl. Arondeta, cat. 
Hirondelette, peliite hirondelle. 


AROSAR, vl. V. Arrousar. 


AROSSAR, v. a. vl. Rosser, battre, Voy. 
Rossar. . 

AROSSAT , ADA, adj. et p. vl. Róssé, ée, 
battu, ue. = > 


AROTAR, v.a. et n. vl. Se mettre en 
route, partir, faire partir. 

Éty. de a pour ad, de rota, route, et de ar, 
lilt. mettre en route, 

AROTAT, ADA, adj. et p. vl. anotsza 
Mis en route, parti, ie. 

AROTEA, vl. V. Arotada, 

AROUCHAR, v. a. (oroutsá), d. bas lim. 
anocman, Lapider, jeter des pierres à quel- 
qu'un. 

Fly. de g, de rocha, roche, pierre, el dé ar, 
ou de l'i ia arrochiare, m. s. V. Roc, R . 

ARGCUMERA, s, f. d. béarn. Détour. ` 

4AROUMATO , et comp. V. Aromato, etc. 

AROUPAR, Aub. Envelopper. V. Agou- 
loupar. 

AROUQUIR SW, v. r. (s'arrouquir), dl. 
Se pétrifier, se grumeler, devenir dur adi: 
la pierre. V. Petri fiar. 


Éty. de a pour ad, comme de r poar 
rocea, et de ir, devenir comme une 
Roc, R. 

AROUQUIT, IDA, adj. et p. (arouqui, 


tde). Pétrifié, durci comme de la p 
Petrifat. . 

Éty. üe a, de et de $t, changé en 
roche. V. Roc, R. 1O*g gé 

AROUNZE , s. m. (aróunzé). Nom qu'on 
donne à Nismes, à la ronce bleuâtre , et à la 
ronce des rochers; Rubus saxatilis, Lin. 
plns m de la fam. des Rosacées. V. Pe- 


Éty. du lat. ranca, instrument crochu, pro- 
pre à sarcler. 
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. ARP 


ÁRDA, 39. c „ Herse. V. Herpi. 
` ARPA, s. f. vl. Arpa, cat. es . 
Griffe. V. " Harpa. Pe, p. port. 
ARPA, s. Í. vl. Arpa, esp. Harpe instru- 
ment. V. Harpa 
ARPADA , V. Ha 
ARPAGOUN, V. Harpagou 
ARPALHAN, V. Harpalhan, 
ARPANT , 8. M. (arpán) ; #CAPENT ; ARI" 
rm. Arpent , mesure d'arpenteur ; élendue 


ada. 


. de terrain qui variait selou: les localités, mais. 


qui était formée en général de cent perches 
carrées. La perche des enviroirs de Paris 
valoit 18 .pieds. 


Éty. du lat. arvi pendium ,„ mesure des 
champs: dont le rad. est ar, tertre: qui sert 
à mesurer les terres, ou du celt. aripen. 

L'arpent d'Alais a 9 pans delomgueur sur 
9 pans de large et vaut 49 mètres, 875 mille- 


A Saint-Christol ef dàns qneïlques autres 
communes voísi l'arpent n'a que 8 pans 
et ne vaut que 39,407= carrés. 

ARPANTAGI, 8. mM. (arpantádgi.) ; an- 
vranvacn ÂArpentage, l'art de mesurer la su- 
perficie des terres. 

Éty. de arpant et de agere, ago, Séphas, 
2000: ans avant J.-C, enseigne 290, Sépha 


Dans l'arpentage on nomme: 

CULTELLATION , La métode per laquelle oœ reduit un 

plan incliné en un plan borisoetal. 

ARPANTAIRE, s. m. (arpantâïré). V. 
Arpantur. 

ARPANTAR, v. a. (arpantá); pmerman, 
pextTxax. Arpenter, mesurer les terres; faire 
de longs pas, ma marcher vile et à grands pas. 

Éty. de arpant et de la term. aet. ar. 


ARPANTEGEAIRÉ , V. Arpantur. 

ARPANTEGEAR, V. Arpantar et Har- 
pategear. 

ARPANTUR, 8. m. (arpantür) ; anran- 
TAIRE, ARPANTEGEZAIRE, DEXTRAIRS. nteur, 
qui arpente les terres, et fig. qui fait e longs 

n donne le nom de cerquemaneur au 
maltre juré arpenteur qu'on appelle pour plan- 
ter des bornes d'hérifage &u pour les rasseoir. 


ARPAR, v. a. vl. Arpar, cat. esp. port. 
Happer, saisir. V. Harpar et Harp, R 
rati- 


Jouer de la harpe ; égratigner. V. 
IA RPAT, ADA, xd. et p. vl. Accroché, 
ée, cramponné. V. H 


arp, 

ARPATEGEAR, et comp. V. Harpa- 
tegear , ete. 

ARPATEYADA, s. f. d. béarn. V. Har- 
pategear et Harp, R. 

ARPEGEAR. V. Harpegear. 

ARPEN, vl. V. Ari 

ARPIAN, etc. V. E rpien. 

ARPIC , V. Ganchou 

ARPHONSOU, V. Alphonso. 

ARPIAL,, 8. m. (orpiál), d. bas lim. On- 
gle de quelques animaux, tels que les bœufs, 
ics cochons, etc., griffe de elques a autres. 

V. Oungloun Harpion et Harp, R. 

ARPIAN, V. Harpian et Harp, R. 
ARPION, V. Harpion. 





y< 75. 79704 (orpiená), d. bas lim, 
v. a. (orpiená) l. 
Détober ubtilement 7 
Ety. V. Harp, R. 
ARPIOU, 8. m. (arpióu), pour ergot , 
serres, dg. al lt. de Harpiou, v.c.m. et Harp, 


ARPIOUN, V. Harpioun. ” 

ARPIS, s. m. vl. Aspic, Harpie. 

ARPOUN, V. Harpoun. 

ARPOUNA, s. f. (arpóune). Agarie , es- 
pèce de champignon en forme de houpe, qui 
est bon à manger. Garc. = > 


ARQ 


A , s. f. vl. Colfre. V. Archa et 
Arc, R. 
ARQUARS, s. m. vl. ancamg. Trésorier. 
Éty. du lat. arcarius, m. s. V. Arc, R. 
EBISBE,, s. m. vl. Arquebisbe , 
„ ARSOmree, e n 7 Arie 
chevèque. V. Archevesque. ` 
ARQUEBUSA, s. f. (arquebüse) ; Arca- 
duz, esp. port. Archibuso, ital. Arquebase, 
ancienne arroe à feu, à laquelle on communi- 
quait le feu au moyen d'une mêche. 
Éty. du celt. arquebusen, Ach. ou del'ital. 
arco, arc, de buco, percé , arc percé. V. 


Arc, R. 

C'est la plus ancienne arme à feu connue: 
clle parut pour lá premièré fois au commen- 
cement du XVI=* siècle, au siège d'Arras. 

ARQUEBUSIER , 8. m. (arquebüusié); 
Archibusiere, ital. Uca ee 2 tuel peel 
buzeiro, rquebusier, ouvrier qui fa- 
brique les petites armes à feu, telles.que les 
fusils, les pistolets, etc. ` 

Er de arquebusa , et de la term. mult. 
ier, V. Arc , R. ` 
Cen'aété qu'après l'invention de la poudre, 
dans le quatorzième siècle, que cet'art a pris 
Naissance. 

ARQUEDIAGUENAT , 8. m. vl. Ardia- 
conat, cat. Arcedianato, esp. Arcediagado, 
port. Arcidiaconato, ital. Archidiaconat. 

Ëty. qu lat. grchidiaconatus, n, 

ARQUEILA, $s. f. vl. Arcala 
portée d'un arc. Archée. 

Éty. de arqu, et de eia. V. Arc, R. 

ARQUEIRA, s. f. vl. Meurtrière, lucar- 
ne, embrasure. V. Arc, R. 

ARQUEMI, V. Alchimia. 

4ARQUEMI, 8. m V. Arlemisa. 

JUEMINA, s. f. (arquemine) , dl. Le 
mème que Alchimia, v. c. m. 
+» Aub. V. Artemisa. 

ARQUET, Arquello, esp. V. Archet et 
Arc, R. 

Èty. du lat. arculus, m. s. 

ARQUET, di. V. Arcanciel. 

ARQUETAR, v. a. (arquetá), dl. Parer, 
ajuster. V. Aliscar et Atiffar. 

ARQUIBISBE , s. m. vl. Archevêque. 

ARQUIDIAGUES, s. m. vl. Archidiacre, 
v.c.m. 

ARQUIDIAQUE, vl. V. Archidiaque et 
Archidiacre. 








l. Jet , 





ARQ 
s.m. .vl. Arquer, cat. ÀAr- 
eher, e decer ot Are, Rs” 

ARQUIERA, s. f. vl. Embresure par oà 
on lançait. les E ( erhdh ” 

UIERA, 8. f. (arquiére); apcmna. 

dl. pn rA err regido grens vd 

d'égoüt qu'on ^ pratique dans | les mars de ter- 
ir l'écoulement ux. Sauv. 

On "doune le même nom, acus le même 
pays, au soupirail d'un suoir à châtaignès 
par oà s'échappe la fumée; lucarne longue 
et étroite qui donne du joor dans l'intérieur 
d'une maison , d'uné écurie. 

Ély. de arquier, archer, el arquieres, 
meurtrières, Ou les archers traen; ; nom 
Qu'on a ensuite trahsporlé aux ouvi 
longues et étroites qui leur 
V. Arc, R. 

ARQUIPREIRE, vl. V. Archipreire et 
Pretr, R. 





ient. 


ARR 


ARRA, râd. pris du latin arrha, arrhebo, 
argent qu'on donne pour Cu aree G dbs 
marché et qu'on fail dériver du grec Gy 
(arrhabón), m. 8. formé de l'hébreu arab, 
promettre, donner des assurances, qui vient 
peut ètre de l'arabe araba , nouer, affermir, 
serrer. Roq. ` 

Dérivés : En-cap-arra-ment „ En-cap- 
arr-ar, En-cap-arr-ur. 

ARRABAL , s. m. vl. Arrabal, esp. 
Arrabalde, port. Faubourg d'une ville. 

ARRABAR, vl. V. Arrapar. 

ARRABAR, vl. V. Derrabar. 

Ely. de a, priv. de raba et de ar, enlever, 
lararve, la racine. V. Rab, R. 

ARRABAT , ADA, adj. et p. (arrabà, âde), 

adoul. 


ARRABISSA, 8. 
V. Raba et Rab, R. 

ARRACAR, v. a. (arracá), dl. Arracar 
lou vin, transvaser le vin. 

Èty. de a, priv. de raca, mar, et de l'act. 
ar, ôter le mar du vin ou letirer au clair. 

ARRACHA, s. Í. (arálche), OU ammacma- 
couemouza. Nom toulousain de l'avoine folle. 
V. Civada-Couguoula. ^ =. 

ARRADIT , 8. f. d. béarn. Racine. 

Ëty. du lat. radix, m. 8. V. Radic, R. 

ARRAI, s.m. d. béarn. Rayon. V. Rayoun 
et Radi, R. Ray yos 

Arrai de meou, rayon de miel; Arrais 
deu sou, rayonsdu soleil. 

ARRAJAR S', v.r. (s'arradjá), dl. S'ar- 
rajar au sourel, ou au souleou, se chauffer 
au soleil, se soulelhar. 

_ ty. âe a, de raya, rayon, et de lact. ar, 
litt. s'exposer aux rayons, sous entendu du 
soleil. V. Radi, R. 

ARRAM, s. m. anc. béárn. Rameau. V. 





Éty. de ar et de ram, R. v.c. m. 
El per cascune arrame entre au nombre 
de ci , wn soó morla4. Fors et cost. de 
irn. 





dage d'un bâtiment ennemi. ` 
Êty. de aramb et de Ja tetm, a 





ber, accrocher un. vaisseau `p 
d'abordage, fig. prendre, attaque 


Éty. defesp. Grabar, reuille 
cher comme de la rouille. Le P.1 

ARRAMBAR S, v. r. (s'at 
Anaunan. S'accoster, 8'aj 
qu'un, s'accrocher; ab `» 
vaisseau, venir á l'abordage. 


ARRAMIR, v. n. vl. anquu 
anc. cat. Engager sa foi, sa paro 
ment, assigner, défier, assurer, ; 
de courage. . .- 

_Éty. de la bass. lat. arramire, 
fail dériver de afirmare. 

ARRAMIT , adj. et p. vl. Défié, 

ARRANCAGE, Garc. V. Á 
et Radi; R. 

ARBANCAIRE , 8. m. (arrani 
cheur, celui qui arrache. Garc, V. 

, 8. m. (ar 
Aammancacz. Arranca, esp. Arr. 
port. Arrancament , cat. Arracha 
d'arracher. Garc. V. Radi, R. 

ARRANCAR, v. 2. (arrancà, 
Arrancar, esp. pori. cat. Arrach 
ner ; S'arrancar la barba, 8 
barbe. 

Èty. pris de l'esp. arrancár 
du lat. eradicare , `m. 8. V. Ra. 
a, priv. de ranc et de ar, ôter de 
de place, 

ARRANCAR, v. n. dl. Sesauv 


V. Bilhardar. 
„ V: Randar. ` 


ARRANDAR 

ARRANGEAMENT, 6. m. 
Méin); ammznozauant: Arranjdm 
Arrangement, ordre dans lequel í 
choses les unes à l'égard des sufr 
choses qui sont i» ordre 
blit, ordre quel'on met dans sa déj 
cilialion. . . 

Ëty. de arrangeat et de mer 
dont une chose cst arrangée. V. 1 

ARRANGEAR, v. a. (arrandjà 
AJUSTAR, ADOUBAR; Agaznozan Ct 
Arranjar, pqrt. Arengar, anc. . 
Ber, mettre en ordre des choses, 
l'égard des autres ; arrangèr ses 
meltre en. ordre; agencer, rac 
préparer. - 

Èty. dc a, de rang et de car, 
Tang, ou dans le rang qui convieni 

iad. 


ARRANGEAR $', v.r. Arr 
port. S'arranger, se mettre à son i 
en ordre cc qui vous appartien6, p 
S rangements; s'habiller conv 

ARRANGEAT , ADA, adj. el. 


ARRANYOUS, 

V. Enrageat et Rabi, R. 2 

ARRAP , s. m. vl. Dechirure, égratignu- 
re. V. Rap, R. ... . 

ARRAPA-ARRAVA, s. m. d. apt. Colin 
maillard. < ` 

ABRAPADOUIRA, s. f. (arra ); 
maramewe. Rampe, et lout ce qui sert à se 
tenir par la main. Garc. V. Rap, R. 

ARRAPA-FERRE, s. m: (arrape-férre); 
m2ana, aunara-ranas. Manique. V. Manada 
d Rap, R. 

ARRAPAIRE , ARELA, 5. (arrapáïré, 
ade). Voleur, euse, qui grapille partout. 
àr. V. Rap, R. 

ARRAPAMAN, 38. m. (arràpe-man) ; «a- 
rABOT, MAIOUN, NOGISTEL, HSNOULA, RAVPHGUE, 
MPARESLA, CAUNA"LENGUA; CRAPOUNSS; GREPOUNS, 
mana-sà-nasousa. Grateron, ou gaillet t gra- 
teron; Galium aparine, Lin. platite de la 
fam. des Rubi , commune dans les 
camps culivés. _. 

Éty. Ses graines garnies de pelits crochets 
s'attachent aux mains, d'oà le nom de arrapa- 
ner, qui saisit la main. V. Rap, R 

ARRAPAMAN, 8. m. Est aussi-le nom 
qu'om donne à Valensoles, à la garance sau- 
vage. V. _Arraparella et Rap, R. 

ARRAPAMAN, s. m. Manique. V. Ma- 
neda et Arrana-ferre. | 

ARRAPANT , ANTA; adj. (arrapán, 
e ee qui prend; Que arrapa. V. 








Un compagnon qu'es arrapan, 
S'apresta per unogalero.  Brucys. 

ARRAPA-PEOU, 8. m. (arràpa-péou). 
Yom qu'on donne aux tètes de la bardane. V. 
Llampourda et Rap, R. - 

Éty. Ainsi nommées parce que les crochets 
dont ces fruits sont armes s'attachent aux 
cheveux. | 

ARRAPAR, v. a. (arrapá); acaxtan, sa- 
ra, artaaran, marouukan. Aggrappare, ital. 
anc. Arrapar, cat. anc. esp. Arrapare, ital. 
mod. Prendre, saisir avec la main, accro- 
cher, extorquer, donner la main, trowuber. 
Arr. V. Atrapar. 

Éty. du lat. arriípere, ravir, ou du basque 
arrape, qui signilie rapine, et de l'act. ar. 
V. Rap, R. ou du grec %0r20 (arpazô); 
Arrapa-arrapa, enlever, prendre; Arrapar 
wa enfant, donner la maimà un enfant. 

ARRAPAR, v.n. Prendreracine, repren- 
dre; Auquel aubre a ben arrapat, cet-arbre 
abien repris, en langued. on dit arrapar 
poarprendre,cailler,prendre feu, s'enflammer. 

. Kap, R. . . 


ARRAPAR 8#', v. r. Aggrapparsi, ital. 
me, Prendre racine , en parlant des plantes, 
commencer à faire ses affaires, quand il est 
Question d'un ouvrier, d'un marchand; se 
prendre, s'attacher à quelq ue chose; se battre, 
ta venir aux mains, se coller. V. Rap, R. 
ARRAPARELA, s. f. (arraparèle) ; an- 
NAPA-MAN, MMNGISTUL:; MAPANHELLA, RASTHAIt. 
Nom qu'on donne à Allemagne, près de Riez, 
à la garance voyageuse. Rubia peregrina , 


ARR 


Lin. plante de la fam. des Rubiacécs qu'on 
Lrouve dans les bois de la B.-Prov. 

Éty. de arrapar , prendre, accrocher, à 
cause des aspérités crochues qui garnissent 
ses feuilles et ses liges. V. Rap, R. - 

ARRAPAT , ADA, adj. et p. (arrapa, 
áde); Arrapad, cat. pris, attaché. V. Rap, R. 

ARRAPIOUNAR 8S' , v. r. (s'arrapiouná) ; 
amrsovman sa, fréquentaüf de s'arrapar, 


.se prendre partout. 


ARRAR, V. Arrhar, 4 

ARRARIR , v. a. (arrarir). Emonder , 
éclaircir , couper les branches inutiles d'an 
arbre ; diminuer le nombre, rendre rare. | 

Ety. de a, pour ad, de rare, et de ir, 
devenir rare. V. Rar, R 

ARRAS, et dérivés. V. Arrhas. 
ARRAS, ASA, adj. et p. (arrás , âse). 
Ras, plein jusqu'au niveau des bords. V. 
Ras,R. . ” 

ARRASAMENT , s. m. (arrasaméin) ; 
ansasawent, Arascment, c'est la surface 
rieure d'un cours d'assises, de pierres ou de 


.moellons, ou mème d'un ouvrage de menui- 


serie, mis de niveau dans la longueur. 
Éty. de arrasar et de ment. V. Ras, R. 
ARRASAR, v. a. (arrasá); Arrasar, esp. 
port.' Arrassar. cat. Araser, mettre un assise 
d'un mur au mème niveau; combler, rem- 
plir , ensevelir un corps mort dans un lin- 
ceul. dl. 


Ëty. dea pour ad, de rasuys, lat. et de Ta 
term. ar , rendre ras, mellíre au mème ni- 
veau. V. Ras, R j 


ARRASAR 8', v. r. (s'arrasá). Se blotür, 
parlant du gibier que l'on poursuit, Garc. Se 
mettre ras de terre. V. Ras, R. 

ARRASIN, 56. m. dg. Raisin, D'Astros, V. 
Rasin. 

ARRASON, s. f. vl. anrazo. Raison, mo- 
tif, cause, tenson, dialogue. V. Rason, R. 

ARRASSA, (arásse) ; nassa, annzessa. Mot 
qui n'est usité que dans cette phrase, Faire 
arrassa, faire faire place, faire reculer, 
éloigner. 

. Ely. du grec dápás081v (arassein), heurter, 
repousser. j 

ARRASSAR , V. Harrassar. 

ARRAT , dg. Rat D'Astros. V. Rata et 
Rat, R. 2. 

ARRAT , adj. vl. 'Arranchado, port. Ar- 
rangé, bien ordonné, interg. cri de guerre, 
vive le roi. 

Éty. M. Rayn, fait observer qu'en catalan 
arrax désignait le commandant d'un navire 
more, el que dans l'anc. esp. arras, signi- 
fiat, capitaine des gens de guerre, parmi les 
Mores, et enfin qu'en arabe, ras, signifie tète, 
el rays , chef. 

AKRAT!A, s. f. d. béarn. Rat, sourtis. V. 
Rata et Rat ,R. 2. ` | 

ARRATALHA, s. f. d. béarn. L'engeance 
des rats , les rats pris collectivement. V. 

alun. ^ 


Êty. de arrat, et de alha. V. Rat, R. 92. 

ARRATIT , IDA , adj. et p. (arrati, ide). 
Rétif, ive, têtu, ue, Aub. 

ARRATOUN, 8. m. d. béarn. Pelit rat. 
V. Ratoun et Rat, R. 2. 


ARR 
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ARRATOUNIT, V. Aratounit, 
ARRAUBAR , v. a. vl. Piller , voler. V. 
Raubar. 
ARRAUBERIA , 8. Í. vl. aAnmavasvma. 
Volerie. 
ARRAUBEYBRIA, vl. V. Arrauberia. 
ARRAUE , adj. d. béarn. Rauque. V. 
Rauch et Rauc, R. 
ARRAUJA, s. f. (arráoudje), dg. alt. de 
rauja, rage. V. Ragea ct Rabi, R. 
Quauque esperit plen de manio, 
D'araujo, ou de malencounio. 
D'Astros. 
ARRAULIT , IDA, adj. et p. (arraouli, 
ide), dg. Arraulid, cat. Engourdi par le 
froid. V. Enregoui, faible, sans vigueur ; 
fluet, malingre. V. Mistoulin. 
ARRAZO, vl. V. Arrason. 
ARRAZONAR, v.a. vl. Arrahonar, anc. 
cat. Arrazoar, port. Interpeller , requérir. 
V. Rason, R. 
R ARRE, , dg. (arré), pour ricn. V. Ren et 
e, R. 
ARRE, adj. vl. Sec, desséché, brülé. 
Éty. du latin arere, ètre sec. Lucrèce à dit : 
facit are, pour rendre sec. V. Ar, R. 
ARRE, dg. V. Arrier, dg. rien. V. Ren. 
ARREBAFIUAMENT , s. m. vl. Arrière, 
inféodation. V. Feud, R. 
ARREAFIUAR , v. a. vl. Donner à ar- 
rière ficf. V. Teud. 
ARREAGI , s. m. (arreádgi). Train, 
ménage , soins relatifs aux bestiaux. 
Éty. V. Arrear. 


ARREAIRE. , s. m. (arreáïré). Celui qui 
prend soin des bestiaux lorsqu'on les nour- 
rit à la crèche. . 

ARREAMENT , 8. m. vl. Arreament, 
cat. Meuble, ornement, ajustement. 

ARREAR , v. n. (arréa). Gouverner , 
soigner les bestiaux. 

ty. de l'esp. harrear , conduire des bè- 
tes de somme , dérivé du lat. agere , ducere, 
arrear , en portugais, signifie -caparaçon- 


ARREBEQUET , 8. m. (arrebequé) , dg. 
Instrument de musique dont D'Astros fait 
mention, mauvais violon. 

Éty. de rebequet , v. c. m. avec l'augm. ar. 

ARREBIRAR 8 „v. a. ct r. d. béarn. Se 
retourner. V. Revirar et Vir , R. 

ARREBISCOULAR , dg. V. Reviscou- 
lar et Vit , R. 

ARREBOULTAR S$' , v. r. ( s'arreboul- 
tar, dg. Se révolter. D'Astros. V. Revoul- 
tar se et Voulu , R. 

ARREBOUYAR, v. a. d. béarn. Remuer 
de nouveau. V. Boul, R. 

ARREBREGC , 8. m. d. béarn. Avorton. 

ARREGC , s. m. (arréc). Petit vallon , large 
ravin. 

Élty. M. Du Mège fait venir ce mot du 
grec énxòs (Rhéchos) , retranchement , fossé. 

ARRECAPTAT , ADA, adj. et p. (arre- 
captà , áde ), dg. Arrecadado, port. Recu . 


` ner , orner un cheval. 


"ramassé. D'Astros. V. Reçauput, Reçut et 


Cap , R. 2. = 
ARRECEBRE , v. a. vl. Recevoir. V. 
Recebre et Cap, R. 2. 


ARR 
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ARRECHAMENT , s. m. vl. Erection. 
V. Reg , R. - 
ARRECHAU , ( hieu d' ), s. m. d. béarn. 
Fil d'archal. 
Éty. de ar et de richau. 


ARREGOUMANDAR , v. a. d. béarn. 
V. Recoumandar, m. 8. 

ARREGCOUMANDAR 8' , v. r. d. béarn. 
Se-recommander. V. Recoumandar se. 

ARRECREYAR, dg. alt. de Recrear , 
v. c. m. 

ARREDIT , IDA , adj. et p. (arredi , ide), 
d. béarn. Refroidi, ie. V. Rede et Rig, R 

ARRE- -FILH , 8. m. et impr. Arre-hill , 
ra béarn. Petit-fils. V. Pichotenfant ou En- 
ant 

dARREGA, 8. f. vl. Raie , sillòón. V. Rega. 

ARREGALH, 8. m. (arre aïl), qg. ár- 
regail , vigne ou champ planté en vigne. 

Éty. dy roman regale , domaine. 

D qua calria 0a abang v pos Peda nón vigne 

Bergeyret 


ARREGARDAR , d. apt. V. Regardar. 

ARREGAUSIR, 8E, v. r. dg. Re réjouir, 
D'Astros. V. Rejouir-se et Jou , 

ARREGAUTAR, v. n. srregaoutá ) , 
àg. Avoir en abondance. V. foufar , vo- 

. V. Rejita 

= Èt. de ar aug. de re , itér, et de gauta, 

joue, bouche , etde ar, ; rejeter. V . Gaut, 


" Aquet de blat Arregauta. 
és que n'a pas gouto de bin. D'Astros. 


ARREGNAR, v. n. vl. Serrer les rangs. 


Éty. Pour arrangear. V. Rang, R. .- 

Pour retenir les rênes , . Aregnar et 
Arrengar. . 

ARREGUENGUE, dg. Se care l'arre- 
guengue yoner. D' Astros. 

ARREGUIGNAR , v. a. (arreguigná) , 
d. béarn. Regarder du coin de Fœil. 
Guinchar. 


ARREHAR f , v. r. d. béarn. Se re- 
faire , se rétablir „ se remettre d'une maladie. 
Éu. de ar augm. de re, iter. et de har, 
pour far, se bien refaire. V. Fac, R. 
pere 3 m. d. h= Rien, V V. Ren. 
I m. dm. (arréïc ARRRIS. 
Arrel , cat. e E V. Racing ); 
ARREI- FOUERT, s. m. 3. (arrét-fóuer). 
Un des noms du raifort, V. Raífort. 
ARREIRA, adv ïre ientòt, toul 
à l'heure. Garc. V. Hour 8 | 
TRAGES, V. rr eiragis. 
_ ARBEIRAGIS, s. m. pl. ( arreirádgi 18); 
Arrestrato, E itat: 
Atrasados, e es) . Arrérages, paiement d'une 
rente ou redevance annuelle pour raison des- 
quelles le débiteur est en retard. 
Éty. du lat. ad, retro; ou de arreire et de 
agi, qui est resté en arrière. V. Reir, B. 
ARREIRAR, v. a. etr. (arrcirà); anzmua- 
MAR, ENDARREMRANR, ARRIENAU. Ïòlre en aâr- 
rière de aes travaux, retarder, faire plus 
tard. V. Reir, R. Il est aussi réciproque , 
rester en arrière, S'arreirar. 
ARREIRAT, ADA, adj. et p. (arreirá, 
ádc)Y; araizmat , ARRZIROUOZ. Arriéré, éc, qui 


ARR 
n'est pas payé à l'échéance, qui n'est pas 
au courant .de son travail 
de arreire el de at, bst :arrjéré. 
n. 1 Èa. de x R. qui 


ARREIRE, int; adv. (arrèi 5, 
zxas, anwza. Ârrera, cat. Ji letro, ital. 
Arrière , loin d'ici, en arrière, reculex; 
rechef „ encore, autrefois. V . Reire et 
Reir , R. Arreire 'temps, vl. ci avant; ár: 
reire strai, recule , se relire. 

ARREIRE-SESOUN, V. Reire-sesoun. 

ARRÈIRET , adv. arréiré) ; ; asamanz, dB. 
Derechef, encore, apr eir , R . 

ARREIROUGE, pD adj. (arrei- 
roudgé) ; DARBAI, ARRISIRENG ; ARRIBAT. ar- 
dif, ive, qui vient dans l'arrière saison, qui 
est. 8. tardif à payer. . V. Reir , R. et Darrsi- 


” ARBELANQUIT d. apt. V. Relenquit. 
ARREMARI, s. m. d aD earn, V. Armari 
et Arm, R. d. béa 
ABREMAT , adj. et p. rn. A smá, 
cat. Eloigné , à l'écart, mis qu laissè loin 
derrière, Voy. Reir, R. 
Racheter. Voy. 


, V. a. vl. 
ARREMENAR, v. a. vl. ARNYNAR. Diri- 
ger, conduire, retenir, ne pas Oublier, ar- 
rèter. 


Éty, de menar et de arre, en arrière, V. 


Em, R. 


Men, R 


ARRBEMENAT, apa, adj. 
. Men, R. 


mxnar. Arrèté, ée. 
ARREMOULÉT, dl, V Remoulut. 
ARREMOSAR 8', v. r. (s arremouzà) dg. 
aunumosan s', anazmousar. Se pelotonner 
lars lé rebos ; , së courber par l'effet de 
ge. 
Oun bint degrès de fret me fan arremouzra. 
Éty. de arre, arrière. 
ARREMOZAR S', V. Arremosar 
Ü AMREN, adv. dg. Rien. Voy. liôn < et 


Ea 7o ben ses plasé n'es acren. = D' Astros. 


 ABRENADOUR , 8. m. (arrenadôu ) ; 
AREHNADOUR „; ` ARKRADOUR 
nànorza. venoir, espèce de bóuton altaché 
'au haut et au devant d'un bât de mulet, oü 
l'on accroche les rênes du bridon, qu la 
longe du licou. 


| Éty. de arrenar de our, qui sert à tenir 
es r 

ARRENAR, a. (arrenà). Fixer les 
rênes au bât ou à la selle, de manière quë le 
cheval ne puisse pas baisser la tètc jusqu'à 
terre. 

Éty. d de a, de rena et de af, fixer les rè- 
nes 

Arrenar, pour érèinter , V. Dearenar. 

ARRENAT, ADA, adj. et p. (arrcná, 
áde). Dont on á fixé les rènes au bàt ou à la 
selle ; fig, redressé, rengorgé , éreinté. 


Èty..de a, de rena et de at, litt. dont on a | 


fixé jes rênes. 
ARRENAOUIR, v. a. (arrenaóui), dg. Re- 
nouveller. V. Renowvellar et Nov, R.. 
Quan et boulouc coume joué dit, 
Arrenaouï l'ome maudit. 
E purga la terro de bici. D'Astros: 


Arrendar . 


ARRENTAT 
.áde); Arrendado, ada, 


.de papa, rière-grand-père. 


ARR 

ARRENC, 3. m. vl. ausve. Bang, ordr 
"ligne, arrangement, adj. arrangé , 
Rang, R. 
V ARBRENDA, 8. f. vl. Rente, rederanci 

ARRENDADOR , 5. a Anzèbanes 
Arrendagor, cat. esp. port. Arrendàtore 
ital. Fermier, amodiateur. . 

ARRBENDAMBN, vi. V..et . 

ARRENDAR, Arrendar, esp. port. V 
Arrentar. 

ARRENDRE, „N. a. vl: Rendre, baise:de 
venir. V. R 


ARRENGEAR, Avr. V. Arrangoae. 
ARRENGUEIRAR, Y, a. (arreinguelrs] 
Aligner, meltre en rang, en ligne. -Àvr 
ang, R. 
ARRENHAR, vl, V. Aregnar.. . 
ARRENHAT , ADA, adj. et p. vi. Atta. 
ché par la bride. ” V. Arrenat, 
ARRENOUM, é m. (arrenóun), di. Sar 
nom, sobriquet, V . Soubriquet. 
Caut et sec lou qu'es Esl de nom, 
E sowledre de ï'arrenoum.D' Astras. 
Éty. de arre, rière, et de noum, arrière 


nom. V. Nom R 


endamento, port. 

miento , esp. ` Arrendament, cat. Bail à loyer 
bail à ferme, lôcation. Arrentement ne se di 
en français, que d'un bail à rente, V. Renta 

ARRENTAR, v. a. (arrentá) ; anuausèn 
port. cat. P et baille 
à ferme, prendre et donner à loyer. 

Élty.; du lat. reddere. On afferme un do- 
maine, une terre, un jardin, et on loue um 
maison, unc voilure, eic. Arrentar l'heréa 
deis prats, vendre la jouissance et dépouik 


des prés 
Arrenter, signilie en français, donner i 
rente, on aliéner moyennant un pris convenu. 
T, ADA, adj. et. p. (arréinlà, 
esp. rendei, 
cat. Affermé, ée p. port. 


ARRBEPAIGRAN , 8. m. anc. 

Rière grand-père. berra 
Éty. de arre, rière, de pai, el de 

gran, grand. V. Reir, le pa. pète, 
ARRBE-PAPOUN, s. arré- 

d. béarn. Bisayeul. =. (arré-papógn) 
Éty. de arre, riège, et de un, augu. 

Va Reir , B, 

ARBBEPASTAR, v. n. 
ARRESPASTAR, SE , v. r. (arrepesti), 

d. béarn. Repaltre se repaitre, V. Tympir H 


et Part, R. 


ARREPENTIT, IDA, adj. et p. dg. Hr 
repentido, ida , esp. port, Arrepeniid , cal. 
V.. Repentit, t, ida. 

ARREPRESENTAR , dg. Représenier, 


D'Astros. V. Representar et Ser, R. 3: 
ARRE 


RROVE,, s. m. (arreproué), df. 
Proverbe.. j . 

Car l'arreproüé lous enseigne - 

Que qui nou panara l'estiou 

Nou beyra Lai caro de Diou. ` D'Aptros 


ARR 


EINCAT , ADA , adj. ( arre- 
)» d. béarn. F „ ée , qui 


EBU , 8. m. vl. anerimvs. Âr- 


, R. 

AR, v. (arrescà), dg.? 

we lou beyro ero arresquo. 
D'Astros. 

ï, s. m. d. béarn. Raisin. V- 


AMENT', s. m. (arresouna- 

. Resounament et Rason, R. 

IAR, Garc. Arrezoar, port. V. 
9 

AR, v. a. vl. Dresser „ bander. 


YUSCITAR , dg. ressusciter , 
Ressuscitar. 
, Radical dérivé du grec àpestóv 
rêt, ordonnance , décret , formé 
reskô), concilier, plaire , d'ou 
wrmule ; car tel est notre bon 
se trouve au bas des édits des 
"e, et qui veut dire: ce qui a 
r nous, et non ce qui nous plait. 
et, o 
l, par apoc. et doublemant de r, 
rrest, Arresta-ment, Arrest- 
ion. 
, 8. m. (arrést); mxs. ÁArreslo, 
rest, cat. Aresto, port. Arrèt , 
iverain et sans appel; fig. ju- 
èéstion, saisie; action du chien 
gibier, etc. 
rec Gpsot0v (areston), arrêt, or- 
. Arrest. R. 
:ebas, d'ailhet, glane d'oignons, 
est 


on ne donnait le nom d'arrêt 
nents rendus dans les affaires 
et ils s'expédiaient en latin. Ce 
puis 1509 qu'ils sout redigés 
„ d'après unec ordonnance de 


A-ARRESTA, (arrèste-arrès- 
u verbe arrestar, arrête, arrètc.- 


ADA , s. f. (arrestáde), d. bas 
e s'arrèter, temps pendant lequel 
Laissaz me anar, n'ai pas d'ar- 
3sez-moi partir je ne puis m'ar- 


Test ct de ada. V. Rest, R. 
AMENT , s. m. (arrestaméèin); 
rrestamenlo, ital. Arrêt, saisie, 
rsonnc , soit des biens ; défense 
r de payer une somme quec son 
t à un aulre. 


rrestar et de ment, action d'ar- 
stet Arrest , R. 

ml de compte, V. Arrestal. 
'ANCAR, d. apt. V. Estancar. 
'AR, v. a. (arrestá); Arrestare, 
r, esp. cat. port. Arrêter , rete- 
»*y d'aller ou de dire; faire cesser, 
acher, déterminer, régler, saisir 
de justice; engager pour servir: 
wn varlet, j'ai arrèté ou retenu 
ue ; régler, déterminer, en par- 


ARR 


lant des chiems, s'arrêter à l'approche du 

gibier. 

R Ey. du lat. restare, s'arrètor, V. Rest, 
ad. 


Arrestar lou jour, fixer le jour. 

Arrestar lou sang, étancher le sang. 

Arrestar una bocha, caller une boule. 

ARRESTAR %' , v. r. S'arrêler, demeu- 
rer , cesser de marcher, d'agir ou de parier; 
se fixer dans un lieu , se déterminer. V. 
Rest, R. j 

ARRESTAT , ADA, adj. et p. (arrestá, 
áde\ ; Arrestad, cat. Arrestado, esp. Arrê- 
té, ée, fixé en parlant des choses; conclu, 
quand il s'agit d'un marché; posé, sage, 
réservé, lorsqu'il est question des personnes. 

Êty. de arrest, et de at, qui a un lien, 
de la relenue, quelque chose qui le fixe. V. 
Arrest, R. 
. Un jouime home ben arrestat; Tr. Un 
Jeune homme sage, réservé, vertueux. 
f Aqueou chin arresta ben; ce chien arrête 
erme. ' 


ARRESTAT, s. m. (arresta ; DÉLIREMA- 
n10n. Árresto, ital. Arrêté, délibération prise, 


résultat des délibérations, décision d'une auto--: 


P 


rité administrative , arrèté de compte. V. 
Arrest, R. 


ARRESTATION , s. f. vl: (arrestatie-n) ; 


Arrestazione, ital. Arrestacion, esp. Arres-. 


talion, action d'arrèter quelqu'un, de l'em- 
pécher de continuer sa route; l'aclion de sc 
saisir d'une personne et de l'emprisonner, 
en exécution d'un ordre supérieur, d'un ju- 
gement ; saisie. V. Rest et Arrest, R. 
ARRESTAURAR, d. langued. altét. de 
Restaurar , v. c. m. j 
ARRESTAZON, s. f. vl. Pause, alte. 


Éty. de arrest, et de azon, action de s'ar- 
rêter. V. Rest, R. 


ARRESTER , s. m. d. béart. anuzsis. 
Filet. V. Arret et Rest, R. 

ARRET, 8. m. (arré); racmaun, maïtna- 
DA, ARAGNOOU, TREMAILHADA, ENTRHREMAILHADA , 
ARRESTER , TÍS, TISSE-D ENTHEMALHADA , AREST. 
Tramail et trémail, filet composé de trois 
nappes, dont deux extéricures d'un fil fort, 
à grandes mailles correspondantes, appelées, 
hameaux ou aumées, et d'une troisième qui 
flotte entre les deux autres, d'un Gil tenu, à 
petites mailles, qu'on appelle nappe, toile 
ou flue. Le haut de ce filet est garni d'anneaux 
dans lesquels on passe une perche pour lec 

ainer. 


Éty. arret, de arrestar, parce qu'il arrête 
tout ce qui passe. V. Rest, R. 

ARRETENER, v. a. vl. Retenir, garder 
dans la mémoire. V. Retenir. 

ARRETREYTE, s. f. (arretréïté) , dg. 
Retraite, D'Astros. V. Retreta. 

ARREY, s. m. vl. Arreus, cat. Arreos, 
esp. Train, équipage dc guerre. 

Éty. de la basse latinité, arraiamentum , 
arramentum, que l'on dit venir de arrigare. 
Roq. ou plutôt, de retro, arrière, parce que 
les équipages saivent , viennent derrière. V. 
Reir, R. 

ARREYA ,, s. f. (arrèye), d. béarn. L'épi- 
ne du dos, l'échine. V. Esquina. ` 
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ARREYRAGE, 3. m. vl. ansvaacz. V. 
Arreiragis. 

ARREZAR , v. a. vl. Orner, garnir, mettre 
en état de service. 

ARRHAS, 8. f. pl. (àrrhes); ammzas, ca- 
vraunas. Arre, ital. Arras, esp. port. Arrhes, 
argent qu'on donne pour assurance de l'exé- 
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culion d'an marché. 

Et. du grec é Sabir (arrhabôn), qui vient 
de l'hébreu, arab, écrit avec un ain, promet- 
tre, donner des assurances. 

Dounar d'arrhes ; arrher. V. arrhar. 

En sourtent doou néant ho deplourable sart, 

L'home fach per mourir , prend d'arrkas de la mont. 

yo. 

ARRHAR, v. a. (arrhá); annan, zucaran- 
RAR, ARRESTAR, DOUNAR D ARRMAS. Àrrher , 
s'assurer d'une chose en donnant des arrhes. 

Éty. de arrhas et de ar. 

ARRHAT , ADA, adj. et.p. (arrhá, áde); 
Arrato, ital. anc. Arrhé, ée" 

ARRI, s. m. (árri). Ecart: À fach un gros 
arri, il a fait un gros écart, il a commis une 
grand erreur ; Faire arri, signifie aussi ra- 
mer cn sens contraire pour aborder, ce mot 
dériverait alors de arreire, arrière. ` 

ARRI, Arri, cal. ital. Arre, esp. port. 
Sorte d'impératif, qui comme i, signilie mar- 
che, allons, vas; Arri moun ai, marche donc ; 
Arri que te couchi, vas que je te pousse. 

Ety. ce mol parait dériver du grec ëg» 
(arry), mot dont les chasseurs faisaient usage 
pour exciter leurs chiens, et les rameurs pour 
s'animer au travail, selon KHlesychius. 

Marchetti prétend que arri, vient de l'hé- 
rétique Arius, que les Provençaux ont tourné 
en dérision, parce qu'il avait voulu introduire 
ses principes à Marseille. j .. 

Il parait plus naturel de faire dériver ce 
mot de l'Espagnol harre, qui est employe 
dans le même sens que notre arri; harre, 
est un mot arabe d'origine, il signifie pro- 
prement marche, avance; les Anglais disent 
dans le même sens to harri ; ari , en celt. dé- 
signe un âne. 

Per las interjectios excita hom 
Soen las bestias, coma arri! 
Leys d'amor. 

Le père Thcmassin le fait venir de l'bébreu 
arah , ire, iter agere, aller, fairc route. 

ARRIBADA, s. f. (arribáde); vzwauna. 
Arrivo, ital. Arribada, esp. port. cat. Arri- 
vée, la venue de quelqu'un :ou de quelque 
chose en un lieu, en terme de marine, arri- 
vage, abord des vaisseaux dans un port. 

Éty. de ar pour ad, de riba, rivage, bord, 
et de la term. pass. ada, qui est venu au 
bord. V. Rib, a 

ARRIBAGI, s. m. (arribadgi); ammmacs. 
Arribage, esp. Arribaçao, port. Arrivagc, 
abord des vaisseaux dans un port, des mar- 
chandises par les bateaux. Garc. V. Rib, R. 

ARBRIBALH, 8.m. vl. anmanazi. Arrivage, 
abordage, cale, quai oü les bateaux abordent, 
arrivent. V. Rib, R. 

ARRIBAMEN, s. m. vl. Arrihament, 
anc. cat. Arrivamento, ital. Arrivage, abor- 
dage, rivage. V. Rib, R. 

ARRIBAR, v. a. (arribá), dm. et bas 
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lim. S'emploic quelquefois dans le sens de 
Estremar, de Rel e v.c. m.. 
Chaque enfant a soin de sa mai 
L'ariba, et l'embouca, Ppecayre. Tandon. 
ARRIBAR, V. n. (arriba) ; anmavan. Arri- 
bare, ital. anc. Arribar, esp. port. Arrivare, 
ital.mod. Arribar, cat. Arriver, aborder, par- 
venir dans unlieu oà l'on voulait aller, surve- 
nir, avoir lieu; et à l'impersonnel : Sil'arriba 
de mengit, s'il l'arrivc de mentir; mettre à 





terre. 

Éty. du lat. ar pour ad, vers, de riba pour 
ripa, et de l'act. ar, aller au rivage; Ad 
ripam appellere. V. Rib, R. 

Fai que d'arribar, il vient d'arriver, il 
arrive à peine, el non, il ne fait que d'ar- 
river. 

ARRIBAR L', s. m. Le méme que Arri- 
bada, v.c.m. 

Et si ton arribar nou y aguesse mes fin, 
Cresy certanament, que fausay vengut lebre. 

Loys de la Bellaudière, 1595. 

ARRIBAT , ADA, adj. et p. (arribá, 
Arribado, esp. port. Arribad. cat. Arrivé, 
ée, parvenu à sa destination. V. Rib, R. 

ARRIBEIRA, ct 

ARRIBERA, s. f. d. béarn. Rivière. V. 
Ribiera et Riv, R. 

ARRIBET , s. m. d. béarn. Petit ruis- 
seiu, dim. de arriou. V. Riv, R. 

Í ARRIDE, v. n. d. béarn. Rire. V. Rir, 

ARRIDENTOU, adj. d. béarn. Riant. 
V. Rient, Risent et Rir, R. 

ARRIEGE , s. m. (arrièdgé); Ariega, 
esp. Ariège (département de l'), dont le chef- 
lieu est Foix. 

Élty. d'une rivière des Pyrénées, nommée 
Arriega, en latin. 

ARRIEIRAR, V. Arreirar. 

ARRIEIRENG, V. Arreirouge. 

ARRIER, adv. farrié); Arriedro, esp. 
Arrière, en arrière. V. Arreire. 

ARRIERAT, Garc. V. Arreirat. 

ARRIES, adv. (arrié); Arre, Arriedro, 
esp. En arrière, retournez en arrière. 

Ely. de a et de reire, formé du lat. retrò, 
m.s. V. Reir , R. 

ARRIFÒRT, d. de Carpentras, et 

ARRIFOTERT, d. apt. V. Raifort. 

ARRIGOULAR , v. a. (arigoulá), dl. 
mooutan. Gorger, souler, ennuyer, déplaire, 
incommoder. V. Sadoular. 

Éity. de ari ou arri, en avant, ou augm. 
de goula, bouche, et de l'act. ar, à bouche 
que veux tu. V. Goul, R. 

ARRIGOULAR $', v. r. dl. Se régaler, 
se rassasier, se gorger. V. Goul, R. 

ARRIMAGI , 8. m. (arrimádgi) ; anai- 
maoz. Áraumage, esp. Arrumaçdo , port. 
Arrimage, l'arrangement de la cargaison 
d'an vaisseau , l'action de l'arrimer. 

Ély. V. Arrimar, ct la term. agi. 

ARRIMAR, v. a. (arimá) ; Estirar, Ar- 
rumar, esp. port. Arrimer, arratiger, dispo- 
Ser la cargaison d'un navire. 

Ëty. de a privat. et du lat. rima, fente, 
crevasse, ne laisser pas de fente, de place 
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tide, ou de rimari, chercher avec soin, 
seruler. 

ARRIMUR , 8. m. (arrimür) ; Rimur, 
Arrumador , port. Arrimeur ou arrumeur , 
officier établi les ports pòur surveiller 
l'arrangement des cargaisons. 

Èty. V. Arrimar, et la term. wr, ou de 
rimator, qui scrute, qui cherche avec soin. 

ARRIOU, s. m. (arriou), dg. Ruisseau. 
D'Astros. V. Riou et Riv, R. 

ARRIOUANA, s. f. (arrioüane), dg. Gro- 
seilles. V. Roulan 





Tout arrils, tout nada de gay. D'Astros. 

Èlty. du lat. arridere, m. s. V. Rir, R. 

ARRIRE 8', v.r. m. d. Se rire, se moquer. 
V. Rir, R. ` 

ARRISC, 8. m. (arrisc) ; Arrisc , cat. 
Riesgo, esp. Risque , danger. 

A l'arrisc, au risque. 

ARRISCAR, v. n. (arriscd) Arriscar, 
esp. port. cat. Arriscare , ital. risquer. 
V Racar et Rise Re 7 

AHRISE,, s. m. (arrisé), anc. dg. am- 
m110x. Ris , rire , v. c. m. 

Ely. du lat. arridere. V. Rir , R. 

ARRISELAT , ADA, adj. (arriselà, &dc), 
dg. Riant , ante. V. Risent et Rir , R. 

Per lou tengue la facio fresque, 

Arrisclado, biauo é gayresquo. D'Astros. 

ARRISENT , ENTA , adj. (arriséin, 
éinte) dg. V. Risent et Rir , R. 

ARRISSE, (arrissé), dg. V. Rireet Rir,R. 

Pendent que mous drolles pihatgnon, 

E que d'arrissa s'ancacaigno. eroe, 

ARRITA, , Gl. occit. Arrile, désignait 
Une petite monnaie en usage dans le comté 
de Bigorre. 

ARRIVELAMENT , adv. d. vaud. Du- 
bitativement , d'une manière douteuse. 

ARRODA, s. f. d. béarn. Roue. V. Roda 
et Rot ,R. 

ARROGAMMENT , adv. (arrougam- 
méin); anmovaammeznt; Arrogantemento, ital. 
esp. port. Arrogantment, cat. Arregamment , 
avec arrogance, 

Éty. du lat. arroganter , ou de arro- 
ganta et de ment, el par sync. arrogam- 
ment. V. Rog, R. . 

ARROGAN, vl. V. Arrogant. 

ARROGANÇA,, 8. Í. arrouaanvisa , mm- 
rentixencs, Arrogansa, ilal. Arrogancia, 
esp. port. cat. Arrogance, morgue jointc à 
des manières hautatnes et impérieuses ou à 
des prétentions bardies. 

Ely. du lat. arrogantia , m 8. V. Rog, R. 

M'a respondut am'una arrogance ! 

ÏÏ m'a répondu si arrogamment. 

ARROGANT , ANTA, adj. (arrougán „ 
ánte) ; amoacaxt , anmovaaxt. Arrogante , 
ital. esp. port. Arrogant , cat. Arrogant , 
ante , qui a de la morgue avec des manières 
hautaines et impérieuscs. 

Ety. du lat. arrogantis , gén. de arro- 
gans. V. Rog , R. 

ARROMANER, v. n. vl. Rester, de- 
meurer. 
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Éty. de ar peut ad, de re pouri 
manir. V. Mas ,R. 
ARRONFLANT , ANTA, -adj. 
flán , ànte ), dg. all. de Rounfant ç 
et Rounfl, .: 
, 8. m. (arreu 
dg. ammovusavoum. Arrosoir. V. A1 
ARROSAGI , 8. m. (arroosádj 
movsaez , asaicvaex, annovsacs. Eg 
esp. , Irrigazione, ital. Arrosage € 
ment, l'aclion d'arroser. . 
Èty. du lat. irrigatio. V. Ros , 1 
ARROSAIRE , ARELA , 8. aà 
Celui , celle qui arrose , qui est cha 
roser. Aub, ` 
NT , s. m. (arrow 
Annosauzxt, 8. M. Arrosement 
d'arroser les plantes. Garc. 
R, v. a. (arrousár); 
ASAIGRAR , AZAGAR , BAGRAR, AZAGUAI 
san. Írrigare , ital. Regar , esp. 
humecter en répendant de l'eau. 
Ety. dulat. irrigareou adrorare, 


Brec Palvw (rhainó], le même, ou 

Tosa a O e e re la voue 
ad. 
Asaiguar las bourtoulaiguas, di 


Asaiguar soun vin, dl. trempe 
„ Asaiguar à regas , dl. arroser p: 
tion ou par immersion. 

ARROSAK S' , v. r. (s'arrou: 
movusan s'. S'humecter au moyen de 
ironiquement , se mouiller à la pluie 
une averse. V. Ros ,R. 

ARROSAT , ADA, adj. ep: t 
ádc ); ascuat, annousat. Regi 
rosé , ée. 

Élty. du lat. irrigatus , m. s. V. 

ARROSOIR , s. m. (arrousóir), li 
Ann0vsovan, annovsora. Regadera, < 
soir , vase propre à arroser les pla 

Éty. de arrousar et de oir, < 
arroser. V. Ros , R. - 


Dans un arrosoir ou 


CONPS on VASR , la partie qui comtient l'eu, 
FOND , la partie laféricare. 
GUEULE ou OUVERTURE , la grandé oœ 


rleure. 

ANSE ou POIGNÉE „ la partie que Ta main œ 
souvent deux, ile et une sapérioere 

CONDUIT „ le (yeu per œà l'est s'écuale 
vepéricare porte ie nuen de 

POMME ve CRIBLE, la pomme érasde «t pe 
trous , qu'un ajuute au goulot, 

POIGNÉE SUPÉRIEURE , l'avee horicomtale 

ROULEAU, lo cylindre quí fixe le tu)an au 
rover. 








ARROUFFAYRÉ , s. m. (arre 
dg. Souffleur. 

Ety. Rouffayre est une alt. de ra 
avec l'augm. ar. V. Rounft , R. 


Suber lout d'aquet Arrouflayre. 
D'aquet gran galouflat de Tew 


ARROUGANÇA, ct 
ARROUGANDIÍISA, Garc. V. 41 
ARROUGANT. V. Arrogant, 
ARROUGANTISA. Aub. V. dr 
ARROUGEAR #' , v. F. (8⁄4 
Arrogarsi, ital. Arrogarse, esp. ï 
roger, requérir avec hauteur, í 


ARR 
quelque chose mal à propos et avec inso- 
Tence. 


P, lu lat..síbi arrogare; ou de rogare 
n. V. Rog, R. 
ARROUIGNOUS, OUSA , adj. ( arroui- 
gaòus, óuse), dg. Sale, mal propre. 
Êty. de ar, augm. de rouignous, pour 
rougnous. V. Rougn , R. 
E quon sires? 
Arrouignous coum te blanquires. 
` D'Astros. 
ARROUINAR, v. a. En terme de maçon, 
amanir, niveler, rendre un plancher uni 
pour le carreler ensuite. Avr. V. Rouin, R. 
„ V. a. (arrouina), Arrui- 
nar, esp. port. cat. Ruiner, causer la ruine, 
la perte des biens de quelqu'un. 
Èty. de ar pour ad, de rouina et de 
er, conduire à la ruine. V. Rouin, R. 
ARROUINAR ` S', v. r. Arruinar se, 
port. Se ruiner, perdre ses biens , ruinir sa 
manté. V. Rouin, R. . 
ARROUINAT, ADA, adj. ct p. (arrouina, 
ide); Arrwuinado, esp. pert Arrujnad, cat. 
Ruiné, ée. V. Rouin , R. 
 ABROUIT , adj (arroui), dl. Maigre, ex- 


„ d. de Toul. V. Barroulh, 














bâton plat. 
„ 6. f. anouiuze. d. béarn. 
Arroyo, _Arroyuelo, esp. Arroio, port. 
Èly. du lat. rivulus, m. s. 
Sedude siou bord d'ibe arrouille. 
Assise sur le bord d'un ruisseau. 
Trad. des Fabl. de la Font. 
De toute bande les graouilles 
Le beden passa , lantecan =. 
De sauta cabbat les arrouilles. ibid. 
ARROUMERAR, v, a. d. béarn. Dis- 
poser en rond, réunir dcs objets épars. 
ARROUMIC, s. f. (arroumic), nom gasc. 
de la fourmi. V. Fourmiga et Fourmig, R. 
ARROUMICADA , s. f. (arroumicáde), 
d béarn. Fourmillière. V. Fourmiguiera et 
Fourmig , R 





ARROUMIT , s. m. (arroumi), nom 
béarn. d de la fourmi. V. Fourmiga et Foyr- 


ARROUN, adv. (arróun), d. béarn, De- 


rechef. V. Mai. Ç d. béarn. 
ARROUNÇAR, v.a. (arrou) . 
lancer. V. Lançar et are nd) 
ARROUND, A D'; . l'arróund), 
d. béarn. L'un après l'autre, sans choix. 
Voy. d'Arré à, qu de Ar, pow Ad,etde 
Round, à la ronde. V. Pe endir 
ARROUNDIR,, v.a. ir), agvoum- 
wa Ritondare, itat. 3 Garn anti Lp port. 
Arrondir, rendre rond ; et fig. étendre son 
héritage , joindre à son domaipe ce qui pent 
3 convenir. ` 
Èty. du lat. rotondare, ou de a, de round 
€ de ir, faire devenir rond. V. Kot, R. 
ARROUNDIR 8, v. r. S'arrondir, de- 


venir rond „ajouter à une terro ppur la çon- 
vemance, V. Rot, B. p 
ARROUNDAISSAMENT , 5. m. ( arroun- 
dnamèin), Tondamento , ital. Redondea- 
miento, esp. Redondeamenio, port. Arron- 


ARR 


dissement, l'action d'arrondir ou le résultat 
de cette aclion ; division territoriale d'un 
département , soumis à l'administration d'un 
sous-préfet. Au commencement de 1837, il 
y avait en Franoe 364 arrondissements. 

Éty. du lat. rotundatio et de a. V. Rot, R. 

ARROUNDIT , IDA, adj. et p. (arroun- 
di, ide); Redondeado, port. Arrondi, ie. 

Èty du lat. rotundatus, m. s. V. Rot, R. 

ARROUPIMENT,, s. m. (arroupiméin). 
Nonchalance, insouciance. Aub. 

ARROUPIR #' , v. r. (s'arroupir). Deve- 
nir pesant, insouciant. Aub. 

ARROUPIT , IDA, adj. ct p. (arroupi, 
ide). Rabougri Aub. 

ARROUQUET , 8. m. (arrouqué), dg. 
espèce d'Oiseau. 

Digam l'ai iet, la paloumo, 
E la tourtero, c la couloumo. 
D'Astros. 

ARROU! f. d. béarn. La rosëe. 

Èly. du lat. ros, oris, m. s., et de ar, 
prép. V. Ros, R. 

ARROUS, OUSSA, adj. dg. Rous, ousse, 
D'Astros. Arruivascado, port. alt. de Rous, 
v.c. m. et Rous, R. 

ARROUSAR, ect composés. V. Arrosar. 

ARROUSECQ, s.m d. béarn. Filet pour 
prendre du poisson. 

ARROUSSEGAR, v. a. d. héarn. Arros- 
segar, cat. Tralner lourdement. V. Tirassar. 

Ely. de ar pour ad, de rouss pour 
rossa, et de egar pour egear, trainer 
comme une rosse. 

ARROUSSIGNOOU, alt. du dg. de Rous- 
signol, v. c.m. 

ARROUSSIGNOULET , 6. m. dg. alt. 
de Roussignolet, v. c. m. 

ARROUSSY, s. m. anc. béarn. Roussin, 
âne. V. Rous, R. 

ARRUCAR 8S', v. r. (s'arrucá) , dl. Arro- 
charse, port. S'appuyer, s'adosger contre 
quelque chose pour dormir, pour reposer, 
pour rèver ; se ranger, se coller contre un 
mur paur laigser Une voiture; s'at- 
tacher, se prepdre à quelque chose ; se ré- 
trécir , s'entasser en soj-mème, s'amonceler, 
plier les épaules de craintè, de frayeur. V. 
Amouchounar , Appuyar, Arrangear; s'ac- 
croupir de froid , en dg. 

RRUCAT, ADA, adj. et p. (arruc, 
áde), dl. Àppuyë, soutenu, ator „ selon 
le verbe. 


ARRUMAT , ADA, adj. et p. (arruma, 
âdé), dl. à demi-brâlé. 
ARRUSAT, ADA, adj. d. apt. Voy. 






Ruat. 
ARS 
ARS, désinence dérivée par a| du lat. 
arsus, a, um, brülé, éc, elle [ue que le 


lieu qu'elle concourtà désigner a été dans un 
temps la proie des flammes ; on sait que lors 
de k iavasion des barbares, et nda « Ke 
guerres. (on, tn grand nombre. villes, 
villages el [en Joen firent livrés aux flam- 
mes, et que tuer le souvenir de ces 
calamités, on leur donna, en les recongtrui- 
sat, le nom de Villa-arsa, et par contraction 
iUars. 
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Ne confondez point cette terminaison, ni 
avec ard, niavecart. 

ARS, vl. Tl ou elle brüla, troisième pers. 
du sing. du parfait simple, de ardre, brüler. 
V. Ard, R. . 

ARS, s. f. vl. pour forteresse. V. Arz. 

ARS, ARSA, adj. c! p. Brülé, ée, : 

Ety. du lat. arsum. V. Ard, R. 

ARS, s. m. pl. (ârs). Membres et veines 
d'un cheval, saigner un cheval aux quatre ars. 

ty. Contr. du lat. artus. 

ARSAR, v. a. vl. Brôler, enflammer, 
ardre, onvieux français. V. Ardre el Brular. 

ÉU. du lat. arsum, sup. de ardere et de 
ar, V. Ard, R. 





rsera, vl. Je brôlerais, il ou elle brà- 
lerait. 

ARSAT , ADA , adj. ct p. (arsá, âde), vl. 
Br ale de t P A Ct P (arré, dde), 

Ëty. du lat. arsus, arsa, m. s. V. Ard, R. 

ARSEMISA, vl. V. Artemisa. 

ARSENAL , 5. m. (arsenál); anszmav. 
Arsenale, ital. Arsenal, esp. port. Arsenal, 
vaste magasin et fabrique d'instruments de 
guerre, dépôt de fournitures navales et des 
équipages de mer, parc, à Marseille. 

Éty. du lat. arcis, gén. de arx et denava- 
lis, citadelle de mer, ou de l'arabe ar-senaah, 
atelier, magasin. 

ARSENAU, V. Arsenal. 

ARSENIC , s. m. (arsenic) ; Arsenico, 
esp. port. ital. Arsenieum, lat. arsenic, cat. 
Arsenic, métal cassant, acidifiable, d'une 
couleur noire, brillante quand il est pur, mais 
il est peu connu dans cet état. 

Le nom d'arsenic, dans le langage peigeire, 
est plus particulièrement appli son 
Sade blane Ou acide arnee 

Èty. du grec dpoevixòv (arsénikon), formé 
de apsnyv(arsén), mâle ou homme, et de vixaw 
(nikaó), vaincre, tuer. 

Les accidents journaliers ct les malheurs 
auxquels donne lieu cette terrible substance, 
devraient la faire entièrement proscrire du 
= ds wn enic, dit-on figui d'une 

s un arsenic, irément 
nne très-méchante. 

L'Arsenic métal n'a été bicn connu qu'en 
1733, ct c'est à Brandt, qu'on doit celte 
découverte. 

ARBSENISA, s. f. (arsenize). Nom lang. 
de l'armoise. V, Artemisa, 

Èty. alt. de artemisia. 

ARSER, adv. vl. Iersera, ital. Hier goir, 
hierausoir. 

ty. du lat. Heri sero. 

ARSEVESQUE, vl. V. Archevesque. 

ARSI, s. m. (àrsi), dl. Soif, altération. 

Éty. de arsue, brâlé, enflammé , expr. fig. 
v. Ard, R. ` 








ARSICOUN , 8. m. (arsicóun). Petite 
fourmi dont la piqüre est violente, Garc. 
brülante. V. Ard, R. 

ARSIDOUR , 8. m. (arsidóu); anemou. 
Ecurie oü l'étalon fait sa monte, Garc. oü il 
s'échauffe, se meten feu. V. Ard, R. 

ARSIER , Garc. altér. de Acier, v. c. m. 
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ARSINET, s. m. (arsiné). Crochet pour 
soutenir le fêle, terme de verrier. Garc. 

Ety. V. Ard, R. 

ARSIPERO, V. Erezsipela. 

ARSO , Arso, cat. V. 

ARSON , 8. m. Arsio, port. Voy. 
^ ans ;#QUE , vl. V. Archevesque. 

ARSSEVE. vl. V. Arci 3 
Ardeur, chaleur, brâ- 








ARSURA, anvuma, 8. f. vl. Arsura, anc. 
cat. ital. Brülure, incendie. ` 

Éty. dear et de ura, chose brülée. Voy. 
Ard, R. 


ART 


ART, auts, aurs. rad. pris du latin artis, 
Rén. de ars, art, profession, métier, em- 
ploi, et dérivé du grec ápësy (arétê), vertu, 
force, perfection , ou de &pw (arò), adapter, 
ajuster , accommoder. 

De artis: Artis-an, Artisan-ot, Artis-ia. 

De artis, par la suppression de s , arti; 
d'oà : Arti-fez, Arti-fici, Artifici-el, Ar- 
tifict-er, Artifici-ous, Artificiosa-ment, etc. 

De artis, par apoc. art; d'oü : Art, Art- 
isto, Artisto-ment, Art-ilh-aria, Art-ilh- 
ur, Art-o0s. 

ART, auva. V. Ard. désin; qui , ajoutée à 
un nom de lieu, compose un autre nom qui 
indique l'habitant de ce lieu, ainsi : Moun- 
tagnart, Alloussart, Seynart, Savouyart, 
Campagnart, etc. désignent celui qui habite 
la montagne, Allos, Seyne, la Savoye, la 
campagne, etc. . 

Prise dans ce sens, cette terminaison pour- 
rait venir du grec àpráw (arta), dépendre de; 
ou du latin altus, nourri, par le change- 
ment ordinaire dc len r, et la suppression 
de la désinence, ainsi: Mountagnart, Sa- 
vouyart, signifieraient littéralement, qui dé- 
pend ou qui se nourrit dans la montagne, 
dans la Savoye, etc. 

Ajoutée à d'autres noms. cette désinence 
leur donne la signification d'esprit, manière 
d'ètre, d'habitude, d'usage, et paralt étre 
dérivée de l'alemand art, nature, incli- 
natiou, tempérament, complexion, pente 
naturelle, humeur, naturel, esprit, enten- 
dement, génie, caractère, etc.; ainsi, billard, 
bavard, brancard, cuissard , cornart , gu- 
lart, mouchart, násilhart, pilhart, etc., etc. 
composés de Bilha art, Bava-art, Branca- 
art, Cuissa-art, Corna-art, Gula pour 
Goula-art, Mowcha-art, Nas-art, Pilha- 
art, etc., significront qui est copre à la 
bille, sous-entendu jeu ; qui a l'habitude de 
baver , parce que un grand parleur laisse 
souvent ipper de la salive, qui est sujet 
aux cornes; qui se fait remarquer per la 
role, le génie nasullard ; 
tude de piller; qui fait 








gueule ; qui a la 
Qui pille, qui a 


comme les mouches, qui va furetantparleut, 
etc. V. tous les mots en Art. 

ART, vl. Il ou elle brüle. de ardre, brü- 
Ver. V. Ard, R. ` 





ART 
fig. ce qui est à nature, ouvrage de 
Fart, ouvrage de la nature. : 





ly. du lat. ars, artis. V. Art, R. 

ARTS, s. m. pl. (árs). Arts. On les dis- 
lingue en arts libéraux ou beaux arts, et 
9 èra et métiers ou arts mécaniques, Voy. 

irt, R. 

Xénophon, dans son livre sur l'Economie, 
i istingue déjà parfaitemout ces deux. espèces 

l'arts. - 

En1015avantJ.-C.,letemplede Jérusalem, 
construit sous le règne de S: nom < e des 
chefs-d'œuvre de sculpture, d'architecture, 
d'orfévrerie et de fonte, qui. attestent les 
progrès des arts à cette époque, en Égypte 
et en Phénicie. . 

En 622 de J.-C. Mahomet décerné la peine 
de mort contre celui qui s'appliquera aux arts 
libéraux. 

En 1550, Médicis , à Florence ; Léon X, à 
Rome et François Ï , en France , redonnent 
la vie aux beauxarts, < 

ARTA, s. l. (ârte). Teigne, artison, V. 
Arna. 

Ety. Le P. Lahbe, dérive ce mot du latin 
tinea. 

ARTABAL, expr. adv. (artobál), d. bas. 
lim. AÁ bel artabal, au hazart, à l'aventure. 

ARTABAN, s. m. (artabán). On dit d'un 
homme fier el présomptueux, qu'il est fier 
comme Artaban, faisant probablement allu- 
sion à Artaban, quatrième roi des Parthes, 
et â son orgueil, lorsqu'il eut vaincu les 
Romains, - victoire après laquelle il prit le 
double diadème et le titre de Grand Roi. 

V ARTAGE, s. m. vi. Brülement. Voy. 

rd, R. 

4 ARTANT, adj. vl. Hardi, ardent. Voy. 
ird, R. ` 

ARTANTIC, adj. vl. Antarctique. 

ARTEILLET, s. m. vl. Petit orteil , er- 





got. 
Ety. de artelh et du dim. et. V. Articul,R. 
ARTEL, s. m. vl. Doigt du pied ou de 
la main. V. Arteou et Artical ,R. 
Es dita ciragra, quanes els 
ic, 


ARTEL, s. m. dg. 

ARTELH, s. m. (artéi 
port. V. Arteou, comme 
plus éloigné de l'ét i 

ARTELHADA 






ARTELHABR 8, v, r, (s'arteiRà), dl. Se 
heurter lcs doigts du pied contre quelque 
chose, se les blesser par quelque choc. 

Ely. de artelh et de ar. V. Articul, R. 

ARTELL, vl. V. Artelh. 

ARTEMBZIA, 5. Í. antamsa, Ancinixa, 
vl. Noms anciens de l'artémise. V. Artemisa. 

ARTEMISA, s. (. (artemise) ; anqumensa, 
ARSENISA , ARCIMIZA, ARTEMISA, AMCHEMIMA, 
ARTRMREIA ,`ARGUEMI, ARMOISA , GUNTA-IE-BANT- 
azan. Arlemisia, ital. Artemisa, esp. . 
Artemissia, cat. Armoise, herbe de St.-Jcan, 
Artemisia vulgarie, Lin. plante de la fam. 
des Corymbifères, qui crok abondamment 
dans les lieux incultes de la EL-Pror., etc. 


ART 

Éty. du latin artemiria, dérivé : 
àprepiola (artemisia), nom let 
donnaient à la Diane des Latins: e 
la patrone des vierges , et l'on appli 
rom, par allusion, à une H 
fail usai ur provoquer l'errupi 
règles ches les jeunes . Théis. 

ARTEMISIA, vl. V. Artemisa. 

ARTENALH, 8. m. vl. Citadelle 

Éty. de Arc, v. c. m. . 

ARTEOU, s. m. (artéOu); anvtaz, 
Artelho, port. Artell, anc. cat. Arttg 
anc. Orteil , doigt du pied, ` 

Ètz. du latin articulus, dim. de 
Petit membre. V. Articul, R. 

Tl n'y a que le et le petit q 
w distinguent par aes BORS rL 

. Det. 





ARTERA, 8. f. (artère); Arter 
esp. port. ital. Artère, vaisseau destin 
vir de conduit au sang que le cœur 
dans toutes les parties du corps, d'c 
ramené par les veines. 

Ety. dulat. arteria, dérivé du grec 
a), formé de dp (aèr), air, et d 
1), conserver, parce que les au 
Hippocrate même, croyaien! que cesvi 
ne contenaient que de l'air. 

ARTERIA, 8. f. vl. V. Artera. * 

ARTERIEL, ELA, adj. (arteri 
Arterial, esp. port. Arteriale, ital. ; 
elle, qui appartient aux artères. 

Éty. du lat. arterialis, m. 8. V. Á 

ARTERIOS, OSA , adj. vl. Ar 
esp. port. ital. Qui a des artères ou Ç 
de la nature des artères. 

Éty. de arteria et de os. 

ARTERO , ERA, adj. (artère); a 
dl. Adroit à quelque chose , ou qui tï 
V. Adrech. . 

Éty. de l'esp. artero, m. 8. 

ARTES, nom de lieu, vl. L'Art 
ciemtie province de France. 

ARTETIC, 8. m. el adj. vl. Artet 
Artetico. esp. port. ital. Goutlews, 4 
que, qui concerne la gòutte. 

Ëty. du lat. Arthriticue, m. s. di 

rec dp0pt=1ç (arthritis), maladie dé 
ticul, R. 





lares. « Arti 
ARTETICA, a. f. vl. Artelica, ca 
esp. ital. Goulte aux mains 0u chien 
Articul, R. 
Éty.' du lat. arthritis, m. 9. 
ARTEXOS, vi. V. Arrazos. 
ARTHIC, vl. V. Artic. 
AHTIAMENT , 8. m. vl. Art, adi 
Art, R. 


ARTIBAT, vl. V. Arribat. 
ARTIC, ICA, ad. vl. V. Arctique. 
ARTICHALIER , 8. m. (artit 
Plant d'artichaux, Gatc. V. Artichaw. 
ARTICHAU, 8 M. cacmorra, noca 
Cacmoris, CARCHOCLE, CAamcmorim, AMI 
Artichaux, est aussi le nom de la í 
l'artichaux quand elle n'est pas enco 
Nouie, et dont on mange lo récepma 
base des écailles; iron. œt par-corçupt. 


y... 







ART 
cal: Artichau doou premier greow, arti- 
daut de la première pousse. 7 
Dans un artichaui on nomme : 
CUL, le receptacle, la parte succalente. 
ARTICHAU , s. m. (artitcháou); cacmou- 
ARTICHAUD, ARTICHAUT. 
Articciocco, ital. Artis chocke, all. Articho-. 
Tante do la fama. des C, 
ne de l'Andalousie et 


dpales. 
Éty. du celtique artichauden , formé de 
ah, boia, et de chaula, chou, chou épineux. 

D'autres font venir ce mot de l'arabe khar- 
ehiof, artichaut, et le P. Pufet du grec dpruç 
(artòs), it, et de xóxxzÀoç (kokkalos), 
pomme de pin. Le Duchat le dérive du latin 
radiz calda, d'oàl'on aurait fait Radicaldus, 
Articaldus, Artical et Artichau; mais qu'a à 
voir la racine dans celte affaire. 

Filhola d'artichau , œilleton ou fille d'ar- 


Barbaro, raconte qu'en 1473, ils parurent une 
nouveauté à Vénise. 

Vers 1466, ils furent portés de Naples à 
Florence, d'oü, selon Rue, ils nt en 
France au commencement du XVIw* siècle. 


On nomme : 
TALON, Y'amdreit d'ou sortent les fonitles de l'aleto que l'on 
dree Xan pied S'artichnat, 
IMMTICHACTTIÉAE, le terrain cœ lo chacp cà l'om cultive des 
artica „ et le Liou 0à u les verre quacnd om las a rén, 
ée la torra. C'est cocure le noma de l'ustecaile dus lequel ou 
les fuit caire ordinairement. 
IEO D'ARTICHAUT, la plante entière. 


ARTICHAU D'ASE, s. m. Nom qu'on 
Ynneà Nismes, au chardon crépu : Carduus 
triqpus, Lin. plante de la fam. des Com, 


narocéphales qu'on trouvc dans les s 
tulivés et le long des chemins. » 
s. m. d. 
at. V. Joubarba. ' 


ARTICHAU-FER , 8. m. Nom qu'on 
donne aux environs de Valensole et de Mous- 
lers à la grande joubarbe. V. Joubarba. 

. ARTICHAU-MOURRE-DE-GAT , AÀr- 
lichaut violet, camus. ` 

ARTICHAU-MOURRE-DE-GAT. 

„ L'artichaut blanc, camus. 

ARTICLE, 8. m. (articlé) ; Articolo, ital.| 
Articulo, esp. Irticle, cat. Artiele, par- 
tied'un écrit, d'un contrat, d'un compte de 

é ou de vecetle ; condition d'un traité. 
Une des sept parties de l'oraison. 
n. 2 du lat. articulus, m. s. V. Articul, 


Leis articles d'un presfach, le devis. 


ARTICUL, rad. pris du latin articulus, 
pet membre, jointure, dim. de artus, mem- 
4 


articulus, per apoc. articul; d'ou: 


ART 


Articul-ar, Articul-at, Articul-ation, Des- 

articul-ar, Des-articul-at. 

Do artícul, par lasuppr. de u, articl ;d'oà : 
icl-e. 

. De artic la r. dec, artil, et par 

le Pria ra sen e, artel, artelh; d'òu: 

Artel, Artelh, Artelh-ada, Artelh-ar, Ar- 


De artel, par le changement de Ï 
ai le gement en ou: 
Arteou. par . 


irteou. 

De arthriticus, par apoc. arthritic, et par 
la suppr. de hr et changement de í en e: 
Artetic, Artetic-a, Artigle. 

ARTICULAR, adj. vl, Articular, cat. 
esp. Qui concerne les-articles. 

ty. du lat. articularius, m. s. 

ARTICULAR, v. a. (articulá) ; Articolare, 
ital, Articular, esp. port. cat. Articuler, pro- 
noncer nettement et distinctement, marquer 
les syllabes en les liant ensemble; joindre 

liculation. - 
ty. du Jat. articulare, ou de Articul, R. 
et dear. 

ARTICULAT, ADA, adj. ct p. (articulá, 
âde); Articulado, esp. port. Articolato, ital. 
Articulad , cat. Articulè, ée. 

Z Éty. du lat. articulatus, m. 8. V. Articul, 
iad. 








ARTICULATION, s. f. (articulatie-n); 
anricurarima. Articolazione, ital. Articui 
cion, esp. Arliculaçao, port. Articulació, 
cat. Articulation. V. Jointura. 

Éty. du lat. articulationis, gén. de arti- 
culatio. V. Articul,R. 

On distingue les arliculations en : 

IMMOBILES oü SYNARTHROSES. 

SEMI MOBILES oa AMPHTARTROSES. 

ius. 


MOBILES ou DIARTHROSI 


La maladie qui prive une articalation mobile de soa moure- 


menit s'appelle ANKYLOSE. 
On donne le nom de : 

TOPHUS, aux concrétions de natare terremse qui se forment 
dans ou autoar des articulations. 

ARTIFEX, et 

ARTIFBYS, 8. m. vl. Artifice, cat. esp. 
port. Artefice, ital. Ouvrir, tdihee, e 

Ety. dulat. artifex V. Art, R. 
s. m. (artifici) ; Artifici, cat. 
Artifizio , ital, Artificio, esp. port. Artilice, 
art caché, recherché, tout ce qui sert à de- 
guiser quelque défaut , à diminuer ou à vain- 
cre quelque difficulté , l'art qu'on emploie 
pour en imposer aux yeux, rusc, déguise- 
ment, fraude, 

Éty. da lat. artificium, fait de artis, gén. 
de ars et de ficare, fait par art. V. Art, R. 

ARTIFICI, (fuec d'). V. Fuec d'artifici. 

ARTIFICIAL , adj. vl. Artificial , esp. 
port. Artificiel. V. Artificiel et Art, R. 

ARTIFICIALMENT, adv. vl. Artificial- 
mente, esp. port, Artificiellement, V. Artifi- 


cielament ct Art, R. 
armen, ma. x (vite: 
le) ; ificial, cat. csp. port. Ar- 
Te loi Rr elie ai est Ql arr 

art. il est opposé á naturel. 
. du lat. artificialie, ou de arti, de fici 
„Ege v. vim ” pá 
ARTIFICIELAMENT , adr. (artificicla- 











ART 


Méin); amerrsciacmmare. Arti] 
port. ital. Artificiellement, avec art. 

Éty. de artificiela et de ment, V. Art, R. 

ARTIFICIER, 8. m. (artificié). Artificier, 
celui qui fait des feux d'artifice, V. Art, R. 
vl. Artiste, artisan. 

ARTIFICIOS, vl. V. Arlificious. 
bua0); Ar eter, esp port, BL, Arfciôn, 

use) ; Art , esp. port. :iÔs, 
cat, Arüiicieux, euso. rasé, plein d'artifice. 

Èty. du lat. artificiosue, m. s. V. Art, R. 

ARTIFIER , s. m. vl. Artifice, port. 
Maitre dans l'art. 

Éty. de arlifex, et de ier. V. Art, R. 

ARTIFIZIOSAMENT , adv. vl. Artifi- 
ciosamente, esp. port. ital. Artificiosament, 
cat. Adroitement. 

Ely. de artifiziosa, et de ment. V. Art, R. 

ARTIGLE , 8. m. anc. béarn, Artigo, 
port. Article, v. c. m. et Articul, R. 

Éty. du portugais artigo, m. s. 

vl. Artiga, cat. Artigo, 
lle, terre défrichée, 

Ely. de la basse lat. artiga, que Ducange 
dérive du saxon artigan, monter, s'élever. 

ARTILUHA, s. f. vl. Fortificalion, retran- 
chement, partic d'un château. 

Ély. de ara, v. c. m. ou de artis, gén. 
de ars. V. Art, R. 

ARTILHARIA. s. f. (artillaric); Artille- 
ria, esp. cat, Artilheria, port. Artiglieria , 
ital. Artillerie, all. Artilleric, comme mate- 
riel, c'est le gros équipage de guerre, et com- 
me science l'art du tir des armes à feu et le 
corps des officiers qui sont attachés au genie 
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„ esp 











-| militaire. 


Élty. Selon Cl. Fauchet : « Tous les iristru- 
» ments de ject s'appelaient autrefois engins 
» et artillerie parce qu'il fallait avoir de l'art 
» pour faire et composer ces ouvrages subtils 
» dont est demeuré le nom de artiller (artil- 
» leur), aux faiseurs d'arcs, flèches, etc. et de 
» artillerie, à lout instrument qui frappe de 
» loin, mais aujourd'hui seulement p ceux 
» qui sont aidez de la poudre à canon; V. Cl.» 

La décomposilion de ce mot, d'après la me 
thode que nous avons adoptée, justifie pl 
nement celte étymologie, car i est formé 
ars, artis, ct do la term. aria, qui in 
que la généralité, comme si l'on disait les 
arts réunis, tout l'effort de l'art. M. Rayn, 
fait venir ce mot dc Arx, v. c. m. ct Art, 









Rad. 

M. De La Porte, cité par Noël, rapporte â 
l'an 1434 l'invention de V'artillerie qu'il at- 
tribue à un moiric allemand, alchimiste, nom- 
mé Bertholde Schwarts: d'autres soutiennent 
qu'elle est due à Constantin Anchtzen, de 

ribourg, cn 1330, à peu près: dans le temps 
de la découverte de la poudre à canon; quel- 
ques auteurs prétendent que les Vénitiens err 

rent usage en 1366, à l'attaque de Claudia- 
Fossa, oà les Allemands lcur portèrent des 
balles, du plomb et de petites pièces de canon ; 
et que les Anglais s'en servirent à la bataille 
de Creci, en 1346, oü six pièce: 
qu'ils avaient, inspirèrent une telle terreur 
qu'ils déterminèrent la victoire en leur fa- 
Veur. V. Canown, Furiou, Pistowlet, etc. 
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Une écolc d'artillerie et do géuie à été 
établic à Metz, le 3 octobre 1! 
ARTILHERIA, V. 4rtilharia. 


ARTILHOUN , â, m. (arüillóun), d. du. 


Var. Coin de bois qui fixe le manche. du cou-' 


tre dans l'àge de la charrue, nommée Se- 
louira. 

ARTILHUR, s. m. (artilhür); Artigliere, 
ital, Artillero, esp. Artilheiro, port. Artillèr, 
cat. Artilleur, qui sert dans l'artilleric. 

Éty. da vieux français artiller , ou de art, 
artis, et de la term. ur , qui exerce l'art. V. 
Art, R. 

ARTIMA, s. f. (artime). Le dernier point 
Que l'on fait Í certains jeux de cartes: Faire 
l'artima, avoir le hoquet de la mort. Garc. 

Ely. corrupt. de ultima, ultimo , lat. le 
dernier, tendre à sa fin. 

ARTIMOUN, s. m. (artimóun); may-»x- 
YOGA, MAT-DE-L'ARRIEM , MA3AMA. ÁTlimon, 
esp. Artimone, ital. Artimon, le mât d'un 
vaisseau qui est le plus près de la poupe. 

Éty. du lat. artemon, m. s. fait de timoun, 
gouvernail , parce que cc mât en est le plus 
rapproché, ou du grec àgt5pwv (artemôn) , 
grande voile, formé de aptáw (arta), pen- 
dre, suspendre. 

ARTISAN, ANA, s. m. (artizán, anc); 
MEOTRIRAU, MENESTEIRAU , MENROTRAL. Árligia- 
mo, ital. Artesano, esp. Artifice, port. Ar- 
tisan, anc. cat. Artisan, ane, ouvrier dans 
un art mécanique ; on nomme chambrelan 
en français, celui qui travaille en chambre. 

Ely. du lat. artis, gén. de grs, et de an. 
V. Art, R. 


Artisana, se dit en provençal, mais artj- 
sane n'est pas français. 

ARTISANARIA, s. f. (artisanarie). Les 
artisans cn général. Aub. 

ARTISANOT, OTA, 8. (artisanó, óte), 
dim. d'artisan , petit artisan, artisan pauvre, 
petit ou mauvais ouvrier, freluquet. V. Art, R. 

ARTISIA , 8. f. vl. Exercice d'un art ou 
d'un métier, industrie. 

Èty. du lat. artis et de ia. V. Art, R. 

egiten m. pl. V. Frion et Arta, 

ie. 
P ARTISTAMENT , adv. (artistaméin); 
Artificiosamente , csp. port. Artificialmente, 
ital. Artistament, çat, Artietemept, avec 
art. V. Art, R. 
_ ARTISTO, s. m. (ariste); Artista, esp. 
ital. port. cat. Artiste, celui qui professe 
un art libéral ou un art mécanique, tenant 
immédiatement aux sciences et aux arts 
libéraux. Il est l'intermédiajre entre le savant. 
et l'artisan; un architecte est un artiste, et un 
maçon un artisan. 

Èty. du lat. artifez, m. s. V, Art, R. 

ARTONA, nom de lieu, vl. Artona, en 

ne, 


ARTOS, adj. vl. axvous , anvoz. Rusé, 
fin, tentateur. 

Éty. du lat. artifex, m. s. V. Art, R. 

ARTOUN, s. m. (artóun). Pain, encore 
usité en ce sens dans quelques pays. 

ty. du < (artos) , m. s. dont on 
croit trouver la Tons l El ar, qui [e 








ART 
terre, en celtique, parce que le pain en pro 
vient. à 

Quoique ce mot, comme une foule d'autre! 
8oit une de ces précieuses ruines qui serve 
à nous rappeler l'influence que la langue. 
grecque a exercée sur la nôtre, il n'a 
trouvé une place fort honarahie dans Je 
tionnaire de M. Avril, qui le définit ainsi: 

Artoun , 8. m. Terme pris de l'Argot de 
nos montagnards, pain, principe, aliment de 
l'homme, ` S 

ARTURUS, s. m. vl. Arcturo, esp. port. 
Arturo, ital. Arcture, areturus, nom d'une 
toile fixe dc première grandeur, située 
dans la constellatiop du bouvier, à la queue 
de la grande ourse, 

Bty. du lat. acturus, m. s, dérivé du grec 
Gipxrtoç (arktos), onrse, et de dupà (oura), 
queue. 

ARTUS, s. m. Àrlus, nom du'roi auquel 
les romans de chevalerie attribuent l'institu- 
tion de la table ronde. V. Raynouard. 


ARU 
, ARUA, s. f. vl. Aruga, cat. Chenille, 
insecte. 
Éty. du lat. eruca, m. s. 


ARUDAR, v. a. (arudá), d. du Var. 
Metire de l'appât à la marchetie d'unerépuce. 
arc. 








Éty. de Aruda el de ar, v. c. m. Bjouser, 
gagner, rosser, vaincre quelqu'un. 

Ce molt, qui signifie Cosser à Barcelonnette, 
V. Bussar , Durdar, et qui vient probable- 
ment de Turtar, peut donner la raison de la 
signification , Rosser. 

ARUDAS, s. f. pl. (arüdes). Nom qu'on 
donne dans les B.-du-Rhòne èt danste Var, 
aux fourmis _ailées, c'est-à-dire ,` aux mâles 
et aux (femelles. V. Fourmiga. On s'en sert 
d'appât pour prendre les rouges gorges au 
piége, 

Éty. Aruda est dit pour aluda, formé de 
ala ét de uda , pourvue d'ailes V. Al, R. 

ARUNAN , adv. (arunán), dg. L'aulre 
année, V. An, et Awir'an. ”. 

Ety. Altér. du latin alter: annus ; ou de 
ara un an, il y `a maintenant une 

ARUNGLETA f. (arunj dg. 
Oba irae 7 "< r (arangléle), dB 

Las arungletos ni lous guits 
Be que vien louts doumestico, 


ARUSAR #' v. r. (s'arusá), dl. Ètre fâché. 
* Sauv. 


ARDSCLE, Avr. Va Arescla. 
ARUSPICI , s. m. (aruspici); Aruspice, 
esp. port. ital. Aruspice, augure, ministre de. 
la religion chez les anciens Romains, dont la 
fonction consistait à ehercher des prèsages 
dans les mouvements de la victime avant le 
sacrifice, et dans F'inspection de bes entrailles 
après qu'elle avail été immolée. 
Èty. du lat. aruspez , aruspicis m. 8. 
ARUSPICIA, 8. (.vl. Aruspicina, esp. 
irt. Aruspici Art des aruspices , qui 
8 les 
» 





Ponsistait à chercher des présages, dani 
mouvements de la victime avani le 





j et dans l'ii 





. ARU 
lion de ses entrailh 
qu'elle avait élé immolée. 


. du lat, aruspicina, formé d 
gén. de aruspes, dérivé de ï 








examine. 


ARY 


ARVE, dl. V. Auve. 

, 8. f. vl. Graisse, lard. 
Éty. du lat. grvina, m. 8. 
ARVOL,, vl. V. Arc-vout. 





ARX 
ARX, s. f. vl, ane. Forteresee , fo: 
delle. 


Éy. du lat. arz, m. 9. dérivé 
áxpz (akra), sommité. 


ARY 
ARYEN, d. bégrn. pour Argent, ` 
ARZ 


ARZBIROLA, s. f. (arzeiróle); as 
ARGEIROLA, AZEROLA, CERISOLA, FQOUMI 
mzeta-oDx-nous-ciosses. Laszeruola 
Acerola, esp. Azerola, port. Aiserc 
'Azcrole, fruit de l'azerolier. 

Éty. de l'arabe assarur, formé d 
arrour, sorte dc pomme sauvage, ] 
a en effet la forme d'une petite pomm 

' ARZEJROLIER , 8. m. (arzeii 


AncrnoUuira, cenisoucinn. Laszerme 
Acerolo, esp. Azeroleiro, port. At 
Cat. Azerolier: Cratœegus azarolw 
arbrisseau de la famille des Rosacé 
ressemble beaucoup à l'aubépine; c 
cause du goüt agréable de ses fruits. 
É ty. de arseirola, el de la term. m 





m. 
5 V. Ourgeoulet. 
ARZUL, s. m. Orvct, pelit serpent 


as 


AS, as, am, radical dérivé da la 
mus, asini, dne, et fig. butor, 8 
aen, en bas breton. ari 
À asinus, par apoç. asin, as 
asin-ier ; d'oà : par le changement 
e, Aqon, Ase, Ase, As-e , Ai 
Asn-e, Arroun, Asin-ier, Au 
ad à ` 

asin , par suppr. de #, ain: 
Ain-ier , aina P Payn-ier , 44 


du singulier du futur , qu'on tri 

es dans le dial. montagnard, 
l'infinitif, comme aï ; amar-as , f 
recebr-as, rendr-as ; c'est comme si 
sail : as d'amar, de finir , de toca 
rendre. ô 


AS 

+ As; esp. cat. Asso, ital, Ax , 
l. As, Carte ou face de dé mar- 
ul point; un, en vl. 

t. assus, seul, formé du grec 
1 pour l'unité. 

X. au datif. Aux, c'est une con- 
zs, ou de alos, à-las, qui se 
rement chez les troubadours, 
3 les bons manuscrits, suivant 
M. Raynouard. La langue mo- 
loie souvent dans le dialecte 


SSA , f. aça. Accio , Accia , ital. 
i ajoute une idée de grosseur et 
on aux noms auxquels elle cst 
Dn augmentatif péjoratif ou dé- 


menas , homme gros et mal fait, 
et au moral: Femna , femn-assa; 
1-3; Caval , caval-as ; Capel, 
apellaccio, ital. Sot, sot-as, sot- 
„ popul-assa ; Villa , vill-assa; 
Gros-sas. 

ndant qu'augmentative dans 
[comme dans bon, bon-as , bon- 


c<prime quelquefois qu'un amas 

lage grossier „ comme 
„ Cag-as, Mourr-as, Galima- 
rr-as. 


ASA 


, SU. V.à Assa, s8o , seu , les 
quent à Asa , aso , asu. 
TAR, v. a. Assabensar, anc. 
avoir , instruire, informer. V. 
et Sab a L 
TAT , adj. ct p. vl. Appris. V. 
et Sab, R P Lai 
AR, v.a. et n. vl. Asaborar, 
assaborar, anc. cat. Savourer, 
V. Sap ,R. 

$. m. vl. Assaciament, 
3sasiement , réplétion. 
AR, vl. V. Assadoular. 
DIR, v. a. vl. Refroidir , tem- 
red, R. 
1, dg. m. sign. que Arrousar. 
7ar , pour aiguar. V. Aigu, R. 
v. vl. Beaucoup. ` 
*. du lat, satis. m. s. V.Sat,R. 
, vl. V. Assaiar. 
R, v. a. Ï. Abreuver, humec- 


s, R. 

ADOUTRA, s. f. di. (asaigadouï- 
x. Pelle à arroser , pellç creuse, 
long manche, au moyen de la- 

pand l'eau d'une cuvelte de jar- 
Plantes d'alentour. On donne 
me nom aux arrosoirs. V. Ar- 





saiguar , arroser , et de ouira , 
roser. V. Aigu , R. 

AGE , s. m. (asaïgádgé), dï. V. 
* Aigu, R. 

, dl. V. Arousar et Aigu, R. 
S , v. r. (s'asalbrá) , dl, Se 





1 arbre. 


1. pour ad, de albre, pour arbre, 
Pa Arbr , R. po 


ASA 


ASALIADOR. vl. V. Assaliador. 

ASALIR;, vl. V. Assalhir. 

ASALTADOR, 8. m. vl. asaccaram. Asal- 
tador, esp. Assallador, cat. port. Assali- 
tore, ital. Assaillant; envabisseur. V. As- 
saliador. 


Éty. de asalt et de ador, celai qui as- 
saillit V. Salh, R. 

ASALTAIRE , vl. V. Asaltador. 

ASALVAR, v. a. vl. Sauver. V. Sauvar. 

ASANIT, IDA, ; Azagre. 
Billebaré, bariolé, ée. 


|. (asani , ide); t. 
: Habit asanit, babit 
bille barré. 

Éty. asani, signifie arlequin , en ital. 

ASARS, s. in. vl. Hasard, danger, évè- 
nement. 

ASAU, 9. m. (asáou); omro. dl. Avorton. 

ASAUT, adj. (asáou), vl. Beau, propre, 
capable. 

ASAUT , s.m. vl. V. Assaut. 

ASAUTAR, v.a. vl. V. Assautar ct Salh, 
Rad. ` 

ASAZADO, adj. vl. 11 parait signifier riche, 
Norissant, >o, ad. y en Produce 

Éty. du rom. aeaser , rassasier , donnicr en 
abondance, assez. V. Sat, R. 

ASAZAR, v. a. vl. Rassasier, domner 
assez. V. Sat, R. ` 

ASAZAT, ADA, dj. et p. vl. Fertile, 
opulent, comblé. V. Sat, R. 

ASAZIAR, v. â. vl. sssagam, assmean. 
Assaciar cat. Assaziare, anc. ital. Saciar, 
esp. Rassasier, remplir, combler. 

ASAZONAR, vl. V. Assazonar. 








ASBESTA, s. f. (asbèste); Asbesto, ital. 

port. Asbest, cat. Asbeste 3pierre com- 
de filets moins flexibles que ceux de 

iante, mais qui y ressemble d'ailleurs. 


es 






ASCANTTR, v. a. (ascantit), dg. Éteindre, 
Éty. durom. escantir, éteindre, 
Dab lou bin la frebe bourich, 
Au loc que l'ayguo l'ascantich. 
D'Astros. 

ASCEND, rad. dérivé du lat. ascendere , 
monter, escalader, formé de ad cando. 
Dérivés directs: Ascend-ent, Ascend-re. 

De ascensus, action de monter, sont venus: 
Ascens-io, Ascens-iou, avec les prép. priv. 
de, des, deis, dis : Deis-send-re, Deis-ses, 
De-scend-e-ment , De-scen-sio, Des-senh, 
Dey-send-e-ment, Dis-send-re, Dis-send-ut, 
Dis-ses ; avec la prep. trans : Trans-scend- 
ent, avec con : Con-dey-send-re. 

ASCENDENT , s. m. (ascendèin); As- 
cendente, ital. port. Ascendiente, esp. As- 
cendent, cat. Ascendant, autorité que l'on a 
sur la volonté d'une personne. 

Éty. du lat. ascendere et ascend, R. 

_ ASCENDENT, ENTA, adj. (asceindèin, 
dinte), Ascendent, cat. Ascendiente, esp. 
Ascendente, port. ital. Ascendant, amte, qui 
va cn montant, on le dit plus particulière- 
ment des personnes dont on descend. Ligne 
ascendante. 
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Éty. de ascendentis, gén. dc ascendene, 
qui monte, ou de ascendentes, ascendants, 
ancètres. V. Ascend , R. 

ASCENDRE, v. n. vl. 
Ascendere , Kal. Monter. 

Ely. du lat. ascendere, m. s. V. Ascend, 
Rad; 

ASCENS, s. m. vl. Absinthe. V. Encens. 

ASCENSIO, s. f. vl. V. Ascension et 
Ascend, R. 

ASCENSION, s. f. (ascensie-n); ascznsuxm. 
Ascensione, ital. Ascension, esp. Ascensào, 
port. Ascensió, cat. Ascension, l'élévation 
miraculeuse de J.-C. montant au ciel en corps 
et en âme. 

. du lat. ascénsió, de ascendere, kon- 
ter. V. Ascend, R. 

ASCENTIO, yl. V. Ascension. =. 

ASCIENÇAT, ADA, adj. et p. (asciencà, 
áde), Ascensiat, dl. Savant, ou qui fail l'en- 
tendu, industrieux , adroit. 

Èty. de a, de scientia et de al, versé dans 
la science. V. Sci, R. 


Ascender, esp. 








> 

ASCLA, s. f. (ascle); asczm. Lasca, port. 
Ascla, cat. Buche, gros morceau de bois 
destiné à ètre mis au feu. V. Estela. C'est 
dans ce sens. qu'on dit proverbialement : 

Ame de gros bosc se fai d'asclas. 

Ascla, pour fente, V. Escla. 

Rire coumo una ascla, rire à gorge de- 
ployée, V. Escl, R. 

Ety. Ce mot est celtique, d'après MM. de 
Sauvages et Astruc. 

ASCLAIRE,, s. m. (asclâïré) , dl. Fendeur 
de dois. V. Espessaire, Chapaire et Escl, 
Rad. 

ASCLAR, v. a. (asclá), Asclar, cat. As- 
ciare, ital. Fendre, meltre en éclats; pour 
fèler, V. Esclar ; 

Ely. de ascla et de ar. V. Esci, R. 

ASCLAT , ADA, adj. et p. (ascla. âda). 
Asclad, cat. Fendu, fêlé, V. Esclat e 
Escl, R. Fou, écervelé, qui a le timbr« 
fèlé. On emploie quelquefois ce mot .subs- 
ltantivement et il signifie alors, une tète fèlée 
un fou: Es un asclat. 

Lous amourous soun tous asclats. Pr. 

Cadun naisse la lesta asclada. 

Siam tous fouels naturelament. Brueys. 

ASCLAT, s. m. vl. Débris, éclat, mor- 
ceau. V. Esci, R. 

ASCLE, s. m. d. béarn. ? 

Que les daba per dejuna 
Chis ascles de lin à hila. 
Fablesde la Fontaine. 

ASCLEILAR, vl. V. Asclar. 

ASCLEN, s. m. vl. Ascla, cat, Éclat. V. 
Ascla, felure, Escla ct Esci, R* 

ASCONA, s. f. vl. Pique, épieu, halle- 
barde, sponton. 

ASCONS, ONSA, 8dj. vt. Caché, óe. 

Èty. du lat. absconditus. 

ASCRITOURIA, s. f. (ascritóurie), dg. 
Ecrit saio, V. Ecrire Ld 

Diou creet lou ceou, è la terro, + . 

Dit l'ascritourio ses nat fard. \ D'Astrosi 

ASCUDELA, dg. Pour écuclle. V. Escu- 
dela ct Ercud, B. 





160 ASE 


ASP , s. m. (gné); Asino, ital. Asno, esp. 
port. Ase, cat. Esel, all. Anc. V. Ai et As, 
a 


L'ase te quilhe , expr. prov. peste de toi; 
L'ase me quilhe, foin de moi. pe == j 
Ai pati, ai souffert cent fes plus que moun ase, . 

Mai tamben l'ase me quilhe 
Se sur la terra veni mai. 


Dioul. 
Épitaphe de Bíscambille. 
T'aime , l'en vas, aquot me facha, 

Mais l'ase quilhe quau t'empacha. 

. Favr. Odissée. . 

Éty. du lat. asinus, el probablement dé- 
rivé de l'hébreu ozen , oreille. 

Mourriïa puleou l'ase d'un paure home, 
il mourrait plutòt un bon chien de berger. 
Mechant coumò un ase negre, méchant 
comme un âne rouge. 
di L'asc passe lou desdich, sot qui se dé- 
ira. 

ASE , dl. pour tétard. V. Culheireta. 

ASE , 8.m. Nom que les bergers d'Arles, 
donnent à une crémaillère en forme de po- 
tence, dont iis se servent dans leurs cabanes, 
parce qu'uile fait la fonction d'âne, en por- 
tant la chaudière. V. As, R. 

ASE , ne rouma, »e runa. 8. M. d. bas. 
lim. Trognon, le milieu, le cœur d'une 
pomme, d'une poire, quand on a ôté ce qui 
était bon à manger. =. 

ASE, 8. m. dl. V. Aineou. On donne 
aussi ce nom à un gros boyau farci. Sauv. 

ASEC S', vl. IÏ ou elle s'assit. 

ASEDAR, vl. V. Assedar. = .-. 

ABEDAR, vl.et =^ 

ASEGAR , vl. V. Assicgear et Sed, R. 

ASEGRE, Vv. a. vl. aszcuia. Suivre, allein- 
dre, obtenir. V. Segu, R. 

. ASEGUIR, v.a.vl. V. Assegre. Asegon, 
ils ou elles suivent. - 

ASEGURAMENT , vl, Voy. Assegura- 
ment. . 

ASEGURIER , vl. V. Assegurier et As- 
suraire, 

ASEIGNORAR , v. a. vl. Dominer, mat- 
triser. V. Segn, R. 

ASEMBLAR 


„ vl. et 

ASBMLAR , vl. V. Assemblar. <" 

ASSEMPRAR, v. a. (asseimprá), dl. 
Solliciter , exciter. Sauv. 

ASEMPRE , 8. m. (asèimpré), dl. Une 
assemblée. Sauv. 

ASENA, s. f. (aséne), dl. Anesse. Voy. 
Sauma et As, R 


ASENADA, s. f. (asentde), dt. Asenada, | ` 


* cat. V. Bouriscada et Rastelada. 


Éty. de ase et de ada, action d'âne. V. 
As, R. A 
ASENAR , vl. V. Assenar. =. 
ASENET , s. m. (asene), vl. Asinimho, 
port. Asenet, cat. dim. de ase, petit âne. V. 
`. Ainoun et As, R. >` =" 
ASENGAR, V. Azengar. j | 
ASENHAR, v. a. et n. vl. Faire signe. 
désigner. V. Sign, R. 
- ASENHORAR, vl. V. Assenhorar. ` 
ASENIER, 8. m. (asenié); .socmen,. 


1 Soit convenable. 
ASE 


ASE 


asmara. Asneiro, port. V. Ainier et-As, R. 


Uno s'en pensa l'ase et l'autra l'asinier. Pr. 
ASENTAR, v. a. vl. Asenéar, esp. Assen- 

tar, cat. Asseoir, établir. V. Séd,R. 
ASENTIMENT , vi. V.-Assentiment. 
ASERAR, v. n. v]. Faire tard , êtretard. 
ABERENAR , v. n. vl. Aseronar, anc. 


esp. Asserenar, cat. port. Assermmare, ital. . 


Rasseréner, devenir serein. V. Seren, R. et 
Serenar. j 


ASERGA , vl, Qu'ilou qu'elle s'asscye. 


, s. m. vl. Arrangement, 
apprêt, ornement, parure. =. ` 


ËEty. de a, augm. de sermar, disposer, et 
3» Vv. a. vl. Apprêter, Rendre , 


1 de ment. 


ASERMAR 
désert. V. Erm, R. 
ASERTAR , vl. V. Acertar. 


ASERTUGC, adj. et p. vl. Assuré. V. As- 


surat et Cert, R. - 
ASES, vl. Assis. V. Assetat et Sed, R. 
ASESCARA, s. f. vl. Détresse, misère. 
Èty. de escurs. avare. . 


ASESIR, S', v. r. vl. S'établir. V. Sed, 
Rad. 


ASESMAR, v. a. vl. Apprèter, assaison- | 


ner, v. r. se préparer. 
Ély. de l'esp. aremar, orner, préparer, 
arranger. . 
ASESMAT , ADA, adj. et p. vl. Dispos, 
préparé. j 
ASESSAR, v. a. vl. Approcher, avancer, 
transporter. 
Éty. du lat. cessio, transport. 
ASETAR , vl. V. Assetar. 
ASETGAR, vl. et . 
ASETIAR, vl. V. Assiegear. 
AQSETIAT , ADA , adj. V. Assetial. 
ASETJAR, vl. V. Assiegear. 
ASETJAR $' v. r. vl. S'asseoir. V. As- 
setar s. 


ASEU, adj. et p. vl. V. Assis et Sed, R.: 
AS8EZER, v. a. vl. Mettreà l'aise, placer, ` 


asseoir. V. Sed, R. j 
ASEZIR, v. a. et n. vl. Asseoir et s'asseoir. 


V. Assetar et Sed, R. Loger, poster, établir, . 


GI. Occit. 


ASIT, ass, auss, adv. vl. Asi; esp. Ainsi. V.' 


Ansin. | 

Ety..de si; avec la prép. a. 

ASLA, adj. fem. vl. Assise, placée. Voy. 
Sed, R. 
ASIA, 8 
Asie, l'une des ci 
plus grande des trois 
continent. 


' Ety. du lat. Asia, m. s, ` | ` a 


ASIATIQUE , SGA, adj. et 8.-(asiatiqué, 


ique) ; Asiatico, ital. esp. port. Asiatique; qui 
_est de l'Asie ou qui lui appartjent. | 


Étly. dulat, asiaticus, m. 8. 


ASIDUALMENS , vl. V. Assiduosament. 


ASIETGAMENT , vl. V. Assetjamen. 


men. 


f. (asie); Asia, ital, esp. port. 
parties du monde, et la 
qui formaient l'ancien Ï 


ASIGNADAMENS, vl. V. Assignada- 


ASI 


. ASSIGNAR, vl. V. Assignar. 
` ASIL, vl. Hou elle donne asile, 
couvre. 
ASILE,, V. Asyle. 
ASIMENTAR, vl. V. Cimentar. 
vo, esp. Assim m 
Sini, R. ( Œe compara 


ASINA , s. f. vl. Asina, ital. Asi 
port. Anesse, V. Sauma et As, R. 

ASINAR, vl. Asinar, anc. esp. â 
V. Assignar. 

` ASITNIER, s. m. '(asinié). Am 
Ainier. 

Ëty. dü lat. asinarius, m. s. V. 

ASIZ. IZA, adj. vl. Situé, ass 


assiégé. V. Sed, R. 


.ASIZA , s. f. vl. Assise, assie 
situation , assise d'une cour. .V. Á 
Assisas. 

ASIZAR, v. a. vl. Assiéger. V, Á 


Tet Sed, R. 


ASMA, V. Asthma. 

Éty. de asma, esp. port. ital. cat. 

ASMATIC , V, Asthmatique. 

ASMENA, s. f. vl. Récompense, 
lité. V . Oumoun. 


ASN 


ASNE, v. d. lim. Pour aille: Qu 


.| ne asne, que personne n'aille. 


ASNE, 8. m. vl. Asno, esp. pò 


Ï V. Ai et As, R, 


Aso 


ASOAZAR, v. a. Vl. asuauzan. , 
soulager. . 

ASOLAR, v. a. vl. Asolar, esp. . 
cat. Raser, désoler, détruire. V. 

ASOLODAMENT , adv. vl. Isi 
V. Sol. 

ASOLVER, v. a. vl. Asolver, à 


`l Absoudre, v. c. m. 


Éty. du lat. absolvere, m. s. V. S 
` ASOLVAMENT , $. m. vl. d. vau 


lution, v. c. m. et Solv, R. 


ASOMAR, v. a, et n. vl. Asom 


.| Assomar, cat. Paraitre. résumer, 


être à la fin, au sommet. V. Som, ] 
. ASONAR, Vv. a. vl. Assonàr, 
Assonnare, ital. Endormir, appeler. 
et Son, R. v. n, dormir, reposer. 
' ASORDEIAR, v. a. vl. Avilir, 
dégrader, déprécier. 
ASORDEIR, v. n. vl. Empirer. 
Ëty. du lat. sordidare, salir. 
ASOT , adj. ct p. vl. d. vaudois. 
V. Absous et Solv, R. Lu 
ASOTILAR , v. a. vl. acotuumau 
Tizar, anc. esp. Assotillar, anc. ça 
liser, Alambiquer. V. Subti!, R. 
48OU, s. m. d. béarn. et laugued. 
esp. Anon. V. Asoun, Ainoun et As 
ASOUADA ,`s. f. d. béarn. Actior 


"ASO 
emer qaelqu'an sur un âne: 
ei. 
setdeada. V. As, R. 
mon qae s'ey fechat tracur, 


1. m. (asoué), d. béarn. Asne- 
<de p émiar et As, R. 





(áspe), d. b. lim. Penture. 


lement de l' du cat. 
ra crni e Bala André, 
les pentures en ont 
14 e. dl. V. Ancada. 
Aspect. 


ë, ito 
gti, Arpielt, cnc Abpect, 


depres, fait de aspicere. 


wn, rad. dérivé du lat. asper, 

rude, raboteux; fig. dur, 
ible , ; dou: 

'ocope et apr » par syncope 

lt. aper , épine. 

eper-ilat, Aspra-mens, As 

lat, Aspr-our , Ex-asper- 

m. " Esper-oun, etc. 

er le Ehangement de a en í : 

spre, Ispr-ous. 

s V. a. (aspera) Aigrir , agi- 


le exzasperar. 

TU, IVA, adj. vl. Qui rend 
r. R. 

per, de al el de iu, 
1 de la nature de l'âprelè. 
a,8.f. rdge) ; neranaou 
Bago eè de 4 rago, esp. 
„ la plante; Esparreg, 
pargo, port. Spargen, all. 
Fages oficiratia Lin. plante 
Asparagées, cultivée partout, 
turions ou jeuncs peusses qui 
1 aliment agréable et sain, 
touhuit espèces, 

asparagus, dérivé du grec , 
paragos) , fait de q priv. etde 
2a), semence. e se- 
les plus Telle ae perg ne 
1 qui viennent de graine. 

ms son Dictionnaire des dro- 
as chercher si loin l'étymolo- 
» qu'il trouve dans le latin ab 
p qu'on se sert de ses feuil- 


ui est 


"at venir de or:apássto ( spa- 
» Qui a pour racine sper „ 


"ASP 161. 
ASPERSON , d. de Carpentras. V. Gow- 


ASPETRO, alt. de Espectre, v.c. m. 


` ASP 
e 2 RZ "Re | „âP 
= 
L 





de moule dans lequel on mesure 
les boles 
est 


(ï rges s'appelle botteloir. 
n croit qUabralement 
originaire d'. 'elle [r tid dra 


en Angleterre qu'en 1608. 
'auquelin et Robi ont décou- 


vert w une substance particulière dans [eette 
plante , qu'ila ont, 
, ASPÉRGEA-FERA, 8. f. Nom q 


donne dans. le des B.-du-R 
selon M. Négrel, à l'Orobanche 
Orobanche vulgaris, Lin. hanche vulgaire ï 
ges Rhinanthacées , Qu'on trouve dans les 


á cette plante n'ait 
port Ge 1 Quoique ert Fsperge; on iui p dou 
f parce sortant terre, 
y ressemble nd r 
ASPERGEAR [(asperdjá) ; Asper- 
gere, Aspergir Te ae Spear anc. 
K Ends mno 3 uiièrement l'ean bénite. 
du lat, asper; sign. fait de 
1 „ répandre, se Lemer ; dérigé du grec 
ele (speird), semer. `. 
ASPERGEA-SAUVAGEA, 8. í. connuna, 


noUMR-cOUMIL > „ moUmA- 
NIL -COUNIL , ROUMIOUVA , RAMA-COURIOU , RQU- 


MIPU > PED-! pa-noum. Ásperge 
” feuilles aiguës : Asparar 
sauvage, Aegeres à fende aiga Arpara, 








que l'asperge ordimaire, gn trouve dans les 

lieux arides de la B.-Pr. „ Aix, 

Tue etc. V. Pale doe [sparagus, 

ASPERGEAT, ADA. et p. (as 

pert; áe); E polpra", pd. port. Aspergé , 

Qui a reçu une aspersion. 

fiy, da at. a du lat. aspersus , m. s. M 
ASPERGES , s. m. ; asrepson. 

Atperges, esp. port. ital. cat. latin con- 

vençal, pour désigner une 

on eh plus particulière- 


Ea 274 On le dit aussi 


et Eu a < 
p =4 r 3 8. m. 4 Asfalio , ital. 4s- 


phattò, A ; Bort. À falt, cat. Asphalte, 
» coi , noir et 
abat < =a trouve à Surface dc 


quelques particulièrement sur la Mer 
n Lac aaphalite, dana l'ancienne Jodée, 
a | or da lat. asphaltium, dérivé du rec 
toç Nant tume , de 
s forte, fait do œ priv. et de 
(sphallô) , `o renverse , parce 
en fait un mastic qui lie fortement 
'an Tatie qui lea peres 
ASPHODELA, s. f. (ssfodèle) ; _Asfo- 


dillo, ital. A. e 
Asphodelus , la 
f. des m. dea, Lilacées „ sene de plantes fleurs 
„à ie do lom lá ressem- 
'a sa ti emie, urs 
Bans q'a ga E 6 ige garn avec un 


Éty. de œ rele, et % eq je Ïe sup- 

» Lin. c'est-à-dire , feu 
AA 
„ aPEHTZIA, s.f. Ç (asphizie) ; Asphyzia, 


par Der Pe Dev A R a a air vil 





ASPERGIR, vl. V. Aspergear. 
ASPERITAT, 5. (. vl. peruzvar , asrun- 
Tar. Arperitat s ae. "cat. deperidad, anc. 
7 rudesse , ausiérité. po 
. du lat. asperitatis, gén. de asperi- 
. Asper, R. 


ASPERSION, BL 








lspersion. 





qen, „ Asperzione , de, 
esp. Á lo por. Aspersió , cat. Asper- 


sion, l'action de jeter de l'eau avec Ï' 
soir. La cérémonie mème. 
_ Ety. du lat. aspersionis, gén. de asper- 
sio, m. sign. V. Aspergear. 
ASPERSOIR, ir ) $ 
sovan. Aspersorio, s ital. ai Lp port v. 
pithoun. 


diens, et de la fam. des Fiétérodermes, (à 
aisirente), qu'on trouve sar les montagnes 


TAsptc, + `m. Espèce de lavande. Voy. 





Ta. "me arpirar , et de aut. V. SJpir, R. 
ASPIRAR, v. a. (aspirâ) ; Aspirare, ital. 
Aspirar, esp. port. Aspirer , faire sentir 
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l'aspiration en prononçant une lettre; attirer 
Vair dans les poumons. Voy. Respirar. 
Ety. du lat. aspirare , formé de ad et de 
irare, respirer pour, aspirer à.... Voy. 
pir , R. 

ASPIRAR , v. n. Aspirare, ital. Aspi- 
rar , esp. port. cat. Aspirer, prétendreà un 
emploi, à un honneur. 

Éty. V. le mot précédent et Spir , R. 

ASPIRAR, v. n. vl. Aspirar, cat. esp. 
port. Aspirare , ital. Sout , soupirer ; 
animer, V. Spir , R. 

ASB] T , ADA, adj. et p. (aspirá, áde); 
Aipirato al, Aspirado, E e neir): 
cat. Aspiré, éc, qu'on prononce avec aspira- 
tion ; animé , en vieux langage. 

Ëty. V. Spir, R. 

ASPIRATIO , s. f. vl. _Aspiració, cat. 
Aspiracion , esp. Aspiraçüo, port. Aspi- 
rasione, ital. Aspiration, action d'aspirer 
Tair; inspiration; term. de gr. aspiration. 
V. Aspiration. 

Éty. du lat. Aspiratio. V. Spir, R. 

ASPIRATION, s. (. (aspiralie-n); asrr- 
marran. Aspirazione, ital. Aspiracion , esp. 
Aspiraçüo , port. Aspiració, cat. Aspira- 
tion , manière de Frononcer en aspirant, 
comme quand on dit en français des héros 
au lieu dè séros. 

Ety. du lat. aspirationis, gén. de aspira- 
tio, mn. 8. V. Spir , R. 8 ” 

ASPIS , s. m. vl. V. Aspic. 

ASPLANDIR, dg. alt. de Esplandir, 
v.c.m. 

ASPRAMENS , vl. V. Asprament. 

ASPRAMENT , adv. (aspraméin); As- 
pramente, ital. Asprement, cat. Aspera- 
mente , esp. port. Aprement, durement. 

Éty. de aspre et de ment, V. Asper , Rad. 

ASPRE , s. m. vl. Lieu scabreux , ballier. 

Ety. du lat. asperum. V. Asper , R. 

ASPRE, PRA, adj. (âspré, ápre) ; as- 
#FROUS, RUDR, V1SFRE; ISFRE; DRUGE, GROUS- 
s-a. Aspro, ital. Aspero, esp. port. Aspre, 
cat. Apre, désagréable au got par sa ru- 
desse, rude au toucher, fig. grossier dans 
ses manières. ` 

Éty. du lat. asper , m. sign. V. Asper, R. 

ASPREDAD, s. f. vl. Aspredat, anc. 
cat. V. Asperitat et Asper , R. 

ASPREDURA, 8. f. vl. Rudesse , aspé- 
rité. V. Asper R. 

ASPREMENT , adv. vl. Aprement. Voy. 
Asprament et Asper , R. 

ASPRETAT , s. f. vl. Aspretat, anc. 
cat. V. y fene Asper, R 

APREZA , s. f. vl. Aspresa, cat. As- 
prezza , ital. Aspereza , esp. port. Apreté , 
rudesse , ai té, 

Èty. de asper et de eza ou du lat. Aspe- 
rilas, m. s. 

ASPRIEU, adj. vl. Rude , grossier. 

FEty. du lat. asper. V. Asper , R. 

ASPROUR, s. f. (aspróur); Aspressa , 
ital. Aspereza , esp. port. Apreté , qualité de 
ce qui cst âpre. 























ASP 


Éty. du lat. asperitas ou de asper , R. ët 
de our, qui est âpre. 


asq 


ASQUE , asca , zsqum, zac, désinence 
que Bulet a nommée ezagérative, 
que sa construction la plus ordinaire , dit-il, 
comprend l'idée d'exagération. Cette dési- 
nence n'a d'analogue que celle du latin en 
icus: Barbaresc, Barbaricus, Arabesc, 
^ ainsi le Giga Pedas 
insi les mols : Gigant-esque, int- 
esque, Roman-èsque , Tourre » Fant- 
asque, clc. désignent une chose qui tient du 
géant, du pédant, du roman, de la tem- 
pêle , de la fantaisie , etc. à un haut degré, 
d'une manière très-remarquable. 
ass 


ASSA, interj. (488e). Oh ça, ah P inter- 
jection qui marque l'étonnement, ho ça que 
me dites vous, et quelquefois la menace: As- 
1a li vau, si j'y vais! elle marque aussi transi- 
lion: Assa parlem d'aure, allons parlons 
d'autre chose. V. Ça. 

ASSABER, v. vl. Assapere, ital. Assa- 
voir, de a et de saber. V. Sab, R. 

„ 8. m. pl. (assabès), dial. arl. 
assacwzas. Les [aire part des naissances et des 
mariages. 

Èty. de a et de saber, à savoir. V. Sab,R. 

La reda et la coumaire 

S'en van, coumo sabez, 

Roudar de chaque caire 

Per faire d'assabez. Truchet. 

ASSABORAMEN, s. m. vl. Assapori- 
mento, ital. Saboreamiento, esp. Saveur, 
l'action de savourer. 

„ vl. Assaborar, cat. Délec- 
ter, savourer, goüler. V. Assabourar, 

ASSABOUCAR, v. a. d. béarn. V. Ássou- 
bacar, m. 8. 

OULUN, V. Assabourun. 

, 9. m. (assabouráïré); 
ASSAROULAIRE, SABOURUX, SABOULAIRE, SABOU- 
RAIRE, SABOURAL, sAMOURIAL. SaVOUrel, gros 
08 de trumeau de bœuf, ou os d'un jambon 
salé, qu'on mel au pot pour rehausser le 
godt du ge; on peut se servir plusieurs 
lois du mème et le prèter à un autre, d'oü le 
dicton : Si prestoun l'assabouraire. 

Éty. de a aug. ou pour ad, de sabour et de 
aire, pour donner de la saveur. V. Sap, R. 

ASSABOURAR, v. a. (assabourá); assa- 
MOULAR, MASOULAR, SABOURAR, ABOUNTAR. ÁS5U- 
borar, cal. Asaborar, esp. Assaborear, port. 
Assaporare, ital. Assaisonner, mettre les 
assaisonnements nécessaires à la soupe, à un 
ragoüt, etc. 

Éty. de a pour ad, de sabour et de ar, litt. 
donner de la saveur à... V. Sap, R. 

URAT , ADA, adj. et E (assa- 
bourá, áde); assanomzar, sanounat. Saborea- 
do, esp. Assaisonné, ée, qui a reçu l'assaison- 
nement ni ire, 

Ety. du lat. saporatus, ou de a pour ad, 
de sabour et dc at, litt. saveur donnée à... ou 
qui a reçu la saveur. V. Sap, R. 





ASS 
ASSABOURUN, 8. m. (assabourün) ; ass; 


ROULUN, SABOULUN , ADOUBUN, AROUNT, ADOW 
Assaisonnement, ce que l'on met pour dor 
ner dela saveur, du goüt, à la soupe ou à u 
ragoüt, etc. 

Éty. de a, de sabour et de un, v. c. m. « 
Sap, R. 

ASSACH , s. m. vl. ascac. Essai, épreu 
ve. V. Assai. li ou elle essaye, tente, 

ASSACHAMENT , di. V. Adoubadour. 





cœurs. Annonce, avi 
faire savoir, publier, 
V. Assacher. 

Éty. de a et de sacher, savoir. 

ASSADOULADA, 8. f. (ossadouláde), < 
bas lim. Assadollamemt, anc. cat, Repas o 
l'on a mangé et bu jusqu'à satiété. V. Sat, R 
et Ventrada. 

ASSADOULAGNA, s. f. (assadoulagne, 
Garc. V. Venirada et Sai, R. 

ASSADOULAR, v. a. (assadoula); ase 
tan, assououiam Salollare, ital. Saciar, esp 
port. Assadoltar, anc. cat. Rassasier, assou 
vir la fin, soüler un animal, fig. contenter le 
désirs. 

Èty. du lat. saturare, ou dè sadoul, de « 
et de l'act. ar. V. Sat, R. 

ASSADOULAR %', v. r. Se rassasier, x 
satisfaire pleinement V. Sat, R. 

ASSADOULAT , ADA, adj. et p. (assa- 
doulá, ád); savcar, assouomaesr. Ás: 
cat. Rassasié. V. Sadoul et Sat, R. ` 

ASSADOURAR, alt. du dg. de Assadou- 
lar, v.c. m.et Sat, R. 

ASSA-FŒTIDA, 8. ra. (assa-fetida) ; Asa- 
fétida, esp. Assafedida, port. Assa-fetide, 
ital, cat. Nom [rn rhi panii] en provençal d 
en [rançais, pour désigner une gomme 
roussâtre; âcre, amère et d'une odeur d'al 
insupportable. 

ty. du nom dela plante dont on la retire. 

Celle gomme est extraite en Perse, de 
racine dela Ferula assa fiœtida, Lin. plank 
dela fam. des Ombellifères. 

Les Européens donnent à cette substanc 
le nom de Stercus diaboli, à cause de sa mau 
vaise odeur, ct les Asiatiques l'appellent #1 
contraire, le manger des dieux. 

ASSAG, vl. Assag, cat. V. Assache 
Assai. 

ASSAGEAIRE, 8. m. (assadjáïré): assas 
AIRE, ASRYAIRE, ASSAJAIRE, AsSSATUR. ERMGi 
dor, port. Ensajador, = Essayeur, Ee 
quiessaye, qui fail une épreuve ; emplo] 
la monnaic chargé de vérifier le titre d 
Targent. 

ty. de assagear ct de aïre, celui q 
essaye. V. Assai. 

ASSAGEAR , v. a. (assadjá); mresacmas 
ASEAIAR, ZS8A1AR, X68ATAR, AS8AGIARM. Â50G 
giare, ilal. Ensayar et Asayar, esp. É 

iar, port. Ensajar ct Assajar, cat. Essaye 
tenter, éprouver, faire l'essai d'une chose. 

Éty. de assai et de egear, faire un efi. 

ASSAGEAR S', v. r. Ensayarse, es 
Ensajarse, cat. S'essayer, tenter de fai 
une chose, s'éprouver. 

ASSAGEAT , ADA, adj. et p. (assadj 
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wsazar. Ensaido Es- 
3, tenté. dda 

$ et de egeat, litt. essai fait. 

. 8. m. vl. Petit essai. V. Assai. 
+, vl. V. Assagear. 

'. vl. Beaucoup. V. Sat, R. 

n. (assáï); Assaggio et Sag- 
#0, esp. Ensaio, port. En- 
, dat. Essai, action par laquelle 
vequ'on fait de quelque. p re 
"ères productions d'esprit sur 


e. 
 a4easgio, le même, ou de la 


ïS le titre des métaux, dit 

des Orig. parait dà à Agri- 
'oïns, l'a le premicr réduit en 
1eai à la coupelle fat inventé 
1, sous Philippe-le-Bel. Ce ne 
B, sous François l**, qu'on 
r voie de départ et de disso- 


Asayar, esp. V. Assagear. 
IURIT , V. Assegnorit. 

B, V. a. Vl. accartcem, Asaucm, 
lazalhir. 

MR, vl. et 

B, vl. V. Assageaire. 

vl. Assajar, cat. Essayer , 


RAR, v. a. (assaledjá); sazm- 
» assauzan. Donner le sel au 
Duer de coups: L'an ben assa- 


. de sal, sel, et de egear, 
mener au sci. V. Sal, Re 
Ï. V. Assawt. 


WT, et . 
O, s. m. anc. béarn. Assail- 
lador et Salh, R. 
b, v. a. (assaillir); 
Arcli t tsallar vèsp, Arrat 
Assailler, anc, cat. Assaillir, 
rent. V. Altacar. 
nd, salire. V. Salh, R. 
OR , s. m. vl. » 
wealtador , cat. port. Asalta- 
alitore, ital. Assailleur , as- 
i attaque, agresseur; ay 
[ui monte à l'assaut. Envabis- 
neur. V. Salh , R. 
L, v. a. (ossoliá), d bas. lim, 
nner assez d'aliment pour sa- 
valegear et Sat , R. 
vl. Assalt, cat. v, Assaut. 
T, 8. m. vl. Asamiento et 
Assazione , ital. Ròlissure. 
sr et de ment. 
. f. vl. Chiffon, charpie dont 
aies pour les guérir. V.San, R. 
» Y. a. (assana); cicarmsam. 


érir une plaie. V. Cicatrisar 





de san et de l'act. ar , littér, 
'.San, R. 

, ADA, adj. et p. (assaná, 
::-Plaga assanada , plaie ci- 
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Èty. de a, de san et de af , renda eu de- 
venu sain. V.San, R. 

ASSANIR, v 
sainir , rendre 






(assanir) ; assanan. À8- 


.San ,R. 
ASSAR, v. vl. Assar , port. Asar , 
esp. Rôtir. V. Roustir. 

Éty. du lat. assare , m. s; 

ASSARIADA , s. (. (assariáde) V. Assa- 
riagi. Volée de coups. H 

ASSARIAGI , s. m. (assariádgi ) ; apea- 
maen. Action de dener a b De 
tail. Garc. V. Sal , R. ` 

ASSARIAIRE , s. m. (assariáïré) , H.-Pr. 
Aascanres. Licu ou vase dans lequel on donne 
le sel aux bestiaux. 

Éty. dea, de sar pour sal, sel , et de iaire, 
qui sert-a donner le sel , ou au sel. V. Sal, R. 





ASSARIAR. V. Assalegear et Sal , R. 
ASSARIAT, » adj. et p. (assariá, 
áde). A qui on a donné du „ et flg. que 


ASGASGIN , s. m. (assassïn); Asarino, 
esp. Assasino, ital. Assessi et Assesssno, cat. 
Assassino, port. Assassin , celui qui tue par 
irablcn , qui de e Ta ` 
. du Vieux Montagne, dont les 
^d nommés Assassins ou AÀssissins (has- 
chichin), allaient sur son ordre, luer ceux 
quibleur désignait, selon les ung : de ere, 
$s, ancieus suivani Borel, 
asqsa , tendre des êmbdches, en arabe ; d'oÀ : 
Heissessin et Assassin, selond'autres ; il en 
=E emploie" sode, el impropre, 
el el rement „ 
le mot assassin pour assassinat = comme lr 
qu'on dit : Á coumes un assassin , il a com- 
mis un assassin, pour, ila commis un assas- 
sinat. Assassin est celui qui assassine et as- 
sassinat l'action d'assassiner. 
ASSASSINAR, v. a. (assassina); Assas- 
sinare, ital. Asesïnar, esp. Assassinar, 
l. Assessinar, cal. Assassiner , tuer un 
omme, de dessein prémédité et par trahison ; 
fig. importunèr, ennuyer. 
Éty. de assassinet de ar , faire l'assassin. 
ASSASSINAT , ADA , adj. et p. (assas- 
siná, áde) ; Assassingdo, port. Asesinado , 
Assassiné, ée. 


esp. Assessinad, cat. » 

ASSASSINAT , 8. m. Assasrinio, ital. 
Asesinato , esp. et Assassinio , 
port. Assessinat, cat. Assassinat, atlentat 
prémédité sur la vie d'un homme. 

« Tout meurtre commis avec préméditation 
ou de guet-apens est qualilié assassinat.» 
Code pénal , art: 296. 

ASSASSINUR,, 6. m. (assassinür) ; Assas- 
sinador, port. Assassin , il se dit particu- 
lièrement des mauvais médecins ou de ceux 
qui se font surpayer , Garc. V. Assassin. 

ASSATAR , V. a. (assatá), dl. saram. 
Affaisser, battre, fouler. V. Assetar : Assa- 
tar la porta, pousser la porte sans ache- 
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ver de la fermer; Assatar la bugada. V. As- 
selar; Assalar un cop, assener un coup; 
Assatar un soufflet , appliquer un soufflet. 

ASSATJAR, vl. Assayar, cat. V. Essaiar. 

ASSATURA, 8. f. vl. „ port. 
Rôtissure. 

Éy. du lat. assatura , róti. 

ASSATZ , adv. vl. Assats , anc. cat. Asas » 
anc. esp. Assaz, port. Assai „ital. Assez . 
fort , , très-bien, considérable- 
ment. V. Sat , R. 


ay. de œ, et de satis. V. Assar. 

ASSAUMA , s. m. ( asshoudi ) , d. b. lim. 
Sortie , querelie que l'on fait à quelqu'un. 
A3sAUPRE . Saupre „ Sacheret Sab, 
ASSAUT , s. m. Tassàou) ; Assalto, ital. 
port. Asalto, esp. Assalt, cat. Assaut , atta- 


d'un d'ane d'un 
Le dane le desen de l'emporter l d'en de= 
venir le maitre, en term. d'escrime, combat 
avec des fleureis. 


Kiy. de la basse lat. Assalius, m. s. V. 





tes. 
Éty. de œ, de sauvagi et de ir, litt. de- 


venir sauvage. V. g, R. 
ASSAUVAGIT , IDA , &dj. et p. ( assaou= 
tí, ide). Devenu farouche, sauvage. 
V 8 R. À 


ASSAYAIRE, s. m. (assaute). Essayeur. 


ASSAX , adv. (assàs) : assas , ascuz , roum. 
ascarz Assai , ital. Assaz, port. Assats , cat. 
Asas, anc. esp. Assez , autant qu'il faut, en 
aussi grande quantité qu'on le désire ; il sert 
souvent à affaiblir la signification des mots 
quaquels on le joint : Arsas bom, assez bon. 


Èty. du lat. g et de satis, sals, avec ad- 
dition de la prépos. a. V. Sat, R. 


ASSAZAR , vl. V. Asasiar. 
ASSAZONAR, v. n. vl. asazoman. Mürir 
à propos , venir à temps. 
Èty. de sazon, saison, et de ar. 
+9 V. ü. vl. asazonas. Saszo- 
mar , esp. Asasonar , port. Assaii » 


a seAzOMAT ADA, adj. et p. vl. Mòr, 

, adj. et p. vl. Mòr, 
Ure. V. Sesoun , R. p 
ABSE, s. m. (assé) , syn. de Pegin, v. c. 
m. 


Un rei avia souvent l'asse ou ben lou pegin. 
Diou 7 


164 ASS 


ASSEAMENS, 8. m. pl. vl. Aises, com- 
modités. V. Aise. 

ASSEBENCHIT, V. Acebenchit. 

ASSEC, espèce d'adv. (assé), dl. En miech 
assec , au milieu de l'ouvrage. S'assec vl. il 
s'ensuit. 11 ou elle s'assit. 

Éty. de Asseire, v. c. m. 


ASSEDAR, v. a. (assedá), d. bas. lim. 
Altérer, causer dc la soif. V. Alterar, avoir 
soi 


Éty. de a, augm. de set, soif, et de ar, 
augmenter la soif. 

ASSEDAR, v. n. VÍ. assoar, aczoan. 
Assetare, ital. Avoir soif, être altéré. 

AS9GEDAT , ADA, adj. et p. (assedá, áde); 
Assetlato , ital. Assedegat, cat. Altéré, ée. 

Éiy. de a, augm. de sed pour set, soif, et 


at. , 
Ny de la set de Tantal l'assedat. 
Loys de la Bellaudièrc. 


ASSEGE, s. m. vi. Siége. 
Éty. du lat. obsidio, m. s. V. Sed, R. 


ASSEGIR, v. a. vl. Attaquer par des 
propos piquants, Gl. Occit. V. Sed, R. 

ASSEGIS, (assèdgis); d. m. Siam assegis 
ou à segis, expression qui signifie que la neige 
a recouvert entièrement la terre, en automne, 
et qu'onne peut plus faire paitre les bestiaux. 


y. ce mot dériverait-il de l'ital. assediati, 
assiégés, ou de a priv. et de seges, segelis, 
toute sorte de blés sur pied, terre labowra- 
ble; litt. sans moissons, sans terre décou- 
verte. 

AS9G6EGNORIR, v. a. vl. Asetorear, 
esp. Malitriser , se rendre maitre. 

Ety. de a, de segnor et de ir , devenir sei- 
gneur ou maltre. V. Segn, R. 

ASSEGNORIT' , IDA, adj. (assegnouri, 
ide), el assignourit, vl. Rendu ou devenu 
maitre. V. Segn, R. 

ASSEGRE, vl. V. Asseguir. 

ASSEGUIR, v.a. vl. acoussaumm , aquos- 
SEGUIR , ASSEGRE, ASCGRE; ACOSSEGUIR, ACOSS98- 
caz, acouszsonz. Ásequir, anc. cat. Asseguire, 
ital. Poursuivre, suivre, attraper, attcindre. 
V. Segre et Coussegre. 

Éty. du lat. assequi., m. s. 

ASSEGUIT, IDA, adj. et p. vl. Suivi, ie, 
poursuiyi, attrapé , ée. 

ASSEGURAGE, 8. m. 
dial. arl. V. Asswrança, 
Segur, R. 

ASBSEGURAIRE , Garc. Assegurador. 
V. Assuraire et Segur, R. 

ASSE , 8. m. (assegurairé); 
szaunaïman. Assicuratore, ital. Asegurador , 
esp. Assegurador, port. cat. Assureur, cclui 
qui donnc les arrhes etqui assure un mar- 
ché ; celui qui pour une somme convenue 
assure un vaisseau. 

Èty. de a, de segur et de aire, litt. Qui 
assure ou rend sür. V. Segur, R. 

ASSEGURAMENT , s. m. vl. astcuvna- 
MEN, ASSEGURAMEIN, ASEGURAMENT. Âsegura- 
miento, esp. Assegurament, cat. Assicura- 
mento, ital. Assurance, süreté, confiance. V. 
Segur, R. 

ASSEGURANÇA, s. f. (asseguránce); 
ASSEGURAGE, Assunanca. Assicuranza, ital. 


assegurádgé), 
ssegurança et 
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Áseguranza, esp. Seguranza, port. Asse- 
guransa , cat. Assurance, nanlissement, 
süreté; fermeté, hardiesse. 

ÈU de a, de segur ct de ança. V. Segur» 


ASSEGURAR, v. a. (assegura); asssounan, 
Assuman. ÁAssicurare, ital. Asegurar, esp. 
Assegurar, port. cat. Arrher, arrêter, assu- 
rer, garantir, rendre ferme, encourager, 
rendre témoignage de... rassurer, affermir. 


Éty. de a, de segur et de ar, litt. Rendre 


sür. V. Segur, R. 


ASSEGURAR 8$8', v. r. Assegurar-se, 
port. cat. S'assurer, se rendre sür d'une chose 
ou d'une personne ; revenir de sa frayeur. 
V. Segur, R 

ASSEGURAT, ADA, adj. ctp. (assegura, 
áde); assunart. Asegurada, ada, esp 


. port. 
Assegurad, cat. Assuré, ée, rendu süâr, hardi, |: 


intrépide. 

Éty. de a, de segur et de at, rendu sòr. 
V. Segur, R. 

ASSEGURATIU , IVA, adj. vl. Assécu- 
ratif, propre à rassurer. 

ASSEGURIER , vl. assaumuzn. Àssureur, 
V. Assuraire. 

ASSEGUT ,UDA, adj. et p. vl. Assis, ise. 
Assegud, cat. V. Assetat et Sed, R. 

ASSEGUTAR , dl. V. Esqueiregear , 
poursuivre. V. Segu , R. 

ASSEIRE S', v. r. (s'assèire), vl. Asen- 
tarse, esp. Sentarse , port. Sedersi, ital. Se 
mettre sur sont séant, s'asseoir: É vise Peire 
assec se, et viso Petro resedit. Sauv. V. Sed, 

ad. 

ASSELHS, pron. dém. vl Ceux-4à. 

ASSEM, , adv. vl. Ensemble. V. Simil, R. 

ASSEMAL, s. m. (assemàl), dg. Tinette. 

ASSEMANEN, s. m. vl. Préparatif. V. 
Simil, R. 

ASSEMAR, v. a. (assemá) , dl. Assaison- 
ner une viande, ou tout autre aliment. Ar- 
ranger, préparer. 

Ety. du rom. Assemer, orner, parer, pré- 
parer. 

ASSEMBELHAR, v. n. vl. Godter, 
combatltre. 

Éty. de as, de sembel, combat, et de l'act. 
ar. 

ASSEMBLADA , s. f. (asseimbláde); 
Assemblea , port. Assembiata , anc. ital. 
Assamblea, cal. Assemblée, réunion d'un 
nombre assez considérable de personnes en 
un lieu , et pour le même dessein. 

Éty. du lat ad el de simul. V. Simil, R. 

ASSEMBLADA LEGISLATIVA. Às8- 
semblée législative, elle succéda à l'assemblée 
constituante, et s'installa à Paris, lc tc oclo- 
bre 1791. | 

ASSEMBLADA constituanta , S. Ê. AÀs- 
semblée constituante, nom qu'on donna 
à l'assemblée nationale, à dater du 27 juin 
1789, après qu'elle se fut imposée lc travail 
d'une nouvelle constitution. 

MBLADA =«ariounana , S. l. Asam- 
blea nacional, esp. Assemblée nationale, 
on a donné ce nom à la réunion du liers 
état et des communes qui sc constiluèrent en 
assemblée, à Versailles, le 17 juin 1789, 
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connue ensuite sous le nom de constituantie.: 

ASSEMBLADAMEN, vi. V. Essembla- 
dumens. 

ASSEMBLAGE, s. m. (assembládzé), 
d. bas lim. La réunion des bicns qui se forme 
par le mariage de deux propriétaires. V. 
Simil, R. 

ASSEMBLAGI, 8. m. (assembládgi); 
assummntzagu. Ensemhlage, esp. Samblagem, 
port. Asscmblage, réunion de plusieurs 
pièces de menuiserie ou de marquetierie; 
réunion: Assemblagi de parents, réunion 
de parents. V. Simil, R. 

Ces assemblages se font à mortaise, en 
enfourchement, à onglet, à bois de fil,à fausse- 
coupe, à demis-bois, à clef, à rainure et lan- 


quette, à feuillure, à palle et queue-d'aronde,. 
queues-perdues , trait-de-Jupiter , en 
[lute ou sifflet. 


ASSEMBLANSA, s. f. vÏ. Réunion, as- 
semblée. V. Simil, R 

ASSEMBLAR, v. a. (asseimblá); Asem- 
blar , anc. esp. Assemblare, ital. Assembler, 
mettre ensemble, joindre, unir ensemble; 


convoquer, rapprocher, réunir. 


Ety. de ad, de simulct de l'act. ar, litt. 
mettre ensemble. V.Similt, R. ou de 4ssi- 
milare. j 

ASSEMBLAR, v. a. (asseimblá), vl. 


Assemblar, cat. Asemejar, esp. 


A qu assemblarei? cui assimilabo? à qui 
comparerai-je. V. Simil, R j 
as &', v. r. S'assembler, se 
trouver, se réunir ensemble. V. Simil, R. 
À T'. ADA, adj, vl. Ressem- 
blant, ante. V. Símil, R. 
ASSEMBLATIU, IVA, adj. vl. Compa- 
ratif, copulatif, ive. V. Simil, R. 
ASS , vl. V. Assemblar. 
ASSENAR, v. a. (assena); asomeam. Reh- 
dre plus sensé. V. Sent, R. en vl. Assigner. 
ASSENAT, ADA, adj. et part. (assené, 
ádc); sewur, asenwrat, seasar. ÁAssenat, anc. 
cat, Assennato, ital. Asesado;, esp. Senet, 
sage, posé, judicieux, raisonnable. 
Éty. de a augm. de sens et de at, qui a du 
sens. V. Sent, R. 


ASSENCIAT , adj. vl. Sensé, savant. V. 
Sent, R. j 

ASSENDEN, vl. V. Ascendent. 

ASSENHAL, s. m. vl. Bannière, éten- 
dard, enseigne, drapeau. V. Sign, R. . 

ASSENHORAR , V. â. asxanoran. Domi- 
ner, mailriser , entourer de respect, d'obéis- 
sance, de soumission. ` 

ASSENSA, s. f. vl. Acensemocnt. 

ASSENSAMENT , vl. V. Acensament. 

ASSENT'AMENT , s. m. (asscintamém), 
vl. Asenso, esp. port. Assentament, cat. 
Consentement. V. Sent, R. 

ASSENTAT , ADA, adj. et p. (assemtà, 
áde), dl. Assentado, port. Asentado, esp. 
Assentad, cat. Sensé. V. Assenat et Seni, 

ad.. 

ASSENTIMENT , 8. m. (asseintiméin); 
Assenso, port. Asenso, esp. Assentiment, aüc. 
Cat. Assentimento, ital. Assentiment, consean- 
tement. 

Éty. du lat. assentire ct de ment, être du 
même esprit, du même sentiment. V. Sent, R. 

ASSENTIT „ IDA, adj. et p. (asseiuli, 
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» Fèlé , en parlant d'un pot, gâté 
rit des enfants qui se font obéir 


nt. assentire, consentir, obéir; 
'4, dans Je sens figuré. V. Sent, 


s. m. anc. béarn. Assèr, cat. 
m. et Ác, R. 

, pour à sera, sous entendu 
w au soir, et non hier soir. Voy. 
B, v. a. vl. Asserir, anc. cat. 
d. Prétendre, assurer. 


t. asserere, ou dec as, de ser Ï 


de ir, avancer commo certain. V. 


assure. Asseril. 

LAR, v. a. vl. asmaman, acusuaan. 
prêter, disposer, orner. 

AR, v. a. (assermá), d. apt. 
ser la soif. V. Alterar. 

AT, ADA , adj. ct p. vl. Pré- 
, éc. 

BNTAR , v. a. (assermeintá). 
`, assujétir, obliger sous la foi 
Garc. V. Serment. 

'AR, v. a. (ossertá), d. bas lim. 
„ esp. Réussir cn hasardant quel- 
Ai assertat un fort numero, j'ai 
éro élevé. 

TON, s. f. vl. Asserztone, ital. 
Sp. Asserçdo , port. Asserció, 
n, affirmation, proposition qu'on 
on soutient comme vrai. 

It. assertionis, gén. de assertio, 
, Se cert el de ion, action d'assu- 
HA , v. a. (asservir); assòswrm, 
\sservir, mettre dans un état de 
duire à une extrême dépendance. 
de servum et de ir, faire deve- 
V. Serv R. 2. 

FT. IDA , LA, adj. et p. (asser- 
\sservi, ie, mis en servitude. V. 


P. adj. ct p.m. (assesi), dl. Ras- 
rassis; on lc dil par opposition 
ou récemment cuit. V. Sed, R. 
AT, adj. et p. vl. Apprèté. 
bass. lat. acemare, orner, parcer, 
UNAMENT , s. m. (assesouna- 
isonnement, aprèêt, ce qui sert à 
r quelque viande, fig. ce qui re- 
ge el la rend plus agréable. 
1sesounar ef àc la term. ment. V. 


sèbe et Polydore Vergile, les 
Migor et Selech furent les pre- 
ent usage du sel, qui est le princi- 
nement de tous les aliments. 
UNAR, v. a. (asscsouna); Sazo- 
Assaisonner, accommoder 
ses qui piquent et flattent le goüt, 
les choses d'unc manière agréa- 


, de sesoun et de la term. aci. 
' dans la saison, faire à propos, 
erfection. V. Sesoun, R. 
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ASSESOUNAT , ADA, adj. et part. (asse- 
Souná, âàde); Sazonado, ada, esp. Assai- 
sonné, ée, qui a été préparé avcc des assai- 
sonnements. V. Sesoun, R. 

ASSESSOR, vl. V. Assessour. 

_ASSESSOUB, s. m. (assessóur); Asses- 
sore, ital. Asesor, esn. Assessor, port. cat. 
Assesseur, officier qui est adjoint à un juge 
principal, pour juger conjointement avcc 
ui. 


Éty. dulat. assessor,m s. V. Sed, R. 


ASSEST , 8. m. vl. Air, mime. 

ASSESTAR et asztan, Vl. V. Assetar. 

ASSESTAT ,, ADA, adj. ct p. vl. Asen- 
tado, esp. Assestado, port. Assis, ise, oisif, 
tranquille. V. Sed, R. 

ASSETADOUR, s. nr. (assctadóu), m. s. 
que Bugada, v. c. m. et Sed, R. 

Ce mot désigne particulièrement le trépied 


sur lequel on place le cuvier pour faire la 


lessivc. 

ASSETAR, v.a. (assctá) ; assatam, asss- 
TAR, SATAR, CHERYTAR, AssuTHE. Ássentar, esp. 
Asseurer, cat. Assedere, ital. Assentar,; port. 
Asseoir, mettre sur urr siége, poser sur une 
basc solide, en vl. assiéger. 

Ély. du lat. sedere ou assidere. V. Sed, 

d . 


a o 

Assetar la bugada, encuser le linge de la 
lessive, entasser la Icssive : Assétar las saba- 
tas. V. Acular. 


ASSETAR $S', V. l. ASSISITAR 8, SE SEYRE, 
ss s:cian, sc sctnz. Sentarse, esp. Sedersi; 
ital. Asseissar-se, port. S'asseoir, se mettre 
dans un siége, s'établir d'une manière solide, 
cn parlant d'un mur, d'une vole, prendre 
son faix. 

L'usageveut qu'onconjuguele verbcasseoir 
dc la manière suivante: Je m'assicds; je 
m'asseyais, je m'assis, je m'assierai, je m'as- 
sierais Ou je m'asseyerais, assieds toi, que je 
m'asseye, que je m'assisse, s'assayant, et mon 
pas je m'assoie, je m'assoirai, etc. 

Remettez vous, remettez-vous, pourasseycz 
vous, n'est pas français; on se remet d'une 
frayeur, d'une fatiguc, d'une maladie, etc. 

ASSETAT, ADA, adj et. p. (assetá, áde) ; 
ASGIHTAT, SIECH, CHEYTAT, SEVUT, SEDUT, ASSR- 
tur. Asentado, esp. Assentado, port. Assis, 
ise. V. dee, R. tat d 

ncuvé, en parit du lmge. 

ASSETI. V. Seti, nse 

ASSETIADA, s. f. anc. béarn. Assise 
de court. V. Sed, R. 

ASSETIAMEN, s.m. vl. Assetiament, 
cat. Place, position. V. Assetjamen. 

ASSETIAR, v. a. Vl. asmrian. Ásseliar, 
cat. Asscoir, placer, assiéger. V. .Set, R. 
V. aussi Assetjar el Assiegear. 

ASSETIAT , ADA, adj. et p. vl. asurar. 
Assis, ise. V. Assetat, assiégé, ée. V. Assie- 
geat et Sed, R. ^ 

ASSETJAMEN, 8. m. vl. assmtcamext, 
assctoamexer. ÁAsseliamen et Assitiament , 
anc. cat. Assediamento, ital. Assetiamêènt, 
cat. Assise, place, siége, action d'investir 
et d'attaquer une place de guerre. V. Sed; R. 

ASSETJAR , v. a. vl. aszrsan, asztcan, 
ACKTJAR, ASSETIAR, ASStTIAR, AsETTANR. Ássetjar, 
cat. Asscoir, placer. V. Assetar, assiéger. V. 
Assiegear. . 
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ASSETOUN D' , adv. (d'assetóun) ; »'as” 
sstous. D'assis, l'opposé de debout: Cam" 
inar d'assetoun , se traincr sur son derrière : 
Era d'assetoun sus soun liech, il était au lit 
sur son séant. 


Éty. Assetoun est un dim. de Assetat, v. c. 
m. et Sed, R. 
` ASSETRE, dg. Jasm. V. Assetar. 

ASSETUT , UDA, adj. et p. (assetü, 
üde), dg. V. Assetat. 

ASSEYNAR, v.a. (asseyna). Assinicer, 
v.c.m. qui désignait l'action de mettre des 
signes sur les vètemens des filles publiques 
pour les faire connaltre, usage autrefois reçu 
en Provence. V. Sign, R 

ASSEZ, m. V. Assaz. 

ASSEZER, v. a. et n. vl. assam, assm. 
Assiure, anc. cat. Assedere, ital. Asseoir, 
siéger, être assis; placer, assiéger. V. Sed, R. 

ASSI , adv. (assi); Asi, esp. Assim, port. 
Ainsi. V. Ansin. =_a 
_ ASSI, vl. pour à sí. A lui , à clle; à soi; 
ici. 

ASSIC, vl. I ou clle mit, plaça, assit. 

ASSIDUITAT , $. f. (assiduitá); Assi- 
duità, ital. Asiduidad , esp. anc. Assidui- 
dade, port. Assiduitat, cat. Assiduité, persé 
vérance, application continuelle à l'égard 
d'une those. 

Éty. du lat. assiduitatis , gén. de assidui- 
tas, m. s. V. Sed, R 


ASSIDUOS , UOSA, adj. vl. Asiduo, esp. 
port. Assidu, attentif. V. Assidut. 

Ety. du lat. assiduus , m. s. V. Sed, R. 

ASSIDUOSAMENT , adv. vl. assnuas- 
muns. ÁAssiduamente , ital. port. Asidua- 
mente , esp. Assiduitamènt, cat. Assidüment , 
continuellement. 

Ety. de assiduosa et de ment. V. Sed, R. 

ASSEIDUT, UA, adj. et part. (assidü, üe); 
assiou. Ássiduo , ital. port. Asiduo, esp. 
Assiduil, cat. Assidu, ue, exact, empressé 
auprès de quelqu'un, qui s'applique cons- 
tamment et sans interruption, au travatt, à 
l'étude , etc. | 

Ély. du lat. assiduus, formé de ad'et de 
sedere, ètre assis, qui s'attache. V. Sed, R. 

ASSIE, s. vl. Age, vie. 

ASSIEGE , s. f. (ossiedzé). Nom b^s lim. 
de la scrophulaire aquatique. V. Herba-doowu- 
siegi et Sed ,R. 

C'est aussi le nom d'un petit poisson de 
rivière, Que M. Béronie soupçonne être le 
Gardon, le Friton ou la Vandoise. 

ASSIEGEANT, ANTA, adj. (assiedján, 
ánte) ; assimazammu. Ássediatore, ital. Siiia- 
dor, port. esp. Assiégeant , ante , qui assiége. 

.Sed, R. 

ASSIEGEAR, v. a. (assicdjá); Assediare, 
ital. Assediar , port. Assetjar , cat. Asediar, 
esp. Assiéger, faire le siége d'une place ; en- 
vironner, importluncr. 

Éty. du lat. obsidere, ou de a, de siegi ct 
dc ar ; mettre le siége à... V. Sed, R. 

ASGIEGEAT, ADA, adj. el part. (assied- 
já, áde); Asediado, ada, esp. Assediado , 
port. Assediato, ital. Assitiad, cal.Assiége, 
ée. V. Sed, R. 

AVSIEIRAR, v. a. (ossieïrá), d. bas lim. 
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Affermir, rendre ferme et solide ce qui êltail 
mou ; asseoir solidement. V. Sed, R. 

ASSIEIRAR $', v. r. m. d. S'asseoir so- 
Videment dans un siége , dans une place. V. 
Assetar s' et Sed, R. 

ASSIEIRAT . ADA, adj. ct p. (ossieïrà , 
de), m. d. Affermi, ie, cn parlant d'un 
champ, de la terre, d'un bâtiment dont Jes 
murs se sont assis; rassis, màür, en parlant 
de l'esprit, du sens; acéré, quand il s'agit 
d'un outil auquel on uté de Facier. Voy. 
Aceirat et Sed, R. 

Í. alt. de Acier , v. c.m. 














Êty. du lat. assisia, de à scdendo, parce 
que sssieltes marquent les places oà l'on. 
doit s'asseoir. V. Sed, R. 

Dans une assielte on nomme : 

ARÈTE , l'extrémiré , de eôté du font. 

BORD , le bord extérieur. 

FUND, le milica , la partie qui est en bag. 

ASSIETADA,, s. f. (asiclâde); sizrana. 
Assiettée , plein une assiette, el non une 
pleine assiette, qui est un gasconisme. Voy. 

ed, R. 
ASSIETADET (assieladé). V. Assiglat. 
TAR # , dl. V, Assetar s'etSed, R. 
, adj. el p. (assielà, 
ise. V. Assetat ct Sed, R. 


















ASSIGNAMENT, 
ital, Assignation, ii 
et Sign, R. 

ASSIGNAR, v. a. (assigná) : assuxam. Às- 
segnare, ital. Asignar, esp. Assignar , cat. 
port. Assigner, appeler quelqu'un en jnstice, 
par le moyen d'une assignalion; attribuer , 
désigner , indiquer, exposer, déterminer. 

Èty. du lat. assignare, m. s. V. Sign, R. 

ASSIGNAT, ADA, adj. et t part. (assigna, 
ade); Assignado, ada, port. Asignado, esp. 
Assegnalo, ital. Assignad, cat. Assigné, éc, 
auribué, indiqué, sommé de comparaltre. 

Éty. du lat. assignatus, m. s. V. Sign, R. 

ASSIGNATION, s. f. (assignatie-n) ; 
asmonatiem. Assegnazione, ital. Asignacion , 
esp. ignaçüo, port. Assignació, cat. Assi- 
gnation, ajournement , acte par lequel on 
cite ou on appelle en justicé son adversaire. 

ty. du lat. gssignationis, gén. de assi- 
gnatio,m. 8. V. Sign , R. 

L'origine de cette première 
cès est de la plus haute antiquii 

ASSIGNATS, s. m. pl. (assiguás) ; Asse- 
gnati, ital. Assignaçüos de renda, pert. 
Asignados, esp. Assignats, billets d'état ou 
papier monnaie, portant hypolhèque, créés 
en France, par une loi de l'Assemblée Natio- 
pale, du i9avril 1790. Au 19 février 1796, 


8.m.vl. Assignamento, 
ication. V. Assignat ion 














e d'un pro- 
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époque de leur chute, la somme des assi- 
gnats émise depuis lcur création, s'élevait, 
sclon Ramel, ministre des finances, à 43 
milliards, 578 millions de francs. 

Vers l'an 1131, le ganvernement chinois, 
daps un besoin de VEtat, inventa des billets 
pour payer leg frais d'unc armée, et à la fin, 
ces billéts trop multipliés, ayant été présentés 
à la caisse publique Pour être acquittés , fu- 
rentréduits au tiers de leur valeur. 

AS9IGURAR , d. bas lim. V. Assegurar. 

ASSIMBELAR, v. n. (assimbelá) Od, En 
faire accroire, feindre, supposer. 

ty. du lat. simulare, Sauv. V. Simil , R. 

AS9SIMERLAT, ADA, adj. et part. (agsi- 
merlá, áde), dl. rzar-qurmar. Perché, juché, 
V. Quilhat et Ajoucat. = ` 

Éty. de a pour ad et de cima, sommet, 
placé au gommet. V. Cim, R. 

ASSIMILACIO, vl. V. Assimilation, 

ASSIMILAR, v. a. (assimilá); Assimi- 
lare, ital. Asimilar, esp. Assemelhar, port. 
Assemblar, cat. Assimiler, rendre sembla- 
ble, présenter comme semblable ; on dit aussi 
s'assimilar, s'assimiler, pour se comparer. 

Ety. du lat. assimilare, m. s. V. Simil, R. 

ASSIMILAT , ADA, adj. el p. (assimilá, 
de); Asimilado, esp. Assemelhado, port. 
Assimilé, éc. 

Élty. du lat. assimilatus. V. Simil, R. 

ASSIMILATION, s. f. (assimilatie-en) ; 
Aséimilaziong, ital.' Asimilacion, esp. Asse- 
melhaçüo, port. Assjmilatjon, actjon d'assi. 
miler, la fonction par laquelle un corps vi- 
vant s'empare de certajnes matières pòur les 
lransformer en sa propre substance. 

Éty. dulat. Assimilationis, gén. de assi- 
milatio. V. Simil, R. 

ASSIMILATIU , IVA, adj. vl. Asimila- 
livo, esp. Assimilatif, ive, de comparaison. 
V. Simil, R. . 

ASSINNAR , v. a. (ossinná), d. bas lim. 
V. Assignar. 

ASSINSAR, v. a. 
ameuter les chiens. Aub. 

ASSIOU, V. Essiou. 

ASSIOUNADURA, s. f. (assiounadüre), 








(assinsá). Exciler, 
. Aquissar. 


ASSIOUNAR, v. a. (assiouná) ; arsoumam. 
Arranger, parer, agencer, embellir. 

ASSIOUNAR $', v. r. S'arranger, se pa- 
rer: Frema assiounada, houstau assiounat, 
femme bien agencée, maison lenue propre- 
ment. 

ASSIOUNAT , ADA, adj.et p. (assiouná, 
âde). Paré, ée, élégamment vêtu, bien arran- 
gé, propre. V; Courous. 

ASSIP , s. m. (acip), dm. m. s. que Assi- 
pada, v. c. m. =. 

ASSIPADA, s. f. (assipádc) ; aesar, sura- 
DA, BROUCHADA, SUPELADA, ASSIPADOUIRA, ACI- 
rana. Heurt, choc, coup que lon se donneen 
heurtant quelque ; prise, capture. 

Éty. du celt. assoupa, Achard, ou du lat. 
accipere, recevoir. 

As pas paur ame teis gambados 
De douna quauqueis assipados? Gros. 
ASSIPADOUIRA, Garc. V. Assipada. 
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ASSIPADOUR, s. m. (assipadói 
qui est sujet à broncher en marchan! 

ASSIPAR , v. a. (assipà) ; assurs 
per, hcurler; trouver, rencontrer. 

Ety. de assip et de ar. 

ASSIPAR S', v. r. s'assoran 
s'amouncuan, s'axtmaran. Se heurte 
cher, se donner un coup en marci 
rencontrer lête à tête, chopper. 

ASSIR, v. a. vl. asszxza. Places 
moder, favoriser, v. r. s'assoir, seb 
Aggelar. 

ASSIR, si faire, v. r. (se faïré i 
rainx ongaz. On le dit des cbèvres 
en rut. 

Èty. de l'esp. asir, prendre, etrac 
de seguir, suivre. 

La cabra se fai assir, la chèvre ei 

ASSIR S', v.r. vl. s'asseoir. \ 
far s',et Sed, R. 

ASSIRE, v. a. vl. Asseoir, placet 
assiéger. V, Apelar, L. Assi 

ASSIS, 19A, adj. et p. vl. Assi 
V. Sed, RK. ` ; 

AGSIGA, s. f. (assise); Asiento, es 
se, rang de pierres de même hauteur; 

Éty. du lat. assisa ct Sed, R. 

ASSISAS, s. f. pl. (assises), cour é 
d'assises, tribunaux composés de jug 
jurés, présidés par un membre de 
royale di pesso , qui dans la nouvel 
nisation de l'ordre judiciaire en Frai 
remplacé les courscriminelles, et qui 
semblent qu'une fois par trimestr 
chaque département, à moins d'un 
pressant. = 

Ces cours ont été insliluées par 
d'instruction criminelle de 1808, m 
ne sont entrées en exercice qu'en 181 

ty. dulat. assisa ou assisia, as 
assideo, s'assoir auprès. 

Dans l'ancienne jurisprudence `on 
le nom d'agsises aux séances que d« 
supéricurs tçnaient dans les siéges d 
rieurs, =, . 

Fig. tenir lcs assises quelque pa 
s'y faire écouter, s'y faire applaudir. 

Les assemblées que tenaient en ; 
avril, juillet et octobre, les missi di 
dc Charlemagne, avaient beaucoup « 
gie avec nos assises, el peuvent bicn 
donné l'idée. . 

ASSISTAIRE , s. m. (assistáïré) 
fente, port. Personne charitable qu 
assistance. Garc. 

Éy. du lat. assistens. V. Sist, R. 

ASSISTAMENT, s.m. (assistam 
Assistança et Sist, R. 

ÀsSSISTANÇA , s. l. (assistánce); 
lenza, ital. Asistencia, esp. Asristenci 
Assistencia, cat. Assistance, présen 
officier de justice à quelque opératior 
qu'il faut lui payer pour cetle pi 
aide, secours. V. Sist, R. 

ASSISTANT , ANTA, adj. (a 
ânte); Asistente, esp. Assistente, iu 
Assistènt, cat, Assistant, ante, qui 
Qui est présent. quelque opération, « 
l'assistant. V. Sist, R. . 
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ASISTAR, v.a. et n. (assistá); Assis-' 


sistir, <. cal. Assistir, port. 
Assister, ètre présent à quelque chose; aider, 
recourir. 
ry. du lat. assistere, m. s. V. Sist, R. 
Fait de ad sistere. 





ASSISTIR, vl. Asistir, esp. Assistir, 
cat. V. Assistar et Sist, R. 

ASSITAR, v. a. et n. (ossitá), d. bas; 
liaa. Asseoir. V. Assetar et Sed; R. 

ASSITAR $', v.r. m. d. V. S'assetar et 
Sed, R. 

ASSITIAR , Vl. Asritiar, cat. Voy. 
Msiegear. 

ASGSITIAH , v. a. (ossitiá), d. bas lim. 
Encuver le linge. V. Assetar et Sed, R. 

ASSIVADAR, V. Acivadat. 

as6O, pr. dém. vl. A3só et Azó, cat. 
Ceci, et son: Assoque, pour que, afin qué. 

ASSOCIAR [assouciá); assoociam. 





Èiy. du lat. associare, formé de ad et de 
'ociare, joindre, unir. V. Soc, 





= mociété é d'intérêt avec quelqu'un. Voy. 
ASSOCIAT, 6: m. (assoucia); ramsoinra. 
aleeocsar. Associalo, ital. Associado, port. 
'Ameciado, esp. Associad, cal. Associé, celui 
u celle qui est en sociélé avec... 
Èty. du lat. ad socius ou de a;de soci, 


Crapagnoa, el de at, devenu compagnon. 


ASSOCIATION, s. f. (assouciatie-n ) ; 
amouciazson. Ass03iazione, ilal. Asociation, 
esp. Associaçdo, port. Assòciació, cat. 
Association, union de plusieurs intéressés. 
V. Soc, R. 

ASSOLAMENT , s. r. (assoulaméin); 
Mooocancanrr, lang. mod. Assolement, action 
oumanière d'assoler. V. Sol, R. 2. 

ASSOLAR, v. a. vl. Unir, aplanit, liet, 
consolider. 








„ de a, de sol et de ar, litt. mettre à 
leda de set, 





, AMSOLASSAR v. a. vl. atcotakan. Aw- 
„ anc. esp. Amuser , réjouir, égayer 
divertir, récréer, consoler, soulager: Voy. 


Sel, R. 2. +j 
T, ADA , adj. et p. vl. 

Tgaré, ée, eic., selon le verbe. 
ASSOLASSIUS , adj. vl. Plaisanf; agréa- 
rein 45 Ve mad è 


ble, réj . Soul, R. 2. 
ASSOLEI , s. m. (assoléi). Nom limou- 
Saure. 


ta da saule. V. 
lay. de as prép. ou article et de solei pour 


alei, de salia. 
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ASSOLELHAR, v.imp. vl. d. lims. 4ss0- 
leyar, cat. en parlant du soleil, éclairer, 
paraitre, briller. V. Soulelhar, exposer au 
Soleil. ` 

ASSOLVEMENT, s. m. d. vaud. Abso- 
lution. V. Solv, R. 

ASSIOLVER, vl. V. Absolvre. 

ASSOMAR, v. a. vl. asoman. Assomar, 
anc. cat. porl. Asòmar, anc esp. Assomare, 
anc. ital. Exposer, résumer, dominer. 

ASSOMAT, ADA, adj. et p. vl. Expo- 
sé, ée, résumé, etc. 

ASSOMPTIO, 8. f. Vl. assumenio. V0y. 
Assoumption. ” 

ASSONAR, v. a. vl. asoman. Assonar, 
Cat. Asonar, esp. Assonare, ital. Rendte 
assonant, mettre en harmonie, appelér. 

Ély. de a, de son et de ar, tirer dcs sous, 
mettre au son. V. Son, R. 

ASSORGAT , ADA, adj. et p. (assorgá, 

uv. 


RIZANAR, v. n. vl. Empirer , se 
détériorer : Assorizana, il ou elle se.perd, 
se gâle, empire, se corrompt. 
ASS8OT, OTA, adj. et p. d. vaud. Absous, 
oute; V. Absouset Solv, R; 
ASSOTILAR, vl. V. Assubtilar. 
ASSOTYLLAR, vl. Assotillar , anc. cat. 
V. Assubtilar. 
ASSOU, s. m. (ássou), dl. Une auge à 
cochons. Sauv. 
ASSOUBACAR, 
can. Asubiar, esp. 
mettre à l'abri de toute ati 
ASSOUBLIDAR ,, di. 
dar et Oublid, R. 
ASSOUCIAR et composés. V. Associar. 
ASSOUDAR, v. a; vl. Assoldar, cat. 
Soudoyer, stipendier. V. Solid, R. 
ASSOUDELAR , « (assoudela). Le 
même que Assadoular, v. c. 
ASSOUDELAT , ADA, adj. et part, (as- 
soudelá, áde). V. Assadoulat et Sat, R. 
Leis Diousassoudelats deis plesirs dela vido. 
Germain. 
ASSÔUI , adj. et p. (assoüi). Achevé, fini, 
terminé, particulièrement en parlant des ali- 
ments. V. Acabat. ` 
Éty. du lat. adsopire, apaiser un désir 
atdent, ou de dssouvi. V. Assòuvir. 
ASSOUIDA, V. Souida. 
ASSOUIDAR v. a. (assouidá). Terminer 
un travail, unc entreprisc. Garc. 
ASGOUIRE, v. a. (aasoüïré). Achever, 
peuusité. V. Acabar, Finir ; de adsopire, 
assouvir. 














d. béarn. assamou- 
r; placer en sürcté, 


inté. 
Oublier. V. Oubli- 












ASSOULAIRAR , v. a. (assoulaïra), vl. 
Assoalhar; port. Plaficheiet, faire un plan- 


Ëty. de a, de soul ct de airar, thellre un 
sol. V. Sol, R. 2. 

ASSOULAR, v. a. (assoula); assoumam, 
CarmAn, Arraisam, avDoucra. Assolar, cat. 
Asolar , esp. Au propre 1 jeter par lerre, el 
au figuré, apaiser, calmer, tranquiliser. 

Éty. du lat. solatium; oude a, de soul pour 
sol et de ar, mellre sur ou rester sur le sol, 
immobile. V. Sol, R. 2. 

Selon le P. Pujet, de silere setaire. 

ASSOULAR S', v. r. s'assounam. À#0- 
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larse, esp. S'appaiser, se calmer, cesser de 
plearer, en Bariant des enfants; faire silence. 


ASSOULAT, ADA, adj. et p. (assoula, 
âde). Calmé, appaisé, V. Sol, R. 2. 

ASSOULELHAR, di. Asolear et Asole- 
dar. es e Asoalhar, port. Assoleyar, cal. 

le re; ital. Mettre; exposer au soleil. 
V. Soulelhar. it 


ASSOULUCIEN , V. Absolution; 
ASSOULUMENT , V. Absoulument. 
ASSOULUT , V. Absoulut. 

- ASSOUMAR, v. a. (assoumi); zwevèan. 
Assommer, tuer ou terrasser en donnant un 
grand coup sur la tète, fig. abbattre, accabler, 
importuner. 

Élty. dé a; de summun, le sommet, èt de 
ar, frapper au sommet. 

ASSOUMAT , ADA, adj. et p. (assoutrá, 
âde) ; asucar. Assommé, êe. 











, 8. f: (assoumptie-n); 
Asuncion, esp. Assumzione, ital. Assump- 
6üo, port. Assumpcio, cat. Assomption, enlè- 
vement de la Sainte Vierge au ciel, tableau 
qui le représente, fète que l'Eglise célébre le 

6 aoüt, sous la dénomination de Notre Dame 
d'aoüt, en mémoire de la mort, de la résurrec- 
tion et de l'entrée triomphante de la Sainte 
Vierge dans le ciel. ` 

Éty. du lat. dssumptionis, gén. dc assump- 
tio, dérivé de assumere, prendre pour ani, 
et de la term. iom, action de prendre pour 
soi, parce que Dieu appellant la Sainte Vierge 
au ciel, la prit en quelque sorte pour lui. 

Cette fète est devenue célèbre en France 
depuisle vœu de Louis XIII, fait en 1638, 
le 10 février, pour meltre sa personne ct son 
foyaume sous la prolection de la Sainte 
Vièrge. La même déclaration fut confirmée par 
une autre dè Louis XIV, de 1650, et par une 
troisième de Louis XV, de 1738, à l'occasion 
de l'année centenaire de l'établissement de 
cette fète. 

Le chapitre de Notre-Dame de Paris faisait 
cejour là, une procession solennelle à laquelle 
assistaient les princes et princesses de la 
famille royale. 





ASSOUNTOUS, adj. (assonntoüs) ; Pan 
assountous, pain bis brun. Avr. 

Ey. Ce mot est un exemple du degré d'al- 
tératiotioü peuvent être portés les mots que 
l'on ne conserve que par la tradition des 
oteilles, car il est dit pour: Ame soun tout, 
pan ame soun tout, c'est-à-dire, domt on n'a 
enlevé que le plus gros son. 

ASSOUPIMENT , V. Assoupissament et 
Soup, R; 

ASSOUPTR, v. a. (assoupir); Assopire, 
ital. anc. Assoupir, disposer áu sommeil, fig. 
suspendre, calmer pour un temps. 

Èty. du lat. soporaré ou sopire, formé de 
#opor, sommeil, et dela term. act. ir. V. Soup, 

ad. 





ASSOUPIR S', v.r. S'assoupir, s'etí- 
dormir d'un sommeil peu profond. V. Soup, 


`ASSOUPISSAMENT , 8. m. (assoupissa- 
méin); assourmrr. Assopimento, anc. ital. 
Assoupissement, état voisin du sommeil, et 
fig. nonchalance extrème. 
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Ety. da lat. sopor, sommeil, et de la term. 
ment, manière d'ètre, espèce de sommeil. V. 
Soup, R. 

Le premier degré de l'assoupissement, en 
médecine, est la somnolence. * 

Le second se nomme cataphora. 

Le troisième carus ou coma. 

Et le dernier, léthargie. 

ASSOUPIT , IDA, adj. et part. (assoupi, 
ide). Assoupi, ic, légèrement endormi, cal- 
mé pour un temps. 

Ëty. da lat. sopitus. V. Soup, R. 

ASSOUPLIR, v. a. (assouplir). Assou- 
plir, rendre souple, au positif comme au fig. 

ty. de a, de souple et de ir, devenir sou- 
ple. V. Plec, R. 

ASSOURAR, v. a. (assourá), d. mars. et 
m. Presser, enfoncer, fouler quelque chose. 
fixcr. V. Assolar. Dans le dl. ce mot. signi- 
ficaussi enivrer. Sauv, 

Assouero ben la tanquo et manegeo la clau. 
D'Astros. 





ASSOURAT, ADA, adj. ct p. (assourá, 
âde). Dourmir assourat, dormir tranquille- 
ment. V. Assoulat. 

ASSOURDAR, v. a. (assourdá); Assor- 
dare, ital. Asordar, esp. Assourdir. V. En- 
sourdar et Surd, R. 

ASSOURTIMENT , s.m. (assourliméin) ; 
xmeountienxr. Assortimento, ital. Surtimien- 
to, esp. Sortimento, port. Assortiment, cat. 
Assortiment, convenance , assemblage com- 
plet des choscs qui se conviennent et qui ont 
des rapports étroits entre elles. 

Ëty. de assourtir ct de ment, V. Sort, B. 

ASSOURTIR, v. a. (assourtir); z soum- 
12. Assortire, ital, Sugtir, esp. Sortir, port. 
Assortir, cal. Assorlir, joindre des choses ou 
des personnes qui se conviennent ; fournir une 
boutique de toutes les marchandises propres 
au commerce qu'on y fait. En terme de cha- 
pelier, c'estmettre la coiffe à un chapeau. 

Éty. de a, desorta, espèce, et deir, réu- 
nir toutesles sortes. V. Sort, R. 

ASSOURTIR, v.n. Assortir, convenir 
à... : Aquella coulour assourtisse l'autra. 
En dÍ. aller au devant qu à la reucontre 
de quelqu'un. V. Sor, R. à 

ASSOURTISSENT , ENTA, adj. (as- 
sourtissèin, èinte). Assortissant, ante, qui 
assortit, qui convient à... V. Sort, R. 

ASSOURTIT , IDA, adj. ct p. (assourti, 
ide); =«soumerr. Ássortid, cat. Surlido, esp. 
Assorli, ie, approprié, muni dcs choses qui 
assortissent. V. Sort, R. 

ASSOUSTA, s. f. (assóuste). Abri oü l'on 
est à couvert de la pluie. V. Sousta; carte qui 
en seconde une autre. Garc. V. Soust, R. 

ASSOUSTAR, v. a. (assousta); sœ sovs- 
-van, assuran, acvtan. Mettre à l'abri, à cou- 
vert, protéger. 

Éty. dea, de sousta et dela term. act. ar. 
Mettre à la sousta. V. Sousta, R. 

ASSQUSTAR S' , v. r. Sc meltre à l'abri. 
V. Soust, R. 

ASSOUSTAT, ADA, adj. ct part. (asgous- 
tâ, âdc); assostar. Abe d . 

Ely. de assousta et deat, ada, mis à 
Vabri. V. Soust, R. 
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ASSOUT , vl. V. Absout. 

ASSTAUJAR, v. a. vl. V. Assuauzar. 

ASSUAUZAR, v. a. vl. assuavam, asqua- 
van, assuausan. Asuavar, anc. cal. Adoucis, 
apaiser, calmer. 

„ Ety. de as pour ad, de suaus et de ar, 
littér. rendre doux. V. Suav, R. 

ASSUAVAMEN, s. m. vl. Calme. Voy. 
Suav, R. 7 7 

ASSUAVAR, v. a. vl. et 

ASSUAVIAR, vi. V. Assuauzar. 

ASSUBTILAR, v. a. vl. asvatitan, asv- 

LAR, ASSOTUAR, ASSOTYLLAR, ASOTILAR. ÂS30- 
fillar, anc. cat. Asutilar, anc. esp. Agsotti- 
gliare, ital. Amincir, subtiliser. . 

Éty. de as pour ad, de subtil et de ar, litt. 
rendre subtil. 

ASSUCAR, dl. V. Ensucar. 

ASSUJETIR , v. a. (assudjetir) ; sou- 
mzrrax. Soggettare, ital. Sujetar, esp. Sujei- 
tar, port. Assujetlir, soumettre, ranger sous 
sa domination, fixer une chose pour qu'elle 
soit stable, dompter ses passions. 

Éty. du lat. subjicere, mettre dessous, 
soumcttre, ou de a, de sujet et dc ir, faire 
devenir sujet. V. Ject, R. 

ASSUJETIR $', v. r. Se soumettre au 
pouvoir d'un autre, prendre des habitudes 
qui deviennent des besoins, etc. V. Ject, K. 

_ ASSUJETISSAMENT, s. m. (assudje- 
lissaméin); svswrsom. Sujecion, esp. Sujet- 
Füo, port. Soggezione, ital. Assujeltissement, 
sujetion, soumission, contrainte, gêne extrè- 
me. V. Sujetion et Ject, R. 

_ ASSUJETISSENT, ENTA, adj. (assud- 
jetissèin, èinte). Assujettissèint, èinte, qui 
Tend extrèmement sujet, qui gènc beaucoup. 

Ety. de assujetir et de ent, qui assujetit. 

V. Ject, R. 











ASSUJETIT, IDA, adi. et p. (assudjeti, 
ide); Sujetadado, esp. Sujeitado, port. As- 
sujetti, ie, forcé à faire ou à supporter quel- 
que chose. ` 

Ély. de a, de sujet ct de it, devenu sujet. 
v ee "d ” 

ASSUMAGE , s. m. (assumádgé). Assai- 
sonnement, action d'assaisonner. Garc. 

, vV. a. (assumá). Assaisonner 

la salade, cuite ou crue. Garc, 

Ely. C'estunealtér. de Assesounar, v. c, m 

Envl. prendre, conclure, dulat. assumere. 

ASSUMPTIO, *% V. Assoumption. 





ASSURAIRE , 8. m. (assuráïré); assme 
narnx, assumum. Asegurador, esp. port. Assi- 
curatore, ital. Asseguradòr, cat. Assureur, 
celui qui assure. V. Segur, R. 

ASSURAMENT , adv. (assuraméin) ; Se- 
guramente, port. esp. Sicuramente, ital. 
Segurament, cat. Assurément, certainement, 

t. Vey. Segur, R. 

ASSURANÇA,, (assurança); assecumança, 
Aaseunumça. Assicuransa, ital. Aseguransa, 
esp. Asreguranso, cat. Assurance, nantisse- 
ment, sürelé, fig. fermeté, hardiesse. V. 
Segur, R. 
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ASSURANGÇA, 6. f. assomancz. Nom qu'on 
donne aujourd'hui à des associations formées 
pour mettre les hommes à l'abri de certaines 
chances qui menaccnt leurs intérêts ; on don- 
ne le mème pom au contraci qui assure les 
conditions. Ón nomme assureur, celui qui se 
charge des risques, et assuré, celui qui paye 
pour se faire assurer. 

Les juifs furent les inventeurs des assuran- 
ces. lorsqu'ils furent € chassés de France en 

; ils s'en servire ire trangportcr 
leurs effets. V. Segur, Re 

ASSURAR, V. Ategurar et Segur, R. 
R ASSURAT, ADA, V. Asseguratet Segur, 

ad. 

Puisque la mouert es assurada 

Et que degun noun sau qu'houra vendrà, 

Tenguem nouestr'ama preparada 

Per lou temps ounte arribarà. - Anon. 

ASSURDE,, et composés. V. Absurde. 

ASSUTAR, suppl. au dict. de Pellas, et 
,, ASsUTAT > id. V. Assoustar, at, el Cur- 


r. 

A9SUTAB, dl. V. Aquissar. 
ASYUVAMENT , s. m. vl. Calme, repos, 
douceur. 

Éty. de suavitas , et de ment. V. Suav, R. 


AST 


AST, rad. Dérivé du lat. hasta, lenc, 
pique, hallcbarde, javelot , qui parait venirde 
Asto, òtre à còté, ou du ceit. Asta, haebarde; 
ou encore de l'allemand ast branche. Dériés: 
Ast, Ast-a, Ast-ada, Ast-ar, En-l-ast-er, 
Ast-ejat, Ast-enc, Ast-ier. 

AST, 8. m. (ást), dg. sb. cat. Broche. V. 
Aste ct Àst, R. Menar l'ast, tourner la brode. 

AST, s. m. vl. Asta, esp. Pique, hampe. 

Èty. du lat. hastaet ast, R. ` 

ASTA. Rocher , en basque, Asturies. 

ASTA, s. f. vl. Asta, cat. esp. ital, Ade, 
port. Pique, javclot , lance. ` 

Éty. du lat, hasta. V. ast, R. D'una avio 
de fraiche. 

ASTAD, s. f. [ar N: Trade 

ASTADA, s. Í. (astáde), vl. 
d'unc lance, brochée. V. Astelada et Ast, B. 
à ASTA, v. a. (asl), dl. V. Enastar d 
Aut, R. 

ASTARLOG, altr. dc Astrologo, v. c.m. 

ASTE, une des désinences que Butela 
nommées fizatives, et qui indique l'occapa- 
tion. 

` A9TE, s. m. (âslé); naoema, ast, rev, astt. 
Asador , esp. Ast, cat. Broche, tige de fer 
longue et poinlue, munie à l'urie de œs 
extrémités d'une manivelle ou rouet, à la- 
quelle on passe les viandes pour les faire 
tir. ` 

Éty. du celt. asta , ou du lat. hasta, halle- 
barde, lance , pique. M. Rayn. fait dériver œ 
mot de astatus lat. formé de assare, ròlir. 
V. Ast, R. 





On nomme : 
BRNCHE COUDÉE, la broche eowdés qu'on fak warwr 





afra 
COUCHER LA BROCHE, la mettre om pouien deeeat l@ 
fou. " 


AST 


DA, s. f. (astelâde); Astana, 
chée, la ` quantité H viande 
che à la fois. 

e et de ada, Ï est euphonique , 
us direct. V. Ast , R. 

b, v.a. vl. Tendre, vibrer. 

'@ et de ciar, agiter la lance, s'en 


F. ADA, adj. et p. vl. Pointu, 
;comme une broche. V. Ast, R. 
t. hastula, dim. de hasta. V. 


dR, 8. m. vl. Astillero, esp. 
voc 


la, astel ct deier. V. Astier et 


IR , s. m. (astelié). Pour chenet. 
Ast R. 

b, s. f. vl. Eclat de bois, bôche ; 
Lo 


AR , v. a. vl. Astellar, cat. 
. Briser , casser en morceaux. 


tela, tronçon, et de ar, mettre 


, adj. vl. De lance. V. Ast ,R. 
d. V. Abstenir et Ten , R. 

ICO, s. m. (asterisque); Aste- 
Isterisco, ital. esp. et port. Asté- 
ë marque en forme d'étoile (*), 
ans les livres, pour indiquer un 


rec àst3p (astèr), étoile, d'ou le 
ts. V. Astr , R. 
OGO, alt. de Altrologo, v. c. m. 


8. m. (asté) ; asrtouwm. Astet, 
illo, esp. Hatelelte, brochette , 
"oche ordinairement de bois, 
! Certains mets en pelits mor- 
e broche. 
te et du dim. et. V. Ast, R. 


, 8. f. vl. Petite pique, tronçon 


sta, et du dim. esa. V. Ast, R. 


b, s. m. (ásthme); astmsm, qu- 
RALE, COURT-MALEN , POUSSIQU DE 
DuRTA-mALENA , Asma. Ásma, cat. 
hma, port. Asthme et courte- 
ladie caractérisée par la difficulté 
nce de la respiration, sans fièvre, 
at asthma , m. s. dérivé du grec 
ma), courte-halène. 

ATIC , ICA, s. (asmatic, ique), 
, POUSSIr, court-D areno. Asmati - 
tital. Asmatic, cat. Asthmatique , 
e qui est atteint de l'asthme. * 
ec do01atieòç (asthmaticos), d'od 
maticus, m. s. 

. de Carpentras, V. Aste. 
à, m. d. V. Asteladqa. 

s. m. (astic). Aslic , os de ]a 
cheval, d'un mulet, ou morceau 
t Jes cordonniers se servent pour 
melles des souliers. 


T' , s. m. (asticó), dl. Une rapière, 


AST 

ou épée rouillée , qui ne peut servir qu'à 
asticoler , contrarier. 

Ëty. de astic. v. le m. précéd. ` ` 

ASTIER , 8. m. vl. Râtelier , pour les 
lances. . V. Art, R. 

ASTIER, 8. m. (aslié); astrana, astzzima, 
xetaxna. Hàlier, cantre-hâtier, grand landier, 
chênet à crans sur lequel on peut mettre 
plusieurs broches. ` 

Ély de aste et de ier , qui sert à la broche. 
V. Ast, R. . | | 

Ce mot signifiait anciennement rótisseur 
ou chef de rôtisserie. ` 

ASTIERA, s. Í, (astiére). Le même que 
astier , v. c. m. et Ast, R. 

ASTINENCI, V. Abstinenci, 

ASTENIR, V. Abstenir. 

ASTIU, IVA, adj. vl. prompt, vite. 

Éty. de l'all. hastic, m. sign. ou du lat. 
activè. V. Act ,R. > 

ASTIVAMEN, adv. vl. Hâtivement. . 


Éty. de astira et de men, pour ment. 
V. Act, R 

ASTQR, 8. m. vl. Autour , oiseau. Voy. 
Autoyr. ` 

ASTOUN. V. Astet „m. 8. ` 

ASTOUR , dl. V. Autour. 

ASTR , astno , radical pris du latin as- 
trum et dérivé du grec dotpov (astron) , astre, 
fait dedotàp ( astèr ) étoile. 

Qutre l'acception ordinaire d'astre, ce 
radical a encore celle d'étoile , bonheur , des- 
tin favorable. 


Dérivés directs : Astr-ar, Astr-e, Astro- . 


laba, Astro-loc, Astro-logia , Astro-logo , 
Astro-nome , Astro-nomia , Astr-uc , Mal- 
astruc. | 

A vec addition de la prép. ad ; Ad-astr-ar, 

Par l'ait. de as en aus: Austro-nomie- 
iaire, Austro-nomia, Austro-nom-ian. 

Avec la prép. adv. ben : Ben-astr-e, Ben- 
astr-uc. 

Avec la'prép. des, privative : Des-astr- 
at, Des-astir-uc , Des-astr-ada, Des-astre, 
Des-astrous. 

Avec la prép. en: En-astr-ar, En-astr-at. 

Par Fait. de as en es : Estar-lot , Ester- 
logo, Estro-nom-ian , Estronom-egear, etc. 

Avec le prép. mal : Mal-astr-e , Mal- 
astr-uc , Mal-astr-uga-men, elc. 

De aster : Aster-isco, Aster-logo, Astr- 
aiagt, Astr-at. _. 

Des-estruc , Estar-lot , Estar-logo. 

` ASTRAGALA , 8. Í. (astragále) ; zerma- 
cauz. Ásiragalo , esp. port. ital. Astragale , 
petite moulure ronde, en forme de talon, 
qui environne le chapiteau ou la base d'une 
colonne. C'est aussi l'un des os du pied. 

Ety. du grec àstp4y7xhoç (astragalos), le 
peut os du talon. . 

ASTRAIAT , ADA, adj. vl. Heureux , 
euse. 

ASTRAIRE, , v. a. vl. Distraire. V. Dis- 
traire et Tra, R. 

ASTRALABI , s. m. vl. Astrolabj , cat. 
V. Astrolaba et Astr , R. 


ASTRAR, v. n. vl. Influencer par les as- 


tres», mettre sous l'influence d'un astre, 
d'une étoile, V. Astr , R. 











grec, @ privatif, et de xda 
privé de 
cheux, d 
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ASTRAT , ADA, adj. vl. Destiné, ée, 


prédestiné, influencé par les astres. Voy. 
Astr , R 


ASTRE, asraa , désinence prise du latin 


aster, astrum; elle indique .une qualité en 
moins, quelque chose de gros, de mauvais, 
de laid, de sale, de bátard; Butet l'a ap- 
pellée avea raison, dégradative.; c'est aingi 
Que blanch-astre, blu-astre, jaun-astre , 
oliv-astre-. rouge-astre , etc.., désignen 
quelque chose de défectueux , de sale dans 
la couleur blanche, bleue, jaune, olive et 
rouge qu'oò rend en français par les mots 
blanchâtre , bleuâtre , jaunâtre „ olivâtre, 
rougeâtre, et que mair-astra , pair-astre , 
signifient fausse ou mauvaise 
mauvais père. 


, faux.ou 


On peut faire dériver cette désinence du 
charis) , grâce . 
grâces Qu plutòt du lat. atrum, fâ- 
gréable, mauvais. 
ASTRE ; s. m. (ástré); Astro, ital. esp. 
rt. Ástrum, lat. Astre, cat. Astre, 
umineux fixe, ou ayant un mouvement d. qi 


gulier, qu'on voit au ciel; dans le langage 
poétique , le goleil est appellé l'astre du jour 
et la lune l'astre de la nuit ; fig. beauté écla- 
tante ; destin , bonheur, destinée, _- 


y. du grec àotpov, (astron), dérivé de 


aothp (astèr) , étoile. V. Astr, R. 


On nomme : 
HALO , la couronne lamineuse que l'on vois quelquefois aun. 


. Lou diable vire l'astre, dl. peste de ; cette 


espèce d'imprécation, qui répond au latin, 
Deus omnem avertat, est une suite de l'o- 
binion oà étaient nos pères sur l'inflaence 
des astres. Sauv. 


Per cop d'astre, dl. par hasard. j 
ASTRECH , vl. V. Estrech , dn lat. As- 


trictus. 


ASTRIER , s. m. (astrié) , di. Une gau- 
fre , pâtisserie cuite entre deux fers chauds, 
Sauv. ou à l'âtre de la cheminée, ` 

Éty. de la basse latinité , astrum , gstrium, 
ï a été dit pour âtre , foyer, et de er, 
ose produite par le foyer , c'est-à-dire , 
cuite. . 


ASTRINGENT , ENTA, adj. Astrín- 
gente, esp. ital. Adstringente, port. Astrin- 
gènt, cat. Astringent, ente, substance ou 
remède qui jouit de la propriété de resserrer 
les Ussus, de produire une astriction. 

Éty. du latin astringenltis, gén. de astrin- 
gens, formé de astringere., resserrer. 

ASTRION, 8: m. vl. Astrion , pierre au 
centre de laquelle luit nne petite étoile : 
Astrion es peyra.... AÏ centre ds laqual lutz 
una estela. Ekuc. V. Rayn. 

Éty. du lat. astrion. ` 

ASTROLABA », 8. f. (astrolábe) ; ASTRO > 
zans, 8. M. Astrolabium, lat. Astrolabio, 
esp. port. ital. Astrolabi , cat. Astrolabe , 
instrument astronomique qui servait autre- 
fois, pour mesurer la hauteur des astres au- 
dessus de l'horizon. 


Éy. du grecëcottpov (astron), astre, et de 
àau6ávw (lambanô), prendre. V. Astr , R. 
Deux médecins nommés Rolheric et Jo- 
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VULAR, v. a. (alintoula); arrm- 
imtoular un enfant, cajoler un 
p. au Dict. de Pellas. 
0a, ren, désinences d'un grand 
mols qui indiquent l'action de fai- 
par leradical, ou qu'elle 
Nite; elles ont pour analogues en 
wis, tío, io, dérivées probal r 
1 du génitif actionis, action. Elles 
des substantifs abstraits: Révolu- 
wersement; Abdic-ation, action 
; Accus-ation, action d'accuser ou 
wuse; Assign-ation, action d'assi- 


k. 
lat. atrahere, attirer à soi. V. 


rt. Atour- 
. Attirar. 







micux brüler. 

lat. ad, de titio, tison, et de 
exciter les lisons; ou du grec 
pzéin) irriter; d'oà le celt. breton 
citer; Atiar ou atisar de fuech, 
riquet, allumer le feu: Afiar lous. 
# los tions, cat. attiser lestisons. 
I, adj. et p. (atisá) et arar. Alí- 
1, esp. Atiçado, port. Atiad, cat. 
allumé, 

RR, v. a. et n. (atissá); assoran. 
mdre de grippe contre quelqu'un, 
: es grippe, inquiéter. 

Atisar, ou du grec àró4w (atyzò). 
(êtuxa), troubler, effrayer. Thomas. 
am, Le mème que Aquissar, 


1OLAR, dl. (atitoulá); arrrouzam. 
+ V. Amadouar. 
titoun, enfant, et de ar, cajoler 
enfant. 








ier, la paille, 
„ le genët, etc. que 'on met au feu 
allumer les büches. Garc. 

atisar, v. c. m. et de un, qui sert 


R, v.a. vl. acozan. Eaci- 
rager, alliser V. Alicar. 
Alisar. 


relle e le 


ATL 


1,8.m. Allas. esp. port. cat. Atlante, 
, recueil de cartes géographiques. 
Atlas, roi de Mauritanie, qui fut 
wemiiers à s'occuper de la géogra- 
ui le lit représetrier portant le cieh 
anles ; son nom vient de la particu- 
Native œ et de ïaháw (tafad] Ou tÀáw 
iouliens. 










d'Allas, en 1663. 


Atmosphœra, lat. Atmosfera, Ual. esp. 
Athmosphera, port. Atmòs/era, cat. Atmos- 
phère, masse d'air qui environne le globe 
terrestre jusqu'à une hauteur considérable, 
et dans laquelle se forment les météores. 


e. (sphaira), sphère, vapeur de la 


ï IPHERIQ! L 
Ppheriqué, ique); Atmosférico, esp. Atmos- 
feric, ital. Atmosféric, cat. Atmospherico, 
. Atmosphérique, qui appartient, qui a 
Paopori à l'atmosphère. 


ATL 


Blacuw, géoj hollandais, a publié lc 
ier a rae e carles sous le .nom 


ATM 
ATMOSPHERO, s. m. ([atrhousphère) ; 


Éty. du grec àtpòç (atmos), vapeur, et de 


ATMOSI JUE , ICA, adj. (atmos- 


„ du lat. almosphericus, m. 8. Voy. 
P =l ` 


4TO 


ATO, exclam. V. Ala. 

ATO , vl. Acte: Vous mandarai un bon 
ato, je vous enverrai une assignalionen bon- 
ne forme. Sauv. „e 

ATOCAR, v. a. vl. Toucher, manier. 

Éty. de a et de tocar, toucher à... - 

ATOCAT, ADA, adj.ct p. vl. Touché, ée. 

ATOME , s. m. (alómé); Alomus, lat. 
Otomo, ital. esp. port. cat. Atome, corpus- 
cule réputé indivisible, à cause de 8a peli- 
lesse. 

Élty. du grec Xtopoç (atomos) , indivisible, 
dérivé de a priv. et de tépvw (témnô), couper. 

ATOMI, s. m. vl. Atome, v. c. m. 

ATORNAR, v. n. vl. Revenir, retour- 
ner, V. Entournar. 

ATORNAT , ADA, adj. et p. vl. Reve- 
nu, ue, ret ée. 

ATOU, conj. (atóU); ramnem, rumzou, 
rrov. Aussi, de même, iou alou, moi aussi. 

Éty du grec a3coü (autou), semblablement, 
d'oà l'allemand auch, aussi, de mème. 

Et lou pichot pauc-à-pauc rassural, 

De ea menolto atou lou chinas flaliegeavo. 


ATÒUMIA, s. f. (atoumie). Avr. altér. 
de anatoumia, qu'on dit pour squelette, 

ATOUNIA, s. Í, [atounic); Afonia, esp. 
port. ital. Atonie, état de faiblesse et de débi- 
lité se manifeste plus particulièrement 
dans le système ire de la vie orga- 
nique. 

Élty. du lat. alonia, formé du grec «, pri- 
vatif et de vovoç (tonos), ton, force: 

ATOURAR, v. a. (atourá), dl. Combler 
de terre, ranger quelQqu'ünà son devoir. Sauv 

ATOURNAR 8#', v.r. (s'atourná), dl. Se 
tevancher : M'es vengut cagignar elme siou 
atournat, il est venu m'attaquer, 64 me suis 
revi . V. Revéngear et » R. 
„AzOURD, : .. m. pl. (atburs); Adornos et 

lavios. l. esp. ius, cat. Alours, 

» » 









. V. Belurias, 










nare, 
Atours. 


A-tout, au jeu de car! 
tourne ou celle dans laquelle on joue, triom- 
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Éty. du rom. adorn, dérivé du lat. ador- 
orner ;. d'ou: Alornare et Alor, 


ATOUS, 8. m. (atóus) ; avoue, TROVNtiz. 
couleur de la re- 


Bautre atous, faire atout; on dit en 


lrançais d-tout, etnon atous. 


ty. de a et de tous pour tout, ou touts, 


qui prend, qui gagne tout. V. Tot, R. 


ATOUS, s. m. (atóus). Tóux. V. Tous. 
s. m. (atoussóun), dim. 
tout ou a-toat de basses 


ATR 


ATR, alt. de Alras. V. Detras. 


ATRABILA, 8.f. Atrabilis, esp. cat. 


Alrabile, port. ital. Atrabile; on désignait 
anciennement parçe nom, une humeur épaisse 
et noire, qu'on faisait dépendre d'une partic 
limoneuse du sang ou de la bile. 


Ety. du lat. alra bilis, bile noire. 

ATRAÇAR, v.a. (otracá), d. bas lim. 
Faire la trace.dans la neige, y frayer le che- 
min: Lous chamins soun bien atraçats, les 


chemins sotil bien tracés. 


Èty. de a; de traça el de ar. 

ATRACCIO, 8. f. vl. armacrio. Atlrac- 
lion. V. Altraclion et Eztraction. 

ATRACHA, s. f. vl. Traitrise, trahison. 
Y. Zrad, „ Aüraction, entralhement. Voy. 


a, R. . 
ATRACTIO, vl. V. Alraction, 
ATRACTIU, IVA, adj. yl. Atractiu, cat. 

Attractif, ive. 

_ ATRAG, s. m. vl. Altratto, ital. Attrac- 

tion. ` 
Éty. du lat. attractus. 

ATRAIRE, v.a. vl. arnarna. Alrairer et 

Atraurer, cat. Atraer, esp. Alrahir, port. 

AUrarre, ital. Attirer, entralper ; avancer, 


approcher. 

- Éty. do lat. attrahere, m. 8. 
ATRAIRE, v. n. (atráïré), di. Atraer, esp. 

Montrer de l'empressement paur se défaire 


Éty. du lat. atirahere, attirer, engager 
quelqu'un à quelque chose. V. Tra, R. 
ATRAMENT , 8. m. vl. arazmaws, arna- 
mxrz, aruzuzx. Encre. ` 
Éty. du lat. atramentum, m. 8. 
ATRAPA, s. f. (atrápe). Attrape. Voy. 
Mrapatori. ' Pe 
Éty. de ad, par sync. a, et de trapa, , 
plege V de pa, trape 
ATRAPAIRE, s. m. (atrapàïré)]; ac60- 
maran, Acmaraïma. Trompeur: AÉtrapaire de 
filhas, inconstant, infidèle. 
Éty. de atrapa et de la term. ire, qui a 
l'habitude de tromper. V. Trap, R. 
ATRAPA-MINOUN , 8. m. Un patelin. 
ATHAPAR, v. a. (atrapá) ; ecunan, acov- 
Tan. Acuaran, rapar » cat. Attrappare, 
ital. Atrampar et Alrapar, esp. car, 
port. Attraper, prendre à vne altra pe, à un 
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piége, et par extension, tromper, prendre, 
gagner, attemdre en courant; saisir la res- 
semblance, etc. 

Ety. de atrapa et dela term. act. ar, 
comme si l'on disait: Ad trapam captare, 
ea sepposant que trapa fut latin. V. Trap, 

ATRAPAR $', v. t Se méprendre, se 
t , prendre une chose pour une autre. 
V. Tres, R. po 


ATRAPAT, ADA, adj. et part. (atrapà- 
âde) ; dtrapado, esp. Atrapad, cat. AUrapé, 


À „ pris, gagne. 
ty. de atrapa, et dela term. pass. st, 
ata. V. Trap, R. ” 


ATRAPATORS, s. m. (atrapatóri) ; acma- 
PATORI, ACHAPADOUR, ATRAPA. ÂU propre, atira- 
poire, piége pour prendre les animaux, et au 
fig. tromperie, fausse apparence. V. Acha- 
patori. 

ËEty. de atrapat et de ort, qui sert à 
atender. V. Trap. R. a 

ATRAPATOUN , 8. m. (atrapatóun). 
Attrape, corde destinée à maintenir un objet 
mobife sur un vaisseau, etle vaisseau même 
lorsqu'on l'abat en carène. 

Rty. dim. de atrapar. V. Trap, R. 

, 8.m. (atrapóun). Attra- 


ATRAPOUN 
pette, petite tromperie, petite malice. 
_ È. de atrapa et du dim. óun. V. Trap, 


ATRAS , adv. (atrás); Alras, cat. esp. 
port. En arrière, detrière : Tiraz vous atras, 
retirez-vous, passez derrièrc. 

ÉËty. de a et de trans. V. Trans, R. 

VI. arrière, à la renverse: Sa atras, jadis, 
autrefois. | 

ATRASACH, vl. V. Atrasag. 

ATRASAG, adv. vl. atrasatz, ataasatz. 
Certainement, de suite, immédiatement, 
incessamment, promptement, bientôt, peut- 
ètre : Per airasag, en passant, à travers. 

ATRASAITZ , adv. vi. et 

ATRASATZHZ, adv. vl. V. Atrasag. 
` ATRASSAR, v. a. (atrassà), d. toul. 
Amasser petit-à-petit. 

Éy. M. Du Mège fait dériver ce mot du 
grec ôpáoow (drassô), prendre, saisir. 

ATRASSIT , IDA, adj. et p. vl. Acca- 
blé, ée , stupéfait. 

ATRAVARIR 8', v. r. (s'atravarir); 
D 'ENTRAVARIR , ENTRE-DOURMIR, ATTRAVARIR, 
PzuECAR, SESPERDEE. S'assSOUDIr , s'endormir 
légèrement, sommeiller. 

Ëty. de a, de tra pour frans, au-delà, et 
de avarir, disparaitre. V. Trans, R. 

ATRAVERSAR, v. a. vl. Atratessar , 
cat. port. Aliravesar, esp. Attraversare, ital. 
Traverser, balancer, secouer. V. Vert, R. 

ATRAYRE, vl. V. Atraire. 

ATRAZAI , adv. vi. A l'avenir, désor- 


Raas. 
Ety. de atras, au-delà, plus loin, et de 
ai. v. Trans, R. 
ATRECI , conj. vl. Aussi. V. Atressi. 
ATRBEISI , vl. V. Attressi. 
ATREMANS, vl. Encre. V. Altrament 
et Ancra. 


ATR 


ATREMANT , vl. V. Atrament. 

ATREMENT , 8. m. vl. Encre. V. Atra- 
ment. 

ATREMPADAMEN , vl. V. Atempra- 
damen. 

ATREMPAMEN, v]. V. Atempramen. 

ATREMPANSA , vl. V. Atlempransa. 

ATREMPAR , vl. V. Atemprar. 

ATREMPAT , ADA , adj. et p. vl. Mo- 
déré, sobre , tempérant. V. Temp R. >> 

ATREMPE , vl. V. Alempre. 

ATRESANAB , v. a. (atresaná), dl. 
Ajuster , agencer , assortir. 

Éty. de a , de tres , indiquant le superlatif, 
ct de anar , aller. V. An , R. 2. 

ATRESSI , adv. (atrèssi), vl. Atressi, 
cat. De mème, pareillement , ainsi. Voy. 
Altressi. 

ATRESTAN , adv. vl. avmeran. Aliys. 
tant , cat. Otrotanto , esp. Outrotanto, port. 
Altrettanto, ital. Autant , de mème , ainsi, 
tout autant. 

Éty. V. Autertant et Alter , R 


ATRETAL, , adj. vl. V. Aliretal. 
ATRETANT , adv. vl. araztas. Autant, 
tout autant , aussi. V. Awvlant, 


ATRIAÉ , v. a. vl. Choisir. V. Triar et 


Tra , R. 
ATRIBUIR , vl. V. Attribuar. 
ATRIBUTIO , vl. V. Attribution. 
ATRICAR, v. a. (atricá), dl. Emotter 
la terre d'un jardin , la rendre meuble. 
Et. du lat. tero, tritus, briser , broyer, 
piler. 
ATRIGAR. v. ( atriga ) dg. 
De ts benja que nous atriga. 
Jasmin. 
ATRINCAB , v. a. (otrinca) , d. bas lim. 
avraruquan. ÂAchalander. V. Achalandar et 
Entrincar. 
Ét. de a pour ad, de trinc, et de ar , 
mettre en train. 
ATRINCAR $', v. r. d. de Carpentras. 
Se préparer „, se mettre en besogne. 
ATRINCAT , ADA, adj. et p. (otrincá , 
áde ) , m. d. Achalandé. y Annee a ba 
ATRIPASSAR , v. a. (otripassa), d. bag 
lim. Arranger chose sans ordre, 
comme paraissent l'étre les boyaux dans le 
corps, au premier aspect. 
Èty. de a , de tripas et de ar. V. Trip, R. 
ATRISSA , adj. vi. vaudois. armsa. Alris- 
sad , cat. Broyé , foulé. V. Trissat, du lat. 
trilus. 


ATHRISSIO , 8. f. vl. Pression , compres- 
sion , tritaration , broiement. V. Attrition, 

ATRIT , ITA , adj. vl. Atrit, cat. AUrito, 
ital. Pressë , comprimé , trituré, broyé; 
qui a de l'attrition. 

ATRIUSAMEN, vl. V. Alrusamen ct 
Triss, R. 

4TRIUSSAR , V. â. vl. arnusam. Briser , 
broyer , écraser ; gâter, corrompre , fouler 
aux pieds. V. Tríss, R. . 

ATRIVADOUR , 8. m. ( atrivadóu ), d. 
bas lim. Endroit oà l'on place un appât pour 
altirer les oiseaux et les aulres animaux ; 
lieu attrayant. | 


Éty. du lat. Atirahere , V. Tra, R. 


ATR 


ATRIVAB , v. a. (oltivá), d. bas lim. 
Attirer , Attraire , faire venir par le moyen de 
quelque chose qui plait ; appèter. 

Éty. du lat. Arahere. V. Tra , R. 

ATROBADOR , 8. m. vl. avnouasasz. lí- 
venteur , créateur. ` 

ATBOBAIRB, vl. V. Alrobador. => 

ATROBAMERT , s. m. vi. inventioa, 
tradition, découverte , V. Trob , R. 

ATROBAR, v. a. vl. vassau. Altobar, 


anc. cat. Trouver, rencontrer ; observer, 


reconnaltre, inventer , controuver ; joindre, 
se réunir à. ` 
4TROBAT , ADA, et p. vl. treuvé, 
ée , rencontré, etc. selon T verbe, 
ATROCE, „ adj. (atrócé', óœe)r 
Atroce , ital, Atros , . Aêtros , eat. 


Èty. du lal. aiot, m. aign. dérivé du grec 
a priv. et w(trôgô), mamger , qui 
n'est pas bon à Mie ae eee ba 

ATROCITAT , s. f. (atroucitáa ) ; smmeu- 
crray. Atrocità, ital. Atrocidad . Alre- 
cidade, port. Atrocitat, cat. At itá , énor- 
mité d'un crime , d'une in un supplice; 
cruauté, jure, j 

Éty. du lat. atrocitas , atis, m. s. 

ATROPELAR , vl, V. Attroupelar. 


ATROSSAMENT , 8. m. vl. (atrouese- 
MCIN) ; AUREMSAMENT , ATROGGAMRH , ATESINA" 
man. Mort , ruine , destruction , désolation. 
ATROSSAR , v. a. vl. Charger , emble. 
Éty. de a, de trossa, trousse, et de er, 
meltre en trousses, en ballots ; ofraseer, en 
catalan, signifie lever, trousser sa robe, ` 


ATRÓUBAR. V. Troubar et Trob, R. 


ATROUPELAR. V. Atiroupelar. 
ATRUANDAR , et | 
ATRUANDISIR, v. a. (otruondá, otracè- 


disir) ; d. bas lima. _Alécher, . Ven- 
resseux , fainéant , lâche ; accoquiner, 
romper ; s'alruandir , devenir , 
Éty. de a , de truand, paresseux et Betr 
ou wsir, `. 
ATRUISAMENT , 2. m. vi. Broièment, 
destruction. ` ` ` =. 
ATRUISAR. V. Atruissar. ` 
ATRUISSAR , v. a. vl. araussan. Afris- 
sar , anc. cat. Atiritare, ital. Broyer , éèra- 
ser , brouiller , opprimer. 

P` T.ADA ; adj. et p. vi. Breyé, 
ée, écrasé, brouillé, opprimé. ` 
ATRUSAMEN. V. Atrossamen. ` ` 

ATRUSSAR , v. a. (atrussà), vi. Ecraent. 
V. Triss ,R. 

ATRUYAR S' v. r. (s'atrulá) s'Aarausman, 
d. du Var. Se gorger d'eau. Garc. suppl. 


ATT 


, ATTACA „e f. (ataque) ; Altacco , ital. 

co, cat. „ . 9 
Jac que, port. esp Mage 
V. Tact ,R. 


Attaca d'a xia. Voy, Apouplesia. 
Attaca de L te jèr V. Gauta: j 
ATTACAGNAS , s. f. pl. (atacégne) 


ATT 


.des batteries à coups de pierres. 
. Enqueiradas. 
le altacar et de agna. V. Tacet, R. 
ACAIRE , 8. m. (atlacáïré) ; Alaca- 
` Agresseur, celui qui attaque. Garc. 
ACAR , v. a. (alacá); ascatmn. 
"e, ital. Atacar, esp. port. cat. Atta- 
mmencer une attaque. 
le ataca et de ar. V. Tact , R. 
ieiqu'u „h queque che, êe 

"un, q se 
re. V. Tact, R. ” 
ACAT, ADA, adj. ei p. (attacá, 
iacado, ada, esp. port. Atacad, cat. 
, ée. V. Tacit, R. 
AGOUS, s. m. (attagóus). Nom que 
lars donnent à Arles, aux divisions 
nt de leurs brebis eu hiver, et parti- 
ent à un petit troupeau de brebis 

depuis peu. 

AMRRAR , Avr. V. Alterrar. 
ASSAT , ADA, adj. (atassá, áde), 
w. Sournois, oise, taciturne, dont on 
aéfier . Garc. Suppl. 
ATIER, 8. m. (ailatié) ; ravizm, va- 
(UIVIKD, ATALINR, TASSIGEIZER , RGTIRA- 
Yiornc, viorne mancienne : Bardeau, 
ne blanche, Viburnum lantana, Lin. 
iu de la fam. des Caprifoliacées, 
\ dans toute la Haute-Provence, V. 
burnum, p. 486. 
le sitat et de la lerm. mult. ier. V. 


âne de la viorne contient un suc 
; propre è faire de la glu. 

ATS, s.m. pl. (atláts); arrarmas, 
vazmas. Fruits de l'attatier. 

(Mats, allalinas, est probablement 
`a tetinas, le fruit Fessemblant un 
; petit mamelon. V. Tet, R. 

uste bien mürs ne sont point désa- 
au goât ni nuisibles à la santé ; on 
5 l'encre en Suisse. 

B, V. Acte. 

ELAR, V. Atdar. 

ELZER , V. Atelier. j 
ENDRE , v. a. (atlèindré) ; zserzaaa. 
". cat. Atender, esp. Attender , port. 
e, ital. Atendre, espérer. j 
u lat. atiendere. V. Tend, R. 

H, v. r. (s'attèindré), dl. 
esp. Attender, port. Être attentif à 


B, 7 appliquer sans se détourner, 
ire temps ; travailler de suite et 


u lat. altendere, fait de ad, vers, et 
* tendre, tendre vers le mème bât. 
ENDRE 8', v. r. dÍ. s'arrama. 
e fier, se rapporter: Vous attendes 
us vous fiez à lui ? Vous croyez ce 
sait? V. Esperar s', el Tend, R. 
ENDRIR , v. a. (attendrir) ; Jnlene- 
. Enternir, cat. Enternecer , esp. 
lemdrir, rendre tendre , plus tendre, 
ir. fig. disposer l'ème à la pitié , à la 
» à la commisération. 


ATT 
Éty. de a pour ad, de tendre et de ir, 
rendre ou faire devenir tendre. V. Tendr, R. 
ATTENDRIR $%', v.r. Enlernecerse, esp. 
S'attendrir, devenir plus tendre, et fig. plus 
sensible. V. Tendr, R. 
ATTENDRISSAMENT , 6. m. (attein- 
drissaméin) ; Enternecimiento, esp. Enter- 
niment, cat. Enternecimento, port. A Mtendris- 
sement, état de l'âme émue de tendresse, de 
pitié, de compassion. V. Tendr, R. 
ATTENDRISSENT, ENTA, adj. 
(atteindrissèin , èinte). Attendrissant, antç, 
qui attendrit, qui conduit à l'attendrissement, 
qui inepire la tendresse. V. Tendr , R. 
ATTENDRIT, IDA, IA, adj. et p. 
(atteindri, ide, te, y; Enternecido, ida, esp. 
port. Attendri, ie. V. Tendr , R. ` 
ATTENENT , ENTA, adj. (atenèin, 
èinte). Attenant, ante, contigu, tout proche... 
= de ad et de tenent, tenant è. V. Ten, 
ad. 


ATTENIR 8', v. r. (s'atenir) ; Atenirse, 
cat. Alenerse, esp. Altenersi, ital. Croire 
facilement une se, y ajouter foi, s'en 
tenir à un précepte, à une recette. V. Allen- 

T6 3. ` 

Éty. de a et de tenir. V. Ten, R. 

ATTENIR , v. a. vl. arswua. Tenir, 
observer, accomplir. V. Ten, R; | 

AaATTENTA, s. f. (attèinte), di. But ou 
lin, qu'on se propose. Bauv. V. Tend, R. 

ATTENTAR , v. n. (atteinta); Atentar, 
esp. cat. Attentar , port. Attentare, ital. 
Attenter, former une entreprise contre les 
ois. 

Éty. du lat. attentare, formé de tentare et 
de ad. V. Ten, R. | | 

ATTENTAT , 2. m. (ateinlá); Atlenta- 
to, ital. Atentado, esp. Attentado, port. 
Atentat, cat. Attentat, crime, délit grave. 

ATTENTIF , IVA, adj. (ateintif, ive); 
Atlento, ital. port. Alento, esp. Atent, cat. 
Attentif, ive, qui a de l'attention, de l'eppli- 
cation. | 

Éty. du lat. altentus, m. 8. 

ATTENTION , 8. f. (alteintüic-n);. asua- 
siun. Altienzione, ital. ion, esp. Atlen- 
çGüo, port. Atenció, cat. Attention, acte de 
l'entendement humain, par le moyem uel 
on tient longtemps son esprit fixé sur le 
mème objet ; égard, sain. 

Éty. du lat. attentionis, gén. de ettentio, 
m. s. de atiendere, formé de ad.et de ten- 
dere, tendre vers. V. Tend, R. 

ATTENTIVAMBNT , adv. (ateintiva- 
méin) ; Alttentamente, ital. port. Alentiamen- 
te, esp. Atentament, cat. Altantivement, avee 
attention. | 

Éty. de attentiva et de ment. V. Tend, R. 

ATTENUANT , ANTA, adj. (aténuán, 
ànte); Altenuante, ital. port, Atenuante, 
csp. Atténuant, qui attenue. 

Ety. dn lat. attenuantis , gén. de allenuans, 
m. sign. | j 

ATTENUAR, v. a..atémiá); avanuen. 


Aftenuare, ital. Alenuar, esp. Attenugr, 
port. Atlénuer, affaiblir, diminuer les forces, 
rendre moins grave. ` 
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ty. du lat. Atlenuare, m. s. 

ATTENUAT , ADA, adj. et p. (aténuáa, 
áde) ; Attenuato, ital. Alenuado, esp. Atle- 
nuade, port. Atténué, uée. 

Éty. du lat. al/enuatus, m. 8. 

ATTENUATION , s. f. ( atenaatie-n) ; 
Attenuasiane, ital. Atenuacion, esp. Atte- 
nuaçüo, port. Atténuation, affaiblissement, 
diminution de forces. ` 

Éty. du lat. attenuationis, gén. de atte- 
nuatio, m. 8. j 

ATTERRAGI, 5. m. (atterrádgi) ; arza- 
maci,` arzsanacz. Atterage, l'endroit oà un 
vaisseau vicnt reconnaltre la terre après une 
longue traversée ; l'action et le moment de 
reconnallre la terre, licu oü il peut prendre 


j ty. de a pour ad, de terra et de agi, litt. 
aller à terre. V. Terr, R. n 

ATTERRAR, v. n. (atterrá); Aterrarse, 
esp. Atterrare, ital. Atterrir, prendre terre. 
V. Abordar, et Terr, R 


ATTERRAR , v. a. Alferrare, ital. 
Aterrar, esp. cat. Atterrar , port. Atterrer, 
abattre , consterner, renverser par terre; 
accabler, affliger excessivement. ` 

Éty. de at pourad, de terra et de ar, jeter 
par terre. V. Terr, R. . 

ATTERRAT, ADA, adj. et p. (aterrá, 
áde) ; Atterrito, ital. Aterrado, esp. Atter- 
rado, port. Aterrad, cat. Atterré, éc, abattu, 
consterné, épouvanté. | 

Éty. V. Terr, R. . 

ATTERRISSAMENT , s.m. (atterris- 
saméin). Attcrrissement, sable et limon que 
la mer et les rivières transportent d'un lieu 
à un autre, qui leur font changer de lit et de 
rivage, et forment en quelque sorte uue nou- 
velle terre. V. Terr, R. P 

ATTESTAR, v. a. (attestá); Altestlare, 
ital. Atestar, esp. Attestar, port. Attester, 
aasqrer, certifier, soit de vive voix, soit par 

tt. 


Éty. du lat. attestari, dérivé de testis, 
témoin. V. Test, R. 2. 

ATTESTATION , 8. f. (alteglatie-n); 
atenactacim. Aliestazione, ital. Atastacion, 
esp. Atestaçdo, port. Atestació, cat. Attes- 
tation, témoignage que l'on. donne à quel- 
qu'un, certificat. , | 

Éty. de attestar et de tion, action d'attes- 
ter, ou dui lat. atestationis, gén, de attestatio, 
m. s. V. Test, R. 2. = 

ATTERTAT , ABA , adj. ct p. ( atesiá , 
áde ) ; Altestalo , ital. Atestado , esp. Attes- 
tado , port. Attesté , ée „ assuré , certifié. 

Éy. de at, de test et de at , assuré par té- 
moins ou par témoignage. V. Test, R. 2. 

ATTICA, s. f. (attique); Atlica, ital. 
Atico, esp. Atic, cat. Attique, s. m. petit 
étage au-dessus des autres , qui a ses orne- 
ments particuliers, et qu'on prétend avoir été 
inventé paer les Athéniens , d'oà son nom. 


ATTIEDIR, v.a. ( attiedir) , lang. mod. 
Attiédir , rendre tiède; diminuer le zèle. 
Garc. V. Ted, R. 


ATTIEDISSAMENT , 8. m. ( altiedissa- 
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méin ) , lang. m. Attiédissement , diminution 

zèle , de ferveur. Garc. V. Teb , R. 

ATTIRALH , s. m. ( altiralh) ; Attira- 
glio, ital. Attirail, collection complète de 
tout ce qui est nécessaire pour faire une cho- 
se, bagage. ` 

Éty. de at, pour ad , .de tir , pour tirar 
el de alh. Tout ce qu'on tire, qu'on traine 
avec soi. V. Tra, R.. 

ATTIRANT, ANTA , adj. (attirán, 
ante); Attirant , ante , qui attire. V. Tra , R. 

y` , V. a. (attirá); Alfirgre, 
ital. Atraer , esp. Alrahir, pert. Atrau- 
rer, cat. Attirer, lirer à soi; engager, 
inviter. Z €. 

Éty. du lat. atrahere , m. s. V. Tra, R. 

ATTIRAR S' , v. r. Alraerse, esp. Atti- 
rarsi, ital. Attrahirse , port. S'attirer l'es- 
time , l'a haine. V. Tra , R. 

ATTIRAT, ADA, adj. et p, (attirá , áde) 
Attratto , ital. Atraido ,ida , esp. AUrahido, 
port. Attiré, ée ; engagé. V. Tra, R. 

ATTITRAT , ADA, adj. et p. ( alttitrá , 
ade); Atlitré, ée, il se dit particulièrement 
d'un marchand chez, qui l'on se sert ordinai- 
rement. V. Titul , R. 

ATTITUDA, s. f. (altitude) ; Attitudine, 
ital , Actitud , esp. Attitude. V. Pouslura. 

Ety, du lat. aptitudo , aptitude et attitude. 
V. Apt ,R. 

ATTOUGÇCAMENT „ s. m. ( attouca- 
méin) ; Toccamento , ital, Tocamiento , esp. 
Tocamento, port. Tocamènt, cat. Attouchèe- 
ment, action de toucher. 

Éty. de a augm. de touccar , et 'de ment, 
manière ou action de toucher. V. Fact, R. 

ATTBACTIF , IVA, adj. (atractif, ive) ; 
Attrattivo, ital. Atractivo , esp. Attracltivo, 
port. Altracliu , iva, cat. Attractif, ive, qui 
a la propriété d'attirer. 

Ety. V. Tra, R. 2. 

ATTRACTION , 8. m. ( atractian ) ; 
Atraccion, esp. Attrazione, ital. Attiràcçaó , 
port. Atracció , cat. Attraction ; action d'at- 
tirer ; puissance par laquelle les corps ou 
teurs parlies sont portés', ou tendent à se 
porter, les uns vers les autres, en raison 
directe de leur masse et inverse du carré 
de leur distance. ` > 

Ety. du lat. attractionis, gén. de atractio, 
m. s. formé de attrahere, attirer. V. Tra, R. 


Elle fut soupçonnée par Anaxagore, Dé- 
mocrite , Epicure et Plutarque; reconnue 
ar Bacon, en 1280, par Copernic, Tycho- 
ahé et Képler, vers 1600. Enfin Neu- 
ton parut et l'attraction ainsi que ses lois fu- 
rent démontrées (1687), 
Nalure and nature s laws lay hid tn night; 
God said; let newton be , and all was light. 


ATTRAIRE , v. a. (atraïré), vl. 4t- 
trarre , ital. Atraer, esp. Attrahir , port, 
Atrairer , cat. Attirer. V. Attirar. 

litv. du lat. attrahere , attirer , tirer à soi. 

Tra, R. , 

ATTRAPA. V. Alrapatori et Trap. R. 

ATTRAVAYIT , Reymonenq. V. Atra- 
ralhit. 

ATTRET , s. m. (atrè); Atractivo , esp. 
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Attractivo , port. Attrait , pouvoir que les 
objets exercent ` sur nos sens, sur notre 
cœur , sur notre volonté , en nous attirant à 
eux ; penchant , inclination. - 
Éty. dy celt. adred, ou du lat. Attrahere. 
y. ra „ Rad. , j ` 
ATTRIBUAR, v. a. ( attribuá ) ; Attri- 
buire, ital Atribuir „ esp. cat. Attribuir, 
port. Attribuer, attacher; rapporter à... im- 
puter , accorder, | | 
Élty. du lat. attribuere, formé de ad, à, et 
de tribuere., donner , accorder. V. Tribu, R. 
ATTRIBUAR $%' , v. r. AÁttrihuirsi , ilal 
port. Alribuirse, esp. s'attribuer, prendre 


| pour goi, s'approprier. V. Tribu, 


' ATTRIBUAT , ADA, adj. et p. ( attri- 

buá, áde); Alribuido , da , csp, Altribuido, 
ort. Atribusd , cat. Attribué, ée. V. Pribu, 
ad. 

ATTRIBUIR, , vi. V. Attribuar. 

ATTRIBUT , s. m. (attribü) ; Atlributo, 
ital. port. Atributo , esp. Alribyt, cat. At- 
(ribut, propriété qui convient à quelque 
chose, perfection que l'on connait en Dieu ; 
ce qui s'affirme qu se nie d'un sujet.. 

Éty. du lat. attributum, fait de attribuere, 
attribuer. V. Tribu , R. 

ATTRIBUTION , s. f. (attributie-n) ; 
Attribuimenlo , ital. Atribucion , esp. Attri- 
buiçao, port. Alribució, - cat. attribution , 
pouvoir , concession. 


Éty..du lat. attributionjs, gén. de atribu- 


tio, m. s. V. Tribu , R. 

ATTRISTAR , v. a. (attristá); Attris- 
tare , ital. Entristecer , esp. port. Entrislir, 
cat, Attrister , rendre lriste. . 

Ety. de ad-, de triste et de ar , litt. porter 
à Ja tristesse. V. Trist , R. 

ATTRISTAR $', v. r. Alristarsi , ital. 
Entristirse, cat. Entristecerse, esp. S'attris- 
ter , s'inquiéter. V. Si lagnar et Trist, R. 

ATTRISTAT , ADA, adj. et p. ( attris- 
tá , áde ); Entrestecido, port. Attristé , éc. 

ATTRITION, 8. Í. l'attritie-n ) ; 4t- 
trizione, ital. Atricion , esp. Alriçüo , port. 
Atrició , cat. Attrition , doulear d'avoir of- 
fensé Dieu, causée par la crainte du châli- 
ment. 

'Éty. du lat. attritionis , gén. de attritio, 
m. s. V. Triss , R. P 

ATTROUPADISSA , Garc. V. Attrou- 
pament. V. Turb, R. 
` ATTROUPAMENT , $. :m. ( attroupa- 
mMéiN); aAtTrMOUPADISSA. Àttroupement , ras- 
semblement tumultueux de gens, fait dans 
un mauvais dessein, V. Turbò „R. 

ATTROUPAR , v. a. (attroupá); Atro- 
par , esp. Attrouper, rassembler plusieurs 
personnes dans le dessein d'exécuter quel- 
que complot , ou d'exciter une sédition. 

ty. dea. de troupa et de ar. réunir en 
troupe. V. Turb , R. 

ATTROUPAR $', v. r. S'attrouper , se 
réunir en troupe. 

ATTROUPAT , ADA , adj. et p. (at- 
troupá , áde) : Atropado ,„ ada, esp. At- 
troupé , ée , rassemblé. V. Turb , R. 

ATTROUPELAR S' , v. r. (s'attírou- 
pelá ); Atropellarse , cat. esp. port. S'at- 
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trouper, V. Attroupar s' , dont il èst 
V. Turb, R. j 
` ATTRUYAR S , v. r.  (s'attruy 


gorger d'eau. Garc. 
aATU 


ATUA2. V. Thea. | 
ATUAR. V. Atisar. . 
ATUBAL , s. m. (atubá]), dl. Ali 
ou menu bois, copeaux , broutilles 
bourrée , l'âme d'un fagot et toul ce' 
propre à prendre feu -dans le mom 
qui peut aider à allumer le gros boli 
roundilhas. j 


Éty. de a , de tub pour fubas, 
feu, et de al, qui sert au feu, ou 4A n 
le feu. V. Tub, R,' 

ATUBAR, 7. a. (atuba), di. Av 
feu , une chandelle, etc. V. AU 
Abrar et Tub, R. 

ATUBAT , ADA , adj. etp. (atubá 
Eteint , eínte. V. Atupit et Tub , R. ` 

Y a tan de luns atubas ! 

De que vese! de qu'aousisse. 

ATUGAR , v. a. (atucà), dg. Me 
hriser de coups. V. ar et Aty 

ATUÇCAT , ADA , adj. et p. (atuca 
m. d. Meurtri'de coups, assommé , h 
V. Ensucat et Ablgsigat. j 

ATUDAR, v. a. [atudá), dl. Et 
V. Atupir. . | 


Anan per tout d'aigo rouda. 
Per qquel sant fioc atuda. 
L. E. Trad. de l'E 

ATUFEGAR, v. a. (atufegá), dl. 
TAR , assuaan. Àjuster , façonner : un 
bien façonné .próduit d'avantage. 

ATUPAR, v. a. (atupá), dl. à 
Assommer, battre avec excès. V. R 
Esquinar. 7 

Éty. de a, prép. et du grec tuná 
péô ) , frapper. | j 

ATUPIR, v. a. (atupir); arunan, 
DESTUDAR , TUDAR , AMOUSSAR , RSTtTHAQUE 
rim, pDuetanzn. Eteindre, au figuré í 
au positif; réduire au silence, et dans] 
fani. melire à quia. Sauv. élourdir, 
dire. Avr. - 


Éty. probablement du grec, a, | 
de tVqw ( tuphô ), allumer, enflamme 

ATUPIR $S' , v. r. S'éteindre. 

ATUPISSAMENT , 8. m. ( at 
mein); calme, cessation de trouble. 
V. Atupir. 

ATUPIT , IDA, adj. et p. S atupi 
atvaar. Eteint , einte ; stupéfait, ii 
Avril. V. Atupir. | 

ATUR , s. m. vl. Application , soir 
chement ; tentative , effort , attention 

ATURAR , v. a. (oturá), d. bas 
vl. Alurar , cat. esp. port. 
chose contre une aultre; fixer., 
arrèter ; contraindre , forcer , sup 

Ély. de atur , application, et de œ 

ATURAT , ADA, adj. et p. vl. Áê 
port. esp. Alurad , cat. Assuré, ée; 
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1 l'abri , en süreté ; contrit , mor- 


esp. alurar , supporter , endurer. 
AR, v. n. (aturgá), dl. Jouter 


. et de turgar , altér. de Targar. 


8. m. pl. vl. V. Atours. 
i, v. a. vl. Assommer. V. En- 
'espagnol atusar , couper, faire 
.# par ironie ; pour attiser. Voy. 


R, v. a. (atuvá), d. arl. V. Alu- 


ar. 

LIR, v. n. et r. (atuvelir ). Se 
tuf, s'incrusler d'une malière 
menir comme du tuf. 

1 pour ad, en , de tuve, tuf, et 
onvertir en tnf. 

Bv. a. vl. Attiser, V. Atisar. 
» À. Eteindre, faire pâlir. Voy. 


ATY 


8. m. d. béarn. V. Agi. 
mR, vl. V. Atirar. 


AU 


1» aur, or et ocmou. Désinence 
itée du latin aldus , dans la plu- 
constructions. Elle exprime une 
s6ante ou tendant à augmenter. 
im-ochou , un peu lin , qui fait le 
aw, jeune lièvre, levreau; Per- 
wdreau ; Bad-au, badaud, Nig- 
d ; Salig-ot , saligaud. 
), parlicule formée par contrac- 
sition a et de l'article lou, 
t on a fait ensuite al et enfin au , 
gement ordinaire de l final en u 
arque le datif au masculin sin- 
it à lous _au pluriel , etas, pour 


ares. 
ticule s'emploie aussi pour dans: 
w liech; pour avec, touccar au 
tüou au cresi, je le crois. 

eis, est souvent mal à propos 
auz, au, en français : Faire une 
t bochas, au billard Tr. Faire 
le boules , de billard. 
. pour autres, nous-au, pour 
rou n'autres. 
jar A Aus, l 
quelquefois pour ils ont. 
Tamat oou. Holà, hé; Au! 
! Piarre, au Jean, hé! l'homme; 
e; holà hé! Jean, ctc. 
srec zow (avô), servant à appe- 
1 plutôt l'impératif de auzir, au, 





t aodt. V. Aoust. 

Uou ellc entend: Qui l'au par- 
itend parler ; de auzir entendre ; 
oyé quelquefois pour aus, j'en- 


3. vl. quelquefois employée pour 
lor et au gemament, avec pleurs 
üssements. 

L ab, par lechangement du b en u. 
x au li fraire. Nobla leyzon. 
avec les frères. 


AU 


AU, d. lim. Foucaud emploic cel art. 
pour el, eou, le, lui : Au court, au vaï , àu 
vèt. c. à d, eou courre, eou vai, eou ven, 
il court , il va , il vient. ` ` 

Ço qu'Adam cpamensec , sous en'zns su acabon Goudelin, 

AU, Peyrot, d. du Rouergue, emploie 
souvent au pour an , ils ont. 

AU, prép. d. béarn. à. . 

AU , est souvent employé pour la conjonct. 
ou, par Foucaud : Mor au viü , mort ou vif. 


AUA 
AUAJOUS , dl. V. Abajous. 
AUB 


AUBA, s. f. (âoube); acmama,; camannvun. 
Alba , cat. ital. esp. Alva, port. Aube , le 
point du jour , le moment qui précéde l'au- 
rore. . . 

Élty. du lat. albus, alba, blanc, et auba , 
par le changement de / cn wu, dérivé de l'é- 
breu alben , blanc. V. Alb , R. 

L'auba de Sant Miqueou, i'aube du jour 
de Saint Michel , sur: laquelle le peuple fait 
beaucoup de remarques : d'une auba à l'au- 
tra, toute la journée, de l'aube du matin à 
l'aube du soir, ou au crépuscule. 

Dérivés: Auba, Aubi-ar, Aub-enca, Aub- 
era , et les noms propres ou de lieu: Peir- 
auba, Auba-tera, Aub-enas, Aub-an, 
Aub-esoun. V. Alb, R. 

AUBA , 8. f. Alba, cat. L'un des noms 
du peuplier blanc. V. Aubera, et du tremble. 
V. Á et Alb, R. 

AUBA, 8. f. Alba, cat. esp. Alva , port. 
Aube, grande robe blanche que le prètre 
met sur Ía soutane. V. Alb, R. 

Par sa blancheur l'aube est l'emblème de 
la pureté et de la candeur dont les prètres 
doivent ètre revètus. 

Í. copuçaa , auímaz. Aube d'une 

ulin ; les aubes sont en forme de 
cuiller , tandis que les aJluchons sont plats 
de chaque côté. V. Alb , R. 

AUBA, s. f. Nom bordelais du saule blanc. 
V. Sauzi 

AUBA, s. f. (áoube); Auba, esp. Aube 
(départ. de l'), dont le chef-lieu esl Troyes. 

Éty. d'une rivière de la Champagne, 
nommée en latin Albula, Aube. ` 

AUBADA , s. f. (aoubáde); oovmana. 
Albada , esp. Aubada et Albada, cat. Au- 
bade, concert d'instruments qu'on donne à 
Taube du jour , à la porte, ou-sous les fenê- 
tres d'une personne qu'on veut honorer; 
par antiphrase , insulte, vacarme. 

Éty. de auba, aube, et de ada, fait, 
donnéà l'aube , au point du jour, V. Alb ,R. 

AUBA-DE-MAR , dl. alt. de auga, 
v.c.m. 





AUBALAGE ,, 8. m. (aoubaládge) , dl. 
Moulinage des fils de soie destinés à la con- 
fection des bas. 

AUBALAR , v. a. (aoubala), dl. Passer 
par l'ovale , sorte de moulinage et d'aprèt 
Qu'on donne à la soie destinée à la fabrica- 
lion des bas au métier. 

AUBALESTRIER, alt, de Aubarestrier, 
vem 
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AUBAN , ANA , nom d'homme et de 
femme ( aoubàn, áne ). Auban et Aubin. 

Patron, Saint Aubin (albinus), évèque 
d'Angers, mort en 549, le te mars, jour 
oà l'église honore sa mémoire. 

AUBANEL , nom propre ( aoubanèl) Au- 
banel. ` 

Éty. dim. de Auban , v. c. m. 





vadis. 

Éty. du lat. alba vitis, vigne blanche, à 
cause de la blancheur des panaches que for- 
ment les aigrettes de ses graines. V. Alb , R. 

AUBANS, V. Haubans. . 

AUBARD, s.m. (ooubá). Nom bas limou- 
sin d'une espèce de saule, Béron. V. Sauze. 

Éty. de albus, à cause de la blancheur de 
ses feuilles. V. Alb, R. 

AUBARDA, s. f. (aoubárde), dl. et bas 
lim. Espèce de selle rasc ou de bât sans cour- 
bets. V. Barda. 

Éty. del'esp. albarda, m. s. 

AUBARESTA, s. f. La crète d'un toit, 
l'albaletrier, ou pij le charpente qui soi 
tient ou forme la crête de la toiture. Voy. 
Balen, R. ` 

AUBARESTA, s. f. Est encorc le nom 
Qu'on donne au badinant ou cheval qu'on 
attelle au devant de deux autres qui sont au 
timon. V. Balest, R. 

AUBARESTA,, s. f. (aubaréstc); ansa- 
LRSTA, ALBANESTA, BALESTA, ra. Ba- 
lestra, ital, Ballesta, esp. Besta, por. Arba. 
lète, arc d'acier monté sur un fât, qu'on 
lend au moyen d'une corde, servant à lancer 
des espèces de fléches qu'on nommait, 
matras. 

Ety. de la bas. lat. arbalista, formé de 
arcu-balista. V. Balest, R. 

On attribue l'invention de celte arme 
aux Phéniciens; on commença à en faire usa- 
ge dans les armées françaises, vers l'an 1200, 
et à la bataille de Bouvines, en 1214. 

Cette arme fut apportée d'Asie par la pre- 
mière croisade, il cn est déjà parlé dans la 
vie de Louis-le-Gros, au commencemend du 
XII=e siècle. 

AUBARESTA, 5. Í. cousamzsta, rau- 
mias, seran-uncma. Piége pour prendre les 
taupes; c'est aussi le nom d'un piége dans 
lequel les oiseaux se prennent par les pieds. 

Éty. Parce que lo ressort dont la taupière 
est munie, ressemble un pcu à l'arc d'unc 
arbalète, V. Balest, R. 

AUBARESTIER, s. m. (aoubereetié) 
Ancnatzermizn, nacasten, maczstixa. Àrbal 
trier, pièce d'un comble placée obliquement, 
qui Porte d'un côté sur l'entrait ct de l'autre 

lans le poinçon. 

Éy. de aubaresta, v, c. m. et de la term. 
ier. V. Balest ,R. 

AUBARESTIER, s. m. (aoubareslié) ; 
aunaizormna. Balestrajo, ital. Ballestero, 
esp. Besteiro, port. Ballestèr, cat. Arbale- 
trier, homme de guerre qui tirait dc l'arbalète 
et qu'on nommait aussi archer, 
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Xity. de aubaresta, etde la term. mult. ier. 
On donne ironiquement le nom d'albalé- 
trier, à un homme sans adresse, sans gràce et 
tout décontenancé, faisant allusion au mé- 
pris dans lequel étaient tombés les anciens 
albalétriers. V. Matras et Balest, RB. 


AUBARESTIER, s.m. Un des.noms 
du grand-martinet. V. Arbalestrier, Marti- 
net et Balest, R. 

AUBARESTIERA, s. f. (aoubarestiére) ; 
naucstuisna. Meurlrière, ouverture d'un rem- 
part par oà on lançait les arbalètes, et d'oà 
l'on lire maintenant des coups de fusil sur 
l'ennemi. 

AUBECA, 3. f. V. Aubecha ct Alb, R. 


AUBECHA, s. f. (aoubétche) ; aUBENCA, 
auBeca, ausun, oounun, ÁAlburno, ital. Albenc, 
cal. Albura, esp. Aubier, couche ligneuse 
extéricure et ordinairement plus blanche, qui 
sc trouve cntre le cœur de l'arbre et le liber 
ou écorce intérieure. 


Éty. du lat. alburnum, m. s. V. Alb, R. 


Chaque annéc le liber. fournit une ou plu- ` 


sicurs couches à l'aubier et celui-ci au cœur 
du bois. 


AUBEDIR, , v. n. d. béarn. Obéir. Voy. 
Oubeir et Qub, R. 

AUBEGEAIRE, s. m. ( aoubedjáïré ) ; 
oounzJaimz. Pêcheur de polypes. Garc. 

AUBEGEAR, v. n. (aoubedjà); oouszsan. 

Faire la pêche des polypes : Jeter de l'hui- 
le sur l'eau. Garc. 

AUBELHA, s. f. d. béarn. Court inter- 
valle de beau temps. 


R Ét. dim. dc auba, petite aube. V. Alb, 
ad. 


AUBEN, V. Ben. | 

AUBENA, s. f. (aoubéne) ; oounzna. Albi- 
naggio, ital. Aubaine, droit de succession 
aux biens d'un étranger non naturalisé; avan- 
tage inespéré. . 

Éty. d'aubin, nom qu'on donne à un 
étranger non naluralisé, dans le pays qu'il 
habite; ce mot est formé de albanwus, quali- 
tication sous laquelle on désignait les écossais 
ou les hibernois, qui s'établissaient souvent 
dans des pays étrangers. 

M. de Laurière prétend que lc droit d'au- 
baine ne remonte qu'à la troisième race de 
nos rois, tandis que d'autres soutiennent qu'il 
est aussi ancien que la loi salique. 

AUBENGC, adj. (aoubéin), dl. aumszx, nou- 
nzx. Ferre aubenc, fer rougi aü blanc, ou 
jusqu'à l'incandescence. ` j 

Éty. de albus, blanc. V. Alb, R. 


AUBENCA, V. Aubecha et Alb, R. 

AUBENCHA, s. f. (aoubéintche) ; oounzu- 
cna. Fatigue, sollicitude, peine, souci. Avril. 

AUBERA, 8. f. (aoubére) ; auma, aumna, 
rinouma, Alba-blanc „ cat. Peuplier blanc, 
ypreau : Populus alba, Lin. arbre de la fam. 
des Amentacées, commun dans la Haule- 
Provence. V.Gar. Populus alba, p. 373. 

Éty. du lat. alba, blanc, auba ct aubera, 
à cause de la blancheur de la page inférieure 
de ses feuilles. V. Alb, R. 

Le bois de ce peuplier est blanc et prend 
un beau poli; les éb*nistes l'emploient sou- 
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vent, et les marchandes de modes depuis 
plusieurs années,*en font fairc différents tissus 
après l'avoir réduit en copeaux très-minces. 

AUBERC, s. m..vl. Haubert, colte de 
mailles qui couvrait la poitrinc jusqu'au dé- 
faut descòtes, el descendait jusqu'aux genoux. 
Les nobles et les chevaliers avaient seuls le 
droil de la porter, elle se mettait sur le gam- 
beson. 

Éty. de la basse latinité halsberga, hau- 
bergelum. Fauchet pense que ce mot vient 
de albus; d'ou: Aubert, comme on a fait 
aubier, aube, parce que les mailles de l'acier 


polies étaient blanches; suivant d'autres, de. 


haut ber, ou haut baron, altus vir. 

AUBERG, rad. V. Alberg. 

AUBERGADA, s. f. anc. béarn. V. Al- 
berguda et Alberg, R. 

AUBERGEA, s. f. (aoubèrdge); aznznu- 
aamic. Álbergue, esp. port. Alberg, cat 
Albergo, ital. Auberge, lieu oü l'on donne à 
manger et oà onloge pour de l'argent. 


Éty. de l'ital. albergare , loger, formé de 


l'alleuiandherberg ou du gothique herberghe, 
m. 8. ou de la basse lat. alberga, albergium, 
logement. V. Alberg, R. 

On dit que les Crétois ont été les premiers 
à fonder des hospices et des auberges; Héro- 
dote, attribue cette invention aux Lydiens, 
sans cn fixer l'époque. ` 

AUBÈRGEA, s. f. (aoubèrdge); ameza- 
eza, aounzacza, acsrnaca. Alberge, ital. anc. 
cat. Pavie, alberge, espèce de pèche dont la 
chair adhère fortement au noyau. V. Pes- 
segue. 

Éty. de l'art. arabe al, le, et de beg, fruit, 
selon Saumaise, et non du lat. albus, comme 
le prétend Ménage, Roquef. 

Comme ce fruit fut apporté en Espagne 
dela Perse, les espagnols y joignirent l'art. 
arabe al, et firent d'abord alpersa, puis 
alverchio; d'oà notre mot aubergea. 

AUBERGIER, s. m. (aouberdgié); Al- 
bergèr „ cat. Alberchigo, esp. Albergier, 
espèce de pècçher qui porte les alberges. 

Ëty. de aubergea, et de la term. ier. 

AUBERGINA, s. f. (aouberdgine); Al- 
bérginia, cat. V. Maringeana et Aubergea, 

ruit. 

AUBERGINA=sauvaeza , 8. Í. Tira- 
peousses. Nom que porte à Montpellier, la 
lampourde à gros fruit: Xanthium macro- 
carpon. V. Gadoy. . 

AUBERGINA=»tarxca, S. Í. (aouberdgine 
blánque). Nòm qu'on donne aux environs de 
Toulouse, au Solanum ovigerum, plantec de 
la fam. des Solanées, dont le fruit ressemble 
à un œuf de poule. 

AUBERGISTO , s. f. (aoubcerdgiste); 
Alberquero, esp. Alberguèr, cats; Aubergiste, 
celui qui tient auberge. V. Hoste. 

Éty. de aubergea et de ista. V. Alberg, R. 

AUBERGO, s. m. vl. Haubergeon, petit 
haubert. 

AUBEROUN, s. m. (aoubcróun). Auhbe- 
ron, petit morceau de fer rivé au moraillon, 
qui entre dans une serrure, et au travers du- 
quel passe le pène pour la fermer. 

AUBEROUN, 8. m. aussaov. Nom du 
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houblon à Montpellier, et dans les e€ 
de Toulouse, selon Magnol. V. Hec 
AUBEROUNIERA, 5. f. (aoube 
ra); oouszsaounmaa. Auberonnière, 
lon sur lequel gont rivés un ou p 
auberons. 
Ëty. de auberoun el de iera. 
AUBERT, V. Albert. 
AUBESOUN, 8. m. (aoubesóuti 
qu'on donne en Languedoc, à ua 
arrondi, blanc, formé de quartz opaqu 
trainent les rivières qui viennent des 
nes. 
Éty. de albus, et da dim. oun. V. 
AUBESPIC, s. m. (áoubespic),. 
noms lang. de l'aubépine. V. Aciniei 
ËÈty. alt. de Aubespin, v. c. m. et . 
AUBESPIN, s. m. (aoubespïn). 
noms de l'aubépine. V. Acinier. 
Éty. du, lat. alba-spina „ épine. | 
. Alb, R. , 
AUBETA, s. f. (aoubéte); azsm 
sacaa ausa. La petite aube du jour, | 
miers rayons de l'aurore. Z 
Éty. de auba, aube, el du dim. & 
AUBEYAR, v. n. d. béarn. Cha 
aubades. . 
Éty. de auba et de eyar pour 
donner des aubades. V. Alò, R. 
AUBIAR , v. n. (aoubiá), d. m 
rear ,esp; Albegiera , ital. anc. Con 
à faire jour, le moment ou l'aube se ! 
Goumensa à aubiar, il commen 
jour. = 
Éty. de auba et de ar, ou de albi, 
alous el de ar, faire blanc. V. Alb, 
ÀUBICA,, adj. ct s. (aoubique) , 
Figa grossa aulica. . 
AUBICOUN , 8. m. (aoubicòóun 
qu'on donne à Castellanne , aux pr 
tries sur l'arbre par.excès de maturut 
Éiy.. du lat. albicans, blanchâtre 
qu'en sedesséchant, ces prunes prenn 
teinte. V. Alb, R. . . 
AUBIEIRA , dl. V. Aubiera. 
AUBIER, s. m. ( aoubié ) ; espéa 
sin. V. Rasin. 
Ety, du lat. albus , blanc , et de 
ïer. V. Alb, R. . 
AUBIERA, s. f. (aoubiére) , dl à 
azsanzoa, Lovsiena, Licu planté de p 
blancs. 
Éty. de auba , peuplier blanc, et 
V. Alb, R. 
AUBIEÈRA, s. f. di. austama. Ge! 
che. V. Breina. 
Éty. de auba, aube, el de iera, qu 
à l'aube, parce que c'est à cette ép 
jour que tombe la bruine. V. Alb , 
AUBIERAT , ADA, adj. et p. (a 
áde), dl. Couvert de roséc blanche. 
nat. V. Alb, R. | . 
AUBIERI , s. m. ( aoubiéri ) ; « 
Vigueur, force, dextérilé; capacit 
Prendre aubieri, prendre courag 
V. Voya. A 
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BEN , nom d'homme; (aoubïn). Aubin. 
on, Saint Aubin, dont l'église honore 
noire le 1*r mars. 
BEN , s. m. (aoubïn), dl. m. s. que 
geana, v. c.m. 
MTRAGE, s. m. (ooubitradze) d. bas 
rbitrage. V. Arbitragi et Arbitr, R. 
nne plus iculii mt ce nom aux 
ms inconsidérées des personnes qu'on 
malte pas. 
MTRAR, v. n. (oóubitrá), d. bas 
Ganer son avis indiscrètement à des 
œes qui ne le demandent pas : Que 
'enex aubitrar ? Pourquoi venez vous 
le nez là oà l'on ne vous demande 
T. Arbitr , R. 
RETRE,), s.m. (ooubitré), d. bas lim. 
rbitre. V. Arbilre. On donne aussi c 
aux personnes qui tant bien que mal 

sec de Lou. Èa Arbitr, Ü de 


WLIGEAR. V. Oubligear. 

301 , 8. m. (aouboï): awrsois, arazeer 
Oboè, ital, mod. Obucs , esp. Boè, 

laulbris, instrument à vent el à han- 

oat le ton est fort clair. 


lingue particulièrement dans le 


is: 

3 , oœ parile la banche. 
ANCHE V. Mancha 

1OEX „ ou parties qui réunisoent les dliférentaa pièces 





erent ` < 
fazia I L debe EEE 72 eee 
lase pouc Donet an roe, 3 
IOULAR , v. a. (aouboulá ), dl. Re- 
soulever , changer de place. Sauv. 
JOUR, s. m. (aoubóur); moux, ar- 
aisonx. Alborno , esp. Aulbour, en 
tançais ; on comprend sous cetle déno- 
ya, deux grands arbrisseaux qu'on a 
mps pris pour la mème espèce. 
vremier esl le cytisc aubour , faux ébe- 
ü cytise à grappes : Cytisus Labur- 
Lin. arbrisseau de la fam. des Légu- 
es, commun dans presque loules les 
le la H.-Pr. 
*cond es! le cytise des Alpes : Cytisus 
18. Wild. arbre du mème genre que 
&dent, dont il diffère essenticllement 
taille plus grande et par ses feuilles 
14 glabres en dessous comme en des- 
1 parce que ses fruits sont glabres et 
'un.rebord sur le dos. 
da lat. laburnum, dit pour albur- 
bier, bois blanc. 
1OY , s. m. ( aouboï), dl. Haut-bois, 
306. V. At, R. 
TRA, , s. f. (aoubre). Un des noms du 
r blanc, selon Garcin. V. Aubera el 


Í. qu'il ou qu'elle ouvre. 

MADA , s. í. (aoubráde) ; povanana. 
harge ou le Ana dan arbre, en 
en feuille. 

de aubre et de ada. V. Arbr , R. 

v aubrada, arbre bien garni de feuil- 
'ien chargé de fruits. 

BADOUR. V. Oradour. 
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AUBHRAN. V. Obran. ` 

AUBRÀN. Canard. V. Alebran. 

AUBRAR 8', v. r. (s'aoubrá ). Se met- 
H percher sur un arbre. Garc. V. Arbr ; 


AUBRAS s. m. (aoubràs) ; Alberonac- 
cio , ital. Arbolazo , esp. Arbras, cat. Gros 
arbre. 
Ety. de aubre et de as , aug. V. Arbr, R. 
AUBRASSAC, s. m. (aoubrassèc), d. 
bord. Mavre-sac. ` 
AUBRE , 8. m. (áoubré) ; amaz. Albero, 
ital. Arbol , esp. Arvore , port. Arbre, eat. 
Arbre, plante ligneuse et vivaee dont la tige 
épaisse et nue à la base, s'élève à une bau- 
teur remarquable, 
Èty. dulat. arbore, abl. de arbor , m s. 
ou du eelt. ar, article, et de bos, arbre. Voy. 
iròr „R. . 
` On distingue dans un arbre la racine, le 
Pied, le pivot, le tronc , les branches , les 
rameaux , les feuilles, les fleurs et les fruits. 
V. Racing, Peroun, Branca, Fuelha, 
Flour et Fruit. 
Relativement à leur taille et à leur for- 
me , on nomme : arbres , 
DE HAUTE FUTAIE „ ow da granda tille qui abendon- 
E PLEIN VÈNT , les tree Cinees qu'on lobase ercitre 
Uibrewsent et prendre tout le développensent dont ils sat 
NAINS, les nebres fruitiers dont on rabeisee le trone par la 
taille, à deuz œœ trois 
DE DEMI.TIGE, ceux doat la tige ca trone # de trois 
à qeatre ou cinq pied. Un les nomme aveni á demi-pent, 
DE TIGE , crux doat le tige est élevés et bion distincte. 
EN BOULE „ ceux qui soat taillés en road 
EN EVENTAIL , aux qu'on étale sar un espalier en forme 
d'éventail. 
FOURCIIÉS , ceux dont la tige se divise n deuz ov trois 
OUVERTS , ceux qui dane wn espalier ont leurs branches dé- 
ersécs et dcnrtéce. 
EN QUENOUILLE , len arbrès maina axqeels œœ doone 
per la taille , la forme d'un coe 
EVAULÉS , ceux qui par accident cot été réduits à «n seul 


EN CONTRE-ESPALIER , eowx qui sont opposda à l'espe: 
lher. 
EN ESPALIER , Ceux qui soat taillés en éventail devant un 


EN ÉTAT , eras qui vout encore dôtont. 
Relativement à leur nature : 


SAUVAGES , ceux qui crolesent sana eultare. 
CULTIVÉS, ceux qui ne végètent que par les soins de 


l'borame. 
FRANCS, ceux qui produisent du luit doux sans avoir été 
lida. 
SUR FRAN 





enx greliés sur d'autres de mème nature 
venus de pepins ou de boutara. 
SUR COLGI eux qui out évé grefiós ver le esi- 


SACVAGEONS, ceux qui sont venes de pepin, sans avoir 
été nernéu, 

GREFFÉS , ceus qui ont sabi l'opération de la greffe: 

VERTS, <s comerven Tours illes Cendant tonte 


l'anas. 
ABROUTIS , eeux dont les bourgeons ont été mangée. 
ARSINS, ceux qui ont été endoaacmagés par le lou. 


Relativement à la manière dont ils sont 





plantés ou disposés ; 
CHARMÉS , cenx qui menaasent de périr. 
EN QUINCONCE,, eeux qui sont plantés de cette mauière. 
DÀ crux qui oat des branches vertes et dos brumches 


Scbre y qh evet. etre le vert v le ove, 
RABOLGRIS , out qui sout mel fakta , petits , en buigeon. 
RECÉPÉS , ceux qui ont été coupés par le pied 
Ec. ` par le bae „ ponr l'abattre. 
SUR LE RETOL R , oului qui est trup vieux. 

En parlant des opérations qu'on pratique 
sur les arbres , on dit : 

COURONNER „ souper les branches à la mère hauteur, de 

r12anière que le vomumet présente mae sarfaoe plote, 





DÉCHARNER , los muiler ev les taillant 
DÉCHAI 


op cont. 
DÉCHAUSSER , ôter du pied la terre qui ne det pas y êtie- 
ÉRRANCHER, ôter les branches, 

GARNIR 


vojever l'ésocce RA 
inuer wn aibre le abattre 
EFECILLER , ôter les Feuille [natis a a matmeité des 


= Grajta, 

EGAYER , plisser les arbres à lrur avantage. 

ENO UP ER cooper la boupe oa la cime. 

ELAGUER , les éclaircir en leur ôtant les branabes qui font 
confe 


(=s 
EMONDER , les netioyer «t les débarrasser de leur bois 
mort oœ foula. 
 amlever la tête on eime 
ETRIPER,, ôter los branches de distance en distance pour lcs 


ETRONGONNER , ve laterr que le iron: 
TUABEN, tiles en lore de vese, 
EVIDER ; en diminaer Je trop grand nombre de branches. 
FATIGUER , leuc lakeser trop de charge relativement â leur 
forcè „ ou Íes toarmenter par un irop grand notabre de 


LEVER , les endevar d'un endeoit poar les tranaporter dans 


nn vetro. 
RABAISSER , falre desccudre les branches par le moyen de 
la taille ou amirement. 
RABATTRE , taillec les abres quí se dégarnissent du bas. 
RAJEUNIR, acaper les vieilles branches. 
RAVALER , les remdre plus bes par la taille. 
REBOTER , aquper au-desang do Ja grefle kes arbres de 
rebat, 
REÉCÉPER , couper entièremeet la tête. 
On dit qu'un arbre : 
S'ÉCHAPF., quand il ne produit que du bois ou des bran- 
ches stériles. predeit q 
S'EMPORTE , quand í ne pousse qne dn baut. 


On appelle : 
ARGOT, l'extrémjré d'uoe branche taillée, vu ee qui en seste. 
On nomme : 
CULASSE , le bas du tronc d'uü partent les racines. 
BOURRELET , les excrvineances qui se [ornent aux plaies. 
BOUTURES,, les rejetona. 
BOURGEON , la pousse de l'anmnés „ provenant d'an œül ve 
d'ua bouton 
FAUX BOURGEON , les poumes qui wn lien de sortic d'an 
œL ça d'un bouton , sortent de l'écoroa. V. Boutoun vt 
AUBRE ENCOUMRRILHAT , arhre èncioné. 
FORCINE, reuflement de l'angle formé parla rénmion 
d'une grossa beumche avec le trone. 
MIROIR, place entaillée sur le trae d'an aibre et marquée 
dee Je niartenn 




















branche qui port du bas du tronc. 
Mee a porase M (ied de Pache et qui a des 

Duette-Richar deau , de Langres, a prou- 
vé, en 1808, que la coupe du bois entre 
deuz terres , est favorable à la végétation. 

AUBRE , s. m. Arbre, pièce dc bois po- 
sée horizontalement ou verticalement , sur 
laquelle tourne toute une machine, et d'ou 
dépend son principal mouvement. V. Arbr. 

ad. 

AUBRE , pour mât. V. Mat et Arbr ,R. 

AUBRE-vz-canossa, 8. m. Qucnouille de 
Carrosse. V. Timoun. 

AUBRE-»sz-ia- crous, L'aibre de la croix. 
V. Crous. 

AUBRE-vx-cans 8. M. (foubré- dé gábi). 
Hunier d'un vaisseau. V. Gali : Aubre de 
gabi doou grand miat, Le grand hunier : 
Aubre de Gabi doou tringuet, le petit hunier. 

AUBRE-nx-1a9-cacanauias,, 8. M. Nom 
gu'on donné à Montpellier au févier-à-trois- 

tpines : Gledistsia Triacanthos, arbre de la 
famille des Légumin: , originaire de 
l'Amérique septentrionale. 
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Ety. Ainsi nommé en Languedoc parce 
qu'on se sert de ses épines pòur retirer de 
leurs coquilles (cagaraulas), la chair des 
escargots cuits. j 

AUBRE-vor-mouwm-0'ou:. 8. m. (áoubré- 
de-moulin-d'óli ). Le mouton d'un pressoir 
à huile, énorme pièce de charpeute, espèce 
de levier qu'on abaisse sur la pile des cabas 
qui contiennent la pâte d'olive. 

AUBRE vx rrsaz , Nom qu'on donne 
à Nismes, à une espèce d'orobranche, et à 
Montpellier , selon M. Gouan, à l'Agnus 
castus. V. Pebrier. 

AUBRE-oz-v1na, 8. M. 15'AaUBRE DE LA 
scsrnça. L'arbre de vie et l'arbre de la science 
du bien et du mal , désignent deux arbres, 
d'après l'écriture , qui étaient plantés au mi- 
lieu du Paradis terrestre. 

AUBRE-oaccn , 8. M. (áoubré-drétch); 
CANDELETA , CHANDIALETA , ARSEE-DRECH , 
rourcnai-orecn. L'arbre fourchu ou cul par 
dessus tète , espèce d'exercice qui consiste à 
se tenir sur la tète, ayant les pieds en l'air 
comme un arbre droit, dontles jambes repré- 
sentent les branches , d'oà son nom. Faire 
l'aubre drech , faire l'arbre fourchu: Li fa- 
ria faire l'aubre drech, il lui ferait faire 
l'impossible, il le ferait mettre en quatre , 
il a beaucoup d'ascendant suc lui. 

AUBRE-raurrima, S. M. Arbre frui- 
tèr „ cat. Arbol frutal, esp. Albero frultti- 
fero, ital. Arvore frutifera, port. Arbre frui- 
ticr , celui qni porte du fruit bon à manger et 
que l'on cultive. 

AUBRE-crnsaioveiqun, Árbor genealo- 
gico, esp. Arbre genealogic , cat. Albero 
genealogico, ital. Arbre généalogique, figure 
tracée en forme d'arbre , d'oà l'on voit sortir 
comme d'un fronc, diverses branches de 
consangnuinité , de parenté. 

AUBRE sJasszar ou rous-a-mnawca, 8. M. 
(àoubré jassèin dé saránque). L'arbre 
horizontal d'un puits à roue. 

AUBRE r+tovusar $. m. (áoubre touèrt ). 
Brueys donne ce nom à la vigne, dans ces 
vers. 

Lous estudians , leis gens de guerro, 

Tous an hounorat l'aubre-touert. 

AUBREGEAR, v. n. (aoubredjá), dl. 
Grimper lestement d'une branche de mürier 
à l'aulre, pour en cueillir les feuilles les plus 
écartées. 

ÉËty. de aubre et de egear. V. Arbr, R. 

Sau ben aubregear, il est habile à cueillir 
sans rien laisser. 

AUBRESSAC, dl. 
Carnier. . . 

AUBRESPIN , s. m. (aoubrespïn). Un 
des noms de l'aubépine. V. Acinier. ` 

Éty. de aubre, arbre, et de spina, épine, 
arbre épineux, ou par corrupt. de auba-spin, 
alba-spina, épine blanche. V. Arbr, R. 

. AUBRET , s. m. (aoubré). ausnovn. Arbo- 
lico, esp. Arbret, cat. Petit arbre, arbrisseau. 

Ely. de aubre, et du dim. et. V. Arbr, R. 

AUBRET , 8. m. zxavrzze. Arbrot, petit 
arbre garni de gluaux. V. Cimeou et Arbr, 

ad. 


Anar à l'aubret, aller à la pipée. 


Voy. Abrassac. ct 
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. 4UBRIA, s. f. (áoubrie) ; razmouz. Albero, 
ital. Peuplier tremble, ou simplement trem- 
ble: Populus tremula, Lin. arbre de la fam. 
des Amentacées, commun dans la Haule- 
Provence, dont le bois est peu estimé. 

Éty. du lat. arboris, gén. de arbor, par 
apoc. changement de r en u, et suppr. de o, 
aubri. 

AUBRICGOT , dz. V. Abricot. 

AUBRICÒUTIER , 6. m. (aoubrieoutié). 
Nom qu'on domne à Nismes à l'abricotier. 
V. Abricotier. 

AUBRILHA, s. f. (aoubrille) ; ooussuzaa, 
oovusaia. Les arbustes et les arbres en gé- 
néral. 

Éty. de aubre et de ilha, 


AUBRILHOUN , 8. m. (aoubrillòun); 
AUSROUN, ARBELBT, AnRsRIcmOUN. Arboscello, 
ital. Arbolillo, esp. Arvorezinha, port. 
Arbret, cat. Arbuste, arbrisseau, très-petit 
arbre. ë 

Éty. de aubre et de ilhoun. V. Arbr, R. 


AUBRIR, vl. Ouvrir. V. Durbir, ` 

AUBRISTA, s. f. (aoubriste), d. béarn. 
Gratificalion pour bonne nouvelle. Voy. 
Estrena. 

AUBUGEA, s. f. (aoubüdje). Nom que 
porte à Digne, la clématite. V. Entrevadis. 

Ét. du lat. aldula, tirant sur le blane. V. 

AUBUN, s. m. (ooubün), d. bas lim. 
Aubier, la partie tendre dau bois. V. Aubecha 
et Alb, R. | 

AUBUSA, s.f. (aoubüse); Obuz, port. 
Obus, cat. esp. Obizzo, ital. Obus, s. m. pe- 
tite bombe qu'on lance avec l'okusier. 

Éty. M. Roquefort, fait dériver ee mot de 
obtundere, émousser, pris de lundere, cou- 
per, retrancher. V. le mot suivant. 

AUBUSIER, s. m. (aoubusié); Obizzo , 
ital. Obusier, espèce de mortier monté sur 
un affut à roues, qui se tire horizontalement. 

. Obus. 

Éty. Les Hollandais qui en sont les inven- 
teurs, lui ont donné ie nom de Haubitz. 


AUC 


AUC, auvqu, rad. dérivé du celtique auca, 
d'oà auca, en basse lalinité, Oie. M. Thomas, 
fail venir ce mot du grec xnvòç (chènos), Oie, 
en ajoutant un a. De auca, par apoc. auc; 
d'oà : Auc-al, Auc-owun, Auc-o. 

De auc, par le changement du cen ch: 
Auch-a. ' j 

De auc, parle changement de cen qu: 
Auqu-eloun, Auqu-iera. 

AUC, 5. m. vi. et dil. Nom du jars ou Oie 
mâle. V. Auc, R. J'entends, en vl. 

AUCA, s. f. (âouque); aucma, aouqcve. 
Oca, ital. esp. Auca, anc. cat. Oie, Oieordi- 
Daire : Anas anser , Lin. var. domesticus. 
oiscau de l'ordre des Palmipèdes et dela fam. 
des Serrirostres ou Prionoramphes, (à bec en 

scie) qu'on a réduit à l'état de domesticité. 


Ety. On croit que ce mot est celtique. 
Les petits de l'Oie portent le nom d'otsons, 
le mâle celui de Jams , et le cri de l'un et de 


.Auzel-oun , 
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l'autre vocirémaTtion ; l'Oie d'aïlleu 
cacarde et siffle. La peau garnie de | 
qui pend entre ses jambes est ï 
PANOUILLE. j 

La chair de ces oiseaux n'est 
délicale que celle du dindon, mais 
(bourra fola) est d'un produit consid 
ainsi que leurs plumes dont on se sei 
écrire, . 

Les Oies étaient vénérées par les Rg 
depuis que par leurs cris ellès avaient 
le capitole, en prevenant l'invasion de 
ois. 

Comme nos gourmands moderne 
malires du monde - estimaient lay 
gorgé de graisse, qu'Apius,au rap 
Pline, avait trouvé le moyen de faire 
en nourrissant ces oiseaux avec des 
de l'eau miellée. 

AUCA, , s. f. aouque. Est aussi ] 
qu'on donne dans le Gard: 

G 1* A l'Oie hyperbotée : Anai hyper 

m. 


2» A l'Oie rieuse ou à front blanc 
albifrons. Lin. 

3* Et au Cravant. V. Brenacha. 

AUCA-rraa , 8. f. (áouquefère); 
sauvacza. L'Oie sauvage: Anas ansei 
qui vit par troupes dans les parties bo 
de l'Europe, de l'Amérique et de l'A 

uca. 


AUCA-oz-uman, 8. f. Nom nicéen di 
landà manteau noir : Larus marinu 
oiseau de l'ordre des Palmipèdes et de. 
des Longipennes (à longues alles). 
Gabian ,4. | 

AUCA -sauvacna, 8. f. (áOUQue saou 
augusta. Nom qu'on donne, dans le ( 
l'Oic sauvage ou cendrée, V. Aucs f 
à l'Oie des moissons : Anas segelum,' 

AUCANELAS, s. f. pl. (aoucanèles 
qu'on donne cn Gascogne, aux baies d 
bépine. V. Acinas. 

AUÇAR, vl. ait. de Aussar, v. c. H 

AUCASION, alt. de Oucasion, v. « 

AUCAT, 8. m. (aoucá), m. s. que Á' 
v. e.m. j . 

AUCCIR , v. a. vl. occire , tuer. ` 

Éty. du lat. Occidere. 

AUCCIS, ESA , adj. et p. vl. Occi 
lue. 
Éty. du lat. occisum , m. 8. 

` AUCEL, avevun. Radical dérivé de E 
latinité , aucellus, dit pour avicellus 
de avis , oiscau ; formé de a priv. et ( 
chemin , route , parce que les oiseau 
ont point de déterminé en volant, 
Avia , lieu oà il n'y a pas de chemin 
Auspicium, Auspice, présage, préc 

De aucellus, par apoc. aucel d'ou : 
Aucel-as, Aucel-et, Aucel-oun , Aucei 
etc. 

De aucel , par le changement du c«4 
enz, auzel „d od: Auzel, Auzel-et, À: 
Auzeloun-aiïre „, Aus 
et de l en r: Auzer-alha , Awuser. 
Auser-ot; Aus-tarda, ` de 

e Ausèl, par le changement-de : 
auzilh , d'ou ? Auzilh-oun, Ausil , AÁ 
. AUCEL, s. m. (aoucèl); avecmoe 
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avu, ausa, avu»zr , ausszou. Ucello, 
L,anc. cat. Ave, esp. port. Oiseau, 
stébré et ovipare, à poumons et 
id „ à corps couvert de plumes et à 


devant transformees en ailes. 
. ducel , R. 


pour le détail des parties les plan- 


Proverbes : 
Quceeou soun nis es beou. 


icels, de chins, d'armas et d'a- 


er wn plesir mila doulours. 


ai estre auceou de camp , gu au- 
i cam- 


e ëi gabbia, ital. Mès val sèr au 


Bbé ; E meglio esser uceello 


pe que de gabia, cat. 


ns de sant Luc, nom qu'on donne 


:au bœuf. 


e pays , qui ne fait qu'y passer. 
On appelle : 


JAU „ celui qui est prét à sortir du nid. 
RANCHIER „ celui qui vieut d'en sortir. 


LOGIE , la science qui traite de la connaissance 


LOGISTE , celui qui s'en'occupe, 
HE . le commeree des olceontrx 
L. V. sducelaire. 
AIRE , 8. m. (aoucelaïré) ; aucn- 
AUCELLATHE ;, AUZELOUNASRE , Ph- 
dwselaire, anc. cat. Uccellatore , 
eur , celui qui fait métier de pren- 
seaux avec des Glets ou autrement. 
ère. 
aucel et de aire. V. Aucel, R. 
AR #' , v. r. (s'aoucela); s'uerou- 
. et s'asmesaa. Se hérisser , au pro- 
e au figuré , hausser le ton , mon- 
re grands chevaux ; s'emporter. 
Sauv. j 
:! awecel et de ar , faire comme les 
sand ils hérissent leurs plumes. 
AS, s. m. (aoucelás); Uccellac- 
Awucellas, cat. Gros et vilain oi- 
N ane espèce de nom générique 
sl on comprend tous les grands 
i ont quelque chose de désagréa= 
8 leurs formes ou dans leurs habi- 


aucel et de as , augm. dépréc. 
ET , s. m. (aoucelé) ; Ueccelletto , 
Ua, esp. Aucellet, cat. Petit oiseau. 
un. 

lat. avicula, m.s. ou de aucel, 
ZERA, s. f. (aouccliére); eoucza:m 
na. Uccelliera , ital. Volière, cage, 
xn élève des oiseaux. A Berre on 


même nom à un filet dont on se Ï 


xrendre les foulques et les canards. 

œ@ucel et de iera , demeure des 
u du lat. Aviarium. V. Aucel, R. 
LAYRE , 8. m. Vl. V. Aucelaire 
OUN, 8. m. (aoucelóun) ; avcze- 
wr , auzzazt , Avesinha, port. 
ital. Petit oiseau. 















Aucell de passa , 
ie paso, esp. Uccello di passo, ital. 
passage , oiseau qui ne demeure 
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Aucella. V. Aucel , R. 
AUCEOU. V. Aucel. 
AUCEOU-VOLA. V. Pigeoun-vola. 


V. Auca et Auc , R 
Chacun fazé soun meytiex 


L''auchas siran bien gordadas. 
Foucaud. 


omelette. 
peu inclinées et plates. 


croupe, ou de ancho , ancha , large ? 


AUCID , IDA, adj. et p. (aouci, ide), 


dg. alt. occis , v.c. m. et Cid, R. 
Y aquero mort ta benesido 
Qu'à la medicho mort aucido. 
D'Astros. 
AUCIDENT , s. m. V. Accident. 


AUCIOS, OSA, adj. d. vaud. Oiseuz, 


euse. 
Éty. du lat. otiosus , m. 8. 
AUCIPRES. V. Cypres. 
AUCIR , v. a. vl. aucis , aoucm , ooucsa 


AUSIR, AUSSIR ; AUCYR. Aucir , anc. cat. Occi- 
sar, port. Uccidere , ital. Occire, tuer, 
immoler : Auci, il ou elle tue ; aucion , ils 


tueut. 

Éty. du lat. occidere , m. 8. V. Cid , R. 

L' Evangelis ditz......... .. 

Que qui auci murir deu eyssamens. 

Boniface de Castellanne. 

L'Évangile dit.......... 

Que qui occit doit mourir pareillement. 

AUCIRE , vl. V. Aucir et Ced, R. 

AUCISEDOR ; 3. m. vl. aoucimapor, 
oouciszpon, Uccisore, ital. Licteur ; bour- 
reau ; meurtrier ; occiseur. 

Éty. du lat. occisor , m. 8. V. Cid, R. 

AUCMENT'ACIO , 8. f. vl. V. Augmen- 
tation et Augment , R. 

AUCMENTATIU , IVA, adj. vl. Au- 
mentatiu , cat. Aumenlativo , esp. Augmen- 
tativo , port. Aumentativo , ital. Augmenta- 
tif, qui sert à augmenter le sens des mots, 
particule de même nature. V. Augment, R. 

AUCO, s. m. vl. pour Aucot, Oison. 
V. Aucoun et AÁuc, R. 

AUCOUN, s. m. (aoueoun) ; Ansarino , 
esp. Oison, le petit de l'oie. V. Auquetoun. 

Éty. de anca et du dim. oun. V. Auc, R. 
ou du lat. anserculus , m. s. 

AUCTA, s. f. (âoucle), vl. aura. Dom- 
mage; cé mot est probablement une altér. 
de anctz , injure, affront... 

AUCTOMNAL , ALA, adj. d. vaud. Au- 
tumnal , esp. Aulowmmal, ital. Outonal, port, 
Automnal , ale , d'automne, 

Éty. du lat. autumnalis , m. 8. 

AUCTOR, 8. m. acrou, vl. V. Actor. 
Pour auteur , écrivain. V. Autowr, 


Éty. de aucel et du dim. oun, ou du lat, 





AUCHA , s. f. (âousse), d. lim. Oie. 





AUCHAR , v. a. (ooutsá), d. bas lim. 
Faire tourner dans la poèle , dans la casse- 
role : Auchar una mouleta , tourner une 


AUCHAS , s. f. pl. (âoutches); oovcmas. 
Nom de lieu, qu'on donne à des terres un 


Éty. Ce mot viendrait-il du grec &yxoç 
(agkos), vallon, fond. ou de l'esp. anca , 
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AUCTOR, 8. m. vl. aucromes. Témoin / 
garant, curateur ; Áz auctor, comme ga- 
rant. Traire az auctor , citer pour garant, 
comme témoin. | 

AUCTORICI, , s. m. vl. V. Auctor. 

. AUCTORIER , adj. vl. consentant , par- 
ticipant. = - j j 

AUCTORISAR, vl. V. Autowrisar. 

AUCTOROS , (autorós) , adj. vl. Assure, 
puissant ; oppresseur. 

Éty. de auctor , maltre , en bass. lat. 
et de os. 

AUCTOBITAT , vl. V. Autoritat. 

AUCUBA, s. f. (aoucübe), dg. Espèee 
d'oiseau. 

Lou tourt sabourous , è la tride , 

L'aucubo gangner'é la trido. 

D'Astros. 

AUCUNS, pr. aoucws, asutcus. Vl. Lous 
aucuns ; certains , quelques üns. 

AUCURRA, nom de lieu, vl. aacvana. 
Auxerre. = 

AUCYPRES V. Cypres. 

AUCYR, vl. V. Aucir. 
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AUD, aurs, ave, auss, aue, auz, auv, auvi, 
oouv, ouio, rad. pris du latin audire, audio, 
audilum, cntendre, écouter, ouir, et dérivé du 
grec adòà (audè), voix, M. Raynouard dérive 
audire, de auricula, et M. Bondil fait venir 
auricula, de audire, exaudire. 

De audire, par apoc. aud, audi; d'oà: 
Auwud-ir, Audi-ença, Aud-ivi, etc. 

De awditum, par apoc. audit; d'oà : Au- 
dit-our, Audit-ton, Audit-ori, etc. 

De audire, audis, par suppr. de di, aus. 
auz, auc ; d'oà : Aus-ida, Aus-idour, Entre- 
aus-ir, Aus-ir, Auzi-men, Auz-ir, Auz-ir- 
itz, etc. Egx-awuç-ar, Ex-auc-ir, etc. 

De aud, par le changement de d en v, 
auv ; d'oü : Auv-ia, Auv-ir, Auv-idour, etc. 

De auv, par le changement de au cnoou, 
oowuv; d'oü : Oourvir, Oovuvidor, etc., eltc., 
et par alt. ouido. 

Dans quelques dialectes ox changele s de 
ausen g; d'oà: Aug et Aug-ir, Augi-ida, 
elc. 

AUD, 2, acus, rad. dérivé du lat. audere, 
awdeo, ausum, oser, avoir la hardiesse, pren- 
dre la liberté ; d'oà : Audacia, audace. 

De Audere, par apoc. aud ; d'oü : Aud-ei, 
Aud-enza. 

De awdacia, par apoc. audacs; d'ou : Au- 


daç-a, Audaci-ous, Awdacious-a, Auda- 


ciousa-ment. 
De ausum, par apoc. aws; d'oà : Aus-ur, 
Auwus-at, et Auge-ar, par le changement de s 


en g: Aus-abla-ment, Auz-art, Mal-auzat, 


Aus-ard-ia. 

AUD, vl. J'écoute. 

AUDA, adj. et p. (alde). Eue. 

AUDAÇA, 8. f. (aoudáce); aunança. Au- 
dacia, ital. esp. port. cat. Audace, hardiesse 


excessive, insolence. 


Éty. du lat. audacia, m. 8. fait de audere, 


oscr. V. Awud, R. 2 


182 AUD 


AUDAÇA, 8. f. dl. Audace, ganase atta- 


chée à une agraffe, dont on se sert pourem- 
pêcher que le bord du chapeau ne baisse. 

AUDACIA, vl. V. Audaça. 

AUDACIOUS, OUSA, adj. (aoudacióus, 
Óuse) ; ausar. Audace, ital. Audaz, esp. port. 
Audacios, anc. cat, Audacieux, euse, qui a 
de l'audace. 

Éty. de audaci et de ous. V. Aud, R, 9. 

AUDACIOUSAMENT , s. m. (aouda- 
ciousaméin); Audacemente, ital. Osadamente, 
esp. Audazmente, port. Audaciosament, 
cat. Audacieusement, avec audace. 

Éty. de audaciousa et de ment, d'une 
manière audacieuse. V. Aud, R. 2. 

AUDANÇA, d. apt. altér.-de Audaça, 
v.c.m. 


AUDE, prép. (áoudé), d. béarn. Chez. V. 
u 


Aquot, 

AUDEN, s. f. vl. Hardiesse, audace. 

Éty. J'ouis, j'entendis. V. Aud, R. 2. 

AUDENSA, s. f. vl. aupeuza. Ouïe, V. 
Ausensa et Aud, R. ` 

AUDET , s. m. dg. Oiseau. V. Auceou,. 

AUDIENCGCA, s. f. (aoudièince) ; Audien- 
za, ital Audiença, port. Audiencia, cat. esp. 
Audience, attention que l'on donne à celui 
qui parle; assistance des juges au tribunal à 
l'effet d'ouïr les parties, le lien mème oà s'asr 
semblent les juges. , 

Ety. du lat. audientia, fait de audire. V. 
Aud, R. 

AUDIENCIA, s. f. vl. V. Audiença. Oute, 
aclion d'écouter; séance des magistrats. V. 
4Aud, R 
R AUDIENZA, 8. f. vl. V. Audiença et Aud, 

ad. 

AUDIR, v. n. (aoudir), d. béarn. Entendre, 
écouter. V. Escoutar et Ausir. 
` Éty. dulat. audire, m. s. V. Aud, R. 

AUDITION, s. f. (aouditie-n); Apprrirnn. 
Audició, cat. anc. Audition, action d'enten- 
dre, principalement les témoins. V. Aud, R. 

AUDITIU , IVA, adj. vl. Auditif, qui 
fait ouir. 

Éty. de audi et de tiu. V. Aud, R. 


AUDITOR , 8.m. vl. auzioon. Qui écoute, 
auditeur. V. Auditour ; pour ouïe. V. Ausida. 

Ety. de aud et de itor. V. Aud, R. 

AUDITORI, s.m. (aouditóri) ; aupivova- 
mo, aubrresao. Áudilorio, ital, esp. port. 
Auditori, cat. Auditoire, le lieu oü l'on plaide 
dans les justices suballernes; assemblée de 
tous ceux qui écoutent une personnc qui 
parle en public. 

Éty. du lat. auditorium, m. 8. V. Aud, R. 
. #UDITOUR, s. m. (aouditòur); Audi- 
tore, ital. Auditor, esp. çat. Quvidor , port. 
Auditeur, en général celui qui écoute, et 
particulièrement celui qui est présent à une 
harangue, à un sermon ou à lout autre dis- 
cours prononcé en public. 

Ety. du lat. auditor. V. Aud, R. 

AUDITOUR n»rzis comerzs, Auditeur des 
comptes, officier dc la cbambre des comptes 
quiétait chargé de la vérification des comptes. 

AUDITOR vr nora, Auditór de rota , 
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esp. cat. Uditore di rota, ilal. Auditeur de 
rotle, un des douze prélats du tribunal de 
Rome, appelé Rota, qui juge en appei des 
causcs ecclésiastiqaes. 


AUDIVI , s. m. (aoudivi), d. bas lim. Au- 


lorité, puissance, 
Éty. de Aud, R, 
AUDOULIER, nom propre (d'aoudoulié). 
AUDOULIERA, s. f. (aoudouliére), dl. 
Seau de puits ou de cuisine. Sauv. 
AUDOUROUS, SA, adj. dg. aunpus. est 
uneajt. d'ooudous, ooudourous, odorant. V. 
Ooudourant et Odor, R. 
Iqu snunc autouno l'aboundousoa , 
La mes richo, la mes audouso 
De toutos las sasous... D'Astros. 
AUDOUS, adj. (aoudóus), dl. Le mème 
que Ooudourant, v. ç. m. et Odor , R. 
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AUELHA ,, s. f. (aouèille) et aouzuzsa. dl. 
Oveja, esp. Ovelha, port. Orvella, cat. 
Quaille ou brebis. On voit l'affinité de abelier 
ou abelhier, avec auelhier, et celle de auelha 
avec ouaille ou ovaille, en vieux français, et 
le lat. ovis. Sauv. E 


Éty. dulat. ovicula, dim. de ovis, brebis. 

AUELHIER, s. m. (aouillié), dl. Berger. 

Ety. de auelha, brebis, ct de ier; qu du 
lat. ovilio, berger. j 


AUF 


[cgue. 

AUFEREZIR, v.a. vl. Aphéreser. V. 
Apheresir. 

AUFEREZIS, s. f. vl. Aferesis, esp. Afc- 
resi, ital. V. Apheresa. ` 

AUFRF, rad. dérivé de auffa, mot ligu- 
rien, d'après l'auteur de la Statistique du 
département dcs B.-du-Rhône, qui signilie 
sparte. Le P. Pujet fail venir ce mot de afer, 
afra, afrum, d'Afrique, parce qu'on en 
apporte beaucoup de ce pays. 

De auffa , auffa, et par apoc. avff ; d'ou: 
Auff-eta, Auff-egar, Auff-ier. 

AUFFA, s. f. (âoufÍc); aura, zoura, soun- 
quima. Spartie, süipe tenace: Stipa lenacis- 
sima, Lin. plante de la fam. des Graminées 
qui croit sur les collines ct dans les licux 
arides cn Espagne, en Grèce ct dans le nord 
de l'Afrique. 

Éty. Le mot auffa, est ligurien d'après 
l'auteur de la Stat. des B.-du-Rhône. Vay. 
Auff. R. 

Òn nomne sPABTERIE, la manufacture de 
sparte et les ouvrages qu'an en (ait. 

Les feuilles de cette plante précieuse, con- 


AUFEGUE, s. m. (aoufégué). V. Auf- 


venablement adoucies par le rouissage, sont |' 


employées dans une foule d'usages: on en 
fait des cordes qui résistent bicn plus long- 
temps que celles du chanvre, à l'humidité; ou 
en compose des nattes, des cabas; des paniers 
de toute espèce, et les gens de la campagne 
cn Espagne, s'en construisent des: chaussu- 
res qui sont d'une assez longue durée, et très- 
commodes dans les lieux secs ct chauds. 


AUF 
Faire d'auffa, exp. fig. porter 


rester sans rieu faire. 
Auffa dura, sparic en rame. 
4AUFFEGAR, v. a. et n. vl. a 
Etouffer. 


Ély. Ce mot parait être une altér 
tauffegar , estouffar , v. c. m. ou de 
egar , étrangler avec une corde de 
de Auffa. 


AUFFEGUE, s. m. (aouffégué);-. 
Nom qu'on donne, aux envizong . 
une variété de fromentrouge. V. B 
premier Triticum de la pag. 473. - 

AUFFETA, 8. f. (aoufféte); acra, 
Femme ou fille qui fait des cordes di 

Éty. de auffa. V. Auf , R. 

AUFFIADA , s. f. (aoufiáde), d. 1 
Lampée , grand verre de vin ou de ` 
qu'on avale en une seule fois. V. Za 

AUFFIER, 8. m. (aoufié); avrm 
TIER , SPARTIER , SPARTAIRS. ÒUVIICr 
lcs ouvrages de sparte, marchand 
vend , qui lient la sparterie. 

Éty. de ayffa et de ier , qui travaill 
fait le commerce du sparte. V. Auf , 

AUFICI , dg. V. Oufici. 

AUFRES , 8. m. vl. orma. 
esp. Orfroi , frange d'or , drap d'or. 

Ety. Les Phtygiens áyant, selon la< 
commune , inventé la broderie d'. 
nomma les franges et draps d'or, « 
latinité , aurifrigia , aurifrigium -« 
phrygium , pour rappeler les inven 
ces ornements d'aurum phrygium. 
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AUG, nom Ce lieu, vl. Auch. f'e 
Auges, qu'il ou qu'elle écoutât , entei 

AUGA, 8. Í. (áougue); moussa- 
AUGOU, ALGA, AUBA-DE-MAR, BAUGA. 
ilal. esp. port. cat. Algue marine, fou 
Sous celte dénomination on compe 
feuilles de trois plantes différentes 
Zoslère marine : Zostera marina, 
la Zostère de la mégliterranée, Zoaster 
terranea, Déc. plantes de la lam. des 
qu'on trouve sur toutes nos côtes : et 
de la Caulinie de l'océan, Caulinia' o 
Déc. de la fam. des Joncées. V, G 
angustifolia vitriolarum, pag. 15, 

Lty. du lat. alga , formé de aliga 
attacher, de ad et de ligare, parai 
s'attache aux pieds de ceux qui m 


dans Ja mer, V. Lig , R 


M. Maxime Delestrade a présenté 
pier fabriqué avec de l'algue marine, 


:ciélé de Staüstique du départeme 


`Bou.-du-Rh., en 1832, dont la pi 
très-blanche. 

On cn fait maintenant des matelat 
cqussins. 

AUGAN , adv. (aougán), dl. au 
usan. Celte année ci. > . 

Ety. Unganno , en patois florentia 
même significalion , Sauv. ou de hw: 
an. V. An, R. 

AUGANASSA, s. f. (aouganáss 
Du temps du roi Guillemot; du tex 


AUG 


»e filait ; c'est-à-dire , dans un 
alé. 


enlin, wunganaccio, qui est 
wr. de augan. V. Au , R. 

, v. n. (a0Udjà); acsan, au- 
1 Osare, ital. Osar , esp. Ou 
ser , entreprendre hardiment, 
esse , la témérité de. 
. audere, m. s. V. Aud, R. 2. 
t,et 

P, 8. m. et adj. (aougebi) , dl. 
tzmaz.. Gros raisiri blanc , doux 
lont on fait en Provence, le rai- 
t. V. aussi Agibis. 

s.m. vl. V. Aucel. 








+ 8. m. (aoudgèmi). Nom qu'on 
rseille , à une sorte de toile de 
Ajamits. 


v.a. vl. Augmenter , accroltre. 
.augere, m. 8. V. Augment, R. 
nom d'homme, Elzéar. Voy. 


. dg. alt. de Ausida, v.c. m. 


(lo danes) , nom d'homme, vl. 
is, paladin. 

8. m. vl. Mépris , abjection, 
dg. alt. de Ausir, v.c. m. et 


IT, rad. dérivé du lat. augmen- 
at, augmentation , dont le radi- 
e, augeo, accroltre , agrandir , 
d'oü par apoc. Auger , Aug- 
mt-ar, Augment-at, Augment- 
ent-altiu. 

mé, par le changement du g en 
d'oà : Aucment-acio, Aucmenta 


T, s.m. (aougméin); acmaent, 
Uo, ital. esp. Augmento , port. 
'augmentation.dans le nom- 
aux ; accroissement de fortune ; 
dot ; gain de survie. 

t. augmentum . m. s. V. Aug- 


TAR, (aougmeintá); av- 
renlare, Aumentar , esp. 
tar, port. Augmenter , accroi- 
+ V. n. croltre en qualité ou en 












» augmenlare, m. s, V. Aug- 


Voli a augmentat, dites le 
del'huile a augmenté, el non 
blé a augmenté, qui est un 
e. 
TAR S' , v. r. Aumentarsi, 
arse, esp. cat. Augmentar-se, 
enter , s'accroitre. 
TAT , ADA, adj. ct p. (aoug- 
; Aumentad , cat. Aumentado, 
Yado, port. Augmenté, éo. 
mgent et de at. V. Augment , R. 
ITATION , s. f. (aougmeinta- 
wrarían. Aumendazione , ital. 
, esp. Augmentaçüo , port. 
» cat. Augmentation , change- 
uel une chose devient plus vo- 


` AUG 
lumineuse , plus considérable qu'elle n'était 
auparavant. 
Êty. du lat. augmentum , m. s. V. Aug- 
tent, R. 


AUGMENTATIU , IVA, adj. vl. Au- 
mentatiu, cat. Aumentativo , esp. ital. Aug- 
mentativo , port. Augmentatif , ive ; qui a la 
propriété d'augmenter la signification des 
mols. 


Éty. de augment ; R. et de atiu , iva. 

AUGOL, s. vl. Auge, esp. Élévàtion, 
grande fortune. ` 

AUGOU , dl. V. Auga. 

AUGUES , 8; m. anc. béatn.? Cargue 
d'augues , chalers communs, metins et 
bruner. Fors et Cost. de Béarn. 

AUGUN , UNA, adj. (aougün, üne), dl. 
V. Quauqu'un et Ün , R. 

AUGUNAMENT , adv. ânc. béarn. Au- 
cunement. V. Un, R. 

`AUGUR, 8ous radical pris du latin au- 
gurium, augure , présage tiré du vol ou du 
chant des oiseaux , formé de au, pour avis, 
oiseau , et de garrire , gazouiller. 

De augurium, c. augur, d'oü : 
Augur, gur ador, Tagur-ar In-au- 
gurar, In-augur-ation , Augur-l , Au- 
gur-0, Agur-ador, Agour-aire, Agour-ar, 

ur. ï 


AUGUR, 8. m. vl. Augurio, port. Au- 
gure, pronostic. V. Auguro et Augur , R. 

AUGURADOR, ancvnianen , 8. M. vl. 
Augurador, cat. Auguratore , ital.. Augur 
et Agoureiro, port. Augure , devin. V. Au- 
guro et Augur, R. 

AUGURAIRE , vl. V. Augurador. 

AUGURAMENT, 8. m. vl. Augurament, 
anc. cal. Auguracion, esp. Augurazione, 
ital. Augure, divination. V. Auguro et Au- 
gur, R. 

AUGURAR;,, v. a. et n. (aougurá); Au- 
gurar, esp. port. cat. Augurarè, ital. Au- 
guter, tirer une conjeclure, un augure, un 
présage. 

Éty. de auguro et de la term. act, ar, 
ou du lat. augarare. V. Augur, R 

AUGURAT , part. (aougurá); Augurado, 
port. Auguré, te, deviné, pronostiqué. V. 
Augur, R. ` 

AUGURI,, avovn, acvun. 8. m. vÍ. Augurc. 
V. Auguro et Aucel, R. 

AUGURÒ , 8. m. (aougüre); auocms, au- 
oun. Augurio, ital, esp. port  Auguri, cat. 
Augure, présoge Que les Romains tiraicnt 
du chant des oiscaux, et par extension, tout 
ce qui semble présager , indiquer quelque 
chose, conjecture, pronostic. 

ky. du latin augur ou augurium, m. s. 

formi p contraction de avium garritus, 
gazouillement des oiseaux, parce que les 
augures en consultaicnt le chant. V. Aw- 
cel, 
. AUGURO, 8. m. AÁuguro ou Augwre, 
ital. Augure, esp. Augur, port. Augure, 
celui qui faisait profession de tirer des au- 
gures, 

Les Romains avaient emprunté l'usage des 
augures des Toscans qui en altribuaient l'in- 
vention à Tagès. 
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AUGUST , s. m. vl. V. Auguste. 
AUGUSTE , TA, adj. (aougüsté, te) ; 
Augusto , ital. esp. port. August, cat. Au- 
guste, grand, respectable, vénérable. 
Ety. du lat. augustlus, m. s. 
AUGUSTE, 5. m. avever. Áu 
Auguïsto, esp. por Auguste, titre x 
portèrent les Empereu romains depuis 
lave, qui en fut honoré le premier, Nos rois 
s'en sont décorés à l'exemple des anciens : 
Childebert, Clotaire et Clovis l'avaient déjà 
pris ou accepté. ` 
AUGUSTIN, nom d'homme (aougoslin) : 
avavustin , acausto, aucousTiw. Agostino, ital. 
Agustino, esp. Augustin. 
Ety. du lat. Augustinus, fait de Augustus. 
Patr. Saint Augustin, docteur de l'Eglise. 
né le 13 novembre 354, évêque d'Hippoi 
mort le 28 aoüt, 430, jour oà l'Eglise c 
bre 8a fète. ` 














AUGUSTIN, 8. m. Agustino, esp. Au- 
gustin , religieux qui suit la règle de Saint 
Augustin. 

Cet ordre commença vers l'an 388, après 
que Saint Augustin eut le Dapleme, 
et qu'il se fut retiré en Afrique avec quel- 
ques moines qui n'étaient d'abord que des 
ermites, mais que le pape Alexandre IV 
rassembla en, d 736. On distingue les Augue- 
lins en grands Augnstins el en pelits Âu- 
gustins ou réformés. 

AUGUSTIN suirr, Saint-Augustin, ca- 
raclère d'imprimerie qui tire son uom d'un 
Quvrage de Seint Augustin, la Cité de Dieu. 

remiers imprimeurs com] nt 
ec ce Naraclère, La Caille , bisto e de 
l'imprimerie. 

AUGUSTO, nom d'homme (augüste); 
oeusto. Augusto, ital esp. port. August , 
all. cat. Auguste. 

Éty. du lat. augustus, m. 8. 

Patr. Saint Auguste, l'Eglise honore deux 
Saints et une Sainte de ce nom, les 27 mars, 
7 mai, et premier septembre. 


AU 
AUIATS, vl. Oycz, écoutez. V. Aud, R. 
AUJ 


AUJAMOU, s. m. dg. Volaille, oiseau. 

L'Aujamou que per l'ayre boulo 

Nou demando ni hoüec ni oulo. 
L'Aujamou que la primo couo, 

Que l'estiou nouyriche capouo ; 

Que l'autouno bout à l'engreuh 

Es tout au moun per moun repeych. 

D'Astros. 

AUJEAN, 8.m. (aoudján), dl. Une volail- 
le; une volée ou `n ë Are et non un 
vol. Sauv. 

Èty. du rom. aujam, volaille, gibier; de 
avis, oiseau. V. Aucel, R. 

AUJOL, (aoudjól), dl. Avolo, ital. 
Abuelo, esp. Avò, port. Ayeul, grand-père; 
vieillard, antique ,' ancien. Las: faissous 
aujols, les mœurs antiques. Sauv. 
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Ély. dulat. avus, aujol temps, dg. l'an- 
cieti temps. ` 

AUJOLET , 8. m. (aoudjoulé), dl. Un bon 
vieux petit homme. . 

Ety. de aujol, et du dim. ef. . 

AUJOLET , ETA, adj. (aoudjoulé, éte), 
dg. Un peu ancien, un peu vieux. 

Éty. Dim. de aujol, ancien. 

AUJOLETA, s. f. (aoudjouléte'), dg. 
Petite vieille, bonne vieille. 


Éty. de aujol, et du dim. eta, ou du lat. 


avia, et du dim. eta. 
AUJOURDEI, et 
AUJOURD'HUI , V. Enchui et Di, R. 
AUJUBIT , dl. V, Agibit, 


AaAUL 


AUL, AULA, adj. vl. Mauvais, aise, 
rusé, méchant. V. Avol. 

AULAIGNA, 8. f. vl. V. Avelanact 
Avelan, R. 

AULAMA, V. Ourama. 

AULAN , 8. f. (aoulán). Nom béarn. de la 
noisette. V. Avelana et Avelan, R. 

AULANA, 86. f. (aquláne). Noisette, alt. 
de Avelana, v. c. m. et Avelan, R. 

AULANEVY, s. m. d. de Bordeaux, alt. de 
Aulanier, v. c. m. 

ATULANIER, s. m. (aoulanié). Un des 
noas du noisetier. V. Avelanier et Avelan, 


AULARI, nom de femme. V. Bulalia. 
AULET , adj. (aoulé), d1. Méchant, mau- 
vais, fin, : Terra d'aulet , juron qui 
répond à sarpedienne. Sauv. 

Éty. dim. du rom. aul, méchant, fin, rusé. 

AULEZEA, s. f. vl. Malice. 

AULHER, 8. m. d. béarn. avizar. Berger. 
V. Pastre et Bergier. 

Éty. du lat. ovtlio, m. s. 

AULHETA, s. f. m. d. Petite brebis. V. 
Fenunaet Fedeta 

Éty. de aulha et de eta. 

AULHMENT , adv. vl. Vilement. 

AULHOU, adv. d. béarn. assou. Ailleurs. 

ÉÈty. du lat. aliorsum, m. s. 

AULIVA et composés. V. Oliva, etc. 

AULIVASTRE , V. Olivastre et Ql, R. 

AULIVETA, s. f. Espèce de raisin. V. 
Rasin et OL, R. . 
| AULOT, dg. Au lieu. V. Lyec-au, au 

uec. 

AULOU, s. f. d. béarn. Odeur. Voy. 
Ooudour. 

AULSIAS , nom d'homme, vl. V. Ausias. 

AULTERI , vl. V. Adultero. 

AULUEC de, prép. (ooulué) ; a zona. Ín 
logo, ital. En lugar, esp. Em lugar, port. 
Aullieu de: Auluec d'estudiar juga, il joue 
au lieu d'étudier. | 

Ety., de au et de luec, à la place de. Voy. 

c, R. 


AUM 


AUMAGI, s.m. alt. de Houmagi. v. c. m. 
AUMAI, ady. dc quant. (aoumáài); armar, 


AUM 


noou-waxz. Plus, au plus: Aw mai parla, au 
mens l'escouti, plusil parle moins je l'écoute: 
Es una houra tout au mai, il est une heure 
tout au plus : Áu mai li direz au mens fará, 
plus vous lui direz moins il fera. 

Éty. de al, au et de mai, plus. C'est Ie 
quo-magis, des latins. 

AUMALHA, s. f. (aoumáille), d. du 
Rouergue. Bètes aumailles, bètes à cornes, 
bœufs, vaches, chèvres; animaux de basse- 
cour. 

Ély, de mianualia pecora: Seu animalia 
mansueta, selon Ducange. 

Oquo lo floto, oquo fo qué trobaillo 
Sus dés sutjels de pauro aumaillo. 
” Peyrot. 

AUMALHADA, s.f. (aoumaillâde); anmat- 
mena. Aumaillade;espèce de filet en tramail 
qui sert à prendre des sèches, des barbues, 
etc. 


Éty. de au, de malha et de ada, composé 
de mailles. | 

AUMARINA et composés. V. Amarina, 
etc. 

AUMARINIER, 8. m. (aoumarinié). V. 
Amarínier et Amarin, R 

AUMATITAZ, vl. Améthyste. 

AUMEDA, s. f. (aouméde), dl. Voy. 
Ourmeda. 

AUMELA, 5. f. (aoumèle) ; ranoucmana, dl. 
V. Meleta. 

AUMENAGE, 8. m. (aoumenádgé). V. 
Homenage. | 

AUMENAS, V. Homenas. 

AUMENENC, V. Homenenc. 

AUMENS, adv. (aouméins); avu, aumens, 
azuyusas. Álmenos, esp. Almeno, ital. Ao- 
menos, port. Au moins, du moins, surtout: 
Si n'es pasricha au mens es brava, si elle 
n'est pas riche, du moins elle est sage. 

Éty. de au et de mens. V. Min, R. 

AUMENT et composés. Aumento, esp. 
V. Augment, etc. 

AUMERAS, V. Ourmeras. . 

AUMIN, (aoumiïn), adv. d.lim. Au moins. 
V. Aumens; d'Aumin. Voy. d'Aumens el 
Min, R. 

AUMOUERNA, Garc. V. Oumouina. 

AUMOUINA et comp. V. Oumouina ct 
Oumoun, R. j 

AUMOURNIER, Garc. V. Oumounier. 

AUMPLIMENT , 8. M. aumprsauus, AUM- 
Pasaux. Adempimento, jtal. Complément, 
accomplissement, terme. V. Ple, R. 

AUMPLIR, v. a. vl. Remplir, accomplir. 
V. Ple, R. 

AUMUSSA, 6. f. (aoumüsse) ; aumussa. 
Almussa, cat. Mursa, port. Mozzella, ital. 
Aumussce , fourrure que les chanoines por- 
tent surle bras. 

Éty. du lat. almutium, m. s. 

Du temps de Charlemagne on commença 
à fourrer les chaperons en hermine, et dans 
le siècle suivant oü en fit de peaux, et on les 
nomma aumusses. Ces chaperons tenaient 
alors lieu de chapeau, mais ce n'est que 
depuis l'an 1243, que l'usage s'en est intro- 
duit dans l'Église. 


AUN 


AUN 


AUN, avrr. vi. ll6 ou eljes ont. 

AUNA, s.f. (áoune); auxa. Awna, ital. 
mod. Alna, esp. cat. ital. anc. Ana. port. 
Aune, mesure de le r dont on se servait 
en France avant l'établissement des nouveaux 
poids ct mesures, elle avait trois pieds boit 
pouces, sept pouces environ de plus que le 
mètre. = ` ô" 
` Éty. du lat. ulna, l'étendue des bras, 


dérivé du grec Olévn (ôlénd), bras; d'oi: 
Aun-agi, Aun-ar. 

AUNAGI, s. m. (aounádgi) ;..aunaes. 
Aunage, mesurage à l'aune. 

Éty. de auna et de agi. 

AUNAR, v. a. (aouná); Aunefar, cat. 
Anear, esp. Auner, mesurer à l'aune. 

Éty. de auna et de ar. ` 


AUNAR, v. a. vl. Aunar, anc. cat. esp 
mod. Adunar, anc. esp. Adunars et Aunare, 
ital. Assembler, rassembler. 


Ëty. du lat. adunare, m. s. par la suppr. 
du d. j ) 


AUNDAR, vl. V. Abondar. 

AUNDOS, vl. V. Habundoa. ` 

AUNE, 8. m. (áouné), d. apt. Auine. V. 
Verna. 

AUNEI , s. m. vl. Aunaie, lieu planté 
d'aunes. ' 

Éty. du lat. alnetum. 2 

AUNSEZA , s. f. vl. Réunion, assemblage. 
V. Un, R. 

AUNIDAMEN., adv. vi. avumasun. 
Honteusement. 

Éty. de aunida et de men pour ment. 'V. 
Hon, R. . . 


AUNIMEN , 8. m. vi. aumrirans. Hone, 
ignominie, outrage, opprobre. V. Hon, R. 
AUNIR, v. a. vl. somn. ` 
mépriser, avilir. V. Honnir et Hou, R. 
AUNIT , 1DA, adj. et p. auxsz. Honni, ie. 
V. Hon, R. . i | 
AUNOU , Gond; pour Hounour, v.c. m 
AUNOUR, dg. pour Houhouwr, v. c. 3. 
Lou cami de l'aounou eonduis à l'indigenço. 
Jasmin. 
AUNTA, s. f. yl. Honte, affront, outrage, 
injure. V. Anto. 


AUuo0 


AUONDAR , vl. V. Aondar. 

AUQSTENC, adj. vl. D'aulomne, autom- 
Nal, du .mois d'aoèt. . 

AUOUEI, dg. pour aujourd'hui. V. Hwi. 


AUP 


AUPARAVANT , adv. (aouparavèj 
Auparavant, premi t, avant une chost, 
il marque priorité de temps. V. 4nt, R< 

AUPEIGNAT, ADA `; sdi. ( aou , 


áde), d. lim. Opiniâtre. u 
AUPERAVANT, anc. bèarn. V. Aupe- 
ravant. 


AUP 
;TAS, s. f. pl. (aoupétes) , dl. Rua- 
'eval. 


taw peds, les pieds hautsou en l'air, 
L M Sen E Ped, R. ” 
ATO. V. Opiat. 

GNASTRETAT, Voy. Oupinias- 


LAR, V. Oupilar. 
MELON, V. Oupinion. 
MNIASTRE , alt. de Oupiniastre. 


. et p, ; Presso, 
Te port Ape Depe en com 


u lat. propè, m. 8 
AUQ 


B, dl. espèce d'interj. formée de 
que, ellc répond au interro- 
vais: Siaz auque tani couchat? 
3 donc si pressé ? Sauv. 

BLI , nom d'homme. (aouquèli ). 


vl. Qaclque peu. 
ESIOUN, s. f. dg. Occasion D'As- 
Oucasion. 

BETA , s. f. (anuquéte); aucoum. 
» ital. Petite oie, oison; cane , la 
'u canard. 

: auca, v. c. m. et de la term. dim. 





assi un des noms de l'oie sauvage. 
-sauragea. 

ETA, s. f. dl. Terme de déni- 
Petite femme: Faire las auquetas, 
loup. 


ETOUN, s. m. (aouquetóun); av- 

Tera. Òi0n, le petit de ole: On 

si ce nom aux jeuncs canards. 

` auquela, petite oie, et dc la 

àe oun, V. ue, R, 

ETOUN, s. m. On donne aussi 
une petite casaque d'enfant. 

1 bas breton, actewm , vêtement 
et selon Bayf, du grec éywóv , 
Perionus de 671z0v (hochiton) , 
aysan. 

IBR, IERA, s. ( aouquié, iére ) ; 
Celui, celle qui garde les oies, les 
= jedi aussi dc la demeure ordi- 


auca, oie, et de iera. 
AUR 


avas, ox , rad. derivé du lat. au- 
i,or, été vraissemblablement 
rec apà (aura), éclat, une des 
`s plus apparentcs de l'or. 
um, par apoc. aur , d'oüà: Aur, 
Aur-angi, Aur-adura, Aur- 
i-Bor, Auri-cella, Auri-flamma, 
Awri-pel, Auri-piment, Aur-ora, 


id. du d préposilif: D-aur-ador, 
e, D-aur-ar. 





AUR 


Par l'add. de en, prép: En-aur-ar. 

Par l'add. de sobre, aur, et de d, prép: 
Sobre-d-aur-ar, Sobre-d-aur-at. 

Par l'add. de thes, thez, ou tez, prép: 
Tes-aur-a-men, Tes-auri-eyra, Thee-aur, 
Thex-aur-aria, Thes-aur-ier, Thes-aure. 

'ar le chai it de aur , en or, que 
l'on trouve ph dans quelques auteurs lati: 
avec les additions mentio ci-devani 
Or, Or-fevro, Or-fra, Or-fres, etc., etc. 
Tres-or, Tresor-aria, Tresor-ier, Tresor-ar. 

par le cangement de aur en ir et ar, 
Im-arge, Ir-angea, Irange-ada, Ir- 
ang-ier, Ar-angi, Ar-ange, Arange-ada, 
Arang-eria , Arange-at , Arangel-ier , 
Arang-ier. 

AUR, 2. avas, rad. pris du lat. dont la 
Tac. est-aer, aera, aura, air , et dérivé du 
grec adp (aura), vent doux, zéphir; d'ou: 
Aura, Aura-gan, Aur-agi, Aur-an, 
Aur-ania ,. Aur-ar , Aur-age-ous , Auri- 
vel, Aur-oun, Aur-ous, eic., etc. 

Par l'add. de cis, prép. ou yss: Eiss- 
aur-ar, Eiss-aur-ir, Ess-aur-eiar , Fss- 
aur-ar. Eiss-aur-at. . 

Par l'add. de mal: Mal-aur-atge. 

Par l'add. de la prép. en: En-aur-ar, 
En-aur-el-at, En-aur-at, etc, Essi-aure, 
Essiaurar, Houb-our-ar. 

AUR , s. m. (âour, dour, ór); Aur, anc. 
cat. Auro ct Oro, ilal. Oro, esp. Ouro, 
port. Or, le plus précieux des métaux. V. 
Or, plus usité dans le langage moderne, 

Élty. V. Aur, R. 

AUR, 8. m. vl. (aür). 
V. Auguro et Aucel, R. 

AURA, s. f. (aóure); Aura, asp. port. 
ital. cat. Soutne, vent, L général, Lg. arro- 
gance. 

Èty. du lat. aura, m. 8. V. Aur, R. 2. 

Quand l'aura bouffa, fau ventar. 
noun venta quand fai d'aura 
ind voudria ventar se pausa. 

Prov. 

AURA, adv. (aüre), d. lim. souvent em- 
ployé pour ara, mainteriant, c'est une alt. de 
ahoura. V. Hour, R. 

AURA, adj. etp. vl. Honoré , pour how- 
nourat. Aüra, vl. il ou elle augure. 

AURA-a2avna , 8. Í. Vent roux; vent 
chaud, vent d'Est. Avr, 

AURA-cavuva, 8. f. d. mont. Vent chaud, 
vent du Sud, qui en hiver et au printeraps fait 
fondrela neige: Aura-cauda a la coua blan- 
ca, le vent chaud à la queue blanche. Ce pro- 
verbe sc réalise presque toujours dans les 
licux élevés, pendant les saisons désignées; 
parce que le mistral, qui fait cesser la 

luie amenée par fe vent d'Est ou de Sud- 

t, étant exti froid, donne presque 
toujours licu à un jet de neige. 

AURA-»ascna, 8. f. La Bise, lc vent 
du Nord, le mistral. 

Éty. 11 souffle presque verticalement, d'oà 
son nom, et le proverbe; 

A aura drecha gis d'abric, 

Coumo à paure home gis d'amic... 








Augure, auspice. 





AURA-rœa, 8. Í. (âoure fóle), di. van- 
zava. Coup de vent impétueux. Sauy. V. 
Avr, R. 2. 
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AURA-novsea , 8. Í. (áoure-róusse). Le 
vent d'Est. J est chaud ct très-nvisible aux 
vers à soie. Sauv. V. Aur, R.2. =. 

AURACION , s. f. d. vaud. Oraison. V. 
Ouresoun. 

AURADA , s. f. (aouráde); Orata, ital. 
Aourada, à Mallhe; Orada, à Alger » 
Orada , cat. La dorade ou daurade, Spa- 
rus auratus, Lin. m de l'ordre dea 
Holobranches et de la fam. des Léiopomes 
(à opercule lisse). 

Éty. du lat. aurata, d'orée, à cause de 
son éclat. V. Aur, R. 
2 donne le Tom de Dawrada en 

inguedoc, [uand elle a un pie long. 
de Soubre daurada, quand elle est d'unc 
grandeur extraordinaire: de Sawquesme , 
Quand clle n'a six pouces, et de Me- 
jana , quand ele en a neuf. 

Ne la confondez pas avec la Daurada, 
gi est le Coryphoma hippurus. Lin. V. 

urada. 

AUBADAMENT , adv. vl. Follement. 
V. Aur, R. 2. 





AURADURA, s. f. vl. Dorure, orgueil, 
vanité. V. Aur et Aur, R. 2. 

AURAGAN, 58. m. (aouragán); »ouanas- 
cA, OOURRAGAN, OURAGAN, Gauxmua. Oraga- 
na, ital. Huracan, esp. Ouragan, tempête 
violente accompagnée de tourbillons; vent 
impétueux. - 

Ély. de aura, vent. Selon Le Duchat ce 
mot viendrait de l'américain üracan, qui 
designe à Saint-Domingue, les quatre vents 
réunis; l'étymologie de Ménage qui le fait 
venir de hora, heure, une heure de pluie, 
cst inadmissible, puisqu'il peut y avoir ou- 
ragan sans chüte d'eau. V. Aur, R. 2. 

AURAGE, V. Auragi. 

AURAGEQUS, OUSA, adj. (aouradjóus, 
use); ooumaczous, omacnous. Qrageux , 
cusè , qui amène l'orage, sujet aux orages ; 
exposé aux troubles, aux révolutions, etc. 

Ety. de auragi, et de la term. ous, de 
la nature des orages. V. Aur, R. 2. 

AURAGI, 8. m. (aourádgi); opumaer , 
OURAGI, AURAGKE, COURAGE, AURATGE, GRAN, 
cHavana, 








MOURRASCA, BOURRAISADA , TEMPESTA, 
#zaiciana. Orage, esp. Orage, pluie forte 
et subile, accompagnée de vent, de grêle ou 
de tonnerres; tempête, malheur qui menace. 

ty. V. Auragan et Aur, R. 2. 

AURALHAG , s. f. pl. (aouráilles) ; oou- 
narmas. Les restes d'un ropas, 

Ety. de aure et de alhas, tous les restes. 

AURAMA, s. Í. (aouráme) ; coumama, ov- 
nama, auraxz. Faucille dont la lame n'a point 
de còtc, comme dans celle qu'on nomme 
Vowram, v. c. m. . ` . 

Éy. da grec âpz (ama), ensemble, qui 
rassemble, ou de %wn (amè), faux, faucille, 
dérivé dé âGuáw (amad), moissonner. 

AURAN, ANA, adj. vl. évaporé, léger, 
quinteux , capricicux, 

Éty. de avr, et de am, qui fait comme le 
vent. V. Aur , R. 2. 

lls ou clles auront. 1. Extravaganco. 

\URANATGE, s. m. vl. Ext be 

No trar et Aur, R. 2. 
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AURANGI, V. Arangi. 

AURANGIER, V. Arangier ct Aur, R. 

AURANIA, s. f. Vl. aunama. Extravagan- 
cc, légèreté , folie, impertinence. 

Ety. de aur, ct dc ania, de la nalure du 
vent. V. dur, R.2. > j 

AURAR, v. n. (adura); avazazan. Voler, 
rendre l'essor, aclion des oiseaux qui vo- 
ent. Garc. a 

ty. de aura, vent, essor, et de la term. 
act. ar, litt. prendre le vent, prendre l'es- 
sor. V. Enaurar et Aur, R. 2. ` 

AURAR $', v. r. s'aunaenan. Orearse, 
esp. QOrejarse, cat. Prendre l'air, se refroi- 
dir, devenir froid. V. Aur, R. 2. 

AURAR, vl. V. Ahurar. 

AURAR, v. a. d. vaud. Orar, cat. esp. 
Orare, ital. Pricr, honorer. =. 

Ety. du lat. orare, prier. V. Our, R. 

Aürar, Augurer. V. Augurar. 

AURAT , s. m. vl. Vent, tempête, orage. 
V. Auragi. 

Ety. de aur et de at. V. Aur, R. 2. 

AURAT , ADA, adj. vl. Orat, cat. Orale, 
csp. port. Évaporé, léger , fou , étourdi , 
éventé. 

Étly. de aur et de at, fait comme lc 
vent. V. Avr „, R. 2. 

AURATGE, 38. m. vl. Orage. V. Aur, 


AURATGE, , 8. m. vl. V. Auragi, vent. 
zéphir, air. V. Aur, R. 2. | 

AURATORI, Garc. V. Ouratorti. 

AURAVELLA, s. f. (aouravèle). Nom par 
lequei &6n désigue à Barcelonnette, le casse- 
noix. V. Avelanier et Avelan, R. 

Ély. de aura, a de awrana, dil 
pour aulana, noiselte, et de arela, dérivé 
du lat. avellere, arracher , cnlever , parce 
que cet oiscau mange les noisettes. 

AURE, adv. de q. (áouré); aunsz. Altro, 
ital. Alre, cat. Otra cosa, esp. Autre chose. 

Éty. du lat. altera re. 

Ren aure, rien, pas autre chose: Quauque 
renaure, quelqu'autre chosc: Parlem d'aure, 
parlons d'autre chose, changeons dec con- 
versation: L'a ben aure, il y à bien autre 
chose : Ai ben aure à faire, j'ai bien autre 
chosc à faire : Ountes l'aure? oü est le reste, 
le restant? 

AURE, s. m. (áouré). Le poëte Jasmin, 
ne voulant reproduire dans son orthographe, 
que la prononciation locale, a écrit aure 
pour aubre, arbre, parce qu'à agen oà ne fait 
sentir que très-légèrement lc b de cc mol. 
V. Aubre. 

AURE, AURA, adj. vl. Aureo, cat. esp. 
port, ital. Qui cst d'or, ou de couleur d'or, 
doré, ée. 

Éty. du lat. aureus, m. s. V. Aur, R. 

AUREGEAR, v.a. (aouredjà), dl. Battre, 
maltraiter : Se le lai passe, t'auregearai 
roumo cal, si je vais l'à, je l'étrillerai de la 
bonne facon. Sauv. Aërer, donner de l'air. 

Éty. ll parait que auregear, est dit ici pour 
aurelhar, de aurclha et de ar, donner sur 
les oreilles. 


AUR 

AUREGEAR S$' „v.r. dl. V. Aurar s. 

AUREGLIASSA, s. f. (aoureillasse) ; avu- 
azcuassa, Nom qu'on donne à Nice, selon 
M. Risso : : 

1o `A l'oreillar, Buff. Vespertilio auritus, 
Lin. Plecotus auritus, Risso. Mammifère 
onguiculé de la fam. dcs Cheiroptères (mains 
en forme d'ailes), remarquable par ses oreil- 
les presque aussi longues que son corps : , 

20 A l'oreillar barbastelle: Vespertilio, 
barbastellus, Schreb. Plecotus. barb. Risso. 


Lty. de aureglia ct de assag. V. Aurela, 
Rad. . 


AUREI, 8. m. vl. Souffle, air, oraga; vent, 
temps. . 


Ety. de aur, R. 2, et de ei. 


AURE LII, avmua, rad. dérivé du latin. 
auricula, dim. de auris, oreille, fait de aw- 
dire,audio, entendre, Dérivés: Aurelh-a, Au- 
relh-ar, Aurclh-art, Aurelh-eta, Des -aurelh- 
ar, etc., par l'add. deis ou yss cmployê pour 
ex, Yss-aurelh-iar, Eiss-aurelh-ar, Eiss- 
au-relh-at, 

De eiss changé cn ch, Ch-aurelh-ar, Ch- 
aurilh-ar. 

AURELHA, s. f. (oouréille); oumzzna, 
ooumiuma, oouszinsa. Orecchia, ital. Oreja, 
esp..Orelha, port. Aurella , cat. Oreille, 
organe de l'ouïe. 

É!y. du lat. auricula. V. Aurelh, R. 

L'orelllc se compose de lrois parties: 
1o de l'oreille externe, Z de l'oreille moyen- 
ne ei Jo de l'oreille interne, les denx der- 
nières ne peuvent être aperçues que par 
l'anatomisle, 


Dans l'oreille externe on nomme : 
PAVILLON, la partie extérieure et mobile qui porte plus 
partionlièrement lo nom d'orville, œt dans laquelle va 
dis'i 8 
L'HÉLIK, éminenes densi-circulaire, saillante, qui eommonce 
au centre de la cunque ot se termine ò la partie supérieure 


du lobule 
LA RAINURE DE L'HÉLIX, sillon qui suit le bord in- 


terne ç Vhéliz. 

L'ANTHEÉLIX, éminence bifurquée supériourement, qui est 
de l hélix par la rainure. 

LA FOSSE NAVICULAIRE, enfoncement swperficicl qui 

re les deux racines de l'authéli<. 

LE AGUS, petite éminence trlangulaïire, située à la 

rtie rmauvenne et antérieure de l'orcilte. 

L'ÀNTI-TRAGUS, autre cininence, située vis-à-vis du tragns 

au-dessus du lobe, extérieurement. 

CON LE, ï Guvertare esicticure du conduit audièií, le trou 

de l'orei ` 

LOBL LE, l'éminenee mdle et arrondie qui terraine l'oreille 

innldrieui ement. 

Chin, chivau qu'a qu'una aurelha, chien, 
cheval monaut. 

Se [faire tirar l'aureilha, se fairc tirer 
l'oreille, s'exécuter difficilement, ètre lent à 
payer. 

Cette façon de parler vient de ce que chez 
Jes Romains, l'huissier saisissait par l'oreille 
le débitcur récalcitrant et le conduisait en 
prison. . 

Pengear l'aurelha ou aver l'aurelha 
bassa, avoir l'oreille basse, être inquiet, 
abattu. 

Leis aureilhas me sibloun ou mecornoun, 
les oreilles me tintent. Les Grecs et les 
Romains avaient sur le tintement d'oreilles 
le mèmc préjugé qu'on a aujourd'hui. c'est- 
à-dire, qu'ils croyaicnt qu'on parlait de la 
personne qui éprouvait cc bruit. V. Siblar. 


AUR 


AURELHA v» 1'anaims , 8. Í. í 
DOUIRA, ZSPANDIDOUIRA, AURELMANNEA. 
orcille , piècc de bois gu de méta 
adopte au cep de la charrue pour r 
la terre. . 

AURELHA-vn'as, 8. Í.. ( aoucéill 
aonmzinA D'Ass. À cause dela resee 
qu'on a cru trouver entre leurs f 
l'oreille d'un âne, on a donnè ce 1 
plantes suivantes. . 

Dans les B.-du-Rhònce, au pied dé 
arum. V. Fugueiroun. 

A Valensoles, à la centaurée noti 
Macta-muou. 

Aux environs de Manosque, à la € 
scabieusc. V. Marsourau. 

A Digne, au liondent d'automr 
Fuelharacca. 

En Languedoc, à la grande cons 
Hcerba-deis-sumis. 

AURELHA-vox-128522g, 8. Í. No 
donne en lang. au Sfatice limoniu 
Saladella. j 

AURELHA »» sart rixanx, 3. É. ( 
de sant piérré). Oreille de mer .ov 
haliotidle ormier , Haliotis tubercuës 
Mollusque gastéropode, de la fam. 
mobranches, ou des Adelobranches 
Duméril l'a placé dans l'unc et dans 
Remarquable par sa coquille qui r 
à unc oreille, d'oü son nom. 

AURELHA-»r mouwuzx, S. f. Un d 
du cabaret. V. Cabaret. 

AURELHADA, s. f. d. béarn. 
mana. Oreillée?? coup sur les oreille 
de tirer les orcilles. 

Éty. de aurelha ct de ada. V. Au 

AURELHAR, v. n. (aoureillá` 
l'orcille, écouter avec attention. 

Éty. de aurelha ct de ar, agir de 
V. Aurelh, R. - 

AURELHART , adj. et s. (ac 
avaztuor, oovazmuwor. Qui a de 
oreilles, basses et pendantes. 

Ety. de aurelha cl de art. V. Awi 


AURELHAU, s. f. (aourcilláou) 
oreille de porc. 
` Ely. de aurclha, orcille. V. Aure 

AURELHAU, s. f. dl. Coup sur 
l'action dela tirer : Li bailet una ai 
il lui tira rudement les oreilles. Sai 
Aurelh, R. 

AURELHETA, s. f. (aouréillèl 
necueta. Aurelleta. cat. Orejeta, es 
chino, ital. dim. dc aureilha, petit 
V. Aurelh, R. 


Éty. du lat. auricilla, m. 6. 


AURELHETA, s. Í. oounztux 
qu'on donnc à Cuges, 'à un champig 
à manger, sclon Af. le De Reinonei 
ignorons à quelle cspèce botanique. 
lient; V. Aurelh, R.. Aux environs 
louse, c'est à la tremelle autcille, 
auricula, qu'on donne ce nom. 

AURELHETAS , s. f. (aouré 
cGuaunanze ? Nom qu'on donne aux 
d'Aix, à la renoncule ficaire, éclairet 
chélidoine ou petite éclaire : Ra 
ficaria, Lin. Ficaria ranunculoï d 
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plante dec la fam. des Renonculacées, com- 
mune dans lcs prairics un peu humides. V. 
(Gar. Ranunculus vernus rotundifolius ma- 
jor, p. 394. 


Etv. de la ressemblacice qu'ont ses feuilles 
avec une pelilc oreille. ' 
AURELHETAS, s. f. pl. Est aussi le 
nom qu'on donne au Vernci, près de Seyne, 
au plantain moyen , Plantago media, Lin. 
plante de la fam. des Plantaginées, à cause de 
la ressemblance qu'ontses feuilles avec les 
oreilles de quelques animaux. V. Aurelh, R. 
AURELHETAS, s. f. pl. soumzzuuçros , 
caura, musewmr. Est encorc le nom qu'on 
donne à des baigricts ou gaufres, faits avec de 


la fleur de farine. On cn verse la pâte liquide: 


enpetits tas, dans de l'huile bouillante. 

Éty. Ainsi nommées à cause de leur forme, 
qui approche de celle de Poreille. Voy. 
Aurelh, R. 

AURELHETAS, s. f. pl. dl. Le. mème 
que Bouina, v. C. m. 


AURELHIER, s. m. vl. Oreiller, Voy. 


Couissin. 

Ety. de aurelha et dc icr. V. Aurelh, R. 
 AURELHIERA, s. Í. (aoureilliére). Un 

noms .du percc-oreille, V. Curau- 

relha et res 4 RE ! 

AURELHIERAS, s. f. pl. (aoureilliéres); 
oounzvyanas. Les oreilles de la charrue. Voy. 
Aurelhas de l'araire. | 

AURELHOS, s.m. vl. adj. Attenüif, oril- 
lard. V. Awurelh, R. 


LHUT , adj. (aourcillü). V. Awrel- 


AURE 
hart et Awurelh, R 
AURELLIA, d. vaud. V. Aurelha. 
AURENGA, nom de lieu, vl. aunwaca. 
Orange, aujourd'hui, ville du département de 
Vaucluse. 
. AUREOLA, s. f. (aoureólc); Aureola , 
lial. esp. port. cat. Aurèole, cercle de lumière 
que les peintres placent áutour de la tête des 
uints. 
Éty. du lat. aurcola, m. s. formé de aureo- 
lus, de couleur d'or. V. Aur, R 
AURERAS, s. f. pl. (aouréres). Les 
pecheurs nominent ainsi les mailles de l'ais- 
tauga, qui ont deux pouces ct demi d'ou- 
\erture. 
AURESAT , ADA, adj. ct p. (aouresa, 
no). Sali, breneux. V. Hoourriat et Hourr, 
ad. 
AURETILHA , s. f. (aourctille). Toates 
sortes de petits oiscaux. Garc. j 
Ety. Altér. de auzetilha. 
AUREVELHIER , $8. m. vl. auncviuiren. 
(urires, port. Orfèrre. V. Orfevro. 
Ety. du lat. aurarius, aurifex, m. s. V. 
dur, R. 
AUREZA, s. f. vl. Folie, légèreté. 
Étv. de aura et de eza. V. Aur, R. 2, 
AURFRES, s. m. vl. auuraz. Orfroi. 
Ety. de la basse lat. aurifrigia, frange 
dor. V. Aur, R. =. 
AURIA , s. f. vl. Légèreté , rapidité, fou- 
gue, race. 
Ety. de awr et dc ia, comme le vent. V. 
Aur, R. 2 


! esp. port. Auriculare , ital. Aariculaire , qui 
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Caval de bon auria, cheval de bonne 
race. . , 
ll ou ellc aurait, j'aurais. ` > 

AURIA, adj. vl. D'or : Valauríia, vallée 
d'or, oà l'on trouvc des paillelles d'or ou 
ressemblant à l'or, comme le micajaune. 

Éty. dulat. aureus. V. Aur, R. 

AURIA FLOR, s. f. vl. Fleur d'or, ori- 


.| Gamme. V. Auriflor et Auriflamme. 


Fly. V. Aur, R. 

AURIAS, nom d'homme. V. Auzias. 

AURIBAN , s. m. vi. Orillamme , dra- 
peau ; arrière-ban. j 

Ely. de aur et de ban, banhière d'or. 
V. Aur, R. | 


AURIBELI, s. m. (aouribèli), d1. Alerte. 


V. Aur , R. 2. 


AURICALGC, s. m. vl. Auricalco, esp. 
Oricalco , itaï. Laiton. V. Loutoun. - 


Ély. du lat. aurichalcum. V. .dur , R. 


AURICELA, s. f. (aouricèlc) ; aumnumzaza, 
AURIOLA „ AURUCOURA, MASCLOUS, OOUBIELLA , 
MAUSCLAU , AOUBUBLLA , AURIVOUELA. Noms 
qu'on donne à la Centauréc du solslice , 
Centaurra solstitialis , Lin. Calcitrapa 
solstitialis , Lam. 
Composées Cynarocephales, commune dans 
les licux secs de la Provence méridionale. 


Éty. du lat. aurum , or, à cause de la 


couleur jaune de 8a fleur. V. Aur, R. 
AURICOT , s. m. (aouricó); alt. g. de 
Abricot. v. c. m. 


La peragollo et lou ber Auricot. 
asmin. 


AURICULAR, adj. vl. Auricular, cat. 


a rapport, qui apparticnt à l'oreille. 
Êu. du lat. auricularis, m. s. V. Au- 
relh, R. 


AURIEN, 8. m. vl. Orient, v. c. m. 
Nous aurions. 


AURIENC, ENCA, adj. vl. D'or. 


AURIERA, 8. f. vl. sosca. Lisière, le 
bord d'un drap. V. Ouralhas et Or, R. 

AURIERA , 8. f. (oouriérc); souca, 
ooomzeaa , ouwuena. Espace labourable qui se 
trouve entro deux rangs de vigne, Orière 
en vieux francais. 

Íaty. du lat. aratrum, charrue, cl de la 
lerm. iera, v. c. m. comme si l'on disait 
aratriera ou arariera, cl par cuphonie au- 
riera, licu propre à ètre labouré. 

Auriera, lisière , bord d'un drap. V. Li- 
sierc; dans le dial. de Barcel. bord d'un 
champ Y. Chansia ct Or , R. 

AURIFLAMMA, s. f. (oourifláme) ; om:- 
rrama, avntrroun. Auriflamma, 
fiamma , ital. Auriflamba , anciennement; 
Urillamme , ancienne bannièrc des Francais, 
qui clait de couleur rouge avec des broderies 
en or , on sans broderics. 

Ety. du lat. auriflamma, formé de aurum, 
or, ei de flamma , flamme. V. Aur , R. 

Dans sonoriginel'oriflamme n'était qu'une 
bannière que les religicux de Saint-Denis 
portaicnt à leurs processions , et dans lcs 
guerres particulières qu'ils avaient à soute. 





lante de la fam. des: 


port. Ori- ` 
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nir contre ceux qui voulaient usurper les 
biens de leur église. Les comtes du Vexin 
qu'ils avaicnt choisis pour leurs protecteurs, 
vidames, ou selon la manière de parler de 
ce temps, leurs avoués, allaient la prendre 


.| sur l'autel des Saints Martyrs , lorsqu'ils par- 


taient pour quelque cxpédition militaire, et 
la rapportaient en grande pompe , lorsque la 
campagne était finie. | 

Louis-le-Gros, est le premier de nos rois 
qui l'ait été prendre cn chrémonie sur l'aute. 
de Saint-Denis. Dict. des Orig. de 1777 in 8 

AURIFLAN. 8. f. vl. Oriflamme. Voy. 
Auriflamma et Aur ,R. =. . 

AURIFLAN , 8. m. (aourifllán), dl. Voy. 
Bouffets ct Soufflets. 

Ély. de aura, souffle, vent, et du lat. 
flare . soufficr, ou du grec çÀ4v (phlan) 
m. sign. V. Aur , R. 2. 

AURIFLOR, 8. f, vl. Orifllamme. V oy' 


Auriflamma. 


Ety. de aur et de flor, fleur d'or V. Aur, R. 

AURIGNOL , 8. m. (aourignól). Nom du 
rossignol à Agen. V. Roussignoou. 

AURIL , 8. m. vl. Oreille. V. Aurelha ct 
Aurelh, R. 

AURILHA. Oreille. V. Aurelha, plus 
usité et Aurelh , R. 

AURIMAN, s. m. vl. Aimant. 

AURIN, s. m, (aourïn). Nom nicéen du 
Notoptère fontanes , Notopterus fontanesii , 
Riss. poisson de l'ordre des Holobranches 
et de la fam. des Péroptères , (privés de quel- 
ques nageoires), dont la longueur atteint 
cinq à six pouces. j 

Éty. de la couleur d'or dont cc poisson 
brille. V. Aur , R 

AURIN 2, s. m. (aourin). Nom nicéen de 
l'Ophidie fierasfer „ Ophidium fierasfer , 
Risso. V. Fielatfe et Aur, R. 

AURIN , INA. adj. vl. Aurino, ital. Qui 


` 


.l est d'or , doré. 


Éty. de aur et de in. V. Aur , R. 
AURIOL. OLA, adj. vl. Couleur d'or , 
jaunc. 

Ftv. de Aur , Rad. v. c. m. 


AURIOL, s. m. Oriol, cat. csp. pour 
loriot, oiscau. V. Auruou. 
Ety. de aur et de iol, de couleur d'or , 
jaunc. V. Aur, R. 
AURIOLA, 8. f. Un dcs nomes anciens 
du loriot. V. Áuwruou el Aur, R 
AURIOLA, 8. f. (aouriòle) ; acamioza, 
aumumina, masciovs. Noms languedociens 
du chardon étoilé, selon M. de Sauvages, qui 
dil qu'on nomme cette plante Auriola à cause 
de scs fleurs jauncs. Les fleurs du chardon 
étoilé sont blanches ou purpurincs et jamais 
jaunes. C'est à la centaurée du solstice que 
ce nom appartient. V. Auricela, et pour le 
chardon éëtoilé , Caucatrapa cl Aur , R. 
AURION, s. m. vl. Orion, cat. esp. 
Orinne, ital. Orion, constellation. V. Orion. 
Éty. du lat. Orion , m. s. Autour, oiseau 
de proie. 

AURIORA, V. Auriola. 

AURIOU , s. m. Nom nicéen du maquec- 
reau. V. Auruou ct Aur, R. 


188 AUR 


AURIOU , s. m. (áouriou) , dl. pour oriot. 
V. Ouruou. 

Ety. de auriol, couleur d'or ou jaune. V. 
Aur, R. 

AURIOU, IBA, adj. (aouriou, ibe), dl. 
aumsv. Farouche, hagard, ombrageux. Sauv. 
V. Awr, R. 2. 

AURIPEL, s. m. (aouripèl); aumemou, 
Pel emp. Gurapel, port Orpello, qal. O 
pel, esp. Ouropel . ital. Ori- 
pe de cuire mince Pot brillante que 
loi pour lui conserverson éclat; cho- 
se ` 


44. c Tic. orpello, m. 2 formé de oro, 
or, el le, l'or, superficie 
Nor: Aan della erian V Aur, De 

AURIPELA, dl. V. Erysipela. 

AURIPELAT , ADA, adj. ct p. (anuri- 
pelá) ; Orpellato, ital. Charyarré d'or et d'ar- 
gent, habit couvert de doruré, d'auripeau. 

Ely. de auripel et de at, couvert d'ori- 
peau. V. Aur, R. 

AURIPEOU, prov. mod. V. Aurípel. 

AURIPIGMENT , 5. m. vl. avairucent. 
Orpiment. V. Orpiment, plus usité dans la 
langue moderne. 

Élty. du lat. auripigmentum, m; 8. Voy. 
Aur, R. 

AURIPIMENT, s. m. vl. V. 'Auripig- 
ment, Orpiment et Aur, R. 

AURISTRE, 8. m. (aouristré), dl. Oura- 
gan, bourrasque. V. Bourrasca. 

ly. de aura, vent. V. Aur, R. 2. 

AURIU, IVA, adj. vl. Fougueux, euse, 

érnporé, leger. V. derin” 
ity. de aur et de iu, de la nature du vent. 

V. Aur, R. 2. 

AURIVA, s. f. vl. Folie 

AURIVEL, ELA, adj. d. m. (oourivèl, 
èle) ; xxaunzzar, Folâire, dissipé, éc, on ne le 
dit guères qu'au féminin. V. Fouligaud. 

Ety. de aura, vent, et de ivel. V. Aur, 
Rad. 2. 












extravagance. 





Qui a le nez auvent. 

AURIVELAIRE , s. m. (aourivclàïré). 
Batteur d'or. Garc. V. Aur, R. 

RA, s. f. (aourórc); Aurora, esp. 
at. port. ital. Aurore, lumi, qui paralt au 
ciel avant que le soleil éclaire l'htmisphère, 
et l'orsqu'il est arrivé à 18 degrés au-dessous 
del'horizon; fig. chose belle qui en annonce 
une plus belle encore. Poétiquement, Orient. 

„ Ety. du lat. Aurora, formé par contrac- 
tion de aurea hora, heure doréc. V. Aur, R. 

Aurora boreala, Awrora-boreal, esp. 
aurore boréalc, phénomène lumincux qui 
paralf dans le ciet du còté du Nord 'ou de la 
partie boréale du ciel, d'oà son nom; 

M. Mairan a donné le premirr l'explication 
de cet étonnant météore en 1754. En 1769 on 
as découvert que l'électricité y jouait un grand 

le, - 

En 4715, parut la première aurore boréale 
donl on ail fait mention. 

En 1726, apparition d'une aurore de cetto 
nature, qui dura depnis 7 hcures du soir, 
jusqu'à une heure après minuit, on pouvait 
lire en France, les plus petits caracières. 

















AUR 


AUROUN, 8. m. (aouróun); eeunoun. Vol 
d'un oiseau d'un lieuà un autre , sans s'arrê- 
ter, essor qu'il prend pour voler. 

Éty. du lat. aura, vent. V. Aur, R. 2. 

AUROUNGLETA, 8. f. Nom béarnais des 
hirondelles. V. Hiroundela . 

AUROUS, OUSA ou OUA, adj. (sou- 
róus, óÓuse ou Óue) ; counous, fig. Vain, fat, 
vaniteux ; venteux, euse, qui est exposé aux 
vents. 


Éty. du rad. aur, vent, et de la term. ous, 


q est de la nature du vent, exposé au vent. 
V. Aur, R. 2. 

AURPEL, 56.m. vl. Qripeau. V. Auri- 
peou et Aur, R. 

AURPIGMENT , et 

AURPIMENT , 8. m. vl. 
senic es auripiment, talment dit quar a co- 
lor d'aur. V. Aur, R.et Ourpiment, 

AURRE, V. Aure. 

AURRIAR 8$', v. r. (s'aourriá). V. Hoòur- 


riar ï. 

AURRIAS, nom d'homme. (aourriás); 
Elzéard. V. Auzias. 

AURRIAT, ADA, adj. (aourriá, áde). 
V. Hoourrial. 

AURSEZIT , IDA, adj. vl. Abruli, ie. 

AURUELA, s. f. (aouruèle). V. Auricella. 

AURUFLAM, s. m. (aourullan). Nom 
qu'on donne, dans quelques contrées de la 
Gascogne, à la renoncule rampante, Ranun- 
culus repens, Lin. plante dela fam. des Re- 
nonculacées. 

AURUGA, s. f. vl. Jaunisse. 

Èty. du lat. aurigo, m. s. V. Aur, R. 

AURUGA, s. f. vl. Renoncule rampante ? 


V. Auruflan. 

Lo grasant non sufrir la odor de 
l'auruga cant floris, le crapaud ne peut souf- 
frir l'odeur de la renoncule quand elle fleurit. 

AURUOU , 8. m. (oourüo); ooumvou, Lou- 
R10U, AURICOU Cl BEL-AUCEOU, FIGA-LAURIOUN, 
auzor. Ortolo, ital. Oriol, cat. esp. Loriot, 
Loriot d'Europe, Oriolus galbula; Lin. oiseau 
de l'ordre des Passereaux et de la fam. des 
Conirostres ou Conoramphes, qui arrive dans 
nos contrées vers le milicu du printemps, et 
qui les quitle à la lin d'aoüt pou retourner en 
Afrique. 

Éty. du lat. oriolus, de aurum, or, à 
cause de sa belle couleur jaune. 

Faire l'auruou, faira le bouffon, le niais, 
le fin, dissimuler, 

AURUOU, 8. m: (aoarüou); oovavou, 
OuUÁUOU, AVRIOU, COURVOU LARC, SUVERNOU, VEI- 
aat, aumor, sasou. Le maquereau : Scomber 
scomber, Lin. poisson de l'ordre des Holo- 
branches et de la fam. des Altractosomes ( à 
corps en fuscau), commun dans la méditer- 
ranèe oü il aquiert la taille de 45 à 80 décim. 

Élty. Des lignes de couleur d'or, dont il est 
marqué, ou de ses yeux d'orés. V. Aur, R. 

maquercaux abondants dans nos mers 
Te sont bicn autrement au sein de l'Océan polai- 
re, leur vraie patric, car ils s'y trouvent 
commc cntassés. 

La chair de ce poisson a un goüt excellent, 
mais comme elle est très-grasse clle se digère 
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mal, ce qui est cause qu'elle ne « 
pointaux estomacs délicats. 


AUS, s. m. (aóus).; aeu, ausen, 
sas, vougaca-pu-zaxa- Toison , la lau 
a tondue sur un mouton ou sur un 
et qui se tient ensemble. 

Éty. du grec &un (auxê), germi 
Pousse , formé de abdEw (auxô) , cra 
te 3< (ols), brebis, d'oü : ole!n (oei 
de brebis , ou 4 plutòt de K&zç (Kôas) 
ou encore de Xwt0v (adlon), laine. 

Tondaille en français, désigne touta 
Qu'on a londue dans la mème saison. 
mème propriétaire. 

AUS, vl. Entends; j'ose; hausse 
adv. Maintenant , aussitôt. 

AUS , dl. pour aulres, nous au 
nous aulres, nous autres. 

AUS, vl. pour Als, autre chose. 

AUS, vl. pour a us , vous a. 

AUSAR, vl. V. Alsar. 

AUSAR , v, n. (aousá) ; 


Avezan 
causam. Ausare et Osare, ital. Osa 


`| Ousar , port. Oser , avoir l'audace 


hardir. 
. du lat. audere , ou de ausus 

hardi , entreprise , el de ar. V. Awud, 

AUSAT , ADA , adj. et s, (aous 
aveant , avaxav. Qusado , port. Osai 
Osé , ée , hardi , audacieux. V. Aud, 

AUSAT , s. m. vl. Hardiesse. 

Élty. du lat. ausum, projet hard 
Aud, R. 2. 

AUSBERC, s. m. vl. Usbergo , ita 
bert , cotte dc mailles ; cuirasse. 

ty. halsberga vel halsperga, ` 
sazonica; propricque signat Thorac 
reum, sive armaturam colli et pecti 
hals collum et bergen, tegere , prol 
munire. Vossius. V. Raynouard. 

Dérivés : Alberg-et, Ausberg-ot, A 

AUSBERGOT , 8. m. VÍ. arszaco1 
Lergeon „ petit baul „ Alberget « 

re. ` 


AUSBERT , s. m. (aousbèr) , vl. Ci 
V. Ausberc. 

AUSCIR,, v. a. (aouscir), d. béarn 
V. Tuar. 





Ëty. du lat. occidere , m. 8. V. Cü 

AUSELLA , s. (. vl. Caillc femelle 

Èty. dc ausel; ou aucel, oiseau 
fem. a. V. Aucel , R. 

AUSENSA, s. Í. vl. auousza. Àu 
l'action d'entendre. 

Éty. de aus rad. ct de ensa. V. Au 

AUSERAL,, s. m. (aouseràl). Ni 
érables en dg. V. Agas, Plai. 

AUSERALHA , s. Í. d. béarn. avea 
Les oiseaux en général, la volaille. V 
latilha. 

Éty. de auser pour aucel, et de 
V. Aucel, R. 

AUSEROT , s. m. d. béarn. Petit « 
alouette, V. Auceloun, Calandra et 

ad. 
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AUSIDA, s. f. (oouside) ; avama, auvipa, 
avia. Udito , ital. Oido, esp. Ouvido, 
port. Ouïe , l'un des cinq sens, celui par le- 
quel on percoit les sons ; la faculté d'ouïr. 

Éty. du lat. auditus, m. s. V. Aud , R. 
ou du grec oç (ous), abc (aus), oreille : Li a 
levat l'ausida , il l'a rendu sourd, il l'a 
Mardi. >> 
„ A artir d'ausida, dl. partir de la. man , 

prompt, s'emporter facilement. 
Et ri d'auan le iour tu non ü en vas d'ausido, 
Yeu non dounario pas dous ardizx deta vida. 
Bergoing. 

AUSIDER , v. a. d. béarn. Tuer, alt. 

de ooucire. V. Cid, R. 


AUSIDOUR , s. m. (aousidóu). Employé 


ironiquement 

les vers suivants : 
Mai la fam de sous auditours 
Avia tapat lous ausidours. _ ` 

Et. de ausir el de our , qui entend. Voy. 


Hardiesse. adòv. 


oreille, par Fabre , 


Á 


AUSIMEN, s. m. vl. 
Egalement, de même, = > 


, 8. f. (aousine) , dl. novsrha. 
rt. ” 


AUSINA 
Gland du chêne ve 


Èty. alt. de avausina, formé de avaus , 

vert. 

Car d'ausina, chair ferme et de la nteil- 
leure qualité, telle qu'est celle des pourceaux 
qu'on a nourris de cette espèce de gland. 

AUSINA , s. f. di. Se dit aussi pour bois 
de chêne vert : Tourol d'ausina , romdin ou 
buche de chêne vert. 

AUSIPELA , di. V. Erysipela. 

AUSIR , v. a. (aouzir); auvra, aerauona , 

OCOUGIR ; AOUZIR , AUGIÉ. 


MAUWAIR , OOUSIR , 
Udire , ital. Oir , esp. Ouvir , port. Auzir, 


pral cat. Ouïr , entendre , percevoir les sons, 


Ëty. du lat. audire , ma. s. V. Aud, K. 

Auses-ti ? cnlends-tu ? =. Z 

Aquella ca œ a + ause de .luenc , on 
entend cette cloc oin , et hon elle s'en- 
lend de loin. S non cresen 

Aquot fai bon ausir dire . c'est bon à sa- 
bed j'en suis fort aise. 

[aire ausir , se faire enteudre, faire 
beaucoup de bruit, se vamter; déclarer sa 
grossesse devant le juge. 

Diou vous ause , Dieu vous entende ; j'en 
accepte l'augure. 

N'ausi pas d'aquela aurelha , cela n'en- 
tre pas dans mes projets, je n'y consens pas. 

AUSIR , vl. Occire. V. Aucir. 

AUSIR DIRE, $. m. auvia-mas. Ausir- 
dire va pertout. Ausir dire miegea messon- 
gea. Per ausir-dire. Reire ausir , vl. en- 
tendre de nouveau. 

Bere adj. comp. vl. Plus haut, plus 
Ety. Comparatif de aut. V. Alt, R. 
AUSSA, s. Í. (haóusse); maussa, Duussa, 

anaussa. Hausse; on donne ce nom à tout ce 

Qui sert à hausser, mais plus particulière- 

meni à un morceau de cuir que les cordon- 

mers ajoutent pour relever un côté d'une 
amelie ou d'un talon, el aux petits morceaux 


AUS 


de papier que les imprimeurs placent s80us le 
timpan pour renforcer les parties qui ne por- 


(ent pas assez; augmentation dans le cours 
du ge des monnaies et dans le cours de la 
banque. V. Alt, R. 
AUSSA, imper. aura. Hisse, élève. 
AUSSA-COUA, s. f. (áousse cóue), d. apt. 
Hochequeue. j | 
AUSSAR, v. a. et n. (haoussá); assam, 
19SAR, LEVAR, MAUSSAR, ANAUTAR, ANHAUTAR. 


Alzare, ital. Alzar, esp. port. Alsar, cat. 


Hausser, rendre plus haut, relever ; auggmen- 


ter de prix, devenir plus cher. 
Éty. de haussa et de ar. V. AU ,R. 
AUSSAR $', v.r. maussam s. Se relever, 
se placer plus haut. V. Alt, R. 

AUSSAT , ADA, adj. et p. (haoussá, áde); 
=U. Alzado, esp. Hauseé, ée, relevé. V. 
AUSSE -uzxtor , dl. V. Encens-pichot. 

AUSSEL, et composés. V. Aucel. 
AUSSEN, dl. alt. de Encens, v. c. m. 
AUSSENGC, di. Absinthe. V. Encens. 
4USSEOU. V. Auceou. 


AUSSET , 8. m. (aoussé) ; maussat, tmous- 
sas, marra. UVroussis, plis qu'on fait à une 


robe, à un rideau, etc., afin de pouvoir l'al- 

longer au besoin, ou pour le racourcir. 

É de haussa, hausse, et du dim. et. V. 
t. R. 


Faire un hausset, remplier une robe. y. 


faire un troussis. 

AUSSETAS, 8. f, pl. (aoussétcs); mmaus- 
sutras. Housset , houssete, sorte de serrure 
encloisonnée , que l'on emploie pour les 
coffres. 

AUSSE, vl. Il ou elle occit, tua. 

AUSSI, adv. (aoussi); Aussi, pareille- 
ment, de mème. V. Atou. 


AUSSIC, s. m. (aoussic), dg. samnnousseac. ` 


Curoir de l'aiguillade du laboureur. Voy. 
Bourboussada. 

AUSSIERA, 8. f. (aoussiére); moous- 
srana, maussusas. Haussière ou aussière, gros 
cordage qui sert à toucr un vaisseau ou à le 
remorquer, il sert aussi aux chaloupes et aux 
bátiments qui veulent venir à bord d'un autre. 

AUSSIERA, 3. f. (aoussiérc). Aussière, 
bordure à grosses mailles qu'on ajoute à un 
filet délié pour lui domner de la force et le 
relever. ` 

Ety. de aussa, hausse, et de la term. `iera, 
qui sert à hausser. V. Alf, R. 

AUSSIN , V. Oóussin. 

AUSSGIR , vl. Occire. V. Aucir. 

4 AUSSOR, comp. de aut, plus baut. vl. V. 

AUSSORRE, nom de lieu, vl. auseunna. 
Auxerre. 

AUSSOULAMENT , Garc. V. Absou- 
lument. 

AUSSURRA , nom de lieu, vl. Voy. 


.Aussorre, 


AUSTAR, v. a. vl. Hausser. V. Al, R. 

AUSTARDA, s. f. vl. V. Outarda, plus 
usité. 

Éty. du lat. avis-tarda. V. Aucel, R. 
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AUSTERAMENT , adv. (aousteraméin) ; 
Austeramente, ital. esp. port. Austèrement, 
sévèrement. _. 

Éty. de ausfera-et de ment, d'une manière 
auslère. . 

AUSTERE , ERA, adj. (oustèré, oustè- 
Te) ; oustzas. Áustero, ital. esp. port. Austèr, 
cat. Austère, en parlant deschoses, rigoureux, 
qui mortifie les sens et l'esprit, et en parlant 
des personnes, rude, sévère, grave, sérieux. 

Éty. du lat. austerus, dérivé du grec 
adatnpòç (austèros), m. s. 

AUSTERITAT , s. f. (ousteritá) ; ouste- 
mrtat. Austerità, ital. Austeridad, esp. 
Austeridade, port. Austerital, cal. Auste- 
rité, mortification des sens et de Tesprit ; 
sévérité. j 

 Éty. du lat. austeritatis, gén. de auste- 
ritas. V. Austere. j ` 

4AUSTIES , nom d'homme, vl. Athanase. 

AUSTOO , s. m. anc. béarn. Autour. 

. AUSTOR, s. m. vl. aumaonu. Austor, anc. 
cat. Autour, épervier. Voy. Awtfour et 
Esprevier. 

Éty. du lat. Uusterius. Rayn. 

AUSTORC, s. m. vl. Accord, octroi, 
permission. 

AUSTORET, 8. m. vl. Petit aulour. 

Éty. de austor, ct du dim. êt. 

AUSTORGUAR, vl. V. Autlorgar. 

AUSTORGUI, vl. J'octroie. 

AUSTRAL, adj. vl. Austral, cat. esp. 
port. Australe, ital. Austral, du midi. 

Ety. du lat. australis, ` 

AUSTRE , s. m. vl. Sud, midi. 

AUS9TRE , s. m. vl. Austro . port. 
ial. Auster, vent du midi. , €P 

Éy. du lat. auster, m. s. 

AUSTRONOMEIADOR, vl. V. Astro- 
nomo. . 
AUSTRONOMEIAIRE , s. m. vl. Astro- 
nomero, anc. esp. V. Astronomo, Astrologo 
et Astr, R 

AUSTRONOMIA,, vl. V. Astronomia et 
Astr, R. 

AUSTRONOMIAN, vl. V. Astronomo; 
Astrologo et Astr, R. 


AUT , pr. d. béarn. Autre : Lous auts, les 


4 autres. V. Autre et Altr, R. 


AUT , vl. Eu. 

AUT , AUTA, adj. (áou, áoute); mavuv, 
aut, mauv. Allo, ital. esp. port. Alt et Aut, 
cat. Haut, haute, qui est élevé, c'est l'opposé 
de bas ; en parlant des tons, il est l'opposé 
de grave; fig. insolent, arrogant, audacieux, 


ficr, orgucilleux. 


Éty. du lat. altus, m. s. V. Alf, R. 

_ Aut en coulour, alto di colore, ital. foncé 
en couleur, très-coloré. 

AUT , 8. m. Alto, ital. esp. port. Haut, la 

rtie la plus haute d'une chose, le sommet. 

. Al, R. Toumbar de soun aut, tomber de 
de son haut, de toute sahauteur, être extrè- 
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mement supris : Lou pus awt, le comble de 
la maison. 


AUT, adv. Alto, ital. esp. port. Haut, 


hautement : En awt, en haut. V. Al, R. 

AUT, AUT.41 , rad. V. Alt. 

AUTA, ait. gasc. dc Autant, v. c. m. ct 
Tant, R. j . 

AUTA, vl. alt. de Autan, v. c.m. vent du 
midi. 

AUTA-AUTA , interj. (áoute-áoute) , 
dl. maura-mavura. Ça ca, alerte alerte, de bout 
de bout, qu'on se dépèche ; expressions dont 
on se sert pour exciter au travail ct pour 
réveiller les paresseux. V. Alt,R. > 

AUTAMENT „ adv. vl. aztawuu. Alla- 
ment, cat. Altlamente, esp. port. ital. Haute- 
ment, cen licu haut. 

Ety. de auta, et de ment, d'une manière 
élevée, V. Alt, R. 

R AUTAN, ANA, adj. v]. Élevé, éc, V. Alt, 
ad. 

AUTAN, s. m. Vl. vent-manin, auta. Aus- 
tro. esp. port. ital. Autant, vend dy midi qu 
du S. Ë: j 

Éty. duJat. altanus, vent de mer, ab alto. 
Les partisans du sanscrit, comme langue 
mère, font dériver ce mol de ava-tara, vent 
du midi. 7 

AUTANBEN, adv. (aountanben). Aussi 
bien. V. Tamben. V. Tant, R. 

AUTANT , adv. (aoután); ocotaxt, mara, 
mitant. Tanto, port. 
Autant, esp. Autant, adverbe qui marque 
égalité: Autant d'aigua que de vin, autant 
d'eau que de vin. 


Éty. du lat. gliud tantum. Mén. V. Tant, ` 
Ra:l. ” 


Autant que, conj. Tanto quanto, ital. esp. 
Tanto como, port. Autant que, selon que ; du 
lat. Tantàm quantàm. 

AUTANT -MAI D' , Loc. adv. errant-mai. 
Tanto piü che, ital. Tanto mas que, esp. 
Tanto mais que, port. D'autant plus. 

Éty. du lat. eò magis quod. V. Tant, R. 

AUTANT -MENS D'. Loc. adv. zitanr- 
mzens. Tanto meno, ital. Tanto menos, esp 
port. D'autant moins. V. Tant, R. 

AUTAR, v. a. vl. Élever, user, se servir. 
V. Alt, R. 

AUTAR, s. m. (aoulá); oouram. Allar, 
cat. esp. port. all. Allare, ital. Autcl, table 
deslinée aux sacrifices ct particulièrement à 
la célébration de la messe. = 

Ety. du lat. altar, altare, dérivé de altus, 
élevé, ou de alta ara , élévation sur laquelle 
on faisait brüler les victimes. V. Alt, R. 

Lou grand autar, le maitre autel. 

Qu serve l'autar deou vioure de l'autar. 

Prov. `: 

On donne aux antels la forme d'un tòm- 
hcau, pour rappeler qu: dans les premiets 
siècles de l'Èglise on célébrait les saints mys- 
tères aux tombeaux des martyrs, et celle 
d'unc table parce que J.-C. était à table quand 
il institua l'Eucharistie. 

„ Le premicr autel dont l'histoire fassc men- 
tion, est celui que Noë construisit pour offrir 
un holocauste au Seigneur. . 


ltretantn ct Tanto, ital.. 


AUT 

Les autcls furent d'abord de terre ou de 
gazon; on les fit ensuite de bois, et depuis le 
concile tenu à Paris cn 509, on les fit en 
pierre, et Saint Sylvestre, est le premier qui 
en construisit un cen maconneric, et qui l'oi- 
gnit du Saint Chrème. On les a faits.de pierre 
pour rappeller que J.-C. est appelé dans l'ècri- 
ture la pierre augulaire. ; 

La pierre sacrée, servant d'autel portatif, 
n'a été cn usage que dans le Vilwe# siècle, 
sclon Bède. j 


Dans un autel on distingue: 


LE RÉTARLE, V. Retable. => => 

LE TABERNACLE, V. Tabernacle. 

LA PIERRE SACHEE, V. Peira sacrada. 

LA TABLE, Toula, sur laquelle est placée la pierre sacice 
et qu'on recouvre de trols nappes. 

LES NAPPES, V. Nappa. ` ` 

LES CREDENCES, Credencas, ce soat les tablettes sur les- 

Nes ou les burettes. i 

LE TOMBEAU -Toumbeou, le carré de l'autel représentant 
un tombeau, reconvert par la table. 

LE PAREMENT, #arament, l'étoile ornée dont qn couvre 


le devant de l'antel 
LE MARCHE-PIED, V. Marcha-ped. 


LE BALDAQUIN, V. Ba.daqun. 
LE DAÏS, V. Des. 


AUTARDA, s. f. (aoutárde). Nom nicéen 
de l'outarde. V. Outarda et Estarda. 


Éty. du lat. avis tarda, oiscau lent. Voy. 
Aucel, R 

.4UTARDA-PICQUNA, 8. f. (aoulárdë 
picoünc). Nom nicéen de l'outarde canepe- 
tière. V. Canapetiera. 

AUTARTANT , adv. (aoutartán) ;_ atan- 
TANT, AITARTANT, ATERTANT. Âllreltanto, ital. 
Altretant, cat. Otrotanto, esp. Outrotanto, 
port. Toul autant, cncore aulant, op une fois 
autant. 

Éty. On a mal à propos fait dériver cet 
adverbe de tantumdem, il cst composé de 
autar, alt. de alter , ct de lanlum un autre 
tant, une égale quantité. 

AUTA' SPERT, adv. (aoulaspèr), d. 
béarn. Aussitòt. j 

Ëlty. de auta, assi, si, et de experrectus, 


4 Tat. éveillé. 


AUTAU , nom d'homme. V. Autoou. 

AUTBOIS, s. m. (aoubói); V. Auboi. 

AUT-DE-LA-NUECH, 8. m. Au milicu 
de la nuit. V. Abr, R. . 

AUT-DOOU-JOUR, 8. m. Vers midi, 
au cœur du jour, le (emps pendant lequel le 
soleil est dans sa plus grande élévation au- 
dessus de l'horizon. V. Alt, R. 

AUTE, dg. alt. de Autre, v. c. m. cet 
Alter, R. j 

AUTENTIC, vl. V. Authentic. 


AUT'ENTICAR , Autenticar, esp. cat. V. . 


Authenticar et Auto, R 
„ AUTEROUS, Voy. Auturous et Alt, 
ad. 
AUTET , adv. vl. Hautement. V. Alt, R. 
AUTET , ETA, adj. vl. dim. de aut, un 
peu haut. 
AUTEZA, s. f. vl. Klauteur. V. Autour 
et Alt, R. 
AUTFORT , nom de lieu, vl. Hautefort 
AUTHENTIC , vl. V. Aulhentique et 
Auto, R. ' 
AUTHENTICAR, v. a. (aoutheinticá) , 
aurentican. Autenticar , cat. esp. Authenti' 
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car, port. Au!enticare, ital. Authe 
rendre authentique, revêtir de toutas 
mes qui rendent authentique. . 

Ety. de authentique, et de ar. V 
Rad. 


AUTHENTICAT , ADA, âdj.. ei 
teinticá, áde); Awuthenticado, port. 
cado, esp. Aulfenticad, cat. Authenti 
rendu authentique. 

AUTHENTIQUE, ICA, adj. (ai 
tiqué, ique); asurmuperic. Authentic 
Autlentico, ital. còp. Autentic, cat. . 
tico, port. Aulhentique, qui est revêt 
autorité suffisante, qui mérjtc qu'on ; 
oi. 

Éty. du grec x99cvtixò; (authentik 
vient d'abfivin< (authentês), maitre 
même, puissant. V. Auto, R. 

Rendre authentique, authentiquer 


AUTHORISAR,, vl. V. Aulous 
Autour, R. 

AUTHORITATIVAMENT +„; : 
vaud. Autorisadamènt, cat. Autor 
mcnte, esp. Aulorcvolmente, ital. 
zqadamente, port. Avcc autorité. V. 
Rad. 

AUTIG, adj. vl. auric. Hautai 


'alticr. V. Al, R. 


AUTIN , s. m. (aoulïn) ; oourtrmm, ` 
vancs. Treille élevée cn forme de beri 
Ety. de awt. V. Alt, R. 
AUTINADA, s. f. (aoutinádc) ; oœ 
Tonnèlte, berceau formé par une t 
Alt, R. 
AUTISME, s..m. vl. aozasux. Ál 
Altissim, cat. Altissimo, ital. Altisiu 
Le très-haut : Fil de l'autisme, filiu 
simi, fils du très-baut. =. 
Ety. alt. du lat. altissimus. V. AU 


1 Mau-caduc. 


AUTO, auruentic, rad. inil. dérivé 
aòtòç (autos), soi-mème, qui agit 
même, d'oà 250evtmeòç (authentikos). 

De autns, par apoc. aulo, d'oà 
cralia, Auto-crato, Auto-grapho 
malo. 

De authentikos, par apoc. el char 
du k enc, authentic, d'oà : Authenli 
thentic-ar, Authenti-que, Autentic-e 

AUTOBRE, V. Uctobre. 

AUTOCRATIA, s. f. (aoutocratí 
tocratia, lat. Autocrazia, ital. Auti 
port. csp. Aulocratie, gouvernemen 
d'un despote. | 

Éty. du grec xzòç (autos), soi-mè 
xp4<05 (kratos), force, puissance, de. 
me. V. Auto, R. . 

AUTOCRATO, s. m. (autocralte) 
crale, souverain absolu. 

Ély. V. le mot précédent ct Auto, E 

AUTO-DA-FE, s. m. (oto-da-f 
de-fe, csp. cat. Auto-da-fè, ital. por! 
da-fé, acte judiciaire de l'inquisitio 
jugement qu'elle porte pour condamar 
qai méritent d'être punis ; exécutio 
nelle d'un jugement ren r l'inqu 

Èty. de l'esp. auto-de-fe, acle 
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parce que les crimes dont ce tribunal s'occu- 
, sont tous relatifs à la loi. V. Inquisition, 
Formé de auto, décret, sentence, et de fe, de 


AUTOGRAPHO , 39. m. (aoutougráphe) ; 
Autographus, lat. Aulografo, ital. esp. cat. 
Auiographo, port. Aulugraphe, instrument 
basé eur lc principe du pantographe qui 
permet de à la fois jusqu'à trois 
copies du mèrac écrit. 

Tay. du grec z5tò; (antos), soi-même, et de 
rk» (graph), j'écris, instrument qui écrit 
wol. V. Auto, RI aa 

M. Brunci à inventé cet instrument 
= 1799. 

Awtographo, est aussi adj. et il désigne 
v'ors un ouvrage écrit de la main mème de 

au'eur. 








AUTOM, avrowran. Vl. Automne. Voy. 
Autounaet Autoun, R. 

AUTOMATO, s.m. (aoutoumáte) ; ourou- 
maro. Aulomatum, lat. Aulomato, ital. esp. 
port. Automate, machine qui a en soi lc 
Pocipe de son mouvement; lg. homme 
Supide, sans intelligence. 

Éty. da grec z526p.2t0ç (automatos), spon- 
ané, qui agit de soi-mème, dérivé de xYzòç 
(autos), *oi-mème, et de p.4w (maó), désirer, 





touloir. 
Les automates qui ont les formes huniaines 
sappclent androides. 

Archytas do Tareutc fit, vcrs l'an 408, 
ant J.-C. un pigeon qui volait assez long- 
temps et qui 8 abaltait ensuitc sans effort. 
Abert le Grand, dominicain et évèque do 
Ralisbonne, lit une tète d'airain qui pronon- 
tal des sons articulés ; M. de Kempelen, con- 
*Ber de l'empereur d'Autriche, fit voir à 
lais, en 1783, un joueur d'échecs qui fai, 
#schoses extraordinaires et qni surpas: it 
leflâteur, le tambourin ct lc canard de Vau- 
canson. 





En 1738, Vaucanson fait connaltre son 

En 1754, son joueur de tambourin qui 
tuecule une vainglaine d'airs, menucts et 
tontre-danses ; son canard qui boit, mange et 


En 1788, l'Abbé Mical, forme deux tètes 
airain colossales, qui prononcent distincte- 
ment des phrases entières, il les brisc, sur le 
"dus que la cour de France fait de les acheter. 

AUTOMNAL, avrrownas. adj. vl. Aulum- 
na, cat. esp. port. Aulunnale, ilal. Autom- 
wl, d'automne. 


P Èy: du lat. autumnalis, m. 8. V. Auloun, 








 AUTOMPNE , VI. V. Autouna ct Autoun, 


AUTOOU , nom d'homme, (aoutóou), dl. 
rms. Augastal. 

Bty. de Augustalis. - 

Pair. Saint Augustal, mort à Arles, vers 
460, le 7 septembre, oà il était venu pour les 
aGaires de son Êglise, après la tenue du pre- 
mier concile d'Orange. 

„. AUTOR, rad. sltér. de Auctor, v. c. m. 





AUT 
AUTOR, avrovua, autona, aur&zi, aucton, 
rad. dérivé du lat. auclor ou autor, ori 








De autor, par 


id. de e ou de g, euphoni- 
que, sont dérivés : Autor, Autore, Autorga- 
ment, Autorg-ar, Autorg-ier, Des-autorg- 
ar. 


De aulor, par la métagr. de o en ou: Au- 
tour, Autour-is-ar, Aulour-is-at, Aulour- 
is-ation, Aulour-itat. 

Par altération ou syne. de o: . Auir-egear, 
Autr-ei, Autr-eia-ment, Aulr-ei-ansa, Awtr- 
ei-ar, Autr-cy-ar, clc. Des-autr-ei-ar, 
Authoris-ar, Authoritat-iva-ment, Octr-oi, 
Outr-uar, Outr-ier. _ ` 

AUTOR, s. m. vl. Témoin. V. Autor, R. 

AUTORC, s. m. vl. Otorgo, anc. esp. 
Outorgo, port. Permission, autorisation. 

Ety. V. Autor, R. 

AUTORGADOR, s.m. vl. Olorgador, 
cat. esp. Qui permet. 

AUTORGAMENT, vl. Otorga- 
ment, cat. Otorgamiento, esp. Outorgamen- 
to, port. Consentement, permission. 

Éty. dc autorga et de ment. V. Autor, R. 

AUTORGAR, v. a. vl. Auranozan. Otor- 
gar, cat. esp. Outorgar, port. Autoriser, 
Ociroyer, accorder. V. Awlourisar , livrer , 
mMellre en possession. 

Ely. de autorg ct dear. V. Autor, R. 

AUTORGIER, s. m. vl. Permission. 

Ety. de autorget de ier. V. Autor, R. 

AUTORIER, 8. m. vl. Agent, ayant 
cause. V. Adulor, R. 

AUTORITAT, vl. V. Actoritat et Au- 
touritat. 

AUTOROS, vl. V. Auctoros. 

AUTOROSAMEN ,, adv. vl. Autoritati- 
vamente, csp. Avec confiance, avec aulorité. 

Éty. de autorosa ct de ment. V. Autor R. 

AUTOUN, avurow, rad. dérivé du lat. au- 
lumnus ou auclumnus, automne, formé de 
auctare, aucto, dont la racine est augeo, 
auctum, parce que c'est la saison qui apporte 
l'abondance, qui accrolt les richesses, dans 
laquelle on recueille lesfruits dela terre ; d'ou: 
Autumn, par apoc. autun , par syne. de m, 
autun, par méltagr. de u cn ow. Dérivés: 
Autoun, Auloun-a, Autoun-ada, Autoun-ar. 

Par métagr. de u cn o: Automn-al, Au- 
tompn-e, Automs. 

AUTOUN, s.m. AUTOUNA, s. f. (aou- 
ltôun, óune); oureum. Aulunno, ital. Olono, 
esp. Outono, port. Aulumno, anc. cat. Au- 
tomne, la lroisième saison de l'année, qui 
commence à l'équinoxe qui termine l'été et finit 
au solstice qui précède l'hiver. 

Ely. du lat. autumaus. V. Autoun, R. 

Automne est masculin et féminin en fran- 
çais, le dernier semble pourtant prévaloir. 
L'Abbé de Lille a dit : 




















AUTOUN, 5. m. (aouloün); oouroum. 
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Avorton , fruit avorté, mal conformé, qui 
étant venu trop tard, n'a pu prendre son 
accroissement naturel. Avril. 

AUTOUN, 8. m. (aoutoün); oovrocn 
azcitrou. Ün désigne par ce noj 
guedòc, le regain, V. Revioure, 

seconde pousse de la fei di 
ailleurs c'est un rejelon, un avorton, qui ne 
N jent, ne pousse qu'en automne. V. Awloun, 

ad. 














R AUTOUNA, s.f. (aoutóune). V. Autowun, 
ad. 

AUTOUNADA, s. f. (aoutounáde). Toute 
l'automne, comme on dit l'am pour 
l'année. 

Ëty. de autoun ct dc ada, litt. automne 
faite ou accomplie. V. Autoun, R. 

On donncaussi, dans quelques pays, le nom 
de autounada à des fruits d'automne, qui 
n'ont pas müri sur l'arbre. 

AUTOUNAR, v. n. (aoutouná); oourou- 
nan. Passer l'automne, mürir en automne, 
profitter de l'automne; se bien disposer en 
ca automne, en parlant des Lerres. V. Autoun, 


AUTOUR, s. f. (aoutóur); mauroum, wau- 
toun. Altor, Altura, esp. port. cat. Altesza, 
ital. Hauteur, la distance qu'il y a du haut eu 
bas d'un corps quelconque, élévation, lig. 
orgueil, fierté. 

Ely. de aut ct de our, ce qui est haut. V. 
AU, R. ` 


Prendre autour, enter, de mar. ndre 
hauteur, mesurer la hauteur du soleil au- 
dessus de l'horizon. 

AUTOUR, s. m. (aoutóur); Autore, ital. 
Autor, esp. cat. Author, port. Auteur, celai, 
celle, qui est la première cause de quelque 
chose, inventeur; celui qui compose un livre, 
fondateur. 

ty. du lat. auctor, fait de aucto, fréquen- 
tatif dc augeo, j'angmente, j'accrois, j'a- 
grandis. V. Autor, R. 

On nomme : 

AUTEURS PROFANES, crex qui ont éeeit suer des sujets 

sers à la théologie. 

AUTEURS SACRÉS, ceux qui se suat occupés de l'hitolre 





AUTEURS ANONYMES, cras qui n'ont pas mis leurs nona 
â leura vav inen, 

AUTOUR, prép. d'Intorno à, ital. Au- 
tour, à l'entour, environ, à peu près: Tout 
aulour, lout autour, çà et là. V. Torn, R. 

AUTOUR, 6.1. astourR, maus, aicrocn, 
tantanassa, auston. Austor, anc. cat. Astore 
et Asturo, ital. Azor, esp. Açor, port. 4s- 
tour, dl. Autour, autour commun: Falco 

palumbarius, Lin. oiseau de l'ordre des 

apaces ct de la fam. des Plumicolles ou 
Cruphodères (à cou recouvert), qui ne quitte 
pas nos climats, mème cn hiver, oü il sc nour- 
rit d'oiseaux et de petits quadrupèdes. 

L'autour commun cst susceptible d'ètre 
élevé pour la chasse, dont l'art conslituait 
autrefois l'Autourseric. 

Les autoursiers donnent le nom d'autour 
niais à celui qu'ils prennent encore dans le 
nid: d' Autour branchier, à celui qui commen- 
ce à voler : d' Aulour passager, à celui qu'on 
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prend au passage et d' Autour fourcheret, à 
celui de moyenne taille ou demi-autour. 

Éty. du lat. awsterius, Rayn. ou de la 
basse latinité astur, astureus, derivés, de 
asteriqs, qui se trouve dans Pline. - 

AUTOURISAR , v. a. (aoutourisá); Awulo- 
rizzare, ital. Awlorizar, esp. Awtorisar, cat. 
Authorisar, port. Autoriser, donnet autorilé, 
pouvoir de faire, appuyer de son crédit, 
approuver. 

Ety. du lat. auctoritatem dare. V. Autor, 
Rad. 

AUTOURISAT , ADA, p. ( aoutourisa , 
áde); Autoríizado, ada, esp. Authorizado, 
port. Autorisad, cat. Autorisé, ée. V. Autor, 


AUTOURISATION , s. f. (aoutourisa- 
tio-n); autoumssavisn. Awlorizzazione, ital. 
Autorizacion , esp. Authorizaçao, port. 
Aulorisació, cat. Autorisation, action d'au- 
toriser. 

Ety. de autourisaret de tion. V. Autor,R. 

AUTOQURITAT , s. Éf. (aoutouritá); acro- 
mitat, aucromrtat. Autoritat, cat. Autoridad, 
esp. Authoridade, port. Autorilà, ital. Au- 
torité, puissance legitime, crédit, considé- 
ration. | 

Ey. du lat. auctoritatis, gén. de awtori- 
tas. V. Autor, R. 

AUTRADAMENT , adv. (aoutradaméin) ; 
altér. de Autrament , y. c. m. et Alter ,R. 

AUTRAL , ALA , adj. vl. D'autrui. Voy. 
Alter ,R. 

AUTRAMENT , adv. (aoulraméin); 4l- 
tramente, ita]. Autramente , esp. Qliramente, 
port. Altrement , eat. Autrement, d'une au- 
tre manière, sans cela, sinon. 

Éty. du latin. aliter, ou de autra et de 
ment , d'une autre façon. V. Alter , R. 

AUTRAN , exp. adv. vl. L'autre année, 

Éty. de autre et de an. V. Alter , R. 

AUTRASFES, adv. (áoutresfés) ; auran, 
aurnrairus. Altrevolte , ital. Quiro-tëmpo , 


port. Altro tiempo, esp. Autrefois, ancien- 


nement, au temps passé. 

R Élty. de autra et de Fes „v. c. m. et Alter, 
ad. ` 

` Una autrafes, Una altra volt, ital. 
Otra vez , esp. Outra vez, port. Une autre- 
fois , pas cette fois-ci , une autre. 

AUTRATQGE , s. m. vi. V. Outragi. 

AUTRE, AUTRA , pron. (áoutré-áou- 
tre); aurz , autrazs, AuTnAas , AuUyREIS , DOUr 
les deux genres, au pl. Altro, ital. Otro, 
esp. Outro, port. Altro, cat. Autre, pronom: 
qui marque distinction et différence. Voy. 

lre. . 

Ety. du lat. alter. V. Alter , R. 

Nous autres et par syncope nautres , 
Nos otros , esp. Nos altres, cat. Nos outros, 
port. Noi altri „ ital. Nous autres , et Vous 
autres , Vautres, Vos otros, csp. Vos al- 
tres , cat. Vous autres , font commettre bien 
des fautes en français. _ ` 

Venez chez nous autres ou chez nautres , 
Trad. Vénez chez nous et non chez nous au- 
tres : Anarem chez vautres, Trad. nous 
ironë chez vous , et non chez vous autres. 
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On dit cependant vous autres 
phes vous savez tout excepté l'art 
rendre heureux. j 

AUTREGEAR , vl. V. Autorgar. 

AUTREI , vl. Il ou elle donne, t, 
accorde, consent, consentement. V. Aw- 
tor. , R 

. AUTREI , g. ro. vl. Permission , conces- 
sion , octroi. j 

Éty. du lat. autoritas, V. Autor , R. 

Aulrei, rom. comme sous. dérivé a pro- 
duit : Autrei-a-ment, Autrei-ansa, Autrei- 
ar , Autrei-aso , Des- Autrei-ar. 

AUTREIAMENT , s. mM. Vl. autrzianzp. 
Autorgamiento, esp. Concession , permis- 
sion. 

Éty. de autreia ct de ment. V. Autor , R. 

AUTREIANSA , 8. f. vl. aurnusauxr, 
auraziaso. Concession, permission. 

Éty. de autrei et de ansa. V. Autor , R. 

AUTREIAR , v. a. V]. aurnzsan. Áu- 
treiar , anc. cat. Qtorgar , esp. Outorgar , 
port. Octroyer , accorder , donner „ permèt- 
fre; promettre , assurer , squffrir. 

_ Éty. de awirei et de ar, donner la permis- 
sion. V. Autor , R. 


hiloso- 
nous 


AUTRELIASO , s. f. vl. Octroi , conces- . 


sion. 

Éty. de autrei et de aso. V. Autor ,R. 
AUTREJAMEN, 86. m. vl. permission , 

concession. V. Autor , R. . 

R AUTREJAR, vl. V. Autreiar et Autor , 
ad. | 
AUTREJAT , ADA, adj. et p. vl. Ap- 

prouvé, ée, gutorisé , octroyé. 

Ety. de auctoritas et de ejat. V. Autor , R. 
AUTRESEING , 8. m. vl. Bannière. 
AUTRETAN , adv. vl. Altretant, cat. 

Egalement, le mème, tout autant, V. Alter , 

p UTR: , pr. per. v]. Les autreg; V. Alter, 
AUTRIA , s. f. vl. Octroie. V. Autor ,R. 
AUTREY, vl. V. Autrei. 
AUTREYAR, v. a. vl. Octroyer, accorder. 

V. Autor , R. | | 
AUTREYAT , ADA , adj. ct p. anc. 

béarn. aurmmar. QOtorgado , 'esp. Octroyé , 

ée. V. Autor , R. 

AUTR'IER , vi. L'autre jour , avant-hier, 

V. AU , et.Hier , R. | 
AUTRICHA, nom de royaume , 8. f. 

(aoütritche); Austria, ital. esp. port. Au- 

triche, grand pays d'Allemagne. 

Éty. du lat. awstria , m. a de oosterik , 
terre orientale. _. 

AUTRICHIEN, ENA, s. et adj. (aou- 
tritchien , ène) ; Awustriaco, ital. esp. Autri- 


: chien, ienne , qui est d'Autriche. 


Éty. du lat. Austriacus , m. s. 
AUTRIUS, vl. D'autrui. V. Alter , R. 
AUTRU , vl. V. Avtrui. 
AUTRUCHA, s. f. (autrütche) ; pzstrvss:. 
Estars , anc. cat. Abestruz , port. Siruzzo , 
ital. mod. Strutza. ital. anc. Struss, all. 
Avestruz, esp. port. Autruche, oiseau de 
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l'ordre des Gallinacés et de la fam. « 
vipennes ou Brachyptères ( à ailes « 
Éty. du lat. struthio m. s. oau : 
otpóudios (strouthios) ; chameau , oâ 
L'autruche est le plus gros de ' 
Oiseaux connus, elle pèse .jusqu'è 
vingts livres et atteint sept pieds de l 
est originaire de l'Atrique et de 
la plus chaude de l'Asie. .. 
Les plumes de la queue et celles 
servent à faire les panaches ondoys 
se parent les femmes et quelqui 
guerriers. ` 
AUTRUI , s. m. (aoutrüi); Alt 
Qtro , esp. Outro, port. Alruy, i 
Autrui, les autres personnes. 
Ety. du lat. alterius, gén. de 
v. c. m. 


Ben d'autrui noun proudui. Pro 


AUTS, 8. m. vl. Sorte d'oulil ; adj 
Il qu elle écoute. 

AUTUMPNAL , vi. V. Automnai 

AUTURA , 8. f. (haoutüre.) ; 
Allura , esp. cat. port. ital. Les leu 
en général : La recolta es bona ; 
plana et marrida dins l'autura. C'. 
posé de la baissa. 

Éty. du lat. altus. V. Alt, R. 

AUTURIER , s. m. (haauturié). 
ricr , pilotc qui sait observer la hau 
astres. 

.Éty. dc hautura et de ier. V. Alt 

AUTUROUS, OUSA , OUA, adj 
luroüs , oüse ; oüe) ; Altiu , cat. Alti 
port. Orgueilleux , cuse, hautain, ( 

ire croire qu'il est au-dessus des a 

Éty. de hautura et de ous, qui 
hauteur. V. Alt, R. | 


AUTVILAR , nom de lieu , vl. Â 


aUuVv. 


AUVA, s. f. (óouve), d. bas lim. 
Nom bas limousin de l'axonge ou g 
porc fondue. V. Graissa-blanca. 

AUVA, s. f. (óouve), d. bas lim. 
éteincelles | produites ar des parcell 
bage ou de paille bràlées; la cet 
fourneaux qu'on fait dans les bois de! 

AUVALI , V. Auvalia. 

AUVALIA , s. f. (aouválic) ; auva 
vaus. Malheur, accident, dommag 
d'auvalia , viande d'un animal mor 
cident. , 

On lit dans l'art. 74, du privilég 
par le roi Réné, le 45 avril 1477, 
d'Aix. « Et s'il leur avient aucune ch 
« valli , seront tenus le reveler au 
deurs.» =. : 

AUVAN, s. m. vl. Ventaille. Gl. 

AUVAR, v. a. (oouva) , d. bas | 
pandre sur un défrichement la cei 

urneaux, 

AUVARIA, d. m. V. Auvalia. 

AUVE , s.m. (aouve) ; amvs, di 
mée par alluvion , qu'on nomme Ja 
terme d'eaux: et forêt. 


AUV 


„Èt. du rom. auve, eau, de aqua. Voy. 
Aigu. 

AUVELHA, s. f. (aouvéille), d. m. Bre- 
bis. V. Feda 

Éty. du lat. ovieula, dim. de ovis , brebis. 
AUVENT ,„ part. pr. vl. Entendant : Au- 
tnt la gent, aux oreilles , en présence de 


A5Trmena, 8. í. Nom de province | 
souvèrgne) ; auveasa. Alcvergna , ial. Au- 
esp. Alwernta , port. Auvergne, 
enne pecvinee do Frauce. . . 
`Èiy. da lat. alvernia , m. s. | 
AUVERGNADA , 6. f. (aouvergnáde), 

d lim. Bourrée d Auvergne, espèce de 


AUVERGNAS, 8. "m. (aouvergnás ) ; 
Auvergnat, habitant de l'Auv ergne, qui est 
de l'Auvergne. 

AUVIA et 

AUVIDA. V. Awusida et Aud, R. 


AUVIDOR , s. m. vl; L'ouïé ; écoutant , 
wditeur. V. .Aud, R. 

AUVIDOUR, adj. (oouvidóur) , d. bas 
lim. Chrdse raisonnable .à proposer , homme 
ensé dans ce qu'il propose : Aquol es 
euridour „ cela est digne d' attention. Voy. 


Md , R. 
AUVIMENT ; 8. m. vl. vaudois. Ouïe. 
V. Auvida et Aud, R. 


AUVION , 8. m. vl. L'étoile polaire. GI, 
Occit. | 
AUVIR , V. Ausir. 


. 4UX 


AUXILIARI , LARIA, adj. (aoussiliári, 
urie); Ausiliario, ital. Auziliar , esp. port. 
Awïiliaire , qui vient à l'appui. 


Éty. du lat. auxiliaris , ni. s, 
AUY 


AUYAMI , 8. m. (aonïámi) , d. béarn. Ce 
not dique /a nourriture en général, ef un 


Á T barbe sorbe 6 lan d'auyami , 
Loup n'es heit pour mouri de hami 


Fab. de Lafont, 


AUYOL , ÒLA, adj. (aouïol, óle), dia].: 
béarn. Sot , ate , simple d'esprit. 


AUZ 


, adv. vl. Ousada- 


AUZABLAMENT 
mente , port. Hardiment. 


Èu. 
use. V. Aud, R. 2. 
AUZAR , di. V. Hussard. 


 2UzAR, v. a. vl. User , exercer , habi- 
r 


AUZAR , vl. V. Alzar et Alt, R. V. aussi 


Ausar. 
AUZARDARIA , â. f anc. lim. Témérité, 
audace, V. Aud, R. 2 
AUZART, anna, adj. vl. Hardi , 


le , 
audacieux. 


de aus, de abla et de.ment , d'une , 
audacie 


AUZ 
Éty. de aus ct de art. V. Aud , R. 2. 


AUZAT , ADA , adj. vl. Haussé, déployé, 


élevé , distingué, nobie. V. 4k, R. 


AUZAT , adj. et p. vl. Exercé, éprouvé, 
accoutumé. 


AUZAUNIR , v. a. vl. Honnir , outrager. 


V. Honnir et Hon Ó, R. 


AUZEL , 8. n. vl. Oiseau. V. Auceou et 
Aucel „ R. 


AUZELAIRE , 8. m. vl. Oiscleur. Voy. 
Aucel; R. 


AUZELAR, n. vl. Auselar, : anc. cat 
Uccellare, ital. Oiseler, chasser aux Oiseaux, 
fauconner. . 


Éty. de auzel et de ar. V. Aucel, R. 
AUZELET , s. m. (aouzelè); Aucellet , 


cat. Augelletto , ital. Qiselet, oisillon , petit 


oiscau. V. Auceloun. Fig. damoiseau, frelu- 
quet. 
Ety. de auzel, et du dim. èt. V. Aucel ,R. 
AUZELH , vl. Oiseau. V. Aucel , R. 


AUZELHA, s. f. (aousèille). Nom limou-. 


ta de l'hirondelle, V. Hiroundela et Aucel, 


AUZELLADOR, s. m. vl. Aucelador, 


cat. V. Aucelaire et Aucel , R. 


AUZELLO, vl. Oiseillon. V. Auceloun et 
Aucel , R. 


8. m. vl. auzmiço. Oisillon. | 


AUZELO, 
V. Auceloun et Aucel ,R. 


AUZELOUN , s.m. (aoucelóun). V. Au- 


celoun èt Aucel , R. 

AUZELOUNAIRE , s. m. V. Aucelaire 
et Aucel , R. 

AUZEOU, s. m. (aouzèou), d. lim. Voy. 
Auceou et Aucel , R. 

AUZERALHA , s. f. (aouzéraille) , 
Les oiseaux en général. V. Auseralha el 


1 Aucel, R, 


E dab soun tartailh d'auzerailho. 
D'Astros. 
AUZERET, s. m. (aouzéré) , dg. alt. de 

Aucelet , Auceloun et Aucel , R. 

AUZEROL, s. m. (aouzerol). Nom que 
porle, aux environs de Toulouse, l'érable 
champèêtre. V. Agas. 

AUZIAS, nom d'homme (aouzias); av- 
aïas Q Aurias , aummas. Elzéar. 

Éty. du lat, Elzearius , m. s. =. 

Patr. Saint Elzéar, dont l'église honore 
la mémoire les 18 juin et 27 ï sept. 

AUZIBLE , IBLA , adj; vl. qui peut ètre 
Qui. 

Éty. de auzi et ible. V. Aud, R. 

AUZIDA, s. f. vl. Oida , anc. esp. Udita, 
ital. Renommée , réputation. 

Éty.. du rad. auz et de ida. V. Aud „R. 

AUZIDOR, s. m. vl..Salle d'audience. ` 

AUZIL,, vl. pl. Oiseaux. V. Aucel, R. 

AUZILHOUN, vl. V. Auceloun. 

AUZIMEN , s. m. vl. Oimiento ., es 
Udimento, ital. Ouie. V. Ausida et Aud, 

AUZIR , v. a. vl. V. Auvsir et Aud , R. 

AUZIRITEZ , s. f, vl. Uditrice, ital. Au- 
ditrice, celle qui écoute , audience. V. Awud, 





AUZ 
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AUZISME , vl. V. Autisme. 
AUZISME , adj sup. vl. Très-haut. Voy. 


Au, R. 


AUZIU , IVA, adj. vl. auxros. Insensé, ée ; 
éperdu. V. Auriu. 

AUZOR ,, s. m. vl. Honneur : Á auzor de 
Diou , à l'honneur « de Dieu. C'est aussi un 
comparatif de awt, plus haut. V. AH, R. 


' T.adv. plus ha 


AU ZULADOR , 8. m. vl. Adwlador , cat. 
esp. port. Aduwulatore , ital. Adulateur, flat- 


cat. | teur , [ouangeur. 


Èty. du lat. adwlator , m. 8, - 
AUZULAN , vl. V. Auceloun. 


AVA 
AVA, désinence de la troisième personne 


' Ï du singulier de l'imparfait, des verbes en ar, 


Am-ava, Cant-ava, Parl-ava , Mange-ava, 
etc., il ou elle aimait, chantait, parlait, man- 
geait. 
AVACH, s. vl. Eau, gouache. 
AVACHIR S, v. r. (s'avatchir). S'avachir, 
devenir lâche, mou ; sê ramolir. 


Ét EY: de pacca, de a et deir, devenir vache. 
acc, R 


AVACHIT , IDA, EA, adj. et p. (avatchi, 
ide, ic). Avachi, j ic, mou, lent, paresseux. V. 
Vacc, R. 

Pan avachit. V. Pan affegit. 

Avacado, ada, se diten espagnol d'un che=- 
val ou d'une mule qui a le ventre et l'enco- 
lure d'une vache. 

AVAGON, alt. de Agavoun, v. c. m. 

AVAIROS, adj. vl. Avare, sordide. 

Éty. du lat, avarus. V. Avar, R. . 

AVAISSA, V. Raissa, 

AVAL,, adv. (avál) ; avau. Avall, cat. En 
bas, en descendant la rivière, et par extention 
en bas, vers le. lieu le plus bas. 

. Ety. dulat. ad vallem. V. Val, R. 2. 

AVALAIRE , ALUSA, s. (avaláïré, alüse). 
Avaleur, euse, "celui, celle qui avale, gros 
mangeur, gourmand. V. Avalur. 

Éty..de avalar et de aire. V. Val, R. 2. 

AVALANCADA, 8. f. (avalancáde). Ter- 
rain, fumier affaissé. après la pluie. Garc. 
V. Val, R. 2. 

AVALANCAR $', v. r. (s'avalancá); 8, 3s- 
VALANCHAR, S 'BSBOULAR, S$ AVALANCHAR. S'af- 
faisser, s'ébouler, s'écrouler , s'affaiblir. 

Éty. de aval, en bas, et de anca. V. Val, 


TR. 2, ou de l'espagnol abalansar, pousser, 


mouvoir. 

AVALANCAT , ADA, adj. et p. (avalan- 
cá, áde), d. du Var. Affaibli, i ie, par, le mal 
ou par les remèdes. Garc. V. Val, 

AVALANCHA,, 8. f. (avalántche.); cou- 
LANCHA , LAVANCHA. Valanga , ital. Avalanche 
ou avalange , éboulement de neige qui a lieu 
avec rapidité et fracas ; on le dit aussi pour 
éboulis. V. Fedeou. Avr 

| as: de aval ,cn bas, et de anche. V. Val, 


AVALANCHIER, s. m. Avril. (avalant- 
chié) , altér. de Amelanchier , v. c. m. 
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AVALAR, v. a. (avalà); sapavacan, uœ- 

GOVLAR, EMPASSAR, RQuRN, ENVALAR. Á! re, 

tal. anc anc. Avaler, faire passer de la bouche 
dans l'estomac, 

Éty. de advallare, formé de ad, vallis, et 
de a, aller dans la vallée, c'est-i à-dire, en 
bas, descendre. V. Val, R. 2. 

. Avalaria un buow ame seis banas, il ava- 
lerait la mer et les poissons: Avalar senea 
mastegar, gober, 

En <i. descendre, baisser, abaisser, couler. 

AVALAR, v. a. en terme de mar. Lancer 
un vaisseau, le meltre à flot, V. Val, R. 2. 

AVALAR, v. Souffrir ou endurer des 
mortifications : N'ai avalat de bellas, j'en 
ai supporté de rudes. V. Val, R. 

AVALAR S, v.r. (8' ovolá), d. bas lim. 
Contracier une hernie en faisant un effort : 

vez pas tant cridar aquel enfant lou 
fares avalar, ne laissez pas tant crier cet 
entent, vous lui ferez gagner une bernie. V. 

Zal, 

AVALAT, ADA, a » et B (avala, âdé). 
[a Fra d> A 


Nr v.n. vl. Grandir tGut d'an 
coup; monter, grimper sur un arbre. 

Èty. dulat. arbor et de ar. V. Arbr, R. 

AVALIR , v. n. avara s'. S'évanouir, 
disparaitre. 

L'hiver escala la mownta, 

S'avalis, faï plaça au ps. 

_ Ety. de a; deval et de ir, s'en aller en bas, 
disparalire. 





AVALIR, v. a. (avalir). Envahir, usur- 
per, se rendre maitre. 


ABALISCA, imper. ou 
interj. (avalisque, abalisque) ; mazseca. Cette 
ini n marque l'impatience, l'horreur, 
la terreur, qui selon leton et les circonstances. 
peutse traduire par : Fi ! au diable ! oh fi donc! 
etc., si vous ètes de l'autre, dit Panurge , 
Avalisca satanas, c'est le Dii te perdant, 
des latins, le Maladetto, des itabens. Sai 

AVALL, vl. V. Aval, 
AVALOIR, 8. m. (aveléir ) 





Éty. de avalar et de oir. V. Val, R. 2. 

AVALOIR, 8. m. avazovan. Avaloire ou 
choc, Outil de chapelier servant à avaler ou 
faire descendre la ficelle du baut en bas de la 
forme du 

Étz. de aval, en bas. V. Val, R. 2. 

AVALOIRA ; s. f. (aratéire); Aavaovana, 
Anacovmma. Âvi 

Passe sur la crou| du et een) ir soutenir 

lbet-cu. V. Suffra. V. Val, ral, K.3. 

AVALOT , s. m. vl. Abaissement, ren- 
versement, culbate, 
" AVALUR , 81 ., sm. n. (avalàr) ; avarar. kva- 
leur, celai qui a loaton gourmand, 
Soula, Gare V. Vad R De” ; 

AVAM ou AVIAM, désinence de la 
mière personne du pluriel de l'imparfait, 
dans les verbes en ar. Am-avam ou Am- 
aviam ; Camin-avam ou Camim-aviam, 
Pasè-avam , Mont-avam , ètc. Nous ai- 
mions, marchions, passions, moutiens, 





AYA 
hè) s. m. vl. Retranchement. 
de avawt, parce les retranche- 
menia se placent devant. Pans R. V. ausei 
Avant, 
AVANAU, s.m. (avanáou). Y Vv. V. Betenau. 


Élty. de avan , rom. Osier , «es gini 
les plantes qui croissent au Bord des eaux, 
Qui les retiennent. 

AVANÇA , 9. f. (avánce); Avanza , ital. 
Avançamento, port. Craned): 'ce qui déborde, 
œe qui dépasse ; espace de chemin que l'on a 
Sevbnt Quelqu'un , prendre l'avance; aller 
en avant ; chose faite ou préparée avant de 
la mettre en œuvre ; argent fourni avant que 
d'être mis en possession de la chose ache- 
tée ; reste, surplus , en vl. 

Êy. de av pour ad , et de Ant , R. 

D'avança , adv. d'avance: 

Aver d'avanças , avoir des avances, c'est- 
à-dire , de l'argent devant soi. V. Ané, R. 

AVANÇADA, 5. f. (avançáde). Avancée, 
ouvrage avancé, qui est en avant des autres el 
les couvre, terme de fc n, 

V. Aw, R. 

` AVANI „ 8. ma. (avançaméin) ; 
Avanzamenlo , ital. Avansament , cat. Avan- 
famento, port. Avancement , action d'avan- 
cer vers un but; fig. progrès en bien. 

Éty. de avarça et de ment. V. Ant, R. 

AVANÇAR , V. a. (aval Avansars 
ital, 3 nee "P iate eu cansar, 


sition en avant, 
quelqu' 'un. 

Ey. du lat, ab, de, par, de auè, 
avanl , et de ar ; d'ou : Abantiare et Avan- 
sans aller en avant. V. Aw, R. 

AVANÇAR , v. n. Avanzare, ital. Avan- 
Cer, aller en avant; aller trop vile , sortir 
de l'alignement, f ire du progrès. V. Amt, R. 

AVANI „ V. T. Avancar-se, port. 
S'avancer, llen én avant , se pousser. dans 
le monde , dire plus qu'on ne peut prouver, 
approcher du terme, prendre les devants. 
, R. 
AVANÇAS, s. f. l (avánces). Avances 
nner Bas nieres démarches : 
cis avançar, 











ire 
ire les premières proposi- 


L aV T, ADA , adj. et p. (avança, 
dde) ; Avanzado » œp. 4a port. 
Avaneé, ée, qui approche de son ï lerre ; qui 
a fait beaucoup de progrès ; qu L it saillie » 
Qui est au-devant des autres. ot R. 
AVANCIOUS , OUSA, A, adject. 
(avancióus, óuse, 7 óuve), d. a VS. Qui se 
fait facilement , qui Permet d'avancer en be- 
ogne : en parlant d'un chemin , facile à par- 
courir. 

Èty. de avancar et de ous. V. Ant, R: 
AVANCUR,, V. Avani-cur et Ant , R. 
AVANDICH, ICHA, adj. et p. vl. Avan- 
2| 243 A anc. Avant dit, susdit ; ite. Voy. 
int , R. 

AVANEL , adj. ( avanèl ), dl. treille . 
coquet. Sauv. 





AVA 


AVANGARDA , vl. V. irda 
esp. V. Avant-garda et Ank Aergue 

AVANGELI , vl. vaudois. V.' Evangik 

AVANIA, s. f. [avanie); avamm. Avani 
ital. port. Avanie, iratement bausliant 
expose au mépris et à la moquerie du 

vexation que les Turcs font éprouver.au 
chrétiens pour parèr) extorquer de l'argent 
fig. insulte, outrage. la 

Éty. du berbere abr (abenia), a 
lomule ; ; ou de l'hébren 'hébreu aven , iniquité. 

AVANIMENT, s. m. (svaniméin) ; man 
PR-COR, RETAVANTMRNHT, » ital. Bs 
vaecimento , port, Evanouissement, 
perte de connaissance , avec è 
Sentiment et du mouvement , qai dure pèt 
a ÉU. d du lat, evafercere, on de avasar ï 





AVANIR, v. n. (avanir); anament, s'ag 
vanourm. Gvanire, ital. Desvanocgree , esp. 
Esvaecerse, port, S'évanouir , tomber er 
faiblesèe , en syncope. 

Et. du la du lat. evanescere , m. 8. 

TDA, LA, adj. et p. (avani, 
ide, e: e); Espaceido , port. Evang, de, 

AVANQUIR S' , v. r. (s'avanquir). fe 


M. Trucheta dit, danasa comédie intitalie: 
La Pastressa ou leio Escaufostres. . 
Pourrie-t-y s'hasarda , lou --.. 
De vengue v'eranpei e que ia mati me oume 
AVANS, (avans); wa nza avans. , Ò. 1. 
4 L n vl. en haut. V. 
Avant. 
AVANSA,, vl. V. Avança. 
AVANSAMENT , tl. V. Avançament. 
AVANSAR , vl. V. 4vançer. 
AVANT , prépos. qui marque priorité 
(avân)i avare, amarv , was» maua; 
FOAVANT, FANS, ANS ` Panaare , 
„ ital. Antes , esp. Port. Avant, cat, ar. vna, 
est souvent une Lon jn 
ui entre dans la composit 
Mts T Avant-jowr , avant le jour: Avent- 
velha , etc. 
Éty. du let. ab anté , m, 8. V. Ant, R. ` 
AVANT, adv. Avanti , ilal. Avant, cot. 
Avante, esp. anc. port. Adelante, esp, 
'Adiante, port. Avant : Ben aant, 
avant: Amar de l'avant, aller en a avat, 
passer outre; Ertre ben avant, .ètre d'an 
aut parage. Avril. . 
Éty. du lat. ab-antè. V. Ant. 
AVANT , s. m. L'avant d'un vaisseu, 
l'avant d'un vaisseau, la proue. V. Ant, É. 
AVANTADOR ; 8. m. vl. Ceux qui vent 
à la découverte? 
Lo come Simoi s6 leva grand mati à l'albor 
avantador. 





Ab sa bela companha e li `. 
* Hist. Crois. Alb. V. 7736-37. 
AVANWTAGEAR , v. a. (avantadfà); 





Aravaggiare ital. estajan, w. Aven: 
tajar , port. À jar , Ü 
donner dea avantages à Queen È par 
sus les autres. 

Éty, de avantagi et de ar , donner ataw 
lage. V. Ant, R. 

AVANTAGEAR S , v. r. dl. Avantajer 


AVA 

Ee tL er Z 
1, wne pierre, etc. v 4, (a as. 
NTAGEAT , ADA , adj. p. (aran 

; Aventajado , esp.: Á jad, 
D 1 dreteqni lai 
NTAGEOUS, OUSA, AM. (aran- 
3 Avantadjos „ cat. ` Á i antajoso , 
siegen, euse, qui- présente des 
p. ui ea P qui en procure ou Qui est sus- 


le Gveniagi ei de ous. V. At, R. 
nTA. „ adv. (avan- 
mein) ; Vantag ital. 
'esamente, port. Aventajadamente , 
'entatjadament , cat. Avantageuse- 
l'une manière qui donne de l'avan- 


le avantageousa el de ment. V. Ant, 


NTAGA, s. m. (avantádgi); avan- 
vantaggio , ital. anc. Aventajo , esp. 


antage, en Verm. de uin: V. Por 


leav, ad, ant, et de a; 4 
1, qui'a lo devint, V V. An a 

VTAGI D', adr. n'avarvaca. .. Da- 

rio ou da vantaggio, ital. D'avan- 
le plus. V. Amt, 

VTAL, 6. m. v. a tvontat , terme 

omnerie, nuque , chignon, tablier. 


a. vl. Avancer, avani 
por pour vanter. V. Vo 


loge pourad, ide amt ei de ar, aller 


L V. Ant, 
r. vl. Se porter en 
'lloigner, réussir" V. Ani, 


WT-BEC, s. m. (avan-bè). Avant- 
donne ce nom aux deux éperons de 
mpont; on appelle: Avant-bec-d'a- 

est opposé au fit de l'eau, el 
Pan 'aval, celui qui est au-dessous. 


an, 3 m. (aván-brás); An- 
pr Antar, port. Avant-bras, 
n qu s'étend depuis le coude, 


M DRE cat composé de deux os, le 
ui est situé du côté externe, et le 
du côté interne, et ensuite de vingt 
3 presque tous destinés au mouver 
la main ou des doigts. V. Ant, R. 
IT CLAS, s. m. vl. Avant glas. 
MMeŒUR, 8. in. (avan-cœur), pr. 
vantcur el Ante coraçüo, por. 
Bor; tumeur, qui approche de la 
ü charbon, et quí survient à la partie 
*e du poitrail du cheval. 
vevant-cœur, nom du creux du poi- 
Ant, R. 

M-CORPS, s. m. (avancór). Avan- 





AVA 


corps, corps de maçonnerie qui est en ade) 
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AVANTURIER , IERA, adj. V. Aven- 


sur la face d'un bâtiment, et lement | turier, 


itecture de 


P dni 
iea: dr la- 
ur entrer dans les autres 
bâtiment. V. R. 
AVANT-COURUR, s. m. (avan-couràr); 
Anticorricre, ital. Avant-coureut, ceti qai 
court Tet e juetqu'un pour l'i mencer; tut 
et annonce une chose, un 
dleement Qui doit bientôt arriver. V. "A4, 


A ee TERA, adj. (avan- 
qu pie ene V F A penalième, 
Li :TNjer. le 
œ dj. v. Diterminé, 


tout ce qui excède le nu de Ï' 
quelque ouvrage que ce soit. v. Mers 


AVANT-GOUST, 8. 4 T aramgóns j; 
Ante-gosto, pòrt. Avani-golt, es6a) qu'on 
fait de chose, pour 
idée. V. Ani el Goust, L 

AVANT-HIER, adv. (arant) ; : Davamr- 
wma. Anteayer, esp. Avant-teri, ital. Avant- 
hier, le jour qui a précédé hier. V. Ant, R. 

AVANTHIERASSA, adv. (avantierásse); 
mavantraïmassa. Naguère, il y a peu de jours. 

Ety. de avant-hier et de assa, angm. 
avant, avant-bier. V. Ant, R. 

AVANT-HOURA, adv. (avánt'óure) ; ma- 
VART-MOURA;, DANCH-OURA. mt, 
avantle temps prescrit ou ordinaire : Me fara 
mourir avant houra, il hâtera ma mort, il 
abrégera mes jours. V. Ané et Hour, R. 

AVANTIR, v. a.et n. vl. Avancer, pous- 
ser en avant, prévenir. 

Éty, de avantet de ir , aller en avant. V. 

A vANTOUS, s. m. pl. (avánto =). Gha- 
des qui surviennent au cou, ou gutôt glan t glan. 
des engorgées du cou. V. Ant, 

AVANT-PED, s. m. (avranpé); Avam- 
Pies, esp. Avant. ied, le métatarse ou la 
seconde partie du a P l, V. Ant, R. portion da 
soulier ou de la botte qui couvre cetle partie. 

AVANT-PREPAUS , 5. m. (avanpre- 
páou). Avant-propos, préface, discours qui 
3e met devant, au-devant de quelque ouvrage 
pour faire connaltre ce qu'ile contient, et 
dessein de l'auteur. V. Ant, R. 

AVANTSCIENCIA, s. í. vl. Prescience. 
V. Presciencia. 

AVANT-TRIN , 5. m. (avantrïn) ; imam 
tuu. Avaniren, esp. Avani-train , la partic 
antérieure d'un carrosse, d'un affüt. V. Ant, 


AVANTURAR, v. a. (avanturà). V. Aven- 
ltwrar. 
AVANTURAR S', v. r. V. Avanturar 


et P» R. 
AVANTURAT , ADA, aâ e (aran- 
turá, áde). V. Aventurat et 
AVANTURIER , IERA, s. [avantorié, 
iêre). V. Aventurier. 





AVANTURIOUS, OUSA, adj. Garc. V. 
Aventurous. 


AVANT-VELHA, s. f. (avanvèille) ; An- 

farès pib] esp. Amtivigilia , ital. Anteves- 
Avant-veille, surv Surveille, | le jour qui 
immédiatement la veille, V. Ant, 

P AVANUOIR S', v. r. (s'avonusi), d. "bas 
lim. Tomber en défaillance, s'évanouir. V 
Avanir 7'.On le dit aussi des choses prr VA 
paraissent sans laisser de trace. 

AVANYAR, v. # et n. vl. Avancer , ex- 
céder, surpasser. V. . Avançar et Ané, R. 

Éy. de l'esp. avanzar , m. s. 

AVAR, sous rad. dérivé du latin avarus , 
avare, sordide, : dérivé à son tour 
de avere désirer ardamment , trop avide. 
Dérivés : Avar, Avar-as, Avar-e, Avar- 
egear, Avar-ia, Avar-icj ,_Avar-ici-ous, 
e De a de en daben d : 

avar , par le it du ven 
Adar-a, Abar-e, Abar-es, Abarr-e; Aba- 
ressia. 

AVAR, adj. vl. Avar , cat. Avare. Voy. 
Avare ; dur, cruel, mauvais. V. Avar ,R. 

AVARANCHIER » Avr. "altération de 
Amelanchier, v. c. m. 

L AVARAR, v.n. «a. (arar). J Débater , 

hasarder, commencet : lou moulin , 
donne l'eau au moulin v onlar 8. 

. Avarar , en catalan, signifie lencer 
un it à l'eau, 

AVARAS, ASSA , s. (avaràs, ásse); 
augm. dépr. de avare, groset sordide avare. 
V. Avar , R. 

AVARE, RA, adj. et sub. (avèré, re); 
RAmRA-SaMDA , PREMAA-MROCAS „ FrEROUTrIR j 

il. cat. port. AÂ iné 

» Ttal vare , ioni 
a richesses, qui se prive néces- 
Baire pour économiser, 

Éty. da lat. avarus, formé de avidus 
œris, avide d'argent. V. Avar, R. ou de 
avawrws, de av qui signifie désir immo- 
déré, d'ol avere, et de aurum. Mer, 

AVAREGEAR, v. n. (avaredjà) ; vaci 
chanceller. 

Éty. da lat. variare V. Vari, R. Faire 
l'avi avale, V. Avar , R. 

pas 
avarer , il ne peut pas s'en Tende, be 
garantir , s'en rendre maltre. Gare. 


AVARER , v. n. (avarér) ; 
Èt C'est une altér. de à-valer. V. Val, 


e vamzT, v. r. du Var, qui est une alté- 
ration de avarer ou de avarir : S'en poou 
pas avare, il ne 
s'en garantir. Gai 


peut pas s'en défendre, 
. Avarice. V. Ava- 





Avare et Avar , R. 
AVARIA,, s. f. (avarice) ; avanca. Averis , 
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ital. port. Averia , esp. cat. Avarie , dom- 
mage arrivé à un vaisseau ou à sa cargaison. 


Rty. du celt. avart,ou du grec 64p1ç ( ba- 
ris) , vaisseau , et de a. 


AVARIA, s. f. vl. Avarice, V. Avariça et. 


Avar, R. 
AVARIAR , v.a. (avariá) ; ; Avariar, port. 
Causer de l'avarié. _ ` 
Ëty. de avaria , et de ar. V. Avaria. 
AVARIAR S$Y' , 


rer „ avoir de l'avarie. 
AVARIAT , ADA , adj. et p. (avariá, áde); 


Avariato, ital. Averiado , esp. Avari 
port.. Averiad , cat. Avarié, „ gâté dans 
e vaisseau pendant le trajet. 


AVARIÇA ou AVARICI, s. f. (avarici , 
ou avarice); Avaricia, esp. càt. Avareza , 
port. Avarizia, ital. Avarice, attachement 
excessif aux richesses. 

Éty. du tat. avaritia. V. Avar, R. 

Tibère fit quitter le laticlave à uin sénateur 
pour le punir de son avarice. 

AVARICIA, s. f. vl. Avarice. V. Ava- 
riça et Avar, R. 

AVARICIOUS, OUSA, adj. (avaricióus, 
Óuse); Avaricioso, osa, esp. Avarento , 
port. Avaricios , cat. Avaricieux , euse , qui 
craint la dépense, qui donne mal ou de mau- 
vaise grâce. 

Éty. de avarici el de ous , V. Avar , R. 

AVARIR , v. n. (avari). Avorter, mettre 
bas avant le "terme naturel, en parlant des 
animaux ; on le dit ausai des fruits qui ne 
parviennent pas à leur -parfaite. maturité. 

Avril. 


AVARIR S' , v. r. (s'avarir); s'anaum, 
S'awvaum, 'avaian, conrezin, Esvairse, port. 


Se perdre , se dissiper , disparallre à la ma- | 


nière des esprits et des songes : Tout s'ava- 
ris entre seis mans , tout ce qu'il tient (ond 
entre ses mains. V. 'Abalir., 

Éty. de avalir , formé de aval, en bas , 

et de la. term. ir , litt. aller en bas, s'é- 
couler comme un ruisseau , comme une on- 
dée, V. Val ,R.Q2. . 

AVARIT, EDA, part. (avali, 
sipé , ée , égaré , etc. 

Éiy. de aval, en bas, et de it, ida , qui 
est allé en bas, qui s'est écoulé , qui a dis- 
paru. V. Val, R. 2. 

. AVARNOUGE, Cochon de l'année. Aub. 
altèr. de Uvernouge, v.c..m. = . 

AVAROS, s. m. vl. Avare. V. Avare et 
Avar , R. 

AVAROUN , OUNA,, 8. (avaróun , óune); 
dim. de avare, peut avare, avare minu- 
ticux. V. Avar , 

AVAROUN. V. FVaroun. 

AVAROUPAR, Aub. Envelopper. Voy. 
Agouloupar et Envelopar. 

AVARRA , adj. f. vl. Durc , cruelle , bar- 
bare. V. Avar , R. 

4VAS , conj. vl. En comparaison de, au- 
tant que. 

.. AVASTAR S' „v.r. (s' avastàr) ; avanan s'. 
S'avanturer, faire une offre trop avantageuse, 
se hasarder. 


ide). dis- 


v. r. Avariar-se . port.. 
Averiarse. esp. cat. s avarier , se détério- ' 


AVA 


Éty. de a, de vaste et de ar, se perdre 


dans l'espace. V. Vast, R. 


-AVAU, adv. (aváou). Le bas, en bas. 
V. Adavau. 


Éty. de a èt de vau, val, vallée. Voy. 


.Val, 


AVAUS, s. m. (avaous); pl. Avausses. 
ABALSES , AcDASZs , AGGOUSSES , AYTCOOUSSES , 
AGANRAS, GARRUS, GRAUSIA, GARRIGA, REGA- 


NEOU, RAGAGNAZOU. ' Chêne au kermès , Quer- 


cus coccifera , Lin. arbrisseaü de la fam. des ` 


Amentacées, commun dans la Provence 
méridionale. 

Éty. Avausx „ en roman, signifie parmi, 
C'est sur cet arbrisseau que se nourrit et 
qu'on ramasse le kermès. V. Graneta ; du 
celt. Aui , chène ou roure. = - 

AVAYS, s. m. vl. avarssa. Avaisse , sorte 
d'arbuste sàuvage. Rayn. Una pruna d'a- 
vays. Ï! paralt que ce mot désignaitle prure- 
lier. V. Agrenier. =` 

Éty. de vayssa, vigne sauvage. 

AVAYSSA. vl. V. Avays. 

AVAZ ou AVIAZ , anciennement avars 
OU aviatz. Désinence de la seconde per- 
sonne du pluriel de l'imparfait, des verbes 
en ar : Am-avas ou Avias; Cant-avaz ou 
Aviaz ; An-avaz ou Aviaz; ctc, Vous ai- 
micz, chantiez, alliez. 


` AVE 
AVEDRE , (avédré), espèce d'augraen- 
tatif du verbe aver , avoir. V. Ab, 
Ye jita wn 0s que lous brouiet ; 
„ per l'avedre , aqueles guses, 
Ow eron bons fraires . bons amis, 
Se bateron coumo de chis. | 
Tandon, 


AVEDRE , V. Averar. 

AVEGADAS, adv. (avegádes); ammaavas, 
Davzaanas. ÁAvegadas et A vegadas, cat. 
Quelquefois, de temps à autre. > 

Ey. de vegada fois , formé de-fes et de a. 
V. Vic, R. == 

De avegadas , par fois. ` 

AVEJAIRE , expr. adv. Suppl. au dict. 
de Pellas. (aveiaïré). Mes avejaire, il me 
semble . Faire avejaire, faire semblant : 
Dire soun avejaire , dire librement, son scn- 

timent. V. Avis. 

AVEIRAR, vl. Avérer. V. Averar. 

AVEIRAR S' , v. r vl. S'avérer. V. Ver, 
Rad. 2. 

AVEIRE,, v. n. (avèiré). Michel, poëte 
de Montpellier, emploie ce mot au lieu de 
aver , avoir, v.c. m. et Hab, R 


Mont'à cheval tout espeinat , 


Sans aveir'un cônt'arrestat. 
V. aussi Averar. 


AVEIRIT , IA, adj. et p. (aveïri, ic). 
Luisant comme le verre, 

AVEISSAR , v. a. vl. Tuer, égorger ; ; 
châtrer . muliler. 

AVELAGNER, s. m. (abelagné), dg. 
V. Avelanier. 

AVELAN, AsSLAan , AVELLAN , radical deé- 


|  Avellanada , esp. atic. 


AVE 


rivé du latin avellana , aveline „ 1 
et formé de avella ou abella , Á 
aujourd'hui, ville du royaume- ` de 
renommée encore pour ja bonne q 


1] 8C$ noisetles. 


De avelana, par apoc. avelan 
Avelan-a , Avelan-ier , Avelanier. 
lan-a, elc. 

De avelan , par la suppr. de el; 
gement de v ea u, aulan , d'ou : 4 
Aulan-ier , Aunlaign-a, Awlan, Awt 

De abela ou de avelan, pai le 
ment duven b, abelan, d'ou: Á 
Abelan. - 

AVELANA, 8.. Í. (avelâne); a 
AMBRANA, ABELANA, AVELLANA , AULAN 
ena. Avellana , cat. esp. ital. Ave 
Aveline , noiselte, fruit da noisetiei 


ÈU. du lat. avellana, m. s. V. 
Rad. 


AVELANCHIER, s. m. (avel 
dl. aptésien. V. Amelanchier. 

AVELANETA,, 8. Í. vl. Avellan 
Avellaneta , cat. Pelite aveline. 

Élty. de avelana , et du dim eta. ` 
an , R. 

AVELANIBR , s. m. (avelanié) 
NIAM, ABDELANTSM, ADSELAGNER , AULA! 
men, oousamien, autant. Avellan 
eap. "Aveleira, port. 'Avellanèr , ca 
nier , noisetier , coudrier : Corylus 6 
Lin. 'arbrisscau ou arbre de la fam. d 
lacées, commun dans les forèts de 
et cultivé partout. V. Gar. Corylus 


Èt. de avelana et de i ier. V. Áv 
. On appellé 


COUDRAIE „ un lieu planté de coudriers , oü lls : 
AVÉLANIER, s. m. (avelanié) 


VELLA , CACHAMELA. Nom nicéen ( 
noix : Corvus caryocaructes , Lin. c 
l'ordre des Passereaux et de ta fann. 
nirostres (à bec plain), sédentaire, ` 
Hautes-Alpes. 


Ëty. de avelana „ noisette , et de 
mange les noisettes. V. Avelan , R. 


AVELANIERA, s. f. (avelanii 
veleiral 
Avellanar „ esp. mod. cat. Une œ 
ou Noiseraie , licu couvert ou p 
coudriers. 

Éty. de avelana et de iera, qu 
en noiseliers. V. Acvelan , R. 

` AVELATIER, 8. m. (avelatié) ; 
COUROUBIER-BASTARD , GUIGNER. 
donne dans le Languedoc, à l' arbro 
ou de Judée, ou Gainier : Cercis 
trum, Lin. arbre de lafam. des Lé 
naturalisé depuis plusieurs an 


département des Bouches-da-Rhòi 
Éty. 
AVELLAT , ADA , adj. et p. 


procréé , descendu. 

AVELS, vl. Pour Aven «œ los; ï 
rive. 

AVE-MARIA , s. m. (àvé-mari 
Maria, esp. port. cat. Avemaria , i 
Maria, ' mots latins que l'on empl 

désigner la salutation évangélique 


AVE 
des les l'ange Ga- 
Ca lapet Del RE EE, 






ces mols l'angelus , les 
la pause que lç prédica- 

pour implorer le secours de la 
Sainte Vi „ un court espace de temps, 


Éty. Ave-Maria , salut Maric , sont les 
premiers motë de cette prière. 
La coütume de dire l'Ave-Maria , après 


Tezorde du sermon , remonte au XIII* siècle. 
Albert de Padoue , célèbre prédicateur, est 
b tier qui l'ait mis en usage. Dict. des 


AVEMARIA, (religeousas de l'), Religieu- 
tes de l'avemaria, de l'ordre de Sainte Claire; 
eles furent établies en France , l'an 1484. 

Le nom qu'elles nt leur vicnt de leur 
miat qui est Ave-Maria. 

AVEN, vl. Ayant, íl advicnt , il arrive, 
convient. L 

AVENA, s. f. vl. Avena, esp. Avéa, 
pact. Vena, ital. Avoine. V. irada. 

ty. du lat. avena , m. s. dérivé dc avere, 
merce que 7 animaux en sont (ort 


mi 
Drivés : Avena, Acen-at. 
Car qui vol cuillir avena, 


Primieiramen la semena. 
P. Cardinal. 


AVENA, s. f. (avéne). Nom qu'on donne 
aux Mées à la folle avoine. V. Civada fera. 
Èty. dü tat. avena , ou sous dérivé du 
tel. aten , fait de efan, manger, dont les 
Anglaisen tfait to eat , manger, el oat, avoine. 
AVENA, s. f. Dans le Var , sclon M. Gar- 
Gn, on désigne par ce nom l'aulne. V. Ferna. 
Èy. Avena, n'est qu'une altération, de 
ererna , qui est aussi un nom dç l'aulne. 

AVENADOB, OIRA, et 

AVENADOUR , adj. vl. Avenir, futur, 
we. V. Ven, B. Ofici tenta et avena- 
dours. St. Pr. V. aussi Avenidour. 

AVENAMENT, 6. m. (avenaméin); 
Arrenimento , ilal. advenimen/o , esp. Avé- 
nement , il ne se dit guère que de l'élévation 
À une dignité suprême. . 

Ety. de adventus, m. s. V. Ven , R. 

AVENAR, v. a. et 
de nourrice , fairc venir le lait au scin en le 
Unt; épujser, saigner la veine. Avr. 
Ex parlant des (ontaines , des sources, les 
alimenter ;. Avenar , en. esp. signilie donner 
un écoulement à des eaux stagnantes. 

iy. de a, de vena el de ar, remplir la veine. 

AVENAT , 8. m. (aven) ; avmma , anuxs. 
Gruau d'avoine ou avoine mondée, 

Éty. de avena , avoine , el de at, fait d'a- 
voïne ou avec l'avoine. 

AVEMAT, ADA , adj. et p. (avena, áde). 
On le dit des sources et des puits qui sont 
entretenus ou augmentés par les pluies ou 
par des eaux souterraines. . 
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Èlty. de a , de vena, veine , et de at , qui 
a la veine , ou en bas bret. d'awen, rivière. 

Dans le di. on dit encore avenat, pour 
puisé, usé par les débauches ou ruiné par 
les maladies. . 

AVENC, 8. m. (avéin); amaxc, owmc, 
vsanzac , avez. Abyme, trou dans la terre 
oü vont se perdre les eaux. Dans les envi- 
rons d'Annot;ce mot désigne ençoreune cas- 
cade. V. Pissaroueta. ` 

Dans le dl. cc mot désigne aussi un évent 
ou petite ouverture d'un réservoir d'eau 
souterraine d'oà il découle une source d'eau 
abondante mais gère. On nomme en 
français caux folles, ces sortes de sources. 

Éty. du bas breton awen , rivièrc. 

V. I arriva, vl. 

4 VENDANSA, s. f. vl. Moyen , pouvoir, 
facilité V. Ven , R. ` 

AVENEDIS , 8. m. vl. avuxuoerz. Avene- 
dizo , esp. Aveneditz , cat. Elranger. 

Élty. dulat. advena , m. 8. V. Ven ,R. 

AVENEMENT , 8. m; vl. Avemumex, an- 
veanuent , anvamamer. Adveniment , cat. 
Adrenimiento , anc. esp. Avvenimento , ital. 
Avénement , arrivée, venue.. V. Avenament 
et Evenament. 

AVENENGÇA , s. f. (aveneince) ; avemencs. 
Affabilité , courtoisie. Avr. V. Ven , R. 

AVENENSA , s. f. vl. Avenencia , esp. 
Accort , convenlion . pacle, convenance, 
consentement. ` 

AVENENT, ENTA, adj. (avenéin, 
tinte); Avrenente, ital. Avenant , ante, affa- 
ble, qui a bon air, bonne grâce ; cn parlant 
d'un outil , commode , qui est bien en main. 

Éty. du lat. advenientis , gén. dc adve- 
niens. V. Ven , R. 

AVENENT A L', adv. A l'avenant, de la 
mème manière, proportionnellement : Tout 
d'un avenent, tout de suite, tout d'une 
pièce. 

AVENER, +. n. vl. Arriver. V. Arribar. 
V. Ven ,R. H 

AVENGEAR,, v. a. (aveindjà). Protéger, 
défendre quelqu'un dans. le danger, Gar. 
V. Vengear et Veng, R. 

AVENGUDA, s. f. (avciugüde) ; Avenida, 
esp. port. Avenue, grande allée , ordinaire- 
ment bordée d'arbres; qui conduit à une mai- 
son de plaisance; chemin par lequel on arri- 
ve, l'action d'arriver. 

ly. du lat. advenire , artiver. V. Fen, R. 

AVENGUT , UDA , adj. et (p. (aveingü, 
Ude); merumsat, acourar. „ée , sec, 
en parlant des sources : Tenir avengut , con- 
= el à mesure ; vl. entendu. 

. de a priv. et de vengut , qui ne vient 
plus. V. Ven, R. « 

Dans le dl. ce mot signitle grandi, bien 
venu ou venu à bicn: Aquel enfant es ben 
avengut, cet enfant a pris une belle crois- 


Éty. de a augm. et de vengu! bien venu. 
v. hen, R< sa hÀ 











AVENGUT, UDA, s. (oveingü, üde) 

d. bas lim. On nomme finde un Tone de 
une femme qui ne sont pas propriétaires 
el qui n'ont pour fortune qu'une somme mo- 
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bilière qu'ils ont apportée dans une maison ' 
élevé, ée. qui peut se passer de sa mère. 
Garc. V. Ven, R. 

AVENGUT, UDA, adj. et p. vl. Arrivé, 
éc. V. Fen , R. bi . 

AVENGUT , UDA , adj. et p. (aveingü , 
Ude) , d. apt. grand el fort, pour son âge. 

K Hn adj. vl. nécessaire , conve- 
nable. ` 





Arvenhat mes de murir : 
E per re noy puesc fugir. 
FI àel. gai Sab. 


Tl m'est nécessaire de mourir, c'est-à- 
dire , il faut que je meure, et par rien je ne 
puis y échapper 

AVENIDOR , adj. vl. Avenider , anc. 
cat. Avenidero, esp. Avenir, futur, devant 
venir, V. Ven , R. et Esdevenidor. 

AVENIDÓUR , s. m. (aveni ave: 
mavoun, Visite à laquelle on ne s'attendait 
pas. Aub. 

AVENIMENT , s. m. (aveniméia), d. 
bas lim. L'action de sonner la cloche huit 
jours avant la célébration d'une fête , pour 
l'annoncer au peuple. V. Ven, R. vl. Voy. 
Avenement. ` 

AVENIR, s. m. (avenir) ; Avrentre , ital. 
Tiempo venidero, csp. Tempò vinduro. 
port. Avenir , anc. cat. Avenir , le temps fu- 

lur. 

ty. du lat. advenire, à venir. V. Ven , R. 

A l'avenir , adv. #4'avenir , dorénavant. 

AVENIR , v. n. Arcenire, ilal. Avenir , 
cat, esp. Avenir, arriver par accident: Lê 
podi pas avenir , je ne puis y suffire , ou en 
venir à bout. V. Ven, R. En vl. parvenir ; 
accorder , accommoder, 

Ély. du lat. evenire et adrenire. 

AVENIR 9', v. r. Avenirse, cat. Acve- 
mnirsi, ital. sympathiser , se convenir, étre 
bicn ensemble , cadrer. V. Ven , R. 

AVENIS, s. m. pl. (avènis). Des visites, 
des personnes qui arrivent pour loger, ou 
pour demeurer fendant quelque temps avec 
nous. V. Ven, R. 

AVENRE , v. a. cl n. vl. Aveindre, at- 
teindre ; plaire, réussir. 

AVENS, ct 

AVENT. ou AVENTS, 8. m. (avèin ou 
avèins); Avrenlo, ital. adviento, esp. ad- 
vento , port. Advent, cat. Avent , les quatre 
semaines qui précèdent la fête de Noël ; temps 
consacré par l'Église pour se préparer à célé- 
brer dignement lá naissance de J.-C. 

Ëy. da lat. adventus , arrivée , parce que 
= lemps précèdo l'arrivée du Sauveur. Voy. 

en, R. 








): 


Dut temps de Charlemagne. , l'Avent n'était 
que [uarante jours lant lesquels on 
deant, Ce nee commençait à la fête de 
Saint Martin, d'oà le nom de Carême de 
Saint Martin qu'on a donné à l'Avent. 


L'Eglio ' de Jeon-Chriat qu'atteude , 
Dir lora tema de l'aveni defemle 
Christian de l marida, 


Gautier. 
AVYENTA, vl. 'Il ou clle vaut , profite. 
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AVENTADOR, 8. m. et adj. vl. avasrranoa, 
Avenidero, anc. csp. Avant coureur, qui 
doit venir , futur. 

Éty. du lat. venturus. | 

AVENTIS, V. Adventif et Ven , R. 

AVENTURA , 8. f. vl. Aventure, 
le mot suivant; hasard, 
espoir, . 

AVENTURA , 8. f. (avantüre) ; ananruna, 
AvAartuRA , vextuna. Qu'on écrit ordinaire- 
ment , avantuüra , contrairement à l'étymeolo- 
gie, Aventura, esp. cat. port. Avventura ,ilal. 
Aventure, accident , évènement inopiné; en 
terme de chevalerie , entreprise hasardeuse. 

Éty. de l'ital. avventura , formé du lat. 
advenire , arriver. V. Ven , R. | 

A l'aventure , adv. à l'aventure , par ha- 
sard. ` | 

Dire la bona aventura, dire la bonne 
aventure. 

Per aventure, vl. peut-être , de peur que. 

AVENTURAMENT , 8. m. vl. Aventure 
et Yen, R. 

AVENTURAR, v. a. (avanturá) ; avan- 
turan. Avenlurar , ep. cat. port. Avventu- 
rare , ital. Aventurer, hasarder , mettre en 
danger , exposer au péril , et au réciproque 
s'aventurer. ` 

Êy. de aventura et de la term. act. ar. 
V. Ven, R 


Voy. 
sort , ; 


AVENTURAT' ADA, adj. et part. (avan- 
tura, âáde); Aventurado, ida, esp. port. 
Aventurad, cat. Aventuré , ée, hasardé, 
mis au hasard. » 

Éty. de aventura et de la term. pass. at 
ada. V. Ven , R. . 

VI. heureux. 

AVENTURIER, 58. m. (avanturié) ; Aven- 
turero, esp. Aventurer , cat. Aventureiro , 
port. Avventuriere, ital. Aventurier , homme 
sans fortune et qui vit d'intrigue. 

Éty. de aventurier, nom d'une milice indi- 
ciplinée , levée sous Louis XI , qui commit 
tant d'exzcès que Henri lÍ „ se vit obligé de 
la supprimer ên 1558. V. Ven, R. 

AVENTURIER, IERA , adj. (aventurié, 
iére) ; avarromzen. Spontané, ée, qui croit 
dans les champs sans y avoir été semé, ni 
planté. Avr. 

AVENTURINA, s. f. (avanturine) ; Ven- 
(urina, esp. Avvenlurina, ital. Aventurine , 
verre ou il mêlé avec de la limaille de 
cuivre qui y éclate comme de petits grains 
d or. 


Éty. Parce que ce fut par aventure qu'un 
ouvrier, laissant tomber de la limaille de cui- 
vre sur du verre fondu , s'a t de l'effet 
qne ce mélange produisait. V. Ven, R 


AVENTUROS, adj. vl. Aventuros, cat. 
A ventureux, qui chei che avidement les occa- 
sions d'acquérir dela gloire, du pouvoir; 
heureux. V. Ven, R. | 

AVENTUROUS , OUSA, OUA, adj, 
(aventuróus, óuse, ÓUcC); avantunous. ÁVVEN- 
turoso, ital. Aventureiro, port. Aventuros, 
cat. Avantureux, euse, hasardeux. V. Aven- 
turos et Ven, R. 

AVEOUSAR S', v. r. (s'aveousá); asmovu- 


AVE 


san s'. Enviuvarse, port. Devenir veuf: 
Diou m'en aveouse, Dieu me délivre d'un 
lel ou Dieu m'en délivre. - 
Éty. de a, de veous, veuf, et de l'act. ar, 
rendre veuf. V. Vuid, R. j 
AVEOUSAT , ADA, adj. et p. (aveousá, 
áde); anssòusmar, ang. Devenu veuf, qi a 
perdu eón mari ou sa femme. V. Vuid, R. 
AVER, s. f. (avér); avz. Les brebis et les 


moutons pris collectivement, l'espèce en gé- 


néral: Un rai d'aver, un tro de bre- 
bis : Gardar l'aver, garder les moutons, le 

Éty. de aver, avoir, par antonomase ou 
par préférence; l'avoir par excellence, la vé- 
rilable propriété, parce queles peuples noma- 
des n'en avaient d'autre, ainsi que nos 
premiers pères. C'est ainsi qu'on à dit bible, 
de 6:6)0ç (biblos), livre, le livre unique, k 
livre par ezxcellance; orgue, de opyavov 
(organon), l'instrament, et qu'on ne: dési 
gnait souvent Rome que par la ville: Aarte, 
qui signille vaisseau, pour désigner la grosse 
artère qui sort du ventricule gauche du cœur. 
V. Hab, R. . 

Aver, dans nos Stat. de Prov. esi pris pour 
troupeau en général, et avers grosses et 
menuts. Z .- . 

AVER, 8. IN. vl. DENADA. Haber 9 cat. 
Aver, esp. Haver, port. Avere, ital. Avoir, 
argent, richesse, biens, fortune; toute sorte 
de propriété. V. Hab, R. 

AVER, v. a. et auxil. (avér); aové, aszp, 
acvyn. Ávere, ital. Haber, esp. Aver, anc. 
cat. port. Haben, all. Avoir, posséder, res- 
sembler, 

Éty. du lat. habere. V. Hab, R.. 

„ Ce verbe reçoit plusieurs temps du verbe 
inusité Aguer, Iou agueri, Tu aqueres, Eou 
aguel, Agueriam, Á iaz, Agueroun, etc. 

Avem counvengut, Tr.nous sommes con- 
venus, et non nous avons convenu. ` 

Ai agut demourat à . París, Tr. j'ai de- 
meuré autrefois à Paris, et non j'ai enm 
demeuré. | 

AÁ agut raubat, Tr. il lui est arrivé de voler, 
et non il a`eu volé, ` | 

A coumo soun paire, pour dire qu'il lui 
ressemble par ses manières ou par ses goüts, 
Tr. il ressemble à gon père, et non iÏ a com- 
me don père. 

Aquot avia de passar, Tr. cela devait pas- 
ser ainsi, ct non avait de passer. 

11 signifie aussi atteindre : L'ai pas pous- 
cw aver en courrent; Vai ! l'aurai, vas, je 
Ll'attendrai : Aver drech, avoir raison: Aver 
lou , ètre de mauvaise humeur : Aver 
lou fiou, être dégourdi, rusé: Aver.la pe- 
touache, avoir-peur : Aver low garri, bou- 
der; Aver de questions , de resouns, se que- 
reller, se prendre de bec : Aver grand gaud 
de... s'estimer heureux : Aver sentida, pres- 
sentir. 

AVERAGI , s. m. (averádgi); avzrmac:, 
avzaaco. Les brébis en général, et le droit de 
pâture en certains lieux. 


Éty. de aver et de agi. V. Hab, R. 
AVERAR, v. a. (averá); AVEIRE, AVER, 


avavan. Aveindre, tirer une chose hors du 
lieu oÀ on l'avait serrée. . . 


AVE 
uy. du lat. advenire, arriver è. V. Ven 
Rad. - | 


AVERAR, v.a. di. Avérer, en terme d 
cadastre, régler la quote-part qu'un `foad 
doit supporter de tatile óu de subside, répar. 
tir. V. Ver, R. 2. ` 

AVERAR, v. a. (averá); Avverare, ital 
Averar et Averiguar, esp. port. cat. Avéter 
vérifier, prouver qu'une chose est vraie. 

Éty. de a, de verai, vraie, et de l'act. .ar 
rendre vraie, V. Ver, R. 2, déclarer, vési 


dique. . 
AVERAT , ADÀ, adj. et p. (averá, áds). 
Averiguado, doerd y 4-4 pe vert, b) 


V. Ver, R.Q. ^ 
AVERATION, 8. f. (àveralie-n; avzaes- 
SIOUN, ADVERASSIOUN, ARVERISSIQN. term 
de cadastre; reconnaissance, aveu on dènem. 
brement des biens fonds avec leur élendee, 
leurs confins et leur estimation. 
Éty. de averar et de tion, action de véri- 
fier, de reconnaltre. V. Ver, R. Q. 
AVERCOULIT , IDA, adj. et 
couli, ide); amancoumt, mancovert. 
froid. Sauv. | 
AVERGOIGNAR, v]. V. Avergonhër. 
AVERGONHAR, v.a. vl. a 
Avergofiar, anc. esp. Vergogner, 
faire honte. 
Éty. de a, dè vergonha et de ar. . 
AVERGONHAT, ABA, adj. et p. vi. 
Humilié, ée. 
AVERIS, s. m. (averjs); avma:ma, ave- 
RILH, AVIT. COBRMDOUN a 9 
veRriLma, couzanoun, ríssor. Vid, esp. Cordes 


. (aver- 
raunsi de 


ombilical, espèce d'attache, com de douz 

artère» et d'une veine, qui s'étend depuis 

nombril de l'enfant jusqu'au placenta de la 

mère. , 
Ëu. probablement du lat. viere, vies, lies, 
ier. | 

P Liar l'averis, lier le cordon 


ombilical. _, 

Ce cordon sert d'intermédiaire entre la 
mère et l'enfant, celui-ci reçoit le sang du 
placenta par le moyen de la veine ombilicale, 
et il renvoie par les deux artères celui qui n'a 
pu servir à sa nulrilion. `. , 

Averis est aussi le nom qu'on donne quel: 
quefois au nombril. V. Embourtgou. _` 

AVERMAR, v. n. vl. Avoir des vers, en 
engendrer. V. Vern, R. ` 

AVERNA, s, f. (avèrne); Averno, tal. 
esp. port. A verne, marais et lac de Cam 
pr 


t 


de Pares, consacrés à Platon, d'eà Ï 
sortait desexhalaisons si infectes qu'en croyaii 
y voir l'entrée des enfers. ' 


Éty. du lat, avernus, m. 8 formé de a prir 
et de ornis, oiseau, parce oiseaux 
volaient sur ce lieu tombaient, morts, r = 
la croyance antique. . . 

AVERNA, 8. f. Un des noms de l'aune. 
V. Verna. - . 

AVERS, adv. vl. De travers. 

AVERSA, s. f. (avèrse). Pluie soudakhe 
V. Raissa. 

Éty. du franç. averse ou de a et de versar 
comme si l'on versait. 

AVERSANA , s. f. vl. Versanc; sorte d 
mesure. V. Versana. 
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RSARS, vi. V. Adversari. 
RSEDAT , s. f. vl. Adversité. Voy. 


RASER, vl, V. Aversier èl Vert, R. 
MRSIER, s. m. vi. a vansua. Ennemi, 
fig. le diable, v. . ert, R. „ et adj. 


amon, s. f. (aversie-n);. avznecan. 
Aversione, ital. Averçüo, 
Ree, cat. Aversion, éloignement 
mla aversio 


formé de avertere, 
d'ur autre côt 


détourner. V. Vert, 
RSITAT , vl. V. Adversital . 
RTIMENT , vl. Advertance , atten: 
. Avertissament. 


RTIR , v. a (avertir); avmam, 
re et Avvisare, ital. Advertir et A 
p. port. cat. Avé cat. Avertir, donner avis.... 


3a lat. advertere , formé de ad , vers, 





at -1 d tourner T'i vers.... 
$e la terme de nageur 

atra 8, e de, Po6e: ; 
TOE Gll6 C sode e ere ome d y 


- tourner , détourner. 

RTIS , s. m. (avertis). Celui qui est 
ï de ce qui doit lui arriver. Garc. 
', R. et Avértit. 


. A . 
miento, esp. Advertimento , port. 
lement, avis dont l'objet est de ré- 
'altention. 


le lat, aduertere animum., V. Vert, 


RTIT, ma, LA, adj. et p. (averti, 
|a Aggertito, ital. - Advertido , esp. 
Cat. Averti, ie, informé. 


, 
dt aussi d'un enfant est déjà 
fai e Gori it 0 1A le com- 
ou âge. Garc. 

RTUDAR, v. a. vl. Erertuer, exci- 
Brvertuar. 


9 (ávés). Désinence de la seconde 
e du singulier de l'imparfait, des 
Dar. An-aves, Am-aves, Cant- 
amin-aves , etc. Tu allais , aimais , 


). C'est ainsi 
mot brebis , k 


avés), dl. poue enves. 
et Vert, R. 


KAT, s.m anc, béari. Ervêché. 


aun, v. a. (avesina); Avecinar, 
r » port. Ariccinare , ial. ital. 

< re proche , voisin 

e de la proximité d'urrlièu. 

ca, de vesin ot dear. V. Vie, R.2. 





AVE 


AVESINAT , ADA, adi, e cp. [as 
è); warvnommar. 
port. Envoisit 





Í avoir < q 5 a des ade, 
sins , bien ou mal avoisiné, V. Vie, R. 2. 
AVESPRAR, v. n. vl. axvrran, avzsramm. 


Se faire nuit : L'a 
faire tard. V. Vespr , 

AVESPRATGE, 8. D. vl. Soirée , ap- 
proche de la nuit. V. Vespr , R. 

AVESPRE , 8. m. vl. Soir. V. Vespre. 

AVESPRIR, v. n. vl. V. Avesprar. den 

lient 

x ARRSOa 2A, d iiel, 
copaux. ` 

4AVESQUE, corrup. de Evesque, v. c. m. 

AVESGA, s. f. vl..Ravine, torrent. 

Éty. V. Abissi et Abyme. 

AVESVAR, vl. V. Aveousar. 

 AVETA, s. f. (avéte). Avelte, jeune 
abeill 


ar , l'action de se 





E deta est dit pour aj de apis 
A ra eai 1: pour apela, de apis» 

AVEUVAR, v. n. vl. avasvan. Devenir 
veuf ou veuve. V. Aveousar. 

AVEUVAT , ADA , Begen: et LA Devenu 
veuf ou veuve. ag. lé , privé. 

AVEUZAR, v. re V. Aveousar. 

AVEUZIR, vl. V. Avilir. 

AVEYRON, s. m. (aveyróun). Aveyron , 
esp. Aveyron, département de l', dont le 
Chef-lieu est Rhodez. 

Éty. d'une rivière du Rouergue qui [uá a 
donné son nom. 

AVEZAR, v.a. à. (ovezh.), 
lim. Avesar, esp. [vvexsare, ital, 
Avesar, cat. Farre prendre une habitude , 
une coutume ; accoutumer, V. Accoumumar. 

Èty. de l'espagnol aveir , ou de vices, 
fois. . 


d. bas lim. et 


Ts m'avezeren à l'eytacho. _ Foucaud. 
Tis m'habituèrent à l'attache. 

AVEZAR 8S' , v. r. m. d. s'habituer , con- 
tracter l'habitude de quelque chose, se faire à. 

AVEZAT , ADA, adj. et p. aer, âde), 

m. d. Accoutumé, habitué. V. $u 

mat, et Habiluat. 

Èty. de l'ilal. avvessalo , m s. 


AVEXZET , vl. Il ou elle accoutuma. 
. avi ` 


AVI, avou, avo, ava, désinence de la pte- 
personne du , de l'imparfait, 
des verbes en ar: qü'on change, dans quel- 
ques dialcctes,en'ou, aou e: Am-avi, cant- 
avi, Parl-avi, ou Am-avou, Cant-avou, 
Parl-avou; Am-ave „ Camt-ave, Parl-ave, 
etc., j'aimais, chantais, parlais. 
AVI, avion. 8.m. ém Avi, cat. Abwelo, 
= iP port. Ava et Avolo, Lee Aïeul, 


ay. du lat. avi, gén. de avus, m. s. 

AVIA, s. f. vl. Avia. cat. Abuela, h. 
Av6, port. Avola, ital. Aïeule, grand-mère: 

Éy. dau lat. avia, m. s. 

J'avais, il ou elle avait, vl. 

AVIAMENT , s. m. (avizméin); Aveia- 
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mento, ital. Aviamenlo, esp. port, Aviament, 
cat. Acheminement, moyen pour arriver à... 
action de se mettre en chemin, de s'acheminer. 
Éty. de a, de via, chemin, et de ment, 
action, manière de c ” mettre en chemin, V. 





AVIAR, v. ) ë anam. Avoiare, ital. 
Aviar, esp. cal . Acheminer, mettre en 
chemin, fournir les moyens de ir, de 
[aire soa chemin, Üe se pousser lemon- 

de ; disposer, préparer. 

Éty, de a, de via et de ar , mettre en che- 
min. V. Fia, R. 


AVIAR 9' v.r. Aviar-se, port. Aviarse, 
íP. S'acheminer, 9e mettre en route, fig. 

ire ses affaires, V. Via, R; 

aviaT, ADA, adj. et p. (aviá, âde); amiat, 
momaiar. Avviato, ital. Aviado, esp. 
Aviad, cat. Acheminé, ée, qui cst sur la 
Toute de la fortune. 

Éty. de a, de via et de at, mis sur la route. 

ia; R; 

AvYmMAaMENT, adv (av (avidaméin) ; Avida- 
mente, ital rt. Avidamèut, cat. Avi- 
dement, avec ai 

Èty. de avida ct de ment, d'une manière 
avide. 

AVIDAR, v. a. anc. lim. Raviver, excitcr. 
V. Avivar. 

rÊ É de a pour ad, de tida et de ar. V. 





AVIDE, IDA, adj. (aidé, ide); amma- 
mat, anrasamat. Avido, ital. esp. port. cat. 
Avide, qui désire avec ardeur des choses 
dont il né saurait se rassasier, qui désire 
acquérir de grandes richesses. 

Éty. du lat. avidus, m. s. de aveo, désirer 
avec ai 

AVIDITAT, s.m. (arid: Avidità, jat. 
Aviditat, cat. Avidité, désir immodéré ei 
insassiable. 

Élty. du lat, aviditatis, gên. de aviditas. 

AVIECH, V. Ajaprown. Gare. 

AVIGORAR, v. a. et n. vl. Avigorar, 
esp. Forlificr, animer, renforcer, tad ou 
prendre de la vigueur. V. Fig, R. 

AVIL, vl. I ou clle baisse. 

AVILAMENT, 8. M. Vl. awvaciauna. V. 
Avilissament. 

AVILANA, vl. V. Avelana. 







AVILANIR, v. 
port. Avilanir, cat. 
rager, humilier, ravaler. 

AVILANIT , IDA, adj. < 
cat. Avillanado, esp. Avi 
. AVILAR, v. a. vl. V. Avili 

AVILAT ; ADA, adj. et p. vl. V; Avilit. 

AVILER, v. a. (avilir) ; 'Avilir, anc. cat. 
Avvilire, ital. 4vilar, esp. cat. et Envilecer, 
c. t. Aviltar, port. Avilir, jeter dans 

jection honteuse, rendre méprisable, 
courris ë'opprobre, d'i 

Éty. do lat. vilem reddere, ou de a, de vil 
et de ir, rendre vil. V. Vü, R. 2. 

m 











AVILIR S', v. r. Envilecerse, 
Aviltar-se, port. S'avilir, ge rendre vil, 
prisable. 
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. ` AVILISSAMENT , s. m. (avilissaméin) ; 
Avvilimento, ital. Envilecimiento, esp. Avil- 
taçüo, port. Avilimènt, cat. `Avilissement, 
l'état d'une personne ou d'une chose avilie. 
Ety. V. Vü, R. 2. 
AVILISSENT , ENTA, adi. (arilisstin, 
inte), Avifíssant, ante, qui avilit. V. Vil, 


AVILIT, IDA, LA , adj. et p. (avili, ide, 
ie); Envilecido, esp. Aviltado, pott. Avili, 
ie. V. Vil, R. 2. ` 

AVILIZIR, vl, Avilizir, cat. V. Avila- 
miret Vil, R. 

AVILSIR, vl. V. Avilir. 

AVINAR, v. a. (avinà); =xviman, ança 
TAR, AVINATAB, KMBINAR, ENVINASSAR, AVINA 
cmAR, ENVINACHAR, ÉxVINAR, ArrRAnQUin. ENUI 
mar, esp. Avvinare, ital. Avinhar, port. 
Aviner, imbiber de vin, mettre du vin pour 
la première fois dans un tonneau, un baril, 
unc calebaste, etc. 

Éty. de a pour ad, de vin et de la term. 
act. ar, mettre du vin à..; V. Vin, R. 

Es wn ouire avinat, dit-on d'un ivrogne. 

AVINAT, ADA, adj. et part. (avit 
znvmat, envinassar. Avvinazzalo, ital, 
rinado, esp. Avinhado, port. Aviné, éc, 
imbibé de vin. 

y. de œ pour ad, de vin et de la tern. 
pass. at, ada, litt. fait au vin. V. Vin, R. 

AVINATAR, di. et 

AVINAZAR, vl. V. Avinar el Vin , R. 

AVINENSA , 5. Í. vl. avrceruxa. Avi- 
nensd; anc. cat. Avenencia, esp. Avvenenza, 
ital. Bon air, bonne grâce ,` convenance. 
Vv. Ven , R. 
























. V. Avenent et Veu, R. . 

AVINENTMEN , adv. vl. Avinentment, 
anc. cat. Avvenentemente , ital. Convenable- 
ment, agréablement V. Ven, R. | 

AVIOL, 8. m. vl. Aieul. V. Avi. adj. 
Aisé , joyeu 

AVIRAGB, s. f. ( ovirádzé ). Nom bas li- 
mousin de l'ivraie. V. Juelh. 
bl AVIRON, vl. Environ, choses sembla- 

les. 

Ety. du lat. in gyrum , autour V. Vir, R. 

AVIRONAR , vl. Avironar, cat. Envi- 
ronner. V. Envirounar. 

AVIS. radicat dérivé de la basse latinité 
avisare, denner avit 
et pris du lat, visu: in „ de 
par addition de l'a initial. V. Veir , R. 

De avisare , par apoc. avis, d'oü: Avis, 
D'-avis, et par le changement duven b, 
Abis-ar. ` 

AVIS , espèce d'interj. ou d'imp. pour 
dire : prenez garde, faites attention. Voy. 
Arist. 

AVIS, (avis) , pour vis, V. Vis. 

AVIS , s. m. pl. (avis) , vl. Aïeux. 

AVIS, pour sarment ou bourgeon de vi- 
gne dépouillé de ses feuilles. V.-Viat et Vin, 
ad. 




















, voir, 





Es pu prin et pu sec Tavis deis gaveous. 
pu pi P que Belot ? 


vertir „ prévenir , ` 
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AVIS, 8. m. (avis); Avviso, ital. Aviso, 
esp. port. Avis, cat. Avis, opinion, senli-. 
ment, conseil , avertissement. 

Élty. de l'ital. avviso , formé de la basse 
lat. advisare, dérivé de visus, part. qe vi- 
Bere , voir. V. Veir , R. 

M'es d'avis ou m'es avis , il me semblè, 
íl me paralt, et noni il m'est avis : Sembl/avis 
que , dl, ne dirait-on pas que ? Birias avis... 

ll. on dirait que. V. Avejaire. À 

AVISAMENT , s. m. (avisaméin); avr- 
sauzx , avizamgar. Avisamiento, esp. Avvi-. 
samento , ital. Prudence, prévoyance, 
telligence, conseil, perspicacité , circong- 
peclion , précaution. 3. 

Èty. de avisar et de ment. V. Veir, R. 

Aquel enfant a d'avisament que noun sai. 

Cet enfant a une intelligençe extraqgrdi- 
naire. ` 
VISAR, v. a. (avisá); avizan, ausan. 
Avisar el Avistar , esp. Avvisare, ital. 
Avisar , cat. port. Aviser , donher avis ; dé- 
libérer , consulter , regarder , ajuster , viser. 

Elty. de avis et de ar , donner avis, ou du 
lat. ad visere , ou de l'all. ad toeissen, ou 
10iasen, savoir, sous-entendu, fatre. V. Feir, 

ad. - 

AVISAR , v. n. Aviscr, faire attention 
ouréflexion à... prendre garde, penser, ima- 
giner. V. Veir, i _ 

AVISAR S', v. r. Avisarie, esp. S'aviser, 
s'apercevoir, sc mettre uue chosë dans l'es- 
prit, tenter de faire. V. Veir, R. - 

M'en siou avisat , je m'en suis aperçu; 
S'avisar de quauqu'un , aperçevoir- quel- 
Qu'un, etnon s'aviser de... Me siou pas avisat 
8i l'y era, je n'ai pas. fait allenlior s'il y 
était, je n'y-ai pag pë garde: Si t'avises 
de parlgr, si tu as la hardiesse de parler. 

AVISAT, ADA, ádj. et p. (avisá, áde); 
Avveduto, ital. Avisado, ep: port. Avisad, 
cat. Avisé, ée, prudent, éveillé, circongpect, 
averti. V. Feir, R. ` 

AVISION, s. f. vl. V.' Vision. ` 

AVISO l. (avisó) ; Avisó, esp. port. 
Aviso, petit nel de p dane marche 
supérieure, qu'on emploie à porter des avis, 
des ordres au des dépéches qu'i importe de 
faire parveriir avec célérité. V. Veir , R. 

Éty. de l'espagnol aviso, o nave de aviso, 
vaisseau d'avis qui porte aux Indes ou en 
rapporte les dépêches de la cour, mot formé 
de avisq. Avis. 

AVIST, espèce d'adv. (avi 
esl conservé dans cette phrase 
ou anar d'avist,' prendre garde, agir avec 
précaulion, avcc circonspectiqn. ` 

fly. do a et de vist, vu, agir avec con- 
naissance de cause. V. Veir, R. 

Adj. vl. Yissé. * 

AVIT, s..m. (avi); avrrs, avis, vis, san- 
wmzxwr. Sarment de vigne. 

Elty. du lat. œ et de vitis, vigne, a vite, 
de le vigne. j 

Culhir lous avits, sarmenter, ramasser les 
sarments. 

AVIT, V. Averis et Embourigou. 

Èty. de a et de vit, du lat.-vietus, pliant, 
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mou; formé de viere, vieo, vietum 
plier, lier. 
AVITALHAR, V. Avitualhar 
AVITAR, v. n. (avitá). Prend 
Terme des environs d'Annot. 
ty. de guit, sarment, et de @1 
racine comme un sarment, ou de « 
vig, et de àr, prendre vie. 


, AVITIN, adj. anc. béarn. 
ainsi les biens possédés 
par la même famille. 
Éty. du lat. avitus', qui vient d 
Dret de tornaria per primessa 
beès avilins. Fors el cost. de bé 
de contracte et Tornius. 
AVITUALHAR , v. a. (avitua 
vauman, avrracman. Vettovagliare, ï 
allar, esp. cat. Avitailler, mettre 
dans une place, dansune ville qui c« 
d'étre assiégée. ` 
Ély, de a, de vitualha et dé ar. 
AVIVAR, v. a. (avivá) ; Ave 
Avivar, esp. port. cat Aviver, 
lustre aux métaux, du brillant au 
de l'éclat, auz choses ternes; év 
mer, vivilier: Temps avivgt, ten 
au vif. > 
Éty. de a, de vivus, vif, et de 
plus vif. V. Viv, R. 
En vl. Enflammer, allumer. =, 
AVIVAS, s. f. gl. (avives); Av 
V. Vivas ct Viv, R. 
Éty. d'Aqua viva, parce qu'en a 
eaux vives donnaient lieu à cette 1 
AVIVAT , ADA, adj. et p. (z 
Avivado, esp. port. Avivad, cat. 
poli, animé , évcillé, eémillant: ' 
vat, temps au vif, temps un peu f 
AVIVOIR , s. m. (avivoir). Av 
trument de cuivre, fail en forme 
couteau, dant les doreurs se sei 
étendre l'or amalgamé, pour Ï' 
Viv, R. ' 
AVIZADAMEN , adv. vl. Avi 
esp. port. Avvisalamente, ital. D 
en face. 
AVIZAMEN, vl. V. Avisame 
AVIZAR , vl. V. Avisar. 





avo 


AVQOAR, vl. V. Avouar. 
_ AVOAT, ADA, vl. V. Avowiai 

aVOATIO,, s. f. vl. A veu, recoi 
V. Voc, R. 

AaVOCADEL, s. m. vl. dim. 
petit avocat. . 

AVOCABR, v. a. vl. Avocar, ca 
Avvocare, ital. Evoquer, appeler. 

Éty. du lat. avocare, m. 8. V. 

AVOCAR, v. n. et r. vl. Se pr 

ÉÈty. altér. de Invocar, v. c. m 

AVOCAT, s.m. vl. anvocat. Í 
tecteur, défenseur, en parlant d' 
d'un monastère. 

AVOCAT , ADA, VL. V. Avon 
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AVOCATIO, 8. f. vl. anvocamo. Advo- 

cació et Avocació, cat. Avvocazione, ital. 

„ esp. Avocasserie, ion 
d'avocat. 

Éty. dau lat. advocatio, m. s. 

AVOGAR, v. a. (avougá); avovaam. 
Achalander, procurer des chi h. Arr a 

4AVOGAT, ADA, adj. el p. (avoi s 
e A c de de A h, (avoust kde); 

AVOGOLAR, v. a. vl. Aveogler. Voy. 
Muglar et Ocul, R. 

AVOGOUS, s. m. (avógous), d. m.. Mala- 
die des yeux, qui rend momentanément les 
"chèvres aveugles. 

Éty. Ce mot est probablement formé de a, 
ge de vogous pour veou, de veire, c'est- 

lire, je De vois pas, ou par altér. de avu- 
fie. V. Veir, R. 

AVOIS, s. m. (avóis). Voix , suffrage. 

AVOL, rad. pris du roman aval, vil, 
liche, honteux, mauvais, inconsidéré, et pro- 
hablement dérivédu grec a6ouAàç (aboulês), 
inconsidéré, irréfléchi, pauvre, ou de &60Àx 
(bola), mauvais coup de dez. 

X 
e cl it du b cn v, avol, d'od : 
Lai Avol-essa, Avol-ezza, Avoou. 

AVOL, adj. des deux genr. vl. Insipide, 
marais, "rne, Bonléux, euse, a 

AVOL. AUL, adj. vl. Avol, anc. cat. 

`, int, mauvais, 


AVOLESSA, s. f. vl. Tort, dommage, V. 
Avol, R. 


AVOLEZA, et 

AVOLEXZA,, 8. f. vl. Avolesa, esp. anc. 
Tdcheté, méchanceté. 

Ély. de avol et de essa. V. Avol, R. 

AVOLMEN, adv. vl. Méchamment. 

iy. de avol etde men. 

AVOLTRE,, s. et adj. vl. Bâtard. 

ty. de la bass. lat. aoulterio, de adulte- 
fium, adultère, ou enfant né d'un adultère. 
V. Adulter, R. 

AVONCLE, 8. m.vi. Avoncle, anc. cat. 
Oncle. V. Ouncle. 

Èty. du lat. avunculus, m. 8. 

,AVONDAR, v. n. vl. Suffire: Avonda, 
C'est assez. 

Èty. du lat. abundare. V. Ound, R. 

AVONDESSA, s. f. vl. avonozza. Multi- 
ade, grande quantité, beaucoup. 

Bty. Altér. de abondansa, abwndantia, 
lit. V. Ound, R. 

AVONDOS, vl. V. Habundos. 

AVOOU ou AVOU. j. (avóou, avóu), dl. 
Méchant, malin. Sauv. V. Avol, R. 

AVOOUSSES, dl. V. Avaus. 

âl JAR , v. a. vl. Plaider, faire l'avo- 
at. V. Voc, R. 

AVORI, vl. V. Evori. 

AVORRIR, v. a. vl. Avorrir, cat. Abhor- 
rer. V. Abhowurrar. =. 

AVOTERI , s. m. vl. vaudois, Adullère. 
V. Adultera et Adulter , R. 

AVOUAR , v. a. (avoua). Avouer, con- 























AVO ` 
fesser ct reconnaitre qu'une chose est; en 
demeurer d'accord , en faire l'aveu. 


Éty. de avu et de la term. act. ar. V. Voc, 
Rad. 


AVOUAT, ADA, part. (avouá, áde). 
Avoué , avouée. V. Voc, R. 

AVOUAT , s. m. (avoua). Avoué , c'est le 
nouveau nom qu'on a donné aux officiers 
ministériels qui ont remplacé les procureurs. 

Éty. Quia été avoué par 1a partic ,reconnu 
pour son homme d'affaires. V. Voc, R. 

L'office et le titre d'avoué ont été établis 
RÈ une loi du 27 ventôse , an 8 de la répu- 

lique. 

AVOUCASSAR , v. n. (avoucassá); avou- 
cantan, avoucasszexan. Avvocare, ilal, Abo- 
gers esp. Advogar , port. Avocasser , faire 

l'avocat ; exercer celte profession d'une ma- 
i u honorable, en [aire un vil mé- 
tier. V. Voc , R. 

AVOUCAT , s. m. (avoucá); Abogado, 
cat. Advocat , all. Avocado , port. esp. Av- 
vocato , ital. Avocat, celui qui ayant obtenu 
le grade de licencié dans une université, dé- 
fend les causes des accusés, verbalement ou 
par écrit ; on le dit ironiq. d'un homme qui 
veut faire l'érudit. 

Éty. du lat. advocatus ; dans les premiers 
temps, chaque partie était obligée dc plaider 
sa cause, mais on ne tarda pas d'instituer 
des irs pour les absents , qu'on nom- 
wa avocats, de advocali, appelés pour. Voy. 

oc, R. 

Tl serait à désirer que l'ordonnance qui 
parut en 1274 , sous Philippe le Hardi , fut 
encore en vigueur. Elle portait en substance, 
que les avocats jureront sur les Saints Evan- 
Biles , sous peinc d'interdiction ; 1* qu'ils ne 
soutiendront que des causes justes; qu'ils 
les défendront avec autant de zèle que de 
fidélité, qu'ils les abandonneront dès qu'ils 
verront qu'elles sont fondées sur la pure chi- 
cane et la méchanceté; 2 que leurs hono- 
raires seront proportionnés à leur mérite 
el à la difficulté du procès , sans néanmoins 
pouvoir excéderla somme de 30 liv. ; 3* qu'ils 
eront leur foi de ne recevoir d'autre 
8: directement, ni indirectement ; 40 que 
s'ils violent leurs promesses , ils seront no- 
tés de parjure et d'infamie, exclus de leurs 
fonclions et pueis par les juges, suivant la 
Qualité du méfait ; 5» que tous les ans ils 
renouvelleront ce serment et que celte or- 
donnance sera i publiée aux assises, trois fois 
l'année. Dict. des Orig. 

TI y eut des avocats en France dès les pre- 
miers temps de la monarchie ; ils suivaient le 
parlement dans les villes oü il tenait ses 
séances. 

Depuis le VI* siècle jusqu'au XUH* , les 
fonctions d'avocat furent presque uni 
ment exercées par les clercs et les moines 
mais en 1131, le Concile de Reims leur dé- 
fendit de se livrer à cet état , et depuis cetle 
époque ils y ont toujours été étrangers. 

Calphurnie fut cause qu'on interdit le bar- 
reau aux femmes, parce qu'ayant plaidé unc 
cause qu'elle perdit, elle en fut si irritée 
contre les juges , qu'elle se découvrit impu- 
demment le derrière et le leur montra par 
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is. On ordonna sur le champ que ja- 
mais femme ne serait plus admise P Moder, 
Furelière. 


Bouen avoucat , marrit vesin. Prov. 

La Bellaudière a fait le portrait suivant 
des avocats de son temps : 

Y a d'au plazer , de veyre taux bartollos, 
Davant minos » inventar de babellos » 

'un per lou grip et l'autre 'oup; 
Dirias qu'alin (d'aubec) vi voulon batre y 
Puis , au sortir , à taullo van combatre: 
Jamais un loup non manja un autre loup. 

AVOUCAT, s. f. (avoucáte); Advo- 
gada, port. Abogada, esp. Avocate? La 
femme d'un avocat ; celle qui prend la défense 
de quelqu'un. 

AVOUGAR, v. a. ( avougá); dial. apt. 
Achalander. V. Achalandar et Voga. 

AVQUGAT , ADA, adj. et p. (avougâ, 
âde) , dial. apt. Achalandé , ée. 

AVOUN ou avon, avan, vl. désinence 
de la troisième personne du pluriel de l'im- 
parfait des verbes en ar ` Am-avoun, Parl- 
avoun , An-avoun : elc, ils ou elles aimaient, 
parlaient , allaient. 

AVOURTAMENT , 8. m. (avourtaméin) ; 
raussa-coucma. Aborto , port ital. esp. 
Abortamènt , cat. Abortamiento esp. Avor- 
tement , accouchement avant terme : projet 
évanoui. Garc. 

Èty. du lat. abortus , m. s. et de ment. 

AVOURTAR , v. n. (avourtá); asoum- 
DAK, PRENDRE MAU, SK BLESSAR, ESFOUTRAR, 
en parlant des juments. Abortar , esp. port. 
cat. Abortire , ital. Avorter , accoucher avant 
terme; on le dit particulièrement des accou- 
chements prémalurés, provoqués par unacci- 
dent ou par un crime. 

Ély. du lat. abortare, m. s. formé de 
aboriri , qui est composé de ab , qui mar- 
que privation, et de orior , naitre , paraitre 
au jour , c'est-à-dire, nallre avant terme. 

AVOURTOUN, s. m. (avourtoün); Abor- 
ton, esp. Aborto , ital. port. Avorton, en- 
fant ou animal né avant terme, et par exten- 
sion homme, arbre, plante beaucoup plus 
petit que dans l'état naturel. 

Élty. du lat. abortivus partus , vel fetus. 

4VOUS, s. m. (avóu), d. bas lim. Volume 
qu'a ou que parait avoir une chose. V. Pa- 
ruta. 


AVOUST , pour aoüt , Aoust. 

AVOUSTENC, ENCA, adj. (avoustéin, 
éinque); acousremc, dl. Agostenc , cat. 
Agostizo , esp. Agncau du mois d'aoât : 
Aubres avoustencs , arbres qui ne fleurissent 
qu'au mois d'aoüt, el en parlant des fruits , 
aoüté, éc, qui mürit en aoüt. 

Èty. de avoust et de enc, litt. habitant 
d'aoüt. 

AVOUSTENGC , adj. vl. M. de Sauvages 
traduit ce mot par autumnalis , d'automne , 
mais il signifie littéralement d'aout. V. Aous- 
tenc. 

AVOUT , s. m. Garc. V. Aoust. 

AVOUTRA , s. f. vl. Adultera , cat. 
Adultère. V. Avoutre. 

AVOUTRADOR, s. et adj. vl. Adultère. 
V. Adulter , R. 
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AVOUTRAIRITS , adj. vl. avounrai- 
mits, Avourmart. Adultère : Génération 
avoutrairit , race adultère. V. Adwlter , R. 

AVOUTRAR , v. n. vl. avoztan. Adulte- 
rar, cat. esp. Adulterare, ital. Commettre 
un adultère. 

Éty. Altér. du lat. adulterare , m. 8. Voy. 
Adulter , R. 

AVOUTRE, OUTRA, s. vl. Adulter , 
anc. cat. Adullero, esp. port. ital. Adultère : 
fils adultérin , qui est né d'adultère. bâtard. 

Éty. Alt. de adulter, m. s. V. Adulter ,R. 

AVOUTRO , vi. V. Avoutre. 


4VR 
AVRIL, V. Abriou. 
AVRBILLOS, adj. vl. D'avril, printanier. 
V. Aper, R. 
avU 


AVU, s. m. (avü). Aveu, aclion par laquel- 


le on convient ou l'on déclare avoir dit ou 
fait quelque chose. V. Voc, R ` 

AVUGLAMENT , 8. m. (avuglaméin ). 
Aveuglement, au positif, privation de la vue, 
fig. aberration de la raison, de l'esprit ou du 
jugement, dans la manière de considérer les 
choses. 

Éty. de avugla et de ment. V. Ocul, R. 


AVUGLAMENT , adv. (avuglaméin). 
Aveuglément, sans cxameni, sans réflexion. 
V. Ocul, R. 

AVUGLAR, v. a. (avugla). Avcugler, 
rendre aveugle, au positif comme au . 
éblouir, empècher momentanément! de voir. 


Éty. de avugle et de ar, rendre aveugle. 
V. Geul, R. ” 


AVUGLAR 9', v. r. S'aveugler, ne pas 
user do ses lumières. V. Ocwl, ge, ra 

AVUGLAT, ADA, adj. et p. (avuglá, 
ade). Aveuglé, ée, privé dela vue physique 
ou intellectuelle. 

Éty. 
gle. V. 

AVUGLE, GLA, s. (avüglé, ügle) ; nonm, 
ASTGLE. Aveugle, qui est privé de d hdoe de 
la vue, fig. qui ne considère rien. 

Ety. de la basse lat. aboculus, formé de 
ab, dehors , et de oculus, œil, ce qui équi- 
vaut à sine oculis, sans yeux, comme on dit 
amens pour sine mente, sans raison. Voy. 
Ocul, R. 

En 1794, le 21 juillet, on créa en France, 
un institut d'aveugles-travailleurs. 


e avugle et de at, fait, rendu aveu- 
Ocul, R. 


AXE, s. m. (áxé); Aœi, lat. Asse, ital. 
Exe, esp. Eixo, port. Axe, essieu, pivot qui 
passe par le centre d'un corps. ” 

Éty. du grec X5wv (axôn), m. s. 


AXI 


AXIOME,, s. m. (axiómeé); Awxioma, lat. 
Assioma, ital. Axioma, esp. port. cat. Àxio- 


AXI 


me, décision, proposition ou maxime si claire 
par elle même , qu'elle n'a pas besoin d'ètre 
démontrée pour ètre reçue. | 

Étly. du grec atoa (axioma), dignité, 
autorité. 


AY 

AX» interj. de douleur. Ay, port. esp.cat. 
AY, pour âne. V. Ai. 
AYA 


AYA, Estre en aya, exp. prov, (ïe), dl. 
AYOU. 
Per l'avé chascun'era en ayou. 
Hyac. Morel. 
AYA, s. f. (áyc), d. du Var. Corde propre 


fixer la charge d'une bète de somme. V. 
Tourteliera et Ajoua. 


AYAGE,, 8. m. vl. Arrosage. V. Aigagi 
et Aigu, R. =. | 
4YB 
AYBIT , vl. V. Aibit. 
AYBRE, vl. V. Aubre et Arbr, R. 


AYC 


AYCEL, vl. Icelui, celui. V. Aquel. 

AYCELA, vl. V. Aicela. 

AYCHERA, s. f. dg. Aisselle? 
Bestit de telo fort leugéro ; 
Deygaouërat denqutiò l'aychéro. 

D' Astros. 
AYCI, vl. V. Aicil, 
AYCZO , vi. Ceci. V. Aiçot. 


aAYD 


AYDA, 8. f.vl. aia, araz. Aide, sorte 
d'impòt. V. Ajud, R. ` 

AYDAR , dg. V. Ajudar. 

AYDE, vl. V. Aido et Edo. 


aYE 


AYER, dl. Ayer, esp. V. Hier 
` AYERA, s. f. (aïére), di. Ruisseau de rue. 
V. Aiguiera, Vallat et Aigu, R. 
Sauta le pabat sec per marcha dins l'ayera. 
Hillet. 


AYERGAR 9', v. r. d. béarn. S'arranger. 
YET ë 
D'Astros, pour Oe q piOYé par le poëte 
À-y-et au moun hill tant ingrat... 
Y a-t-il au monde un fils si ingrat... 
AYET , pour ail. V. Alhet. 
AYEUL,, s. m. Aïcul. V. Sini-grand. 


AYG 


AYGA, V. Aigua. 
AYGADIERA , V. Aiguadiera. 
AYGAGNA, V. Aiguagna, 
AYGAR, V. Aiguar. 


AYG 


AYGAROS, s. f. vl. Eau rose. V. 
rosa. 
AYGASSA, s. f. (aïgasse), dg..P 
Agassa 
L'aygasso gouardiant de l'arrii 
. DAS 
La pie regardant en arrière. ` 
AYGASSA, Mauvaise eau. V. Á 
AYGOS, OZA, adj. vl. Aqueux, 
Aigu, R. ' 
AYGUADA, s. f. vl. Ayguada 
Inondation. V. Atgu, R. 7 =? 
AYGUET'A, etc. V, Aigueta et 
AYGUIER, V. Aiguier. 
AYGUIEYRA, s.f. anc. lim. 
conduit des eaux de pluie. V. Aigwu, 
œ 


AYL 


AYLAI, adv. vl. Par là, de l'au 
V. Alai. 

Éty. du lat. illa íbt. 

AYLAS, vl. V. Ailas. 

AYLH, vl. V. Alh. 


AYM 


AYM, et 

AYMA, adj. vl. Semblable , cou 
ayma , amsi que. 

Éty. du rom. ayme, taux, à vue « 
Eime. 

AYMADER , ERA, s. d. bêari 
nis , 19868A. Qui peut ou qui doit ètre 
aitruée. V. Am, R. ` 

AYMADOR , vi. Amant, Y. c. ! 
Ám, R. 

AYMADOUR , OURA, s. d 
Aimant, qui aime. 

Ety. du lat amalor,m. 8. V. Am. 

AYMAN, s. m. vl. Aimant. V. Ï 

AYMAR, v. a. vl. vtaan. Eslime 
apprécier. V. Estimar et fstim, R. 

AYMAT , ADA, adj. et p. vi. Ad 
apprécié, jugé. V. Estim, R. n 

AYME, adj. vl. Azyme. V. Asyi 

AYMOLAR , d. vaud. V. Amo 
Mol, R. 


AYN 


AYNADET , s. m. (aïnadé), dg: 
Ainat, v.c. m l'aine, le petit ainé. V, 
AYNEOU, Poisson. V. Aina 
agneau, d. de Marseille. V. Agneow. 
AYNET , V. Ainet. . 
AYNIER, V. Ainier. = - ` 
AaYNOUN, V. Ainoun. 


AYO 
AYOUTAT, adj. ct p. d. béarn. 
V. Ajustat. 
AYP 


AYP , s.m. vl. Qualité : Bos eyj 
nes qualités. 


AYR 


AYR 


vl. V. Airal. 

1. V. Aire. 

M, v. a. vl. Ayreiar, cat. Arear, 
,port. Aérer, donner de l'air. V. 


BT, 8.m. d. béarn. dim. de 
ir de chanson, air agréable. V. 


\@, s. É. (ayrügues). Moutarde 


AYS 


1. lim. Mais. 
m. vl. Aise. V. Aise. 
vl. Essaim. Voy. Eissame et 


NAR, vl. V. Eissamenar. 

V. Aisat. 

, adv. vl. Ainsi, comme. 

„ m. vl. Tonneaux, vaisseaux 
ontenir le vin, l'huile et autres 
Aisina. V. Ais, R. 

8. f. vl. Axe, essieu. V. Essiou 


s. f. vl. Souci, chagrin. . 

, adv. (aïsidoméin), dg. 
”„ Aisament et Ais, R. 

l. V. Aisso. 

s. f. vl. Hache, cognée. Voy. 
ia et Aiss, R. 

à, V. Aiasada et Aiss, R. ` 
ON, s.m. vl. V. Aissadoun et 


+» Y. a, vl. Hacher, diminuer. 

j88a et de ar. V. Aisa, R. 

„ dl. V. Aissetta et Aiss, R. 

nusiers armalis d'ayssets 

tyras et de ressets , 

reourage s'avanceroun. 
Favre, Siége de Cad. 

, Vl. V. Aysha. 

L. V. Aissi et Aici. 

vl. V. Aisso. 


b, s. f. vl. Petit hache, hachette, 
V. Aisseta ct Aiss, R. . 


aAYT 
vl. Aytal, cat. Tel, telle. V. Tal, 


*„ vl. Aytant , cat. V. Autant, 
2nt. ` 


AUC, exp. adv. vl. Non plus. 
te 


vl. Aytre tant et plus, autant 
Iltre. 


4aYU 


V. Ajuda. 


sp. ayuda, m. s. V. 4djud,R. 
»„ d. béarn. V. Ajudar. Voy. 


sp. ayudar, m. 8. 


AYZ 


aAYZ 


AYZEIAN , part. prés. vl. En errant, en 
prenant ses aises. V. Ais, R. 

AYZEIAR, v. n. vl. Vaguer, errer, ` 

Ét. de ayze et de eiar, prendre ses aises. 

is, - 

AYZER, s. m. vl. Aise, V. Aise et Ais. 
Rad. 

AYZIDA, vl. V. Aisida. 

AYZINAR, vl. V. Aizinar. 

AYZINAT , ADA , adj. et p. vl. Dis- 
posé, ée, préparé, ée. V. Ais, R. j 


Az 


AZ, anciennement arts, arz, désinence de 
la seconde personne du pluriel de l'indicatif 
présent, des verbesen ar : Am-az, Parl-az, 
Cant-az, An-az,jug-az, eic., etde la seconde 
personne du pluriel de l'impératif, qui est la 
même. j 

AZ, prép. vl. A, devant les mots qui com- 
mencent par une voyelle, le z est euphonique. 


AZA 


AZA, adv. vl. La. * 

AZAGUAR, v. a. Vl. azacan. 'Arroser. 
V. Aiguar, Arrousar et Aigu, R. 

AZAIGAR , v.a. vi. Arroser, V. Arrou- 
sar, Aiguar et igu, R. 

AZAIGAT, ADA, Vl. azavcart. Àrrosé, 
ée. V. Arrousat, Aiguat et Aigu, R. 

AZALBAR , v. a. vl. Blanchir, éclaircir, 
vérifier, V. Alb, R. 

AZALBAT' , ADA, adj. et p. vl. Blanchi, 
ie, éclairci. V. Alb, R. . 

AZAM , nom d'homme, vl. Adam. 

AZANIT , V. Asanit, ` 

AZAPTAR, v. a. vl. Adapter. 

AZAPTIR, v. a. vl. Frapper, 

AZAR, vl. V. Asard. | 

AZARD , s, m. (hazá); mazamn, asano. 
Azzardo, ital. Azar, esp. cat. port. Hasard, 
combinaison de circonstances, indépendantes 


de nous, que nous ne pouvons ni empècher, Í- 


ni prévoir, et dont nous ignorons la cause; 
péril, risque; être chimérique auquel on 
attribue les effets dont nous ne connaissons 
pas les causes: D'azard, de rencontre : Per 
azard, par hasard. 

Éty. Òn n'est point d'accord sur l'étymo- 
logie de ce mot; on en a donné beaucoup ce 
qui est une preuve de l'incertitude 
laquelle on est à cet égard. Les deux plus 
vraissemblables que nous ayons .rencontrées 
son! celles données par Denina, T. 3..p. 42, 
qui fait venir ce mot du grec barbare aïxpov 
el aszpt, qui signilie la mème chose que 
hasard, et celle de M. Raynouard prise de as, 
qui dans la langue suevo gothique, signifie 
Dieu, dont le pluriel est asar, les dieux ou le 
destin, ce qui revient à l'idée de plusieurs 
étymologistes qui le dérivent de as, le plus 


petit int des des, qu'on risque d'amener 
quand on joue, d'o: azarder risquer d'a- 
mener le as. 
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Mary-Lafon, le tire du gothique azar, 
hasard. 

AZARDAR , v. a. (hazardá); ammiscam, 
Averruran, mazanvnan. Ázzardare , ital. Ha- 
sarder, exposer au hasard. - 

Ëly. de hazard et de ar, mettre au hasard, 

AZARDAR 8', v. r. Se hasarder , se met- 
tre en péril, 

AZARDAT, ADA, 
áde) ; maszamvpat. 

AZARDOUS , OUSA , adj. (hazardous, 
Óuse); mazammpous. Azzardoso, ital. Hasar- 
deux, euse, hardi, qui s'expose, périlleux, 
incertain, en parlant des choses. 

Éty. de hazard et de ous, qui est de la 
nature du . 

AZARDUR , USA , s. (hazardür, üse); 
MAZARDAIRS, MAZARDUR. Ímprudent, téméraire, 
qui se hasarde beaucoup. Garc. 

AZAUNIR, v. a. vl. Honnir, outrager. 

AZAURA, s. f. vl. Tartane, barque sarra- 
sine, chaloupe. 

AZAURO, 8. m. vl. Barque, chaloupe, 
esquif. 

AZAUT , adj. vl. Haut, grand, élevé, 
hardi; gracieux, agréable, beau, propre, doux, 
gentil, joli. 

Éty. de as pour a priv. et de aut, dans lc 
sens de fier, insolent, désagréable. V. Alt, 

ad. 

Per azaut, subitement. 

AZAUT , 8. m. vl. Agrément, ptaisir, 
grâce, goüt, affection. | 

Ce mot sert de radical aux suivants : Azaut, 
Azaut-ar, Azaut-at, Azaut-et, Azaut-eza, 
Azaut-ia, Asaut-i-mens. 

Par l'add. des prép. ad, des, mal: Ad-au- 
tet, Ad-saut-i-ment, Ad-zaut.-ir, Des-azawut- 
ar, Mal-azaw. = 

AZAUTAR, v. n. vl. Plaire, charmer, 
convenir, importer, se soucier, vouloir bien, 
aimer mieux, préférer. 

ÉEty. de asaut et de ar. 

AZAUTAR, v. n. vl. S'azautar, se pré- 
valoir. V. AU, R. j 

AZAUTAT , part. vl. Charmé. V. Alt, R. 

AZAUTET , adj. vl. avaurzrt. Gentillet, 


adj. et . (hazard, 
ae = P ( 


` gracieuset. 


Ëu. de azaut, et du dim. et. V. Azawt ct 


Ti ou elle plut, charma. ” 

AZAUTEZA, 8. f. vl. azaursa. Politesse, 
chose qui plait, gracieuseté, bijou. 

Éty. de azawt et de eza. V. AU, R. 

AZAUTIA, 8, f, vl. V. Azauteza. 

AZAUTIMEN, s.m. vl. anzautiza. À gré- 
ment, plaisir, politesse, convenance. ` 

Éty. de azaut et de ment. V. AU, R. 

AZAYGAR, dg. V, Aiguar, arroser et 
Aigu, R. 


AZE 
AZE, 8. m. vl. azus. Ane. V. Ai et As, R. 


AZEMAR, nom d'homme, vl. Adhémar. 
AZEMAR, v. n. vl. Imaginer. V. Aesmar. 
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AZEMPLIR, v. a. vl. Accomplir, satis- 
faire, achever. V. Adempltir et Plen , R. 

Éty. du lat. adimplire. 

AZEMPRADOR, vl. V. Asempraire. 

AZEMPRAIRE, 6. mM. vl. aznurzason. 
Solliciteur. 

AZEMPRAR, v. a. (azeioprá), dg: amase- 
rnan. Semondre , convier , requérir. „ convo- 
quer , solliciter , presser. 

Éty. de semper. 

AZEMPRE , s. m. (aztimpré)., dg. Con- 
voi , assemblée , réquisition , convocation. 

AZEMPRE „ adv.. vl.. En tout temps, 
constamment. 

AZEMPRIU , s. m. vl. aomenuu;, Usage, 
droits , priviléges. 

Les droits désignés par cenom, existaient à 
la fois en faveur d'un seigneur à l'égard des 
habitants d'un lieu; et en faveur des habitants 
envers un seigneur. Rayn. V. Cœsar Nos- 
tradamus. Flist. Prov; p. 398, 

 Ëty. de la-bass. lat. ademprium et arem- 
pium, m. s. 

AZENA , 8 f. (azène), d. bas lim. Marc 
du raisin, V. Racca. 

Éty. du lat. acinum , pepin de raisin. 

AZENA , 8. f. vl. Anesse , du lat. asina. 

AZENADA:., V. Rastegagna. 

AZENAN , ady. vl. Désormais. 

AZENGAR, v. a. (azeingá); asznaan, 
AZEGA, AZIGAR, AZNAR, Anaram , dl. Voy. 
Aigar et Adoubar. Ajuster, agencer, rac- 
commoder; apprêter. 


Éty. da. grec Ceóyvupi (zeugnumi) , parf. | 


EÇevya (éseucha) , joindre , unit. Thomas 
D'autres per azengua lous liés , 
Cerquon per aveire de paillo. 

Michiel. Emb. de la fiera. 


AZENGAR $, v. r. dl. S'ajuster, s'agen- 
cer „ sS'apprèêter. 

AZENI , adj. vl. D'âne. V. Azenin. == 

AZENIER, V. Ásenier, Ainier et As, R. 

AZENIN , INA, adj, vl. azuux, azam. 
Asnino , esp. Asinino, port. ital. Qui est 
de l'àne. 

Éty. du lat. ásininus. V. As , R. > 

AZERMAR, v. a. vl. Exiler, désoler, 
rendre désert. V. Aermar. j 

AZEROLA , V. Arzeirola. 

AZEROLIER , V. Arzeirolier. 

AZERS , s. m. vl. Elévation, puissance. 

Éty. de erdre, dérivé du .lat. erigere, 
clever. | 

AZESC, vl. Amorce. V. Adesc. 

AZESCAR  , vl V. Adescar. 

AZESMAR, v. a. vl. Compter. V. Ecsmar 
ct Estim , R. 


AZI 


AZIGAR, , v. a. (azigá) , d. de Carpentras, 
Accommoder. Voy. Aiguar, Adoubar et 
Azeugar. = > 

AZIM , vl. V. Azima. 

AZIMA , adj. vl. Azyme. V. Azyme. 





AZI 


AZIMAN, s. m. vl. ayman , anran. Íman, 
cat. esp. port. Aimant, V. Emant et Dia- 
mant. 

AZIMAT , ADA, adj. ct p. (azuná , áde), 
dl. Dégoüté , ée. Sauv. 

AZINA, s. f. vl. Etres. V. Estres. 

Ety. de ais , R. . 

AZINAMEN , s. m. vl. Préparation , dis- 
position. | | 

Éty. de Aizina , facilité, et de men. Voy. 
Ais, R. 
R AZINAT , adj. et p. vl. A l'aise. V. Ais, 


AZINI , vi. V. Azenin,. 

AZININ , INA, adj. vl. V. Azenin. 

AZIR, aom, rad. dérivé probablement 
du latin ira , colère, emportement , dépit. 
Dérivés : Adir-ar „ Azir-ada, Aszir-ar, 
Azir-e, Azir , Azir-0s , etc. ` 4 

AZIR L', 8. m. vl. aztan. Haine, violence, 
impétuosité. v. n. haïr : Se asir , se fâcher. 

Éty. du lat. ira . colère. V. Ir , R. 2. 

AZIR , v. n. vl. Asseoir. V. Assetar. 

Ab sous angels azire, Riccas novas. 


` AZTRABLE, adj. vl. anmmanins. Haissable. 
V. Ir, R. 2. 


AZIRADA, 8. f. vl. Impétuosité , élan. 
Éty. de azir ef de ada V. Ir, R..2. 
s. m. vl. Haine , courroux. 


AZIRBRAMEN 
.V. Airamen et Ir , R. 2. 


R ,. v. a. vl. anraan. Hair , irriter, 
courroucer , fâcher. | 


Éty. de-azir et de ar. V. Ir , R..2. 

AZIRAT , ADA, adj. et p. vl. Haï, ïe, 
V. Ir, R. 2. 

AZIRE , s. m. vl. Haine. V. Azir et Ir, 


Rad. 2. 


AZIROS , adj. vl. Colère , irrité , em- 
porté , haineux. 
Éty. de azir et de os. V. Ir , R. 2. 


.  AZISMAMEN, 8. m. vl. semacam, Esti- 
.mation, appréciation, évaluation. V. Es- 


tim ,R. 
AZIVA, , adj. f. vl. Aisée, facile. 


AZO 


s. m. vl. Ombrage , liea 


. AZOMBRAL, 
à l'abri du soleil. V. Oumbr , R. 


AZOMBRAR , v. n. Vl. acomanau. Áom- 


brar, anc. cat. Asombrar , esp. Assombrar , ï 
port. Adombrare , ital. Ombrager , être om- 
jbreux, se tenir à l'ombre, go 
.Vombre. j 


Éty. du lat. adumbrare m. s. ou de az, 


pour ad , de ombra et'de ar, mettre à l'om- 


V. Oumbr , R. 


AZOME , 8. m. vl. Azome : Bagas de ca- Ï' 
bra que hòm dis azome, Pradas; crotins de 


chèvre qu'on appelle azome. Ray. 
AZON , vl. I] owelle abonde. 


AZONDAR , v. a. et n. vl. Abonder ; ver- 

+ ser , répandre. V. Ound, R. 
AZONGLAR $S' , v. r. vl. S'accrocher. ,. 
` se cramponner. V. Oungl ,„ R. 
AZORAR , v. a. vl. azomm,.prier , ado- Ï 
. V;levain. 


rer ; orner ; aimer avec passion. 





Ôlter le frais à 


AZO 
Éty. Alt. de adorare et adornar: 


Our , R 

AZORAS , adv. vl. À présent, 

AZORAT , ADA, `adj. vl. Ado 
V. Our, R. 

AZORDENAMEN, vl. V. Adordr 
` AZORDENAR, v. a. vl. Ou aso 
Disposer , arranger. V. Ord, R. 

AZORDENAT , ADA, adj. et p. 

glé, ée , régulier, ière , sacrée , qui « 
les ordres sacrés. =. 
_ AZOTO , 8. m. (azóte). Azote , sé 
Indécompoasée ou élémentaire qui í 
l'état gazeux , Jes quatre cinquièmes d 
mosphère, 791100, et qui entre dans 
position de quelques vègétaux et de 
animaux. ÏI n'est propre ni a T'entri 
la vie , ni à celui de lá combustion. 

Éty. du grec , a privatif, et de wi 
vie , qui vient de Çwœw (zôô) , vivre, 4 
de la vie, parce qu'étant seul il ü 
propre à l'entretenir. | 

Lavoisier découvrit ce gaz vers 17 

AZOUMBRAR S',.v. r. vl. Se ï 
l'ombre. V. Oumbr , R. L. 

AZOURAR, v. n. (azourá), dl, 
l'offrande. Sauv. 

Éty. Alt. de adourar. V. Our , R. 


AZUGAR , alt. de AÁguzar. V. 4 
AZUILHAR , v. a. (azuillé), dg. 
V. Uliar et Ol, R. . 
AZULATIO , vl. V. Adulatio. 
AZULIAR , dl. V. Utiar , huiler 


ver. Sauv. V. Ol , R. 


AZULTERI , vl. V. Adullero. 

AZUMPLEIR , vl. Accomplir. V. 
plir et Plen , R. 

AZUN , adv. vl. Donc , alors. 

AZUR , s. m; (azur) ;.Asszwurro, it 
esp. port. cat. Azur, couleur d'un l 
leste ; le minéral qui la fournit. 

Éty. de l'arabe lazurd ou ldzes 
désigne le lapis lazuli, ou du celt. 6 

AZURAR , v. a. (azurá); Aswla 
Azurer , meltre une couleur d'azur w 
que chòse. ` `=" 

Èty de azur et de ar. 

AZURAT , ADA, adj et p. (azur. 
azumm. Aszurriccio , ital. Azulad 


` port. Azuré, ée 


AZURENC , ENCA , adv. vl. 
d'azur. V. Aswrin. ` 
INA , adj. (azurïn, h 


: 9 
` est.de couleur d'azur. 


AZUST, USTA, adj. vl. Aduste, h 
| AZY 
AZYME. , 8. m. (azymé) ; Azyn 


: Azimo , port. Azzimo, ital. Azym 
'levain, se dil du pain que les jai 
.geaient à leur pâque. On.nomme 
: celui qui se sert du pain Azyme. , 
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B 


etre de l'alphabet, et la pre- 
onnes 


st labiale, aussi la rencontre- 
upart des mots de l'enfance. 
loujours été la seconde lettre 
phabets valut 2, dans l'arith- 
ale. V. l'art. B de l'orthogra- 
ononciation. 

z4 au d, ètre marqué au b, c'est 
gne, bossu, bancal ou boiteux. 
"ni, boussut, bouilous, 

que soun fachous. . Prov. 
; employs dans l'Hist. Crois. 


la 

her par V, les mots qu'on ne 
dar B , à cause de la tendance 
es dialecles, à employer ces 
ane pour l'autre, =. 


BA 


dá). Terme enfantin pour dire 
-me un ba, fais moi un baiser. 
tion de l'ital. bacio, ou plutôt 
on que fait l'application d'un 
8, H. 

V. Bah. 

:d'art. que les Languedociens 
ieu de Va, v. c. m. Ba farai, 
farai, je le ferai. 

n( employé dans le dg. pour 


'sets-toultos en reng 
a, l'auto que beng. 
D'Astros, parlant des fourmis. 


„ mav, rad. dérivé du celtique 
parait que par analogie on le 
t pour pelit; d'ou : Bab-a, 
m, Bab-au, Bab-ilh, Bab- 
v1-ar, Bab-ola, etc., etc. 

' Vadd. d'une m, bamb; d'ou : 


' le changement du dô env, bar; 
Bav-aire, Bav-ar, Bav-ard. 
et les Espagnols disent encorc 
ive. 

bá). Son inarticulé qui exprime 
gage d'un enfant au berceau. 
c 6462 (baba), m. s. V. Bab, 


ril. V. Babol. 


babáï ). Ha ! ah ! interjection | 


c 6x6zi (babai), m. s. 


sp. cat. Expression arabe con- 


B 


BAB 
servée à Marseille pourdire à la garde de Dieu, 
sans soin , sans attention , dont la véritable 
orthographe est ala-bab-allah. 

BABAN, s. m. (babán). C'est, selon, M. 
Raymond, le nom vulgaire d'un insecte qui 
altaque les rameaux de l'olivier. 

BABARAGHOUN, 8. m. (babarstchóun); 
nananovucnoun. Pelit enfant, babouin , terme 
de Bohémien. 

Éty. du celt. bab, enfant. V. Bab, R. 

BABARASTAR , v. n. (babarastà), dl. 
Tomber avec fracas. . 

Éty. Probablement dérivé du grec 6x6a4œw 
(babazô), faire entendre des sons inarticules, 
pousser des vagissements. 

BABARAUDA „ 8. .f. (babaráoude), dl. 
Un domino. V. Domino. 

C'est aussi une espèce d'habit de deuil 
dont se couvre le plus près parent du défunt, 
ou celui qui le représente, à Montpeilier dans 
les pompes funèbres. 


BABARDOISA, ëg. alt. de Bavaroisa, 


v.c. m. 

BABAREL, di. V. Bavarela, Bavette et 
Bab,R. ` 

BABARICGOT , V. Balicot. 


BABARILHA, 5. f. (babarille), dl, V. 


Barva et Bab, R. 

BABARILHAR, v. n. (babarillá), dÏ. V. 
Bavar et Bab, R. 

BABAROT , V. Babarotoun. 

BABAROT!A, s.f. (babaróte); smamanor. 
Nom qu'on donnecaux Mées, aucharançgn vert 
delavigne. V. Vignogowu ; aux cloportes en 
Languedoe, età la blatte 'des cuisines , aux en- 
virons de Manosque. Avril. V. Fourneiroou 
et Bambarota, pour l'éty, 

BABAROT'OUN, sananourounr. V. Cour- 
COUS8sOUR. 


Éty. de bab, enfant , et de outoun, dim. : 
met que 
iarabe, signifie enfant, et Babia est la déesse. 


petit ètre. V.. Bab, R. dim. de Babarot, v. 
c. m. , 


BABAROUCHOUN , 8. m. (babarout- 

chóun). Babouin,. nom que les bohémiennes 

donnent aux pelits enfants. Gare. 
BABAROUTOUN V. Babarotoun., . 
BABASSAN 


que portent les Grecs. 
BABAU, 8. m; (babáou); Babao, port. 
NN baa, ital. Babau, Dict. de Trévoux, mot 


inventé pour exprimer. la: peur: que l'on fait à | 


un enfant en lui apparaiésset subitement, 

fantòme. V. Bardbaw. a j 
Éty. Ce mot seraitzá1-dérivé du gree ` 6x6a! 

(babai), cri d'admiration et de surprise? =" 
Un gros baban, un homme à grand peu- 


voir, à grande fortune. Garc; 
pr. (babalá); Ala babala, |: 


BABAU , adj. vl. Babau, cat. Sot, niais, 


nigaud, V. Niais. 


' dans nos pays. À Nice, selon 


€, s. m. (babassán). Mot arabe ' 
qüi désigne un bormet ouvert, comme ceux 


BAB 

Éty. du lat. .babulus, m. s. probablement 
dérivé de bab, enfant. V. Bab, R. 

BABAU-LUSENT , V. Lusa. | 

BABEL, , tourre de , s. f. (toürré-dé-Ba- 
bèl) ; rounas-pa-samizouna. Forr'e-di-Babele, 
ital. Torre-de-Babel , port. Tour de Babel , 
fameuse tour qne les enfants de Noël entre- 
prirent d'élever dans la plaine de Sennaar , 
150 ans après le déluge, comme un signe de 
ralliement , selon les uns , et dans la préten- 
tion de monter au ciel selon d'autres. Elle 
était bâtie en briques cimentées avec du 
bitume. 

Dieu , pour punir leur lémérité „ confon- 
dit leur language et l'ouvrage fut abandonné. 

C'est par allusion à cet évènement que 
l'on dit familièrement , en parlant d'une as- 
semblée oà il y a une grande confusion, 
Es la tour de Babel. Z 

Ély. de l'hébreu babel , confusion, 

BABELONIA , vl. Babylone. V. Baby- 
louna. 

BABELOUN, dim. de Fabeou. V. Eli- 
sabeth. 

BABEOU , nom de femme (babèou):; altér. 
de Elisabeth , v. c. m. ) 

BABET, Barbaretta , ital. V. Elisabeth. 

BABET'AA, s. f. (babète) , d. mars. rorzr. 


` Petit baiser. 


Éty. de ba, bab, baiser , et du dim. eta. 


V. Bais, R. 
: Vaoude galapachoun li:prendreuno babetto. 
. Bellot. 


BABI , nom d'homme. V. Babilas. 
BABI ,„ s. m. (bábi). Terme de mépris, 


; petit enfant ; babouin , oume ; crapoussin. 


. aussi Bambochou , niais , badain , dadais. 
Avril. . 

Éty. de babi , crapaud, ou de ba, ier 

prononcent les enfants ; babas, en 


des enfants en Syrie. 

BABI „ 8. m. (bábi). Nom corhitun à 
toutes les espèces de crapauds qu'on: trouve 
» Risso , on 
donne particulièrement ce nom : 

1o Au crapaud variable , Buffo variabilis. 

20 Au crapaud cendré , Bwffo cinereus. 

3* Au crapaud de Roësel „. Buffo Roeselii. 

Latr. et 

4o Au crapaud ferrugineux, Buffo ferru: 
ginosus. Risso. Reptiles batraciens, dela fam. 
des Anoures ( privés de queue). 

Te crebi coumo un babi, je l'écrase com- 


.me un crapaud. 


Dans le département des Bóòuches-du- 
Rhòne , le mot babi parait désigner un hi- 


'bou ; il serait dérivé, dans ce cas, dur'lat. 
bubo , hibou. 


BABI-enros , 8. m. (gros-bábi). Nom 
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nicéen du crapaud tuberculeux, Bu/ffo tuber- 
culosus , Risso. du mème genre que les 
précédents. ` 

BABIERA , di. V. Bavarela et Bab, R. 

BABIGNAS , s. f. pl. V. Babina. 

BABIGNOUN , s. m. (babignóun), d. 
lim, Menton. V. Mentoun. 

Éty. dim..de Babina , v. c. m. 

BABILAS , nom d'homme (babilás) ; pa- 
sian, nAn1, novenèn:. Babilas, évêque d'An- 
tioche , martyrisé en 251 ; l'Eglise l'honore 
Te 24 janvier. 

BABILH , 8. m. (babill ) ; mastna, nan- 
MALH , CHARRA , CAQUET , SEC, BABIA , CHAITA, 
MARBOUIL , MARGEAL' , BAGOUL , CHARRADIMA ; 
Bachilleria , esp. Babil , abondance de pa- 
roles dites à quelqu'un pour le seul plaisir 
de parler. : 

ty. de l'hébreu , babel , confusion , ou de 
ba ba , ba bi , premiers mots souvent répétés 
par les enfants , selon Denina, d'oà le 
Brec 646a (baba) „ cri d'un enfant au berceau. 
V. Bab, R. - 

BABILHA, s. f. (babille), V. Babilh 


ct Bab ,R. . H 

BABILHAIRE , s. m. (babilláïré). Voy. 
Babillard et Bab , R. 

RABILHAR , v. n. (babillâ) ; „ausarnan, 
SABIAR, MATAR, CAQUETAR, DRGULAR, CHAR- 
man, ceican. Bachillerear, esp. Babiller , 
parler beaucoup et inutilement, pour le seul 
plaisir de parler. 

Ély. de babilh et de ar, ou Au greç 
6a6ásetv ( babazèin ), balbutier. V. Bab ,R. 

BABILHARD , ARDA, s. et adj. (habil- 
làr, árde); mamzmarz, BABIAIRE, BAR- 
MALHA;RE , RATAREOU, BARGRACAS, TABASTRL , 
PELHA-LENGUA, CHARRAIRE, LENGUT, LENGAT , 
atznaar , soau. Bachiller, esp. Berlin- 
Ghiere, ital. Babillard , arde , qui aime à 
caqueter , à parler beaucoup. 

Éiy. de babilha et de ard. 

BABILHARDAGI, s. m. (babilhardádgi) ; 
aamanoaca. Bavardage. V. Bavardagi. 

BABINA, 8. f. (babihe); mamona. Bar- 
b0zza , ital. Babine ou babines, en parlant 
des lèvres de certains animaux , tels que les 
vaches , les chèvres , les brebis , les singes : 
on dit les barbes en parlant d'un chat; fig. 
et iron. lèvres, grasses lèvres : S'en poou 
licar leis babinas, il peut s'en torcher les 
babines. 

Éty. du lat. labina , dim. de labia , lèvres, 
selon Ménage. 

BABIOLA ,, s. f. (babióle) ; plus fréquem- 
ment employé au pluriel samiozas, mansotas, 
manoias, nacatzzas. Babdbole , ital. Babioles, 
choses de peu de conséquence et de peu de 
valeur ; riens , amusements d'enfant. 

Ely. de la basse lat. barubella , jouet d'en- 
fant, k de babi , enfant, selon Denina. Voy. 

,R. 

BABIS, s. m. (babis). Nom gascon de 
l'onoporde. Voy. Gaffa-l'ase. 

BABOCHA, s. f. (babótche) ; mamocmou , 
8. m. Masque, faux visage, sclon Garcin. 
Faire habocha ou babochou , ne montrer 
qu'une partie de la tête el la retirer ensuite. 
V. Faire coucu. 

Èy. 





BAB 

BABOCHOU, Avril. V. Baboou,. 

BABOI, 8. m. (bab6ï). Nom qu'on donne 
au laupe-grillon, dans lc département des 
B.-du-Rh. V. Courtilhiera. 

BABOIAS. V. Babiola et Bab , R. 

BABOLA, s. f. (babóle), V. Babiola et 
Bab, R. 
Y a d'au plaser , de veyre taux bartollos 
Davant minos inventar de babollas. ` 

V. Avoucat. 

BABOLAS, s. f. pl. (bobóles) , dl. Voy: 
 BABOLAS , 8. f. pl. ( ) L 

BABQOU, faire, (faïré babóou) ; mano- 
cmou. Epier , jeler un regard furtif pour voir 
ce qui se passe, sans. ètre aperçu. Avril. 
C'est aussi un syn. de Barban , v. c. m. 
. BABORD, l. (babór) ; Basso-bordo, 
ital. Bombordo , port. Rabor , esp. .Babòr, 
cat, Babord ou basbord , côté gauche du 
vaisseau , en regardant vers l'avant. 

Éty. dc bas , moins noble , et de bord, 
parce que ce côté èst moins honoré que celui 

tribord , qui està droite. 

Babord lou quart, babord le quart, com- 
mandement par lequel: on ordonne à ceux 
ga couchent à gauche, de se lever pour 
faire le quart, 

BABOT , 8. m (babó). Terme enfantin 
pour désigner un soulier. 

Éty. C'est uue altération de sabot.. Voy. 
aussi Baboucha. 

BABOT , 8. m. (babó) ; maspra. La fève 
ou chrysalide du ver à Li , d'oü sort en- 
suite l'insecte parfait : Á un babol dins lou 
<ap ,il a un grain de folie. Pour Elisabeth. 
V. Babeou. 





Ety. probablement de bab, petit enfant 

et de ot" dim. 9 1e8, pe ? 
BABOTA, dl. V. Barban. 
BABOUATA, 5. f. (babouáte). Punaise 


d'eàu , Castor. V. Courdounier. 
BABOUCHIA, s. f. óutche); mamocmou. 
Babòôca , ital. Bal e , sorte de pantoufle 


en usage parmi les Orientaux. 

Èty. du persan papous, m. s. ou de la 
basse grécité mamoutÇ: ( papoutzi ) , soulier. 

BABQUES, s. f. (baboué). Souci, peine , 
chagrin. 

Éy. du celt. bab, grand , et de boës , peine, 
selon Ach. 

BABOUET , s. f. (baboué). Nom qu'on 
donne, dans le département des Bouc.-du- 
Rhôn. , selon l'auteur de sa Statistique, 
à la Sphérome de Hooker, Sphœroma Hoo- 
keri, Leach. et à la Sphérome dentée en 
scie, Sphœroma serrata, Dict. Sc. Nat. 
Sphœroma cinerea, lat. Crustacés de la fam, 
des Hétérobranches, qu'on trouve dans la 
Méditerranée. 

BABOUET , 8. m. Sorte de puceron qui 
ronge lès légumes. 

Éty. de bab, enfant , pelit. V. Bab, R. 

BABOUI , Garc. V. Babilh. 

BABOUIN , s. m. (babouïn). Petit enfant. 
V. Babi. 

Èty. du grec 646:0v (babion) , enfant. 

BABOUINAR , Garc. V. Embabouinar. 


BAB 


BABQOUINUR , 8. m. Hableut 
V. Embabouinur. 
BABOURNAS, s. rí. dl. V. Bou 
BABOYA, s. f. (babóye) , dl. Sa 
bourdes pour amuser lcs enfants ` 
verna et Bab, R. 
BABTISMAL , adj. vl. V. Bapé 
BABUIRAS , s. m. (babuiras). B. 
Qui couvre la campagne. Garc. 
RABYLOUNA,, 8. (. ( 
lonia , port. Babilonia, ital. "a 
lone, sapitale ancienne de la Chald 
il ne reste que quelques ruines. Es 
bylouna, c'est un grand désordre. 
Eu. du lat. babylon , et dérivé ` 
a60hòw (babulôn ), m. 8. formé de j 


BAC ` 


BAC, nacc, nacu, rad. pris du ba 
bag au bak, bateau, barque, canot. 
en all. signifie rivière, ruisseau, et 
basse latinité bacca, baccha, 

charium, vòces, dit Ducange , Uni 





pourralt venir encore du grec 6áxn (bai 
parce que les bateaux sont des esj 
ponts mouvanls. 

De bak, par le chanj dek êt 
dérivés : Bac, Bachas Bacin, Bl 
Bacin-et, etc. ` 

Debag: Bag-ot, Bagot-ovn. ' 

BAC, 8. m. (bác) ; szaruov. Bac, e 
grand b bateau pi t qui sert à passer lei 
ses, irrettes, passagers, et 
bord d'une rivière à l'autre, soutenu 
corde transversale. 

Élty. du celt. breton bac ou bak, | 
du grec 64xn (bakê), pont. V. Bae, 

On appe 

PASSEUR, celui qni passe les voyageura zn 

Ta E LT e eren œ= 3 

TOURELLE, la pièce de bols ronde sar laque 

corde du hae. 

CABLE, cable, la corde tendae d'un bord è E 


ARBRE, aubre, V. Tourefle 

V. pour le reste au mot Batel. 

BAC, s. m. d. bas lim. Auge. V. 
et Gavia. . 

Ely. V. Bac, R. 

BACA, s. f. anc. béarn. Vache. V 
et Vace, R. 

BACA, s.f. vl. Baie. V. Bacca. ` 

BACALAR;, s. m. vl. sacmazcim. 
lier. V. Bachelier. ` 

BACALHAU, 8. m. (baçailláou) ; i 
Baccalà, ital. Bacalhao, port. Bacal 
Bacalla, cat. Bacaliau, nom qu'on 
la morue sèche. 

Èty. de Baçalaos, nom d'un ex 
Terre-Neuve, oü l'on la morue 
signifie, morue blanche. 

BACANAL, V. Bacchanala. V. 

BACARIOU, 8. m. (bacariou) ? 


BAC 


couma de pousses 

» wn bacariou. Rigaud. 
.s.m. (bacarrá); macama. Jeune 
bacarra, jeuner forcément, 
nanger. 

dériver ce mot du celt. bac, 
reia, aliments. 

f. vl. maca, maca. Baca, anc. 
„mod. Baga, port. Bacca, 
.mou ou charnu qui renferme 
de petits noyaux; graine en 


aeca, m. 8. | 
MREAT, s. m. (bacalaureá); 
M: Bachillerato, esp. Bacha- 
Pataillerat, cat. Baccalauréat, 
pue l'on prend dans une faculté 
wa doctorat. 

vaccalaureatus. 


mm, rad. dérivé dulat. Bacchus, 
du vin et de l'ivresse. Dérivé: 
Bacch-anau, Bacch-us, Bach- 
:„ Bacch-anta, Bach-eta. 

ALA, s. f. (baccanále); maca- 
au, nacanaz. Bacchanal, port. 
Bacanale, esp. Bacanal, cat. 
nd bruit, grand lapage, débau- 


bacchanalia , bacchanales, 
sen l'honncur de Bacchus, qui 
Jarticulièrement à Rome, avec 
ine dissolution effrénèées. Voy. 


AU, V. Bacchanala. 

TA, s. f. (bacántc) ; maccanta. 
rt. Baccante, ital. Bachante, 
e, prêtresse de Bacchus qui 
:des bacchanales. j 
bacchantis, gén. de bacchans, 
Bacchus. V. Bacch. 

, 8.m. (Bacüs); Bacco, ital. 
chus, cat. Baccho, por, Bac- 
vin et de l'ivresse, lils de Jupi- 


Bacchus, m. 8. 
, 8. m. (bacègou), dl. Voy. 


aculus, bâton. 

m. (bacèl), dl. masseou, »ata- 
TR, BATTAREL, MASSA, BACEROU, 
ittoir, palelte de bois dont 
battent le linge en le lavant; 


)xacellus ou bacillus , dim. de 
pour frapper. V. Bacwl, R. 
teeou, je le donne un soufflet : 
:*0u, le mème. Dérivés : Bacel- 
te-egou,. 

m. (bossèl), d. bas lim. sassna. 
! d'une porte. On donne aussi 
'udoir d'une fenêtre. 

lar, frapper, parce que c'est 
m heurte le plus souvent, en 
ortant. V. Bacel, 

. f. vl. mAacmRzAa, BAÓIceLa. Une 
e fille qui n'a point d'état. 
velard. 


BAC 


BACELA. dl. V. Baluteou. 
, BACELA, 8.f. dl. Mesure de grains. Sauv. 
Éty. de l'ital. anc. baceta , mesure pour 
l'huile. V. Bac, R ` 


BACELAGE, s. m. vl.Les soins tendres et . 


empressés d'un homme auprès d'une femme, 
à laquelle il fait sa cour ; jeune homine. 


Éty. Ce mol ne parait être qu'une alt. de | 


vasselage , mais i 
selage. ` | 
_ BACELAR, v. a. (bacelá) j tamasan, nan- 
czzan, mamsezar. Áu propre battre le linge 
avec le battoir, bacel; au figuré, battre, frap- 
per à coups redoublés; tourmenter. 
Éty. de bacel et de ar, dérivés du lat. 

baculus, frapper avec le battoir. 

„ Bacelar un travalh, d. apt. bâcler ; expé- 
dier promptement, ` 


Mai ara que poou pas sourtir, 
Que sas doulours se renouveloun, = > 
Toutes lous diables lou baceloun. Favre. 


BACELATGE,, 8.m. vl. sacczacz. État 
de fille ou de garçon. 2 

BACELET'!A, s. f. (baceléte). Un des noms 
de la lavandière. V. Bouyoureta et Vache- 
rouna. 

Ety. Je Bacel, R. et de eta, dim. petit 
battuir, à cause de la forme et du mouvement 
de sa queue, V. Bacul, R. 

BACEQOU, V. Bacel et Bacul, R. 

BACH, s. m. d. béarn. pour bas, chaus- 

sure. V. Bas. , 
_ BACHA, 8. m. (balchá); Bacha, port. 
Bassà et Bagià, ital. Bacha, titre d'honneur 
que l'on donne en Turquie, Â toutes lcs per- 
sonnes un peu considérables à la cour. 

Élty. du turc bash, tête, chef, 

BACHIA, s. f. (bátse), d. bas lim. Grande 
caisse carrée, remplie de terre, oü l'on plante 
des arbrisseaux qu'on est obligé de rentrer en 
hiver, el oü l'on fait des semis. V. Caissa. - 

Éty. V. Bacet Bach, R. 

BACHA ,8. f. (batche); macas, tauras. 
Marre, gachis, flaque, margouillis, trou d'eau 
sale ; auge de pressoir. Gar. \ 

Éty. de l'all. bach, ruisseau, rivière. 

, BACHACOUN, s. m. (baichacóun). Gou- 
jat, valet de joueurs de mail et de paume. 
Bouffon. 

Ety. Le P. Pujet, fait dériver ce mot de 
bocha, boule, le valet des boules. 

BACHALLIER, 8. m. vl. V. Bachelicr. 

BACHAR, v. a. (batchá). Mettre la bache, 
couvrir la .charge d'une voiture avec de la 

aille,et de la grosse toile ou cuir nommé 
ache. 

BACHAR , dg. Baisser, alt. de Paissar, 
v. c. m. Bachar lou cat, Jasm. Baisser la 
tète. j 


audrait écrire alors bas- 


BACHARINA, s. m. (batcharine). Nom Ï 


lang. de troglodyte. V. Peloua. 
Éty. Parce qne cet oiseau suit les vaches. 
BACHAS, 8. m. (batchás); amazaz, ema- 
ZAU, BAC, GAVIA, NAU, NAUC, MINGEADOUIRA, 


roncatizaa, Âuge oà l'on. donne à manger 
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aux animaux, et particulièrement aux co- 
chons. On donne le même nom à une marée, 
gachis ou flaque, el à tousles lieux bas etrem- 
plis d'ordures; à une maie ou auge de pres- 
soir; aux enfers d'un moulin à buile; au bassin 
d'une fontaine, etc. 

Ety. de bac, baquet, ct de l'augm. as. V. 
Bac, R. 

BACHAS pu vpestazcu , $. M. La maie ou 
mer d'un pressoir de vendange, espèce de 
grande auge carrée, sur laquelle on empile 
le mare du raisin. . . 

BACHASSADA, s. f. (batchassáde). Plein 
une auge: Bachassada deis porcs, buvée. 

Ély. de bachas et de ada. V. Bac, R. 


BACHASSOUN, s. m. (batchessoün); 
arazazer, xaugquzr. Baquet, dim. de bachas, 
petite auge. V.. Bac, R. C'est aussi une caisse 
de bois qui donne de l'eau aux papeterics et 
qu'on nomme bachasson. 

BACHEIROUN, alt. de vacheiroun. V. 
Braveirier. | | 

BACHEL,, 8. m. (batchèl), dg. V. Batel , 
et Balteou. 

BACHELA, 8. Í. 
vante? V. Bachelard. 

BACHELARD, nom propre, Bachelard; 
ce nom désigne un jeunc homme, un ado- 
lesc&nt , et [par dérision un grand imbécile 
toujours en frais de sentiment auprès des 
femmes ;; grand niais , éfeminé. 

Éty. En roman walou, ce mot signifie 
jeune amourcux , jeune homme , d'oà bacela 
et bachela , jeune fille. V. Bachelier , ou du 
grec 6axnho< ( bakèêlos ), n. s. 

, BACHELET . s. m. dim. de dachel , pe- 
Ut bateau. V. Batelet. 


S'elança , per malhur al bachele trabuco. 
Jasm. 


BACHELIER , s. m. ( batchelié ) ; Bac- 
celliere, itat. Bachiller, esp. Bacharel, port. 
Batxeller , anc. cat. Bachelier , celui qui est 
promu au baccalauréat dans quelque faculté. 

Éty. du lat. bacca-lauri, baies de laurier , 
parce qu'on couronnait jadis les récipien- 
daires d'un brin de laurier portant des baies. 
pour indiquer que si celui qu'on en déco- 
rait, n'avait produit jusqu'à préscnt, que 
des fleurs, il allait maintenant donner des 

rults. 

BACHERA , 8. f. anc. béarn. Vaisselle , 
futaille. V. Vaissela. 

Éty. du basque bachera , m. 8. V. Bac, R. 
ou du grec 6ixos (bikos) , vase, urne, petit 
tonneau. 

Qui vend pipa de vin, si la bachera no 
es en presentia deu crompadóô, deu está de 
lenguda de cent hoeytanta lotz. 


Fors et Cost. de Bearn. 
Rubr. de pees el mesuras , art. 6. 


BACHEREY , 8. m. dg. ? 
Qu'abeby blen sarat aou found de la tirette 
D'uou petit Bachkerey qu'hey croumpet à Jauette. 

i erdier. 


BACHET , s. m. dg. Petit baleau. Voy. 


dg. Jeune fille, ser- 


` Batelet. 


Éty. Dim. de Bac , R. 
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BACHETA, 8. f. (batchéte). Nom qu'on 
donne au troglodyte aux environs de Mont- 
pellier. alt. de Vacheta. V. Peloua. 

BACHETA, 8. f. (batchéte). Débauche de 
table , bruit qu'on fait en mangeant : Faire 
bacheta , rester long-temps à table : Es ba- 
cheta , expr. prov. dm. cela est aisé , facile, 
commode. 

Èty. Ce mot s'est probablement formé par 


syncope de buchi inusilé , dim. de 
cl ique V Base Be ” ' 

BACHI, alt. g. de Vaquit, v. c. m. N'en 
babes en VS <” 

BACHIQUE , ICA, adj. ( batchiqué 
ique); Bacchico , ial. e 4 Basco „esp, 

achique , qui apparticnt, qui a ra 
Bacela ou T ta Le, q - ppo 

Éty. du lat. bacchicus , m. s. V. Bacch, R. 

BACHIQUELA, s. f. (batchiquèle). Pol- 
tron, lâche ; bagatelle; sorte de beignet, 
brimborion , fanfreluche, 

Éty. du lat. baciballum , bagatelle. 

BACHIQUELIAR,, v. n. (batchiqueliá). 
Chuchotter, parler bas et à pcn R 

BACHOCCA , s. f._ (batchóque); ma- 
cnounc, saexoumc, macmoqua. Loupedu bois, 
excroissance , nœud qui vient sur le tronc des 
arbres; tumeur qui se forme sur le corps à 
la suite d'une contusion. V. Baiocca. 

Éty. Le P. Pujet dérive ce mot de l'hébreu, 
basaq , enllure , tumeur. 

BAGHOT ,OTA, adj. ef p. (batchó, óte), 
d. apt. Indisposé , inquiet. 

BACHOUN, 8. m. (botsóu ) , d. bas lim, 
Baquet, cuvier à bords peu élevés. Voy. 
Cournudoun. Caquète oà Jes poissonnières 
tiennent des carpes; tine ou tinette. Voy. 

jelha. 


Ely. de bach , et du dim. oun, petit bac. 
VY. Bac, R. 

BACHUCAR, dl. V. Boucar, se. 

BACI , BACIS , vl. V. Bacin. 

BACI, dg. pour voici. V. Veicit. 

BACILLO , 3. m. (bacile); ranourm-oz- 
man, saussaïmmovua. Fenouil marin, Crith- 
mum maritimum , Lin. plante de la fam. 
des Ombellifères , qu'on trouve près de la 
mer. V. Gar. au mot Crilhmum, p. 134. 

Éty. probablement du lat. baculum , bâ- 
ton, parce que les tiges dures de celle plante 

'urraient servir au mème usage. V. Bacul, 

iad. 

BACIN , 8. m. (bassin) ; massam. Baci, cat. 
Bacin, esp. Bacio, port. Bacino, ital. Bas- 
sin, sorte de grand plat ; grande pièce d'eau , 
port de mer; étendue de terre entourée de 
montagnes; la partie d'une balance oà l'on 
met les choses qu'on veut peser , elc. , etc. ; 
pot de chambre , vase de nuit. 

Éty. Selon Mén. du lat. barbare bacinus , 
formé de l'all. back, ou de l'ancien gaulois 
bachinowu, qui avait la mème signification , 
suivant Caseneuve , bachin et bacin ; 
bassin est un dim. de bach , qui signifie lac. 
Denina. V. Bac ,R. 

Bassin de barbier , plat à barbe. 

Net coumo un bassin de barbier , net 
commc une perle. 








BAC 
Dans un bassin ou grande pièce d'eau 
on appelle : ` 

NANNE „ Ta puèis mobile, qu'on dièrs ou qu'on. baie 

ner, E ca retr ebatla, 7 T 

BACINA, 5. f. (bassine); masma, mam- 
ema. Bacina , Badia port, Bacino 
grande, ital. Baci, anc. cat. Bacina, cat. 
mod. Bassine, espèce de chaudière large, 
circulaire , moins profonde qu'un chaudron, 
et munie ordinairement de deux anses sur les. 
còtés, 

ty. fém. de Bacin , v. c. m. et Bac , R. 

Bacina , est aussi le nom que l'on donne 
dans les environs de Grasse, eelon M. Gar- 
cin, à une tonne de moulin à huile. Voy. 
Tineou. 

Dans le Languedoc bacina signifie la 
même chose que cassa ou Casselta, v. c. m. 

BACINADA, s. f. (bassinâde), dl. nas- 
sava. Une cuillerée , Sauv. 

Élty. de bacina et de ada. V. Bac , R. 

BACINAR , v. a. (bassiná); massiam, 
souriazan. Bacinar, esp. Bassiner un lit , 
fomenter une plaie. 

Éty. de bacin et de ar. V. Bac ,R. 

BACINAT, ADE, adj. et p. (bassina, 
âdc); massar. Bassiné, ée, fomenté, ée. 

Èty. de bacin , et de at. V. Bac , R. 

BACINET , s. m. vl. Bacinet, cat. Ba- 
cinejo , esp. Bacinete, port. Bacinetto , ital. 
Bacinet, ancienne armure de tête. V. Bac, 

tad. 





BACINET, s. m. (bassiné) ; massucar. 
Bassinet', pièce creuse ajoutée à la platine 
d'une arme à feu, oà l'on met l'amorce. 

Éty. de bacin et du dim. et , pelit bassin. 
V. Bac R. ` 

En terme d'orfèvre, petit bassin qui sur- 
monte la branche d'un chandelier. 

Bassinet d'una gouerga, creux d'une 
goutière. 


ciens soldats qui portaient un chapeau de 
fer, en forme de bassine, d'oà leur nom. 
V. Bac , R. 


Éty. de bacin el de ier , qui porte le bas- 
sin. Voy. Bac ,R. 

BACIOU , dg. Voici , voilà. V. VFequit. 

BACLAR , v. a. (baclá). Bacler , fermer 
une porte , une. fenêtre , avec une barre, un 
bâton , Baculum , et lig. terminer prompte- 
ment, délinitivement une affaire, un ou- 
vrage. 

Ély. du lat. baculare a| . et 
eync. de wu. V. Bacul , R par apocop. 

BACLAT , ADA, adj. et p. (baclá, áde). 
baclé, ée, fermé avec une barre : terminé, 
ée , arrêté, conclu. , 

Éty. du lat. baculum , bâton, et de at, fermé 
avec un bâton. V. Bacul, B. 

BACO , et 

BACON , vl. V. Bacoun. 

BACONAR , vl. V. Bacounar. 





` BAC 

BACOUN , 8. m. sacon ; Bacó , 
coro, port. Porc n eupaiee 
porc salé ; un porc enj ja 
personne extrêmement grasse. 

Èty. du celt. bacon., m. s.. d'ou 
bacon el la basse latinité baco, ba 
nage fait venir ce mot du grec.ad6a 
bakos, gén. de aó6a% (subax) , qui 1 
vie de cochon, dont le radical est « 
cochon : de subakos aphérèna 


d'oà : Bacon, Bacoun. ` 

Aquol vai coumo rampau à baca 

Cela vient comme mars en 
cela va comme le laurier au lard. 

Dérivés : Bacoun-ar , Bacoun-at, 
Em-bacon-at. „o ` 

BACOUN , 8. m. .(bacónn) ; naca 
siczau. Calebasse, nom qu'on da 
prunes qui se bossèlent et se dessèt 
l'arbre , par suite d'une maladie qu 
produite par la piqure d'un insecte. ` 

Ëty. de la basse Jatinité bacca, pe 

tite outre , parce que les prunes â 
Peohées, ToSsemab lent à une petite 
ce qui les a fait nommer aussi bou 
v. c. m. et du dim. own. V. Bae, H 

BACOUN vz vi, Sac à vin, on le 
ivrogne. 

BACOUNAR , v. a. (bacouná). 
lard de cochon. 

Ely. de bacounet de ar. Faire de 
d. apt. tuer , égorger , parce qu'ava 
ler il faut tuer. 

BACOUNAT , p. et adv. (bacoun 
en parlant du lard. . 

BACQUA, anc. béarn. V. Vacca 

BACUL, maci, naczuz, nucss , TO 
du latin baculum , bâton, dont V 
M. Bondil, donnent la véritable Et 
après que le premier en a rapj 
v sante en ces termes : Jaculum 

lacchus invenisse , quo vino grava 
suslentarent : et hinc nominis quoq 
sam arcessunt, mais ajoute-t-il, 
Javianus Pontanus , f. CXXXII 
Ald. ob affinitatem Hterœ b et w 
baculum censet prius fuisse viacu 
ila dictum sit, quod infirmiores , « 
innitantur, segue sustentent , 
sententia est „ quod, uí moz 
cillem dicimus pro infirmo. 

M. Bondil ajoute : im „ de b 
inusité, aller : bas , tu vas , bat, il vi 
du grec 64 (baô) , aller. V. Vade 

Ne baculum , per apoc. bacwl ; d'i 
cwl-ar, ct par la supp. de w, bac 
Bacl-ar. 


De bacul , par le changement de 
bacil, d'oà : Bacil-a 
De bacil , par le changement de 
ecil , d'oü : Im-becil-6, Im-becil- 
De bacil, par le changement de 
bacel , d'oà : Bacet, Bacel-ar , Ba 
BACULAR , s. m. (baculá). H 
verge ou apparileur. 
ÊU du lat. baculum , bâton. V. 








BACGUT , adj. vl. Charnu , gras. 
Éty. de bacoun , v. c. m. 
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warm. Ces deux radicaux qui ont 
wigine, viennent évidamment du 
er etbadalhar, ouvrir la bouche 
we, regarder la bouche béante, 
fmêral ; mais d'o sont lirés badar 
r? Est-ce du bas bretonbadalein, 
once badaillein, et qui a la même 
aÏ Est-ce.de l'exclamation que 
a ouvrant la bouche, l'orsqu'on 
18 chose qui ne plait pas, comme 
de la Monnaie ? ou de baye, qui 
i, désigne l'ouverture, le vide 

+ dérivé de vacuitas, parce que, 
bâiller, n'est autre chose qu'ou- 
he? ce mot est il ligurien 
+ avancé l'auteur de la Stat. du: 
t des Bouches-du-Rhône? On le 
188i de balare bêler. cri du mouton 
bis; ou de l'all. badeen, attendre, 
attend, s'ennuie et bâille. 


» bada, ou plutôt du latin 


wr, Badar-el, Badar-eou, Ba- 
Badarn-at, Badarn-e, Bad- 
au, Badau-r-el, Badaurel-ar, 
ad'eiar. 

h: Bad-alh, Bad-alh-aire, Ba- 
4, Badalh-ar, Badalh-ol, Ba- 
Badalh-oun, Badalh-un, Bad- 


`: Badar, Badar-eou, Badar-n, 
-ar, etc. 

*„ par apoc. bad ; d'oü: Bad- 
1%, Bader: Bad-oc, Bad-oca, 
3d-iol, Bad-iou, Bad-ia, Bad- 
mc-ar, Bad-uel. ` 

lhar, par apoc. badalh; d'ou: 
adalh-ar, Badalha-ment, Ba- 
duché de, (bide) ; Bade „ esp. 
.lat. Bade, grand duché de, au- 
Braviat, état d'Allemagne, qui 
Dg du Rhin à l'Est de la France. 
ml. bad, bain, à cause des bains 
zistent dans son territoire. 

.f. vl. Bada, cat. Guette, senti- 
vedette. De badas en bada, en 
ment. 

1dar, regarder. V. Bad, R. 
Jade); pu mans, espèce d'exclam. 
'm bade et De bades, anc. cat. 
gré, sur le champ. Sauv. 

'arab. de balde, gratuitement, 


BC, s. m. (bâde-bè), dl. Un 
„aue badau, en d. bas lim. V. 
et Bad, R. 


» 6: É. (badáde); sanamov, mecm- 
même que Badau, v. c. m. 
dar, ouvrir la bouche, et de ada. 





poc 
L'ombre de l'Abbé de Nant. 
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BADADIN, s. m. (badadïn). Noyaux des 
fruits. Garc. 

BADAFA, s. f. (badáfe). Bruyère, rameaux 
de bruyère etautres, sur lesquelsont fait mon- 
ter les vers à soie, 

Ély. Badace, en roman désigne l'herbe 
aux puces, qui est comprise dans la signifi- 

re. 






cation générale de bruy« 
BADAFA, 8. f. Un des noms languedo- 
ciens de la lav, V. Lavanda. 





BADAFFIER, Suppl. Dict. Pellas. V. 
Badassiera. ` 
BADAFRA, s. f. (badâfre). Nom avi- 
gnonnais du ciste cotonneux. V. Massuga. 
BADAGE, 8. m. vl. mararaz. 
B. BADAHEÇ, s.m. vl. V. Badalhoun et 
ad, R. 








BADAILL, vl. V. Badalh. 

BADAILLAR, vl. V. Badalhar. 

BADAIRE, ARELA, adj. et 8. (badáï- 
ré, èle); manamrou, mavALMAIRE, MADARUC. 
Badador, cat. Bayeur, euse, bâilleur, celui 
Qui bâille, qui est sujet à bâiller, nigaud, 
imbécille, musard. i 

Éty. de badar et de aire, qui bâille, ou du 
cello breton, bader et badower, m. s. V. Bad, 


BADAIRES, s. m. pl. (badàïrés). Nom 
Gascon du mufflier. V. Gula-de-loup. 

Èty. V. Badar. 

BADAL, ou 

BADALH, s. m. (badál ou badáill), dl. 
Badall, cat. V. Badau et Bad, R. vl. il ou 


elle bâille. - 
BADALHAIRE, s. m. (badaillâïré ). V. 
Badaire et Bad, R. 
BAD. „ 6. mn. (badaillaméin) ; 


BADALAMERT. Sbadigliamento, ital, V. Badal- 
har, lou, et Bad, R. 
á); mavaïam. 


BADALHAR, v. n. (badaillá); „ 
Badalar, cat. Badagliare, ital. Bâiller, 
respirer cn ouvrant considérablement |a 
bouche, et involontairement, fig. rendre le 
dernier soupir ; s'entr'ouvrir. 

Élty. du bas breton badalein, bâiller, ou 
de badalh et de ar. V. Bad, R. 

BADALHAR, LOU, $ mM. nanaumun, ma- 
Parnanzer, mavacmor. Sbadigliamento, ital. 
Bâilement, action de bâiller. 

Lou badalhar noun poou mentir, 
Voou mangear ou durmir, 





Ou ben l'amour servir. Prov. 

Lo badall no pod mentir, 

Vol mènjar ó vol dormir, 

O dolenteria mantenir. cat, 
„ BADALHOL, s. m. (bodolliól), d. bas 
lim. B&illement, action de bâiller. V. Badal- 


har lou, et Bad, R. Bâillon qu'on met dans 
la bouche. V. Badalhoun. mot désigne 
encore un étançon ou étrésillon. 

BADALHOLAR;, vl. interj. de Badalhar, 
v.c.m. 

BADALHOUN, s. m. (badaillóun) ; mana- 
szc, mavaïmoun, nanarovux. Billon, ce qu'on 
met dans la bouche de quelqu'un pour l'em- 
pêcher de parler ou de crier, ou dans la 

ile d'un animal pour l'empêècher de mor- 
ou de manger. 
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Éty. de Badalhar, v. c.m. et Bad, R. 
BADALHOUN, 8. m. Pincetle destinée à 
remuer les grosses büches du feu. 
Élty. de badalhar, qui bâille, qui s'ouvre 
jp, ” ! 


BADALMOUN, s. m. Un petit bâillement, 
un bâillement étoufié. 

Éty. de badalh et dc oun. V. Bad, R. 

BADALHOUNAR, v.a. (badaillouni). 
Bâillonner, mettre un Garc. 

ty. de Badalhoun et de ar. V. Bad, R. 

BADALHUN, s. m. (badaillân) ; sanavun, 
navaiman, rov, Bâillement, l'action de bâiller. 
V. Bad, R. 

BADALUC, adj. vl. Badaluceatore , ital. 
Badador, cat. Musard, niais. V. Badaruc. 

ty. de Bad, R. et de aluc. 

BADALUGA, s. f. (badalügue), dl. ras- 
qura. La chasse ou la pèche aux beaux, 
appelée dans quelques endroits fuée. Sauv. 

Éty, Que dadaluga, qui éblouit. V. Esbar- 
lugar. 

BADA-MAN, s. m. (bâde mán), dl. Un 
empan, l'étendue dela main ouverte. V. Pan 
et Bad, R. . " 

BADANNA, s. Í. vl. béarn. Badana, cat. 
esp. Basane, V. Basana. . 

BADANT , ANTA, adj. (badán, ánte), d. 
apt. Ouvert, erte. V. Bad, R. 

BADAR, v. n. (badá); pvuaam, acacman, 
nanucan. Badar, cat. Badare, ital. Badau- 
der, niaiser, regarder en ouvrant la bouche; 
languir; huer, vi. n'ètre pas blen fermé, étre 
entr'ouvert; se crevasser, béer. 

Éty. dela basse lat. ou de l'ital. badare, 
regarder. L'auteur de la St. des B.-du-Rh. 
dit que ce mot est ligurien. V. Bad, R. 

BADAR, v. n. sucan. Badar, cat. Bàil- 
ler, ouvrir la bouche pour recevoir lcs ali- 
ments, bayer : Leis pichotzauceous badoun, 
les jeunes oiseaux bdillent; Bayer, être ravi 
d'admiration; vomir, en d. bas lim. Pas ba- 
dar, ne dire mot: Badar-la-figa, d. apt. 
bayer aux' corneilles. 

Éty. V. Bad, R, 















Éty. de badar et de el. V. Bad, R. 
BADAREQU, V. Badaire et Bad, R. 
BADARNAR, V. Esbadarnaret Bad, R. 
BADABNAT, V. Esbadarnat ct Bad, 
BADARUC, s. et adj. (badarüc), dl. Ba- 
daglio, ital. Niais, imbécille. V. Badaire ct 
Bad, R 
BADAASSA, s. f. (badàsse); cmama-vx- 
Cauna, uERnA-DR-CALHA, GRANA-DE-mxaa. NOM 
commun au plantajn pucier, ou herbe aux 
uces , Plantago psyllium, Lin. au plantain 
les sables , Plantago arenaria, Waldst. et au 
plantain deschiens, Plantago a, Lân. 
plantes de la fam. des Plantaginées qu'on 
trouve dans les lieux arides. V. Gar. Psyl- 
lium, p. 381. 
Èty. du roman badace , m. 8. ; 
Dans l'arrondissement de Forcalquier et 
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en Languedoc, on donne encore le nom de 
badassa, à la lavande et au thym. V. Kali- 
goula el Frigoul. 

BADASSAS , Suppl. Dict. Pellas. V. 

BADASSIERA, s. f. (badassitre) ; manes 
sas, savartzm, Lieu couvert de et 
par extention, broussaille, bruyère. 

Éty. de badassa, et de la term. multip. iera. 

BADATGE, s. m. vl. vararoz. Folle 
attente, retard, délai. - 

Ety. de bad et de atge, action de bâiller, 
de musarder; badise en roman, que M. Roqu. 
fait dériver de vagus ou de vacuilas. Voy. 
Bad, R. 

BADAU, 5. m. (badáou) ; namaz, mavaznm, 
SADALIOL, RADADA, BADAOU, BASAI, BADAILLAR 
zou. Badall, cat. Sbadiglio, ital. Bâillement, 
l'action de bâiller. Faire lous badaus, ren- 
dreles derniers soupirs, agoniscr. V. Bad, 
R. Badau, se dit aussi pour bàüillen, selon 
M. Aub. 

BADAU, s. m. vl. Niaiseric, bêtise, ridi- 
cule. 

Éiy. de bad et 
roman. V. Bad, R. 


BADAUD , AUDA , s. el adj. dáou, 
so A RA 2 S 3 [ation 


de au, bade, badise, en 





|. badare ou de la bass. lat. 


Éty. de l'i 
badoldus, ui @ la bouche ouverte, d'uà le 
port. bocc'aberta. V. Bad, R. 

Chacun sait que les gens qui ne s'étudient 


it à composer leur maintien, tiennent [a 
uche ouverte, badoun, quand ils écoutent 
attentivement, et cela pour mieux entendre; 
l'oreille ayant deux conduits, l'un qui s'ou- 
vre à l'extérieur et l'autre dans l'intérieur de 
la bouche, connu sous le nom de trompe 
d'Eustache; il est évident que l'or; de 
l'ouïc est plus sensiblement aflecté quand 
l'air agité lui parvient par les deux voies en 
même temps, que lorsqu'il ne pénètre que 
par une. Paire lou badau, badauder, _ ` 

BADAUL, vl. navro-rva , V. Badaud, 

BADAUREL, ELA, 5. (badourèl-dle) , 
d. bas. lim. Bayeur, euse; calin, dadais, 
niais. V. Badaud et Niais. 

Èty. de Badar ,v. c.m. et Bad ,R. 

BADAURELAR , v. ü. (bodoourelá) , d. 
bas lim, Badauder , s'amuser à tout , niaiser. 

Éty. de Badaurel et de ar , faire le niais. 
V. Bad, R. 

BADAYUC, 8 m. (badayüc). Nom qu'on 
donne à La Motte-dt.=«^aire , à un conduit en 
Lois, d'oü l'on fait jaillir l'eau d'une source. 
V. Badeic, R. 

Éty. de Bad , R. et ayuc. 

BADEC, s. m. vl. Désir. 

BADEFA, s. f. (bodèfe), d. b. lim. m. s. 
que Badaud, v. c.m. et Bad ,R. 

BADEFO , s. m. m. d. V. Badaud el Ba- 
daurel. 

BADEIA,, adj. f. vl. Béante. 

Ëty. de Bad, R. v. c. m. 
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BADEIAR , v. n. vl. Be r , anc. cat. 
Niaiser. V. Badar et Bad, R. 


l'eau d'une fantaine; rustique. 

Éty. de badar. V. Bad , R. 

BADEJAR , vl. V. Badar. 

BADER , v. n. d. béarn. Devenir. 

BADERLA , di. V. Badau et Bad, R. 

BADESSA , Badessa , ital. V. Abadessa. 

BADET , 8. m. vl. et nom pr. Sentinelle 
qu'on plaçait au baut d'une tour, ou. d'un 
clocher, dans des temps de trouble, pour 
découvrir l'ennemi de loin et pour sonner 
le tocsin. Sauv. 

Éty. de badar, regarder. V. Bad, R. 

BADIANA, s. f. ( badiáne). Badiane ou 
anis étoilé. Ce sont lcs noms qu'on donne 
dans le conimerce, aux graines du Badian de 
la Chine, Mlicium anisatum , Lin. arbris- 
seau de la fam. des Magnolicrs de Jussieu, 
qui croit à la Chine. Son fruit qui est une 
capsule disposée en étoile , répand une odeur 
de fenouil très-suave. 

BADIER , IERA, adj. (badié, iére); 
BADIOU, RMPRINCM, ABADALHAT, ESBAL WÇAT , 
Aananannat, anavmnart. Béant, ante; entre- 
baillé, ée, porte ou fenètre qui n'est pas 
complétement fermée: Towl badier , touta 
badiera , entièrement ouvert , erte. 

Ety. de Bad, R. ouvrir, et de Fera, 
v.c.m. 

BADIL,, 8. vl. saors. Guérite. 

BADIN, radical dérivé du grec xxtôvòç 
(paidnos), d'enfant, et formé de xz?w (paizô), 
jouer. comme les enfants, plaisanter , badi- 
ner , dont le radical est %zï< ( pais), enfant, 

idnos , par apoc. et chang. de p en 
d, batan , et par transposition du d, badin, 
d'ou: Badin, Badin-a, Badin-ada, Ba- 
din-agi, Badin-aire , Badin-ar. 

BADIN, INA, adj. et s. (badin , ine) ; 
naormaram, roumaaur, rapmexainn. Badin, 
ine , qui aime à jouer , qui cherche à rire en 
jouant comme un enfant. ` 

Èty. V. Badin, R. . 

BADINA, s. f. (badine). Badine, ba- 
guelle mince et légère qu'on porte à la main 
en guise de canne. 

Ély. de badinar , badiner , parce 
celte espèce de canne ne peut servir à Èa 
tre chosc. V. Badin , R. 

BADINA , s. f. di. Une branlante , lerme 
de jouailler ; ornement en _pierreries que `lcs 
ferames portent au cou. Sauv. 

BADINADA,, s. f. (badináde). V. Ba- 
dinagi. 

Din lou coumençamen aco semblo pa ren , 
Se tratavo de badinado. Aubanel. 

Èty. de badin, et de ada. V. Badin , R. 

BADINAGS, s. m. (badinâdgi); manr- 
=ava, sanraaeu. Badinage , chose faite, dite 
ou écrite d'une manière gaie ou badine. 

Èty. de badin et de agi. V. Badin, R. 

BADINAIRE , ARELA , adj. et s. ( ba- 


BAD 


dinairé, arélc; rmoramzou. Badin , b 
facétieux , qui plaisante toujours. 
Ety. de badin ct de aire. V. Badi 
BADINAR, v, n. (badiná) ; mazm 
puezan. Badiner, faire l'enjoué, le 
le plaisant ; folâtrer , plaisanter , rail] 
Éty. dé badia et de ar, faire le 
V. Badin R. ` badh 
BADINARIAS , s. f. pl, 
Pltcantendee s bada gei P ( 
BADINOUN, s. m. (badinóu), 
quet qu'on place sous la cüve de la vq 
pour recevoir le vin. -` = > 
BADIOL , di. V. Badau et Bad 
BADIOU. V. Badier et Bad, R. 
BADIU , IVA , adj. vl. Sot, niais, | 
V. Badaud. ` 
ty. de bad et de íu , de nature à 
Vv. Bod , R. 


BADOC , adj. vi. Badoe , anc. ca 
sol, benêt. V. Niais et Bad, R. 

BADOC, s. m. v. f. Fou , pièce 
des échecs. 

Éty. de Bad , R. et de oc. 

BADOC, s. m. ( badóc). Moise 
celui qui coupe le bl5. Garc. 

BADOCA, dg. Ayguo ba 
D'Astros, eau e ^ 


BADOCA , 8. f. (badi |. Are 
ayant une yel 4 AA pyé rr 
les moit le trand 


moissonneurs placent 
leur faucille. 
Éty. de bad, ouvert, et de oca; ou 
doc , moissonneur. V. Bad , R. 
BADOCA, Monnaie. V. Baiocoa. 
verte des légumes: Garc. V. Dossa. 
BADÒDAIS , s. m. (bodedis) , d; b 
vomissement , ce qui est vomi. V. R 
et Racadura. 
BADÒILL , s. m. vl. Lenteur , p 
négligence. 
ly. de badar. V. Bad, R. 
BADOL , 8. m. vl. Banderolle, be 
BADORCA, 8. f. ,(badórque), 1 
Dande, Candia Brot; daaiere V Di 
Èty. de bad, ouvert , et orça. V. B 
ou du grec 6á00ç (bathos), profo 
abime , lieu retiré, l'endroit le plüá 
d'une maison. 
BADOUA,, s. f. (badóue) ; manow 
n'en donne À Nice, selo) M. hin 
À la Blennie pholie, Dlenntns phold 
ini lis, Blennius 
issons de l'ordre des Holobranch 
l tam. des Augninires ou Euchén 
nageoires au cou ). 
( , na»ov, d. béarn. lle ( 
vont. Van. 
BADOUN, partic. d. béarn. Or d 
BADRA' badrà), d. | 
Personne loujours sale, loujours cro 
BADUCAR, v. n. (baducà). Ba 
niaiser. V. Badar. Croquer le marz 


V. Bad, R. 4 Ni 

BADUELH j vl. mapvns. 
cis, bésitant, bégayant. Voy. Bad 
Badaud. 











BAD 
TDA , adj. et p. d. béarn. Né , 
t Nascut. 

BAE 


m. vl. Embarras, inccrlitude. 

lonr bad, et de et. 

5 amors, en lal baet mes. 
loss. Occ. 


„ Verdier, pour vai, vas. 
BnaF . 
tmation d'indignatien, vl. V. 


.€. vl. mara. Befa, cat. esp. 
arde, moquerie, tromperie. 
urément du roman baffe, fagot. 
R, v. 8, (bafouá); marovan. 
Baffouer , traiter avec injure et 
quer de Qquelqu' 'un d'une ma- 
inte. 


`. beffare, m. 8. ou de baffa et 


È e. adj. et 
„2 p eranee avec 


TR. 


RIA, v. V. Befomairia. 
RIA , 8. Í. vl. sarromama. 








nlo de Mahomet, paysde Maho- 
omet et de aria. 
'. 8. m. vl. alt. de Mahomet, 
r. Brofa. 
B, V. Brafaire, 
V. Brafar. 

BAG 
lerivé de l'anglo-éazon bage, 
c, selon Deni uivant Case- 
es, qui désignait anciennemefit 


bagues et autres bijoux, 
marchandises et les équipa- 
Nession bagues. saures. Du- 
"nir de la basse lat. baga, un 
Jacob, dans ses notes sur 
ire de l'all. pack, fais, 
1-a, Bag-a, Bag-a, 
1» Des-bagage-ar, 


vl. Bai. 
`a. va, oov. Le. 
bag sentes lu prou. 
D'Astros. 
lu le sens assez. 
iyre, bag sab la terra. 
` la terre le sait, V. Va. 
be gue) ; Baga, cat. Bague, 
l'argent, ordinairement orné 


rre précieuse, que l'on porte 


bacca, anneau de chaine, ou 
rce qu'on en mettait autrefois 
pierre. 


» Bag- 


On nomme: 
@ de Ta bagee oü se trouve enchasié le 


BAG 
IN NEAU, le ` 
PAGUE EN RORE, delle qu perte œn près belans oaioneé 
autes plas perles, 
On donne le nom de : 
JONC, àr bage der le cercle ee égal pron, qa 
ROULEAUI, comolas eœ oç a cœ 
KLEREX e ee de coes œ er e tepe, 

L'usage des bagues ou anneaux remonte à 
la plus haute anUquité: Pharaon confiant à 
Joseph urie autorité sans bornes, lui donna 
l'anneau qu'il portait. Dans ces reculés 
au lieu de pierres précieuses, les anneaux 
Portaient souvent ur cachet, et cet usage a 
duré très-Jlonglemps. 

Les Romains, jusqu'à Marius, n'ont porté 
que des bagues de fer, 

BAGA-ve-mamac:, À! nuptial, an- 
neau que l'époux donne È p-a ferrer lors 
du mariage. 

Cette coutume remonte jusqu' 'eux bébreux: 
elle était en usage chez les Grecs et les Ro- 
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formé de baganauda, et dela term. act. ar» 
ou du celt. t d'armorique, baghenodad, qui 


siguifie niai 

BAGANAUDIER, s.m. (baganaoudiè). 
Baguenaudier, faux séné: Colutea arbores - 
cens, Lin. arbrisseau de la fam. des Légumi- 
neuses, qu'on trouve dans les bois et dans les 
haies à ligne, Castellanne, Barcelonnette, 
Aix, etc. V. Gar. Colutea vesicaria , p. 123. 

Ses feuilles sont un bon aliment pour les 
moutons, et ses fleurs assez aj les ur 
servir d'ornement dans les bosquets et 
les parterres. 

n le croit originaire du Levant. 

BAGANS 8. m. pl. (bagáns),. dl. Pàtres 
Qu paysans qui gardent le bétail les 
Landes, auie d' ue charretle, sur laquelle ils 
Portent ce qui leur est ire pour vivre. 
C'est une espèce de vie nomade. 

Ély. Bagans esi ditici pour vagans, errant , 
Vests Te dérive de de bagauda, bagaudes. 
Bay eans qui qui ,ravagèrent la France, vers l'an 





mains, el c'est de ces peuples que les chré- 

liens l'ont imitée. BRAGAR, for) . d. béarn. Avoir le lemps 
BAGA oœ zvzsques , Anpeau de faire quelque chose; B'ous bagaba de s'y 

c'est celui que portent les évêques, « tis "e gaha! bien leur valait. 

cinquième siècle; il est le signe du mariage |  Éty. Aliér, de vacar, vaquer. 

spirituel dc l'évêque avec son Église. bag). Baguer, fairc tenir 
BAGA, s. f. t. de mar. Bague, it, d'une robe, en les cousant 

corde cousue en rond, aulour d'une "ou à 


d'un œillet de voile, pour le fortifièr. 

Ély. Â cause de sa forme ronde. 

BAGA, s. f. (báj Le jeu de l'échelle. 
Avril. V. 'Ca, pele: soe). ke feu 

BAGA, Cane vl. Crotin de chèvre; grain, 
mielte. V. aussi Baca. 

Bagas de cabra que h hom dis azome. 

Deudes de Pradas. Ray. 

Ety. du lat. ban ple, boule, balle, par 
le changement du c en g. 

BAGA, s.f. vl. Le même que Bagagi, 
v.c.m, 

BAGADA, (bagáde) et . 

BAGADELA, 8, f. (bagadèle), dl..Nœud 
coulant. Sauv. 

Éty. du lat. bacca, anneau de chaine. 

BAGAGE, 8. m. m. sij B. 4 
v.e.m. pouramas confus. hirta 
canaille, populace. V. Canalha, 

BAGAGI, s. m. (bagádgi) 
nacvuzs, ranpacn. Bagalge, CH Bagai 
Bagagem, port. [MAA ve beg ital. 





bagar, signifie littéralement , lier avec des 
anneaux, 

BAGAR, 8. m. et nom pr. vl. Nom d'an- 
ciens soldats gaulois. uv. . 

BAGARRA, 5, Í. (hagárre); macananma. 
Algasarra et bas farulho, port. rL, Bagre, que- 
relle tumultueuse et bruyante. 

Ély. du celt. bag, troupe, multitude. Ro- 
quefort, met ce mot au nqmbre des onoma- 


BAGAS, s. f, pl. vl, Bagues, joyaux. 

BAGAS, 8. m. vl. Garçon, masc. de bagas- 
0a. adj. insipi 

BAGAS-vs-1'zerna:, s. f. pl. (bágaes dé 
l'estráï) j ricmounas-cossas. Andaillots, an- 
neaux qui servent À amarrer les voiles qu'on 
met dans le beau lemps sur le grand étai. 

Éty. du lat. bacca, anneau de chaine. 

BAGASS, rad. dérivé selon les uns de 
l'arabe bagasa, ou du celt. bagach, canaille, 
et selon d'autres du vieux mot roman bagua, 
qui signifiait prostituée ,. pris du lat. vaga, 





po ien. anc. Baga eas e a ui court ça ct „ vagabon, „ d'oü l'on auralt 
pages V. Bag, R. J gasa, qui en serait un augmentatif 
y. dépréci tif; pris cette acception, le moi 
Plegar bagagi, s'en aller. baj pd praire déjà dans des titres du 


BAGANARRA, Garc. V. Bagarrq, 

BAGANAUDA, s. f. (baganhgude Ba- 
gücnaude, tromperie, conteen l'air. 

Ély. de l'hêbreu dagad, tromper; baghe 
nod ` en celt. Au Deere, De c'est le fruit du 


baguednaudier, dont les ne 
contiennent presque que du vent. 
BAGANAURA, s. f. Bigutoande, (rait ou 
gousse du baj lier, 
„T, Be. C bagananad j 
qe les catand s'amuser à podore 


baguenaudier, d'oà le verbe baganaudar, 


Se aidcle. Derivéa: `Bagasa-a, Bagass- 
ier, ` Em bagau-ar, Em-bagass-at. 

8. f. (bagáase) ; vapeasea. 
rere esp. paper d hl cat. Bagascia, ital. 
rasse, (Smme de mauvaise vie, catin. 

HA Y. Bagass, R. 


í. Bagase, , canne à sucre 
qua paas soule pnoulin. 
BAI 


f. On le dit aussi d'un 
laron, d'un bon ivois, d'un homme qui 
Sait se tirer d'embarras; c'est encore une 
interjection, qu'on peut rendre par peste! 
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BAGASSAB, v. n. (bagassa); Bagasse- 
jar, cat. Mener une vie débauchée. Garc. 

Éty. de bagassa et de ar, hanter les ba- 
gassas. . 

BAGANSAT , adj. vl. macamarz. Qui 
fréquenteles sagan, V. Bagassier. 

BAGASSIER,, adj..vl. macassar. Bagas-- 
ser, cat. Libertin, débauché. 

Lty. de bagassa et de ier, qui fréquente 
les bagassas. V. Bagass , R. 

BAGASSULA , 8. f. vl. maeascta, dim. 
de Bagassa, v.c. m. 

nAGAT, ADA, adj. et p. (bagá, âde). 


> 
BAGATELA,, s. f. (bagotèle); samora, 
maumizica, macavueza. Bagatella, ital. cat. 
port. Bagatela, esp. Bagatelle , chose. peu 
ulile et d'un usage passager, chose frivole. 

Éty. de daga et du dim. ela; ; 

Bagatela, parlar dela bagatela, se dit 
souvent pour parier dés chosès galantes et 
peu honnètes. 

BAGATGE, s. m. vl. V. Bagagi. 

BAGATONI, s. m. (bagatóni), t. de Mar- 
seille. Vieux quartier, endroit délabré, `mal 
Propre, habité par des pauvres. Avril. 

BAGATYE, adj. d. béarn. Vagabond, 
homme sans aveu, aventurier, sans souci; 
sous le ton de la plaisanterie il se prend en 
bonne part. 

Ety. de vagus. 

Tau qu'es cret un gran persounatye, 
Qui s'el, lout au mo, qu'um Da atye 
Tel qui se croit un grand personnage, 
Qui n'est, tout au plus, qu'un pleutre. 
Poës. . 

BAGEAN, ANA, adj. V. Baiana. 

BAGEANGA , s. f. V. Baiana. 

BAGEAT, 8. m. (badjá); masar. Fiente 
des brebis attachée àla laine. 

Éty. Ce mot est turc. Ach. 

BAGN, nan, »naun, rad. dérivé du latin 
balneum balineum, bain, lieu oà l'on se 
baigne; pris du grec 6xÀzvetov (balanéion), 
m. s. dont la racine est 6á)avoç ( balanos ), 
gland: Cawsa nominis est, dit Vossius, d'a- 

rès Suidas : Quod veteres , qui-6aÀavroáyoi 
balanèphagoi): erant, putamina glandium 
soleant succendere, parce que les anciens qui 
mangeaient du gland, avaient coutume d'en 
bròler les calyces ou cupules (pour chauffer 
l'eau des bains). 

De balneum, par apoc. baln, et par la 
suppr. del, ban oubagn; d'oà : Ban, Banh- 
ar, Bagn-ar, Bagn-un, Bagn-o, etc., etc. 

Noms de liew: Bagnuras, Bagnères, Ba- 
gnoou, Bagnols. * 

De Bagn, par le changement de a ene, 
begn ; d'ou : Begn-oire. 

BAGNADA, s. l. (bagnáde). Tout ce qu'on 
mouille pour laver en une fois. Garc. _ 

Éty. de Bagn, RK. et de ada, ce qui est 
mouillé. 

BAGNADOUR , dl. V. Nadadour et 
Bagn, R. 





enaina, nacnacn, 
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tura, ital. Mouillure, action de moulller, de 
se mouiller; état de ce qui est mouillé. 
Èty. de bagnat et de ura. V. Bagn, R. 
BAGNAGE, s. m. Gârc. V. Bagnadura. 


BAGNAIRA, s. f. (bagnèire). V. Be = 
dura et Bayn, B. ( ) V. Bagna 








Éty. de la basse lat. balneare, mettre 
dans le bain, ou de bagn, bain, et de ar. V. 
Bagn, R. 

. Bagnar bugada, essanger le linge qu'on 





doit lessiver. V. Aissagar. 
BAGNAR, v. a. En terme de chandelier, 
plinger, donner la première trempe à la mê- 


che, lorsqu'on fait la chandelle; tremper une 
mèche de coton dans l'huile avant que de 
l'allumer. 

BAGNAR SE, v.r. Bagnarsi, ital. Ba- 
fiarse, esp. Banharse, port. Se mouiller: 
Quand vegueri quelou bast se bagnava, dl. 
quand. je m'aperçus qu'il y avait da d danger, 

jus. 


On se baigne. volontairement ou pour 

rendre un bain, et on se mouille par accident; 

le premier à rapport au corps el le second 
aux habillements. 

En vl. se complaire, se délecter. 

BAGNAT , ADA, adj. et p. » âdc); 
Bagnato, ital. Aana o sar, SE kdc: 
Banyad, cat. Mouillé, ée. 

Éty. de bagn, bain, et de at, mis dans le 
bain. V. Bagn, R. . 

Bagnat coumo un raf, mouillé comme un 
canard. Resouna coumo un tambour bagnat, 
il raisonne comme un coffre. 

BAGNEIRA, s.f. (bagnèlre) ; saaxanuma. 
V. Bagn, R. 

BAGNET , di. V. Bannau et Banier. 

BAGNIERB, V. Banier. 

BÁGNIER, Variété d'olivier, V. Ouliva. 

BAGNIOUX, 8. m. pl. (baguigus) dl. 
Bains d'eaux chaudes ou lhermales. V. Bans. 

Ely. debagn pour ban, et de ous, d'oü déri- 
ve Bagnols. V. Bagn, R. 


BAGNO , 8. m. (bágne); Bano, esp. 
Bagno, ital. Bagne, liea oà l'on renferme lcs 
forçata après le Lravâil. 


„ Ély. de dagno, nom donné autrefois par les 
italiens, à la grande prison des esclaves de 
Constantinople, oà il y avait des bains, d'oü 
le mot bagno. V. Bagn, R. 
BAGNOIR, s. m. (bagnói 
Bagno, ital. Baignoir, Cen d 
propre à 


; BAGROUAR. 

n endroit, 'une Sivière 

se baij r; ine, licu public oi 
Ges bains 


l'on va prendre 

Èty. de bagn, bain, et de oïr, ou debagnar, 
mouiller. V. Bagn, R. 

BAGNOIR, 8. m. naésouan. pour bagno- 
let. V. Bagnoulet ,R. 





BAG 
Élty. de ba; de cira. \ 
na gn, bain, et de œ 


BAGNOULET , 8. m. nacnorm. N 
baignoire, petit vase dans lequel le: 
tiennent de l'eau pour se mouiller le 
V. Bagn. R. (begnouté 

BAGNOULET, s.m. ] 
Bavolet, bagnolet et e« 
femmeou d'enfant qui descend sur ] 

Éy. On le fait dériver de bas et ï 
voile. 

BAGNOULIAR SE, et 

BAGNOURLIAR SE, v.r. (bag 
Recevoir l'humidité de la rosée. 

Ety. Bagnourliar est un dim. de 
V. Bagn, R. ; 

BAGNUIRA, s.f. (bagnilire). Rot 
V. Bagn, R. (ba Gn); B ` 

BAGNUN, s. m. (bagnün); Bagn 
Sauce liquide, huile qui sert à pri 
assaisonner divers aliments; c'est œ 
tion de se mouiller, 

Ety. de bagn et de un, chose qui 
qui humecte. V. bagn, R. 

BAGNUR, USA, s. (begnür, 
Banyèr, cat. Bafièro, Le Bagn 
Baigneur, euse, celui, qui tient: 
publics. 

Éty. da lat. balneator, m. s. ou d 
bain, et de ur, 

BAGORDAR;, vi. Jouter, courir | 
V. Beordar. 

BAGOT , 8. m. (bagó); rsuasc 
Outre, oulre faite avec la peau d'un c 

Èly. du lat. bacca, bacharium, ( 
dit quelquefois pour vas vinarium; ( 

ir apoc. bac, par lé changement dè 

g, et du dim. of, 

BAGOTOUN, 8. m. (bagoi à 
bagoutoun, diminutif de bagot. V. 

BAGOTS, s. m. pl. (bagós), F 
de paille et d'épis, formés des déb: 
moisson, qu'on a ramassés avec ke 
Avril. 

BAGOU, Avril, et 

BAGOUL, s.m. (l ii); Bag 
cat. Babil, impuissance de se taire. ( 

BAGOUN, $. m. (bagóun). Un é 
de la dentelaire. V. Herba deis rase 

BAGOUTOUN, V Bagolown. 

BAGUA, s. f. vl. V. Bagagi. 

BAGUASSA, s. (f. vl. V. Bagass 

BAGUENAU, adj. m. d. béarn. 
En baguenau, adv. en vain. 

Ety. V. Baganauda. 

BAGUENAU, EN, expr. prov. 

BAGUEREDA, s. Í. (bagueré 
donne ce nom à un taillis à cerceau: 
il est composé de jeunes plants de l 

Éty. de baguier et de eda, fait 
laurier. 

BAGUES, s.m. vl. Lc mème que 
v.c. m. ` 











BAGUETA, 8. f. Cbal );.a 
. cat. Bacchetta, ital. Varela, | 
Guette, bâton long, dêlié et flexible. 


BAG 


BAI 


Éty. de la basse latinité baculefa, dim. de |  Éty. de l'ital. baia, m. s. 


baculus, bâton, petit bâton. V. Bacwl, R. 
Bagueta de devinaire, bagueta adevina- 
dra, cep. baguetia divine ou divinatoire, 
petite branche de coudrier, au moyen de la- 
Telle on qell on prèi, découvrir les mines e les 
aous terre, 
"a Girinalion le moyen de la baguette, 
f= poderen le Rom moren dela baguette, 
vogue chez les Hébreux, les.Perses, 
pi Sentbe-hrppoc Aerdceig 
Bagueta, en terme de maçon, baguelte, 
moulure ronde. 
Baguetas de tambour. V. Massas. 
BAGUETA, 8. f. Petite bague. 
Rty. dim. debage. 
BAGUETA, s. f. e] di 
ETA, 3 L fon E [got `), dg. Baguelte, 
BAGUETAR, v. n. = n. (bagueta). ,Morcoti 
cocher des branches en terre pour leur fai 


prendre racine. 
BAGUIER, s. m. (baguié); scura. Baguier, 
krim à mettre des bagues. » 
de baga et de ier, qui contient les 
mel e i e r: i 
L E e m. Un des noms du laurier, 
gon ap jue plus particulièrement aux 
qui portent des baies. 

Kx du lat. bacèa; Pline regardant l'indi- 
j porte des baies, comme une espi 
ière, le nomme baccalia, d'oà notre 





qui marque 
Joel, le ane e Rou le pt et surtout 
BAHUT, Fira renar =d l, esp. Baule, 
ial. Bahul, ple -ddnanpe coffre à couvercle 
Tül, et ordinairement recouvert avec du 
de l'all. behulen, garder, coffre pro- 
Ly, de Fah, been ou du lat. bajulare, 
Porter. 
Bufkt, dg. 
Qu'aura dinrimbabutlabiendo dera deraubado. 
BAHUTIBR, m. (bahutié) ; 
Bahuleiro, port. Babulier, =R Rm qui fait 
des coffreset des malles. 
fy. de bahut et de ier. 
. =a 


AI, adj. vl. mav, aa, nas. Bayo, esp. 





port. Baso, ital. Bai, qui est d'unrouge brun; 
nne le dit guère Wen parlant de la Couleur 
Papon |. Dérivé: Baiart. 


far. du lat. badéus, m. s. d'oà, batus, 


Baiser, il ou elle baise. 

BA , dl. pour vai , vas. 

Baia, e. L [btie); para. Baia» ital. 
Beya, esp. lie, mo- 
[orre Arène tirer sornette: Dowu- 
nar una baia, 9o jouer de de quelqu'un, lai 
donner une baie ou une boi 


Ce mot viendrait-il du grec 6aiòç (baios), 
lit, modique, peu; ou de l'hébreu 

ou, le rien, le vide, la vanité. 
BAIA, s. f. Baia, ital. Bahia, cat. port. 


Bay, angl. Baya, esp. Baie, petite rade, 
petit golle, c'est le, c'est un enfoncement de la mer 
dans terrres beaucoup plus large dans 


l'intérieur qu'à l'entrée. 
„r de l'esp. bahia, m. s. pris du latin. 
n aaa 8. (f. mava. Baille, sorte de baquet 


ou moitié de tonneau, servant à contenir -de 
l'eau dans les vaisseaux. On distingue les 


.| bailles, en bailles à sonde età feu ou de 


combat. 

BAIA, s. l. vl. wvma, Bujose, ital. Chalne, 
| megottes, fers, ceps, entraves. 

ty. dü lat. baca, armeau dc chaine. 

BALAN, ANA, adj. vl. Trompeur, men- 
teur, fou, insensé, tiède, demi-cuit. Aub. 

Èty. debaiaset de an, qui donnedes baies. 

BAIANA, 8. f. (baïáne), V. Bajana. 

BAIAR, V. Bailar et Baisar. 

BAIARD, V. Civiera et Bayard. 

BAIART , s. m. vl. Cheval bai. 

Éty. de bai et de art. 

BAICELA, vl. V. Bacela. 

BAICELAIRE, 8. m. (baiceláïré) ; nanca- 
raras, mansucarua. Qui frappe, qui a l'habi- 
tude de battre; vent impétueux, le mistral. 
Garc. 

BAICHA, s. f. d.lim. V. Bresca. 
BAICHAMENT , 8. m. vl. Humiliation. 
R Eu. de daichar pour baissar. V. Bas, 

iad. 
BAIETA, V. Bayela. =. 
BAIGEA<-MA-MIA, s.m. (báïdge-i 
mic). Nom qu'on donne à Digne au 
v.e.m. et ais, | R. 
BAIGEAR, Vro et Bais, R. 
BAIGEASSIAR, V. â. rourovwzozan, dé- 
iatif de baisolter, "baiser souvent. Voy. 
aisoutiar. 
BAGEOUTIAR, V. Baigeassiar. 
BAIGRA, s. f. vl. Couchette. V. Beira. 
2 Ca e, dérivé du lat. balious, 
illi, fait de lus, porteur, parce que 
bailli était chargé en partio, du bide du gou- 
vernement; ou de baculum, bâton, comme 
emblême du pouvoir. 
De balteus, par apoc. bali, et par la trans- 
ition de Í, ; d'od: Bail-a, Bail-e, 
tail-ea , Bail-t, Bailh-age, Bail-ia, 
Bail-on, Bail-ouna, elc. 





et, 
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De bail, par lc changement de ïl en lh, 
Balh-ansa, Balh-gr. en 3%, 
Mz: s.m. (bail); MALH, ARRENTANENT. 
lail, convention par laquelle on doi t 
dant Ï ün tempa déterminé, la jc =a 


chose, mobilière oa imi 
un prix payable tous les ou P: rra 
ques plus ou moins rapj 

On nomme : 


BATL A LOTER, celu! qui eut relatif à une maloom. 
BAIL A FERME, celui qui concerne une propriété rurale. 


Éty. de la basse lat. ballium, formé de 
baillar, donner, céder. V. Bail, R. 2. 

Chez les Romains, les longs baux 
taient de cinq années. L dhene 

BAIL, pour danse. V. Bal. 

BATA! Bour baie. v. Baia. 





Éty. du lat. bajulare, porter. 
BAILA, s. f. 


8. f. (bâïle) ; rartza, sama Yama. 





tronne, celle qui fait prolessien d'aceouchber 
les femmes, 

Éy. du celt. daun, accoucher, selon Ach. 

accoucheuse dont. l'histoire 

tub Prene est celle qui assista au second 
accouehement de Rachel, femme de Jacob. 
Gén. cap. 35, h. 17. 

On lit dans le ement sur la police de la 
ville d'Aix, de EP ape 

D'avant 'aucune > halle 0 sae fem- 
ne, ic pouira fare l'état, . qu "elle n' aye pria 
serment cn tel cas ine de privation 
de leur état et du nuis, è Pei pri 

BAILAGE, s. m. (bailàdgé) ; aes.aem. Jeu- 
ne nourrisson confié à une nourrice, Selon 


Éty. probablement de bailar, donner. V. 
Bail R. 2. ou de bujulare, porter. 

BAILAIRE, 8. m. (betlâtré ) et impr. 
Bellaire. Celui qui donne, bomme généreux, 
libéral, dans le vieux sens; un bailleur de 
fonds. Garc. 

Ély de bailar, donner, et de aire. Voy. 
Bail, R. 2. 

BAILAR, v. â. (beilá); saumam, sanam. 
Donner: Bailar de coous, donner des coups. 
On se sert de dounar H verbe 
ner emporte l'idée de d'abandon, de 
présent ; c'est ainsi que le proverbe dit : Sant 
dounar es mort, et jamais sant bailar; ce 
dernier mot à plus d'analogie avec prêter ou 
donner pour un temps plus ou moins long. 
En terme de pratique, ondit encore en | 16, 
bailler, et cn style badin: Vous me la 1 





BAIL 2, naun, rad. de bailar, donner, | belle. 


dérivé du grec 64ddewv (balein), lancer, en- 
voyer, parce que celui qui donne ouqui cède, 
envoie en quelque façon ja chose donnée; il 
pourrail être pris aussí du latin balin, ionis, 
paume de la main, parce que c' "est ordinaire- 
ment sur cetle partie qu'on pause les objets 
quel'on donne. 
De dallein, par al 
ment de a en ai, ar roe [AT fb Bail-aye, 
Bail-aire, Bail-ar, Bail-at, Re-bailar, 
Bail-e. 


Ely. V. Bail, R. 2. 

BAILAR , v. a. vl. Louer, donner à loyer. 
V. Arrendar et Bail, R. 2. 

BAILAR, v. n. vl. Bailar, port. Danser. 
V. Ballar. 

BAILAT , ADA, adj. et p. (beil, áde) et 
Balhat. Donné, ée. 

Ëty. de Bail, R. 2, et de at. 

BAILE, 8. m. (báïlé); saxon, nanssor, 
DAILIEUS. Baile, anc. cat. Bayle, esp. Bailio, 
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port. Bailo, ita]. Bailli, aneien juge de village, 
ou lieutenant de juge, qui rendait la justice 
dans un certain district appelé bailliage; gou- 
verneur, intendant. | 

` Èty. du lat. balivws. V. Bail, R„ 


Les Baiïllis royaux, furent institués en 1100, 


par une ordonnance de Philippe-Auguste. 

Les Baillifs seigneuriaux, datent de la fin 
de la seconde raçe de nos rois. 

BAILE , s. m. C'est parmi les hergers, 
le chef d'une coumpagna, d'une compagnie; 
ils nomment: Souta bgile , le squs-chef, 
celui qui dirige en second ou en absençe du 
chet. 

Éty. V. Bail, R. | 

BAILE, 8. m. (bájlé), dÏ. araz, pammso- 
wat. Maitre valet, | paniei] qui conduit l'ou- 
vrage, qui loue les ouvriers et qui `est à leur 
tête. 


travail. V, Ba 

Baile de la renda, maitre valet qui fait la 
levée des fruits, d'un bénéfice. 

BAILE , s. m. dl. Le coq du village, ce- 
lui des paysans d'un lieu, qui a le plus d'au- 
torité. Sauv, 

Éty. V. Bail, R. . 
BAILE, s.m. vl. Agent chargé autrefois 
de oir les droits d'un seigneur, ou 
d'administrer les domaines des grands vas- 
seaux. Ï] 7 2 eu des temps oà ils adminis- 
traient mème la justice, d'oà les noms fran- 
çais de bailli et de baillage. Sauv. 

Éty. du lat. bajulus. V. Bail, R. 

BAILEA , 8. f. (béilée); szzza. Tro u 
de brebis et de moutons, confié à la uite 
d'un maitre berger, nommé Baile, v. c. m. 

Ety. Comme de bailli, ona fait bailliage, 
qui est l'étendue de sa juridiction, de dale, on 
a fait baslea, qui est aussi, par analogie, l'éten- 
due de la sienne. V. Bail, R. 

BAILEN, V. Ballen. 

BAILE T „ s.m. vl. BAILE, VAILET. Valet; 
ce nom aujourd'hui synonyme de serviteur 
ou domestique, fut autrefois un titre honora- 
ble, dérivé de vasselet ou fils de grand vassal. 

Éty. Alt. de vasselet ou de Varlet, v. c.m. 
, BAILETA , s. f. (baïléte). Petile nour- 
rice. = 

Éty. dim. de baila. V. Nourriça. 

BAILEYAR, v. a. vl. Gouverner. 

Ety. de baile et de eyar. V. Bail, R. 

BAILHAGE , 8. m. (bailladge) ; Baisliado, 
port. Baliaggio, itaïl. Baylia, esp. Bailliage, 
(ribunal ancien, qui était présidé par un 

illi. . 

Fly. de baile et de agi. V. Bail, R. 

BAILIA, 8. f. vl. Baillia, cat. Bavylia, 
esp. Garde, tutelle, puissance, gouvernement, 
administration, bailliage, autorité. ` 

Ety. de baile et de ia. V. Bail, R. 

Aver en sa bailia, avoir en son pouvoir. 

BAILIATGE , s. m. vl. Bailiage, esp. 
Bailliage, gouvernement du bailli, circons- 
cription administrative. 

Fity. de baile et de atge. V. Bail, R, 


Éty. Aqueou que baila, sous entendu le 
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R BAILIDOR, vl. Bailli. V. Baile et Bail, 
ad. 
BAILIEU , s. m. vl. Gouverneur, bailli. 
Éty. V. Bail, R. 
BAILIR, v. a. vl. Gouverner, diriger, 
posséder. Mal bailir, mal gouverner, 
Éty. de baile et de ér. V. Bail, R. 
` BAILIT' , adj.. vl. Traité , ée, . 
vin il P i 11 Trailé, éc, gouverné 
BAILLAR, vl. V. Bailar. 
BAILLARC, 38. m. dg. Bailliarge et 
Bailliar gia, basse lat. de blé. 
Baillarç, orch couadrat é primauc, 
B jou speouto tabens un pquc. 
D'Astros. 


BAILLATGE, vl. V. Bailiatge, 

BAILLE, vl. V. Baile. | 

BAILLESSA, s. f, vl. (Gouvernante, in- 
tendante. 

Ety. de baile et de essa. V. Bail, R, 

BAILLIMENT , s.m. v]. Gouvernement. 

Ety. de baile et de ment. V. Bail, R. 

R, v.a, vl. Baillir, anc. cat. Gou- 
verner, traiter. 

Éty. de baile et de ir. V. Bail, R. 

R BAILL, ON, vl. Baillj. V. Baile et Bail, 
ad. 

BAILO, vl. V. Baile. =. 

BAILON, vl. saso. Bailli.. V. ZJaile et 

Bail, R. ` 

BAILOUNA, s.f. (baïlóune); zavzovza. 
Synonyme d'abbesse, de supérieure, 

Ety. de bailia, puissance. V. Bail ,R, 

BAIME, Avril. V. Baume, 

BAIN , s. m. vl. V. Ban. 

BAIOCCA, s. f. (baïóque); pasocca, sinqua- 
1z+t. Bajocco, ital. Baioco, port. Bayoco, esp. 
Bajoc, cat. Baioque, monnaie de fuivre qui 
a cours à Rome et dans l'état ecclésiastique; 
elle. vant, argent de France, un 8Qqu trois 

eniers. 


Éty. de Fítal. bgjocco, nom de cette mon- 
naie, dérivé probablement du grec Gaioç 
(baios), petit, modique, peu considérable. 
Boiocca, en provençal est souvent employée 
pour Dardena, v.c. m. Gros a dit: 

Diou vous mande fouesso baioccos. 


BAIOCCA, 8. Í. nacmoca, manoca, aremo- 
CA, AUNOCA, ENGOT1, BOrFrA, HMOUGNA, MAJOFA, 
noncna, noucna. Bigne, hosse ou tumeur qui 
s'élève sur le front à la suite d'une contusion. 


Éty, Parce que cette tumeur est ordinai. 
rement du diamètre de la monnaie qui porte 
le mèmc nom. 


BAIOCGADA, 6. m. (baïoucáde), dl. Sot- 


.tjsc, niaiserie. 


Éty. de baiocca et de ada, sottise faite. 
BAIOCCOU, 8. f. (baiócou), dl. Niais, 
sot. j =. 
BAIOUNETA, .V. Bayouneta. 
BAIRAM, 8. m. (baïrán). Bairam, Bei- 
ram, nom des deux fètes que les Musulmans 
celèbrent, d'après l'Alcoran. . 
j Ét. du turc Beiram, jour saint, jour de 
èle. = 
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, V. n. vil. manan. Man 
l'ennemi, l'atlaquer. 
LAR, di. V. Veirar. 
DAIS, nare, savz, nasc, Tad. pris : 


bastum, baiser, qu'on dit venir da e 
bay, bouche. bari. ei nar la 
i ra 9 

l bastan, par apos; basi. ctpar ha 
ais-aire, B , etc. ` 
De bais, par le changement de € en 

mèmes mots. _ >` 


De bais, parla suppr, de s, bai oi 
d'oà: Baj-ar, Baj-ar-eow, eic. _ ` 
De baj, par le ement du j en g 
oubaige; d'ou: Baige-ar, Baige-assta 
De bais, par le changement. de 46 
es, bes; d'o: Pes-ar, Bes-ada, 
ment, etc., et par le changement de í 
les mêmes mots. 
] » 8. m. vl. Baiser, V. Bai 
Bais,R. ` 
Jl ou elle baise, abaisse. 
BAISADA, s. f. vl. V. Baisar et 


Rad. 

BAISADOUS, expr. v. (baisa 
dl. B'en pla baysadour, hous pouvar 
nous baiser, il y a longtemps que m 
nous sommes vus. Douj. V. Bais, R. 

BAISADURA, s. f. (baisadüre) ; pa 
smunOUcHRIRA, zmpoucmar. Baisure, Ï 
de cieatrice qui restc à un pain, dans l'e 


4 oà il en touchait un autre au four. 


Éty. de Baisar, v. c. m. et Bais, R 

BAISAIRE, ABELLA , (baisairé) 
GELEAIRE, BAJAREOU, SAISAREOU, BALISUR,. ! 
Besador, esp. Beyador, port. ` Baciai 
Baciatrice, ital. Baiseur, euse, celui. 
qui se plait à donner des baisers. 

Ety. de dais et de aire, ou da lat. ba 
V. Bais, R. ` 
_ BAISAMENT , 8. M. narzamurt, !í 
mezur, Vl. Besament, anc. cat. Bacia 
ital. Baiser, baisement, action de bau 
Baisar. ` - 

Éty. de baisar et de ment. V, Bais 


BAISAR, v. a. (belsá) ; masanan, a; 
BAYAR, SICAR, DAJAR, BALAR, BEISAR. . 
esp. cat. Bacigre, ital. Beyar, port. ] 
donner par l'attouchement des lèvri 
marque d'affection ou de civilité, emb 

Ety. du tat. dasiare, ou du celt. bai 
che, et de ar. V. Bais, R. . 

Chez les anciens, le haiser était une 
de salut, et en même temps unemarqu 
fection, comme il est encore chez nous 
me cheg nous aunsi .cette manifestatior 
pas toujours sincère, et le baiser de l 
parjure, appelé depuis baiser de Ju 
répétait souvent. ` . 

L'usage de s'embrasser à l'Eglise q 
prètre avait prononcé pendant la mes 
paroles: Que la paix du Seigneur 36 
vous, avait été inslitué par le pape Lé 

Celle de baiser les pieds fut introd 
Occident par Dioclétien, qui exigea 
maier, cette marque ` de respect. 
Adrien Í et Léon. IIU, exigèremt aï 
honneur. | 
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latin, baiser le babouin, trouver 
mèe, n'ètre pas reçu. 

L„ 8. m. (béisá); maisar, aicou, 
, ïtal. Bes, cat. mod. Beso, esp. 
„Baisar, cat. anc. Baiser, action 
i baise. 

at. basium. V. Bais, R. 

le Judas, baiser de Judas, baiser 


L, SE, v.r. Se baiser, se tou- 
Nasser. 
IEOU, ELLA, adj. (beisarèou, 


\u9U, DAIAREOU, BAJARBOU. DESG- 
lacialore, ital. Beyocador, part. 
we, qui se plait à baiser. 

at. basiator, V. Bais, R. 

' ADA, adj. et p. (baïsá, áde); 
ort. Baisé, ée. V. Hais, R. 

*, s.m. V. Baisar. 

"A, 8. Í. (bafsétle); masczta, na- 
ra, smasztra. Petit baiser, baiser 


bais, baiser, et du dim. eta, V. 


WIAR, V. Baisoutiar. 

"PLAR , v.a. (beisqutiá); m3cevu- 
LMASSSAR, BAIJGEOUTIHAR, BAISOUNIAR, 
„ Baciucchiare , ital. Beiocar, 
fréquentaüif de baisar, baisotter, 
uemnnent de petits baisers. 

dis, baiser, de out pour ot dim. 
er. V. Bais, R 

» 8. f. Vl. nuson. Foulon. Voy. 


a basse lat. baissator. | 

+ 8. Í. vl. masassa. Servante, fem- 
ibre. l | 

omi. baiasse ou bajasse, un. 8. 

„ 9. f. (báïsse); maicma. Bassa, 
d, lieu bas, situé dans la plaine, 
'ovence par opposition à la Haute. 


las, R. ou du grec6nooa: (bêssai), 
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prendra us una neta. 
 peencrey Labellandièrg, 
, 8. Í. wastanna. Baxa, esp. cat. 
„ Baisse, diminution du prix des 
es, rabais. 4. 
aissar, baisser. V. Bas, R. 
IRE, 8. m. (Vaissâïré). Aplai- 
! ur, ouvrier qui tre le poil 
laine, au sortir du mélier; celui 
draps à la presse; tondeur en vl. 
-LUVERNA, s. f. (báïsse-luvèr- 
[uon donne à Grasse , selon M. 
npyre d'Italie. V. Luzerna. 
R, v. a. (baïssá); maïssamn. Bas- 
lazar, esp. cal. Baizar, port. 
sser, mettre plus bas; abattre, 
aissa, lieu bas, et de l'act. ar. 


B, v. a. vh Tondre les draps, 
rader. 


B, v. n. et Baichar; Baxar , esp. 
tarsi, ital. Baisscr, diminuer 

; ribiera baissa, la rivière baisse, 
perlant des prix. 
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BAISSAR, SE, v. r. Abbassarsi, ital. 
Baixzarse, port. Se baisser; se courber. 

BAISSAS, s. Í. pl. (báïsses), dl. Les bran- 
ches basses: Acampar de las baissas, ceuil- 
lir des branclies basses. Sauv. V. Bas, R. 

BAISSAT , ADA, adj. et p. (beissà, áde) ; 
Batado, Abbassato , ital. Abaissé, 
baissé, amendé: Lou blad a baissat, le blé 
est amandé, il a baissé de prix. 

BAISSEL, dl. alt. de vaissel, V. Vaisseou. 

BAISSEZA , s. f. vl. V. Bassessa et 
Das, R. . 

BAISSIERA:', s.f. (beissiére); numomaa, 
FOUNDRALHAS, FOUNSALHAS, . CUOU- 
doou toummou. Baissière, liqueur un peu 
trouble qui couvre la lie du vin, du cidre, de 
la bierre, elc. | 

Éty. de baissa. fond, et de iera, ce Qui 
est au fond. V. Bas, R. . 

BAISSURA , s. (f. vl. Saxura, anc. cal. 
Abaissement, courbure , inclinaison, pen- 

ant. 

Éty. de bais pour bas,et de ura, chose 
bassc, V. Bas, k. ' ” 

BAISTAIS, s. m. vl. Bouffon, bateleur; 
portefaix, crocheteur; de bajulus. j 

BAITA, s. f. (báïle), dl. msavonca, 
Une feuillée, .une rera une barraque, ` 





RAMADA, 
; , petite 
loge construite de torchis, dans une vigne, 
ct couverte de paille, de branches, etc. 
Ety. Dérivé. probablement de l'hébreu 
bailh, maison, logement. 
BAIVER, 8. m. vl. marvaxa. Bavarois. _. 
BAIZAMENT , s.m. vl. V. Baisament. 
BAIZAR, vl. V. Baisar. 


BAS 
DBAJATNA , s. f. (badjáine); masawxa. Nom 
qu'on donne à Grasse, selon M. Aubin, aux 


 hélix. V. Escargot. 


BAJANA, s. f. (badjáne ou baïáne) ; ma- 
rana, naczaka. Baiana, ital. Es de sau- 
grenée, salade, faite avec des légumes cuits, 
mais entiers: Bajana de fayos, de lentilhas, 
saugrenée de haricots, de lentilles, etc. ` 


Éty. Ce mot est d'origine ligurienne, selon 


Y'auteur de la Stat. dcs B.-du-Rh. Bajamna, 


signilie gousse, en italien, ce qui fait 

nier que notre bajana en est tiré; il signifie- 
rait alors légumcs en gousse ou em cosse, 
sous entendu salade. =. | 

BAJANA, Castagnou, s. f. dl. La bajane 
dépouillé de na coque êl de sanellicule, après 

i 8a coqueet de sa pellicule, a 
qu'elle a été séchée à la fumée el à la chaleur 
d'un suoir à châtaignes. 

Éty. du lat. baianus ou bajanws, qui est 
de Bayes, ville du royaume de Naples, oü 
M. de Sauvage suppo 
mencé à apprèter les châtaignes de celle ma- 
nière, d'ou la dénommatüion de Castance 
bajane, châtaignes de Bayes, et absolument 
bajane, bajanes. C'est ainsi, dil-il, qu'on a 
surnommé un célèbre inal Cajetan, du 
nom de Gaiète, sa patrie. 

BAJANADA, s. f. (badjanáde), dl. mata- 
nacz. Bouillon de bajanes. Dans la H.-Pr. 
on donne le mème nom à la quantité de hari- 


se qu'on aurait com- 
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cots ou de lentilles, qu'on a fait cuire en 
bajancs, c'est-à-dire, pas entièrement, pour 
être mangés en saugrenée. _ ` ” 

Éty. de bajana et de ada. 


BAJANAR , v. n. ( ná), d. bas lim. 
Tremper, en parlant des légumes qu'on laisse 
quelque temps dans l'eau pour les faire ra- 
mollir. V. Bougnar,.. 

BAJANAT, s. m. (badjaná); covsmar. 
Du bajana, potage aux châtaignes bajames, 
metstrès-cómmun dans les Cevennes et d'une 
grande ressource pour le paysan à qui cette 
nourriture tient souvent lieu de toute autre. 
Sauv. 

Éty. de 
bajanes. 

BAJANAT , ADA, adj. et p. (bodzona, 
âde), Basané. V. Basanah, = ` 

BAJANAT , ADA, adj. et p. (badjaná. 
âde), d. ne. Ont le dit des haricots et des len- 
tillcs qui ne sont pas tout à fait cuits et qu'on 
mange en saugrenée; fig. personne basanée, 


maigre et défaite. 
(badjanë, éte); 


bajand et de at, fait avec des 


BAJANET, ETA, s. 
mazator. Baggiano, ital. Petit, simple, niais, 
bas dans ses aclions; par antiphrase, sorcier, 
magiciên. 

BAJANTA; 8. Í, vl. Niaiserie, si 

BAJANOT , Avril. V. Bajanet. 

BAJAR, V. Baisar et Bais, R. 
` BAJAR, 8. m. (badjá). Caisse trans- 
porter les r Que tot ven aux verrerics, 

are. . 


Éty. du let. bajulare, transporter. 
BAJÀREOU , ELLA, V. Baièsaire et 
Bais, R. 
Á lou mourre bejareou. 
BAJAT, V. Bageat. 5 
BAJAULA, s. f. (hadjáoule). Cassade. V. 
Cassada. . 
BAJETA, 8. f. (badjéte). Péti( baiser, 
terme enfantin. Garc. V. Paisèta et Bais, R. 
BAJHULA, $. f. vl. wamia, mastis. 
Gouverrlement, administration, autorité. 
R Èt. de la basse lat. bajula, m. s. V. Bail, 
ad. 


sité. 


BAJULIA, s. f. (badjulie). Bailliage, juri- 
diction. V. B 2 e dr (badal ) 86, Jan 
BAL | 


B AL, názs., man, tad. dérivé du grec 64) Àw.v 
(balléin), fut. 6zÀ@ (balô), jeter, lancer, atta- 
quer, frapper en jettant, blesser, atteindre, 

AdiÇerv (ballizéin), danser, en trépignant, 
et les sous-radicaux ballare, bas. lat. danser: 
Balista ou Balistra, arbalète, Palco, Pal- 
conis, balcon, 

De balléin, par apoc. bal ou ball; d'ou : 
Bal, Bal-et, Bal-in, Bal-an, Bal-ar, Bal- 
ota, Bal-a, Ém-bal-ar, Bal-oun, Des-bal- 
ar, etc., eic., et les mêmes mots par deux V. 

De balista , par apoc. balest; d'oàü : Ba- 
lest-a, Balest-rer, Ar-balest-a, etc. 


De dbalistra, par apoc. et changemen t de ô 
en e, balestr ; d'ou: alestr-a , Arc-balestr- 
ier, Balestr-ada, etc. 
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De balest, par le changement de ! enr, 
Bbarest; d'ou: Au-barest-a, Ar-barest-a, 
Au-barest-ier, etc. 

BAL... Cherchez en Ball, les mots que 
vous ne trouverez pas en Bal. 

BAL, s. m. (bal); Ballo, ital. Bayle , esp. 
Baile, port. Ball, cat. all. Bal, assembli 
considérable de personnes réunies pour se 
divertir, et particulièrement pour ou 
vòir danser; sorte de poësie en vl. 

Éty. da grec 6xA\(Çw (ballizô), danser, 
fait de 6xhÀœw (ballô), lancer, sous entendu 
les pieds. V. Balar et Bal, R. 

Lo bal es la procession del diavol, d. vaud. 

BALA, 8. f. (ble); mazza. Palla , ital. 
Bala, esp. port, cat. Balle, done généra 

ment ce nom à tout corps sj ue, destii 
à ètre lancé. coms =" 

Éy. du grec 6á).àe:v (ballein), lancer, ou 
de x4).Àx (palla), paume à jouer, qui en dé- 
tive. V. Fi a-n pa Jover, qui 

Bala, pour jouer à la paume. V. Pauma. 

Bala d'escamoutur, escamolte. 

Enfants dela bala, enfants de la balle, 
enfants d'un maltre de jeu de paume, el par 
ext. enfants de maitre. 

BALA, s. f. Balle, petite boule ordinaire- 
ment de plomb, que l'on met dans les armes à 
jeu. 

On nomme : 

BALLES RAMÉES, doux balles attachées enoomnble par wn 61 

BALLE DE CALIBRE, calle qui est de mème grosseur que 

BALLE DE MUNITIO3X, une baile da celibre des fusils de 


3IDON, ballo allongée qui porta plue lola t plus juste que 


d'imprimaria, Bala dela impren- 
ta, esp. Balles d'imprimerie, morceaux de 
bois creusés en forme d'entonnoir, manis 
d'un manche, et dont le creux rempli de 
bourre est recouvert d'une peau fine, servant 
à mettre l'encre sur les formes; on leur a 
substitué maintenant des rouleaux. =. 
Qn'nomme les balles : 

TEIGNEUSES, lorsque les cuire neufs refacènt l'encre. 

BALA, s.f. nauza. Balla, ital. Bala, esp. 
port. cat. Balie, gros ballot de marchandises, 
enveloppé dans de la toile, et serré avec des 
cordes; demi charge d'un mulet; celle que l'on 
met d'un côté du bât. = - 

Les Oreilles que l'on laisse à chaque coin 
des balles portent le nom de poignées. Faire 
3a bala, faire ses affaires, trouver son profit, 
Aquot faria ben ma bala, cela t bien 
mon; be 

Pusque Prouvença fa sa balo, = ` 
Li la fau anar counquerir, ` 
Quan li daurian touteis perir. 

J. de Cabanes. 

Portar la bala, faire le mercier, aller 
vendre dans en it ses 
marchandises eur Od portan 

Éty. de l'all. ballend. V. le mot précédent. 

BALA, adv. dg. Voilà. V. Vaquit et Velà. 

BALABOUDRAS , d. bas lim. Voy. 
Pescha-gaulias. . 
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BALACH, 8. m. vl. sazavs. Balay, anc. 
cat. Balaz, csp. port. Ruhis balais, nom 
qu'on donne plus particulièrement au rubis 
spinelle et au rubis oriental, pierres 
ses qui se font distinguer par leur belle cou- 
leur rouge pourpre. . 

Élty. de Balascia, pays situé entre Péj 
et le Bengale, d'oü premiers ont 
apportés. 

BALACH, 8. m. tch). Balai. Voy. 
Escouba. ” (bali 

Èlty. On a donné plusieurs étymologies de 
ce mot, Caseneuve dit: Encorg qu'us. balai 
serve à balayer, c'est-à-dire, à nettoyer 
loutes sortes. d'ordures , il est pourtant 
ainsi appelé, parce qu'il sert à nettoyer la 
balle, àla séparer du grain. I! s'appuye pour 
fonder son opinion, de ce qu'en Languedoc 
on appelle un balai engraniera, et qu'on dit 
engranar pour balayer. 

Celle avancée par Guyet, est trop ridicule 

our ètre répétée; mais celle rapportée par 
le Duchat d'après Frisch, nous parait la vraie; 
il la tire de l'all. welle, fagot, faisceau de 
menu bois. . 

De welle, parle changement du 1 en b, 
belle, balai, aussi balay en vieux langage 
signifie aussi verge, balach. œ 

Ducange rapporte le passage suivant d'an 
évrit de E a PPO 

Ferens in manu virgam, quam vulgari- 
ter baleys appellamus, a singulis fratribus 
disciplinas nuda carne, suscepit, en faisant 
observer que hicpro virgeo flagello sumi 
videtur, ce gë confirme ê pleinement l'étymo- 
logie prise de l'allemand. 

TI peut venir aussi de balan, gèênet, en 
bas breton, parce qu'on en fait des balais. 

BALACHAB, di. Cara balachada, beau 
teint. V. Escoubar. 

Éty. de balach, balai, et de ar. V. Balach. 

BALACHOU, 8. m. (balâtchou); mazm- 
«nov, dl. Petit balais, c'est aussi un nom pro- 
pre, celui entre aulres d'un fameux graveut, 
né à Arles en 1765. 


Èty. de balach, balai, et du dim. o4 pour 
oun. 


Eu 

BALADA, s. f. (ballâde); saztava. Bal- 
lada, cat. Balada, anc. esp. Ballata, ital. 
Balháta, port. Bali pièce de vers distri- 
buée ordinairement en trois couplets, tous les 
trois de même mesure, et sur les mêmes rimes 
masculines et féminines, assujettie à un re- 
frain qui sert de dernier vers à chaque cou- 
plet, ët terminée par un envoi ou adresse, 
qui doit aussi finir par un refrain. 

Ely. de. ball ot de ada. V. Bal, R. 

BALADA, 8. (f. (baláde), d. lim. marzava. 
Fèle patronale. V. Roumavagi. 

Ety. de bal et de ada, parce qu'on 
ordinairement pendant cette fète. V. Bal, R. 

BALADETA, s. f. vl. sazianata. Balla- 
tetta, ital. Petite ballade. 

Éty. de balada et de eta. V. Bal, R. 

BALADIN, INA; s. (baladin); zaza- 
naou, zactanen, Ballerino, ital. Baladin, ine, 


> CHUN, s. m. (balatsun), dg. V. 
icoubalier s. 
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danseur, farceur, bouffon qui, emd 
parlant, en agissant, fait des posta 

mique. . 


Col l. 
Èty. V. Bal, R. . 
BALADOR , s. m. d. vaud. 

Ballador, cat. Bailador, esp. 

ital. Danseur. V. Dansaire. 

Èty. de bal et de ador. V. Bal, 
BALADOUN, et 
s.m. (baladoünet 
saïzançun. Nom qu'on donne aux 
dont les bourdigues sont 

l'on distingue en grand et en pe 
Éty. Baladour signifie littérak 

danse, ou lieu oà l'on danse. V, B 
BALAIRE, s. m. (balâiïré ) ; 

Danseur. V. Dansaire 
BALAFI, adv. (balafi), dl. A fok 
BALAFINCAGE, s, m. (hola 

d. bas lim. nozosracanan. Gaspilay 

de gaspiller. ` 

câlré, âre), d. bas lim. mopormcapa 

j d. bas lim. 
leur, frèi v. Degalhier, 
li pocoemnea, Gabes, deep 
im. = 

en dépenses folles, Triper, gâler se 

menls. ` 
Èty. de balaf, foison, abondani 
BALAFRA, s. f, (balifre) ; =a 

raa, nanarna. Barleffo, ital. anc. 
blessure longue, faite au visage pai 
tranchante, cicatrice qui en 

fait à un babit. 

Éty. du lat. bís-labrum, deux 
lèvre fendue en deux, ou de ma 
sclon d'autres. 





Balafre. . 
Èty. de balafra et de ar. 
BALAFRAT , ADA, adj. et p. 
âde); mazzraav, narraar. Balafré, í 
BALAI, vl. Verges. V. Balay. 
BALAIAR, v. a. etn. vl. Bala 
giter, frapper, mouvoir ça et là. 
BALAIRE, UNA, s.m. 
Balaire, cat. Bailarin, esp. 
Danseur. 
Éty. de bal et de aire. 
BALAJAR, dl. V. Escoubar et 


BALAJUN, 8. m. jun), 
Pere Urt A rn en 1 


d'improbation. Sauv. 
BALAN, sanam, dg. pour élan 
et Balans. 
BALAN , s. m. (bolán), d. bas lé 
v. Aigre, Barra et a ferre. 
i d'un marteau qui plus lourd 


danse | tre, donne un coup plas fort. Ce 





lus de cou] l'autre; . es 
L faut Talsser À une pader poa 
joue. V. Juec, 
Èty. de Balanç, R.' 
BALAN, pour branle, volée. V 
BALANÇ, naname, 80u8-radical 


BAL 
trí. de bilan:z, balance ; formé 
, deux, ct de lanz, lancis, 


+l . 

;. et changement de ï 
Lou: Balan, Balans, Balanç- 
,„ Balanç-at, Balança-ment, 
Uagnç-elas, Balanç-in-as, etc. 
par le changement ducen d: 
4-baland-rar, Balandr-ar. 
ar suppr. du c, el changement 
a. 


, & f. (balânce); zecaxpau, 
15a, Bilancia, ilal. mod. Ba- 
3. Balansa, cat. Balanza, esp. 
t Balance , instrüment ser- 

dont la forme varie beau- 
lon peut cependant réduire à 
rincipales, appelées, en pro- 
wa, Escandau ou Komana 
Dom de balança cst plus 
appliqué à la.balance à deux. 
aussi un des signes du zodia- 


bilancis, gén. de bilanz, ba- 
le bis, deux, et de lanz, bas- 
sins. V. Balanc, R. 

lance commune 0u à double 
won appelle aussi trébuchet 
ela, quand elle eit petite, on 
Dot. n r ql nmn 
8 oœ PLATEAUX, bassin; los plais dane 
Tas objets qu'om veut peser. 

MREE, chapai la parte cn forme de 
AIE, chep 1 parte co form e pert, 
DONS, chaines ; les attaches qui pen 





waumier; le corpa du Üéan 
Tm trec; le crochet ou amnesu sequel une 
ICB, lou ped; la tige de métal qui tige la 
rne. ÒT abpelie encsre PORTE-BALANCE 
aet ; chon, voaroaut qui mapend le Uilamgle 


e a ee 
Ze 27 ie toendeda le "a 
Seren ee pee r 7 H ptt q" 
des balances remonte à la plus 
16. Abraham (it peser devant 
„ les 400 sicles d'or qu'il don- 
t du champ oà Sara fut enter- 
esreprésentations de la balance 
les plus anciens monuments, et 
tée en nalure, dans les ruines 
1, ainsi qué celle à deux bassins. 


maine ou peson, on nomme : 


E œ BRANCHE, la vergra; la tige carrée 
= par coches ou crans, oseas, los 
e do poicla. La verge a deux division; d'art 
» lou gros pes „ et de l'antre le laïdle, lou pe- 


le 
7 L puden 


nam de la balance. 
DN, POIRE, lou boulhoun, le contre-| 
ean eu erochat coulant qui embrasse le Béu. 


), comme pour la balanço à deus | d'Unc pei 


BAL 
e E CERA, qu la chaa Cb Fet un qe le 

CROCHET, lou crouchet, la erochue qui-tient à la 

ahasse par un tòuret, servant â suspendre Les ubjeta qu'on 

DASSIN, loa basain, aomase à la balenee ordinaire, ü est 

unique dans cclle-al. 

La balance que Fon connalt plus particu- 
lièrement sous le nom de pes, est une romai- 
ne dans laquelle le bassin est remplacé par 
un crochet. Les autres parties sont lesmêmes. 

BALANÇA, 8. f. Balance, en term. de 
comptabilité, état inal d'un livre de compte, 
qui Cgalise les recettes et les dépenses. 

Ély. de balance, parce que cet instrument 
sert à connaltre les différences et à établir 
l'égalité. ` ` 

BALANÇADOUR , 8. m. (balançadoü.) ; 
sixoovasa, mascuua. Balançoire, brandilloire et 
escarpolette , machines propres à se balancer. 
La balançoire.ou brandilloire, est une planche 
posée par le milieu sur un corps solide, aux 
extrémités de laquelle on s'assied pour se 
balancer, ou une corde attachée par les deux 
bouts à deux arbres, serrant au même usage: 
l'escarpolctte est un siége suspendu par 
cordes, sur lequel òn est poussé et repoussé 
en l'air. 

ty. V. Balançar, et la term. our. 

Cet exercice remonte à la plus haute anti- 


quité. 

BALANÇAMENT 8. m. (balançaméin). 
V. Balans et Balanç, R. (bal ) 

BALANÇAR, v. a. (balançá); mazawran, 
MIXDOUSSAR, ÀRALANDMAR, BALOUNTAR, BARAN- 
can. Balanceyar, anc. cat. Balansar, esp. 
Balançar, port. Bilanciare, ital. Balancer, 
tenir en équilibre; faire aller sur une brandil- 
toire; égaler, peser, examiner les raisons pour 
et contre. 

Ety. de balança, et dela term. act. ar, peser 
comme avec uie balance, ou aller haut et bas 
comme cet instrument. V. Balanç, R. 

BALANÇAR, v. n. Balancejar, cat. Ba- 
lancear, esp. Balancer, ètre cn i, irré. 
solu, incertain sur cé qu'on doit faire, 

BALANÇAR SE, v.r. Balandrarse et 
Balansar se, port. Se balancer, se pencher 
tantôt d'un côté et tantòt d'un autre, aller 
baut et bas sur une planche ou balançoire. 

BALANÇAT , ADA, adj. et part. (balan- 

à ade); Balançado e Bolançeado, port, 
, ée, pesé, examiné, selon le verbe. 
Es de balança, et dcla term. pass. at, 








BALANCE, s. m. (balancè); Balancè, 
port. Balancé, pas de danse oà le corps se 

jalance d'un pied sur l'autre en temps égaux. 

Éty. du français. V. Baláànç, R. 

BALANCETAS , 8. f. pl. (balancétes). 
Petite balance, balance destinée à peser des 
choses d'un petit volume et en géneral pré. 
cieuses. 

Éty. dedalança et du dim. eta. 

BALANCIER, s. m. (balancié); Bilan- 
ciere, ital. Balanceiro, port. Balanci, cat. 
Balancin, esp. Balancier, pièce dont le balan- 
cement règle le mouvement d'une montre, 
lule ; long bàton dont se servent 

















|. drana, èn 
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les danseurs de corde pour se tenir en équi- 
libre, etc. 

Éty. de balança, el de la term. multip. 
ier, qui multiplie les mouvements de balan- 
cement. V. Balanç, R. * 

BALANCIER, s. m. Bilanciaio, ital. 
Balancero, esp. Balancier, artisan qui fait ou 


vend des balances. 


Élty. de balança et de ier. V. Balanç, R. 

BALANCIER , s. m. Balancin, csp. 
Balancier, port. Bilanciere, ilal. Bálancier, 
lige de fer, terminée de chaque côté par une 


-| boule de plomb, servant à battre la monnaie. 


Éty. dc balançar. V. Balanç, R. 
On est redevable du balancier, à Nicolas 
Briot, qui l'inventa sous Louis XIII, et que 


le Chancelier Séguier fit adopter en 1645. 


Le balancier hydraulique a été inventé par 
M. Dartignes , en 1817. . 

BALANCINAS, s. f. pl. (balancines); 
Balancines, esp. Balancinas, port. Balan- 
cines, cordes qui par un bout sont frappécs 
à la tète du mât, et passent sur une poulie au 
bout de la vergue qu'elles servent à balancer 
et à tenir en équilibre. 

La balancine d'une chaloupe est. la corde 
qui souticnt le gui. 

Éty. de Balançar, v. c. m. V. Balanç, R. 

BALANDINA, s. f. (balandine); mazcam- 
vina. Un des noms de la grande ciguë. V. 
Cigua. , 

Éty. de balar , danser, parce que l'u- 
sage intérieur et immodéré de cette plante, 
donne lieu à des mouvements convulsifs qui 
ressemblent à des pas de danse. V. Bal, R. 

BALANDRA, s. l. (bslàndre). "Balandre, 
sorte de vaisseau à fond plat, en usage dans 
le Nord. 

Ety. du hol. bylander, m. 8. 

BALANDRAN, s. m. dl. Le plateau d'une 
grande romaine ou balance pour peser des 
objets d'un grand volume. Sauv. 

Éty. Ce mot parált être un augmentatif de 
balança. V. Balanç, R. 

BALANDRAN, s. m. di. Bascule d'un 
puits de campagne. 

Éty. V. Balanç, R. 

BALANDRAN , 5. m. (balandrán) ; mazan- 
vnas. Palandrano, ital. Balandran, esp. 
Balandrüo..port. Balandram, cat. Balan- 
drau ou balandras, manteau de campagne, 
sorle de casaque d'étoffe grossière, pout se 
garantir de la pluie ; vieux meuble qui em- 
barrasse. Avril. => >> 

Éty. On fait dériver ce mot du celt. bal, 
enveloppe, et de anidro, au tour, balan- 
basse latinité ; mais c'est plutòt un 
augmentatifde palla, robe, ou de pallium, 
manteau de céi nie des évèques, dont les 
Ttaliens on fait palandrano. 

BALANDRAR SE, v. r. (balandrár sé), 
dl. Sebalancer. V. Balançar et Balanç, R. 

BALANDRAS, dg. V. Balandran, m. 8. 

BALANS, 8. m. (balán); mazan, manans, 
naxvous. Balans, cat. Balance, esp. Branle, 
volée, mouvement d'une cloche. Sounar à 
balans, sonner à volée. Lou balans deis 
campanas, le branle des cloches. Tres cops 
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à balans, trois volées, Boutar à balans, 
donner le branle à une cloche: Bowtar au 
grand balans, sonner à toute volée. En 
lerm. de marine, balant, mouvement d'un 
cordage qui n'est point amarré. 

Éty. V..Balanç, R. 

En vl. extrémité, perplexité. 

BALANS, s. m. Se dit aussi du balance- 
ment du corps quand on marche, de sa tour- 
nure bonne ou mauvaise; il sc dit encore 
pour branle, dans ce sens: les futailles vides 
et entassécs sur une charelie, ont un grand 
branle, Fan un grand balans. V. Embalun. 

BALANS, s. m. vl. Balans, cat. Perplexi- 
té, incertitude, inquiétude. V. Balanç, R. 

BALANSA , s. f. vl. Balance. V. Balan- 
va. Balancier. V. Balancier. Fig. agitalion, 
Uonte, perplexité, incertitude, danger, crise. 

Éty. V. Balanç, R. 

BALANSADA,, adj. et p. vl. Pesée, me- 
surée. 

BALANSAR, vl. Agiter , peser , mesurer. 
V. Balançar , R. giter, ? 

BALANTAR , Garc. alt, de Balansar , 
v.c.m. 

BALANZAR, vl. V. Balançar. 

BALAR , v. maitan, naican. Ballar, 
cat. Bailar, port. esp. Ballare, ital. Danser. 
V. Dansar ; élancer. 

Éty. de la basse lat. ballare. V. Bal, R. 

BALAREOU. V. Balladin, Dansaire et 


Bal, R. 

BALARESC , 8. m. vl. sazanzsc. Ballade. 
V. Ballada et Bal, R. 

BALARESC, adj. vl. Â danser, de danse, 
qui ticnt à la danse ; au bal. 

BALARINA-GRISA , 8. f. (balarine- 
grisc). Nom nicécn de la hochequeue. grise. 
V. Guigna coua. 

Éty. de balarina, danseuse , parce que cet 
oiseau va toujours en sautillant. V. Bal, R. 

BALASIEGNAT, 8. m. (balasiegná), dl. 
Intriguant, quise mèle de tout, fait l'empressé, 
le bon valet; c'est le ardelio des Latins, Sauv. 
on le dit aussi d'un homme borné, de peu 
d'esprit. 

BALASSA, (bolásse) et 

BALASSIERA, (bolassiérc), d. bas lim. 
nouassa. Balasse, couette de lit, faite avcc de 
la balle d'avoine, enveloppéc dans une toile. 

ty. de bala, enveloppe du grain de l'avoi- 
ne, et de l'augm. assa. 

BALASSOUN , s. m. (bolossóun), d. bas 
lim. dim. de balassa, petit coussin rempli 
Gv balle d'avoine. 

BALAT, alt. lang. de Valat, v. c. m. 

BALAT , s. f. (bolá);. „oza, d. bas. lim. 
Balai. V. Escouba. 

ty. du bas breton balan , genèt , dont on 
fait ordinairement les balais. V. Balach. 

BALAUS, 8. m. (balâou), d. apt. Fagot. 
V. Fais. b 

BALAUSSIER, s. m. ( balaussié). Fago- 
teur, qui fait des fagots. Suppl. au Dict. de 
Pellas. 

BALAUSTA,, 5. 
matrueria. Balaustia, esp. Balauetra, 

















(balâouste) ; mazaustma, 
ital. 


BAL 


Balauste, fruit du grenadier sauvage. Voy. 
Miougrana, et Paparry. 

Éty. du lat. balaustium , dérivé du grec 
Badavotov (balaustion), fleurs de grenadier 
sauvage. ` 

BALAUSTIA , vl. V. Balausta. 

BALÀUSTIER, 8. m. (balaóustié ) ; 


ranzav. Nom qu'on donne , aux environs d' Aix, 





au icr à leurs doubles ou balaustier : 
Bala hispamica. J. Boin. V. Gar. 
p. 384. V. aussi Miougranier, datis ce Dict. 





Ces fleurs portent le nom de balaustes dans 
les pharmacies. 

Éty. du lat. balaustium, nom sous lequel 
les anciens employaicnt sa fleur pour teindre 
en pourpre. V. Balausta. 

Le fameux Gobelin s'en servait à Paris, 
sous François l*r, pour faire l'écarlate, et 
M. Desfontaines a vu de très-belle encre 
rouge, faite par la macération de cette fleur 
dans l'eau , en ajoutant un peu d'alun à la 
teinture. 

BALAUSTRA, vl. V. Balausta. 
 BALAVARD, d. de Carpentras. Voy. 
Baluard, ` . 
Rara Y, s.m. vl. nasa. jYerge,, balai; 

le, espèce jui env. le 
grain des céréales. À pe 

Ely. V. Balat et Balach. 

BALAYAR, v. a. vl. Fouelter avec des 
nerges. V. Balach. . 

BALAYS, vl. V. Balach. = > 

BALB, adj. vl. mazer, nass. Balbo, 
port. ital. Balôucient, cat. Balbuciente, 
esp. Bègue. 

Ety. du lat. balbus, m. s. V. Balôut , R. 

BALBINA, nom de femme, (balbine); 
maamixa. Balbine, 

Patr. Sainte Balbine, que l'Église honore 
le 31 mars. ` 

BALBT, vl. V. Balh. 

BALBUCIENT , adj. vl. Balbuciènt , 
cat. Balbuciente, esp. port. Balbettamte, ital. 
Balbutianrt , qui balbutie. 

`Èty. du lat. balbutientis, gén, de balbu- 
tiens: V. Balbut, R. 

BALBUT, narsurs, rad. dérivé da latin 
balbutire, bégayer., balbutier; formé de 


De balbutire , par apoc. balbut, balbuti ; 
d'oà : Balbuti-ar, Balbuti-aire, et parle 
changement du ten c: Balbuci-ent. 

De balbut , par la suppression de w : Balht. 

BALBUTIAIRE, 8. m. (balbutiáiré); anz- 
novima:mz, amaansou. Qui baibutie. V. Bal- 
bucient et Balbut, R. 


BALBUTIAR, v. n. (balbussiá); sazmov- 
TUAR, BARBUMSIAR, BREDOULMAR, SEMADELIAR. 
Ballutiar, port. Balbuzsare, ital. Balbu- 
tier, prononcer imparfaitement en hésitant cl 
enarticulant avec peine; parler confusément. 

Éty. du latin ballwtire, fail de balbus, 
bègue, ou du celto-bret. balbouzar, mème 
signification. V. Balbut, R. 

BALBUTIAR, LOU, s. m. Balbutiement, 
l'action de balbutier. 

BALC, adj. vl. Humide. 


BAL 

BALCON, vl. V. Balcousi. `` ` 

BALCOUN, 5. m. (balcóun); : 
FOCKTIN, BERICAUME , BALCÒU, PLAIDÈIN 
cone, ital. Balcon, esp. Balcò, cal. 
port. Balcon, saillie praliquée de 
porte qu devant une fenêtre, portè 
colonnes ou par des consoles. 

Éty. de l'ital, balcona, formé 
ment du; 2))u1v (balleïnt), jeter: 
us du E paleonir, [r NS 


Denina, t. 3, p. t0, donne de ce. 
M . 

venir par synecdoque de l'allemand 
peutre, parce Qu'on (it d'abord, et 
fait encore dans beaucoup d'endr 
balcons avec des poutres; ou de l'an 
promenoir. 

BALDA! '„ 8. m. (baldaquï 
dala, V. Pol, : ` 

BALDAQUIN, s. m. Baldacch 
Baldaqui, esp. Baldachin, all. Bi 
ouvrage de sculpture ou d'architec 
en forme de dais, et qui sert de œ 
ment à un trône , à un autel; 
de lit de forme demi-circulaire. 

Èlty. de ital. baldacchino, m. ! 
baldacco , en ancien fr Bau 





Ménage, Babylonica. Due. Roq, 
BALEARAS, ILAS, (Beleáres, ü 

Teari, al. Baleares, esp. port, ) 

Mes de la Méditerranée plus connue 

d'hui sous les noms de Maj s N 

et Ivica. 

È du lat. baleares, m. 8. form 

\w lô), lancer, lancer avec 
E caise de l Labella á 
servir de cette arme. V. Bal, R, 





Ély. du celt. balun, ou du lat. 
m. s. dérivé du grec 62àÀ@ (balô) 
parce qu'elle lance fort loin l'esu < 


dans ses évents, selon quelques-un 
vient évidemment de qüÀatva (phala 
désigne lc même animal, d'oü lc lage 
l'œ remplaçant le ai grec, et le b 
mème organe que le A. 

Les huit espèces de baleines que ' 
nalt, habitent loutes les mers du nc 
Tard fournit l'huile de baleine, leus 
la substance cornée el élastique cor 


BAL 
Gaine; leurs intestins desséchés 
1 de vitres dans le Groënland ; les 


gr: 
mployées dans les constructions 
outres. 


qui écrivait sous les empereurs 

s , parle de la pêche de 

lans ses poëmes. On la prenait 
m. 


a la barponnait déjà comme au- 
l'on en voyait souvent sur nos 
Bpénéralement que les Biscayens 
ton, près de Bayonne, sont les 
d aient entrepris en Europe, la 
baleine; et que François Supite 
wpprit à en retirer l'huile. 

L, s. f. Ballena, esp. Baleine, 
ornée el élastique, provenant des 
arbes qui sonl attachés à la mâ- 
"lieure des baleines. 

AT, s.m. vl. Balenalo, esp. 
»rt. Balenetlo, ital. Baleineau , 
n. 


elena et de at, employé comme 
r. Bal, R. 


ER, s. m. ( balenié ); Balcinier , |` 


lire quel'on emploie pour la pêche 
e. 


leno et de ier , V. Bal, R. 

JUN, s. m. (balenóun); sauzmar. 
rt. Ballenato, esp. diminutif de 
eineau ou Baleinon, le petit de la 
te beleine. 

tena et de oun. V. Bal ,R. 

l, ENTA, d. béarn. V. Valent. 
", rad. V. Bal. 

lA, s. f. vl. Grande manne, V. 


"A, s. f. vl. Balestra, ital. Ba- 
cat. Balista, port. Arbalète. V. 
l Arc. 

tt. balista , V. Bal. 

'ADA, s. f. vl. V. Balestrada 


'gía, vl. V. Aubarestier et Bal, 


'EER, s.m. vl. Ballester, cat. 
sp. Balistario, port. Balestrajo, 
rier. V. Aubarestier. 

lesta et de ier. V. Bal, R. 
"RADA, sauzstna, 8. f. vl. Bal- 
.« Balestrata, ital. Portée d'ar- 
rbalestada. 

vestra et de ada; V. Bal, R. 
'RIER, s. m. vl. V. Aubares- 


'RIER, s. m. (balestrié); Nom 
*, aux environs de Montpellier, 
1 murarius, Temn. oiseau de 
Passereaux , et dc la fam. des 
, ou Omaloramphes, (à bec plat ) 
RIER-GRAND , s. m. Nom 
dans les mèmes contrées au 
„ Temn. ` 
8. m. (balé); sauzer. Baile, 


BAL 
port, Ballet, danse figurée représcntant un 
si i 


Èty. Diminutif de ôgl. v.c. m. et Bal ,-R. 

Les liens représentaient déjà des bal- 
lets  L8T pien hièroglyphes : Pa Grecs 
introduisaient dans leurs tragédies, et depuis 
lors ils ont été en usage chez tous les peuples. 

BALET, s. m. dg. Hangar. V. Remisa 
et Sousta. ` ` 

BALET, $. m. (balét); d. baslim. 
Ju Trine blevés dan une plis entre 
la nef et le chœur. V. Tribuna; balustrade. 
V. Balustrada. 

Éty. V. Bal. - 

BALET , .dl. pour auvent. V. Balen. 

BALEVA, anc. d. béarn. V. Balena. 

, BALHA, 3. í. (bâllle); mava. Baille, moi- 
tié de tonneau en forme de baquet, dont on 
se sert sur les vaisseaux pour mettre la bois- 
son quel'on distribue chaque jour à l'équi- 
page ct pour tremper les écouvillons, etc. 

Éty. de baille. V. Bad, R. parce que la 
bouche cn cst toujours ouverte. 
 BALHANSA, s. f. vl. Don, action de 
livrèr, concession. ` 

Ety. de balhar ou bailar, elde ansa. V. 
Bail, R. 2. 

BALHAR, V. Bailar et Bail, R. 2. 

BALHARD , s.m. (bailla); dg. Un des 
noms de la paumelle, espèce d'orge à épi 
plat. V. Paumoula. 

BALHI-BALHA , espèce d'adv.: ( bailli- 
baillá). Bredi-breda,à la hâte, flux de paroles. 
Garc. V. Bradin-Bradan. 

BALI, s. m. (báli). Fleur de la giroflée, 
du maronnier ct du châtaignier. Garc. 

BALICOT, s. m. (balicó); samicot, as:- 
LIG, BABARICQT, RASALIC , FAZEGA ,`BELANICOT. 
Basilic; genre de plantes de la fam. des La- 
biées, dont on cullive deux espèces à cause 
de l'odeur suave qu'elles répandent. Elles 
sont originaires de l'Inde. 

Éty. du lat. dasilicum,. d'oà balicum, 
balicot. ` - 

Lou grand dalicot, fazega, basaric; ba- 
silic romain, basilic à targes (euilles, Ocymum 
basilicum, Lin. il est originaire de l'Inde. 

Lou pichot balicot , pelit basilic, Ocymum 
minimum. Lin. - 

BALICOT-FER, 56. m. »amicor-rzn, 
CARRZIRZTA ;  PED-DR-FOULA , ENGRAIM6A-mMQU- 
Tots, cammipouLa, imaucapa. Trèfle puant, 
Psoralea bituminosa , Lin. plante de la fam. 
des Légumineuses qu'on trouve dans les 
lieax secs de la Moyenne et de la Basse- 
Provence. 

BALICOT-FEB,, samcor-rea, esl aussi 


le nom qu'on donne â la mercuriale, aux en- 
virons de- Moustiers et ailleurs. .V. Mercu- 
riau. 


BALIGOULA, Avril. `V. Bouligoula. 
B BALIN, 8. m. (boftn), d. bas lim. moun. 

lalin, lr: it le grain dans sa 
chüte, quand on le vanne ou qu'on le erible, 

Ely. du bas-breton, ballin ou pallin, 
couverture de lit, ceuverlure en , 
grand drap sur lequel on crible le grain, 
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BALIN-BALAN, espèce d'adv. sanra- 


SARAN, RADARIN-RADARAN, DAULIN"DAULAN. 
Anar balin-balan, Marcher les bras ballants, 
aller à l'aventure à droite et à gauche, sans 
suivre de route certaine, ` ` 
Éty. du grec 6zàÀw (ballò), lanc:r d'un 
còté et d'autre, sans suite. V. Bal, R. 
BALIN-BALBT, Avril. V. Balin-Balia. 
BALIN-BALIA, expr. adv. (bolin-boliá); 


=e. ement, inconsidérément ; à 
boule vue; sans ordre, confusément, à la 
bille-baude. 


BALIN-BALIAU , s. f; (bolïn-baliáou ); 
d. bas lim, nosm-nqss2au. Femme négligée 
dans son maintien, mal habillée, fagolée. 

BALINGEA, s. f. (bolindze), d. bas lim. 
Couche, linge. dans lequel on enveloppe un 
enfant au maillot, v Plane kab 

Élty. du bas breton ballin, couverture. 

BALISCA, (bolisque), d. bas lim. Voy. 
Avalisca. . , 

BALISTO, s. m. (baliste), dl. Fermicr 
ou locataire judiciaire d'un bien séquestré. 

Éty. de' baliste , roman, qui aiguifie fer- 
mier d'un passage. + 

BALIVEOU , s. m. (balivèou); samrvzou, 
naussou. Baliveau, jeune arbre réservé lors 
de la coupe d'un taillis, pourle laisser croltre, 
comme les arbres de haute futaie ; on le dit 
plus particulièrement du chène. 

Ely. dulat. bacillus, petit bâton, selon les 
uns, et du celt. bal, „ et de lisen, laissè, 
arbre qu'on laisse, selon d'autres. 

BALIVEBNA, s. f. (balivèrne) ; sovaxzta, 
cmoovi mAanoTa. T linen discours Tri 
vole, sans utilité. Coumlar de balivernas, 
baliverner, s'occuper de balivernes. 

Ety. Ménage fait vcnir ce mot de bajulus, 
porte-faix, parce qu'on dit parler comme un 
porte-faix, pour dire parler mal. 

BALLA, el dérivés. V. Bala... 

BALLE, 8. m. vl. Train, embarras. 

BALLEN , s. m. (balléin); sanzen, dl. Le 
mème que Pedas, v. c. m. 

Ety. du bas breton ballin , couverture. 

BALLOAR, s. m. vl. Boulevard, le terre- 
plein d'un rempart, tout le terrain d'un bas- 
lion ou d'une courtine, V. Bowlevart et 
Balowvard. 

BALM et naun, par la métagr. de Ï en u; 
radical dérivé du celtique balma, antre, qui 
a conservé la même signification dans la 
basse latinité: Caverna in rupe excisa, 
grotte, caverne. Dérivés: Balm-a, Balm- 
ela, Baum-a, Baum-eta, Sus-baum-at, 
Sue-baum-ar, Em-baum-ar s', Su-baum- 
ar, Sus-baumat, etc. 

BALHA, 8. f. vl. V. Bauma et Balm, R. 

On.le dit aussi d'un reservoir d'eau. 

p RArME, s.m. vl. V. Baume et Baum, 

BALMEN, adv.vl Hardiment, joycuse- 
ment. 

BALMETA, s. f. vl. Petite grolle. 

Ety. de balma, et du dim. eta. V. Balm, 
Rad. 
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BALNEACIO, s. f. vl. Balnéation, action 
de se baigner. 

Éty. de balne et de acio. V. Bagn, R. 

BALOIR , V.Baluard. ` `> ` 

BALOOUVISOUN, s. f. (boloouvisóu), 
d. bas lim. Balordimento, ital. Étourdisse- 


ment, verlige, tournoiement de tète. Voy. 
Lou 1 . .. 


rdugi. 

Éty. de balourd. V. Lourd, R. 

BALOT , s. m. (baló); Balla, ital. Baleta, 
esp. Balote, port. Balò, cat. Ballot, petite 
balle de marchandiscs. 

Éty. de bala, et du dim. ot. V. Bal, R. 

Un balot de cebas, une balle d'ognons, 
c'est-à-dire, douze tresses ou glanes. - 

BALOT'A, s. f. (balóte); »s1iuza. Ballota, 
ital. Pilule, médicament réduit en fornie de 
petites boulettes; ballote, petite balle dont 
on se sert pour donner son suffrage. | 

Éty. de bala, et du dim. ola. V. Bal. 

BALOT AGE, Garc. V. Balotagi. 

BALOTAGI, 8. m. (baloutátgi); mazou- 
racz, nazotaumzrxt. Ballotlazione, itai..Ballo- 
tage, action de balloter. ' 

Éty. debalota et de agi. V. Bal, R. 

BALOTAMENT , 8. m. (balotaméin), m. 
s. que Balotagi, v. c. m. | 

BALOTAR, v. a. (baloutá); mazovuran. 
Ballotare, ital. Balotar, esp. Ballotter, don- 
ner son suffrage par la voie du scrutin ; 
s'amuser de quelqu'un en se le renvoyant 
mutuellement. 

Éty. de balota, et de ar. V. Bal, R. 

BALOTAR, v. n. Pelotter, jouer à la 
paume sans frais, s'exercer avant que de 
commencer la partie. 

Ety. de balota' et de ar. . 

BALOTAT.;, ADA, (baloutá, ádc); mazovu- 
tat. Balloté, ée. j j 

Éty. de balota et de at. V. Bal, R. 

BALOTIN, s. m. (baloutïn). Petit ballot. 
Garcin. j 

BALOU, dg. V. Valour. | 

BALOUARA , Garc. Vny. Baluard et 
Chamberra. 

BALOUARD, s. m. (balouá); Baluardo, 
ital. Baluart, cat. Baluarte, esp. port. 
Bulwark , angl. Boulevard, fortification ; 
fossé de place forte ; voirie. 

Éty. de l'all. bolwerck, ouvrage dc poutres. 
V. Boulerart. 

BALOUARD, Espèce de guètre. Voy. 
Baluard. 

BALOUIRA,, 8. f. (baloüïre). V. Baluard. 

BALOUN, 8. m. (balóun) ; Ballone, ital. 
Balüo, port. Ballon, aérostat, grand globe 
fait avec du papier ou avec un tissu fin, ordi- 
nairement du tafetas gommé, qu'on remplit 
avec un gaz plus léger que l'air, ou avec de 
Vair rarèfié par la chaleur, ce qui le rend 
susceptible de pouvoir s'élever dans l'atmos- 


pnère. 
Éty. dc bala, balle, boule, et de l'augm. 
oun, grande boule. V. Bal, R. 
Un ballon se compose essentiellement: 
DE L'ENVELOPPE, talTetas ou papi. r, 


BAL 
DU FILET, ou ré 


réseau de cordes qui entoure l'enveloppe. 
DE LA GONDOLE ou NACELLE, espèce de barque dans 
laquelle se place l'aérunaute. 


La premièrc idée des aérostats parait due 
au Jésuite ilalien -Lanatezzi, qui publia, en 
1670, la description d'une barque volante. 


En 1755 „ un francais, nommé Gallien, ` 


conçut l'idée d'une ville flottante, au moyen 


'd'un air plus léger que l'atmosphère , mais ce 


moyen lui manquait. Enfin, les frères Mont- 
goltier d'Annonay, inventèrentles ballons par 
dilatation de l'air, ct en firent publiquement 
l'expérience à Paris, au Champ-de-Mars, le 
25 aoât 1783 ; ils ne soulevèrent que des 
animaux. | 

Pilatre de Rozier et le marquis d'Arlandes, 
s'élevèrent les premicrs dans les airs, à La 
Muctte, près de Paris, le 21 octobre 1783, au 
moyen d'un aérostat, dont le diamètre dait 
de 46 pieds. Ils montèrent à 500 toises et 
descendirent dans la plaine de Mont-Rouge. 

Charles, reconnaissant que le gaz inflam- 
mable (gaz hydrogène), est beaucoup plus 
léger que l'air atmosphérique, en remplit un 
ballon, et avec Robert, ils s'élevèrent au mi- 
lieu du jardin des Tuileries à Paris, avec un 
acrostat de 40 pieds de diamètre, jusqu'à 
3,400 mètres. 

Le 6 fructidor 1804, MM. Biot et Gay-Lus- 
sac firent une ascension , et le 29 du même 
mois, Gay-Lussac seul, parvint à 7,016 
mètres au-dessus du niveau de la mer. 

Mais celui qui est arrivé à la plus grande 
hauteur, cst Roberson, qui, dans son cin- 
quante-neuvième voyage aérien, qu'il fit le 

8 juillet 1805 à Hambourg, parvint à 3,670 
toises. . > 

" Tl est bon de prévenir les personnes qui 
voudraient adopter ce mode de transport, 
que le 15 juin 1785, les malheureux Pilatre de 

ozier ct Romain son compagnon, ayant 


voulu combiner les deux procédés de la dila- . 


lation de l'air et du gaz hydrogène, en furent 


les victimes ; ils voulaient passer de France | 


en Angleterre, mais le feu prit à leur voiture 
et ils se fracassèrent en tombant : que le 6 
juillet 1819, madame Blanchard, s'étant éle- 
véc avec un ballon chargé d'artifices, qui 
s'enflamma à une grande hauteur, tomba sur 
uri loit de Paris, et mourut brisée, à sa soixante- 
septième ascension. 
BALOUN, 8. m. (balóun); 
Ballon, grosse balle de cuir ou vessie rem- 
plie de vent dont on se sert pour jouer. ' 
Éty. Augm. de palla, lat. d'oà bala, déri- 
vé du grec, BzÀÀw (ballô), je lance. `. 
BALOUN, s. m. Ballon cst le nom que 
lcs chimistes donnent à une espèce de cornue 
de forme ronde, d'od le nom qu'elle porte. 
BALOUNIER, 8. m. Jbalounié) ,„ dl. Sac 
balounier, sac à farine. Sauv. 
BALOUNT'AR, Garc. V..Balançar. 
BALOURD, OURDA , s. (balóur, óurde); 
Loumpavuo, razourop. Balordo,ital. Bilordo, 
esp. Balourd, ourde, grossier, stupide. 
Éty. de l'ital. balordo. V. Lourd, R. 
j BALOURDAS , ASSA da 8. balourdàs , 
asse); razovuanas, augm. ur 
lourdaud. V. Lourd, R. - , gre 


Balon, esp. | 


BAL 


BALOURDISA, s.f. (balourdise); sazeva- 
DAmíIa, rouLaskaaDa, DAseamsa.  Balordag- 
gine, ital. Balourdise, ce qui constitue le 
caractère d'un balourd; chose préjudiciable, 
dite ou faite imprudemment, sans réflexion. 
| Éty. de balourd et de isa. V. Lourd, R..' 


, 8. f. ine); samza- 
mma. Balzsaminà, esp. ital. cat. Balsaminho, 


port. Balsamine , all. Balsamine, Impatiens 

balsamina, Lin. plante rapportée à la farh. 

des Géraniées; originaire de l'Inde, que l'on 
orhement. 


cultive partout comme fleur d 
ty. dulat. balsamina, formé debalsá num, 
baume, parce qu'on la faisait entrcr dans la 
composition d'un baume particulier. Voy. 
Baum, R. - L 
Cette plante est par la variété eta vivacité 
de ses couleurs, un desplus béaux orpemenris 


des jardins, en automne. l 
BALSAMIQUE , CA, adj. (balzamiqué, 
ique); mausaniecu. B ico, ca, ital. esp. 


ort. Balsamic, cat. Balsamique, qui tient de 


a nature du baume. =^ 
R Éty. du lat. balsamicus, m. s. V. Bava, 
ad. . . 


BALSAMO , s. m. d. vaud. Baume. V. 
Baume cl Baum, R. ` = 
Baudrier. Voj. 


BALTEMO , 38. . vl. 
Baudrier. ` ` 
Ely. du lat. dbalteum, m. s. qu da celt: bali, 


ceinture. 


BALTHAZAR, V. Bauthesar , . pls 
usité. 

BALTICA, (baltique); Balitco ,` ital. 
port. adj. que i Ke pras a A souvent subalest. 
vement cn disant la .Baltica, pour la Mer 
Baltique. 7 

Èty. du lat. Balticus oü Balticum Mart, òu 
du celt. bélt, balt, ceinture, amas d'eau, 

BALTAXZ, 8. m. pl. vl. Danses. j 

BALUARD , 8. m. (baluá) ; manuaus, na- 
LAVARD, BALOUARD, BALOUSRA, BALVIRA, CHAMS- 
BERRA, GAIRAUDA, GANAVEOU, GARIFOU, BALBIN 


= 11 Eü Aai 


SBALOUARA, CAUSSIER, GARRAMACHA, GaMaCNA- | 


Baloire, talorinière, espèce de gamache 


oœ 
de guêtre de drap ou de peau en formes - 


bas sans semelle, qui ressemble à une gatire 
et qui recouvre l'ouverture du soulier. 

On donne les mèmes noms -à un morcesu 
dé feutre, dont Jes ouvriers qui bêchent la 
terre, enveloppent le coude-pied, pourempè- 
cher que la terre n'entre daus le soulier, 

Éty. L'auteur de la Stat. des B,-da-Bh 
dit que lc mot dalouira , est d'arigíne ligu- 
riennec. M. Champollion [prétend que belluer 
vient du celtique. 

Baluardo, en italien, désigne un boule- 
vard, et par co nt, ce Qui couvre, pro- 
tège , défend, ctc. Ceci donne, ce nom 
semble , la véritable étymologie du m 
baluard, qui est un véritable boulevard pour 
la jambe et le pied. 7 

BALUC , UCA, adj. vl. Balosco, ite). 
Stupide, malade. Dérivé : Esbal-ausz-ir. 

BALUN, s. m. (balün). Danse. Garo. 

BALUSTRADA, s. f. (balustráde) ; Balus- 
trada, cat. Balaustrada, esp. port. Balaut- 
trata, ital. Balustrade, continuité d'une ou 
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es de balustres de marbre, Dans un blutoir, on nomme : d'abord donné à.un peintre hollandais nommé 
*ou de bois. CAISSE, Fierce de Leer, pre gontrefait e qui Cam 

l: 4 4 lait à peindre igures grotesques. Du 
H t/pradlei ka prae DRE et physique, cetle expression a élé transportée 


ntre lesquels sont placés per- au moral. 







































fonda 
BATONS , les trimglag qui soutietnent l' 


BAMBOCHOU, s. m. (bambótchou); aan. 
Bamboccio, ital. Bamboche , homme de pe- 
lite taille, grande marionette, ligure de ta- 
pisserie , petit enfant. ` 

Éty. V. Bambòcha, ou du celt. bab, 


Ers tuei BAMBOCHAR, v. n. ( bamboutché ). 
mòcs lustres. FUSEAUX , loe trerectas qui enart d'an câté â l'arbre Ï Fraire gog bambóchés. ) 
din a pins RPP mas n CERCLES , les cercles qui passent our les bitcwa „et so«- | = Éty. de bambocha et de la term. act. ar. 


tlemment l'étam 
MANIVELLE , la manivela. 
E, entroa, l'espèce d'entonnoir cà l'an verse la 


CLAQUET, bataret, espèce de rooa detéo Ta tré 
pc ractadry »-Agd A aad a 
CASE, la calase placée sous le blutoir, = 
BLUTERIE, vei le lieu oà los boulangers bhwsent la fyrime. 


1,8. m. (balustré) ; Balaustre, 
Gustro , ital. Balustre, cal. 
colonne ou pilastre orné de 
tou quarré, dont on remplit 


e tablette d'appui,en le int NE , c'e . lit enfant. . 
munion des balustres ou Ta | AISE L en e e E T P RAMEOCHUR , 8. m. [ bamboutchür ), 
ve. [un ea Maia à Fount `. | Bambocheur, homne livré à la débauche et 


'aux amusements bruyants. 

Éty. de Bambocha. v.c. m. 

BAMBORA , 8. f. ( bombóre) , d. bas lim. 
Serpent, instrument de musique. V. Serpent. 
Personne stupide. V. Bestias. 

BAMBOI 8. f. pl. (bambórles), dl. 
Filament, (étus, brins de quoi que ce soit , qui 
Pendent à la barbe, ou ailleurs. Deuj. V. 


balaustrum, formé du grec 

aastion), fleur de grenadier , à 

pemblance que `les balustres 
ir. 


) BALZIERA, s. f. (balziére), dl. Tas de 
jav« h Sauv. 
BAM 


BAMBAIAN, ANA, s. m. (bambaián, 
âne). Babillard, arde, Aub. hableur, enjo- 
leur, ` 


wstre se compose de quatre 
l'on nomme , Pn allant Te bas 








1 en eut la base. Éty. Ce mot ne viendrait-il. pas du grec 

Aisi e mimi mote: = | Gauéaivo (bambainô), balbutier, bégayer? | FeouPars a P tage); dg. Galo 
Lara apte BAMBAINAS, s. f; pl.(bauibáines). Nòm |Í che, V, Galocha, On donne le mèmenom aux 
est fixé sur un socle paren bas, | collectif qui comprend les chardons, buis- | porres de neige ou de terre qui s'attachent 
paren haut. sons et bruyères, qui croissent dans un champ | „„. soliers. ` Soecas. 


B, s. m. Les orfèvres donnent 
stre àla tige d'un chandelier, 
extrémité se termine par un 


inculte et négligé. Avril. >. 

BAMBAROTA , 8. Í. tavan, maxatooun , 
mawuvanorra. Noms qu'on donne aux henne- 
tons „melolontha ; genre d'insectes de l'ordre 
des Coléoptères ct de la fam. des Lamellicor- 
nes; mais qu'on applique plus spécialement 
au hanneton commun ou vulgaire : Melolon- 
tha vulgaris. fab. et albida, insectes 
très-communs dans nos pays, oü ils ne sont 
que trop connus par les dégâts qu'ils y cau- 
sent. 

Ely. de l'esp. bambarotero , crieur, piail- 
leur, qui fait du bruit, Le nom de stridulus 
scarabœus qu'on lui a donné entatin, justifie 
cette élymologie. . 

On dit en terme d'agric. hannetonner , 

ur ramasser, faire tomber, détruire les 

annetons. 

Les larves de celte espèce portent les noms 
de vers blancs ou de mans; elles vivent 
pendant trois ou quatre aus dans cet 'état, 
8e nourrissant des racines dcs plantes frai- 
ches qu'elles dévorent. 

Bambaro, en italien , siguifie esprit follet , 
et bamberotolo, petit enfant ; insecte dont 
les petits cnfants s'amusent. 

BAMBEFNA, s. f. (bambèine). Étoffe com- 
posée de lairie et de chanvre ou de lin. Aub. 

BAMBIN, s. m. (bambïn); Bambino, ital. 
port. Bambin, petit enfant. ` 

Éty. du grec 62p6zwvw (bambainô ) , bé- 
garer; ou du celt. bab, petit enfant. V. Bab, 

iad. 


BAMBOCHA, s. (f. (bambótche); Bambo- 
che, esp. Ce mot n'est guère employé que 
dans cette phrase : Faire bambocha, faire 
bamboche, fam, se divertir d'une manière 
bruyante et peu honnête. 

Èty. de damboche, terme de peinture qui 
désigneun tableau représentant desbanquets, 

„ des repas, etc. Ce sobriquet fui 


BAMBOU, 58. m. (bamboü); Bambü, cat. 
Bambd, esp. Bambou, nom qu'on donnc 
À descannes flexibles qui ont des nœuds très- 
rapprochés, provenant des jeunes tiges des 
bambous, arbres de la fam. des Graminées 

i croissent dans les licux sabloneux des 

ix Indes. 

Le bambou proprement dit est l' Arundo 
bambos, de Lin. 

Éty. .de l'indien bambouou mambou , m. s. 

BAMBUALHAS , 5. f. pl. (bambuàilles), 
dl. Des cílilures. V. Bielhas et Feoupas. 


wna cadiera depalha, che- 


L, 6. m. (balástri). Un des 
inet noir, dans le Gard. Voy. 





est une altération de Aubares- 
t,v.c.m. 

s. m. (balustrié). Nom 
ies, au martinet noir. V. 






Ni 





BAN, aana, radical probablement dérivé 
du celte, car on ne trouve son analogue dans 
aucune des autres langues, qui nous sont 
connues. li désigne les cornes des animaux 
au propre, et les choses cornues, au figu 
Dérivés : Ban-a, Ban-arut, Ban-assa, 
Bancegear, Ban-ilhoun, E-ban-ar, Des- 
ban-ar. 

BAN, 2. naxu, nau», radical pris du lat. 
bannum, bannissement, exil; ban, procla- 
malion, cri public ; ou de l'all. bann, m. s. 

De bannum, par apoc. ban et bann ; d'o: 
Ban, Ban-aire, Ban-ier, Bann-al, Bannal- 
itat, Bann-ier, etc., et par l'addition d'un 
d, band; d'oà : Band-ir, Bandi-ment, 
Band-il, etc. 

BAN, s. m. vl. Corne, bois de cerf; ra- 
mure. 

ly. V. Bawa et Ban , R. 


BAN, s.m. Bando, ital. esp. Ban, exil, 
bannissement. 

Èty. de l'anc. all. bann , qui 'gnifiait 
publication et exil. Roq. V. Ban, 


La coutomè de metire au ban de l'empire, 
c'est-à-dire, d'exiler un prince et le T 


le aubarestier. 

b, v. a. (balutà) ; mamoran, ma- 
atare, ital. Bluter, passer la 
iluteau, afin d'en séparer le son. 
blutare, ancien verbe barbare 
tider, parce qu'en secouant le 
ideinsonsiblement, Gat. ou de 
priver, priver du son, ou plutòt 
re, faire tourner. V. Voulu, R. 
lr, ADA, adj. et part. (balulá, 
r. Bluté, ée, passé par le blutoir. 
lut, R. de baluteou et de at. V. 











JU, s. m. (balutèou) ; sazurzou, 
TEL, MACELA, TAMISAIRR, MOULO. 
it. Buratello, ital. Blutoir et 
ument pour passer la farine et la 
n. C'est un long cylindre fait de 
*'ceaux, entourés d'étamine de 
„ etc. , il est divisé en trois ou 
rtiments. 

. volutare, tourner , d'oà l'ina- 
um, blutorium, bluteou. Voy. 
Voulu, R. ou de la basse lat. 
on fail venir do l'all. beutel, d'oà 
1, qui a la mème signification. 
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déçhu de ses dignités, commença vers l'an 
1030, à l'occasion d'Ernest, duc de Souabe, 
qui'avait armé contre l'Empereur Conrard IL. 

BAN, 8. tn. (báu); Bano, csp. Bagno, ital. 
Banho, port. Bany, cat. Bad, alt. Bain , itix-. 
mersion plus ou moins prolongée du É 
ou d'un corps , dans un liquide quelconque. 
Le liquide dans l [ue] on se mouiliç ; Jelieu, 
l'établissement oü l'on peut prendre des 
ains ; l'action de prendre le bain ; fig. puri- 
fication, délices , en vl, 

Éty. du lat. balneum, m. s. V. Bagn, R. 

BAN DE MANS, meniluve, 

BAN DE PEDS, pédiluve, 

Enchimie , on donnc le nom de ban à un 
liquide, ou À un milicu quelconque, dans 
lequel on fait chauffer un vase, etc. 

C'est ainsi qu'on dit ; 

BAN DE CENDRES, baia de cendre. 

BAN DE FUMIER , bein de funsier. 

BAN DE SABLA , ban de mble. 

Selon que la chose est placée dans l'un ou 
l'autre de ces milieux. 

Les Orientaux construisirent les 7 
des édifices à l'usage des bains. Les Grecs en 
connaissaient déjà l'usage du temps d'Ho- 
mère; mais les dener le one de Lains 

ublics que du temps 'ompée. tippa 
fonda établissements de ce genre, et on 
en compla depuis jusqu'à 800. L'introduc- 
tion de l'usage des chemiscs, en rendant les 
bains moins indispensables à la conservation 
dc la santé, cn a peut-ètre trop restreint 
l'usage, 

Mélampe, qui vivait 1380 ans avant J. 
cst peut-être le premicr médecin 3 
ordonné le bain comme médicament, c'es! 
moins le premier exemple de son emploi 
comtne tel , que l'histoire ait conservé. Il lui 
nervit, avec l'ellébore, à guérir les filles de 
Preœtus, qui étaient devenues folles. Portal, 
hist. del'Anat. t. 1. p` 4. 

BAN-wama, 8. m. Bafno-maria, esp. 
Balneo-maria, port. Bagno-maria , ital. 
Bain-marie, vase plein d'eau chaude dans 
lequel on fait ou tient chaud, quel- 
que chose. 

Éty. Ce mol est une corruption da ` latin 
balneum-maris, bain de mer. V. Bagn, R. 

on attribue l'invention de c h bain à m 
arabe ou maure d'Espagne nomi el 
ou Giaber , en 960. 

BAN, s.m. cmnaè. Bando, esp. port. 
ital. Ban , cat. Ban, proclamation solennelle 
de quelque chose que ce soit. 

Bans de mariagi , annonce publique d'un 
futur mariage. V. Cridas. 

Ban de vendange, publication dela per- 
mission accordée par l'autorité, de commen 
cer la vendange. 

Ban et arrière ban, mandement public 
adressé par un souverain à ses vassaux, 
qui leur ordonne de se trouver en armes au 
rendez-vous, pour servir dans l'armée. 

„ Dans nos anciens statuts, ce mot bannum 
signifie lantòt. prohibition faite par la loi 
municipale, et tantôt la peine ii à ceux 
qui y contreviennent. De là venait le nom de 
banniers qu'on donnait à ceux qui étaient 
commis à la garde des terres. 
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Èty. de l'all. bann, publication, ou de la 
basse lat. bannum , m. s. V. Ban, R. 2. 

„ L'usage des bans de mariage est fort an- 
cien ; lc Concile général dc Latran, sous In- 
nocent IIT, ordonna que la publication des 
bans se ferait dans toute l'Eglise. 


BAN, 38. m, Ce mol esi pris ponr amende 
et dommage, dans les aneiens réglements de 
Provence. 


11 cst enjoint aux banniers de dénoncer les 
bans et tables, art. 78 du régi. sur la police 
de la ville d'Aix , de 1569. 

BAN. V. Van. 

BAN, vl. Pour corne, V. Bana. 

BANA, s. f. (bnc); coma. Banya, cat. 
Corne, partie dure qui sort de la téte de cer- 
lains animaux, 

Èty. Ce mot parait être d'origine celtique. 
V. Ban, R. 

Bana de cerf, bois de cerf. 

Banas deis insectos, antennes.  - 

Anar de bana, d. bas lim. se dit de deux 
personncs qui ont la mème humeur, les méê- 
mes inclinations. Faire leis banas, faire ou 
montrer les cornes; c'est présenter à quel- 
qu'un les deux premiers doigís ouverls et 

largis en forme de comes, pour lui faire 
affront. ` 





Proverbes ; 

A marit jalous, bana au front, 

Leis banas an coumo leis dents, quand 
venoun fan mau, quand creisson fan ben. 

Dërivés: Ban-ard, Bana-rud, Ban-eta, 

BANACHA, s. f. (banátche). Ce mot est 
une altération du français panage, panagium, 
en basse latinité, cens ou rente qu'on payait 
au seigneur d'un domaine', pour le droit de 
faire paltre les cochons sous les chênes dec la 
forèt. 

Éty. de pan, pain, le gland étant re; 
comme le Pain des pourceaux. V Pan, R. 

BANAIRE, 8. m. vl. Banderado, cat. 
Banderaio, ital. Banneret , qui porte la ban- 
nière. V. Bannareou. 

Éty. deban et deaire. V. Band, R, 

BANAL , ALA, adj. (banál, ále); 
=anxamzou, aoxzt. Four, moulin banal, etc., 
à l'usage duquel un seigneur avait droit d'as- 
sujettir ses vassaux : Segnour banarebu, 
seigneur bapneret , celui qui avait le droit de 
porter bannière. 

Èty. V. Ban , R. 2. 

BANALITAT, 5. f. (banalilá); anara. 
Banalité , droit qu'avait le seigneur du fief 
d'assujetlir ses vassaux à l'usage de son mou- 
lin, de son four , etc. 

Éty. de banal et de itat. V. Ban, R. 2. 

Les premiers auteurs qui ont parié de la 
banalité ne remontent pas au- du Xe 
si 







BANANA, s. f. (banáne). Banane, fruit 
du bananier. 

Éty. Ce nomest celui qu'on lui donne en 
Guinée. 

BANANIER, s. m. (bananié). Bananier, 
nom d'un genre de plantes exotiques de la 
famille des Nasactes, exi it précieu- 
scs par.les ressources qu'elles offrent aux 
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habitants dcs pays chauds de l'Asie, de l'A- 
frique et de l'Amérique. Leurs feuilles attei- 
ent jusqu'à trois mètres de long, sur un 
emi mètre der 124 et la se termine 
ir une esj 'on nomme régime, 
që se compose Quelquefois d'une centaine 
fruits gros comme des concombres, qu'on 
appelle bananes. Ce fruit seri de nourriture 
À une grande partie des indiens et des nègres, 
Celui du bananicr des Sages esl le plus dé. 
licat ; leurs feuilles servent de couverture aux 
maisons, de nappes et de servicites. Là sube 
Lance intérieure des tij i 
lièrement aux ux. 
P on connait plus de trente variétés de bana- 

niers que Linnée a réduites à deux : 

Le bananier de paradis ou figuier d'Adam, 
aingi ircequ'on a cru que c'étaitarec 
une de ses feuilles qu'Adam s'était couvert 
après sa désobéissance ; est le Musa paredi- 
siaca. . . 

L'autre est le bananier des Sages, Musa 
sapientum, la bacove ou figue banane. 

BANAR, v.n. (baná), dI. Pousser des 
cornes : Aquel agnel a banat, les comes 
sonl vepues qu ont poussé à cet agnean. 

Éty. de bana, corne, et de l'act. ar. V. 
Ban, R. ` 

BANARD , adj. (banár ). V. Banarui à 
Caornart. ` 

BANARD, 8. m. Nom qu'on donne en 
Languedoc, au lucane cerf-volant. V. Cerf- 
volant, et au rhinocéros. 

Éty. A cause de ses longues mandibales 
qui ressemblent à des cornes. V. Ban, R. 

BANARD, 6. m. (baná). V. Menges- 
peraset Ban, R. _ 

BANARUT , UDA, adj. (banarü. üde); 
saxano, saxur. Banyud, cat..C „ e, 
qui a des cornes; iron. „ cocu. 

Éty. de bana, banar ct de wé, pourvu de 
cornes. .V. Ban, R. 

Saboly a dit : Lou traite banarut, pour! 
démon. ` 

BANARUT , 8. M. counpotman, zscoun- 
=a Eee panther 3 1st le nom qu'on doues 

lans plusieurs endroits aüx capricornes, 
particulièrement aux Cerambix heros. veli- 
tinus, miles, faisant partie du genre Hama- 
ticherus; et au Cerambiz moi lais, ingec- 
tes de Torre des Coléontères etde ia bm. 
lo] ès. V. aussi acourpion. 
Z kir A canne de leurs longues cornes. V: 
an, R. 






BANARUT, s. m. Est encore le nom 
qu'on donne à Arles à l'Heliz-aspersa, à 
cause de ses cornes. V. Judiouva et Bas, 

ad. ` . 

BANASSA, 5. f. (banàsse), augm. 
Bana, grosse ou laide corne. 

Élty. de bana etde assa. V. Ban, R. 

BANAST, rad. pris du gaulois benna, 
voiture , ou de l'all. benne, tombereeu:; 
d'oà le lat. denna, charretle entourée ë 
claies, sorle de corbeille, ou dè banale, 

le. x 


- De benna , par . ben, et par le cham- 
de een in. et de ast, banas; 

l'oü : Banast-a, Banast-oun, Em-banasi- 

ar, Des-banast-ar , tbanastar. 








BAN 
PA, s. f. (banàste); mamasrma, 
, TAmarmoou , exxasto. Bai 


me et manne, grande corbeille 
forme ronde ou carrée et gros- 


Indiruile. 
gaulois lenna, m. s. V. Begn, 


er lau fumier , panier à fumier : 
N, manne à Darbe: Banasta 





pei 
le ` „ mae: Banasta per 
| par anasla deis manins, 


PAR , V. Embanastar. 


"ML, s. m. vl. Panier. V. Banas: 


taasia et áu dimin. el. V. Begn, 


"BR, V. Banastounier. 
"ON, s. m. vl. Corbeille, pa- 
vastoun, 


'OUN, s. m. (banastóun) ; mams 


oun, sanastus. Bannclon, man- 
elite manne, espèce de corbeille 
ordinairement très-évasèe à son 


anasta et du dim. oun, V. Begn, 


'OUNAYA, s. f. (banastounále), 


Plein une manne, cœ qu'une 


eille peut contenir. 

nastoun et de aye. V. Begn, R. 
'OUNITER, s. m. (banastounié); 
anxnerren, counsuunn. Banastero, 
*„ ouvrier qui fail dcs mannes, 

illes, etc. 

nastounel de ier. V. Begn , R. 
RA, alt. lang. de Banasta, v. 
m, R. 


3. 9. m. (banáïre), dl. Contre- 
pissier. Douj. 

tôt est dit pour panayre, le 
enb. V. Pan, X. 2. tyre, par 
adical  aérivé de l'all. bank ou 
siége long et étroit, sur lequel 
lacer plusieurs personnes. ` V 08- 
ë de abacus, par aphérèse de a 
emn, et il assure que les anteurs 
:latinité ont dit : In abaco sedere, 
»0cdere; Caseneuve ct Aldrete, 
nt venir de l'arabe banco , m. 8. 
:arabe). Dérivés; Banc, Banc-a, 
3, Banca-row-ier, Banc-al, 
anqu-et, Banquet-a, Bangu- 
c-ar, elc., elc. 

m. (ban ou banc) : Banco, esp. 
3me, cat. Banc, long siége sur 
ws personncs peuvent s'asseoir. 
8 à manger. . 

„ bancus ou de l'all. bank , m. 8. 


Bouchier, étal, au plur, étaux. 
menuisier , établi; Bancs de 
m ; Banc dei marguilhiers, 
? dechaloupa, toste : Banc per 
Waqueren , irétau. Vielh coumo 
rieux comme les rues. 

m. Est aussi le nom que l'on 
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donne au lier d'un moulin, ou grosse 
pièce de L paui supporte l'arbre. 

BANCG-02-mmrcancza, 8.10. V. Banc-fustier. 

BANC-rver:iza , nauc Da manvimza; Banc- 
de-fuster, cat. Bltabli de menuisier, forte 
table sur laquelle les menuisiers rabottent 
les planches el font une grande partie de leur 
travail. 

Tl est composé de la table, à côté de la- 
quelle est fixé le ratelier, oü sont rangés les 
Outils. Cette table est percée de dil its 
trous ronds pour le valet , et d'un carré pour 
le tasseau ou bolte à „ gros morceau 
œ pou dans lequel est y eafos shy apuia Du 

té opposé au ratelier est presse, 

AZE 





ou le 

L'établi est squtenu par les pieds qui sont 
maintenus par dès traverses, un ou plusieurs 
tiroirs sont ordinairement joints à l'établi ; 
insi que les chevilles qu'on plàce dans les 
pieds pour soutenir l'ouvraj faire ; on les 
remplace souvent par un de pied. 

La presse, est ordinairement composée du 
mors, dc la ris, d'un trou taraudé, ct d'une 
tringle qui passe dans la tète de la vis pour 
la faire tourner. 

BANCA, s. f. vl. Banca, cat. port. esp. 
ital. Siége, banquette, tròne. er 

Éty. de banc et de a. V. Banc, R. 

BANCA, s. Í. (bânque); Banca, ital. cat. 
esp. port. Banque, Loir, trafic d'argent, 
licu oü il s'exerce ; fc d'argent que celui 
Qui tient lc jeu a devant lui. . 

Éty. Les Romains appellaient tabularii, 
leurs banquiers, parce qu'ils étalaient leur 
argent sur des tables, ct comme les nôtres 
travaillèrent d'abord sur des bancs , on leur 
donna le nom de banquiers, et à leur profes- 
sion celui de banea, banque. V. Banquier ct 
Banc, R. . 

La banque royale de Paris, fut établie au 
mois de décembre 1748, sous Louis XV. 

En 1407, la banque de Saint- h. 
s'établit à Gènes : clle fut le modèle de loutes 
les banques publiques qui se sont formécs 
depuis. 

En 1803, le 14 avril, . organisation de la 
banque de France. 

BANCA-nevra, 8. f. (bánque-róute) ; 
warra. Bancarrota, cat. esp. Bancarotta, ital. 
Banqueroute, faillite, insolvabillté feinte ou 
réelle d'un négociant. V. Quinquinela. 

Ély. de bancarota ou banco-rotto , 
banc rompu ou déroute de la banque, parce 
qu'en Italie ceux qui commerçaient sur l'at- 
gent, .avaient un panc ans un lieu public, 

u'ils rompatent quand ils ne vaient plus 
Rire face v leus affairès. pou „i 

BANCA-novrisa, sena, 8. M. (bánque-rou- 
tié, iére). Banqueroutier, ière, celui ou celle, 
qui a fait banqueroute. Quinquinelaire. 

Èty. de Bancaroula, v. c. m. et dela term. 
ier, qui indique celui qui fait la chose. Voy. 
Banc, R. 

BANCA, s. f. dg. Banc de lavandière. V. 
Lavavouira. 

BANCGAIROUN, 9. m. (bancaïróu) , dg. 
V. Banquet, petit Banc. 

BANCAL, ALA, adj. (bancèl, ále); 
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Bancalo, port. Bancroche, bancal, ale, qui a 
les jambes tortues, comme celles d'un banc, 
qui se dirigent en dehors. 
Èty. de bancet de al. V. Banc , R. 
BANCAL, s.m. (bancál), di _ Platle-bande 
dejardin. Sawv. V. Bancau et Banquet, 
Èty. de l'esp. bancal, morceau de terre 
Unie qui se trouye dans les montagnes, quoi- 
que escarpées, oü l'on peut faire du jardinage. 
BANGAL,, s. m. vl. Bancal, cat. esp. port. 
Banc, siége. . ` 
Éty. de banc et de al. V.: Bane, R. ct 
Banquet. ` 
BANGAU, 38. m. áOU) ; namquar , 
naxcoun. Banca, =. Bac de pierre placé 
dans la rue, à côté des graudes portesd'en- 
trée; petit banc. . 
Ély. de banc, de al et de au, par le chan- 
gement del eu v. V. Banc, R. 
BANCAU, 8. m. »anquav. Couverture du 
ín qu'on porte au four. Suppl. au Dict. de 
ellas. 
BANCHA, s. f. (bántse), d. bas lim. Pc- 
tit banc sur lequel les blanchisseuses battent 
et. savonnent le linge. V. Lavavouira ct 


Banc, R. 
BANCHEZA,, s. f. vl. Blancheur. Voy. 
Blanchour et Blanc, R. = ` 


BANCHOUN, 5. m. (bontsóu) , d. bas. 
Um. Baricelle, petit banc. V. Banquet, selle, 
petit siège de bois, et Sella, sellette, caisse 
de décroteur, etc. 

Ely. Dim. de banc. V. Banc, R. 

BANCILHOUN, 5. m. (bancillóun) ; saw- 
causoun, saxcovn. Petit banc, C'est aussi un 
aüom propre, Bancillon. 

Èty. de Banc, v. c. m. et du dim. ilhoun. 
V. Banc, R. 

BANCOUN, 8. m. icóun), dim. de 
banc. V. Baxcilloun. (van ” 

BANCS, s. m. X. (báncs). Nom qu'on 
donne aux rangées de souches, aux environs 
d'Hièrcs. V. Autin. 

BAND, nan, nann, de l'all. band, drapeau, 
bannière; bande, qui a signifié par extension, 
troupe ou gens qui m: it sous la mème 
bannière, et ensuite tout ce qui va ensemble, 
réuni. Bandum, dont le rad. est ban, vient, 
elon Barbazan, du jat. pangere, liet, join- 

ire, unir par un traité, e „et 
mélagr. dep en b. Dérivés: Band-a, Band- 
ada, Band-alau, Band-iera, Band-inella, 
Band-oulet, Band-oul-iera. 

BANDA, 8. f. (bânde); maxpazau, zscan- 
nava, mouzoun. Banda, esp. ital. cat. port. 
Bande, troupe, compagnie, multitude. 

Éty. daceit. banda, band, en teuton, ou 
du lat. bandum, drapeau. V. Band, R. 

Anar en banda, aller par bandes, par un 
traité. 

BANDA, Banda , cat. esp. Bord , côté, 
lisière : Mettre un veisseou à la banda , met- 
tre un vaisseau à la bande, le placer de côté 

e pae fea pata an sb dn 

la ban tous ids d'un -côté du 
vaisseau. De banda en bunda, de part en 
part. De toula banda, d. béarn. tous 
côtés. Per aquesta banda, par cctendroit-ci. 
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BANDA, s. f. vl. Corne. V. Bana ; Cares- 
se, V. Caressa. , 

BANDADA, s. f. (bandáde) ; manna. Ban- 
dada, esp. Troupe, foule, multitude, bande 
de gens. 

Éu, de banda ct de ada, bende formée. 
V. Band, R. . 


BANDALAU , ADA, s. (bandaláou, áde), 
d. de Thorame. Troupe nombreuse, multitu- 
de, grande bande de personnes réunies. V. 
Banda. . 

Éty. de banda, V. Band, R. 

BANDA-ME-L'AST' „ expr. prov. dl. 
Pour se moquer d'un fanfaron, comme si l'on 
disait, bande moi la broche. Douj. 

Éty. V. Bend, R. 

BANDAT , ADA, adj. et part. anc. béarn. 
Bandé, ée : Balesta bandada, V. Bend, R. 

BANDEIAR, v, n. vl. manuzvan, msaubesan. 
Bandear , esp. Flotter, s'agiter ; s'amuser, 
se récréer. Act. faire voltiger, agiter. 

ÉEty. de bandet de eiar. V. Band, R. 

BANDEIROUN , 8. m. ( bandeïróun ) ; 
Banderuola, ital. Bandèreta, cat. Bandei- 
rola, port. dim. de bandiera, petite banniè- 
re, petit drapeau, banderollc. V. Band, R. 

BANDEJAR, vl. V. Bandeiar. , 

BANDEJAR. v. a. (bandexá), dg. Com- 
buger un tonneau, laver unc bariqué, agiter 
l'eau qu'on y a mise, V. Embugar et Ban- 
deiar, agiter en vl. 

BANDELA, et | 
BANDELLA , s. f. (bandèlc), dl. V. Dour- 
gueta. ' 

BANDELOUN, dl. Petite cruche de terre. 
V. Dourgueta. 

Éty. du celt. benna, espèce de vase. Voy. 
Ban, R. 

BANDIEIRAS, s. f. pl. (bondièïres), d. 
bas lim. Lambeaux: Bowtar en bandieiras, 
mettre en lambeaux. 

Êly. de bandiera, drapeau, bande. Voy. 
Band, R. 


BANDIER , 8. mM. maxmizn. Banderer, 


anc. cat. Banditore, ital. Sergent, bannier, | 


messager. 
Éty. de bandet de ier. V. Band , R. 
BANDIERA, s. f. (bandiére) ; samprizyYna, 
wanresaa. Bandeira, port. Bandiera, ital. 
Bandera, esp. cat. Bannière, enseigne, éten- 
dard; on le dit cn provençal, plus particuliè- 
rement de la bannière des processions. 
Éty. de l'ital. bandiera, formé de la basse 
lat. bandum, banderia, drapeau. V. Band, 
ad. 
Virar bandiera, changer d'opinion. 
Le ceinturon qui sert à supporter le manche 
de la bannière, porte le nom de brayer. 
L'usage de porter des bannières aux pro- 
cessions remonte à l'année 1114 , au concile 
nstance , eà laquelle on porta 
l'image de saint Koch, sur Une bannière, 
BANDIERA xx», adv. d. lim. Au néant. 


Quéü toupi dé terr-én bandiéro 
Ô no moralo bien sanchiero. 


Foucaud. 
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BANDIERA, s. f. est synonyme de loun- 
geira ou Enseigna, v. c. m. V. Band, R. 
BANDIERA, s. f. En terme de marine 


désigne le pavillon d'une nation. V. Band, 
Rad. ` 


BANDIERA-DE-SANT-JEAN , s. f. 
Banderolle' de papier que l'on vendait en 
Provence, le jour de la fête de saint Jean. V. 
Band, R. 

BANDIEYRA, 8. f. (bandièïre), dl. V. 
Bandiera et Band, R. 

Se passa pas tout lou jour aou joc ou à 
la bandieyra. 

BANDIMEN, 8. m. vl. maupneenr. Bande- 
jament, cat. Bàn, ordonitance, bannissement. 
V. Ban, R. 2. = 

BANDINA, s. f. (bandinc). Nom ltangue- 
docien de la bistorte. V. Bistorta. 

BANDINELLA , s. f. (bandinèle). Toi-- 
lette, toile dont les marchands enveloppent 
leurs draps pour les garantir de la poussière; 
espèce d'enseigne. 

. Éty. de bandiera et du dim. inella. V. 
Band, R. 

Virar bandinella, perdre la tête, l'esprit, 
la raison. Garc. . . 

BANDIR , v. a. (bandir); rona-sanvin. 
Bandire ct Sbandire, ital. Banir, port. 
Bandir, esp. port. Bandejar , cat. Bannir, 
exiler, chasser de quelque ville; élargir, don- 
ner la liberté, en parlant d'un animal; pro- 
scrire ; proclamer, déployer, vl. 

Éty. de ban et de ir, ou du Jat, bannire, 
m. s. V. Ban, R. 2. ` | 

Faire sarra la boucharté 

Et bandi la carnassarié. 

Proucès de Carmentran. 

BANDISOS. V. Bandissos. 

BANDISSAMENT , s. m. (bandissa- 
mèin ) ; mampissiaer, manrmeuwx. Bannisse- 
ment, exil, ban, condamnation à être banni 
par autorité de justice. | 

Éty. de dan et de issament. V. Ban, R. 2, 

BANDISSOS, s. f. vl. mauvisos. Apprèêt, 
étalage de mets; offres, propositions. 

BANDIT , IDA, adj. et p. (bandi, ide); 
sant, 1DA. Bandito, ital. Bandido, port. 
Banni, ie, chassé de son pays par autorité de 
justice. | 

En vl. déployé. 

Éty. de bandir et de it, ida. V. Ban, R, 2. 

BANDIT , 8. m. Bandito, ital. Bandido, 
esp. port. Bandit, all. Bandit, vagabond, 
homme sans aveu. 

Éty. del'ital. bandito, banni ou proscrit 
par un édit appelé bando. V. Ban, R. 2. 

Sembla un bandit, il a la figure d'un 
bandit. j 

BANDO, et 

BANDON , 8. m. vl. sanno. Bandol, cat. 
Bando, esp. ital. Permission, congé, ordon- 
nance, édit. V. Ban, R. 2. 

BANDOOU, s. m. (bandoóu). Espèce de 
branle qu'on exécute en dansant la maures- 


que. Garc. 
BANDOULET , s. m. (bandoulé), dim. 

de bendeou. V. Bendoulet et Bend, R. 
BANDOULIER , 8. m. (bandoulié) ; Ban- 
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dolèr, cat. Randolero , esp. Bandoulier, bri- 

gand qui vole par bandes dans les monta- 

gnes; fripon, gueux; mauvais garnement; 
rvelé, étourdi. Garc. - 

Ély. de bandoul pour banda, et de ier 
qui fait parlie d'une bande, V. Band, R. - 

BANDOULIER , s. m. Garde de ville, 
espèce de militaire altaché au service de l'an- 
[orité civile, ou de la police d'une ville. , 

_ Ety. Parce que ces gardesa portaient leur 
sabre du à un large baudrier, appelé 
bandoulière. Avril. 

BANDOULIERA , s. f. ( bandouliére); 
BaupDoumz2a, mauomasa. Basdolera, eop. 
Bandoliera, ital. ` Bandoleira , port. Ban- 
delier, all. Bandolèra, cat. Baudrier, bande 
de cuir ou d'étoffe qui sert à porter l'épée et 
le sabre; on nomme bandoulière celle .qui 
supporte le rousqueton. =. 

Éty. du celt. bandolier ou de ` bandoul, 


banda et de iera. V. Band, R. . 


En bandouliera, en sauloir. ` 
. BANDOULS, s.m. (bándouls), dl. 4 ben- 
douls, exp. prov. Sounar à bandouls, son- 
ner à branle, à toute volée. V. Balans à. 

BANEGEAR, v. n. (banedjá). Ce mot, 
composé de bana, corne, et de la term. act. 
egear, signifie proprement donner de la cor- 
ne, montrer les cornes, mais an Femploie le 
plus souvent au figuré, pour dire se montrer, 
parailre, parlant des agneaux, dont les cornes 
commencent à sortir. _- - 

Éty. V. Ban, R. = ) 
BANEIAMENT , s. m. vi. Saisie, mise au 
ban. j 
p È de ban, de eia et de ment. V. Bon, 


BANEIRA , s. f. vl. V. Bandira di 
Band, R. `. 
BANBIRAR, v. n. vl. Volligec. 
BANELLA, s. f. (banèle) ; aavrurva. Nem 
languedocien de la grande mouette blanche. 
V. Gabian. - 
Éty. Bansclla, est dit pour vanella, 
de Vaneou, v. c. m. par , 
ven b. La banella la toucat 
atteinte de paresse. j 
P BANELLA, s. f. dg. Ruelle de lit. Voy. 
uela. ” 


ANEQU, s. m. (banèou), d. 
d'enfant, V. Pegar. . ) ari. Lange 


-Èty. du lat. pannulus dim. de 
drapeau, lange, Dann, pannrel, banel, pe 
neou et baneou. V. Pan, R. 2; j 
BANESTIER, V. Banastounier et Ban, 
BANESTOUN, Y. Banastown. 
BANET , ETA, adj. (bané, éta). Nigaol, 
aude ; niais, aise. Aub. (pane ) N 
bécille. . 
BANETA, 8. f. (banéte) ; Banyeta , cil. 
diminutif de Bana, petite corne. V. Mw 
nilhoun et Ban , R. =. j 
BANETAS , s. f. pl. (banétes ); mounes- 
TAS ; FAYOOUS BANET ; FAYOOUS-VuRTES. GGOUSSS 
des haricots verts en général, qu'on nomas 
en français haricot en coase ou en gousse. 
Éty. Dim. de baneta, petite corne, pare 
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bS de plusieurs espèces, et par- 
Gee laricol noirs, en ont la 
=, R. | 
DA , s. f. (banetáde). Plein une 
wicots veris ; ce que l'on en met 
` 


beta et de la term. pass. ada. 


NEGRA, s.f. (banéte négre); | 


+ FAYOOU-NEÈGEE , MOUNGETAS , 
Hsuneas. Gousse du haricot noir. 
e. j 
on donne le mème nom au ba- 
ige. V. Favioou quiou-negre. 
B, 8. f. (banétes). Un des noms 
lle. V. Maire-Siouva. Avril. 
e ses fleurs non épanouies 
| de petites cornes. 
DIN ; s. m. (banetóun). Un des 
quels on désigne, à Avignon, le 
la Chine. V. Favioou-quiou- 


naloun, petite corne , à cause 
Mgée et crochue de ses gousses. 


; 8. rh. pl. ( banés). Nom qu'on 
\ variété de haricots dont les 
la forme d'une pelile corne. 
% Ban, R j 

R, vl. V. Bandeiar. 

B , vl. V. Bandiera. 

R, dg. Venger. V. Vengear. 
m. vl. Bain. V. Ban et Ban, 


„ vl. V. Bagnar et Ban , R. 
RT „ 8. m. vl. Garde forestier ; 


A, 8. f. maxmyna, M. 8. que 
.c. m. 

8. m. (banié) ; saaxusa, maaxer, 
NDA"VIGNA , VIGNAU , CAMPIER. 
name gagé pour garder les fruits 
endant le temps dela moisson, 
ment de la vendange. | 
basse lat. bannerius, m. s. ou 
ler „ garde du ban, ou de la dé- 
n, R. 2. 

L , vl. V. Bandiera. 

DUN , 58. m. (banillóun); ma- 


s. dim. de bana, petite corne. | 


teta. Chicot d'une branche cou- 
on, portion de l'os du crâne 
ea creux des cornes des bœufs, 
de bana , petite corne. 

NT , 8. m. (baniméin), pour 
t. V. Bandissament et Ban, 


YT, s. m. dl. Saísie d'une somme 
ins d'un fermier, d'un locatai- 


â, s. f. (bonlève) , d. bas lim. 
icule : Fa à la banleva, jouer à 
« Charrountar se. 

n pour banc , et de leva , banc 
si s'élève, se hausse et se baisse. 


bêtises , niaiseries. 
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BANLEVAR , v. n. (bonlevà), d. bas 
lim. Bonleva, faire la ule. V. Coua leva; 
faire soulever , Soulevar et Banc, R. 

BANLUBE, s. m. (banlué). Banlieu, éten- 
due de pays autour d'une ville et qui en dé- 
pend. V. Terradour. 

BANNA , vl. V. Bana, cofne. 

BANNAL, , V. Banal. . j | 

BANNAREOU, adj. (banarèòu). Banne- 
ret : Seignour bannareou,, seigneur banne- 
ret, celui qui avait droit de lever bannière. 
V. Ban,R.2. > 

BANNIER , vl. V. Bandier. 


BANNIERA, V. Bandtera. 

BANNIR, v. a. prov. mod. Banir , port. 
Bannir. V. Bandir et, Ban , R. 2. 

BANNIT , adj. et p. prov. mod, Banido, 
port. V. Bandit et Ban , R. 2. 

BANOIAR , vl. V. Bandeiar. 

BANOMENT , dl. alt. de Vanament, 
v. c. m. - 

BANQUET, s. m. ( bafiqué ); sancmóun , 
maucamovun „ cavauzr , mamter. Panchetta , 
ital. Banquinho, port. Banket, all. Ban- 
quet , cat. Banquillo , esp. Petit banc ; tré- 
teau, pièce de bois longue et étroite, ordinai- 
rement supportée par quatre pieds; banc de 
pierre. = ' 

Élty. de bane et de et dim. 


BANQUET , 8. m. Banchettlo , ital. Ban- 
uet, cat. Banquete, esp. port. Banquet, 
estin, grand repas. 

Ély. de banquet , dim. de banc , soit parce 
que lorsque nos pères donnaient un testin 
les convives n'étaient assis que sur des tré- 
taux , banquets „ soit aussi parce que les ta- 
bles n'avaient d'autres soutiens; on dit 
encore aujourd'hui le banc des ministres. 
V. Banc, R. 


BANQUET , 8. M. mamcau, 15384, Va- 
szov. Plate-baude de jardin. : | 
Éty. de banc , à cause de 8a fornte lòngue 
et étroite, et de sa position un peu élevée. 
V. Banc, R j 
BANQUETA, s. 'f. (banquéte); »ranque- 
ra, cacrarzo, Banqueta, cat. esp. Banchetta, 
ital. Chaufferette , boite de fer garnie de bois 
oà l'on met de la braise pour tenir les pieds 
chauds. N signifie aussi escabelle et petit 
nc. . 
Éty. Dim. de banc. V. Banc , R. 
Banquette , dans le sens de chaufferette, 
n'est pas français, quoique fréquemment em- 
ployé comme tel. 
Les ouvrlers qui font les chaufferettes 


portent le nom de layettiers. ` 


BANQUET AR, v. n. (banquetár) ; Ban- 
chettare , ital, Banquetear , port. esp. Ban- 
quelcjear, cat. Banqueter, faire bonne chère , 

emeurer longtemps à table. 

Éty. de banquet el de. la term. act. ar. 
V.Banc ,R. > 

BANQUIER, s. m. (banquié); Bamn- 
chiere, ital. Banquer, caL. Banqueiro A 
port. Banquero, esp. Banquier , celui qui 
fait le commerce de l'argent , et au jeu des 
cartes celui qui taille au joue contre tous 
les autres. 
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Èty. de banca et de la term. ier , celui 
qui tient la banque. V. Banc, R. 

On fait remonter l'origine des banquiers 
à celle des letres de change. V. Letra de 
changi, ` 

BANQUIER , s m. dl. Un baigneur ou 
maitre de bains d'une source d'eau ther- 
male. Sauv. - ` 

Étly. Ce mot est une altér. de bagnier. 
V..Bagn, R . 

BANREJAR , vl. V. Barrejar. 

BANS, s. m. vl. Est pris tantôt pour bain, 
au nominalif, tantôt pour bannière, et pour 
Cabaret. =" ?* >. 

BANS, 8. m. pl. Bagni, ital. Banhos, 
port. Banos, esp. Bains, ce mot , au plu- 
riel , désigne plus particulièrement les bains 
des eaux thermales, ou minérales, ainsi que 
les établissements dans lesquels on en fait 
usage. Les maisons oà sont établis les bains 
publics de propreté, portent aussi ce nom. 

„Comme les bains minéraux ne. sont or- 
dinairement, conseillés que lorsque les lrai- 
temenls ordinaires ont été infructueux, on a 
dit proverbialement : 

Bans ordouna lou medecin , 
Quand es au bowt de soun latin. 

_ BANSINA , Suppl. Dict. Pellas. V. Bas- 
sina. 

BANTADQOUR, 9. - m. dial. béarn. Flat- 
(eur, flagorneur, qui vante. V. Vantaire et 

an, 

BANTAIROL 
altér. de Vantairol. 

BANTAL, di. V. Faudau. 

ËEty. C'est une altér. de devantal , par la 
supp. de de, et le changement du v en b. 

BANTALOFO , s. m. (bantalófe ), dl. 
dit pour Vantalofo, vantard, bavard, ha- 
bleur. V. Van , R. 

Â` BANTARIOL, , adj. (bantariól) , dg. Qui 
se vente, avantageux, vantard. V. Vantaire 
et Van, R 

BANTAT , 8. m. ( bantá), dl. pour Van- 
tat , vanterie , avantage : Podi fa aquel ban- 
tat , je puis dite cela sans vanité , je puis me 
vanter de cela. V. Van, R. 

Quing aut éloment dab bertat 
Hara jamés aquet bantat ? 
' D'Astros. 

BANTEGEAR  , v. n. (bontetzá) , d. bas. 
lim. Être suspens , hésiter , balancer ; user 
de remise ; faire des'démarches pour la réus- 


s. m. (bantaïrol), dg. 


. site d'une affaire; Naqueter , attendre servi- 


lement à la porte de quelqu'un. 
BANUT ,„ UDA , adj. (banü , üda), dl. 
Le même que Banarut, v.c. m. et Ban, R. 


BANUT , s. m. (bonü), Nom qu'on donne 
dans le Bas-Limousin, aux charançons. Voy. 
Cadela et Coóurcoussoun. 


Ëlty. de bana, corne, et de ut, remarquable 
par ses carnes , ses antennes. V. Ban, R 
BAO 


BAORDIR, vl. V. Bordir. 
29 
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BAPT, et par l'attraction du pen t,aarr , 
mat , radical dérivé du latin baplismus, 
baptême , et pris du grec 62wrtiÇw (baptizô), 
laver, baptiser, dont la racine est 77] 
(baptô), plonger dans l'eau , laver, parce 
qu'autrefois on baptisait par immersion, 

e lismus , par apoc. bapt, d'oü : 
Bapteme, Bapt-hom-ab Bant talent » 
Bapt-isto , Bapt-ege-alhas , Bapt-egear , 
De-baj r, Bapt-ejar, Bath-egar, Bapt- 
ege-alhas , Bapt-egear , Des-baptege-ar. 

De bapt, par la suppr. du p, les mêmes 
mots : Batemo, Bategear, etc. Bat-isme, 
Re-bateiar. . 

BAPTEGAR, vl. V. Baplegear. 

BAPTEGEALHAS , s. f. pl. ( batedjâil- 
les); matiacmas. Convoi de baptême , repas 
ou festin qu'on donne à l'occasion du bap- 
tème d'un enfant. 

Èty, de bategear ct de alhas, tout ce qu' 
fait en baptisant, V. Bai R don 

BAPTEGEAR,, v. a. (baledjá) ; canerta- 
nan, varusan. Battegiare, ital. anc. Bat- 
tezzare, ital. mod. Bawtizar, esp. Baptizar, 


port. Batejar , cat. Baptiser, donner, con- 
férer le plème; donner un sobriquet à 
quelqu'un; bénir une cloche et lui 


un nom ; mettre de l'eau dans le vin ; faire 
la cérémonie du baptême sous la ligne, à 
ceux qui la passent pour la première fois. 
V. Baptemo. D'après le Suppl. au Dict. de 
Pellas , c'est aussi metirele prix à une chose 
qui doit étre vendue à l'encan. 

Éty. du lat. baptisare, formé du grec 
Gzntew (baptéin) , plonger dans l'eau. Voy. 
Bapt, R. 

BAPTEGEAR , LOU, 5. M. narzezan. 
L'action de baptiser. 

Lou balegear fach, manca pas coumpaires. 
” Prov. 

Un baptegear, un convoi de baptème. 

BAPTEGEAT , ADA, adj. et p. já, 
âde); sarzemar , natuar , aai, o gde, 
Bautizado, esp. Baptizado, port. Bat- 
teszato , ital. Baptisé , ée , qui a reçu le bap- 
tème ; vin dans lequel on a mis de l'eau. 

Éty. de bapt , R. et de Egeat. 

BAPTEMO , 8. m. (balême) ; sarzuz , 
Baultismo , esp. Baptisme, cat. Battesimo, 
ital. Baptismo, port. Baplème . sacrement 
qui efface le péché originel et rend chrétien; 
c'est le premier des sacremenis. 

Ely. du lat. baptismus. V. Bapt, R. 

3. titua lui-même le baptême des 
chrétiens , lorsqu'il dit à ses apôtres : Allex, 
enseignez les nations et baptises-les au nom 
du Père , du Fils et du Saint-Esprit. 

Avant la venue de J.-C. le baptême était 
déjà en usage , mais on ne lui attribuait pas 
les mèmes effets. 

Cérémonies du baptême : 

« On arrête l'enfant qui doit être baptisé 
« à la porte de l'église, pour-montrer qu'il 
« n'est pas digne d'y entrer, étant souillé 
« par le péché originel ; le prêtre fait sur sa 
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« personne plusieurs signes de croix , pour 
« aire voir que c'est M dec. el à sá croix 
« que le baptème doit toute sa force ; on 
« l'exorcise pour chasser l'esprit-malin ; on 
« lui met du sel dans la > parce qu'il 
« est le symbole de la sagesse; le prètre lui 
« souffle dessus pour chasser le a 


ic 
"2 la vertu du Saiat-Reprit , qui est appelé le 


« souffle de vie; illui met de la salive dans 
« les narines et dans les oreilles , imitanten 
« cela J.-C. qui guérit de cette manière, un 
« sourd-muet ; il fait entrer le catéchumène 
« dans l'église , en récitant le symbole, 
« pour montrer que ce n'est que par cette 
« profession de foi qu'on peut y ètre admis ; 
« il lui fait une onction sur la poitrine et sur 
« les épaules, ur montrer que la 
« fortifie le chrétien; il lui verse ensuite de 
« l'eau sur la tle, en forme de croix, à 
« trois reprises différentes, en prononçant 
« les paroles je te baptise, etc H lui fait 
« ensuite une onction sur la tête avec le 
« Saint-Chrème, pour indiquerque ce sacre- 
« ment le rend prêtre etroi, et il lui met un 
« linge blanc sur le corps pour l'avertir qu'il 
a faut conserver jusqu'à la mort l'innovence 
« baplismale. 

Davan la bountat suprémo 

L'enfant que naisse es tacat, 

Moi l'aiguo dau sant balttémo 

Lou Meteo de pecat. 

Aquelo aiguo nous animo 

L'amo , lou couer et l'esprit, 

Et sa vertut nous imprimo 

Lou pouriret de Jesus-Christ. 

David. 


Faire un baptemo, Tr. Tenir un enfant 
sur les fonts baptismaux, faire baptiser un 
enfant , et non faire un baptéme, 

N y a trois manières de baptiser : par im. 
mersion , par aspersion et par infusion. 

Par immersion , Torsqu'on plonge dans 
l'eau la personne qu'on baptise , c'était l'an- 
cien usage de l'Eglise, qui subsiste encore 
dans l'Orient; par aspersion , lorsqu'on as- 
perge seulement avec de l'eau la personne ; 
par infusion , lersqu'on verse l'eau sur quel- 
que partie du corps. C'est la manière dont on 
baptise aujourd'hui généralément dans l'Egli- 
se catholique. . 

BAPTEMO , 8. m. Baptème, les marins 
donnent ce nom à une cérémonie burlesque 
qui consiste à plonger dans la mer ,.ceux 
qui pour la première fois passent sous la li- 
gne équinoxiale , ou à les arroser avec une 
grande quantité d'eau. 

En lavant ainsi ceux qui passent la ligne 
et pénètrent dang-un nouveau monde, les 
marins ont voulu singer le baptême qu'on 
administre aux nouveaux nés. 

Cette ` singulière prati: n'étant pas 
exempte de danger, a été proscrite par un 
arrèt du 8 janvier 1784, rendu par le con- 
seil général du Cap. 

BAPTESTILI, , 8. m. vl. sarrisria. Bap- 
tistère , baptème. 

BAPTISMAL, , adj. vl. V. Boptismau et 
Bapt, R. . 
BAPTISMAU , ALA, adj: (batismàoa , 
âle); marimeau. Battèrimale, ital. Bautls- 
mal, esp. Baptismal , port. cat. Baptismal , 


BAP 
Pepi e php Are tried 


santeis. 
Éty. de baptemo et de au. V. Bà 
BAPTISME , s. m. vl. V. 


BAPTISTERI , 5. m. ( 
vam. Bautisterio, 
elite églie ie e dea les, œ 
ise 
hans [aquells on adininistre 
p BY. du lat, baptisterium, va. 8. ` 
BAPTISTERI, vj (batie; 
baptistère ; extrait de i'acte qui es 


jour de la naissance. . . 
Ce mot est souvent employé sui 
ment en provençal : Lou baptista 
près soun baptisteri. V. Bapt, R. 
BAPTISTILI , s. m. vl. V. Bœ 
BAPTISTIN , nota d'homme (i 
»arwria. Baptistin, V. Baptisto. 
BAPTISTINA ; .nem de feme 
line) ; aavmeriaa. Baptistine. V. Ba 
BAPTISTO , nom d'homme 
narristo , dont les ait. „ les dim. et 


l'est qu'un adj. signi jui 
3 aps parc deo ban Yea bag 
apt , K. 

Patron Saint Jean-Baptiste, déc 
les ordres d'Hérode-Antipas , daz 
année de son âge. . 
„ gin cièr h mnt e 

t „i 
fication dans le sein d'Elisabeth et 8 
le 24 juin, et sa décollation, le 29 


zag 
BAQUA, saqua, d. béarn. Vat 
Vacca. 


BAQUER, 8. m, vl. béarn. Vad 
Braveirier. ub), | 
T. 8. m. . 

Bance V, Pacaran” 

BAQUET, #. m. (baqué), d6. : 


P1cnoUWINA. 





BAR... On trouvera en Bal „ les 
manquent en Bar. 

BAR , sanoun, panon, van, mm 
8o lical pris du latin vir , À 
Thomme fait , dórivé de vis , force „ pi 
e l'homme ést plus fort que R 


bide PE, DESA 

ir in 

Tod: Bar et par Ï lion de en 

les mèmes mols eu oun. ` 
De baron , par la suppression de 


BAR 
agi, Barn-at, Barn-ia , 
wœ le chani it du b en v, 


d'une l à la place de n, varl, 
1, Varlet-oun, Varlel-alha, 


, contrée , en sanserit , Mala- 
, montagne et bar, pays. 


cat. ésp. Bardo , port. Ba- 
Tadmamne ” le mari, oü 
B cOUrageux. 

,RA 


Süivanles prouvent incontes- 
le mot baro, a été pris pour. 


Pierre plate, large et or- 
P de Mus, dalle da 


"anc. lim. Fraude. V. Barat. 
ilan, bar , traltre, perfide. 
WW, vl. Barrabas, nom 


V. Barraca, 

'„ s. m. (baracáou) ; cazsa-ca- 
Ne, lieu oà l'on porte les bè- 
les vidanges d'une ville. Voy. 
wr. 


P, adj. et p. anc. béarn. Clos , 


ewfar castet barrat 6 baradat, 
»wa senhor major, 
Fors et Cost. de Béarn. 

M, V. Balafra. 

, radical qu'on a lait dériver du 
arre , barrière ; du ligurien 
de l'espagnol Breüa , halliet 
rac ; mais qui vient bien éj 
atin vara , barre , pièce de bois 
*2, par le changement ordinaire 
ésrivés : Baragn-a, Baragn- 
„ar, De-baragnar, Em-ho- 





M, 8. (f. (barágne); manaczana, 
AADOVRA , CLAUVURA , CEBISSA, 
BADA , SEBICHA , CEBILHA, BROUA, 
na ,cat. Baranda , esp. Haie , 
ure d'un champ, d'un jardin , 


3 barres, des planches ou des | | 


œ ou secs; figur. embarras , 
baufourniers donnent le nom 
ux branches qu'ils amoncèlent 





BAR 


aulour du four, pour qu'il ne se refroidisse 
pas trop : Baragna de bouissouns ow de 

"ancas , échalier. 

Éy. V. Baragn , R. 

RARAGNADA , V. Baragna et Ba- 
ragn, R. . 

BARAGNAR , v, a. ; chauso- 
nan eraueenan: Ciôre, faire des baiss avec 
des buissons. 

ty. de baraghaet de ar. V. Büragn, R. 

BARAGNOUN , 8. iragnóun) , ` dl. 
Petite-haie , brise-vent des jardiniers. 

Èty. de baragna, haie , el du dim. oun. 
V. Baragn, R. . 

BARAGNUECH, dl. ué). Corrup. 
deloma nuet Dhe Bl ) M 

BARAGOGNA, 3. Í. . d. 
La Dle noires le moine boura, Ü "Barba: 

BARAGOUIN , s. m. (baragoüin) ; san- 
port, arigonis, esp, Baragouin langa 
port. Œe » esp. Baragouïn, 
imparfait, Corrompu et inintellij ; mè- 
lage de divers idiòmes, sible 

ty. du bas breton, bara, païn, et de 
guin, vin ; pain el vin, confusien que font 
ceux qui ne connaissent pas bien la langue, 
d'antres le dérivent du latin barbaricus, 





BARAGOUINAR, v. n. (barragouiná); 


Algaroviar, port. uiner, patler mal 
une langue. 

Éty. de baragouin et de l'act. ar. Voy. 
Barbar, R. 


BARATI, s. m. (baráï). Blé bas qu'on ba- 
laie du tas, Garc. restes et débris des gerbes 
qá sont reslés dans les champs. V. Raspai. 

vril, - ` 

BARAILL,, vl. V. Baralh. 

BARAIRE, dl. V. Debanaire. 

BARAIRE, s. m. Nomde l'hellebore vert, 
aux environs de Toulouse. V. Marsioure. 

BARAL, 5. m. dl. vl. sanazm. Dispute, 
trouble, bruit, confusion. V. Varalh el 
Baralha, R. 

Cadaroussa es mai qu'estounada 
Que la mettes touta en baral. Favre. 
BARAL, V. Barrau. 
BARALH, nar, naca i Taille de 
il signifie trou- 
ble, dispute, bruit, querelle, dévastation, pil 
lage. Dérivés : Baralh, Baralh-a, Baralh- 
ar, Guaralh-a, Es-baralh-a, Barrei, Bar- 
rei-a-ment, Barrei-ar. 

De baralh, le changement de q en e, 
berg du Bera e rrëèth 

ralh, parle changement : en ge, 
barage ; d'oü : Barege-a , Barege-adis, 
nne (parea, par le changement du g enj, et 

ir ir le changement du g en j, et 
de celui-ci en,é, barei; d'o: Barei-ar. 

BARALH, vl. V. Baral. 

BAI s. f. vl. Baralla, cat. Bara- 
lha, port. Buraja, ital. Trouble, dispute, 

Fuit. 


R Ey. du gaulois baral, m. s. V. Baralh, 
Ey lle), dl. Baran- 


BARALHA, 
dilla, esp. cat. P: de la nature de celle 
de l'art. baralhar. V. Far, R. 
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brier yap] s e. v. Baralhador, 
rt. Barajador, esp. Brouillon, querelleur, 
Papageur, v. Baralh, R. ” 
BARALHAIRE , 6. m. (baralhâïré); ma- 
naiaraz. Balayeur. Aub. V. Escoubaire. 
BARALHAR , v. a. vl. Barallar , cat. 
Baralhar, part. Barajar, esp. Contester, 
disputer, al mettre des entraves ; mé- 
'« Gloss. Occit. 
etde ar. V. Baralh , R. 
BARALHAR, v. a. (baraill), dl. manasaw. 
Entourer ou clore d'une palissade de büches 
lues ou de barres de quatre à cinq pieds 
delong et serrées entr'elles, Sauv. balayer, 
Aub. balancer à, d. apt. , ` 
Éty. C'est une alt. de Baragnar , v. c. m. 
et Var, R. 


BARALHIER, s.m, (barailié). Boisse- 
lier. V. Broquier ct Var, R. . 

BARALHUN, s. m. (baraillòn); samaiux. 
Balayures. Aub. V. Escoubalhun. 

BARAN, s. m. vl. Tromperie, supercheric. 

Éty. de bar. V. Barat, R. 

BARANDA, s. (. vl. Barana, cat. Baran- 
da, esp. Barricade, bastion. V. Baragn, R. 
Balusirade. 












BARANDRANA, s. (barandráne); Balan- 
dran, esp. Balandrüo, port. Palandrano, 
ital. Manteau de berger, Garc. balandran ou 
balandras, large manteau dont on se servait 
autrefois. V. Balandran, 
É. dela lasse lat, balandrana, m. . ou 
it. pallium, l'ital. palandrano, for- 
mé de palla, 3. 

BARANS, et composés. V. Balans. 

BARAT, rad. dérivé du celtique, selon 
Astruc, ou de la basse latinité baratum, 
du bas breton barad, signifiant 
tromperic, supercherie, ribauderie, 

De baratum, par apoc. baral; d'oü : Ba- 
rat, Barat-a, Barat-ar, Barat-aria, Des- 
barat, Des-barat-ar, etc., etc. 

BARAT , 8. m. (parât) manarrs, sanata. 
Barato, esp. port. Barqt, anc. cat. Baratto, 
ital. Fraude, dol, tromperie; échangequel'on 
fait d'une chose avec un avtre. 


ty. dela basse lat. baratum. V. Barat, 
Rad. 








BARAT , 8. m. smoc. Nom qu'on donne 
à Barcelonnette à une bête vicille, qui est hors 
de er vice: 

ty. de barat , tromperie, qu'on 
trompe celui à qui on la vend. v tarat, R. 

BARATA, s. f. (baráte); Barata, cat. 
esp. ital. Tromperie, fraude, marché, chose 
qui n'a de bon que Yapparence ; en parlant 

l'une femme, bavarde, brouillonne, 

Élty..de baratar, tromper. V. Barat, R. 

BARATADOR, et . 

RARATAIRE, 8. m. vl. sanataraz. BG- 
ratador, cat. esp. Baraltatore, ital. Bara- 
teiro, port. Trompeur, fripon, ribaud, bro- 
canteur. 

Éty. de barat et de aire, ou du lat, vetera- 
tor, vieux routier, filou. V. Barat, R. 

Toun eternau salut 
Contro satan toun baratayre. D'Astros. 
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BARATAIRITZ, s. f. vl Coquine, fri- 
ponne, ribaude. 
Ely. de barat et de airitz, ou du lat. ve- 
teratriz, vieille coquine. V. Barat, R. 
BARATAR, v. a. (baralá); panarzenan. 
Baratar, 2 cat. Barattare, ital. Bara- 
tear, port. Trafiquer, négocier, changer, tro- 


uer; fig. '» frauder, friponner, ï 
Cese re Eie vi dane le d. de Bore, 








Èty. de l'esp. baratar, m. . Barat, R. 
Baratter en français, si giter la crème 
dansla baratte pour faire le beurre. 


BARATARIA, s. f. (baratarie) ; vanat. 
Barateria, eps Cat. Baratteria, ital. Bar- 
ratry, angl. Barataria, basse lat. Baratie- 
ric, en terme de marine, infidélité d'un capi- 
taine marchand, soit dans ses comptes, soil 
dans laqualité des marchandises, et par exten- 
sion, tromperie, fraude, échange frauduleux ; 
intérêt, vl. 

ty. de l'ital. barattare, changer, fait de 
V'all. barren, colporter. V. Barat, R. 

BARATAT, ADA, adj. et p. (baratá, 
âde); Barateado, port. Baratad, cat. Chan- 
gé, troqué, trompé. 

Ely. debarat et de at, échange fait. Voy. 
Barat, R. 

R BARATEGEAR, V. Baratar et Barat, 

lad. . 
BARATET , s. m. (baralé), dl. Tricherie, 
supercherie. 

Éty. de barat, tromperie, et da dim. et, 
petite fraude, pelite tromperie. V. Barat, R. 

BARATIAR, v. n. (baratiá), d. m. Bavar- 
der, caqueter. 

Ely. de barata, bavarde, et de iar pour 
egear, faire la bavarde, faire comme ceux qui 
veulent tromper; qui parlent beaucoup. V. 
Barat, R. 

BARATIER, 6. M. pzaanatixa. Baraler, 
anc. cat. Baratero, anc. esp. Barateiro, port. 
Barattiero, ital. Fripon, dévergondé, usu- 
rier. 

Ety. de barat et de ier. V. Barat, R. 








Barathro, port. Barathre, 
gouffre, fosse. ` 

Éty. du lat. barathrum. V. Belitr, R. 

BARATA, 8. f. (barâle); Barata, port. 
V. Buriera. 

Élty. de l'esp. baratar, brouiller, ou du 
grec Bápa0pov (barathron), gouffre. 

BARAU, V. Barrau, . 

BARAX, s. m. (baráx), dg. Guéret. V. 
Garach. 
' BARB, red. pris da lat, barta, barbe, sur 
l'origine les étymologistes sont peu 
arising Snquel les éspmologiates vo peu 
synon. de vir, hommce, les autres de barbare, 
parce que ce peuple la portait très-longue ; 
enfin d'autres du grec B4p0ç Sbaros), qui, au 
tiguré, signifle gravilé, dignité. 

De barba, par apoc, barb; d'oà : Barb-a, 
et composés comme: Barba-bouc, Barba- 
jovis, ctc. Em-barb-ar, Re-barb-eou, Barb- 
an, Barb-egear, Barb-in, Barb-oulh-ar, 


BAR 
Barboulh-ada,-Barb-ier, etc., el les noms 
propres, Barbier, Barbarin, Barbaroux, 
Barberi, Barberini. 

BARBA, s. f. (bárbe) ; Barba, ital. esp. 
port. cat. Barbe, poil des joues et damenton. 

Éty. du lat. barba, m. s. V. Bard, R. 

„ Faire la barbe, raser, lg. manger tout en 
l'absence de quelqu'un se (ait attendre; 
souffler unc place. Dire à la barba, dire en 
face. .Homo de barba, hombre de barba, esp. 
homme rassis, homme sensé. Barba prima, 
jeune homme qui n'a pas d'expérience : Bar- 
ba es ornament de la cara d'i s. Eluc. de 
Las. Pr. 

Les premiers hommes regardant la barbe 
comme une prérogative attachée à léur sexe, 
l'ont tous portée longue, Bacchus, Hercule, 
Ulisse, Dii „ Priara, sont toujours repré- 
sentés par les poëtes, commeen étant ample- 
ment fournis. . ` - 

Dans le siècle d'Alexandre, les Grecs se 
lirentraser etleurs successeurs reprirent l'usa- 

de la porter longue. Scipion l'africain, 
unior, fut le premier romain qui introduisit 
l'usage de se faire raser ue jour. Adrien 
reprit la barbe et avec lui lee Grecs et les 
Romains. > ` 

Les Goths et les Francs, ne portaient que 
la moustache. Les premiers rois de France 
avaient les cheveux uga e la barbo courte, 

Icpuis Clovis, qui accepta le litre trice 
romain, jusqu'au XII=* siècle, les barbes se 
rétablirent. Saint-Louis et Louis-le-Jeune, 
la quittèrent, et on la vit renaltre seus Fran- 
çois premicr. Henri IV, Louis XIII et même 
le président Molé, mort en 1656, portèrent 
de fort longues barbes; on la porla encore 
toupet sous -la minorité de Louis XIV. 
On s'en tint ensuite à la moustache et les bar- 
pcs ,da arurent enfin tout-à-fait ,„ vers 

'an 1680. - 

Les innombrableset singulières variations 
que la. taille de la barbe x subies ne sauraient 

retracées ici, ceux qui voudront les con- 

Naltre trouveront à se satisfaire dans les 
divers Dict. des Origines. 

On lit au verset 27 du 19e>chap. du Léri- 
tique ces paroles : Vous ne couperez point 
vos cheveux en rond et vous ne raserez point 
la barbe. 

Sanna `na, s. f. Nom qu'en donne à Valer 
8, à plusieurs es| inum, plantcs. 
dela famille des Champignons, dònt les rami- 
fications ont l'apparence d'une barbe bien 
fournie. V. Barb, R. ` 

BARBA, 8. f. saurxsta. Â Àix el aux envi- 
rons, on nomme ainsi une espèce de champi- 
gnon qu'on doit'rapporter au gènre clavaire 
et mème à la clavaire coralloïde, qui porte 
aussile nom de barbe de bouc, lines, 
menottes, cheveline, cresta, ct qu'on nomme 
aille: tripèta, tripettcs, etc. varia co- 
ralloïdes, Lin. plante de la fam. des Cham- 
pignons. V. Gar; Agaricus esculentus, p. 10. 

. Barb, R. ` 

On la nomme ailleurs: Gallinora, becuda. 

BARBA, s. m. d. vaud. Barbe, ou pasteur 
vaudois du 12=* siècle, ` 

HARBA, nom de femme; Barbara, ital. 
port. esp. Barba, cat. Barbe, 








BAR 
Patr. sainte Barbe, vierge et mal 
Nicomédie, dans le 3=* ou 4=* siècle 
réc le 4 et le 16 décembre. 





les 


sur Jaquelle la gourmette t. Ce 
e eroi e qi ient sous la la 
mème animal. 

A . 8. E. (bâ 


BARBA-pv2-caroucmn 
capoutchïn); Barbe de capucin, mau 
donne à Ta dico bo caase qu'ona € 
ter dans une cave, ou tout autre lieu 

BARBA-»20-c0wwrras , 8. Ê. 
cóuïffes). Barbes des coiffea, bandes 
ou de dentelle qui pendent. aux 
coiffes. ` 

BARBA-0e-aamano, 8. Í, 
astragale de Marseille, Astragalus 
Tensir, Lam. gous arbrisseau de la : 
Légumineuses, commun le long . de | 
Marseille et ailleurs. . 

Ély. de barba , à cause des piqua 
cette plante est hérissée. V. Barè, H 

Ce n'est point de cette plante, cou 
sieurs auteurs l'ont av: que di 
gomme adragant. V. Gouma adrag 

BARBABOOU , alt. de Barbabow 

BARBA-BOUC, s. m. (barbe-bé 
#a-200U, POUCEIN-BARRA, BOUCM1GAS 


Ë ; 


PALLE Qe la Tam den Co enero eee ee 
qui croit dans les prairies et dont 
cs jeunes pousses.  - ` 
Èty. du lat. barbula-hirci, qui œ' 
leurs que la traduction du. grec #re; 


V. Bard, R. 
La scorzonère laciniée porte le nadi 
Valensoles. V. Galinetas, ` 
BARBACAN, 8..m. (barbacán). N 
aucienne monnaie de Provence, 9% í 
d'argent et un florin d'or, valaiemi 
barbacans. 


Èty. de l'esp. barbacana, m. `s. 

BARBACANA, s. f. Corbeau, | 
saillie qui soutient une poutre. ` 

BARBACHONA, 8. Í. Nom b 
des jeunes cailles, V. Calhateowu. 

BARBACHOOU , 8. m. (bath 
Nom de l'hirondelle des meisou 
Cuou-blanc, 2. 


BAR 


MA, s. f. (borbâde), d. bas lim. 
wment de vigne avec sa racine; 
Becada. 


wrba et de ada, avec la barbe. V. 


TOU , 8. f. (bárbe-diou), dl. 
Blilieuse dont le sens est 3 d 
vie. Elle est citée dans l'examen 
*du P. Amila. Sauv. V. Barb, R. 
OL, vl. alt. de barbajoow. V. 
. Barb, R. 

TRIA, s. f. vl. V. Barbaria. 

A, Nom lang. ancien, du hibou. 


'AN, s. m. (barbadján) ; Barda- 
Yom nicéen du grand-duc. Voy. 





OOU, s. m. dl. altér. de barba- 
ubarba et Barb, R. 

'OOU , s. m. (barbadjóou). Est 
xn quel'on donne au martinet à 
1 V. Barbeirou pies blanc. 
JOVIS, s.m. Nom lat. de la 
vauservé dans plusieurs pays. V. 
: Barb, R. 

VOTA, 8. f. (barbabüte). Nom 
» aux Méesà la clématite. Voy. 


rbabula, barbue,à cause des poils 
ai garnissent les graines de cetle 
Barb, R. 

HOL, s. m. vl. Joubarbe. 

le Barbajovis, v. c. m. et Barb, 





x, s. m. (barbál), dl. P 
ida 6 pe D Ü! Pour 
,HAIRE , s. m. (barbailláïré), et 





: V. Babilhard et Bab, R. 
HAR, v. n. (barbaillá), dl. par- 
opos. V. Babilhar et Bab, 

BILER , 8. m. di. V. Babilhard 


1, 6. m. (barbán), mansos, man- 


Marat, DRAC, CHIR-CAMBAU, MAR- 
». Mols par lesquels on a coutu= 
ner un être imaginaire dont on 
petits enfanta, et qu'on nomme 
moine bourru, -noire, 
17la inale- bêle, ele, ? 
barban, veicit lou barban, gare 
le loup garou. . . 
t. barban, épouvantail; du bas 
sw; qu'on fait venir du lat. vaga- 
errer çaet là, ou de barba, bar- 
1! debarbe, de poil. V. Barb, R. 
ï, 6.m. Est aussi le nom que les 
1 nOUrrices donnent aux pous, en 
xetits enfants. 
:irba, parce que ces insectes 
us, V. Barb, R. pe- 
LA, s. f. (barbáne). Galbanum 
re. 


ICHUAN, 8. m. (barbanichuán). 
lonne à Cuges, selon M. le doc- 


BAR 


teur Reimenen, à une sauterelle qui a un 
long dard à l'anas. 

TÏ parait qne c'est la sauterelle verte, Lo- 
custa viridissima, Detigny; ou la saute- 
relle rouge verrue, Locusia verrucivora, 
id. insectes de l'ordre des Orthoptères et de 
la fam. des Grylliformes. 

BAREANSULA, s. (f. (barbaüsule) , d. de 
Barc. Une faute , une erreur. 

BARBANTA , s. f. (barbánte). Nom qu'on 
donne à Laroche, près. de. Barcelonnette, à 
Fanémone des Alpes. V. Barbua. 

Éty. Altération de barbuta, barbue. 

BARBANTANA, s. f. (barbantáne). Un 
des noms de la verveine, .selon Achard. V. 
Vervena. 

BARBAR, rad. dérivé da latin barbarus, 
étranger, groesier, cruel, rei tiré du 

àp6zpoç (barbaros), étranger, relati- 
foment aux Grecs et 7) Romains. Ces peu- 
ples appellaient barbares tous ceux qui ne 
parlaient pasleur langue ; d'oà : Barbaricus, 
um. Derivés: Barbara-ment, Barbar-e, Bar- 
bar-esc, Barbar-ia, Barbar-isme, Barb-owu. 

De barbaricum, par la suppression du b 
et de ri, Baracum, et par le Changement du 
ceng, Baragum, et de u enoui, Baragouin, 


Baragouin-ar. 

BARBARA, s. m. (barbará). Sorte de 
huée qu'on fuil aux enfants pee leur faire 
vergogne. Garc. = 

BARBARAMENT , adv. (bàrbaraméin) ; 
Barbaramente, ital. port. . Barbara- 
mènt, cat. Barbarement, d'une manière bar- 
bare, cruelle ; et par altération, verbalement. 
R Et. de barbare et de ment. V. Barbar, 

ad. 


BARBARE, ARA, adj. (barbáré, áre); 
Barbaro, esp. ilal. era cat. Barbar, è 
Barbare, cruel, inhumain; sauvage, qui n'a 
ni lois, ni politesse; qui est de Barbarie. 

Éty. du lat. barbarus, dérivé du grec 
Bap6zpoç (barbaros), êtranger, relativement 
aux Grecs el aux Romains. V. Barbar, R. 

BARBARESC, ESCA, adj. (barbarés, 
ésque); Barbaresco, ital. esp. Barberiseo, 
per Berbèrisc, cat. Barbaresque, qui habite 
la Barbarie, contrée. d'Afrique du côlé de la 

léditerranée. 


M 

Éty. du lat. barboricus. V. Barbar, R. 

BARBARI, 8; m. vl. Barbillé, barbarín, 
sorle, de monnaie, 

C'était une monnaie fray ir les vicom- 
tes de Limoges. 'ppée pa 

Éty. d'une effigie à barbe, Lemovicensis 
barbatœ monetœ, qu'elle portait. Rayn. V. 
Barb, R. 

BARBARI, adj.vl. Barbaric, anc. cat. 
Etranger , harbare , barbaresque. ` 

Ély. du lat. barbarus. V. Barbans ct 
Barbar, R. 

BARBARIA, 3. f. vl. wansaraza. . Barbe- 
ria, cat. esp. Barbearia , port. Barbaria, 
ital. Barberie, boutique,. mélier de barbier 
ou de chirurgien barbier. 

Éty. de barba el de aria, tout ce qui est 
relatif à la barbe. V. Barb, R. 

BARBARIA, s. f. Barbaria, ital. Bar- 
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baridad, esp. Barbaridade et Barbaria, 
port. cat. Barbarie, cruauté , inhumanité. V. 
Barbar ,R. 

BARBARIA, 8. f. Le chevelu des raci- 
nes. Aub.: - 

BARBARIA, (barbarie) ; Barbaria, ital. 
esp. port. Bai * contrée d'Afri- 
que, enfermée entre l'Océan Atlantique , la 
mer Méditerranée , l'Egypte , la Nigrilie ct la 
Guinée. 

Éty. du lat. barbaria, m. 8. dérivé du grec 

6apoç. ( barbaros) , étranger, tout s 
beaager à l'Italic 4 la Grès. v. Barbar. 
ad. 

BARBARIC, adj. vl. Barbaric, anc. cat. 
Barbarico, esp. port. ital. .Barbare, étran- 
ger. V. Barbare et Barbar , R. 

BARBARIN, adj. vl. De barbarie. 

Èty. V. Barbare et Barbar, R. 

” BARBARISME, s. m. (barbarismé) ; Bar- 
barismus , lat. Barbarismo , ital. esp. port. 
Barbarisme, cat. Barbarieme, fautede diction, 
qui consiste à se servir d'un mot inusité, à 
lui donner un sens qui n'est pas le sien, ou à 
employer une locution étrangère à une lan- 
gue. ` 
. du grec Báép6zpoç (barbaros), étran- 
ger , qui parle mal , et de lsme, v. c. m. 

Les Grecs et les Romains, appelaient bar- 
bares, tous ceux qui ne partaient pas comme 
eux, et barbarisme tout mol étranger à leur 
langue. V. Barbar, R. 

Barbarismes vol dire aytant coma estra- 
nha parladura en respieg d'una dictio. 

. Fl. del Gay Saber. 

BARBAROA, 1. maunanoma. Hibou. 
V. Dugou; butor, V. Bulor. 

BARBAROUS , 6. et adj. (barbaróus) ; 
eaxzc , exze. Nom d'une espèce: de-raisin rou- 

âtre, marbré de blanc , qu'on nomme 

aisin grec , barbaresque ou .maroquin 


rouge. V. Barb , R. . - 

BARBAROUSSA, 3. f. (bárbe-róusse ). 
Un des noms languedociens du rouge-gorge. 
V. Rigau. 


Éty. de barba et de roussa. V. Barb , R. 

RARBARUSTA, s. f. (barbarüste) , dl. 
nannasta. Le même que Breina, v. c. m. 

Éty. de barba usta, barbe brâlée, parce 
que le froid produit un effet à peu près sem- 
blable à celui du feu, sur Ics plantes. Voy. 
Barb, R. 

BARBASAN , s. m. (barbazán). Un des 
noms de l'hirondelle de rivage. V. Ribairoou. 

BARBASSA, s. f. (barbàsse); Barbaceia, 
ital. Barbaça, port. Barbasa,esp. Bar- 
bassa , cat. Grosse ou vilaine barbe. 


Éty. de barba et de l'augm. dépr. assa. 
v. Barbo Re apr. 


BARBASTA, 6. f. (barbâste), dl. Pour 
zelée blanche. .V. Breina. Á fach de bar- 
Bata, il est tombé de la gelée bianche. 

. À cause que la gelée blanche forme 
„Ë lantes canne une espèce de barbe, 
Sauv. Carbarta, serait dit alors pour barbas- 
8a. V. Barbarastaet Bard, R. 

BARBASTAR , v. n. (barbastá),: dl. Pour 


BAR 
3BADIS, s.m. (baredjadis), dl. 


Baralh, R. 

ABAR , v. a. (baredjá). Mèler, 
joindre avec; se conduire, gou- 
uv. 

Baralh , R. 


„ vl. V. Barrei. 


AR , v. a. vl. Barrejar , cat. Ba- 
„ esp. Confondre, troubler ; atta- 
are. 


baralh, barei et dear. V. Baralh, 


RA, 8. f. vl. V. Barriera. 
ÉA , s. f. (boréille), d. lim. Chi- 
ite 


Baralh, R. 
IC, 8. m. (baréin), di. Abyme. 
Iwenc. 


1, nom pr. (barés) , en vieux fran- 
ré, bariolé (b T r et r cux [rap 
.V'ancien nom des Carmes dont la 
nsi bariolée , lorsque saint Louis 
de la Terre-Sainte en Frances. 


lat. variegatus. V. Vari, R. 

g Duu s. m. (barèï) , dg. Gué- 
m samouat berdejo , 

m bareyt que negrejo D'Astros. 
mans, rad. dérivé du celt. bajoll ; 
!„ roman, bajoue d'un animal , les 
zhées -de la mâchoire ; babines, et 
caquet, superfluité de paroles ; 
Piálw (bazò), parler, dire. 

l, par apoc. et add. d'une r, ba 
oà : Barg-ar, Barge-a, Barge 
e-ac, Bargeac-as, Barge-as, etc. 
d „ par apoc. barj ; d'ou : Barj-a, 
; Barj-ar. 

DOUIRA , di. V. Bregoun. 
INGNA , 8 f. vl. V. Barganha 


IRE, s. m. (bargáïré). Un chan- 
royeur ; un babillard. Sauv. 
de Bregeaire, v. c.m. et Brec, 


LET , s. m. ( bargalè ), dg. Ba- 
. m. et barv E gal), dB 
LEH , vl. V. Barganha. 
MOTA, V. Bergamota. 

NH , s.m. vl. V. Barganha et 


NHA, 8. Í. Vl. mamaaiana , BAR- 
aauu. Bargagno, ital. Commerce, 
1D hé , maqaignonnage ; 
oüllise ; traité , convention. 
argagno , ital. V. Bargu, R. 
NHAR , v.a. et n. vl. Barga- 
, Barguigner , tatonner , marchan- 
r. 


arganha etde ar, ou de l'ital. 
6, traiter d'affaires. V. Bargu, R. 
NILEHAS , s. f. pl. (barganilles), 
i grossières. V. Estoupa et Cochis. 


BAR 


Éty. de bargar , maquer, et de ilhas, ce 
qui provient de celte opération. V Brec, R. 
BARGAR, v. a. (bargá), dg.. Broyer, 
maquer le chanvre. V. Bregounar et Brec, 
R.; pour babiller. V. Bargear et Barg, R. 
BARGAS, s. f. pl. dl. V. Bregoun et 
Brec, R. 
BARGASOUNS, 8. f. pl, (bargasóuns), 
dl. La saison oà l'on broie le chanvre. Sauv. 
Ety. Dit pour bregesouns. V. Brec, R. 
BARGATIER , 8. m. (bargatié), dl. V. 
Mangea-favas. 
BARGEA, s. f. d. bas lim. Pile ou meule 
de foin. V. Cucha. 
. BARGEA, s. f. (bárdge) ; sansa. Ciarla , 
ital. Bachilleria , esp. Babil, caquet, super- 
fluité de paroles; fig. bouche; babines, en 
parlant u cheval ; faux rapport. 
Ety. du celt. bajoll , m. s. ou du grec Bxükw 
(bauz), bredouiller. V. Barg, R. 
Bargeas d'un bregeaire, couteaux du 
brisoir. Na que bargea , il n'a que du babil. 
BARGEAE , ACCA, adj. (bardjác, áque). 
V. Bargeaire et Barg, R. 5 
BARGEACAS, ASSA, adj. (bardjácás 
ásse). Gros parleur. , adj. (barcjácés, 
Ely. debargeac et de l'augm. as, àssa. 
V. Barg, R... ` gA: 69» 
BARGEADIS, d. bas lim. V. Bargeun 
et Brec, R. 

, AREBELA, 38. (bardjáïré, 
èle) ; mamsaïnz, caanmarmz, pantmann. Ba- 
billard, arde, parleur, euse, qui ennuie par 
son caquet. V. Bregeaire. 

Ety. de .bargea, babil, et de aire. Voy. 
Barg, R. j ” 

BARGEAL, 8.m. (bordzál), d. bas lim. 
Babil, flux de paroles. V. Babilh et Barg, 

ad. - 


BARGEALADA, V. Bargeirada. 

BARGEAR, v. n. (bardjá); mansanm, nan- 
can, sancnan, Jaser, caqueter, babiller; 
pour maquer. V. Bregear et Barg , R. 

BARGEAS, 58. f. pl.  (bárdges). En terme 
de mépris, les lèvres. V. Bargea et Barg, 


R.; pour broie. V. Bregoun. 


R BARGEAU , dl. V. Charraire et Barg, 
ad. 

BARGEIRADA, s. f. (bardgieráde) san- 
JALADA, BARGIELADA, BANGELADA, BARGÉALADA, 
TRANSALNAS , MENDITS , VERRAGE , VERRAGEAU , 
nansziana. Dragée, trémois ou menus grains 
qu'onsème en mars. V. Marsencet Bajerlade. 

Bisaille, mèlange de paumelle ou escour. 
geon, avec de la vesce, par égales portions, 
Sauv. mèlange d'avoine et de vesces que l'on 
fait manger en vert aux bestiaux ; plantes 
destinées à être coupées en vert, _ - 

Éty. de bargier et de ada, fait pour les 
Bergers. V. Berg, R. ` ” po | 

Le P. Pujet fait venir ce mot du lat. far- 
rago, toutes sortes de grains. 

BARGEIRETA, s. f. V. Pastoureleta 
et Berg , R. 

BARGEIRET'IA, s. f. (bardgéiréte), dim. 
de Bargiera , petite au, Jeune bergère. V. 
Berg, R. | 

BARGEIRETA, 8. Í. cararaevaa, enca- 
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RAPASTRE , BATICOUA, PERUCA"JAUNA , SIBLAIRE, 
Gu1Gxa-coua. Nom commun à plusieurs es- 
pèces de bergeronnettes, mais qu'on donne 
plus pa iculièrement, dans le département des 

.-du-Rh. selon l'auteur de sa Stat. à la 
bergeronnette du printemps, Motacilla flara, 
Lin. oiseau de l'ordre des Passereaux et de 
la fam. des Subulirostres ou Raphioramphes 
(à bec en alène), qu'on distingue en ce qu'il 
a la poitrine et le ventre jaunes, et les deux 
plumes latérales de la queue mi-parties dc 

lanc ; on la nomme Siblaire dans le Gard 
et Gisclet à Avignon. j 

Éty. Parce qu'elle suit les troupeaux com- 
me une bergère. V. Berg, R. V. pour les 
aulres espèces au mot Pastoureleta. 

Ü BARGEIRISA, dl. V. Bregearis et Brec, 

BARGEIROUNET'A, V. Bargeireta et 
Berg, R. = 

BARGELADA, s. f. (bardgeláde). Voy. 
Bargeirada. 

BARGETOUN , di. V. Bargilhas ct 
Brec, R 

BARGEUN , 8. m. (bardzün) ; sanczanis, 
d. bas lim. Chenevoltte , alí. de bregeun. 
V. Chandilhouns et Brec, R. 

BARGEUN , s. m. vansun. Babil: Aub. 

BARGIER , V. Bergier. 

BARGIERA , s. f. (bardgiére) ; sansema. 
Bergère. V. Bergiera. =` 

Éty. de la basse lat. berbicaria, m. s. 
V. Berg, R.. ` 

BARGIERAS, 8. f. pl. Les bergères, 
ancienne danse provençale , dans laquelle , 
les danseurs en corps de chemise, ayant un 
petit jupon blanc, dansent en faisant tour- 
ner des fuseaux , tandis que les bergères 
filent en cadence. ” 

Ety. de bargiera. V. Berg , R. 

BARGIGNAR , d. lim. V. Barguignar 
et Bargu , R. . 

BARGILHAS, s. f. pl. (bardgilles) ; man- 
GUN , BARGETOUN , EsTERLIOWs. Mots languedo- 
ciens qui désignent la chenevotte. V. Can- 
dilhouns. 

Éty. de bargear , briser , maquer , et de 
ilhas. V. Brec, R. 

Le résultat du broiement du chanvre. 

Fioc de Bargilhas , feu de paille. 

BARGOUN , V. Bregoun. 

BARGOUNEGEAR, v. n. (bargou- 
nedjá). Jargonner , parler imparfaitement, 
commencer à parler , quand il s'agit des en- 
fants. Garc. - 

BARGU, mane, radical pris de la basse 
lalinité, barguinare , marchander , nég - 
cier , disputer sur le prix, -et dérivé du bas 
breton bargain, m. s. d'oü l'anglais to 
bargain, marchander, et l'ital. bargagnarc, 
traiter d'affaires, barguigner. - 

De dbarguinare, par apoc. Barguin, et 
par changement de n en gn, barguign; 
d'oà : Barguign-agi, Barguign-aire, Bar- 
guign-ar. =. >` 

De barguign , par le changement de wi en 
ai , bargaign ; d'ou : Bargaign-a. 

De bargaign, par le changement de ign 
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en nh , barganh; d'oà : Barganh-a, Bar- 
ganh-ar , Barganh. 

De barguign, par la suppres, de u : Bar- 
gign-ar. 


BARGUIGNAGI , s. m. (barguignádgi) ; 
caneunrs, Banevuienacs. Barguignage , em- 
barras vrai ou feint que l'on manifeste pour 
se déterminer à une 
parti. 

ÈU. de barguignar et de agi. V. Bargu , 


BARGUIGNAIRE,, 3. (barguignaïré ). 
Barguigneur , euse , celui , celle qui bargui- 
gne. - 


Éty. V. Bargu, R. 


BARGUIGNAR, v. n. (barguigná) ; Bar- 
gagnare, ital. Barguigner, marquer de l'em- 

rras „ faire des difficultés pour prendre 
un parti, pour se déterminer sur quelque 
chose. 

Éty dc la basse lat. Garguinare, m. sign. 
V. Bargu, R g sa. 


BARGUN , 8. m. (bargün), dl. V. Bar- 
gilhas , Candilhouns et Brec, R. 

BARI , s. m. (bári), d. bas lim. Quartier 
d'une ville, composé d'un nombre plus ou 
moins considérable de maisons; on le dit 
aussi pour rue. V. Quartier. vl. V. Barri. 

BARIA, s. f. (barie). Nom avignonnais 
du maïs. V. Blad de turquia. . 


Ëty. Baria , ne parait être qu'une altéra- 
tion de Barbaria. 


BARICOT , s. m. V. Balicot. 
BÀRIELA. V. Buriera. 
BARIEYRA, vl. V. Barriera. 


BARIGOULA, s. f. (barigòule). On donne 
ce nom , à Barcelonnette „et cofïitre le sens 
étymologique. V. Bouligoula , aux champi- 
gnons qui ne sont pas bons à manger Voy. 
Charavela et Bol , R. 


BARIGOULIERA, s. f. (barigouliére ), 
altér. de Bouligouliera. Champignonnière , 
Cast. couche de fumier et de terre oà l'on 
fait croltre des champignons. 

BARILHA , 8. f. (barille). Barille, Sal- 
sola sativa , Lin. plante de la fam. des Ché- 
nopodées, dont la cendre fournit la meilleure 
soude d'Alicante. ' 


Éty. de l'esp. barilla , nom qui désigne 
particulièrement cette plante. 

Elle est cullivée en grand aux environs 
de Valence et d'Alicante en Espagne. La 
soude qu'elle fournit est plus fine que la 
soude proprement dite. V. Souda. 


BARIOT'A ,, s. f. (brouélc) ; cmanmousszrt, 
BROUSBSTTA , BROUETA , CARROLA , CARRIOLA , CA- 
ROLA ; CARRIOOU, REDOLETA, BARJOLA , CAR" 
moz. Brueta , esp. Brouctte , espèce de pe- 
tit tombereau qui n'a qu'une roue et deux 
bras, et qu'un homme pousse devant lui. 


Eiy. M. Gallet fait dériver ce mot de baue, 
parce que dit-il, ces petites charrettes étaient 
destinées, dansle principe, à enlever les boucs. 
De Bar, Boue, v. c. m. oudu latin bis 
rota parce qu'elles avaient deux roucs dans 
l'origine. 


ose, pour prendre un | 


Rad. 


BAR 


Il ne paratt pas que les brouetles aient été 
connues des anciens. Quelques modernes en 
attribuent l'invention au cèlèbre géomètre 

ascal, j 


On nomme :. 


BROUETTEUR , celui qui traine des hommes dans une 
brouette. = > 

BROLETTIER , celui qui transparte des terres , eto. dane 
une brouette. 

BROUETTER , transporter dans une brouetta. 


On appelle : 


LIMONS , les deuz bras dans toute leur longueur. 
BRAS ,„ la partie des limons qu'on tient daus les mains. 
PIEDS , les montants qui la soutiennent ; ils sont arsemblés 
par une traverse. j 
. ENTRETOISES , les traverses qui assezblemt les limous. 
CAISSE , la cuisse. . 
ROLUE. V. lliodu. 


BARIOU, V. Barriou, 
BARIOULAT , V. Barrioulat. 
BARISEL ,, ELA , adj. (barisèl , èle). Im- 
bécile , niais. V. Nigaud et Niais. 
BARITEL , 8. m. vl. Claquet de moulin. 
V. Batarel. | 
BARIUM , s. m. (barión). Barium, mé- 
tal de la Baryte ; il est combustible ; existant 
dans la nature à l'état d'oxide ; très-brillant 
quand il est pur, et aussi ductile que l'argent. 
Ce métal fut indiqué par Davy, en 1807, : 
BARJA , V. Bargea et Barg , R. vl. 
Barque. V. Barca. l 
BARJAIRE, V. Bargeaire et Barg , R. 
BARJAR , V. Bargear et Barg, R. 
BARJEIRA, vl. lim. V. Bargiera. 
BARJELADA , V. Bargeirada el Berg, 


BARJOLA,, s. Í. (barjóle) ; Garc. Brouct- 
te. V. Bariola. 

BARJOULAR , v. a. ( bardjoulá ). On le 
dit dans la Basse-Provence , pour porter un, 
enfant dans ses bras, l'y bercer , le caresser, 
le promener. 

Éty. du lat. bajulare , porter. 

BARJOULEIRIS, s. f. (bardjouleiris); 
mansouzïanzeia. Bonne d'enfant, flle qui. 
prend soin des petits cnfants. 

BARJOURIAIRE , s. m. (bardjouriaïré). 
Cclui qui fait amuscr un enfant, qui le garde, 


| qui le soigne. Aub. 


Éty. de bajulare , transporter. 

BARJOURIAR , v. â (bardjoüriá) Soi- 
gner, conduire, amuser dc petits enfants. 

Éty. V. lc mot précédent. 

BARLAGC, s. m. (barlác) , dl. Un gâchis 
formé par de l'eau répandue. Sauv. 

Éty. de bar, boue, el de lac , lac de 
boue. V. Bard, R. 2. 

BARLACAT , ADA , adj. et p. (bar- 
lacá , âde) , dl. Mouillé , trempé, percé jus- 
qu'aux os par la pluie. Sauv. = - 

Éty. de barlac et dec at, transformé cn 
un lac de boue.: V. Bard, RK. 2. 

BARLAMBASTIT , $. ma. (barlambastí), 
dl. Le jeu de la mouche. Douj. .. 

BARLAN, s. m (barlán): sanmzcano, szrzan, 


1 la barlocca, battre Ja 


,BAR 


Brelan , jeu de hasard dans tequel chaque 
joueur ne prend que trois cartes; one 
nomme aujourd'hui bouïilotte ; lieu oà l'on 
joue ce jeu. ` 


Éty. de la basse latinité berlenghum , sorie 
de jeu à trois dés, cí jeu des osselets ; nom 
donné au brelan, parce qu'il se joue'avec 
trois cartes. 


AVOIR RRELAN , c'est aveir trois cartes sensblables , trois 
rois , trole dames , etc. - ` 

BRELAN CARRE , e'est lorsque la retourne est wm aru 
seniblable à celle dont le brelun est acusppeé. 


VADE , est la soutrue doxt un joucur ceuvre la jen. 


BARLANDIAR , v. a. (barlandiá). Bre- 
lander , hanter les brelans ; jouer habituelle- 
ment aux jeux de . = 

Éty. de barland et de iar, il signilie 
anssi , barguigner, né se résoudre que difii- 
cilement, j . 

BARLANDIER , 8. m. (barlandié). Bre- 
landier , joueur de profession , ou qui donne 
à jouer le breland. > 

BARLANDIER , IEIRA, s. (borlondié, 
ièïre) , d. bas lim. Entremetteur, euse ; celui, 
celle , qui s'entremet pour faire conclure une 
affaire ; courticr. V. Courtier et Poutingoun. 

BARLANTIN , s. m. Espèce de raisin. 
V. Rasin. ` 

BARLET, s. m. (borlé), d..bas lia. 
m. sign. que Barricot, v. c. m. 

Kty. Alt. de Barrelet. . 

BARLIC ct BARLOGC, (barlic et barlóc). 
De côié et d'autre ; ab.hoc et ab hae.. 

dty. C'est probablement une altér, de per 
lic et par loc. - 

BARLINGA-BARLANGA, 8. f. (ber- 
lingue, barlángue ), di. C'est la sounem 
des mulets et autres bètes de voiture. Boj. 

BARLINGAU , s. m. (barlingaáou), Ome- 
tel à quatre faces, servant à jouer. Vol. 
Berlingau. ` 

BARLINGOT , s. m. Sucre fondu et per- 


1 fumé, quel'on vend par petites tablettes. Garc. 


BARLLON , vl. alt. de barillòn. Voy. 
Barrilhet. < 
BARLOGCA, 8. f. (borlóque), d. bas lim. 
M. Béronie croit que c'est le biribi, jen de 
hasard qui sc jouc avec des boules , dans les- 
quèlles 5ont des numéros co à 
ceux d'un tableau. Cc mot a aussi la sigoli- 
cation de Badaud, v. e. m: ' 
BARLOGCCA, s. f. -(barióque) : immzôcca. 
Brelóque, bijou de peu de valbur. Detr: 
reloque ou la berio- 
que ; dans l'armée, c'est battre la caisse peur 
avertir de se rendre à la distribution du pals, 
dela viande; fig. ne savoir ce que l'oa ë, 


battre la campagne. ` 


4 Éty. de la basse latinité bulluga , ma 
'une petite pomme sauvage: #ènc, i D9- 
cange, [forte vox apud vulgum breluqac, 
quasi buluque, pro re minutiori; ball 
en vieux français, désignait en effet, une 
se de pcu de valeur. = j ` 
BARLUGA, s. f. (barlügue) ; saz, 
BERLUA, BORORAUKA, BRBEELLAUDA, BARETA, FAB" 
FANTELA, PANPANTELA, AVOGOUS, DIMBAROLAS 


BAR 
,ital. Berlue, éblouissement passa- 
Aver la barluga , avoir la berlue, 
" des choses, ne pas y voir. 
8-V'ital. vario-lume ; bar, est dit 
„ et luga, lugar pour lumière. V. 





sition que donne de celte affection |` 


M. Gautel, est curieuse : 

éclairs brillants qui paraissent de- 
'eux, ct naissent des vapeurs qui 
ler parties basses ou du  pétillement 
' su fé! 

URA, V. Barluga. 

GUTAR, v. a. (barlula), dg. Mèêler, 
.des cartes. 


er. de certere. 
DTAT. ADA, adj. et p. (batat, 


18 talon birddae, rebiràdes, 

8 à pllots œt tres cots barintador. 

` Jaaca. Mahira. 
ABEOU, nom d'homme, (barna- 
wamaset. Barnaba, ital. Barnabe, 
Barnabé. 

1at. barnabas, dérivé du chaldéen 
et de nabi, prophète. 

aint Barnabé, apòtre des gentils, 
lise célèbre la fète le 11 juin. 
ABITO, s.m. (barnabite); Bar- 
ort. cat. . jtal. Barnabite, reli- 
a congrégation des clercs licrs 
Nabe de Saint Paul. gul 

1 lat. barnabita, de l'Eglise de saint 
i Milan, oü leur ordre fut d'abord 








AD, s. m. vl. Gens, troupe, com- 
„ Barnat et Bar, R. 

AGE, 8. m. vl. manxatcz. Barnag- 
"onaggio, ital. Baronnage, nobles- 
L d'armes, valeur. 

darn pour baron, et de age, faire 
oa comme le baron, baronage. V. 


LEI, 8. m. (barnàdgi); mammacs, 
, tTAmmamastava , sxaxacz. Confu- 
able, désordre; grande quantité; 
abarras, multitude. 

gaulois barnage, bagage, qui dési- 
ain d'un grand seigneur, formé de 
sm. V. Bar, R. 

arnage, dl. causer du désordre, 
JOS, adj. vl. mannazzos. Brave, 
,moble. 

barnatge el de 0s. V. Bar, R. 
ARD, V. Bernard. 

ARI) s'ameta. V. Bernard l'er- 


ARDIN, V. Bernardin. 
ARDINAS, V. Bernardinas. 


AT , 8. m. vl. manxan, manmnavz , 
B . cat. Noblessc, 





BAR 

baronnage; concours, émulation de galan- 
terie ; race , fàmille. 

Ély. de bar , baron, et de at, n „est eu- 
phonique, ou bien elle fait partie de baron. 

Y. Bar, R. 

BARNATGE, vl. V. Barnat, Barnagi 
ct Bar , R. 

BARNATJOS, OZA, adj. vl. V. Barnajos. 

BARNAUT,, s. m. vl. Famille noble, 

BARNET, s. m. vl. Vasselage. 

Élty. Dim. de barnage, V. Bar ,R. 

BARNIA, s. f. vl. Syncope de Barou- 


mia, v.c.m. V. Bar , R. 

BARNIGAU , 8. m. ( barnii ou) ë sàuz, 
amaz , anouquer. Sebille, baquet 
dont se servent les vendangeurs pour rem- 
plir Ics barils de transport. , 





, BARNIL , adj. vl. manoxiz. Noble , dis- 
tingué, brave , vaillant. ` 

Ety. de barn , pour baron el de il. Voy. 
Bar, R. 

BARNIS , vanms , veams , radical pris de 
la basse latinité verniz , vernis ; que Sau- 
maise dérivé de Bsovxà (bernikê ), syncope 
de fispovcen (beronikè) qui', chez les Grecs 
barbares signilie ambre jaune, à cause de 
8a ressemblance avec la résine du genévrier 
dont on fait du vernis, et qui-porte le mème 
nom. . 

De vernix, par le changement de z en s 
ou ss ; Vernis, En-verniss-ar, Verniss-ar. 

De vernis , par le changement du v en b , 
et de e en a : .Barnis , Barni 
niss-ar „ Em-barnissar , Di 
Barniss-ota, etc. 

BARNIS , s. m. (barnis); vans , vxams. 
Barmitz , esp. Barnis, cat. Vernis, port. 
Vernice, ilal. Vernis, matière liquide et bril- 
lante dont on enduit la surface des 
pour les préserver de l'humidité et leur don- 
ner un lustre agréable ; enduit vitrifiable gur 
les terres cuites : fig. lustre, éclat, ce qui 
ajoute au mérite réel ; notion légère. 

Élty. de la basse lat. verniz , m. s. Voy. 
Barn, Rad. 

Vernir , enduire de vernis. 

Vernisser , vernir de la poterie. 

„ Vernisseur , qui fait , qui emploie le ver- 
nis. 
Verniz , la sandaraque. 

Vernis:ier , arbre de la Chine qui fournit 
du vernis. 

Les Chinois connaissent de teraps immé- 
morial l'usage d'un vernis, qui leur est fourni 

ir un arbre oü il se trouve tout préparé. 
te n'a guère été que dans le XVII=* siècle 
qu'on a commencé à en fabriquer en Europe. 
Le père Jamart , ermite , est le premier qui 
en ait trouvé la composition. Tous ceux que 
l'art compose ont pour base une résine dis- 
soute dans un liquide ordinairement spiri- 
tueux. 

BARNISSAGI, s. m. (barnissádgi) ; van- 
mssaci. Barnizadura, = ï | 300n Ar 
port. Invernicatura, ital, Vernissure , ap- 
plication du vernis. 
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Éty. de barnis et de agi , meltre le vernis. 
V. Barns, R. . 

BARNISSAR, v. a. (barnissá); Barnizar, 
esp. Envernizar , port. Embarnissar , cat. 
Vernicare, ital. Vernir , enduire de vernis , 
veruisser , vernir de la polerie. 

Éty. de barnis et de ar , mettre le vernis. 
V. Barnissar , R. 

,BARNISSAR , V. Varnissar et Embar- 
nissar. ` 

T ,ADA , adj. et p. (barnissá, 
áde); vanmssa. Vcrni, ie , el vernissé quand 
il s'agit de la poterie. 

Ëty: de barnis et de at. V. Barnis, R. 

BARNISSENCA, 5. f. et adj. (barnis- 
stinque) ; mzamssuaca. Nom d'unc espèce de 
figue tardive. 

Ety. de barnis et de enca, qui semble 
vernissée. V. Barnis, R. 

BARNISSOIR, Garc. V. Brunissoir. 

BARNISSOTA , 8. et adj. (barnissóle). 
V. Figa barnissola. V. Barnis , R. et 
Bourgeassola. 

BARO; vl. V. Bar et Barown. 

BAROMETRO , s. m. (baromètre); 
manoumztno. Barometro, esp. port. ital. 
Barómetro, cat. Barometrum, lat. Baromò- 
tre , instrument de physique qui sert à mesu- 
rer les variations dans la pesanteur de l'air. 

Éty. du grec Bápoc (baros), poids, et de 
uézpov (métron), mesure. 

Onen doit l'invention à Toricelli , élève de 
Galilée, qui le fit connaltrele premieren 1643. 

La hauteur du mercure dans le lube du 
baromètre, est relative à la pesanteur de l'air; 
aussi baisse-t-il constamment à mesure qu'on 
s'élève, ce qui a donné l'idée de mesurer la 
hautcur des lieux par le moyen de cel instru- 
ment. 

Le baromètre indique encore, d'une maniè- 
re assez précise , les variations du temps; 
quand le mercure baisse, il annonce en géné- 
ral la pluie ou le vent, etle beau temps quand 
il monte. 


Dans un baromètre on nomme : 
TURE, le eylindre creux, de verre, qui conilent l mercure. 
CUVETTE, le petit basin oà eet plongée l'estréushté infé* 

rieure du tabe, ou le renfleurent de ce tube qui en tient lieu. 
PLANCIHETTE,, la planche sur laquelle le tube est fixé. 
ECHELLE ou GRADUATION , la division va pouces oa en 
malllimétrea, qu'on y obeerre. 
PARTITION , la divison en 7 pertes, entre la plus grande 
lévetion +t le ples rend abalesement da mercure. 
ISIVEAU , la ligoe borisoatale de maeronro dana la ewvetie ; 
parallèle à la base de l'échelle. 


Le baromèire à cadran fut inventé par 
l'Anglois Hooke, dans le 17=2* siècle. 

BARON, s. m. d. vaud. Homme, mari. 
V. Bavet Bar, R. * 

BARONEJAR, v. n. vl. Se montrer 
baron, se vanter de l'ètre. 

BARONESSA, s. (f. vl. V. Barouna ct 
Bar, R. 

BARONIA, s. f. vl. V. Barounia; pour 
noblesse, V. Noblessa et Bar , R. 
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BARONIL, vl. V. Barnil. | 

BARONILMENT „, adv. vl. Courageu- 
sement. ` 

BAROO , 8. m. anc. béarn. Baron. Voy. 
Baroun et Bar, R. 

BAROUL, 8. m. Verrou. V. Barroulh. 

L'abl e Mas de rima n'es pas jatnay sadoul; 

S'en vay, tout en rampan coum'ana cageraula, 

Aou temple d'Apoulloun per aussa la cadaula, 

Mais la porta, per el, es fermada aou banoul. 

Anonyme. . 

BAROUN , 8. m. (baróun); Baron, esp: 
all. Baro , cat. Barone, ital. Bardao, port. 
Baron, litre de noblesse qui est au-dessous 
de celui de comte. | 

Éty. du grec Bápoç (baros), autorité; ou du 
lat. baronis, gén. de baro , qui signifie vail- 
lant, dans la basse lat. ou de vir, war, hom- 
me distingué. V. Bar, R. 

En italicn le mot barone signifie tantôt 
noble, vaillant, puissant, et tantôt brigand, 
voleur, vaurien. C'est le cas de dire que les 
extrèmes se touchent. - 

Lors de son premier emploi, ce mot signi- 
fiait homme vil, ensuite homme en génèral, 
et il n'est devenu titre d'honneur que vers 
l'année 567 

BAROUNA, s. f. (baróune); mamowzsea. 
Baronissa, lat. Baronessa, ital. Barona, cal. 
Baronesa, esp. Baroneza, port. Baronne, 
femme de baron ou qui possède une baronie. 

Ety. V. Baroun et Bar, R. 

BAROUNAGE, 8. m. (barounádgeé); 
nanooxaJuzn , âüC. Orth. La noblesse d'une 
province ; état, qualité de baron. 

Éty. de baroun et de age. V. Bar , R. 

BAROUNEGEAR SE, v. r. (barouned- 
já). Se panader, se carrer, marcher avcc 
ostentation. V. Pavanar. se ; se donner les 
airs-de grand seigneur. 

Éty. de baroun et de egear, faire le baron. 
V. Bar, R. | . 

BAROUNIA, s. f. (barounie) ; Baronia, 
lat. ital. esp. port. Barónia, cat. Baronnie, 
terre et seigneurie de Baron. 

Ety. V. Barounet de ia. V. Bar, R. 

BARQUADA, V. Barcada. 

BARQUEGEAIRE , &. m. (barquedjairé). 
Batelier. 

Éty. de barca et de egeaire, celui qui con- 
duit la barque. V. Barc, R. 

BARQUE GEAR, v. n. (barquedja); Bar- 
quear, esp. Barquejar, port. cat. Sauter 
d'un baleau à l'autre, Ach. Nager entre deux 
eaux, Pellas; changer de parti selon les cir- 
constances; naviguer sur des bateaux. 

Ety. de barca et dela term. egear; agir, al- 
ler d'un bateau à l'autre. V. Barce, R. 

BARQUEIROLA , s. f. ( barqueiróle ). 
Barquerolle, petite barque. V. Barqueta. 

Ety. Dim. de barca. V. Barc, R. 

BARQUEIROOU, 8. m. (barqueiróou). 
Batelier qui conduit une barquerolle. Voy. 
Barquier et Barr , R. 

BARQUET , s. m. (barqué); mamcor. 


Barchetto, ital. Barquillo, esp. Batelet ou 
bachot de passeur de rivière, de pêcheur, etc. 
Éty. de barca et du dim. et. V. Barc, R. 

. TA, s. f. (barquéte) ; Barchètta, 
ital. Barqueta, port cat. esp. Barquerolle, 

petite barque. 

Ety. de barca'et de la term. dim. eta, 
pelite barque. V. Bare, R. ` 

Barqueta, est aussi le nom d'une espèce 
de biscuit ou de pâtisserie, nommé barquette: 
Fairc barqueta, nager le ventre en haut. 
R BARQUI, 8. m. vl. V. Barqutowuel Barc, 


BARQUIER , 8. m. (barquié) ; Barchiere, 
ital. Barquer, cat. Barquero, esp. Barearius, 
bass. lat. Barqueiro, port. Batelier; qui con- 
duit un bateau, une barque; qui fait passer le 
bac d'une rivière. 


Éty. de barca et de la term. mult. ter, qui 


travaille aux bateaux. V. Barc, R 


BARQUIN , s. m. dg. Barquelius et 
Barquile, bass. lat. Auge, bassin. V. Bar- 
quiou el Barc, R = 

Ni hour, ni barquin, ni cruset. 
D'Astros. . 


. BARQUIN, s. m. d. béarn. Gros soufflet 


à l'usage des forges. 
BARQUINET, s. m. vl. Petit réservoir. 
ÈEty. debarquiou et de n-et. V. Barc ,R. 
BARQUIOU, s. m. (barquiou). Reservoir, 
bassin d'eau, vivier; fosse de savonnerie. 
Éty. de barca. V. Barc, R. 


BARR, van, rad. pris du celto-breton, 
barren, barre, perche, gros bâton; ou dau lat. 
vara, pièce de bois transversale ; traverse, 
et fig. empêchement, difficulté, embarras. 

De barren, par apoc. barr ; d'ali : Barr-a, 
Barr-ar, Barr-iera, Em-barr-ar, Barr- 
oulh, Barr-oun, Em-barr-as, Em-barr- 
ass-ar , Des-barrass-ar , Barr.egear, Barr- 
ic-ada, etc., etc. ` ” 

BARRA, s. f. (bârre); Barra, ital. esp. 
cat. port. Barre, pièce de bois ou de fer lon- 
gue et peu épaisse; perche, late. ' 

Éty. du lat. vara. V. Barr, R. 

Barra de carreta , enrayure. 

Barra per levar un pes, levier. 

Barra d'un galinier , juchoir. 

Barra deis bouffets d'una forgea , bran- 
loire des soufflets. ` | 

Barra de rocca , banc de rocher. 

Barra d'escritura, trait, tiret, ligne, 


rre. 

Barra entalhada per portar de pouaires 
sus lou muscle , palanche. 

Barra de nougat , tablette. 

Barra, en terme de palais, a deux signifi- 
cations; ce mot indique le lieu oü se tiennent 
les avocats, les avouès, les témoins et toutes 
les personnes appelées à paraltre devant les 
tribunaux ; et ensuite, la barre de la cour , 
séparation pratiquée dans l'enceinte d'une 
salle d'audience OÀ se placent les personnes 
qui n'étant point membres de l'assemblée, 
viennent rendre compte de leur conduite, 
présenter une pétition, etc. 

Cette enceinte était autrefois séparée, à 
Paris, par une grosse barre de fer, d'oà les 
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expressions étre mandé, traduit, ew 
la barre. 4 = 
Barra, barre en terme de ma i 
ces traïits-tirés perpendiculairement 
lignes-de portée , pour marquer léo n 
Elles ne sont en usage que depuie 
150 ans. ` 
BARRA, s. f. vl. Barre; délai; h 
barricade, retranchement. V. Barrae 
Rad. Mâchoire. Gloss. Occit. `  ” 
BARRA, Signifié aussi verrou. V 
roulh et Barr, . . 
BARRA, 3. f. Barrage, d'i 
de droit établi pour la réfection des p 
passages. Suppl. au Dict. de Pellas. - 
BARRABAS, nom pr. (barrabés 
du voleur qui fut préféré à J.-G. Zs ce 
coumo Barrabas à la passion, il est c 


tout le monde. 
8. f. (barráque); B 


_ BARRACA 
ital. Barake, all. Barraccea, cat. esf 
que, hutte de soldat ;, petit logemeni 
boutique, ppe, maison en mauyi 
Éty. del'esp. barraca, cahute que 
pêcheurs sur le bord de la mer ; fait d 
qui est dérivé du gaulois barr „ oà 
ésigne non seulement une barre, .mi 
re tout ce qui sert à renfermer. V. `B 
En d. bas lim. ce mot signifle ai 
tente. V. Tenda. =: âu 
BARRACAN, 3. ni. (barracán) 
RACAR, BOUGRAN, TRELHIS, SOURAGASNS,. 
gam, cal. Baracane, ital. Ba 
Baracan et Bouracan, étoffe de laine 
dont la chbaine-est filée plus ï 
torse que la trame. Il est fabriqué à 
Á coumo lou barracan, ebcupe 
dit-on iron. en pariant d'un ivrògre, 
Dans l'origine cette étoffe était f 
du poil de chèvre. ` 
Ety. de baracace, (ui chez 
signifiait peau de chèvre, ou de bëür 
syriaque, qui désigne unbouc. =< ` 
BARRACANAT , ADA, adj. et pi 
racaná, áde); mRacanat, TESSENAT, TAI 
moutLar , mamcazmat. Bariolé, mou 
diversifié de couleurs dures et trau 
on dit en français : des bericols , de 
riolés, un serpent tavclé, unè 
pard mouchetée, = >- „ peas 
Éty. de barra, barre, et de canat, 
par des barres. V. Barr , R. | 
BARRACAR SE, v.r. (sé barn 
baraquer, faire des baraques, des hai 
s'y enfermer. _ ` 
Éty. de barraca et de ar. 


BARRADA , s. f. (barráde). € 
barre; volée de coups de bâton. 

Éty. de barra et de ada. V. Barr. 

BARRADA, 8. f. Faire la 
Probibition d'exporter les blés d'i 
embargo, défense de sortir d'un por 

Èty de barra, dans le sens d'empè 
V. Barr, R. 

BARRADA, s. f. Serre, action 
mer les fruits pour en faire sortir le 


BAR 
miera barrada ou quichada, huile 


: Barra, parce que c'est ordinaire- 
: une qu'on serre le pressoir. 
LADIS , ISSA, adj. (barradis, isse), 
i peut fermer, fermant, ante: Panier 
„ panier à couvercle : Coutel barra- 
sau fermant ou pliant, l'opposé de 
` e ` 
: Barrar et de adis. V. Barr, R. 


\IDISSA, s. Í. (barradisse , dl. 
souventi répétée d'ouvrir et de fer- 
porte: Aquella barradissa finirà 
Fa-l-on d'ouvrir et de fermer cetle 


s barrar et de isea. V. Barr, R. 
LADISSA, s. f. (barradisse), dg. 
V. Barrterg. ` 
LADURA, s. f. (barradüre), dl. Bou- 
toat ce qui sert à fermer un pre, 
rable, etc., pòur en défendre 
mx bestiaux ; fermeture en général; 
i s'exhale des choses qui ont été long- 
lermées, remugle. V. Estuch. 
ebarrar et de wra. V. Barr, R. 
AGE, s. m. (barrádgi) ; mannacs. 
jetée en maçonnerie au travers d'une 
pour en faire exhausser et refluer 
tière pour empècher la circulation. 


VAGOUIN, V. Baragouin. 


'AL, manai, Radical sur l'origine du- 
tymologistes ne sont d'accord, 
nous [lirerons de la latinité 
barile, barillus, au de barridus, 
ave avec la signification de tonne 
spropre à contenir, dans l'art. 68, du 
e de Charlemagne, de villis; il peut 
si de l'esp. barral, grande bouteille; 
wuwus, courbé, ou du celt. barr, qui 
lon seulement barre, mais tout ce 
enfermer, à contenir; d'oà : Bar- 
«barrar. V. Barr, R. d'oà encore 
employé dansle sens de barrique par 


Tale, par apoc. barral; d'ou: Bar- 
ral-et, Barral-ets, Barric-a, Bar- 
Barricad-ar, Barrich-eou, Bar. 
erricout-ier. 

ral, par le changement de a ene, 
d'oà : Barrel-iar, Barrel-iaire, 
er, Barrael-ets. 

ral, par le changement de Ï enw: 


rel, par le changement de e cn ei „et 
barreir; d'oà : Barreir-oun. 

Trel, par le changement de e en i, 
"oü: Barrial, Barriel-a, Barril, 
at, Barrilh-et. 

AX, s. m. (barrál); Barral, cat. 
iw, comme plus usité. V. Barral, 


AL. , s. m. Mesure de capacité pour 
'n usage dans le département de la 
[ui vaut à peu près 35 litres. Celte 
ait déjà connue en 1309, sous le 
wrale. V. Barral, R. 


ALET, s. m. (barralé); sanaxzz+, 
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dim. de barrau, petite baril ou barillet. V. 


Barral, R. 

BARBRALET , s.m. (barralé), dt. Capron, 
fraise sauyage, moins délicate que la traisc 
ordinaire. Sauv. 7 

BARRALETS, 8. m. pl. sannuzers. Mus- 
cari, genre de plantes de la fam. des Aspho- 
délées, voisines des Hyacinthes, qui croissent 
dans les champs, et dont on distingue deux 
espèces principales. 


Ety. de barralet, petit baril ou .barillet, à 


cause de la forme des fruits. V. Barral, R 
BARRALET'S «nos, 8. m. pl. (gros bar- 


ralés) ; comouLmana, savazmana,  coucee, cou- 
GUIOU, POURMIOL, POuTtTENT-BLUR. Muscari à 
toupet, vacier ou hyacinlhe à toupet, Muscari 
comosum, Mill. Hyacinthus comosus, Lin. 
plante de la fam. des Asphodélées. | 

La plante que l'on cultive dans les jardins 
sous le nom de jacinthe, de sienne, et de 
lilas de terre, est regardée comme une variété 
de celte espèce. 

BARRALETS-ricnore. Muscari botrioï- 
de, Muscari. botryoides, Mill. Hyacinthus 
botryoides , Lin. et muscari à grappe , ou 
ail de chien, Muscari racemosum. Mill. 

BARRALH , 8. m. anc. béarn. Barricade, 
haie, palissade. alonc de6 Ih 

Qui pana pau de palenc barralh de 
1a villa, sia ficat o desficat. Fors et Cost. de 

rn. - 


BARRALHA, 8. (. (barráille), dl. Ferrne- 
ture, haie, clôture. V. Clausura. 

Éty. de barra et de alha, tout ce qui sert à 
fermer, à barrar, V. Barr, R. 

BARRALHAR , v. a. (barraillá). Clore, 
environner d'une haie. V. Clawsurar et 
Barr, R. 

BARRALIAIRE , 8. m. (barraliáïré); 
Dannaiaims, aasuoparas. Portefaix, homme de 
peine qui transporte le vin dans les. barils. 

Y riji. 

BARRALIAR, v. n. (barraliá); „aunaman. 
Transporter le vin dans Ï' de baril 
qu'on appelle barral ou barrau. Avril. 

BARRAMENT-D'ESTOUMAC , 8. m. 
(barraméin d'estouma), dl. Crève cœur, sai- 
sissement, serrement de cœur. Sauv. Voy. 
Creba-couer. | | 

Éty. de barrar et de ment. V. Barr, R. 

BARRANGCA, s. f. (barránque). On le dit 
d'une personne qui ne marche qu'avcc peine: 
Vielha barranca, vieille déhanchée, ennuyeu- 
se, ou dégoütante. 

Éty. V. Barr, R. 


Barranc, en calalan, signifie obstacle, dif- 
ficulté, lieu cavé par les eaux. 

BARRANCOUN , s. m. (barrancóu) , dg. 
Barreau d'une chaise, d'une échelle. Voy. 
Barrounet Barr , R. 

BARRAQUETA , 9. [. (berraquéte) ; Bar- 
raqueta, cat. Barraquilla , esp. Barrac- 
cuzza , ital. Pelite baraque, petite chau- 


Èty. de barraca et de eta. 

BARRAR, v. a. (barrá) ; rancan , nacztan, 
SERRAR, FamMARM , AnAmRRAQR. Barrear, esp. 
port. Barrare, ital. Barrar , cat. Barrer , 


BAR 237 
bacler une porte , la fermer avec une barre , 
el par extension, fermer de quelque manière 
que ce soit, et un objet quelconque. Barrar 
lous huelhs, fermer les yeux: Barrar lou 
jour , boucher ou intercepter le jour : Aquot 
m'a barrat l'estoumac, cela m'a serré le 
cœur. Barrioler, rayer, vl. 


Éty. de barra et de l'act. ar , mettre la 
barre; parce que avant l'invention des ser- 
rures et des verrous en fet, on n'avait pas 
d'autre manière de fermer les portes et les 
fenétres que d'y placer une barre derrière. Ce 
mot doit être des plus anciens de la langue. 
On disait tancar , lorsqu'on mettait la barre 


1 eii forme d'arc-boutlant. V. Tancar. 


Cette manière de fermer les portes est en- 
core en usage dans la montagne , pour la plu- 
part des granges et des écuries qui commani- 

nt avec l'intérieur de la maison. Voy. 
arr , R. 

On dit ensuite serrar , quand on ent des 
cordes , Ferroulhar , quand on eut inventé 
les verrous , el enlin clavar , quand on a eu 
des clefs : Se barrar defora , ss barrar de- 
dins, Tr. a'enfermer, fermer la porte sur 
soi, se mettre à la porte, à la rue, elc. et 
non se fermer dehors , dedans. 

BARRAR un escrich, Barrer , biffer ou 
raturer un écrit. | 

Ét. de barra et de ar , faire des barres. 
V. Barr , R 


RARRAS ,, s. f. pl. ou Barris, s. m. pl. 
(barres ou barris). Qu'on nomme aussi can- 
m:nna vesina. Barres, espèce de course 
dans de certaines limites. 

Éty. de barra dans le sens de limite. Voy. 
Barr, R. 

Jugar à barras ou à barris, jouer aux 
barres et non à barres. . 

Dounar barras, donner barres , au pro- 
pre, c'est inviter som adversaire à courir des- 
sus en s'approchant de son poste, et au fig. 
c'est donner de l'avantage, autoriser , don- 
ner carte blanche. 

Le jeu des barres doit son origine à celui 
des barres olympiques, dans lequel les plus 
habiles coureurs étaient victorieux et ga- 


gnaient la partie. 

Ó 9. f. pl. (bárres). Barres , nom 
de l'espace vide qui se trouve dans la mâ- 
choire inférieure du cheval, entre les dents 
canines ct les molaires, dans lequel le mors 
de la brido appuie. 

„ 8. m. (barrás). Nom qu'on 
donne dans la Basse-Prov. au Galipot , 
v. c. m. Barras, ou suc résineux qui se 
fige le long des entailles faites au pin. 

_ BARRAS, 8. m. vl. Barre, büche , per- 
tr. de barra et de l'aug. as. V. Barr, 


BARRAT , AYA, adj. et p. (berrá , áïc), 
d. de Barcel. Bouché, borné, qui a peu 
d'intelligence , qui ne peut.-pas comprendre 
les choses même les plus simples. 

Éty. de barra ct de at, oà l'on a mis la 
barre , c'est-à-dire , ee qu'on a fermé, bou- 
ché. V. Barr , R. . 

BARRAT , ADA , adj. et p. (barràá , áde); 
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Barreado, esp. Barrad, cat. Barré , ée, 
fermé , ée. 

Ety. de barra et de at , fermé avce la 
barre. V. Barr, R. 
, BARRAT, ATA, adj. et p. vl. Bariolé, 


 Porlavan capas bàrratas dè brun et `de 


blanc. 
- Petit Talamus. 

Portaient- capes bariolées de brun et de 
blanc. 

Éty. de barra et de at , oà l'on a mis des 
barres. V, Barr, R. 

BARRATA, s. f. (barráte). Attrape , on 
le dit des personnes et des choses qui trom- 
pent par leur belle apparence. Avril. 

BARRATA , pour Barale. V, Barata. 

BARRATIN , alt. de Barretin, v. c. m. 
et Barret ,R. 

BARRAU , s. m. (barráou) ; `mammaz, 
manmaixt, maruz. Barril, esp; port. Ba- 
rile , ital. Baril el barillet , peit tonneau de 
transport , muni d'un goulcau , dans lequel 
lesjournalicrset les'bergers en voyage, trans- 
portent le vin qui leur est nécessaire. 

Élty. de l'esp. barral , grosse boutcille de 
verre, v. Barral, R. 

ï parlaz de boula vous responde bar- 
rau. Ïi tourne la truic au foin, - 

BARRAU , 8. m. dl. Un barrau, Sauv. 
Un barrau de vin, mesure qui contient à 
Alais, 27 pintes; oü il égale un solide de 
trois pieds cubes el un tiers; huit .de ces 
barraus font à peu près le muid de Paris. 
En mesures nouvelles, le baral d'Alajs vaut 
51 lit, 42. . 

A Marscillele barrau de vin porte aussi 
Tc nom de milharola , et vaut la moitié de la 
charge. V. Barral, R. 

Le barral d'huile dec Provence, contient de 
2% à 36 kilogrammes. Avril. ` b 

BARRAU-LONG , dl. V. Bouterla. 

BARRAVOUIRA , 8. f. ( barravóuira ). 
nannovuraa , tanca. Barre de porte, arc-bou- 
tant qui sert à la fermer. 

Ely. de barrav pour barrad, et dc ouira. 
V. Barr, R. 

BARREAR;, v. a. (barrcá), dg. Verser , 
renverser. 

Ëly. du grec Bzpiw (baréò), gravo, 
onero ; charger. 

BARBRECADA , d. arl. V. Barricada. 

BARREGEA A, exp. adv. (à barrédge), 
dl. Ensemble, pêle-mèle , parmi, 

ÈU. de barra , dans le sens d'embarras. 
V. Barr , R. et de Egea. 

BARREGEADIS , s. m. (barredjadis), 
dL. Mélange. V. Mescla , Melangi et Barr , 





BARREGEAR , v. a. (barredjá.) , dl. 
Mèëlcr, mèlanger. V. Mesclar et Barr , R 

BARREGEAR, v. a. (barredjà). Remuer 
avec violence quelque chose ; battre : agiter 
rudement les cloches , les portes , les fenè- 
tres, comme avec une barre. 

Ely. de barra et dc egear, agir avec la 
barre. V. Barr ,R. 


BAR 


BARREGEAT., ADA, adj. et p; (har- 
radjá, Ade). Remué avec violence, battu, 


Èty. de barra et de egeat. V. Barr , R. 





BARREXI, s. m. vl. Barreig, anc. cat. 
Querclle, tumulte ; dévastation , ruine , des- 
truction. 


Éty. de baralh, trouble. V. Baralh , R. 

BARREIAMENT , 5. m. vl. sanaziaupxs. 
Enlèvement, pillage , attaque , assaut, dé- 
vaslation , destruction. 

Éy. de Baralh, v. c. m. et Baralh, R. 

BARREIAR,, vl. V. Bareiar. 

BARREIAT, ADA, adj. et p. vl. Atla- 
qué, pris d'assaut. ` 

Éty. V. Baralh , R. 

BARREIRA, s. f. vl. Retranchement. 
V. Barriera. 

BARMWEIROUN , s. m. (barreiróun). 
Baquet d'un moulin à huile. Garc. 

ty. de barriou et du dim. oun. V. Bar- 

ral, Rad, 

BARREJA, v. a. anc. béarn. V. Bar- 
regear. ” 

BARREJAIRE , s. m. (barredjáïre). Ce- 
lui qui charsic. Aub. (barred] > 

Ely. Altér, de dajulare. 

BARREJAR, v. a. (barredjà ). Charrier, 
porter. Ayb. V. Barregear. ` 

Èty. du lat. bajulare, porter, 

BARREJEAR;, v. a. vl. Détruire , sac- 
cager. ` 

BARREL, , s. m. (borrèl), d.. baslim. 
Barreau, barre de bois ou de fer carrée, 
cmployée dans un bâtiment, daus un gril- 
lage, elc. V, Rarroun, et pour barreau, 
lieu ou sc placent les avocats. V. Barreou cl 


Barr, R. 

BARRELEJAR , v, a. et n. ( barreledja). 
Porter ça et là ; se transporter p na: 
un autre. 

Ëty. Itér. de bajulare. 

BARRELETS, s. m. pl. V. Barralets 
et Barral , R. 

BARRELIAYRE , 8. m. (barreliáïre) ; 
ARsm AIRS Celui qui charrie dans des ba- 
. Garc. 

Èly. de barelh et de aire. V. Barral , R. 

BARRELIAR, v. a. (barreliá) ; samçumar- 
ma Charrier dan des baris, Gee, ” 

Éty. de barrel pour barriou, et de iar. 
V. Barral , R. 

BARRELIER, s. m. (barrelié) i san- 
azimren , manaunat. Ouvrier qui fail des ba- 
rils , Garc. 

Éty. de barrel et de ier. V. Tounelier; 
et Barral ,R. 

BARREOU, s. m. (barrèou); Barra, 
esp. port. Barreau , pelite barre. 

Ély.. de barra et du dim. el, changé en 
eou. V. Barr , R. 

BARREOU, 8. m. (barrèou); sanna. En 
terme d'imprim. barreau , barre de fer cour- 
bée ct emmanchée de bois , qui sert à mettre 
cn mouvement la-vis de la presse. 

Éy. V. Barr , R. 
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BARREOU, s. m. Barreau , lie 
mettent les avocats pour plaider; | 
mème des avocals ; leur profession. 

Élty. V. Barr ,R. ` 

BARRET , nanuar , sunan , radica 
la basse latinité darrelum, espèce. 
peau, ou de birretum , barrette, peti 
rouge des cardinaux , formé de bérri 
rum, ancien mot latin qui désignait 
pèce de bonnet, et probablement di 
Brec Bòpgoc (burrhos) , qui est le m 

gos ( purrhos), rougeâtre. 

barretum , par apoc. barret 

Barr-eta » Barret-ier, » Lada ve 
irret , par lc charigement 

barrat; d'ou = Barrat-in , Dei-barr 

De barr, par le changement de 
berr ; d'oà : Berr-a, Berr-et, Ba 
Em-burretin-ar, Birr-et. ` = `> 

BARRETA, 8. Í. szaazta. Bari 
Barrete , port. Barrelta , ital. Birre 
esp. Barretie , bonnet rouge des car 
chaperon, et par extension , bonnet. 

Éty. de la basse lat. darrtum 
V. Barret, R. ` 

BARRETA, 58. fÍ. seaucra, ha 
mannxtm. Barret, all. Barrete, pos 
net d'enfant , béguin. 

y. de barreta , petite barre , 
celle sotte .de porc F Ng était ordi 
barrée de mts ; ou du lat. bü 
birtetus ou birreta, dim. de birra 


d'une espèce de chapeau en usaj 
anciens. 129 ` R. e 

BARRETA , s. f. (barréte); B 
esp. cat. Barreau , petite barre ; do 
traverse du derrière d'une chaise o 

ty. dim. dc barra. V. Barr , R. 

BARRETA, s. f. Nom que les 
de houille donnent , dans le départez 
Bouches-da-Rhônc, selon l'auteur di 
au calcaire houiller tabulaire. 

BARRETA , 5. f. On nomme ai 
lon M. Garc. dans le département d« 
capiton, ou la soie grossière gui a 
immédiatement le cocon. V. Estowu 
seda. ` 
Éty. de barreta , petit bonnet , à; 
la ressemblance qu'on a probabler 
trouver entre un cocon et un bégu 
Barret, R. 

BARRETADA, s. f. (barrcléde] 
retada , port. cat. Bonnetade, ré: 
salut fait avec le bonnet ou la barret 

Éty. de barreta et de ada. V. Ba 

BARRETAS, s. (. pl. (barrête 
d'une roue: Barretas deis ridella 
lons ou bâtons des ridelles des 
V. Barr , R. 

BARRETIER , s. m. vl. Barre 
Barreitcro, port. Barretajo, ital. 
tier. V. Bounetier. 

Élty. de barreta et de ier. V. Bai 

BARRETIN , s. m. (barretin), 
bearra ou berra, bonnet que l'on 
jeunes enfants ; béguin. 

Élty. V. Barreta et Barret „R, 

BARREY , vl. V. Barrei. 
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tBYAR, v. a. (barreyá) , d. béarn. 
r, cat. Répandre ça et là , disper- 


€ barra, dans le sens d'embarras. 
x, s. m. (bàrri); mawranv. Barri. 
rio, esp. Muraille, reropart , for- 
: fig. gres nuage qui paralt sur 
W 


a 4 (baris), m. s. On a fait 
e enot de basse ca barum ouba- 
'erce que dans l'origine on n'em- 
iue des barres pour remparis, vara 
V. Barr ,R. 
ri bas escala noun fau. . Prov. 
lon qui régnait à Thèbes, vers l'an 

it J.-C. fut dit-on , le premier qui 
d'envirouner sa capitale de murail- 
luécs de tours. Goguet, Orig. des 
. p. 302, „ 
RL, s. m. vl. Barri, cat. Ce mot 
dane les anciens acles du Limousin , 
ibourg : Vicis sew barriis. Voy. 
le ` 
LLA, vl. V. Barrian, 
uana, . 
'arles plus tant à Barriadas. 

. Brueys. 


trobablement dü eatalan barreja, 
1fus de choses diverses, mélange, 


MAIRE, 8. m. (barriâïré), Por- 





le barriar , porter , ct de Aire, 


kgAL , s. m. , d. bas lim. et vl. `Ba- 
it barib. V. Barricot et Barral, 


MAN, s. m. vl. sauma. Habitant 
urg , bourgeois. - 
8 barri, faubourg, et de an. Voy. 


MAR , v. a. (barriè). Porter , char- 


» 

Nér, de bajulare. 

RICA , s. f. (barrique) ; nawt. 
„ esp. arile , ital. Barrique , 

Às rand tonneau, ” 

u grec Bz;ò43 (baruè), pesant , selon 

. grec ô qor (bar Dere dans la 

guificalion par Vitruve. V. Barral , 

it désigne aussi un baril : Barrica 

/as , caque. 

CADA, s. f. (barricade) ; Barri- 

p. Adee a (h d Be 
retranchement fait avec des barri- 
par extension, digue que l'on op- 
rivières. 

e barrica et de ada, fail avee des 

ï, ou prasòt avec.des barres. Voy. 

Barral , R. 

TCADAR , v. a. (barricadá) ; mam- 

wricare , ital. Barrear , csp. Bar- 

laire une barricade ; fermer , 
e porte avec une barre. 

: barricada et de ar. V. Barral et 


barrer, 


BAR 


BARRICADAR SE, v. r. Sc barricader, 
s'enfermer pour ne voir personne. 

BARRICADAT, ADA ,„ adj. ct p. (bar- 
ricadá , áde). Barricadé , èc. 

Ëty. de barricada et de at. V. Barral 
et Barr , R. 

BARRICAIRE , 8. m. (barricáïre), dg. 
Tonnelier. V. Townelier. ==. > 

Élty. de barrica et de aire. 

BARRICHEOU , 8. m. (barritchëou). 
Sorte de baril ; on donne ce nom à Marseille, 
aux barils de goudron que l'on brôle la 
veille des fêtes, devant les portes des mai- 

Élty, du celt. barutellus , formé de bar- 
rod, Ach. ou plutôt de barridus. V. Bar- 
ral, R. 

BARRICOT , 8. m. (borricó); mamtet, 
manmatzt, nanmzast. Barial, d. bas lim. 
Petit baril , barillet. 

Ety. Dim. de barrica. V. Barral , R. 

Fa aus barricols, joucr aux barri 
c'est-à-dire á pet-cm-gueule. 
goula. ` 

BARRICOUTIER , s. m. (barricontié) , 
d. bas lin:. Tonnelier. V. Tounelier et Bar- 


ral, R. ` 

BARRIEIRAIRE , s. m. (barriciràïré). 
Tonnelier ; commis aux barrières. Auby, 

Éty. de darriou , dans le premier sens , ct 
de barriera, dans le second, avec la dési- 
nence aire. ` 

BARRIELA,, 8. f. fbarricle) , dl. man- 
wana. Pour brrrique, V. Barrica et Bar- 
ral, R. Pour baratte. V. Buriera. 

M. Avril dit que c'est une espèce de cor- 
mue oü benne cerclée à bandes en bois , ser- 
vant à lransporter du vin ou del'eau à dos 
de mulet. . 

BARBIEN , V. Barrion, 

BARRIER, 38. m. (barrié); vzt:zn, dl. 
Bascule de puits de campagne, qui est un 
levicr de la première cspèce. Sauv. 

Èty. de barra et de ier. V. Barr , R. 

BARRIERA, s. f. (barriére) ; Barrera, 
esp. cat. Barreira, port.. Barriera, ilal. 
Barrière, tout ce qui sert de borne èt em- 
Pêche de passer „ fig. empêchement „. obs- 
tacle ; retranchement, fortification. 

Èty. de barra, barre, et dela termin, 
mult. iera ; parce que les barrières sc fai- 
saient avec des barres placées tout autour 
de l'enceinte qu'on voulait fermer. V. Barr , 
Rad. 

BARRIERA, s. f. Petite barrique. Aub. 
V. Barrica et Barriela, 

BARRIL , s. m. (barrion); sanmmm, 
»anuiou , sauzav. Barile , ital. Barril , esp. 
port, cat. Baril , petit tonneau , gon contenu. 

Éty. du lat. varus, courbé, ou du celt. 
barr, qui signifie non sculement barre, 
mais tout ce qui sert à renfermer quelque 
chose, d'oà la basse lat. barillus , baril. 
V. Barral , R. 

Barriou pichot , barillet. 

Barriou d'anchoyas , baril d'anchois. 

Un barriou d'oli » piein un baril d'huile. 

Barriou , exp. d'adv. à Marseille. 


uts, 
'et-en- 
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T'esperaves en aquot, barriou; Tnt'alten- 
dais à cela , crac , ou tc voilà déchu dec ton 
espérance. . 

BARRILHA,, s. f. (barrilhe): Barrilha , 
port, esp. Barella , cat. Cendre de soude. 

< S be 

BARRILHAT , V. Barrelier , Tonne- 
lier et Barral , R. 4 

BARRILHET , 8. m. *(barrillé) ; manma- 
suova. Burrihete , port. Bariglielto et Ba- 
riletlo , ital. Bar: „ cat. Barrilejo, csp. 
Barillet, petit baril 
R Éy. de barrilh et de et dim. V. Barral , 

ad. 






. BARRILHET, s. m. (barrillé). Nom 
qu'on donne dans le département des B.- 
du-Rb. sclon M. Negrel, à la luserne ar- 
rondie, Médicago tornata , Lin. plante de la 
fam. des Légumincuses qu'on trouve dans 
les champs. 

Éty. darrilhet, petit barit , parce qae ses 
fruits en ont la forme. V. Barral , R. 

BARRIOU , V. Barril. 

BARRIOULAGI , s. m. (barrioulâdge) ; 
naxmovtacn, n1carmanuma. Bariolage , as- 
semblage bizarre de couleurs: Gare. Voy. 
Barr, ` 

BARRIOULAR, (barrioulá) ; ma 
man. Barioler, pcindre; rayer de diverses 
couleurs. V. Barr , R. 

BARRIOULURA, s. f. (barrióulüre). Ba- 
riolage, moucheture. Gerc. V. Barr , R. 

BARRIOUN, 8. m. (barrie-n); sanmizn , 
szani , mannion. Trousse, grosse boite de 
foin, enveloppée dans un réscau de corde, 
maintenu de chaque côté par deux bâtons , 
qu'on norme err français barillon , sans que 
ce raot soit adopté par les lexicographes. Le 
réscau ou lramail porte le méme nom, 

Éty. du grec Baaóh)uv (baryllion), petit 
poids, dérivé de B2ç05 (baros), poids, charge. 

BARRIQUA , vl. V. Barrica. , 

BARRIS A, V. Barras à. a 

BARROC , OCCA , adj. (barròc, óque). 
Baroque, irrégulicr , bizarre. 

Ety. de l'esp. barruco, perle irrégulière ; 
formé , sclon Covarruvias, de verruca , ver- 
rue ; parce que les perles baroques ressem- 
blent à des verruc! 

BARROUADA, s. f. (barrouáde). Grande 
quantité , multitude , grand nombre. Garc. 

BARRQUIRA,, s. f. d. de Barc. Voy. 
Barravouira el Barr ,R. ` ` 

BARROUIRE , s. ra; (barróuïré). Gros 
bâton ; bras d'une chaise. Àub. V. Barr, R. 

SARROULAIRE, s. m. ( barrouláïré ) ; 
BARRULAIRE , BARROULEGEAIRE , BARBOULIAIRE , 
namaouiame, Rodeur , vagabond ; qui va et 
vient sans dessein ; qui vend et achète pour 
le plaisir de le faire ; voyageur de profession, 
juif errant. 

Èty. de barroular et de aire. V. Rout, R. 

BARROVYLAR , v. n. (barroulá); aan- 
MOULIAR, BARRULIAR, RARROLAR, BARRÀULIAR, 
manovttosan, Voyager souvent , courir sans 
siet ; vendre ou acheter sans besoin. 

. de bar , employé comme augm. au 
lieu de per, et de roular. V. Rot, K. 

















2410 BAR 


BARROULEGEAIRE, Aub. V. Bar- 
roulaire. 
 BARROULEGEAR, Aub. V. Barrow- 

r. 

BARROULH , 8. m. (barróuil); van- 
ROULHS , FOURROULHN , BEROUL, FERROULHN ; BARRA, 
FARROU! , VEROUL, BAROULM, VAROURI, PAS" 
szov. Verrou et verrouil, pièce de fer au 
milieu de le tient un bouton ou une 
queue, et qui va et vient entre deux cram- 
pons en forme d'anncaux, qu'on nomme 


vertevelles , servant à fermer les portes , les- 


fenètres , etc. 


Éty. Barroulh , selon M. de Sauv. est un 
dim. de barra, parce que dit-il , les ver- 

rous n'étaient dans l'origine qu'un bout de 
bâton ou petite barre. V. Barr , R. 

Gros barroulh, gros nigaud, gros bu- 
lor 


On appelle : 


QUEUE , la portion fizée vers le centre qui exrt de pogués 
pour (aire ngir le verrou, 

NVERNROUILLERE , la gache du verrou. 

PAILLET , la petite pliéce de métal qu'on places entre la 
platine et le verrou poar [ui servir de ressort. 

VERTEVELLES , les anneaux dans lesquels le verrou glisse. 


BARROULHA , s. Í. (barróuille) ; man- 
noura. Fanfaron, folâtre, éventé. V. Bar- 
roulhar et Rot , R. 

Barulln , en espagnol et en catalan, si- 
gnilie désordre , trouble , confusion. 

RARROULHAIRE, 8. m. (barrouilláïré). 
Vagabond , rodeur, cventé. V. Rot, R. 

BARROULHAR, Vv. n. Foldtrer, j jouer : 
Faire la barroulha. v. Barroulha. 


Éty. de bar , au a dien de per, et de roulhar, ' 


pour roul. V. R 

BARROULHAR, v. a. (barrouillá) ; roun- 
ROULHAR , . FÁARROULHMAR , VZEROU* 
tian. Verrouiller „ fermer au verrou. 

Éty. de barroulh et de ar V. Barr, R. 

BARROULIAR , V. Barroular. 

BARROUN , s.m. (barróun) ; samaou, san- 
nancoun, sanuzuz. Barro, cat. Barrote, esp. 
Bâton de chaise , traverse qui soutient les ta- 
bles des versà soie, On le dit, en général, d'une 
petite barre ronde comme un bâton , servant 

a différents usages. 

Éty. de barra et du dim. oun. V. Barr, R. 

BARROUN, s. m. (barróu), d. bas lim. 
2ORROU. Rondin, morceau de bois cylindri- 
que ropre à brâler ; gros bâton, gourdin. 

arr, R. 

BARROUNAR, v. a. (barrouná). Bâton- 
ner , donner des coups de bâton. V. Bastou- 
nar. 

Éty. de barroun , pour bâton, et de l'act. 
ar. V. Barr, 

BARROUNTAR a. (barrountá - 
DOUMAS. Brandiller , balancer (ba . ) ï nn 

Éty. de barra ou barroun, parce 
ordinairement sur une barre qu'on 
ou se balance. V. Barr , R. 

BARRUA, d. m. V. Berruga. 

BARRUCHEOU, s. f. (barrütchéou), dim. 
de Barriou , v. c. m. Barrau et Barral, R. 

BARRUFAUT, s. m. vl. Regratier. ` 

BARRUGA, V. Berruga. 


c'est 
ance, 


BAR 


BARRUGEOUS, OUSA, adj. ( barrud- 
jóus, óuse). Couvert de verrues. Aub 


BARBULAIBE , Voy. Barroulaire et 


Rot, R. 

BARRULAR, v. Barroular : 
l'escalier , dl. Rouler la montée ou l'esca- 
lier. V. Rot 

BARSALO , 8. vl. 
est de Barcelonne. 

BARSALONA, nom de lieu, anc. béarn. 
Barcelonne. =. 

BARSAMEINA, alt. de Balsamina, v. c.m. 

BARSELAR , V. Bacelar. 

BART, 8. m. Vl. saup, santz. Tache , 
marque ; limon, argile; civière. V. Bard. 

Éty, de bard , boue, fange, choses qui font 
des taches, V. Bard, R. 2. 

BARTA, s, f. vl. Hallier, broussailles , 
bocage. 

Éty. V. Bartas et Bartas , R. 

BARTABELA , di. Voy. Cadaula et 
Nilha. 

ËÈty. Alt. de Bartavela, v. c. m. 

BARTABELLAR, dl. v. Cadaular. 

Éty. Alt. de Bartaveliar , v. c. m. 

BARTALAI, 8. m. (bartalah) ;. BARTARAIL. 
Nom commun à tous les chardons de haute 
taille. 

Éty. Probablement de bartas, buisson, 
dont] le rad. est bart, de al, art. et de ai; 
buisson à l'âne , bart-à-l'ai. V. Bartas, R. 

BARTAROT, 8. m. (bartaró). Mariage. 
troc, Castor. 

BARTAS, saut, nat, radical dérivé de la 
basse latinité barta, qu'on trouve déjà dans 
des chartes de 1238, employé dans le sens 
d'hallier , de buisson épais, de touffe de ron- 
ces et de broussaïlles , d'oà bartas à l'accus 
ou du grec B6atos (batos) , buisson, par l'ad- 
dition d'une r. 

De barta : Barta, Bart-à- l'ai, Bart-iss- 


Barcelonnais , qui 


De bartas, accus. de barta : Bartas, 
Barlass-ada, Bartass-egear, Bartass-ier, 
Bartass-own, 'A- bart-ass-it, Embartass-ar, 
Bart-a. a 

Nom propre Dubartas. 

BARTAS, s. m. d. d'Arles. Essui, séchoir, 
V. Estendeire. Avril. 

BARTAS, 8. m. (bartás). Buisson , hal- 
lier , touffe de ronces et d'épines. On dit lig. 
d'un homme qui se trouve souvent mèlé dans 


'de mauvaises affaires : Es toujour per lous 


bartasses. 

Éty. de la basse lat. bartas, accus. de 
barta, m. 8. V. Bartas, R. 

BARTASSADA, s. f. (bartassáde) , 
Grande touffe de buissons. 

Ëty. de Bartas, R. et de ada, fait de 
buissons. 

BARTASSEGEAR, v. n. (bartassedjá) , 
dit. Guèter ou chercher le lièvre ; ; agiter, 
fouiller les buissons. 

Éty. de bartas et de egear , agiter les buis- 
sons. V. Bartas, R. 

BARTASSIER , 8. m. (bartassié) 
Serpe propre à tailler les buissons, V. Bou- 


Barrular 


BAR 


Éty. de bartas et de ier. V. Barlas R; | 

BARTASSOUN, s. m. (bartassóun). Pelit 
hallier , petit buisson. 

Éty. de bartas et du dim. oun. Vor. 


` Bartas, R. 


BARTAVEL, s. m. vl. Loquet, charnière, 
BARTAVELA, s. f. (bariavèle); nau- 
vavsuia. V. Perdrix bartavela. 


BARTAVELAS , 8. í pl. (bortavèle); 


sur un cabestan , qu'on attache sur le bâí, et 

au moyen uel une personne seule 

charger une bèle, en faisant monter les 

côtés de la charge à la fois. 
BARTAVEOU, ELA, s. ot 

vèou, èle). Etourdi, ie. Castor. edi (berta- 
BARTAVEOU , oz movuam. Suppl. au 

Dict. de Pellas. V. Batareou. 


BARTHOULIAIRE, s. m. (barthouliálre), 
d. m. Brocanteur. 

BARTHOULIAR, v. n. (barthoulis), d. 
m. Brocanier. 

BARTHOUMIOU , nom om d'homme, ume, (Bar. 
thoumiou) ; smadou, zan 
mou, vanvanzèns. Bartel, all. Ï. all. Bartolomme, 
ital. Bartolome, esp, Barthomeu, cat. Ber- 


Patr. Saint Barthélemy, Bartholomew, 
apótre, dont on célèbre la fète le 24 aol. 

Éty. du lat. Bartholomeus, dérivé de l'lé- 
breu bar, et de Tholmai, fils de Tholoal. 

BARTISSADA, dl..V. Baragna. 

Éty. de bartas, buisson, de ís et de ade, 
litt. qui est fait avec des buissons. V . Barta, 


BARTOLIAIRE , m. (bartowliéëri): 
BARTOULIAIRE. Brocantear, q qui fait les échan- 
ges. Garc. 

BARTOLIAR, v. a. (bartoutia) ; : namer- 
z1an. Brocanter , vendre en échange. Gane. 
Garc. V. Basar. = > . 

BARTORA, Crowmpar è... 

BARTOLA. Acheter en bloc, V. à: cape. per 

BARTOUNBEGEAR. V. Brolounegesr. 

BARTRAND, V. Bertrand. 


BARTUEL,, 8. m. au, uèl) , dB. Verveaï, 
filet en forme de mani d'an goulet. 
V. Mancha. 

a. (barusclá). Flier pu 


BARUSCLAR, v 
le soleil , brâler pèr le froid. Garc. 
BARUT , nom de lieu, (bart); ansa 
Ce mot n'est employé que dans celte 
proverbiale andar à barwt , 
paitre, renvoyer. bien loin, donner au 
Éty. C'est probablement de Barwih, à 
cienne ville de Turquie dans la Syrie, 1 
bord de la mer, qu'on parier du 
cette phrase. 
BARUTA, dl. V. Baruteltera. 
_ BARUTAR, V. Balutar. 
BARUTEL, s. m. (barutèl), dl. Pour d 


BAR 


noulin, V. Batareou; pourbluteau, 
vou, Barulels, anc.cat. V. Voulu, R. 


MELADOR, vl. V. Barutelaire et | u 


a 


iré) 
E Da Maler de dartne s un 


farine ; 


D barutel et àe aire. V. Voulu. 
MTELAR, v. n. (barutelà). Braïller. 
'#-haut et mal. Sauv. V. Voulu 
MTELAR, v. a. vl. Baruelar, anc. 
œ. 

» barutel et de ar. V. Voulu, R. 
MYELAT, ADA, adj. et p. vl. Blu- 


ITELIERA, s. f. (barateliére), 
Une Bluloire. Saur. Grand pr 
rme le bluteau, 


» barutel et de iera , qui sert au blu- 
Vowlu, R. 





, comparatif de 6x05ç (bathus), pro- 


0awus, par apoc. bas, dass: d'ou : 
1-0, Bass-a, Sou-! 
v, Bass-ier , Do-bass- eanl e 
t, par la transformation de aœ en 
gue ai: bais , baiss ; d'od : Baiss-a, 
` A-baiss-ar , Em-baiss-a, Ra- 
veie. Ra-bais, ” A-bas-imm-ar , etc. 
parle changement dess, en ch 
ob: Baich-ar , A-baich-ar, elc. ` 
3. m. (bás) ; pesas , cmaussa , rnans , 
1, vêtement qui couvre lé pied et la 


'inckelmann dit que les nations bar- 
laient des bas continus à la culotte, 
1m les sépara ensuite , ce qui fit nom- 
ne bas de chausses et les autres baut 
es. Le mot de chausses ayant été 
» le nom de bas est reslé seul, 
gaer ce vêtement. V. Bas, R. 


Dans un bas on nomme : 


cocta „nae suite de mailles renversées. 

+ cougnet „ una de pyramide d'un tiesu diflé- 
VER 2 Tii 

1ou taloun, la partie qui couvre cette partie du 





|, la soureta „ celle qui , da talon , s'étend jas- 
glon; re nè inen dree 


cbe „ la partie qui s'étend j . 
R E RER R Le u 


raut pas que les anciens aient connu 
s has ; leur vètement de jambe faisait 
aculoue. On les fit d'abord d'étoffe , 
sous François ler, qu'on com- 
es tricoter. Henri I fot le premier 
E = porta des bas de soic tricotés, 
'autres disent François I*r, en 
1reine Elisabeth en fit usage la pre- 
Angleterre , en 1561. 
àbas, le métier à bas estune ma- 





` BÁS 


chine trop compliquée pour ètre décrite ici. 
'opinion commune est Pau fut inventé par 
'rançais, qui ne pouvant pas obtenir le 
privilège eih d Teman, alla en Angleterre 
oà il accueilli et récompensé. Un 
autre Frai, Jean Hindrel, revenu dans 
sa patrie, en 1656 , en fit construire , de mé- 
moire et gans dessein, un qui a servi de mo- 
dèle à tous les autres. 
La manufacture de bas au métier 
ui s'i lit en France , fut celle du château 
Madrid , au bois de "Boulogne, en 1656, 


1659, Jean Hindret. 
lais ont inventé le métier de bas à 
cotes, q M. Serrazin imita à Paris, vers 
an e 


On nomme : 
APFIQUET, lo peth biton erewe dens lagast les 
pet laquel ou appuie 
GARIT URE 1 denlere, on met en men 
RAVODEUSE ; l'onvriére 


racormenade les 
CHNAUSSETIER „ l'owmriet 9 Ta qe 1o manrcinnd qui vend 
V. Debassiaire. 


1 Er ASSA, adj. (bas, asse); Basso 

ital. Baxo , esp. Baigo, port. au. anc. 

Bas, asse, qui a peu de hauteur 

vil, abject, rampant. 

Har de la basse lat. bassus. V. Bas, R. 

s, à bas, par ierre, détruit. 

rt. Lou bas, le bas , 

n debas, un ” rez-de- 








BAS a, adv. 4basso, ital. Abazo, esp. 
Abaizo, Port. A bas, doucement : Mettre 

pavihoun bas , mettre pavillon bas ; Ag. 
Péder à quelqu'un; De vin au bas, de 
baissière, du vin au bas. V. Bas, R. 

BAS EN, adv. zn;0s, zu3ours, z€. En 
bas, par opposition à en baut. 

BAS, vl. V. Bast. 

BASA, s. l. (báse) ; Base, ital. port. Bc 
esp. cat. Base, partie "d'ane chose qui lui sert 
ae e Soutien ct de fondement. 

Èty. du Báo1ç (basis), m. s. d'oà le 
lat. (r Y Bau, R. (basis) 

BASACLE, 8. m. (bosáclé), d. bas lim. 
azacrn. Que s'en anoei ou el basacle, qu'i 

s'en ai u basacle, c'est-à-dire, qu'il aille 
se promener. 

Ety. Basacle est un moulin fort renommé 
à Toulouse. 

Alesan del basacle, d1. un âne de moulin. 

Ventres pus gros que de bazacles. Fabre. 

BASALESC, vl. V. Basilic. 

BASALIC, V. Balicot et Basilic. 

BASALTO, s. m. (basálte) ; Basalto, esp. 
cat. Basaltes, port. Bassalte, ital. Basalte, 
espèce de pierre ou de marbre que l'on crut 
pendant. longtemps, èlre un produit vol- 
code 


sÈ T âu lat. - basalte s, m. 8. do l'éthiopien 

jui veu! fer, jue celte pierre 

ena Ta le leu parce q pie 
BASANA, s. f. (basáne); Badana, esp. 

port. cat. B Basane, peau de mouton ou de bre- 


On donne le nom d'alude, à la basane colo- 
rée dont on couvre les livres. 
Éty. de battánah, en arabe. 
„ v.n. (basaná). Acheter tout 
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une partie, en bloc, sans peser ni mesurer. 


Garc. V. Basard. 
BASANAT, ADA, adj. 
áde); anasamer. Y. S Pi ai, Dale: 
qui a la couleui Bacon esan, 

BASANT,, 5. m. (basin). Balancement, le 
mouvement qui fait balancer. Aub. 

BABANTAMENT , 8. m. w. (basantaméin). 
Mouvement, balancement. V. 

BASANTAR, v. a. basantá) ; Aazamtan. 
Ébranler, secouer. V. Masantar. 

BASAR, v. a. (basà). Baser, a fer 
comme sur une base, il pe 4 aussi Ticiproque, 
se basar. 

Ely. debasa et dear. V. Bas, R. 

_ BASARD adv. (basi); Santoma, san- 

an. Croumpar à basar , acheler 
en en bloc, faire n marché du toat. Garc. V. Bloc. 

BASARIC , s.m. Nom lang. du grand 
basilic. V. Balicot. 

BASARUETA, s. f. (basaruéte) Femme 
tracassière, brouilionne. ) 

BAS-BORD, AN Debord Si Bas, R. 

BAS-BORD. 1. (bábór). Terme de mar. 
bas-bord, c'est "le Tis qui 24 distinguer 
la classe des bâtiments de guerre qui n'ont 

u'une seule batterie, par opposition à ceux 
le baut-l t-bord, qui em ont plusieurs. V. Bas, 











Pasca s. f. è"). Basque, les pans 
d'un babit. Aub. 24.724 pa 
BASCA, s. f. vl. Dispute, querelle, train, 
lapage: Melire enbasca, mettre endiscussion. 
BASCHERA, s. f. (basichère), d. béarn. 
Vaisselle. V. Vaissella. 
, 8. m. vl. Basque ; basacle, mou- 





en 
74 de vasco , vascones, par 
ment du v en 6: ! Pas de basto, pan de bas- 


le change- 


que: Tambour de basco, tambour de basque. 

BASCONNA, vl. Gascogne. 

Éty. du lat. rasconia, m. s. par le change- 
ment du venb. 

BASCULA, 8. f. (bascüle); massacura. 
Bascule , espèce, de levier soutenu le 
milieu; contrepoidsservant à baisser et lever 

wn pontleris; ; jeud'enfant. V. Bindowussa et 

cadour. 

e àc bassus-culeus. V. Bas, R. 

BASCUNC DE, expr. adv. vl. De guin- 


gois, de travers. 
BASEGE, s. m. vl. Corde. 
BASESTRIOU, . m. Chaussette. Suppl. 


au Dict. de Pellas. 

BAS-FOUNDS, s. m. (bás-fóuns); mais- 
.a. Basso-fondo, ital. Baizos-de-mar, port. 
Bas-fond, terrain bas et enfoncé ; endroit de 
la mer oü il y a peu d'eau, cà la sonde 
contre promptement le fond. 

Èty. de bas et de founds. V. Bas, R. 

BASI , LA , adj. (basi, ic). Exténué: Basi 
de fam, morl "de faim. 
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Éty. M. Champollion classe ce mot parmi 
'ceux qu'il regarde comme d'origine cellique. 

BASIA,, s. f. (básie). Aub. V. Babil. 

BASIAIRBE,, 8. m. (basiáïré). Aub. Voy. 
Babilhard. `" ' 

BASIAR,, v. n. Aub. V. Babilhar. 

BASILESC, vl. V. Basilic. 

. BASILI, nomd'homme, d. apt. V. Basilo. 

BASILIC, s. m. (basilic); Basilico, esp. 
cat. port. ital. Basilisc, ane. cat. Basilic, 
serpent fabuleux qui pouvait donner la mort 
par un seul de scs regards, s'il voyait l'hom- 
me avant que l'homme l'eut vu. On a cru, et 

des gens croient encore, qu'il provient 
des œufs d'un vieux coq. Benjamin, enfant 
gâté, Garc. ce qui nous parait un contre sens. 

Éty. du lat. basilicus , dérivé du grec 
BastAtxòç (basilikos), royal. 

BASILIC, Plante. V. Balicot. 

BASILIC , 0U ounaurrwt nasitac. V. Basi- 
licen. 

BASILICA, 8. f. lique); Basilica, 
esp. ital. cat. port. f briliqe peda raid 
8on royale, aujourd'hui église remarquable 
par sa grandeur, église principale. 

Éy. du lat. basilica, formé du grec 
Baoràtxòç (basilikos), royal. 

L'Église de Saint-Pierre à Rome, est la 
basilique la plus fameuse qui nous reste. 

BASILICA, 8. f. vl. maziaca. Genliane, 
plante. V. Gensana. 

Éty. du grec basilikos, royal, à cause des 
grandes propriétés qu'on lui attribuait. 

BASILICON, 8. M. mamuic, masamic, 


ounour mastic. Basilicon, cal. esp. Basi- | V. 


Tico, ital. Basilicon ou onguent basilicon. 
Éty. du lat. basilicum , dérivé du grec 
BastÀtxòç (basilikos), royal, ainsi nommé à 
cause des grandes propriétés qu'on lui attri- 
it. 
BASILISC, vl. V. Basilic. 
BASILO , nom d'homme, (basile); masrus.. 
Barilius, all. Basilio, ital, esp. Basili, cat. 
le. 


` Pair. saint Bagile-le-Grand, Évêque de 
Césaréc: dont l'Église de Paris honore la 
mémoire le 31 mars, et les Grecs leter et le 
30 janvier. 

Éty. Ce mot est dérivé du sat eòç 
(basileus), 2 grec Pe 





roi. 

BASIN, s. m. (basin). Basin, étoffe de fil 

të coton, semblable à de la futaine, mais plus 
ine. 


Éty. de l'ital. bambagine, de coton, formé 
de bambace, coton, dont on a fait par aphé- 
Tèsc bagine et basin. 

La fabrication de ce tissu fut introduite à 
Lyon, cn 1580, par des Milanais. ou des 
Piémontais qui en étaient les inventeurs. 

BASINET,, vl. V. Bacinel. 

BASIR, v. n. (basir), d. m. Í n'est st guère 
usité que dans cette expression : Me : [21 
asir, Lu me fais pitié : Me fas basir de rire, 
tu me fais créver de rire. 

Éty. de l'ital. anc. basire, êlre près de 
mourir, mourir ; ou du celt. selon M. Cham- 
pollion. 


BAS 


BASIT , SLA, adj. et p. (basi, ie), d. in. 
Maigre, défait, n'en pouvant plus. 

ty. V. Basir. 

BASME, vl. V. Baume. 

BASOCHA, s. f. (bazóiche) : snsocma. Ba- 
sochce, juridiction que tertaent les clercs des 
procureurs du parlement de Paris. 

Élty. de basilica, d'après Ménage, 
que l'on rendait la justice dans le palais du 
roi, (basileus); Boiste le fait venir à tort, 
selon M. de Roquefort, de Bákw (bazô), je 
gogucnarde; selon Gébelin, ce mot serait 

osé de bas, pelit, et de oche, oque, oic, 
la petite oie, pour dire la petite cour, par 
opposition à la haute cour du parlement, dont. 
les clercs relevaient. Roq. 

Cette juridiction fut établie en 1303, sous 
Philippe-le-Bel. 

BASOUAR, v. a. (basouà). Frapper rude- 
ment, rosser. Aub. V.Rossar. 

BAS-RELIEF, s. m. (bas-relief); Bas- 
so-relievo, ital. Baizo-relevo, port. Baxo- 
relieve, esp. Bas-relief, figure modelée ou 
sculptée sur un fond dont elle est plas ou 
moins détachée. . 

ty, de bas, parce que ces sortes de figures 
se trouvent ordinairement à la partie infé- 
rieure des édifices, et de relief, parce qu'elles 
Sont représentés en bosse. V. Bas, R. 

Phidias en fut l'inventeur, selon Pline, et 
Polyclète les perfectionna. 

BASSA, s. f. (básse) ; Baizo, port. Bass, 
all. Basso, il lago, esp. es| 
gros violon qui vibre unc oclave plus 
Èy. Du son obscur qu'elle fait entendre, 


V. Violon pour les détails. Blle en diffère 
seulement en ce que sa quatrième corde don- 
neut au lieu de sol, la troisième sol au licu 
de re, la seconde re au lieu de la, et la pre- 
mière la au lieu de mi. 

On donne aussi le nom de basse au mosi- 
cien qui chante la partie la plus basse cn 
musique. 

Bassa countinua, la basse continue qui 
dure pendant toute la pièce fut misc en 
usage, pout la première fois, vers l'an 1600, 

ir un italien nommé Lodovico Viadana. 

umont, maltre de musique de la chapelle du 
roi, en introdui 'usage en France, vera le 
milieu du V1II=* siècle. 

Bassa guerriera, basse guerriòère, instru- 
ment du genre de la clarinette, inventé par 
M. Dumas, de Paris, en 1811. 

Bassa-orgue, basse-orgue , instrument de 
musique inventé en 1812, par M. Sautermeis- 
ter, de Lyon. . 

BASSA-COUR, s. f. (bâsse-cour) ; ravterxn, 
Prrmar, zscoum. Bassa-corle, ital. Cour et 
basse-cour ; la première est un cspace clos et à 
découvert, silué ordinairement à l'entrée de la 
maison; la seconde fait partie d'une maison 
de campagne ou de la ville, mais elle est 
destinée aux bestiaux ct serl d'entrepòt. 

Éty. debassa cour, cour basse. V. Bas, R, 

BASSA-MAN , s. f. Basse condition , bas 
étage : Gens de bassa-man, gens de bas 
étage. ` 
Éty. V. Bas , R. 
















parce Í sière, 
sacs. 


BAS 

BASSA-TALHA, s. f. (básse-táille). Basse- 
taille, en terme de mus. partic bawse qui se 
chante ou qui sc joue sòr un. ipstrument ; 
personne qui chante cetle partie. 

Éty. V. Bas, R. 

BASSA , s. m. (bassa); sesoac. Sac, v.c. 
m. Au Fugeret, à Annot et aux environs, ou 
donne aussi ce nom à 1'i la plus gros- 

irce qu'an l'emploie pour faire des 

Boutar à bassac, di. raelire- à bae, melire 
en désordre ou sens dessus dessous. 

Ety. de sac et de bas, renverser les sacs. 

„ BASSACADA, s. f. ( bossocàde ), d. bas 
lim. Secousse. V. Brandada. 

Éty. de bassac et de ada. V. Sac, R. 

BASSISACAIRE, AIMA, s (bossocèlre, 
áïre), d. baslim. V. Bat e 
, sécouèr comme dans un 


„ de bassacar, 
„ÉT: V. Sac, R. 
BASAACAMENT, 8. m. (bossocoméir), 
d. bas lim. Bavardage. V. Bavardagi. 
Éty. de bassaca et de ment, ressasser. V. 
Sac, R. ` 
BASSACCA, 8. f. (bai $ Damacum, 
massaqua, marraça. Garde-paillè, rand 
que l'on remplit de paille ou de d 
qu'on place sous le À rempli, ü 
porte plas particulièrement le nom de paï- 
. V. Palhassa. H 
Fie: Bouc émissaire, souffre douleurs. 
. Achard dit cè mot est d'origie: 
celtique, V.Sac, Be ` 
BASSACCAR, v. n. (bassacà), dl. Calo 
ler, secouer, ballotter. Sauv. ) . 
On dit les câhots et le cabotage d'une roi 
lure et non le cahotement. 
Élty. de bassac et de ar, secouer comme 
dans un sac. V. Sac, R. et Ensaccar. 
BASSACHA , V. Bassacca et Sac, R. 
BASSACHAS, s. m. (bassatchés) ; cansas. 


marnas. Coup, secousse qu'on éprouve dens 
une chute. Chassan.. 





BASSACHASSA 
augm. de. bassacha, gros sac, gros 
paille. V. Sac, R. _ ` 
BASSACHETA, Aub. V. Bassacoun. 
et . 





BASSAMEN, vl. V. 

BASSAMENT, adv. (bassaméin); Bes- 
samente, ital. Bassament, cat. Balwamende, 
pert. Bassement, en bas; en secret, à vois 


ÈÉlty. de bassa et de ment, d'ane manière 
basse. V. Bas, R. 

BASSAQUETA, s. f. (bassaquéte „ ón. 
de bassacta. V. Bassacoun et Sac, R. iron. 
petit-homme. 

BASSAQUETA, s.f. (bassaquéte). Sachet, 
petit sac ; que les revendeuses 
dent au-devant de levr ceinture ; sac dont on 
se sert pour cucillir les feuilles de mürier; 
petite paillasse. Garc. V. Sac, R. 
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QUIER, 8.m. et adj. (bassaquié) ; 
vier qui produit un sac d'olives. 
Sac, R. 
M-FOSSAS, s. f. pl. (básses-fós- 
p cren on, donne ce nom aux 
e.plus profo prisons. 

[GOU oa dl. Le bran- 
puits à roue; longue barre qu levier 


. atièle `un cheval pour (ourner la 
v. . 
aue, ) ; zNsOUCA- 


s. m.. (basségué 

nouton d'une cloche, espèce de con- 
zé aux anses d'une cloche, pour en 
t mise en branle; c'est aussi une 
sàngle. V. Peitrau. 
Bas, R. 
E», ot composés. V. Bacel. 
NSA, s.f. (bassésse); Bassesra, 
za, esp. Baixeza, port. Baxesa, 
sse, action basse et indigne d'un 

neur. 
Bas, R. el de essa. 
T , s.m. (bassé); Baixole, port. 
ital. Basset, es de chien. V. 
t. petit homme. V. Rabasset. 
n. de bas et de et. V. Bas, R. 
T, ETA, adj. vl. Baxete, esp. 
latesé, un peu bas. 
bas et du dim. et. V. Bas, R. 
TAMENT, adv. vl. Tout bas, à 


basseta ct de ment, d'une manière 
Bas, R. 


AIRE , V. Debassiaire et Bas, R. 
SEA, , s. f. (bassibie), dl. Brebis qui 
ore porté. Sauv. 

bablement du roman bassier, mi- 
lle, petit. V. Bas, R 

3EBR, s. m. (bassibié), dl. Le ber- 
ond d'un troupeau de brebis. 


1. grandes [ermes du Languedoc 
On nomme: 


U, le berger en chef, l' . 

„ Ïe troïsiècme, ou berger des agnezux. 
le zhevcier. 

, les aides des bergers. ` 


bassier, petit, en roman. Sauv. V. 


3IRA, 8. f. (bossicïre), d. bas lim. 
liguier. =+. 

ï „ et composés, V. Bacin. 

YU, di. V. Vassiou et Bedigas. 


ÒU, s. m. vl. dg. Antenois. Voy. 


ON , 8. m. dim. de bas, petit bas, 
l e ` 

)as et du dim. oun. V. Bas, R. 
UN , s. m. (bassóun) ; Baxou, esp. 
Tt. Bassone, ital. Baxzó, cat. Bas- 
ment de musique, à ventet à anche, 
basse du haut-bois. 


'm. de bassa, ou de bas, et de soun, 


Jans un basson on nomme : 


nhé taféricure œu seconde par.ie, 
ICE, oelle qui porte le bocal, 
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BONNET, la partie 


BOCAL ca EMBOUCHURE, la plèce recourbée qu porte 


courbets 
grec Bx 


De bastum , par apoc. baal ; d'oà : Bast, 


Bast-a , Bast-ar , 


ar , etc. 

BAST ?2, masti, radical dérivé du latin 
bastire, bâtir , fonder, établir, construire 
des bastidas ; mot qu'on fait dériver de bas- 
truisait qu'avec des perches, de longs bâtons. 
Bastida et bastilha, désignent, dans nos an- 
ciens écrivains de la basse latinité, une tour 
de bois, ce qui semble affirmer cette der- 


nière étymologie. 


De bastire , par apoc. bast; d'oà : Bast- 
ia , Bast-ida , Bastid-an , .Bastid-assa , 
Bastid-oun , Bastidoun-a , Bast-ilha, Bas- 
li-ment , Basti-on , Bast-issa , Des-bast- 
ir, Re-bast-ir , etc. , etc. ` _ ` 

BAST , s. m. (basl); mar. Basto, ital. 
esp. port. Bast, cat. Bât, espèce de selle 
très-forte, à courbets nuds et rapprochés, 


garnie. de bourre en dessous ; servant au. 


transport. V. Barda, 


Ety. du celt. bastum , m. 8. V. Bast ,R. 
Un bât est composé : 

D'UN BATI ou selle , qui est formé par les deux eourbets et 

les aubas levas, ou plauches fixées à l'intérieur des conrbets. 

DE DEUX COURBETS, V. Arçouas. 

DE LA FORME , forma , ou paille dont oœ garnit l'inté- 

rieur du bâti. 

DU REBATTAGE, , rebattagi , ou la boarre dont œu rem- 

plit la forane, et dans laquelle le dos du mulet creuse sa 
lace. s 

DE DEUX CROCHETS. V. Ficalhs. 

D'UN ARENOIR, V. Arrenadour. 

D'UN BATCULUL , V. Fauquíiera. 

D'UNE SANGLE, V. (engla. 

Pourtar lou bast, payer l'acquit pour les 
autres ; avoir tout le souci. 

A bast van , à vide , sans charge. 

Entre-bast , v. c. m. 

Qu deou pourtar lou bast naisse ame 
leis cenglas. Rrov. 

Bast , vl. il ou elle bâtit. 

BAST , dl. V. Couissins. - 

BASTA, mast, radical dérivé de l'italien 
basta , il suflit; formé d'un ancien verbe 
bastare , suffire; qu'on fait venir du lat. 
bene stare, 

De basta : Bast-a , Bast-ansa , Bast-ar , 
A-basta-men , A-bast-ança , etc. 

BASTA, s. f. (baste); masca, coumema, 
DRESSIENA, TASSETA , TRÒUSSIG , PANEL, HE- 
coursoun. Basta, esp. ital. cat. Troussis 
d'une robe, les basques d'un habit; bâti, 
couture à longs points. 


Ety. Selon Huet, de Basca, parce que 


les premiers pourp oints à basque nous se- 
raient venus de la Biscaye. 
BASTA , adv. (basic); assaz, raoun. 





ast-et, Bast-ier , Bast- 
iera, Des-bast-ar, Em-bast-ar, Tre-bast- 


rce que dans l'origine on ne cons- 


„T tard, all. cat. Bastardo, ital. es 
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Basta , ital. Assez, il suffit; plât à Dieu» 
j'en serais bicn aise. 

Ëty. de l'ital. bastare , suffire. V. Bas ta. 

Basta que, pourvu que. 

BASTA ,.s. f. (báste) , d. bas lim. Tom- 
bereau , espèce de charrette sur laquelle on 
transporte les denrées. 

Éty. du lat. bastaga , bastagia , voiture 

ur le transport des vivres ; dérivé du grec, 

s725w (bastazó), porter. V. Bast, R. 

BAST'A , s. f. (baste) , d. bas lim. Benne. 
V. Cournuda. 

_ La Basta de Tulles contient quarante-huit 
pintes de Paris. 

Basta barrada, bantieau ou banne fer- 
mée. j 
Éty. de la basse latinité basta , m. 8. qui 
n'est probablement qu'une syncope de ba- 
nasta . 

BASTADA, s. f. (bastàde). Una bastada, 
Garc. un fardeau , une charge , absolument 
ce qu'on peut charger sur un bàt. 

Êty. de bast et de ada. V. Bast, R. 

BASTANSA, A, expr. prov. (ábastánce) ; 
anastaxça. Bastança, port, Sullisamment , 
assez. = 

Éty. de Basta , R. et de ansa. 

BASTAR, v. n. vl. Bastar , cat. esp. 
port. Bastare, ilal. suffire, pourvoir, être 
suffisant. 

Ely. de basta et de ar. V. Basta ,R. 

Pour bâter „ Voy. Embastar. 

BASTARD , radical dérivé de la -basse ` 
lalinité bastardus , auquel les uns donnent 
pour racines , bas et tard, germer , pousser, 
sortir, qui ne vient pas d'une souche, d'une 
lignée profonde, etc. Les autres, avec plus 
de vraisemblance, et de ce nombre est De- 
nina, de l'all. baos, mauvais, et de art, 
manière , nature, espèce ; de mauvaise na- 
ture, de mauvaise extraction ; ou enfin du 
grec Baso4pa (bassara), femme prostituée, 
provenant d'une prostituée. Le mot bastard 
est aussi allemand. 

De bastardwus , par apoc. bastard ; d'ou : 
Bastard, Bastard-alha , Bastard-oun , 
A-bastard-ir, Em-bastard-ir, Em-LUas. 
lard-issa-ment , etc. 

BASTARD , ARDA, adj. et s. (bastár , 
árde); mau-venaut , tTrRouUBET, camris, Bas- 

p: port. 
Bâtard, arde, qui est né hors de légitime 
mariage, On dit aujourd'hui enfant naturel , 
quand on ne veut pas y ajouter une idée 
mépris; on le dit souvent d'une plante 
ou d'un animal qui a dégénéré de son es- 
pèce, ou dans le sens de sauvage, par oppo- 
sition à cultivé ; homme de peu, 

Éty. de la basse latinité dastardum , m. s. 
V. Bastard, R. 

BASTARD , s. m. en t. de mar. Bâtard 
de racage , corde qui sert à tenir un assem- 
blage. de bigots ct de raques dont l'ensem- 


ble porte le nom de racage. t. de mar. 


BASTARDALHA , s. f. (bastardáille ). 


Tous les bâtards d'une famille, tous les cn- 
fants naturels d'un père ou d'une mère ; les 
bâtards en général. 
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Éty. de bastard et de alha. V. Bastard , 
Rad. 


BASTARDEOU , 8. m. (bastardèou). 
Batardeau , digue faite avec un double rang 
de pieux, joints par des planches, et dont 
l'intervalle est rempli de terre. 

Éty. de bast, pour bastoun, de ard, 
pointu , et de eou , parce Qu'on fait ces sor- 
tes de digues avec des pieux ou gros bâtans 
pointus. V. Baston , R. 

BASTARDIERA, s. f. (bastardiére), Pé- 
pinière de sauvageons. 

Éty. de bastard , dans le sens de sauva- 
Be, et de iere. V. Bastard, R. 

BASTARDISA , s. f. (bastardise) ; Bas- 
tardigia , ital. Bastardia, esp. port. Bà- 
tardise, état de celui qui est bâtard. V. Bas- 


tard , R. 

BASTARDOS, 8. m. vl. Petit bâtard. 
V. Bastardoun et Bastard , R. 

BASTARDOUN , s. m. (bastardóun); 
Bastardello, ital. Petit bâtard. 

Éty. de bastard et du dim. oun. V. Bas- 
tard, R. 

BASTARESSA , adj. (bostarésse), d. 
bas lim. „ Agulha bartaressa, 
grosse aiguille de cinq à six de » 
ronde du côté de l'œil et triangulaire 
côté de la pointe; aiguille à emballer. Voy. 
Carrelet. 


Ély. de bast, 
servent. V. Bast, 

BASTART , vl. V. Bastard. 

BASTAS, s. f. pl. (béstes). V. Basta. 

BASTAT, ADA, adj. vl. V. Embastat. 

BASTAU , s. m. (bastáou). Nom du cha- 
rançon iris , Curculio iris, Fab. qui nuit aux 
châtaigniers. H 

BASTAYS, 6. m. vl. Bastay, anc. cat. 
Bastage, esp. Bastagio, ital. Crocheteur , 
porte-faix. 

Éty. du grec Bástat (bastax ), porte-faix, 
fait de BzoráÇuv (bastazéin), porter une char- 
ge. V. Bast, R. 

. BASTEDOUR,, s. m. (bostedóu) , d. bas 
lir. morzvou. Menue corde à trois fils; mer- 
lin. V. Chassa. 

Éty. de batre , parce qu'on en garnit l'ex- 
trémilé des fouela" V.Batr , R. s 

BASTEGEAR, v. n. (bastedjá) ; nasrz- 
san, Basteggiare , ital. Porter le bât , trans- 
porter sur le bât ; en parlant d'un bât bien 
assis on dit : Bastegea ben, fig. avoir toute 
la peine. 

Ety. de bast et egear. V. Bast , R. 

BASTESA , s. (. 

BASTET , (basté) , dim. de bast , 
petit bât. C'est aussi le nom de la sellette du 

limon , dont l'usage est de soutenir, sur le 
dos du cheval, les limons d'une charretic ou 
autre voiture. V. Bast, R. 


Tl est composé de : 
DEUX COLRBETS ET DE DEUX LOBES , rembourrés 


V. Bart. 
NTRIÈNE , ou courruje qui pause aous 





parce que les bâtiers s'en 
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DE LA DOSSIÈRE , ou grande lanière de cuir qui passa sur 

la sellette , par soutenir les licnons. V. Araaic, 

BASTIA, s. f. (bastie). Le mène que 
Bastida , par syncope ou suppression d'une 
lettre. V. Bastida et Bast, R. 2. 

BASTIAN , nom d'homme (bastián) ; sa- 
nagar , narrcam. Bastian , all. Sébastien. 

« de saint Sébastien , qui reçut la 
palme du martyre, le 20 janvier 304, et dont 
on fait la fète le même jour. 

BASTIANET , et 

BASTIANOUN  (bastiané et bastianóun), 
sont des diminutifs du mème nom, qu'on 
donne d'abord aux enfants, et que les hôm- 
mcs conservent souvent. 

BASTICHEIRE, Aub. V. Bastisseire. 

BASTIDA , s. f. (bastide); mastza, sm- 
vravanza. Bastita , ital. anc. Maison de cam- 

lagne , le bien ou la terre qui en dépend; 

rtification , bastille , vl. 

ty. Bastida estle participe fém. de bastit, 
bâli, dit par opposilion aux propriétés ru- 
rales qui n'ont point 'de bâtiment. V. Bast , 

M. de Sauvages fait observer qu'au XIIIw 
siècle , on appelait bastida , en Languedoc, 
les villes nouvellement bâties, et que c'est 
ainsi qu'on disait, La bastida Villa 
Franca (cn Rouergue) , eic. , bastide sigi 
fiait nouvelament bastida. 

BASTIDAN , ANA, s. (bastidán , áne). 
Campagnard , ardc ; habitant d'une maison 
de campagne. = ` 

Éty. de bastida et de an. V. Bast , R. 2. 

BASTIDAS , s. m. (bastidas) et 

BASTIDASSA, s. f. (bastidásse). Maison 
de campagne tombéc en ruines; masure; ou 
dont lcs terrès très-vastes sont peu produc- 
tives. 

Éty. de bastida et de l'augm, dépréc. as 
ana. V. Bant, ug 7 Ser epréc, as, 

BASTIDOR;, s. m. vl. bâlisseur , maçon. 
V. Bastisseire. 

Élty. de bastir ct de dor. V. Bast, R. 2. 

BASTIDOUN, s. m. (baslidóun) et 

BASTIDOUNA , s. f. (bastidóune). Pe- 
tite maison de campagne , espèce de cabane. 

Éty. de bastida , et du dim. own , ouna. 
V. Bast, R. 2. 














BASTIER , 8; m. (bastié), noozzzuœa. 
Bastero, esp. Bastèr ,.cat. Bastière, ital. 
bâtier, bourrelier, ouvrier qui fait et vend 
tout l'équipage des mulets, comme bâts et 
autres gros harnais. ` 

Éty. de bast ct de la term, mult. ier, qui 
fait des bâts. V. Bast, R. 

Le mot français bátier a une significalion 
plus étendue Qu'en provençal, puisqu'il com- 
prend aussi l'ouvrier qui fail les brides cl 
lous les ornements des mulets, qui rentrent, 
en provençal , dans le domaine du Bridier , 
v. c.m. 

BASTIERA,, s. f. ( bastiére), 
bardelle ou dc bât sans courbels, très-allon- 
gée, avec un seul arçon en devant, oü deux 
personnes peuvent se placer à cheval. 

Élty. de bast c de iera. V. Bast , R. 


de | et à faccsen 
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BASTILHA, s. (. (bastille); Bastilla , 
irt. Bastille, château fort oà l'on enfermaii 
prisonniers d'état à Parie. 


Éty. de Bast, R.2, et de Ilha , v. e. m. 

BASTIMENT , s. m. 
mento, ital. esp. Bastiment, cat. Bâtinjent 
nom général de tous les moyens imaginés par 
les différentes nations, pour naviguer suf 
mer. V. Vaisseou, ` 


ponts, et les vaisseaux de commerce par le 
nombre de tonneaux qu'ils sont capal les de 


relations qui existent entre 
on les nomme : ennemis 
amis, étrangers , neutres, 

BASTIMENT, s. m. (bastiméin); Basti 
ment, anc. cat. Bastimento, anc. esp. Bèti- 
ment, édifice , chose bâlie, en général , mais 
d'un grand volume. . 

Èty. de bàsti et de ment. V. Bast, R. 2. 

BASTINA, s. f. (bostine),-d. bas lien. 
Bardelle. V. Bardella. ` 

Élty. de bast et de ina , dim. V. Bast, R. 


P Ee égard aux 
les puissances, 


int le combat, et de 
balles de fosil, 
Éty. Qui sert à bâtir. V. Bast, R. 2. 
BASTINGAGI, s. m. (bastingàdgi). Bas- 
lingage, abri contre le feu de l'ennemi, qa 
moyen des bastingues. C'est- une espèce da 
rapet qu'on élève autour du vaisseau. Voy. 
La R.2. & 
BASTINGAR SE, v. r. (bastingá sé). 
bastinguer , tendre des bastingues ou s'y 
metre à l'abri. . 
Éty. V. Bast, R. 2. 
BASTINGAT , ADA, adj. et p. (bastin- 
Bh Raj Ba eee èl E P» (be 
Éty. V. Baat, R. 2. 





BASTION, 3. 
Bastion , esp. Bastüo, l. 


i); mastiown. 

Bustione , ital. 

Bastion, Ouvrage. defortillcationà deux flancs, 

llie hors du corps da la place. 

Ély, Angm.*de bastia, bàtisse, constrac- 
tion. V. Bast, R. 2 

On attribue l'invention des bastionsà Zisca, 

le Bohémien, ou à Achmet Pacha, qui forti- 
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'anière particulière la ville d'Otran- 
l'avoir prise, en 1480; mais leur 
t doreno fréquént que du temps de 


ü bastion on distingue particuliè- 

porge ou entrée, les „ les em- 

;ks épaules, les faces , les angles, 
ines. 


T, v. a. (bastir); Bastir, anc. cat. 
Denire, sae l, Bitir, Construire 
nerie; créer, établir; lancer avec 
Va basec lat. bastire. V. Bast, R. 2. 
moeisseou , construire un vaisseau. 
wna gacha , una patta, sceller une 


1œ patte. . 
NVsas'empauris, qui bâtit s'appauvrit. 
t Bastit un couquin coumo aquot; 
n adressé un coquin de celte espèce? 
Twa bâti, ele. 
mR, v. a. et n. vl. Faire, construire ; 
», avoir lieu. V. Bast, R. 2. 
agag, dresser une erbuscade. 
reia vezer tant bal chaple bartho. 
ns maries pe voir tant besu carnage s'eflectaer, 
> Hüss, Crois. Alb. V. 5178. 


WON, 9. f. vl. aasriso. Bâtisse, 


1864, s. f. (bastisse). Bátisse, con- 
en maçonnerie » état ou entreprise 
nent, quant maçonnerie ; bâti- 
xd Ta chiose est faite. 
. Bast, R. 2. 

liens faisaient honneur de l'art de 

s et de bâtir, à Thosortus, 

r de Ménès. Ils altribuaient même 
ès, dont le règne remonte à une 
: antiquité, la construction d'une 
. Noël, Dict. Orig. 
1» facha ame de terre, bousillage. 
1a facha ame de terra et de paille, 





= groussiera , hourdage. 
MSEIRE, s. m. (bastisséire) ; mas- 
Bâtisseur, qui aime à laire bâtir, 
a passion. 

bastissa et de eire. V. Bast, R. 2. 
rr, DA, adj. et p. (basti, ide); 
"at. Bâli, ic. 

.Bax, R. 2. 

rT, s. m. vl. Ëdifice, chose bâtie , 
R.2. 


zo, s. f. vl. Bâtiment, maison. 
la et Bast , R. 2. 
D, s. m. vl. g. altér. de baston, 


en autra maniera apollatz........ 
bastomets. = Fl. del Gay Saber. 
IN, et le changement de o en 
rom. radical dérivé du lat. bastonus, 
is du grec 6a0vòç (bastos), bâtón, 
es fardeaux , ou de 64w (baô), aller, 
Parce quete bâtonsert à eet usage. 
„ par apoc. baston; d'ou: 
Baston-ada , Baston-et, Bastoun , 
ada, Bastoun-as, Bastoun-et, 
ier, etc. 
DN, s. m. vl. masto. Bâton, lance, 
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lusieurs sortes d'armes ; couplet, stamee. 
.« Bastoun, plus usité. 

Ey. V. Baston, R. 

BASTONADA, s. f. vl. V. Bastounada 
et Baston, R. 

BASTONAL , adj. vl. de stance. 

BASTONET, 8. m, vl. V. Bastounet et 
Baston, R. 

BASTONET, s. m. vl. g. Petit vers, vers. 
V. Basto. 

BASTORA, 8. f. (bostóre), d. bas lim. 
Gros bàton. V. Bastounas et 44, ,R. 

BASTOUN, s. m. (bastóun); Baculum., 
lat. Basto , cat. Baston, esp. Bastdo , port. 
Bastone, ital. Bâton, long "morceau de bois 
que l'on porteà la main pour se soutenir, pour 
servir à conduire des animaux, etc. 

Éty. de la basse lat. bastorus. Voy. Bas- 
ton, Rad. z 

Bastoun per balre un buou, batteà bœuf. 

Bastoun de gubi , perchoir. 

Bastoun de galinier, juchoir. 

On nonime l'espèce de bâton que l'on voit. 
représenté dans la main : des rois , sceptre; 
des évèques, crosse; de Bacchus , thyrse ; de 
Neptune, tridens 3 d'Hercule, massue; de 





Mercure, caduc: 
Bastoun d' „ magdaleon. 
Bastoun de viellessa, bâton de vieillesse ve 


dit fig. de celui qui sert d'appui, de soutien 
à une vieille personne. 7 8 

A bastoun row , faire une chose à 
bâton rompu , la faire à différentes reprises , 
dans des moments de loisir. 

Tour doou bastoun , le tour du bâton, pro- 
fits casuels et illicites d'un emploi. | 

Élty. de bas-toun , ton bas, parce que ces 
profits ne s'avouent pas hautement , ou qu'on 
ne les promet qu'à voix basse. 

Bastoun plantat, gardarà, faire pajre 
son troupeau dans le bien d'un autre , à des- 
sein prémédité, ` 

Lc bâton a été anciennement un attribut 
de dignité et de commandement; mais il a 
perdu cetle dignité dans les siècles de barba- 
rie, pendant lesquels les gentilshommes se 
battaient entre eux, à cheval et-avec leurs 


armes, tandis les vilains se battaient à 
pied et avec le bâton. De là est venu que le 
ton a été regardé comme un instrument 


d'outrage, parce gu'un homme qui en avait 
été battu, avail été traité comme un vilain. 

BASTOUN-mnar , . d. de Barcelon. 
Entremetteur de mariages, V. Powtingoun. 

BASTOUNADA, s. f. (bastounáde); ca- 
zoussana. Bastonala , ilal. Bastonada, esp. 
cat. Bàstonnade , coups de bâton. 

ty. debastoun ct dc ada , fait , donné avee 
le bâton. V. Baston ,R. 

La bastonnade élait la punition des escla- 
ves, et des soldats ix „ chez les Ro- 
mains, mais ce châliment n'était point des- 








honorant, selon l'observation de Pline, V. | bah 


Chelaga. 1 
BASTOUNAR, v. a. (bastounà); masrow- 
XEMIA, RARMOUNAR ; CALOUMAR , BASTOUNSGNAM. 
Bastonare, ital. Bastonejar , Bâàtonner, 
donner des coups de bâton, rosser. 
Éty. do bastoun et de ar, V. Baston, R. 
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BASTOUNAS, s. m. (bastounás); nasrona. 
Gros bâton, 

Éty. de bastoun el de l'augm. as. V. Bas- 
ton lad, 


BASTOUNAT, ADA, adj. et p. (bas- 
four, ade). Bâtonné , ée, A avec le 
bâton. 

Éty. de bastoun ct de at; frappé du bâton. 
V. Baston, R. 

BASTOUNEGEAR, Avr. V. Bastounar. 

BASTOUNET, s. m. (bastouné) ; Bas- 
toncillo , esp. Bastonet , cat. Bastoncello et 
Bastonello, ital. Petit báton , bâtonnet. 

Ely. de bastoun et du diz. el. Voy. Bas- 
ton, Rad. . 

BASTOUNIER, 8. m. sastoumeto. Por- 
teur ou joueur de bâton. Aub. 

BASTOUNIER, s. m. (bastounié) ; Bas- 
tonicre, ital. Bâtónnier , celui qui a en dé- 
pôt pour un temps, le bâton d'ane confrérie, 
et qui a droif de lc porter aux processions. 
Avocat choisi par son ordre pour en étre le 
chef pendant un certain temps. _ ` 
` On donne encore le nom de bastounier à 
la quantité de fromage que le bayle donne à 
chaque berger , vers la fin de l'été : c'est lk 
droit du bâton. 

Éty. de bastoun ct de lá term. fer, celui 
qui porte le. bâlon, comme poumier arbre 
qui porte les pommes, etc. V. Baston, R. 

On croit que le.nom de bâtonnier a été 
donné au chef des avocats parce que an- 
cienncment, il portait, aux cérémonies de 
la Sainte Chapelle, le bâton de la confrérie 
de Saint Nicolas, dont il était le chef. 

Dict. des Orig. 1777. 

BASTOUNISTA, Gàrc. V. Bastounier. 

BASTRENGO, s. m. (bastréingue) ; =as- 
taunoza, savrmanca. Bastringae, bal n- 
nète, lieu de débauche, 

BASTUDA 0u »arrv»a, 8. f. (bastüde ou 
battüde). Bastude, cspècè de filet dont on se 
sert pour pêcher dans lcs étangs salés. 

Èty. âe batre, parce l'on s'en sert 
pour faire des battues, V. Batr , R. 

BAS-VENTRE ; s. m. ( bâs-vèintre); 
Ventre, port. Basso-ventre, ilal. Bas-ventre. 

Èty. de bas et de ventre. V. Bas, R. 








BAT 


BAT , adv. (bát), dl. Dubert de bat em bat, 
ou dubert de bat-en-goula, tout battant 
ouvert, ou entièremcat, et desdeux battants. 
Sauv. 

Bat-baten, en toute hâte. 

BAT , adj. dg. Pour Bat, v. ê. nx. 

BAT, s. m. d. bas lim. Pour bât. V. Bast; 
Rad. 


BAT, interj. d. bas lim. Tarare, reste, 
ï 


BATA, 8. f. (bâte). Sabof ou corne du 
pied des bètes de somme ; la coraa da pied des 

jufs, des brebis, des chèvres et dcs pour- 
Cceaux. 

Ély. de batre, parce que c'est avec celie 
partic que les animaux batlent le sol; ou di 
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grec Batéw (batéd), aller, pour matüw (pateô), 
fouler. 

Virar batas, dl. trépasser; en. Provence, 
on dit dans le méme sens: Virar lous quatre 
ferres en haut. 

BATA, 8. (f. Pour balte-à-beurre. Voy. 
Batouiroun et Batr, R. 

BATA, s. f. Les selliers donnent ce-nom 
àla partie antérieure de la scllc d'un cheval, 
qui est de liége, ordinairement. 

BATACA, s. f. (batáque). Un des noms 
qu'on donne, en Languedoc, à la bergeron- 
netle jaune. V. Pastoureleta. 

Éty. de bat, battre, parce qu'elle à l'air de 
frapper continuellement avec 6a queuc. V. 
Batr,R. 

BATACLAN, V. Pataclan. 

BATACOD, 8. f. (balacó). Nom des ber- 
geronnettes, aux environs de Montpellier. 

BATADIS, adj. (batadis). Très-fréquenté, 
oü l'on passe souvent, passant, Aub. subst. 
battement. V. Batament. ` 

BATADOUR, 8. m. (baladoü); massa. 
Batic, maillet à long manche qui sert à 
pulvériser lc plâtre ; en terme de paveur, bie 
ou demoisclle; en terme de tapissier, de 
bâticr, etc,, assemblage dc cordes pour 
battrela bourre; ficclle pour faire claquer le 
fouet. Garc. 

Éty. de batre ct de adour, qui sert à bat- 
tre. V. Batr, R. 

BATAILLA, vi. V. Batalha. 

SBATAL, di. V. Batau et Batr, R. 

BATALH, s. m. vl. Baltant. V. Batau. 
Cliquet de moulin. V. Batareou et Batr, R. 
Crénean d'un mur. 

BATALHA, s. f. (batáillé); mavaza, coum- 
nar. Battaglia,ital. Batalla, esp. cat. Ba- 
talha, port. Bataille, action générale entre 
deux armées ennemics ; balteric, querelle de 
gens qui se battent; bataillon, corps d'ar- 
mée, vl. 

Éty. du celt. batalla, ou du lat. batuere, 
battre, batalia, en basse lat. V. Batr, R. 

BATALHA, s. f. Jeu de cartes d'enfant 


u'on nomme aussi demura et hespilau, V. 


atr, R. 

BATALHADA, 8. f. (bataillade), d. béarn. 
Bruit répété. 

Ély. de batal et de ada. V. Batr, R. 

Batallada, en catalan, et badajada, en 
espagnol, signifient coups de cloche. 

BATALHADOR , vl. Batallador, cat. 
esp. V. Batalhier et Batr, R. 

BATALHAIRE , 8. m. (batailláïré), di. 
et bas lim. Bavard, babitlard; leur , 
qui cherche noise, trompette, qui dil tout ce 
qu'il sait; dont la langue va comme un cli- 
quet de moulin, batalh. V. Batr, R. 

BATALHAIRITZ, s. f. vl. Batallera, 
anc. cat. Batiagliera, ital. Combattante. 

Éty. de batalha et de airitz. V. Batr , R. 

BATALHAR, v. n. (bataillá); aataran, 
anatauman. Batallar, esp. cat. Batalhar, 
port, Battagliare, ital. Balailler, contester, 
disputer, en venir aux mains ; fronder, jeter, 
lancer des pierres avec la fronde ; bavarder, 





Élty. de batalha et de ar, livrer bataille. V. 

Batr, R. . 
BATALHAR SE, v.r. s' ARMAR, 

balre avec la [ronde e S 
BATALHAT , ADA, adj. et p. vl. Bata- 


hade, port. Fortilié, ée, 'co 
nelé. 
De bels murs batalhatz. 
iraud de Barneil. 
De beaux murs fortifiés. V. Batr, R. 

BATALHER, vl. V. Balalhier. Mur 
batalher, rempart, mur principal. 

BATALHIER, 8. m. vl. satatmanon. va- 
tamen. Bataller, anc. cat. Batallador, esp. 
Batalhador, port. Batlagliatore, ital. Cham- 
pion, disputeur, adversaire. 

ity. de batalha et de ier. V. Batr, R. 

BATALHIER, adj. m. Battagliere, ital. 
Qui sert aux perc dn et par extension b, 
marchés : Prad-batalhier, v.c. m. En vl. 
murs des villes de guerre, qui servaient à l; 
defense, V. Bar He d e entèla 

BATALHOUN, 1. m. (bataillóun); Ba- 
tallon, esp. Batalhâo, port. Battaglione , 
ital. Batalló, cat. Bataillon, corps d'infante- 
rie d'environ huit cents hommes, lont le chef 
portele nom de chef de bataillon ; íl se BGus- 
divise en compagnies, 

Ety. Dim. de batailha, ur armée qui 
se bt. V. Batr, R. peis po au 

Faireloubatailhoun, faire la petite. 
se battre à coups depierres. . pelile guerre, 
_ BATALHOUS, OUSA, adj. (bataillóus, 
óuse). Querelleur, euse; qui aime à se bat- 
tre. Aub. 

Èty. de batalha et de Ous, v. c. m. 

BATALHUR, Garc. V. Batalhaire. 

BATAMENT , s. m. (bataméin); Batti- 
mento, ital. Batimiento, esp. Batimento, port. 
Batiment, cat. Battement dc mains, batte- 
ment de cœur. V. Palpitation et Batr, R. 

En vl. coup, action de frapper. 

BATANAIRE, 8. m. vl. Balan et Bae 
tanero, csp. Foulon. Voy. Paraire et Para- 

iour. ` 
R Ey. Batatorium, en basse lat. V. Batr, 

iad. 7 


lu, ue, cré- 








BATANT , s. m. (batán); marzwr. Bat- 
tente, ital. Batiente, cep. Batente, port. Bat- 
tant, la partic d'un métier de tisserand qui 
scrl à batire ou à serrer la trame ; maillet de 
moulin à foulot «laquet ou cliquet d'un 
moulin à farine. V. Batareou. Feuillure, 
partie d'une porte. V. Porta. 

ty. dè bate ct deant, quibat. V. Batr, R. 

BATAQUIOULA , 56. f. (bataquióule ) ; 
s2oummo-quiout, dÍ. noumam poou cuou a za 
auva. Selle ou casse-cu : Dounar la bata- 
quioula ou doou cuou à la laura , donner la 
selle, ce qui sc pratique en faisant donner du 
derrière à quelqu'un, sur une sellette ou sur 
une pierre: S'es dounat unabona balaquiou- 
la, il s'est donné un terrible casse-cu. 

Éty. de bata pour batre, et de quioula, 
fém. de quioul, cu. V. Batr, k. 








BAT 
BATAREL, s. m. vi. Fanfare, 
trompett . 


le. 
BATAREL, Pour claquet. V. Bi 
BATARELIAR , v. n. (batareliá 
der, parler conti comme 
de moulin. 
ty. de batarel el de iar. ` 
BATAREOU, s. m. (bataréou); 
BARUTRL, TARAVEL, MACRLO, RATANT, 
cuiquar, mantavaov. Traquet qu cla 
moulin, pièce de bois qui , mue par 
fait tomber le graii l'auget , eë! 
par le bruit qu'il -fait le mouve 
celle-ci ` : 


Èty. du lat. blatero, grand parlem 
continuel ; parce que 14 claquet në 
tinue pas de claqueter. V. Batr, R. 

BATAREOU, BLA, s. ct adj. ( 
èle) ; amurza. Badajo, esp. Babillau 
parleur. V. Sabilhard. . 

Éty. da lat. blatero, m. s. V. Ba 
de l'hébreu bata, parler beaucoup. 

BATARIA , s. (f. (batarie); Batu 
Bateria, esp. cat. Bataria, port. 
all. Batterie, plusicurs pièces d'artil 
posées pour tirer contre l'ennemi; 
vert d'un parapel oü ces pièces sont; 

Èlty. de batre et de aria, ce qui œt 


tre. V. Batr, R. 
On appel 

JOUES, les deux côtés de l'ép cabocnent des ams 

BATARIA, s.f. natzera. Balar 
Batteria, ital. Bateria, cat. Balte: 
relle de gens qui se battent, rixe. \ 

ad. à 
BATARIA DE COUSINA , s. f. 
dé-cousine). Batterie de cuisine, Ï 
des ustensiles qui peuvent servir « 
cuisine. V. Batr,R. = >` > 

BATARIA DE FUSIOU, s.f. 
Batterie du fusil el d'arme à feu en 
la partie dela platine ui recouvre le 
et contre laquèlle frappe 
duire les étincelles qui doivent d. 
à Taa de ` 

1. de batre, parce que la prer 
v Bate me P" P 

BATAU, s. m. (batàou); 
MATAI, MATABLE, MATAIS, 
dajo, esp. Bataglio, ital. 
Batall, cat. Battant de cloche, de soi 
de sonnaille; morceau de fer susç 
milieu de ces instruments, pour 
tinter ou sonner. 

Ély. de la basse lat. batallium, o 
breton batailh, qui ont la mème í 
tion ; dérivés l'un ct l'autre de bat 
Batr,R. 

BATAYLLIER, vl, V. Batalhi 

BATBATENT, adv. ou expr. 
Piquant, éperonnant fort, en hâte. 

Ëty. Ce mot est formé de baten 
battant-battant. V. Batr, R. 

BATEDIS , 8. m. (baiedis), dl. ï 
ris. V. Panaris. 


Éty. de batre, battre, et de dis, d 
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qu'on sent de grands battements ou 
ts dans les doigts .atteints d'un 
e Batr, R. 

DOR, s. m. vl. Baledor, cat. Bat- 
,V. Beleyre et Batr, R. 

DOR, 8. m. marzyns. Batedor, anc. 
er, esp. Batedor , port. Batitore, 
ar ` celui qui bat le blé; battoir. 
Bat, R. de batre et de edor, celui 
DOUR, 8. m. (batedoü), dl. Voy. 
[assa-de- Bugadiera, 

fate et de our , qui sert à battre. 


ET, vl. Baptisé. V. Baptlegeat et 


GAR. v. n. (bategá), di. Trem- 
lonner , palpiter. Sauv. = .. 
batre. V. Batr , R. 


GAR, vl. Pour baptiser. V. Bapte- 
GRALHAS, V. Baptegealhas et 
HBAR el comp. V. Baptegsar et 
LAT, vl. V. Baptegeat et Bant, R. 
„ 8. m. (batèïré) , di. Batteur 


Sauv. Celui qui frappe. Aub. 
batre et de eire. V. Batr , R. 


IROUN., s. m. (bateiròun), Voy. 


wn et Batr, R. 
JAMEN, s. m. vl. Batlezzamento, 
ême. V. Baptegear lou el Bapt, 
JAR , vl. V. Buplegear et Bapt, 


L „ radical pris de la basse Iatinité , 


diminutif de batus , hateau ; qu'on Ï 


es ns du celtique batella , m. s. 
du. sexon bat, qui désigne encore 
chose, et quelques-uns du grec 
kibôtos) , arche, coffre , par la sup- 
de la syllabe ki. ` 
ellus , par apoc. batel ; d'ou : Ba- 
rada, Batel-et , Batel-ier. 
«t , par le changement de Ï en ou : 


Lo, marce, 8 M. VÏ. Batell , anc. 
1. esp. Bote, port. Batello et Battel- 
bateau. V. Bateou , plus usité. 


3 1a basse lat. batellus , m. 9. Voy. 


LADA , 8. f. (batelâde); Batelada, 
LADA , 8. ! 


, ital. Batelée, navée, la Ï 


un bateau ; fiz. grande quantité: de 
iasportées à la fais. => >>> 
3 batel et de ada. V. Batel , R. 


LADA , 8. Í. rannazcoutzana , tan- | 
a. Une grande quantité, comme f 


sait la charge d'un bateau. V. Ba- 
LAR, v. a. (batelá). Conduire un 
rare. 

LET , 6. (. (batclé) ; sanguzt , can- 


Barquilo, csp. Batelinho, port. 
D. itat. Batelet , petit. bateau. po 
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Éty. de batel et de la terma. dim. et. Voy. 
Batel , R. . 

BATELH ,, vl. V. Batel. `” 

BATELIER, s. m. (batelié) ; sarzumna , 
8. f. cGamunanotaraz, sangquzazarex. Bateleiro , 

rt. Batelliere, id, anc. Batelier, qui con- 

it-un bateau. 

Éty. de batel et de la term. mult. ier , ou- 
vrier de bateau. V, Batel , R 

BATEMEN et j 

BATEMENT , s. m. vl. nartzmazus. Bat- 
tement , coup „ frappement, châtiment, pu- 
nition. Voy. Batament et Batr, R. 

BATEMO et composés. V. Baptemo. 

BAT-EN-GOULA , dl. V. Bat. | . 

BATENT , p. prés. vl. Courant. Bal-ba- 
tend, à toute bride. V. Batant. 

BATEOU , 8. m. ( batéou ) 5 BATYEL, BA- 
cus. , cananam , aananmox. Batello , ital. 
Batel , esp. . Batell et Bateu , anc. eat. 
Bateau , petit vaisseau qui va à rames, et 
qui est particulièrement destiné à naviguer 
sur les rivières et dans les ports. 

Éty, de la hasse lat. batellus , m.s. Voy. 
Batel , R. 


Dans un bateau on nomme : 


BANC , lou banc , le aiége oà se placent les rameurs, 

BANNE , /a tenda, la tente dont ón le couvre , pour se 
mettre à l'abri de la plaïe es du solell ; banner, c'est mot- 
tre la lente. = > 

BITTE „ BITTON „ la plòse reude de bois , servant à fer- 
mer le devant du hateau. 

CABLE , lou cable, la corde avec laquelle ou tire les ba- 
teaux sur les rivières. ` 

CINCENELLE. V. Cable. 


CLANS , LES , les picces latérales de bois, assemblées dans . 


les liures qui font du fond. 

CROUCHAUT , la plèce de bois qui sert à former le rondeur 
et la dica$nation da dedans dw batean. ` . 
ECOPE , la péle de boië à rebord , dont oa se sert pour vi- 

der l'eau. ` 
ENSOUAILLE , la petite corde qui retient le bout de la 


crosse da gou d'un hateau fonce, 
EPAURE , la solive transvervale qai sert à faire la levée d'un 
Lateau foncet. . 


GAVEL , l'espèce de latte qu'on emplole pour retenir la 
mouese ou l'étoupe dont om garnit les julnts,. 

HERSILIERES , les plèdes de bols cow';es qu'ou mat an 

. Bopt'des plate-bords, eœr l'atant et aur l'arrière du batvuu 
pour le fermer. ` ` 

LEVÉE „ lx planche qui cst sur le devant du bataau; 

LIERNES , les planches qui sont entalllées dans les clans et 
dans les bras des rables. ) 

LIURES. V. Rables. . 

LOQUETTE „ la corde que l'on ajbate au cable pour le t- 
rage des bateaux. 

` NAGE, l'espace oà-sont placées les rames. 

NEZ „la partie du hateau qui finit en pointe , oü est la levé 
qui sert de siége au hatelier qui rame. . 

QUILLE , / quilla , lh piôce de bols qai rêgne tout le long 
de bateau, dane le fond. 

RABLES ou LIURES, les pidees rangées conme des solives qui 
traversent le foud , et sous lesquelles cn'aitache les semel 
les , les planches et les burdagas ; elles sont coudées et re- 
mantent un peu su: les côtés. 

REBORD 'ou RUBORD „ le premier rang _de bordage qui se 
joint à la semelle. j j 

SANGLONS ,. les plòces dè Bule ou-fausses côtes, .qua l'on 
met aux bateaux pour les fortifier. . 

SEMELLES „ les .du -fond 

SOLUS-BARQUE , la partie d'un batèsu foncet , formée d'r 
rang de planches posé sur le trolsième bord „ depuis lë chef 
juequ'è la qaille 

TOURET , la cheville qui eet sur la nage d'un bachot , oà 
l'un met l'éamegu de l'aviron , lorsqu'on nege. 
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TRAVURE , l'espace construit près dela quille d'un bateau 
fancet , soue le bitton , oü les compagnuas de sivière fout 
leur ménage. 

VERVELLE „ les espèces de gonds qui , dans œn betesu lun- 
cet, serveut à soutenir le gouvernail, 

GOUVERNAIL , /a barra, j 

BATEQU RER PASSAR L'AIGUA , Pse. 

BATEOU A CANA , bateau à canne , ce batean qu'on peut 
enfermer dans un abe de treis pieds et demi de long , sur 
deux pouces et demi de diamètre, a été inventé ea 1818 , 
par M Le Maistre. 

BATEOU DE SECOURS , bateau de secours, il est destiné 
à sauver les nanfragés ; 1] «et insubmersible ët de l'inven- 
on de l'anglais Great-Hrad , 1803. . 

BATEOU INSUBMERSIBLE , bateau insubmersible , il 
est fait avec de la toile imperméable at fet laventé par 
M Desquinemare, en 1810. M. Roaan ena iamginé un au- 
tre en 1810. 

BATEOU PLOUNGEUR, batean plongeur ; la première 
tentative que l'on ait faite pour vovager sous l'eau eat lieu 
à Bordeaux, en 1777 ; elle tait dirigós par le nomme 
Dionis. Plas tard l'américaïn Fulton , construislt va ha- 
tenu sous:zrtarin qui réwsait parfaitement. Enfin , en 1809 , 
M. Çamstera de Lia' Rochelle „ inventa le bateau plongeur 

” dont le hat eat de faciliter les recherches au (ond de la iers 

BATEOU PORTA, bateau porte, inventé par wo sucdols 
pour servir de porte au bassin de Carlecrone , et iwmisé en- 
suite par M. Groignard , à Toulon: 

BATEOU-A-VAPOUR., bateau à vapeur, Leseau ou vaia- 
seau que la vapeur dè l'ean fait mouvoir. 

L'invention de cet admirable procédé a été 
revendiquée, non seulement par plusieurs in- 
dividus, mais même par plusieurs nalions. 

Les Américains du Nord l'attribuent à 
Fulton ; les Anglais, à Jonathan Hull et à 
Patrick Mocller , plus anciens que Fulton.; 


. mais il faut distiogucr dans celte découverte 


deux époques, celle de l'emploi de la vapeur 
comme force motrice, et celle de son appli- 
cation à la navigation. On ne peut point 
révoquer en doute que le Marquís de Wor- 
cester , dans ses centuries d'inventions , qu'il 
publia en 1663, n'ait connu la force de la 
vapeur de'l'eau ; que Papin en 1668 , ne s'en 
soit oceupé avec succès ; mais , iÏ résulte des 
recherches qu'on vient de faire en Espagne , 
que le 7 juin 1543 , le capitaine e mer 
Blasco de Garay, fit l'essai d'un bâtiment 
mu par la vapeur, dans le port de Barcelone. 
Plusieurs aulres après-lui en ont fait de sem- 
blables. Cependant, celui qui le premicr 
a constrwit, dans ccs temps modernes, un 
véritable balcau à vapeur est Perrier, qui 
en fit l'essai le 8 aoüt 1781 , à Chaillot. La 
même annêe , M. de Jouffroy , établit réelle- 
ment sur la Saône un grand bategu de cette 
espèce, de 46 mètres de long, sur 4 ou 5 de 
large. 

Le premier baleati à` vapenr construit par 
FuMon „ fut lancé à New-York, le 30 oc- 
tobre 1807. 

BATEQOU, s. m. Bateau sc dit aussi de 
plusteurs autres choses qui ont plus ou moins 
d'analogie avec un bateau à naviguer. 

Bateou de carrossa , est la caisee propre- 
ment dite du carrosse. 

Bateou, couquilha , on donne ce nom 


` aux différentes palelles. V. Arapeda. 


Bateou de loch , bateau de lóch, morceau 
de bois lesté de plomb auquel on attache la 
ligne du Zoch. v. c. m. 

„ BATESTA , s. f. (bateste), dl. Batesta , 
ital. Rixe, batterie oà il y a des coups don- 
nés. V. Bataria. 

Éty. de batre. V. Batr , R.. 


248 BAT 


BATESTAU , s. m. vl. satistav. Dispute, 
querelle, batterie. V. Batr , R. 

BATEUR,, V. Batur et Batr , R. 

BATEYAR, vl. V. Baplegear. 

BATEYRE, saïzoon, $. m. vl. Batteuar ; 
celui qui bat le blé. V. Batedor et Batr , R. 

BATEXO , vl. V. Balezos. 

BATEZOS , 8. f. vl. sarezo. Châtiment, 
correction , coup, punition. 

Éty. de batr, V. Batr , R. 

BATHEALAS, s. f. pl. anc. lim. Céré- 
monies du baptême. V. Batialhas. 

BATHEGAR, et 

BATHEYAR, vl. V. Baptegear. 

BATHZ, adj. v]. Roussâlre, tirant sur le 
roux. 

BATIALHAS, V. Baptegealhas. 

BATIAR, Batliar, cat. V. Baplegear. 

BATICOR m. vl. Baticor, anc. esp. 
Batticuore, ital. Battementde cœur, émotion. 
V. Batr et Cor, R. 

BATIFUEC, s. m. (balifuéc) ; Battifuoco, 
ital. Briquet. V. Briquet et Batr., R. >> 

ATIGE, s. m. vl. Batlement, agitation, 
palpitation. 

Èty. debatre. V. Batr, R. 

BATILDA, nom de femme, ( batilde). 
Bathilde. 

. sairile Batilde, martyrisée à Rome 
in 309 ; on en fait mémoire le 12 juin. 

BATIOU, Le même que Bat, v. c.m. 

BATISME, Batisme, cat. alt. de Baptemo, 
v.c. m. et Bapt, R. ba 

Tres goutelos d'ayguo au batisme, 
Ta tiron d'eou honne de l'abisme. 
D'Astros. 

BATISTA, $.f. (batiate) ; Batizla , ital. 
esp. cat. Batiste, toile de lin ou de chanvre 
dont le Ífil est très-Gin et le tissu Lrès-serré. 

Éty. du nom de l'inventeur. 

BATISTA, Nom d'homme. V. Baptisto. 

BATISTAU , V. Batestau. 

BATISTERI, elc. V. Baplisteri. 

BATISTERI, s. m, vl. Baptéme. 

BATISTIN, V. Baptistin, 

BATISTO, V. Baptisto. 

BATLE, s. m. vl. Bailli. V. Baile. 

BATOIR, s. m. (batóir), prov. mimod. ma- 
+tovan. Timbale , espèce de raquette couverte 
de peau de chaque côté, servant à jouer aü 
volant ou à la 

Ëy. de batre et de oir, 
V. Batr, R. 

BATOIR, 8. m. aarovan. Ailerons de 
certaines roues mues par l'eau; battoir. Garc. 

BATOUIRA ,5. f. (balóuire) : mezzo, zx- 
canaiosa sauma. Laser de France, Laserpitium 
gallicum, Lin. plante de la fam. des Ombel- 
lifères, commune sur les coteaux secs. ” 

Ety. De la ressemblance qu'a sa fleur 
munic de son pédoncule, avec la batle ou 
piston de la barate, qu'on nomme Batoui- 
roun, v. c.m. 

A Larche, Basses-Alpes ct cn Piémont, on 
donne parla mème raison. le mème nora à la 
livèche férule, Ligusticu-4 ferulaceum, All, 
plante de la mème fam. .ic la précédente, 








vei 


qui sert à baltre. 











BAT 


qu'on trouve dans les prairies élevées de nos 
montagnes alpines. . 

BATOUIROUN, `s. m. (batoniróuh ) ;' 
mata, marmmoun, matavoun, Batte-à-heurre 
ou bat-beurre ; bâton muni d'une planchette 
de lalargeur de la baratte, qui à battre. 
la créme pour faire le beurre, et qu'on appelle 
aussi ménole et ribot. 

B Ety. Dim. de batant ou de balareou. Voy. 
atr, R. .. 

A Barcelonnette on donne le même nom 
à un morceau de bois dont on sesert pour 
battre et délayer la farine dans la marmil 

BATOUL, s. el adj. (batóul), dl. »omzzs. 
Borgne. V. Bornt. 

Uelh batou, œil poché : Joou batowl , œuf 
gàté. Sauv. ” 

Éty. de bat, battre, poché, et de ` oul pour 
uelh, œil. V. Batr, R, 

BATR, nar, nataun, rad. pris du lat. bg- 
tuere, battre, frapper, combattre. ` . 

De batuere, par apoc. et suppr. de ue, 
batr; d'oà: Batr-e, Re-baltr-e, A-balr-e, 
De-batr-e, Coum-balr-e, ete., par suppr. 
de.r, bat; d'ou : Bat-uda, Bat-a, Bata-r- 
el, Bat-ent, Coum-bat, etc. 

De batalh: Balalh-a, Batalh-ier, Ba- 
talh-oun, Batalh-ar, etc. 

BATRE, v. a. (bálrè); marraz. Bàlrer, 
cat. Ballere, ilal. Balir, esp. Bater, port. 
Battre, donner des coups dans le dessein de 
faire mal ; défaire des troupes ennemies 
assemblécs en corps ; diriger le feu de l'artit- 
lerie contre une place; frapper fortement, 
vaincre dans la dispute, battre la caisse; 
affliger, tourmenter ; vl. 

Ëty. du lat. baluere, m. 8. V. Batr, R. 

Batre d'uous, battre ou brouiller des 
œufs: Batre la semela, s'en aller, fuir: 
Batre la campagna, battre la campagne ," 
chercher de faux fuyanta: Batre leis cartas, 
battre ou mèler les cartes : Batre deis mans, 
applaudir, frapper des mains: Batre mou. 
neda, gagner ucoup, être fort `rich 
Batre las aurelhas, ennuyer : Batre l'ai- 
gua, perdre son temps: Batre lou pavé, 
n'avoir ricn à faire, courir les rues, battre le 
pavé: Bate plus vena, Avril, il ne palpile 
plus, il est mort : Batre la barloca. V. Bai 

















BATRE SE, v.r. Baterse, port. Bal- 
tersi, ital. Se battre, être en action pour l'at- 
taque et pour la défense. 

Se batre à coous de peiras. V. Esquei- 
regear. 

BATRE, s. m. (bâtré), dl. Étalage: Fai- 
reun grand batre, faire un grand clalage. 
Celle bourgeoise porte un aussi grand état 
qu'une femme de qualité; Fai un tant bel 
batre. Sauv. 

BATSACADA, s. f. (batsacàde), dg. Se- 
cousse. V. Bulada. 

BATSACAR, v.a. (batsacá), dg. Secouer. 
V. Ensaccar. 


BATSARRA, s.f. (batsârre), d. béarn. 
Tintamarre. ` 

ty. debat, baltre. V. Batr, R; 

BATSELLA, 8. f. vl. Bagatellc. V. Baga- 
tela. 


BAT 


„ BATSEN, o. m. (butséin), dg. Toca 


Éy. de bat, battre, sonner, et de sen. 
Bar, R. 

Soonezoun bé bat-se dan la grosso easrpano. _ damla, 

BATTA, s. í. vl. nara. Bulason, ` 

Étz. di Bátoç (batos), buisson. V 
Barfi a, E (batos), buise 

BATTOLOGIA , s. (f. (batlouiougie 
Batologia, port. Répétition Lote (27 
me chose. < e 


» V. Batre. 

BATU, UA, adj. et p. vl. Battu, ve. V 
Batut et Batr, R. 

BATUDA, 8. f. Le travail que les ouvrlen 
font, ordinairement pour leur compte, pee 
dant chaque de la journée, Aub. Ai 
leurs, séance de travail. 

BATUDA, 8. (f. (batüde); Batida, 
esp. Battue, en terme de chasse, action 
troupe de gens qui battent les bois, les tails. 
etc., pouren faire sortir les bêtes faures; œ 
le dit aussien terme de pêche. , 





Éty. de batre ct de uda, chose batine, œ 
de la basse latinité batuda, m. s. V. _Batr,R. 
BATUDA, s. f. Faire la batuda, fairek 
battue, fouetter avec un balai les cocons dam 
la bassine pleine d'eau chaude; la 
de cocons que l'on remue à la fois. V. Bair. 


BATUDA , 6. f. Baltée, quanGié à 
feuilles de papier ou de laine, que les je 
liers, les relieurs, les cardeurs et les male 

ers battent à la fois. V. Batr, R. 

BATU, s. m. (batüm). Ciment fait ave 
de la brique pikée. V. Ciment. Mastic, œ 

uit, vl. < 

Èty. de betum ou bilums, parce qu'one 
faisa entrer danscette sorte de pa. 

BATUMAR, v. a. (balum); ramrsms 
Abetunar , esp. Abilumare, ital. Enduire 
cimenter. 

Ety. de batum et de ar. . 

BATUMAS, s. m. (batumès). Broulllari 
Garc. V. Nebla. 

BATUR D'ESTRADA, s. m. (batür, d'a 
trâde); acanaraxrix. Balidor de Catin 4a 
Batteur.de pavé, fainéant qui passe les 
nées entières à se promener dans les rues. 

BATUR D'OR, Baititore, ital. Balet 
d'or. V. Batr, R. 

irh a. l. (batus). on dousa 
nom aux pénil vignon, parce. 
flagellation était anciennement en puber e 
eux. . - 

Éty. de batut, battu. V. Batr, R. 

BATUT, 8. M. aarum, emu. 
ital. Corroi de mortier ; plancher d'un. 
tement fait avec une couche de mortier 
d'oà le nom qu'il porte. V. Batr, R. 

Envl. chemin battu, sentier. 

BATUT, UDA, adj. et p. (batu, ü& 


BAT 


» Ual. Batido, esp. port. Batud, cat. 
jiareçu des coups ; fi té, en 
Pan eben. V. Badr, [e 


,6. zn. (bhou); naus, ramcresci. Col- 
'aticule, falaise, précipice formé par 
ers escarpés : S'es jilat d'un baus, 
wrécipité, 
Za mot signifie terre nue , comme le 
„ en hébreu; caverne, en 
3. H. est d'origine .ligurienne, selon 
de la Slaüstique des Bouches-du- | 
et la même chose qu'escar- 


„8. et adj. dl. Niais, imbécile. Voy. 


Ya lat. balbus , bègue. 

, 6. M. savo. Bau, cat. Baglio, ital. 
tp abre jes vordagee, f aoulient 
x, ia et sout 

32. Les baux sont aux vaisseaux ce 
poutres sont aux autres édifices. 

Va lat. validus , par apoc. valid, par 
:t, valid. 'métagr. de Ï en w, va 
leiagr, dav en 6, baud. V. Val a. 


œu , qui cen urt la 
lans aurre pics grande 


s.m. »00u. Bonne pêche ;Tig. cap- 


ha ceit. bawd , m. 8. ou du lat. vali- 
ida. V. le mot précédent et Val , R. 
tis beous baus que si farà, la bonne 
26 nous ferons, qu'on fera. 

tou bau, tirer le bau, lever le filet 





, Peysot , qui a écrit en dialecte du 
le, se sert de ce mot au lieu de van, 
les vont; comme il emploie au pour 
a elles ont. 

. ïT ou elle appartient. 

18. f. (báou), d. bas lim. File, tas. 
e choun. 

» Terrasse. Castor. 

, 8. m. d. bas lim. Virole. V. Fürola. 
ADGEA. V. Bauch. 

BAU, t. m. (báou-baou), Onoma- 
u imitation du cri ou de l'aboie- 


MELADA, s. f. d. lim. Enfoule. Voy. 
ELLA, s. f. vl. Joyau, babiole. V. 


MLICA, s. f. (booubilique), d. bas 
biole, "ene de peu d'importance, 
ela et Babiola. 

1, dg. pourvaou, je vais. 
2,8. m. vl. Bawl, cat. esp. port. 
ital. Coffre, bahut , alt. de Bahut, 





1A, s. f. (báouque) ; aaucma. Ce nom 
mun à plusieurs plantes qui n'ont 
es aucun rapport, car on le donne : 
18 la montagne, à l'avoine toujours 
livena sempervirens, Vill. plantc 


BAU 


fad eee des Graminées , qui crolt sur les 
rochers. 
2% A la calamagroetide argentée , Calama- 
roni argentea , Déc. de Te mème fam. que 
pi „ et qui croit aussi sar les ro- 


3 Auz'environs de Marseille ; xu froment 
gazonnant, Triticum cœspitosum, Déc. tou-. 


jours de la même fam. qui croit dans la région" 


des oliviers. 
On donne te même nom à presque toutes 


|Ï les graminées qui croissent sur les rochers, 


c qui a fait penser que le mot bauca était 
pris de baus , rocher, cipice. 

Mais on le donne aussi à Montpellier , `à 
la zostère marine , et c'est alors une 
tion de Auga, v. c. m. et dans plusieurs 
autres lieux, à la plupart des plantes aquati- 
ques, telles que les joncs, scirpes, carex , etc. 

JCA ^ rtvwxt, reumxr, sancera. Nom 

le porte, dans le emen des Bouches- 

iu-Rhòne, ramen aile : pennata, » 
Lin. plante de F fam. des Graminées. 

BAUCGADA, 5. f. (baoucáde), dÏ. zavova»a. 
Jonchée de fleurs que l'on fait dans les rues 
ou devant une porte. 


d Ety. de bauca et de ada, composé de ver- 
lure. 





Crese que de pietat , dedina lou cor tomquado „ 


Sas ma toumbo „ de loua , farias uno Sroqeede j 
BAUCANT , 8. m. et nom propre, vl. mav- 
san. Cheval de petite taille. auv. 
ly. du roman bauçant, m. s. 
BAUCAR, V. Abaucar. 
UCH , AUCHA , adj. et 8. (baou, 
. waves. Niais, 





Ëty. du celt. bauch, farce , ou du lat. bal- 
bus; qui bégaye. 


Vous prenez per bau 
Lou vesin Pascau. Fabre. 
Unhome, una testa baoucha, 
Towt de bon se planissie 
De ce qu'embé sa man gaucha. 
Fasia pas ce que vouié. . 
'andon, dialecte de Montpellier. 


 BAUCHINARD, ARDA, adj. (báouchi- 
nár, árde), di. Folâtre. Sauv. 

Ely. de Bauch , niais, v. c. m. 

BAUCI, CIA, s. (báouci, ie), d. bas lim. 
Imbécile , niais. V. Niais el Bauch. 

BAUCUT, 8. m. vl. naupucx , mavrerx. 
Dispute, chicane. 
AUD, naus, aauz, naus, saur , radical 
ris de la langue romane baudour, ou de 
autz, qui signifient joie, joyeux, fier, 
hardi; dérivé du lat. gaudere. V. Jou, R. 

Jornandès, dans son histoire des Goths , 
dit que baltha signific dans leur langue, 
audax; et on lit dans les Annales du Hai- 
naut, par Jacques de Guise, om IV. P. 376, 
qu'après la prise de Nervie, César offrit des 
sacrifices aux Dieux dans un lieu : « Unde 
usque in hodiernum diem , locus ille ab 
eventu rei , lingua romana baudour, ïd est 
gaudium Deorum, ab incolis nuncupatur. 

yn. 
De baudour , par apoc. baud; d'oü : Baud, 


altéra- | 
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Baud-eza, Es-baud-ir', Em-baud-it; et 
par le changement du d'en t, Baut, etc. 

BAUD, AUDA, adj. vl. maups, naurz. 
Bald, anc. cat. Baldo , ital. Joyeux , animé , 
hardi. V. Baudos. 

En bauda, expr. adv. en vain 

Éty. V. Baud, R. 

BAUDA, s. f. (báoude). Cablière, picrre 

l'on met à 'une nasse pour la fixer au fond 

l'eau. Avril. 

BAUDADA, s. f. (baoudáde ), d. 
Flamme claire et de peu de durée. V 
Patora. 





im. 
y. 
BAUDADOR, s. et adj. vl. Trompeur. 

RAUDAMENT, Sar [bagnen S), d. 
bas lim. Joyeusement, gaillardement. 
„dèr. de baud, joie, et de vient. V. Baud , 

BAUDAN, $. m. et nom pr. vl. Boyau, 
tripe. ` . 

ce mot se sont formés en français : 
baudruche, baudroyeur. Seuv. => 

Éty. du celt. selon M. Astruc. 

BAUDANA, s. f. ane), dl. .Tri- 
paille , V. Grosse Loupie qu'on fait tourner 
avec un fouet. 

Que manjo da mkstres raroenan soen méunl. 
Qualque cop de bedeno ct iuaben de pa soul. 

BAUVANAIRE, AIRA, s. (baoudanâtré, 
âïre), dl. Tripier , tripière. V. Tripier. 

Éty. de baudan , boyau, et de ier. 

BAUDANAS, 8. f. pl. (baoudànes) , dl. 
aavoaxa. Tripailles, tripes de bœuf. Sauv. 

Ely. du celt. baud , mouton, et de ana, 
aliment. 

BAUDEOU, s. m. (baoudéou). Corde de 
spart. Avril. . 

BAUDES , EZA, 8. vl. Vaudois, oise, 
qui est du pays de Vaud. V. Vaudes. 

Élty. du lat. valdensis , m. s. 

BAUDEZA, 3. f. vl. saurzsa. Baldeza , 
ital. Hardiesse , confiance , valeur. = > 

Ey. de baud et de eza, chose hardie. V. 
Baud, R. 














BAUDOCS, vl. V. Badoe. 

BAUDOMENT, aüv. vl. Joyeusement. 

Ety. de baud et de ment, d'une manière 
joyeuse. V. Baud, R. 

BAUDOR, 8. 
Joie , allégresse, ri 
vivacilé, hardiesse. 

BAUDO, adj. vl. 
Joyeux, réjoui, hardi, animé. 

Èly. de baud. V. Bautz et Baud, R. 











lourdise , bêlise. 

BAUDRAGA, B. f. et 

BAUDRAN, s. m. vl. Baudran, Désor- 
dre, tomulte. 

Ety. du rom. baudran, m. s. 

BAUDRAT , s. m. vl. Baudrier, ceintu- 
ron. V. Baudrier, 

BAUDRE , (bàoudré) ; à baudre, adv. 
A foison, abondammeni : à beis baudres. 
V. Booudre. 

BAUDRIER , s. m. (baoudrié) ; souoauzn, 
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`” Acridium mlgratorium , 
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nantiousinsia. Boldrie, port. Budriere , ital. 
Baudrier, bande de cuir qui, passant sur l'é- 
paule droite, va se joindre sur la hanche 
gauche pour porter l'épée ou le sabre. 

Elty. de la bass. lat. baldringum, employé 


par corruption pour balteum, baudrier, en: 


latin. 
Dans un baudrier on appelle : 
CHAPE , le morceau de culr qui tient les boucles de devgat 


et celice du remontant. 
PENDANT , la partie qui au bas du baudrier au tra- 
elle o Z ente. 


PORTANT , la partie qui prend depuis la fin d'un des œ- 


raccourcir le rier. 

REMONTANT > Pectrérrhté de la bande qui èst fendue en 

deux „ et qui tombe sur le peudame, ` 

BAUDRIT”, adj. m. (baoudri). Foulé , 
écrasé. Sauv. 

BAUDROI. V. Baudrudslh. 

BAUDRORA , s. f. (baoudróre). Nom 
qu'on donne à Cuges, sclon M. le docteur 
licimonen , à la plus grosse espèce de sau- 
terelle qu'on y voit. 

C'est probablement le Criquet émigrant , 

] 1. insecte de 
l'ordre des Orthoplères et de la fam. des 
Grylliformes, qui a six cent. de longueur. 
C'est cette espèce qui désole souvent la Tar- 
tarie. 

BAUDROUN, 8. m. (baoudróun); BOOU- 
DmROUN , TRAUc-Du-P1G20um1enr. Boulin, trou 
oà l'on met le bout des pièces de bois qui 
soutiennent les échaffauds. Trou du colom- 
bier oà les pigeons font leur nid. 

Éty. du grec Bedivoç (bôlinos), construit 
avcc des briques. 

BAUDRUELH, 8. m. (baoudruéill] ; aav- 
Dro:, carzavaa , saunmora. Diable de mer, 
Grenouille de mer, Baudroie ou Baudroie 
pècheresse. Lophius piscatorius, Lin. Ba- 
trachus piscatorítus. Poisson de l'ordre et 
dc la fam. des Chismopnés (respirant par une 
fente), dont la chair est blanche , mucila- 
gineuse et d'un goüt fade. 


Ety ? 


BAUFERA, dl. V. Vaufera. 

BAUFFA, s. f. (báouffe). V. Palangra. 

BAUFIGA , V. Boufiga. 

BAUGEA, 8. f. (báoudge); mausa. Terme 
hadin pour désigner une poche remplie et 
gonflée comme une besace. g 

Ély. de l'all. bogen , arc, portion du cer- 
cle , ou de bauschen , s'enfler , ou de bulga, 
qui désignait un sac de cuir en gaulois. 

BAUGEAR, v. n. ( baoudjá) ; BAUJAR. 
Se gonfler , s'élever , se tenir en l'air. On le 
dit particulièrement d'une poche tellement 
remplic qu'elle semble enflée. 


Ety. de Laugea et de la term. ar. 
Em'un carnier que baugea arriba e me soun chin. 
Dicul 


BAUGEAR , v. n. (baoudjá). S'élever, 
sc tenir cn l'air, se gonfler; on le dit des 
poches qui, trop remplies, font une saillie 
remarquable. Bouger , remuer , s'agiter. 
souffler à la forge. Garc. 

BAUGEARD, ARDA, s. et adj (booud- 


banrle, jusqu'au pendant, etqui sert à. aflonger ou à ` 


BAU 
zar , árde), d. bas lim. Qui a le menton et 
les lèvres sales; sale muscau. 
. du vieux mot gawvlois bauge, lieu 

fangeux ou terre grasse mêlée de paille. 

BAUGEARIA , s. f. (baoudjarie); mau- 
GX3ZA, BAUJUN, BAUGINKA, DAUGAMRADA , BAU-+ 
emvna, Niaiacrie , fadaise, vanité, vent. 

Ety. de bau, niais , et de egearia , action 
de niais. ' 

Laissem lous fat en leur fadesa , 

Latssem lous baux: en leur baugero. 

Michel. 
BAUGEAS , s. f. pl. ( baoudges) ; nëc- 


GEAÓ „ SOUFFLET DE FOBRGRA , BAUJOUS. Sou - 


flet de forgeron , soufflet de grande dimen-. 


sion et à deux vents. 


On nomme : 
qui retient et somolide 


TÉTARD, la pièce de hola 
le vent passe, 


la frette „ et au travers de laq 
LA Tuyère. . 
, de , 

est iramobile. 


BRANLOIRE ou LEVIER qu'on fait mouvoir avec une ' 


chaine , pour faire hausser et beicser los 
AME , la soupape de cuir placée ò l'intérieur des treus dn 
. = anufllet , qui permet à l'air d'entrer et l'empécbe de sortir 
Ror ia née vule. . . 
QUARTIER , la peau qui ferme le soufflet. 


BAUGEOULAR, v. a. (baoudjoulá) , dl. 


Bouchonner un enfant , le cajoler , le porter, 
le mener. 


Éty. du lat. bajulare , porter un fardeau. 


BAUGESA, dli. et 

BAUGIEYRA, V. Baugearid. 

BAUJAR , V. Baugear. 

BAUJAS , V. Baugeas. _ 

BAULAR;, v. a. Suppl au Dict. de Pellas. 
Baulur lou linge , battre le linge. 

Ély. Je suis porté à croire que le mot bau- 
lar a été créé par une erreur de copiste, et 
qu'il faut lire Bacelar a v.c. m.. = 

BAUM, mauww, radical pris du latin bal- 
samum et dérivé du grec Baiczpov ( balsa- 
mon), baume. ... 

De balsamun , par apoc. balsam ; d'ou: 
Balsam-ine, Balsam-ique. 

De balsam , par la suppression de la syl- 
labe sa , balm ; d'ou ; Balm-e. 

De balm , par le chanigement de l en u, 
baum ; d'oü : Baum-e, Em-baum-ar , Em- 
baum-at, Em-bauma-ment , Em-hLasm-ar, 
etc. 

BAUMA, s. f. (bâoume) ; mazma. Balma 
et Bauma, cat. Grolte formée par le sur- 
plomb d'un rocher; anlre, caverne : La 
Santa Bauma, antre qui a servi de tombeau 
à Sainte- Magdeleine. 


„ ity. de la basse latinité balma. V. Balm, 


Faire bauma , surplomber. 

BAUMAR, v. a. (baouma); soouman. 
Creuser. Aub. ` 

BAUMASSIER , 8. m. ( baoumassié) ; dl. 
Habitant des antres, des cavernes. | 

Ety. de bauma et de icr, le #s , sont 
cuphoniques. V. Balm , R. j 

BAUMAT , ADAT , adj. (baumàá , áde) , 
dl. maumeztur. Creux, caverneux. V. Sus- 
baumat el Balm , lR. 

BAUME , s. m. (baoumé); sansz. Bal- 
samo , esp. port. ital. Balsam , cat. Baume, 


Las doux 
UES , les partics mubiles et celle du milieu qui ` 


BAU 
substance huileuse , plus ou moins é 
remarquable par son odeur aromati 


Ety. du lat. balsamum ', dérivé ` 
B2À32pov (balsamon), m. s. V. Bai 
Baume. Sec dit auesi , figuréme: 
confortatif , d'un restaurant, ou pc 
gèrer la bonté d'un vin, d'ane 
Aqueou vin es un baume. Le pe 
égalenient ce nom à lous les on 
BAUME , 8. M. ueasa-ou-nosTu 
Tanaisie, Tanacetum balsamita , Là 
de la fam. des Composées Corymbil 
Éty. à cause de son òdeur. V. Bi 


BAUME , s. m. Est aussi le noi 
donne dans plusieurs pays, aux mei 
cause de leur odeur aromatique ; -mn 

arliculièrement à la menthe verte et. 

. Menta et Baum, R. 

BAUME -oz-coramu , S. M. Be 
Copahu ou baume du Brésil , résim 
Qui coule naturellement, ou par inci 
copaïer , arbre de la fam. des 
qui croit au Brésid et aux Ânrti 
Copaifera officinalis de Linnée. 

BAUME-ne-rouns , 5. th. Nom toi 
de la menthe aquatique , Mentha aq 
Lin. plante de la fam. des Labiées. 

BAUME va sourma ,.8. M. Baume 
fre ; c'est le nom qu'on donne à une í 
tion de soufre, dans une huile voli 
moyen de la chaleur. 

BAUME -nz-rtozv , 8. m. Baume d 
ou baume sec , qu'on vend dans le co 
dans des vases de terre cuite 
tiches. lÏ provient d'un arbre de l'Ai 
Méridionale., connu sous le nom de 
toluifère , Toluifera balsamum , Lin 
de la fam. des Thérébinthacées que l 
tive cn grand à Tolu. | 

BAUME -poou-coumawnoun , 8. M. 
du Commandeur ; on donne ce noi 
tcintyre. ou alcoolat, très-coloré et 
de principes , tenant en dissolution « 
join , du storax, du baume du Pén 
On cmploie ce baome à l'extérieur, 
vulnèraire. 

BAUME voou rzaou, 5. m. Ba 
Pérou , cette substance balsamique a 
dans le commerce sous trois états difi 
portant les noms de Baume du Péri 
ou roux ; Baume du Pérou blanc , 
liquide et presque transparent ; et de 
du Perou noir. Ce baume provient 
Linnce fils, du .Myroxzylum Perai 
grand arbre dela fam. des Légumir 
qui croit au Pérou et au Brésil. | 

Éty. du lat. balsamum peruvianuwi 

BAUMELUT , adj. et P ( baou 
V. Susbaoumat et Baum , R. 

BAUMBETA, s. f. (boouméte) ; me 
Petite grotte, petite caverne, dim. d 
ma, v.c.m. et Balm, R. 

BAUMIAN , V. Booumian. 

BAUMIAR , Garc. V. Booumiar. 

BAUQUIERA , s. Í. ( baouquiére 
rain inculte qui ne produit que du v 
Garc. l 

Éty. de bauca et de iera. 

BAURE , s. m. (báouri):, dl. Pri 
fondrière, ravin profond et escarpé, 
par des ravines, ou formé naturelleme 


BAU 


ines ; abime. Sauv. V. Baus 


ICHA, s. f. (baouritche) , dl. Le 


Boudi .c. m. et B . 
e Boudifla, v.c. m. et Boufiga 


„ 8.f. d. béarn. Race 
ns, tous les vauriens pris collective- 


3 baurien pourvaurien, et de alha. 


P, 8. m. vl. Joute, tournois. 


, naus, rad. pris de l'ital. balzo, 
ipi lement dérivé du 


» P 
Les (ballô), jeter, lancer. 
re, par 


» 3. M. 


zws, R. 

zlhat, Écore, côte escarpée. 
, adj. vl. Fou, vain, sot. 

h, V. Bausan. 


AM ` s. m. vl. Bauçant, sorte de 


des templiers. 


iA , 8. f. (báouscle). Ancien nom 


is. V. Bavarela. | 
OS , adj. vl. mauzsos. Trompeur, 


bauzia et de ios. V. Bauz, R. 
IAN , s. m. vl. Trompeur. Voy. 
et Bauz, R. 

LAR , dl. V. Bossar. 

, adj. Vl. saurz, saus. Hardi, fier, 


ix, empressé, vain; gaiard, joyeux. 
ballha , épithète donnée par lés 


laric, à cause desa courageuse au- 
1 l'ital. daldn et baldansa. V. Baud, 


AR, v. a. (baoutá). Tirer les filets 


Faire lou bau. Garc. 
bau ou baut, et de ar. 
NEZAR , nom d'homme, (baouthe- 


SAR, BAOUTEZAR, BALTHRAZAR. Ballas- 
Ballasar, esp. Ballhasar, port. 
ze nom ne figure pas dans le 


L. de balthazar. 


UC, s.m. vl. Dispute, confusion, 
V. Bauduc. 
JGAR, v. a. vl. Bazucar, esp. 
profaner, infecter, souiller, gâter. 
JGAT , ADA, adj. et p. vl. Pro- 
oublé. 

mavs, rad. dérivé de la basse lat. 
tusia, baucia, baudia ; Dol, trom - 
de, fausseté. 

3a par apoc. bauz; d'ou: Bauz-a, 
r, Bauz-aire, Bauz-ar, Baur-ia. 
19 Vl. V. Rausia. 

DOR ; vl. V. Bauzaire et Bauz, 


TRE, snauzavon. 8. M. Vl. Bawusa - 
'at. Bauzador, anc. esp. Embau- 
». mod. Trompeur, traitre, frau- 


bauzar et de aire, celui qui trom- 
uz, R. 

R, v. a. vl. mauzian. Embaucar, 
rauder, tromper, trahir. 

Bauz, R. 






apoc. balz , el par le change- 
en «s et de z en 3, baus; d'ou : Baus, 
Debauss-ar „, Debauss-at , Em- 


(báous : DEBAUS, PRRECIPICI, 


Ud. Bals, cat, Précipice, rocher escar- 


BAU 


BAUZELI, nom d'homme, (báouzeli). 


Baudile, Baudèle et Bauzèli. 


BAUZETA 2 3 f. vl. dim. de Bauzia, v. 


c.m. et Bauz, R. 


BAUZIA, s. f. vl. nauza, nAUNION. Bauwsia, 
anc. cat. Tromperie, fausseté, trahison, per- 


fidie, fraude, mensonge. 


Éty. de bauzar, tromper, et de ia. Voy. 
gia, mensonge. 


Bauz, R. ou de l'italien 
BAUZIAR , vl. V. Bauzar. 


BAUZION, s. f. vl. Fraude, tromperie. 


V. Bauzia. 


perfide. Sauv. V. Bauz, R. 
BAUZIOS, vl. V. Bausios. 


BAUZIOZAMENT, adv. vl. Frauduleuse- 


ment, astucieusement. 
Ély. de bauzioza et de ment. V. Bauz, R. 


BAUZOR;,, s. f. saunon. vl. Baldore, ital. 


Joie, allégresse, réjouissance. 
Éty. de bauz et de or. V. Baud, R. 
` BAUZOS, adj. vl. Trompeur. 


BAV 


BAVA, s. f. (bave); Bava, ital. Baba, 
D. port. cat. Babarilha, lang. Bave, salive 
qui découle de la bouche ; écume que jettent 
certains animaux ; liqueur visqueusc que 


esp. 


répandent les limaçons, etc. 


Ety. de l'ital. bava, dérivé probablement, ` 
selon Mén. du lat. inusité babus, enfant, 
parce que les enfants bavent beaucoup. Voy. 

ab, R. 


Tendre coumo de barva, dl. tendre comme 
rosée: Lous nowugaliouns soun encara que 
de bava, les cerneaux ne sont encore que de 


la morve. 


BAVA-DE-BUOUS, s. f. À Arles cemot 


est synonyme de freluche, selon Pellas. 
BAVA-DEIS-MAGNANS , 
Bavc de vers à soie, nom qu'on donne à la 
bourre qui cnveloppe le cocon. Araignée , 
Bourretle, Fleur. j 
BAVACHAIRE , ARELA , 8. (bavat- 
cháïré, arèle); mavacmoou. Baveux, eusc. 
Garc. V. Bavaire, 
BAVACHIAR, v.n. (bavatchiá). Baver. 
Garc. V. Bavassiar. 
. BAVACHOOU , Garc. V. Bavaire. 
BAVADA, 39. f. (bavâde); awrzsr. dl. Un 
soufMet, coup sur la joue. V. Soufflet et Bab, 


BAVADURA, s. f. (bavadüre). Nom qu'on 
donnc à la bourre qui enveloppe le cocon, 
Suppl. Dict. Pellas. V. Bava deis magnans. 

BAVAIRE, s. m. (baváïré) ; savous. Ba- 
Veux, eusc, qui bave, on le dit aussi d'un 

avard. 


Éty. de bavar et de la term. aire, qui va 
toujours bavant. V. Bab, R. 


BAVAIRE , s. m. On nomme ainsi le 
chabot , dans quelques pays, à cause dc l'hu- 
meur gluante qui lubrifie la surface de son 
corps. V. Aineou et Bab, R. 

BAVAN, adv. à bavan. Anar à bavan, 
aller à vide, sans charge. Pellas. =. 






Éty. de saint Baudile,' martyr de Nismes, au 
IMl=# ou IV=* siècle; on en fait mémoire le 20 





adj. vl. Traitre, pernicioux, 


NAVADURA. ` 
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Ét. davan, est une àliér. de bast van, bât 
vide. 

BAVAR, v. n. (bavá) ;_ Bavar et Far bara, 
ital. Babear, esp. Babar, port. cat. Babari- 
lhar, di. Baver, jeter de la bave, exhaler des 
choses gluantes. Filer, ne pas couler droit, en 
parlant des choses liquides. 

Éty. de bava et de ar, V. Bab, R. 

Bavar lou rouget, avoir la bouche ensan- 
glantée : Te farai bavar lou rouget, je tc cas- 
serai la gueule. j 
` BAVARD, ARDA, adj. et s. (havá, árde); 
BARJAC ; DBABILMAND, CHARRAIRE, BARGALET , 
zavassinn. Bavard, arde, qui parle sans dis- 
crélion el sans mesure. 

Éty. du grec B46at (babax), son inarticulé, 
vagissemcnt, selon les uns; òu de ba, bab, 


] son souvent répété par les enfants, selon 


Denina. V. Bab, R. et Ard. ` | 

BAVARDAGI, s. m. (bavardàdgi) ; sassa- 
cauzut, nanzuanpacc. Bavardage, action de 
bavarder ; choses de peu d'importance, dites 
ou écriles longuement ; choses fausses racon- 
lées ou données pour vraies; 

Ety. de bavard cet de agi. V. Bab, R. 
 SA4VARDAR, V. Bavardegear ct Bab, 


BAVARDARIA, s. f. (bavardarie) : aavan- 
nisa. Bavarderie, défaut du bavard; bavardise, 
propos de celui qui bavarde. 

Ely. de barard et de aria, tout ce qui 
tient au bavard. V. Bab, R. 

BAVARDEGEAR, v. n. ( bavardedjá ): 
DAV savanvan. Bavarder, parler con- 
tinuellement dechoses vaines et frivoles ; par- 
ler indiscrètlement. 

Ety. de barard et de egear, litt. faire lc 
bavard. V. Bab, R. 

BAVARDIAR, V. Bavardegear. 

BAVARDISA , V. Bavardaria. 

BAVARBL, dl. V. Bavarela et Bab, 


BAVAREL, ELA, adj. (bavarèl, èle). V. 
Bavaire et Bab, R. 

BAVARELA, s. f. (bavarèle); mavanzz, 
BAVAREOU, BANARRL, BAVETA, BABIERA. Baba- 
dor, esp. Babadouwra, port. Bavaglino, ital. 
Babàdéro, cat. Bavette, linge qu'on met de- 
vant la poitrine des enfants pour recevoir la 
bave qui découle de Ieur bouche. 

Éty. de Bava, bave, v. c. m. 

Bavarela ; Pièce ajoutée au haut d'un 
tablier pour recouvrir la poitrine, qu'on 
nomme aussi baveta. V. Bab, R. 

BAVARELA, s. f. Gattorugine on Blen- 
nic gattorugine, Blennius gattorugine, Lin. 

oisson de l'ordre des Holobranches et de la 
am. des Jugulaires ou Auchenoptères (à na- 
geoires au cou), qu'on nomme bavecca, à 
ice 


Selon l'observation de M. Roux, la plu- 
part des blennies portent le nom de Barva- 
rela. à Marseille. V. Bab, R. 

Ety. Le nom de bavarela a été donné à ce 

isson, et à ceux du mème genre, parce que 
eurs écailles sont toujours recouvertes d'une 
espèce de bave, que désigne aussi le mot 
grec blenna. V. , R. 

BAVAREOU , s. m. Aub. V. Bavareou. 


252 BAV BAV BAY 


BAVARI , s. ct adj. m. vl. Bavarois, dc | Clinus Audifredi, id. poissons de la mêtne , _ BAYOFI, s. m. (baïóli). Stupidé 
Bavière nosa f. (ba J. Ba fam. que les précédents. ` Avril. ` ` 
2 : » 8. f. (bavaróise). a- | BAVECCA-D'ARGA , 8. f. (bavèqaue-| BAYOUNETA, s.f. (bayounéte); 
roisc; infusion de thé, adoucie avec du sirop | j'àrgue). Nom nicéen du Fon c Eèdne, neta , cat. Bayóneta , port. esp. `Bai 
üc capillaire, dans laquelle on met quelque- | Flennius tripteronotus, Risso, poisson de | ital. Baïonnette, espèco do poignard 
fois du lait. l'ordre des Holobranches et dela fam. des | dapte obliquement au bout du l. 
ty. La bavaroise, dit le Grand d'Aussi, nc | Jugulaires ou Auchenoptëres (à nageoires au | ` Éty, dc Bayonne oücette arme fut it 
remonte qu'aux premières années du X V cou), long seulement de huit centi j. Cette arme , que jadis , pour déprepler la terie 
siècle, et elle esl due aux Princes de Bavière Dans son Hist. Nat. M. Risso, donne le Dana Bayonne tencmta. Ja, démon de la guetre „ 
lorsqu'ils vinrent en France. Pendant le sé- | mércnomau Triptérygion à bec, Trij | apuia Prodeotand the Te Sn da Ta 
Jour que leurs Altesses firent dans la ca tale, Tedce sue qui est rire arcel la mème « ` = Vol. Hose. 
elles allaient souvent prendre du thé chez le | espèce sous un autre nation. ines n'' 
sicur Procope ; mais elles avaient demandé | BAVET, musar en, expr. prov. vl. Per- ene Sonca françaises n'ont 7 
qu'on le leur servit dans des caraffes dc | dre son temps. V. Bavec. Dans le commencement , on la plaçai 
cristal, et au licu de sucre, clles y faisaient |  mAvETA, s.f. V. Bavarela et Bab, R. | canon même, cc qui empèéchait de ti 
meltre du sirop de capillaire. La boisson | BAVIER, s.m. vl. Bavarois. = ` Dans une baïonnette na 
nouvelle fut appeléc bavaroise , du nom des | BAVOUA, s. f. (bavôue). Nom nicéen du DOLILSE une Gonnelie ex" 
blennie ponctué. Blenniuspunctulatus Ris8. | = DAMe, fo piger, 7 n 
poisson de l'ordre des Holobranches et de la 
lam. des Jugulaires (à nageoires au cou). 























































princes. ; 
BAVAROTA, 8. f. (bavaróte). Nom 


, BAGUE , lanosa qui la fixe vutour da conem. 
qu'on donne à Nismes à la iarve de la cocci- 


BAYRAR, Mürir, de bayra , ma 


nelle, à 7 points noirs. Ëty. de bava. V. Bab, R. _ " Las cerijt 
. . V. Bab, R. ijos à miey ba; 
Ety. Parce que celle larve est toujours | mavOUS, OUSA, adj. (bavóus, óuse); Las Boumetas à miey Raya, 
recouverte Ê (bav esee P Ba ext, | tauacuout, mavcnons, navoux: Bavoso, ital MZ. 
assa, s. f. ; #a , CA*- | Baboso, esp. port. Bal cat. Baveux, euse, BAYROULAR, v. n. (baïroulá) 
Babaza, esp. Bave ou écume épaisse de Í qui est couvert de bave, enfant baveux. V. i P Cele a l, 


commencer de mürir , en parlant des 
Ëty. Alt. de variar. V. Vari; R. 
BAYROULAT , ADA, adj. et pa 
roulá, áde), dl. A demi-mür. 
Èiy. Alt. de variat. V. Vari, R. 
BAYSADOR, vl. V. Baisafi: 


certains animaux et de certaines plantes. 

Ely. de bava et de assa. 

BAVASSIAR, v. n. (bavassiá) ; mavacman. 
Empreindre de bave, on le dit des enfants 
qui mouillent avec leur salive , ceux qui les 
embrassent. « 

BAVASTEL, s. m. v]. Marionnetle, man- 
nequin; singe, guenon. 


Baraire. ` 

Meleta bavousa, omelctle baveuse. 

Éty. de bava et de ous. V. Bab, R. 

BAVURA, s. f. (bavüre). Bavure, ébar- 
bure, bavochure, traces que laissent les joints 
des pièces d'un moule. ` 





\VEc > adj sl. saren. Bavard, caque- BAY " 
teur, babillard, et subst. babillage, caquetage, = ' 
bavardage ; épilepsie. An] BAY, dg. vl. Vas. V. Vai et Bai. | RArxan » vl. en. embrassant. De 
Élty. de bavardar. V. Bab, R. BAYA, V. Baia et Balha. ` 
Barec roman, peson, romaine, BAYAR, alt. de Baisar, v. c. m. naz 


BAYARD, s. m. (bayár); savan. Bayart, 
cat. Bar ou bard, civière dont les maçons se 
servent pour porter les grosses picrres. Voy. 
Civieras. 

BAYAREOU, Garc. V. Baisareou.. 

BATE TA" Ê f. Lharéte) ; Beyeta, œa. 
esp. Bajella, ital.. Bayette, espèce de fla- 
nelle grossière, tirée à poil d'un còté. Ach 
Petit baiser. Garc. V. tabela. 

BAYLA, vl. V. Baylla. `` 

BAYLAR, vl. V. Baia L é de 

BAYLEA , s. m. (beilée). La quanti 
moutons qu'un baile conduit. V. Abelier, 

ly. de baile el de a. V. Bail, R. 

BAYLET, s. m. anc. béarn. Huissict, 

Item per charta de aprendissadge de 
baylet en officy. _ Forset Cost. de Béarn. 

BAYLEY, anc. lim. V. Baile. 

BAYLIA, 8. liage. V. Bail, R. 
et Bailia. ` 


BAYLIADGE, 8. m. vl. Bailliage. Voy. 
Bail, R. 

BAYLLA, 8. f. vl. 8. naniva, savia. 
Baila, ital. Gouvernante, mallresse, nour- 
rice. 


BAVECCA, s. f. (bavèque). Nom qu'on 
donncà Nice, sclon M. Risso, à plusieurs es- 
pèces de blennies, qu'on nomme en général 
Moustelas en Provence, poisson de l'ordre 
des [Molobranches et de la fam. des Jugulai- 
res (à nageoires au cou). a 

Ely. de bava, bavarela , à cause. de l'hu- 
meur glaireuse et gluante qui lubrifie leur 
corps. V. Bab, R. 

Les espèces désignées par M. Risso, sous 
le nom de bavecca sont: 

1o Le Blennie lièvre. V. Lebre de mar. 

2 Le Blennie Lentaculé. V. Bouscla. 

% Le Blennie gattorugine. V. Bavarela. 

4o Le Blennic corne de cerf : , Blennius 
cornu-cerri. Risso. 

5o Le Blennie phole. V. Badoua. 

6o Le Blennie brea, Blennius Brea. Risso. 

„7o Le Blennie étoilé, Blennius stellatus, 


BAZA, vl. V. Basa. . 
BAZAC , adv. (bazá) ; maxar. Rien 
Boutar à bazac, détruire de fond ex 
mettre en désordre, et confusion. 
BAZAC, 5. M. maur. 
toile de coton très-fine, 
coton très-fin qu'on tire de 
1. De Bazas. 
(badjagné) ; = 
wousst. Nom n donne, 
Grasse, à l'Héliz algira. V. Escar 
Èty. M. Duval , qui nous a donné 
le fait dériver du grec 645w (bazô 
avec bruit , parce que lorsque cet k 
rentrer dans sa coquille, loujours u 
ir le renfermer nt, 
ruit particulier, et comme Antibes 
colonie grecque, il n'est pas étonna 
nom liré du grec ait élé donné à œ 
çon; il pourrait venir aussi de sa 
basanéte. Basanet , de Basana. 
BAZANTAR, V. Basantar. 
6. m. (baza). Bazar, moi 
signific halle ou marché public, 
ange de marchandises en totaliti 
L'y ai fach un bazar,je lui ai tou 
le mobilier d'une maison, T. de À 
selon M. Garcin; lieu oà l'on en 
esclaves en Orient. 
BAZARUETA, s. f. (bazaruèl 
de mépris qu'on apptique aux fet 
veulent se mèler de tout, et aux ba 























Risso. 
8 Le Blonnie graphique, Blennius graphi- 
cus. id. 
% Le Blennie coquillade, Blennius gale- 
rila. 
10> Le Blennie paon, Blennius paro.Riss. 
11 Le Blennic tête rouge, Blennius erytro- 
cephalus. Risso. 
On donne le mème nom, selon lc 
même auteur: au salarias du Var, Salarias 
au cline argenté, Clinus ar- 
isso. au cline testudinaire, Cli, 
Risso. au cline verdâtre, 
Ctinus virescens; Risso. au cline Audifrédi, 





IYLLA , vl. Gouvernante, nourrice. 
V. Baila. A Santri 

BAYLOUNA, , vl. sarouxa Supérieure 
d'une maison de femmes prostituées. V. Ba- 
louna et Bail, R. 

BAYNAR, d.de Mars. Baynar , anc. cat. 
alt. de Bagnar, v.c. m. 

BAYOCA, Avril. V. Boiocco. 
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A m Cac M n Coutowt 
nom emme, vi. . 
obsblement Saint Baudille dont 


xere la mémoire le 20 mai. 















dérivé du lat. via aquarwm. V. aussi Via, R. 
De bear, par le changement de r en !: 
Bear , Beur-au , Bear-iera, Bear-owun. 


CA, vl. V. Basilica. De beal, par la suppr. de a, bel; d'oü: 

SC, vl. V. Basilic. Bel-iera , Bel-ieira. > ; 

HA, V. Basocha. BEAL,, 8. m. (beál) ; mmau, szou, szan, 

K, LA, s. et adj. (bazófi, ie), Slu- | siaz, axsAcr, masAU, AMGUIKMA , DIAU. Canal 

imbécile. V. Nigaud et Niais. d'arrosage , conduit ouvert des eaux d'une 

ville, canal ou rigole ; biez, conduit qui mène 
BDE l'eau à un moulin. , 


Ety. du celt. beal, canal, ou de la basse 
lat. bedale , m. s. dérivé. du lat. via-aque, 
ou du t| (biè), m. 8. 

Béal, est an Narb ariame en français. 

, BEALAGI,, s. m. (bealádgi) ; mxazacs. 
Eclusée ç l'eau que contient une écluse, la 
quantité d'eau qui passe à la fois, dans un 
biez, le biez. Garc. 

BEALIERA, s. f. (bealiére). V. Beliera. 
Bée , trou par oà passe l'eau qui fournit à 
un biez. Garc. 

BEALOUN , 8. m. (bealóun) ; ssamovn. 
Petit canal, petit conduit. È 

Éty. de beal, et de oun. 

BEAR, 8. m. (beà). V. Beal et Beal, R. 

BEAR , LOU , 8. m. siazamzext. Le 
lement de certains animaux; l'aclion de bèler. 
V. Be, R. 


Xï, s. m. vl. Bdellio, port. ital. 
e tésine qu'on apporte du 

3es Indes Orientales, produite par 

[u'on suppose être unc espèce de 

, Amyris. 

rayre mot negre, sa goma val en 


grec 63éàdw0v (bdellion), formé de 
della), nom de l'arbre qui porte 
e. 

IMETRO , s. m. (bdelomètre ). 
e ou sangsue artificiclle, instru- 
nre Xï remplacer les sangsues. 

grec 6341)w (bdellô), tèter, sucer, 
jóv (métron) , mesure de ce qui a élé 
s-entendu sang. 


teur Sarlandière inventa cet instru- RARELLA, adj. (bearáïré, . 
819. arèle). Brailleur , euse. V. Cridaire. ” 
BE ÉEty. de.bear et de aire. V. Be, R. 
| BBEARAR, d. m. Berrar , port. V. Belar 
, sxu, radical onomatopée, imi- | et Be, R. j 
ement ou cri naturci de la brebis, U, 8. f. (bearáou), d. m. La quan- 


BEARA 
tité d'eau qui passc à la fois dans un canal 
d'arrosage, quand il est à peu plein ; 
quantité de terrain arrosable qui se trouve 
entre deux canaux. 

Élty. de bear et de au. V. Beal, R. 


BEARIARA , s. f. (beariére) ; axkmzna, 


l'oà le grec Bà (be), m. s. et le 
e, fait de BnAòv (bèlèn), brebis, 
me la brebis. 

le be ditz hom belar. Leys d'amor. 
i: Be, Bear-ar, Bear-aire, Bel-ar. 
. par le changement de e en ia, bial ; 
zl-ar, Biala-ment. 

„ m. (bé); Be, cat. esp. B<, ital. 
de la seconde lettre de l'alphabet. 
1. Be, cat. all. de Ben, bicn, v. c. 
n. V. Bon. Be ou contra, Avril. 
ou conirg. 

m. Nom bas lim. du bonleau blanc. 
dont be n'est qu'une altération. 

3B ,.s. ma. (bê, bè); Be , esp. cat. 
Mots employéscomme onomatopée 
ent des brebis. 


n grec Bà (bè), m. sign. V. Be, R. 
rum non me sed bee sonare videtur. 
arro, I, de Re rustica, cap. í. 


un moulin. V. Beliera et Beal. 

BEARN, 8. m. (beá); Bearne, port. esp. 
Bearn, ital. Béarn, nom d'une ancienne pro- 
vince de France , bornée au N. par la Cha- 
losse , le Tursan, et le B. Armagnac ; au S. 
par les Pyrénées ; à l'E. 
gorre , à l'O. par le pays de Soule et la Basse- 
Navarre; ce pays fait parlie aujourd'hui du 
département des Basses-Pyrénées. Pau cn 
était la capitale. 
` Éty. du lat. bearnia, m. 8. 

BEAROUN , s. nr. (bearóun). Dim. de 
bear, petil canal, petit conduit. V. Beal, 

d 


BEARRA, d. m. V. Berra. 

BEARRI, , s. m. (beárri). Filel de cordes 
pour transporter le fourrage. Aub. V. Bar- 
rion. 

BEAS, s. f. pl. (bées) , dg. Les veines. 

Et eschauhuro tout lou cos, 

La car ;, las beos é lous os. D'Astros. 
BEASSA , V. Biassa et Sac, R. | 
BEASSIER, 8. m. (beassié). Besacier. V. 

Besacier et. Sac, R. | - 
BEASSOUN, s. f. (beassoün). Poche d'une 
besace. Aub. 
BEAT, radical dérivé du lat. beatus, heu- 
reux ; formé de beo, beare , rendre heureux, 


BEA 


=BA , s. m. (bé á bá); ta sasta- 
eaba , cat. L'Abécé, la croix de par 
Iph'abet oü l'on enscígne à connaltre 
5, à-les épeler, à les assembler et à 


'AUGI , phr. adv. dl. Je V'entends 
st-à-dire, ma foi oui, vraiment oui. 
"èst une alt. de ben l'ausi. 

,, szeaz. radical pris, du roman 
wé, creux, et probablement dérivé 
rehere, transporter, par le change- 
ven ò ; ou de la basse latinité 










araisma , miau. Canal qui conduit les eaux à 


r le Comté de Bi- ` 
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biezium, becium, canal, conduit pour l'eau, | fig. bien heureux, saint; d'oà : Beatificare, 


atificr; Beatitudo, béatitude. 
De beatus ; par apoc. beat; d'oà : Beat, 


Beat-a, Beat-ilhas, Beat-oun, etc. 


De beatificare, par apoc. beatific; d'ou : 


Beatific-ation. 


De beatific, pat la suppr. du c: Beatifi-ar, 


Beatifi-at, etc. 


De beatitudo, par apoc. beatilud ; d'oàü : 


Beatitud-a. 


BEAT, ATA, adj. et s. (beá , áte); Beato, 


esp. port. ital. cat. mod, Beat, cat. anc. Béat, 
bienheureux, saint personnage ; béat en fran- 
Çais, se prend souvent en mauvaise part, pour 
faux dévot. 


Ety de beatus , heureux. V. Beat, R. 

Beatus est, quem fortuna donis suis bearil. 
| Vossius. 

Beat qu'u ten, durbec qu'u espera; 

Heureux qui tient, sot qui attend. 

Encara beat ou beati, fofrt heureux encore. 


BEATA, s. f. (beâte); Beata, cat. esp. 
ital. Béate, femme pieuse qui s'occupe à des 
œuvres de piété. , 

BEATIFIAR, v. a. (beatifiá) ; Beatificare, 
ital. Bealificar , esp. port. Béatilicr, mettre 
au nombre des bienheureux. 

Ety. du lat. beatificare , fait de beatum 
facere. V. Beat, R. s | 

BEATIFIAT , ADA, adj. et p. (beatifia, 
áde) ; Beatificado, esp. port. Beatificato , 
ital. Béalilié, ée. 

Éty. de beati et de fiat, fait, rendu heu- 
reux. V. Beat , R. 

BEATIFICATION, s. f. (beatificatie-n) ; 
Beatificacim , esp. Beatificaçao, port. 
Beatificatione , ital. ane. Beatifició, cat. 
Béatification, acle par lequel le pape permet 
aux fidèles, de rendre un culte particu- 
lier à un sujet proposé pour ètre cano- 
nisé. Dans ce cas le pape agit comme sou- 
veram , tandis qu'il prononce comme juge 
dans, la canonisation. 

Ety. du lat. beatificationis, gén. de bea- 
tificátio, action de rendre béat, saint. V. 
Beat, R. . 

BEATILHAR , 8. f. pl. (béatilles); »ztaz- 
mas. Béalilles , tout les petits morceaux de 
viandes qu de choses délicates qu'on met 
dans les pâtés, dans les tourtes; comme lcs 
crètes , les foies , les petits oiseaux, etc. 

Ety. de beat, heureux, qui rendheureux, 
èt de ilhas, tout. V. Beat, R. 


BEATILHAS , s. Í. pl. Béatilles, se dit 
encore de tous les petits ouvrages que font 
les religicuses, comme pelottes, agnus dei, 
etc. 

Éty. de beat, heureux , ouvrage des bien- 
heureuses. V. Beat, R. 

BEATITUDA, 8. f. (beatitüde); Beati- 
ludine , ilal. Beatitud, esp. Beatitut, cat. 
Béatitude, état dans lequel l'âme est parfai- 
lement heureuse, à cause de son union avec 

ieu. - 


R tty. du Tat. ' beatitudo, m. sign. V. Beat. 
ad. 


BEATOUN, 8. m. (beatóun). Terme dou- 
cereux qui est un dim. de beat. V. Beat, R, 
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BEATRIS, nom de femme (beatris). V. 
Beatriz. i 

BEATRIX , nom de femme , (beatrix) ; 
nzarmis. Beatrice, ital. Beatrix, esp. Béatrix. 

Patr. sainte Béatrix, martyrisée en 303, 


avec sainte et plusieurs autres. L'E- 
glise en fait mémoire le 29 janvier, 
BEAU , V. Beal. 


BEAUMENT , adv. vl. vaudois. Belle- 
ment. 


Éty. alt. de beoument. V. Bel, R. 
BEB 


BEBA, s. f. (bèbe); tmovana , mma, ror, 
nonas. Lippe, grosse lèvre, fig. la moue: 
Faire la beba, faire la moue, faire la gri- 
mace en pleurant. 

Éty. de bab, d'oà babouin, singe. 

BEBA, s. f. dl. Ver à soie. V. Magnan. 

BEBE, Garc. petit mal. V. Bobo. 

BEBEXI, 5. m. dl. 

L'autre din soun beber y alargou soun piveou. 
BEBEIRE, dl. V. Beveire et Bev, R. 
BEBER, anc. béarn. Boire. V. Beoure 

et Bev, R. 

BEBI , dg. Je bois, pour bevi, du verbe 
"RER (bèbi, te), d. bas lim. Ni 

BEBI , IA, 8. , le), d. bas lim. Ni- 
gaud. V. Niais. 

BEBUT , dg. bu. V. Begut. 


BEC, =zqu , radical dérivé du celtique 
Lecq, ou du cello-breton bek ou beg ; bec en 
flamand , becken , en all. Bec , parlie cornée 
qui tient lieu de bouche aux oiseaux ; et par 
extension , pointe en forme de bec ; fig. pa- 
role , babil. Dérivés : Bec , Bec-figa , Bee-ar, 
Becar-wt , Bec-asaa , Becass-ino , etc. 

De bec, par le changement de c en ch, 
bech ; d'oà : Bech-ada., Bech-at, Bech-ar , 
etc. 

De bec, par le changement de c en ue: 
Lequi d'ou : De-bequ-ignar , Bequ-et , Be- 
quel-ar , etc. 

Debec, par l'addition d'une m , benc ; d'od : 
Benc, Benc-ada. 

BEC, s. m. (bè); 


zous. Becco, ilal. 
Bico, port. Bec, cat. 


, esp. Bec, par- 
tie cornée qui tient lieu de bouche aux oi- 
seaux. fig. Bouche , langue , babil. - 

Éty. V. Bec , R. 

Le bec est composé de deux mandibules, 
une supérieure et l'autre inférieure : la pre- 
mière est percée de deux trous qui sont les 
narines. La membrane colorée qui en recou- 
vre quelquefois la base se nomme cire. 

BEC, fig. Caquet: N'a que bec, il n'a 
que du babil : Coou de bec , trait satirique : 

enir lou bec d'in l'aigua, payer par de 
belles paroles , faire attendre. 

BEC ou BENG, s. m. Fourchon d'ane 
fourchette, dent d'un peigne. ` 

BEC »'auca, La semelle, en terme de 
boucher, V. Mola. 

BEC »'ana , V. Bedana. =. 

BEC-»z-counaun , 8. mM. Bec-de-corbin , 
sorte de crochet. 

BEC-savunz , 8. m. Béjaune , novice , sans 
expérience ; au propre, oisèau niais el sot. 









BEC 

BEC vz van, tète de pain. 

BEC vl. li ou elle but, de bowure, boire : 
El en bec , il en but. 

BEC-vu-c182008 „ 8. M. ( 
Nom qu'on donne dans le Gard au 
V. Pessa-pigna et Bec , R. 

BEC-CROUSAT , s. m. Bec-croisé. Voy. 
Pessa-pigna et Bec , R. ` 

BE. 





'AUCOUN, s. m. (bec de faou- ` 


C-DE-F| 

cóun). Nom qu'en donne à Nismes, au pa- 
liure. V. Arnaveou et Bec , R. 

BEC-FIGA, 8. m. (bec-figue) ; secarma, 
ancars, aree: Beca-fico, ital. Becahgo s 
esp. Paj jo, port. Becligue, 
fieedula, Tin "olbeaa de l'ordre des. Passe- 
reaox et de la fam. des Subulirostres ou 
Raphioramphes (bec fin ou bec en alène), 
dont la chair est très estimée. 

Ce nom est commun à plusieurs es 
de fauvettes, à des farlouses et à des pipits, 
lous oiseaux qui s'engraissent 

l'oà le nom de 





Muscicapa atricapilla 
est lleurs celui de tous 


gras. 

Gras couma un bec-figa, gras comme un 
becfigue, 

BEC-DE-GRUA , 8. m. novuswura. Bec- 
de-grue ou Herbe à Robert , Geranium Ro- 
bertianum, Lin. plante de la fam. des Géra- 
niées, commune gur les vieux murs et dans 
les lieux ombragés. 

Ely. La longueur de ses graines l'a fait 
comparer au bec d'une grue, d'oà le nom 
que cette plante porte. V. Bec , R. 





qu'on donne à la difformité dc naissance , qui 
résulte de la division de l'une des deux 
vres , ordinairement de la supérieure. 

Éty. La lèvre fendue ressemble un peu à 
celle d'un lièvre, d'oàü le nom de bec-de- 
lièvre. V. Bec, R. 

BEC-DE-LESENA,, s. f. Un des noms 
de l'Avocette. V. Alesna. 

ty. de lesena , alène , à cause de la forme 
de son bec. V. Bec, 





TARD, sOUCHIEMS , 
laire lurbilh, Globui 
buste de la fam. des Globulaires , commun 
sur les côteaux de la Pr. Mér. à Mont-Redon, 
à Toulon, à Mirabeau , etc. 

Éty. Le nom de bec d'oiseau lui a été 
donné à cause de la ressemblance qu'on a 
cru trouver entre ses feuilles et le bec d'un 
oiseau. V. Bec, R. . 

Les feuilles de celte plante jouissent d'une 
vertu Purgative presque égale à celle du 
séné. V. Gar. 

BEC-REGOURBAT , s. m. Nom nicéen 
de l'avocette. V. Alesna et Bec, R. 

Ély. À cause de la formede son bec. 

BECA, s. f. vl.(Croc, crampon. Crottin. 
V. Peta. ` 

Éty. de bec, par analogie. V. Bec , R. 

BECA, impér. du verbe becar , pris 


BEC 

dans le sens de regarder, attendre ; c'estm 
espèce de nom qu'on donne = enlant 
ir leur adresser parole, ce "` 
Fendre par mon fls, mou enfant, nola Tr 
garde , écoute. V. Beo, R. ` . 
BECADA , s. f. ( becàde) ; aucmau , nan 

nana, aszcana. Beccata, ital. ó 
Quantité de nourriture qu'un oiseau, pork 
avec son bec, à ses petits. flg. Bouchée 
sarcasme, raillerie , coup de bec ou de lan 


gue. 
Èty. de bec et de ada, porté avec lè bec 
V. Bec, R. 

Dounar la becada , abecquer un oisesa, 
lui donner la becquée: ; 

BECADA, s. f. (becáde). Nom gascon de 
la bécasse, rapporié par le poëte d'Astros. 
V. Becasse. . 

Ty, de bec et de ada. V. Beo, R. 

Qu'es bonno , tripo budels 4 la becado. 


BECADURA , s. f. (becàdüre), dl. Un 
accroc : déchirure causée par un clou ou pr 
quelqu'autre chose oà l'on s'accroche. 

Éty. de beoad ou becat, el de ura , chom 
piquée par le bec, c'est-à-dire , par. 
chose de pointu qui peut déchirer. V. Ber, R, 

BACAFIC , di. et . 

BACAFIGA, V. Bec-figa et Bec, R. 

BECAGE, s. Í. (Decade , dl. Ün be. 
bage , un pâturage. 





agir, c'es! „ Oü il y a de quoi mes 
Ber. V. Bec, R. H 
BECAR, v. a. (becà) 1 Beccare, ital. Bec 


. esp. » 
Bequadro, rt. Bécarre , caractère de m 
sique, en (3.2 de pelit carré , qa'onmel 
devant d'une note qui avait été.haussée « 
baissée d'un demi ton , pour la rétablir det 
son ton naturel. . 

Èty. becarro, est dit pour b-carrat , k 
carré. 


BEGARUT , UDA , adj. (becarü , üde) 
=ucur. Qui réplique à tout , qui se 
grand parleur ; raisonneur. 

Èty. de bec pris au figuré, de ar ei de w 
remarquable phr s0D fn rb T Bec, R. 


„ Lin. oiseau de l'ordre d 

hassiers et de la fam. des Latirostres : 

Ramphoplates (à bec large), qu'on trou 

quelquefois dans la Camargue à Arles, 
Qui est très-commun en Egypte. 

Éty. Le uom de becarut lui vient de 


B ÉC 

'de son bec , et celui de flamant , de 
m de flamme qui règne sur une par- 
b alles. V. Bec, R. 
3SA , s. f. (bécasse); Becada , cal. 
raecia , ital. Bécasse , Bécasse com- 

ax rusticola, Lin. eiseau de 
ies ters et de la fam. des Té- 
`s ou Rampholites (à bec grèle), 
hair est très-estimée. . 
reau passe dans nos pays au molis 
Bb et y séjourne quelquefois une 
; l'hiver. 
len nom lui vient de la longueur de 
V. Bec , R. ` | 


„ les excréments des bécasees. 
lu taupe uà elles arrivent on 

la Ecu oü elles viennent s'i ver. 
R „ l'action de mange» des vers. 
SSA o'imanopa , 8. f. Nom qu'on 
ans le Gard , selon M. Crespon, à 
: rousse, Limosa rufa, Rriss. oi- 
même genre que le précédent. 
SBA-pe-man , 8. Ê. camoiaecna , 
, CARDALINA , TROUNPHETA „` CANDILAGA. 
we ou Eléphant de mer , Centriscus 
'„ Lin. poisson de l'ordre des Téléo- 
iet de la fam. des Aphyostômes 
en suçoir ou en forme dec trompe). 
:cause de la longueur de son mu- 

le fait ressembler au bec de la bé- 
. Bec, R. `: 
ir de ce poisson es! tendre et de bon 


\SSIN-CENDROUS ,s. m. (becas- 
iróus), s. m. Nomnicéen de la Barge 
noire, Limosa melanura , Risso. 
ç; limosa, Lin. V. Charloutina et 


DSGIN-coou-s1anc. Nom nicéen du 
' becasseau. Tringa Ochropus. Lin. 
-blanc. 
SBSIN-cuovu-rous , Nom nicéen de la 
»„ V. DBecassina, 
SBIN-cavoumr , Nom nicéen du 
' noir , Totanus [uscus. Risso. 
SBIN-mansexc ,` 8. M. Nom nicéen 
[casse double bécasse, Scolopax 
im. 
SSEN-n«anovu , 8. M. Nom nicéen de 
se sourde , Scolopax gallinula , 
Becassoun. . 
SOIN-nocs , 8. M. Nom nicéen de 
se rousse, Limosa rufa. Brisson, 
iseau de l'ordre des Echassiers et 
l» des Ténuirostres (à bec grèle). 
SSINA , s. f. (beccassine); azcas- 
lecaccino , ital. Becadèll , cat. Bé- 
ime commune, Scolopax gal- 
Lin. oiseau de l'ordre des Ecbas- 
le la fam. des Ténuirostres ou Ram- 
à bec grèle). 
im. de becassa. V. Bec , R. 
assine cst un peu plus grosse que la 
se'distingue facilement des autres 
ui lui ressemblent, aux cinq raies 
nales qu'elle a sur la tèle , dont deux 
trois fauves. 
leau arrive dans nos pays cn au- 
Tes quitte au printemps, pour aller 
Allemagne, en Silésie et en Suisse. 


BEC 
Qn appelle : 
MIROIR , sa flente, Á 
BECASSINA , s. n. Nom nicéen du cor- 
lieu d'Europe. V. Courliou, et Bec ,R. 


BECASSINA-ou-caa0ssas, 8. Í. mEcas- 
soun. Nom que porte, dans le Gard, la bécas- 


sine double , Scolopax major , Lin. oiseau 


du mème genre que les précédents.. 


BECASSINA vz man, 8. f. Selon M..Risso, 1. 


on donne ce nom à Nice , à l'orphic ou ésoce 
belone. V. Agulha et Bec , R. | 

BECASSOUN , s. m, ( becassóun ) , dim. 
de becassa , petite bécasse ou jeune: bécasse. 

Àrles , on donne ce nom à la bécassine 
ordinaire, V. Becassina, et dans le Lan- 
guedoc, à la double becassine, V. Becassina- 
dei-grossas. Ailleurs on donne le mème nom 
au becasseau , cul blanc, elc. V. Cuou- 
blanc-d'aigua , et Bec , R. 

BECASSOUN 2, s. m. soumozt , soumua , 
noumaxoun , auveacuxassoun. Pélite bécassine, 
Sourde , Scolopax Gallinula, Lin. oiseau 
du même genre que le précédent 'et qu'on 
distingue facilement en ce qu'il n'est pas plus 
gros qu'une alouette; sa chair est des plus 
délicates. V. Bec , R. 

BECASSOUN, s. m. Bécassine ou Dou- 
ble bécassine, Scolopax gallinacea, Dict. 
Sc. nat. oiseau du mème genre que la bé- 
casse, qui passe dans nos pays au printêmps 
et en automne. 

Éty. augm. de becassina, ou dim. de 
becassa , parce que cel oiseau tient le mi- 
licu pour la taille, entre l'une et l'autre. Voy. 
Bec , R. 

BECAT, s. m. (bécal), dg. mmcmas. 
Hoyau , pioche. V. Pic et Aissowun. 

Ety. de bec el de at, fail en forme de bec. 
V. Bec, R 

BECCA-MARINA , 8. f. (bèque-marine). 
Nom nicéen du courlis vert, ou ibis vert. 
Voy. Gourbelha. et Bec, R. 

BECCA-MARINA-eicouma , 8. f. Nom 
nicéen du courlis cendré. V. Courliou. 

On donne dans le mème pays, le même 
nom au chevalier semi-palmé , Totanus- 
semi-palmatus. Risso. Scolopax semi-pal- 
mata. Gm. 

BECEDARI , 8. m. vl. m. s. que abece- 


ero. 

BECH ov CONTRA, s. m. (bétch ou cón- 
tre); mz ou cowrtaa. Tète ou queue, tête ou 
pointe , jeu d'épingles qui consiste à en ca- 
cher eux dans la main. 11 faut pour gagner 
que l'adversaire devine 8i les deux tètes sont 
du mème côté , pour cela il répond bech, qui 
vient de bis , pour dire qu'elles sont ensèm- 
ble ; ou contra, s'il pense qu'il en est au- 
trement. 

BECHA, s. f. (bètche). Nom qu'on donne, 
dans les cnvirons de Berre, à toutes les es- 
pèces de maubèches ; selon M. Porte. 

BECHA , vi. lÏ ou elle égratigne. 

BECHADA, , s. f. (betcháde), d. lm. 
Nom de la bécasse. V. Becassa et Bec, R. 
Pour becquée. V. Becada. 

BECHAR , v. a. vl. Beceare, ital. Bec- 
queter. V. Bequetar et Pitar. 

Éty. de bech pour bec , et de ar. V. Bec , 

l 


ada, 
Faire une faute. Aub. 
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BECHARD , s. m. (bechár) , dl. maica, 
mzcun , nEcUY „ MAGAU , roumcat. Binette, 
houe fourchue, instrument de vigneron 
pour biner. les vignes, d'oü le nom de bi- 
nette qu'il porte en français. C'est une marre 
à deux pointes. 

Éty. de becha; bèche , et de ard, pointuc. 

RECHAS, s. m. (betchas). V. Beeat. 

ly. 

BECHAT , adj. (betchá) , d. du Var. Uou 
bechet , œuf percé par le poussin qui veut 
en gori | 

'Ety. de bech , pour bec, et de at, percé 
avec le bec. V. Bec, R. j pe 

BECHAU , d. m. V. Becada el Bec, R. 

BECHE , s. m. (bélsé) , d. bas lim. Croc, 
crochet. V. Croc et Bec „R. ` >= 

BECHET , s. m. (betché), d. arl. Nom 
du brochet à Arles. V. Brochet, 

Emé lou perfide musclaou 

Troumparen dins un plen repaou, 

Lou [rés barbeou , l'escarp'avidou, 

Vo lou beché , ro lou lougaou. 

j | Coye. 

BECHIC, s. m. (betchi), dl. Chagrin, 
mélancolie, mauvaise humeur. Sauv. 

BECHIGOUS, OUSA, adj. (betchigóus, 
óuse). Fantasque, capricieux, difficile. 

BECHINA, s. f. vl. V. Beguina. 

BECHIQUE , ICA, adj. (betchiqué, ique); 
Bechico, port. Becchico, ital. Béchique, plan- 
le, remède que l'on croit propre à adoucir la 

ux. 

Ety. du grec àk (bèx), génitif Bnyòs 
(bêchos), toux. * 

BECHIR, v. n. (betchir). Poindre, naitre, 
paraitre, sortir à peine. V. Pounchouniar. 

BECHIR;, v. a. (betchir). Toucher à peine, 
appuyer tant soit peu; froler, friser. Avril. 

BECHOREBEL, s. m. (belsorêl) ; ancmanzz. 
Nom :bas_ limousin d'un oiseau qui parait 
être le petit corlieu , selon M. Béronie. 

Éty. debech pour bec. V. Bec, R. 

BECHOYA, s. f. (betchóye). Pitance, 
gourmandise , friandise, Avril. 

BECILH, 8. m. vl. »zcizz.. Renversement, 
détérioration, trouble. Dérivé : Becillar. 

BECI , V. N. Vl. mecitzam. Avoir 
envie de dormir. V. Penecar, sommeiller, 
roupiller. 

BECILL, vl. V. Becilh. 

BECORA, s. f. (becóre). Crottin de menu 
bétail, de lièvre, de lapin, etc. Garc. V. Peta. 

Ety. Probablement de pecora , lat. brebis. 

BECOUN, 8. m. (becóun); Biquinho, 

rt. Beccuecio, ital. Petit bec; fig. petit ba- 

il, babil agréable des enfants. 

Ely. de bec et du dim. oun. V. Bec, R. 

BECUDA, s. f. (becüde). Un des noms 
toulousains des pois chiches. V. Ceze. 

BECUDA, s. f. (becüde). Nom qu'on don- 
ne , à Nismes , à la clavaire coralloide. Voy. 
Barba. 

Éty. de Bec, R. 

BECUDEL, , 8. m. (becudèl). Becudel , 
nom d'une espèce de raisin, dans le départc- 
ment de la Corrèze. 

En dg. pois chiches. V. Pese becut. 

BECUDET , s. m. dg. Oiseau. 
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Qu'es bouno tripas é budete, ” 
/es bouno tripas ts, 
Becassinos, é becudets. D'Astros. 
.BEGCUN, , V. Bechard et Bec, R. 
BECUT , UDA, adj. vl. Bicudo, port. Cro- 
chu. V. Cezeet Pese becut. 


ty, de beo et de uê, en forme de bec. V. 
eo, R. 
BECUT , V. Bechard, Becarutet Bec, R. 


BED, radical qui parait avoir la mème ori- 
gine que Berg, v. c. m. et quisignifie, en géné- 
ral, brebis; ou aliment dont cet animal se 
nourrit , ce que semble prouver le mot bedis, 
nom par lequel les Languedociens désignent 
le saule marceau les Lat. ont appelé 
Salix caprœa , saule deschèvres. Fig. benin, 
imbécile. Dérivés : Bed-e, Bed-iga, Bedig- 
ana , Bedig-as , Bedig-assa , Bedin-bedos, 
etc. 

BEDANA, s. m. (bedáne); mec-v'ana, 
neoaurs. Bec-d'áne , outil de menuisier. 

Ety, du français bec, et de ane. V. Bec, R. 

BEDAT , s.m. vl. Garenne ou bois défen- 
du et prohibé. 

Ety. dulat. vetatum, supin, de veto, velare, 
défendre, d'oà vetat, par apoc. et bedat, par 
métagr. . . 
bé Si augun pica en bedat. Fors et Cost. de 

arn. - 

BEDE, s. m. (bédé). Imbécile, niais. V. 
Badaud et Nigaud. 

ty. On fait venir ce mot d'un nommé 
Beda, qui voulut détourner François 1er 
d'établir des professeurs de langues, alléguant 
que la grecque, dont il ne connaissait pas 
seulement l'alphabet, était la source de toutes 
les hérésies. 

BEDE, s. m. Terme dont se servent les 
bergers pour appeler les moutons. Sauv. V. 
Bed, Rad, 

BEDEL, s. m. vl. axnet. ` Bedèll, cat. 
Bedel, esp. port. Bidello, ital. Bedeau, hom- 
me portant masse ou bâton, chargé de la po- 
lice dans une église, dans une université, etc. 

ty. de l'anglo-saxon bœdel, nonce. Case- 
neuve dérive ce mot de la basse lat. bedellus, 
uasi pedellus, à pedo, hoc est baculo, c'est- 
à-dire, bâton; huissier portant bâton. Denina 
le fait venir de l'al). bedel, dérivé de bede, or- 
dre, commandement, valet qui porte les 
ordres. | 

BEDEL, s. m. (bedèl), dl. V. Vedel, R. 

BEDELA, s. f. (bedèle), dl. V. Vedela et 
Vedel,R. 

BEDELAS, s. m. (bedelás), augmentatif 
de bede et de Bedel, v. c. m. et Vedel, R 

BEDELS, s.m. pl. dg. V. Bouyeou et 
Budeou. 

BEDENA; s. f. (bedéne) ; vz«ozua. Bedai- 
ne, gros ventre. 

Éty. du vieux mot bedon, qui signifiait 
tambour, gros, replet, d'oà bedondaine, gros 
ventre; ou selon Guichard de l'hébreu beten, 
ventre. . 

BEDEOU, Garc. V. Budeou. =: 

BEDER, d. béarn. Voir. alt. de veder. 
V. Veire. | 

,BEDERBRES, s. et adj. vl. Bedarrien, du 
diocèse de Béziers. 


BED 


BEDERS, nom de lieu, vl. Béziers. 

BEDET'S, dg. Pour vesexz, vous voyez. 

BEDIGA, s. f. (bedigue), dl. vaiss:va. 
Antenois, un agneau, une brebis d'un an. V. 
Anouge. On le dit aussi d'une brebis maigre, 
malingre ou écloppée , qu'on fait paitre à part 
dans de bons pâturages, 

Éty. V. Bed, R. ' 

BEDIGANA, s. f. (bedigáne). Nom que 

rte à Nismes , la vigne sauvage. V. Lam- 

usca. H 

Ety, Ce mot serait-il dérivé de bedigas, 
brebis, parce qu'elle est livrée à ces animaux. 
V. Bed, R | | 

BEDIGAS, ASSA, s. (bedigás, ássc), dl. 
VASSIVAU, BELIGAS, BERIGAS, BERIGAUDE, BEDIGA, 
ANOUGE, NIGAUDAS, BERTISSET, BOUREC. `Â gNeau 
d'un an, antenois. V. Anouge, fig. bon enfant, 
bonne pâte, bonne personne. ` 

Éty. de bediga, brebis d'unan, et del'augm. 
as. V. Bed, R. 

Aquot es un bedigas, c'est la brebis du 
bon Dieu. 

BEDIGAS , Terme de commisération, 
pauvret ; c'est le poveraszo, des [laliens, et le 
pecaire, des Provençaux. V. Bed, R. 

BEDIGASSA, s. f. (bedigásse), dl. fém. 
de bedigas. Bonne femme, bonne personne, 
sans fiel et sans rancune. V. Bedigas et Bed, 

ad. 

BEDILHA, s. f. (bedille), dl. Nombril. V. 
Embourigou. 

Ét. du bas breton, beguil, m. s. bogail, en 

alois. 
6 BEDILHADA, s. f. (bedillâáde), „E: Nom 
du liseron des champs. V. Courregeola. 

BEDIN-BEDOS, 8. m. (bedïn-bedós ). 
Osselet et jeu des osselets. V. Berlingau. ` 

Ety. bedin, parait venir de bediga, brebis, 
parce que les osselets étaient pris du pied de 
cet animal. V. Bed, R. 

Jugar à bedin-bedos,ou rabiggutar, jouer 
aux osselets. 

Pour jouer à ce jeu les enfants font un 
trou dans la terre, et celui qui jouc doit, au 
moins en trois fois, y faire entrer l'objet qu'il 
lance : il dit, en jouant la première fois, bedin 
ou bedi, la seconde bedos ou bedo et la troi- 
sième sauta au cros. 

BEDIOULA, di. V. Goubilha. 

BEDIS , s. m. (bedis). Un des noms lang. 
du saule marceau. V. Amarinas. On le dit 
aussi d'un scion d'osier. V..Amarina. 

Ety. Ce mot viendrait-il de bediga, brebis, 
cet arbrisseau porte cn lat. le nom de saule des 
chèvres, Salix caprœa, Lin. il n'y aurait rien 
d'étonnant qu'il portat en languedocien celui 
de saule des brebis. V. Bed, R. 

BEDISSA, Le même que Bedis, v. c. m. 
V. Bed, R. . 

BEDISSIERA, s. f. (bedissiére), di. Saus- 
saie, oseraie, lieu planté de saules ou d'osiers. 

Éty. de bedis et de iera. V. Bed, R.. 

BEDOCCA, s.f. (bedóque). V. Badocca. 

BEDOS, OSSA, s. et adj. (bedòs, ósse), 
dl. Bègue. V. Begou. 

Forain, qui n'estpas du lieu. Sauv.V. Fou- 
restier et Estrangier. 

BEDOT , OTA, s. Bedeau et sa femme. 
V. Bedel. 

BEDOU, d. béarn. Veuf. V. Veous. 

BEDOU, d. béarn. Ii ou elle vit. V. Veguet. 


BED 


BEDOUELA, s. et adj. (bedouèle 
imbécile. V. Nigaud et Niais. ) 


BEDOUINA, s. f. (bédoüine). 4 
fond sous ce nom, dans différente €i 
non seulement les oiseaux qü'om 
bedouvida ailleurs , mais encore Ï' 
cochevis. V. C Ï „et q 
espèces. V. Bedouvida et Bed, R. 

BEDOUINS, 8. m. pl. (bedóuins); 
vms. Bédouins, peuples d'Arabie qu 
toujours dans les rts et sous des 
Ils ne sont soumis qu'aux émirs leurs 
ou aux cheiks, autres seigneurs 
fig. personne brune, dont ic teint a êt 
par le soleil. 

Éty. de l'arabe badaout, habitant di 
_ BEDOURIDA,, s. f. Garc. V. Bedi 

BEDOURIER, s. m. (bedourié' 
ment d'une liqueur. Garc. V. Escouri 

BEDOUSSA, dl. V. Bescla.. 

BEDOUVIDA, 8. f. (bedouvide) ; 
l210UN, BEDOUIDA, GRASSET, NEUOUNNA, à 
LAUZETA, PIOULA, PIOUMN, T7MIOU, SEI 
anxcasoun, sepoumipa. Alouette fa 
bedouille, hédouide, batarde, breto: 
prés. etc., eic. Alauda pratensis, Lin 
de l'ordre des Passereaux et de laf 
Subulirostres ou Raphioramphes ( à 
alène), elle est commune dans lea pré 

Ety. Ce mot parait venir de bed; 
qui vit dans les prés avec les brebis. ` 

ad. 


Dans le département des B.-du-Rt 
l'auteur de sa Stat. ondonne le nom 
douvida, et dans le Gard celui de cos 
à l'alouette cujelier, Alauda arbores 
oiseau du mème genre que le pré 
qu'on voit souvent perché sur les arbr 

BEDOUVIN , s. m. (bedouvin).. 
douins. .. - 

BEDOUVINA , 6. f. ( bedouvine 
brune, pariant d'une femme. Garc. 

ouíns. ` 

BEDOY , s. m. vl. Bédoin. V. 34 

BEDUALA, s. f. ( beduále ). Niai 
bécile , femme qui manque de ju; 


arcin. 
BEDUSCLAR , altér. de Beswusc 
. m. =. 
BEDY , dg. Verdier ; vesi, je voi 
BEÊ 


BEÈ,, s. m. anc. béarn. Bien. V 
Richessa. ` j C" 
BBELAGE , Garc. V. Bealagi. 
BEELAMENT , V. Belament. 

BEELAR, V. Belar. 


BEFA, s. f. (bêfe), d. m. Befa , | 
Beffa , ital. Raillerie , moquerie. 

Ety. de l'esp. befa , m. s. 

BEFACHOR , 8. m. vl. saravros 
faiteur. V. Benfactour. 


C 


BEF 


TRE, vl. V. Befazer. 

= s; m. L N Bienfaits. 
vl. V. Benfag. 

YOR , 5. mn. vl 


r, port. Bienfaire. 
a L. bene facere „ 
1facer , Befazer. 

ï, BFA, adj. 






m. 8. Benefa- 


, èle); nerrz, 
WRRUT, BREGARUT, BOUCCARUT , LA- 
lui, cele qui a la mâchoire infé- 
iIsavancée que la rieure, ou seu- 
ikèrre inférieure; lippu, ue. 
, 8. m. (befèrri) , dg. Coutre 
= d]. (62h) dl. Ple, bouffi ; dit 
À ), dï. Pâle, bouffi ; dif- 
2a dele 2 Farias venir lous 
ef, vous feriez enrager un Saint. 
ra, V. Befe. 
'. Embefi et Embefiar. 


\, 8. m. (bégue), d. bas lim. Hoyau 
Rede Ó v. pea De begas en 
. expr. adv. sans ordre , pêle-mêle. 
8 beg, altér. de bis, deux fois. 

L, 8. f. (bègue), d. apt. Vesce. 
a. 


\DA, UNA , dl. et béarn. Unefois, 
segada, v. c. m. et Fes. Begada, 

» dans les mêmes dial. pour con- 
» moment favorable. ` 
\MAU , s. m. anc. béarn. 
de la villa ó dèu begarau? 

Fors et Cost. de Béarn. 
ARIA, s. f. anc. béarn? 
hor no pot ezigir sibada de sous 
. ni dèus sosmés, dèus gentius, sino 
'garias , et dèus casaleés naturaus, 
Gcostlumàt d'en gaga. 
Fors et Cost. de Béarn. 


„6. f. pl, Nom langue- 
na gese, V Jale 


ST , s. m. Goret. Avril. V. Begin. 
N, 8. m. (bedgïn) ; sxezx. Pourceau, 
srme enfantin. V. Pourquet. Pour 
ce , inquiétude. Garc. V. Pegin. 
V, sax , sxx , radical pris du gaulois 
entourée de claies , espèce 
; d'oü le latin benna , qui signifie 
beille. 





ma, par apoc. ben , et par le chan- 
de cena, ban ; d'ou * Ban-asta , 
oun, Banastoun-ier, Em-banast- 
r, Des-em-banastar , eic. 

nazt, par le changement de a en e , 
Tod : Banest-ier , Banest-oun. 
m, par le changement de n en gn, 
oà : Begn-a , Begn-as , Begn-ada, 
CA, 9. Í. nuczas, mmcmas. Arale 
elle on transporte, à dos dc mulet, 
s travaillés. Garc. 


u lat. benna, panier, corbeille. V. 


iana, s. f. (begnàde). Plein une 
a charge d'un ral harnaché de 
e. Garc. V. P Les R. Grands 

ULAS, s. f. pl. nes). Gran - 
* l'on altache aux Sl du Dat, et 
juels du fumier , de 


BEG 


BEGNAS , s. f. p]. (bégnes). sasseozas, 
CARGASTINAAS, GARGASTIRIRAS, XKNGASTISRAS ; 
canaavournas. Echelette, cadre de bois qu'on 
fixe sar le bât. des bêtes de somme , muni 
de chaque côté d'une espèce de cabestan 
horizontal , servant à monter la charge. 

Éty. de bina , double, ou de Begn, R. 

_BBGNET , 8.m Nom qu'on donne, à 
Nice, au limon et au citron communs. 

BEGNOTRA, s. f. fbegnóire) » P a m. 
»acnorma. Bagno, ilal. Bado , esp. Banho , 
port. Bany, cat. Bàignoire , vaisseau de mé- 
lal , de pierre, de bois , de cuir verni, etc. 
dans lequel on prend des bains. V. aussi 
Bagnoira. 

n donne le nom de sabot, à celles qui 
ont la forme de cetle chaussure, c'est-à- 
dire , qui sont couvertes à moitié par le bas. 
R gu. Qu lat. balnearium, m. s. V. Bagn, 


ad. 
BEGNON , dg. Jasm. Pour ils venaient , 
venion. 


BEGOU , EGA, adj. et s. u, ègue) ; 

azcouz , Bègue, qui d et 8 (agu, ene) 
Éty. du lat. balbus , à balando potius 

Toquendo , selon Isidore. 

Begou , borni , boussut, bouitous, 

Quatre b que soun fachous. Prov. 


BEGOULAR, v. n. (begóulá). dl. Gueuler. 
Le proverbe dil: À me lous catron a end, 
it, à begoular, on apprend à heurler 


avec loups. 
ty. de be, de goula ile , bouche, 
et de ar. V. Gout SR ` E 

BÈGOULEAR, v. n. (begouleá) , d. de 
Barc. Bégayer. V. Brelounegear. 

Élty. de begoul et de ear. V. Goul , R. 

BEGOUMARD , s. m. (begoumá) ; =x- 
coumas, szcouman. Colostrum. V. Bet. 

Eu. Ce mot est employé pour pegoumar, 
emplâtre de poix , parce que le colostrum 
fail rendre le meconium , qui ressemble à de 
la poix. V. Peg, R. 

BEGUDA , s. (f. (begüde). Nom qu'on 
donne à des auberges ou bouchons placés sur 
lcs chemins , oà l'on s'arrête pour se rafrat- 
chir ; licu oà l'on abreuve les bestiaux. Up 


coup à boire. 
Ew. du grec x7y-0809 , (pég-odou), nom 
que les anciens donnaient à des logis situés 
le long des chemins, et auprès de quelque 
source , dans lesquels les voyageurs lrou- 
vaient de quoi boire et manger. Ce mot cst 
formé de xn(à (pêguè), source, fontaine , et 
de 030ç (odos) , chemin, selon l'auteur de. la 
Stat, des B.-du-Rhône. V. Bev , R. 
Beguda, semble dériver plus naturelle- 
ment de beoure , boire , parce qu'on ne 
s'arrète en gi daris ces sortes d'au- 
berges , que pour cela ce qui revient d'ail- 
leurs au même, beguda , en catalan , et be- 
bida , en esp. signifient boisson , breuvage. 


» 8. f. Qui-pro-quo. Bèvue , 
ise „ ç ;rossière. 
" EEGUÉ , ance rand V. Be 


BEGUE , 5. m. (bègué). Nons qu'on donne 
à Nice, au charançon de la vigne. V. Vi- 
gnogou. 





BEG 
comp. Bègue, ces mots sont 


BEGUI , vl. Je bus, beguist , tu bus ; be- 


gut, il ou elle but; bei , je bois. 





Rien sous le bonnet, ct 
le menton au moyen d'une bride ; 
particulièrement ce nom à la têtière ou coiffe 
de toile des nouveaux nés. 

Éty. Les uns ont fait dériver le nsot beguin, 


des religieuses, . Beguinas, qui 
portaient une coiffure à près semblable, 


il . Si, 
rait, le mot beguin est plus 
ancien que l'institution des béguines, il faut 
chercher ailleurs son étymologie, qui vient 
probablement de l'allemand begínn , com- 
mencement, origine , bonnet qu'on porte 
au commencement de la vie. 

Ce que lou beguin adus , lou suari t'em- 
pouerta, Pr. Ce qu'on apporte en naissant 
dure toute la vie. 





Éty. Du nom deleur instituteur. . 

Lambert-Begh, prètre du diocèse de Liège, 
les institua dans cette ville, en 1173, et non 
en 1226, conne il est dit dans le Pines 
naire de Trévoux, puisqu'à cetle jue 
Lambert-Begh, tal mort depuis 49 ans, 

BEGUINATIE, s. m. vl. Béguinage , 
menastère de béguines. 

Ëty. de beguina et de atje. 

BEGULA, s. f. (begüle) ; rarsa. Bégueule, 
femme prude et impertinente. Faire la bé- 
gueule, affecter ridiculement la modestie et 
Ta vertu. 

Éty. de bée et de gula, geule béante. V. 
Gouil, R. 

BEGUT, UDA, adj. et p. (begü, üde); 
mucur. Bibido, esp. Bebido, port. Bevuto, 
i u, ue. 

Élty. Part. de beoure, du lat. bibitum. V. 
R. 





BEI 
BEI, d. béarn. Employé pour bien. V. 


Ben. 
BEX, dl. Pour aujourd'hui. V. Mui. 
BEIGEAR, V. Baisar. 
BEIGEIRA, V. Emboucheira. 
BEIGRA, vl. Couchette. V. Beira. 
BEILAGI, szicarex, sexan, €lc., V.C. M. 
par Bail. 
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BEILET , s. m. (bétlé). Pour veilet, valct. 
V. Varlet. . 
BEILETA, V. Baileta. é 
BEILLA, dg. Pour veille. V. Velha. 
BEILLEOU, adv. d. béarn. alt. de Beleou, 
peut-ètre, v.c.m. ` 
BEINECHIER, V. Benechier. j 
BEINET , ETA, adj. Béni, ie. V. Bein 
et Ben, R. | 
BEINIR, V. Benesir et Ben, R. 
BBINIT , V. Benesit et Ben, R. j 
BEIOLA, s. f. (beïóle). Nom du Guépier, 
aux environs de Montpellier. V. Sèrena. 
BEIORT , vl. V. Beort. 
BEIRA, 9. Í. vl. nacna, sascna. Couchette, 
lit de repos, grabat. V. Lichiera. 
Éty. du lat. grabatlus, m. 8. 
Je boirais, il ou ellc boirait. 
BEIRE, asras, alt. lang. pour verre. V. 
Veire, pour voir. V. Veire et Veser. 
„ nom de lieu, vl. Berry, ancien- 
ne province de France. j 
, 8. m. vl. Berri, Berrichon, 
Berruyer. . 
BEIS , Un des pluriels de beou, formé par 
syncope de beleis. . 
BEIS, s. m. pl. d. lim. Biens. V. Bens. 
BEISAR, et composés. V. Baisar. 
BEIS-HUBLHS, Avril. V. Belhuelh. 
BEISSA, s.f. Garc. Batonnet. V. Bisoc. 
BEISSA, vl. Foulon. V. Baissa. 
ïA, adj, (bèli, Hita), dl, Vid 
BEIT , EITA , adj. (bèït, èita), dl. Vide. 
Sauv. V. Vade, , adi. ( ` 
Éty. beit est ditici pour veit. V. Vuide et 
Vuid, R. 
BEIT , 8. m. d. lim. Bec, v. c. m. 
BEITI1OMEN, vl. V. Bestiament. 


BEJARRI, adj. (bedjárri), d. apt. Bizarre, 
avare. Cast. 

BEJAUNE, s.m. (bejáouné). Bóéjaune, 
au propre, jeune oiseau de proie qui à encore 
le bec jaune et qui ne sait rien faire, et au 
figuré, jeune homme niais, jeune apprenti. 
En provençal onn'emploie guère cemot que 
dans cette phrase : Pagar lou bejaune, 
payer lc béjaune, payer le noviciat. ` 

Ssty. Bejauné n'est qu'une ellipse de bec- 
jaune, pris dans le sens de novice, niais ou 
sot. V. Bec, R. 


BEKO, muca, 8. f. (bèque), d. lim. Guè- 
pe. V. Guespa. | 


BEL 


BEL, ELA, aunou, mem, radical dérivé 
du latin bellus, a, um, beau , belle, char- 
mant , qui plait, qui excite l'admiration ; 
grand, glorieux, magnifique. | 

De bellus, par apoc. bel; d'ou: Bel, Bel- 
as, Bel-et, Bel-essa, Bel-urias, Bel-tat , 
Bela-ment, Bel-veder, Em-bel-ir , etc. 

De hel, par le changement de l en ou: 
Beou, Beou-cop, Beou-fiou, Beou-tat, etc. 
„ De bel, par le changement de l en r, ber ; 
d'ou: Ber-au, Ber-oulet, Ber-bcluda, etc. 


BEL 


BEL , ELA, adj. (bèl,èle); nman, nana. 
Bello, esp. ital. port. Bell, cat. Bel, belle, 
et beau devant une consonne. V. Beou. Bel 
et beou, se 


ls ou beous; les agneaux sont déjà bien 
gros: S'es fach beou; il a bien grandi: Es 
bela, elle est bien avancée dans 
sesse, en parlant d'une femme. 

Á bel tirar , dl. sans cesse: En bel arpa. 
tegeant, tout en jouant des griffes et des 
Pieds, dl. A belis els besents, dt. à vue d'œil, 
devant nos yeux: Á bela brassada ou à 
belas bras „ à brasse corps: Á belas 
boulegadas, dl. par troupes, par épaulées. 
Sauv. À belas paladas, à pelletées: AÁ belas 
vengudas , par excès, par flots, par aaillies: 
A beleis dous, à beleis des, deux , 
par dix, etc. Á belas houras, dl. parfois, 
quelquefois. 

Ety. du lat. bellus. V. Bel, R. 

Bel mes, vl. il me plait , s. f. La lie de 
l'huile. Garcin. V. Caca. _ ` 

BEL, , 8. m. dl. Voile de religieuse. V. 
Voilo et Vel, R. 

BEL, DE , adv. (dé bèl), d. bas lim. Dou- 
cement. V. Plan-plan et Douçament. 

BELA , alt. g. pour Vela, v. .c. m. V. 


Vel, R. 

BELA, s. f. (bèle). Un des noms de la 
reirte abeille. 

BELA-DAMA, s. f. Nom qu'on donne 
h la bella-dona, aux environs de Brignoles, 
selon M. Amic. V. Bela-dona et Bel, R. 


BELA DE JOUR, 6.fÍ. suuza-obu-JoUR. 
Nom toulousain de l'ornithogale en ombelle. 
V. Penitents- blancs. 

BELA DE JOUR, s. f. Belle de jour ou 
liseron tricolote, Convolvulus t , Lin. 
plante de la fam. des Convolvulacées, origi- 
naire d'Espagne et de Barbarie; elle est culti- 
vée comme fleur d'ornement. 

Éty. Sa (leur ne s'épanouit que pendant le 
jour, d'oü son nom. 

BELA-DE-NEYT , s. f. (bèle-dé-nèit ). 
Nom toulousain de la belle de nuit à longue 
fleur , Mirabilis longiflora. V. Bella de 
nuech. 

BELA<DENT , $. fÍ. nuuz:e-puurs. Un 
des noms de la gesse. V. Jaissa et Bel, R. 

Éty. Ainsi nommée à cause de la ressem- 
blance que ases fruits ont avec une dent 
molaire. 

BELA DE NUECH, 5. Í. antza Da wav. 
Belle de nuit, Nyctagojalapa, Lin. plante de 
la fam. des Nyctaginées, originaire du Pérou, 
et cultivée comme fleur d'ornement. 

Éty. Sa fleur ne s'ouvre que pendant la 
nuit, d'oÀà le nom qu'elle porte. 

BELA-DONA, s. f. (bèlle-dóne); Bella 
donna, ital. port. Bella-dama, esp. Nom 
ital. conservé pour désigner la belladone 
commune, Atropa belladona, Lin. plante de 
la fam. des Solanées, qu'on nomme aussi 
bela-dama. ` 

Éty. Le nom de bella-dona, ital. belle dame 
ou belle femme, a été donné à cole plante 

arce qu'on en composait une espèc 
Ï l'usage des dames. V. Bel, R 

Les fruits de cette plante, sont un poison 
assez actifs et l'extrait de ses feuilles partage 
aussi leurs qualités délétères. Le docteur 


rend souvent dans le sens de 
gros »„ grand: Aquelous agnels soun dejà 


8a groSs-. 


BEL 


Rimœrus de Hambourg, s'a 
qué sur l'œil il avait la propri 
pupille, en ta paralysamt njoment 
d'après MM. les docteurs Hahnem 
il serait un préservatif certain de ! 

BELA-ESTELA, s. f. La . 
Vénus, v. c. m. et Bel, R. j 

BELA<FILHA, , V. , 

BELAIDE, 8. m. dé) ; wa 

e, à Montpellier, une 
ea V. Courliou. e" 

BELAIRE, 8. m. (beláïré). N 
de la berge commune et aboyeuse 

BELAIRE, adj. vl. superi. d 
le plus beau, la plus belle. V. Bel 

BELAMENA , s. f. (bèle-mé 
des plantes légumineuses, occasii 
ver appelé courtiliera, qui ronge 
Garc. Ce ver, qui n'est pas ur 
un insecte, est la court ` 
porres. 

BELAMENT, 8. m. (bèlamé 
MENT, BIALAMENT , LOU BELAR. Bela 
Balido , port. esp. Bel, cat. Bé 
naturel des brebis , des . 

BELAMENT , adv. „be 
Presque. V. Quesi'et Bel, R. 

BELAMENT, adv. | 
mènt, cat. Bellamente, esp. port. 
blement, bellement, doucement, í 
ration. ) 

Ety. de bella et de ment, d'une be 
ou du lat. bellulè, m. s. V. Bel , ] 

BELA-MERA, V. Beou-pero 

BELANDA, nom de lieu, vl. 
selon l'histoire de saint Honoré ; 1 
nuscrit qui se trouve à la suite « 
de Provence de Noslradamns, coi 
la bibliothèque de Carpentras. 

BELAR , v. n. (beará) ; anam 
DENLAR. Belare et Balare, ital, j 
port. Belar, cat. Bêler, on le di 
moutons , des res, des agu 
ect par extension dc tout cri forc 

Éty. du lat. balare „ m. .s. « 
Bndàv (bèlèn), brebis, et dear, 
la brebis. V. Bs, R. . 

Bialar cauqu'un , .dl. admire: 
quelqu'un avec des yeux de com 

Feda que beara perde un m 
brebis qui bèle perd la goulée. 

BELAR, LOU , V. Belament 

BELARICOT , 28. m. (belaric 
noms qu'on donne au basilic, au 
d'Hières. V. Balicòt. . 
R BELLAROYAS, dl. V. Bolur 

ad. 

BELAS, s. f. pl. (bèles). Les 
cartes, comme les rois, dames 
portent en provençal le nom de 
que áe belas , je n'ai que des pe 

el, R. 


BELAS , ASSA, s. (belás, àss 
Très-beau: Moun belas, mon È 
Es una belassa, c'est une beau 

Éty. de bel, beau, et de l'augu 
V. Bel, R. 

BELA-SORRE, s. f. (bèle-ad 
soun. Belle-sœur , la femme du fr 


BELA-VIANDA, a.f. V. Be 
BEL-AUCEOU , 8. m. (bèl ao 


. DEL 
du loriot. V. Oowrwouw, Bel et 


om. . comp. de bela, bella , 
De 4 R. 


\ERE , nom de lieu, vl. Beaucaire, 
bpartement du Gard, célèbre par 


NP „ adv. dg. Beaucoup. V. Força. 
1A, d. vaud. V. Belessa et Beoutat. 
. Bel, R. 

HAR , v. imp. (belexá), dg. V. 
sr. 


EAR , v. imp. (beledjá). szuzt- 
mirer. V. Eslioussiar. 

belet et de egear. 

NEE, A , expr. adv. (belèimé); mw- 
ra-taz. Â peu-près, à vue d'œil, 
' ni mesurer ; Á bel-eime. 

bel et du lat. emere, acheter, beau 
'heter généreusement, de confiance. 


S$-D 8. f. pl. (bèlei-dèins). 
Bela-dent, < P (bèlei-dèins) 
DU „ adv. (belèou). Peut-ètre V. 


. ligurien , selon M. Diouloufet, et 
ve, bien leger, bien hasardé, selon 
uard , ou de bis-levis. V. Lev, R. 
1s segur qu dis beleou. Prov. 

@c, peut-être qu'oui, Beleou ben, 
bien , peut-être oui. 

BA, s. f. (belésse); sazuzssa. Bel- 
Belleza, esp. port. Bellezza, ital. 

Beoutat. 


del et de 638a, chose belle, V. Bel, 
TAR , 8. m. vl. azcsran. Bien- 
r. ETA, adj. (belé, éte). Dim. de 
V. Bel, R. ` ( - 


F. 8. m. Nom qu'on donne, dans 

ment des B.-du-Rh. au bouvreuil. 

sg Bel, R. 

P, s. m. Un des noms du martin- 

V. Bluret.. 

F. s. m. Bléau, poiss. Garc. 

F „ di. Éclair. V. E elious: AÁ quot es 

c'est l'homme qu'il faut pour faire 

g. Sauv. ` | 

-celt. selon M. Astruc. 

r. ETA, adj. et s. (belé, éte), d. 

*'in, rusé. V. Finot. 

F. ETA , 8. md. Aïeul, eule. V. 
el, R. 

ra, dg. Bergeyr. V. Moustela ot 


bele , gallois, m. 8. V. Bel, R. 

$, part. dub. (bcléou), dl. peut- 

tessai. 

LÀ „ vl. V. Belessa. 

AS , s. f. pl (bélézes). dl. Illusions, 

èauv. V. Bel, R. 

\DOR , adj. vl. Spécieux. 

3, ELGEA , s. ct adj. (bèldgé , 
co „ ital. Belga, port. cat. Belge, 

iginaire de la Belgique. 

, vl. V. Bel. 84 

Lb, 8. f. (béille) ; sézeso, d. bas lim. 

cajïllette qu quatrième estomac des 

Rebouleta 


\„ 8. f. d. lim. V. Abelha. 


BEL 
BELHADA,, s. f. (beilláde) , dg. Veillée. 
V. Velhada et Vigil, R. ` 
Car üe l'hiber tan lèt que la beillado ev bèlo! Jasm. 
BELHAR , dg. V. Velhar et Vigil, R. ` 
BEL-HUELH , s. m. (bèl-huéill); w:1s- 
muscms ; Deïs-mozums. Nom qu'on donne à 
l'acarne, poisson de l'ordre des Holobran- 
ches, et de la fam. des Léipomes (á opercule 
lisse), qu'on regarde comme une variété du 
pagre ordinaire, Sparus pagrus. Lin. V. 
Pagre. h j 
Èty. Ce poisson a de grands yeux dorés, 
d'ou le nom de beaux yeux qu'on lui a donné. 
V. Bel, R 
On donne le même nom à Marseille, selon 
M. Roux, au Sparus Massiliensis. 
, 8. m. (belhüï]). Benjamin , en- 
fant gâté. Garc. = > . 
BELIA , s. f. (belie) , dl. V. Bailea. 
` BELICOCA , di. V. Falabrega. _` 
BELICOQUIER , (belicouquié) ,„ dl. V. 
Falabreguier. 
BELICOT , s. m. Avril. V. Balicot: Be- 
licot d'hiver , espèce de menthe. Avril. 
BELICOUQUIER, dl. V. Falabreguier. 
BELIER , 8. m. (belié) ; suurs, Nom que 
le peuple donne, dans le bas lim. au mois 
de février. V. Febrier. 
BELIERA, s. f. Plusieurs jóurs de beau- 
temps. Garc. 
Éty de bel et de iera, mult, 
BBELIERA, 8. f. (beliére); ssurzma, sza- 
RISRA, BESAU, BOUIRA, BRAL, BOUTADA , BOUCAL- 
oe-mouziw. Biez de moulin, canal qui condui 
les eaux dans quelque endroit élevé pour les 
faïre tomber sur la roue d'un moulin. Dans 
le dialecte dec Barcelonnette, canal d'arro- 
sage. 
Ety. de beal et de iere. V. Beal , R. 
BELIERME, V. Beleime. 
BELIGAN , dl. V. Pelican. 
BELIGAS, alt de Bedigas, v. c. m. 
BELIN , s. m. (belin) , vl. Sorcier, en- 
chanteur. V. Em-belinaire et Sourcier. 
Éty. du roman belin, m. 8. ` 
Dérivés: Em-belin-aire, Embelina-ment, 
Em-belin-ar. j 
BELIS, s. m. (bèlis). Au jeu de mail, 
coup d'arrière main, à Aix el Marseille Che- 
chou. Ach. | 
BELISARI , nom d'homme, (beligári) ; 
peuisrao. Belisario, esp. port. ital. Bélisaire. 
BELISCOUQUIER , s. m. (beliscouquié). 
Nom qu'on donne, à Nismes, à l'alisier com- 
mun. V. Areier. . 
BELITR, radical dérivé du lalin balatro, 
bélitre, maraud, fripon, mauvais sujet ; mot 
ui vient probablement du grec Ba4px0pov 
(barathron), gouffre oà l'on jetait les cri- 
mincls qui étaient condamnés à mort chez 
les Athéniens; d'oü B4p20p0< (barathros) , 
digne d'ètre jeté dans un cul de SSC ; 
mauvais sujet, ou de l'ail. bettler , qui dé- 
signe également un fripon , selon Nicot. 
M. de Roquefort le fait venir de balista, 
parce que les albalétriers débandés , dégé- 
nérèrent, dit-il, en voleurs. Plaute a employé 
le mot bliteus dans le même sens que nous 
donnons à belitre. | 
Dérivés : Belitr-alha, Belitr-alhas, Be- 
litr-aria, Belitr-e, Baratro, A-beletr-ir. 
BELITRALHA , 8. f. (belitráille) ; Beli- 
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tralla, cat. Bélitraille , troupe de bélitres» 
les bélitres en général. 

Ély. de belitre et de alha, tous les bé- 
litres. V. Belitr , R. j 

BELITRALHAS , s. f. pl. (belitráilles), 
dl. ,Coquinerics , turpitudes. Sauv. 

Ely. de belitre et de alhas, toutes les 
actions des vaüriens. V. Belitr, R. 

BELITRARIA , 8. f. (belitrarie); Be- 
litraria, cat. Le mème que Belitralhas, v. 
c. m. et Belitr, R. . 

BELITRE , ITRA, s. (belitré, itre); 


-Belilre, cat. esp Biltre, port. Briccone, ital. 


Bélitre, homme de néant, uin eux , ` 
Aurat d coqui, gu 


le, 

BE LL, rad. dérivé dulat. bellum, guerre, 
sur l'origine duquel les étymologistes ne sont 
point d'accord, lc faisant venir, les uns de 

ellus, a, um, quasi minimè bellum dici; 
les autres, ce que M. - Thomassin re 
comme ridicule, de bellua, parce que les bêles 
féroces se font la guerre entre elles, et qu'el- 
les la font mème à l'homme ; mais comme on 
fait venir aussi bellua de bellum, ce serait un 
cercle vicieux; d'autres du Bé)o< 
(belos), dard, trait, javelot, dérivé, qui vien- 
drait dans ce sens, de B2ÀÀw (ballô) , lancer ; 
enfin, Isidore Camerar. Cœsar Scal, et plu- 
sieurs autres, le tirent de duellum belli, par 
métagr. de d en b, et sync. de s, parce que 
la guerre se fait entre deux peuples, d'ou 
bellumet bell, par apoc. Dérivés: Belli-cos, 


`Bell-ona, Re-belle, Re-bell-ion, etc. 


BELLAMEN, V. Belament. 

BELLAYDE, 8. m. V. Belaide. 

BELLAZOR, adj. comp. de bella, vl. V. 
Belazor. 

BELLECZA, s. f. vl. vaudois. V. Belessa, 
Beoutat et Bel, R. 

BELLET, ETA, V. Belot et Bel, R. 

BELLEZA, s. f. vl. V. Belessa et Bel, R. 

BELLICOS, adj. vl. auzamza, cauma, 
mzziicoz. Bellicot, cat. Bellicosa, port. ital. 
Belicoso, esp. Belliqueux, guerrier, martial. 

Éty. du lat. bellicosus, m.s. V. Bell, R. 

BELLICOUS, OUSA, V. Bellicos. 

BELLOLI s.m (belóli), alt. de Beou- 
l'oli. v.c. m. ` 

BELLONA , s. f. (bellóune); Bellona, 
ital. port. Belona, esp. Bellone, déesse de la 
guerre. 

Éty. de bellum, guerre, parce que cctte 
déesse y présidait. j 

BELLONA, s; f. (bellónc); azzzovna. 
Nom qu'on donne, à Nice, à une grosse figue 
tardive, qui est de couleur violette, sur un 
fond verdâtre, presque ronde, applalie à sa 
parlie supérieure, et dont la pcau est déchirée. 

Éty. de bela et del'augm. ona , très-belle. 
V. Bel, R. 

BELOR, s. f. vl. Bellor, anc. cat. Bellore, 
anc. ital. Beauté. V. Bel, R. 

BELORI, s.m. (belóri). Nom que porte, 
à Digne, le narcisse des poëtes. V. Dona. 

Éty. de bel, beau. V. Bel, R. 

BELLOT , OTTA, s. (beló, óte), dl. szr- 
ser. Enfant qui a quelque beauté, 
È": de bel, beau, et du dim. ot, otta. V. 

el, K. 
BELOUN , Nom de femme, formé par syn- 
cope de Isabeloun, dim. de Isabeou, v. c. m. 
et Elisabeth. 
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BELOUR, dg. V. Velours. 

BELOUSA, 8. f. (belóuse). Blouse; on 
donne cc nom aux trous placés aux quatre 
coins et aux côtés du billard. 


Éty. du colt. blsoch, bolte. 

BELOUSAR, v. a. (belousá). Blouser et 
non belouser, faire entrer la bille de son 
adversaire dans la blouse: Faire bilha. 


Éty. de delousa et de ar. 

BELOUSAR SE, v. r. Se blouser, faire 
aller par maladresse, sa propre bille dans la 
blouse, et fig. se faire illusion; se tromper 
dans les moyens que l'on a choisis pour par- 
venir à son but. dj (belousá 

BELOUSAT , ADA, adj. et p. ous, 
áde). Blousé, éc. 

BELOYAS, V. Belurias et Bel, R. 

BELS , vl. Pour ben los, bien les. 

BELSA, s. f. vl. suzsas. Sorte de flèche: 
Sagetas e belsas d'arc manal. 

BEL.-TAL, A , phrase adv. dg. Sans choi- 
sir, en masse. V. Kime et Á bel eime. 

BELTAT , s. f. vl. V. Beoutat. - 

Sabis hom no s'atent à la beltat del corps , 
mas à la beltat de l'arma. Trad. de Bède. 

BELUA, d. m. V. Beluga. 

BELUG,., rad. que Ménage dériva d'abord 
du lat. baluca, balux, grain ou paillette d'or 

u'on trouve dans les mines et dans les sables 

rivières ; d'oü se formerait. naturellement 
beluga, par des métagr. fréquentes de á en e 
et de c en g. Depuis, cet élymologiste a cru 
que blauette venait plutôt de lucetla dim. de 
luce, ablatif de lux, lumière; ou de bella lux. 
Huet, dérive bluette.de bleu; d'oà beluga, il 
pourrait aussi venir, par addition de e, belu, 
luga au fém. parce que les bluettes sont 
souvent de cette couleur. Dérivés: Belug-a, 
Belug-ar, Es-belug-ar, etc. ` 

De belug, par transposition de l, bleug et 

r changement de w en ou, bleoug ; d'ou : 
Es-bleouge-ar, Es-bleouge-at, Es-bleoug- 
188a-ment. 

De bleoug, par le changement de e eno, 
blonu; d'ou: A-blooud-ar, A-bloouge-ar, 
À-bloouv-ir, Es-bloou-issa-ment, etc. 

BELUGA, 8. f. (belüguc) ; »sczua, nouzu- 
GA, scmrinna, cuaama, vVanosca. Baluz et 
Baluca, anc. esp. Etincelle, bluette. Celle 
qui résulte du choc d'un briquet contre une 
Pierre dure, est produite par l'inflammation 
de la parcelle de fer qne la pierre a détachée. 


Éty. M. Astruc pense que ce mot est celt. 
L'auteur de la St. des B.-du-Rh. le fait venir 
du grec B2À2exa (balleka), mais ce mot est-il 

D'una pichota beluga ven souvent gros 
fuec. Prov. | 

BELUGA, s. f. Vétille, niaiseric, affiquet 
de femme ; chose qui ne brille qu'un moment 
ou qui n'a que de l'apparence. V. Belurias. 

j S'amusar en debelugas, perdre son lemps, 
niaiser. 

BELUGA, s. f. (belügue) ; BELUGAN, SELU- 
Gano, sOoLEGAR, GauLmeTrA , à Nice. Bellugó, 
cat. Milan de mer, trigle milan, galline, per- 
4on, cabottc, Trigla hirundo, Lin. poisson 
de l'ordre des Nolobranches et de la fam. 
des Dactylés (à doigts), dont la chair cst un 
peu coriace, el qui ne dépasse pas quatredéci- 
mètres de longueur. 

Éty. Le nom de beluga, bluette, a été don- 
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né à ce poisson, à cause de la faculté dont il 
jouit de briller dans l'obscurité. V. Belug , R. 

L'auteur de l'art. Ichthyologie de la St. 
des B.-du-Rh. prétend que c'est au in 
qu'on donne le nom de beluga. V. Granau. 

BELUGAMENT , 8. m. vl. Bluettement, 
action de lancer des bluettes. 

ÈEty. de belugar et de ment. V. Belug, R. 

BELUGAN, 8. m. (belugán) ; sancxota, 
B.-du-Rh. Nom qu'on donne à Nice, et peut- 
être aussi en Provence, au trigle adriatique, 
Trigla Adriatica , Riss. poisson de l'ordre 
des. Holobranches et de la fam. des Dactylés 
(à doigts), qui atteint la longueur de quatre à 
cinq décimètres, et dont la chair est bonne à 
manger. 

Éty.. V. Beluga. Étincelle , parce que ce 

lsson semble en lancer , pendant la nuit. 

. Belug. R. = ` | 

BELUGAR, v. n. (belugá) ; suaucunanan, 
msnzcoan, »azuesan, Bellugar, cat. Etinceler, 
produire des étincelles, des bluettes ; briller, 
éclater, pétiller. 

Ely. de beluga, étincelle, et de l'act. ar, 
produire des étincelles. V. Belug, R. 

Gros, parlant de Cupidon, a dit : 
ÁAlouregard catiou, l'uelh que li belaguegea. 

Tout li beluga, il est tout pétillant d'esprit 
ou de gentilesse, | 

BELUGEIAR , v. n. vl. Bluetter. Voy. 
Belugar et Belug , R. 
R BELUGUEGEAR , V. Belugar et Belug, 

a 


BELUGUET , ETTA, s. et adj. (bela- 
ué éte); mmzooumsr. Belluguet, cat. Bulle- 


lle , esp. Eveillé, éc, vif , alerte, léger, frin- 
gant, pétillant, sémillant. léger, 

Éty. de beluga et du dim. et, petite étincelle, 
c'est-à-dire, léger comme, etc. V. Belug, R. 

BELUGUIER , s. m. (beluguié), d]. Four- 
minière. V. Fourmiguiera. j 

ty. de beluga et de ier, au propre, gran 
quantité de bluettes, V. Belug, R. 

BELUIA, s. f. vl. V. Beluga. 

BELURIAS, s.f. pl. (belüries); sz220vas, 
RELLAROTAS, BREUGAS, AtOURS. Bijoux, joyaux, 
ornements des femmes, en or, argent, pier- 
reries ou diamants; fanfreluches. 

Éty. de bel et de urias, toutes les belles 
choses. V. Bel, R. . 

BELVEDER, nom de lieu, (belvédé); 
BEOUVESZEH, MIRABEL, HBEIRABEZOU, DELVESER. 
Beauvezer, Mirabeau, Beauvoir, etc. ; belvé- 
dère, lieu élevé d'oü l'on aune belle vue. 

Éty. de bel, beau, et de veser, voir, bel à 
voir. V. Bel, R. 

. BELVESER , V. Belveder et Bel, R. 

BELZEBUG , 68. m. vl. Belsebu, ital. 
Belzebut, port. Béelzébuth, syn. de Diable, v. 
c. m. le prince des démons. 

Éty. de l'hébreu baal-szeboub, traduit en 
grec par BesACeBoud (beelzeboul), et en fran- 
çais par béelzébuth. Dans sa langue originale, 
ce mot signilie : Seigneur de la mouche, sans 

ue l'on connaisse bien la raison de celte 
[énomination ; c'était un des dieux des Philis- 
tins. 


BEMI, s.m. (bémi), dl. Bohémien. V. 
Booumian. 


BEM 

BEMIATALHA , s. f. (bemiataille), 
Troupe de bohémiens, de bandits, d'escro 

Ety. de bemi, bohémien et de aiha, tau 

BEMOL , 8. m. (bemól) : Bimmole, ï 
anc. Bimmolle , ital. mod. Bemol;, esp. p 
Bèmoll , cat. Bérnol, caractère de mès 
en forme de petit ô , qu'on met devanti 
nole , pour la. baisser d'an demi ton mim 

Éty. de be et de mol , du lat. mollis, Y 
Mol, R. 3. .. 
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BEN, sum , smer, radical pris du hi 
benus , qu'on a dit pour bonus, V. Bi 
bon, bien, avantage, pr ié, fave 

âce, jouissance ; d'oü les sous-radic 
alins Benedicere „ bénir , dire du bien ; / 
nedictio, bénédiction ; Benevolus , bènéw 
Benignus , bénigne, bénin ; Benefici 

ce. V. aussi Bon , K. 

De benwus, par a ben; d'ou: B 
Ben-s , Ben-dire, Ben-estre , eic. Ava 
P Te benedicere, par apoe, bén, et 

icere, par à bèn , 

changement de e en ei, boin d'oà : Bele 
Bein-üt , Beln-et, eic. 

De benedictionis , gén. de benodictie „p 
apoc. benediction, et par la suppr. ès 

en-aicion. * 

De benediction , par apoc. benedict ; d'o 
Benedict-in , ina. la du 

` benedict , par la suppr. du c „ bensè 

d'oü : Benedit, B encditue, 
d De benedict , par apoc. bene ; d'od : Ba 


De benignus, par apoc. benign ; d'o 
Benign-itat , Benigna-ment , et par la œ 
ab ma e09 735 Benin. benefic ; ë 

ium, par apoc. 6 HC Ó) 
Benefic-i , Benefic- r , Benafic der, 

BEN, lInitiatif pris du lat. bene, qui 
gnifie bien, fort, très, 
tageusement, R Leda) e er | " 

BEN , 8. m. n); e. 
ital. Bem, port. Bien, l'opposé dat mal, 
qui est juste et utile. 

5 Éty. du lat. benus dit pour bonum, V. 


en, e 
ben farà, ben trobarà. Les ï 
rèdie et sans cesse ce proverbe, L É 
Pierre Cardinal , réc. 13. 

BEN, s. mM. asws. Bienes, . Ba 
ital. Bems, port. Bens , cat. Les biens, 
possession, les richesses, la fortune, 
avantages. 

Un ben de doues coublas, une ferme 
deux charrues. V. Ben, R. 

B se Proverbes : 

en mau acquist noun proufita. 
Ben d'usurier noun fa gau au tiers i 
ritier. j 
Lei gens de ben 
` Fan toujours ben ; 
Án toujours ben , 
Soun toujours ben. | 

BEN , adv. Bene, ital. Bien, esp. Br 
port. Ben et De, cat. Bien, , œ 
sidérablement. 

Les substantifs qui suivent les autres i 
verbes de quantité ne prennent jamais l'ai 
cle, mais celui-cile prend toujours, ai 


Ton doit dire : Beaucoup de monde, 
u monde. He. Bea ocou ip de gens et bien 
a NP il "d'en faut bien et non 


ianea ben , le même. 
ià per ux ben, il le faisait dans de 
Tenen, Tr. certainement, et non 
a formé Ç de Ha-ben 
+4 4be, de he-ben ! Obe, de 
bon, Tout de bon, mole d qui Ao beni 


d'exclamati, fiant la | mal. 
espèces. oS BU signil 


hose Oui ; oui 
8a ou pour cela oui: len 42 vl. 





de d vend vend : Verdier l'emploie pour 


k, s. E (Bine), d. bas lim. Cave 
@œ'de paille oà l'on arde le blé. 


n lat. benna, espèce de vase. Voy. 
\SEL, adv. ( benobèl ), d. bas lim. 
rès , passablement. 


\GE, P adj (benádgé), dl. Bénit, 
2 Benage qu se counfessa, heureux 


e sa faute. 
v. Ben, R. 


œ lat. bene et de 
LKA , vl. Bènisse. 
ms me denada , si Diéu m'est en aide. 
MGoN, 8. f. vl. Bénédiction, v. 


AIMAT, ADA , s. (bèin-eimá, 
: bien-aimé, la bien-aimée , le ben- 


asim, v. a. d. vaud. Bénir. Voy. 

et Ben , R. 

NLA , s. f. (bénaille). Bien , for- 

ichesse ; faveur, avantage, profit. 
Garcin. 

le ben et de alha , tout. 

IMAN, adj. vl. axxanans. Bienan- 

inc. esp. Qui cst en bonne santé, 

ien, beureux , fortuné , prospère. 


do bem et de anant, qui va bien. 


IN AreSA, 6. f. vl. naxanansa, Bien 
1, esp. Bonheur , bien-être , pros- 


T. le mot précédent, et Ben , R. 
10NDAR, v. n. vl. Suflre. 
VET , 8. m. d. béarn. Un bon ré- 


'. Ben, R. 
MRIT , $ s. m. (benari); ammoumat , 
szaanis, nenanmax. Nom 


mne ne à l'o l'ortolan dans le Languedoc, 
loulan. 


'e nom viendrait-il , comme semble 
r nn de ses synonymes, de ben nou- 
n nourrit? bien nourri , gras. 

aris el becasso 

verdirs preso au las , 

m pas la car tant grasso 

mo lau couguioulas. Le Sage. 
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Dans les vers suivants de Michel , benaris 
désigne un oiseau différent de l'ortolan ; 
serait-ce le roitelet qui porte aussi le nom 
de benarit , selon M. d'Anselme? 

S'aimo de [aire bonna chero , 

Aqui (1) non canton pas misero 

Car l'y a perdrizes et faisans , ` (4 

Caillos , benarils , ourtoulans, 

Canars, 

Et ce que fau per 

BENARRIT. 


BENAS, 8. m. (benàs) Aagm dépr. de 
Ben, le bien, t. m. (bens). ngm dépr. de 


Éty. de ben et de as. 
BENASTRE , 8. m. vl. Bonheur. 
Ély. de ben et de astre, bon astre , ou alt. 

de ben-estre. 

BENASTRUC, adj. vl. avrauc. Bienhea- 
reux , corps saint. 

Htr de b de ben, et de Astruc v.c. m. `Ben, | p”, 
BENAURANSA , 8, f. Vl. mzmaumamssa, 

BEXAURELAT. Bonheur , félicité , béatitude. 

V. Hor et Aur. 

BENAURAR,, verb. act. vl. soxauman. 

Bienheurer , bénir , rendre bienheureux. 
BENAURAT , ADA, adj. vl. sxwzsumar , 

nonazcmar. Benaural, anc. cat. Bienaven- 

turado, esp. Bienheureux , euse. V. Be- 
nayrat. 
Èty. de ben, de aura et de at, qui a le 

vent Tavorable, V. Ben ,R. 

Benauratsz , les bienheureux. 
BENAURETAT , vl. V. Benauransa. 
BENAVONDAR, v. n. vl. Suffire. - 

Èty. de ben et avondar , dit pour abon- 

dar, bien abonder. V. Ben, R. 
BENAYRAT, (benayrá), Re. d. vaud. 

sERaURAT. enheureux, euse, RA lo 

paure car 
rege de Uu oel dr d lor meyme, 

Éty. de ben, de ayrat, at, bien aéré a 

le vent favorable, V. Zen, B. .qui 
BENAZET , adj. vl. V. Benasit. 
BENAZIT , IDA, adj. (benazi , ide), 

dl. amxazer, saxazev. Béni, ie, ite. V. Bi 

nesitet Ben, LA char 

rabriel irchany 
Dits à à lati rh v rd 
a causido. 
pule, Taro n mero de soun fil. Goudelin. 
BENC,' s. m. (béinc) ; roumçmoun. Le 
parae d'une fourchette; la dent d'un pei- 
> écharde; « ergot, ou le reste 
tranche 3 picot „ PR 
ui reste r un n. morceaA de 








Pointe qui 
n'a pas été coupé net. 
Ét. Ben , est dit ponr bec. V. Bec, R. 
 BÉNC, %. m. vl. Aspérité , pointe. Voy. 
ec, 
BENCADA, s. f. (beincâde). V. Spet. 
Déchirure. Gare. 
BENCAT D'ESTABLE, 8. m. (beincá 
d'estáblé), dg. racar, naan D 'ueranin. Ï 
» hoyau à long mai » sert à en- 
rer le famier des écuries. kani 
BENCILH , s. m. d. béarn. Lien de chêne. 
BEND, radical dérivé du persan bend, 
lien, ou de l'all. anc. band, Qui a la même 


(1) Â Bocnonire. 


band; d'oà : Band-a-me. 
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signification. Benden , signifie encore au- 
jourd'hui lier, dans celte dernière 


Voy. Juste Li iat bh, 08 deien: 
oy. Ju: » ` s 
Monü, T. 11, part, » P. 307; 4 01190: 
diss. 33, Denina, T. 1, p. 158, Rayn. 


D. rom. au mot Renda. 
Dérivés : Bend-a, Bend-agi, Bend-ar , 
Bend-eou , Des-bend-ar , etc. 
De bend, par le changement de # en a , 
-l'ast, Band-at, 
Band-oulet. 


BENDA, s. f. (béinde) ; concma. Banda, 
cat. esp. Benda, ital port. Bande, „pièca 
de ag, beaucoup plus "longue que lar; 

e plaine quelque partie. On led dit 
aussi lusieurs autres liens et plats, 
servant à lier dil regrela A pla 

Ély. V. Bend , ou de l'all. bind , lien. 
! Les deux extrémités » dune bando portent 
le nom fs , qu'on distingue en l- 
bros, qu e el a est à l'extérieur ap e 

inde roulée, et en chef caché, ou celui 

b se (rouve au centre du noyau. 

BENDA , en terme de cuisinier. V. Pla- 
tina. 

BENDA == zona Bandage. 

BENDA, f. vl. aunas. Vole, 
bande , bandeau „ ceinture; filet, 
leyau, ” côté „ lisière ; diadème. V. Bend , 


R N ENDAGT 8. ma. (beindàdgi); sxx»acz. 
Benda , ital. Bandage , application méthodi- 
que des bandes e qeeine a ou autres piè- 
e destinées à zer [uelque appareil sur une 
partie du corps humain l'appareil même. 
PÈ. de de Benda, v. c. m. et de ago. Voy. 








On nomme : 


BRAYER, CP cicne qà on deminé à meter man bere 


Galen q n qu qui florissait vers le milieu du Il=> 
siècle, a fait un traité sur les bandages ; 


et Cicéron, Liv. 3. De natura deorum, en 
attribue l'invention à Esculap: e lui-mème, 
BENDAGI, 8. m. Bai » bandes de 


fer dont on renforce les fante d des roues. 
BENDAR, ï; a. (beindá) ; rzxomx. Vendar, 
port. esp. Bendare , ital. Bander, tendre un 
arc, une corde; armer un fusil, bander un 
membre, le lier avec une bande. 
É. de de benda et dear , mettre une bande. 


Ponder È una roda, embattre une roue de 
voiture, > Y appliquer ou y clouer la bande de 


BENDAT , ADA, adj. et indá , áde 
vexour, uoa. Ve ad Dort ed rH 
armé, ée; selon le verbe. 
Éy. de benda et de at. V. Bend, end, R. 
. Bendeou, plus 
BENDELAR, v. a. vl. Bander les yeux. 
BENDEOU , s. m. (beindèou); Ê era le 
dim. est nuxvovrar. Bendolla , ital. Bandeau, 


Tire- | bande pour ceindre le front, ou pour couvrir 


les qeux; bandelette. 
„ Dim. de Benda, v. c. m. ou du celt. 
lue V. Bend, R. > 
BENDIG , 5. m. vl. Biendit, bonne parole, 


v. 
vl. Bénir : Beneia , qu'il 
dire du bicn. V. Benir. 
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BENDIRE , 8. m. (beindire); carram, 
cCmanran, cmaxraéz. Messe qu'on fait dire pour 
le repos de l'âme d'un mort; service: 

Ely. de ben et de dire, dire bien ou du 
bien. V. Ben, R. 

BENDOULET , 8. m. (beindoulé); man- 

tit bandcau. V. 


vourz+, dim. de bendeou. 
Bend, R. 

BENDRESGCA, s. f. d. béarn. Le ventre, 
la panse. V. Ventresca et Ventr, R. 

D'Astros, Alt. de Vendre, v.c m. 

" D ENEGHA, s. f. (benétche) , nom qu'' 
BENE! 2 8. f. „ nom qu'on 
donne, à Moustiers, à la paritaire, Voy. 


ga. 

Ë 4 Alt. de benesida , bénie , à cause des 
gr: vertus qu'on lui attribue. V. Ben, R. 

BENECHIER, 8. m. (beinetchié) ; sur- 
#acmma , ArGUA-sRGmADIRR , sx1cxanoun. Béni- 
tier, de cuvetle qu'on met à l'entrée 
des églises, et oà l'on tient de l'eau-bénite. 
C'est aussi une sorte de vase destiné au même 
usage, qu'on suspend au chevet des lilëou au- 
dessus d'un prie- 

Éty. de la basse lat. benedictarium , Voy. 


en, R. 

Dans les bénitiers suspendus, on distingue : 
la Croiz, la Gloire et le Culot, ou partie 
inférieure. 

BENEDICCIO, vl. V. Benediction. 

BENEDICITE, 5. m. (bénédicité); Be- 
nedicite, esp. port. ital. licíté, prière 
que l'on fait avant le repas, pour bénir les 
aliments que l'on va prèndre. 

P; A du lat. benedicite, bénissez. Voy. 
en , R. 

Digues jamai gracis avant lou bene- 
dicite. Pr. 

BENEDICTA , (bénédicle), nom de fem- 
me. Benotte. V. Benoita. 

BENEDICTIN , s. m. (bénédictïn); Be- 
nedictino, port. esp. Benedicti, cat. Béné- 
dictin, religieux de l'ordre de Saint-Benolt. 

Éty. du lat, benedictinus , formé de bene- 
dictus, nom du fondateur. V. Ben, R. 

Saint Benolt fonda le premier monastère 
k «4 ordre au Mont-Cassin, ae Rome et 
Naples. Sa règle fut approuvée, en 595, par 
Saint Grégoire lc Grand. 

Saint Odon, abbé de Cluny, commença la 
réforme de cet ordre, vers l'an 940, et de là. 
est venue la congrégation ou l'ordre de 
Cluny. 

BENEDICTINA, 8. f. (pénédictine); Be- 
nedictina , esp. port. cat. lictine, reli- 
gieuse de l'ordre de Saint Benolt. Voy. 

en, R. 

Sainte Scholastique fonda cet ordre à-peu- 
près en mème lemps et dans le même lieu 
que son frère avait établi celui des hommes. 

BENEDICTIO, vl. V. Benediclion. 

BENEDICTION , s. f. (bénédicie-n); 
acneoictien. Bendicion, esp. Benedisione, 
ital. Bençao, port. Benedicció, cat. Béné- 
diction, action par taquelle on bénit les assis- 
tants, une chapelle , des cloches, eti œux 
en faveur de quelqu'un ; bienfaits du ciel. 

Ely. du lat. benedictio, action de bénir. 

















. Ben, R. 

L'usage dcs bénédictions est très-ancien ; 
on voit dans l'Ecriture que les Patriarches 
bénissaient souvent lc peuple, et les pères, 
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leurs enfants. Cet usage `a passé chez les 
chrétiens et il s'est toujours conservé. 

Benédiction de la rose d'or, cérémonie 
qui se pratique à Rome, tous les ans, depuis 
que Urbain V , l'eut instituée, en 1366. 

Es una benediction, c'est une bénédiction. 

Anar à la benediction , et prendre la be- 
nediction, Tr. aller au salut, aller assister 
la bénédiction, et non prendre labénédiction. 

BENEDIT , s. m. (bénédit); wenga-pz- 
SANT-JEAM , BRNEDICTOS; MERBA WN WOSTRA- 
Dama, nuxzouc, suuuorros. Reprise, orpin, 
joubarbe des vignes , herbe à la coupure : 
Sedum telephium, Lin. plante de la fam. des 
Crassulacées, qui croit les lieux humi- 
des et ombragés. 

Éty. du lat. benedictus, béni, parce que, 
dans la montagne, on en fait bénir le jour 
de la fête de Saint Jean , et on les plante en- 
suile dans une fente de muraille, ou de poutre, 
oà eis poussent comme = pleine | terre, 

int quelque temps. lupart lan- 
tes grasses jouissent de cette Bropriéth, v. 

en , R. 

BENEDIT, ITA, Avril. Un bienheüreux, 
une bienheureuse. V, Benesit. 
 AREDITION. V. Benediction et Ben , 


BENEDOUR, s. m. vl. béarn. Vendeur. 
V. Vendur. 

BENEDUC, V. Benedit et Ben , R. 

BENEFIC, ICA, adj. vl. Benefico , ital. 
esp. port. Benefic, cat. Bienfaisant, ante. 

Éty. du lat. beneficus, m. s. 

BENEFICI » fet m. (bénéfici i) ; R eaeheio: 
esp. port. Benefici, cat. Benej » ital. 
Binéhce, revenu ecclésiastique. 

Éty. du lat. beneficium, formé de bene- 
facio, d'ou r apoc. benefici. V. Ben, R. 

Les bénéfices furent établis par les Ro- 
mains, pour récompenser les guerriers qui 
avaient bien servi la patrie, et qu'on nom- 
Mait milites beneficiaris. Dans la primitive 
Eglise, les ministres des autels n'avaient 
d'autres revenus que les aumônes; mais, vers 
le Ill* siècle, ils commencèrent à avoir des 
propriétés, et Constantin le Grand, ayant 
permis à l'Eglise d'être dotée, elle acquit en 
Peu de temps de biens dont elle dis- 
Posa ensuite sous forme de bénéfice. C'est à 
cette occasion que Saint Jérôme dit : l'Eglise, 
il est vrai, est devenue plus puissante, en 
richesses, mais plus pauvre en vertus, 

BENEFICI, 8. m. vi, Se dit aussi pour 
Bain, profit, avantage. V. Bienfait. 

Benefici d'inventari, bénéficed'inventaire, 
acte par lequel on accepte une succession, 
sans se charger de Ï' nt des dettes. Hi a 
été accordé par l'empereur Justinien. 

Benefici de natura, bénéfice de nature , 
évacuation favorable, non provoquée. 

BENEFICIAR, v. n. (beneficiá); Bene- 
ficiar , esp. Beneficiare, ital. ier, 
rer du bénéfice, du profit. En vl. récompen. 
ser , donner un bénéfice. 

Ety. de benefici et de ar, formé du lat. 
bene et facere, bienfait, bon office. Voy. 











Ben, R. 

BENIFICIEI m. (beneficié); sumers- 
cur. tod. Beneficiado, esp. 
port. Be rio , ital. anc. Bénéficier, qui 


lene 
aun Ten eee ecc baneu 





Éty. do Benefici et do der , qui 
jouitgun bénéfice. V. Ben, ^ aba 
 BENEICIO, 9. (. VÍ. wanmeseo. Bi 

mn. 

BENEISIR, v. a. (béneisir) , d. 4 
Beneir, cat. Blic, V Donet, D 

en, R, À 

BENENANSA, s. f. vl. Bonheu 
Benanansa et Ben, R. 

BENER , d. béarn. Vendre. AH, ( 
dre, v. c. m. et Vend, R, 

BENERIT,, s. m. d. béarn. Nòm | 
tolan. V. Benarit. ` 


bleue. V. 
garroun, selon l'auteur de la Stat. 
mes. 


BENERIT , $. m. amzs;. Nom 
donne , dans le département da Gard 
M. Crespon : 

1o Au roitelet ordinaire. V. Lagagi 

2% Au roitelet triple bandeau „ 
ignicapilla. Br. ` 

BENESCYTA, adj. vl. Bénite. V 
sit, ida, et Ben, R. 

BENESIR, v, a. (benesir) ; suras 
isim , sqonre , nerwuuim. Benedire , ita 
decir,esp. Benzer , port. Beneir , cat 
consacrer au culle divin avec de G 
cérémonies ; donner la bénédiction; 
remercier ; faire prospérer , elc. 

Ety. du lat. denedicere, formé da 
bien, et de dicere, dire; dire bien 
qu'un. V. Ben ,R. - 

BENESIT , IDA , adj. (benesi , l 
MAZIT, BEINFE , MENREGT. MEMAERT. | 
Bendito, esp. Bento, port. Benedeti 
Béni, ie , et bénit , bénite. On dit béni 
Eaei a reçu e benedictin, pain bl 
et qui a reçu la bénédiction, pain-! 
bénite ; fig. bon enfant. pela 

On dit béni, dans les autres cz 
bénie, peuple béni , etc. 

Éty. du lat. benedictus. V. Ben, B 

BENESTAN, adj. vl. Benestan 
cat. Parfait, accompli, complet , com 
Agrément, "| m. V. 





tement. - 
Íty. de ben, bien , et de estre, êtr 


en, R. 

L'home supporta tout hormis lon 
tre. Pr. 

Benestre vous sia , bien vous en soi 
heureux. 

BENESTRUAR, v. n. 
plimenter , féliciter, faire la bien vénu 
de la montagne. Garc. - 

Éty. de benestre et de av, soul 
bien-être. V. Ben, R. 

BBNESURAT , vl. V. Benaurat 


e; s e adj. (béné). Benët, sot, 


3 Benott, qui, comme Basile, Joseph 
„sont souvent pris en mauvaise part. 
E, nom d'homme, (béné) , dim. de 
de Beneset, v. c. m. et Ben, R. 
encore ce mot pour benêt , sot „ 
(bené) : Lou benet , le bien, 
3, 
` ben, bien, et du dim. ef. Voy. 
iVESSA, s.f. vl. g. Bonne aventure, 
e. . 
vEsSA, s. f. vl. Panier. 
IVOLENSA, 


„ 8. f. vl. g. Benevolen- 
esp. Bengvolensza, ital. Bienveil- 








riat. benevolentia, m. s. 
XEGTE, adj. vl. 

1XBG,, vl. V. Beneset et Ben, R. 
XBIRE, s. m. vl. Celui qui bénit. 
ET., nom d'homme, (l 3); 


MENAXLT , BENEXIY, MENET, MENERIT , 


Baint Bénézet, Bénédit, ou Bé- 
agerct fondateur, à l'àge de 18 ans, 
TÀvignon; appelé pour cela Pastor 
tz, dans son office. ll mourut en 
ren fait mémoire le 14 avril. Voy. 


s. m. (beinfatch); =mxrzv. 
„ ital. Benfet, anc. cat. Bienfecho, 
Bemfeito, port. Bienfait, grâce, 
hon office, plaisir. 

3 lat. benefacltum, m. 8. benefact , 
ienfact, ou deben, bien, et de fach, 


, R. 
mfach n'es jamai perdut 

ca [tad prod prr Prov. 
ACTOUR, FACTRIÇA, 8. m. 
Ur, trice); mewraroun. Benefaliore, 
hechor , esp. Benfactor, anc. cat. 
` eet Bienfaiteur , trice; celui 
a fait du bien à quelqu'un. 





1 ben et de factour. V. Ben, R. ou 
mefactor, m. 8. d'oà: benfactor, 
r. 

RG, 8. m. vl. samrao, azrav. V. 


MIRE, v. n. (beinfaïré). Faire du 
actes de bienfaisance. 

t lat. benefacere. V. Ben, R. 

ASENÇA, 8. f. (beinfasèince). Bien- 

inclination à faire le bien ; libé- 

ASENT , ENTA, adj. (beinfaséin, 

nfaïsant, ante, qui prend plaisir 
hen. 


den et de fasent, faisant le bien. 
'OUNS, s. m. (bèin-fóuns). Bien- 


meuble, terres, en général. 
JTDA,, alt. lang. de Venguda, v. 
"en, R. 





BEN - 


Éty. de benhurans et de ança, abondance 
de bonheur, V. Ben, R. 
Vous farà d'uous cerlo una benhurança. 


Dioul. 
BENHURAR, v. a. (benhurá), dl. Ren- 
dre heureux , faire le bonheur de... 
Ély. de ben, bien, bonne, de hura , heure 
et de ar. V. Ben, R. 
La vertut ë la gentilesse que benhuroun 
8. 


iou de saman sagrado, 
D'Astros. 
NHURAT , ADA, adj. dl. 

Heureux , euse, bienheureux 
réussit. V. Benhurous. 

Éty. de ben, bien, de hura pour houra, 
heure, et de af , qui a eu une bonue beure. 
.V. Ben, R. 

BENHUROUS, OUSA, QUA, adj. (bein 
huróus, óuse óue); axamvunrat. Bienheureux, 
euse, qui est heureux sous tous les rapports. 
On emploie aussi ce mot subst. Es un ben- 
hurous, c'est un bienheureux, un prédes- 
tiné. V. Ben et Hurous. 

BENIDA, 8. f. (bénide); suxorru. Benolte. 
Geum urbanum, Lin. plante de la fam. des 
Rosacées, commune le long des haies et dans 
les bois. 

Ély. du lat. benedicta. V. Ben, R. 

„ Presque toutes les parties de cette plante 
jouissent d'une vertu astringente assez pro- 
noncée. 

l BENIFAG , 8. m. vl. Bienfait. V. Ben- 
fach. 

BENIGNAMENT , adv. (benignaméin) ; 
Benignament, r ital. esp. port. DAE, 
ment , cat. t, avec ite , 
d'une manière benigne 

Éty. de benigna et de ment. V. Ben, R. 

BEÉNIGNE , IGNA, adj. vl. Benigne, 
cat. Benigno, esp. ital. V. Bénin et Ben, R. 

BENIGNITAT, 8. f. (benignii 
gnità, ital. Benignidad, esp. 
port. Benignilal , cal. Bèni 
accom] de douceur, de 
dulgence, de générosité. 

Ély. du lat, benignitatis, gén. de beni- 
gnitas. V. Ben, R. 

BENIN , dg. azzm. Bergeyr. Pour venin. 
V. Verin. adj. (bend, tne); Beni. 
BENIN, IGNA, adj. (benin, ine); Beni- 
mo, ital, "esp. port Benigne, cat. in, 
igne, dis à faire du bien aux aulres, à 
se conformer à leurs désirs; benêt, nigaud. 

Éty. du lat benignus. V. Ben, R. 

En benin , Jasm. En bénissant. =. 

BENISET , di. V. Benesit et Ben, R. 
L, BENISQUE , dg. pour Beimisse , qu'il 


sse. 
BENISSAR, s. f. vl. Bonté. 
BENISSOUNS , s. m. pl. (benissoüns). Bé- 
nédiction d'un marché : Faire lous benis- 
souns, .bénir un marché, faire un petil repas 
à la suite d'une affaire conclue. . 
Éty. du lat. benedictionis. V. Ben, R. 
BENJEMIN, nom pr. (beindj 


|. mtx-mobnar. 
» à qui tout 
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toujours à la droite de son père , le bien 
aime. 

BEN-LEOU , adv. (bèin lèou). Bientôt 
dans peu de semps. 

BEN-LEU, vl. peut-être. V. Beleou. 

BENOIT , nom d'homme, (bendit); ..- 
wexxr. Benedetto, ilal. Benito , esp. » 
cat. Benolt, 

Éty. du lat. benedictus, m. s. V. Ben, R. 

Patr. Saint Benolt, Patriarche des moines 
d'Occident , mort vers 543, honoré dans 
l'église le 24 mars, et le 11 juillet, 

BENOITA,, s. f. nom de femme, (benoi- 
te). Benolte. ” 

Éty. du lat 

lO! 


BENOIT 
Benida ct Ben, R. 

BENOLENT , ENTA, adj. vl. g. Qui 
sent bon. 

Éty. du lat. bene olens, entis, m. 8. 

BENOUN, 5. m. (benóu), d. bas lim. dim. 
de bena, [4 cuve d'osier ou de paille. 
V. Begn, 


BENS, vl. Contraction de be ou ben nos, 
bien nous: Bens ama, nous aime bien, 

BENSEANÇA , s. f. (beinseánce). Bien- 

séance, conformité des discourset desaclions, 

avec les temps , les lieux et les personnes. 

Éty. du lat, bene et sedere. V. Ben, R. 

, 8. m. d. béarn. Gros bâton, 


BENSILH 
houlette de berger. 

JI, aers Poe Qa ver 
Pounéte); smrrimoumura. Verge d'or ou ver- 
g dorée : Solidago virgaurea, Lin. plante 

la fam. des Corymbifères, commune dans 
les bois et dans les haies. V. Gar. p. 489. 

Ety. de Bensilh, houlette de berger. .m. 

Dans le département des B.-du- on 
donne le même nom, selon M. l, 
au Senecio sarracenicus, Lin. plante de la 

ême fam. qu'on trouve dans les lieux bu- 
mides et couverts des montagnes. 

BENSUT , D'Astros , alt. de Vencut, 
v. c. m. 

BENT-DE-BAU, 8. m. d. béarn. Vent 
d'Ouest , il souffle avec violence dans le 
golfe de Gascogne. V. Vent, R. 

BENTAR , v. a. (beintá), dÍ. Eventer. V. 
Ventar et Yent, R. re 

BENTE , dg. pour Ventre, v. c. m. et 
Vent, R. re ? 


S BENTRGEAT , V. Ventegeat et Vent , 
BENTIPOUNETA, Gar. V. Bensipou- 


netas. 

BENTORIA, alt. de Vewtoria , v. c. m. 
et Ten. R eh. de V 

BENTOULAR, alt. de Ventoular, v. c.m. 

BENTRE , alt. l. de Vewire, v. c. m. et 
Ventr , R. 

BENTRE-COUSUT , s. m. dl. Maigre , 
exténué , qui n'a que la peau et les 08. V. 
Ventre-prin ct p E dP Tei d. 

8. f. (beintrésque), dl. 
Ventre, bedaine, poitrine. V. jan A et 


Ventr , R. 
V. Benhurar et Ben, R. 








'AS , s. f. 





BENURAR, 
P, BENOT, d..béarn. Venu. V. Vengut et 

en, R. 

BENVENGUDA , s. f. (beinveingüde) : 
Bènvinguda , cat. A esp. Benre- 
nula, ital. Bienvenue, l'heureuse arrivée de 
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quelqu'un: Souetar la benvenguda, souhaiter 
la bien venue ; féliciter sur l'heureuse arrivée. 

Éty. V. Ben et Ven, R. 

BENVENGUT , UDA vengü, ude), 
Benvenuto, ital. Bienvenido, esp. Bemvin- 
do, port. Bienvenu, ue, qui arrive à pro] 
que l'on reçoit avec plaisir. V. Ben et Ven , 

id. 





ai 

Fouguesz lou ben ven; soyez le bien 
venu : Ben TAD qu'ague bien venu qui 
apporte. 


BENVIST , ISTA , adj. (bènvist , iste); 
Benvenuto, ital. Benivis, cat, Bien vu, vu 
avec plaisir, qu'on accueille volontiers. V. 
Ben. 


len. 
BENVOLENSA, s. f. vi. V. Benvoulensa. 
BENVOLENT , adj. vl. szvozer, sumvo- 
1an , auvouxa. Bienveillant, ante, affectionné. 
Èty. du lat. benevolentis , gén. de bene- 
volens, m. 8. V. Ben , R. 
BENVOUGUT „, UDA , adj. (bènvougü, 
Ude); Benvolulo, ital. Bien voulu, ue, aimé, 
recherché. . 
BENVOULENÇA, 5. f. (beinvouilléince) ; 
mexvovazaca. Benvolencia, esp. port. Bone- 
volensa, cat. Benevolensa, fal, lienveillan- 
ce, disposition favorable envers quelqu'un; 
bonté, Election, amilié. 
Èty. du lat. benevolentia et ben , R. 
BENVOULHER , v. n. (benvouillé) ; 
Benvolere , ital. Benvoler , cat. Si faire 
benvoulhe: faire aimer, estimer , chérir, 
pas une condujte 





onorable. 


BEO 
BEORDAR, v. n. vl. saconvan, monpan. 
Bigordare, anc. ital. Behourder, joüter, 
faire des tournois, des joâtcs. 
Ég. Y. Beort, Rad. 
BEORT, szon», rad. pris dela basse lat. 


behordicum, behordium, bohordicum , com- 
bat, course de lances, espèce de tournois ; 
dérivé de borda, qui dans la même langue à 
la même signification que baculum , bâton. 
tordium , par apoc. et suppr. de h, 
begrd j d'o : Bebrdar ” a q i 
ord, par it en 
RE Ret apart in 4 œ f, 
ar le chany e en i, 
biord; d'ob < Biord-ar, €t par le change- 
ment du den t: Biort. aA 
„ par la suppression dee, ; 
d'ou : Bords, Bord-eit, Bort, Bord-ir, 
Board-ir, Burd-ir, Bag-ord-ar, Biord-ar, 
Biort, Bourd-oulha. 





BEORT , s. m. fl. smoat, a1ort, sort. 

Bigordo, ital. Behourt, joüte, tournoi. 
. de la basse lat. behordium. V. Beort, 

BEOTA, s. f. vl. vaudois. Beauté. Voy. 
Beoutat et Bel, R. 

BEOU, s. m. (bèou). V. Beal. 

BEOU, s. m. (bèou), dl. m.s. que Dra, 
\.c.m. 

BEOU, s. m. dg. Pour bœuf. V. Buou.” 

BEOU, nom de femme. Aphérèse et sync. 
d'Isabelle ct Elisabeth, 


BEOU, ELA, adj. ( bèou, èle ). Devant | Rad. 


les noms qui commencent par une consonne, 
el bel devant ceux qui commencent par une 


BEO 
voyelle. Bello, ella, esp. ital. port. Beau, bel, 
belle, bienfait, qui plait à la vue, qui a les 
plus belles proportions ; grand, ande; déjà 
avancé dans sa croissance. 
Éu. dulat. bellus, d'odü bel et beou. V. 
Bel, R. 


Dans la phrase suivante beou, signifie 
grand : Soun beous coumo paire et maire. 

Ai bela faire, bela dire, f'ai beau faire, 
beau dire: Beleis gens, les parents du mari 
par rapport. à la femme, et les parents de la 
femme par rapport au mari : Low beou dar- 
nier, bien le dernier. 

BEOU-BEOU , faire lou: Far bellin, 
bellino, ital. Faire lou beou-beou, faire le 
joli cœur, promettre plus que l'on n'a inten- 
tion de tenir, V. Bel, R. ` ` 

Double coumo Judas, sosta lon nçem d'ami, 

Vous fasia loa brou-brou, quand voulia vous trabi. Coye. 

BEOUCOP, adv. (bèoucóp). Beaucoup. 
M rt - 

ly. du lat. bella copia, quantité considé- 
rable. V. Bel, R. = > 

BEOUD, EOUDA, 3. (bèoud, èoude), 
d. béarn, »sun. Veuf, veuve. ) 

Éty. alt. de Veous, v. c. m. et Vuid, R; 

BEOUE, dg. Pour Beoure, v. c. m. et 
Bev. R. 

BEOUET, , adj. (beoué), dl, Ivre. V. Ubri. 

Éty, Alt. de buvet. V. Bev, R. 

BÉQU-FIOU, V. Gendre et Bel, R. 

BEOU-JUEOU, s. m. ( bèou-djuèou ). 
Beau poupon, mon trésor, beau bijou ; 
expressions dont les mères et les nourrices 
se servent en parlant de leurs nourrissons. 

BEOU L'AIGUA , 8. f. (béou-l'áïgua). 
Hydropote, abstème, qui ne boit pele vin, 
qui ne boit que de l'eau. V. Beo, R. 

BEOU-L'OLI , 8. m. (béou-l'óli); =zou- 
2'ORI, BELLOLI; BROU-OLI, DAMA, DAMASSA, BRE- 
ZAGA, FRESACA, 


8a, ie, 
hibou clochers: Striz flammea, Lin. 
oiseau del'ordre des Rapaces et de la fam. 
des Nocturnes ou Nyclérins. ` 
kt. Qu croit que cet oiseau s'introduit 
dans les églises pour boire l'huile des lam- 
pes, d'oà le nom de beou-oli. 
de l'i nol buho, buholi, grand-duc. 
-PEOU , s. m. (bèou-pèou). Beau- 
poil, nom qu'on donne aux fripiers è qui, cou- 
Tet Jes rues'en criant beou-peou. V. Bel et 
el, R. 

BEQU-PERQ, s. m. (bèou-] 3 ama- 
wz2a, 8. Í. Lestioms D Dor père): belle- 
mère, ont été substitués à ceux de parâtre et 
de marâtre; ceux de beau-fils et de belle-fille, 
à celui de filidtre, comme, Plus honnëtes et 
plus propres à inspirer réciproquement entre 
eux, des sentiments d'amour et de déférence. 

Ces mols n'avaient aucyn rapport aux 
agréments de la personne, ni à rien de ce qui 
peut plaire aux yeux, mais à des sentiments 
du cœur. C'est ainsi qu'on disait beau sire, 
beau cousin, et qu'un père disait à son pro- 

re fils, beau-fils. Ces expressions revenaient 
celles de mon cher. Sauv. V. Belet Pair, 


V. Bev, R. ou 





BEOUPRAT, 8. m. (beouprát); »oraz, 
Baupres, cat. esp. Bompresso, ital. Màt de 


L tiques el tutélaires, 


BEO 


iré, l'un des 
Valanea, dont la doirion a tenha 
ou moins inclinée, situé le plus sus 
V. Mat. ` 


BEOURE, v.a. (beóuré) ; voun 
mouns. Bevere, ital. Beber, esp. p 
rer, cat. Boire, au avaler m 
[a une légère débai en zi a 
endurer . 
endarer avec patience. pha 

Éty. du lat. bibere. V. Beu, Ri 


„ Aqueou; ier bol 
dcis huelha, manger couer: Ge8 ye 


souliers bevoun aiqua, mes soul 
cent l'eau : Un avugle l'y beouria, 
: Beoure l'i Da 


Garc. Beoure pauc et souvent, 
Beoure coumo chins , laper : ] 
Plein veire, boire des lam - 
Beoure à la santat ou à la sauté 
la santé. Dans l'origine, dit le Grand 
l'usage de se porter des saniés, n'é 
vertaenie Teligieone, Ta piopaienh 
nie religieuse. lls 
leurs tables, lesimages de leurs dieu: 
ir faisaient des] 
ctl'on buvait en les saluant. Dans la 
buvaientà la conservation et à la p 
dea personnes pour lesquelles ils í 
saient. Nos Français devenus chréti« 
rent faire un acte de religion en bu 
moris, et surtout à ceux qui. étaied 
saints. Cet acte fut comme 
lâtire et une profanation. Un concilk 


.tesl'anathématisa..., Charlemagne, h 


le défendit dans ses Capitulaires;'c 
plus ensuite qu'à la santé des vivani 
BEOURE, LOU, 8. m. Le boire, 
qu'on boit; la ration de breuvage qu 
ne aux animaux. V. Bev, R. 
Qu voou un don beoure se lou pr 
Dona que noun mangea lou b 


.souslen, Pr. 


BEOUSA, 8. l. pour veousa. Un 
du Galanthus nivalis. V. Bergouga 
BEOUSA, dl; alt. de Veousa, v. 
Vuid, R. ` 


. BEOUSE et BEUSE, alt. l. d« 


v. c. m. veuf, et Vuid, R. 
BBOUSSA, dl. V. Bescla et Rat 
BEOUSSA , s. f. (bèousse). Ç 

ouvrage de vanier, terme. de Grau 

V. Gourbelha. => 
Éty. Ce mot viendrait-il du rom 

bouz, bouleau, à cause que son bc 

faire des ouvrages de vannerie?: 
BEOUTA , s. f. (béoute), dg. 
Veousa, veuve, v. c. m. et Vuid, 
` D'alluro difère toujourt, 
La beouto del'autroan, éla beouto d 


BEOUTAT, s. f. (beoutá) 
rovuoun. Belt, ital. Beldad, ep. 
port. Beltat, anc, cat. Beauté, juste 

lon des lies du avec 
mélange Loa couleur . = 

Èty. de l'ital. deltà, formé de del, 
du lat. bellitudo, beauté. V. Bel, R. 

Es una beoutat, c'est une beauté. 


Nat et la vergougna van gaire en- 


lat. védaue. V. Fuid, R. 
Dao 


, 8. m. vl. Mot hébreu romanisé. B. | cat. Dartre, 


=e 


L alt.de Bec, v. c.m. 
H, o m. (béqué), dim. de bec, 


boquet dim. de bec, et de ar. Voy. 


ITAT, ADA, adj. @ part; (bone, 


v. a. b tiá) „ 
queter. V. et Bec, R. 
b m. (béqui), dl, Souci, chagrin. 
'mot n'aurait-il pas la mème ori- 
"egin? 
1a, 1. t. „ f. (bequile); c); manna, 


58 surmonté d'une petite traverse, 
kes viellards et les infirmes s'ap- 
w marcher. 


lat. baculua, Bacillus, petit bâton, 


L. V. Bar. 
» r Nom de l'aulne en béarn. 


BRA, adj. d. béarn. alt. de bel 
Paa . t. , 


Biy, de ber, beau , belle , et de beluda, 
m. s. V. Be, R. 
BERBENA , 8. L (berbène), dl. Verte- | 4 


velle, annesu qui 
BERBENA, d. de ver bens V. Ver- 
vena. 


Éty. de l'ital. anc. et du cat. berbena. 
, RBERBEQUIN, dl. V. Fira brequin et 
ir „ 


„ nom de lieu ; szaszz:u. 


Barbezieux. 
BERS , s. m. (bèrbi); =aonsa. Beròol, 
T OP Pir mascle trüplire de la peau. 


On donne plus particulièrement le nom de 
berbis aux dortrea (arineuscs de la figure. 

ty. du roman berbi , m. s. formé de ber- 
biz, brebis, parce que ces animaux sont 
vajeis à cette maladie. 


8. f. (berbiaille), d. lim. 
Les Brebis e pendra ; les Dêtce à lali, 
Ély. de berbis et 'de alha. V den. 
RERBBILHOUN, 8. M. 2x2ys0un Dus DR7s, 
d. apt. V. Enregea et Porro Porres. 
BERBILHOUS , » (berbillóus, 
óuse) , adj. paio d: rerb M Sr Castor. 


Vv. 
i. f. vl. et d. bas lim. sanarrz. 
Berbits , anc. cat. Berbice, ital. Brebis. 
V. Feda. 
Éty. du lat. vervecis, gén. de vervez, 
mouton. V. Berg , R. 
BEI , dl. alt. de verbowis- 
set. V. Prebouisset. 


Éty. de ber pour verd, et de Louisset, dim. 
de Bouis, v. c. m. Verdet Bouis, R, 
BERC, ERCA, s. et adj. (bèrque) ; `... 
CHA, RERCA-DERT , SERcHABGNT, BEkAcHS. ED 
parlant des hommes ou des femmes qui ont 
Perdu une ou plusieurs dents de devant ; on 
dee lorem cei [cane cet brise dent 
est „ après 
cinq ars commencent à perdre les dents , on 
lit brèches ou calabres, 
Dans le dial. lang. on dit aussi berca , 
Drèche cbe, ou écornure d'une pierre. 
rec. 





ERCRENA , REBARCHARURA „ 
écornure d'une pierre : la brèche d'un cou- 
leau, Sauv. 

Èty. de berca et de ura. V. Brec, R. 

BERCAR, v. â. VÍ. zeuancuan, tmeoan- 

CRAR, MRDRLAR , RHENB2AR. , en- 
lailler. 

Èty. de berca et de ar. V. Brec 

BÉRCAT ; E; ADA, nd ep (ued e] „des 


RSBERCMAT , EMBROUISCLA' 
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rasoir , ébréché , à qui T'on a fait une petite 


 RERGHADEIET . 
bas lim. Brèche-dent. V. P re need: 


r. Berdaula est @ne alt” l. de ter- 
daula , dérivé de verd. V. Verd 
BERDUFALHAS , dl. v. Bourdifalha. 
BERDUGA, Gare. V. Barruga. 
RERDURA, 8 s. f. (berdüre) , ? i. béarn. 
Jonchée , verdi 
Et. alt, de Verdure, v. c.m. et Verd ,R. 
BERDURAR, v. a. d. béarn. Joncher, 
répandre de tous côtés. 
, Et7. deber de berdura , alt. de verdura et de ar. 
RER g. Pour verre, V. Feire, pour 
gobelet, V. À po 
BERB, ; pour "egin alt. lang. de Verin, 
'enen 


"BBREGNA , 4. f. (berégue) , d. arama: 


L'autan bous enflo la bereigno, 
Lou Nori de blai la terr'empreigno. 


BEREN , alt. g. de > perde v. c.m. et 
Venen , R. 
BERENG , dg. V. Verin. 
BERENCHIER, Synon. de Sawtoulama, 
v. c.m. Avril. . 
BERENGUIERA, s. f. (bereingulére) : 


de chambre que l'on dans une 

Chaise percée. Quand il est de forme obion 
li en français 

sve on n L'appel inçais b Mon» de 


verinous, v. c. m. et qin h ` 
» lical 
base Tine ber gardas, Gériné da lat, eer 
vex, rervicis , mouton , d'oà vient ausei 
berbiz , brebis ; le P. Puget. le fait venir du 
celt. ou de l'ail. berg, montagne. óa 
De vervex , aj changement 
premier ven ô, reond en, `g; d'oà: 
ergier , Berg-ey, Berg-eira, Bargeir- 
nae d ar le ch changement de c ena 
barg; e. | rdn Barg-ier, Bar: 
ada, Bargeir-ada, Bargeir-oun-eta, 
Bargins, [i le Changement da j : 
r ga. 
Barj-el-ada, 
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De berbiz , 
Berbi-alha , 
De berbi , 


BER 
apoc. berb „ berbi ; d'ou : 
erbis, Berb-itz. 
r la suppr. du b „ beri ; d'ou : 


Bere , Beri-beri, Bersi-dou, Beri-gàas, Be-, 
erow-ge. . 


rig-aud, Berigaud-as, Ber-ou, 
BERGADA, s. (. dg. Perche, alt. de 
A RGADEROS pl (bergadéros) 
B ADE 8. m. pl. 08), 
dl. Brigand. Sauv. ` d 
Ets. de bergan de bos, rom. alt. de bri- 
gand deis boscs , brigand des bois. 
BERGAMOTA, s. f. (bergamo 


le) ; san- 


camorta. Bergamole, all. Lime bergamote , 


Limon bergamolte , variété .du..citronnier 
limonier , dont les fruits sont employés à 
faire des bonbonnières connues sous le nom 
de bergamotes qu'on fabrique particulière- 
ment à Grasse. m 

En style badin, parties sexuelles féminines. 

BERGAMOTA, s. f. Bergamota, esp. 
port. cat. ital. Bergamotte, poire verte ct 
parfumée. 

Ely. du turc , bergamoud , reine des poi- 
res ; de armout , poire , et de-beg , seigneur, 
ou parce qu'elle est venue d tame en 
T1talie , selon quelques auteurs. 

BERGAR, v. a. vl. Frotter. 

Ety. du roman bergar , m. 8. j 

BERGAT , s. m. (bergà); azacort, vza- 
aar. Bergat, sorte de nasse en osicr dont 
on se sert pour pècher dans la Garonne. 
C'est un verveux en bois. ` . 

ty. Bergat, n'est qu'une altération de 
vergat , qui a en roman la mème significa- 
tion. 

BERGATIER , 8. m. (bergatié), dl. 
Bredouilleur. V. Mangea-favas. =` 

BERGAU , adj. vl. Bergant , cat. Ber- 
gante , esp. Bulgare , bougre , détestable. 

BERGAU, s. m. vl. asasav. Bulgare, bou- 
gre , hérélique. 

BERGE, s. f. (bèrdgé). Terrasse qu'on 
établit dans un terrain disposé en amphi- 
théâtre. Garc. 

BERGE. V. Faissa. Garc. 

BERGE, dg: V. Viergi. 

R BERGEIRA , vl. V. Bergiera et Berg , 
ad. 

BERGEIRETA , s. f. (berdgeiréte) ; saa- 
cz:axta. Petite bergère „ bergerette. 

BERGEIRET'AA, s. f. (berdgeiréte). Nom 
qu'on donne, dansle Gard, àla bergeronnette 
jaune, qu'on nomme, à Avignon, Bergeireta 
d'estiou. V. Pastoureleta , 2. 

ÉËty. de bergeira au bergiera, parce que 
ces Oiseaux suivent les troupeaux. V. Berg, 

ad. 
BERGEIROUNETA , s. f. (berdgeirou- 
néte). Un des noms languedociens de la 
mantle pric-dieu. V. Prega-dieu-de-res- 
touble. 

Ely. Probablement parce qu'elle vient dans 
lcs champs avec les bergers. V. Berg, R 

. BERGET , D'Astros. V. Vergier. 
R BERG EY , s. m. dg. V. Bergier et Berg, 
ad. 

BERGIER , 8. m. (bergié); manaima , 
rasas. Berger, celui qui garde les bêtes à 
lainc dans les champs ou sur les montagnes. 
Ce mot, cn provençal, est du style relevé. 
V. Pastre. , 

Lty. Selon les uns de berg, qui en all. si- 


BER 


nifie montagne, et selon d'autres de la basse 

atinité berbisa, brebis, d'oà berbicariws, 
berger. V. Berg „ R. . 

BERGIERA,, 8. Í. (bergiére) ; PASTRESSA. 


Bergère , femme ou flle qui garde les trou- 


peaux. V. Pastressa. 


BERGNA, dg. altér. de Ferna, aulne , . 


v. c.m. 

BERGNE , s. m. et | 

BERGNOLA, s. f. (bèrgné et bergnóle) , 
dg. manaxoca. Véron. V. Veiroun. 

BERGOINA , s. f. vl. Bourgogne , pro- 
vince de France. V. Bourgowugna. 

BERGONH , s. m. vl. Boaorguignon. 
V. Bergonha. j 

BERGONHAO , adv. vl. Peu, légèrement. 

Éty. de vergou 
timidité, avec limidité. V. Ver , R. 

BERGONHO, 8. m. vl. szasowa. Bour- 
guignon. 

BERGOUGNA, et 

BERGOUGNOUS, alt. lang. de Ver 
gna ou Vergougnous, v. c. m. et Ver, R. 

BERGOUGNOUSA , s. f. ( bergou- 
gnóuse) ; szovsa. Nom qu'on donne, aux en- 
virons de Toulouse, à lagalantine perce-neige, 
Galanthus nivalis, Lin. plante de la fam. 
des Liliacées qu'on trouve dans les prés cou- 
verts et montagneux. 

Ely. Altér. de vergou a, honteuse. 

BERGOUNJOUS, dg. alt. de Vergou- 
gnous, v. c.m. et Ver , R. 

BERGUEDAN , nom de lieu, vl. Can- 
ton , district de Berga, en Catalogne. 

BERGUONHA, nom de lieu , vl. Bour- 
gogne. . . 

BERI , s. m. (bèri), dl. Un ignorant. 
Sauv. 

Ety, de beri-beri , mots dont on se sert 
pour appeler les moutons. V, Berg. R. 


Rad. 
BERIC , nom de lieu, Vl. azsasc, sarma. 


rri. 

BERICLE , vl. V. Berille, 

BERICLES, V. Besicles. 

Ely. Altér. de vericles, de verre, ou de 
berillas , bass, lat. 

BERICOGQGA, dl. V. Falabrega. . 

BERICOQUIER, (bericouquié), dl. 
V. Falabreguier. . 

BERIDOUN , s. m. (beridóun), d. de 
Barc. Jeune agneau. 

Ely. de beri-beri , nom par lequel on a - 
pelle les brebis , et du dim. oun. V. Berg , R. 

BERIGAS, s. m. (berigás) ; nsemaaor , 
anovues, nzuaas, V. Bedigas. Niais, sim- 
ple, bonhomme. 

Ely. du languedocien beligas, nom des 
antenois. V. Anouge et Berg , R. .. 

BERIGAUD, s. m. (berigáou). Niais, 
imbécile , alt. de Bedigas, v. c. m. V. Berg, 
R 


ad. 

BERIGAUDAS, ASSA, s. (berigaoudás, 
ásse ), augm. de berigaud, gros nigaud. 
V. Berg , R. . 

BERIGOULA, s. f. (berigoule) ; npxas- 
aovaa , BOUMmIGOULA, .BARIGOULA. SOrte d'a 

rêt pour les artichauts, qui consiste à les 
aire cuire dans unc marmite avec du sel, du 
poivre» de l'huile et un peu d'eau ; ou sur 
e 


gril 


„ pris dans le sens de: 


BERI, BERI , V. Berou, Berouet Berg, 


ou arlichau à la berigoula, arti 
braise, 

Éty. On a fait dériver ce mot de 
sert à appeler , et de „ qui 
bouche.; mais berigout , n'est qu 
ration de bowligoula. V. Bol t'i 
Qu du nom d'un qu'e 
de cette dérnière facon, et.au lieu 
au long Carchofle à la berigoula, 
berigoula , pour cette variété:d 
qu'an fail cuire de ceite manière, | 
V MERIGOULETTA, s. f. ( beri 
Nom languedocien de l'agarie du 
V. Bouligoula. C: s." 

Éty. Alt. de bouligoula , et di 
V. Bol et Gowul , R. É 

BERILLE , ssmciu. 8. D. vi. 
cat. Berilo , esp. .Bérillo, port- iu 
pierre précieuse , d'un vert bleuâtre 


| parente, que l'on nomme. aussi a 


rine. 
Ét. du lat. beryllus , m. s. déris 
B'Ápuados (beryllos), m. s. 
BERINGOUNS, 8. m. pl. (ber 
Petits vases de terre. -Aub. 
BERINGUIERA , s. f. ( beri 
V. Berenguiera. 
BERION, vl. Berrichon. ` . 
BEREIU , s. m. vl. Berri. 
BERJA, s. f. vl. Berge, plaine. 
Éty. de.la basse lat. beriaœ,/ Ui 
champètre , inculte. . - 
BERLA,, s. f. (bèrle) ; suma, 
de bois ou de pierre : morceau déli 
plus gros. Souche , morceau de ! 


Sau 
BERLA , 8. f. dl. Le bord d' 
Plen de ras en berla, plein bon 
Sauv. Sounar de berla en barla 
lim. mettre les cloches tout-à-fait e 
sonner à toute volée. = - 2 
BERLA , 8. f. (bèrle). Nom qu 
à la berle à larges feuilles, et à plu 
tres es : Sium latifolium, a 
lium et nodiflorum, Lin. plani 
fam. des Ombellifères, qu'on trouv 
lieux marécageux et dans les fom 
Gar. au mot Sium, p. 443. 
Éty. du celt. beler ou veler , q 
cresson , ou plantes analogues; € 
croissent en effet, dans les mèòm 


Thëii 
A Nismes, on donne lc mème 
laser de France ou laser trifurqu 
V. Battlouira. . 
BERLE , 8. m. (bèrlé). Nom œ 
cin parait donner à la lentille d'eau 
tilha d'aigua. 
BERLIN 





A, s. f. (berline) ; Ber 
cat. ital. Berline , all. .Berlinda , | 
line , sorte de carrossc suspenda x 
brancards ; division d'une diligence 
qui se trouve entre le coupet et la | 

Éty. de Berlin oà cette voiture Í 
tée par Philippe de la Chiesa, 
piémontais, premier architecte de 
Guillaume , electeur de Brandeh« 
dans un voyage en France en da 
aux Français. | 

BERLINGAU , s. m. (berlingá 


avec du sel el de l'huile : Carchofle Ï asmaau, nanmwort , naqaaot, mavim 


BER 
Gm; vmma-vevr, Sunat-senos. Os 
t:du talon des bêtes à pied fourchu, 
@-sert [four jouer aux osselets ; c'est 


bust 
. t ètre l'astragalus ou talus , 


se servaient pour jouer: . 


jeu des osselets que Oclavien Au- 
P dit-on 9 us de cin 

a, Oa voit ce m 
is dans les peintures d'Hercula- 

Foun a trouvé une grande quaniité 

belets. 

8 la basse laüinité berlenghum , 

Bedin-bedos. 

OCA, V. Breloca. 

UA, V. Bariug.. 

UG , radical dérivé du latin vario 

bu platòôt de varia-luese. 

'la.huce, par apoc. var-luc , et par 

'ment de v en b, de a en e, ber- 

c en g , berlug ; d'oà : Esberlugar, 

1g-ar „ Em-berlug-at , Es-bar- 


nte 


UGA, V. Barluga et Barruga. 

UGAMENT , s. m. (berlugaméin). 
maladie des animaux. V. Lour- 

7alugi. | . 

B Berlua ct de ment , v. c. M. 

KAT, ADA, adj. ct p. (bormá, 

. Diminué , ée. V. Mermat. 

ŒŒ „ dg. V. Verme et Verm, R. 

IBNA, s. f. (berméne). Nom de la 

.à Montpellier, selon M. Gouan. 

ervena , v. c. m. 

FENOUS . alt. l. de Verminous, 

et Verm, R. 

EUDAS, s. f. pl. (bermüdes) ; Ber- 

tal. Bermudas , esp. port. Bermuda, 

qudes , groupe d'iles dans l'Océan 

ie, à 300 lieues des côtes des Etats- 


a nom de l'espagnol Jean Bermu- 
les découvrit en 1527. On les a ap- 
188i.1les Sommers, parce que l'an- 
eorges Sommers, y fit naufrage 


C , 5. m. Un des noms lang. de 
V. Verna ct Vern, R. 
KA, s. f. (bèrne). samma. Berne, 
. lequel on fait sauter une personne 
: couverture. 

ï. Bernar. 

CADET, 8. m. (bernadé). Un des 


ulonnais du porc marin. V. Porc- | 


LAGE, 8. T. vl. mamuacr. Ce mol 
`s anciens écrits „ le sens de noble , 
e apparent, ou du moins ces hom- 
-collectivement. V. Bernagi. 

VAR ,.v. a. (berna). Berner, faire 
2elqu'un en l'air sur une couverture 
w quatre personnes ; se moquer de 
œ , le tourner en ridicule, 

la grec Blepvesdz: (bernesthai), se- 
wbon . dont lcs Laconiens se sont 
ar xx^.À\w (pallô), secouer , agiter, 


MARD, 8. m. (berna); naman. 
lo , ital. esp. Bernard, nom d'hon:me. 
Bu lat. bernardus , formé de l'all. 
iras , et de hart , génie. 

ise honore 15 saints de ce nom, 


jeu re té: 


BER 


BRANARD-: zuaurra, , 8. M. nauzano- 
L'ARUITA , PSAUA , mou-manrwr. Nom qu'on 
donne presque indistinctement à loutes les 

genre pagure, que connait 
en français sous ceux de bernard l'hermite, 
et de saldats, mais plus particulièrement au 
pa ure bernard , Pagurus bernhardus , 
"ab. crustacè de l'ordre des Aslacoïdes et de 
la (fam. des Longicaudes ou Maeroures ( à 
longue queue), qu'on trouve dans la Médi- 


-terranee. 


Ely. Le nom de bernard l'hermite a été 
donné à ces animaux à cause de la singuli 
habitude qu'ils ont de vivre isolés , chacun 
dans une coquille univalve vide, pour met- 
tre à l'abri la partic vulnérable de leur corps. 

BERNARD-Pzscamz , 8. M. (bernár pes- 
cáïré). Nom qu'on donne, à Nismes, au n 
commun , V. Heroun , et au héron pourpré, 
V. Serpatier. Ce nom est commun à pres- 
que tous les hérons, aux environs de 
pellier. 

Éty. Cet oiseau est ainsi nommé parce 
qu'il vit de la pèche. 

L'ause) que lous molbasurs nonwxoen dia lor jargoun , 
Lou heraun, =` 
E nouns aque lou Bernati- Pescayre. 


Bergeyret. j 

BERNARDA, s. f. (bernárde). Tonne 
d'un moulin à hutle. Garc. 

B IN , 8. m. ( bernardïn ) ; Ber- 
nardo , port. esp. Bernardin, religieux de 
Y'ordre de Citeaux. j 

Éty. de Saint Bernard qui par son zèle 
donna une grande extension à cet ordre. 

Ces religieux furent fondés par Saint Ro- 
bert , abbé de Molesme, et ensuite de Cileaux 
en Bourgogne ; leur ordre n'est qu'une réfor- 
me de celui de Saint Benolt. 

BERNARDINA , ZA f. (bernardine ; Ber- 
narda , esp. port. Bernardine , religieuse 
de l'ordre de Citeaux. V. Bernardin. 

On prétend que les Bernardines ontété 
fondées par Sainte Humbeline , sœur de 
Saint Bernard. j 
R BERNAT , 8. m. vl. Barnage, V. Bar, 

ad. 

BERNAT , ADA , adj. et p. (berna, áde). 
Berné 9 ée. V. Bernar, 

BERNAT -rzecasaz , dl. Héron. V. He- 
roun et Bernard-pescaire. . . 

BERNIC , ICA , adj. (bernic, ique), 
d. béarn. Inquict , ètg : pointilleux, euse. 

Ety. Probablement du roman bernicles , 
rien, qui s'attache à des riens. 

BERNICAR, vl. V. Vernissar et Barnis 

BERN CA , d. de Nice. V. Barnis- 
senca et Barnis, R. 

BEROI „ OLA, adj. (berüï „, óïe) , dl. Joli, 
ie. Sauv. V. Poulit. 

Éty. du roman beroy, beroys, beau, bellc. 

BEROLA , s. f. (beróle), d. bas lim. On 
le dit de tout ce qui est trop liquide , comme 
de la bouillíe , etc. trop délavé. V. Bouira. 

BEROU , s. m. (beróu), dl. Le robin 
d'un troupeau; le mouton favori, le prin- 
cipal bélier. Sauv. .. 

Eu. de beri , pris pour meuton. V. Berg , 
BEROU , s. m. di. Le ver blanc et dodu 
qu'on trouve dans les cerises. Sauv. 

Ely. du rom. beron ou derou, ver qu'on 


ont- 
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trouve dans l'espèce de ceriees nommées 
goignes. ” 

BEROU -BEROU , sam-svu: , ` saic , 
nnauaux. Mot que les bergers prononcent 
rapidement pour appeler les moutons. 

. de berou, mouton, ou de l'hêbreu 
bérith , alliance , invitationà ae rallier, Trou- ' 
peau en'celt. V. Berg , R. j 

BEROUET , s. m. (beroué) ; azaouz, »s- ` 
mouaz, swaovuacat. ÀAgneau faible ou infirme 
qui ne peut pas suivre le troupeau. Garc. 

Èty. de berou, nom 'qu'on donne anx 
moutons en les appelant , et du dim. ef. _ 

BERÒOUGE, 8. m. ( beróudgé ). V. Be- 


rouet. 
. V. Ferroulh. ` 
BEROUNICA, s. f. alt. lang. de Verou- 
nica, v. c. m. 
REROUR , s. f. dg. Beauté ? 


Quet serbich deou houec la berou 

Que déspaouent è de berou ? 

Noble (lou fuech), per ma claro berou, 

Noble per ma béro clarau. 

| D'Astros. 

BEROUTET , ETA, adj. dg. Belet 
beau , joli. V. Bel, R. g Mae 

En un abric ta beroutet 

Bous ets coumo debat untet. 


BERQUAR, vi. V. Bercar. 

BERQUIERA, dl. V. Verquiera, Dot. 

Èty. M. de Sauvages dérive ce mot de 
berca, brêche , parce qu'une dot est une 
brêthe faite à l'héritage. . 

BERRA, 8. f. ); szanna. Espëce 
de bonnet d'enfant qu'on attache sous le 
menton ;; par ext. et ironiquement, bonnet. 
V. Barret , R. 

BERRET , s. m. (berré), dl. Chapean de 
laine tricoté, plat et à bords très-étroits, des 
paysans de la Gascogne, Absolument, bonnet 
d'enfant. 

Éty. Dim. de berra. V. Barret , R. 

BÈRRET-DE-CAPELAN , s. m. (berré 
dé capelá ). Nom toulousain du fusain. Voy. 
Bounet-de-capelan. 

BERRETIER, 8. m. vl. Bonnelier. 

BERRET'A, s. f. ( berréte ) ; Berretta, 
ital. fém. de berret, bonnet de nuit : Es pu ` 
fier que berreta , il est plus content qu'un 
roi ; pour barrette. V. Barreta et Barret ,R. 

BERRI, s.m. (bèrri). Crochet fixé à un 
plafond pour y suspendre des paniers, Ou aux 
paniers pourles accrocher aux branches des 
arbres ; rossignol de serrurier; bélier, mâle 
de la brebis. Garc. V. Aret. 

Éty. du roman berri, crochet, anncau, 
crampon. 

BERRI, s. m. Filet de cordes dans lequel 
on transporte le fourrage, la paille; les ger- 
bes, etc. Garc. V. Barrioun et Berris. 

BERRIA, s. f. (bèrrie). Nom qu'on don- 
ne, à Sisteron, à la berleà ombelles sessiles, 
Sium nodifforum, Lin. plante de la fam. des 
Ombellifères, qu'on trouve dans la plupart 
des ruisseaux. ' = 

Éty. Co mot ne nous parait" tre qu'une 
altération de berle. V. Berla. 

BERRIA,, s. f. (bérrie), dl. saxva, conr. 
Une hotte ; espèce de panier qu'on e sur 
le dos au moyen de deux bretelles. Sauv. 

BERRIS, 3. f. pl. (bèrris); axanzas, d. mM. 


D'Astros. 
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snnascans, nacha, munas, Echeoleile , grand 
cadre en bois qu'on fixe war le bât, aut les 


còtés duquei on attache les bords d'un 
ou d'une couverture , qui 








Jer. 
Ety. du lat. biturig, m. s.. 
BERROLH , vl. V. Ferrolh. 

BERROS, s. vl. Couleur dans le blason. 

BERROULHAR, di. V. Barrowulhar. 

BERROVIER, s. m. vl. Berroviere, ital. 
Éclaireur, soldat d'avant poste, 

BERRUGA, s. f. (borrágue); saumvaa, 
BARLUGA, BRZLUGA, BARRUA, VARRGA; VErruga, 
cat. esp. port. Verruca, ital. Verrue, excrois- 
sance dure et indolente qui vient ordinaire- 
ment dans la pcau des mains. 

Éty. du lat. verruca, m. s. ` 
d Berrugas d' una dinda, d'un gabre, glan- 


BERRUGASSA, 3. f. (berrugásse) ; Ber- 
rugassa , cat. augm. de berrwuga, l: 
` BER f. (berruguéte) ; Ber» 

BERRUGUEÈETAÀA, 8. 
rugueta, cat. dim. de berruga, petite verrue. 

BERS , &. m. vl. Berçe, port. Berceau, 
tombeau. V. Bres et Vert , R. 

BERS, dg. V. Vers. 

BERSAUNES, s.ect adj. vl. Qui cst de 
P 'SERT, tctminaisonparticulière à quel 

naison 
noms propres venus du Nord. Elle est dori 
vée de l'anglo saxon beorth, brillant. 

BERT , 8. m. dg. Pour Pour Ser, herbe, herbe 
verte, alt. de vert. 

Priri sus aquet prat d Sert uno licado.. 

Bergejyret. 

BERT'AA, 8. f. vl. auaranxz. Insecie.. 

BERT'A, nom de femme. (bèrte); azavma. 
Berta, ital. Berthe ct Barthe. 

Patr. sainte Berte ou Berthe, abbessc 
de Blangi en Artois, morte cn 725, le 4 juillet, 
jour oü l'Eglise célèbre ca 6a (eje ète. 

Doou demps que Bertha filava; Nd í 
che Berla filava, ilaj. Dans un lemps 


BERTA, 8. f. Vieille brebis qu'on en- 
graisse pour mener à la boucherie. 

Éty. Altér, de Berca, sans denls, v. c. m. 
V. Brec, R. 

BERTADISR, dl. alt. de vertadier. V. 
Vert , R. 2. 

BERTADIEROMENT, di. ait. de Ver- 
tadierament, v. c.m. et Ver, R. 2. 

BERTAL, s2arav, 8. mM. vl. Hanneton. 
V. Bambarota, 

BERTAT, s. f. anc. béarn. V. Veritat et 
Ver, R. 2. 

RERTAU, TE 7 Et à 

BRRATAUS, v ` penar . 

BERTEL, s. m. (berièli), di. Peson d'un 
fuseau. 
Éty. Alt. de vertel. V. Vert, R. 

BRRT-ESPERA , 5. Í. (bèr-t-espére), di 
Pour vert'espera; faux espoir: Awras una 
rauba fourrade de bert'espera, tu auras 
une robe à à Piques, ou dimanche après la 
grand' 

Éty. Berta ou verta espera, attente verte, 





qui-u'esi pas mòre, quiest vaine. V. Verd, R. 


` BERTHOMEU , nom re, anc. béarn. 
V.Berthelemi, 7 s 





Saint-Qmer, mort le 5 septembre 709, a fad 
46 juillet. 

BRATISCET , s. m. ( berticsé ), di 
Agneau, bon homme. V. Bedigas. 





Aco dich meteri l'aujol 
Conm'un sus moun col. 
Trad. de Virg. 


| BERTOLORME, nom propre, vl. Barthe- 


BRBATOMIEU, nom d'homme, vl. Voy. 
Barthelemi. 

RERTOUL, 3. tu. (bertoüi), di. mecmoon. 
Un coüeileir, petit panier h anse, fait d'òcliases, 
qui sert à cueill fruit, à ramasser les châ- 

etc v. 


ty. Ce mot est une corrup. de bredoul ou 


bi oe dl. Filet à prendre les 
BERTOUL s. m. re 
anguilles. V. Garbeta. 
du rom. verveul, filet 
détive dou lat. everriculum, m. pour pêcher ; 
BERTOULAIGUA , dl. v. Bourtou- 
laigua. 
BERTRAND, nom propre, (liertràn ) ; 
Beltrand, esp. Bertrand. 
Patr. saint Bertrand. L' 
cinq saints de ce nom, les 6 et 
16 oct. ot 14 nov. 
Bertrand est aussi, le le nom qu'on donne 
souvent aux: singes mâles. 
Fes de ben à bertrand, vous lou rende en 
ca..., graissez les bottes à un vilain, il dira 
qu'òn les lui bròle. 





ise honore 
juin, 13 et 


BERTRASCA, 5. f. vl. Brétèclie. Voy. 


Bertresca. 

BERTRESCA, 9. f. vl. aanraasca. Ber- 
lesca, ital. Brétèche, forteresse en bois. 
` ty. de la basse lat. bretachia, m. s. 

BERTUROUS, adj. dL Robuste, puis- 
sant , fort. 

Éty. de bert pour vert, rad. de vertut, pris | „ 
dans sa véritable acceplion, qui st fo est (orce, 
vigueur, et de la term. urous. 

BERTUT , d. béarn. ait. de Vertut, v. Ç 
m. Rad. 

BERZIS, 8. m. vl. Toulousain. 


BES , prép. =... DE, B, BA, VI, DEU, 
vw. Cette particule est prise du celt. bes, 
deux , deux fois, du grec ôw (dis) , ou du 
latin bis, m. 8. 

„  P* bes : Bes-as „ Bes-etech, Bes-soun, 


De bés : Bis-sext, Bis-tournat, Bis-atul, 

R+ Bia mia, Bi B 
- - a, Bi-furcat. 

De d: Brd Breca, 8 f 

De ba : Ba-lança, Ba-lançar. 

De vi : Vi-nt pour Vi-ginti. 

De vis: Vis-eou, Vis-tournat. 

De bin : -bin-ar, etc. 

BES, préposition négative ou privative, 


mots 
„edad d on on lont, de L re elion ou 
d'erreur; d'ou : Bee-veireo , Bes-compte, cic. 


lat. | 





i lequeliè M.C 
donné le nom de Bauline, dom dont der 
est 
ique, 





reumatique principal ingrôd 
préparation des cuirs dc lussk 

BES , s. m. 

BES ` C de jen, | La nora a orp Aon 


quoi les enfants jouent.Sauv 
BES, 8. m. P vl; Biens, biseu 


altér. de Bens, a 
chu, ve: Branca h , branche ( 
Coua-bessa , queue lourcime. 


BES , 
Fors et Cost de Bearn. 
gr snr iv. di. Miga 
. de besada, baise, et de me 
caressante. . Bais, R. 


de hes et de aguda, 

>x de deux côtés , de, po 
init. et Agut, R 

BESAL, , 3. m. (besáï) „ dl. Le s 
Besau, v. c. m. 

BESALAR , v. n. (besalá), Œ. 
rigoles pour l'arrosement des pré 

Éty. de besal et de l'act. ar. V. 

BESALAR , v. n. (besalà), d. 
synonyme de Bramar, Vv. C. =y 


prr: P faie BBEAL. Rigole « de pré, la 
dans laquelle les Hr 
soe de besal et du mult. tera, \ 
1. (bes 
iseme 
de.besaments , bien des complimes 


v. Bais, R. 


BESAN, 5. m. anc. lim? . 
Que l'arsou sia garni de besans 
BESANT , s. m. (besán); Besa 
Bisante, ilal. Besan ou Besant, ca 
ancienne monnaie de l'Empire de 
tinple ou Bysance. 
. Besant, est une altér. de bi 
yzantius, de Bysance, anciei 
Constantinople oà cette monnaie fv 
BESAS , s. m. (bests) sezer. B 


„en jouant au tric-trac, le coup oà Ï 


_ Èt de bes „ deux , et de as. 


BESAU, s. m. (besáou) ; sasa 
gole d'arrosement , peu 
l'eau de la pluic d'an terrain em 
la détourner dans un ruisseau ; 1 
abreuver le bétail. Sauv. 

Éty. du roman besal „ besalier 


R 
É 
8 
Ui 
RÉ 
iE 
= 


8. D. 
biacornue. 
DE, exp 


H 


r. adv, (dé de bed) 


„ pris dans le sens de faux, 
9 côté. V. Cair , R... 

. m. vl. Galelas ouvert. 
tinité calma, a été 


; jel, 
à 


rier suppose signifier pober 


AMBI , s. m. vl. Bescambi , cat. 
esp. Scambio, ital. Changement , 


'ANTADOR , et 

'ANTAIRE , s. m. vl. Médisant. 
ANTAR, v. n. vl. Descantar, cat. 
mal, marmoter des paroles; médire, 


le bes mal , et de cantar. 
AUME , s. m. 


ziar lou bescle, se chatouiller. 


n. Astruc regarde ce mot comme |. 
'bis , doublement , et du grec x 
'cercle. V. 


zzs, e. m. vi. Fressures. 

LIN, „ Avril. V. Bescle. 

QUuTAR, v 

OMPTAR, v. n. etr. (bescounta); 
wran, asascourvan. Bescomplarse, cat. 


mies » ge, tromper „ no méprendre 


„ V. Bes init, et Compt, R. =” 

oMPTE,, 8. m. (bschnté) ; Du”ES- 
, Sesueconet:. B * 

opte, défaut de sappulation , erreur 


lo bes et da comple V. Be inil 


ONTE , e. m. vl. Faux-compte, 
OURL, s. m. (beacouél) ; asecounn, 


cles à Alexandre 
qui vivait dans le 1 
` Eut 


vezes, et les m 


cente : Faire bescouera, resseulic les pre- | 
miers symptômes de la grossesse. 
Éty. de bes „ pris dans le sens de mal. 


V. Bes init. et de couer, pour eor, cœur, 


mal de cœur, qui est un des principau 
symplômes du commercement de la gros- 


MESCOUIRE, v. 2. (bescouïré). Recuire, 
cuire de nouveau, cuire une seconde fois. 
_ BESCUECH, V. Bes, init. et 


BESCUEG , vl. V. Biscuech. 
BESCUEIT , vl. Bescuit, cat. V. Bis- 


cuech. 
A Ve eante: v 
BESEGNA, s. beségne), ou Veze 
qna d'al d'alhet , dl. Un ail , uno gousse 


x Prie a (sdn "kom 

BÉSENGEA , 6. f om qu'on 
doune, dans le département des Bouch.-du- 
Rh. selon l'auteur de sa Stat. , à la grande 
mésange. V. Serrailhier. 

Éty. Besengea , n'est qu'une altération du 
mot français mésange , meseke et meise , e 
all. dérivé du grec psiwv (melon) , moindre, 

us petit. 

P BESEOU, s. m. (besèou). Dans le dia- 
lecte de Barcelonnette , ce mot est synonyme 
de Bram , v. c. m. 


Éty. du lat. vagilus , vagissernent. 
BESHALENAR , et 


| BESHARENAR, V. Deshalenar et Ha- 
en, R. 


BESIADURA , V. _Beriadura. 
BESIAT , di. V. V 
BESIATYBS, d. rier Voisinage. Vor. 


boucherie, | Vesinagi. 


BESICLES , s. m. pl. (besiclés); anns- 
caus , mumacans. Besicles, syn. burlesque. de 
lunettes. V. Lunetas. 

Ety. du lat. bis-oculi „ deux 


Bes , mit. 
Qn est redevable de l'invention des bési- 
Spina, dom dominicain de Pise, 


450 , Maurolicus , 


gépmètre, décou- 
vre que le cristallin est destiné dans l'œil , à 


recevoir, et à rassembler seur la retine, les 


Opes par des verres concaves. 
C'est là une des. découvertes les [us im- 
an, car qui aient été faites dans moren 
ge, car ra pelen quine ou vi 


lee Ï c c pendeen, Cart une des découvertes 


iad, Besogne 
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les moins appréciées , le nom de son auteur 
est à peine connu de quelques érudits. 
BESIERI, s. m. .(besièri ). But , óur le 


but. Castor 


BESILLAR , v. a. vl. Détruire , périr , 
renverser. 

Éty. de becilh et de ar , ou de la basse 
latinté , besilium, massacre „ destruclion. 
j BESLEEM , vl. Bethléem. 
: BESLEI , s. m. vl. »ss123. Injustice. 

Éty. de bes , mauvais , et de lei , loi. Voy. 
Leg , R. 
BESOCHA, V. Basncha. 
RESOGNA, V. Besougna , plus usité et 


BESOGNIVOL, adj..des deux genres , 
d. vaud. Nécessaire , inévitable. 

Ety. de besogn , besoin, et de ivol. Voy. 
Beson , R. 

BESOIGNA , s. f. vl. V. Besougnact 
Beson , R. 

BESOIGNAR 
soin. V. Beson, 

BESON , nacoun , sesoau , mueowuu, radi- 
cal dérivé , selon le Duchat , de Lissomnium , 
bissomniosus . d'ou besogneux , dit pour 
nécessiteux. D'autres pensent qu "i dérive de 
l'ital. bisognn , besoin, 

De bissomnium , par apoc. bissomn, et 
par la suppr. de m etde s „ bison et, beson 
d'oà : Heson et Besoun. 

. Debissomnium, par apoc. bissomni , par 
suppr. demets, bisoni, r le change- 
ment de ni en gn , ioni , et, par le chn 

Besogn-a et Beeougn-a , Besoun ar oe 

De besoni, par le changement de nicn 
nh, besonh ; 'oü : Besonh , Besounh-a , 
Besouhk-os , etc, 

De Besonh , par le changement de s en z , 
bezonh ; d'ou : Besonh , Bexonh-able , etc. 

BESONCH, 39. m. ( besóntch ), di. Une 
serpe. Sauv. 

Éty. de bes, deux. V. Bes, init. et de 
uncwus , croc ; il y a des serpes qui se Lermi- 
nent par deux tranchants recou 

BESONH , »ezora , $. m. vl. "Besoin, 
nécessité. V. Besoun et Beson, R. 

BESONHA , sasosena , 5. Í. vl. Bessogna,* 

anc. cat. Besoin , nécessité , besogne ; l'acte 
de | la copulation. V. Beson , R. 

BESONHASLE, adj. vl. anzorma- 
nan. Nécessaire. V. Beson , R. 

BESONHAR , sumeoïcxam; Bessognar , 
anc. cat. Bisognare, ital. Manquer, faire 

la besogne. 


X ï Beson, R. 


AR, vl. Manquer, faire be- 


besoin ; travailler faire de la 

Éty. de besonha et de ar. V. Beson, R. 

BESONHOS, adj. vl. Bessognos , anc. 
cat. B 0s0, ital. Nécessiteux , beso- 
gneux , saïre , qui fait besoin. 

Éty. de besonh et de ous. V. Beson , R. 

BESOUCOUS, adj. (besoucóus); aner 
COUS , RSPZIMDAINS , FATROUR-TANGUST , dl. Vé 
leux, minutieux ; il se Prill choses et 

personnes; ouvrage v x ou minu- 

tieux. Homme ' minutieux qui s'arrète à des 
minuties. 

Éty. do besuga , niaiserie, et de ous. 


ni | BESOUGN, dg. V. Besoun et Beson , R. 


BESOUGNA » 8. f. (besóugne) ; Bisogna, 
, travail , ouvrage. | 
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ÉEty. de besoun. V. Beson, R. Travail: 


pour subvenir aux besoins de la vie. 
Sota gent , sota besougna. Prov. 
Besougna de singe, pauc et mau. Pr. 
BESOUGNAR , v. n. (bcsougna). S'oc- 
cuper, travailler ; bisognar , en rom. 
Éty. de besougna et de l'act. ar , faire de 
la besogne. V. Beson , R. 


BESOUIGN , dg. Besoin. V. Besoun et 


Besoun, R. 
BESOUN, 8. m. (bezóun) ; assouaas, 
Brsouicx. Bisogno , ital. Bessogn, anc. cat. 
Besoin , manque d'une chose ire, 
disette, indigence , nécessité naturelle. 
Ëty. V. Beson , R. = u L 
Estre dins lou besoun, ètre dans l'indi- 


ence. 
À Aquol mi fai besoun, cela m'est néces- 
saire, me fait besoin. 

Es pas de besoun , il n'est pas nécessaire. 

Aquot fai de besoun , on a besoin de cela. 

Es ben de besoun , il est bien nécessaire. 

S'era de besoun, s'il lc fallait. 

Faire sous besouns , vaquer à ses, besoins 
naturels. Faire son bezonh, vl. Faire ses 
besoins. Acad. 

BESOURDA, s. f. (besóurde). Nom qu'on 
donne en Languedoc, selon M. le Baron 
Trouvé , à une coquille du genre Cardium. 

BESPBE, d. béarn. Soir, alt. de Vespre , 
v. c. m. et Vespr, R. 

BESQUERI , Jasm. Je vis. 

BESQUET , dg. , pour veguet , il vit. 

BESQUILHAR, v. n. (besquillá) , d. de 
Barcelonnette. Manquer , ne pas avoir lieu: 
Aqueou mariagi risca de besquilhar. ` 

Ety. Ce mot n'est probablement qu'une 
altération de resquilhar, glisser, tomber , 
il peut ètre composé aussi de bes, dans le 
scus de mal, et de quilhar , dresser, arran- 
ger , mal agencé. 

BESQUILHAT , AYA, adj. et p. (bes- 
quilla , aie) , d. de Barcelonnette. Manqué , 
qui n'a pas eu lieu : Aqueu mariagi a bes- 
quilhat , ce mariage a manqué, 

BESSA, adj. f. (bésse). Bifurquée: on le 
dit des branches qui se divisant en deux, 
forment la fourche. 

BESSA, s. f. (bésse), dl. Bète sauvage; 
quand on crie au loup, on dit: Para la bessa, 
prend garde au loup. Sauv. 

!: Bessa est une aitér. de Bestia, v. c. m. 
ou plutòt de bellua, bête féroce. 

BESSA-nx-caaa ,. 8. Í. (bèsse-dé-cégue). 


Nom toulousain de la vesse des haies, Vicia |. 


dumetorum, Lin. plante de la fam. des Légu- 
mineuses. 
BESSAI , adv. (bessáï); nuzmou, #samruma, 
BELZU, BULEOU, PENTU, TEJ, BEILLEOU, PERVEN- 
tuna. Peut-êire; est-il possible, lorsqu'il est 
employé comme exclamation. 
ty. Achard fait dériver cc mot de que sai, 
que sais-je? mais il paralt plus probable qu'il 
vienne de bes, deux, ou mal, etde sai, mal 
savoir, savoir double, oui el non, comme on 


dit desveire, voir double, ou ne pas bien voir.. 


V. Bes, init. 

On raconte qu'au retour d'un voyage qu'il 
avait fait en Próvence, Louis XIV dit À - 
ques seigneurs de sa cour: mei aussi j'en- 


tends le provencal ; à quoi l'un d'entre eux, Ï 


né sur les bords de la Durance, répondit, 


BES 


bessai ou beleóu. Ce ròi que l'Europe armée 


contre lui n'avait pas fait trembler, resta com- 
mé interdit, êtant- obligé d'avouer qu'il n'en- 
tendait pas ce mot. | 

LAS, dl. V. Abece. ` 


BESGSAS, s. f. pl. (bésses), di. Vesces, ges- 


ses. V. Jaissas et Pesotlas. 


wecaas, à. f. pl. -négres). 


Nomqu'ondonne, à Agde, à la vésce cultivée, ` 
à graines noires, [Vicia sativa, semine nigro. 
Ety. du lat. vieia, par le changement de ` 


v en b. 


BESSEDA, 3. f. iédé) ; asssousa, dl.. 
lan té de paor mon 


Boulaie, lieu p aux. 

ÉËty. de bes, bouleau, et de eda. ` 

BESSINA, s. f. (bessine) , ait. l. de ves- 
sina. V. Lofi, vesse. j 

, raulas de femng, bessina d'as. Pr: 

Ly. de vessina, par le changement du v 

en b v. Vess, R. pe j 

BESSO, adj. vl. V. Bessoun. 

BESSOL , 8. m. 1). Un des noms 
bas lim. du bouleau blanc. . 

BESSOUN, OUNA, 8, et adj. (bessóun, 
Óune); sumeou. Bessó, cat. Jumeau, elle, 
l'un ou l'une des deux, trois ou quatre en- 
fants nés d'une mème couche. One dit aussi 
des animaux, des fruits qui viennent doubles, 
ct des pièces de plusieurs machinès qui sont 
toujours employées par deux et qu'on nomme 
jumelles: Amenda bessouna, amande jumelle. 


Éty. de bes, deux, et de Tall, sohn, ou de' 


l'anglais son, fils; ou selon Pasquier, de bes 
et dé om, deux hommes, double enfant, ou 
plutôt double enfantement, ou encore de bis- 
sunt, ils sont deux. V. Bes, init. 
BESSOUNADNA, s. f. (bessounáde). âc- 
couchèment de jumeaux ou.de jumelles: Á 
fach tres bessounadas, elle 
trois fois de jumeaux. 
ty. de bessoun, jumeau, et de ada, fait. 
V. Bes, init. 
BESSOUN. 


est accouchéo 


, 8. f. moussoumana. Les 
bourses: Bessounada d'un home, bourses: 
.Bessounàda d'un vedeou, muletie: Bessou- 
nada d'un buou, franchemule, V 
RESSUELHAS, 5. f. pl. (bessnéilles) : 
cmarras, cwerras. Copeaux que la hache fait. 
V. Zussalhoun. p le) a 
SSULHA, 8. f. (bessüille). Copeaux 
de la hâche, 'et ` 
B JOUN, s. m. (bessuillóun). V. 
Bussalhoun. = 
BENTA, V. Vesta et Vest, R. 
BESTENSA, s. f. vl. Délai, retard. 
BESTI, vad. dérivé du lat. bestia, bète. 
d'oà : Besti , Besti-a , Besti-al , Bestial- 
itat, Besti-ari, Besti-as Besti-assa, Besti- 
ola, d Em-besti-ar, A-best-ir, etc: ` bet 
esti, par apoc. et suppr. de 8, ; 
d'ou : A-bet, beta Ha-bet-ar, A-bet-ar, 
Em-bet-ar, etc. | 
 BESTI-IA, adj. (bésti, ie). Bête, sot, 
diot. 
BESTI, 8. f. V. Bestia. 


BESTIA , s. f. (bèstie): »esrx. Béstia, |` 
e, animai trrai-. 


esp. ital. cat. Besta, por 
, et fig. sot, idiot, imbétile. ` 


: ` Pty. du lat. bestia. V. Beati, R. 


. Bruta besti, Bestia bruta, cat. bête brâte, 
grosse bête. Faire la besti, c'est à plusieurs 
jeux de cartes, faire la remise : Qu vitou en 


BES 
pas viou: en destt, qui vit en paíx vit en bê 
Bestia de carga, bestia de carga, esp. 
de somme. Li difuèron pat beptia due 
aquit, on ne lui pas es- - 
es-tu-loup? ` A D 


DIOU , PORQUET-DE-WOSTRB-SEGHE , 1 
BUOU-DE-NOUSSTRE-SZGNZ, WANGAUDETA- ROL 
Nom qu'on donne dans plusieurs endrorís; 
particulièrement dans la Haute-Provence 
aux bêtes-à-Dieu, martins ou vaches-à-Diat 
qui sont autant de - dénominations vülgale 
es coccinelles , Coccinella, genre d'insectu 
très-nombreux en espèces, de l'ordre de 
Coléoptères et de la fam. des Trimérés, mai 
surtout à Ta coccinelle à sept points, Ceci. 
nella 7 punctata, Lin. dont les élytres èœn 
rouges et marquées de sepi points noirs. 
BÉSTIA-=zënaa , 5. (. La bête noin. 
l'épouventail, la terreur, l'ennemi de que 
qu'un. ^ | 
BESTIAL , adj. vi. Bestial, cat. 
port. Bestiale, ital. Bestial, de bètè, du 
tient de la bête, pris subet. le bétail. =. - 
ÉEty. du lat. bestialis, ou de bestia et d 
al. V. Besti, R. ` j 


BESTIALENC , ENCA , adj. ( bextta. 
léinc, éinque), dl. sestzau. Bestial, qui tiez 
de la bête, qui aime les animaux, qui se plei 
à les soigner.Sauv. = ` ` 

Éty. de bestial et de enc. V. Besti, R.' 

BESTIALITAT, s. f. (bestialitá) : Bestia 
lità, ital. Bestialidad, esp. Bestialidal 






port. Bestialitat, cat. Beatialité, commera 
contre nature avec une bête, , . j 
Éty. de bestia et de etat. V. Beati, R. ' 
BESTIALMEN , adv. vl. Bestialment, cat 
Bestialmente, esp. port. ilal. Bestialement, i 
la manière des bêtes, - 
Éty. de bestial et de ment. V.. Beost, R. . 
BESTIAMENT ,„ adv. (bestiaméin) ; Bes 
tialmente, esp. Bètement, solement, en iéèk 
stupidement. _ ` Ane 
y. de bestia et de ment, à la manière é 
bêtes. V; Besti, R. ” ' 
BESTIAR, s. m. vi. Bestiar, cat. - Voi 
Bestiari et Best, R. . ` ” m 
SESTIARET, s. m. (bestiaré), dg. Pèti 
èle, ` . =^ . 47 
Ety. de bestiari et de et dim. V. Besté, Ë 
BESTIARI, s. m. (bestiári); smsetau, aie 
Tucas. Bestiame, esp. itá]. Bestiar, ènt. DOUS 
nom collectif qui comprend tous les suiiëët 
'une ferme, grange ou bergeriè, excel 
chiens, les chats et la volaïfie. Ori te dit üi 
des bètcs fauves. V. Sauvageuna. _ ` : 
0s Deni, Lou gros benieiri, comprend 
gros 11, gros 9 j 
bêtes chevalines, Zou càvalum, le cheval 
l'Âne, le müïét, et ics bètes bovines, Za den 
vina, le bœuf et la vache. Darts Te monu LS8í 


Lou pichot bestiari, ou range, le moutynpi 


la chèvre, le bouc et le cochon. :? ` 

Ély. du lat. bestiarius, dérivé de Bestt,3 

et de ari. V. Best, R. | > *4 
BESTIAS, ASSA, s. et adj. 

)3 namsona, sUsanoca, szustvou, Be 

ital. Bestiassa, cat. Bestiaza, esp. Grosse, | 

vilaine bête; fig. ignorant, grossier, 


mème ses propres intérêts, bes- 
stía et de l'au augun. péj. as, assa. j 


Fa, 8. f. (bestiéte) , di. Bestista,! 
tiele. V. Bestiouna. _- 
sti.eL da dim. efa. \L..Besti, R.': 
L, OLA, s$. (bestiól, óle), dg. 
ml. Petite bête. ` 

96 et de el, cla, dim. V. Besti , 


LA ,„ s. Í. „aV entie Bestiola , 
tiecilla Pede tuoi, ital, 

V. V Bestloeta. 

t. bestiola, m. s. V. Besti, R. 

UNA, s. f. (bestióune); azevsrra, 

sstinha, port. Bestiole, petite 

ictes en général. Fig. petit esprit, 

née et sans instruction. 

'sti et du dim. ouna. V. Besti, 


L, s. f. (beslise); naerser, p1ssau - 
de, port. Bestiesa, cat. Bètise, 

ce, de jugement. Discours, 
Dorte le caractère de ce défaut; 


reti et de isa, action de bête. V. 
"6 de bestisas; dir, fèr bestiesas, 
re des bêtises, des niaiseries. ` 
AGSA, s. É. (bestisàsse). Grosse 
'stisaetdel'augm. assa. V. Besti, 

s. w. (besti), dg. Habit. Voy. 
L et Vest, R. 
jageats, pes may que sur la Sgare. 

Bergeyayt. 


; ad vl. Bestial. 
8. f. vl. Tour, fortification, 


INAR, v.a. vl. Renverser. 
IS, s. vl. Petite tour. 


IERTA, s. í. (bestouérte). On 
n, à Thorame, B .-Alpes, à l'es 
[u'on arrose à la fois, en nt 


owerta, est dit pour bis tordu, 
i œ qu'on arrose Chaque 'e ca 


00; s. m. (bestüou). Nom 


asse, au menu bétail. Gare. 
Besti, 


MIAS, s. f. pl. (besucaties), dl. 
A „ v. n. (besudia), Vétillr, 


le vaines oa à de futiles oecupa- 


\, 8. f. (besügne); Besuga, cat. 

p. Nom nicèen du spare mer- 
trus Massiliensis, Lac. poisson 
es Holobranches et dela fam. des 

(à opercales lisses), | long de six 
atteignant le poids de trois kilo- 
œ chair esi fort rose 


L, s. f. (besügue), dl. Niaiserie, 
t ' dés gens désœuvrés, é 
esi un enlacement d'anncaux dif- 
z. Sauv. 


BES 
Éty. Besugue, on vipu in, 32. 8. 
BESUGUEÈT, V. Turc 6 Cnechon, , : 
BESIUQUEGKAR v. n. (beauq ; 
Vétiller, s'amuser À des riens s pag nocber, ou. 


manger négligemment.. Sau. 

BESUQUET', 8. m. (besuqué) ;_ PATROUN-. 
rancmer. Ün petit vétilleur, cogne-fètu, un' 
tatillon qui se l se lue à ne rien faire. Sauv. , 


^ Éty. de besu et du dim. st.. 
È: l'oudour que ze per din la saliou, 


Ezitoye A an d'un 
vela f besoni, 
BESUSCLAR,. v. a. (besuscla); cmamus-' 
cuan, usczan, nabveczan. Brüler supe 
lement, ne bràler que le poil, flamber. 
Ëty. de bes, dans le sens de mal, et de 
Usclar, v.c. m. mal bròler , brôler imparfai- 


tement, 
RBESUSCLAT, ADA et p. 
clá „ áde); navèczar. Sup mi: ph rel p. (besus- brò- 


BESVEIRE,. v. n. (beavèiré). Voir une 
chose autrement qu 'elle n'est. 
Éty. de bes, dou mal, et de veire, voir. 
V. Bes,init.et Veir, R. .. 


BET 


BET , s. m. (bél); smeoumamo», zoumou- 
mas, nourana. Tabete, port. Amouille, colos- 
tre et colostrum; lc premier lait qu'on tire 
du pis des vaches, des des chèvres ei des brebis, 
quand elles ont mis bas. Onle dit aussi du 
premier lait qui paraït dans le sein des fem- 
mes, après l'accouchement. 

ty.? 

Ce premier lait est purgatif et destiné. par 
la nature à faire évacper, le méecouium qui 
remplit les intestins des nouveaux nés, œ ce 
monlrecombien est nuisible, . ja pratique 
nourrices qui jettent ce premier i atant de 
faire têter leurs enfants. 

BET , vl. li ou elle but ; il ou elle boit. 

BET , vl. pour ben te , te bien ou bien te. 

BET, adj. dg. alt. de bel „ beau : Més 
tau es bet que n'es pas boun. D D'Astros. 

BET , anc, béarn. Fois. 

BET SOUEN , expr. adv. dg. Bien sou- 


vent. 
BETA, s. f. (bête). de ou 
de bateau Dlat ;` bète). Espècè. de barque on 


dont on se sert à Berre, B.-du-Rh. pour 


pèche. 

Le détail que nous en donnons ci-après, 
nous a été communiqué par Tobligeant 
M. Castillon , capit. en retraite à Berre 

Dans ce baleau on nomme : 

AGUTOTS. des plàces de fer polatues , fanées au gauver- 

mall , qeí doivent entrer facilement daus les Lemofotr. 

AMADIERAS, bs ceregen qui exirtent catre bee evarbre, 

AUBRE , v. e m. œ Mat. 

BANCS , les bauce des ramonra. 

BANC D'ARBOULAR , le banc de mês. 

BANQUETA , la planche qui garnit le fond du berean , 


BOURDAGIS , berdeges , les planches qui recourrent les 


CAPION „ V. Roda. 

CARENAU eœ TALOUNAU , l'arcaemeci de la quille , à 
chaque extrémité de fa 

COURBAS œ COUERBAS, les courbes ou côtés de la 


charpente, 
ENTENA , l'antenae , qui œt en deus partias, la pona t 
.` au quert , jplamce caeunble per des eopice, pèças. . 
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ESCASSA , V. Meosulha. 
ESCAUMES , lois, les rolets ou Behes de buis ou de far, ou 


ESTROP , lour, l'anneau de corde ï œu la corde qui Exe la 
rense àu talet. 


GARDA-BANCS , GARDABAN , les plòces de boïs qui fur. 
tiGont leo bamen, wi 
MAT „ fou, le mèt. V. Mat , Ü qst paurva de deuz les. 
MEOULHA ou ESCASSA , la plenche d'en pele peses; er 
de la loagaeur de la barque , qui sert à fizer toutes les 


MURADAS , leis , les borda ou flance. 
OURGEAU , la barre du gouvernail. 
PENA , l'une des doaz parties de l'antenne, 
PLAN , éou , lo dessous. 
PLANAS „leis , les pièces de bois qui tiennent au feud de la 
, les courbes. 
POUPA , la poupe , l'arrière. 
REMS , los races ,` deut l'extrémlié qui plonge dars l'eau 
qien pala; les longe lbenux 
règnent le des 
Bancs , è Vlntdeloer , ponr forti6er ba, een, lees 
SENOU , loz , lo densi-pent de l'arrière. 
TALOUNAU ` V. Carenau. 
TEOUME , bou le petit est sur l'avant, . 
TIMOUN , dapé dad pèn pn 7 
TRAPADOUR , place sur l'arrière „ oà se tient le tirnonier. 


Les voiles en usage dans ce bateau sont : 
POULACRA , #ae , le foe , voile triangulaire. 

PANTORI , loz , la volle va forme de trepèse, peur veguer 
avec le vent en poupe. 

TASSELIROUNS , lows, cha pour dinleme là larguar de la 
volle : Faire lois tassetrouns , prendre des rie. 

VELA ls „v. 6 m. 


Les cordages qu'on y emploie s'appellent; 

AUBAN l” „ le hauhan, qui sert à protéger le mài ecncre les 
elïorts du vent. 

AUGIVEOU oœ LISSOUN DE POULACRA , celle qui 
sort à finer Ïo fòc au haut du mèt. 

CAU , le cable pour amener la 

DAVANT et l'ORSA POUPA, les cordelettes utiachéee wu 


FLOUN, la corde qui sert à Llesor l'antenne et la volle au 
baut de môt. 

MATAFIONS, lour, celles qui servent à Gxer les voiles à 
l'antenne. 

OULISSOUN „ V. Augireou. 

TASSEIROUNS , lous , celles qui serverit à preuidre des ris. 


Les insiruments de péche employés , sont 


DRAGAN „ low , espèce de raleen. 

FASTIER , lou , v. e. m. 

FICHOUIRA , la , v. 6. m. 

GANGUI „ lou „ v. 6. m. 

JAMBIN „ LANSA , NASSA , leda q v. 6. m. 

LENSI , la, V. Œ M. 

MAYA , êa „ ou corde ês flet. j 

MOULINEOU , lou "ou treuil horisontal poar tirer les Glow. 

PAYOLOS, RETZ, SARDINAUS „ leas „ Gleta pour bar - 
rer la passage ou peisson , v. c. m. 

TIRASSA , la , v. c. m. 

TIRADOUIRAS „ leis , v. œ. m. 


BETA , 8. t. vl. Veta, et Beta , cat. esp. 


Marque, trace, impression ; taie , cataracle. 


> Ety. de veta , par le changement du v en 
„ V. C. M. : 

BETA , 5. f. (bête), di. Bonne humeur : 
Soui pas de beta , je ne suis pas en train ou 
d'humeur de rire : Ü était en belle humeur. 

uv 
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Ely. Beta , est di bella. 
Êu. jeta „ est dit poar la. 


BETA-RABA,, V. Bleta-raba. 

Ëty. du lat. bela , m. sign. 
BETAIRITS , adj. (f. vl. Trompeuse. 
RET: TALH, DE, exp. adv. d. béarn. 

peine. - 

BETAS, s. m. pl. vl. Palis , pieux , jalons. 

BETAT , adj. vl. Belé , sang vermeil , beté. 
betada, désignait une mer éloignée. ` 

Éty. Ce mot vient probablement de beta, 
bèle-rave 


rouge. 
BETEL, d. béarn. Veau ; alt. de vedel. 
V. Vedeou et Vedel, R. : 
BETERAR, d. béarn. Vèler. V. Vede- 
lar et Vedel , R. 
BETERUS 





Cargua de beteraa E Angleterre et d' 
Iny 'au- 
tres (Aro 12 sols tournes. 


e provençaux. 
Éty. du lat. bethlehem , dérivé de l'arabe 


beyt-dt-lahm, ou de l'héêbreu bethel, majson | ^ 
de Dieu. 





BETOINA,, s. f. eslaussi le nom que 
l'on donne souvent à l'arnica des montagnes, 


par une belle 


plante E 

L RETORICA, vl, V. Beloina. 

courte queue "w obe ; espèçe 3⁄2 f 
ü ï confit à l'e 


cerise que l'on 


fleur 
l. La 


BETUM, 8. m. yl. navon. V. Bilume. 
BEU 

BEUDE , EUDA , s. vl. anc. béarn. Veuf , 
cuve. V. Veous el Vuid, R. 

BEURAGE, 5. m. vl. szumavea, suv- 

mancan. Brouvage; coupe, vase. V. ébeou- 


ragi. H 
. » Y. a. ( beóuré) , dl. Pour boire. 
Yr Beoure et Bev , R. 


BEU BEV 
MEURE , LE , 9. m. dl. Ledéjeüner. Éty. de Bev, R. de bever ou buoi 
V. Dejunar, lou, ' j enda. V. Beo, B. 
nBGEUS, vl. Da le trouve pour besu , c! | BRVERIA, s. f. vi. Beberia , 
pour den vos , bien vous. Beveria, ital. Action de boire, Jan 
BEUTAT , vl. V. Beoulat Éty. de Bever et de ia. V. Beu, 
BEVOLEN,, vi. V. = 
.=v ,8.f.v n. V. Ben 
BEY , veoun ; aven, 204, uwv „env, ta | eom sr, vi. V. Brnooèrnt 
7a * » l. ê» JA] 
dicaux pris da let. bibere, bibo , boire et GEAR , d. aptécièt 
a eade p e P ee) ? = * Par le | vachier: 1. (bevéc). Bévas, 
=x et v enb, BEVUA,, 2. be). 
De bibere, par âpoc. biber; d'ob: Biber- ” 
"Te biber, par une auire apoe. bb; d'oh bed 
Bib-uloe, Em-bb-ar, Em-bbnet, BEX, 5. m, vl. V. Boc. 
4 P dib, par le changement de í en e et „6. m. * 
en v, Beu; d'ans e 2 
Bev-sdor , d r Bec-enda, ney 
de e e C NA Sement de 4 cn e, Bey, cat. 
en u suppr, de e, a el BBY ,s. m. ; Bey, e 
Beur-s, A-beur-age,i A-beur-ar, A-beur- Bey, nom que 'urcs ber p] 


buo ; 


changement v 
1: d'oà: Beg-uda, Beg-ut, E l= èe 
Gav ARLE, Adhi (berhhl, ab; 
boire , por 


Éiy. de bever et de able. V. Beo, R. 
BEVACHIAR , v. iá) ; muva- 


P Beu, Ba 
BEVEDOR, s.m. vl, V. Baveireet Bev, R, 
„zY 1» OyRA, adj. vl. Buvahle , 


Èlty. de bev et de edor. V. 
BEVEDQUR, V. Byvadowr 


v.c. m. 

Bevenda viscousa voou ren au gargas- 
soun, Prov. 

Boisson gluante ne llaMe pas le gosier. 


BEYLBET, dg. pour valet. V. J 
BEYLIC , s. m. anc. lim. 
ATRA , resin, di. Baisin | 
T in. dl. 
28TB3, ç. Voir. Verdier. V. 

eir, R. 


BEZA, s. f.) ; d. d'Auverga 
cazal qui it Vè à un me 


V2, vl. V. Besavi, 
BEBLAVIA , vi. V. Besavia, 


de veer V Veio e Veir k 


BEZ 


B, r voir , ait. long. de veser, 
et Veir, R. j 
TT „ V. Besas. `: 

-pour besin, voisin, alt. Ï. de Vesin, 
et Vic, R.-2 | 


1, vl. qu'il ou qu'elle bénisse. 

\DAMENT , adv. ( beziadaméin) ; 
ww, di. Délicatement, doucement , 
ment, avec délicatesse. V. Bais, R. 
\DRGRAR, v. n. (béziadedjá), dl. 
mignard , se dorloter , Doujat. V. 


DURA , s. f. (beriadüre). Délica- 
anta doussomen un four 
veziaduros de l'amour. 

Goudelin. 


u vieux français besiadure, délica- 

ignardise ; ou de baisar, baiser, 
« Bais, j 

MT „ ADA , adj. (beziá, ade) , dg. 

Mijauré, délicat, précieux, douillet, 

chéri. V. Bais, R. 

1, INA. 8. di. alt. de Vesin, v. c. 


„ R. 
CAT , 8. m. .(bezinà), dl. Voisi- 
YVesinagi et Vic, R. 2. 

b, v. a. vl. Obéir. 

r. 8. m. (bezi), d. lim. Un rien, 


ARD , s. m. (bezouár); Bezxoar, 
esp. Bézoard, concrétion pierreuse 
'me dans le corps de certains ani- 
t à Jlaquelle on attribuait jadis de 
'ertus. On le dit aussi d'autres con- 


t lat. besoarius lapis, ou du persan 
'» antidote contre le poison ; formé 
mède , et de zahar , poison. Roqne. 
NMH , vl. V. Besoun et Beson, R. 

, adj. vl. Nécessaire. V. 


VHAR , vl. V. Besonhar. 
YHOS , vl. V. Besonhos. 

:AR , v. a. vl. Besucar, esp. Bai- 
presser. 

T. de bezar. V. Baisar et Bais, R. 

il ou elle baise. . 

ïARIAS. V. Besucarias. 

QUET „ adj. et s. (bezugué); szsu- 
iche. V. Lusc et Guechou, Vétilleur, 


ba | 
BI 

„ du dg. V. Vin, R. 
BIA 


i„. f. vl. Bise. V. Bisa. Ceps, fers 
t aux pieds des prisonniers. 

lg. Verdier l'emploie pour vie et 
. V. Vida et Via. _ ` 

)JRA, s. f. (biafóre), d]. miamoma. 
iafora, donner l'alarme, crier au 


: bia pour via, et de foras, sortez, 
vs, via-foras, eu lat. 

DORA, s. m. (biahòre). Clameur qui 
aloin. V. Bia-fora. 

V. Biais, R. 


BIA 


BIAIS, rad. dérivé, selon le Père Jacob, 
add. à Ménage, de l'ancien bihay, de tra- 


ert lor a [he -gaimpepdee la pri position 
anglaise by, qui marque quelquefois un 
tour, comme byway, chemin détourné. 


Roquefort et d'autres étymologistes font ve- 
nir biais de obliquus. Denina, qui en dérive 
l'ital. bicco, est de cet avis. On assure que 
bihen, en celt. a la même signification. Òu de 
l'ail. biege, courbure, inflexion; fig. adresse. 
Dérivés: Biai, Biais, Biais-ar, Des-biai- 
sat, Es-biai, Fabiais-ar, elc. „lant 

BIAIS, AESA, adj. vl. Volage, inconstant. 
11 ou elle blaise dét 6 


_ Paraulas biaisas, paroles détournées. 

BLAIS , 6. m. (biáï); miar, eazos, Gano, 
ADERSSA, CHIMPA, BDIAY, NIEI, Gaum. Biais, 
anc. cat. Biax, cat. mod. Biais, tournure, 
adresse, esprit, génie, bonne ière d'en- 
visager les choses. ” 

Éty. V. Biais, R. | 

Me ven pas à biais, jene suis pas en main. 

Sabi soun biais, je connais sà manière. - 

Aquot es soun biais, c'est sa façon d'agir. 

un biais ou d'un autre, d'une façon ou 
d'autre. . 

Aver de bias, ètre adroit. j 

Prendre quauqu'un de soun biais, pren 
dre quelqu'un par son faible. 

Aquot prend un bon biais , cela prend une 
bonne tournure. j - 

Mi siou virat de tous biais, je m'y suis 
pris de toutes les façons. ` 

De tout biais, de Loutes les manières. 

BIAIS, d. m. araz, oraux. Bóege, all. Cour- 
bure, inflexion, ligne oblique, travers, détour. 

Éty. V. Biais, R. - 

De biais, de caire, de cournier, oblique- 
ment, de côté. ” 

Coupar de biais, couper obliquement, en 
biaisant. ` `. 

BIAISAR , v. h. (bieizá); arcman, nrasan. 
Sbiccare, ital. Envtesar, port. Biaiser, ètre de 
biais; prendre des détours, des voies indi- 
rectes; chercher de faux-fuyants. 

Éty. de biais el de ar. V. Biais, R. 

BIAISAT , ADA, adj. et p. (biaïsá, áde) ; 
mimar. Enviesado, port. Biaisé,éc. Voy. 
Biais, R. 

BIAISSAR, v. a. vl. Détourner, plier. 

BIAISSEGEAR, v. n. (biaissedjàá), dl. 
Diviser : être posé obliquement. Tergiver- 
ser. Sauv, 

Lty. de biais, biais, et de egear, mettre de 
biais. V. Biais, R. 

BIAISSUT , UDA, adj. (biaissa, üde), dl. 
Adroit, oite. . | 

Éty. de biais et de ut, pourvu d'adresse, 
V. Biais, R. 

BIAIZSAR, vl. V. Biaisar. 

BIAL, , V. Beal et Via, R. 

BIALAMENT , 8. m. (bialaméin), dl. Le 
blement des brebis, etc. V. Bearar lou, cet 
Be, R. 

BIALAR, dl. V. Bearar et Be, R. 

BIALOUN , dg. Violon. V. Viouloun. 

BLALOUNAEYRE , dg. Verdier. Voy. 
Vioulounaire. 
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BIANDA, pour viande, alt.1. de Vianda, 
v. c. m. ` 
* BIARDA, 8. f. (biárde), d. bes lim. Men- 
songe, défaite, bourde. V. Messongea. 
. Éty. Biarda, cst dit pour bilharda, fém. 
de billard, qui signifie en roman, homme qui 
est obligé de s'appuyer sur un bâton pour 
marcher. Pris figurément, ce mot indique que 
le fait donton parle a besoin d'ètre appuyé. 

BIARDAR, (biordá), d. bas lim. S'enfuir. 
V. Bilhardar. = . 

BLARNA, s. f. (biárne), dl. Temps plu- 
vieux. Sauv, . 

BLARNES, ESA, s. et adj.. d. béarn. 
manus. Béarnais, aise, qui est-du Béarn 

BIARNS, s. et adj. vl. V. Biarnes. 

BLASSA , 8. f. (biásse); auassa, manera, 
sanou, anaça, vasca, mara. Bisaccia, ital. 
Besace, panelière dans. laquelle les bergers 
portent leur pain, et les pauvres ce qu'ils 


` | ramassent. - ` 


Éty: V. Le mot suivant. 

.BIAGSSAS, s..f. pl. (biásses); suassas. 
Biaxas, esp. Besace, long sac ouvert dans le 
milieu ct ayant une poche de chaque côté. 

Éty. du lat. bisaccium, formé de bis et de 
saccus, double sac. V. Bes, init. et Sac, R. 
Aver leis biassas plenas, avoir du foin 


dans ses boties, c'est-à-dire, beaucoup de 


bien. 
Cadun precha per seis biassas. = Pr. 
BIATYE, d. béarn. Voyage. V. Vouagi 
et Via, R. 
BIATYEDOUR, d. béarn. ararzYnov. V. 
Vouyageour et Fia, R. 
` BLAU , s. m. (biaóu). V. Beal et Via, R. 
BIAU , 8. m. Un des noms languedociens 
du groneau. V. rnau. 
BIAU , nom limousin du bœuf. V. Buou. 
BIAUDA, s. f. (biáoude), dg. V. Bloda. 
BLAUJOU, 3. m. (biaoudjou), d. lim. Pu- 
ceron. 
BIAYS, vl. V. Biais. _. 
BIAYSAR, vi. V. Biaisar. 
BIAYSRH, vl. Adresse. V. Biais. 


BIBALHAS, s. f. pl. d. béarn. sï9Aa1cizs. 
Matières promptes à s'enflammer. 
Éty. Bibalhas, est dit pour vivalhas, mot 
composé de viv et de alhas, choses vives, 
romptes, sous entendu, à prendre feu. Voy. 
Viv, .et Alh, term. - 
'BIBAS, dl. V. Vivas et Viv, R. | 
BIBE, , d. béarn. pour Fiowure, vivre: De 
que-bibe, de quoi vivre. V. Viv, R. 
- BIBEROUN, OUNA, $. m. (biberóun , 
ÓUNE); suvmaz, s1auoun, ssnouena. Bevitore, 
ital. Beberüo, port. Biberon, celui qui boit 
beaucoup de vin. : 
R Éty. du lat. bidbaculus ou bibulus. V. Bev, 
ad. 


BIBEROUN , s. m. s:=aovr. Biberon, 
écuelle à bec, demi-couverte, à l'usage des 
malades. j 

Ély. de bibere, boire, V. Bev, R. 

BIBI , s. f. Nom limousin de la chèvre. V. 


. BIANDA, s. f. (biánde), dl. ms0owna. Biens, | Cabra 


. possessions, richesses : Arrassat de bianda, 


comblé de biens. Saur. 


BIBIANA, nom de femme, (bibiáne). Bi- 
biane. 
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Patr. Sainte Bibiane , vierge, martyrisée , 
à Rome, l'an 363, fêtéele 2 décembre. 


BIBL , meus, radicaux dérivés du grec 

Binos (biblos) et :6àiov (biblion), livre; 

à: Bibl-a, Bülio-theca, Bibliolhec-ari, 
Biblio-granko, Biblio-mania, etc. 

BIBLA, s. f. (bible); Biblia, esp. port. 
cat. Bibbia, ital. Bible, le livre ou recueil qui 
contient les livres de l'Ecrilure Sainte, divisée 
en vieux et en nouveau testament, : 

Élty. du lat. biblia, livre, le livre par excel- 
lence. V. Bibl, R . 

La plus ancienne traduction connue de la 
bible, est celle que Ptolomée Philadelphe, 
roi d 57 Rte, „ fit faire par les Septante, 227 ans 
avant J 

La Bible, oule livre par excellence. méri- 
terait encore ce titre, lors même qu'on ne le 
considérerait que comme un ouvrage profane ; 
car, comme a dit un ancienauteur. « Que vous 
manque-t-il dans la loi de Dieu ? si vous vou- 
lez de l'histoire, vous avez les livres des Rois ; 
si vous voulez de la philosophie et de la poë- 
sie, vous avez Job, les prophètes, oü vous 
trouverez plus d' que dans tous les 

tes et les philosophes; parce que ce sont 
es paroles üe Dieu, qui est le deles Bosu 
vous aimez cherches vous avez sau- 


mes ; si vous les antiquités, vous 
aver la a G 

pect que 3 les juifs ont, ou avaient 
la Bible pa t incroyable, ils ne la n 


jamais qu'après s'ètre lavé les mains et ne 
s'asseyent jamais sur les bancs oà elle est 
mise. On assure qu'un jour étant par hasard 
tombée à terre , ils célébrèrent un jedne 


solennel. 
BIBLARIA, 6. f. vl. Bibliothèque. Voy. 
Bibliatheca et Bibl, R 
BIBLIA, d. vaud. V. Bibla et Bibl, R. 


IBLIOGRAPHIA, s ; f. (bibliougraphie); 
Bibliographia; p port. m logue afa, r pe 


u bibliographe. 

Éty. du grec 4 Nare (biblion), livre, et de 
Tpápuw (gr (graphô), écrire. Voy. Bibl, R. et 

rapho, term. 

BIBLIOGRAPHO, 8. m. (bibliographe 
Bibliographo, port. Bi Bliografo, ital. Bi a 
graphe. celui qui est versé dans la -connais- 
sance des livres, des éditions, etc. ou qui 
écrit sur cette matière. 

Éty. 2 Bibliographie et Bibl, R. ct 


BIBLIOMANIA , s. f. ( bibliomanie ) ; ; 
Bibliomania, port. Bibliomania, ital. Bi- 
bliomania, esp. Bibliomanie, manie d'avoir 
des livres et surtout des livres précieux, et 
rares, 

Éty. du grec Bi6Alov (biblion), livre, et de 
ROL R (mania), manie, fureur, passion. V. 


BIBLIOTHECA , s. f. (bibliou 
BIBLIOUTHECA. Bibliotheca, esp. port. B 
teca, ital. cat. Bibliothèque ,„ œ n de 
livres et lieu oÀ ils sont renfermés par ordre; 
tablettes qui les supportent. 

Éty. du grec BrGdco04xn ( bibliothèké ) , 
formé de 6:6à(0v (biblion), livre, et de 04xn 
(thèkè), bolte, boutique, lieu oü l'on serre 
quelque chose, dérivé de tí0nu: (tithêmi), 
placer, disposer, V. Bibl, R. 


e); 


Dans uns bibliolhèque, on nomme: . 


CORNICHE, V. Gemicha. 

CRÉM lu triangle de bais dentée à dgéle dietance, 
sur les dents de laquelle an place des tacsgamu mobiles. 
GOUSSET, les consnles ehantournéss qui servent .à soutenir 

den tablettes. 
MONTANTS, les côtes qui supportent jes tesseaux. 
BOCLE, V. Socio. 
TABLETTES oa RAYONS, les planches posées horisontale- 


TASSEAUX, les petites tringles qui rapportent le bout des 
tablettes, ' 

Suivant Sirabon, Aristote fut le y mier 

qui rassembla une bibliolhèque, mais-.Strabon 


veut sans doute 


rler d'une bibliothèque 
considérable , car Ton a 


ngtemps avant Aristote, 
Osymandias , roi d' et contemporain 
de Priam, qui vivait siècles avant notre 
ère, en avait formé une dans son palais à Thè- 
bes, avec celte inscriplion Yuxüic tá4cpov | V 
(spuchés iatron), médecin de l'âme. Pisis- 
trate eut la. première bibliothèque à Athènes, 
elon n'en connut point à Rome avant celle 
de Asinius Pollio. 

À son retour de la Terre-Sainte, Saint- 
Louis fonda la première bibliothèque que l'on 
ait vue en France. 

La bibliothèque la plus fameuse dont l'his- 
toire ait conservé le souvenir, est celle que 
Ptolomée Soter, fonda à Alexandrie, 287 ans, 


avant J.-C. elle contenait de 600,000 
volumes quand elle fut brülèe, 47 ans, avant 
Jésus-Christ. 


La fondation de la bibliothèque royale de 
Paris pedato que, ue da règne de Charles V, et 
nonpointde 1í comme le disent les. Dic- 
tionnaires des Dates et des Origines, puisque 
ce roi, auquel ils j'attribuent, n'a commencé à 

rqu'en í 

BIBLIOTHECARI „ 8. m. (bibliouthé- 

cari); Bibliothecario, esp, 


port. Biblioteca- 
rio, ital. Bibliotecari, cat. Bibliothécaire , - 


qui est chargé du soin d'une bibli 
Éty. du lat. bibliothecarius. V. Biblio- 
theca, et de la term. ari. V. Bibi, R 


' BIC 
 BICA, s. Í. (bique), d.m. Rénis, 


fi HrotoNtmcns da gres 
u, 
de fontaine par oà [D orage 


BICAREOU, s. m. (bicarèou) : 
Petit mercier, ou porte balle. V.1 
doun et Bic. 

Éty. de bic et da dim. arel. 

SECAS, #. d i. (bi (biques), d- li lim 

Bic-ar „, Bie 
Oun 

BICH , s. m. d. béarn. Glu. ` 
dont bich n "est qu'une altération di 
ciation. V. Visc, R. 

BICHA , 3. f. (bitche), Biche, | 
da cerf. Son petit porte le nom 
qu'on prononce fan, en français. Ç 
le nom qu'on donne aux chèvres, d 
ques pays, quand on.veut les appe 

Éty. Achard dérive ce mol du cel 

m. 8. d'autres le font venir du g 
(bèkè) , chèvre, et le P. Thomaseu 
breu bez, ou ques, qui désigne 
animal , È cause de la ressemblance 
cru trouver entre. une biche et un 
V. Bowe , R. 

BICHARD , V. Bechard. Avwri 

BICHAUT , 8. m. dg. Oiseau 

La parro-seguo, lou bichaut. 
Lou pinsan enemic deou caut. 

BICHET , 8. m. (bitché), di. P 

Éty. V. le mot suivant. 

BICHOT , 8. m. (bitchó), dl. 


Guillaume Budé, posséda le premier la. | anses. 


charge de bibliotbécaire en chef, créée par 
François Ier, 
BIBOTIS, s. m. (bibólis), dl. Chut. V. 


Mutus et Chut. (bibo !. 
BIBOUTEGEAR, v. n. utedjá) , d 
alt. de vivoutegear. V. Viv, R. »» 


BIBULOS, adj. vl. Qui boit. 
Éty. du lat. bibulus. V. Bev, R. 


BIC, 8. M. sicanm , escannovu. Petit mercier 
ou porte balle. V. Marchandoun. 

Éty. Ce mot est probablement dérivé du 
grec Blxoç (bikos), amphore ; ou du dimi- 
nutif Bwciov (bikion), petit vase, petit ton- 
neau; marchand qui porge tout dans un petit 
vase ; d'or : Bic-arel, Bic-areou. 

BIC , vl. Il ou elle but. 

Bica, s f. (bique) ; ; sica. Nom qu'on 
donne à la 05 plusieurs pays, par- 
cuert q end on l'appelle. 

Éty. du grec B⁄xn (bèké), Chèvre, d'ou 
le bas breton bicg, m. s. ou de citta (sitta), 


( 
et orrre (aitté), cri œe , Ga des pergers pour rappeler 


Èt. du grec Blxoç (bikos), vast 
qui a des anses 
BICHOT , 8. `m. (bitchó) ; cotas 


fi Motacilla sylvia, 
auvetle grise, ou 
Lin. tte gri de l'ordre des Passera 
la fam. des Subulirostres ou Raphé 
(à bec en alène), qui ressemble be 
te, avec laquelle on l'i 

rl e el V. Passerina. 

BICHOT , 2. m. Est aussi le 
l'on donne, dans les B. -Qu-Rh. œ ai 
teur qe ra SL. à la guigntte, 4 


leucos. 


r le cha 
ot, par le ange 

BICHOUN , s. m. bitchóun). E 
chien. V. Chin et P . R. pour 


. Bertoul. f. (bi ) 

BICOCA » 9. icòque , 
Bicoque, petite place de guerre lae 
très-petite maison. Bicooa, en esp 
signe une guérite, une chambrepeu s 

Ety. du lat. bicoca, m. 8. 

C'était le nom d'une maison de « 
d'un gentilhomme, sur ic chemin « 
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BISA » 9. f. dl. pour binelte. V. Be- 


BIGAL, adj. vl. De bige, atlelé au bige. 
BIGALHAR , v. n. (bigaillá). V. Bigar- 


rar. 

200), V. Bigarrat, » ad. et p. (bis 
BIGALS, s. m. pl. (bigáls) , dl. Mou- 

cherons, cousins. Sauv. V. Mouissouns el 


j> 8 et Bigamo, 
port. it ital. esp. cat. pa bigam); est marié 
deux personnes en mème tempe. 
Éty. V. Bigamia. 
La ine coupable de bigamie était 
et punie 


notée d'infamic chez les Romains , et 


Yapatv (Carabin) 69 „ 8e marier. 
BIGANAUDA, Aub. V. Bagenauda. 
BIGAR, v. a. " (bigá), d. bas lim. Terme 

de jeu , changer, troquer , biguer une carte , 

en faire un R (api) di D 
BIGAR, v. a. i), dl. Biguer, troquer, 

„ troquer but-è-but. Sauv. 

8a carle contre celle d'un autre. ad 
Éty. du lat. vices, tour, échange. Invicem 

mutare. R 
BIGARD, t), di. maan. Taon. 

V. Tavan. F relo l raran et Y Bee 
BIGARRADA , s. "igarràde). Biga- 

rade, espèce d'orange aigre. V. Arangi bé- 

garrat, vertou aigre. 

Éty. de 8a couleur variée, V. Vari, R. 
çarradié). Bi- 
qui produit 


igarades. 
Éty. de bigarrada et de er. V. Vari, R. 
BIGARRADURA , 8. f. (bigarraddre) ; 
neanmacs. Bariol 





Albigt ”, esp. 
ar , cat, arrar , 
Barioler, bigarrer, bigarrer, ” peindre de diverses cou 
leurs mal 
Élty. du lat. Tat. bis oariare. V. Vari , R. 
BIGARRAT , ADA , adj. et p. (bigarrâ, 
ádc); ricassat, camze, comxc, manmmiat, 
Tacannmmat, caummt. Bigai irrado esp. Bi- 
garrad. cat. Bigarré, de peini de différen- 


tes coul 
Ey. du du variegatus ou de virgatus. 
ari 
BIGARROTS igarrós). Bi- 
garreaux, espece de cerias, pr. (Li ) 
R MGABRURA, V. Bigarradura et Vari, 


, BIGAS, 8. f. pl. (bigues), dg. Hoyau, 


BIGATANA, s. f. vl. Javelot. 
BIGATIER, 5. m. (bigatié). Muletier qui 
louc ses œuvres et qui travaille à la journée 









avec ses bestiaux. V. Biga. 
BIGEA, s. (. (bidze), d. bas lim. Bise, 
alt. de Bisa, v. c. m. 


BIGEARRE, d. monl. V. Bizarre 
BIGNA, alt. gasc. = d Vina, v c.m, 





BIG 


BIGNARES, s.m. dg. Vignobles, champs 
plantés en vigne. 

Éty. de bigna, alt. de vigna. V. Vin, R. 

.BIGNET , s. m. (bigné). Le mème que 
Bigneta, v. c.m. 

BIGNETA, 8. f. (bignéte); semer, nov- 
ezzta, novseiurA, ROURrT, FR0CAJOUN, BOUNIBSA. 
Buüelo, esp. Bunyol, cat. Beignet et non 
baignet, sorte de pétisserie q aue l'on a fait cuire 
à la poèle avec de 1'I d'huile, de 
graisse ou de cambouis. 

Éty. de bigna ou bougna, enflure, bosse, 
tumeur, et du dim. eta; ou de l'hébreu pin- 
neg, nourrir délicatement. 

Joinville, dans son histoire de Saint-Louis, 
raconte qu'étant prisonnier des Sarrasins , 

servirent des beignets de fr fromage 


BIGNETASSA, s. f. (bignetiase), ang. 
de bigneta, gros beignet ou grosse tai 


d'huile. 
BIGNETOUS, OUSA, iq 
óuse) ; ovaxrrous. Taché Had. (bignelóus, 
Éty. de bignet et de ous. 
BIGNO, adj. et s. (bigne); ; naoua. Lâche, 
poltron. Ach. V. Pooulrow 
BIGNOU, 8. m. (bignóu) , dl. mencux. 
Bignon,la truble, filet en forme de capuchon. 
V. Mancha. 
BIGNOUN, s. m. (bignóu), dg. Truble. 
V. Mancha. bi 
BIGOBARGEAS, s. m. irdzes), 
Qà, bes lim. Bancroche, Bancroche, pr i gobérie), ) 


BIGO-BIGAL, expr. adv. vl. D'un bout 
à l'autre. 


BIGORNA, 8. gore) ; J Bigornia 
cat. esp. Bicornia, fa Ji parl Bi- 
orne, petite enclume à deux! ena bort Bi 
Jées sür u tige en forme de T, et dont le 
pied Lorminá „e en pointe, est fiché dans un 
lot; pointe de l'enclume. 
Ely. da lat. bicornis, deux cornes. Voy. 
Corn, R. 
BIGORNEOU, 8. m. [isounèon) = 





«ovaxzou. Bigornia pequena, Bigor- 
nazinha, port. Bigorneau, igorne, 

BIGORRA, s. (. (bigóre), d. lim. zendaa. 
Bié d'Espa; 


Éy. Probablement de Bigorra, province. 

BIGOT , s. m. (bigó). Bigot, en term. de 
marine, pièce de bois percée de deux ou trois 
trous ronds, par oà l'on passe le bâtard, pour 
la rae o du racaBt, 








86, Ótc) ; rznrarsa. 
igot, ote, ` faux 


peni de l'all. cn oudel'angl. by god, 
par Dieu, parce que les bigots nent sans 
esse Dieu à témoin de fa Dret de leurs 
intentions. 

BIGOT , s. m. (bigó), dl. Fourche coudée 
pour charger le fumier. Sauv. Maie d'un 
Pressoir de vendange ; fossc au fond d'unc 
cave pour recevoir les liquides qui sc répan- 
dent. Garc. 

BIGOT, 8. M. maoos, a:cov, dl. Hoyau, 
Dident, outil de vigneron, binette, Sauv. lire- 

in, 

BIGOTARIA, 5. f. (bigoularie) ; ss00u- 
tama. Bigoleria, "port. „ ital. 





BIG 


Bi fausee piété , 
Cod i A, Aypocrisie, faune PiétE, ! 


Éty. drit ne (s action de bi 


got. 
Éty. de bigot et de tre. ` 
RIGOU, 8. m. (bigou), êl, Hoyau, :5 


BIGOUEI DE, adr. d. lim. De tran 
BIGOUOR, s.m. (bigouór). Creux 
pli d'eau, servant à laver et à éteindre Ï' 
villon d'un four. Aub. 
[GOURELA, s. f. (bigou arèle). C Œ 
à gros points et 





Courdurassa. bi a. s 
BIGOUTAR, v. n. (bigoutá) l. 
piter, enrager, crever ëd it. di: 
BIGOUTARIA, 8. utarie). 
Bigotaria. - 
BIGRE, , ESSA 


, terme injurieux, qui si e aS 
1 garde [i d 


des abeilles, en 
miel; ils avaient EE Cr 
l'arbre sur lequel elles =e trouvaient, 


Za * V. Biga. _ ` 
BIGUEY, dg. Coq. Bergeyrel 





BIJARRE, alt. de Bizarre, v. c. m 
. BLJARRIA, : alt. de Bisarraria, v. 

BLJOUN, s. m. (bidjoün). Nom 
donne, dans la da (idiot à la të ÇA 
thine qu'on relire des différentes 


[pins, pour a, poue la distinguer de cele qui a 


, qu'on appelle Eicourrau, v. 

Éty. de la ressemblance qu'on 'on 2 
trouver avec le benjoin, qui 
mot arabe ben-djdoury, adio de Ae Ja Jao, ó 

'on le recueille dans un endroit it qui s'a 

ainsi, ou de bén, parfun, 

iieque que ne poete poin cie qu m 
matique que ne pointcelle du m 
on l'emploie avec une grande confiance 
tre les meuririssures. C'est la panac 
remède universel dcs habitants de la 
P etsouT, s. m. (bidjóu); masou, i 
aourzou. Bijou, quvrage précieux qu 
uniquement à l'ornement et à- la parur 
dans toutes ses parties; 

Éty. du lat: Vis-jocws ; d'oü : Bijout- 
Bijout-ier. 

"BLJOUTARIA, 9. f. (bidjoutarie); 1 
vamzáé. Bijoulerie, profession de ceux qu 
commerce de bijoux et de pierres préc 

Éty. de bijou el de aria, tout ce qui 
cerne les bijoux. V. Bijout. 


BIL T 
proprement dites ; écrit -iaprimé ou à 

on informe me les particuliers 
"on: veut 


BIE, 


Biglia, ital. Bolilla, esp. Bille, boul 
T avoire avec laquelle on jous au pos ; 
chique, petite boule de m marbre dont.les en- 
(anis s'amusent. V. Goubilha. 

nË a du hat, pila, balle à Jouer. v. Pu, 


'aterie d'acier, est un genre d'indus- 
n ince aujourd'hui, 












le pr Z 
ou le np n 
faire eo ou qui ne del droit à quelque 
chose ; promesse sous seing-privé , par Ja7 la- 
quelle on oblige à payer une somme dans 
un tempe déterminé, 

Èty. de la basse. latinilé béllus , biltetus , 


Fran, +. m. „ (jont, faito de l'all. Vllet, m. aiga, V. BUh, R. 


er qui x 0 mal qui 
n jout, ct bo l term. malt der, qui 


V. Bijout. 


n 8. f. ; vm, vaou. Bile, esp. 
4, 2, Bors cat ano Ble u Bile ou Bel, 
13ue fade et d'une fave rassemble en 

orme dans 
œa la vésicule du fel, et và de là , 
ger daca l'intestin düo „ par 


a lat. bila, bilis. m. 8. 
\„ 8. f. bile , se prend fig. pour co- 
bumeur 'on_croit 
E Ta bie. kere qui y donn leu. 
Lou RILAS, est =n ot sparent 
ipar le peuple, pour glaires : Á voou- 
;, pour dire, il a romi beai 
Hilag pour die, Ï à romi beaucoup 
rou Deddire et par conséquent facile 
muer, des glaires qui sont comme du 


\„ dg. V. Vila. 
a 2. 2 . (bilan) aor Blan dat. 
alanço, ilan, livre 
marchands et les banquiers inscrivent 
lles actives et passives. 
du lat. bilanso, balance. V. Balanc, 


rer soun bilan, Donner son bilan, 
nqueroule. 

MA, ef. (bilàte), dl. Bicoque. Doui. 
MrGE, dg. alt. de Vüllagi. v. 


„ee . 
„ verdàtre ou vet, 
'une saveur très-ai 











AFYOT , s. m. d. béarn, Petit 
'ameau. V. Villageoun et Vil, R. 
BOQUET , 8. m. (bilboi è); vima- 
> vmanangem, 

anta, Tma-i Bil » petit 


ir une petite ec 
, sopena par an a r aen e 


Français bille, petite boulo, et de 
petit morceau de bois, selot n Ménage. 
ra fat fort en vogue sous le règne de 
BENS , s. f. vl. Balance. V. Balança. 
Er , dm. V. 

H, tadical dérivé de. l'alemand büllet, 

dt, et changement de L , 

bilh ; P Tob: Bil , Bilhet-oun , 
€, Bilhet-ar , eic. 


HA, s. f. vl. Borte d de j jeu, bâtonnet. 
HA, s. (. (bile); Bile, al]. Bole, 


@ boule 


charrette. 
KA de l'ail. bílle, bâton coart, v. Pu, 








Vieillard. 


Rad acou, 8. m, (billàcou), d. béarn. 


alt. de vilhacou ou vielhacou, de 
R.vic.m. = - 


ralh, 


"0I16) s mann Bitter, [rs 
ille, oü :areç.le garrot, 


garroter. 
ty. Ae bilha et de l'act. ar. V. Pil ,R. 2. 
Ent. de jeu de boules. abuter. 






BILHARD, billa) ; Büllard, all. 
Bilhai, port. B glar _Billard , jeu 
qui se joue avec des billes oire , sur une 


table garnie de rebords ou bandes rembour- 
rées, ordinairement recouverte d'un tapis vert. 
Ely. de bilha et de ard. V. Pil,.R. 2., 
BILHARD, s. m. (billá); sann. Billart, 
cat. Billar, esp. ranee T ital. Billard, 
ali. Bilhar, port. 
on joue au jeu de çe nom. 
Dans wn billard on nommè ; 
TABLE, la pertíe hocisontale reveuverte d'an. impiss 
TAPIS , le drap vert qui recouvre la table, 
BANDES , loe qurere téegher rembocrèue qel forsment les 
edtéa de la tible. 
BLOUSES , lan trona praiquée "dan has angles ê put. otra 
pase recevole len 
PIEDS dee sedent, la repris de 1a table , ordénai- 
=u nombre de 12, liés par deg troverses. 
n + les boules d'ivuère qu'on chame la 
quects, | le Sies de bob en E Ran 





Quelques auteurs attribuent, sans fonde- 
ment , Tr iaven tion du billard aux Anglais, 
mais sans en fixer l'i 

BILHARDAR, v. v.n. (billarda) ; manam. 
Bilhardar, port. Bi , tal, Billar- 
der, toucher deux foie 8a bille en jouant au 
billard. En term. de marine , frappèr avec le 
billard ce que l'on veut chasser. 

Éty. de biüllard et de la termi. ar , agir de 
nouveau aur 8a bille. V. Pil, R. 2, 

BILHÀRDAR, v. n. t r ph se dik aras 
pour décamper, s'en aller au vite, faisant 
allusion à une bile qu'on chasse. V. Des- 


campar. 
BILHES6A , ariness. d. béarn. alt. de 
Vielhessa , v. c. ra. et Vielh, R. 








billet; donner des billets d' 
aller payer les impôts. Gare. 


et Pil, R. à. 





les Ï billot, grosse 


BILHETAH, v. n. (billeta).. Assigtier par 
l'avertisseméènit poi 


Èty. de bilhet et & ar. V. BIR, R. `^ 
TOUN , s. m. (billetóun); Bilhe- 


BILHE' 
tinho, port. Pelit billet. 


Éiy. de bdlhel ct du dim. oum, V. Bilh, R. 
BILAO , s. m. vl. V. Bilàot, Bilhoun 


BILHOT;, 8. m. (billé). Biot, treuçon de 


bois i Bros el court; tricot, bâton court et 


Et. V. Bülhoun et Pil, R. 2. 
BILHOTA , s. f. (billóté). Bâtoa dont on 
se sert pour commencer de faire tourner la 
visd' 'un pressoir à huile. Gare. 
MLHOUIRE , 8. m; (billóuïre) ; smourax. 
Billon Petit bâton que l'on en tra- 
vers au con des ebiens, pour les exnpécher 
d'aller courir dans les vignes. V. Trica et 


'icot. 
Éy. V. Pil, R. 2 . 
 SHAOUN , . m. (billóun) ; Velló, cat. 
esp. dllhod, one , ital. 
Tilon (area Bilan [ma de), de monnaie com. 
l'une pelle Quantité de métal précieux 


PL d'une grande parile de métal commun, 
RA de bilha et de own , augm. `V. Pit, 


Toute sorte de peli s, à, bes tint. (pica). 
oute sorte de petit bâton, palançons, 
sonset palats, Qui reliennent lo tendas? degré 
ou blon d'échelle. ! 

Éty. V. Pil, R.2. 

cone: Bloc! "balle, tremean d'arbre de 
Teounsa, lot et tronçon d'ai de 
différente longueur, clon 'osge ague o on 
le destine ; les billots qui doirent 
dus en planches ont toe de Teau o ou 
trois mètres de longueur; mais céux dont on 
ne veut faire que des Daches pour brüler, 
n'ont le plus souvent qu'un mèire. 

Éty. de la basse lat. bsllue, m. sign. billia, 
dans lz basse lat. désignait ausei un tronc 
d'arbre, un billot, V. Pë, R. 2. 

BILHOUN, s. m. Ploutre, rouleau, qui 
sert à applanir les terres nouvellement a- 
bourées. 

BILHOUNAR , v. n. (billouná) ; Billon- 
ner, recuèillir les monnaies défectueuses ; les 
faire passer pour bonnes. 

Éty. de bilhoun , monnaie de billon, g de 
ar, ce mol est pris du français. V. Pil, R. . 2. 

BILHOUNAR, d. bas lim. syn. de Bilhar, 


v. c. m. et'Eai 
AS, 9. m. (biliounás). Gros 
bille. 





BIS 
scyphius annelé, Scyphius annula- 


eyphias litoral, Scyphius littoralis. 


on Tebtarologie de de Nice, M. Risso 
mé aussi 


le dion ae de mer, 
hare e, Qphidior 1 vipère r 


tyngnalc, papacin, „yngnalus atus papa- 


et et de la fa la an Lord D scodernes 
. V. Espingola. 

e Vital. biscia , serpent, à cause de la 
' Ges poissons. 

b, 2, est aussi le nem nicéen: =. 
'sphagebranche aveugle Sphage- 

3 cocus. Riss. Murœna cœca. Gm. 

Rare chenerpenit, Sphagebran- 


Ephagebranche à deux taches, Spha- 
vas . bimaculatus, Riss. poissons de 

e n dés Holobranches et de la fam. des 

res (à nageoires continues). 

b , 3, s. f. (bigse). Nom qu'on donne, 

slon M. Risso : j 


1 couleuvre à quatre raies, Coluber 
t eouleuvre de Scopoli, Coluber Sco- 
A coul 1 couleuvre à collier, Coluber tor - 


Ja-couleuvre vertie : noire, Coluber 


ens. Risso. 
(couleuvre sillonnée, Coluber stri- 


couleuvre tachetée, Coluber guita - 
o. 

A-se-szan, 8. f. Nom nicéen des mèê- 
sons que nous nommons Serp-de- 
c. m. . ` 

LC, s.m. (bissàc); misac. Bissac, 
Bisaccia, ital. Bissac, besace. Voy. 


lu lat. bisaccium, m. s. 

ARE , 8. m. (bissán). Nom nicéen de 
vre d'Esculape, Coluber Ol scula i, 
Ule ophidien de la fam. des Hété- 
3 (à peau dissemblable), sédentaire 


somagnes des environs de Nice, el. 


ment sur la plupart de celles de la 
rovence. 

KWA, s. f. (bissáne). On donne cee 
r Languedoc, au sarments flexibles, 
| clématite, v. Entrevadis, .soit de 
Sauvage, V. Lambrusca, dont on 
iens et des espèces dè cordages. ` 

e bis pour vis, sarment. 

AR, v. a. (bisá), Corrompre un 
uire venir le grain au moyen de la 


LB , s. m. (bissás), augm. 
xm qu'on donne, à Nice, 
tre, Coluber rupestris, Risso. 

idien de 1a fam. des Hétéroder- 

sau dissemblable). 

LT , ADA, adj. et p. (bissá, ade). 

l, ployé. 

AUTO, $. m. (bissáoute), d. bas 

wderie. V. Besitsa. Equipée. Voy. 

bÈ 

ENT , s. m. (bissèst) ; nesnet, m:129axr. 

ital. ` Bistesto, cep. Bissexto, port. 


PH cone 


BIS 


Bigèst, cat. Bissexte, nom du jour qu'on 

ajoute, de quatre en quatre ans, au mois de 
fevrier. Bissextil et bissextile. se disent de 
l'an et de l'année sur laquelle porte le bis- 
sexte, 

Lou pagarai l'annada doou bissest, je le 
payerai aux calendes grecques, € 'est-à-dire, 
jamais. 

Éu. da lat. bissexztus, formé de bis sex. 

18, N, 

L'année solaire se compose de 365 jours 
5 heures et 49 minutes. Ces 5 heures 49 
minules forment au bout de quatre ans, un 
jour presque entier, et alors l'an est com 
de 366 jours. César ordonna -qu'il fut inter- 
callé après le 25 février, qui était 'le f des 
calendes de mars, que l'on comptait deux 
fois, Bissexto calendas martii. 

bissest a sautat, ona bissexte, 

BISSESTAR, v. n. vl. Retarder. 

BISSESTILE , ILA, adj. 
BISSESTIL. Bissextil, port. Bisestile, ital. 
Bisextil, esp. Bigest, cat. Bissextile, année 
qui a un jour de plus que les années ordi- 
naires, c'est-à-dire, 366, 

Éty. du lat. bissextilis, m. s. 

BISSEXT , vl. V. Bissest. 

BISSEXTIL, , adj. vl. V. Bissestile. 

L'án a CCCLXV, dias et un quadrant, 
qui fa VI horas... , las quals... no so comp- 


4 tadas ên l'an comu, mas so reservadas en- 


tro l'an bissextil. V. Bissest. 
Elucid. de las Propr. 

BISSICATOIRO, dg. altér. de Vesica- 
toiro, v. c. m. : 

BISSO, 8. m. vi. a1sson. Camisole piquée. 

BISSQ , vl. lim. V. Bis 

BISSOC, 8. et adj. (bissóc), d. de Barc. 
Sot, maladroit. 

Éty. de bis, deux fois, et de sue pour sot, 
deux fois sot."V. 3iset Sot, R. 

BISTA, alt. lang. de Visfa, v. c. m. et 


BISTALHA, s. f. (bistaille); 
Une visite, une saisie. V. Sesi 

BISTANFLU, s.m. (bistanft). Sorte de 
croquarite. V. Cassadent. Garc. 

BISTBAT , vi. V. Bisbat. 

BISTE, dg. altér. de Vite, v.c..m. = `` 

BISTEN, s. m. vl. Bistento,. ital. Trouble, 
hésitation, délai. 

BISTENSA, s. f, vl. asstenza. Hésitation, 
retard, doute, perplezité ; il ou elle hésite, 
vacille, incline. 


BISTENSAR, v. â. VÍ. m:rm;tan, nDIis72n- 


; muTaLI1o, dl. 


zan. Bistentar, ital. Troubler, retarder, re- 


usser,. 

BISTENTAR, V. Bistentar. 
> BISTOC, 8. m. vi. Répugnance, dégont, 
aine. 

BISTORT , TORTA, , adj. (bistór , órte) ; 
BISTOUERT , PISTOUART. Bistort , cat. Tord lu, 
tors ; mat fait , 
lim. De bistort , de travers. 

EÉty: de dï, deux fois, et de tort. V. Bis 


et Tort , 

BISTORT , ( bistór) nISTOUZAT. 
Bitord , menue corde à denx fils. V. Ficela 
et Bis-tort , R. Dans le d. bas lim. ce mot 
signifie aussi bancal. V. Bancal et Chambri. 

BISTORTA, 8. ' f. (bistórte) ; ; BANDINA , 
counqusamaA, ajstovamra. Bistorta, esp. 


bissestilé, ile); 


mal hâti , baroque , d. bas. 
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ort. ital. cat. Bistorte, Polygonum bistorta 
in. plante de la fam. des Polygonées , com- 
mune dans les prairies hu s dela H.-Pr. 
V. Gar. Bistorta major , p. 62. 
Éty. du lat. bié torta, tordue deux fois ; 
ce qui a renhon à sa racine qui parait en 
i 


effet avoir, 8 une double torsion. V. Bis 
et Tort , Ï 
R BISTOUERT , V. Bistort , Bis et Tors , 
a 
BISTOUN , 8. m. (bistóu) , dl. Le point 
visuel. 


Èt. A Alt. de vistoun , dim. de vista, - Voy. 
is, 

BISTÒUQUET , 8. m. (bistouqué) , dl. 
Bâàtonnet, le même que #Hisoc, v. c. m. 
Bis et âc, R. 

BISTOURIN, s. m. (bistourïn) ; Bisturi, 
esp. port. cat. Bistori, ital. Bistouri , ins- 
trument tranchant, semblable à pn petit 
couteau. 

Ély. de Pistoriensis, de Pistoie , suivant 
Le Duchat , perce que cette ville d'Italic 
était autrefois renommée pour ses ouvrages 
en acier , Gladius pistoriensis ; ]e u- 
jet lé fait venir aussi de bis-tortus, bistourné. 

Cet insí(rument est composé d'un manche 
ou chasse , formé par deux jumelles , réunies 
aux deux extrémit par des clous à rosette, 
et d'une lame terminée par un marteau qui 
vient baltre derrière la chasse. On en distin- 
gue de plusieurs espèces. 

BISTOURNAR;,, v. a. (bistourná) ; anovu- 
man. Bistourner, méthode de castration par 
laquelle on tord violemment le cordon sper- 
matique , d'ou résulte ensuite l'atrophje des 
testicules. 

Éty. de bis, deux fois, et de tournar... 
Voy. Bis et Torn, R. 

BISGTOURNAT , ADA, _ adj. et p. (bis- 
tourná , ádc) ; apovsar. "Bistourné , ée, 
châtré par le moyen de la torsion. Personne 
mal bâtie , Garc. 

Éty. de bis-tourn et de at, tourné deux 
fois. V. Bis et Torn , R. 

BISTO ,s. m. (bistournèl). Nom 
gascon de l'étournean. V. Estournel. 

BISTOURTIER , 8. m. (bistourtié); 
LAVVARNRIER , MOULEDOUR , LAZA- 


LOUVANIER , 
: eroov. Rouleau dont on se sert pour mettre 


la pâte en feuilles. 
Éty. de bis , deux , ou de chaque côté , de 
tourta et de ter , litt. qui sert à faire les deux 


` còtés des tourtes. 


BISTRATRAT , 8. m. (bistratrá). Nom 
qu'on donne, dans le Gard : 1o Au tarier, 
V. Cuou rousset barnat. Qo au pâtre. Voy. 
Blavet. 

BISTRATRE, $. m. ( bistrátré ). Nom 
nismois du traquet. V. Blavet , oiseau. 

BISTRE, 8. m. (bistré ) ; ” Bistre, port. 
Bistre , couleur brune dont les peintres se 
servent à la manière de l'encre de la chine. 

Ély. de Bis, biset, v. c. m. 

On obtient cctte couleur de la suie dcs 
cheminées. 


BIT 


 BITALHA , alt. lang. de Vitalha, v. c. m. 
t Viv, R. 


. * BITERNA, s. f, (bitème), dl. Mot con- 
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servé dans celte phrase adverbiale: Un dia- 
ble de biterna, un grand diable de Vauvert. 
vl. Citerne. V. Cierna. 
BITOR, 8. m. (bitór) ; Bittore, Nal. 
Nom arlésien du butor. V. Brutier; c'est 
aussi le nom qu'on donne, dans le Gard, au 
héron poui V. Serpatier. 
Élty. bitor est une altér. de Butor , v. c. m. 
et Bov, R. 
lequel on deeigne, dane le département da 
on désigne , dans ment du 
Gard, l'aigrette. V. Aigreta ct Bov, R. 
, ETORIa, alt. gasc. de Fictoria. Voy. 
'ictori. 
BITOUN, s. m. (bitóun) , dg. Luron. 


BITERNA, s. Í. 


Aquel que se usa 
Es wn bitoun ma f bien autro causo 
Que l'entarrat. Bergeyret. 


BITSEGEAR,, v. a. (bitscdjà), dl. =re- 
Snaam, DIXEGAR. Biffer ;. griflonüer, rayer. 


Douj. 
BITUME, 3. m. (bitimé) ; Betum, cat. 
Betun, esp. Blume, port. ital. Bitume, 
substance solide ou liquide , répandant 
une odeur forte quand elle' est chauffée. ët 
Dbrülant facilement en donnant beautoup 
de fumée ; on le trouve dans le sein de la 


terre. 

Le naphte, le pétrole, le malthe et l'as- 
Phalte, sont autant de bitumes dont l'origine 
est inconnue. ^ 

Éty. du lat. bitumen, dérivé du grec niwç 
(pitus), pin ; ou de xltta ( pitta ix. 

P BLTUMINOS, oza, adj. dN . 

BITUMINOUS , OUSA , adj. (bitami- 
nóus, óuse) ; Bituminoso, ital. esp. Betu- 
minoso, port. Bitumineux , euse, qui con- 

-tient ou qui est de la nature du bitume: 

Éty. du lat, bituminosus. 


_ BIOERS, s. m. pl. vl. Huissiers , por- 
tiers , échansons. 
A , dg. alt. de Vioulença, 
v.c. m. et Fiol, R. 
BIULENT, Violent, alt. lang. de Viou- 
Tent, v. c.m. v. Violt,R. 
BIULETA, 8. f. (biuléte). Nom toulou- 
sain de la violette, qui est une altér. de 
,v.c.m. 


BIVAC, 8. m. (bivác); sevouac. Vivac, 
esp. Bivac et bivouac, garde qui est sur 
pied Pendant la nuit : Estre au bivac , ètre 

la belle étoile. 

Éty. de l'all. bey, auprès, et de watch, 





Ety. de Bev, R. 
BIVOU, a. m. (bivou). Nom qu'on donne, 
à Berre, au triton, de coquille. Voy. 
Biou. 
BIZ 


l. Brun, tirant sur le 





BIZ 


BIZA, vl. V. Bisa. . . 
BIZARRAMENT , adv. (bizarraméin); 
Bizarramente ,„ port. Biszaramente , ital. 
Bizarrement , d'une façon bizarre. 
Ëty. de bizarra et de ment. V. Vari, R. 
, ARRA, adj. (bidjarré, árre); 
013anaz. Biszarro |. Bizarre, fantasque, 
extravagant, capi ix. V. Estravagant , 
Fantasc , Capricious et Ralic. 
Éty. de bis-varius. V. Vari , R. 
` BIZARRARIA , (bizarrarie) et 
BIZARRIA, s. f. (bidjarrie); =sranma. 
Biszarria ,'ilal. Bizarreric , caprice hu 
mieur inégale , fantasque. V. Moya. 
Éty. de bisárre et de arria. V. Vari ,R. 
 BIZEGLE, s. m. (bizègle); mmsmaum. 
Bizègle, morccau de buis servant à lisser le 
devant des scmelles de soulier. _ ` 
Éty. de bis acutus. V. Bis et Ac, R. 








BIZON, vl. V. Bison. 
BLA 


BLA, alt. de Blàd, v. c. m. 

BLACA, s. f. vl. Chènaie. V. Blacha. 

EBLACAIRAS, s. m. (blacaïrás) ; suamcas- 
=a», dl. Terre forte et limoneuse; on donne le 
mème nom aux lits de rochers calcaires ou 
marnçux qui se fondent à l'air et quí compo- 
sent les terrains propres aux chênes, blacas, 
d'oü lc nom de ce terrain. V. aussi Blancas 
et Blancassa, 

BLACAS, s. m. (blacás); mzaca. Chéne, 
chèneau, baliveau, jeune chène. C'est.aussi 
un nom de lieu. Fig. sot, imbécile ; niais. 
Garc. Chène vert, vl. 

Ety.? À . . 

D'oü: Blac-airas, Blacass-oun, Blach-a, 
de Blacas, nom de famille. 

m. (blacassóun), dim. 
de Blaca; i jeune rame de chène- 
blanc. Sau' 


BLACHA, s. f. (blâtche). Nom de lieu, 
terrain planté de chènes. 

ty. de blacas, chêneau, baliveau, ou de le 
basselalinité blacha et blachia, champ de jeu- 
nes chênes ou de châtaiguiers, plantés à une 
distance qui permet de labourer, entre les 






BLACHIS, 8. m. vl. g.azsem. Bassine ou 
cuiller à sceau. V.. Cassa. Sceau de cuivre, 
en forme de cône renversé. - 

Gloss. Occit. 

BLACIR, v. a. ctn. vl. Faner, flétrir. 

BLAD, nia, nrar, rad. pris de la basse 
lat. ou du celt. bladum, et probablement dé- 
rivé du grec Bdzdtòç (blastos), germe, le 
germe par excellence; ou du celt. blead, 
moisson. 

De bladum, par apoc. blad; d'ou : Blad 
et secs composés, A-blad-ar, Blad-ada, 
Blad-aria, Blad-era, Blad-ier . etc. 

De blatos, par apoc. blat; d'oà: Blat, 
Blat-eir 


BLAD, 3. re. (blâ); =ca, azar. Biada, ital. 





"Blat, cat. Blé, nom générique qui comprend 


toutcs les espèces de froment et de scigle'; 
dans quelques contrées le mot blad n'est 
appliqué qu'au froment et à ses variétés. 
Èty. du celt. bladum. V. Blad, R. 
appelle: _ . 
CHAUME oœ TUYAU, la tige du blé, et particolièrerment la 
partie qui rete Ginde à lo terre, quand oc q mmoleronad. 





BLA 
JAVELLE, pledeuce poignóne de blé compé, avant qu'au les 
GENOU w NOBCD, las nevada de Ja tige au chase. 
PASSE-METEIL, le blé cà i y a deux ters da frcomet œ 
wo de seigle. 
NE 1 bri ir la pampa doou blad, effsner ou 
ler; . 
Lou blad a fach lou des, low quinze, le 
blé a rapporté le dix, le quinze, et non « faWt. 
Semenar un N en blaa enla 
erra ensemençada en emblavure, 
` Bladanowü ou nene: Dede rôti, Te- 
trait, bouti ou sonneux, qui n'est pas aséez 
noi l” . ` 
Blad-vestit, blé qui a souffert et dom la 


balle nes'est rte du grain, blécoarert, 

„Blad apaequit wi atepu, d. apt. blé toulls, 
Blad alsirat, couchat, blé versé, abitè. 
Ondit que le blé est moucheté, quamd ii et 


ili par Ja poussière de la cari 
= 124.07 bouneow, Dié mêlé, charbonné, 


caries. Déc. - ` 

Le charbon, del Uredo carbo. Déc. . 

La ruelle, de YUredo rubige vera, qui 
attaque les feuilles. 

a ergot, Sèlerotium, n'est peut-ètre qu'une 
maladie. 

On norame : Cowulure, l'accident qui alieu 

étant en fleur, la fécomdaüion et 


cople 

"hée. ` 

lad de restouble, blé sur-chaume. 
Blad étiré, 
Blad renadieu, court, pagis, bié courtend. 


E 35 


de luna , quand elle vole.son mari 8 


mème! qu'elle lui est infidèle. _ - 
Balhar bagnat, dl. en donner à gar- 
der, donner des bourdes ou billevestes« 


Blad-d'ase, dl. coups de bâton. 
Boular lout. à tres blads, renverser, bou- 
leverser, metire sens dessus dessous. 

_ D ad-bridat, dg. blé bridé, çelui doat l'igi 
ir, se eta ` 
Blad en herba, blai en herba, cai. bié œ 

d tes suteura qui ont_éerit: sur 16 bié, be 

” oni sr 
qul n turclièmest nei- 
en. 

œ 
Galtve de tenps immémorial dans de er 

tav 

rains et des climats différents, le blè a produk 
pef rand nombre de variétés. 


„ avant J.-G. Arcas, fils de Japlier, 
apprit aux Arcadiens à semer du bié ë 


faire du pain, ` 

En 1819, M. le comte de Lastoyrie, troue 

ou plutôt retrouve, le moyen de conserver le 

blé en le plaçant dans des fosses souterrainës. 
BLAR, s. m. Se dit aussi pour champ 

semé de blé, pour blé en verd. V. Blad, R. 
BLAD-nanna-pacaa, 8. m. d.. apt. Dié à 

barbe noire. V. Regagnoun. ” 


BLA 
le doune quelquefois aussi au maïs. 
Ve turquia. R 
-mansvut-«nos, Froment renllé, gros 
rède roux. 
ánsi nommé à cause des longues 
rbes, que porte son épi. 
-maanc. V. Tuzela. 
nS pias pli que celle des saire, 

le que autres, 

2 ae blad dlane 


meurar, 8. m. (blá-brulá). Nom 
ne, à Nisines, au blé qui est atleint 
.. 


"appelle brülé parce qu'il est 





Ye. 
Cannourm, dl. szan-suviar, SLAD- 
„ Blé atteint du charbon, blé char- 


-coomon OU ocanima:, Froment cnl- 
cum sativum, Lam. Tr. Turgidum, 
et œtivum, Lin. C'est de ces trois 
ue sont nées presque toutes les 
Frowment. 

su-covaevou, 8. DI. BLAD POOU DIARIR, 
weuzou. Nom des égilopes ovoïde 
miée, OEgilops ovata et triuncia- 
dantes de la fam. des Graminées, 
Tve dans les champs et le long des 
7. Gar. 3 Gramen, dela pag. 217. 
sa-ruana, 8. m. d. apt. Maus, 


fuaia, parce que son épi ressem- 


nrocv-piasts, 8. M. Nom langued. 
es. V. Blad-de-couguou. 
w'zseacna, 8. m. Nomqu'on donne, 
ws de Montpellier, selon M. Gouan, 
aux,suivant M. Brossier, au maïs. 
Vle-Turquia et Maïs. 

a ). ga des noms 






em, 8. m. Nom qu'on donne, en 
le baron Trouvé, au blé 
'ec barbes. 

lom qu'on donne, en 
de froment à épi de 
, à barbes de la même 
à quatre angles; originaire de Bar- 





anos, 5. M. cmos-siap. Nom du 
environs d'Hières. V. Blad-de- 


manz, 8. M. (bla maré). Un des 
suedociens du maïs. V. Blad-de- 


mot paralt n'être qu'une corruption 
aria, blé qui vient d'outre-mer, 
=a-manezuza, 8. m. Nom que porte, 
doc, selon M. le baron Trouvé, le 
blanc, à quatre angles et barbu. 
a -mmaciz, Blad-de-rappuga. 
épi rameux, blé de miracle ou dc 
licum compositum, Lin. fils; 
Ve par les petits épis qui naissent 
l'épi principal. ll passe pour être 
de l'Egyple. 
sno0vmea, Avril. V. Blad-pontis. 
movumsecou , 8. m. Nom toulousain 
ir. V. Blad-negre. 
smekz, 8. TD. MIL-REGRE, MELH-NEGRE, 
uscou, aïcao-samrasim. Blé noir, 
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carabin, blé sarrasin, Polygonum fa 4 
Lin. plante de la fam. des Polyg: 

Èty. Blad, parce qu'on peut en faire du 
pain, et negre, parce que ses graines sont de 
Cette couleur. 

Le blé noir est originaire de l'Asie, d'oà il 
fut transportéen Afrique ,el introduit eu Es- 
pagne par les Maures, delàle uom de blé 
sarrasin qu'on lui donne en français. 11 était 
cultivé en Angleterre avant 4597. 

La dénomination de blad-negre, est appli- 
quée aussi au blé devenu noir par la carie ou 
le charbon. ` 

BLAD-»2-ravs, V. Tuela ou Tusela. 

BLAD-oz-ronrt:s; 8. M. sLap-pu-romrus, 
azan-mooumea. Blé d'Afrique. 

Ce blé, commun anjourd'kui en Provence, 
y fut apportésur la (in du siècle dernier, par 
un riche propriétaire de Pontiaux, près de La 
Garde-Freinet, département du Var. Il en fit 
semer deux charges dans ses terres, dont le 
produit surpassa de beaucoup, celui du blé 
ordinaire, ce qui contribua à le faire répan- 
dre promptement, Avril. 

Ety. Pontis ou pontus, sont des altér. de 
Pontiaux. 

BLAD-vr2-narvea, 5. m. Bié de Smyrne, 
espèce qui luit des épis latéraux à còté de 
l'épi central. Avril. V. Blad-de-miracle. 

Éty. de rapuga, grappe. * 

BLAD-p2-acst0vy2i1s, 8. N. BLAD DR RETOUR. 
Blé sür chaume. 

BLAD-=evez, 8. m. zaourra. Blé rouge. 

BLAD-saánaam, Avril. V. Blad-negre. 

Èty. Ce nom lui fut donné parce que ce 
furent les Maures ou Sarrasins, qui l'impor- 





tèrent en Espagne. 
BLAD-rrauar, 8. m. Nom avignonnais et 
lang. du maïs, V. l-de-Turquia.' 





BLAD-o0t-tuzs-2n2s, razuzz. ['remesinho, 
port. Blé très-mois. V. Regagnoun. ` 

BLAD-runqvzs , V. Blad-de-Turquia. 

BLAD-rounc, 8. m. Nom du mais, aux envi- 
rons d'Hières. V. Blad-de-Turquia. 

BLAD-pvz-tunquia, 8. M. suam-tumques, 
SLAD-TURC, BLAD D'ESPAGNA, BLAD-MARE, BLAD- 
TRAMAT, LàD-DE-FUADA, MAYs, nama. Mais, 
blé de Turquie, blé d'Espagne, blé de Guinée, 
Bié d'Inde, gros millet des Indes : Zca 
mays, Lin. plante de la fam. des Graminées, 
originai le l'Amérique, oü elle était con- 
nue depuis longternps, lors de la découverte 
du nouveau monde, d'après M. Parmentier, 
Mémoiré sur le maïs, couronné par l'aca- 
démie de Bordeaux en 1784. 

Cette plante 'était déjà cultivée en France, 
sous le régne de Henri II, et Champier, en 
4597, en parle comme d'un grain nouvelle- 
ment introduit. 

Éty. Le nom de blé de Turquie lui vient de 
cœ que celte plante a traversé la Turquie pour 
arriver de l'Àsie jusqu'à nous; quelques au- 
teurs soutiennent qu'il cst venu des Indes. 
Orientales, 

Un écrivain Chinois de 1552 à 1578, a 
donné le dessin cxact de maïs. 

Les Egyptiens, l'auraientconnu depuislong- 
temps, d'après M. Rifaud, voyageur, qui dit 
avoir trouvé ui de cetle plante, dans un 
cercueil de momie, à Thébes; il aurail done 
existé dans: l'ancien monde, avant la décou- 
vertc du nouveau. Histoire Naturelle ct Éco- 
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nom. du maïs par M. Bonafoux, 1836 in-fol. 

BLADA,, 8. f. (blâde); omzava, avmzana, 
18ava. L'oblade, Sparus melanurus. Lin. 
Be melanurus. Dict. Sc. Nat. Poisson de 
LZlopomes (A opereule lase). Ba chaie est pen 

ic (à opei lisme). ir est 
délicate et son poids ne dépasse pas un demie 

gramme. 

BLADADA, s. f. (bladáde). dl. Bladage , 
rente annuelle de: blé qu'ou retire d'un 4 
boureur pour une ou plusieurs bêtes de la- 
bour, moisson, chastel. Douj. 

Èty. de blad et de ada, faite en blé , sous 
entendu rente, ou dela basse latinité bladada, 
m. s. V. Blad, R. 

BLADARIA , s. f. vl. Bladerie, marché 
au blé , droit de mesurage. 

Éty. de blad et de aria, ou de la basse 
lat. bladaria et bladeria. V. Blad, R. 

BLADAT , adj. el p. (blodà), d. lim. La- 
bouré, semé en blé, 

Éty. de blad et de at. V. Blad, R. 

BLADEIRAS, 5. m. irás) ; mzavz- 
mas. dl. Grand champ à blé ; droit qu'on 
prélevait sur le blé qu'on apportait au marché. 

Éty. augm. de bladier, formé de blad, blé, 
et de ier. V. Blad, R. 

BLADERA, adj. Epithète donnée à Cérès 
par D'Astros. 

E quan la bladero diouesso, 
8, etc. 

ty. bladera , des blés. V. Blad, R. 

BLADET , s. m. (bladé), dim. de blad, 

'on emploie quelquefois , aux environs 

Toulouse, pour blé, sans modification. 

BLADETA , s. f. (bladéte); nLAD-FIN „ 
rzoowxxarr. Nom qu'on donne, à Toulouse, au 
froment. Triticum œstivum. V. Blad. 

BLADIEBR , s. m. (bladié); Blader, cat. 
Blatier , marchand de blé. 

Éty. de blad et de ier , bladarius et bla- 
drins, en'basse lat. moulin dladier , moulin 

farine. 

BLADIERA, s. f. (bladiére). Espèce de 
coussin qu'on met cs le cheval qui doit 
porter du blé. Aub. . ` 

BLADIU , s. m. (bloditi). Nom bas limousin 
du blé sarrasin, V. Blad-negre et Blad, R. 

BLADOUS , adj. m. (bladóus). Oà le blé 
domine , abondant en blé. Aub. 

BLADUSCA , s. f. (bladüsque). ? 








Et de pau que lou savoui 
Noun li doune bladusco à triar. 
3. de Cabanes. 


BLAGA, s. f. (blâgue). Babil importun : 
bourse dans laquelle on renferme le tabac à 
fumer , blaque. 

Èty. V. Blagar. 

BLAGAIRE, s. m. (blagáïré). Bavard , 
indiscret qui ne sait rien laire. V. Blagur et 
Blagar. 

Ely. de blaga et de la term. aire. V. 
Blagar. 

BLAGAR , v. n. (blagá ). Bavarder, par- 
ler beaucoup et inconsidérément. . 

ty. du lat. blaterare, caqueter, babiller, 
bavarder. 

BLAGUER, d. bas lim. V. Blagur. 

BLAGUR , USA, s. et adj. (blagür 
macan, nzacoun. Bavard, hableur, grand 
parleur, indiscret qui ne sait rien taire. 
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Éty. de blaga et de ur. V. Blagar. 
BLAHIR , v. n. vl. Blèmir , devenir li- 


Éty. de blah, blau, bleu , et de 
$r, devenir. V. Blav, R. 

BLAI , s. m. (bláï). Nom que porte, aux 
environs du Mont-Ventoux , selon M. Re- 
quicn , l'érable à feuilles d'obicr , Acer opu- 
lifolium. Vill. Arbre dela famille des Erables, 
qu'on trouve aux environs de Toulon, au 
Mont- Venloux , etc. 

Éty. blai ne. nous parait être qu'une 
altération dc plai , nom d'une autre espèce 
d'érable. V. Plai. . 

BLAI , AIDA, adj. (blá?, áïde), dl. Flétri: 
Rama blaida, rameau Íflétri. Sauv. 

Éty. de blav, livide, parce quc les choses 
flétrics prennent eette couleur. V. Blav, R. 

BLAI , nom prop. V. Blasi. 

BLAIA, nom de lieu, Blaye. 

BLAIME. V. Blame. . 

BLAINEGEAR , v. n. (bleinedjá) , dl. 
Brouir, on le dit des blés et des fruits lors 
que , attendris par une geléc blanche, ils sont 
brülés par un coup de soleil. 

Éty. de blain pour blanc, et de negear, 
gelée blanche. 

BLAISAN , s. m. (blaïsán). Un des noms 
des lithymales en Gascogne. V. Lachouscla. 

BLAMABLE , ABLA, adj. (blamâblé, 
áble); Biasimevole, ital. Blamàble qui mé- 
rite d'ètre blâmé; répréhensible. 

Ely de blame et de able, litt. de nature 
à ètre blâmé , ce mot est dit gour blasphe- 
mable, dont on a ôté sphe. V Blasphem , 


BLAMAR , v. a. (blamá) ; azasman. Bia- 
simare et Biasmare , ital.. Blasmar , esp. 
cat. Blâmer , condamner, désapprouver une 
personne ou une action, reprendre. 

R Éy. du lat. blasphemare. V. Blasphem, 
ad. 


BLAMAT , ADA , adj. ct p. (blamá, 
àde). Blâmé , ée, désapprouvé, condamné. 
Ety. de blam et de at. V. Blasphem , R. 
BLAME , s. m. (blâmé); suam, ns2asus, 
nuasus, Biasimo et Biasmo, ital. Blasmo , 
esp. Blasme, anc. cat. Blàme „ sentiment 
ou discours par lequel on condamne une 
personne , une action, une opinion, ou par 
equel on désapprouve, calomnie. 
Ety. deblamar,ou du grec 82. 4p.12 (blamma), 
lésion, dommage, injure. V. Blasphem, R. 

Levar un blame, calomnier. ` 

E si us fols li disz mal per folia ,. 

Jes per aisso noi s tenga per blasmatz; 

Enanz s'en deu tener par ben lauzatz, 

Que blasmes es del fol al pro lauzors. 

Cadcnet. 

BLAN , vi. Il ou elle flatte , ou je flatte , 
cajole , adoucis , calme , choie. 

BLANAS, dl. V. Planas. 

BLANC , mzuancm , azaugu , radical que 
Aldrete fait venir du goth, blanch , blanc; 
d'autres le dérivent de l'all. blank , m. 8. 
Ménage de albus, ctc. Dérivés: Blanc, et 
cnmposés, Blanc-bec, Blanc-a, Blanc-ada, 
Blanc-aria, Blanc-as, etc. Blanch-a , 
Blanch-arda, Blanch-aria, Blanch-astre, 
ctc. Blanqu-egear, Blanqu-et, Blanqu- 
eta, Blanqu-eza, Blanqu-ier, Re-blanch- 
ri, etc. 
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BLANC, CA, adj. (blan, blánque) ; Blane, 
cat. Rianco, ital. Blanco ,'ca , esp. 
port. Blanc, che; qui est de la couleur de 
la neige ;, on le dit également dans le sens 
de propre: Una camisa blanca , une chemise 
propre. V. Blanc, R. 

aire un viagi blanc, faire un voyage 
inutile. 

BLANC , 8. M. msLaxncoum , mLaANcMmOUR. 
Bianco , ital. Blanco; esp. Branco, port. 
Blanc , ta couleur blanche ou la réunion de 
toutes les couleurs, c'est l'opposé de noir. 

Éty. V. Blanc, R. 

BLANC , s. m. Cible. V. Ciblla: Tirar 
au blanc, tirer à la cible. 

Éty. Parce qu'on trace un petit rond blanc 
au centre d'un espace noir, pour y viser. 
V. Blanc, R. | 
. BLANC, 8. m. Blanca, cat. esp. Petite 


1 monnaie ancienne qui: valait cinq deniers. 


ll ne reste depuis longtemps, dans le cours, 
que celle appelée six blancs, valant deuz 
sous et demi. 

Éty. Cette monnaie était ainsi nommée 
parce qu'on la blanchissait. V. Blanc, R. 

Le bianc ou petit blanc avait des valeurs 
différenles : j . 
Sous Charles V. il valait . . . 16 deniers. 
Sous Charles V1........ 05 


. 12. 
BLANC-DE-BALEINA, s. m. Bianco 
di balena , ital. Blanc de baleine , nommé 
improprement sperma celi, est une matière 
grasse , concrète, tenant le milieu entre la 


] graisse el la cire, que Fourcroy a nommée 


adipocire. On retire cette ma d'une oa- 
vité particulière de la tète de plusieurs espèces 
de baleines. | . 

BLANC-v'zsracua, 8. M. Blanc d' gne 
ou blanc de craie , carbonate de chaux broyé 
avec de l'eau et ramassé 'au fond de ce liqui- 
de en pains cylindriques; on l'emploie pour 
blanchir les appartements, etc. 

BLANC-os2-rzounma , 8. M. Blanc de plomb, 
carbonate de plomb, qu'on a longtemps re- 
gardé comme un acétate. Ï] sert beaucoup 
pour la peinture en batiments. 

BLANC-v' vou, 8. m. (blanc-d'üou); as- 
num. Blanc d'œuf, aubin, partie glaireuse 
de l'œuf qui cnveloppe le jaune, et qui durcit 
par la chaleur ; il n'est composé que d'albu- 
mine. . . 

BLANC-BECG , 8. m. (blan-bè). Terme de 
mépris , jeune homme sans expérience. ` :` 

Éty. En sortant du nid, plusieurs oiscaux 
ont encore le bec blanc, quoiqu'il devienne 
ensuite rouge , noir, etc., delà, par méta- 
phore, jeune homme sans expérience. 

BLANC-MANGEAR, 8. m. (blan-mand- 
já); Bianco-mangiare, ital. Blanc-manger, 
espèce dec gelée qui.se fait ordinairement 
avec du lait, des amandes , du sucre et de 
la colle de poisson. li y a longtemps que 
cet aliment est connu. Arnaud de Ville- 
neuve cn fait menüon sous le nom de Alba 
comestio. _ : 

BLANC-MANTEQOUS , s. m. pl. Blancs- 
manteaux, religieux servites, Ou serviteurs 
de la Sainte Vierge , ainsi nommés parce 
qu'ils partaient des manteaux blancs. 

Cet ordre fut institué à Marscille „ et con- 


Branco, ` 
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firmé par le pape Alexandre IV , l'an 4257. 
BLANCA , s. f. (blanque), di. Boluerse en 
blanco, esp. Faire blanca, faire faux-bond. 
Éty. par analogie à un billet blanc. 
BLANCA , nom de- femme (blànque) ; 
nrancua. Bianca, ital. Dlanea, cat. Blanche, 
Patr. sainte Blanche. | - | 
BLANCA , s. f. (bli . de j 
dans lequel on tire v Te doct e Fa 
gnanf seul est noir. < 
BLANCA , 8. f. Gelée blanche, Suppl. 
Dict, Pelias. V. Blancada. 
BLANCA `, s. f. Un des .noms langue 
dociens de la pie. V. Agassa. ” 
Éty. A cause des taches blanches qui se font 
remarquer sur un noir brillaat. V, Blexc, 


BLANCA-rwoòn , 8. Í. vl. Nom ancien œe 
l'aubépine. V. Acinier. . 
Blanche fleur; héroïne de roman. =. 
BLANCADA, 6. f. (blaucàde) ; sauza 
Gelée blanche, V. Breina, Aiguagne d 
ne 9 o ” - 


cmama. Blancaria, basse latin. 


anc. cat. Tannerie, vl. lieu oà. l'on prépare 
es. 

C'est augsi le nom du lieu oà l'on blen- 
chit les toiles „ blanchissoire. | 

BLANCAS, ASSA , adj. (blancàs, ásse); 
nzancmas. Blancatxo, cat. Blancaze, ep. 
Bianchiccio , ital. Blanchàtre „ d'un blanc 
sale, qui tire sür le blanc. L 
ËU. de blanc çt de l'aug. dépr. as, asa. 


anc, R. . . 
BLANCAS , 8. m. (blancàs). Les miarw 
de houille du département B.-de-Rh. 
donnent ce nom à la marne calcaire dare, 
à cassure terreuse, selon la Statis. à œ 
département. V. Blanc, R. C 
BLANCASSA , s. f. (blancásse). Les mi- 
neurs de houille, donnent ce nom , dems le 
département des B.-du-Rh. áu chiste mmasraus 
dur. V. Blanc, R | j 


, V. Blanchastre 
BLANCAU , 8. m. (blancàou), 
guigne blanche, es de cerise de coulent 
de cire, dont un cóté a une teinte de reuge. 
auv. . "^=. 
Éty. de blanc et de aw , pour al, qui teni 
au blánc. V. Blane , R. ` > => >>" qui 
BLANCAU , 8. m. Nom qu'on doane, à 
Montpellier, selon Magnol , à l'olive ver- 
dale, quand elle est un peu plus bilsucht 
qu'à l'ordinaire; c'est aussi le nom da l'ob 
vicr qui ]a porle. .V. Blanc, R. - 
BLANCH, vl. Y. ZHlanec, | .. 
BLANGHA, nom de femme (blanche). V. 


Blanca. H 
BLANCHARDA, s. f. (blantchárde). Nem 
qu'on donne, dans la H.-Pr., au niotteuz, à 


_cause de sa couleur. V. Cuou-blanc et Blanc, 


Rad. .4 
BLANCHARIA, 8. f. (blantcharie); se2s- 

CAMIA, BLANCARIE, SLANCIu0caaz. Blangueris, 

. Blanchisserie et blaucherie , liou oà l'en 

blanchit les toiles, la cire.  _ ` 
Fty. de blanc et de aria, oà l'on 

chit. V. Blanc, R, 


BLA 
CHAS, ASSA, adj. V. Blanchastre. 
CHASTRE , ASTRA, adj. (blant- 
áajre), dm. azancastan, sLawQqui- 
ANCHENHOU „ DLANCHIHSLI , BLANCHAS. 


Se- et Biancastro, ilal. Blanque-. 


: Rlanchâtre , qui tire sur le-blanc, 
ic sale. 

» blanc et de astre, V. Blanc , R. 
GHEBT , s. m. (blantché). Blanchet, 
de gros drap blanc dont les impri- 
arnissent le grand tympan d'uue 
dans les pharmacies on donne lc 
u; à un morceau de drap blanc, au 
uquel ou. filtre les sirops et les dé- 


» Blanc , R. = 
CHIER , s. m. (blantchié); Blan- 
t. Mégissier , Chamoiseur , qui pré- 
eaux 

3. la basse lat. blanquerius , m. sign. 
te el de ier. V. Blanc , R. =` - 
'CHIMENT , 8. m. (blautchimein): 
am. Blanquiment, anc. cat. Bian- 
; Nal. anc. Blanchiment, l'action de 
et l'effet qui en résulte. On se sert 
lanchiment en parlant des pièces de 
ières, et de blanchissage quand il 
ien du linge; c'est aussi le nom du 
'on blanchit. 

le blanchir „ et de la term. ment. 


e, R.. 

là découverte du savon on employait 
les et des terres pour blanchir les 
les étoffes. En 1787 „ M. Berthollet 
Mire un procédé de blanchiment au 
lu chiore , qu'on a beaucoup per- 


: depuis. et 


IGHINEL , 

ICGEHEINEOU , ELA, adj. ( blamt- 
ea, èle) ; Branquinho , port. Blan- 
cat. Blanquecino , esp. Un peu blanc, 
rle blanc, V. Blanquinèou, Blan- 
t Blanc , R. . 

HKIHIR , v. a. (blantchi); Bianchire. 
nquear , esp. Branquear , port. 
r, anc. cat. Blanchir , donner , faire 
une couleur blanche ; étendre du 
r. un corps ; rendre net, propre , en 
ordures ; donner de l'éclat , du lus- 
rtains ouvrages en métal; justifier 
1é ; dégrossir , ôter les inégalités les 
Nantes du bois au moyen de la var- 


è blanc et de ir , faire devenir blanc. 
e, R. - 

„ V. n. (blantchir); Bian- 
lal. Blanquear „ esp. Branquejar , 
rachir , devenir blanc. 

ICHIR , V. N. rzasouusim, cMmAUMI- 
ire blanchir „ faire blanchir , en ter- 
cuisine, c'est fgire subir une pre- 
visson aux légumes , ou les passer à 
siante , avant de les apprèter , pour 
ver l'àpreté qu'ils ont naturellement. 
ICHISSAGI, 8. m. (blantchissádgi). 
chiment , Blancharia et Blanc, R. 
ICHISSUR, , s. m. (blantchissür) ; 
jadór, cat. Bianchittore , ital. Blan- 
» esp. Blanchisseur , qui blanchit Ics 
es murailles. V. Blanc, R. 
ICHISSUSA,, s. Í. ( blantchissáse ) ; 
ma, savannisaa, Blanchisseuse , qui 


BLA 
blanchit le linge. V. Bugadiera et Blanc, R. 


BLANCHIT , IDA, LA, adj. el p. (blant- 
chi , ido., ie ) ; uwatancmrrt ; sARQUEr. Bran- 
queado , port. Blanquit , cat. Blanchi , ie.. 

Éty. de blanc et de ü, V. Blanc , R. 

BLANCHIT , IDA , IA , adj. el p. cmavu- 
nmar , Blanchi , ie, échaudé. | 
BLANCHOUN, , s. m. (blantchóun . Le- 
bra blanca, lièvre blanc , pus variabilis , 
Schreb, Mammifère onguiculé de la fam. 
des Rongeara, commun sur les montagnes 
et dans les bois de la H.-P. 


Éty. Cet animal est blanc en hiver , ce qui 


lui a fait donner le nom de dblanchoun, Voy. : 


Blanc , R. et gris en été , d'oà l'épithète va- 
riabilis , variable. 


Sa couleur blanche n'est ni l'effet de l'âge Ï 


ni celui du froid , comme le pensent quelques 
personnes. Ce lièvre est unc espèce bien dis- 


tincte par ses mœurs plus sauvages, par sa' 


taille plus petite et par sa chair qui est beau- 
coup moins délicate que celle de l'espèce 
commune. 

BLANCHOUN , s. m. Nom que porte au 
Vernet , près de Scyne , le cresson sauvage. 
V. Brama (an. ' 

Éty: A cause de la couleur blanche de sès 
fleurs. V. Blanc, R. ” 

BLANCHOUR , s. f. (blantchóur) ; azan- 
cova. Blancura; esp. Brancura, . Blan- 
cor , cat. esp. Bianchezza , ital. Blancheuür , 
la couteur blanche. 

Ély. de blanch et de our. V. Blanc, R. 

BLANCOR, $8. f. vl. szawcova. Blan- 
cheur. V. Blanchour et Blanc, R. 

BLANCOUR, V. Blanchour. 

BLANCUGI, s. m. (bláncüdgi). `La blan- 
cheur des cheveux , la canitic. V. Blanc, R. 

BLAND ,.radicat dérivé du latin, blan- 
dus , a , um , doux , flatteur, charmant ; d'od : 
blandiri, flatter , cajoler. Bond. Dérivés: 
Blandi-ment, Bland-ir, Bland-re , Re- 
bland-ar , Re-bland-ir. ' | 

BLANDA, s. f. (blánde) ; acaxna. Nom 
de la salamandre en Gaseogne. V. Alabrena. 

BLANDA, vl. ]i ou elle flatte , caresse. ` 

BLANDA , s. f. (blande). Un des noms de 
la salamandre triton en Languedoc. V. Ala- 
brena.: = > 

BLANDIMENT , s. m. vl. sraworzen. 
Cousentemerit ; cajolerie , caresse , ftatteric. 

Éty. de bland , R. et de ment. | 

B , v. a. vl. Blandir , anc. esp. 
Blandire, ital. Flatter, caresser, cajoler, 
adoucir , soumettre. , apprivoiser. 

R Ety. da lat. blandiri, m. sign. V. Bland, 

ad. j 


BRANDITZ-BROCHAN, vl. exp. adv. 
De bric et de broe. 
BLANDORS  , 8. f. pl. vl. Caresses , flat- 


` teries , cajoleries , douceurs ; consentement. 
BLAND 


RE , s. m. vi. Blandice, flatteric. 
Éty. du lat. blandiri. V. Bland, R. 
BLANHA , adj. f. vl. Blanche. 
BLANQUEGEAR, v.n (blanqaedjá); 
ntawquran. Blanquejar , cat. Blanquear, 


esp. Bra jar , port. Biancheggiare , ital. 
Paraltre C, tirer sur le blanc , devenir 
nc. 


Ety. de blanc etde egear. V. Blanc. R. 
P RLANQUEJAR, vl. V. Blanquejar ct 
nc , R. 
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BLANQUELET , adj. (blanquelé) , dim. 
de blanc. V. Blanqui go ` $r. ad r et 
Blanc „R. + . 
BLANQUET , s. m. (blanqué). Nom qu'on 
donne, dans le Var, y eee Taie py fait 
blanchir les concombres. = `> è 
BLANQUET , 8. m. (b ). Onguent 
connu sous le nom de blanc Rhasis, et par 
corrupt. blanc raisin. C'est. aussi le nom 
qu on « donne quelquefois au cérat de Galien. 
. Cerat. 


R Ey. de sa couleur blanchâtre V. Blanc, 
ad. . 

BLANQUET , ETA, adj. UzLET. 
Blanquet, cat. Blanquillo, 8D. Di de 
blanc, un peu blanc ; blanchâtre. V. Blanc , 


BLANQUETA, s. f. (blanquéte); amenx- 
zera. Blanquette, fricassée à la ae blan- 
che. Blanqueta, est aussi le nom d'une pe- 
tite poire d'été. 

BLANQUET'A,, 8. f. Nom qu'on donne, 
dans la Haut.-Prov. à la phléole de Gérard , 
Phleum Gerardi, All. plante de la fam. des 
Graminées, que les bergers d'Arles regar- 
dent comme une excellente hourriture pour 
les brebis ; elle est commune sur touies les 
montagnes élevées - 

Éty. de la couleur blanchâtre de ses feuil- 
les. V. Blanc , R. 

BLANQUET'AA, s. f. tonguzta. Herniole, 
turquette ou herbe du turc, Herniaria gla- 
bra, Lin. plante de la fam. des Amarantha- 
cées, qu'on (rouve dans les pelouses. Voy. 
Gar. Herniaria glabra, p. 298. | 

Cetle plante ne s'élève pas au-dessus du 
sol, et ses fouilles exirèmement pelites et ar- 
rotidies empêchent de la confondre avec la 


.précédente. 


BLANQUETA, s. f. Un des noms de la 
raie oxyrinque. V. Flansada. 

BLANQUETA, s. Í. Nom qu'on donne, 
à Arles, à l'Helixz vermiculata , à cause de 
sa couleur blanche, en grande partie. Voy. 
Mourgueta et Blanc, R. 

BLANQUETA, 8. f. Nom languedocien 
de l'ansérine maritime , Chenopodium mari- 
timum , Lit, plante' de la fam. des Chénopo- 
dées, qu'on trouve dans les lieux fangeux 
près de la mer. 

BLANQUETA, s. f. Nom qu'on donne 
à Aiglun , dans le département du Var, à la 
campanule des rochers, Campanula petrœa, 
plânte de la famille des Campanulacées qu'on 
ne rencontre que dans quelques.localites en 
Provence. On en mange la racine. 

Ét. La couleur blanche ou blanchâtre de 
ses [euilles et de ses fleurs, justifie le nom 
que cette plante porte. V. Blanc , R. 

BLANQUETA, s. f. Nom qu'on donne, à 
Arles, à la figue de Lipari. V. Figa. 

BLANQUETA, s. f. el adj. Espèce de 
poire ainsi nommée à cause de la blancheur 
de sá peau. 

BLANQUETA, s. f. dl. La blanquette de 
Limoux , espèce de vin blanc fort estimé. 
Sauv. V. Blanc , R. D. (bl êtes) 

BLANQUETAS, s. f. pl. (blanqu 9 
t. d'arpenteur , piquets , jalons , flèches. 

Supp- Dict. Pellas. 

BLANQUEYAR , vl. V. Blanquegear. 

BLANQUEEZA ,, s. f. vl. Blanquesa, anc. 
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cat. Bianchezsa, ital. Blanchear. V. Blan- 
chour et Blanc , R. 
BLANQUIAR, Avril. V. Blanquagear: 
RBLANQUIER , 8. m. vl. «»esmseszn. Blan- 
quer, cat. Tanneur, corroyeur. V. Blan- 
chier et Blanc , R. 
BLANQUIER , pour ferblantier, V. Fer- 
reblanquier et Blanc , R. (a ia 9 N 
%. lanquiére). Nom 
Beri des terres marneuses, dans le dé- 
partement des B.-du-Rh. V. Blanc, R. 
BLANQUIGNOUS, OUSA, adj. (blan- 
quignóus, oüse), dg. Blanchissant, ante, 
tirant sur le blanc. 
tent , 


6 a ludi ^ Blanquim 
anc. cat, Blanchi ve Blanchiment et 


lane , 


cuastaz , nzanguetr, wzanguinoos. Tirant sur 
le blanc , un peu blanc. -V. Blanc, R. 
BLANQUINOS, vl. V. 
BLANQUINOUS , adj. (.blanquinóus ); 
Blanquinos , cat. Blanchàtre , qui tire sur 
le blanc. V. ' Blanguineouet Blanc , R. 





BLANZA, adj. È 
» v. n. ( blaquedjà ) , dl. 
Plier. Sauv. V. Plegar. 

ty. de blacas , jeune chêne , et dé egear, 
plier comme un baliveau. V. Blacas, 

BLANQUEZA , s. f, vl. Blancheur. Voy. 
Blanchour. 

BLAQUIERA, s. f. (blaquiére) ; ezacuu- 
ma , dl. Licu planté de chênes-verts, ` 

Éty. de blacas , chêne, et de iera. 

BLAS, siaz, nuza, rad. dérivé du grec 
Bas (blax), mou, lâche, paresseux, sot, imbé- 
cile. 

De dlaz, par le changement de œ en s, blas; 
d'oà : Blas-ar, Blas-at, Blas-ir, Blas-it. 

De blas, par le changement de a en e, 
bles; d'oü : P ler-id ura Bles-ir, Bles-it. 

De dlax, par le changement de % en z, 
blas; d'ou: Blaz-ir, Blaz-it. 

De blaz, par le changement du x et ts, et 
suppr. de s et changement de a ene: Blet. 

BLASA, s. f. (bláse), dl. La bave, lab »ur- 
re, l'araignée des cocons des vers à soie : Ce 
sont les premiers fils qui servent d'échaffau- 
dage à leur petit édifice, et qui fournissent 
une enveloppe qui les mel à couvert des inju- 
res de l'air s'ils y étaient exposés. V. Bava- 
deis-magnans. 

On dépouille le cocon de cetle bave avant 
de le filer : elle n'est pas aussi nourrie que le 
fil propre au cocon et n'est bonne qu'à faire 
du [Deuret de peu de valeur. Sauv. 

BLASAR, v. a. (blasá). Blaser, nser les 
sens par l'excès des jouissances; on le dit 
particulièrement de la perte du goüt qu'oc- 

catjonne l'abus des liqueurs fortes. 
. ty, du du grec B2a5 (blax), lâche, sot, imbé- 
eil 
Sendic Ve nür, V. Blas, R 
T, ADE, adj. et p. (blasá, áde). 
Bine ee éc. V. Blas, R. 
BLASFEMAR, À V. Blasphemar. 





le, un sot , fig. nc pas 


BLA 


BLASI, nom d'homme, (blási| Mng mar, 
nias. Blasio, ital. Blas, esp. 

Patr. Saint Blaise ; évêque de 
martyrisé vers l'an 316. Tagline latine e en 
fait mémoire le 3 févrie 

BLASIR, v. a. (bl dl. asazsa. Faner, 
Nétrir, meurtrir, froisser. 

Éty, du grec BAS (blaz), mou, lâche, et de 
la term. act. ir, devenir lâche. 

BLASIT , IDA, adj. et p. ide) 

P orre rei DA: D a 

Éty. du grec blaz et de it, devenu, ou regdu 


pâle." V. BI 
,s.m.vl. V. Blasmaire 


et Blasphem, R. 
, 8. m. vl, scasmavon. Bia- 
simatore, ital. Qui blâme, qui réprimande, 


blasphémateur. 
Éty. de blasme et de atres re dit par sync. de 
Vl. szcasmawuns. 


blasphemador. V. BI 

BLASMAMEN, rae m. 

Biasimamento, ital, Blâme, réprimande. 

Éty. de blasmar el de men, pour ment. 
V. Blasphem, R. 

BLASMAR ,v. a. v. Blasmar, cat. Blâ- 
mer. V. Blamar, accuser , condamner; se 
peiner, blêmir. V. Blesmar, 

BLASMAT, vl. V. Blesmat. 

BLASME, s. m. vl. Blasme, çat. Blàme, 
blasphème, crime, ignominie. V. Blame. 


BLASMEZQ ia t vl. Bláme, crime, V. 
Blame et (77 4 
BLASMOI 


a, 8. C. La naçuons. Blasmor, 
ane. cat. Blâme , improbation. 

Éty. de blasme et de or. V. Blasphem, R. 

BLASMOS, O8A, adj. vl. Blâmable. v. 
Blamable. 

ty. de blasme etde os. V. Blasphem, R. 

BLASOUN, s.m. (blazoun); Blason, csp. 
Blazüo, port. Blasone, ital. Blassò, cat. 
Blason, "la science des armoirjes, tout ce qui 
compose l'écu. 

Ély. de l'all. blasen, sonner da cor, parce 
que c'était en sonnant âe cet instrument qu'on 
se présentait dans les tournois , oü qai qu'on 
a pris naissance, 

Le plus ancien auteur connu qui traite du 
blason, est de 1150. 

BLASOUNAR, v. a. (blazouná); Blaso- 
mar, esp. pert. Blasonner, peindre les armoi- 
ries avec les métaux et les couleurs qui leur 
appartiennent; expliquer les armoiries. 

Ety. de blasoun el de la term. act. ar. 

BLASOUNAT , ADA, adj. et p. (blasou- 
ná, áde); Blasonado, port. lasonné, ée, 

BLASPHEM, 
niau, DE sont que dea formes du s du mme rad rad. 
dérivé du grec Basqnpéw (blasphèmed) , 
tenir des discours iml blas] ; déri- 
vé dit-on de Bháwrrw (blaptò) „ offenser, et de 
qàpn (phèmé), parole, renommée, ou de 
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'ar sync. : Blam-abl 
niam-o7, ar, Bian, P Bane - 
Blasm ar, Biarn, Blan er: eta 

Par addit, d'une prépos. 4-blasm- 


et Bla m = „, 8. m.'vl.-V. Bl 
po B, SPHEMARONR, #. m. Blas 
„Èr Fer, Y e v. Bi 
= BLACP EMAN, ê. m, (blai 
ital. esp. port. Blasfi 


Blasf[emador, esp. 
cat. Blasphémateur, celui qui 
Èy. deblasphem elde aire. v. Bi 





BL 

3 do , ` pa 
Blasfemad, cat. BI maudit. 
R ÈY de blasphems et de at. V. BL 


A chivau blastemat, lou 

C'est au rapport de n een) 

pondit M. de Janson, pcs rin 4 
Bimaità parler provençal, au cardinal d 
qui le félicitait, au relour de son exil, 

santé qu' il avait. V. Bla 

BLASPHEMATOURB, V. 

_ RASPHEME, s. m. (blastèmé 

vuwz, n⁄arruun. Bestlemmia et Bias 

ital. Blasfemia, 


Qui outrage 1; <. qai cal. Bla 


Èty. du lat. blasphemia. V. 
BLAR ENA 5 t. ame Dee 


R. pour blessure. V. Blessura. , 
BLASTEINH, 6. m. vi. Blânw 





qnpà (phémé), réputation, dire des Blasphem, R. 
directa +e Diaaphe la ré] > aurion, vés BLASTENJAR, vl. V. Blamar. 
lirects lusphem-a , ma-ment , Éty. Pour blastemegear, de blast 
-ar, Blasphem-e, | egear, proférer un blasphdene, v. Bi 
peer en i asp heme, | egear, p 
Par métagr. de ph en t, ou dérivés plus „ vl. V. Blarph 
directement de PAdru (blaptd): Blaste-inhs, | Blasphem, R. 
Blastem-ar, Blastom-ar, Blastim-àr, Blas- BLASTOMAR, vl. V. Blasi 
tem-e, Blasten-jar. Blasphem, R; 


BLA 
7. Blad, bié, et Blad, R. 
sas, di dieran Blad, 


mieux, et sont pendant 


dex m üc bleu, 
'éu, vicux mot si u, 
ores de baners Tout edi 
» cette couleur. V. Blav, R. 
NA, adj. vl. Blau, cat. Blavo, 
o, port. Bleu, eue; livide. 
sit. selon M. Astruc. V. Blav, R. 
14 d. bas lim. V. Bloda. 
A, s. f. (bigudie). Nom tou- 
blenet, 


iTAT, x 2. Pa et pe [btaoudgeti), 


Nsetnut de blae, Dla, et de 
oté, barriolé de bleu. V Blav, 
» v. n. vl. Bleuir, devenir bleu. 


AU, BLU , BLAX , N2NO, DAMOiR , 


Tivés de la mème source, c'est- 








m-ir, Ey-blas-ir, f rere 
#„ Bleia, Blem-e, Blai, etc. 


Was-ir, Blu, Blur, Blur-astre, | 


w-egear , Ablesm-ar, En-blasm- 
opres et de lieu: Roca-blava, 
, et peat être Fontainebleau. 


s. f. vl. Blava flor , bluet. V. 


BO, et 
ROL , 8. m. vl. a2avana, saa- 
== Meurtrissure, contusion. 


Vana, » adi, (blavâ , âde) „ dI d. 
es! une couleur 

"ae ales Deudes 

=u, bleu, et de af, rendu bleu, 

1 meurlrissures sont ordinaire- 

le couleur. V. Blav , R. 

BOL, 8. m. vl. v. Blavairo 


` AVA, adj. vl. et blau. Bleu. 
le et Jav, R 1 Bi 
MR, v. n. vl. mcavnusan. Bla- 
Maboier , paratire bleu. 
av, R, êt de efar. 
1000, s. m. (blaveiróou) ; saaur, 
saavarmo, asavarnos. Bouton, 
*'oncle, tumeur non abcédée, 
ee, 

que les 


meur- 
i de "el rl pbr fma V. Blav, 
$ pesego couras un blaveirooa. 
ROUNAR, v. â (blance), 


BLA 
n Èr de blaveiroou et de ar. V. Blav , 


BLAVENC, ENCA, adj. Blavenc , cat. 
Bileuèàtre. 
p ftr. de bav, bleu , et de enc. V. Blac. 


BLAVENTI, s. m. vl. Brabantin, qui 
est du Brabai 

LAVET, s. "e. mm. (blavé) ; qomacaran, qurar- 
HR, QUILMAT , FRD- NEGRE , TRAQUET , RISTRETAT, 
msrnaran. Traquet , traquet ordinaire, Mo- 
facilla rubicola. Lin. oiseau de l'ordre des 
Passereaux et de la fam. des Subulirostres 
ou Rapbiorampbes Guess en alène), qu'on 


nomme bistiratrat. lo département du N. use de 


BLAVET, 8. m. (blavé); = meURÈT, mLa- 
VETAS, BLAVRTTA, CABASSUDA, MOUGSURS, RLUTET. 
Bluet , cazse 1unetles , barbeau , aubifoin , 
blaviole , Centaurea cyanus. Lin. ite de 
la fam. des Composées Cynai les, com- 
mune dans les moi pi 

ty. Non parce " cette lante croit 
ordinairement arce que blés , mais parce 
Qu'elle a la fleur bleue; de blau, bleu, en 
vieux langage. V. 

BLAVETA , s. ' 3k (bleta) N Nom alami alen 
du bluet , centaurée 
Blav, R, 

BLAVETAS , 32. f. pl. Nom qu'on donne 
aux figues fleurs, aux Mées. 

Éty. Comme ces figues donnent deyx ré- 
coles, elles 2a éló ainsi nommbea Kre 

blé, parce que la pr jue première a era 

ha V. Blad , R. 
T ALAVETAS, o. f. L (blavétes), dl. V. 
"Blavet et Blav, R. pà. (bèn 
BLAVEZA , s. f. vl. Lividité, pâleur. 
V. Blavairol et Blaveiroow. 
Êty. de blav, bleu. V. Blav, R. 
, GLATIER, s. m. (blavié); csnsa-neavta, 
rus alcedo, Risso, Risso, 
posen E 


et de la 
Ms Ardre de (à opercules lisses). 
prébèie <, toque on œ compare ce polen 
ona 
P'icausn de 8es belles couleurs bleues. `V. 
1 eet d'un brun argenté, ayant sur les eôtés 
des lignes tranaversea dorées ct hleuea, mar- 
quées d'ua point voir. 
! BLAVIER , 5. M. stavi. Nom, nicéen da 
lutjan: lapine , e crénilabre 
Jarenee | lapina. Lac. Crenilabrus pina. Diet. Dict. 
Sc. Nat. Labrus lapina. Lin. 
l'ordre des Holobranchos et de (a fam. far. des 
Acanthopomes (à opercules épineuses). 
Ety, V. le mot précédent et Blav, R. 
BLAVIER ; s. m. Nom nicéen du martin 





BLAZIR SE vi. Se flétrir , se 
faner, V. Passi 34, Perde et Blas , B 


BLAZIT , ID a; ad et p (blae 
dl. Fiétri , ie. Blasit t las, R. 


BLE 


BLE, BLEIA , s. cl adj. d. bas lim, Bleu. 
V. Blu êt Blav , R. 
BLEA, 8. l. (blée) ; neen , cosas ; éoora- 
ta, ueanztra , onta, ovnquzt. Poirée , va- 
riété à racines dures et cylindriques de la 
bette commune, Bela vulgaris , Lin. plante 
de la fam. des Chénopodées, cultivée partout. 
Ëty. Blea, sync. de bleda Qui est une 
altération du mot lat. bela, nom de celte 
Bae sans dérivé, du grec | Bhirov (bliton) , m. % 
it, ou du celt. bett, rouge 
Dena pols e ir de sa racine, se, à 
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La poirée a trois h rariétéa, lablanche ,dont 
Linneus avait fait une espèce sous le nom de 
beta cicla; la blonde ou Poirée à cardes et 

rouge. 

n rat, d'après M. Négrel , don 
donne ausel le noi To blea ou 
le département des H ,-du-Rh. à Tane ou 
bonne dame. 


„ V. Armoou. 

Costas de bleda , cardes de . Sauv. 

BLEC, 8. m. (blé), dm. Trait, on le dit 
fede quantité hr Apa que la m main n fait sortir 

jue fois qu'elle presse le pis de la vache , 
kar) xe cn blec, V di 

a wi elle n'en a point du tout, 
parlan du lait. Pei 

BLED 9. 19, (bléd); mere, wacm 5 nuxcm 
aar. Bl, cat. „ coton que l'on passe 
dans le lamj d'une lampe, » celui qui est 
au centre bougies , cierges et et des 
chandelles, Touffe de t tle , poi- 
rée. Hablerie. Garc. 

Èty. L'auteur de la Statistique des Bou- 
ches-du-Rhône , range ce mot parmi ceux 
d'origine ligurienne. Blesta , en basse lat. 
signilie tou toupet, méêches de cheveux relevées 
sur 

Aa s. m. Nom qu'on donne, aux envi- 
rons d'Hières, à l'amaranthe blette, Amaran- 
thus blitum , Lin. plante dela fam. des Ama- 
ranthacées, "qu'on trouve le long des murs, 
jusques dans les rues. On donne aussi le 
mème nom, dans le mème pays, à l'arroche 
des jardins. V. Armoou. 

BLED, 8. m. (blé) ; s2«r. Nom toulousain 
de l'amaranthe verte, Amaranthus viridis 
Allio. plante de la fam. des Amaranlhacées, 
qu'on trouve dans les Champs secs et pler- 
reux. 








BLED , s. m. d. apt. Belle-rave. Voy. 
Bleta-raba. 

BLEDA, 5. f. vl. arz», Bledou Blet , cat. 
Bredos, port. Bledo, esp. Blette. Voy. 
Bleta-rada el Blea.i 

Éy. du lat. blitum, dérivé du Brec B? Lov 


(bliton) , m. s. 
» 8. f. (bléde-cáârde). Nom 
ar n donne, à Toulouse , à la blette à large 


[anca , jauna et rou- 
différentes bê- 


BLEI,, V. ” Blesit , . Vé. Ç Diar 

BLEUMER, v. n. lim. 
nimesen, Blèrir , pâlir „ deseble blème: 

Ew. de bleime et de tr, de dlau , bleu. 
V. Blav „R. 
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m. s. V. Blav, R. Bleu. ` 
BLEMIR, v. n. (blémir). Blêmir , pâlir. 
Éty. de bleme et de ir , devenir blême. 

, 8. f. (blinde), Nom de la sa- 
lamandre , en Languedoc. V. Alabrena. = | 

BLENUCHIAR, v. n. (blenutchià). Brui- 
ner , tomber de la rosée bianche. 

Éty. de la basse lat. blenchus , blanc, dit 
pour blanchiar. V. Blanc R. 

BLEOUGE , OUGEA, ë (bleóudgé , 
óudge). Net , Cblouissant, éclatant de bian- 
cheur. 

BLES , nuns , niet, naxt , radical dérivé 
du grec Bàeacòs (blessos) ; Bh.6aòç (blesos), 
ou Blzoòdç (blaisos) , bègue , qui a beaucout 
de peine à prononcer certaines lettres , d'oi 
le lat. blesus , mo. 8. ! 

Deblescs ou blessos , par apoc. bles , bless ; 
d'oà : Blese-egear , Blest. . 

De bles, par le changement de # en z, 
bles ; d'oà : Blez , Blex-egear. ` 

De blez , par le changement de x en t, blet ; 
d'oà : Blet-oun, Beloun -agear, ` 

BLEG , EZA , adj. el s. vl. azxt. Bègue. 
V. Blez. Blois. = 

Cetle difficulté dans l'articulation des mots, 
diffère du véritable bègue en ce que le blez 
prononce de suile le mot, mais d'une ma- 
nière défectueuse , il dit ze au lieu de je. 

BLESA, s. f. (blèse), dl. Fai de soun 
pleso, il fait le bon apôtre , ou l'homme de 
icn. ` 


BLESET , dl. V, Bled. 

BLESIDURA, s. Í. (blesidüre). État d'une 
chose mi-usée. . 

Ély. de blesié et de ura. V. Blas , R. 

BLESGINADA,, 5. f. (blesinàde), d. apt. 
Verglas, givre. V. Breina. ' a 

BLESINADA ,„ s. f. ( blesinde )., d. apt. 
Bruine, petite ph Aiguagn 

BLESINAR , v. imp. (blesiná); nezerrex- 
ezan. Bruiner ; Blesina, ilbruine. V. Aigua- 
negear. 

BLESINEGEAR , d. apt. V. Blesinar. 

BLESIR, v. a. (blesir); astasun, srazim, 
razara. Elimer, user le linge, uri habit , ren- 
dre souple , mollet. . 

Éty. de blai , H. E, de ir. ` 

BLESIT, + adj. el part. amzasrr, as- 
maxi, vaumr. Eliméë, ée, 
souple, mollet, avachi, demi-usé, en par- 
lant du linge ; fig. sali , flêtri. V. Blas, R. 

N'ai ren la cownsciença blesida, dl. je 
n'ai rien sur la conscience. ` 

Contr'uno conscienço blesido 
Non si fa gaire boüon fretar. 
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BLE 


BLESO ,8. m. vl. auzzo. Bliau , tunique. 
BLESQUET , (blesqué) , dl. et 
,„ 8. ra. ( blesquïn ). Un des 
noms qu'on donne à la rate des animaux. 
V. Bescle et Raltela. C'est aussi une, mala- 
dic des moutons. 
,„ BLESS , radical dérivé du latin lesare, 
inusité de lœdere , blesser , léser , frapper , 
par „La ddition d'un ò H ou du grec tÀYjaosiv 
in), frapper , faire unc blessure, qu 
án (blaptò), offenser , léser. 
pless, par le changement du p en b , 
bless ; d'oà : Blegs-ar , Bless-at , Bless-gda, 
Blessad-ura » Bleura-ment » Bless-ura. 
less, par le changement de e en Gq ; 
Blass-ad-ara , Blass-ar , Blass-wrq , 
Blass-at , eic. 
BLESSADURA, 


accouchent 

avant le lerme naturel ; on dit ausei faire une 

fausse couche , dans le même sens. . 
BLESSAT , ADA, adj. et p. (blessa, 


áde). Blessé , ée, quí a reçu un coup, une 
blessure ; qui a fait une fausse couche, en 
parlant des femmes. 
Bty. de Bless, R. et de At, v. c. m. 
BLESSEDURA , vl. V. Blossura. 
BLESSEGEAR, v. n. (blessedjá) ; dl. 


suezcozan. Pour yer , V. Grassego *. 
` On dil aussi blessegear „ paur désigner 
une prononciation vicieuse de l, comme 


quand on dit irlud , irle . Roar illud , ille. 
On le dit encore pour indiquer la mauvaise 
prononciation du j , qu'on prononce comme 
un z, x'ai au lieu'de J'ai ; s'aime , au lieu de 
j'aime, etc. V. Bles, R. ` d 
BLESSIAR , Garc. V. Blelounegear. 
BLESSURA , s. í. (blessüre) ; mzesavoma, 
wasauma. Blessure, V. Plaga; fausse çou- 
che, avortement, V. Faussa-coucha. . 





BLEST, radical pris de la basse latinité' 
blesta, mêche de cheveux, dérivé du grec 
BAatadtnç (blaisotês) , distorsion, torsion. 

De blesta , par apoc. blest ; d'oü : Blest-a, 


BLEST, ôdj. ct g. (blés), dl. Bègne : 
Un parlar blest , le bégayement. V. Bre- 
in. 


l. CE » kW 
„ B, an grec Bàsazòç (blessos) bègue 


BLESTA, s. f. (bléste); awgera. On 
donne ce nom , dans quelques endroits „è la 





paille que les bestiaux ont brisée sur l'aire ,: 


et aux dépouilles du blé ou ablais. 

„ On le dit aussi d'une bande de mousse- 

line qui fajt partie d'ane coiffe. V. Listg; 

d'une pelite touffe de cheveux et d'unc peu-` 

pée ou malteau de chanvre. V. Bleslonn. 
'ig. Embàrras. Aub. L 






BLE 


Éty. de la basse lat. blesta , mêche de che 
veux, V. Blest, R. ` 
BLESTA , s. f. Necoula, dl. Le talc 

ue des Cevennes : pierre taiqueuse , 

le schiste qui se fend le plus souvent ë 

lames minces ou par feuillets. Sauv. . 
Éty. du roman blestc , bourbier , chos 

sale, parce celte roche en se fondant 

forme de la boue. Ce mot vient probable 


'„ Ces mols ne paraissent être que àu 
alléralione de destenta, desente, T 
BLESTOUN , 8. m. ( blestóun ) ; mesra. 
Poupée , matieau_de chanvre ou de lin deni 
on garnit la quenouille. V. Coulougnada. 
Èiy. de blest, R. et de l'augmn. oun v. dm. 
jed] A vell, V Bretounegadr e ( 
Re j. Avril. Ví '« 
BLET-EDA ou TRA, 1a) (blé, êé œa 
bléte) ; coum , =zerr, ntmeva , sounem. Mou , 
Blet , cle, blossi, ie, en parlant des frai, 
et particulièrement des poires, qui gont tr 
mmâres , à demi-pourries : Pera bleda, paire 
bte. 
Ety. du grec BAd% (blax) , mou , ou ds hes 
breton bloi, < R >a R. 7. 
Si faire blet , vieillir. 
BLET , pour mèche. V. Bled. 
BLET, s et adj. vi. Bègue. V. Bles. 
BLET , ETA , adj. (blél , éte), dl. sum. 
Mou, faible, mitice, plat; Boussa blels, 
bourse plate. Sag. .. 
Ety. V. Blas , R. 
BLET ,8..m. Nom qu'on donne, à Nismes, 
à l'anpérine glauque, ium 
Lina plante $ E ln. den Coran 
'on trouve dans Jes champs ^ 
hi BLET, s. m. Un des noms lang. de 








bletto dès champs. 

BLETA , 9. Í. (bléte). V. Blea. 

BLETA, s. í. ( bléte). Gaule , houssloe, 
vergé. `> =` 


pelite í, 
Éty. de la basse lat. bletonata , fort 
(aA LAIA f." ( blétte-rèbe 
BLETA- „ 8 f. be ) 
RABA ad) 





ris, Lin. plante de la fam. des Chinops- 
lecs qu'on Caltire partout. V. Gar. p. 
p st du lat. beta et rapa , ou du gre, 
rov (bliton) , qui désigne la même plajisé, 
ou de bett, qu ce celtique signifie roop. 
els. ` 
On distingue `trais variétés dans celle r 
Pèce : la rouge , dont la racine est de coulet 
de sang et les feuilles d'un rouge foncé; 
jaune, à racine et côte des ` L 
jaune pâle ; ef la blanche dont la racint! 
la côtë des feuilles sont d'un vert br 
itre. ` $ 
C'est de ces variétés qu'Achard de Berla; 
en 1810 et 11, commença à retirer le guet 
de .betterave , et dont on le retire encore @ 
ce moment ;-| connatt les usages de l 
betterave comme aliment, 
.Margraf „ chimiste de Berlin ; avait lang 
betlerave 





[temps avant, retiré ün sucre des 


BLE 
ait ètre le même que celui de la 





s.s.m.et 

96A , s. l. (bletásse). Grosse 
see branche. - 

Heta et de assa. 

UN, s. m. (bletóun), dl. Clou rivé 


af, des ciseaux, etc. V. Tacheta. 
UNA, s. f. (bletóune), dim. de 


3 m. 
UNAR, v.a. (bletouná), dl. Clouer 
w couteau à son manche. V. Ta- 


UNEGEAR, v. a. (bletounedjá). 
apper quelqu'un avec une gaule. 


detouna et de egear. 
UNEGEAR , V. Bretounegear 


UN, V. Breloun et Bles , R. 
UNIAR , V. Brelounegear. 
s.-m. (bléi). Nom du bon henry, 
1a de Brignolcs, d'après M. Amic. 


adj. vl. azes, maxt. Bles, 


TEXA , adj. vl. =: 
mail ou avec difficulté, bègue. V. 


at. blesus, m. s. V. Bles , R. 
REAR, di. V. Blessegear et Bles, 


ORA, s. f. (blezidüre). État d'une 
Eren d e, f (blesitre) 

.9 Y. B. vl. axaxtra. Faner, blémir, 
me; salir , flétrir , user. 

les, pòur dlau, bleu, et de ir. v. 
*et Blav, R. 





„ et p. vl. mzazrr. Fané, 
Blav, R. 








s. 
iayn. . 
loca, v. c. m. Surtout, vêtement 
cotte d'armes, sclon d'autres. 


8. M. vl. atïau, BLISAUD, BLIXAUT. 


Pr Bliau, justaucorps, robe, 


basse lat. bliaudus, bliaus, bligl- 
de vèlement, de surtout, blaude. 
s.m. vl. V. Blial. 
m. (blin). Blin, pièce de bois 
laquelle sont des barres propres 
coins sous la quille d'un vais- 
RB veut mettre à l'eau. 


Garcin, ce mot signifie - aussi 
1, petite pluie ; d'oà : blinachora. 
HORA, s. f. (blinatchóre). Brui- 
". Breina. 
ina et de chora. 

T, s. m. vl. V. Blial. 
s. m. vl. V. Blezo. 


BLO 
tove, rad. dérivé de l'all. block, 


16, bloc, bli < 
par la suppr. du k, bloc ; d'oà : 
ue. 


BLO 


De bloe, par le changement de oen ou, 
blouc; d'oà : Blouc-ar, Des-bloucar, Blouc- 
at, Des-bloucat. 


BLOC, s. m. (bló). Bloc, morceau de 


marbre ou de pierre, tel qu'il est sorti de la 
carrière. Plusieurs choses estimées ensemble, 
en bloc. 


Éty. de l'all. block, m. s. M. Roquefort le 


fait venir du lat. globus, dans son Dict. de la 
Langue Romane. V. Bloc, R. 

BLOCA, bocla, s. f. vl. Bosee, partie du 
bouclier, h. 

ty. ? 

Dérivés: Bloc-ar, Bloqu-ier, Bles-o 
Blis-o, Des-bloc-ar." P 

V. Leibnitz, p. 54 et 105, Muratori, Diss. 33, 

BLOCAR, v. a. vl. Bosseler, couvrir, 
orner de bosses. 

ty. de bloca ct dear, faire ou mettre des 
bosses. 


BLOCAT , ADA, adj. et p. Bosselé, ée, 
orné de bosses. 

BLOCUS, 5. m. (blocüs); Bloeco, ital, 
Bloqueo, esp. Bloqueio, port. Bloquet, cat. 
Blocus, manière d'assiéger une place qu'on 
veut prendre par la famine, en int tòus 
les passages, afin d'empècher les communi- 
cations. 

Ety, de l'all. block haus, maison de bois, 
oà l'on place du canon, ou de blockads, blo- 
cus. V. Bloc, R. 

BLODA, s. f. (blóde); szaupa, amcauo, 
camias, camampa, cona, ssauna. Blaude, 
blouse, sarrau, sorte de surtout de grosse 
toile, qui descend au-dessous des genoux, et 
Que les charreliers, etc., portent par dessus 
leurs habits. 

Éty. de la basse lat. blialdus, bliaudus, 
Qui pourrait bien venir de blau, bleu, cou- 
leur ordinaire de cette sorte de vêtement. 

BLOI , OLA, adj. vl. mor. Blond, onde. 

Ely. V. Blond, R. et Muratori, diss. 33. 

BLOIS , adj. vl. Jaune. ` 
p BLON , adj. vl. V. Blound et Blond, 





BLOND, nzovwo, a;01, radical eur l' 
Bine duquel les étymologistes ne sont point 
d'accord, le tirant, les uns, comme Ferrari 
et Caseneuve, du lal. apluda , couleur de la 
graine de millet, ou de ablunda, paille, 
couleur de paille; les autres, parmi lesquels 
Ménage, de bladum, couleur de blé, blond, 
ou encore de blondus , agréable. 

De ablunda , par apoc. et aphér. blund, 
et blound, ou blond, par le-changement de 
u en ou, ou en e; d'ou: Blon, Blond-et, 
Blond-ir , Blound, Blound-a, Blound-et, 
Blound-in, Bloi, Bloy, etc. 

BLONDET , adj. vl. Blond, jaune. V. 
Bloundet et Blond, R. . 

BLONDIR, v. ü. vl. Blondir, faire pa- 
raitre blond. 

Éty. de blond et de ir. V. Blond, R. 

BLOOU, s. m. (blóou). Nom qu'on donne 
dans le bas lim. au bouillon blanc. V. Bow- 
lhoun-blanc et Verdacha. 1 

BLOQUIER , s. m. vl. Broquer , anc. 
cat. Broquel, esp. port. Bouclier. V. Bow- 
clier. 
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Éty. de bloca, v. c. m. Bouclier échancré. 
Gloss: Occit” ouetier ` 

BLOS, adj. vl. Vide, di rivé, 
„ B28 d 7, Vi; peant, pri 
„ Ety. de l'anc. all. blos, qui a la même 
sign. formé de blosen , priver, 

BLOU, 8. m. Brou, êcale verte de la noix, 
dè l'amande. Avril. 

BLOUCA, s. l. (blóuque) ; soucza. Bou- 
cle, sorte d'anneau en métal , qui, à l'aide 
ï un araon , aert à [former une esl de 
fermeture que l'on aj [ut l'' 
ies differente. 'eplique à beaucoup d'ob- 

ity. du lat. bucceula , grille d'un le, 
ou de bauga ou bauca, » qu'on trouve, dans 
les Capitulaires de Charlemagne, dans le sens 
de boucle, ou du grec màoxác boucle de 


cheveux. 
Dans une boucle on nomme: 

ANNEAU œœ CORPS, le toe de forme ronde ou carrée 

qui enpporte les wutres plèces. . 

CHAPPEÉ, la porte qui tlent an soaljer ou à la ceintare, etc. 

ARDILLON , le dard qui entrè dans l'étofle qu la pesu. 

TROCHE , petit eyllodre qni traversa la chappe et l'ardillon 

t qui va se fixer do cbaque côté à l'aunena. 

On croit que les Anglais sont les inven- 
leurs ies boucles, en 1680. 

BLOUCAR, v. a. (bloucá). Boucler, atta- 
cher ou serrer atec une boucle. 

Éty. de blouca et de ar. 

Bloucar leis chevus, boucler les cheveux. 

Bloucar wna letra, en t. d'impr. bloquer 
une lettre, la renverser. 

Bloucar wna bilha, bloquer une bille, la 
faire entrer dans la blouse sans quelle touche 
les bandes du billard. 

BLOUCAR, v. a. Bloccare, ital. Bloquear, 
cat. Bloquear, esp. port. Blockiren, all. 
Bloquer, occuper les passages afin de ne 
rien laisser entrer dans une place assiégée, 
faire le blocus. V. Bloc, R. 

En terme d'impr. bloquer. meltre à dessein 
des lettres renversées à la place des autres. 

BLOUCAT , ADA, adj. et p. (bloucé, áde). 
Bouclé, ée, pourvu d'une boucle ou fermé 
par son moyen. 

Éty. de blouca et de at. 

BLOUCAT, ADA, adj. Blogueado, esp. 
port. Bloqué, 66. > 

Ety, de Bloc, R. et de at. 

BLOUND , DA, adj. (blóun, òunde); 
Blondo, da, esp. Biondo, ital. Blond, e, 
d'une couleur moyenne entre le doré et le 
châtain clair. Myope. Garc. Ü 

Éty. V. Blond; R. 

Devenir blound, blondir, v. n. 

BLOUNDA, s. (f. (blóunde) ; Blonda, esp. 
port. Blonde, dentelle en soie. V. Dantela, 
pour les détails. 

On nomme blondier, l'ouvrier qui fabri- 
que les blondes. 

Ety. Ainsi nommée parce qu'elle devient 
rousse, blonde. V. Blond. R. 

BLOUNDET, BETA, (bloundé, éte) et 
TNA, (bloundin, ine). Blon- 
homme blond, jeune fille 





BLOUNDIN, 
din, ine, jeune 


londe. 

Ély. de blound et du dim. et. V. Blond, R. 

BLOUNDIR, v. n. (bloundir). Blondir, 
devenir blond. 


Éty. de blound et deir. 
37 
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BLOUS, OUSA, adj. m. (blóus), dl. Pur, 
sans mélange. 

De vin blous, du vin pur. 

Aigua blousa, eau pure. 

Éty. de l'al. blos, pur, seul. 

Lou bin blous las gens embriayguo, 

Jamés aquó n'arribo a l'ayguo. D'Astros. 


BLU ou BLUR, URA, adj. (blü oublur, 
üre); seavs, ace. Bleu, bleuc, qui est de cette 
couleur. V. Blav, R. 

BLU ou BLUR, s. m. Bleu, l'une des sept 
couleurs primitives, dont l'athmosphère offre 
le type, quand la nuit est bien obscure. 

Éty. de l'all. blaw, qui signifie la même 
Chose. V. Blav, R. 

Les mineurs de houille donnent le nom de 
blu, dans le département des B.-du-Rh. à la 
houille sèche. 

BLU »z cosair, Le bleu de cobalt qui peut 
remplacer l'outre-mer dans la peinture, fut 
découvert en 1804. On le nomme aussi bleu 
de Thénard et bleu d'azur. 11 parait ètre un 
composé d'alumine et d'oxyde de cobalt. 

BLU vos ravssa, 8.m. Bleu de Prusse, 

russiatc de fer, substance qui es! d'une très- 
lle couleur bleue. 

Éty. Ce composé fut découvert à Berlin cn 
Prusse, d'oà le nom qu'il porte. 

Jean Conrad Dippel , chimiste de Berlin, 
ayant jeté danssa cour, en 1704, plusieurs 
liqueurs de son laboratoire, s'aperçut que 
Te pavé était devenu d'un bleu magnifique. 
1l recomposa les mèmes liqueurs et il obtint 
le même résultat ; son procédé resta secret 
Jusqu'en 1724, époque à laquelle Voodward, 

le fit connaltre. 

BLUASTRE, ASTRA, adj. (bluástré, 
stre); aconameraz. Bleuâtre, d'un bleu sale. 

Éty. de blu et de astre. V. Blav, R. 

BLUIT , 8. m. (bluï). Nom qu'on donne, 
dans le Gard, à la mésange bleue. V. Guin- 
garroun. 

Ély. Blui, est une alt. de dlu, bleu. V. 

lav, R. 





BLUR, s. m. Ün dcs noms qu'on donne, 
à Toulon, au squale glauque. V. Verdoun et 
Blav, R. 

BLUR, 8.m. (blü). Le bleu, la couleur 
bleue. V. Bluet Blav, 
|. (blurástré). Bleuâtre. 


BLURASTRE, a« 
V. Bluastre et Blav, R. 

BLUREGEAR, v. n. (bluredjá); szomz- 
3an. Paraltre bleu, tirer sur le bleu. 

ly. de blur et de egear. V. Blav, R. 

BLUREST, s. m. (blurés). Un bleu, nom 
que le peuple donne aux gardes de ville, par- 
ce qu'ils ont l'habit bleu. Avril. 
.AVIER, BLUYET, 
ET, BELRT, AR- 
ena. Martin pêcheur, tartarin, meunier. bleu, 
pivert bleu, etc. Alcedo hispida, Lin. oiseau 
de l'ordre des Passcreaux et de la fam. des 
Ténuirostres ou Leptoramphes(à bec grèle et 
étroil) qu'on rencontre plus particulière- 
ment le long des eaux douces. 

ÉEty. Bluret, de blur, bleu, à cause de la 
gouleur de son plumage. V. Arnier ct Blav, 

ad. 












BLU 


BLURET , s. m. Bluet, plante. V. Blavet. 

A Manosque, on donne le même nom aü 
miroir dc Vénus ou doucette. Campanula 
speculum, Lin. Prismalocarpus speculum, 
Déc. plante de la fam. des Campanulacées, 
commune dans les champs caltida, 


Éty. dela couleur bleue de sa fleur. Voy. 
lav, R. 


BLURIR, v. a. (blurir). Bleuir, donner la 
couleur bleue. Garc. V. Blav, R. 
BLUTEOU, V. Baluteou. 
BLUVET, s. m. (bluvé). Mésange bleue. 
Garc. V. Guingarroun et Blav, R. 
BLUYET, s. m. (bluïé). Un des noms 
gascons du bluet. V. Blavet, et du martin 
pêcheur. V. Bluret. 


BO 


BO, adj. vl. Bn, cat. Bon. V. Bon , R. 

BO ! Interjection qui marque tantôt l'éton- 
uement, que me dites-vous là? el tantôt le 
commandement, alte-là , arrête. Garc. 

BO. Les habitants du Bas-Limousin, doi- 
vent chercher par ba , lous les mots qu' 
ne trouveront pas en Bo. 

BO, pour bois , alt. de Bosc, v. c. m. 








BOA 


BOA, s. m. (boá); Boa, esp. cat. ital. 
Boa, nom d'un genre de serpents des pays 
chauds , parmi lesquels on distingue surtout, 

ar la beauté de ses couleurs et par son 
Rnorme taille, le boa devin, Boa constrictor, 
Lin. Reptile de l'ordre des Ophidiens, qui 
atteint jusqu'à cinquante pieds, (plus de 
quinze mètres de longueur). Òn le trouve aux 
Indes et en Afrique ; il n'est point vénimeux 
mais sa force le rend redoutable aux ani- 
maux même les plus terribles, 

Éty. Ona dit que le nom de boa , avait été 
donné à ces serpents, parce qu'ils suivaient 
les troupeaux de vaches, pour. s'attacher à 
leurs mamelles et sucer leur lait; d'autres 
disent que ce mot est brésilien et qu'il signi- 
lie serpent, 

BOACCA , s. f. vl. Bœuf femelle , Rayn. , 
vache. V. Vacca et Bov, R. 

BOACHI , s. m. d. de Carpentras. Voy. 


Bouc. . 

BOACIER,, s. m. vl. Vendeur de chair 
de bœuf. 

Ety. de boac et de ier. V.. Bov, R. 

BÒOADA, s. f. vl. Boade, redevance au 
sujet des bœufs. 

Èty. de bo et de ada. V. Bov, R. 

BOAL , vl. V. Boaria. 

BOARIA , 8. f. vl. soas, noau. Boyera, 
esp. Bovile , ilal. Bouverie, étable à bœufs. 

Ély. de bo, bœuf , et de aria. V. Bov, R. 

BOARIA , s. f. anc. béarn. Bètcs bovi- 
nes , de bo et de aria , les bêtes ressemblant 
au bœuf, en général. V. Bov, R. 

ARIA, s. f. vl. Marché aux bœufs. 

V. Bov, R. 

BOARAL, adj. vl. g. De bœuf, qui tient 
du bœuf : Boaral votz, voix de bœuf. ` 

BOASAT , adj. (bouasá) , dg. Vin fâté , 
qui a pris le goüt du bois, qu'a low goust 


osc. 
BOAU, vl. V. Boal el Bov ,R. 





BOB 

BOBA, s. f. vl. Tique , pelit insecle: 
Faire boba, style enfanun. V. Bobo. 

BOBA, s. f. vl. Faste. V. Bobansa. 

BOBA, s. f. (bóbe). Nom qu'on donne, 
dans quel lues contrées de la Gascogne, au 
taupin strié, Zlaler striatus, Fab. insecie 
de l'ordre des Cok et de la famile 

Thoraciques ou xes , qui „ à l'état 

de larve , ronge les racines du bié. On done 
le même nom à la larve des hannetons, o 
ver blanc , et au ver à sole. V. Magnan. 

BOBAL,, d. bas lim. Insecte. V. Boba. 

BOBAN. V. Bobansa. ` 


BOBANCIER, Bobançier en vieux fran- 
çais, Bobinator, basse lat. V. Bobansier. 
Élty. de bobans et de ier. V. Pomp, R. 
BOBANS, s. m. et 
BOBÀNSA vl. moaax, avazas. Bo- 
banza, anc. cat. Ostentation , e „ faste, 
magnificence , luxe , générosité , vanité. 
Èly. du lat. pompa. V. Pomp ; R. 
BOBANSAR , v. a. vl. Bobansar , anc. 
cat. Entourer de faste , rendre. fier, 
Ety. de bobans et de ar. V. Pomp , R. 
Et neutr. faire l'important. 
BOBANSIER , adj. vl 1. Fas- 
tueux, prodigue, magnifique ; vain, 
rieux , fanfaron , aimant l'apperence et l'éclat. 
Ely. de bobans et de ier. Re 
BOBAS, s. f. pl. (bóbes), d. bas lim. 
lae obaae boue, farco la tone V Bea 
BOBAU, 8. m. (bobàáou) ; »omas , d. bas 
m. Nom qu'on donne aux insecies en gè- 


BOBAU, m. d. ou masau. Ëlire imagi 
naire qu'on nomme loup-garou. V. Barben. 

BOBAU 10zzxr, 8. m. Un des noms lang. 
du ver lnisant. V. Luzerna. 








Éty. debabau , insecte et de lusent, lui- => 


sant. 

BOBO, 8. m. (bobó). Bobo , t. enfantin, 
petit mal , mal léger. 

BOBORAUNA, s. Í. (boboráoune). Nom 
bas limousin du ver luisant. V. le 

On donne aussi ce nom à une idée folle, 
extravagante , à une vision, à une çhimèrt, 
et au visionnaire qui a ces idées. Pour ber- 
lue. V. Barluga. 











BOC, s. m. vl. sôcs. Boc, cat. Bouc 
V. Bouc et Bouc, R. ` 

BOG, s. m. vl. Entaille. V. Ousca, 

BOCA, s. f. vl. Bouche. V. Boucea d 
Bouce, R. 

BOCADA, s. f. (boucáde) , à. bas ln. d 
mieux soccana. Buvée , Ency..ce qu'on donsè 
aux cochons mèlé avec J'eau. rage , œœ 

irlant des aliments , potages ou ragoüts oà 
l'eau a été mise en trop grande quan&ité, 

Ély. de boca et de ada, pour la bouche. 
V. Bouce ,R. 

BOCAIRAN, 3. m. vl. socanan, Lines, 
fin lin. V. Bocaran. 

BOCAL, s. m. vl. Débouché, délié , oœ- 
verture , entrée des licos, des palissades, de 
loute avenue fortifiée. 


BOC 


de boca , dans le sens de passage , 
re. V. Bouce , R. 

AR, v. a. et n. (bocá), d. bas lim. 
K moccan : Fa bocar lous gagnouns , 
la buvée aux cochons, et dans le 
Dire, en parlant d'un ivrogne, boire 


de boca et de ar. V. Boucce , R. 

ARAN, soquzaraun, socaman, 8. M. 
tram , cat. Bougran , sorte d'étoffe, 
mmée. V. Boucaran et Bouc, R. 
ittori . diss. 83 , Monti, t. 2, p` 310, 
ABEA , vl. V. Boucharia et Bouc, R. 
EL.ANA , s. f. ( bouceláne) ; comis , 
œ=. novcetana, Porcelaine, Cyprea, 
: mollusques gastéropodes de la fam. 
honobranches, très-nombreux en es- 


decelana , n'est qu'une altération de 
ra , porcelaine. 

nt les coquilles appartenant aux mol- 
de ce genre que l'on emploie pour 
; tabatières. 

ELANA , s. f. Le gland de la verge. 
EL.ANA-vrnanta , S. f. (bousseláne- 
. On donne ce nom aux espèces de 
ues du genre volute, de l'ordre dea 
podes et de la fam. des Siphono- 
3. 


Bocelana viranta , signifie porcelaine 
te, parce que dans ce genre on voit 
8 de spire qui sont cachés dans les 


za, s. f. vl. Bouche. V. Bouccea et l 


ZA , s. f. (bótche); meuza. Bocha , 
a, port. Boccia, ital. Botza , cat. 
corps sphérique, ordinairement de 
rvant à jouer. 

u celt. doch, Ach. ou de buxus, buis. 
* as bochas , Jouer à la boule el non 
des, Giucar alle boccie , ital. 

de bochas , jeu de boule, juego de 
as , esp. Giuocco di boccie, ital. 
wana bocha , débuter une boule. 

tar una bocha , caller une boule. 
tar una bocha en plaça , bien caller 


lou bouchoun , avoir la boule, l'avan- 

jouer le premier. 

veire qu'u jugarà premier , il faut 

1ë aura la boule. ` 

iar la boche, aller à l'appui de la 

approcher du but la boule de son 

re, . 

ar „ pointer une boule , la faire rou- 

arriver le plus près possible du but. 
On appelle : 

„ une ligne qni borde le jeu de boule , et au-delà 

relle la boule qui y passe est noyce , perdue, 

ZAR , v. n. (bontcha) ; soucman. Bo- 

sp. Attcindre une boule en tjrant 

: autre ; tirer une boule. 

ZI , s. m. (bütchi) , d. apt. V. Bouc. 

XE , s. m. Suppl. au Dict. de Pellas. 

ncre. V. Porc el Pouerc, 

TIER , vl. V. Bouchier et Bouc, R. 

XIS , 8. m. pl. (bótchis). Nom qu'on 

à Seyne , au barbebouc. V. Barba- 


e boc, bouc, et deis, qui est des- 
l appartient au bouc. 


BÒC 


BOCGHOUN , s. m. (boutchóun) ; souèmoun, 
nousaxoun , sur , zar. Cochonnet , petite boulc 
qui sert de but aux joueurs de boule , et que 
celui qui a gagné le dernier point lance ou 
joue à volonté. .. . <. 

Ety. de bocha et du dim. oun. V. Bol, R. 

BOCINADA , s. f. vl. Bouchée, frag- 


1 ment. V. Bouccada. 


ÉEty. de bocin et de ada. V. Boucce , R. 

BOCLA. V. Bloca . 

BOCON ,, s. m. vl. Morceau. V. Boucoun 
et Boucc, R. j 


BODA, s. f. '(bóde). Nièce. V. Neça. 
Boda ,en esp. et en cat. signific noce. 
BODER,, 8. m. vl. Beurre. V. Buri. 


BQE 


BOE, dl. V. Boer. 
BOBÈE, s. m. anc. béarn. Bœuf. V. Bunu. 
BOELA , s. m. pl. vl. Boyaux. V. Tripas. 
BOER, s. m. vl. sog. Bouvier. V. Bouyer. 
BOEU , 8. m. anc. béarn. Bœuf. V. Buou. 
BOEY , dg. Bois, verdier. V. 4#osc , R. 
BOBEYT , adj. d. béarn. Vide. V. Vuide. 
BOEYT , 8. m. anc. béarn. Bouvier. 
V. Bouyer. 
BOEYTAR, anc. béarn. ? , 
De las sentencias qui se boeylaran 
(in campo). 
Fors et Cost. de Bearn. 
BOEZA , s. f. vl. Bonté. V. Bontat. 


BOÒF 


BOFAITOR, vl. V. Benfatour. 
. BOFBEI, 8. f. vl. Fierté, vanité, ostenta- 
tion. j 

BOFFPFA, s. f. (bóffe). Bosse, élévation , 
enflure qui survient à la peau à la suite d'un 
coup ou d'une contusion; on le dil aüssi pòur 
bosse, | 

Éty. probablement de bouffar, boursou- 
fler, ce qui est boursouflé. Le P. Pujet dé- 
rive ce mot du lat. bufo, crapaud, gonflé 
comme un crapaud. 

Boffa d'un capel, forme d'un chapeau. 

BOFTFIS, s, m. pl. (bóffis). Poches que 
l'on fait faire aux joues en mangeant goulu- 
ment Garc. 

BOFI, IA, adj. (bófi, ófie). Enflé, ée. Aub. 

BQFO, s. m. vl. Bouffon, machiné de 
guerre. _ ` j 


B0G 


BOGA, s. f. (bógue) ; suca, noaau ; B0ga, 
ilal. cat. esp. port. Bugo, à Nice. Bogue ou 
bogüe commune, Sparus boops, Lin. Boops 
boops, Dict. Sc. Nat. poisson de l'ordre des 
Holobranches el de |a fam. des Léiopomes 
(àopercules lisses), coramun dansla 
ranée; sa chair est très-estimée, 

Ély. du grec Bówy (boôps), m. s. fait de 

Gç (bous), bœuf, el de w$ (òps), œil de bœuf, 

cause des gros yeux qui distin 
poisson. V. Bov, R. ou selon le P. Pujet, de 
Box5 (boax), parce que ce poisson beugle 
quelquefois comme un bœuf. 


diter- 


ent ce, 
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BOGA-navzou , 8. f. (bógue-ravèou ); 
sucanavziia, à Nice. Spare bogoraveo, Spa- 
rus bogoraveo, Lac. poisson de l'ordre des 
Holobranches et de la fam. des Léiopomes 
(à opercules lisses), long d'environ deux dé- 
cimètres. ` | 

BOGEA, s. f. (bódze), d. bas lim. et lang. 
Poche, grand sac de toile dont on se sert pour 
contenir du blé, de l'avoine. V. Sacca.. 

BOGEAS, s. f. pl. (büódges), d1. Terme de 
(ripière ct de boudinière ; poches ou sacs de 
la partie inférieure d'une des grosses tripes 
du pourceau, connue sous le nom de colon 
par les anatomistes. Sauv. 

Ety. de bogea, sac. 

BOGIA, s. f. vl. Bogia, cat. Singe, 
guenon. 

BOGIA, vl. V. Bougia. 

BOGOU, 8. m. (bógou). Diablotin, celui 
qui, dans un moulin à huile, est chargé d'ali- 
menter la meule. V. aussi Bachacoun. Avr. 


BOH 


. BOHEMA , s. f. (bouhème); Bremia, 
ital. Bohemia, port. esp. Bohème, l'une des 
douze grandes provinces de la Monarchie 
Autrichienne. 

Éty. du lat. Bohemia, m. 8. 

BOHEMIEN, ENA, s. et adj. (bouhe- 
mièn, ène): Boemo, ital. Bohemio, port. 
Bohémien, originaire de la Bohème. Dans le 
langage orditaire, ce mot désigne plutôt 
celte population errante qu'on appelle Gita- 


nos, en Espagne. V. Booumian. 
_ BOI 


- BOI , 8. m. d. arl. Pour bosc et Bonuesc, 
v. c. m. Dans le d. bas lim. la substance du 
bois, le bois. V. Bosc, R. 

BOI-novmiuzon, 8. m. (bóï-dourillón). Nom 
qu'on donne, à Avignon, au garou. V. Ga- 
rouet Boi, R. 

BOIA, vl. V. Boias. ' 

BOI-acumons , 8. m. (bóï-guïndé). Nom 
qu'on donne dans le bas limousin, au bois de 
campèche. V. Campech. 

Éty. de boi, bois, et de guinde, qui parait 
n'ètre qu'une altération de d'Inda, de l'Inde. 

BOIAL, adj. vl. De bœuf; substantive- 
ment, Lucarne. 

BOIAS, s. f. vl. Chaines, entraves, fers 
que l'on met aux pieds. 

Ly. de la basse lat. boia, m. s. probable- 
ment dérivé du grec xÀotoç (kloios), collier, 
carcan, menoltes, formé de xrelw (Lkleiô), 
fermer à clef, 

BOIERA, s. f. vl. Bouvière, fém. de Bou- 
vier. V. Bov, R. 

BOILLIR, vl. V. Boulhir. c 

BOILLIT , IDA , adj. et p. vl. Bouilli, ie. 
V. Boulhit. 

BOIME , OIMA, s. (bóïmé, óïme), d. bas 
lim. Bohémien, ienne, celui, celle qui se mèle 
de prédire l'avenir. V. Booumian. | 

Òn le dit aussi d'une femme habituelle- 
ment sale. V. Ganipa et Salopa. 

Jasmin à employé ce mot adject. dans le 
sens de trompeuse. . 

BOIOU, s. m. (bóïou); Boja, ital. Nom 
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[u'on donne au bourreau dans la Flaute- 
vence. V. Bourreou. 

Élty. du lat. bota, carcan, collier de fer que 
cetexècuteur des hautes-œuvres met au cou 
des criminels. V. Boias. ` 

BOIRA, s. f. vl. ferme, métairie. 

BOIRA, s. f. (bóïre). Nom gascon de la 
buse. V. Busa. 


BOIS, s. f. dg. V. Voix. 

BOIS, s. m. vl. Buis. V. Bouis, R. 

BOIS, V. Bouesc et Bosc, R. 

BOISAGI, 

BOISAR, ct 

BOISARIA, V. par Boues. 

BOISH, s. m. vl. Buis. V. Boui. 

BOISON, vl. Buisson. V. Bouissoun. 

BOISSA, s. f. vl. noussosa. Bolte, barette. 
V. Bouita. ` 

BOISSERA, s. f. vl. Coffre; bücher, 
buissière. V. Bowuissiera, Boscatiera, Bosc 
et Bouis. R. 

BOISSO, vl. V. Boisson. 

BOISSON, s. m. vl. »omeo. Buisson, 
haie. V. Bouissoun. 

Éty. Parce que les premières haies étaient 
faites avec du buis. V. Bows 

BOISSOUN , s. m. (boissóun) ;' »ouaseoun, 
prov. mod. Boisson, liqueur spirilueuse. 

BOISSOUNADA, d. de Carpentras. V. 
Bouissounada. nac 

BOITOS, adj. vl. Boiteux. V. Bouitous 
et Goy. 

BOIX, dl. 
buis. V. B« 








Du Rouergue. V. Voiz, vl. 


BOJ 


BOJA, vl. Il ou elle vide, verse, bugea. 

BOJAL, s. m. vl. Lucarne. V. Lucarna. 

BOJAR, v. n. vl. Bojar, esp. port. Bou- 
ger, se retirer. V. Bouleg, R. 

BOJOLH, s. m. vl. mozo. Moycu, jau- 
ne d'œuf. V. Jaune d'uou. 


BOL 


b BOL, gom mown, socn, rad. dérivé du celt. 
bol, qui désigne un corps en général, 
d'oà l'ail. boll, m. 8. le lat. bolus, petite 

bol, morceau, bouchée, et peut-ètre le 
grec fwdòc (bôlos), motle, masse. 

De bolus, par apoc. bol ; d'oà : Bol, Bol-a, 
Bol-et, Bol-i, Bol-us. 

De bol, par lc changement de o en ou, 
boul ; d'oü : Boul-a, Boul-qr, Boul-ena, 
Boul-et, Boule-vers-ar, Bouli-goula, Boul- 
oun, etc. ` 


De boli, gén. de bolus, par le changement `| 


de o ena ou en e, et de l en r, bari ; d'oà : 

Bari-goula, Beri-goula, Berigoul-eta. 

„ De bol, par le changement de Ï en ou: 
oou. 


De bol, par le changement de o cn ou, et 
del en r, bour; d'ou: Bour-et, Bour-iga, 
Bourig-oula. ` 

BOL, s. m. vl. V. Boli. 

BOL, *&. m. »ozvus. Bol, petite boule, ou 
grosse pilule , composée de subslances mé- 
inales, qu'on prend seule, ou cnveloppée 
lams du pam à chanter, etc. V. Bol, R. 
BOL, d. béarn, altér. de Vol, v. c.m. 
BOL, s. m, et 






BOL 


BOLA, s.f. (bóle). Bol, petit vase, ressem- 
blant à une écuelle: piede areles, avec une, ou 
sans anse, oà l'on prend ordinairement le lhé, 
le café au lait , elc. _ ` 

BOLA, s. f. vl. Bola, cat. esp. Bolla, port, 
Boule. V. Bocha et Bol, R. = 

BOLA, s. f. vl. avoza. Borne, limite. V. 
Bolas. Bourde. . 

BOLA, s. f. Eu Languedoc ce mot dési- 

les Typha ou massetles. V. Sagna ; et 
ins la Camargue, d'après M. de Rivière, le 
scirpe des lacs, Scirpus lacustris. Lin. 

Ély. du grec Bodic (bolis), javelot, flèche, 
parce que Ictong pédoncule des typha, ter- 
miné par un épi plus ou moins allongé, res- 
semble beaucoup à une flêche. 

anemia, V. Boli. 

BOLA, d. bas lim. pour Batal,v. c. m. 
et Escouba. 

BOLAIRE, noria, 8. m. vl. Borneur, 
planteur de bornes, arpenteur. 

Ety. de bola et de aire. V. Bolas. | 

BOLAR, »ovian, Y. â. vl. Borner, limi- 
ter, sauter cn jouant. Gloss. Occit. 

Èty. de bola, borne, et de ar, mettre. V. 
Bolas. 

BOLAS, s. f. pl. (bles) ; noca, sovra. 
Bolas, esp. Bornes d'un champ, d'un héri- 
tage. V. Borna et Bouina. 

Ély. du lat. badones ou de bola, en basse 
lat. bornes. Bolas seu metas plantara; pro- 
bablement dérivé du grec BwÀat (bôlax), de 
Bü@hoc (bôlos), motte , glèbe; parce que les 
mottes ont dü servir de bornes dans les 
premiers temps. 

Dans les anciens règlements de la ville 
d'Aix, le mot de bolles, désigne un espace de 
terrain en pâturage, dans lequel les bouchers 
de la ville avaient seula le droit d'introduire 
des bestiaux. 

Pris dans cette dernière acception, ce mot 
aélé a| en Provence par les rois d'Ara- 
gon, oà le même usage èlait établi, et od il 
portait le nom de boleare, et l'édit du prince 
Quil'établissait bolearis constitutio ; ce terme 
Y Glait synonyme de defesiœ forestœ. Boalia 
seu velata, que nous traduisons maintenant 
par défens, et devens, eti prov. Dérivé : Bol- 
a, Bol-aire, Bol-ar. 

V 


BOLAS, s. Í. pl. sozzzs, souazns. Voirie. 
Suppl. âu Dict, de Pellas. V. Prat-batalhier. 
BOLEGAR, vl. et . 
BOLEGUAR, vl. V. Boulegar. 
BOLEI, s. m. vl. Boulctte; rien. 
BOLERNA, s. Í. vl. Brouillard, brume; 


.tempéte, 


BOLET, 8. m. vl. V. Boulet. 

BOLFIGA, s. (. vl. Ampoule, vessie. V. 
Bouffiga. 

BOLHIARGE,, d. bas lim. V. Hordi- 
boiard ct Espeouta. 

BOLHIDOR, 8. m. vl. Chaudière, bouil- 
loire. V. Bolidor. 

, vl. V. Boulhir. 
BOLI, s.m. [2D =oou, moz. Bol, cat. 
tolarmenico, ital. Bol d'Ar- 

ie, 'argile qui ressemble beau- 
coup à la sanguine, mais qui est d'un rouge 
moins vif et qui ne se laisse pas tailler aussi 
facilement ; 9a couleur est due aux oxydes de 
fer qu'elle contient. 

Ely. de bol, parce qu'on l'employait en 





BOL 


médecine sous celte forme, et de 
parce qu'on le tira d'abord de cette 
VAB: B@doc Appevia (bôlos Armenia). 


ine aussi ce nom à la craie et 
l'octe jaune. Avril. t Boutotn, 
chaudière. V. E rcau faire, 
Éty. de bolír et de or, qui sert à faire bouè- 


lir. 


. Bulh, R. 





Éty. du Tal, bulimda, m, s. dérivé du grec 
Bov (bou), particule augmentat, et de dp 


(limos), faim. 





BOLLA Nom lang. des feuilles de la 
massetle à larges feuilles. V. Sagna. | 

BOLLADA, s. f. vl. nouszana. Tripaile. 
V. Tripalha. 

Ety. de la basse lat. bol budolhus, 
boyau, comme si l'on disait le 

BOLLAR, vl. V. Bullar. 

BOLLAT, vi. V. Bullat. 

BOLLEGAR, v. a. vi. V. Boulegar ci 


feuilles étroites, V. Fi 
BOLLIER, vl. V. Bolaire. 


BOLUS, 8.m. (bólus). Mot pris da lat. 


[atp OI, gre " 
BOM 


BOM-BOM, 8. m. sox-nou. Onoi 
du son des claches, imitée du grec 
(bom-bom), son. . 
BOMBA, s. Í. vl. Bomba, cat. esp. 
pe, ostentation, vanterie. V. Poumpa el 
Boumba. 


Éty. V. Pomp, R. et Boban. 
BOMBIX, s D. vl. Bombice, ital. Ve à 


"7. dulat. bombyx, dérivé du grec Bòpbk 
(bombyx), m. 8. 
BOMETII 


Vooum, R. 
BOMI, s. m. (bômi); Vomito, ital.. 
rt. Vomissement, action de rejcter par 
che les matièrcs contenues dans l'estomac. 
ty. du lat. vomitus. V. Vooum, R. _ | 
Mi fariaz venir lou bomi, vous me feris 
soulever le cœur. 
BOMIR LOU , 8: m. Le vomissement 
V. Bomi. . ` 
BOMIR, v. n. (booumir). V. Veowmir. 


BON ` 
„ON ONA, soun, Eren » iate 
lical, et quelquefois sition, te 
Vi d'ap robetion d neia e De 
lité, d'excellence, de vertu, de douceur, 
de salubrité, elc. V. Ben. 


Élty. da lat. bonus, ï ; bona , œ, bonacm, 
bon , bonne. Les anciens së sont quelque- 





ou une grosse pilale. : 


BON 


BON 


is servi de benus, dans le mème sens. BONA , nom de femme. Bonna, ital. 


. Ben. 
Do bonus, par . Bon, Bon-a, Bon- 
"=. Cona-ment ` Bon-hur, etc. 

De bomi , gén. de bonus: Boni-as, Bomi- 
wa, Boni-fiar , Boni-guel, eic. ` 
De bon, la prononcialion. sourde de 
en ou: Boun-diouw, Boun-tat, A-boun- 






e, 

nature; grai 

lay. du lat. bonus, m. sign. V. Bon, R. 

es wn bon home; c'est un homme 

lon les cas, c'est un homme bon. 

en français, désigne un 
rit. 
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lega; una bona houra, une 
lieue, une forte licue, une bonne 


es de bon faire, de bon: dire, cela 
ire, à dire. 
de bon legir , écriture facile 


cd 
gs 


7 


es de bon ou de beau veire; c'est 
est évident. 

$ bom caminar ; il y fait beau mar- 
il fait beau marcher dans ce chemin. 
en bona ou en bouena , ètre en 

„ gai , content. ” 

bon doou four ; tr. le milieu du four. 
bon estre riche; tr. parlez moi d'ètre 
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E] 


RET 


wna femna de la bona; tr. c'est une 


ire bon ; s'abonir. 

„ 8. m. souzx, »ovax. Bon; le bon, 
Qualité de ce qui est bon ; le profit, le 
M agui tant de bon, j'ai eu tant dc bon. 
Bon, R. 


L H 


interj. Bueno, esp. Bom, port. 
on, bien, à merveille, il signifle 
„ adv.. Doou bon,ou doou bon de 
ou, tout de bon; exprès, avec intention. 
Va dís doou bon, il le dit tout de bon 
non du bom, provençalisme très-commaun. 
N'aures pas de pena à v'a creire, 
Perque couneisses ce que siou 
Bt que l'ami de bouen de Diou. 


Gros. 
DONA, s. f. (bóne). Friandisc, bonbon, 
me enfantin qui 
Xeral. V. Bt 


` signe les sucrerics en 
. Bon, R. 
Wangear de bona, macger de la viande. 











Bona, esp. Bonne. 

Patr..Sainte Bonne; l'Église bonore deux 
sai les de ce nom , les 29 mai, et 12 septem- 

re. 

BONA-sesri , 8. f. (bóne-bèsli) ; souzma- 
Fer a x. Badaud, nigaud, bon-homme. V. Bon, 

ad. 

BONA-rous , 8. f. et nom de lieu (bone- 
fous). Bonnefoux, c'est aussi un nom propre. 

Éty. dc don , et de fous , fontaine, bonne 
fontaine. V. Bon, R. 

BONA-sz2a , 8. Í. (bóne-sére ) ; movema- 
szaa, non-sorm. Bonsoir, manière de saluer 
depuis mi au soir. V. Bon et Sera. 

BONA-vora , 8. f. (bóne vóye). movema- 
vora. Bonne tournure, bonne envie de tra- 
Taller, et par dérision le contraire. V. "Bon, 

ad. 
BONADICH , adv. (bonadi); moummantcw. 
mouamavi , mouams. Heureusement, fort à 
propos. grâces à... 

ty. de bon, de a et de dich. V. Bon, R. 

BONAMAN, s. f. (bonemán) ; souzwaman. 
Bonamano, ital. La bonne: main, l'étrenne. 
V. Bon, R. et Man. 

BONAMEN , vl. V. Bonament. 

BONAMENT, adv. (bonnaméin); =ovz- 
nament. Bonament, cat. Bonariamente et 
Bonamente, ital. Bonitamente, port. Buena- 
mente, esp. Bonnement, d'une manière sim- 
ple, naïve, sincère, de bonne foi, sans détour, 

Éty. de bona et de ment. V.: Bon, R. 

BONAS, ASSA, V. Bonias. 

BONASSA, s. f. (bounásse); mowmassa, 
mounaça, nouznassa, sovassa. BRonaccia, ital. 
Bonança, port. Bonanza, esp. Bonansa, cat. 
Bonace, calme sur mer, tranquillité, et par 
extension, temps doux et chaud. 

Èty. de l'ital. bonaccia, m. 8. ou de bon et 
de l'augm. assa, parce que la mer n'est bonne 
que lorsqu'elle est calme. 

BONAUR, s. m. vl. Bonheur, félicité. V. 















Bonhur. 
BONAURANSA, vl. Béatitude. 
BONAURAR , vl. V. Benaurar. 
BONAURAT , ADA, adj. vl. Bienbeu- 
reux, euse. 


Ét. de bon pour ben, et de aurat. V. Bon 
et Aura, « 

BONAURETAT, s. Í. vl. Bonheur, béa- 
titude, félicité. 

BONAVENTURA, s. f. vl. Bonaventure, 
bonbeur. V. Bon et Fentur, R. 

BONAVENTURA, s. f. (ionavanturé); 
Bonaventura, cat. Buenaventura, esp. Ven- 
tura, ital. Bonne rencontre. bonheur inat- 
tendu, rencontre heureuse, V. Bon, R. V. 
Fortuna et Bona-fortuna. 

BONAVENTURO, nom d'homme, (bou- 
Navanlüre); mnovuamavaxtvmna. Bonaventura, 
ital. Buenaventura, esp. Bonaventure. 

Patr. saint Bonaventure, général de l'or- 
dre de Saint-François, mort le 14 juillet 4274, 
jour oà l'Eglise en fait mémoire. 

BONAZURAT , adj. vl. axwesunar. Bien- 
heureux. V. Benaurat. 

BONBA, 8. f. vl. Masse, massue, chose 
lourde `et ronde comme ane bombe. Voy. 
Boumb, R. 

BONBON, 8.m. (bonbón); seza, 2owa- 
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»ovx. Bonbon, terme enfantiu pour désigner 
les sucreries en général, les friandiscs. 

Ety. de bon, répété, qui devient alors un 
superlatif. V. Bon, R. : 

BONBONIERA , s. f. (bounbouniére); 
nouRROUMTENMA, „ Bonbonnière, 
bolte à bonbons; fig. petite maison rangéc 
avec beaucoup de propreté. 

Ély. dc bonbon et de iera. V. Bon, R. 

BON-BRAS, sovex-anas. Commandement 
de marinc pour faire brasser au vent. V. Bon 
et Bras. 

BON-CHRESTIAN, 8. m. et adj. (bon- 
cChrèstián). Bonchrétien. V. Pera de. 

BONDA , s. f. (bónde) 
Suppl. au Dict. de Pellas. V. 

N-DE-DIOU, (doou), expr. adv. (bon- 

dé-dióu); nouau-pn-mou, nz mouzx. Toul de 
borí, réellement, en vérité. Garc. 

BON-DIOU, s. m. (bon diou); souzm 
miou. ÏÏ est rare que les Provençaux voulant 
parler de Dieu; ou s'adressant à Dieu, disent 














Diou seul, presque toujours ils l'appellent 
Bon-Diou, bon Dieu, par opposition aux faux 
ou mau' lieux, ce qui prouve que cetle 


façon de s'ex] aher ronn temps oà le 
Ganisme régnait encore notre pays. 
N Bon et Diou, pa 

BON-DIOU, 5. m. sovra mov. Se dit 
souvent pour crucifix, V. Crucifis, d'oà le 
juron: Bon Diou de bouesc. V. Bon et Diou. 

BON-DIOU , 8. m. soux-mov. Est encore 
le nom que les scieurs de long et lcs menni- 
siers donnent à un coin de bois qu'on met 
dans la fente que lascie a faite, pour lui don- 
ner plus de voie. 

Lou bon Diou deis sarraires dana leis 
menusiers, parce qu'en forçant un peu trop 
le coin appellé bon-diow, on fait fendre le 
bout de la planche qui aurait dü être scié, cc 

ii contraric les menuisiers, parce que le bois 

id irrégulièrement et qu'il faut le raboter. 

BONDIR, v. n. vl. Bonir, cat. Retentir, 
raisonner, bourdonner. Voy. Bowundar et 
Bound, R. 

Bonda, qu'il ou qu'elle fasse retentir. 

BONDON, s. m. vl. Bonde, bondon. V. 
Boundoun et Bound, R. 

BONDONEL, s. m. vl. Bouchon. Voy 
Bouchoun et Tap. 
= Âi. de bondon et du dim. el. V. Bound, 














BONDRAGON, 8. m. (bon-dragón); 
nox»aaco. Nom qu'on donne, à Grasse, aux 
sauterelles armées. 

BONESSA, noxzza, 8. l. vl. Bonesa, anc. 
cat. Bonisia, ital. Bonté, mérite, excellence. 

Èty: de bon et de essa, chose bonne. V. 
Bon, R. 

BONETA, s. f. vl. Bonnet, barrette. V. 
Bounet. 

BONEXA, s.f.vl. V. Bonessa et Bon, 

BONHOME, nom d'homme, movxxmowr. 
Bonomo, ital. Bonhome, cat. Bonhomme. 

Ce nom ne figure pas dans te martyrologe. 

BON-HOME, s. m. (bon-hóme); »ovex- 
mous, sovan mous. Bom homem, pert. Logis 

ur relever les creusets de verrerie. Gatc. 

mo! signifie aussi, bonhomme, bon enfant, 
nigaud. V. Bon, R. 
BONHOMLA, s. f. (bonhoumie); souzmou- 
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m1a, nouanuoma. Bonhomie, bonté de cœur 
et simplicité de manières. V. Bon et Home. 

BONHUR „ s. œ. (bonhür); souzraua , 
noumssunr. Bonheur, félicité, etat heureux, 
prospérité. , 

Ety. de bona houra, bonne heure, parce 
que l'astrologie faisait dépendre le bonheur 
ou le malheur de l'heure de la naissance. V. 
Bnn, R. - 

Vees de que bouenhuyr Diou mi laissa jouir, 

Alai ai vos aver pact à sel boumi uts divinas - 

Fau qu'eis flours moun enfant prelcies leis espinas. 

Cove. 

BONIAS , ASSA, adj. (bouniás, ásse); 
mOUNAS, BOUNIAS, BOUGNAs. Bonas, a&sa, cat. 
Bonazo, esp. Bonaccio, ital. Bonasse, hom- 
me simple' et crédule, sans malice ct sans 
esprit, bon enfant. > E 

Éty. de bon et de l'augm. as. V. Bon, R. 

BONIASSAMENT , adv. d. du Var. 
Bonnement , d'une manière bonasse. | 

Ély. de boniassa et de ment. V. Bon, R. 

BONIC, ICA, adj. vl. Bonic, cat. Bonito, 
esp. Joli, jolie, agréable. . 

BONIFACA, 8. el adj. (bounifácc) ; mov- 
miraci. Qui a un bon cœur, une bonhomie 
remarquable. =^ 

Éty. de boni et de faça, bonne figure, V. 
Bon, R. 

BONIFACI , 8. m. (bamifaci), dl. Un bon 
enfant, un bênet. V. Glaudou. 

.BONIFAÇQ, nom d'homme, (bounifáce); 
noumirai. Bonifacio, ital. esp. port. Boni- 
faci, cat. Boniface. . 

Èty. du lat. Bonifacius. > 

Patr. saint Boniface. 

L'Eglise honore 14 saints de -ce nom, et 
particulièrement Boniface pape, lec 25 décem- 
bre; Boniface martyr , le 14 maiet Boniface 
confesseur, le 5 juin. 

BONIFIAR, v. a. (bounifiá); soumrtan. 
Benificar , port. Bonificare, ilal. Bonilier, 
rendre meilleur. 

Ety. de bon, boni et de flar, faire, rendre 
bon. V. Bon, R. 

BONIFIAR SE, v. r. (se bounifiá); sz 
ramz non. Se bonifier, s'abonnir, devenir 
meilleur. = 

Ety. de bon, boni el de ficare. V. Bon, R. 

BONIFIAT , ADA, adj. et p. (bounifiá, 
áde) ; sousmriar. Bonifié, ée, rendu, meilleur. 

BONIFICACIO , s. f. vl. momrricacio. 
V. Bonification. j j 

BONIFICATION, s. f. (bounilicatie-n) ; 
noumiricatinn. Bonificazione, ital. Bemfeito- 
ria, port. Bonificalion, amélioration, augmen- 
tation de produit. V. Bon, R. 

BONIGUET , ETA, adj. (bounigué, éte); 
soumguet, soumcor. Bonet, cat. Bonito, esp. 
Buonino, ital. Bon, agréable, et fig. doux, 
paisible. 

Ety. de don et de iguet, espècc de diminu- 
tif, V. Bon, R. 9" pe 

BONJOUR, 8. m. (boundjour); movzex- 
soun, souamsoun. Bons dias, port. Buondi, 
ital. Buenos dias, esp. Bonjour, expression 
lont on se sert habituellement pour saluer 
quelqu'un, avant midi. V. Bon et Jour, R. 

BON-MOT , V. Mot. 

BONNA, s. f. (bónne), d. bas. lim. Ter- 
rain marécageux, terrain oÀ les eaux crou- 
pissent, fondrière. V. Fangas. 


BON 


BONNIER, 8. m. vl. Bonnier, champ 
dont on a fixé ou déterminé les limites. 

Ety. de la basse lat. bonnarium, m. 8. V. 
Bouin, R. 

BONOIAR, vl. Flotter ? 

BONOMIA, s. f. vl. V. Bohomia. ` 

BON-PRQO, souhait, (bon pró); mouam- 
rnoun. Grand bien vous fasse. 

Éty. de bon et de pro, profit. 

BON-QUART-D'AVANT , Commande- 
ment de marine pour recommander de sur- 
veiller tout ce que l'on aperçoit pendant la 
nuit. 


BON-RESCONTRE, $s. m. (bon-rescon- |- 
iré). Unc heureuse rencontre, un bon mar- 


ché, une bonne fortune. 

-ty. Boun res coyentre, bonne rencontre. 
V. Bon, R, | j 

BON-SEREN , s. m. ( bon-seréin ) ; 
mpurn-ssezm. Espèce de vent régulier qui 
souffle de l'Ouest à l'Est, vers le haut d'une 
montagne près de Bargemont, Var. - 
BOUON SOIR, nOUENA sERA. BOuUs tardes, port. 
Buona sera, ital. Buenas tardes, esp. Bon- 
soir, expression dont on se sert pour saluer 
quelqu'un, le 6oir, l'après-midi. 

BQNS-HOMES, s. m. pl. (bans-hómés) ; 
SANT JKAN , BOUXNS-mowmas. SaUuge des pres, 
toute bonne des prés, Salvia pratensis, Lin. 
plante de la fam. des Labiées, commune dans 
loutes les prairies. On donne le mème nom à 


la Salvia verbenacea. V. Gar. au mot `Hor- | 


minum, p. 235. 

Ety. Je pense que le nom `de bons-hom- 
mes a été donné à cette plante, à cause de la 
couleur bleue de ses fleurs, disposées lc long 
de la tige commeen épi, ce qui l'a faite com- 
parer aux religieux établis en Angleterre en 
1259, par le prince Edouard, sous le titre de 
Bons-hommes, et dont l'habillement était 
bleu; nom qu'on donnait aussi en France 
au Minimes. 

Bouens-homes-blancs, nom que porte, à 
Valensoles, la sauge sclarée ou toute bonne, 
Salvia sclarea, Lip. plante du mème genre 
que la précédente, 

BONTAT , s. f. (bountá) ; sounrrat. Bon- 
tà, ital. Bondad, esp. Bondade, port. Bon- 
tat, cat. anc. Bonté, qualité par laquelle une 
personne ou une chose est bonne, > 

Éty. du lat. bonitatis, gén. de bonitas, m. 
s. V. Bon, R. 

BONTAT, s. f. vi, Valeur, courage; 
dédommagement, service, bonne œuvre, gra- 
tification. ! 

BONTATQGE,; 8; m. vl. mowrretz. Bonté, 
qualité. ` 

Ety. de bontat. V. Bon, R. 

BON-TOUS-TEMPS , cxpression de 
souhait. Bonheur et prospérité sans fin. 

BONZINA, s. f. vl. Trompette. Voy. 
Troumpeta. ` 

Éiy. du lat. Luccina, formé de bucca cano. 


BOO 


BOO, adj. anc. béarn. V. Bon, R. 
BOQTES, 8. m. vl. Bootes „ cat. esp 
Boole , ital. Le bouvier , constellation. 


Éty. du lat. booetes, m. sign. 


BOO 


BOOU , s. m. (bóou). Un des nai 
bœuf. V. Buou. 

Élty. du lat. bovis, génit. de bos; 
Bov et Boou ; par le changement d 
ou. V. Bov, R. 

BOQU , pour bonne pèche. V. 
Faire boou, au jeu de vendôme , c'es 
la vole. Avril. - 

BOOU, soz , 8. m. (bóou). Nomq 
pêcheurs de l'aissaugue donnent au 
qu'ils occupent. 

Éty. du lat. bolus , coup de filet, au 
dérivé du grec BxÀÀlcw (ball) , jeter, 

BOOU, s. m. di. Le mème que 
v.c.m.et Bol.,R. `. 

BOOUBECHA , V. Bobecha. 

BOOUCAR , Avril. V. Baucar. ` 

BOOUDANA,, V. Baudanas. ` 

BOOUDRE A,„ adv. (à bóoudré); 
DROOU, BAUNRE, En abondance, à foiac 
désordre. j `t 

BOOUDROI , dl. V. Bawudruelh. 
M. Avril, dont nous tirons ce nom, k 
nit : Insecte , .melc de la sauterelle; 
veut probablement dire, mâle de la - 
relle et n'apprend pas davantage. V. 
Booudre. ` ud ) 

BOOUDROUN , 8. m. róun). 
lin, soliveau qui etr NA 9 0 -. 

Èty. de bodrillon , qui dans l'ancié 
gage signifiait , chevron, pieu. _ .” 

BOOUDUFA, V. Boudufa, V. Bo 

BOOUFIGA , V. Boufiga. 

BOUJA, s. Í. ou . 

BOOUJQU , s. m. (bóoudjou). Gres 
flet de forge. Garc. V. Baugeas. 

BOOUMAR , V. Baumar. ._- 

BOOUMETA; alt. de baumeta. 
Balm , R. . 

BOOUMI , s. m. (bóoumi) , d. hi 
Clôture, barrière faite sur une rivière ' 
un canal , ayant une ou plusieurs port 

BOOUMIAN , ANA , 8. (booumjan 
BAUMIAN ; BOIME, BOURMIS. BOUIMENC , 
nouzzm;. Bohémien, ienne; c'est k 
qu'on donne aux individus d'une pe 
errante , vagabonde et dissolue qui 
tion en Europe vers le commencem 
XVme siècle. Les bohémiens se lirt 
commerce et à toutes sortes de (rawi 
les bohémiennes disentla bonne aveni 
non donnent la banne fortune, com 
le dit journellement. 


Éty. de bosm , vioux mot françaii 


selon Borel , signifiait ensercelé. 


Voici de quelle manière Pasquiet 
ses recherches, raconlie leur arrivée 
» mois d'avril, 1427 , il vint à Pari 
» penanciers, c'est-à-dire, pénitents, | 
» Us le disaient : un duc , un comte ; 
» hommes à cheval qui se qualifiaten 
» liens de la basse Egypte , cl j 
» Sarrasins, el qui, s'étant adressés 4 
» pour confesser leurs péchés, avaie! 
» pour pénitence d'errer sept ans par ] 
» de, sans coucher dans aucun lit. Let 
» était d'environ 120 personnes tant b 
» que femmeset enfants. Leurs femmes 
» très-laides et diseuses de bonne avai 

On attribue diverses origines à ce 
étranges : celle de Coliemau et de 


BOO 


qai place le berceau des Bohé- 
Inde 
es: 


BOR 


BORA, .$. Í. soura-ps-ranmsta. Bouillie 
faite avec de la farine. Aub. 

BORAL, , 8. m. vl. Une bagarre, un 
entretien bruyant. Sauv. . 

BORALI , 8. m. (borále) , d. bas lim. 
Différent , dispute , querelle, = ` . 

BOMAR, v. a. vl. Marcher à l'ennemi. . 

BORBOLHOS, s. m. vl. Brouülon. 

Éty. Bórbóll, en catalan, signifie fraude, 















, est la plus accrédilée. 


msent qu'ils sont originaires de 
le nom de Gitanos, qu'ils por- 
gné , qui est une corruption 
„ semble le confirmer. 
ANA , s. f. Nom qu'on donne, 
wès de Seyne, à l'anémone des 
i elle esten fleur. V. Barbua. 
\NA, 38. f. est encore le nom 
dans les B.-du-Rh. selon l'au- 
tat. à la Raïa [atidica? Raie 
wisson de l'ordre des Trématop- 
m. des Plagiostomes (à bouche 


BORC, s. m. vl. Borc , cat. Bourg. V. 
Borg. Bàâtard. V. Bastard. 

BORC, s. m. (bot), et bourc, vl. Un bâ- 
tard. V. Bastard. 

BORCEL,, s. m. vl. Bourse, gousset. 

BORCES , 8, m. vl. Bourgeois. V. Bor- 


es. . 

9 BORD, manon, snoun, radical dérivé de 
l'allemand bord, bord, lisière, extrémité, ou 
du lalin ora, par addition deb. Dérivés: Bord, 
Bord-agi, Bord-ar , Bord-egear , Bord- 
ereou , Bord-ura, Bourd-fga, Bourd-ar, 
A-bord, Abord-ar, Abord-agi , In-abor- 
dable, Des-bord , Desbord-ar, Deshorda- 
ment , Re-bord, Rebord-ar, Sa-bord, Tri- 
bord, Vi-bord. 

De bord. par aphérèse et changement de 
d enl, orl ; d'oà : Orl-e, Or-lar, Orl-at. 
_ BORD, 2, radical dérivé de l'anglo-saxon, 
bord , cabane, métairie, maison, borda et 
boria , basse latinité. Dérivés: Bord-a, Bor- 
al-ier , Bord-aria , Bord-cel, Bordil-er , 
Bord-tou, Bord-iga, Bor-ia, Bort, Bourd- 
il-er „ Bourd-el, Bourd-eou, Bourd-ier , 
Bouri-aire. . 

Et les noms propres: Borda, Laborde, 
Bordeau, Bourdais, Borderie, Bordier , 
Bourdaloue. 

Nous pensons que c'est à tort que M. Ro- 
quefort dérive ces noms de bord, lisière , 
au lieu de borda, maison, métairie. 

BORD , 8. m. bòrd); misa. Bordo,. ital. 
cat. Borde, esp. Borda , port. Bord, all. 
Bora, cat. Burdus, basse lat. Bord , il se 
dit communément des. parties les plus éloi- 
gnées du milieu d'une étendue lirmtée. 

Éty. de l'all. bord, m. sign. V. Bord, R. 

Bord d'una campana, pince d'une cloche. 

Bord pendis d'une ribiera, berge. 

Bord de la mar, rivage de la mer. 

Bord-d'un pous , margelle. 

Bord escarpat de la mar , dune. 

Bord d'un bosc, orée. ` => 

BORD, , 8. m. En terme de mar. bord 
se prend pour un côté du vaisseau et pour 
le vaisseau même. V. Bord, R. 

BORD , ORDA, adj. vl. g. monr. Bord. 
cat. Bâtard, arde..- 

BORDA, s. f. (borde). Impéraüif du verbe 
bourdar , commandement de marine pour 
faire border les écoutes, pour les tirer ou hal- 
ler, jusqu'à ce qu'on fasse toucher le coin 
de la voile à un certain point. V. Bord, R. 

Borda et brassa, autre commandement 
pour faire border les écoutes et brasser les 
vergues cn même temps. 

BORDA, s. f. (bórde) , dg. et l. soumrsxn, 
nonsa. Borda, basse lat. anc. cat. Métairie. V. 
Mas. d. bas lim. maisonnette, chaumière. 


ANCHALHA, s. f. (booumiant- 
ï collectif sous lequel on com- 
seulement tous les Bohémiens, 
les vagabonds en général. 
ANCHARIA, s. f. (booumiánt- 
xn de bohémien. Avril. 

R. et composés. V. Vooumir, etc, 
FORI. V. Vooumitif. 

4 8. f. (bóOute), dl. Façon qu'on 
rre. 

»t est une alt. de voouta, tour. 


R. , 
» dounar ni tour ni boouta, il 
quel bout s'y prendre. 


SAR , et 
LAZAR, Nom d'homme. V. Bal- 


GAIRE , s. m. (booulugâïré ). 
ïi agace. Aub. 

IGAR , v. a. (booutugá). À ga- 
oisser , déranger qucique chose 
ls. Avril, 

S, s. m. vl. Le Bouvier, cons- 


BOP 
, V. Beouprat. 
BOQ 


'AR , v. a. et n. vl. Boguejar, 
r, esp. Boccheggiare ital. Battre, 
'er, ouvrir la bouche. 

RAN , vl. V. Bocaran. 

C, 8. m. vl. Petit bouc , che- 

Boucachoun. 

oqu et de et. V. Bouc. R. 

FA, vl. V. Bouqueta. . 
s. m. (bóqui). Image, dessein 
mal fait. Garc. 

WU, s. m. vl. Boquerius, basse 

T. V. Bouchier et Bouc, R. 

ï , ENA, , adj. vl. De bouc, carn 

hair de bouc. V. Bouc, R. 

CA , s. f. vl. Boquena, basse lat. 

DUC; V. Bouc , R. 


BOR 


s. f. (bóre) , dl. Le même que 
Cc. M. 


oul era prou fort (lou sourel) 
; mostras demoras , 


valas, nostras boras. Tandon. 1 métairie. V. Bord, R. 2. 











Bordata, ital. Bor 

Bordée , décharge de tous les canons du 

bord d'un vaisseau. Fig. flux de paroles, 

cours d'un vaisseau qui louvoic. 

dol, tromperie, ct Bórbòóllaire, trompeur , |. 
ou. 


Bordage, on 
nom aux planches qui recouvrent en dehors 
la carcasse d'un navire; mais en terme de 
mar. loutes les planches de chène, et même 
celles de sapin qui ont plus de deux pouces 
d'épaisseur, s'appellent aussi bordages ; dans 
Ics bateaux, celles qui recouvrent les courbes. 


DAGIER, BOURDELIER ;, BOURDILHOS. 
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BÒRDA , s. f. vl. Bourde , menlterie , 


jactance. 


BORDA , 8. f. (bórde) , Pour fétu. V. 


Bouerda, comme plus usité. et Bard, R. 2. 


BORDADA, s. m. (bourdáde); nsounvana. 
da, esp. port. cat. 


Éty. de bord, côlé du vaisacau , et de la 


term. pass. ada. V. Bord ,R.  . 


BORDAGHI, s. m. (bourdádgi) ; sounpaa:. 
donne plus particulièrement ce 


Éty. de bord et dela term. agi, litt. je fais 


ou forme le bord. V Bord, R. 


. On nomme : 

VAIVRAGE , SERRAGE ou VAIGRE , lé bordage de l'in- 
térieur da vaisseau. ' 

PARACLOSE , le premier tour du vaigre qui règne le long 
de la carlingne. 

VAIGRES D'ÉMPATURE, Les deux ou trois virutes plus 
[ostes qui megnent vers le milieu des genoux. 

VAIGRES DE MURAILLE, celles d'entre-pont ou de vire- 


bord. 

GABORDS „ les bordages qui servent dans la quille ò l'exté- 
rieur. 

RIBORD „ La vírure quí est par-dessus. 

BORDAGES DE FLEURS, ceux qui régnent extérieurement, 
vers le milieu des genoux. 

.BORDAGES DE DIMINUTION „ ceux qui sont au-deseous 
des préceintes , etc. 


BORDAGI, 8. m. Bordage , l'aclion de 


border quelque chose, un chapeau, un sou- 
lier ; ce qu'il en coüte pour cela. 


Ety. de Bord, R. et de agi. 
BORDAGIER, s. m. (bourdadgié) ; soun - 
alayures. 
Éty. de borda , fétu. V. Bord, R. 2. 
BORDALES, s. m. vl. Bordelais, qui est 


de Bordeaux ; Ie bordelais. 


BORDALHA, s. f. (bordáille) , d. bas lim. 
On le dit de teut ce qui flotte dans un liquide. 
Béron. V. Bard, R. 2. 

BORDALIBER, s..m. (bourdalié); soun- 
vauzina. Bordarius ct bordellarius, cn basse 
lat. fermier , métayer. ' 

Éty. de borda et de ier , l, est 'euphoni- 
que. V. Bord, R. 2. . 

BORDAR, v. a. (bourdá) ; sounvan. Bor- 
dare, ital. Border, garnir le bord de quelque 
chosc, mettre une bordure. 

Ety. de bord et de l'act. ar, litt. mettre le 
bord. V. Bord, R. 

Bourdar un tableou , embordurer ct non 
border un tableau. | 

BORDARIA , s. m. vl. Borderie , petite 
métairie, petite maison de campagne. 

Éy. de borda et de aria. V. Bord, R. 2. 

BORDAREOU, s. m. (bourdarèou) ; sounm- 
DAREOU, SORDEREOU , ROLE , NOTA. Bordereau. 
mémpoire Ou note des espèces diverses qui 
composent une somme ; extrait de compte 
tiré hors de ligne. 

Ety. de bord. V. Bord, R. 

Je crois, dit le Duchat, que le borde- 
reau a été ainsi appelé parce que ce papier 
n'est écrit que sur les bords, savoir, à gauche 


Éty. de saxon bord , chaumière, cabane, | les espèces et à droite leur valeur. 


BORDAT , ADA, adj. ct p. (bourdá, ade); 
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sounnart. Bordado, port. Bordatus, basse 
lat. Bordé, ée, chose à laquelle on a mis, 
ajouté un bord : Capel bordat, chapeau 
bordé. 

Ety. de borà et de at, bord fait. V. Bord, 
Rad. . 

BORDEGEAR , v. n. (bourdedjà) ; »our- 
oecean. Bordejar, port. Border, bordayer , 
ou louvoyer , gouverner tantòt d'un'côté , 
tantôt d'un autre, lorsque le vent ne permet 
pas de porter le cap à la route. Jouer du bá- 
ton, dl. . - 

Éty. de bord et dela term. egear, tirer des 
bordées. V. Bord, R. et dans la.dernière ac- 
ception de bourda, bâton. 

BORDEI, 8. m. vl. somozit , sombEITZ , 
noavzet. Behourdie, art de jouter, tournoi. 
Joujou. 

Ety. de beort, R. v.c. m' 

BORDEIT , vl. V. Bordei et Beort , R. 

BORDEL, s. m. (bourdèl); soumozz, 
nounrozov. Bordèll , cat. Burdel , csp. Bor- 
dello, ital. Bordel], all, Bordel, lieu de pros- 
tilulion. 

Ety. de l'anglo-saxon , bord. V. Bord, 
Rad, 2,maison, cabane, Bordellum, hasse 
lat. métairic, nom qu'on donnait autrefois, 
dit Raymond, à des appartements souter- 
rains qu'habitaient les femmes pour ètre à 
l'abri de toute insulte. Les hommes ayant 
avec le temps, pénétre dans ces demeures, 
elles cessèrent d'èire des asiles de chasteté, 
pour se transformer en lieux de prostitution, 
el leur nom servit a désigner des maisons de 
débauche. V. Bord, R. 

Guillaume de Jumiedj emploie bordellus, 
pour maison; V. dans le 1e* volume du traité 
des maladies vénériennes d'Astruc, 3me édit. 
Paris, 1755, 
statuts sur le lieu public de débauche d'Ávi- 
gnon, qu'on attribue à la reine Jeanne fre, 
donnés en 1347. 

Louis IX. prohiba les maisons de ce nom. 
Philippe le Hardi, lcs supprima en 1272, ct 
depuis, on désigna les rues oü elles pouvaient 
être tolérées, qu'on appelait anciennement 
carrieras caldas ou caudas, rues chaudes. 

BORDEL , s. m. vl. Baraque, petite mai- 
son , bordel. 

BORDELA , nom de lieu, vl. Bordea, 
basse lat. Bordeaux. 

Ety. du lat. burdigala , ma. s. 

BORDELAIRIA, s. Í. vl. Libertinage. 

Éty. de bordel et de aria. V. Bord, R. 2. 

BORDELAR, v. n. vl. m. s. que forni- 
car et Palhardar , v. c. m. j 

BORDELEIRA, 5. f. vl. Femme prosti- 
tuéc. 


BORDELIER, adj. vl. Bordelliere, ital. 


Débauché , libettin. . 
Éty. de bordel et de ier. V. Bord, R. 2. 
BORDELZ , Ancien nom dec bordeaux. 
Ety. du lat. Burdigala, m. s. V. Bour- 

deous. 

BORDEREOU , 8. m. (bourderèou). V. 

Bordarceou. .. 
BORDERGUATEZ, vl. Loi des-sentinelles 

allemandes. 

BORDEY , vl. V. Bordei. 


. 205, et suiv. Les curieux, 


.BOR 


R BORDIGA, 8. f. V. Bourdiga et Bord, 
ad. j 


BORDIL, , s. m. vl. Métairie, ferme. V. 
Borda et Bord, R. 2. 

BORDILER , s. m. (bourdilè); sounoi.z, 
movumrniza. Borderius, basse lat. Métayer. 
V. Masier , Rentier el Bord, R. 2.- 

BORDIOU , s. m. (bourdióu), dg. »oun- 
oou. Maison, ferme, métairie. 

Éty. de la basse lat. borda , derivé du 
sazon bord, maison, d'oà l'ancien français 
bourdil et bourde. V. Bord, R. 2. ` 


Mes s'entourne dret al bourdiou 
Per coussira so qu'ere Diou.. 
D'Astros. 


BORDIR, v. n. vl. saonnin, suRDIR, BOR- 
naz. Behourder, joütcr , folâtrer, s'amuser, 
bondir. ` j 
Éty. Beort , R. v. c. m. ou de la basse 
lat. Bordiare, m. s. . 

_ BORDISSAR , v. a. (bordissá), -d. bas 
lim. Se vautrer, se rouler dansla bouc. V. 
Vioutar se, Tourchadar. 

BORDO , s. m. vl. g. 'sonnon. Bordon , 
esp. Dans las Flors del gay saber, ce mot 
est toujours pris dans le sens dé vers. . 

Pauza de bordo, repos du vers, de l'hé- 
misliche. 

Bordos, en autra maniera apellatz bor- 
donetz , o versetz „ o bastos , ò bastonets ; al- 
qu'dizo vers. ibid. . 

Bordos es una part de rima que al mays 
conte 12 sillabas. Le vers est une partie de 
rime qui contient au plus 12 syllabes. =. 

BORDO , &. m. vl. Bourdon de pélerin. 
V. Bourdoun. Lance, pique, bâton. 

BORDOLES, 8. f. vl. sonvozzz. Hangar, 
maisonnette, petite habitation. , . 

Éty. de bord , de ol, dim. et. de es. V. 
Bord, R. 2. 

BORDON, vl. V. Bordo. 

BORDONER, s. n. vl. povumnowmua. Poôr- 
te bourdon, nom par lequel les habitants des 
pays envahis par la croisade albigeoise, dési- 
gnaient les croisés, Faurier. V. Bowrdoun. 

BORDONET , 98. m. vl. Petit vers. 

Ely. de bordns ou bordon, et de et, dim. 

Bordos , en aquira maniera apellatz bor- 
donetz. Flors del gay saber. 

BORDOUS, QUSA, adj. (bordóus, óuse). 
Bourbeux „ euse, plein de bourbe , trouble, 
qui n'est pas clarifié: Riou bordous, ruis- 
seau bourbeux. j 

Éty. de bord, pour bard , boue, fange, 
et de ous. V. Bard, R. 2: 

BORBDRE , vl. V. Bordir. ` 

BORDURA , s. f. (bourdürec) ; aoua»ouna. 
Bordatura , ital. basse lat. Bordure , oa le 
dit en général de tout corps appliqué sur 
les extrémités d'un autre , pour le soutenir 
ou pour y servir d'ornement. 

Éty. de bord et de ura. V. Bord, R. 

BOREAL , adj. vl. Boreal, esp. cal. 
port. Boreale, ital. Boréal , qui se montre 
du côté du nord. 

Éty. du lat. borealis. j 
. BOREAS, 8. m. vl. Boreas , esp. port. 
Borea , ital. Borée , le vent du nord. 

Vent boreal qui es freg e sec. 

Éty. du lat. boreas. 
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BOREL, s. m. vl. Bourrèélet. V. 
relet et Bourr, R. | 
BOREL, , V. Borrel, Bourreou q 


rel, R. 

BORG, »omc, 8. m. vl. Borg , cat. 
V. Bourg . R. 

BORGES `: 8. m. vl. sonaue, à 


Borgues, cat. V. Bourgeois et Bou 
BOHGET , s. m. vl. Petit bos 
Bourget et Bourg, R. . 
BORGNA, s. et adj. f. (bórgne). 1 
alt. de Bornia. V. Borni et Born, Ï 
BORGNA , s. f. Conlusion. V. . 
et Baioca. ` 
BORGNA , de moulén. V. cbe 
BORGNAS , s. f. pl. (bórgnes), 
lim. Fa las bor , montrer sur soi 
de la mauvaise humeur ou du méec 
ment, froncer le sourcil, se refrognesr, 
V. Bobas et Mowtar. = : 
BORGUES, ESA , s. vl. soas 
geois , eoisè. ._⁄- 
BORGUESIA, 13. f. vl. V. Bqw 
et Bourg, R. = > 
BORGNI, d. mars. ait. de Borné,. 
et Born, R. . 
BORI , s. m. vl. Bori , anc. cal. 
Èty. du lat. eboris, gén. de eben 
BORI, s. m. (bóri). Bol d'Arménë 
lance d'un brun rouge. V. Boli. 
Bori, se dit aussi du sédiment 4 
ment l'huile et les autres. liquides. ` 
BORIA, 8. f. (bórie), dl. aamses, 
GuARGgA , BASTIDA , mas , etc. Synonyi 
noms français ferme, métairie, .cent 
sure, ménil, manoir, mense. Sauw, 
Ëty. de la basse lat. boria , fonds d 
maison de campagne; dérivé du lat. í 
fiable à bœufs , jas. V. Borda € 
ad. 2. - 


Vous n'augrnentarés pas per aquo vostro glarle , 
Ni noun croumparés pes per equo maes nj bernés. 


Le 8 
BORLI, ORLIA; adj. et a. (bôrli 
d. bas lim. Borgne. V. Borni et Bœ 
BORLLEI , 8. m. vl, Appareil, É 
BORM, s. m. et j 
BORMA, s. f. (bórme), di. et g. 
cat. alt. de morbus, d'oà par apoc. « 
borm par anagramme. V. Morva. 
BORMOULADA, 5. f. (bourmonli 
Una bormulada, un petit morveux, 
fant. V. Morb, R, > 
BORMOUS, OUSA, adj. (bow 
Óuse). Morveux. V. Mourvous el Me 
b BORN, rad. dérivé du bas brela 
orgne, Ménage, prélend que borgni 
çais, bornio, ital. ê born, bas bretei 
nent tous du lat. orbus, de cetle H 
orbus, orbinus, orbnus, bornus, ò 
bornio, borgne, born; on a dit borgne 
la basse lat. Dérivés: Born-i, ` 18; 
clet, Borni-goun, Es-borni-ar, Born 
Em-borni-ar, etc.; et par métagr. 
ou: Bourni-achou, Bourni-clet, Ï 
quel, A-bourgn-ar, Bourgn-aire, eii 
De born, par le changement de n 
borgn ; d'oü : Borgn-a, Borgn-i, Bi 
BORN , s. m. vl. Bord, de born ë 
à toute volée, en parlant d'une clocb 
Bord, R. ` - 
BORNA, s. f. Cavité, creux. 
Borna d'un aubre, creux d'un arbr 


BOR 
d'une chamineya, tuyau d'une 
` 
LA, s. f. (bórne). Borne, frein, em- 
at, pour borne, limite. V, Bouina, 
xa basse lat. Bornia, m. Voy. 


Asst Borne ou pierre ordinai- 
en cône tronqué, destinée à 
les murs. V. Bula-roda et Bouin, 


LAR, v. a. (bourná); sovanan. Bor- 
des bornes, limiter, circonscrire, 





; offusquer, empêcher dc vair, 

) borna et de ar, mettre une borne. 
1 

r, rendre creux. Avril. 

'ARUT, UDA, adj. moumsamur , 
'eux, euse. V. Bornat. 


AT, ADA, adj. et p. (bourná, âde); 
Borné, ée, nii; bren; B ai 
'est pas ouvert, très-limité. 

:borna et de at, litt. borne mise. 


'&T , s. m. (bourná), dg. et bas lim. 
Ruche faite avec rA s r d'osier 
ille, en forme de cloche. V. Brusc. 


1 bournal, gi signifiait rayon de 
gaulois, ou de bornat, creux , vide. 
BGEAR, v. n. (bornedjá); moum- 
imeman, souneman. Bornoyer, voir et 
reàl' à Ll si une pierre, une planche, 
sont d'alignement; fermer un œil 
ux ajuster avec l'autre; lorgner, 
vec une lorgneite. 
1 borni et de egear, litt. faire le bor- 
fade CO n ïl quandon bor- 


signifie alors dégros- 
rement Ha pierre, e une 


EO, (borneó); Borneo, ital. esp. 
néò, lic del' oganie, la plus consi- 
ü globe, après la Nouvelle Hollande. 
ituée dans la Mer des Indes. Elle a 
3de long sur 250 de large. 

mom de Bornéo, a été donné en 
tte lle. DR les Pottugais, qui la dé- 
Rent! 
1, ORNIA, s. ct adj. (bórni, órnie) ; 
OuL1, BATOUL, OR2OU, AVUGLE, BORNI 
Borgnoet Bornio, ital. anc. Bor- 
t sens, le plus ancien de ce mot en 
,estaveugle, comme le prouvent une 
'manières de parler, telles que les 





goumo un borni, chanter comme 


de Prouvença, un aveugle. 

chet borni, Cupidon, l'amour; et 
e La Bellaudière: 

1 desfortunat you siou que n'est un borny, 

men peci veser, pan, vin, oly ny eau, 


tòumo un borni qu'a perdut soun 
il crie comme un aveugle qui a 
. bâton. 

Thai il est synonyme de borgne. 

me aussi le nom de borni, aux vers 
on croit privés de la vue, quoique 
3s de ce sens n'existent pas chez 
es à l'état de chenille. 
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Élty. du-bas breton born, m. 8. V. le R. 
lorn, 
! „Borni, 9e dit encore du jeu de colin-mail- 
jai 


BORNICLET, ETA, s. et adj. (bour- 
nicté, nicté, bte); nOURMIQUIT, SUP, ÈALUT, TOCLH, 
moummacmou. Myope, qui a la 
vue vuc bae, se, faible, le contraire du presbyte. 
Éty. de borni, aveugle, et du dim. clet, 
daa. V. Born, R. lá 
mot est pris ironiquement 'amour 
dans les vers suivants : o 
Ah! pichot bourniclet vous m'aves per detras, 
En surpresa blessat, eme vouestre mairas. 
Jard. m. Pr. 
BORNIGOUN, 8. m. faie, Care mr 
maovus. Petit réduit mal éclairé. 
BORNIGOUN , 8. m. ( bournij 
novamoova. Ruelleou petite rue étroite, ai 
de sac, ou ruc sans issue à l'extrémité. 
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BOSC, nosqu, souzsc, souasc, mnovsc , 
»usc , sucz , radical dérivé du gothique bus- 
che, "bois , forèt, qon AQlans- Magnus, cité 
Can Der 'oü : B 
basse-lat. Busch ae 





Em-busc-ar , elc. Bus: » ct parle, chan- 
gement de uen ou : Bous A-bousc- 
assit, Bousc-alha, Bousc-at. ra , Bousc- 


arla; etc. 
busc, par le changement de w en o 
bosc ou bosqu ; d'oà : Bosc, Bosc-agi , 
Bosc-ar , Bosc-as „ Bosqu- egear , Bosqu- 
ühoun, ÈEm-bosc-ar , Des-bosc-ar, 

De bosc, par le it de o en oue , 
les mêmes mots, bouesc , et par la supp. du 
c, Bou eI loues-ar , etc. 

De ` boues 





Bouras, bora 
EL E d bres bn et Thénard, l'ont décou- 
vert, en 1! 

BOROLA, s. f. vl. Brouillerie, sédition. 
B, BORRA, s.f. vl. V. Bourra et Bourr, 
BORRAGE, s. f. vl. V. Bourragi. 

BORRAS, vl. V. Bourras. 
BORREL, s. m. vl. Bourreau. V. Bour- 
reou,. 
BORREL, vl. Bourrelet, v. c. m. 
BORROT,, s. m. vl. Bourre. V. "Bourra. 
„ BORS, s 8. Í. Vl. nonssam, sons. Bourse. 
BORSA, vl. V. Boursa. _ 
BORSEDURA, s. f. vl. Froissement. 
BORSEGUI, vl. Bourse. V. Boursa. 
BORSEL, s. m. vl. Gousset. V. Boussoun. 
BORSI, vl. Bourse. V. Boursa. 
BORT, 8. m. vl. soxtz. Joüte; bourde, 
gasconnade. 
BORT , 8. m. dg. Côté. V. Bord, R. 
Benio tapauc de soun bort besila. 
Bergeyret. 
BORT, s. m.vl. Bord,cat. Borde, esp. 
Balard, parasite, V. Bord. 
ly. V. Borda. 
BORZES, vl. V. Bourgeois. 


BORZESA, s. (. vl. /Bourgeoise. V. Bour- 
ois. 
9 RORZEY, s. m. anc. lim. Bourgeois, 


BOS, s. m. V. Bosc. 

BOS, prép. dl. Bos en la, de ce côté là. 
Bos en amont , là baut. V. Vers. 

BOS, adj. vl. Brave, vaillant, Bos home, 
moine, religieox. ` 


L ne) Nom languedocien 


des typha. V. 7. Sagna, Filoua et Bola. 


en grande 
, d'i SE 


On distingue dans le bois : 

LA MOELLE ,V. Mouila. 

LE CORUR , on la partie qui s'éteod de la moelle à l'aabier. 

L'AUBIER. V. 4ubecha. 

LE LIBER œt L'ÉCORCE, V. Exorça. 

Considéré sous le rapport de ses lités, 
de ses wage et de l'état dans aquel il 6 
trouve , le bois s'appelle en français : 

BOIS ABROUTI , odi dont l'arbre a été brouté par ler 


cima. 
AFFAIBLI , celai dont œœ a dirahoué la forme d' 
D'ANDELLE , colai de bère, qui vient de la Normandia 
par la rivière d'Andelle. 

APPARENT, celai qui éumt employé n'est recouvert par 
rien. 

â BATIR . celui qu'on emploie pour bdtir , pour les toita. 
BOIS ARSIN, colui qui a été endocamapé par be foa. 
BLANC , V. Bose blanc. 

BOMBÉ , celui qui a quelque coarbere naturelle. 
BOUCAN , celui qui n'est plas propre qu'à brüler. 
BOUGE , colui qui est courbé. 

DE BRIN , las troncs duat on n'a ôté que les quatre domes 


faches. 

DE CANTIBAY , celai qui n'est défectueax que d'un côté , 
qui n'a de fache que sar une face, 

CARIE oœ POURRI , celui qui a des malandros on des preds 


pourris. 

CHABLIR oœ CHABLÉ , celui provenant des arbres qui cnt 
été abattus par le vent. 

DE CHARPENTE, celui qui est propre aax _grandeé cons: 


troetiona. 

COMBUGÉ , eelui qui est imbibé d'ean. 

DE CONSTRUCTION, celui qui est propre à la construc. 

loa dre valeagaux. 

CORROYÉ , celui qu'on ü dressé à la varlope oa au rabot. 

COURBÉ , celui qui a une courbure naturelle. 

DÉCHIRÉ, celui qui provient d'un ouvrage mis en pièces. 
ÉCHANTILLON , oclui qui eat d'ane dimension déic: - 


DÉCHATESÉ, celui des arhres dont ou a déchauseé le pied. 
D'ÉMAIL , celai qui eat. fanda et vcié du contre à la eircon- 


DOUX , V. Gras. 
DUR ou RUSTIQUE , colai qal a le 61 gros: 
ÉCHAPPÉ , colui qui est entralné par les débordements. 
DE FIL , odai qui est dbité parullòlacent nox Gbres. 
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FLACHE, colui qui ne pout s'équarrir qu'avec boancoap de 


FLOTTÉ , celui qu'oa à conduit sur les rivières. 

GAUCHE, GAUCHI oa DIVERSÉ , cehai qui s'est torda 
après avoir été travaillé. 

GÉLIF , colui qui est rempli de fentes cœ de gerçures causés 
„per le frolda 


GISANT „ colai qui eot conpé et ésenda sar terre. 

GRAS œœ DOUX, bosc-gui , colui qui a peu de nœwds t 
qui out facile à travailler. 

EN GRUME , celai qui est «n tronçons aves son écorce. 

LAVÉ , celui dont œa â enlevé les traita de la ocio. 

LÉGER , celui de sapin , de t#leul , etc. 

MADRÉ, NOUEUX, eli qui ne peut 08 Secdre à cause de 
mna norada. 

MARQUÉ , cobai qui a wes destinaticn. 

MOPLAT , colui qui étant wevaillé , â bescconp plas de 
largeur que d'épaisseur. 

DE MERRAIN , «elei qu'on a distribué en ais micces poor 
des douves. 


MIPLAT , V. 
MORT EN PIED , cuiu den Farbe est mert ver plod 
MOULINÉ , celui qui à été rongé par les vers. 
NOURUK , V. Madré , Signeunous „ culai qui eet rempli de 


NON OI OUVRÉ., ceiui qui n'a pas encore de tremi. 

D'OUVRAGE,, colui dont on fait des sabots , o. 

OUVRÉ,, colui qui a dté travaillé. 

PELARD , orlai qu'en ü dépouillé de 208 écorce. 

POUILLEUX , cabi qui est échauflé, pleia de taches rou- 
(ge et moires , qà samenemt qu'eo coment. 

POURRI , V. 

REFAIT / d Q'eet quaei et drened ve voa facee 

DE REFEND , eelui qui eet dectioá à ère refenda. ` 

DE REMONTAGE „ celui qu'on emploie pour les affdte , 


charriots , eto. 

ROUGE , cobai qui «'écheutle et qui est près de périr. 

ROULÉ „ celui dont les cernes de chaque annés sent sépa- 
rée. 

RUSTIQUE , V. Dur. 

DE SCIAGE , celai qui est destiné à être scé. 

EN SEMELLE , eelui qui eet dôbhé obliquement sex Ghvos. 
DE FIGE, V. De Brin. 

TRANCHÉ , eelai qui et déèité porpendiculairemast «ux 
fibres. 


MM. Bray et Malo, ont en 1823 , trouvé 
un procédé, par le moyen duquel ils moulent 
et coulent le , comme un métal. 

,8.m. novasc , souaec. Bosco , ital. 
Bosquo , esp. port. Bosc , cat. Bois , la réu- 
nion d'un grand nombre d'arbres sur le même 
jerrsin; ; le terrain mème oà ils croissent, 


Èly. de la basse lat. boscus , V. Bosc , R. 
Bosc is taillis. 


Bosc coumunau , bois communal. 
Bosc d'un deven, bois en défends. Voy. 
Dans un bois on appelle : 

CLATRIÈRE , esclarsiera , les endreits dégarnis d'arbres. 

LAIE,, woe route taillée dans wne forèt. 

LAIS , les jeunes balfvax de l'òge da bole qu'on Laisse quand 
on coupe wn taillie, 

MAIN „ lisiora , la lisière d'un bols 0a d'ane forét, 

TETARD , l'arbre qui, dana les coupes , ent_cooserré pour 
tète de licsite. 
DEMI-FUTAIE , bois ou forèt de 40 à 68 ans. 

ROIS DE HAUT REVENU , futale de 40 à 70 ame. 
BOIS A FAUCILLON , celai qu'on peut abattre avee la 


rerpetie. 

On évalue à 6,530,000 hectares l'étendue 
superficielle des bois en France, d'aprèsl'an- 
nuaire géographique de 1826 , par M. Perrot. 

BOSC-BABS, 89. M. pouzsc-nas. Petit bois, 
brouissailles , mort-bois. 

BOSC v'arzr , Bois qoi provient des ar- 
bres que l'on cultive, ou qui croissent dans 
les champs cullivés, 

Ely. de atefiar , élever , nourrir. 
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BOSC manc , Bouese blanc. Bois qui pro- 
vient des différentes espèces de pins, et par- 
ticulièrement du sapin , du saule et du peu- 
plier. 

BOSC-dnu-camrzcn „ DOUKSC-DN-CAMPRCH , 
no1-sump»s. Campètze , cat. Palo de campe- 
che, esp. Cami mpeggio, ial. Bois de ital. Bois de campê- 

: il provient [ematoaylum campe- 
chei Er Lin. arbre de la fam. des Légumi- 
neuses „ commun à Saint-Domingue et aux 


Anies, pèche, oü 
ty. de la Baie de Cam) oà il est 
abondant, 

Ce bois est. employé pour la teinture en 
noir eL en violet. Son principe colorant porte 
le nom d'hématine, dérivé du grec dupa 
(haima) , sang. 

BOS6C-»2 cannossa, Bateau d'un carrosse. 

BOSC vz rouou , Bois de fusil. V. Fusiou. 

-Dn-1a-sawra-nauma. Nom hgh 'on 
donne à l'if, aux environs d'Aix, parce 
cet arbre croit dans le bois de Saine 
Baume. V. If. Tbois de lit. 
BOSC-oz-152c0 , 8. M. POUT 
V. Lichiera. 

BOSC-v00u-nR2811 „ BOUROC-DOOO-RRMGIL. 
Bois de Brésil, bois de Fernambouc, bois 
inturiers se servent pour teindre 

vient du Brésillet de Fernam- 
(pinia echinata, Lam. arbre de 





la fam. des Légumineuses , seconde section, 
qui croit sur les rochers , au Brésil. 
ty. Le bois de Brésil ne tire point son 


nom du pays au rapport d'Huet , le 

sti Devia Kmet dans goa commentaire 
aue abbia livre des Paralipomènes, di lit que le 
boii appelé dans l'écriture algammin est le 











mèm 
écrit avant la iverte du Brésil , c'est plu- 
tôt le pays qui a pris le nom du bois. 

Ducange, au mot Bresellium , cite une 
charte de 1208, oà ce bois parait « déjà dési- 
gué par le mot brezellum. 

BOSC-zscuzcn, Bois échaufïé, bois qui 
commence à se gâter. 

BOSC-n2o0es, Le "cœur du bois, par op- 
position à l'aubier. Bois pelard, boi 

BOSC-sxn3a-zsconça. is 
privé de son écorce. 

BOSCAGI, 8. m. (bouschdgi) : 
Boscage, esp. ” Boscaggio, ital. osquezinho, 
port. Boscatge, cat. Forêt, bocage, bouquet 
de bois, petit bois; en parlant d'une maison, 
Bousca ge à a la même signification que boi- 
sage, et que charpente , tout le bois qui en- 
tre dans sa composition. 

Èty. de bosc , bois „ et de agí , faire ou fait 
avec du bois. V. Bosc , R. 

BOSCAIRAR, v. n. (bouscai 
CATRAR, BUSCALHAR, BOUSCAYTRAR, BOUSQUILHAR, 
Boscairare,. Boscalhar, Bosquerare, ele, 
basse lat. Ramasser du bois pour brüler; on 











1278: Habere jus Jons $e animalia sua 
et d pecora, et Boscayrandi, seu ligna scin- 


d ar pentier, en cite aussi un de 1206, oà on 
lit: Bosqueirandi seu ligna scindendi. C'est 
pourquoi lil définit le mot boscairare, ligna 
eœdere, couper du bois, 


ju'on appel llebrésil. Or, ce rabbin ayant si 
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1 paral donc évident que le mot boscai- 
rare. dans les actes anciens, signific neu 
tt ramasser , mais même couper éu 

Bois, V. Bosc, R. 

BOSCAL, s. m. vl. Forêt , bois. V. Box. 

ty. de Bos, R. et de al. 

BOSCALHA,, s. f. (bouscáile ); now- 
cauma , Boscaglia , ital. Toutes sortes ée 
bois , du bois en général. 

Éty. de Bosc , R. et de Alha, v. c. m.. 

_BoscaLHAR, v... à) ; eur 


noosquitmam. 
morceaux de bois, polhe repre py air 
V. Boscairar. 

tu. de bouscalha , e de la lermn. add. ar 
V. Bosc, R. 


BOSCAR , v. a. (bousca); s.a, 
porem  Borcer 2" Buscar, esp. pènd 
ruse -ou 3 
Blouer, crorquer i B Pagno en avall 
ty, du xxw (boskô) ; ou de; 
deds r ple ear on LE 
Bola; et dear i, Contr les boa, te 
losc le 


„Roger ga vida _ chercher aa via, eur 

mil [uer 

chercher fortune. ' ' 
BOSCAR , v. n. Partir sans faire 000 








fa 
Y. 7 principalement ta 
n donne ce nom: 
fin des roseaux, arwndinaces, 
Late % et au bec-fin 
melanocephala. Lat 


ith. 
BOSCARIDA-e20ssa, 8. f. Nom languet. 
du torche-pot. V. Sieta. 


BOSCARIDA-»ans-. s. l 
babillarde, Sylvia ewrruca , La Lath. = 


ayantla caua rousse, 
pion blancs. 


BOSCARIDETA , 5. f. 7 Cent 
novuscamnmuta. Nom qu'on: donae, dans 


département du Gard, au de Pro- 
vence. V. Chauxetior ` et ; à la Pas- 
serinctle. V Passerina ; il 

encore, 9 clon M. Anselme, à la con 


Èty. dim. de boscarida. V. Bosc, R. 
 BOSCARLA 8. f. (bouscàrie); novequusr 
, BOUSCARLA, BOUSCARIMA; GARMDA-G0RM- 
Un done aascz indietinctement ce nom à 
lusieur: [auv 
in oiseaux de l'ordre des Passereaux ê 
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m. des Subulirostres ou Raphioram- 
| bec fin). V. Bose, R. 

lo des B.-du-Rh. selon 
de sa Statist. c'est à la fauvette com- 
WVetacilla hortensis, Lin. qu'on ap- 
lus particulièrement le nom de bous. 


nt Salerne , ce serait au traquet qu'on 
wait. V. Blavet ; et selon Buffon et 
à la fauvette grise ou grisette. V. 
Enfin l'auteur de l'Ornithologie ou 
ation provençale française des oi- 
mazuus en Provence, traduit le mot 
; par fauvette fauve, nom que je ne 
pas. M. Roux , Ornithologie pro- 
donne le même nom à la fauvette 
e, Sylvia curruca. Lath. 
ARLA, s. f. (bouscárle) ; mouscanza. 
'oa donne, à Nice, selon M. Risso, 
mouches à collier. V. Brandala et 
ARLA-szovenassimaa-caossa , 8. f. 
ben de la fauvette babillarde , Cur- 
rrula, Risso : Motacilla curruca, 
sau de l'ordre des Passereaux et de 
des Subulirostres (à bec en alène). 
BOURDASSIÈRA MOUYENA , 8. Í. 


éen de la fauvette grisette. V. Bi- 
AREA-o02-camea , 8. f. (bouscárle- 


); cauazoon, saumazza. Fauvette des 
Motacilla salicaria, Lin. oiseau 
3 genre que les précédents, qui ha- 
eux marécageux, et particulièrement 
croissent des roseaux, cana, canier, 

trom qu'il porte. 
6. Í. (bous- 


AREA -cumusoumana , 
Dsouniére). Nom qu'on donne, à 
on M. Risso: 

mouches becfigue, Muscicapa 
, Lin. oiseau sédentaire sur les mon- 
es environs de Nice. 

ches grisâtre , Muscicapa 

' Lin. oiseau de l'ordre des Passe- 
` la fam. des Crénirostres (à bec 
ARIA rasszarmaa 8. f. moscatimipa, 
=nA , Testa mtGRA. Nom nicéen de la 
»srphée , Sylvia orphea. Temn. Cur- 
ea , Risso, oiseau du même genre 
rrécédents. C'est encore le nom de 
te passerinette. V. Passerina. 
ARLA-rtzota-nuena , 8. Í. Nom ni- 
la fauvette tète-noire. V. Couloum- 


ARLA-vzas. Nom nicéen de la fau- 
nmune. V. Boussarla. 

ARLET'A , s. (f. (bouscarléte). Nom 
u roitelet à „poitrine jaune. V. Cou- 
œ et Bosc, RK. 

AS, adj. dl. Sauvage, Branca bos- 
anche sauvage, non greffée: Cousin 
ousin bâtard: Front boscas, front 
le cheveux ou de poils. 

e bosc et de as, dépréc. V. Bosc, R. 
AS , 8. m. (bouscás) ; mouscas. Gros 
inde forèt, forêt solitaire, mauvais 
is qui brüle difficilement ou qu'on 
as travailler , bois sec ou inutile d'un 


3 bosc et de la term. augm. et dépr. 
osc, R. 
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Coupar lou bouscas d'un amourier , dl. 
ôter le sauvageon d'un mÒôrier greffé. 

BOSCAS, s. m. Un des nom tangued. de 
la menthe sauvage. V. Mentastra et Bosc, R. 

BOSCASRA , s. f. (bouscásse). Le mème 
que Sauvi-sauvagea,. v. c. m. 

Éty. de bosc, bois, et de assa. 

BOSCASSIER, s. m. (bouscassié). Voy. 
Boscatier et Bosc, R. j 

BOSCASSIER, IERA, adj. (bouscassié, 
iére), dl. Boschereccio, ital. Bocager , ère, 
qui habite les bois. 

Éty. de boscas et de ier. V. Bose, R. 

BOSCAT , s. m. vl. Bocage, bosquet. V. 
Bosc, R. 

BOSCATGE, s. m. vl. Bocage, forêt. V. 
Boscagi et Bosc, R 

BOSCATIEIDA , s. f. (bouscatièïde ) ; 
nousquatizona. Nom qu'on donne, à Gignal, 
Hérauit, à la sylvie orphée. V. Bouscarla 
passeriera. ` 

BOSCATIER, s.m. (bouscatié); ous - 
CATIER, BOSCARDIZER, BOUSQUETIER, ESPESSAIRE, 
nOSCASSIER, BOsQUILMOUN. BOoscajuolo et Bos- 
catore, ital. Boscatèr, cat. Bücheron, ouvrier 
employé dans les forèts à abattre les arbres 
et à faire du bois de chauffage. 

Éty. de bose, de at et de ier, celui qui fait 
du bois. V. Bosc, R. 

BOSCATIERA, s. f. (bouscatiére); mous- 
CATIZRA, LEGNER, LIGNÇR, BOSCARDIRIRA, BOUS- 
quatrena. Bücher, lieu oà l'on serre.le bois 
de chauffage ; hangar au bois. 

Élty. de bosc-at-iera, lieu oà est placé le 


bois. V. Bosc, R 

BOSCOS, OSA, adj. vl. Boscoso , ital. 
Boisé, ée, couvert de bois. V. Bouesat. 

Éty. de bosc et de os, qui est de la nature 
du bois. V; Bosc, R. 

R BOSCQ, 8. m. anc, béarn. Bois. V. Bosc, 
ad. 

BOSO , s. m. vl. soza. Bélier : Ung bozo, 
so es engin per derocar muralhas, machine 
ou engin pour abattre les murs. V. Bosson. 

BOSOULS A,„ adv. (à bosóuls), di. Loin, 
au diable, je ne sais oà. 

BOSPHORO, s. m. (bosphóre) ; Bosforo, 
ital. esp. cat. Bosphoro, port. Bosphore, les 
anciens donnaient ce nom à un détroit ou canal 
de mer d'une petite étendue, qu'un bœuf pou- 
vait traverser à la nage. 

Ety. du lat. bosphorus, formé du grec Boüç 
(bous), bœuf, et de xtòpoçc (poros), passage. 

Par le nom dé Bosphore on désigne géné- 
ralement aujourd'hui, le Bosphore de Thrace 
ou Canal de Constantinople, qui sépare l'Eu- 
rope de l'Asie. g 

BOSQUEGEAR,, v. n. (bousquedjá ) ; 
moscatian , poscarman. Boscheggiare, ital. 
Fréquenter les bois, ramasser du bois. Voy. 
Boscairar. 

Éty. de bosc et de egear. V. Bosc, R. 

BOSQUET , 8. m. (bousqué); mousquart. 
Bosquete et Bosquecillo, esp. Boaschetto , 
ital. Bosquete, port. Bosquet, petit bois, 
petite touffe de bois. 

Éty. de bosc, et dela term. dim. et. Voy. 
Bosc, R. 

BOSQUET'AA, s. f. (bosquéte) ; sousquzta. 


Nom que porte, dans le département des 
B.-du-Rh. 1a leuzée conifère. V. Lengua de 
cat. . 
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R Èty. de bosc, qui habite les bois. V. Bosc, 
ad. 


BOSQUETIER, V. Bostatier et Bose, R. 
BOSQUETIERA, V. Boscatiera. 
BOSQUIAÀR, et 

BO 
quran. Partir, 
Gare. 

Éty. de bosquilha et dear, s'en aller 
dans la broussaille, parce que c'est là ordi- 
nairement que les voleurs-se cachent. Voy. 

osc, 


, v.n. (bousquillá) ; sovs- 
s'évader, prendre la fuite. 


BOSQUILHAR, d. de Carpentras. Voy. 
Boscalhar. 
(bousquillóun), 


BOSQUILHOUN, 8. m. 
dg. Bücheron. V. Boscatier. 

Éty. de bosquilh et de oun. V. Bosc, R. 

BOSQUINA, s. f. vl. Forêt, bois taillis, 
broussailles. 

Éty. de bosqu et de ina. V. Bosc, R. 

BOSS, rad. dérivé du grec qóoaa (phussa)» 
soufflet, ou qu3a (phusa), vessie pleine d'air, 
d'ol bosse èn général ; | Pedir Pe dérivent 
du celtique boss, m. s. ou du grec v6oç (ubos), 
par anagramme bosu. = . 

De phussa, on a fait pussa, , et. par le chan- 
gement du p enb, bussa, et n par apoc. 
et changement de wen o, boss; d'ou: Boss- 
a, Boss-agi, Boss«l-ar, Boss-erla, Bosse- 
eta, Boss-ut, Des-boss-ar, etc. | 

De boss, par le changement de o en ou, et 
de ss en c, c; d'oà: Bouc-earla, Bouc- 
erla, etc. 

De boss, par le changement de o en ou, 
bouss; d'oü : les mêmes mots que par boss. 

BOSSA, s. f. vl. Bourse, V. Boursa; 
bubon. V. Bouboun. ) B ital 

BOSSA, s. f. (bósse) ; »ounpas. B0274a, lal. 
Bosse. V. ' Gibba, bosse, se dit, en général, 
de toute excroissance contre nature. 

Éty. du celt. boss. V. Boss, R. 

BOSSA, (bòsse); Beocia, ital. Beoce, esp. 


. Beauce, ancienne province de France, située 


entre le Perche, l'Hle-de-France, le Blaisois 
rtie aujourd'hui du 


et l'Orléanais, faisant part 
ir. 


département d'Eure-et- 
Éty. du lat. Belsia. 
BOSSAGI, s. m. (boussádgi); »eussaaz. 
Bozzo, ital. Bossage, partie saillante d'un mur, 
d'une colonne, ou appareil de toutesles pier- 
res posées en place oà les moulures ne sont 
point taillées. j 
Éty. de bossa etde agi, je fais bosse. V. 
Boss, R. j 
BOSSAR, v. n. (boussá): movesan, nous- 
szzan, maussan. Ce mot signifiait originaire- 
ment devenir bossu, de là l'expression figu- 
rée : La terra si bosse, que la terre devienne 
bossue de ton corps. Sauv. 
g 37 de bossa, bosse, el de ar. V. Boss, 


BOSSAS, s. f. pl. (bósses). Bosses ; on 
nomme ainsi les cordages qui font dormant 
par un bout sur quelque chose de solide et qui 
s'entortilleut de l'autre sur quelque manœu- 


vre. 

Éty. V. Boss, R, 

BOSSAT, ADA, adj. et p. vl. Bosselé, 
gonflé, bossué. 

Éty. de bossa ct de at, fait en bosse. V. 
Boss, R. 
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BOSSEARLA, s. f. (bousseárle), dm. V. 
Bosserla et Boss, R. 

BOSSEL, s. m. vl. Bosse, bossel, sorte de 
mesure : È plen bossel de vi. V. Boss, R. 

BOSSELA , s. f. (boussèle); moussuza, 
canossa, dl. Oignon de lis, de tulipe, de ja- 
cinthe, etc. Una bossela d'alhets, une tète 
d'ail , qui est un assemblage de plusieurs 
gousses. V. Vena. | 

Éty. de bossa ct de ela. V. Boss, R. 

BOSSELANA, V. Bocelana. 

BOSSELAR, v. n. (bousselá) ; nousszzan, 
novussan, dl. Nouer, ir, se renfler ; on le 
dit particulièrement fes oignons. Sauv. 

ty. de bossa, de el et de ar, former la bos- 

se. V. Boss, R 

BOSSEMAN, 868. m. (bossemán). Bosse- 
man, quatrièmeofficier marinier, quiest chargé 
du soin des cables, des ancres et des bouées. 

Éty. de l'angl. boat-swain, contre-maltre 
de navire. 


BOSSEOU, 8. m. (bousseou); movsezov. 


Nom générique par lequel on désigne toutes 
les espèces de poalies qu'on emploie sur un 
vaisseau. V. Boss, R. 

Touffe de graines. Avril. 

BOSSERLA ,, 9. f. (boussèrle) ; 


vésicule qui survient à la peau. 

Éty. du celt. boucellee, selon Ach., mais 
plus probablement de bossa, bosse, et de 
erla, bosse élevée. V. Boss, R. 

Que lei nieros, lei puou lei penaisos tamben 
Vous fagoun jamai de boucerio. Gros. 


BOSSERLA, s. f. (boucèrle) ; BOUCHERLA, 
zasquzta. On donne ce nom à des galles qui 
croissent sur les oliviers, et qui sont produites 
par la piqure d'un insecte. 

Éty. de bossa. 

MM. Giovine et de Fons-Colombe pen- 
sent que ces excroissances servent de retraite, 
et peut-être même de nourriture à quelques 
i 


nsectes. 

BOSSERLA, s. f. (boussèrle) ; nsousezanza, 
nousszaza. Nom par lequel on désigne, dans 
la Haute-Prov. le bolet du saule et le bolet 
amadouvier, parce qu'ils proéminent sur 
l'écorce de cet arbre, comme une bosse ou une 
ampoule. Après l'avoir charbonné et réduit 
en poudre on s'en sert pour faire de l'encre. 

ty. Parce que ce champignon forme une 
véritable bosse sur le tronc de l'arbre oà il 
crolt. V. Boss, R. | . 

BOSSETA, s. f. vl. Bozzetta, ital. Bos- 
sette, petite bosse. 

Éty. de bossa et du dim. eta. V. Boss, R. 

BOSSET'A, s. f. vl. Petite boite. V. Boui- 
teta et Bouit, R. | 

BOSSETA, s. f. (boussète). Pour petite 
bourse. V. Boursela et Bours, R. 

BOSSETA, s. f. Boussela. Bossette, en 
terme de sellier, plaques de cuivre ou d'ar- 
gent, que l'on met aux côtés du mors d'une 


Ély. de bossa et du dim. eta, petite bosse. 
V. Boss, R. 

BOSSI , s. m. vl. Morceau, bouchée. Voy. 
Beucin et Boucc, R. . 

Far de la lengua bossi, tirer la langue par 
dérision. j 

BOSSICHOUN , 8. m. (boussitchóun ) ; 
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moussicmon, dl. Petit homme, ragot, petit 
bossu. 


R E. de bossa et du dim. ichoun. V. Boss, 
ad. 


BOSSIGNOLA , s. f. ( boussignóle) ; 
novssiemoLcx, dl. Pelite bosse ou contusion au 
front. Sauv. 


R Ely. de bossa et du dim. ignola. V. Boss, 
ad. 


BOSSO, 8. m. vi. Bélier. V. Bosson. On 
donuait aussi ce nom à une espèce de trait, de 
grosse flèche lancée par les arbalétriers. 

BOSSON, 8. m. vl. moesos, soso, nosso. 
Bélier, machine de guerre pour l'attaque des 
places; espèce de flèche. 

E fan far una gata e bastir un bosson. 

Guillaume de Tudela, 
Le Ni6 font faire une chatte et construire un 
er. 

BOSSUT , UA, s. et adj. .(boussu, üe); 
noussur. Bossu, ue, celui ou celle qui a une 
bosse sur le dos ou sur l'estomac. 

Éty. dela basse lat. bossulus, m. s. ou du 
lat. par aphér. de gibbosus, bosus, ou plutôt 
de bossa. V. Boss, R. 

BOSTIA, 8. f. vl. nostaa. Boite. Voy. 
Bouita et Bouit, R. 

BOSTON, 8s.m. (bostón). Boston, jeu de 
cartes qui se joue à quatre personnes et qui 

i peu du whist, dont ii tire son origine. 

Éty. de Boston, ville de l'Amérique Septen- 
trionale, d'oà ce jeu fut apporté en France, 
vers 1780, lors de la guerre de l'indépendance, 
dont il est l'emblème allégorique. 
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BOT , s. m. Vœu, alt. langued. de Vot, 
v. c.m. et Vot, R. 

BOT , 85. m. dl. But, fossette : Jugar al 
bot, jouer à la fosseLte. V. Bout, R. 3. 

BQT , .Bot, cat. pour outre. V. Bout, 
Ouire et Boue , R. 

BOT , s. m. vl. Forme tronquée et po- 
pulaire de Nebot, neveu, v. c. m. . 

BOTA , s. f. vl. Bota , cat esp. port. 
Botte , ital. Barrique, tonneau. 
Èt. du saxon bulle, m. sign. V. Bout, 


Rad. 2. 
. ll ou elle heurte, pousse: ` . 
BOTA, impér. dau v. boutar , d. bas lim. 
V. Bouta el Bout, 


R. 

BOTA, 8. f. dg. altér. de vota. V. Vot, 
fète patronale, frairie. 

BOTA, 8. f. (bóte), dl. La fêle d'un lieu. 
V. Vot, Feste et Roumavagi. 

Éty. Alt. de vota. V. Vot, R. 

BOTA, s. f. vl. Botte. V. Botta. 

BOTA-EN-TREN, d. bag lim. V. Bouta- 
en-tren et Bout , R. 

BOTA-FE, d. bas lim. V. Bouta-fioc et 
Bout, R. 

BOT'AIROUN , s. m. (botéïroun) ; morz:- 
moun. Petite botte de foin. 

Éty. de bola et du dim. airoun. V. Bout, 


Rad. 

Semblablement est défendu, aux dits fé- 
néraires, de ne faire aucuns boterons de foin. 
Priviléges de la ville d' Aix, de 1477, art. 74. 

BOTANICA, s. f. (boutanique); soura- 
mica. Botanica, .ital. port. Botànica, esp. 
cat. Botanique, science qui traite de la struc- 


BOT 


lure, de la classification et de la nog 
ture des végétaux. 

Éty. du lat. botanica „ dérivé é 
Bomávn (botanê), herbe. 


` Chronologie. 


323 ans, avant J.-C. Théophraste 
une bistoire des plantes. 

En 1619 de notre ère , .Pierre Ë 
restaure la botanique en France. . 

En 1626, établissement du jardin d 
(es, par. Louis XII[, dont la surins 
est réunie à la place de premier mé 

En 1664, Tournefort donne sawméi 
classification , d'après la présence :« 
sence et la forme de la corolle. 

En 1775, Linné, développe son : 
sexuel. 

En 1788, Jussieu, publie la méth 
turelle. . 

BOTANISTO, s. m. (boutaniste) ; 
msrto, uensoumigro. Botanista, esp. 
nico, ital. port. Bolaniste, personn 
dans la science de la. botanique. 

Éty. du lat. botanicus. 

BOTANY-=BAY , (botani-bèi). `Ï 
bay , Baie de la.côte orientale de la n 
Hollande , dans l'Océanie. C'est -là 
Anglais formèrent en 1786, une colot 
tinée à servir de lieu de déportatios 

Éty. de l'anglais botany-bay, c'est 
baie botanique, ainsi nommée à œ 


. la grande quantité de plantes qu'on y 
Mettre 


„s Deures, V. Boar; peusscr 
ser „ heurter, V. r, v 
Poussar et Bout, R. 

BOTAT , ADA, , adj. et p. vL (í 
le bourrelet. 

BOTEILLIER, 8. m. vl. normm 
zum. Boteller, anc. esp. Botiller 
mod. Bottigliere, ital. Echanson, bo 

Éty. de botelha et de ier. V. Bout 

BOTELHA, s. f. vl. V. Boutgslha. 

BOTELHER, , vl. V. Boteillier, 

BOTHS, 8. m. pl. vl. Le fond du t 

BOTI , s. m. (bóti). Badaud , lou 
aigaud. V. Niais et Nigaud. 

Éty. du grec Bouc (bous), bœuf, 
daud, homme stupide. V. Bov, R. 


Mai (em jamai la festa avant lou 
Car lorsque piey se revelham , 
Gros boti eriam , gros boti ae tr 


BOTICOLA, s. f (bouticóle), d. l 
Barraque, maison mal bâtie, 
boutique, échoppe. V. Bicoca et 

Ety. de botica, boulique , et du di 
V. Boutiga. 

BOTIGA, , s. f. vl. V. Boutiga. 

BOTILHEE, s. m. anc. béarn. . 
son; V. Bout, R. 2. et Botilhiar. 

BOTILHIAR , 8. m. vl. Echansor 
qui aime la bouteille. V. Boteillier. 

BOTO , s. m. vl. Boulon, peu de 


+ rien. V. Boutoun. ` 


BOTOISAR , v. a. vl. Raser , ti 

BOTOLA , s. Í. Tumeur, tuberc 

Éty. de bot, pour boud, et da di 
V. Boud, R. 

BOTON, , 8. m. vl. noro. V. B 
Rad. 
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NADURA, s. f. vl. Bolonadura, 
natura, ital. Garniture de boutons. 
=. R. 
NAR, vl. V. Boulounar. 
4, s. f. (bôte) ; Bota , esp. cat. 
chaussure de cuir qui couvre 
a et quelquefois le genou. 
-celt. bot, pied, et de tes, couvrir ; 
on butte, barrique, parce que cette 
en a la forme. 
Bes et les- Romains, portaient des 
hites avec du cuir de bœuf. ll est 
'0ttes dans le procès des miracles de 
9, au XIIl=* siècle ; et l'on tronve 
xgistres de la chambre des comptes, 
15 deniers, pour graisser les 
Louis XJ. 
1 milieu du dernier siècle, un cor- 
e Nancy, nommé Marsan, trouva 
de faire des bottes sans couture , 
ïi a été renouvellé et „perfectionné 
per M. Delvan, de Pai 


Dans une bolle on nomme : 


` mttmcher l'épéron. 

en PASSANTS , les anses de tissu œu de peau 

met de la botte, servant à la chaueser. 
Parlies accessoires: 


CHOTR , composé de trols pièces principales 
e portant l'arant-péed „ du derrière et de la clef 


loe bottes. On donne le mème now à la planche 
m Somrcbue qui sert à las tirer. 

On distingue les bottes en: 
BALEINE , cle qui est molle et soutenoe per 


inet, 
M.COUR , doct la genouillère est évasée en forme 


[4 

JE COURRIER, deut les gernitares scet jointes 
l'autre par des jarretières à boucle. 

"ORTE , dont la tige ne lait «ecan pli. 
E-GARDE-DU-CORPS , dont la genouillère est. 
esrée , et dont les garnitures sot rondes. 

ï CONTRE FORT , qui â des pièces rapportées 


F QUATRE COUTURES , det les quatres faces 
ree d'un cordon , en manière de couture 
TOLLE , qui fait des plie au-dessme du cou-de- 
JE MOUSQUETAIRE , qui á on pli derrière le 
botterie, l'art du bottier et 
oü l'on serre les bottes. 
w des bolles, c'est y metire des 


"A, s. f. Botle, assemblage ou 
Je piasicurs choses de méme nalure 


BOT 


Èty. de boutar , meltre, mettre ensemble. 
V. Bow, R. . 

Bolta de seda , bolle de soie. 

Mettre en bottas , botteler. 

BOTTA, s. f. Bote, port, Botla „ ital. 
Bottle, en terme de scrime, stocade , boue, 
coup porté à l'adversaire avec un fleurel ou 
avec uns épée, et fig. coup de langue, an- 
jnonce désagréable „ accès de maladie. V. 

out, R. 

BOTTAR , v. a. (boutá) ; mouran. Bolter, 
chausser des bottes, 

Èty. de botta et de ar. V. Botta, 

BOTTAR SI, v. r. Se botter, meltre ses 
bottes. 

4 BOTTAS, 3. pl. (bótes) „ am. Espèce 

l'anse ou li , qui terminait inférieure- 
ment les manches du corset des femmes, 
dans les anciens costumes. 

BOTTIER, 8. m. (boutié) ; nourrza. Bot- 
tier , cordonnier qui fait des bottes. 

Éty. de botta et de ier. V. Botta. 

BOTTIERA, s. f. (boutiére); »ourrzna. 
Trousse-longue; botte de foin que les mule- 
tiers portent en route pour faire manger leurs 
mulets en chemin. 

BOTTINA, s. f. (boutine); »ourrxa. Bo- 
tin, esp. Bolina, pòrt. Bottine, botte courte 
faite avec un cuir mince et souple. 

Éty. de botta et du dim. ina , petite botte. 
V. Bowt, R. 2. 

On voit des bottines parfaitement repré- 
sentées sur la colonne Trajanne, ce qui 
prouve que les anciens connaissaient celte 
chaussure. 

BOTTO, s. m. Batta , ital. Nom nicéen 
du chabot. V. Aineou. 

Éty. A cause de la ressemblance qu'on a 
cru lui trouver avec le crapaud, botta en ital. 
V. Boud, R. 

BOTTO, s. m. vl. »orz. Bollo, ital. Coup. 

BOTZ, s. m. vl. Neveu. V. Nebout, coup. 
V. Coou; Outre, V. Ouire, 


BOU 


BOU , adj. d. lim. V. Bon. 
BOU, s. m. vl. Bœuf, V. Buou et Bov, 
R. soufflet de cuir. ` 
BOU, OUNA, alt. du d. bas lim. pour 
boun. V. Bon. 
BOUA , s. f. (póue). Balise. Garc. 
BOUA, dm. V. Bousa et Bov, R. 
BOUADA, s. f. dg. ? 
Me jeteren per terre une bouade. 
abéque Verdier. 


_ BOUADI, interj. (bouadi). Grâce, gràce, 
7 
BOUALHA, s.f. [bouâille) ; pouas, Trou- 


Éty. du grec Bous (bous), bœuf, et de la 
term. alha, tout, tous les bœufs. V. Bov, R. 
Es de la boualha, se dit de quelqu'un qui 
mange beaucoup. . 
BOUAMA, V. Booumiana. 
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BOUAN, BOUANA , et composés. Alt. 
de bouen , bouena. V. Bon et Bona. 

Le e, prononcé de cetle manière, est tel- 
lement ouvert qu'il le à un a, alt. 
commune dans le département du Var. 

BOUAR ,iv.;a. (bouá). Pour calfeutrer avec 
de la boue, V. Embouar; pour fienter. V. 
Fientar et Bov, R. 

BOUARDA , V. Bouerda. 

BOUAS, et ; 

BOUASC, s. m. d. du Var, Allération de 
Bosc, bois, v. c. m. ainsi que ses composés. 
V. Bosc, R. 

BOUAT , d. béarn. Voué, alt. de vouat. 
ot 


. Vot, R. . . 
BOUATIER, s. m. (boualié). Bouvier , 
V. Bouvier et Bouhier. Muletier qui conduit 
habituellement des mulets. Garc. 
Éty. du grec Bornp (botêr), garde des trou- 
tov, R. 





bes) ; Bowubas , 
sur les lèvres ; 


nom de mau das boubas. 
Éty. -du lat. bubon, tumeurs aux aines, 
dérivé du grec Bouv6èv (boubôn), m. s. 
Bouba , terme d'enfant et de nourrice, est 
dit pour mal , mi fui bouba , cela me fait 


mal, ai 

f. (boubétche) ; soousz- 
oggiuolo , ital. Bocal , 
port. Bobêche , la partie supérieure d'un 
chandelier, destinée à recevoir la chandelle ou 
la bougie; il y a des bobèches mobiles. 

Éty. de bavesche , qui s'est dit autrefois 
dans le méme sens lon Le Duchat , mot 
qui serait composé alors de bava et de escer, 
sortir, c'est-à-dire, q retient la bave qui sort 
de la chandelle. V. Bab , R. 








BOUBINA,, dl. V. Boumbina, 

BOUBINAR , V. Boumbinar. 

BOUBOUIRA , s. f. (boubóuire). Nom 
qu'on donne, à Valensole, à la huppe. Voy. 

'etuga. 

BOUBOUN , 8. m. (boubóun) ; susou, 
=ounas', V..c. M. Bubo , lat. Bubó, cat. Bu- 
bon , esp. Bubao, port. Bublone , ital. Bu- 
bon, Tuméfaclion qui survient aux glandes 
des aines et des aisselles, et par extension, 
tumeur qui résulle du virus vénérien ou de 
la métastase d'un autre principe morbifique. 

Èty. du grec Bou6òv (boubôn), aine. 

Ambroise Paré, qui était mei chirur- 

ien que grammairien et étymologiste , fait 
Beve Te mot bubon de bubo , hibou, parce 
que les bubons se cachent comme cet oiseau. 

BOUBOURADA , s. f. (boubouráde) , dl. 
caumas. Vapeur chaude et étouffante qui 
s'exhale d'un endroit chaud et renfermé. V. 
Tafour et Touffa. 
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BOUBOUSA , 8. f. (bouboüse * dl. BOUB- 
sousa. Á la boubousa ,`à la volée, étourdi- 
ment. j 

BOUC, SOUQU, BOUCHN , BOC, BUC, rad. pris 
du lat. bucca, bouche. Vossins, fait dériver 
le mot bucca de l'hébreu buca, vide, creux, 
ou du grec Pókw (buzó), enfler, remplir , 
bourrer. ` 

De bucca ou buca, par apoc. et change- 
ment de u en ou, bouc; d'ou : Bouc-a, Bouc- 
ada, Bouc-au, Bouc-i, A-bouc-ar, Re- 
bouc-agi, etc. 

De bouc, par le changement de ou en o, 
boc ; d'oà : Boc-al, Boc-ada, Boc-ar, etc. 

De bouc, par le changement de c en ch, 
bouch; d'ou : Bouch-a, Bouch-ard, Bouch- 
assa, Bouch-in, Bouch-ar, Em-bouch-ar, 
Des-bouch-ar, Re-bouch-ar, etc. 

De bouch, par le changement de ou en o, 
boch ; d'ou : les mèmes mots que par Bouch. 

De bouc, par le changement de c en qu, 
bouqu ; d'od : Bouqu-eta, Bouqu-in, etc. 

De buca, par apoc. buc; d'ou : Buc-ellá. _ 

BOUC, 2, »oc, rad. dérivé du celt. buch, 
bouc, ou de l'all. bock, m. s. d'oà le bas bre- 
ton bouch, le gallois bwch, etla basse latin. 
buccus, qui ont la mème signification. Ce mot 
pourrait ètre pris du grec BÁxn (bèkê), chèvre, 
parce que c'est le mâle de la chèvre. 

De buch, par apoc. buc, et par le change- 
ment de u en ou, bouc ; d'ou : Bouc, Bouc- 
ach-oun, Bouc-assin, etc., et par le change- 
ment de c en qu, bouqu; d'ou : Bouqu-in, 

ouqu-et-oun, Bouqu-el-in, etc. 

De bouc , par le changement de c en ch , 
bouch; d'oà : Bouch-aria, Bouch-ier, Bouch- 
igas , Bouch-iera, etc. 

De bouc, bouch et bouqu, par le change- 
ment de ou en a, boc, boch et boqu ; d'oà : les 
mèmes mots que par bouc, bouch et bouqu, 
appartiennent presque tous à la langue an- 
cjenne. 

BOUC, 8. m. (bouc); soacm, soc, socm. 
Boc, cat. Bode, esp. port. Boco, ital. Bock, 
ajl. Bouc, le mâle dela chèvre, Capra hircus, 
Lin. mammifère de la fam. des -Bisulques ou 
Ruminants, qu'on nomme meni et menoun, 
quand il est châtré ou bistourné. 

Éty. du celt. buch. V. Bouc, R. 2. 

BOUC-savvaa:, V. Bouquetin. 

BOUC, 8. m. ou aovr. Bot, cat. Outre. V. 
Ouire. =. 

Éty. Parce qu'on les fait avec la peau des 
boucs et des chèvres. V. Bouc, R. 2. 

BOUC, s. m. dl. Figue-fleur ou figue pré- 
coce. 

BOUCA, s. f. (boüque); moucma, coura. 
couma, noca, socca. Bocca, ital. Boca, esp. 
port. cat. Bouche, c'est chez leshommocs et 
chezles animaux, l'ouverture par laquelle ils 
prennent leurs aliments, mais chez les der- 
niers elle porte plus particulièrement le nom 
de gueule; on le dit aussi de l'ouverture de 
plusieurs vases, sacs, etc. 

Ety. du lat. bucca, m. 8. V. Bouc, R. 

Bouca de l'estoumac, doou couer, creux 
de l'estomac. Boca del cor, cat. Boca del 
estomago, esp. 

Bouca d'una ribiera, embouchure d'une 
rivière. 

Bouca doou four, gueule du four. 

Bouca fendudu, bec de lièvre. 
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La bouche se compose des lèvres, Voy. 

Boucas; des dents, Dent; des gencives, 

V. Gencivas; dela langue, V. Lenga; du pa- 

lais , V. Palais ; et de l'intérieur des joues. 
Gautas. 

BOUCAS, 8. f. pl. ( boüques ); saumas, 
zavnas. On le dit en provençal pour lèvres : 
A leis boucas bruladas doou fred, il ales 
lèvres gercées. 

„ Quelques personnes transportent cette locu- 
lion en français et disent -improprement, 
les bouches me cuisent, pour les lèvres me 
cuisent. 

De boucas en joust, di. V. AÁ bouchons. 

De boucas en sus, sur le dos , à l'envers. 

BOUCACHOUN , 8.m. (boucatchóun); 
noquzt. Petit bouc, chevreau mâle. 

Ety. de bouc et du dim. achown. V. Boue, 
Rad. 2. 

BOUCADA, s. f. (boucáde); soutana, 
BOUCADA, BOUCHAYA, GATADA , BOUCHAU, NOU- 
mara, noccana, noucmana, Boccata, ital. Bo- 
cada, esp. Bocado, port. cat. Bouchée, plein 
la bouche, la quantité d'un aliment qu'on met 
à la fois dans la bouche ; un petit morceau. 

4. du lat. buccea, ou de bouca et de ada, 
bouche remplie. V. Bouc, R. 

Les faïanciers, donnent aussi le nom de 
boucada, à la quantité de bois qu'ils mettent 
à la fois dans le four. 

BOUCADIS, s. m. dg. ? 

Joué de plasés un boucadis. 

D'Astros. 

BOUCA FENDUDA, V. Bec-de-lebre. 

BÓUCAL, s. m. (boucál); moccaz. Boc- 
cale, ital. Bocal, port. V. Boucau. 

Boucal, dl. est aussi le nom du goulot d'une 
cruche, d'une bouteille. 

`Ç bouca et deal, la bouche ou à la 
bouche, V. Bouc, R. oudu lat. buccula, petite 


uche. 

Boucql de moulin, dg. Biez. V. Belierg. 

En vl. embouchure d'une rivière: Dels 
boucals del Tybre. ` 

BOUCAN, s. m. (boucán); sovusin, taraci. 
Boucan, pour lieu de débauche, V. Bour- 
deou, bruit tumultueux, tapage. 

Éty. du celt. bocan, impudique, ou du grec 
Bux4vn (bukanè), trompette; d'oà: Boucan<: 
ar, Boucan-at. „a 

Ce mot, dans la langue des Caraïbes, indi- 

ue un lieu oà ils font fumer leurs viandes, 
'od le nôtre peut bien être dérivé à cause du 
bruit qui doit se faire dans ce lieu. 

BOUCANAR, v. n. (boucauá); soucanz- 
axan, Faire tapage, faire du bruit, Boucaner. 

Ety. de boucanet de l'act. ar, ou du grec 
Buxxvlkw (bukanizô), sonner de la trompette. 

BOUCANAR, v. a. Boucaner, faire fumer 
et griller de la viande dans le boucan, et par 
extension, faire sécher de la viande ou du pois- 
son à la fumée. 

Èty. de bouc, bnuquetin, parce que ces ani- 
maux ont été les premiers dont la chair ait 
été ainsi préparée. V. Bouc, R. 2. 

BOUCANAT , ADA, adj. et p. Boucané, 
ée, desséché au boucan ou à la fumée. Voy. 
Boucanar et Bouc, R. 2. | 
A BOUCANUR, s.m. (boucanür). ïj apageur. 

ub. 

BOUCAR, v.a. (boucá); soutcam, ansza- 
CAR, BOURCAR, SOULDOUIRAR, cOuczEAan. Verser 
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les blés, V. Couchar; coucher 
(aire céder, céder à la force. per force, 
La pluegea a boucat lous blads, la pluis 
a versé les blés. 
De blads boucats, des blés versés. 
Ety. Boucar, parait n'être qu'une aliér, 
de Abaucar, v. c. m. | 
-BOUCAR SE, v. r. di. ROUSASSAR, BA- 
cuucman s5, nacmucan. Se rouler à terre, x: 
vautrer dans la boue. Sauv. 
BOUÇAR, v. n. (bouca), d. bas lim. Ber- 
faire quelque char, 


Bòócarom, cat. Bocari, esp. 


queran, Loile forte et gommée 
jes doublures. ` 


Éty. de la basse lat, bucaranum on begue- 
rannus, de bouc, parce qu'on les fabrica 
d'abord avec des poils de bouc. V. Bows, R. 2. 

BOUCARIE, dl. V. Boucharia. 

BOUCA-ROUGEA, s. f. (bóuque-róud- 
du spare gros œil, Sparus macrophtkaiant, 
Lac. isson de j'ordre des H rat «t 

e la fam. des Léiopomes 
dont la longueur atteint pey l'aia ren et 
poids d'un kilogramme, 

Éty. Bouca-rougea, bouche rouge. 

BOUCARUT , UDA, adj. (boucarü, òde); 
noucmanur. Lippu, ue, qni a la jèvre d'en bes 
grosse et avancée. V. Befe. | 


Éty. de bouca, pris pour lèvre, et de aru, _ ` 


qui parait signifier remarquable, 
on dit longarut. d'un homme grand. V. 


BOUCAS, s. f. pl. (bóuques); popeim, 
zzvaas, rours, rors. Les aques), non ks 
bouches, faute assez commune chez les babi- 
tants de la Provence et du Languedoc, Yos. 

ouc, R. 

Ai leis boucas bruladas ou rastidas, Tr. 
j'ai les lèvres gercées. 

! A leis boucas sourtidas, ii a les lèvres œs- 
evées. 

Ai mau à meis boucas, j'ai mal aux lèvres 
et non à mes boucher. _ èu 
BOUCAS, s. í. Un noms langued. 

sauterelles. V. Langousta. j 

BOUCASSA, s. Í. (boucàsse) ; noucsaasa: 
Bocaza, esp. Bocaça, port. o); amec cat. 
augm. de Bouca, grosse bouche. V. Bew, 

ad. 

BQOUCASSIN, s. m. (boucassïn); 3e- 
caxim, port. Boccacino, ital. Bocact, cal. 
V. Sargaleti. 

Ety. V. Bouc, R. j 

BOUCATIOU, s. m. (boucatiou) ; sew- 
catiu. Vocation. V. Voucation et Voc, R. . 
Quand sensé bouceatiu per adouci lour bide, 


Lour metirés à las mas uno 
 erpasa perfin. 


BOUCAU, s. m. (boucá0u); noucçau, aer" 
caz. Boccale, ital. Bocal, esp. ali. Bocal, 
bouteille à coi courtet large, ou vase cyllie- 
drique, ayant un rebord à sa partie suj 
qu'on couvre avec du papier ou de la peau. 

Ety. du lat. baucalium, formé du grec 
Bauvxa)iov (baukalion), bocal, V. Bouc, R. ou 
de l'arab. baucal, vase sans anses. 
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„ Bocal, st aussi un vase de 
3 ouverture dont on se sert pour 
vin aux matelols. 

„ s. m. Boucaut, nom qu'on 
tonneau de moyenne grandeur, 
oa renferme diverses marchan- 


wsc, la contenance d'une peau de 
autre. V. Bouc, R. 
LA, V. Bossearla et Boss, R. 
ANA, V. Bocelana. 
mA, V. Bosserla et Boss, R. 
, moves, rad. probablement pris 
(rad), boucher, fermer, obstruer, 
rcir, constiper, d'oà selon Mé- 
bucare, R Lara été pris du 
au it, BéGuxx (bebuka), par 
Na e e d e 
jue t, c'est obe- 
œ r oue, le 
it de u en ou, 


le changemen! 
m bouch; d'oà : Bouch-ar, Des- 
#-bouchar, Bouch-oun, Des-bou- 


te. 

De pe pougn ar; ei par le chan" 
H r ; et par le chan- 
eh en que poues s d'o : De- 
De-bouiss-el-ar. 

h, par l'add. d'une s, bousch ; 

ich-ar, B Bouschoun- 


„ 
ir le changement de ch en s, 
2 Pond A 


A, 8. f. (boütche). Pour bouche, 

et Bouc, R. c'est aussi un ancien 

thèrre, fém. de bouc. 

ADA, soucmau, noucmara. VOY. 

4 Bowuc, R. 

TAIRE, s.m. (boutcháïre). Nom 

ne, à La Motte du Caire, à un grand 

18 lequel les femmes mettent Jes 

elles ramassent. 

LAR, v. a. (boutchá), d. béarn. 
jer. ` 


pour bouchounar, et formé de bow- 

itrouleau de paille donton se sert 

er, et de ar. V. Bol, R. 

LAR, v. a. (boutchá). Mot dérivé 

4 . V. Tapar. 

Douchaet de ar, fermer la bouche. 

JAR, v. n. tman uma mocma. Heur- 
V. Bochar et Bol, R. 

4ARD, ARDA, adj. et s. (bout- 
l. Les bergers donnent ce nom aux 

'et'les muletiers aux mulets qui ont 
noir, ou portant une couleur dif- 

:celle du corps ; on le dit aussi pour 


xopre. 
, de Sauvages dit que les mots bou- 
bowucha, signifiaient autrefois bouc 
et que c'est d'après ce sens qu'on 
ard pour sale il pourrait ètre dérivé 
et de ard, remarquable par 
, du moins dans le premier sens. V. 
2, et Bouc, R. 
HARADA, s. í. (boutcharáde). ? 


» arronfianio boucharado 
diou perparec aue 














charde, marteau taillé en tète de diamant dont 
charder, tailler, fra] une pierre avec la 
D e e rebper une P 


chardá, áde). Bouchardé, ée. 
BOUCI 
Faire la moue, la grimace. 


BADOUR , MAZEOU, ROUCARIA, BOCARIA, BOUCHE: 
m1a. Beccheria, ital. Bocaria, basselat. Bou- 
cherie, lieu oà l'on tue les animaux qui doi- 
vent servir de nourriture à l'homme; boulique 
Oà l'on vend la viande; fig. tuerie, massacre, 
carnage. 


l'on iuait les boucs, et oü l'on en iit, la 
chair, et non de bovina caro. V. one R 
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. et p. (bout- | en saillie pour soutenir une poutre. V. Bar- 
Sauv. bacana. 

BOUCHEIRIA, d. béarn. V. Boucha- 
ria et Bouc, R. 2. 

BOUCHET, s. m. dg. Bichet ? 








BOUCHARDA, s. f. (boutchàrde). Bou- 


les sculpteurs et les tailleurs de pierre se ser- | Que certo tres bouchels de graignos 
vent pour égaliser leur ouvrage. Nou my haran pas diable ou dó , 
BOUCHARDAR;,v. a. (boutchardá). Bou- | = Ta plan et m'a toucat au &. 


BOUCHEY , dg. Bergeyr. pour Bou- 
chier, v. c.m. et Bouc, R. É l po 
BOUCHEYA , 8. f. (boutchèïe). Bube. 
éruption qui eurvient aux lèvres et qu'on 
attribue ordinairement à ce qu'on a bu dans 
un verre mal propre. Suppl. Dict. Pellas. V. 


Èy. de boucharda et de ar. =. 
BOUCHARDAT , ADA , adj. et p. (bout- 


'HARDIAR , v. n. (boutchardiá). 


ty. de bouch et de ardiar. 
BOUCHARIA, s. í. (boutcharie); »ou- 


Éty. de bouc el de la term. aria, lieu oü 





louc, R. 2. 
Dans une boucherie , on nomme : 

BÉNATE, le panier d'oster dane lequel oa passe le euit. 

BROCHE, V. Verga de bouchier. 

BOUTIQUE oœ ÉTUI, la boite qui renferme les coutevaz. 

ÉCHAUDOIR, la cbaudière vò l'ua fait caire les abatila. 

ESTOU, le chevalet à claire vole ver lequel ca dgurge les 

montons, les veaux, ete. 
ÉT AL, la boutique oà l'on vend la viande. 
FENTOIR, l'espèce de couperet dont la lame et large et 











Cette étymologie est confirmée Vital. 
beccaio et beccaro, qui eignillent boucher , 
bien évidemment dérivés de becco, bouc. 

Tnconnus chez les Grecs-du temps d'Homè- 
te, les bouchers ne s'établirent à Rome que 
sous les Consuls. Avant cette époque chacun 
dépeçait la viande qui lui était nécessaire. 

BOUCHIERA, s. f. (boutchiére). Bouchè- 
re, la femme du boucher ou celle qui vend la 
viande en détail, 

BOUCHIERABA, s. f. (boutchierábe ). 
Nom du barbe-bouc, à Toulouse, V. Barba- 
bouc. On appelle ses aigrettes Voulur, v. c.m. 

BOUCHIGAS, s. íf. pl. (boutchigues), di. 
V. Barba-bouc. 

BOUCHIL,, s. m. (boutchil), dg. »ocxi, 
nouxamiz. Trognon, le cœur ou centre d'une 
pomme ou d'une poire, quand on en a mor- 
du la chair-du tour. C'est aussi le nom d'un 
trognon de chou. V. Tros. 

BOUCHIN, « (boutchïn). Eruption 
de boutons qui survient aux babines des chè- 
Tres, et par extension, maladie éruptive des 

res. 





FUSIL A-REPASSER, le eyliodre do Sèr cur lequel on afle 
Jes contanmt. 

MERLIN, la maevae qui vert è amocamer les borafs. 

TEMPE, lo morceau de bois qui sert à trair ovest le ventre 

de noier, égorgés, quand ils som suspendus. 

Néron fit construire à Rome, dans le lieu 
appellé Grand marché, un superbe édifice, 
abreuvé d'eau courante, pour servir de tue- 
re, auquel on donna le nom de Macellum 

[u quait. 

serait à désirer que chaque ville eut de 
semblables établissements et que le régle- 
ment de Charles IX, du 4 février 1567, qui 
ordonnait à chaque boucher d'avoir sa tuerie 
et son écorcherie, hors des villes, fut rigou- 
reusement exécuté. 

BOUCHARIL, s. m. (bouxaril), dg. V. 
Bouchil. 


BOUCHARUT, V. Boucarut. 
BOUCHAS, s. f. pl. (boütches). Pour 
lèvres. V. Boucas et Bouc, 
„ f. pl. dl. Boccia, ital. Am- 








Ne serait-ce point ce que le Dictionnaire de 
Trevoux désigne sous le nom de barbuquet, 
et qu'il définit ainsi: Ecorchure ou petite gale 
qui vient sur le bord des lèvres. 

Èly. de boucha, bouche, et de in, dans, V. 
Bouc, R. ou peut-être de bouc, qui survient 
aux bouca. 

BOUCHIN-BARBA, dl. V. Barba-bouc. 

BOUCHOLA, et 

BOUCHORLA,, s. f. (boutchóle et bont- 
"chórle), dl. Ampoule des pieds et des mains. 


. y. Dim. de bocha ou de bouchoun, pe- 
tite boule. V. Bol, R. 

BOUCHOUN, s. m. (boutchóun); sou- 
»u1ssoun. Bouchon, ce qui sert à r. V. 
Tap et Bouch, R. 

BOUCHOUN, 


34 „ Cochonnet. V. Bochoun et 
_ BOUCHOUN, 8. m. sovscuovn. Bouchon, 
lieu oà l'on donne à boire ; rameau que l'on 





les qui vien des 
ules qui viennent aux mains :r8on- 
Pes beu habituées à manier de gros ole v. 
Ampoulla. . 
Ety. dit pour bochas, boules, petites bou- 
les. V. Bol, R. La 
BOUCHAS-DOOU-RHONE , s. f. pl. 
( Bóutches-doou-Rhòné ) ; Bocas-del- Rh6- 
dano, esp. Bouches-du-Rhône, département 





des... dont le chef-lieu est Marseille. 
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suspend pour l'indiquer. Si le petit cabaret est 
Jacé hors de la ville, il s'appelle guinguette. 
La Bouch, R. j | 

BOUCHOUNA, s. f. Bocchina, ital. dim. 
de Boucha. V. Bouqueta. ' 

BOUCHOUNISTO , s. m. (bontchounis- 
te). Cabaretier, celui qui .tient un bouchon. 
V. Bouch, R. 

BOUCI, alt. du d. bas lim. pour Boucin, 
v. c.m. 

BOUCIN, 8. m. (boucïn); tmos, souc:, 
BOUSSIN, BOUSSI, BOUSSIs, dg. Boci, cat Boecea- 
do, esp. Boccone, ital. Morceau. V. Mouceou. 

Éty. du lat. duccea , bouchée, ou de 
Bouc , R. et de in, dans ; qu'on met ou qui 
est destiné à être mis dans la bouche, ou de 
l'all. beissen, mordre. V. Bouc, R. 

Boucin per boucin, d. bas lim. peu à peu, 
par petites parcelles. 

R BOUCINAR, V. Boucinegear et Bouc, 

a o 

BOUCINAT , àdj. et p. (bouciná) ; mounr- 
DUT, BOUSSINAT. Éntamé avec les dents, chose 
mordue ou rongée. 

Ety. du lat. buccea, bouchée, et de at, chose 
à laquelle on a enlevé une bouchée; ou de 
boucin, morceau, et de at. V. Bouc, R. 

BOUCINEGEAR, v. a. (boucinedjá), dl. 
et bas lim. soucmman. Morceler, dépecer, cou- 
per en pièces ou en morceaux. 

Ély. de boucin, morceau, et de l'act. egear, 
mettre en morceaux. V. Bouc, R. 

BOUCINET , s.m. (bouciné); soussimzer, 
noucrmot. Bocinet, cat. Bocadillo, esp. Petit 
morceau, morceau. 

Plus countent qu'un lebrier troubant à soun caruin 

La boussinet de cart qu'un bouchier ven de perdre. 

j La Bellaudière. 

Un boussinet de pan, uno tasso de vin. Id. 

Éty. du lat. bucella, petite bouchée, ou de 
l'all. bissen, un morceau, une bouchée, ou 
de boucin et du dim. et. V. Bouc, R. 

BOUCINOT , dim. de Boucin, petit mor- 
ceau. V. Boucinet. 

BOUCLA, s. f. (bóucle) ; Bucle, esp. cat. 
Boucle de cheveux ; pour boucle, agrafe. V. 
Blouca. 

BOUCLAR, V. Bloucar. 

BOUCLIER , s. m. (bouclié). Bouclier, 
arme défensive qu'on portait au bras gauche 
pour se couvrir le corps. V. Targa. 

Ety. de la basse lat. buccula, génisse, ou 
de bouc , parce que la peau de ces animaux 
servait à recouvrir les boucliers. 

Le bouclier est l'arme défensive la plus 
ancienne que l'on connaisse ; il en est parlé 
dans les livres de Moyse. Son invention est 
attribuée aux Egyplicns. 

BOUCONI, V. Boucoun. 

BOUCOUN, s. m. (boucóun); soucon. 
Boucon, morceau ou breuvage empoisonné. 
R Éty. de l'ital. boccone, morceau. V. Bouc, 

ad. j 

BOUD, mour , radical pris de la basse 
latinité botta, crapaud, et dérivé du celt. bot , 
m. 8. Bodda, ital. Sclon M. Champollion , 
grosseur , tumeur qui lui ressemble. 

De bot, par le changement de o en ou , et 
du t en d, boud; d'ou : Boud-as, Boud- 
enflige, Boud-enflar , Boud-enfle, Boud- 
ifla, Boudifl-ar , Boud-in, Boud-ougna , 
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Boud-ouire , Bouign-a , Bouign-oun, 
Booud-ufa, etc. Bot-ola , Bott-o. 

BOUDAIRE , ARELA , USA , s. et adj. 
(boudáïré, arèle, üse). Boudeur, euse, celui, 
celle qui à l'habitude de bouder. V. Fou- 
gnaire. 

BOUDAIRE, ARELA, s. (boudáïré, arèle), 
sounur, vsa. Boudeur, euse. 

BOUDAR , v. (boudá). Bouder. 

Éty. Roquefort lui donne la même origine 
qu'à moue , parce qu'en 'boudant on fait la 
moue , et il en fait nne onomatopée. 

BOUDAR , V. Fougnar. 

BOUDARIA, V. Fougnaria. 

BOUDARIA , s. f. (boudarie), et 

BOUDAS , s. f. (bóudes), dl. Paquet de 
quoique ce soit, qui fait bosse: Far boudas, 
faire panse, faire une grande bosse. Douj. 
V. Bossa. 

Éty. V. Boud, R. j 

BOUDEFLIGE , dl. .V. Boudenflige et 
Boud, R 

BOUDEISSON , s. m. (boudelïssóun ). 
Suppl. au Dict de Pellas. Bouchon. V. Tap. 
et Boud, R. | 

BOUDENAR , v.n. (boudená), dl. zswnour- 
ran. Crever d'embonpoint : Es gras que bou- 
dena , il est gras à lard , il est gras à crever. 
Sauv. . 

Éty. Boudenar parait être une alt. de esbe- 
denar, formé de es, priv. de bedena, et de 
ar, ou il vient peut-être de Boud, R. v. c. m. 

BOUDENFLAR, v. n. (boudeintlá) ; sov- 
DOUFLAR, GQOUDENFLAR, BOUNDOUXAR. S'enfler , 
pleurer à chaudes larmes: Boudenflava, il 
suffoquait à force de pleurer; enfler, enlever : 
Aquot fai boudenflar las boucas, ccla fait 
enlever les lèvres; mürir, tourner : Las figas 
boudenfloun, les figues commencent à tour- 
ner , à müôrir. 

Éty. de boud, pour bot, crapaud, et de en- 
flar, s'enfler comme un crapaud. V.Boud, R. 

BOUDENFLE, ENFLA , s. f. (boudein- 
flé, éinfle); moupourtz, sOUDOUFFE, BOUFTIY, 
sournz. Bouffi , œdémateux, enflé, gros; íig. 
enflé d'orgueil. 

Ety. de boud pour bot, et de enfle, enflé. 
V. Boud, R. ' 

Ai lou cor boudenfle, Tr. j'ai le cœur gros. 

Es boudenfle , il est enflé et non enfle. 

Figa boudenfla , figue qui se gonfle en at- 
teignant son dégré de maturité. 

BOUDENFLIGE, 8. m. (boudeinflidge) , 
dl. Boudeflige. Bouffissure, hydropisie. Sauv. 

Ety. du celt. bot , crapaud, parce que les 
crapauds s'enflent facilement. V. Boud, R. 

BOUDIFLA, 8. f. (boudifle) , dl. Vessie 
urinaire. V. Boufiga. 

Éty. de boud et de ifla , enflée comme un 
crapaud. V. Boud, R. 

BOUDIFLAR, v. n. (boudiflá) , dl. S'en- 
fler, se boursoufler: Moun det s'es boudiflat, 
il m'est venu une ampoule ou une cloche au 
doigt. 

Éty. de boudifla et de ar. V. Boud, R. 

BOUDIFLAS, s. f. pl. (boudifles), d]. Les 
cloches , les ampoules qui s'élèvent sur l'eau 
par la chute de grosses gouttes de pluje, ou 
quand on souffle dans une eau savonneuse. 

BOUDIN, 8. m. (poudín) ; TRULLE , GOGA, 
tTauuLetT , Gacavanop. Boldone, ital. Boudin , 
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boyau rempli d'un inélange de sang , de 
graisse et d'herbes. ] ” 

! Éty. de la basse latinité botulus et bold. 
us. 

Les Romains appelaient botularii , ceux 
qui faisaient et vendaient du boudin. Roq. C 
mot pourrait venir aussi de bot, cra , Œ 
flé comme un crapaud. V. Boud, R. = > 

On appelle boudinière, l'entonnoir qui sert 
à faire le boudin , et boudinier , ` qui le 
fait ou qui le vend. ` - 

On doit dire: faire, manger du boudin, 
et non des boudins. ` 

Nous pourtam pas de boudins , di. Nes 
chiens ne chassent pas ensemble, ou nos fiêtes 
ne s'accordent pas. 

BOUDIN , s. m. Boudin, en ter. d'archi- 
teclure, gros cordon de la base d'une colonas 
qui a la forme d'un boudin, d'oà son nem, 

BOUDINA , 8. f. (boudine). Boudiae, 
nœud qui se trouve au milieu d'une pièce dè 
verre plate, œil de bœuf. 

Éty. de bous, bœuf. V. Bov, R. 

BOUDINALHA ,, 8. f. (boudináille) ; ape» 
onmaia. Le boudin en général, tout cœ qu 
s'y rattache. (bo ) „ec òu 

BOUDINAR, v. n. (boudina). Manger 
boudin avec excès. Aub. 

BOUDINIERA, 8. f. (boudiniére) ; meus 
DE Las coeas. Bo ère, entonnoir pomst 
faire le boudin. 

Élty. de boudin et de iera. V. Boud, R. 

BOUDIOU , Excl. de surprise „ aliér. ds 
Bondiou. 

BOUDISSOUN, 8. f. (boudissóun) ; ses 
nouissovun, Vl. Un bouchon, lea écoliers disent 
à un certain jeu oà ils forment des calolks 
d'argile. N'a ou gna pas ni trau ni boudès- 
soun , ce que les enfants des provinces è 
l'on parle français, rendent, dang le même 
jeu, par, il n'y a ni trou ni perce. Sauv. ` 

BOUDISSOUN , OUNA, adj. et s. (bor- 
dissóun , óune). Polisson, V. Foutissow, 
grosse et courte femme, di. V. Boud, R. 

BOUDISSOUNAR, v. n: (bo 
Polissonner, faire le polisson. V. Capount- 

ear. 
9 BOUDOIR , s. m. (boudóir) ; =ounews. 
Boudoir, cabinet pour être seul; on ne le üt 
guère qu'en parlant de celui des femmes, ” 

BOUDOLI, 8. m. (boudóli). Le mème que 
Boudouire , v. c. m. V. Boud, R. , 

BOUDOLI, s. m. dl. Uneoutre. V. Quire. 


Éty. de boud pour bout, et de oli, out 
pour l'huile. V. Boud, R. 
R BOUDOUFLA , dl. V. Boufiga et Boui, 
ata. ` 


BOUDOUFLAR , di. V. Boudenfier, 
Gounflar et Boud, R. 

BOUDOUFLE, dl. V. Boudenfle , Goum 
fle et Boud, R. 

BOUDOUGNA , s. f. (boudóugne) ; aazect, 
BOUGNA , NOUGNA , BACHOCA , BOUIMÈMIA. , 
contusion et bosse qui en résulte; loupe, V. 
Lupi, excroissance qui vient sur les arbres. 
On nomme broussins, celles qui croissent sur 
les érables et qu'on emploie dans la tablet- 
terie. j 

Ély. du grec fouvoçc (bounos), élévalion. 
V. aussi Boud, R. | 

BOUDOUGNAR , v. n. ( boudougnà ). 
S'élever , s'enfler , grossir. 
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boudougna et de ar. V. Boud, R. Éty. de boud, crapaud. V. Boud, R. BOUENASSA, V. Bonassa. 
VOLRE , s. m. (boudóuiré); mou- | BOUBROGA,, Garc. V. Boudrci. BOUEN-CHRESTIAN, V. Pero. 
weunzst , nawsy , soupous. Petit BOUDROI , s. m. (boudróï) ; souproca. Éty. du lat. pancresta, par allér. du grec 
s et joufflu ; ventru; unnabot, | Grasse, sédiment d'une liqueur. Garc. taç (pas), tout, et de Xpnotóç (chrèstos) , 
un ragotin. BOUDROI , 8. mM. Nom nicéen de la | bon, utile; toute bonne: Pyra pancresta, 
oud pour bout, et de ouire, outre, boudroie commune. V. Baudruelh. lat. V; Pera. 
x V. Boud , R. ou de l'ital. Bu- | ` BOUDROUS , d. bas lim. V. Broudous. | mOUEN-DIOU, V. Bon-Diou. 
. BOUDROYA , 8. f. (boudroye). Vermil- BOUENEIS-HERBAS, 8 f. pl. (bouéneis- 

lets, petits vers. Garc. =. hbèrbes); somas-mznnas , TIRAS-MS2RBAS , ME- 

BOUDUFA, 8. f. (boudüfe) ; sooupera » | „una. On donne ce nom aux plantes potagères 
BAUDUTFA , GaupUrA, TURIN , QUULHANDRA, PI" | qui servent d'assaisonnement, et plus par- 
nmcurta , cinor. Toupie, jouet d'enfant, en | ticulièrement au persil. V. Bon et Herb, R. 
forme de poire, muni d'une petite queue à BOUENHOUR,, V. Bonhur et Bon, R. 
la partie supérieure et d'un fer à la pointe, | gOUEN-MESTRE, s. m. Corruption en 
sur lequel il tourne, quand on le lance avec | usage dans le Var , de  Doumestre, v. c. m. 
force pour faire dérouler promptement le | ` mOUEN-RIBLET , 8. M. 0U mamuux 
cordon dont il était demi couvert et eNlOr- | „uns, sacmia-rema, SALBIA-TOLLA, noUEN RUDI, 
souan n:auz. Marrube blanc ou marrube com- 


tillé. fig. fille de joie. 
Le sabot, bourdet , est une autre espèce de | mun, Marrubium vulgare, Lin. plante de la 
fam. des Labiées , commune , le long des 


toupie qu'on fait tourner en la fouettant avec 
un fouet fait de plusieurs lanières de cuir. | chemins, V. Gar. Marrubium album vul- 
M. de Sauv. se trompe en disant le contraire, 
il prétend que c'est la toupie que l'on fouette. 
Éty. du celt. bodwa , mamelle, parce que 
le fer qui est à la pointe de la toupie res- 
semble à un mamelon ; ou selon Wachter, 
de toop , qui, chez les Eelges , les Anglais, 
les Gallois , a la même sign. et qui vient de 
toppen, tourner, en Belge ; ou enfin de Boud. 
v. ce R. 









































YUIRE , s. f. ( boudouïré), d. bas 
lace, V. Populaça; racaille, V. 
V. aussi Fordage, amas confus. 
)UL., V. Boudouire. 

NUMAS , s. m. (boudoumás). Nom 
ne, aux environs d'Annot, au co- 
V. Bet. 

JURENA , s. f. (boudouréne). 
Ju'on roule autour d'une corde 
lervir de croupière à une bête de 
'ieux chiffon en général. Garc. V. 


gare. p. 306. 
Ety. de bouen , bon et de la désinence 
latine rubium. 
BOUEN-RUBI , V. Bouen-riblet. 
BOUEN-SETI , et 
BOUENS-HOMES, 8. m. pl. eant-suan, 
pounnacmn-sacvaaz. Sauge des prés , Salvia 
pratensis, Lin. plante dela fam. des Labiées, 
commune dans les prés. 


: des latrines. Bdp6o 
obablement du grec Bopbopas (bor- 
Durbe, boue. 6 | (bo 
DURROU , s. m. et adj. (boudóur- 
rru, ue, bizarre, fâcheux, brutal. 


DUSCA , s. f. (boudóusque) ; 3ovu- Boudufa curada, ronflon. 

Les écales ou la peau détachées des f j BOUENS-HOMES-BLANCS , rToura- 
euisent ; le marc du miel, ou la On nomme : noxa. Ormin , prud'homme. Salvia hormi- 
` gaufre dont on a exprimé le miel; GUIOLE, la marque qu'une toupie fait sur une autre eu be 0 sin. plante de la même fam. que la 
s de miel, selon M. Gar. Bourbe iy: ra > Ram écédente. 

paisse , telle que celle des terres BOUTON , MAMELON. V. Rampoun , eoucoumou. „ BOUEN-SIDI , s. m. V. Herba doou 


On dit que la toupie dort , lorsqu'elle tour- 
ne si vite qu'elle parait immobile , d'oà le 
proverbe, dormir comme une toupie ou com- 
me un sabot. 

Qu se trufa 
iou lou bufa 
Et lou fai virar coumo una boudufa. 

BOUDUFEGEAR, v. n. (boudufedjá et 
booudufedjá). Tournoyer. Aub. Ravauder ; 
Suppl. au Dict. de Pellas. 

ty. de boudufa et de egear, faire tour- 
ner comme une toupie. 

BOUDUR , USA, V. Boudaire. 

BOUE , di. Pour bouvier. V. Bouyer et 
Bov, R. Conducteur d'une charrette à bœufs; 
d. béarn. 

BOUEFAT , ADA , adj. el p. d. lim. 
Balayé , ée. V. Escoubat. 

BOUEI, exclam. du d, lim. pour Moun- 
Diou , Mon Dieu. 

BOUEI , d. lim. V. Bosc, bois. 

BOUEIT , EITA, , adj. d. béarn. Vide. 
V. Vuide et FVuid, R. 

BOUELO , dg. Pour voile. V. Voilo. 

BOUEMIS, di. Pour bohémien. V. Boou- 
mian. 

BOUEN, V. Bon, R. 

BOUENA-BROUISSA , s. f. (bòóuene- 
bróuisse). Nom qu'on donne à plusieurs 
espèces de Siderilis et de Stachys , plantes 
de la fam. de Labiées, mais plus articu- 
lièrement à la crapaudine scordion, Sideritis 
scordioides, Lin. qui croit dans les lieux 
secs de la Prov. Mérid. V. Bon, R. 

BOUENADICH , expr. adv. (bouenadi). 
V. Bouadich. 

BOUENAMENT , V. Bonament. 


bourbier oà l'on s'enfonce, et d'oà 
la peine à se tirer. Sauv. Beo 
e mot viendrait-il du grec Bópbopas 
3), bourbe, boue? grec FOpoop 
OUSCLA , s. f. (boudóuscla). V. 


a. 

OUSCLA , s. f. (boudóuscle). Les 
n'on enlève d'une ruche à miel, 
»arnissent le miel et la cire. Garc 
OUSCLAR , v. a. (boudousclá ). 
es ruches à miel. Garc. _ ` 
:boudousca ou boudouscla, et de ar. 
'OUSCLIER , s. m. (boudousclié). 
d qui achète la cire brute ; les rayons 
les privés de miel. Aub. 
\OUSQUIAIRE, , s. m. ( boudous- 
Marchand de marc de cire. 
)OUTSOUN, ect 

IOUXOUN, dl. pour bouchon. V. 
Rowuchoun. 

)OUXOUNAR , dl. pour boucher. 
r. 

)OUTSOUNAR , v. a. (boudout- 
dl. Boucher , étouper. Sauv. 
D»)RA , d. bas lim. V. Brouda. 
»RA, adj. f. (bóudre). Terra boudra, 
uble , effritée. Aub. 


BOUEN-VISCLET , 8. m. Nom qu'on 
donne, aux environs de Brignoles, à la gui- 
mauve , selon M. Amic. V. Altea. 

BOUENA-TENGUDA , s. f. (bouéne- 
teingüde). On nomme ainsi une rade dont 
le fond est propre à tenir l'ancre. 

Éty. de bonne tenue, qui tient bien. 

BOUEOU dg. pour Buou, v. c. m. 

BOUER , dg. V. Bouyer. 

BOUERA , troisième personne du sing. 
de l'impér. du verbe bourar , mesurer, inu- 
sité, qui est à son tour une altérat. de bou- 
lar , expression conservée au jeu de boule, 
pour dire mesurer. Avril. j 

BOUERD , soum». Ce radical sert à 
composer des mots qui désignent tous 
des excréments ou de petites paillettes, ou 
des balayures et autres immondices ; vien- 
drait-il du grec Bobc (bous), bœuf, et de 
merda, par la suppression de m , conmme 
on dit bousa, pour la fiente de cet animal , 
ou de |ida6opoc (borboros), boue, bourbe , 
mais la présence du d empêche d'admettre 
celle dernière étymologie ; ou du lat. sordes, 
saleté. Dérivés : Bouerd-a. 

De bouerd, par la supp. de e, bourd; d'ou: 
Bourd-ilha , Bourdilh-aire, Bourdilh-ier, 
Bourd-ouir-ar, Bourd-ufl-alhas. 

BOUERDA, s. f. (boüerde); souamova , 
sonva. Saleté, félu qu'on trouve dans les 
boissons, dans la soupe; ordures en génê- 
ral ; excréments des petits enfants. 

Ety. Le P. Pujet dérive ce mol du grec 
Bop60pos (borboros), boue, ordure. 

Dans les environs d'Annot, B.-Alpes, on 

donne le nom de bouarda à la chenevolle. 
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»MRES A , expr. adv. (à boudrés); 
D, RAMBALHADA. Pèle-mêle, sans or- 
sson. Aub. 

rer ò boudres, semer à la volée. 

ar la vigna à boudres , planter la 
plein, sans laisser des allées. Avril. 
DRREER. V. B ] 


. Baudrier. 
DROC , s. m. (boudrò) , dl. Terme 
r, petit dròle. Sauv. 
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V. Chandilhouns ; on le dit aussi pour be- 
layures. V. Escoubilhas et Bouard, R. 

BOUES, s. f. dg. V. Voix et Voc, R. 
ainsi que Bosc. 

BOUESA , 8. Í. (bouése), dl. Un des 
noms de la feuille de la massette d'eau. V. 
Sagna et Bolla. ` 

BOUESAGI, 8. m. (bouesádgi) ; momsacz, 
moisamia , novasaaz. Boisage , tout le bois 
dont on s'est servi pour boiser. Boiserie , 
ouvrage de menuiserie dont on couvre les 
murs d'une chambre, d'un cabinet; on le 

qui 





1. de boues et de agi, fait avec du bois. 
V. Bosc, R. 

BOUESAR, v.a. (bouesá); moasan, moua- 
san. Boiser, cou' Ht spanrod Arten chambre, 
d'un cabinet, d'un appartement , d'ouvrages 
en bois: assemblés, moulés, sculptés, etc. 
parqueler , faire un parquet en bois; plan- 
chéier. 


Èty. de boues et de ar. V. Bosc, R. 
BOUESAT , ADA, adj. et p. (boucs, 
âde) ; m»ossav. Boisé, ée, parqueté , planchéié. 
V. Bosc, R. 
BOUESC , dm. et prov. V. Bosc. 
[OMES , s. m. M. Avril, d'a- 
près qui, je cite ici ce nom, en donne une 
définition tellement confuse qu'on ne sait si 
c'est au gra l-boux „ Ilex folium , 
q'à faut l'appliquer, ou au- petit-houx. Il 
une les noms de ce dernier et la descrip- 
tion de l'autre. 
BOUET, s. m. (boué). Nom lang. du 
rouge-gorge. V. Rigau, 
BOUEXY , exclam. du d. lim. Mon Dieu! 
BOUEYNA, d. lim. V. Bouina. 
. d. Mèler. V. 





BOUEYSAT. 
Balayé , ée. V. Escoubat. : 
BOUEYT, adj. dg. Obscur, noir, oà l'on 


Aquel chaos , tout aqu6 quero? 
"out aquó n'ero peou segu 
Qu'un ayre boueyt un ayre-escu. 
D'Astros. 


BOUEYTAR, v. a. d. béarn. Vider. V. 
Vuidar. * 

BOUFF , nurr, radical qui existe dans 
beaucoup de langues, avec de simples mo- 
difications euphoniques, et qui indique, dans 
toutes, au positif, l'action d'enfler les joues 
et de souffler , ce qui a fait dive à Walcher , 
dans son Glossaire germanique: Puffen, 
[flare , inflare, sufflare, verbum naturale 
magis quam institutum. C'est unc espèce 
d'onomatopée; les Anglais disent : To pu à 
les Allemands: Puffen; les Belges: Poffen 
et Puffen; souffler , bouffer. 

Ménage fait venir ce mot du lat. bueca, 
bouche ; d'oà : buccare et buffare ; mais il 
serait bien plus naturel, eü prenant bucca 
pour radical, de le former de bue, apoc. de 
lracca , et de flare; d'oü: bucftare, et par 
le changement de c en f, bufflare et buf- 
fare, souffler avec la bouche, bnfs d'o 

De buffare, par apoc. buff. ou buf; d'oà: 
B ; cafe Buff-ar , Buff-a-Uren, Buf-et, 
Buf-ador , elc. . 
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De bu/f, par le changement de wen ou 
bouff; d'ou: Bouff-a, Bouff-ar, Bouff-amta, 
Bouff-oun, Bouff-it, Bouff-ets, etc., etc. 

BOUFFA, s. f. (boüfe); dl. moura. La 
balle du blé. V. Pousses ; gousse des légu- 
mes. V. Gova. 

Éty. de bouffar , souffler, gonfler, V. 
Boujff, R. 

BOUFFA-=FIÓC, 8. m. (bóuffe-fió) , 
dl. Un tisonneur, un gratte-cendre. 

Éty. de boufa , souffle , et fioc, feu, 
qui souffle le feu. V. Bouff, R. . 

BOUFFADA, s. f. (l )) ; wurrana, 
AUFTAU , MUFFAYA, MOUFFARADA, VENTADA, 
nexrana, sorrat, vexromia. Bufara , ilal. 
Lufada , port. Bufada , cat. Bouffée , une 
bouffée de vent , de fumée , d'ail , de vin; 
lig. de dévotion. Lou tombariou d'wna bouf- 
fada , je le jetterais par terre d'un souffle. 

Ety. de Bouff, R. de bouffar, et de ada, 

uffle fait. 

BOUFFAIRE,, s. m. (bouffaïré); Bufa- 
dor, cat. Vorace, gros mangeur, joufflu: 
Souffle-boudin, terme injurieux; souffleur . 

Éty. du grec Bouqayoc (bouphagos), qi 
mange un bœuf en un repas, 1* sign. V. 
Bouff , R. 2w* sign. 

BCUFFAIRE , ELA , s. Joufflu, ue, 
qui gonlle les joues en soufflant, qui veut 
se donner un air d'importance. 

ty. V. Bouffar, Bouffareou et Bouff, R. 

BOUFFAIRE, 8. m. Nom qu'on donne, à 
Arles, à un jeune lapin sauvage. 

Éy. de bouffar , parce que quand on 
prend les jeunes lapins dans leur terriers, 
Aia soufllent comme de petits chats. V. Bouff, 


BOUFFAL, s. m. (bouflal), dl. Raves 
bouillies des Cevennes, sur lesquelles on 
souffle pour les manger moins chaudes. 


Éty. V. Bouff, R. 

BOUFFANTA , s. f. (bouffante). Bouf- 
fante, éloffe plissée et ample, Qui sert 
d'ajustement au baut des manches. 

Ar de bouff , R. et de anta, qui semble 
soufllée. 


l BOUFFAR, VA = (on V; artan. Bu- 
far , cat. esp. port. Buffare, ital. r, 
souffler en entant les joues, et comme verbe 
Neutre, èlre essoufflé, siffler quelqu'un , 
rejeler ses propositions. 

Éty. Par onomatopée ou imitation du bruit 
qu'on fait en soufflant. V. Boeuf, R. 

Bouffar lou rire ou derire. V. Espouffar 


lou fire. 

N'en bouffes pas , n'en parlez pas. 

BOUFFAR , v. aâ. el n. Manger avec 
excès , devorer e (bous), et ç 

ly. du grec Bo 18), et 94yw (phagó) 
manger , manger un bœuf. V. Pe PR » 

BOUFFABADA , 8. f. (boufforáde), d. 
bas lim. Bouffée, action subite et passagère 
de diverses choses. V. Bouffada. 

Fa una buffarada , faire feu violet, faire 
un feu de paille, une bouffée. On donne aussi 
ce nom à cclui , ou à celle qui ne se livre au 
travail que par boutades ; à celui ou à celle 
qui promet beaucoup et ne tient rien, à un 
promelteur , à une prometleuse. 

Ety. de bouffar el de ada. V. Bouff, R. 
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BOUFFARD , s. m. (bouffa) ; dl. En ler- 
me de verrerie, le bouffard, ou maltre soef- 
fleur, celui qui souffle les grandes bontei- 
les. telles que les dame-jeannes. 

Éty. de bou/f pour souffle et de ard. V. 
Bouff, R. 

BOUFFAREL, V. Bouffareou. 

BOUFFAREOU , ELLA , adj. (boulk- 
rèou, èle); mourranat, nourmers. Jouflla, we, 
qui a de grosses joues. 

Éy. Ea bouffar souffler, et de cou, d 
qui souffle, parce que ceux eal 
les joues gonflées. V. Tong le 

embla un angi bouffareou , iÀ ressemble 
à un ange br a 

Sa var (da soleil , la hune) la casta cossavralla 

Ece se cara bouffarela, 

Qu'en quittant seia corna ella pren. 

Servio à la terra de calen. ` Gros. 

BOUFFARONA, 8. f. .o 
OU murzca. Nose Pouar One node cle 
moix avorlée lorsqu'elle était en bave, q 
ne contient que du vent, qui semble 

Èty. de bouffar et de ona. V. Bouff, R. 

BOUFFA-TRULE, s. m. (boufle-trl). 
Soule boudin , ternte injutieux; joufla. 
„ E. de bouffar , souffler. V. Bouf, R. 


BOUFFAU, 8. m. 3 4 
gros souffleur, celui n e 
est chargé des grosses pièces. Gros. ` 

BOUFFET , ETA, s. f. (boule, te). 
Creux, euse; vermoulu. Aub. 
ustensile. V. Soufflets (sr. fets. « 

BOUFFETA, s. f. |. Houppe 
laine qu'on suspend àla rri des molets. 
V. Floc. . 

Éty. V. Bouf, R. 

p BOUFFE TADA, Bofetada, cat. V. Seuf- 
letada. 
a QUereTtAR +, Bofetejar , cat. V. Senf: 
tar. 
BOUFFETI , V. Bouffareou. 
UFFETIAIRE 


BOI 9. m. (boufibtidel] 
Fabricant de soufflets. Aub. V. Bouf, R. 
BOUFFETIAR , v. a. (boufkeliá). Seuf- 
fler le feu. Aub. 6, Me 
BOUFFETIER , 8. m. 
chand de soufflets. Aub. (boufet). 
Éty. de bouffet et de ier. V. Bouff, R. 
BOUFFETOUN, V. 


, V. 
BOUFFETS, s. m. pl. V. Souflds. 
BOUFFETS, s. m. pl. Les soulets, 

danse qu'on exécutait anciennement en Pre 

vence, en tenant des soufflets dans les maiss, 
qu'on faisait jouer en chantant des couple 

improvisés. V. Bouff, R. 

BOUFFIA, 87nc. de Bouffiga , v. c... 

BOUFFIARD , 8. m. (boufiá). Nom ni- 
mois de l'aphye. V. Gobou. 

BOUFFIGA , 8. f. (boufligue); sovsus, 


MOUFIA, BOUFFIGEA ; BOUDISTLA, MAVIENNS! 





elle lui est transmise par deux 
més wurelères , et à Ï' „ par un aei 
canal appelé urètre ; on le dit aussi par ant- 


BOU 


ite ampoule remplie de séro- 
sur la peau. 
: à tort qu'on a fait venir ce mot 
8. den de bouffat, ada , enlié, 
ii bire Bi "ir 
le ler irurgien qui 
e preni vessie au-dessus du 


mus en avait eu l'idée en 1460. 
i» plus ancienne, est géné- 

"ibuée au lithotomiste, Tolet. 

GADURA,, s. f. (boufigadüre); 


+ BOUF1GADURA , BNOUMIGADURA , 


'affgat et de ura, chose enflée 
v. Tonf; R. 
i); mourriaan. 


perre D en E o Ore bour- 
ffiga et de ar , faire des vessies. 
"boufigar , cela fait enlever ou 
leau. 


f. pl. (boufigues) ; mou- 
ennent sur le visage 
nez; cloches ou am- 
dies par une "brülure, aphthes 
iculesblanches qui s'élèvent dans 
la bouche. 
affiga. V. Bouff, R. 
RAT, ADA, adj. et p. (boufigá, 
é bourgeonné, boursouflli 
ja et de at, vessie ; fate, ou 
vessie. V. Bouff, R. 
, un ladre vert, ou avare 


GUEIRA, s. f. (boufiguèire). V. 
a, R. 

GEA , V. B ja. 

`. s.m. (bout neurs. Lopin, 
rbe, joue enflée par les aliments 
mmt la bouche ; tumeur survenue 








sons q 





MÈ S ARELA , 8. (bouffi- 
l. Gros mangeur , grosse man- 


'wffin et de aire , qui fait de gros 


NAR , v. n. (boufiná). Faire 

joues en mangeant, comme les 

ger beaucoup. 

"po de l: la term. act. ar, faire 
Bouff, 

1, 1964, Avril. V. Boufft. 

SUR, 8. Â [boutas] Neon 

d'une partie iffie, et fig. en- 

laeure du style. V. Bouff, R. 

adj. et p. (bouffi, ide); 

E Bath enflé d'orgueil. V. 





" Bouff, k. ` 
„ 8. m. (bouffóun); mour- 
ufon, esp. Bufo, 
, celui < Qui fait profesion dedire 


3» choses plaisantes. 

t. buffo, buffonia, employé dans 
[rna de puffen, enfler, parce 

dons enflent souvent les Joues 

*e. V. Bouff, R. 

wWjectivement, ce mot est synony- 





BOU 


me de plaisant, facétieux, railleur, farceur, 


goguenat 

guerid Grecs et les Romains avaient déjà des 
hommes pour faire rire les aulres: on 
en vit plusieurs au triomphe de Scipion 
l'Africain, qui contrefaisaient les- gestes des 
Malheureux rois vaincus qu'on avait en- 
chainés devant le char de ce vainqueur inhu- 


Tt 'usage d'avoir des bouflons àla cour, n'a 
cessé en France, que sous le régnede Louis 
XIV, lors de la diagrâce d'Angelt 

ore ufoneria, ital. Defonerta, 
mourroumamia. [oneria, ital. Bufoneria, 
esp. port. Bufonada, esp. Bouffonerie, plai- 
santerie, farce qui excite à rire. 

r. de bouffoun et de ada, action de bouf- 


ton V. Bo . Bouff, R. 
» 8. m. (boufounáïré). 


'OUNAIRE 
v. " oufran et Bou/f, R. 
OUFFOUNAR;, 


9 V. n. (boufouná) ; Bu- 
(ouine: csp. anc. Buffonare, ital. Bouffon- 
ner, faire le bouffon, go; 

Éty. de bouffoun et de ar. V. Bouff, R 





gan. 
Ety. de bouffar, souffler, et de ounia. V. 
Bouff, R. 

BOUFFRE A, adj. (bouflré, e); mou- 
raz. Bouffi. V. Boudenfle. 

Nose bouffra, noix vermoulue, qui ne con- 
tient rien dans son intérieur. 

ng e de rugea, enflé de colère. Voy. 
Boufl R; 


„BOUEIGA, el composés. V. Bouffia et 
ouffiga 
BOUGAN, s. m. (bougán), dl. Plantar 
bougan. 


Sur de barquos desassipados 
Plantec bougan à l'abandon Vales. 


BOUGE, 8. m. (bóudzé), d. bas lim. pour 
bouge, V. Bougea, teren 1a partie la plus 
élevée du moyeu d'une roue, d'une futaill 

BOUGE, 8. m. (bóutgé). Nom langued. 
de la genestrolle ou spargelle, Genista sagit- 
talis, Lin. arbustede la fam. des Légumi- 
neuses, qu'on trouve sur les coleaux, 

TL cabet obec ue, Toeemen ma 
petit cabinet ur, logement mal propre, 
semblable à un étable à bœufs. 

Éty. de l'all. bogen, m. s. V. Bov, R. 

BOUGEACAN , s. m. (boudjacán). Le 
même que Bougeai m e v.c.m. et Bougre. 

BOUGEADI udjadis), dl. goat 
d'une tuerie de (oudindin), di, ESO le 
sang des bètes que l'on n égorge, et oà l'on 
vide les excréments des boyaux. 





Ét. Cemot est dit pour bugeadis, vuida- 
dis, formé de bouge et de , par oü l'on 
vide. V. Vwuid, R. 


BOUGEAIRE, adj. ets. (boudjáïré), dl. 
Mutin, capricieux, qui chaïige souvent. 
B 1 ae, de bougear et de aire, qui remue. V. 
toul 


1 m. (boudzál), d. bas lim. 
Trou, Quverture à peu près ronde, faite à un 
corps. V. Trauc. 
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Ety. de bugear, bug et de al, trou par le- 
quelon verse. V. Vu 

BOUGEAR, v. a. = 1esuaiá), dn. Bucciare, 
dul. m. s. que Boulegar, v. c. m. et Bouleg, 


BOUGEAR, v.a. dl. m. 8. 
verser, répandre, v. c. mma. et Vs 
iel malaut ae bouge oe malade se vide 


le bas. 
boudjarrá). Flan- 


BOUGEARRAR, v. H 
quer, donner des coups. T. 

BOUGEARROUN, 8. m. (boudjarróun) ; ; 
novazacan. Bujarron, esp. Bugiarone, ital. 
Terme injurieux, qui est un dim. de Bougre, 
v. c. m. et qu'on emploie aussi dans le sens 
de luron, d'homme intrépide. 

Es un bougearroun que se tirarà proun 
d'affaires, c'est un luron qui se tirera bien 


d'embarras, t. à, dl, 
BOUGEASSA, s. f. (boudjásse) auj 
debogea et syn. de Pouitre, v. .c. m. Sau 
BOUGEAS, s. f. pl. (boüdjes): mouren». 
Soufflet de forge à Bacal „ Soufflets et 


Baugeas. adj. et p. ( 
BOUGEAT, ADA. h [boudjá, 

âde) V. Boulegat et Bouleg, R. 
BOUGEOIR , s. m. (boudjoi); Bugia , 


jue  ugear, 





ital. Bougeoir , petit chandelier sans pied, 
formé. d'une d douille implantée au milieu d' une 
soucoupe, dont le est pourvu d'un man- 


"a et qui sert pour aller ça et là. 
de bougia, destiné à porterune bou- 
fie 9 ` Cu de rougeur, selon M. Roq. V. Bou- 
g, R. 


BOUGEOL, 8. m. (boudzól), d. bas lim. 
Jaune d'œuf. V. 
BOUGEGLAR, 1. V. a. a. fboudeeli), d. bas 


lim. mousozas. « Traucar , bour- 
eonner, en dg. 
Katy. de la la Basse lat. bugia, bulga, trou, 
sac, 
BOUGEOLAT, ADA , „ 24]. < p. (bou (boud- 


zólá, áde), d. bas lim. Trouvé, 
BOUGET, 8. 2 vi. Petit soufflet, Deui 
sac de cuir. Vv. B 


BOUGET, á xA Buget, ) Bugia, 
udgie); Bugia, esp. 
chandelle de cire. 
ille située sur la côte d'Afri- 
beaucoup de cire et beau- 
coup de bougies. V; Ciergi. Le mot Lougie, 
d'après Barbazan, n'est usité en France que 
depuis l'avant dernier siècle: en 1699, on disait 
encore rno de cire. de chi 
ougia, bougie, en terme de chirurgie 
désigné une pelite verge cirée et flexible que 
l'on introduit dans l'arètre. Dérivés : Bougi- 
ar, Bougi-at, Bouge-oir. 
 BOUGIAR, Te a. (boudgiá (boudgiá) ); mno uean, 
ugier, passer légèrement une bougie a lu- 
méesur la coupe d'une étoffe, qui s'effile fa- 
cilement, afin Re 'en arrèler les fils. 
„ÈT. de bougia cl de ar, mettre de la 


adj. et p. (boudgiá, 







que, d' "oà l'on 





BOUGIAT, ADA, 
âde). Bougié, ée. V. Bougi 
pac Nom qu'on don- 


BOUI l. (bóuj 
ne, à Toulouse, à la bogre ou loupe, maladie 
à laquelle est sujet le maïs. 
BOUGNA, (bóugne). Bi; glande, 
enflure, bosse, contusion, meurtrissure ; sou- 
che d'arbrisseau oud'arbuste. V. Boudougna. 
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Éty. de bougna, ancien mot qui signifiait 
tumeur, d'oü l'ital. bugna, bosse. Dérivés : 
Bougn-oun, Bougnoun-at, Bougn-ar. 

BOUGNAR , v. n. (bougná). Bouchor 
avec force, enfoncer le bouchon. Garc. Voy. 
Bougna. 

BOUGNAR, v. n. (bougná), d. bas lim. 
Tremper, demourer quelque temps dans 
l'eau. V. Trempar, alt. de Bagnar, v. c. m. 
et Bagn, R. . 

Bougnar,se dit aussi pour couver. Voy. 
Couar et Counfir ; pour infuser. V. Infusar; 
pour séjourner. V. Gapir. 

BOUGNAS, dl. alt. de Bonias, v. c. m. 

BOUGNETA, V. Bigneta. 

BOUGNETAS, dl. V. Soupetas. 

BOUGNOUN, s.m. Magot, figure gro- 
tesque. Il se dit aussi de l'amas d'argent que 
quelqu'un fait en cachette. V. Magot. 

BOUGNOUN, 8. m. (bougnóun). Pomme 
d'un chou, chou cabus, etc. V. Bougna. 

BOUGNOUNAR, Garc. V. Abougnar. 

BOUGNOUNAT , ADA, adj. et p. (bou- 
gnounàá, áde). Cabus. V. Cabus et Bougna. 

BOUGNOURUT , UDA, adj. et p. (bou- 
gnourü, üde). Pommé. Garc. V. Cabus. 

BOUGRAN, V. Boucaran. 

BOUGRARIA, 8. f. (bougrarie). Bou- 
grerie. V. Bougre. : 

BOUGRAS , 8.m. (bougrás), augm. de 
Bougre, v. c. m. 


BOUGRE, OUGRA, s. (boügré, oügre); 
Bugerone, ital. Term. injurieux et sale. Bou- 
gre. 

Éty. Ce mot, selon Caseneuve, fut donné 
à une secte d'hérétiques qui s'éleva dans la 
Bulgarie: appelée par syncope Bougrie, et 
celui de bougre à ceux qui en faisaient parlie. 
C'était aussi lc nom qu'on donnait aux sodo- 
mistes. 

BOUGUIERA, s. f. (bouguiére) ; sveviz- 
ma, noumctimeaa. Bouguière, filet délié en 
simple natte, et à petites mailles, de 80 brasses 
de longueur, sur cinq à six de chüte, qu'on 
emploie pour prendre les bogues. 

Éty. de bogou, bogue, et de la term. mult. 
iera. j 

BOUHOUN, s. m. Nom béarnais de la 

taupe. V. Darboun et Taupa. 


Argus p'ous auts, bouhouns pra nous. 
Argus pour les autres, taupes pour nous. 


Trad. des Fabl. de la Font. 


BOUI , pour buis. V. Bouis. 

BOUI , interjection de dédain ou de dé- 
goüt , dl. Ouais ! fi ! Boui qu'aquot es brut, 
fi ! que cela est laid ! Boui ! me venez en odi, 
OUuals, vous m'ennuyez , vous m'excédez: 
Boui ! que siaz fier , ouais que vous êtes 
fier ! Boui lassa , hélas ! 

BOUI , Cherchez par boulh , les mots que 
vous ne trouverez pas en boui. 

BOUI, s. m. Nom qu'on donne , dans le 
département du Gard , avec ou sans épithète, 
à plusieurs espèccs de canards, et particu- 
lièrement , au canard garrot , Anas clangula, 
Lin. V. Miou-miou : Au canard à iris blanc , 
Anas leucophthalmos. Bechst. 

BOUI-canussizn , S. M. (boui cabussié). 
Canard chipcau, Anas strepera. Lin. Voy. 
Mejan-gris. j 

BOUI-n»uaxz , 8. m. (boui-négré). Moril- 


BOU 
lon ou canard morillon : Anas fuligula. 
Lin. V. Mourilhoun. 

BOUI-noussar , 8. m. ( boui-roussé ); 
nous. Bouirol , cat. Canard millouin, Anas 
ferina. Lin. V. Biris. 

BOUIA,, s. f. (bóuïe). Teigne , maladie 
du cuir chevelu , tor. V. Rasca. 

BOUIA-nasssa. V. Boulhabaissa. 

BOUI-BLANGC , s. m. (bóuï-blanc). Nom 
qu'on donne , aux environs d'Hières , à l'ar- 
roche halime, Atriplex halimus, Lin. ar- 
brisseau de la fam. des Chéno , qu'on 
trouve dans les sables maritimes. 

Ety. Les feuilles de cet arbrisseau ont quel- 
qne ressemblance avec celles du buis, et 
comme clles sont blanchâtres , on l'a appelé 
bouis-blanc. 

BOUICHOUN , üm. V. Bouissoun. 

BOUICHOUNAU 9 dm. V. Bouissou- 


nada. 


BOUIEOU , V. Budeou et Tripa. 

BOULIER, , V. Bouyer. 

BOUIEROUN, s. m. (bouieróun); mouzme- 
moun , nouiLaoun. Nom qu'on donne, à Arles , 
à une lrès-pelite anguille du Rhône. 

BOUIGAIRE , s. m. (bouigáïré ). Le 
groin , le museau d'un cochon. V. Bouigoun. 

Éty. Parce que les cochons s'en servent 

ur remuer la terre, per la bouigar ou 

oulegar. | 

Fig. personne qui mange salement, qui 
parle en grognant. Garc. 

BOUIGAR, v. a. (bouigá). Pour remuer. 

V. Boulegar. 
_ BOUIGAR , v. n. Boutir „ vermiller , ac- 
tion dau pourceau et du sanglier , lorsqu'ils 
fouillent dans la terre avec le groin ou le 
boutoir ; il signifie plutòt manger dans l'auge. 
Garc. V. Fouigar. 

Éty. de bouigoun , groin du pourceau, et 
de ar, bouigounar, el par sync. bouigar. 


V. Bouleg , R. 

BOUIGEA, s. f. ( bouïdze) , d. bas lim. 
Pâlurage sec. V. Pastural et Pasquier. 

BOUIGNA, s. f. (bóuïgne) , dl. Bosse à 
la tète. V. Boudougna et Baioca. 

BOUIGNETA , 8. f. dl. pour beignet. 
V. Bigneta. 

BOUIGNOUN , 8. m. dl. V. Let et Bo- 
choun. 

ty. de bougna „ bouigna , et du dim. 
oun. V. oud R. ' gna 

BOUIGOUN, 8. m. (bouigóun); =mour- 
carre. Groin du pourceau , boutoir du san- 
glier, Garc. fig. visage sale d'un enfant. Garc. 

Éty. de bouigar pour boulegar, qui sert 
à remuer. V. Bouleg , R. 

BOUIGOUN , 8. M. sourïson. Croissant, 
grosse serpetle tranchante des deux côtés 
et pourvue d'un long manche; terme de Ma- 
nosque. 

BOUILLON, dg. Jasm. Pour voulaient , 
voulion. 

BOUIMENC , ENCA, s. (bouiméin , 
éinque). Homme ou femme de mauvaise foi 
dans les affaires. Garc. 

Ety. de Booumian , v. c. m 

BOUIMIAN , V. Booumian. 

BOUIMIR , d. bas lim. Vomir. V. Voou- 
mir. 

BOUIMISSAMENT , s. m. (bouimissa- 
méin), d. bas lim. V. Vooumissament. 


BOU 


BOUIN, noun , nom, noc , radica 
lalin bodones , bonna , en basae lat. 
limites; bonn , en bas breton , et « 
grec Bouvòç (bounos), hauteur , teri 
line , monceau , objets qui servirent 
lement de bornes et de limitcs lors 
tage des terres. 

Achard , je ne sais d'après quelle 
fait venir le mot bouina du celt. 
buisson , comme ayant servi de bort 
relles. 

De bounos, par apoc. boun ; d 
boun-ar , A-bouna-ment, etc, 

De boun , par l'intercallation d'an 
nique, bouin; d'ot : Bouin-a, Bouis 

De boun , par la suppr. de w et Ï' 
d'un r , born ; d'oà : Born-a, B 
Su-born-ar , Born-egear, etic. 

De born , par le changement de í 
bourn ; d'oà : Bourn-ar , Bourn-eg 

De born ou bourn, par apoc. bor 
et par le changement de r en l, bot 
d'ou : Bol-a, Bol-aire, Bol-ar, | 
Boul-a-ment , Boul-ar , etc. 

De bodones , par apoc. bod , et pa 
position den, bond et bound ; d'ot : B 

ound-ass-ier. 

BOUIN , s. m. (bouïn). Bouchon 
teille, d'une futaille, Garc. V. Tap. 

BOUINA, s. f. ( bóuïne ); nomna, 
LIMITA „ CROUS, DEC, AURELHETAS , 1! 
cumwmoun. Borne, limite, pierre , ati 
autre ma qui sert à séparer un 
une propriété d'avec une autre. 


Éty. V. Bouin, R. 
On appel 


SCORPION , Un tas de pierres servant de borna 


L'usage de planter des bornes ë 
établi du temps de Job, qui met p 
usurpateurs ceux qui arrachaient les 

BOUINA , adj. Qui tient aux 
V. Bouvina et Bov , R. ` 

BOUINAR , v. n. Bourdonner, Íí 
tendre des bourdonnements , selon € 

Ety. C'est une altér. de Bousinar, 

BOUINAR ; v. n. (bouïná); Œ€í 
toucher, en parlant d'un champ , d' 
priété , être sur la limite, être limitgte 

Éty. de bouina et de ar , ou-du | 
ton bonnein. V Bouin, R. j 

` Bouinam ame un lau, nous sORNII 
sins de terre , nos champs sont lizaï 

BOUINAR, v.n. Avoir une 
vie de dire ou de faire quelque 
ler d'impatience. j 

Éty. du celt. boin, empressé , selo 

BOUINAR , v. a. et n. d. Apt. R 
soulever un fardeau. Castor. 

BOUINAT , part. ( bouiná ). Bor 
qui a des limites, en parlant des chat 

ouin , R. ? 

BOUINAU , s. f. (bouináou ). Not 
donne, aux environs d'Annot, à u 
taine quantité de châtaignes ou de | 
de terre, que l'on fait cuire à la fois 
cendre. 

BOUINGNAR, v. a. (bouïngnà' 
cher avec force ; enfoncer un bouchu 
bonde , un tampon. Garc. 

BOUIOUN. V. Boulhoun. . 

BOUIOUNCS , s. m. pl. (bow 


BOU 


porte, à Valensoles , la véronique 
a. V. Creissoun. 


:le petit lait, dans la H.-Prov. V. 
t Gaspa. On donne , dans le même 
mom de bouira à une soupe ou à 
1 trop liquide, au bouillon. Cer- 
a, chere ier noise. V. Buira. 
obablement du catalan abuir, abon- 
le bouire , canal de moulin. 
LA, s. f. dl. Biez , ou canal pour 
, moulin. Sauv. V. Beliera, 
ua, (bouïre) , d. bas lim. Mé- 
,enér „ mélange de seigle et de 
. Mitadier. Bouille , longue per- 
les pêcheurs se servent pour balire 
ire sortir le poisson. 
MAC, s. m. (gouïrác) ; mourne , dl. 
uile. Douj. V Ouire. 
LADISSA, adj. (. (bouiradisse ) , 
1. Tela bouiradissa , toile du tout 
oa toile faite avec la filasse du lin 
nvre, de seconde qualité, 
bouira , bouirada , mélangée, 
cette filasse est un mélange de brin 


e. 
4GE, s.m. (brouirádze) , d. bas 
age. V. Mescla. 
AR, v. a. (bouirá), d. bas 
V. Mesclar, fouiller en brouil- 
Farfoulhar. Mouvoir „ remuer, 
'ar. Mouvoir en roud X. irar. 
v. a. (bouïrá), dl. Frapper, 
*harger de coups. Sauv. P 
bouir , alt. de buou , bœuf , et de 
*r comme sur un bœuf. V. Bov, R. 
AB SE, v. r. dl. Se bouirar de 
e gorger, s'empiffrer. Sauv. 
48, s. m. (bouirás), dl. moure. 
;ras, et par ironic un habitant des 
3 du Gevaudan. Sauv. 
bouir ; et dc as. V. Bov, R. 
L, s. m. (bouirèl); noumsoo, 
général, mais plus particulièrc- 
ï de chanvre. P 
bouir , pour buou, bœuf, et de 
comme un bœuf. V. Bov , R. 
BLAS, s. m. (bouirclás). Aug- 
1bouirel , gros paquet, grosfagot. 
bouirel, et de as. V. Bor, R. 
BLOUN , s. m. ( bouirelóun ). 
meirel, petit fagot. V. Bov , R. 
BOU, V. Houirel. 
BT, adj. (bouiré), dl. Enllé de 
de gourmandise. Saur. 
bouirel , et du dim. et. V. Bov, 


ICA, s. f. ( bouïrique) ; soussa , 
. Bourrichc , panier dans lequel 
rs portent des oiseaux en vie, 
l on tient de la volaille. 

DT, s. m. (bouïró ). Nom qu'on 
zoujon, dans le Bas-Limousin. V. 











bouir et de ot, pelit bœuf. Voy. 


IT , 8. m. m. d. caorzt, toovrzt. 
nme , cheval gros et court. Voy. 
t Bov, R. 





BOUIROUN, s. m. óun). Nom qu'on 
donne à la lamproie fluviatile, Petromizon 
Auviatilis, Lin. poisson de l'ordre des Tré- 
matopnés et de la fam. des Cyclostomes (à 
bou e circulaire), qu'on roure dans le 

Òne; jeune anguille, goujon , d'après lc 
Suppl. ad Dict. de Pellas. V. Gobi, 

BOUIROUN, s. m. Se dit encore d'une 
masse de vers enfilés pour pêcher les an- 
guilles ; Garc. Faire boiroun, marauder. 

BOUIS, noss, radical, pris du lat. buzus, 
buis , et dérivé du grec, m3%oc (puxos), 


m. 8. 

De buxzus , par apoc. et ement de u, 
ca D pi de P en s» bouis ; d'ob : Bouis , 

louis-fer „ Bouis-pougnent , Bouiss-a , 
Bouiss-iera, Bouiss-et, Bouiss-oun , Boui- 
ta, V. ce sous radical en son lieu. Bouss- 
ola, Em-bouissoun-ar , Boui. Et les noms 
propres : Dubuisson, Laboissière; Boissier , 
Montboissier. . 

De bouis , par la suppr. de w , bois ; d'ou : 
Bois, Boiss-a, Boiss-era, Boish, Boiss- 
on, Boysh-o, Brost-ia. 

BOUIS, s. m. (boui) ; mou: , Bwuxo, esp. 
anc. port. Box, cat. Bosso, ital. Buis, buis 
toujours vert, Buxus sempervirens, Lin. 
arbrisseau de la fam. des Euphorbiacées , 
commun sur les côteaux des pays tempérés. 
V. Bouis , R. 

BOUIS-FER , s. m. Un des noms du 
rhododendron. V. Bourgenc et Bouis, R. 

BOUIS POUGNENT, Petit houx. V. 
Prebouisset et Bouis, R. 

BOUISSA,, s. f. (bouisse). Bouisse, mor- 
ceau de bois concave en forme de tas, sur 
lequel les cordonniers battent les semelles 
des souliers. 

Ety. de bouis , buis , boia dont est le plus 
souvent fait cet outil. V. 

Bi 


OUISSA, 
bassin , un réserv« . Garc. 

BOUISSA, s. í. ig. Bolte de roue. 

BOUISSADOUR , 8. m. (bouissadóu). 
Éltire, instrument plat, de fer ou de cuivre, 
qui sert à étendre les cuirs et à les décrasser. 

, v. a. (bouissá). d. bas lim. 
Balayer , nettoyer. V. Ei ir. 

Ély. de bouissoun , genêt dont on fait les 

balais , et de ar , ôter avec le balais. Voy. 
Bouis, R. 
BOUISSEL, 9. m. (bouissèl), dl. crvavrxa. 
Boisseau; en Languedoc , cette mesure forme 
la seizième partie du setier , et à Paris , c'en 
est la d V. Saumada. 

Éty. dela basse lat. bussellus , m. sign. 
V. Boss , R. 

Tan semeno prou blat , araa! lou terna sié bel „ 
Que quan von la misca non n'a pas œn boulesel _ Michel. 

BOUISSELIER, s. m. (buisselié), Bois- 
selier , qui fait vu vend des boisseaux. Voy. 
Cruvelier et Boss , R. 

BOUISSER , s. m. (bouïssé). Nom qu'on 
donne, aux environs de Montpellier, au 
Millouinan. 

BOUISSEROLA, s. f. (buisseróle) ; novwe- 
szacma. Nom qu'on donne, aux environs de 
Meiruei, en Languedoc, à la Busserole. 
V. Uva wrsi. 

Éty. de bouis , buis. à cause de la res- 
semblance qu'ont les feuilles de cet arbuste , 
avec celles du buis, V. Bouis , R. 
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BOUISSESA , s. f. (bouissézc); m=ons- 
srera , dl. Le boitillon , terme de mennier ; 
Pièce de bois enchassée dans le milieu de la 
meule dormante et traversée par l'arbre qui 
porte l'anil et la meule tournante. Sauv. 

Èty de bouis , buis. V. Bouis, R. 

BOUISSET , s. m. (bouissé) , dl. Hallier, 
lieu hérissé de buissons et d'épines. Sauv. 

Ey. de bouissoun et du dim. et, bouis- 
sounet, dont bouisset, n'est qu'une syn è. 
V. Bouis ,R. hi ;nd 

BOUISSET , s. m. Nom par lequel on 
désigne, à Nismes , le petit morillon (oiseau). 

BOUISSIEIRA, s. (f. di. V. Bowissiera. 

mx psenaa, Dògrde , cal Burda cap, 
e5RIRA, BULOIERA. „ cat. „ esp. 
Buxol, port. Buissière, buissaie , champ 
ou montagne couverte de buis. 

Ëly. du lat. buzetum , formé de buxzus, 
ou de. bouis et de iera ; bugeria , en basse 
lat. V. Bouis , R. - 

BOUISSIERA , pour boitillon. V. Bouis- 


sesa. 

BOUISSONAL, , 8. f. (bouissonál) , d. bas 
lim. V. Ginestiera et Bouis ,R. =" 

BOUISSOUN , s. m. ( bouissoun) ; sovus- 
CHOUN , NRUCMOU , BARTAS, MATAS, MOUAI. 
Buisson , arbrisseau épineux el sauvage. 

Éty. de bouis et de soun, littéralement 
füs du buis ou petit buis, parce qu'on a d' 
bord donné lc nom de buisson à une petile 
haie formée avec du buis. Boisonus, cn 
bass. lat. V. Bouis, R. 

N'es pas tant pichot lou bouissoun qu'una 
[es doou jour noun fasse oumbra. Pr. ll ne 
faut ricn mépriser. 

L'un batte lou boui*soun, l'aulre pren 
la lebre. L'un court le bénéfice , l'autre l'ob- 
tient. 

„ BOUISSOUN, s. m. (bouissou). Nom bas 
limousin du genêt. V. Ginest. 

BOUISSOUN, s. m. Esl le nom qu'on 
donne plus particulièrement, à Avignon, 
à l'aubépine monogyne, Crategus mono- 
gyna. Jacq. var. de l'ozyacantha, V. Peret- 
er et Acinier. 

BOUISSOUN, s. m. Est encore lc nom 
qu'on donne, à bigne et dans ses environs , 
à un faisceau de paille dans lequel on plante 
de petites broches oü sont enfilècs les prunes 
pelèes qu'on veut faire sécher. 

Éty. parce qu'hérissé de pointes , te faïs- 
seau ressemble à un buisson. V. Bouis , R. 

BOUISSOUN, s. m. L'un des noms lan- 
guedociens du prünellier ou prunier épineux. 
V. Agrenier et Bouis , R. 

BOUISSOUN-sianc, 8. M. 30u18s0U-nLANcC. 
Nom que porte , aux environs de Digne, 
l'argousicr, à cause de la blancheur de ses 
feuilles. V. Agranas ; et à Nismes , le Iyciet 
d'Europe. V. Arnareowu, pour la même rai- 
son, la blancheur de ses fevilles. Dans la 
Gascogne on donne aussi ce nom à l'Au- 
bépine. V. Acinter. 

BOUISSOUN-nzosz , 8. m. (bouissóun- 
négré); moumeou-wzeaz. Nom toulousain du 
prunellier. V. Agrenier. 

BOUISSOUNADA, s. f. (bouissounâde) ; 
POUICHOUNAU ; _ROUMEDIERA , 
vrowssa, samacxa, cemesa. Touffe de buis- 
sons, lieu oü il ne croit que des buissons, 
hallier ; à Marseille , on lc dit pour baie vive. 
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Boulevard, autrefois on donnait ce nom à un 
rempart composé de plusieurs genres de for- 
tiflicalions; mais aujourd'hui il ne désigne 

lus au propre, que des promenades qui font 
le tour des villes. 

Ely. de l'all. dbolwerck , ouvrage de pou- 
tres, formé de bole ou bohle, poutre, madrier, 
et de werck, ouvrage. Ducange le dérive de 
burgwardus , composé de burg et de ward, 
mots teutons, dont le premier signifie bourg 
ou village , et le second garde, ou du celt. 
Boulward, rempart de ville. 

Voici une autre étymologie qui ne parait 

s invraisemblable;on jouait anciennement 
à la boule sur le gazon qui bordait les villes, 
ci on disait, bouler sur le vert ou sur le vart, 
d'oà boulevart. Les Anglais, traduisant litté- 
ralement, ont fait bowlin-green, mot que les 
Français ont adopté pour désigner les pièces 
de gazon qu'on voit dans les jardins. 

BOULEVERSAMENT , s. m. (boulever- 
saméin); Rovesciamento, ital. Bouleverse- 
mcnt, renversement, dérangement total de 
l'ordre d'une chose, mélange et confusion de 
toutes ses parties. 

Ety. de boula, de versar el de ment, tour- 
ner comme une boule. V. Bol et Vert, R. 

BOULEVERSAR, v. a. (bouleversá); 
Rovesciar, ital. Trastornar, esp. port. Bou- 
leverser, renverser , Fuiner, mettre tout en 
désordre. V. Bol et Vert, R. 

BOULGUER, dg. Vouloir. V. Voulher. 

BOULH, 8. m. (bóuill) : sicmos, souz, suz, 
ounva, soui. Bolla, ital. Bouillon, grosse 
bulle qui s'élève d'uu liquide qui bout ; mou- 
vement de ce liquide. 

Ely. du lat. bulla, m. s. V. Bulh, R. 

Prendre lou boulh, commencer à bouillir. 

Fau qu'un boulh, iÏ ne faut qu'un bouillon, 

BOULHA, s. f. (bóuille). 8owille, hotte 
de bois mince, dont on fait usage dans les 
vignobles du département du Doubs. 

Ély. En vieux Francais, bouille, m. 8. 

BOULHACA, 3. f. (bouillaque), d. bas 
lim. Souillon, marie graillon, V. Ganipa; 
sauce trop longue. V. Lagas. 

Ely. de boulhir. V. Bulh ct Boulh, R. 

BOULHE-BAISSA, 8. f. et m. (bouillie- 
baïsse); movusamaissa , moucmamaïssa. Malte- 
lote à la provençale , espèce de ragoât, ou 
de potâge quel'on fait avec du poisson bouilli, 
assaisonné principalement avec de l'ail. 

Ety. de boulhe-baissa. du sens mème de 
ces mols qui signifient, il bout, baisse, c'est- 
à-dire, descends la marmite, le potage bout. 
V. Bulh, R 

BOULHENT , ENTA, adj. (bouillèin, 
èinte) ; muzmenr, sousznt. Bollente, ital. Bul- 
lent, cat. Bouillant, ante, qui bout ; et fig. 
qui a beaucoup de vivacilé, beaucoup d'ar- 
deur; colérique, prompt, cuisant, penible: 
N'en siam eis boulhents, nous en sommes au 
pénible, au difficile. 

Ely. dc boulh ct de ent, chose qui bout. 
V. Bulh, R. 

BOULHENTS, 6. m. pl. (boulhèins); 
mouvzsns. Transes; Les grands coups. 

Esara que lous boulhents se dounoun. 
Avril. 

BOULHIDA, s. f. (bouillide); mountava. 
Cuvée, tout le raisin que l'on met à la fois 
dans la cuve. Garc. j 
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BOULHIDOUR, s. m. (bouillidóu) ; sou- 
LmIDOU, BOULIDOUR, mULIMMIBDOUS. Bouillonne- 
mcnt, bouillons, mouvement d'un liquide qui 
boul, trou par lequel l'eau d'une source 
jaillit; cuve de vendange. 

Ély. du celt. boulh-d'our, rejaillissement 
d'eau. V. Bulh, R. 

BOULHIMENT , 8. m. (bouilliméin); 
nurenmmur. Bollimento, ital. Ebullition, l'ac- 
tion de bouillir: Boulhiment de sang, ébul- 
lition de sang. 

Boulhiment de ventre, peur, effroi, sur- 
pnsc. 

Ety. de boulhir et de ment, action ou ma- 
nière de bouillir. V. Bulh, R. 

BOULHIR, v. n. (bouilli); mouzra, suzim, 
noura, nutmn. Bollire, ital. Bullir, cat. esp. 
Bulir, port. Bouillir, s'élever en bulles par la 
force de la chaleur ou de la fermentation; 
fermenter ou cuver, en parlant du vin. 

Éty. du lat. dbullire, m. s. V. Bulh, R. 
Cadun sau ce que boulhe din soun oula. Pr. 

BOULHIT , IDA, adj. et p. (bouilli, ide) ; 
nouwzst. Bulid, cat. Bullido, esp. Bouilli, ie, 
qui a bouilli, qui a été soumis à l'ébullition. 

Éty. de boulh et de it. V. Bulh, R. 

BOULHIT , 8. m. (boailli) ; suam, suzat, 
mourr. Bollito, ital. Bouilli, viande bouillie 
ou cuite dans l'eau. 

Éty. de Boulh, R. et de it. V. Bulh, R. 

BOULHOOU, s. m. (bouillóou); somoou. 
Grand seau pour égoutter les bateaux et pui- 
ser l'eau des puits quand on veut les creuser. 

Ély. H parait que ce vase servait aussi à 
faire bouillir l'eau. V. Bulh, R. 

BOULHOTTA, s. f. (bouillótte). Bouil- 
lotte, sorte de brelan ou celui qui a perdu sa 
cave, cède sa place à un autre joueur qui la 
garde jusqu'à ce qu'il soit décavé à son lour. 

Ety.? 

Á la bouillotte on nomme : 

CAVE, le fond d'argent que chaque joueur met devant soi 

PASSE-PAROLLE, lorsqu'un joueur cède à un aatre le 

druit qu'il aurait de relancer. 

BOULHOUN, 8. m. souiovn. Crue d'une 
rivière. 

BOULHOUN, s. m. (bouillóun) ; sousoun, 
mouroun. Boglio, ital. anc. Bouillon, décoc- 
tion de viandes ou d'herbes; le bouillon de 
viande est une dissolution de malières géla- 
tineuses, extractives et colorantes, avec plu- 
Sicurs sels. 

M. Thénuard aà donné le nom d'osmazome, 
au principe aromatique qui s'en dégage. 

Éty. de la basse lat. ebulium, m. s. fait du 
lat. dullire, bouillir, parce que, c'est par 
l'ébullition qu'on le prépare V. Bulh, R. 

BOULHOUN, s. m. Bouillon. V. Boulh. 

Eme encara un bouilhoun es cuech. 

BOULHOUN nv» sazança, OU de verga, 
PLOUMBEL, MARROUN, 8. M. Peson ou boulon 
d'une balance. V. Balança. j 

BOULHOUNAMENT , s. m. (bouillous 
naméin). Bouillonnement, mouvement d'un 
liquide qui bouillonne. 

B AR, v. n. (bouillouná); 
novu:oumxan. Bouillonner, bouülir , jeter des 
bouillons. 

BOULHOUN-BLANG, s. m. (bouillóun- 
blán); vamzocca, vamtaca, VERLACA, VERDA- 
CMA, FATARASSA, LAPASSHS, ALAPAS, BLOOU, 
ESCOUNA- 


CANDELA-DE-SANT"JEZAN, PEDASSCUNR, 
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v'rena. Bouillon blanc, molène, Verbascum 
thapsus, Lin. plante de la fam. des Solanées, 
commune le long des chemins. V. Gar. Ver- 
bascum mas, p. 481. 

On donne le même nom à presque loutes 
les espèces du même genre. ` 

BOULIA , V. Lia-de-bouta. 

BOULIDOUR, dl. Cuve de vendange. V. 
Boulhidour et Bulh, R. 

BOULIECHA, s. f. (bouliéche) ; tnacmna, 
tramas. Boulièche ou trachine, grand filet en 
forme de saine, dont on fait usage dans la 
Méditerranée. 

BOULIGOULA, s. f. (bouligóule); aœ 
RIGOULA, BRIGOULA, SOULET, nov 
miga, coupzaza. Noms communs à plasieur 
champignons bons à manger, et particulière- 
ment à l' Agaricus eryngü, Déc. plante deh 
fam. des Champignons, commune dans la Pr. 
Mérid. V. Gar. p. 196. 

Éty. du lat. bolus gulœ , morceau de bou- 
che ou délice du palais. V. Bol, R. 

Le Père Thomassin le tire de l'hébreubou, 
ce qui provient de la terre. 

BOULIGOULA, s. f. Nom qu'on done 
à la morille, aux environs de Riez. V. Mou- 
rilha et Bol, R. 

BOULIGOULA, 8. f. Est aussi le nom 

u'on donne, dans les B.-du-Rh. à la mérovle 

anterelle, Merulius cantharellus. Pers. V. 
Girbouleta. 

BOULIGUETA, V. Boulegueta. 

BOULINA, s. f. (bouline); noumma. Boli- 
na, esp. port. Bowline, angl. Borina, cat. 
Bouline, corde amarrée vers le Te l de 
que côté d'une voile, qui sert 
biais pour prendre le vent de côté. 

Ety. de l'angl. bow-line, composé de bow, 
arc, et de line, corde, parce que la 
se tend comme la corde d'un arc. 

„gnar à la boulina, prendre le vent par. 
cülè. 

Faire courrer la boulina, faire courir h 
bouline, espèce de châtiment qu'on fait sebr 
aux matelots quand ils volent leurs camarades, 
il diffère de celui des verges en ce qu'ou frap- 
pe avec une garcette. 


Tau se dis fort savant à touto la marino, 
Qu'on sap pas soulamen que voou direbourino 
Michel. 
BOULINDIER , IEIRA, s. (boulindié. 
ièïre), d. bas lim. Boulanger. V. Boulan- 


, R. 
„ Garc. V. Bulela. 

BOULINIER, s. m. (bouliné). Boabarr, 
on le dit d'un vaisseau selon qu'il va bis 
ou mal à la bouline. 

Éty. de boulina et de ier. 

BOULIOUN , V. Boulhoun. 

BOULIR , V. Boulhir. 

BOULIT , V. Boulhit 

BOULISSOUN , di. V. Car ; 

BOULOFAS, s. f. (boulófes) , di. La belt 
du blé. V. Pousses, benta as, bavard. 

Ety. de bulla, bulles. V. Bulh, R. 

BOULOUC , D'Astros, pour Vougué: 
voulut. 

BOULOUER, s. m. (bouloué). Une boul- 
loire, vaisseau de cuivre ou de fer faire 
bouillir de l'eau. V. Escaufaire et Bul, 

ad. 
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Éty. du lat. bambatus, qu'ona fait tremper. 

BOUMBIR, , v. n. md. sonner creux. V. 
Resounar. =| ` 

Ety. du lat. bombus, sourd. V. Boumb, 
R. Ronfler. V. Rounflar ; retenti, 

BOUMBIR, v. a. (boumbir) , dt. Pour 
fra] per: V. Boumba: t Boumb, R, hai 

r, ou expédier vite et lte ; 
bondir. V. Bounda: la 

BOUMBOUINAR;, d. bas. lim. V. Boum- 
bounegear et Boumb, R. 

BOUMBOUN, 5. m. (bounbóu) , d. bas 
lim. V. Bonbon et Bon, R. Boisson. Avril. 

BOUMBOUNA , s. f. '(boumbóune). Ta- 
verne; vin. Aub. < 

Ety. de boumboun , boisson, liqueur. 

BOUMBOUNAMENT, s. m. (bounbou- 
naméin). Bourdonnément. . 

BOUMBOUNEGEAIRE , s. m. (boum- 
bounedjáïré) ; soummoumraaz. li » gro- 
non, qui 'se plaint toujours et de tout: 

Éty. de vounvounegear et de aire. V. 
Boumb, R. 

BOUMBOUNEGEAR, v. n. (boumbou- 
nedjá); moumsouman, soumsouman. Marmol- 
ter, murmurer, grogner, se plaindre conti- 
nuellement; trouver à redirc à tout; bour- 
donner, corner aux oreilles. V. Vounrowu- 
negear et Zounzouniar ; pour bouillonner. 
V. Gargoutar. ` 

Éty. du grec 3op6zlvw (bombainô), bour- 
„donner , eu de Bou6iw (bombéà), murmu- 
rer, r, dont la racine est Piópboç 
(bombos) , bourdonnement. V, Boumb , R. 
. BOUMBOUNIAIRE , V. Boumboune- 








geaire. 

BOUMBOUNIAR , V. Boumbounegear 
et Boumb, R. Balttre, picoler, élancer, 
parlant d'un abcès , Avril. nçar. 





. BOUMBOURINADA,, 8. (. 
nâde) „ dl. Boutade , caprice , transport. 
ur. 


BOUMIDURA, s. f. (boumidüre) Les 
matières vomies. . 

BOUMIR , V. Vooumir et Vooum , R. 

BOUMISSAMENT , 8. m. ,V. Fooumis- 
sament. 

BOUMITAR,, noovmrran. V. Vooumir. 

Veguere la dicordon «t leis hacplos Infamou ? 

La chimeroa embrmadoa eq boumitent de llacoon, 


2. Cope. 
BOUN..... I faut chercher à Bon... les 





` BOUN, pour bous-en. V. Voun. 

B JA , dl. V. Bournada. 

BOUNARD , ARDA, 'adj. et s. (bounár , 
arde ), d. bas lim. Bon , bonasse. V. Bonias 
et Bon, R. 

BOUNAS, V. Bonias. 

BOUNASSA , s. f. V. Bonassa. 

BOUNBOUINEGEAR, v. n. (bounboui- 
nedjá ). Leis mans me boumbouinegeoun de 
Picar, les mains me démangent de frapper, 

Éty. du grec Bapu6zivw (bambàinô), je 
frappe des mains , selon Properce. P. Pujet. 

OUNIBIRA , s. f. d. bas lim. 

V. Bonboniera. 
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BOUND, nonn, radical formé par ono- 
matopée du retentissement de la terre sous 
un corps dur qui la frappe et se relève aus- 
sitôt ; ou dérivé du grec Bóp60çc (bombos), 
bruissement , bruit. V. aussi Boumb, R. 
Dérivés : Bound, Bound-a, Bound-ar, 
Des-boundar , De-boundar , Bound-oun', 
Bound-ir , Re-bound, etc. . 

` De bound , par le changement de ou en o, 
bond ; d'oà : Bond-ir , Bond-ou , etc. 

BOUND , covan , désinènces prises du 
latin bundus , cundus , ct dérivées de unda, 
onde , que Butet appelle expansives , parce 

lu'elles exprimer | idée d'explication, de 

velo] nt, d'abondance , de 

* De bundus, par apoc. bund, et par le 
changement de u en ou , bound ; d'oà : Fu- 
ri-bound, Mori-bound. ` 

De cundus , par apoc. cund , et par chan- 
gement de u en ou , cound ; d'oà : Fe-cownd, 
Rubi-cound. ". 

BOUND , s. m. (boun). Bond, saut d'un 
corps élastique , d'un animal òu d'un homme 
qui s'élance. . 

„ Ely. C'est une onomatopée prise du reten- 
tissement de la terre, sous.le corps qui la 
frappe. V. Bound, R. ` 

BOUNDA,, s. f. (bóunde). Bonde , pièce 
de bois qu'on baisse ou qu'on lève pour fer- 
mer ou pour ouvrir un étang. V. Bowm- 
doun et Bound, R. Bonde, trou rond pra- 
tiqué à un tonneau, pour y introduire le li- 
Quide qu'on veut y mettre. | 

BOUNDA, s. f. dm. Bord inculte d'un 
champ cultivé, berge. Soc 

Éty. de la basse lat. bouna , limite, borne: 
V. Bouin, R. ` 

BOUNDA, s. f. d. apl. cacmanourim. Ca- 
cheboutin , outil de cordonnicr. . 

BOUNDAIRE , 8. m. (boundátré ). Celui 
qui envoie la balle -ou le ballon ; 
emporté, violent, qui se laisse entrainer à 
la colère. Garc. V. Bound, R. 

BOUNDAR, v. n. (boundà); scemman , 
sauran, novnvra. Bondir ; jaillir, rebondir, 
sauter. . 

Éty. de bound et de ar, faire un bónd. 
V. Bound, R. 3 ` 

BOUNDAR , v. a; d. bas lim. Bondoriner. 
V. Boundounar et Bound , R. : 

BOUNDASSIERA,, s. (f. ( boundassiére ). 
Norò nicéen de la fauvette, Pitchou , v, c. m. 

. Éty. de bounda , bord inculte d'un champ, 
haie; de assa, augm. et dc iera , qui fré- 
quente les haies , les buissons. V. Bouin , R. 

BOUNDAT , ADA, ôdj. ct p. (boundá, 
âde) , dg. Plein, farci. ` 

Èt. de bounda et de at, plein jusqu'à la 
bonde. V. Bound ,R. ` 

BOUNDICAR, v. n. (boundicâ) ; d. bas 
lim. Marmotter , murmurer. `V. Bounbou- 
negear. : Las aurelhas me boundicoun , les 
Oreilles me cornent, me sibloun. Lut dents 
me, boundicoun, je sens des élancements dans 
les dents. ` 





Éty. M. Bérovie regarde. ce mol comme. 


une onomatopée. V. Bou q 
BOUNDINAR;, v. n. (boundiná), dl. 
Bourdonner , tinter ; on le dit, soit du bour- 
donnemeht, soit du tintoin des oreilles. Voy. 
Zounzouniar et Bound; R. ` 
BOUNDIR, v. n. d. bas lim. Bondir. 
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V. Boundar, dm. pousser ; V. Poussar , 


et Bound ,R. ` ` 

BOUNDISSAMENT , s. m. (boundissa- 
méin). Bondissement , mouvement de c 
qui bondit. Garc. 

BOUNDOULAUS , s. f. 


lâouá). Nom femayd AE AP arre 


des frelons. Sauv. 
Aro rout sé délargo ; entenden dice lous skrés 
Blurcara boundeu/aous é cousis , ë rasssèrén. 
Éty.. V. Bound et Boumb , R. 

t s. m. (boundóun) ; moussa. 


par laquelle on remplit les tonneaux et autres 
tailles, ” ` 





Melire lou bòondonner. 

Levar lou boundour , débondonner. 

BOUNDOUNAR , v. n. (boundoeni); 
nz20uxnovnan. Sangiolter. V. Boudenfler. 

Èty de boundounet de ar , lâcher le bon- 
don, donner un libre cours à ses larmes. V. 
Bound, R. =` . 

BOUNDOUNAR , V. â. noux»an. Bot- 
donner , boucher la bonde ou le bondon d'n 
tonneau. V. Bound, R. . 

BOUNDOUNIERA s. Í. (bourdouniére). 
Bonde qu'oa met au fond- d'une cuvé. Gare. 


y. - 

BOUNET , radical qu'on fait venir de 
celt. boned , bonnet , ou de l'anglais boga, 
m. s. Caseneuve le décive da nom: d'un cœr- 
tain drap dont on faisait anciennement les 
habillements de tête, comme- oœ appels 
castor un chapeau fail avec le poil de l'ani- 
mal qui porle ce nom. 

De bonnet „ le changement 
ou, bounet; doa : Bounet et 
Bounet-a, Bounet-ada, Bounet-as, Bow 
net-ar, Bounel-aria, Bounet-ier , Bound 
oun. ; 


BOUNET. m. (bonné); mesure, nev- 
wura. Bonet, anc. cat. Bonele , esp. port. 
Bonelto , ital. „ habillerent de tète, 
fait ordinairement avcc de l'étulle ou da Wi- 


col. 
. Èty. du celt. boned, ou de d'anglais. Vor. 
Bounet, R. ` 


. Fabricant de bounets , bonnetier. 
Mettre lou bounet de caire , oc Chcher, pre 
dre colère, metire le bonnet de traters. 
Ni L'usage des bonnets «n France, went Ç 
lort ancien : on en vit première 
en 1449 , lorsque Chars VIE ; son' entie 
à Rouen , auparavant -on se servait de cbr- 
perons. . . 
BOUNET quasnar , Bonet cavrê;, ber 
net À quatre angics que portent les gens d'ê- 
glise. 





de on en 





BOU 
uventé dans le XV=* siècle par un 
Patrouillet. 


On appelle : 
ETTE , le ligature qu'on prase 0009 lo menton des 
penr. maimonèr le bonnet, 
Ï , la colotte oa bonnet de lane rouge, que por- 
Octontzaz. 
IET DE CAPELAN , 8. m. (bouné 
Q); SEMRET-DE-CAPKLAN, BARETA-DE 
Olt. souwzt-na-restaz, cou- 
Bonnet de prêtre, bois à lardoire , 
fusain d'Europe, Evonymus Eu- 
Lin. arbrisseau dc la fam. des Fran- 
commun dans les haics et les bois. 
Rvonymus vulgaris , p. 165. ` 
3 la ressemblance qu'a son fruit avec 
% carré. V. Bounet, R. 
üs est employé par les tourneurs, 
»òn pour faire la poudre à canon, et 
Ds pour tracer les esquisses dans le 
parce que les traits qu'il fait s'effa- 
ement. 


BT-DE-GRENADIER , (bouné 
liè ). Bonnet de dragon , cabochon, 
wngarica, Lin. mollusque del'or- 
iastér et de la fam. des Der- 
res, qu'on trouve dans la Méditer- 


insi nommée à cause de sa ressem- 
ec un bonnet. V. Bounet , R. 

BT-DE-PESTRE ; 8. m. Nom 
wme, dans le Bas-Limousin , au fu- 
wonnet de prêtre. V. Bounet de ca- 


Bounet , R. 

ETA, s. (. (bounéle). Coiffe de 
3 non bonnette, Sauv. grand bon- 
va. Bonnette, en français, est une 
: coiffure de femme. 

ém. de Bounet, v. c. m. et Bou- 


BTA , s. f. Voile. V. Bouaetz. 
BETADA,, s. f. (bounetade); Bon- 
révérence, salut du bonnet. Voy. 


hW 

3 bownet et de ada, faite avec le 
7. Bounet, R. 

BTAR, v. a. (bounetá), d. bas 
neter , des respects et des 
weidus à des personnes dont on a 


: bounet et dear , saluer du bonnet. 


"s. R. 

ETARIA, (bounetarie), 8. f. caus- 
vanassania. Boneteria, csp. Bonné- 
vrages et marchandises du bonne- 


» dounet et de la term. mult. aria. 
, R. 

a dénomination de bonnéterie, on 
Ï tous les ouvrages fails à mailles , 
es bonnets, les bas, les gants , lcs 
, eic. et l'on nomme bonnéterie 
elle en laine qui n'est pas (oulée , et 
ie drapée , celle qui l'a été. 
INTAS, s. m. (bounctás ). Gros et 


»bounet et de l'augmentatif dépré- 





V. Bounet, R. 
ETAS, s. (bounétes) ; zscou- 
lonetas, esp. Bonnettes , petites voi- 


on se sert quand il y a peu de vent. 
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BOUNETIBER , s. m. (bounetié); Bone- 
tero , esp. Bonnetier , celui qui fait ou qui 
vend des bonnets. 

Éty. de bounet et de fer. V. Bounet , R. 

BOUNEBTOUN, s. m. Á (bounetóun) , dim. 
de bounet „ petit bonnet. V. Bounet , R. 

BOUNHOUMIA, V. Bonhomia. 

BOUNHUR, dg. V. Bonhur. 
Atancreyrealbounhurcal pas s'acoust umar. 

jas. 


BOUNIAS, V. Boniar. ` 
BOUNICOT, OT, adj. (bounicó, óte), 
d. bas lim. V. Boniguet et Bon, R. 





BOUNIER, 8. Champ dont on a fixé 
ou déterminé les ; nom propre, Bon- 
nier. ` 

Éty. probablement de bouina et de ier. V. 
Bouin, R. 


BOUNIESA, s. f. (bouniése). Beignet. 
Suppl.-au Dict. de Pellas. V. Bigneta. 

BOUNIFACO, nom d'homme, bovmracr. 
Boniface. V. Bonifai. 

BOUNIFAI, nom d'homme, (bounifáï). 
Boniface. V. Bonifai. 

BOUNIFIAR SE, v. r. (bounifiá). Voy. 
Bonifiar se. ` 

















BOUNIQUET V. Boniguet. 
BOUNIT, s. m. (boani), d. bas lim. Bei- 
gnet. V. Bigneta. H 


BOUNITOUN, s. m. (bounitóun). Nom 
qu'on donne, au boniton, scombre sarde, 
Scomber sarda, Lac. poisson de l'ordre des 
Holobranches et de la fam. dos Atractosomes 


(à corps en fuseau), qui atteint trois décimè- 
lres de longueur, et dont lachairà bon goüt; 
et au scombre dela roche, Scomber Rochai, 


Risso, du mème genre que le précédent, qui 

parvient jusqu'au poids de trois kilogrammes. 
Ély. Bounitoun, comme bouniguet, sont 

des diminutifs de bouen, bon. V. Bon, R. 

BOUNSEI, d. lim. Bonsoir. V. Bona- 
sera. 

BOUNT, V. Bound, R. `< 

BOUNT, OUNTA, adj. dl. Le mème que 
Moud, v. c. m. 

BOUNTAT, V. Bontat (bouquédéns) 

BOUQUEDANS DE, adv. (bouquédáns), 
dl. En un bouchon. Sauv. . 

BOUQUEIRENC , ENÇA, =. et adj. 
(bouqueiréin, éinque), alt. de beaucaitenc, 
qui est de Beaucaire. 

BOUQUET, rad. dérivé de la basse lat. 
bostetum, diminutif de boscus, qui a d'abord 
signilié un petit bois, ensuite un groupe 
d'arbres, et plus tard un greupe de fleurs ou 
un assemblage de diverses choses liées en- 
semble ; on dit encore un bouquet de bois, 
un bouquet d'arbres; œ ui confirme celte 
étymologie, c'èst que les Espagnols appel- 
jentun bouquetramilla, s, agnela GPRS, 
ramelet. . 

De boscetum, par apoc. et changement de 
osc en ouqu, bouquet ; d'oü : Bouquet, Bou- 
quet-ier, Bouquet-iera, Bouquei-as, Bou- 
T ROUQUET , ê. m. (bouque) 

B » 8. M. ; voira, 
=aoveszou. Bocchetto, ilal. anc. Bouquet, 
réunion de [lleurs liées ensemble ; trochet, 
assemblage de queiques fruits, sur le mème 


pred. 
Ét, de la basse lat. boscetum. V. Bou- 


BOU 315 
, d auquet d'aubres, bouquet de bois, petite 


Bouquet doou vin, le bouquet du vin, son 
P soquet d d. d 
louquet de peiras, dl. pierre d'atlente. 
Bouquet de peous, flocon, toupet de che- 
veux. A 
BOUQUET, s.m. C'est, selon M. Garcin, 
un petit trou qu'il nomme boucassin, oü les 
verriers liennent le_verre chaud au moment 
qu'ils lc travaillent, 
Ëy. Dim. de buca, trou, en eet. fi 
SOUQUET racu, s. m. Bouquet fait, 
illet de poëte, doux jean, doux guillaume, 
Dianthus barbatus, Lin. plante de la fam. des 
Cariophyllées; que l'on cultive comme fleur 
d'ornement. 
Éty. On donne le nòm-de bouquet fait à 
celte plante à cause du grand nombre de 
fleurs réunies sur un mème pied, V. Bouquet, 


BOUQUETA, s. f. (bouquéte) ; =oquzta, 
moucmouna. Boquita, esp. .Boquinha, port. 
Bocchetta, ital. Bòqueta, cat. dim. de bouca, 
Petite et jolie bouche, bouche mignonne. 





Faire „ sourire, faire bonne 
grâce. V. Bouc, R. G 

BOUQUETAS, s. m. uquelas). Gros 
bouquet, bouquet mal pai Lo queli). 


Éty. de bouquet cl de l'augm. dép. as. V. 
Bouquet, R. 
BOUQUETIER, s. m. (bouquétié). Bou- 


Qquetier, vase propre à contenir des fleurs, 
des bouquets. Le roi du bal, Suppl. au Dict. 
Pellas. V. Abbat. 


Ety. de bouquetet de ier. V. Bouuet, R. 
BOUQUETIER, s. ct adj Est le nom, 
ou l'épithète qu'on donne, aux environs 

d'Aières, au bigarradier riche dépouil 
u 





Rad. 
BOUQUIN, s. m. (bouquin). Bouquin, 
Tieux bouc, lg. vieux libertin, vieux débau- 
iè, ` 


Éty. de Bouc. V. ce R. . 

BÒOUQUIN , s. m. Porte cigare, petit 
tuyau auquel on adapte une pipe ou un ciga- 
re pour fumer. 

Éty. de bouca, bouche, ou de bouc, à 
cause de la mauvaise odeur de la pipe. V. 
Bouc el Bouca. 

BOUQUIN, s. m. Bouquin, vieux livre 
ou livre qui n'a aucune valeur. 

Ety. de l'all. buch, ou de l'angl. book, 
livre; on a fail de book, mauvais livre, comme 






uin-ar, Bouquin-ista, Bouquin-e, 
k BOUQUINAR „ v.n. (bouquiná)s 


Éty. de bouquin el de ar. 
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D ROURTErGAN, + = (boulen) 


BOUQUINCAN , 8. m. (bouquiïncan 
Tapabond, espèce de bonnel 4 usage rA 


les matelots. „ (bo 
BOUQUINISTO , uquiniste). 
Bouquiniste, marchand de vieux livres, de 
bouquins. 
Éty. de bouquin et de isto. 
BOUQUINUR, s. m. (bouquinür)., Bou- 
quineur, qui aime les vieux livres, qui les 
recherche. 


Élty. de bouquin et de ur. 

BOUQUIOU, adj. m. d. béarn. Homme 
de bon bader 'à qui tous les mets sont 
indifférents, qui n'en estime que |a quantité. 

Éty. de bouca. V. Boue, R. 

BOU , 8. et adj. dl. altér. de 
Beoucairenc, qui est de Beaveaire. 

BOUR..., On trouvera à Bor..., les mots 
qui ne figurent pas à Bour... 

BOURACA, V. Bourraça. 

BOURAX , 8. m. (bouráï). Poignée d'étou- 


pe. Gare. a Garc. a. (bourá). 
urá). Mesurer:; on se 
sert. particuilrement de ce mot au jeu de 


4 Éty. Altér. de boular, formé de boula et 
e ar. 

BOURAS, s. m. (bourrás) ; mounzas. Bo- 
race, ilal. Borax, all. Borrax, cat. Borrai, 

. Borax, borate, sursature de soude ou 
sous-borate de soude des chimistes. _ ` 

Éty. de l'arabe boura, qui désigne la mê- 
me substance. 
Le borax nous vient de la Perse, dc la 
Chine et du Japon. Malgré son abondance et 
lc grand usage que l'on en fait comme fon- 
dant dans les arts, son originc n'est pas 
encore bien connue : Les uns, comme Four- 
croy, pensent que c'est un produit de l'art, 
d'autres assurent que la nature le fournit 
immédiatement dans les régions désignées ci- 
dessus. 

BOUMASSIERA, 3. f. (bourassiére ); 
Boratiere, ital. Rochoir à mettré le borax. 

BOURB, rad. dérivé du grec fióp6opoç 
(borboros), bourbe, boue 


De borboros, par apoc. ` et changemocnt de Í. 


o en ou, bourb ; Bourb-a, Bourb-out- 
rar , Bourb- 15 a ada, Bourb-oulh-age, 
Bourb-oulh-ous, Bourb-ouss-ada, etc. 

BOURBA, s. f. (bóurhe). Bourbe, fange 
épaisse, V. Pauta et Fanga. 


Éty. V. Bourb, R. 
BOURB „ V. a. (bourbouirá), 
d). Salir, gâler. 


Éty. du grec Bopbopéw (borborod), couvrir 
de boue, salir, gâter; dérivé de Bódp6apoç 
(borboros), bourbe, boue, et de l'act. ar. V. 
Bourb, R. 

BOURBOULH, s.m. (bourbouill) ; soun- 

nour, soursovuusmauunr. Borboglio, ital. Bruit 
sémblable à celui qu'on entend dans les intes- 
lins, < et qu'on appeile borborygmes; gachis, 


fange 
Çw (borbortuzd), brui- 
re, 22 hy un c [9 at Dérivés : Bourboulh- 


ar, Bourboulh-oun. 


BOURBOULHADA, s. f. (bourboulháde), . 


BOU 
dl. Le mème que Barboulhada, v. c. ma. et 


Bourb, R. 

BOURBOULHAGE, s. m. (bourbouillád- 
sé).dl. V. Bardboulhagiet Bowrb, R. = > 

v. D. (bourbouilla) ; ; 

Borbogliare, ital. Grouiller, 'se djt du bruit 
que les intestins font entendre quem ils con- 
tiennent des vents. 

Éty. de bourboulh et de ar, grouiller, tra- 
casser. Garc. 

BOURBOULHOUN ; 8. m. (bourbouil- 
lóun). Brouillon, tracassier, inconséquent. 

Éty. du grec Bop6apoc (borboros), limon, 
parce e qu étant remué il trouble l'eau. Voy. 


Bou 
BOURBOULHOUS , s. m. (bourbouil- 
loüs), di. Chipoticr, qui êpiuche trop, et qui 
est difficile à contenter. Sauv. V. Bourd, R. 
BOURBOUNES , (bourbounés) ; Borbo- 
nese , ital. Borbones, esp. Bourbonnais , 
ancienne province de France, bornée au N. 


par le Berry el le Nivernais ; à l'E. par la 
ourg ; au S. par l'Auvergne, et l'O. 
par le erry. 


Éty. .du lat. borbonnensis ager. 
BOURBOUNES , adj. Bourbonnais ; on 
donne ausei ce nom, selon M. Garein, aux 
aborigènes ou habilanis. ires d'Aix. 
BOURBOUNTINA, s. Í. (bourbounline) ; 
novuanaovi:ma. Uu des noms de la semencine. 
V. Semen contra. 
Sabes ti que m'aves tanca 
En mi mandant .vouestro vermino, 
agues embouca 


Digas mi lou verai , fau qu 
rbountino. 


Un pipooudoun de. grano 
BOURBOUSSADA , 8. f. (bourboui de); ; 


nDoOURVÒVWeSAT , Ï. AUSSIC , mARBOUIMSSAC. Le cu- 
roit de l Bree dp6ogo; Curela,. 
ly. du grec (borhoros) , boue , 
et de ada, fait pour la boue, c'est-à-dire, 
pour òter la bouc. V. Bourb, R. 
BOURBOUSSAT , Le mème que Bowr- 
boussada, v. c. m. ct Bowrb, 
BOURBOUTINA , V. Semen -contra. 
BOURCAR, , dl. V. Boucar. 
BOURCHAS, ASSA, sdj. (bourtchás , 
ásse). Austère , sStyplique , 
des fruits. Suppl. au Dict. de Pellas. 
BOURD, novum, radical .pris de la basse 
latinité burdare, Jjoucr, plaisanter, dire des 


.sornettes , .et dérivé probablement du latin 


versulia , ruse, malice, d'oà l'ital. burla. 
De burdare, par apec. burd, et par chan- 
j ari der d cn ou, rd; d'oà: ourd-a, 
rd-aire , Bourd-ar , Bourd-ese, Bour- 
desc-ada. 
De burla, ital. 
dewuenouw, bourl; 'oà: Bowurl-a, Bourl-ar. 
BOURDA, s. f. (bóurde). Bourde, men- 
songe , fausse nouvelle. V. Bourla. 
Ét V EU. de de la basse lat. burda , mensonge. 


" BOURDA s. f. dl. Un gourdin , bâton 
court et plus gros par un bout. 

Ét. du vieux lang. bourde, d'oà l'on a 
forme dourdon, bâton de pélerin. Sauv. de 
la basse lat. burdo. 

BOURDADA, V. Bordada. 
BOURDAGI, ` v. Bordagi. 
BOURDAGIER, V. Bordagier. 
BOURDAIRE , AIRA, 65. (bourdáïré , 


âpre, en parlant . 


. par : apoc.. et changemenl espèce d 


BOU 


áïre) , d. bas lim. Bourdeur. V. Messongier, 
Ely. de bourda, mensonge, et de ter. V. 
Bourd, R. 
BOURDALIER,, V. Bordalier. 
BOURDALOUA, s. f. (bourdalóue) ; sewa- 
DALOU, Jamazrinna Du carmou. Bourdaloue, 
sorte de laisse de chapeau, avec une boucle, 
V. Bord, R. 


Se moquer, dire des mensonges, des 8or- 
nettes , des Dbourd es. _. 

Élty. de bourda, mensònge, et de ar, œ 
de la basse lat. burdare, m. s.V. Bourd, R. 
BOURDAREOU, 8. m. V. Bordaresu. 

BOURDASSAR , 'v. a. (bourdassá), d. bes 
lim. Rapetasser. V. Pedassar et Bord, R. 
BOURDAT , V. Bordat.et Bord, R. 
R BOURDEGEAR, V. Bordegear et Bori, 

a 
BOURDEL, s. m. V. Bourdeou, comme 


'plus usité, et Bord, R. 2. 


BOURDELESA, s. f. (bourdelése). Bor- 
delaise, bouteille de la même forme que celles 
oü l'orrmet du vin de Bordeaux. Garc. 

BOURDELIER, s. m. d. apt. L Delaye. 


V. Borda 
e rna, n, f. (bourdeïèr). 


No N'e ope " Cyprinas ballerus , La. 
e a erus 
poisson de "Lordes des Holobrenches c á h 
s (symnopomes (à opercules necs 
dont J le poids ne dépasse pes ane lévre ci 


% A la bordclière , Cyprésus blicca" 
Bloch. du mème ; que le précédent dont 
il diffère principa Tar es soh corps plas 
large, plus mince, 25 rayons de 
la nageoire, de l'anus, et ensuite per sen 

ui n'est n hectogramiine, 

BOURDEOU . $. m. (bourdèou). v. «aa. 


del "ë Loddo Josi R. 92. 

bourdèous ) $ nesasèe. 
Bordò, ital, 3, ital, Burdeoe, emp . Bèrdeos, 
Bordeaux , ville , ancienne capilale 
Guyenne et maintenant chef-lieu du èige 
tement de la Gironde, _ ` 

Éty. du lat. burdigala, 

s. Isidore de Séville dit que ce em 
eib douné à cause .de 3es premiers bebiimës 
qu'il nomme burgos gallos. 

BOURBESC, ESCA, adj. et 
ésque) , dl. Brusque, fantasque. 

Ey. de bourda, 


..V. Bourd, 5. 


diler , Rentier êt. Bord, R. 2. 


BOURDIER, TEIRA, 
d. bas lim. V. Borda, maisonnette 


s. Ees 


BOURDIFALHA, s. (. (bourdifhillè), d. 


DOURDUFALHA, BEERDUFALHAS, BOURODIEAB, ROÈR* 


` Rad. 


mraza. Petites gaenilles,: . Sims 
qui surnagent dans quelque l ; hbreus- 
sailles. Sauv 


Éty. du lat. burrœ , m. sigu. et de bs 
term. alha , toutes. 


BOU 


DEGA , s. f. (bourdiguc); somvica, 
n, movumoigou. Bordigala, Bordi- 
Burdigalum , basse lat. Bordiguc, 
| retranchement ou d'enceinte que 
uit avec des roseaux et des joncs, 
canaux qui communiquecnt des 
a mer, pour y prendre du poisson. 
» bord et de diga, digae au bord. 


L dít que ce mot est corrompu du Í. 


1 (poros), passage. | 
Dans uns bordigue on nomme : 


dfacirement cinq Les deux qui sout le plus près de 
se nomment reeu/udours, celle du milieu, reguin- 
€ celle de le pointe, toarre de fourca. ^ 

ï oœ PANTENNE , le filet qui la termine. 

la elajc de raceuux dunt un fÉurme l'enceinte. 

[TS „ les goulets fermés par les jraversès des bour- 
D; les principaux pieux qui servent à 2a eansiruc- 
CONTRE-TOUR, la chàmbre qui aert de déchbrge 
fère tour, lorsqu'il y a bexucoup de poiasorna. 

„ les perches horisontalés qui servent à la eaue- 
RS , fae chésous qui se dirigent l'une vers l'autre et 


apt aomene des guulets, qu'on nomine cow/eleis. 
ïs les cordes de spart qu'un emploie puur munter 


ORE, la première chambre de l'enceinte de la 
OUR. V. Serre. = 
IGUE , les goulets qui scperent les dillérentes 
s `des bourdignes. 

dans son histoire d'Aix, attribue 
a des bordigues à la villc des Mar- 


DEIGAU , V. Bowrdilha. 

DOLER, ERA, , s. f. dg. Habitant, 
de Bordeaux. ` j 

i tat. burdigalensis, m. s. : 
PELER , ERA, s. (bourdilè ère), 
rer.- V. Bordiler et Bord, R: 2. 
rerdilè dins lou barey fertille 

o l'aray resto mut , immoubile. 

t sous fils. Jasm. 


PELHA, 8..f. (bourdille); »eunnr- 
mga , nousznima , novnouuna. Ba 


bedures composées de petits fétus. 
bilhas. pe j 


Vouerda et de la term. ilha, toutas 
das. V. Bouerd , R. 

gas de bourdilha en quauqu'en- 
est; no pas y aller , ne pas le fré- 


DIKJHAIRE , 8. m. (bourdilláïré). 
; quà achète les balayures. ` 
beurdilha et de aire, ramassaire 
lhas. V. Bouerd, R. 
DILEAEIER , s. m. (bourdillié). Cais- 
1.met les balayurcs. | 
1 bourdilha et de ier „ ounle l'on 
bourdilhas. V. B , R. 
DEOU , s. m. dg. V. Bordiou. 
DOUSRAR, v. a. et n. (bourdouirá), 
=. Ravauder , farfòwller , meltre 
1s dessous; flouiller , rctaurner pour 
chose. ` 


: bourdouires ? qu'est ce que tu 


BOU 


ravaudes par là? M'an. bourdouiral mas 


fardas, on m'a farfouillé mon linge , mes 
robes, ete. Sauv. 


Ety. de bourd, bouerd , balayures ,. or- 


dures ; fouitler jusques dans les ordures. V. 
Bowuerd, Rs ` = >: j : ' 


BOURDOULAIGUAS , Nom toulousain, 


du pourpier. V. Hourtoulaigua 


»nouauis. Trouble, confusion; on lc dit aussi 


d'une personne qui ne prend point dercpos, 


qui s'agite toujours, remuante. `Aub. 

Éty. de la basse latinité bohordium, còm- 
bat, tournoi , d'oà le vieux français, place 
bourdoire , lieu oü l'on joutait, el oà il y 
avail nécessairement du trouble el de la con- 


fusion. V. Beort, R. ou de Bradowvllia ,. 


V. C. mM. 


Velà donc uno grand bourdouillo 
Que pmnset estre lou simbel 
. ' D'un grand affaire criminel. 
L | Michel. 
. Et ailleurs: 
L'un lou ralha , l'autre se ris, 
N'y œ que se mellon en bourdoulho. 


BOURDOUN , s. m. Bourdan , un des 
jeux de l'orgue qui fail une espèce de bour- 
donnément, d'oà le nom qu'il porte ; grosse 
cloche. = >` 


BOURDOUN , s. m, Quenouille d'un lit, ` 
. pilier qui s'élève aux quatre angles des bois 


de lit fait à l'ancienne. ` j 

Éty. V. le. mot suivant. Z 

BOURDOUOVN ; s. m. Bordomne, ital. Bor- 
don, esp. Bordüo , port. Bourdon, sorte 
de béâéten, que poricnt les pélerins. 

ÈÉty. de bourda, vieux mot languedecien, 
qui aignilie bâton. Caseneuve.le dérive de la 
basse latinité borda, massue, boule, à cause 
des petits globes, que ces sortesde bâtons ont à 
leur extrémité supérieure. Mén. lje tire de 
burdo, mulet , comme si l'on disait, la 
monture d'un pélerin. - s 

Plamtar bourdoun, s'établir, sc fixer da 
un pays, y prendre racine. 

Er veun tral inon ben, equy plauty dourdeun. ` 
La Bellaud. 

BOURDOUN, s. m. (bourdóun). Bourdon, 
faux-bourdon , nom qu'on donne aux màles 
ou rois des abeilles. => ` j 

Éty. Bourdoun , parait ètre une onoma- 
topée, ou imitation du bruit que font cés 
insectes, . 

' On donne aussi le même nom à plusieurs 
grosses espèces de mouches ou de grosses 
abeilles. .€ ” 

BOURDOUN, 8. m. Bordo, cat. Bordon, 
esp. Bordone , ital. Bourdon, basse continue 
qui raisoune toujours sur lè mème ton, dans 
la musette , la cornemuse , la viclle, elc. 

Éty. V. le mot précédent. ”> =” ` 

BOURDOUN , 8. in. Bourdon ,'en ter. 
d'impr. désigne l'otnission d'un ou de plu- 
sieurs molis dans la composilion; . 

BOURDOUNAMENT , 8. m. (bourdou- 
naméin). Bourdonnement, bruit que font lcs 
bourdons: bruiesement , tintement d'oreilles. 

BOURDOUNAR, v. n. (bourdouná). Büur- 
donner. V. Zounszouniar. . 

BOURDOUNE GEAR , v. n. itér, (bour- 


BOURDOULHA, s. f. (bourdóuille), dl. 
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dounédjá ) , d. du Var. Bourdonner souvent. 
V. Bourdoun. 

BOURDOUNET , s. m. (bourdouné ). 
Bourdonnet , petit rouleau de charpie qu'on 
introduit dans les plaies pour empêcher qu'el- 


.4 les ne se ferment. ` 


Ety. Dim. de bourdoun, petit bâton. 

BOURDOUNIERA , 6. Í. ([bourdouniére). 
Pantoquière, corde entrelacéc dans les hau- 
bans, pour lcur donner plus de force. . 

Ely. 

BOURDOUNS , s. m. pl. (bourdüóuns); 
sovnoous, di. Lous tres bourdouns, la cein- 
ture d'orion ou les trois rois; consiellation 
de trois étoiles de la première grandeur, dispo- 
séesen ligne droile, et à des distances égales 
l'une de l'autre, de la mapière suivante * * ”. 

BOURDUFALHAS, s. f. pl. (bourdufail- 
les); dl. Pcelils brins, bagaltelles, petites 
guenilles. V. Bourdilhas ct Bouerd, R. 

Mé mondorés dé qué bous cal, 

Bolé diré, qiront de mitraillo . 

Per clavuré dins un libre oquela bourdufaillo 

Perrot. 

BOURDURA, V. Bordura. 

BOURENCA , V. Bourrenc. 

BOURES,, (bourés) et .- = j 

BOURET , adj. (bourré), d. bas lim. 
novurazt. Vin bouret , viiy rosé , vin clairet. 

Ety. V. Bourr „R. 

BOURET , alt. de Boulet , agaric , w. c. 
m. morille , selon M. Avril, V. Mourilha. 

BOUREYA , s. f. (bourèie). Bourrée, 
fagot de bois de chènc vert dont on se sert , 
à Avignòn , pour sc chauffer,.ou chauffer 
quelque chosc. Suppl. Dict. Pellas. 

BOURG , radical dérivé de la.bas. lat. 
burgus, par apoc. de us et mélagr. de u cn 
0u ; ` gros village ou pelüite. ville. On a dit 
dans le même sens burs cn roman., qui vient 
évidemment. du lat. urbs, par métathèse du b. 

Les mots borc, bor, borg, bors, bos, 
bours, burs, désignaient anciennement un 
licu forütilié, une ville entourée de murailles , 
ce qui porterait à croire que bourg, pour- 
Falt bien être dérivé du grec T:0po< (purgos), 
tour , d'oà l'allemand dburg'; fort , château , 
citadelle, forteresse; d'ou encore, dans la 
mème langue , bergen , défendre, protéger. 

Lc mot Vbourg , ne s'applique plus aujour- 
d'hui qu'à un gros village, mais il ne faut 

s être surpris de ce changement de signi- 

icalion ; on en retrouve un analogue dans 
villa , qui pris d'abord pour une maison de 
campagne , désigne aujourd'hui les plus 
grandes agglomérations de maisons , les vil- 
les. On dit mème encore bourgeois , pour 
habitant d'une ville, et bourgmaistre. pour 
magistrat d'une ville. Saint Grégoire est dé- 
signé, dans la traduction de ses dialegues, 
par l'Apostoile del bors de Roume ou Lo 
papa del'bors de Rome, Apostolus urbis 
Romœ. Ròq. Dérivés : Bourg , Bourg-ada , 
Boury-eois , Bourgeois-ia , Bouwurg-et . 
Bourgu-el, etc. , et ics noms de lieu : Edin- 
reef 2 Bourgd'odin , Magde-bourg, bourg 
de la joune fille ; -Siras-dbourg, bourg du 


' chemin , etc. | 


Quelquefois cependant, le mot bourg à 
unc autre origine et peut venir, pour ies 
noms étrangers , du polonais bor , forèt de 

ins, cómmc .dans Brande- Bourg , ou de 
, lance , comme dans Bourgogne. 
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De bourg , par le changement de ou en o , 
borg ; d'oü : Borg , Borg-es , Borg-et , Bor- 


gu-esia, Burgu-ier, Bourj-ei, Bour-joizia, 
et les noms propres : Bourg, ` Bourgeois, 
Dubourg, Maubourg. . 

BOURG, 8. m. (bóurg); Borgo, ital. 
Burgo , esp. port. Borg, anc.-cat. Bourg , 
endroit moins considérable qu'une ville , 
mais plus grand qu'un village. 

Éty. V. Bourg , R. 

Anibert, Mém. Hist. T. p.86, not. fait 
observer les parties des villes auxquelles 
oa donnait anciennement le nom de bourg, 
en élaient séparées par un certain espace, 
et que le faubourg était attenant aux murs 
de la cité, . ) ` 

BOURGADA , s. f. (bourgáde) ; Borgata, 
ital, Faubourg ; [hd ou petit bourg. 

Éty, de Bourg , R. et de ada. ` 

BOURGADIER `, IERA , s. (bourgadié, 
ière ). Habitant, antë du faubourg. 

Ety. de bourgada et de iera. V. Bourg , 
Rad. 


Lei bourgadières fan lei foles, 
S'attaquoun fort ei rougiroles.. `. 
Embarras de la ficto de 
. Sant Miqueou. 
BOURGAL , ALA , adj. (bourgâl , ále), 
dl. Franc, loyal. 
ni de bourg, ville, et dc al. V. Bourg, 


BOURGALAMENT „ adv. (bourgala- 
min) , dl. Franchement , loyalement. 
Èty. de bourgal et de ment. V. Bourg ,R. 
BOURGAR, v. n. ( bourgá ). Tourner , 
commencer à màâri arlant dés figues et 
des fruits en général. Garc. Cast. 
BOURGEADOUIRA , s. f. `(bourdja- 
douïre ). Dégorgeoir ? Baguette dont on 
`se sert, pour enlever le jampon de la cuve, 
quand òn veut tirer le vin. Avril. Castor. 
BOURGEÉAIRE,, s. in. (bou jaïré). voun- 
saïmx , roumozainz. Chaufournier , ouvrier 
qui fait des (ours á chaux. Garc. 
BOURGEAQUIN , 8. m. ( bourdjaquïn). 
Bourgillon, jeune bourgeon. ` 
BOUBGEAR, v. a. (bourdjá) dl. et rove- 
sunan. Fouiller profondément la terre avec 
la pioche ou la marre, Sauv. dêgprger un 
tuyau, un conduit. 3 
Éty. Alt. de bougear. Avr. V. Bouleg, R. 
BOVURGEAS, s. m. (bourdjás). Nom qu'on 
donne , aux environs d'Annot et-du Fuge- 
ret, à la bruyère commune. V. Brusc. 
Éty. Alt. de brusc ct de Brugas, v. c. m; 
BOURGEASSOTA, 8. Í. (bourdjassote) ; 
SOURGRANSSQTA , BOURcASs0T0. Bòrjaçole, port. 
Figue bourjassolc. V. Figa, 
Ety. On disait dans la basse lat. Pradia 
burgensotica , fonds roluriers. Sauv. 
BOURGENG, s. m. (bourdgéine) ; movm- 
«zaqurx , aouis-rza. Rosage , Rhododendron, 
laurier rose des. Alpes, buis fleuri , Rhodo- 
dendron ferrugineum, Lin. arbuste de la 
fam. des Rhodoracées, qu'on trouve sur les 
mentagnes élevées de Barcelonnetie , de 
Seyne, d'Allos, de Colmars, etc. 
Ét 











ty. 
BOURGEOIS , GEOISA , adj ct s. 
(Dbourdjois, oie); movmezs , moumazouas: 


BOU 


Borghese el Burgese, ital. Burges, esp. 
Bürger , all. Burguez , port. Ce mot est du 
provençal moderne , nos anciens disaient 

irges; bourgeois , oisc, absolument par- 
lant , qui vit dans unc ville ou un bourg. 
V. Bourg , R. Ce qu'indique parfaitement 
mot bourg-es, es d'un. Tour, l» il est d'un 
bourg : en provençal ce mot lésigne plutòt 
celui: qui vit bourgeoisement , c'est-à-dire, 
de scs rentes, sans travailler ,-d'od, Faire 
lou bourgeois, pour dire, vivre; sans rien 
faire. Les ouvriers dónnent le nor de bour- 
geois-à la personne qui les fait travailler. 

i tau lai lou bourges que son œ pas de pan. 

Michel, 


Trad. vivie de ses 





Vioure bourgeois, 
rentes. 

Ely. Nous lisons dans le Dictionnaire Cata- 
lan, en cinq langues : 

« En són origen burges signi ha- 
bitant de una vila en eira ene ol, ha- 
bitants de las ciutads que se anomenaban 
ciutadans, riorment fou un dels titols 
de honor de Catalunya, del cual sen féren 
tres classes, majors, miljans y menòrs. 
Los burgeses majòrs eran los que no tenian 
cap ofici mecànic ; los mitjans eran los mer- 
cadèrs, Yy los menòrs los menestrals. Alu- 
dind segurament. aly majors se introdui la 
expressio familiar l'Olici del burges , men- 
jar, beurer y nq fer res. Art. burges. » 

BOURGEOISAMENT , adv. (bourdjoi- 
samèin) ; soumerovuasamzar. Bourgeoisement, 
d'une manière bourgeoise. 

Ely de bourgeoisa el de ment, à la manière 
des bourgeois. V. Bourg, R. 

BOURGEOISIA , s. f. (bourdjoisie ) ; 
Burgesia, esp. Borghesiq, ital. Bourgeoi- 
sie, le des bourgeais; la qualité de 
bourgeqis. V. Bourg , R. 

BOURGEOUN, s. m. (bourdjóun) ; Bor= 
bulha , port. Bourgeon , boulon. d'arbre 
d'oà naissent les feuilles, les fleurs et les 
fruit . Bourra... 

Èiy. V. Bourra , parce queles bourgeons 
en sont couverts. V. Bourr ,R. `: 

BOURGEOUNIAIRE 
Diáïré) ; moumsoumarmx. 
Fourgouniaire , celui qui attise le feu, yne 
querelle. Garc. ` 

BOURGEOUNAR , v. n. Borronar ,cat. 
Bourgeonner , pousser ou jeter des bour- 

eong. V. Bourrar et Bowlounar. V. aussi 
'ourgeouniar. =. 

Éty. de bourgeoun ot de ar , litt. faire des 
bourgeons. V. Bourr , R, 

BOURGEOUNAT , ADA, adj. et p. 
(bourdjouná , âde). Bourgeopné, ée, arbre 
qui á des bourgcons ; personne dont le visagé 
est couvert de boutons. - 

Élty. de bourgeoun et deal. V. Bourr , R. 

BOURGEOUNIAR,, v. n. (bourdjouniá) ; 
aqoasouman. Fourgonner, V. Fourgouniar , 
et pour bourgeonner, Bourgeounar. 

BOURGES, s. m. (bourdgés), d. arl. 
V. Bourgeois. . 

BOURGET:, nom de lieu, Borghetto, 
ital.-Dim. de bowrg , petit bourg. 

Éty. de Bourg , R. et de et dim. 

BOURGIN , s. m. (bourdgin) ; sura. 
Bregin, nom qu'on donne, à Marveille , à 











BOU 
un filet qui mble beaucoup 
Bouclier, C e Vn 
"est peut le - 
nomme Pregin à Ni N c. g 
bouri 
la Bg 





BOURGISSOTA , s. f. $ 
Nom qu'on donne , à Arles , 
bourjassote. V. Figa-gr 

BOURGMESTRE , s. m. (hôm 
Borgomaystro 3 ital. Bor: 

urgmeslre ,` tilre premiers r 
de quelques villes de Belgique , d'Ai 
de Suisse, elc. - à 

Ety de bourg .el de mestre, œ 
magistralus urbis. V. Bourg, R, 

BQURGNAIRE , s. m. (bom 
d, bas. lim. Bornoyeur , celui qai 
Qüi ne regarde qu'avec un œil 
rer ei une chose est droite ou Ea] 

ty. de bourgn, pour borni , el 
V. Born, R P ” 

BOURGNAR, v. n. (bourgnaà 
lim. Bornoyer. V. Bornegear. 

BOURGNOUN , s. m. (bourgn 
Le mème que Brusc, v. c. m. 

BOURGNOUN, s. m (bourgnó 
Qu'on donne , à Avignon, à la peti 
e 2 Becassoun, R. H 

BOURGOUGNA, s. f. 
=xacoma. Borgogna , ital. Pre | 
Borgona , esp. Bourgogne , ancie 
cince de France» [re pesa "u iz 

impagne; au Sud, par le 
l'Est , pàr la Franche-Comié , et à 
par le Bourbonnais et le Nivevu 
forme aujourd'hui les départementgéd 
ne, de La Côte-d'Or , de Saòne-et-| 
une partie de celui de l'Ain. 

Ely. du lat. burgundia , m. s. 

BOURGUET nom de lieu (bi 
»ounazrt. Petit bourg, 





ordante. ` " 
ty. de bourguet, petit bourg „ el 
ait, dit. Conme Ae (3 tende V; Bei 
BOURGUETAR, v. a. (bourgue 
carder , piquer par des paroles mer 


satyriques. 

Éty, de boyrguet el de ar, parle 
au Tanbu g. 7 ne e R. . 
BOURGUIGNOTA, 8. f. 

dl. Calotte à oreilles itle de « 
V. Beguin. Ce nom était donné s 
ment à une espèce de casque de far, 

Ély. dc bourguignoun , parce qu 
que l'invention en est due aux .Ï 
gnons. ` k 

Etnier ice dng, june DE 
guignóun , óune) ; Borghignons , i 
guinhao , port. h r ghiro ona 
Celle qui est de la Bourgogne. 

ty. du lat. burgundius , m. g. ; 
Dans le dialecto lang . 

ourguignoun se ironiquemx 
un cochon. e P ^ 

BOURGUIGNOUN, s. m. Na 
donne, dans une gránde partie de la Ï 
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xrge des rats. Hordeum muri- , 


VY. Sauta-roubin , ct à l'orge 
strangla bestis.. 
om a été donné à l'épi de ces 
„ Que l'on confond ordinaire- 
Qu'il sert à un jeu d'enfant , qui 
sser l'épi par le milieu , à le ra- 
: et à faire sauter la partie supé- 
pPpant sur le bras et en chantant. 


)xurguignon salé , 

e qu cóté , 
z. barbe au menton, 
pute bourguignon. . 


w m. (bouri), d. bas lim. Pous- 
qui s'atiache aux habits et aux 
ures, balayures. V. Escoubilhas. 
t. dwrrœ, choses de rebut, de 


ZA, 8. f. (bouriáque). Mauvaise 
3 boulhia ca, mauvais bouïlon. 
RE, s. m. (bouriáïré) ; aasazsza, 
, fermier. Sauv. V. Rentier et 
servant à remuer, à agiter la 


L` e 


AQ a. (bouriá). Remuer, agiler 


e boulegar. 
ncore de l'action de répandre de 
r de la paille, pour la faire man- 


naux, el la rendre plus nourris- 
LOT , s. m. (bouritchó), dg. 
rt. 

"roiche ct bourrache, cn vieux 


à , V. Bouligoula. 

a, s. f. (bourigue). Nom de la 
i de département des B.-du-Rh. 

rel. V. Mourilha et Bol, R. 

5EOLA, s. f. (bouridjóle), Cen- 
1, plante. Garc. 

DULA, V. Bouli goula. 

. 8. m. (bouril); zourmaz, dl. 

taine, V. Ventre. . 

de bouire, ventre. 

b, V. Boulina. 

DUS, OUSA, adj. (bourinóus , 

3 lim. Mélancolique, triste, de 

meur, V. Peginous, en parlant 

avert el froid, terups gris. 

Tnows, air, physionomie trisle, 

apricieux, quinteux. 

, v. n. (bourir), dg. Brüler, 


a la frebe bourich, 
:l'ayguo l'ascantich. et 
Idou que jou parichi 
d'amou iou bourichi. 
D'Astros. 


e bowlir. V. Bulh; R. => 
IOUN , ÔUNA, s. (bourissóu, 
as lim. Babouin, Ouine, jeune 
et étourdi ; tracassier. 
s. m. (bouri), d. lim. Balayure. 
et Escoubilhas. 
K, d. lim. V. Bowr geois. 
QEIUA, V. Bourgeoisia, 


BOU 


BOURLA, 8. f. (bóurle); soumna. Burla, 
ital. esp. Moquerie, bourde, tromperie. 

Èty. de l'ital. burla, m.s. V. Bourd, R. 

BOURLA, s. f. Nom qu'on donne au mè- 
teil, à Sisteron et aux erivirons de celte ville. 
V. Mitadier. 

BOURLAR 81ï;.v. r.: (si bourlá); Bur- 
larsi, ital. Burlarse, esp. Se moquer, ratiler. 


V. Bourd, R. 

BOURLAR, v. a. (bourlá), d. bas lim. 
pour brôler, V.  Brular. 

Bourlar lou tioul à quauqu un, manquer 
de parole à quelqu'un, manquer à ses enga- 


gements ; railler. Garc. On dit aussi bourlar, . 


pour fauêter compagnie. V. Bourd, R 
BO , v. n. Remuer, bouger, par- 
ler. Aub. 


BOURLASOUN, s. f. (bourlaz6u), d d. bas 
lim. rancmat. Fer-chaud , soda. V. Creme- 
soun. _` 

Éty. de bourlar, brüler, parce que ceux qui 


+ sont atteints de cette in isposilion, éptou- 
vent dans la gorge un sentiment de cuisson. 


qui semblé produit par le feu. V. Braz, R. 
BOURLHIOU, 8. m. (bourilliou), d. bas 
lim. Flocon de laine ou de solc. V. oun. 
. BOURLIS, 8. m 
con[usion, vacarme. V. Bourdoulha. 
Éty. ? 
Un varlet per un'enp de gàulo 
Meno sowvent un tau bourlis 
Que semblo la mar quan boulis. 
De garbu uge et de ravages, 
4 revouloun el de bourlis. Michel. 


BOURLODI, s. m. (bourlódi), d. bas lim. 
Brâlure, trou fait à une étoffe par une étin- 
celle 

Èty. de bourlar, brôler. V. Bras, R. 

A BOURLOUN, , 8. m. (bourlóun). Bouillie. 

u 

BOURLURT, dg. Bergeyr. alt. de Fou- 
lour, v..c. m. 

BOURMENEC, ECA, adj. (bourmenéc, 
éque), dl. Véreux, vermoulu. Sauv. `V. Chi- 
rounat. ` 

Ély. Ce mot est dit pour vouwrmounec ou 
Verminous, v. c.m. 

BOURMOULADA, V. Bormoulada. 

BOURMOUS, dg. anagr. de Mourvous, 
v.c. m. 

BOURMOUS, OUSA adj. (bourmóus, 
aac dl` Le mème que Morvous, v. c. m. et 


BOURNADA 8. f. (bournáde) , dl. nou- 
NADA. Tripailles des bètes qu'ontuc à la bou- 
cherie. Sauv. V. Tripail et Toumbada. 
V. aussi Bouras. 

BOURNAGI, s. m. (bournádgi) ; nour- 
nacn. Bornage, plantaüion de bornes. Garc. 


BOURNAL, 86. m. (bourn), dl. «eoweouan- . 


NAS, GAGOURNAS, FOURNAS, . Cendrier 
d'un four de boulanger. . > 

Éty. Bournal, eat dit pour (ournal, qui a 
rapport au four 


BOURNAR. V. Bor s. m. (bournedjáïré). 
Bornoyeur, celui qui bornoie. 
BOURNEGEAR , Voy. Bornegear et 


(bournèl) ; ` novRRSOU, 





Bouin, R. 
BOURNEL, 8. m. 


. (bourlis), dl. Trouble, ` 


j esp. 
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TUTRL, CHANOUN, ZEMBOURNEOU, TUYEOU' 
Tuyau en fonte, en brique ou en bois, destiné 
à conduire les eaux d'un lieu dans un autre. 

Ély. du celt. born, fontaine, ou du ligu- 
rien, selon l'auteur de la St. des B.-du-R. 
Le P. Pujet lc dérive de borna, limite, parce 
que lecs tuyaux enfernient l'eau dans d'étroites 
limites; ou peut-ètre de borna, creux. Dérivés: 
Bournel-agi , Bournel-ar „ Bournel-at , 
Bourne-ouà. 

On appelle: 
Dégorger , nctloyer les luyaux avec une 


Embotter les tuyau, les faire entrer l'un 
dans l'autre. | 

Embranchement , l'union "da plusieurs 
luyaux assemblés par des nœuds de soudure. 

Queue de renard , Jes longues trainécs de 
racines ui engorgent les tuyaux. 

Oreilles, lcs rebords à équerres qu'onlaisse 
sur les tuyaux de fonte pour les joindre les 
uns aux autres, au moyen de vis, 

Ventouse, le tuyau de plomb branché verti- 
calement sur une conduite d'eau ct attaché à 
un arbre, monlant plushbaul que leniveau de 
| cau du réservoir, pour faciliteï Fissue de 

air 

BOURNELAGI,;, 8. m. (bourneládgi): 
sounwzsacs. L'ensemble des tuyaux, l'action 
de les poser. 

Éty. dc bournel et de agi, meltre ou 
poser des tuyanx. 

BOU , V. a. et n. (bournelá). 
Placer les luyaux, y faire passer l'eau. 

Éty. de bournel el de ar, mettre les Luyaux. 

BOURNELAT , ADA, adj. et p. (baur- 
nela, áde). Muni de luyaux, renfermé dans 
des luyaux, en parlant de l'eau. 

BOURNEOU, V. Bournel. 

BOURNIACHOU , adj. (bourniátchou), 
Le mème que #orniclet, v. c. m. et Born, R. 

Tant aviou à moun dam los bournéuchou garcoun. 

La Bellaudièrg. 
R BOURNICLET, V. Borriclet et Born, 


BOURNIGOUN, V. Bornigoun. 

BOURNIOU, dl. V. Apier. 

BOURNIQUEL , di. V. Borniclet ct 
Born, R. 

BOUROUSCLAT , ADA, adj. (bourous- 
Gare áde). Légèrement' bràié par le froid. 


BOURR, moure, uua, rad. dérivé du lat. 
burra, que plusieurs auteurs ont employé 
dans le sens de bourre, fait de burrus, roux, 
parce que la bourre est ordinairement de celte 
couleur. Ces mols sont tirés du grec TtVIBOIS 
(purrhos), roux, rougeâtre.. A de 

durra, par `a et changement de u 
en Da bourr ; à l'on : Bour ourr-a, Bourr-agi, 
De-bourrar, Bourr-ar, Bourr-as, Bourr- 
asca, Bourrasc-ada, Bourr-e, Bourrel-et, 
Bourrel-ier, Bourr-ica , Bourrilh-oun , 
Bourr-iscou, Des-bourr-ar, Ram-bourrar, 


-Bourge-oun , Bourgeoun-ar , etc., ct par 


suppr. dew: Bor-el, Borr-a, Borr-age, etc. 
burrus, par apoc. bur; d'oà: Buwur-al- 
isto, Bur-at, Burat-a, Bural-aire, Burat- 
in, Bur-el, Bur-cou, Bur-ewus. 
BOURRA, 82. f. (bourre); Borra, ital. 
port. cat. Bourre, ce qu'on rejette des 
laines Jorsqu'on les file ; poil que les lanneurs 
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détachent des peaux de certains animaux ; ce 
dont on bourre une arme à feu ; soie de rebut. 
y. du lat. burra. V. Bourr, R. 
Rowurra deis paradous , laveton, quand 
elle est grossière, lanisse, quand elle est 


Bourra de veda, bourre de soie, bave ou 
araignée. 

BOURRA, 5. fÍ. souzaz, sounou, ranan- 
«oun. Bourgeon qui commence à pousser; on 
le dit plus particulièrement de l'œil de la 
vigne. 

Élty. de bourra, bourre, à cause du colon 
roux qui couvre les bourgeons au moment 
oà ile ba paraissent. V. Bourr, R 

BOURRA, 8. f. dl. et bas lim. Masse de 
fer, masse de mineur ou de carricr pour 
rompre les pierres. V. Massa. 

BOURRA, 8. Í. mast. La bète, feu de 
cartes. 

Estre bourre, faire la bèté, c'est ne point 
faire de levée à ce jeu. 

BOURRA, s. f. d. bas lim. Moisissure, 
V. Mousidura, fleur de certains fruits, com- 
me la prune. V. Flour ct Bour, R. 

BOURRA, BOURRA, impér. du verbe 
bourrar. Bourre, bourre, "atteints, attrappe, 
morda, en terme de chasse, 

URRAÇA , s. f. (bourráce). Voy. 
Bourassa, . 


E leis enfans à la bouraço 
N'oouran pa pus tan paou d'aou lou. 
Boufounadas. 


BOURRACAN, s. m. V. Barracan. 

BOURRACHA, s. f. (bourrátche), pour 
bourrache. V. Bowurragi. 

BOURRACHA, 8. f. Borracha , port. 
Flacon en terre, V. Boumbo. 

Ëty. de l'ital. baracchia, bouteille de cuir. 

BOURRACHA, s. f. Asphodèe (plante), 
V. Pourracca. 

BOURRACHE SALVAGE, s. m. (bour- 


raxe salbaxe). Nom gascon de la sauge des 


prés. V. Bouens-homes. 

BOURRADA, 8. f. (bourráde) ; couenana. 
Bourrade, action de bourrer, de maltraiter; 
coup de crosse, secousse, ògitation; en lang. 
effort, épaulée, reprise d'un ouvrage : Li vau 
[aire una bourrada, je vais donner encore 
un coup de main à cet ouvrage, | 

Éty. de bourrar ct de ada. V. Bourr, R. 

BOURRA-FOLLA, 6.f. (bóurrc-fülle), 
d. bas lim. Poil follet, V. Peou [oulet, pre- 
mière barbe qui i parait au menion, ` 

Éty. V. Bourr, R. 

BOURRAGEA, dl. V. Bourragi. 

BOURRAGI , 8. m. (beurradgi); sovun- 
RAGHA, BORRAGE, SOURRACHNA, SOURRAIA. "Bor- 
rax, esp. Borragine, ital. Boraja, cat. ane. 
Borragem, port. Borratxa, cal; mod. Bour- 
rache ou bourrache commune, Borrago offi- 
cinalis, Lin. plante de la fam. des Borragi- 
Len commune partout; elle est originaire du 

vant. 


Éty. du lat. borrago, altér. de corago, 


sclon Apulée, mot qui dansla Lithuanie signi- 
liait cordial, animant le cœur, parce qu'on 
regardait cette plante comme très-tonique ; 

de cor, cœur, et dc ago, je donne; ou plutòt, 
paree que ses feuilles cl sa lige sont couvertes 
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d'une espèce de bourre, selon Roq. Voy. 
Bourr, R 

La bourrache contient beaucoup de nlire 
et est généralement employée comme 
que et sudorifique. 

BOURRAGI-FER, 8.m. ViraRINA, DOUR- 
RAGRA-FRRA,.FAUMES, LENGA DE B1405. Vipérine, 
Echium vulgare, Lin. plante de la fam. des 
Borraginées, commune dans les lieux incul- 
tes; on donne aussi le mème nom, dans 
beaucoup d'endroils, aux Anchusa italica 
et Angustifolia. Lin. V. Buglossa. 

OURRAIA, s. f. (bourráïe), Nom apt. 
de l: la bourrache. V. Bourragi. 

BOURRAIRE ,/$. m. (bourráïré). Char- 
gcoir pour les mmes; baguette dont on se 
sert pour bourrer; celui qui bourre ; chien 
qui forlance le gibier. Garc. `: 

BOURRAQUIN, s.m. (bourraquïo), dl. 


Grand [acon de cuir, avec Quoi certains reli-. 


gleux fesaient la quète du vin. Sauv. 
ty. de la basse lat. burrhanicum, . 

BÒOURRAR , v. a. (bourrá); soummm. 
Bourrer, au propre, garüir ou remplir de 
bourre, presser la charge d'un fusil avec un 
bouchon fait ordinairement `de bourre; fig. 
maltraiter, pousser rudement quel uni, 
gorger, remplir oulre mesure ; qu nd 
chien. 

Ëty. de bourraet de ar. V. Bourr, R. 

Bourrar ou abourrar un chin, exciter un 
chien à se lancer surla proie ou sur quelqu'un, 


lui faire quitter l'arrêt. 
BOURRAR,, v. a. dl. Frapperles rochers 


J avec une masse de carrier, bourra ; briser avoc 


le mème outil des blocs de pierre. Sauv. 

BOURRAR, Y. N. soumnotUNAR, SOURRIR. 
Bourgeonner, on le dit de la. vigne quand 
elle commence à pousser ses bourgeons. V. 
Bourgeounar. 

Éty. de bourra, bourgeon, et de ar, met- 
tre des bourgeons. V. Bourr, R. 

BOURRAR SB, v. r. Se bourrer, man- 
ger avec excès, se gor er d'aliments; sè gar- 
nir, sé bien vêtir, V. Fourrar se , dans ce 
dernier sens. et Bowrr, R. 

BOURRAR 8B, v.r. d. bas lim. Se 
moisir. V. Mousir $e. 

Ëty. Se couvrir de bourre. V. Bourr, R. 

BOURRAS, s. m. sonzas. .Borra'r, cat. 
Qu'on nomme trentauna, dans la montagne ; ; 
grosse toile d'étoupe dont on fait des sacs et 
autres meubles r la campagne et dans 
laquelle on enve ope les vres, dans les 
hôpitaux ; canevas grossier. 

Éty. A cause de.sa ressemblance avec l'é- 


' toffe nommée beurras ou bure, V. Bourr, 


R. ou augm. dépr. de bourra, bourre. 
BOURRAS, 8. m. Nom qu'on donne ` ux 
pénitents réformés, soit parce que leurs sacs 
sont faits avec la toile de ce nom, soit à cause 
que leurs bonnets sont coupés ras au bout, 
oà dout-ras. 


BOURRAS, pour boras. V. Bourras. 
Ni. msoURNADA DES Irtas, 


BOURRAS, 8. 
dl. La boue ou la lie des fosses d'un pressoir 


à huile; ce sent aussi les fèces, le résidu ou 


dépôt qui ec fait au. fond d'un: vaisseau oü 


` l'on a mis de la nouvelle huile. Saur. 


BOURRASCA , s. Í. (bourrâsque) ; seon 


BASSADA, AURAGAN, AURISTRE. Burrasca, 5, teal, 


Borrasca, esp. port. cat. Bourrasque, tour- 
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billon de vent impétueux et de peu de darée, 
Fig. accident imprévu, mauvaise humeur, 
emportement de colère violent, mais inctan- 
ta 

Éty. de l'ital. burrasca, m. s. .V. ` Bòugr, 
R.debourrar prisfig. pour maltraiter, pousser 
rudement, choses que font les 
ou plutôt de boreas, vent du Nord. 
S BOURRASGADA, s. f. ( bourrascidb), 

Synonyme de rrasca, quand aea 
lieu. V. Bourr, R. h 

, 8. f. f. (bourráuse); sew 


RAÇA, NOURRBN, PEDAS 


LANI, BOURRASSOU, 8At- 
] Lur, PEDALAGRNA. ' Le lange'de dessous, qui est 


en laine ou en coton. 
Éty. do bourras, grosse tolle, et de ans, 


ourr, R. 

On lo dit ausai de l'ensemble des choses 
Ui servent au maillot d'un enfant : Zs encare 
é la bourrassa, il est encore au maillot. V. 
edas. | 
BOURRASSADA, 8. f. (boarrasside), 
d. bas lim. Gibaulée, pluie ei de pes 
de durée. V. Hatssa. Tourbillon. V. Beur- 
rasca et Bourr, R. Grèle de coups. Vor. 
Rossada. | 

Ferme au profit du maltre. Saur. 

BOURRASS et ajv. (bour- 
rassié). Drap de grose toile (de boufras), 
dans lequel on transporte les gerbes : Léinçeet 


bourrassier. | 
Èt. de bourras et de (or.. 
d. re lim. Lange d'Ètofle, ` V.' j^ palsan 


dont il est un dim. et le R. Bour. 
BOURRAT, ADO, traied, V. 
áde). Bourré, ée ; Bourrar ô 
Bourr, R. 
D'ioous bourrats, dl. des œufs au verjes, | 
des œufs brouiltés. ` a 
BOURRATIER , s. m. (bourratid), 
Métayer, qui fait valoir une ferme. 
OURRATS , toumbar à, expr. re ! 
(bourrin) dg. Tomber par torrents, œ per: , 
de la pluie. 
BOURRE, 2. m. dl. V. Bòurra, R. ” 
BOURRE, GURKA, adj. , ét. ! 
re); sourazt, sta. Brun, une; 


covleuwr è : t 
café. 
Éy. du lat. burrus, rous. V; Rourv, B. : 


s. (bourrèc, gu) ' 

g, ega, ca cat. cat. Borrego, esp. agua ` 
BOURREL, Tad mot qui sert à désigett ` 
l'exécuteut des hautes œuvres, et sur l'est- ' 
ine duquel les étymologistes sont toin d'èli ` 
Sen les uns il viendrait du celt. .bevv6 ' 


Cascneuve le dérive du grec Pepòc (bere), ( beres); 

qui dévare, parce que, dit-il 

vivent de la mor -mort Ta utrai "et du 1 cnp Í 

qu'ils font. En bas breton bowrreo. 
Gui-Patin, dit. qu'il vient de burrwus, toun ' 

rece que les rousseaux sont ordinalrengt ! 

violents, qualité n ` axi bourres. ` 
Père Labbe, le dêrive. de. do. bouchers, ! 

bouchat | 


rel. Cette analogie entre 
se retrouve dans Carnifeaw qui 

l'un et l'autre en latin Euache de Selrer- 
te, cilé par Roq, dit que ce ant visat ës 
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pmon buro, qui signifie lance. Enfin, 
sroyant que le mol borel, ne remonte 
4260, le fait venir d'un clerc nommé 
Borel, qui possédait le fief de Bel- 
ibre, à 
canton. 


charge de pendre les v 
i. Dérivés: Bourrel, Bour- 
nerreou, Bourrel-aire, Bourrel-ar, 
=t, Bor-el, Borr-el. 


1REL, s. m. ). Bourreau. V. 
Rea E Bourrelle 
VRELA,, s. urrelle, 
# bourreau ; je pir Dray beng 
'« Bourrel, R. 


IMBLAIRE,, 9. m. (bourreláïré), en 
r. Bourreau, cruel, qui tourmente. 
wat present'un larroun, 

in wn bourrclaire. Brueys. V. 


IMELAR, v. a. (bourrelá); soum- 
„ Bourreler, tourmenter, maltraiter. 
» bourrel et de Ja lerm. act. ar. V. 


RELAT, ADA, adj. et part. (bour- 
). Tourmenté, inquiété, rongé par 


e bourrel el deat, ada. V. Bourrel, 
IMELEGEAR , v. a. Aub. Voy. 


w. 

VRELET , s. f. (bourrelé). Bourre- 
œrlet, coussin rempli de bourre ou 
rdinairement vide au milieu. Excrois- 
i se forme sur l'écorce d'un arbre, 
le a été entamée. < 





e bourra-el-ier. V. Bourr , R. 
WRENGC , s. m. (bourrein). Drap de 
'e , pour porter de la paille ou du 


ebourra et de enc, fait de bourre. 
r R. et Buissau. 

IREOU , 8. m. (bourrèou) ; morou , 
, msra:mz. Bourrelaire, anc. prov. 
„ anc. esp. Bourreau , exécuteur de 
Jostice ; et fig. cruel, inhumain , 


*. Bourrel , R. 
ne de mort ayant élé infligée dans 
temps , il a nécessairement fallu 
bourreaux ; mais cet emploi révol- 
as excité la même indignalion chez 
peaples. Les Grecs loin dc le mé- 
'ettaient celui qui l'exerçait au nom- 
megistrats; les Israélites n'avaient 
bourreau litré , le peuple, les accu- 
ou les parents du condamné en 
ient les fonctions , qui n'étaient pas 
amies chez eux. 
MEOU, 2 M rA, dl. L'ou- 
m pressoir uile, chargé la 
des olives. Sauv. 8 
MET , s. m. (bourré). Bourret, 
1 donne aux bœufs, en Auvergne. 
RET , adj. m. (bourré). On le dit 
d n'ayant pas assez bouilli , est clai- 
itre; d'un mouton ou d'une bre- 
tète noire ou noirâtre. Aub. 
a celt. bourre, qui n'est pas cuit , 
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a à cause de sa couleur rougeâtre. Voy. 
ourr , R. 

BOURRETA,, s. (f. (bourrétc). Fleuret , 
fil, ruban et étoffe faits avec les débris du 
lirage des cocons, ou avec la soie grossière 
appelée bourrette. 

Éty. Dim. de bourra. V. Bourr , R. 

BOURRETA, 8. f. dl. Faire bourreta. 
V. Goureta. 

BOURRETAS , s. f. pl. ( bourrétes ). 
Marque que le vin laisse à la lèvre supérieure, 
quand on boit dans un verre. Aub. =. 

BOURRETIAIRA, 8. f. (bourreliaïre) , 
dl. Cardeuse de fleuret ou de bourre de soie. 
Les deux premières barbes ou poils qu'elles 
lirent des côtés, sont ce qu'on appelle de la 
fantaisie : le restant est du fleuret ou de la 
bourretle, pareille à ce qu'on tiredesstrasses. 

„ de bourreta et de aira, celle qui 
travaille la bourre de soie. V. Bourr , R. 

BOURRETIAIRE, s. m. V. le mot préc. 

BOURREYA, s. Í. (bourrèye), dl. Bour- 
tée , un rigaudon. Sauv. V. Rigaudoun. 

Ely. de bourrada. V. Bourr , R. 

BOURREYOUN , d. arl. V. Bourri- 
lhoun. 

BOURRIAR ,, v. n. Bourgeonner. Aub. 


V. Bourrar. 

f. (bourrique) ; Borrico, 
l. Burra , Bour- 
ig. Personne ignare. 

Éty. du lat. buricus, rosse, mauvais che- 
val , dim. de burrus, roux, V. le R. Bourr. 

BOURRICOUN, s. m. d. béarn. Dim de 
pourrica, petit âne. V. Ainoun et Bourr, 

ad. 

BOURRIDA, s. f. ( bourride ). Aillade , 
espècé de potage que font les Provençaux en 
délayant de l'alholi , aillade , dans de l'eau 
bouillante, avec du sel et des jaunes d'œuf; 
onde dit aussi d'un potage trop liquide. 

ty. du grec, Bwpiôiz (bôridia) , soupe de 
poisson, selon la Statistique des | recs 
jne. 








M. Germain de Marseille , â publié sur ce 
sujet, un petit poëme lort intéressant , sous 
le titre de Bourrido deis Dious. 

Courrer bourrida, être dans la peine, 
faire mal ses affaires 5 avoir la diarrhée ; fai- 
sant allusion à la pcine dans laquelle se trouve 
un Provençal quand la bowrrida lui manque, 

BOURRIGAI-FER , 8. m. (bourrigái- 
fèr). Buglosse d'Italie , plante. Garc. 

BOURRIL , s. m. (bourril), dl. sovan. 
Bouchon , duvet , coton, ou bouts de fil 
qui déparent lcs étoffes , et d'o on les éplu- 

ie. Les bas de soie et les étoffes jettent leur 
coton quelques jours après qu'on lesa portés. 

ty. de bourra et de il, espèce de dim. 
V. Bourr , R. 

BOURRILHOUN , s. m. ( bourrillóun ). 
soURARYOUN, DORGNA, sOummous. On donne 
ce nom aux espèccs de tubercules , durillons, 
bouchons ou maltons , qu'on rencontre sur 
un fil mal filé. ` 

Éty. de bourra, et du dim. ilhoun. Voy. 
Bourr , R. 

La vides coum'un Sea que tirooa d'on tracheoa „ 

Coum'en luene tramblan tm loe boe d'an eabeon , 

Qu'un bourreyoan fai roenipee et que lou - 


Coye. 
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BOURRILHOUN, 5. m. dl. Conire-beur- 
geon_ou petit bourgeon qui vient à côté du 
Principal ; le plus bas œil ou bouton d'un 
sarment de vigne; dans la taille ordinaire 
d'un sarment on ne laisse que la bourra et le 
bourrilhoun. Sauv. 

Ély. Dim. de bourra ou bourre. Voy. 
Bourr ,R. 

_ BOURRILHOUS, OUSA, adj, - 
rillóus , óuse ) ; moummious. [7 sard 
Plein de bouchons, Voy. Bourrilhoun; fil , 
toile, bas bouchonnés , étoffe laineuse ; fruit 
cotonné. 

BOURRIN-BOURRAN , cxpress. adv. 
(bourrïn-bourrán), dg. Sens dessus dessous. 

. BOURRINAT , ADA, adj. el p. (bour- 
rina, âde); retroussé , Fa : on Te dit des 

ords d'un ci iu moni opposition à 
débourrinat V. Retapal. bali 

BOURRIQUET , 6. m. (bourriqué). Voy. 
Bourrisquet. 

BOURRIR , v. n. (bourrir); poumman. 
Bourgeonner. V. Bourrar. Fig. paraitre , ae 
montrer après avoir été longtemps caché. 

Avril, 

BOURRIR, V. Bourrar. 

BOURRISCA , s. f. (bourrisque). Fém. 
de Bourriscou , v. c. m. 

BOURRISCADA , s. f. (bourriscàde) , dl. 
aszuava. Bourricada , cat. Borricada , esp. 
Ancrie , faute grossière ; la bêle , terme de 
jeu, Sauv. 

Élty. de bourriscou et de ada , fait, action 
d'ânc. V. Bourr , R. - 

» V. ü. (bourriscá) , di. 
Faire la bèle à un jeu de cartes. Sauv. 

Éty. de bourriscou et de ar, litt. faire 
l'âne. V. Bourr , R. 

BOURRISCOU , ISCA, s. Borrico , Bor 
rica , esp. Baudet , bourrique, âne, ânesse. 
V. Ay et ase. 

Éty. du grec mógdixoc (purrhichos), de 
couleur rousse. V. Bourr , R. 

BOURRISCOUN, 8. m. (bourriscóun) ; 
noormsqurr. Dim. de bourrisco , petit ànc. 
V. Bourr , R. 

BOURRISQUET , 8. m. (bourrisqué) ; 
novaxiquet. Borrisquele, esp. Burriquet, 
cat Bourriquet, ánon qui commence à por- 
ter la charge. ` 

Ety. Dim. de bourriscou. V. Bourr , R. 

BOURROU, alt. dcbourroun. V. Bourra, 
bourgeon et Bourr , R. 

BOURROU , V. Bourriscou. 

BOURROULAR , v. a. f bourroulá ). 
Brouiller, mettre pèlc-mèle, fatiguer la sa- 
lade. Garc. Brasser , remuer. Suppl. au Dict. 
de Pellas. 

„ BOURROUN, s. m. (bourróu), d. bas 
lim. Bourgeon , bouton dcs arbres et des vi- 
gues. V. Bourra. 

BOURROUNAR, v. n. dl. V. Bourrar. 

BOURROURETA, soupa de, s. f (bour- 
rouréte). Gaude, bouillie. Cast. 

BOURROUYA, s. (f. (bourróuïe). Bouil- 
lon. Avril. V. Barroulha. 

BOURRUGA, s. f. dg. alt. de Barruga, 
v.c.m. 





BOURRUT, UDA , UA, adj. (bourrá, 
üde, üe). Bourru, ue, inquiet , impalient 
avec grossièrelé. 

„ Èty. de l'hêbreu bur, qui, selon Huet , 
signifie la même chose. 
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BOURRUT , UDA, adj. d. bas lim et g. 
Velou, ue. 'elous. 

Èty. de bourr et de ut , pourvu de bourre. 
V. Bourr, R. 

BOURS, nmovss , radical pris du latin 
bursa, bourse, et dérivé du grec Bup72 (bursa), 
ou Bupaiç (bursis), peau, cuir apprèté, parce 
qu'on en faisait les bourses. Aldrete pense 
que ce mot vient de l'arabe borza. 

De bursa , par apoc. et changement de w 
en ou, bours; d'oà : Boure-a , Bours-ier, 
Bours-eta , Em-bours-ar , Rem-bours-ar , 
Bouwrs-ilh-ar , elc. 

De bours , par attr. de r en s, bouss ; 
d'oà : Bouss-a, Bouss-ada , Bouss-egear, 
Bouss-oun, Bouss-oun-au , Bouss-iclau, 
Des-bouss-el-ar , etc. 

De bours , par la suj ion de w , bors ; 
d'oà : Borsa, Bors=th, etc. 

BOURSA , s. (f. (bóurse) ; zoussa , somsa. 
Borsa, anc. cat. Bossa, cal. mod. Bolsa, esp. 
port. Borsa, ital. Borse, all. Bourse, pelit 
8ac diversement figuré, et de peau prépa- 
rée dans l'origine, oà l'on met de l'argent 
pour porter 80i ; par extension, l'argent 
Qu'on a , celui dont on peut disposer. 

Éy. du lat. bursa. V. Bours, R. 

On appelle boursiers ceux qui fabriquent 
les bourses, et tirant ce qui sert àla lier. 

BOURSA, s. f. Bourse, se dit fig. d'une 
pension fondée par le gouvernement, par 
une commune ou par un particulier , dans un 
collége, dans une école publique, dans un 
séminaire , etc. pour l'entretien d'un écolier, 
d'un élève, durant le cours des études qu'il 
doit faire. On donne le nom de boursiers 
ceux qui cn jouissent. V. Bours , R. 

BOURSA,, s. f. Bourse, petit sac de laf- 
fetas noir , dans lequel les hommes enfer- 
maient autrefois leurs cheveux, au lieu de 
les lier en forme de queue. V. Bours , R. 

BOURSA, s. Í. Bourse, cn t. d'église, 
double carton couvert d'étoffe , dans lequel 
on met les corporaux qui servent à l'autel. 
V. Bours , R. 

BOURSA, s. Í; Bolsa , esp. port. Bourse, 
licu oà s'assemblent les négociants pour 
traiter des afTaires relalives au commerce. 

Èty. Le mot bourse, employé dans ce sens, 
a pris naissance à Bruges en Flandres. Les 
négociants y tenaient leurs assemblées sur 
une place au bout de laquelle était un mag- 
nifique hôtel, appartenant à la famille de 
Vander Bourse ou Wanden Bourse, ayant 
pour armoiries trois bourses gravées sur 

le couronnement du portail, d'oü hôtel de 
la bourse et bourse. V. Bours, R. 

On assure qu'il cxistait à Rome , 493 ans 
avant J.-C. une bourse célèbre connue sous 
1: nom de Collegium mercatorium. V. Lo- 
gea. La plus ancienne qui ait été établie en 
France, esl cellc de Lyon, vinrent ensuite 
celles de Toulouse , dc Rouen, en 1556 , et 
enfin celle de Paris. 

BOURSA-A-PASTRE,, 5. Í. zvanoias , 
vanoumer , Borsa-pastoris , ital. Tabouret, 
Bourse à pasteur : Thlaspi bursa-pastoris, 
Lin. plante de la fam. des Crucifères silicu- 
leuses, commune partout dans les champs. 

Ely. Ainsi appelée parce que sa silique a 
la forme d'une de ces bourses dans Iesquel- 
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les nos anciens pasteurs et magistrats enfer- 
maicnt leurs cheveux. V. Bours , R 

BOURSAL,, s. m (boursal). 
forme de còne qu'on nomme aussi Goulet et 
Mancha ,v.c.m. 

Ely. A cause de sa ressemblance avec 
unc bourse. V. Bours, R. 

_ BOURSEGEAR , v. n. (boursedjá). Bour- 
siller. Aub. V. Boursilhar et Bours , R. 

BOURSELHAR, Garc. V. Boursilhar. 

BOURSETA,, s. f. (bourséte); sousewra » 
=ovssouna. Borsella et Borselta , ilal. Petite 
bourse. 

R. Ey. de boursa et du dim. eta. V. Bours, 
iad. 

, BOURSICAR,, v. n. (boursicá) , d. bag 

lim, Boursiller. V. Boursilhar et Bours, R. 

BOURSICOUN, 8. m. (boursicóu), d 
bas lim. Boursoun. V. Pouchoun et Bours, 

ad. 

BOURSIER;, 8. m. (boursié); Borsiere, 
ital. Boursier , ouvrier qui fait et marchand 
qui vend des bourses. 

Ely. de boursa et de ier. V. Bours , R. 

BOURSILHAR, v. n. (boursilla) ; oue- 
SEGRAR, BOURLICAR , BOURSEGRAR 5 DOURSELMAR. 
Boursiller , contribuer à une pelite dépense. 

Ety. de boursa et de ilhar. V. Bours , R. 

BOURSOUFFLAR, v. à. (boursouffla). 
Boursouffler , rendre enflé. V. Soufft, R. 

BOURSOUFFLAT , ADA, adj, et part. 
(boursouffla, áde). Boursoufllé , ée. 

BOURSOUNADA, V. Boussounada. 

BOURTOULAIGUA , s. f. (bourtou- 
laïgue) ; moumtouLaiaua , mOUMRDOWLAIGUAS , 
POURTOULAIGA, BSOUTOULAIGA , BOURTOURAIGUA, 
MERTOULAIGA, SOURTOULAIGRA , MERBA-DR-CAI- 
nape vons. Verdolaga , esp. Portulaca, 
l. Beldroegas , t. Pourpier , ier 
cullivé , Portulaca oleracea , Li | plante 
de la fam. des HraienA ue l'on h cultive 
comme plante potaj »„ V. Gar. p. 377. On 
cn connatt maintenant cinq espèces, 

Èty. Bourtoulaiga, est une corrup. du 
lat. portulaca , qui désigne la mème plante. 

BOURTOULAIGUA-DE -MAR, s. f. dl. 
V. Frauma. 

BOURTOULAIGUA-FERA, s. f. Nom 
qu'on donne au pourpier sauvage qui est la 
méme espècc que la précédente. 

BOURTHOUMIOU , ct < 

BOURTOUMIOU , V. Barthoumiou. 

BOURTOURAIGUA , d. du Var. 
Bourtoulaigua. 

On trouvera à Bos , les mots 
qui ne figurent pas à Bous. 

BOUSA, s. Í. (bóuse); soua. Boassa , 
ct Bovina , ital. Buina, cat. Bosta, port. 
Boniga , esp. Bouse, la fiente du bœuf et 
de la vache, et par extension le crotin du 
cheval , de l'ánc et du mulet, selon M. de 
Sauv. Sédiment d'une liqueur. Aub. 

Éty. du grec , Bouatáata (boustasia), m. 8. 
dérivé de fouc (bous), bœuf, V. Bov, 
Rad. 

BOUSAÇA,, s. Í. (bousàce) ; mousaçov. 
Vin d'un mauvais quartier du terroir d'Avi- 
gnon. Hyac. Morel, 

BOUSADA , s. f. ( bousâde) , dl. Tas de 














oy. 
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On dit Petarrada, v. c. m. quand c'est de 
crotin au lieu de la bouse. 
Ély. de bousa el de ada, bouse faite, 
a= rendue. V. Bov R. boi 
BOUSANQUET , 8. m. (bousanqué 
di a Deen ee honne d tel pe Te 
V. Zoujancou el e 
BAR , v. n. i» el 
movan. Fienter, 5.00 de rendre la bon 
en parlant des bœuís et des vaches. 
ity. de bousa et de ar. V. Bov, R. 
a. (bouss) ; wmoovan. Cil. 
use. V. Bov, R. 
BOUSAS , s. m. (bousàs) ; movas. Grome 
bouse, et par extension, gros excrément hs- 
main. 
R Èy. de bousa el de l'augm. as. V. Bor, 
ad. 


Signifiant bois. V. Bosç..... 
BOUSCA , s.l. V. Bisca. Chalear , 
chaud. Quinta bousca, quelle chaleur t AS, 
BOUSCARIDA , ci 
FOUSCARLA, V. Boscarla. 












petit bois , juel, 
BOUSCAS, V. 
BOUSCASSERA , di Boscassiere. 
BOUSCASGIER , V. Boscatier. 
_ BOUSCHAR, v. a. (boustsá) , d. bas 
lim. Boucher. V, 


BOUSCHOUN 
lim. Bouchon. V. 





BOUSCHOUNAR , v. a. (bousisousi), 
d. bas lim. m. s. que B > V. c. m 
dont il est un itérat. 

BOUSCLA, 8. f. (bóuscle). Blennie len- 
laculé, Blennius 1, Lin. poi 
de l'ordre des Holobrancheset de la Gam. des 

igulaires ou noptères ( à- nageoires 
au cou), qui, vit dans la Ta E Ragcoen 
n'a guère qu'un décimètre de long et perte 
une lache ocellée sur la nageoire dorsale ; œ 
le nomme bavecca , à Nice. 

5 noOUSCOUS , OUSA , adi, (bouscas, 
use) ; souscous , mousque. Boisé 
de bois, touffu. Carc. , $, gren 

BOUSENA , s. E (bourne) „ dI. Rences- 
tre, accident , heur : Mala bousena , malhest, 
malencontre : L'a dounat la mala bousena, 
il lui a porté malheur : La mala bousenefi 
venga , la peste te crève, 

BOUSERACA,, s. f. (l jue). Care- 
res, boue qu'on trouve au fond des puis, 
des mares, etc. V. Bousa. 

BOUSETI,, s. m. (bousèti). Ragot, pas- 
su, ventru. V. Pansard. 

, nom d'homme (boasièri) 
Babilas. 


Patron, Saint Babilas, évèque d'A nieht 
mari rise loe 951, de porna 
fête le 24 janvier. 


BOUSIGAR,, v. a. (bousiga), dl. ramer 


"an. Essarter un terrain , le „lo 
tre en cullure. . gâter un ouvrage. Vf. 
Bousilhar et Bov R w ” 


BOUSIGAR,, v. n. fouiller , labourer, œ 
lant des pourceaux qui remuent la terre. 

. Bov, R. 
BOUSILHAGI, s. f. (bousillâdgi) ; sv- 
saca. Bousillage , ouvrage mal fait , bousiié, 


comme si l'on disait fait avec de la bowe. 


bouse que les bœufs ou les vaches ont déposé. | V. Bov, R. 
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ILHIAR , v. a. (bousillá) ; sousican, 
, „ GAVACHAR, BOUSIAR. 


; ter, en parlant des habille- 
9 





malfaire un ouvrage quel- 


'ousilhar au propre signifie bâtir 
ï bauge ou du torchis, et originai- 
'ec de la bouse. 

wx langued. bousigar , fouiller, 
terre , défricher , parce que la terre 
tent remuée n'offre rien de régulier. 
Bosillar. , 

ILHAT , ADA , adj. et part. (bou- 
. Fagoté , gâté „ mal fait. 

ansi, V. le m. pr. et de la term. 


ILHUR , USA, s. f. (bousillàr , 
lOUTIER , FAGOUTAIRE , BOUs:UR. BOU. 
pe , qui travaille sans soin, avec pré- 
„ Qui fait de mauvais ouvrage. 
(N , s. m. (bouzin ) ; souzm. Ta- 
neur ; mauvais lieu , lieu de débau- 
Zoucan. Train, gens de mauvaise 
2. | 

8 mot parait venir du portugais 
ornet , cor, trompette , et être dé- 
!. buccinum. 

;: Bousin-aire , Bousin-ar. 
MAIRE , 8. m. (bousináiré). Voy. 
et Bousin. | " 
MAR , v. n. ( bousiná ). Faire du 
e tapage. V. Bousin. 

portugais bozinar , corner, trom- 
maner dau cor, du lat. buccinare , 
le Bousin et de ar , v. c. m. 
NAR , V. N. s=s0uUstNAR , ESCOSER , 
mecovusiman. Cuire , causer une dou- 
nte , âpre , aigue ou lancinante. 
Bousinar. 

NUR , s. m. (bousinür ); msous:- 
ageur , fanfaron qui fait beaucoup 


! portugais bozinador , celui qui 
sor, ou du lat. buccinator, m. s. V. 


NLA , s. f. (bousóle), dg. 


1ganau aura sas beos 

Tro farcido é pleos 

uio las bousolns d'iher. 
D'Astros. 


JUAR, V. Boscar. 

[UET , V. Bosquet. 

KUEN , s. et adj. (bousquin). Bâ- 
. V. Bastard. 

»ecgs V, B088... 

à, s. f. (bóussc), Nom aptésien 
phyteuma. V. Amoureta. 
»bablement à cause de ses capsules 
i les font ressembler à des bourses. 


A, 8. Í. ( bóusse ) , pour bourse. 
b. 
A, 8. f. d. bas lim. Bourriche. 


ca 
ADA , s. f. (boussáde) el boussau , 
| une bourse d'argent , le magot 


boussa et de ada, litt. Bourse 
se pleine. V. Bours , R. 
AR, V. Bossar. 


ÍBOU 


Dérivés : Boursa, Bouss-ada, Bouss- 
ichou , Bouss-oun , Bouss-oun-ada. 

 BOUSSAT, d. béarn. Bouché. V. Bou- 

chal. 

BOUSSEGEAR, V. Boursilhar. 

BOUSSEGEAR, v. a. (boussedjá). Egré- 
ner le chanvre , Garc. 

BOUSSELA , V. Bossela. 

BOUSSELANA. V. Bosselana. 

BOUSSELANA-VIRANTA, s. f. (bous- 
seláne.virante). Nom commun à plusicurs co- 
quilles à spire saillante. | 

BOUSSELAR , V. Bosselar. 

BOUSSEQOU , V. Bosseou. 

BOUSSERLA , V. Bosserla. 

BOUSSETAÀA , V. Bosseta. 

BOUSSI , alt. lang. de Boucin, , v. c. m. 

BOUSSICHOUN , V. Bossichoun. 

_ BOUSSICLAU , s. m. (boussicláou) ; Ca- 
lebasse, nom qu'on donne aux prunes qui 
se bossèlent et se dessèchent sur l'arbre, par 
suite d'une maladie qu'on croit ètre produite 
par la piqüre d'un insecte. 

ly. de boussa et de iclau, dim. comme si 
Fon disait petite bourse. V. Bacoun et Bours, 

ad. j 

BOUSSICOTA,, s. f. Petite bosse. Aub. 

BOUSSIGNOLA , V. Bossignola. . 

BOUSSIN , V. Boucin et Boucinet. 

BOUSSINAT , V. Brucinat. 

BOUSSINET , V. Boucinet. 

BOUSSINOT , 8. m. dg. Petit morceau. 
V. Boucinet. 

BOUSSIORLA , d. apt. V. Bosserla. 

BOUSSIS , V. Boucin. 

BOUSSOIR , s. m. (boussóir ). Bossoir , 
poutres mises en saillie à l'avant d'un vais- 
seau, au-lessus de l'éperon, avec une ou 
deux poulies à la tète de chaque bossoir , 
pour tirer l'ancre lorsqu'elle est venue à pic, 

Ety. de bosse, et de la term. oir , qui se 
relève en bosse ; qui fait saillie. V. Boss, R. 

BOUSSOLA, s. f. ( boussóle ); Bussola 
et Bossola , ital. Bussola , port. Boussale , 
aiguille aimantée , renfermée dans une boite, 
OÜ elle peut tourner sur un pivot. 

Éty. de la basse lat. bussola ou buzula , 
bolte de buis , buxus cn latin, parce que le 
buis est la matière ordinaire dont on fait les 
boites. V. Bouis, R. Boussolah , en arabe. 

La boussole marine est suspendue sur 
quatre pivots, et elle a une rose divisée en 
32 vents. =. 

La boussole à cadran est pourvue d'une 
aiguille au centre pour montrer l'heure. 

La boussole à lever les plans aun cer- 
cle divisé en 360 degrés, el l'un des côtés de 
la boite porte une visière à bascule ; l'ins- 
trument est mobile sur un genou adapté à un 
pied à trois branches : | 

` Dans une boussole nn nomme : 

ATG LILLE , la petite lame aimantée qui tourne loujours vers 

BALANCIERS , la réunion des cercles qui tenaent la bous- 
sole en équilibre. j 

CADRAN , la plaque sur laquelle sont marquées les rumbs. 
V. Rose des vents. ` . 

CHAPE ou CHAPELLE , le petit bonton creux sondé sur le 
milien de l'aiguille pour recevoir le pivot sur lequel elle 
tuurna, 

PIVOT , le support sur lequel elle tourne. 

ROSE DES VENTS , le papier circnlaice divisé "en 32 par- 
ties égales ow rambs , indiquant les 32 venta principaux. 

On n'est d'accord ni sur le lemps ni sur 
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le lieu dans lequel la boussole a été inventée ; 
les Français , les Anglais , les Italiens et les 
Chinois s'en disputent l'honneur. 

Les Chinois prétendent la connaltre .de- 
puis 2600 ans, avant J.-C. - 

La première notion écrite que les Fran- 
Çais aient cue de la boussole, se trouve con- 
signée dans les poësies de Guyot de Prov. 
en 1200, qui la nommait marinetle. 


Par la vertu de la marinetle 
Une pierre laide et noirelte. 


En 1302 Flavio Gioia, pilote italien, per- 
(eclionna la boussole, suspendit l'aiguille 
aimantée sur un pivot, etc. améliorations 
qui le firent regarder comme l'inventeur de 
cet instrument. 

I.a boussole à cadran solaire est de l'in- 
venlion d'un anglais nommé Buterfield. 

BOUSSOUN, s. m. ( boussoun) ; Bosotto, 
ital. anc. Bolso, port. Bourson, Goussel , 
petite poche attachée sous la ceinture de la 
culotte ou l'on portait l'argent, d'oà le. dic- 
ton : Á lou boussoun garnit, en parlant 
d'une personne qui est soupçonnée avoir 
beaucoup d'argent, 

Éty. de boussa , bourse , ct du dim. oun , 
pelite bourse. V. Bours, R. On disait autre- 
fois , boursoun. 

BOUSSOUN , 8. M. soumsoux , cmamoun , 
RAYAREOU , RaLMAaREOUu. GOUlot d'un vase , 
tuyau par oà s'écoule l'eau d'une fontaine. 

Ety. Ce molt est dit pour bnuchowun , bou- 
chouna, pelite bouche V. Bouc, R. 

BOUSSOUN, s. m. (boussóu) , d. bas lim. 
Corbillon, petit panier, petite corbeille. Voy. 
Panieiret et Courbelheta. . 

Éty. de boussa , panier , et du dim. oun. 

BOUSSOUNADA , AU , AYA, s. Í. 
( boussounáde , áOU , áyje); souMSOUMADA. 

scrotum, les bourses. C 

Éty. de boussoun et de ada, gousset 
rempli. V. Bours , R. 

Boussounada d'un buou , Franche mule. 

Boussounada d'un vedeou , mulelle de 
veau. , 

Boussounada d'un moutoun , caillette. 
Pellas. 

Boussounada deis homes , bourses. 

BOUSSOUNAT , s. f. (boussouná). Gous- 
set bien rempli d'argent, Aub. . 

BOUSSOUNAU , V. Boussounada. 

BOUSSUELLA, s. Í. ( boussuèle ) ; novs- 
suzzza. Bosse , enflure , pustule ; loupe , 
nœud du bois. Avril. V. Bossa et Bosserla. 

BOUSSURLA , s. f. V. Bosserla. 

BOUSSUT , UA , V. Bossut. 

BOUSTACAU , s. m. (boustacáou). Lu- 
ron, grivois, éveillé , qui n'est pas étourdi. 


arc. 

BOUSTEQU, s. m. (boustèou). Fagot de 
javelle. Garc. . 

BOUSTIA, s. f. (bóustie), d. bas lim. 
Bolte, V. Bouita. 

BOUSTICAR , V. Boustigar et Bov, R. 

BOUSTIGAIRE , s. m. ( boustigaïré ). 
Tisonnier , ustensile pour attiser le feu ; 
celui qui s'en sert. Garc. 

BOUSTIGAR, v. a. (bousligá) ; sovert- 
can, runvan , vanatman. Remuer, boulever- 
ser , fouiller, inquiéter, agiter , exciter, pi- 
quer , aiguillonner ; tromper, Sauv. Altiser 
le feu. Garc. 


324 BOU 


Ély. de dous , bœuf, et de tigar , ticar „ 
piquer, dérivé du grec (w, (Lhigô) , tou- 
ou de st!œw ( stizô), piquer. ` 
cher , lancer, frapper, littér. piquer les bœufs. 

BOUSTIGAT , ADA, adj. et p. (bous- 
ligá , áde ) ; mousticar. Inquiété , tourmenté, 
irrité. V. Bov , R. . 

BOUSTIGOUN , s. m. (boustigóun ) ; 
uovrzaoon , sovmearaé. Aiguillon, taquin , 
qui provoque les autres; va grattant , 
furetant , fouillant , selon Gros ; un gaillard , 
un luron, Garc. 

Ely. de bous, et de tigoun. V. Boustigar. 

BOUSTIQUEGEAR , v. n. (boustiqued- 
já), dl. Furcter, mettre les mains partout. 
Sauv. - 

Éty. Boustigar et Bov, R. 

, s. m. (boustiquiáïré). 
„ qui taquine. Aub. 





BOUSTIQUIAIRE, 
Fatigant, qui fatigue 
V. Bov, R. . 

BOUSTIQUIAR , v. a. (boustiquiá ). 
Harceler , fatiguer, V. Bov , R. 

UT, soran , radical dérivé de la basse 
latinité bufare, mettre, placer , selon Du- 
cange, que d'autres font venir du lat. pul- 
tare ou pulsare , mais qui ne peul avoir 
cette origine que dans le sens de pousser , 
appuyer, frapper, lancer. V. But, R, Ménage 
pense que nous tenons ce mol de la langue 
leutonique, dont pourrait s'être for le 
grec moderne Boutlgeiv (boutizéin), plonger, 
meltre dans l'eau ? 

Dérivés : Bot-a, Bota-en-tren, Bota-fe , 
Bot-ar , Em-bot-ir „ Bout-oda , Bout-ar „ 
Bout-ura, Bol-a, Bot-airoun , Bol-ar , etc. 

BOUT , 2. sor , radical , pris du saxon ou 
«le l'allemand , butte , barrique , cuvier , lon- 
eau , d'ou bula , en basse lat. m. 8. 

De butte, par apoc. but, et par change- 
ment de u en ou , bout ; d'od : Boul-a , Em- 
bout-ar , Bout-elha , Boulelh-ar , Em-bou- 
telh-ar, Bowtelh-ier, Bout-in, Bout-ina , 
Em-bout-aire , etc. 

De bowt, par la suppr. de u , bol ; d'oà : 
Bot-a, Bol-ier , elc. < 

BOUT, 3, wvr, rad. dérivé dc la basse lat. 
bulum, bout, fin, terme, extrémité, ou du celt, 
bot et bod, le fond, l'extrémité d'une chose; 
ou enfin du grec Buüòç (buthos), m. s. boder, 
all. bottom, angl. 

De butum, par apoc. et changement de u 
en ou, bout; d'ou: Bout, A-bout-ir, A-bout- 
issents, Bout-doou-mounde, Bout-as, Bout- 
et, Bouts-rimats, De-bout-ar. 

De bulum, par apoc. but; d'oà: But, De- 
but, De-but-ant, Del-but-ar. 

BOUT..., On trouvera à Bol..., les mols 
qui ne figurent pasà Bout... 

BOUT, s. m. Bot, cat. Pour outre. Voy. 
Bouc, R. ct Ouire. 

Ély. de l'hébreu ob, obof, m. 8. 

BOUT , s. m. (bóu); Bulz, all. Bout, brin, 
extrémité, reste dc quelque chose; garnilure 
dont on arme le boul de plusieurs outils, 
meubles el instruments. 

ty. du celt. bod, fond, extrémité, V. Bout, 
R. 3, boden, all. 

Bout doou fourreou d'una espasa, d'un 
sabre, etc., bouterole. Bout d'una courdela, 
d'un lacet, ferret, V. Ferroun. 

Bout d'herba, brin d'herbe. 

Bout de fiou, brin de fil. 
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Fiou à dous ou à tres bouts, fil à deux ou 
à trois brins, el non à trois bouts. 

Bout d'home, bout d'homme, nain. 

Bout d'una peça de charpanta, abont. 

Poudempa:nousar leisdous bouts, nous ne 
pouvons pas nouer les deux bouts, c'est-à- 
dire, avoir de quoi vivre jusqu'à la fin de 
l'année. 

Venir à bout, atteindre son but, réussir. 

BOUT -noou-mouroz, 8. m. dl. L'intestin 
cœcum, qui a la forme d'un cul de sac, c'est- 
à-dire, qui n'a qu'une ouverture. C'est ce 
qu'on appelle aussi le boyau gras; il est placé 
entre l'ileum et le colon. M. de Sauvages, dans 
son Dict. s'est trompé lorsqu'il a dit qu'il 
était placé entre l'ileum et le rectum. Voy. 

BOUTA, s. f. Boute, grande futaille oü 
l'on met de l'eau douce, ct que l'on embarque 
pour les voyages. V. Bout ,R. 2. Tonneau. 

BOUTA, s. f. dl. V. Ouire et Boufiga. 
Dans le bas lim. on donne le nom de bouta, 
aux outres faites avec une peau de bœuf 
cousue, el on conserve celui de ouire, aux 
peaux de bouc et de chèvre. 

Éty. V. Bout, R. 2. 

BOUTA, s. f. d. bas lim. Cornet d'écri- 
toire. V. Escritori et Bout, R. 2. 

BOUTA, s. f. (bóute); rusa. Bola, esp. 
cal. Bolte, ital. Tonneau ou vaisseau 
bois destiné à conserver le vin, l'huile, etc. 

Ely. dela basse lat. buta, m. 8. V. Bout, 
R. 2, ou du grec Bu0òç (buthos), fond d'un 
gouffre, profondeur. . 

Traucar la boula, mettre en perce. 

Gros coumo una houla, gros comme un 
muid. V. pour les détails, Touneow. Déris 
out-ard, Bout-elha Em-bowt- 





BOUTA-coraz, 8. m. et f. (bóule--còïré), 
dl. Le frère ou la sœur coupe-choux, terme 
énigrement qu'on donne àu frère cui- 
à la sœur cuisinière d'une maison 
religieuse. Sauv. 

Ety. Bouta-coire, litt. qai met cuire. V. 
Bout, R. 

BOUTA-zr-rumn, 8. m. (bóute-èin-trïn). 
Boute-en-train, oiseau qui excite les autres 
à chanter ; dans les haras, cheval qui est em- 
ployé à essayer si les juments qu'on présente 
aux étalons, sont d'humeur à en recevoir 
l'approche. Celui qui anime les autres soit au 
plaisir, soit au travail. 

Élty. de boutar, mettre, deen et de trin, 
train. V. Bout, R. . 

BOUT A-rsoc, 8. m. (boute-Gid). V. Bouta- 

fuec. 
h BOUTA-roc, 8. m. (bóute-foc); »oura- 
ruzc, soura-nouma. Boule-feu, qui excite des 
querelles , des dissensions. 

BOUTA-rovuzaa , 8. m. (bóute-fóuere). 
Boute-hors ou bout-dehors, matereau ou 
espars qu'on pousse horizontalement au lar- 

e d'un vaisseau pour amurer les bonneltes 
Basses en général, loul matereau faisant sail- 
lie hors du bord pour quelque objet que ce 
soit. 

Éty. Bouta-fouera, met dehors, à cause 
de son usage. V. Bout, R. 

JUT A-ruxc, 8. m. (boüte-fuè); moura- 
moc, sora- rz. Bòtafog, cat. Botafogo, port. 
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Botafuego, esp. Boute-feu, 
d'une e, servant à meitre le fe 
non; celui en sert pour mettn 
fig. qui excite la discorde, brouillon. 
Ét. d de bouta et de fuec, qui met k 
BÓUTA vumxrrana, 8. l. (bóute-t 
re). Un muid à piquette. 


Èty. V. Bouta, Trempa et Bout, | 
BOUTA-BOUTA , interj. de 
Va, va , attends, attends; d'À blanc 
servi de boule, boute, pour dire, É 
comme si l'on disait cn latin age, a4 

Bout, R. 

BOUTADA, s. f. (boutàde) ; mer« 
»a. Boutade , caprice, saillie qu'a 
lemps pendant lequel on se 
qu'à-l'ordinaire, en travaillant. 

_Éty. de boutar, boulada, metire, 
mis, sous _entendu, de l'activité, d 

R. 

BOUTADA, s. f. dl. Le colostrae 
mier lait qui vient aux mamelles après 
chement, V. Bèt; pour biez d'un mm 
Beal œt Beliera. 

Élty. Dit pour betada. ` 

BOUTADOUR, V. Brocadour 





Ramphocopes (à bec tranchant). =. 
BOUTANICA, V. Botanica. 
BOUTANISTA, V. Bolanisto. 
BOUTANISUR, Garc. V. Bolan 
BOUTAR, v. a. (boulá); vran 

Bolar, cat. esp. port. Buttare, ital 

placer, poser. 

RÈ de la basse lat, butare, m. s. 


Pour avoir une idée des modifical 
ce verbe éprouve danssessignificatic 
lire les locutions suivantes : 

Boultar man, mettre la main à l'œ 

Boutar man à la bouta, mettre 
neau en perce. 

Boutaz qu'ague ren dich, prene 
n'aye rien dit. ` 

Vouas tu boutar qu'e grow 

T'aurà de soun partit rendudo? 

Brueys. 

Boutar, dans ce vers est dit pour | 

Boutar sus juec, mettre sur jeu. 

Ha boutas, est-il possible, que : 
vous là ? 

Bouta te troumpes, va , lu te tron 

Boutaz qu'es pas tant nesci, al 
n'est pas si sot. 

Lous cabris boutoun de banas, li 
poussent aux chevraux. 

Aquel enfant bouta de dents, œ 
met des dents. 

Boutar-couire, mettre le pot, fa 
la viande. 

BOUTAR, s$. m. Tonnelier, 8 
Garcin, V. Tounelier; le mot dell 
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final, boutard,. composé de bouta 
, une lonne, seion M. de Sauv. 
estun .augm. de bouta. V. Bout, 


AR, v. a. Botlter, mettre des bottes. 
r et Bout, R. 2. 

'AR-COUIRE, s. m. La portion de 
1- de légumes que l'on fait cuire en 
: fois. Avril. 

'AREOU, s. m. (boutarèou). Dim. 
„v. c. m. Avril. 

'ABGA, 8. f. (boutárgue). V. Pou- 


'ARIGA, dl. V. Boufiga. 

áS, ASSAS, s. m. pl. (boutás, 
lom qu'on donne, à Digne, à des 
lont le col est aussi épais que la tète. 
doui ct de as, asses, gros bout. 


R. 3. 

'A-SELLA, s. f. (bóute-sèle) ; But- 
3; ital. Bota-sella, port. Boute- 
aÂ qui se donne avec la trompette, 
tir les cavaliers de seller leurs che- 
le se tenir prêts à monter à cheval. 


AT. ADA, adj. (boutá, âde). Mis, 
Bout, R 


AVILA, s. f. (bóutavile). Bergoin 
! ce mot dansle sens de contusion, 
Le : 


oustat uno grand boutovila 
ignel uno neit al siege de lergam. 


AZ, (boutás); souras, espèce d'in- 
las va sabi proun, allez, je le sais 
Bouta-bouta et Bout, R. 

EG, s. m. d. béarn. Moue: Ha bou- 
la moue, bouder, faire la mine. 
boutada, et de ha pour (a. V. Bou!, 


EL, s.m, (boutèl), d. bas lim. Tro- 
uon de queiques fleurs ou de quel- 
ls, [ormant bouquet, mis ensem- 
ensems. V. Bouquet ct Bout,R. 
EL, s.m. (boutél), di. V. Bouteou, 
us usilé. 
ELHA , s. f. (boutéille) ; sourizma, 
Bòtella , cat. Botella , esp. Botti- 
Botelha, port. Bouteille, vasc de 
d'autre matière, à long col et à 
itre , contenant d'un demi-litre à 
8, propre à conserver des liquides: 
tussi de ce que la bouteille contient; 
1ité s'estime à un litre quand elle 
déterminée, 
3 la basse lat. buticula , dim. de 
Bout , R. 2. 


Dans une bouteille on nomme : 


, CORDELINE ou COLLET, le bourrelet qui 
rartio allongée du haut de la bouteille. 

oad o= la partie enfoncée. 

. l'uaverture. 

, la partie renflée. 

xœ ETOIRE , une petite cassure ou felure. 

. une bouteille roude er plate, daus laquelle on 
'eau bouillante pour chauffer un lit, ou mettre 
seds dane nne vuiture. 

LE DE LEYDE , boutelha de Leyda , vase de 
nece, garni d'une substance électrisable `par com. 


wiété de la bouteille de Leyde fut 
6 en 1746 à Leyde : quelques au- 
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teurs l'attribuent à Musschenbroeck , d'au- 
tres à Cuneus. 

BOUTELHA, 8. f. dl. sourzzia. Le po- 
tiron, espèce de courge aplatie de la queue 
à l'ombilic ou sur scs pôles, et qui acquiert un 
très-gros volume. V. Gourda. 

Éty. Parce qu'étant vidée de ses graines 
clle sert de bouteille. V. Bout, R. 2. 

BOUTELHAN, 3. m. et adj. canaa-muov, 
nourmou , sourmzuzan. Espèce de raisin. V. 
Rusin. 

Ely. de boutelha, celui qui remplit les 
bouteilles , qui donnc le plus de vin. V. 
Bout , R. 2. 

BOUTELHAR , v. a. et n. (bouteillá) ; 
BOUTRIAR „ DOUTILHAR, BMBOUTELMAR. BoOUi- 
gliare, ital. Décuver , mettre en bouleilles ; 
boire, chopiner , Gar. syn. de Racar, Sauv. 
v. c. m. 

Éty. de boutelha et de ar. V. Bout, R. 2. 


Pren sa poudeta... 
S'en anava bouteia. 
Rigaud. 


BOUTELHAS, $ f. pl. (boutéilles), en 
t. de m. Les bouteilles sont des saillies de 
charpente sur le còté de l'arrière des vais- 
seaux, dans lesquelles on pratique des la- 
trines. 

BOUTELHAT , ADA , adj. et p zusov- 
tTernar , nourumar. Mis en bouteilles. V. 
Bowt , R. 2. . 

BOUTELHAU, s. m. (bouteillaou). Nom 
qu'on donne , à Montpellier , selon Magnol , 
à une espèce d'olivier qui portec de petites 
olives rondes, disposées en grappe. 

On donne aussi lc même nom à une espèce 
deraisin, dans le mème pays, d'après le même 
auteur. 

BOUTELHAYA , 3. f. (bouteilláïe), d. 
de Barcel. Une bouteille, plein une bouteille. 

Ély. de boutelha et de aya , pour ada. 
V. Bout, R. 2. 

BOUTELHESOUN, s. f. (bouteillesóun) ; 
nourz:zsowx. L'action de décuver , de tirer 
le viu de la cuve. Avril. 

BOUTELHETAÀA, s. Í. (bouteilléte) ; mou- 
TiLeetA, nOUTELHOUNA , BourusYzta. Petite bou- 
teille „ topette. 

R Éty. de boutelha et du dim. eta. V. Bout, 


BOUTELHIER , 8. m. (bouteillié) ; sov- 
tueiza. Pied de courge, bouteille. V. Cou- 
gourdier et Bout, R. 2, 

BOUTELHOUN, s. m. (bouleillóun) ; 
dl. mourzazou. Les graines des cucurbitacèecs, 
celles de la pastèque, de la calebasse, du 
poliron et du melon, sont connues en phar- 
macie sous le nom de semences froides. V. 
Estivalhas ; biberon, vase à bec. Garc, 

Ety. Parce que quelques unes produisent 
des courges qu'on appelle boutelha. V. Bout, 

ad. 2. 


BOUTELHOUNA, 38. f. (bouteilloüne) ; 
nourztmouna. Petite bouteille. V. Boutelheta. 

Ely. de bowtelha et de ouna. V. Bowut , 
Rad. 2. r 

BOUTEOU, 8. m. (bouléou); sovurzz , 
roumpu. Mollet, le gras de la jambe, il est 
presque entièrement formé par les muscles 
jumeaux. 
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Éty. de Bout Rad. v. c. m. et de eou, dim. 
petile barrique. V. Bout, R. 2. 

Aquot ti rendra ti lou bouteou ben fach ? 
Cela te rendra-t-il la jambe bien faite? 

BOUTERLA, 8. f. (boutèrle) , dl. sannau- 
zona. Petit tonneau de demi muid; Bowuterla 
ou Barrau long, une brinde, barril propre 
à charrier, sur une bête de somme, du vin, 
de l'eau ou de l'huile. Sauv. V. Bout, R. 2. 
„ BOUTET , 8. m. (boute), dl. Bucciolo, 
ital. Une greffe, un tuyau de greffe, virole 
d'écorce de franc, qui a un ou deux yeux 
el qu'on-insère sur un scion écorcé d'un autre 
arbre. - . 

Ély. de bout et du dim. ë, petit bout, 
ou de bouta et du dim. et, petite barrique. 
V. Bout , R. 2. | 

BOUTHEZAR , V. Bauthezar. 

BOUTIAR , v. a. et n. (boutiá). Charrier 
du vin ct autres liqueurs ou liquides, dans 
des outres; bouder, faire la moue. Garc. 

Ety. de bout, outre, et de iar. 

BOUTICA , V. Bowliga. 

BOUTICARI , s. m. (bouticári); rours- 
CAYRE, ABO APOUTICARI 5 POUTICARS. 
Boticario , esp. port. Apolhecarius lat. 
Apothicaire ou pharmacien , celui qui étant 
légalement reçu préparc les remèdes simples 
et composés, d'après les ordonnances des 
médecins ou les dispensaires avoués par les 
facultés. ob 

ty. du grec àáxo01,xn (apothêkê), boite, 
boutique , licu oà l'on serre des ns eren 


De qui proquo de bouticari, 

Et d'etcetera de noutari, 

Diou nous garde à jamai sans fin. 
rov. 


Les Romains avaient des pigmentarit, des 
seplasiarii , des pharmacopolœ et des medi- 
camentarii , qui remplissaient probablement, 
et jnsqu'à un certain point, les mèmes fonc- 
Lions que nos apothicaires. Couring, cité par 
Noël , affirme que dès le premier siècle de l'Èrc 
chrétienne il vint en Espagne et en Italie des 
apothicaires d'Afrique. En France, ils nc for- 
mèrent un corps de marchands que depuis 
Charles VIII, qui leur donna des statuts et 
réglements en 1484. 

BOUTICARIA , 9. f. (bouticaria). Apo- 
tbicairerie „ l'état , et toutes les drogues des 
apothicaires. 

Éty. de bouticari et de aria. 

BOUTIER , s. m. (boutié). Gardeur de 
bœufs. 

Éty. du grec BwtInc (bôtès), pasteur de 
bœufs. V. Bor, R. 

BOUTIERA , V. Botliera. 

BOUTIFAROT , s. m. (boutifaró). Es- 
pace entre la chemise et le sein. Garc. V. 
Gevitra. 

BOUTIFARROU , 8. m. (boutifarrou), 
dm. Gros joufflu, gros ventru. 

Ely. de bout, outre , ou de l'espagnol bu- 
lifarro, sorte de boudin. 

BOUTIGA , s. f. (bouligue); mourtca, mo- 
Ts:aa. Bollega , ital. Botica , esp. port. Botiga, 
cat. Boutique , lieu oà les marchands expo- 
sent leurs marchandises en vente. 

Fty. du grec àxob7xn (apothèêkê), lieu oü 
l'on serre , ou l'on renferme, ) 
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Dérivés : Botig-ola, Botig-a , Boutic- 
ari, Boutic-aria, Boulig-assa , Bouligu- 
fer, Boulig-oun, Boutin-causa. 

BOUTIGA,, 8. f. Atclier, licu oà plu- 
sieurs ouvriers de la mème profession tra- 
vaillent ensemble. . 

BOUTIGASSA,, s. f. (bontigásse) ; Bot- 
tegaccia , ital. Grande et laide boutique. 

Éty. de boutiga el de assa. 
BOUTIGNADA, s. f. (boutignáde) , dl. 
Bouderie, mutinerie. 

Éty. de boutígn, dim. de Boutada , et de 
ada. V. Bout, R. 

BOUTIGNAIRE , adj. et s. (boutignáïré); 
mouriamocs , dl. Boudeur, capricieux, mutin. 
Sauv. 

Élty. du français boutadeux, capricieux, 
chagrin. V. Boutada et Bout, R. 

R BOUTIGNAR, dl. V. Fougnar et Bout, 
ad. 


li BOUTIGNAU, espèce d'olive. V. Ou- 
liva. 


BOUTIGNOUS, dl. V. Boutignaire. 

BOUTIGOUN , s. m. (boutigóun); sots- 
coza, »icoca. Bolgigino , ital. Pelite bouti- 
que, échoppe. 

Èty. de boutiga et du dim. oun. 

BOUTIGUIER , IERA , 8. m. (bouli- 
guié iére) ; Botiguero, esp. Boltegghiere, 
ital. Botiguèr, cat. Boutiquier, celui qui tient 
boutique , regratier. 

Èly. de boutiga et de ier, 

Au boutiguier cambas routas. Pr. 

BOUTILHA,, s. f. (boutille), d. mars. 
V. Boutelha. 

BOUTILHAR, etc. V. Boutelhar , R. 2. 

BOUTILHETA , V. Boutelheta. 

BOUTILHOUNA , V. Boutelhouna. 

HOUTIN, s. m. (boutin); sovrima. Seau 
dont le principal usage est de servir à porter 
de l'eau pour l'abreuvage des moutons, V. 
Pouaire et Broc. 

Éty. de Bout, Rad. de bouta , et de in, 
dim. petite barrique. V. Bowt, R. 2. 
Tl se compose d'une: 

AXSE , V. Menelka, qui passe dare des ansettcs ou erl. 

lons ; du fond, der douves eï den cercles. 

BOUTINA , s. f. (boutine); Botin, esp. 
Bottine. V. Foti C ) ! 

BOUTINCANSA , s. f. (boutincànse). 
Médicament, article de pharmacie, Sente la 
boutincansa, il sent la droguerie. Garc. V. 
Bouliga. 

BOUTIOLAS D'AIGUA , s. f. pl. (bou- 
tiólas d'áïgue), dl. pour bowlelholas d'aigua, 
petites bouteilles d'eau, hydatides. Y. Gra- 
nas et Boufiga. 

Éty. Dim. de Boutelha, v. c. m. ct Bout, 
Rad. 2. 





AQuTIS, s. m. (boutis). Piqure à l'ai- 
guille. 

BOUTIS , ISSA . adj. (boulis, isse). 
Cordé. V. Charbut. Boulisse, pierre. 

BOUTJAIRE , s. m. (boutdjâïré) , dl. 
Boudeur, caprici . Boutadeux , Bou- 
tada et Bout, R. 

BOUTJAR, v. n. (boutdjá), dl. Bouger, 
se mutiner. 

BOUTOLA,, 8. f. (boutóle), d. bas lim. 
Bulle de savon, vessie, ampoule qui se forme 
sur la peau. V. Ampoula. 
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Éty. de Bout, Rad. 2, de bouta et de ola, 
dim. Petite barrique. 

BOUTOUN, morton, radical dérivé de la 
basse latinité botonus , s , bouton, 
boutons d'habillement, que M. de Roque- 
fort fail dériver de boutar, mettre ; par ex- 
tension , ce qui ressemble à un bouton. Dé- 
rivés : Bot-on, Boton-ar, Bolon-adura , 
A-bolon-ar , Des-en-boton-ar, et comj 
Boutoun, Bouloun-ar, Bouloun-iera, Des- 
bouloun-ar , etc. 

BOUTOUN , s. m. Botó, cat. Bolon, 
esp. Botüo, port. Bottone, ital. Boulon , 
Petite pièce ordinairement ronde, de diffé- 
rentes malières, destinée à passer à lravers 
les boutonnières pratiquées aux vètements, 

our les fixer. Ce nom est encore commun 

une infinité de choses qui n'ont d'autre 

ressemblance entrc elles que d'ètre terminées 
par une extrémité arrondie. 

Éty. de la basse lat. botonus , bout , extré- 
milé, bouton. V. Boutoun, R. 

V. Muratori diss. 33. 

Tl parait que les anciens , connaissaient 
comme nous, l'usage des boutons pour fixer 
les vêtements. 

BOUTOUN, 8. (boutóun) ; soza , zusso. 
Bouton , pete élevure qui se montre sur la 
peau. V. Boutoun, R. 





Ün nomme : 
PAPULE , celai qui ne contient pas de pus et qui se ter- 
mine par desquasartatioa; 

BOUTOUN , pour butoir. V. Bula. 

BOUTOUN »v'anczar , 8. m. Bouton d'ar- 
gent, nom qu'on donne à la variété à (leur 
double de l'achillée ptarnique ou herbe à 
éternuer , Achillea ptarnica, Lin. V. Herba- 
deis-esternuts. 

ty. La forme arrondie de la fleur de cette 
plante, et sa copleur blanche, lui ont fait don- 
ner le nom qu'elle porte. V. Bouton, R. 

Dans plusieurs contrées de la Prov. Mérid. 
on donne le mème nom à la matricaire Voy. 
Matricari. 

BOUTOUN-n»s-car , 8. m. Nom qu'on 
donne, dans le département des B.-du-Rh. 
à la ficaire , sclon M. Negrel. V. Aurelhetas. 

Éty. Parce que ses racines sont tubercu- 
leuscs, et qu'elles ont quelque ressemblance 
avcc les testicules d'un chat. V. Boutoun, R. 

BOUT OUN-vz-1'zscouziinoun , 8. M. BOu- 
ton de l'écouvillon, term. d'art. partie de 
l'écouvillon qui est garnie de peau et arrondie. 
V. Boutoun , R. 

BOUTOUN v'om, 8. M. Pmroun-v'om. 
Bouton d'or, variété à fleur pleine, de la re- 
noncule âcre , Ranunculus acris , Lin. plante 
de la fam. des Renonculàcées , dont la fleur 
d'un beau jaune ressemble à un bouton d'or, 
d'oü le nom qu'elle portec. V. Boutoun, R. 

Dans le département des B.-du-Rh. on 
donne le mêmenom à la renoncule rampante , 
Ranunculus repens, Lin. plante du mème 
genre. 

D'après M. Garcin, on donnerait aussi le 
nom bouton d'or à la tanaisie. V. Tana- 
rida. 

BOUTOUN r'on , s. m. ( bouton-d'or). 
Nom toulousain de la perlière, Gnaphalium 
stœechas. Lin. V. Saureta. 

BOUTOUN-ns'or , 8. m. Est aussi le nom 
qu'on donne à la globulaire turbilh , dans les 
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environs du Pont-du-Gard. V. Sene-bastard. 
Éty. C'est par un abus de mots ii 

nable qu'on a donné le nom de boüton d'or 

à celte plante dont les (leurs sont bleues. 
BOUTOUN-»z-nova , 8. m. Moyeu d'une 

roue de voiture , ainsi nommé à cause de 2 

[e arrondie. V. 





d'un escalier en 

BOUTOUNAR , v. a. (houtoaná ); Ba- 
ltonare, ital. Abotonar , cep. Botoar , port. 
Bolonar , cat. Bouto Deer a attacher » É 
avec utons, les faire passer les 
boutonnières. =" 

Éty. de boutoun et de ar „ V. Boutoun, 
< /UXOUNAR, v.n. (boutoaná); le 

iar , cat. Boutonner , pousser des bouions, 
en parlant des arbres et des arbrisseaux. 

Ety. de boutoun et de ar, donner des bos- 
tons. V. Boutoun , R. 

BOUTOUNAR SE, v. r. Boloarse , por. 
Se boutonner , passer dans leur boutonnière 
les boutons de ses habillements. 

BOUTOUNAT , ADA , adj. et je 
touná , áde) ; Td rV et per bee 
port. Boutonné, ée , selon lè verbe ; caché, 
secret, dissimulé, en parlant des hommes, 
bourgeonné, en parlant du visage, dune 
couvert de boutons. 

Fly. de boutoun el de at. V. Bouioen h 


Èty. de boutoun el de ier. V. Boutoun, R. 
BOUTOUNIERA,, 8. f. ( boutouniére); 
Bottoniera , ital. Bolonera , cat. Boutoe- 
nière , pelite taillade faile dans un habët , 
une chemise, etc., pour y passer un boula. 
Èty. de bowuloun ct de iera. V. Boutoun, R. 
Tron.: blessure , plaie ; on donnëè aussi œ 
nom à une femme qui fait des boutons. 
Qn appelle : 
BRIDE , les polats qu'on fait à sua eztrémisé pour ei 
cher qu'elle me #'agrnndison. 
PASSÉE , le 61 pateá des deus còtis poue formar la ber: 

BOUTOUNS, s. m. pl. (boutouns). C'et 
le nom par lequel on désigne les lesticales 
quand on veut parler en termes un peu coo- 
verts. 

Ety. A cause de leur forme arrondie. Vo. 
Boutoun, R. 

BOUTOUNS »z;s ausazs, 8. m. pl. rawu. 
Boutons des arbres et des arbrisseaux; œ 
sont de petils corps ronds, ovales ou coni- 
ques, qui naissent à l'aisselle des feuilles ct 
qui sont les rudiments de nouvelles pousses. 

On nomme : 
BOUTON A BOIS , colui qui ne refera que la reb 
raents dès feuilles. 
BOUTON A FRUIT , celui qui contient anec des fert. 

Ëy. À cause de leur forme arrondie qui 
les it ressembler à des boutons. V. Bou- 
loun, R. 

Dans nos pays, et dans tous les pays froids, 
la nature vorante a POUrvu Ces DOUVEMUIX 
organes d'enveloppes connues sous le nom 
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qui sont coriaces cl garnies à 

% duvet colonneux plus ou mi 
préserver du froid le dépôt 
int; dans les pays chauds lcs 

sont nus ou presque nus. 

UNS vz=s rioums , Boulons des 

donne ce nom aux lleurs qui n'é- 

core épanouics ne laissent voir 

lice. 

1GA, dl. V. Boufiga. 

a =»ovux , la voix, Douj. Voy. 

RIMATS, 8. m. pl. (bous-rimás). 

9, rimes données pour en faire 








nes qui font le boul des vers. 
8 rimés doivent leur originc à Du- 

du milieu du XVII=e siècle , qui 
itude de faire lcs rimes avant les 


GAR, v. a. ( boutugá). Souiller, 
». au Dict. de Pellas. 

RA, s. (. ( bouture ) ; rouruma, 
Bouture , toute partie d'un arbre 
;ante que l'on sépare du corps 
nüer à la terre afin de lui faire 
ine. 

boutar , meltre , et de ura. Voy. 


RA, s. (f. Ent. d'orfèsre, est une 
Wanchir la vaisselle. 

CHOUN , V. Buvachoun. 
TIER. V. Bouier. 

IROOU, Garc. V. Blaveiroou. 
T, s. m. (bouvé); zovszr. Bou- 
de rabot dont se servent les me- 
les charpenticrs pour faire des 
et des rainures ; insecte qui dévore 
arc. 





mascle, bouvet mâlc , celui qui 
facltes. 

fumeou , bouvet femelle , celui qui 
wares. V. Rabot. 

zr à mascle el (umeou , assem- 
ette el à rainure. 


On appelle : 


DE PANNEAUX , ceux demtinés à faire les 
et Jes langnettes à des planches de six lignes. 
3 DE TROIS QUARTS , cux pour les planches 





D'UN POUCE , ceus destinés à celles d'un 
PLANCIETTE , la lame qui règle la wrche 
` 

A FOURCHEMENT „ cclui qui fait la raimare 


prette. < 
DE DEUX PIÈCES ou BRISÉ, eclui qui eut 
me deux geu carrées et qui s'éloigne qu se rap- 





DE BRISURE , celui qui sert à faire les rait 
# pbcbets , des croisée. 
A DÉGORGER, celui qui vert à dégorger les 


a 
A EMBRASURE , eelui qui sert â faire les 
ments des endres. 

A NOIX , eclai avee lequel on fait les noiz des 
des erciaces. 

A PLANCHER, celoi qui sert à rainer les 
1 à plancher. 
T i. Nom qu'on donne, 
í la punaise rouge des choux, ou 
on, Pentatoma ornata, Oliv. 
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insecte de l'ordre des Hémiptè 

fam. des Frontirostres ou Rhinostomes , qu'on 
trouve ordinairement sur les crucifères, et 
particulièrement sur les choux, dont sa larve 
ronge el perce les feuilles. 

BOUVET , s. m. Nom languedocien du 
bouvreuil, V..Pira. 

BOUVIER, s. m. Un des noms du mot- 
teux, qu'on lui a donné parce qu'on le voit 
souvent perché sur les mottes de terre , pen- 
dant qu'on laboure. `V. Cuou-blanc et Bov, 
Rad. ` 

BOUVIER, s. m. Laboureur. V. Bouier. 

BOUVINA, s. f. et adj. (bouvine) ; »our- 
=a. Bovina , esp. anc. Bovino ,na , esp. mod. 
Bovi, cat. Bètes bovines , nom par lequei on 
désigne à la fois le taureau , le bœuf, ou tau- 
reau coupé, la vache et le veau mâle ou fe- 
melle. 

Ety. du lat. bovinus. V. Buou et Bov, R. 

BOUVOUN DE , expr. adv. (dé bouvoun). 
Anar de bouvoun , marcher courbé : Se cou- 
char de bouvoun , de bouchoun ou d'abou- 
chouns , se coucher sur le ventre. V. Abou- 
chownar s'. 

EËty. de bouv, buou , à la manière des 
bœufs. V. Bov , R. 

BOUYAJOUR, dg. V. Vouyageur. 

BOUYAR , d. béarn. liemucr. V. Bou- 
gear. 

BOUYAR, v. a. (bouyá), d. béarn. La- 
bourer. 

Ely. de bouy, bœuf, ct de ar , agir avec 
les bœufs. V. Bov, R. 

BOUYATJAIRE, dl. V. Vouyageur. 

BOUYCHET, s. m. dg. Un bouychet de 
braso. D'Astros. 

BOUYEQU, V. Budeou. 

BOUYER, 5. m. (bouïé) ; nourn, »ov- 
viza, mouvaïian , soummam. Boyero , esp. 
Boeiro, port. Bovèr , cat. Boaro , ital. Bou- 
vier, celui qui garde les bœufs ; on le nomme 
aussi Bravairier , v. c. m. On donne éga- 
lement le nom de bouyer au laboureur. 

Ety. du lat. bovis , gén, de bos , bœuf, 
d'oà bv ou bau, et de ier, celui qui con- 
duit les bœu(s, qui laboure, parce que c'est 
ordinairement aveç des bœufs. V. Bov, R. 

BOUYER, 8. m. Un des noms langue- 
dociens de l'escargot. V. Limaça. 

BOUYER , 8. M. sourra, sotza, souvsem, 
Lanoumum, Lamoumanoum. Boaro, ital. Boye- 
ro, esp. Boeiro, port. Bouvier, celui qui 
conduit les bœufs et particulièrement quand 
ils labourent. 

Ély. de boui ou bovi , de bovis , bœuf , el 
de ier. V. Bov , R. 


Rouvier sensa barba 
Fa l'iera sensa garba. 
Prov. 


BOUYOOU , 5. m. (bouyóou). Grand seau 
Que les cureurs de puits emploient pour 
puiser l'eau. 

BOUYOUN, V. Boulhoun. 

BOUYOURETA , s. Í..(bouyouréle) ; 
BACELETA , COUANCHA. ina , ital. Nom 

[u'on donne assez indistinctement, dans la 
Maute-Provence , à la lavandière, V. Va- 
cherouna ; à la bergeronnette grise , et à la 
bergeronnelle jaune, V. Pastoureleta , 
parce qu'elles suivent les laboureurs, bouyers, 
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et cela pour manger les vers que la charrue 
découvre. V. Bov R. 

BOUYRAC , V. Bouirac. 

BOUYTEGEAR , V. Bouitegear, 

BOUYTOUS, V. Bouilous. 

BOUZA,, V. Bousa. 

BOUZAR , v. a. (bouzá). Battre , frapper. 
V. Rossar el Bougearrar ; L'ai ben bousat, 
jel'ai bien rossé. 

Ély. du celt. basat , coup de bâton. Ach. 

BOUZAS, s. (. pl. vl. Soufflet de forge. 
V. Bougeas. 

BOUZAT , ADA, adj. et p. (bouzá, àde). 
Frappé, ée, battu , ue. 

BOUZIER,, s. Í. (bouzié) , d. bas lim. 
Femme qui à beaucoup de gorge et un gros 
venlre; grosse tripière. 

Éty. Bouzier ne serait-il pas une alt, de 
Ppoussier , fait de poussa, mamelle , et de 
ier. 


BOUZINAR, V. Bousinar. 





BOV 


BOV, sou, souv, svou, nous, mo , sum, 
radical pris du latin bovis, gén. de bos, 
bœuf, et dérivé du grec Bouc (bous), qui 
désigne le même animal , et la vache par 
synecdoche; d'oü : Boutópov (bouturon), 
De bou bou ; d'oà 

De is, par apoc. ; d'ou : Bov, 
Bov-er, Bov-in, Bov-ina , cte, . 

De bov, par le changement de o en ou, 
bouv; d'oü : Bouv-ina, Bouv-ier , Bouv- 
achoun, etc, 

De bovis, par apoc. dc s,.boui, et par 
l'addition d'une r euphonique, bouir ; d'ou: 
Bouir-ar , Bouir-as , Bouir-el , Bouirel- 
as, clc. Bouiour-ela pour Bouir-eta. 

De bos , par le changement de o en ou , 
bous , d'oà : Bous-a, Bous-ada , Bous- 
igar, bous-tigar , Bous-tigoun, Bous-ilh- 
ar, etc. 

De bov , par le changement de o en w , 
buv; d'oà : Bu-gla , Bu glossa , Bu-presto, 
Bu-a, Bu-as, Bu-coulica , Bu-alh-ar , clc. 

De bulyron, par apoc. butyr, et par sync. 
dc ty , bur ; d'ou : Bur-i , Bur-iera , eic. 

BOV , s. m. vl. V. Buou. 

BOVEIR, vl. V. Boveir et Bouyer. 

BOVER ,'s. m. vl. Bouvier. V. Bouyer. 

BOVIER , ( bovéir ). Boyer , `s. m. Voy. 
Bouyer. 

BOVIN , INA, adj. vl. Bovi, cat. Bo- 
vino , esp. ital. De bœuf. 








Éty. du latin bovinus , m. s. V. Bov, R. 
B , 8. m. (boviré). Nigaud, 'bon 
enfant. Garc. V. Bov , R. Be6s , (bous), en 





grec, désigne aussi un lourdaut , un homme 
slupide. 


BOX 

BOX, s, m. vl. Bois, buisson , bouc. 
BOY 

BOY, dg. V. Bosc , R. 

BOYA, 8. m. vl. Bubon. 


BOYER , vl. V. Bouyer. 
BOYHA, vl. V. Boya. 
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BOYME , OYMA, s. (bolmé, óïme), 
dg. Enjòleur , trompeur. 
Éty. Altér. de Booumian, v. c. m. 
BOYOL, vl. V. Bojolh. 
BOxoU , V. Bourreou, Boiou et Bour- 
rel, R. 
BOYSH, s. m. vl. Buis. V. Bouis. 
BOYSHO , s. m. vl. Buisson. V. Bouis- 
soun. 
` BOYSSADA,, s. f. vl. Boscata , ital. Fo- 
ra, bois. de posée 
ty. de boys ct ada , com] de 
bois. V. 8osé, R. ? 
BOYSSERA, 35. f. vl. De non obrir la 
boyssera, vl. boite? 
BOYTOS , vl. V. Bouitous. 


BOZ 


ROZA , 8. f. vl suza. Bouse , V. Bousa ; 
bouche, V. Bouca ; bourse , V. Boursa. 
BOZINA,, s. f. vl. Trompette , V. Buc- 
cina. 
BOZINAR, v, a. vl.? Bâtir avec de la 
bouse; bousiller. 
Èty. de boza, V. Bov, R. 
BOZOLA, s. f. vl. Borne , limitation. 
Èty. de bola , borne. V. Bouin, R. 
BOZOLAR;,, v. imiter , borner. 
Èty. dc boyola et de ar. V. Bouin, R. 
BOZON , 8. m. vl. zozo. Bélier , machine 
de guerre. 








BRABAR, dg. V. Bravar. 

BRABEGEAR, di. V. Bravegear. 

BRABETAT, alt. lang. de Bravetat , 
v.c.m. 

BRAC, zaaqu, suac, suaun, rad. dérivé du 
gaulois brac, boue, bourbier, le pus qui sort 
d'une plai t peut-être de bar, bart, qui a 
la même signification, et qu'on regarde com- 
me celtique. V. Bard, R.2. Juste Lipse le 
fait venir du lat. crassus, épais; brod, en anc. 
flamand. Dérivés : Brac, Brach-adissa, 
Brag-ous, Bragu-egear, Braqu-et, Braud- 
a, Braud-egear, Braud-ier, Braut-a, Braut- 
ous. - 

BRAC, s. m. (brác), dl. Brac, cat. Bra- 
go, ital. Pus, humeur blanche et épaisse qui 
"sort d'une plaic ou d'un ulcère. 

Éty. de brac, gaulois. V. Brac, R. 

BRAC, s. m. vl. Boue, bourbier. Voy. 
Pauta. 

Ély. Selon Juste Lipsc, à erasso fortasse 
dicta. V. Brac, R. 

BRAC, ACA , adj. ct p. (brác, áque), dg. 
Court, ourtc. 

Ely. du grec Bo2y< (brachus), brevis. 

BRAC , ACA , adj. (brác, áque). Fou, 
tcerrelé, diable à quatre. 

ly. du grec Ppazòç (brakus), qui n'est 
pas capable; de brac, diale ou de drec, rom- 
pu, félé. 

BRAC, ACA, adj. vl. Vil, sale, abject. 

Éty. du grec Boxyloç ichios), méprisa- 
ble, ou de Trac, i < Cora v. nae R. 

BRAC, ACA, s. (brác, áque); smacon, 
sraquer. Brac, anc. cat. Braco, port. Bra- 










BRA 


que, thien couchant, brachet, chien qui a les 
jambes courtes. 

ty. du 3ç (brachus), court 
brend du grec Bpexôs (brachus) , , 

BRACA, s. f. (bráque); mmac. Braque, 
espèce de chien de Grau Jin cienne, Ler 
me de Grasse, Garc. chienne cn châleur. 

Élty. de l'all. bract, m. 8. V. Brac, chien. 

BRACANAT , dl. V. Barracanat. 

BRACAR, v. a. (bracá); asmacam. Bra- 
quer, tourner vers le but une arme à feu, un 
canon, un mortier. 

Éty. Ménage le dérive de verlere pour ver- 
ticare. 

Bracar quauqu'un, d. apt. planter làquel- 
qu'un, lui manquer de parole. ` 

BRECARIA , vl. Boucherie. V. Bou- 
charia. 

BRACAT , ADA, adj. et p. (bracá, áde). 
RBraqué, ée. V. Bracar. 

BRACCAT, ADA, adj. vl. Qui porte des 
braies. 

ly. du lat. braccatus. V. Embrayal et 
Brag, R. 

BRACELET , V. Brasselet. 

BRACHADISSA, vl. V. Escrachadissa 
et Brac, R. 

BRACIAR, v. a. vl. Mesurer avec les 
bras. ` 

BRACOLOGIA, s. f. vl. Bracologie, 
abréviation. 

ty. du grec Boxxudoyia (brachulogia) , 
dérivé de Bp27ç (brachus), bref, et de Àòyoç 
(logos), discours. 

Bracologia en autra maniera apelada 
Oliopomenon se fai cant hom en breus motz 
pauza gran sentensa. Fl. del Gay Saber. 

BRACON, vl. V. Brac. 

BRACOUNIER;, 8. m. (bracounié) ; sma- 
covexsa. Braconnier, celui qui (ait sa profes- 
sion de la chasse et qui chasse furtivement; 
on le dit aussi d'un chasseur qui tue beau- 
coup de gibier. 

Éty. de bracoun, chien de chasse, et de 
der. V. Brac. ` 

BRADA, s. f. (bráde), d. bas lim. Gelée 
blanche. V. Breina. 

BRADA, s. f. vl. Folie. 

BRADALAIRE , s. m. (bradaláïré). Brail- 
lard. V. Bramaire. 

BRADALAR, v. n. (bradalá). Brailler. 
V. Bramar. 

BRADASSA, s. f. d. lim. Barbouillense. 

BRADIN, BRADAN expr. adv. (bradin, 
bradán), d. bas lim. mazmi-saema. Faire une 
chose bradin, bradan, la faire à la hâte, avec 
précipitalion ; bredi, breda; on s'en sert aussi 
pour dire qu'une chose n'étant pas posée de 
niveau ou solidement, vacille. 

BRAEY, dg. pour vrai. V. Verai. 

BRAFF,vwarr, rad. pris du grec Bpipoç 
(brephos), enfant, parce que, dit Borel, les 
enfants mangent avec avidité et souvent; ou 
du bas breton dibriff, manger. 

De brephos, par apoc. breph, et par le 
changement dee ena, ct de ph en ff, Braff; 
d'oü : Braf-a, Braff-aire, Braff-ar. 

De dibriff, par la suppr. de la syllabe di, 
briff ; d'oà : Briff-ar, Briff-at, Briffa-saus- 
sa, Briff-aud. 





BRA 


BRAFTA, s.' f. (bráffe); marna, nnara, 
Goinfrerie , l'action de manger avidement, 
it. 


BRAFFAIRE, s. f. (braffaïré) ; narzame, 
cous, courzau. Bâlreur, qui mange avec ari. 
dité, gros mangeur. 

Éty. de brafa et de aire. V. Braff, R. 

BRAFFAR, v. n. (baffrá) ; marmam, ame- 
ran, arraan, rirman. Goinfrer, bâfrer, manger 
beaucoup et avidement. ` 

Éty. de braffa et de ar, on a fait venir œ 
mot dulat. valivorare, de bis faucibus, com- 
me sil'on mangeait L deux bouches; de 

isare, vienx mot qui signiflait manger. Le , 
P. Thomassin, le tire du bas breton düërif 
ou de l'hébreu barals, manger. 

BRAFFAT, ADA , adj. el p. 
zaraar. Balré, ée, mangé avec avi `a 
Aguet cs. leou estat ifrat, cela a vite bié 

voré. V. Braffa. 

BRAG, saat, suaun, rad. dérivé da œl. 
brag, d'oà le latin braca, bracca ou braca, 
culotle, espèce de vêtement gaulois, qui cou- 
vrait les cuisses, et mème le grec ppt 

(brakos), m. "Isidore, (ait venir de! 
'brachys), ; d'autres le tirent de rl 
c, genou, parce que ce vêlement ne 
cendait que jusqu'à cette partie. 

De brag: Brag-a, Brag-as, et pat k 
changement de g en y, et en í, bray, brai; 
d'ou: Bray-as, Bray-assa, Brayast-ir, 
Bray-er, Em-bray-ar, Des-bray-ar, Brey 
ela, el les mêmes mots par $ 

De bray, par le changement de y en lh, 
bralh ; d'ou : Bralh-eta, Bralh-own, Brelh 
ass-it, etc. 

BRAGA, s. f. dg. Primevère. V. Drago 
de-couioul. 


James plumo de pau non braguo 
Tant coumo om bey braga ma braguo. 
D'Astros. =, 






BRAGA, s.f. vl. Culotle, V. Breyss 
caleçon, baudrier, ceinture. 

Éty. du celt. V. Brag, R. 

BRAGA, s. f. (brágue). Brague, braqu 


et drague, corde que l'on fait actin 
vers desaffàts d' 'un canon, et qu' Gn amare fg 
les deux bouls à des boucles fixées à 


des sabords, pour borner le recul des pi 
BRAGA-DE-COUIOUL, 8. f. Un èë 
noms langued. de la primevère. V. 
BRAGAIRAC, nom de lieu, vl. Bergerx, 
en Périgord. (braga 
BRAGALOU, 8. m. óu) ; amaeses, 
DOUCKT, RRAGOUN, BRAGALOUN. Sern "a 
nonfeuillée, Aphyllantes 4 
plante de la fam. des 3 
les lieux secs et abrités de la 
Garid. Aphyllantes, p. 36. 


commune dss 
1. Mérid. Y. 


ly. 

On fait des brosses avec la racine de cetle 
plante. 

BRAGALOUN, V. Bragalou. 

BRAGAR, v. n. (brag), dl. et g. Pielit, 
faire piaffe ou ostentation de ses meubles, de 
son équipage, de ses richesses, etc. Seuv. 
Briller, fleurir, profiter, en d. béarn. 

ty. du gaulois, faire brague, braguier, 


BRA 


r, folâtrer, passer agréablement son 


erletes é de carcans 
raga lous prats é lous cams. 
D'Astros. 

ARD, ARDA, adj. (brag, àrde), 
ARD, ARDA, dj. ( rast, ; 
t. de brave, ou du gaulois bragard, 
ntiT, aimable. 
w reben un gran countentamen 

ir plus gentilo e bragardo. 
J par pi Goudelin. 
ARDAMENT, adv. vl. Joliment 
t. 


ARDISA , s. f. (bragardise) , dl. 
tentation; tout ce qu'il fait n'est 


AS, s. f. pl. (brâgues). B 
s. f. pl. ies). Brague. 
ir vetenir le canon, bragas doou 
ant d'une manœuvre. Gare, 
\s, Culotte, V. Brayas, comme 





et Brag, R. 
3AS, s. f. pl. (brádzas), d. bas lim. 
le. V. Brayas. 


3R, d. lim. V. Brasier. 
38, vl. V. Bragowuset Brac, R. 
NUL, OUA, Garc. V. Bragous. 
DON, Avril. V. Bragalou. 

»US, OUSA, adj. (bragóus, óuse); 
ua. Sale, boueux, mal propre en 
Garc. V. Crassous. 

brac, boue, fange, et de ous. V. 


JER, s. m. vt. Braguier, la partie 
e fs était faite pour couvrir les 
. Brag, R. 

mr V. Brayeta. Faire bra- 
Ner sur un théâtre pour amuser le 


re. 
JETA, s. et adj. (braquéte). Brail- 
V. Bramaire, V. aussi Brague- 


TETA, s.f. (breguéte), Criaillerie, 
veil. 
TBTIAN , s. m. (braguetián) ; 


`a WRZGUEYTIAM, BRAGUETII, PRA- 
#latan, bateleur, qui vend des dro- 
m tréteau, qui fait des grimaces 
r la foule et vendre ses onguents. 


gaulois braguelin, m. 8. ou de 
'aghettone , qui porte de grosses 


'ETIN, Voy. Braguetian. Ce 
e aussi grosse braye, comme celle 
charlatans, V. le mol précédent. 
'ETINADA, 5. (. (braguelinàde). 
vacarme, action du brailleur. 


TER, s. m. vl. smarca. Braguer, 

r, bas du ventre, enfourchure; 
au-. ies. Voy. 

Brag, R. 

vl. V. Brais. 

BR, V. Brayer. 

s. m. vl. Braillement, cri, cla- 


braire. V. Bram, R. 

d. béarn. Vrai, alt. de vrai. V. 
w. le 

ou elle crie, gronde, brait. 


BRA 


BRAIA , V. Brayas , vl. il ou elle se 
plaint. 

BRAIAR, V. Embrayar. 

BRAIAS, V. Brayas. 

BRAIDAR, v. n. vl. araïwsn. Brailler , 
crier, braire. 

Éty. de braire. V. Bram , R. 

BRAIDIR, vl. V. Braidar et Bram, R. 

BRAIDIS, adj. vl. amarois, naamoru. Hen- 
missant, criard, braillard, alerte, fougueux , 
fringant. V. Bram, R. 

BRAIDIU , adj. vl. V. Braidis. 

BRAIER , V, Brayer. 

BRAIETA , V. Brayela, V. pour tous 
ces mots , Brag, R. 

BRAIETA, V. Brayer, Braguela et 
Brag, R. 

BRAIL, 8. m. vl. saauz. Braillement, 
cri , clameur, chant, ramage. 

Ét. de Braire et Bram, R. 

BRAILAR, v. n. srarax, suauican. Brail- 
ler, crier, chanter ; Braila, il ou elle crie. 

Èw. de brail et de ar. V. Bram, R. 

BRAILL , vl. V. Brail. 

BRAILLAR, vl. V. Brailar. 

BRAIMAN , 8. m. vl. snamamso. Bra- 
banson, soldat aventurier. 

BRAIMANSO , s. f. vl. Brabanson. V. 
Braiman. 

BRAIRE, v. n. vl. Chanter, braire, brail- 
ler, crier, résonner, faire du bruit, retentir. 
V. Bram. 

Braire , lo, vl. Braillement. ` | 

BRAISSA , s. f. (bràïche). Ce qui soulient 
le panier dans lequel on fait la lessive. Aub. 

BRAISSAR, v. a. vl. V. Embrassar. 

BRALHA, el composés. V. Braya,etc. 

BRALHADA , s. Í. (braillâde). Plein la 
culotte; fig. grande lassitude. Garc. 

BRALHAIRE 





et 
BRALHAR , Garc. V. Bramaire et Bra- 
mar. 


BRALHAS , V. Brayas. 
BRALHOUN , V. Brayoun et Brag, R. 
BRALHASSI,, s. mm. (braillasei), Garc. 

V. Brayastier. . 
BRALHASSI , et 


BRALHETA, V. Bragueta. 
BRALHETI , V. Brayassier. 
BRALHIER, Garc. V. Brayer. 
BRALHOUN, Garc. V. Brayoun. 
BRALLE, s.m. dl ? 
Resolgut de sauva ma vido, 
Fagueri wn bralle de sourtido. 
Trad. de Virg. 
BRAM, vasi, saatm, praim, radical qui 
paratt étre une onomatopée du bruit que font 

divers learn qui brament ou braillent, 
d'oà le grec Boipw (brémô), frémir, bruire, 
murmurer, gronder, T) frémir de co- 
lère ; le latin fremere, m. 8. le bas breton 
bram, l'italien bramare, et même, le grec 
Bowp4opa; (brômaomai) , braire , en parlant 
d'un âne qui a faim. Ménage dérivé brailler de 
Bpáxw (brachô) , craquer , faire du bruit, 
qui est aussi une onomatopée. 

Dérivés de bram: Bram, Bram-a, Bram- 
adissa, Brama-fam, Bram-ar, Bram-aire, 
Bram-aria, Es-bram-ass-ar, eic. 

„ De bram, par la suppr. de m et la subs- 
titution d'un í et d'un d, braid; d'ou: 
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Braid-ar, Braid-ir, Braid-is, Braid-iu, 


Brayd-is. 
De braid , par la suppr. de d, et l'add. 
d'une l, brail; d'oà: Brail, Brail-ar. 
De brail, par la suppr. de l, brai; d'ou: 





Brai-re, Brai-s, Es-braire. 

BRAM, 8. m. (bran); =zs2ov. Bram, cat. 
Bramido, port. Braillement, cri, etfort dc 
la voix; désir. V. Cri. Beuglément, rugis- 
sement. 

Èty. du bas breton bram, qui sigoilie la 
mème chose. V. Bram, R. . 

Bram d'ases noun van au ceou. Pr. Dieu 
n'écoute pas des vœux injustes. 

BRAMA, 8. f. (bráme) ; smamta. Brame, 
Cyprinus brama, Lin. poisson de l'ordre 
des Holobranches et de la fam. des Gymno- 
pomes (à opercules nues) qu'on trouve dans 

lusieurs lacs et dans quelques fleuves en 


rope. 

Élty. du lat. brama. 

BRAMA-rau , 5. M. rURA-PAN , RBAMA- 
ran, cazaa-ram. Un crie-famine, un affamé 
qui crie famine sur un tas de blé. V. Brama- 
pan et Mau plen. ` 
p bt Qui crie famine. V. Bram et Fam, 

BRAMA-rau, 8. T. stancmoum, noos, 
tanasric. Nom qu'on donne au cresson sau- 
vage ou ibéride pinnée, Iberis pinnata, Lin. 
plante de la famille des Crucifères silieuleuscs, 
commune dans lcs moissons, V. Gar. ider 
Nasturtium de la p. 327. 

Èty. Cette plante est nuisible au blé et fait 
crier famine quand elle est abondante. V. 
Bram et Fam. 

BRAMA-rax, 8. m. (bràme-pán). Affamé, 
jui demande du pain avec instance. V. Af- 
famat ct Brama fam. 

Éty. de bramar et de pan, demander du 

in à grand cris, ou de bramare, qui en 
p signilie désirer ardemment. V. Bram , 

BRAMA-rax , 8. m. (brâme-pan), d. apt. 
Cresson sauvage. 

BRAMA-vacca 8. Í. ruousms, muma D'au- 
TOUNA , UBRIAGRA , VACMARELLA ; KOTRANGLA- 
CHIN , FLOURS-DR-SRMEMÇA , SAYRAN- BASTARD , 
sexencigna. Colchique, colchique d'automne, 
safran bâtard, tue-chien, veilleuse, veil- 
lotte, Colchicum autumnale, Lin. plante de 
la fam. des Colchicacées , commune dans 
les prairics naturelles. Ces fleurs paraissent 
en automne cl ses feuilles ne se monlrent 
qu'au printemps suivant. 

. de bramar et de vacca, qui fait 
beugler les vaches, quand ellcs en ont mangé. 
V. Bram et Vace, R. 

Les racines fraiches du colchique, ou bul- 
hes, contiennent un suc laiteux , extréme- 
ment âcre et d'une saveur brülante, qui est 
un poison violent pour l'homme el pour 
plusieurs animaux. 

BRAMA-vacca, 8. f. (bráme-váque). Nom 
qu'on donne à la gratiole, dans quelques 
pays. V. Herba ure home. 
BRAMADISSA, s. Í. (bramadisse) ; zaao- 
1MARIA, RRAULMADA, BRAMADIS, cmapustA. Cri- 
aillerie, en parlant des personnes, braiement, 
quand il est question des ânes. 

Èty. de bramar 'et de issa, courage, 
allons, action de crier ensemble. V. Bram, R. 
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BRAMAIRE, ARELA , s. (bramáïré, 
èllc); mmaucLmaimm, CRIDAIRE , NRADALATRS , 
snacuzta. Bramaire, cat. Brailleur , euse, 
braillard, arde, qui crie continuellement et 
mal à propos. On le dit aussi des chevaux 
qui hennissent toujours. 

Ély. de Bram, v. c. m. et de aire, celui 
qui brame, qui crie. V. Bram, R 

BRAMANSON , s. m. vl. snamanso. V. 
Braiman. 

BRAMAR, v. n. (brámá); carpan, anau- 
LHAR, GRAULIAR, DISCLAR, DESALAR, SBRADALAR. 
Bramar , cat. esp. port. Braire, brailler , 
crier beaucoup ; bramer , en francais, ne se 
dit que du eri naturel du cerf. V. Cris. 

Bramar coumo un ai , braire comme un 
ànc. 

Brama coumo un buou, il ne crie pas, il 
beugle. 

Bramar pan , d. apt. crier fort, brailler. 

Ely. debram, et de la term. act. ar , pousser 
des cris. 

BRAMAR, v. a. vl. Bramare, ital. Dési- 
rer. . 

BRAMARIA, s. f. (bramaric). Braillerie, 
criaillerie , dispute. 

Lty. de Bram ,R. ct de Aria , v. c. m. 

BRAMO , prép. (brame), d. béarn. Â 
cause , parce que. 

BRAN, s.m. vl. sazxxc, saamvn. Bran, 
anc. cat. Brando, ilal. Epée, glaive, pique, 
lance, tranchant, coutelas, épieu. Il ou elle 
embrase. 

Éty. du lat. fractum , de frangere, par 
apoc. de gere, cí métagr. de f en b. 

BRAN, sounar à, Mettre une cloche en 
branlc, sonner: à la volée. Suppl. Dict. 
Pellas. V. Muratori, Diss. 33. 

BRAN, V. Bram. j 

BRANA, s. Í. (bránc). Nom toulousain 
de la bruyère à balais. V. Brusc. 

BRANA, s. (. (bráne). Nom qu'on donne, 
à Agen, aux bruyères cn général ou bruyères 
des Landes. V. Brusc. 


Enten la bouts de toun janet, 

Qui, dessus la branc sabrouse, 

Cante lous airs deü diü nénét. 
Poës. Béarn. 


BRANC et BRANCH, rad. pris de la bas- 
se lat. branca, brancha, et dérivé du celt. 
branc, m. s. d'oà le lat. brachium. V. Bras, 
R. Dérivés: Branc, Branc-a, Branc-agi, 
Rranc-an, Branc-ard, Branc-as, Branc- 
assa. 

De branc, par le changement de c en ch, 
branch ; d'oà : Branch-a , Branch-agi , 
Branch-assa, Branch-oun, elc. Es-bran- 
ch-ar. 

BRANGC, vl. V. Branca. 

BRANCA, s. f. (bránque) ; snancma, »aza- 
ca, saanqua. Branca, esp. anc. Branca, cat. 
ital. Branche, les divisions du tronc d'un 
arbre ou les jets qui en partent; division, 
portion. 

Éty. du lat. brachiwm, ou du celt. branc, 
m. s. V. Branc, R. 


En agriculture on nomme : 


NRANCHE-A BOIS, colle qui n'a que des boutons à bois. 

RRANCHE-DE-FAUX-ROIS , celle qui perce l'écorce et 
qni ne provien point d'un œil. 

RRANCHE-A-FRUIT, celle qui porte des boutons à frait. 
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BRANCHE-FOLLE ou CHIFFONNE, colle qui n'est 
d'aucune valeur, ordinairement trés- petite. 
BRANCHE-GOURMANDE, celle qui prend top de mour- 


riture. 

BRANCHE MÈRE ou MÈRE BRANCHE, la priacipale 
branchie d'un arbre. 

BRANCHE FOURRÉE , celle qui ü passé derrière ume 
autre. 

BRANCHE-NOURRICE, celle à bois qui fournit: de la 
nourriture aux branches à fruit. 

BRANCHE-PERDUFE, 'celle, qu'on épargne à la taille, et 
qu'ou laisse derrière les autres branches en espalier. 

BRANCIHHE-DE-RÉSERVE, celle qui est placée entre deaz 
branches à fruit, et qu'on taille fort court, afin qu'elle ne 
puisse produire que l'année suivante, 

CROCHET, ane petite branche courbée. 

JARRET, la branche isolée qui forme un angle. 

LAMBOURDE, une branche louguetie qui darde eur cor- 
tains arbres (ruitiers. 


SURGEON, un rejeton qui sort vers le pied de l'arbre. 
Dans une branche on nomme: 


ANNEAUX, les rides qui se trouvent aux rameaux frue- 
tueuz,. 

AOUTÈÉE, celle que la chaleur du muls d'aoüt a brunie es 
renforcée assez ponr résister à l'hiver. 

CALUS, le nœud qui se forme à l'extrémité de celle qui a 
élé cassée, 

ERGOT, l'eztrémité d'une branche morte ou vive „ laissée 
par négligence. 

MOIGNON, une branche assez forte coupée loin de la 
branche priucipale. 

ONGLET, le bois mort qui reste de la coupe d'une brauche. 

COURSON, un rameau coupé tout court. 

Ragréer une branche, c'est unir avec la 
serpette le bout qui a été scié. 

BRANCA, s. f. vl. Branche, brin, portion; 
branchics. V. Branc, R. 

Branca d'un coumpas,jambe d'un compas. 

BRANCACI, nom d'homme, (brancáci); 
snANnCAI, BLANCASS1. Pancrace,. 

Éty. du lat. Pancratius, ct dérivé du grec 
tav (pan), tout, et de xpátos (kralos), force. 

Patr. saint Pancrace, martyrisé à Rome, 
dans le courant de l'année 304, dont on fait 
la fète le 12 mai. 

BRANCADA, s. f. La quantité de fruit 
qui se trouve sur une branche. Garc. 

BRANCADA, s. f. (brancâde). Bane des 
galères oà l'on enchaline les forçats. 

Ëty. Brancada, est probablement une 
altération de bancada, par l'interposition de 
r. V. Banc, R. 

BRANCAGI, 8. m. (brancádgi); mman- 
cmacs; srancaez. Ramalge, çat. Branchage, 
toutes les branches d'un arbre: Brancagi 
deis melouns , cougourdas, etc. Les bras des 
mclons , etc. | 

Ely. de branca et de agi. V. Branc, R. 

BRANCAI , n. prop. V. Brancaci. 

BRANCAN , V. Brancard. 

BRANCA-ORSINA ,, s. f. vl. Branca- 
ursina , cat. esp. Branca-orsina et Bran. 
corsina , ital. Brancursine. V. Acantha. 

Éty. Il semblerait que ce mot est dérivé 
de branca, branche , et-de orcina, branche 
épineuse comme un oursin, mais Caseneuve 
fait observer que ce nom ne lui vient point 
de branche, français, mais bien de l'italien 
branca , patte de devant d'une bèle sauvage, 

arce qu'on compare cette plante, ou ses 
feuilles, à la palte de devant d'un ours, d'oà 
l'épithète orcina. 
_ BRANCAR, v. n. vl. Pousser des bran- 
8. 
Éty. de branca et de ar. V. Brane, R. 


BRA 


BRANCARD , s. m. (brancè) ; anamcan. 
Brancard, espèce de litière pour tra 
un malade, des pierres, etc. V. s 
partie d'une voiture. V. Carrossa. . 

Ety. de branca, selon Ménage, auquel ox 
doit ajouter la term. ard, ce qui signifier 
alors branche élevée ou grosse' branche. V. 
Branc, R. 


BRANCARD, s. m. Niché ive ; 
espèce de pavillon ou de baldaquin orné i de 
draperies , etc. , dans lequel on transporte ks 
bustes des Saints, dans les processions. 

_ BRANCARUT , UDA, adj. (brancerà, 
üde) ; BRANCHUT. Branchu , ue, qui a beau- 
coup de branches. V. Brane, R. 

BRANCAS , 8. m. (brancés); amancmas, 
uRANCASSA, BRANCMHMASSA. ÂUgmentatif de bran- 
che, longue et grosse branche. 

Éty. de branca et de as. V. Brane, R. 

C'est aussi un nom propre. 

BRANCASSA, V. Brancas. 

BRANCHA, dm. V. Branca , poar blan- 
che. V. Blanc. V. B a 

BRANCHAGI , V. Brancagi. 

BRANCHAS,, s. m. et 

BRANCHASSA , s. f. dm. V. Branca;. 

BRANCHILHOUN, s.m. (b ; 
»naxrcmoun. Petite branche. 

BRANCHOUN , dm. V. Branquela: 

BRANCHUT , UDA, UA , adj. amascaner, 
nmaaucur. Brancutz, cat. u, ue. 

Éty. de branca et de ut, remarquable pe« 
ses branches. V. Branc, R. „ 

BRANCOS, s. m. vl. Branque, maladie 
du cochon. | 

BRANCUT , vl. V. Branchut. => 

BRAND, radical dérivé de [l'allemaei 
brand , embrasement, feu. Dérivés: Brani- 
e-vin, Brand-o, Brand-oun, Brand-oum, 
Brand-ar , Brand-ous, etc. A-brand-er, 
ÁA-bran-ir. 

De brand , par le changement de r e|, 
bland ; d'ou: A-bland-ar, A-bland-awf. 

BRAND , 2, ananz , radical gur T'origiae 
duqucl on n'est point d'accord. Mèseags, 
par une suite de transformations peu .adm- 
sibles, le dérive du laun vibrare, vibre, 
brandir , agiter ; de la manière suïvanis: 
vibrare, vibramen, vibramenium, vibre- 
mentire, bramentire, brandire, brandus- 
lum, brandiculare, d'oà branler. Gibela 
le tire de branche d'arbre et M. Roquekirt 
le regarde comme uanc onomatopée. 

De brand : Brand-a, Branda-t'ala, Bres- 
ada, Brand-ar, Brand-i , Brand-ir. 

BRANDA , s. f. (bránde) : masmac. Hamac, 
branle, morceau de loile de 2 mètres de los- 
gueur, sur un et demi de largeur; qui 
sert de lit aux gens de l'équipage d'un vait 
seau. 

Éty. de brandar, branler „ remuer. V. 
Brand, R. 2. 

Le hamac à l'anglaise est fail avec un cadre 
sur lequel on place un matelas. - 

mraxpa-rousaa , Braniebas, commaesade- 
ment pour faire ôter les branics el les mettre 
dans les filets du bastingage , lorsqu'ou se 
dispose au combat. 

BRANDA, 8. f. Cloison mince qui sépere 
deux appartemenis. V. Buget. 

En vl. il ou elle embrase , agile, vacille. 

BRANDA , s. f. (brànde) , d. bas lim. 
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petits arbustes qui croissent dans les 
mites ; ne qui en est couverte. 
nda ; bruyère, à Bordeaux. V. Brusc. 
VDA-9zassas ,8. m. (bránde-beásses), 
ayc. On donne ce nom par mépris, 
mme décontenancé , qui se Balance 
bant comme le feraïent des besaces, 
rom branda beassas, branle besaces. 
ed, R. 2. 

VDA-z'aza, 8. m. (bránde l'âále). Nom 
mne, en Languedoc, au gobe-mouche. 
qna et Brand, R. 2. 

CDADA, 8. f. (brandâde ) ; aanaas- 
IAQUETADA ; SECOUDURA , BRANLADA ,; 
9 BH"ANDAYA, BASSACADA, GANGASSA , 
a, saaazama. Brandada , cat. Bran- 
agitation , remuement : Dounar una 
lœ, secouer quelqu'un ou quelque 


le brandar et de ada. V. Brand, 


VDADA, 3. f. Brandade , espèce de 
wovencal que l'on fait avec de la 
de l'huile et de l'ail , en le remuant 


le brandar , remuer, agiter , parce 
gite souvent en le faisant. V. brand, 


VDAINAR , v. n. ( brandeiná). Fai- 
battre le pavé. V. Brand , R. 2. 
CDALA, s. m. (brandále) ; soscamza. 
"on donne, dans le département de 
» , Selon M. d'Anselme, au gobe- 
à collier „, Muscicapa albicollis , 
'au de l'ordre des Passereaux et de 
: des Crénirostres. | 

le brandar et de ala. V. Brand, 


(DAMENT , s. m. (brandaméin). 
ent , mouvcment de ce qui branle, 
e brandar ct de ment. V. Brand, 


IDANT , ANTA, adj. (brandán, 
ranlant, ante, qui branle, qui pen- 
M d'un côté , tantòt de l'autre. 

:brandar et de ant. V. Brand ,R. 2. 
, V. a. (brandá); smantan , 
M, BRANDUSSAR, BDUTYIH, BUTRE, SA- 
GAGOUTIR , SAMJFOUTIR, TRIGOUSSAR, 
iy BRANTAR, MASANTAR, DANDRALHAR. 
*„, cat. Brandir , port. Branler , re - 
tement, agiter, faire aller deçà et 


'„. Brand ,R. 2. 

l'ar la testa, remucr la tête. 

lar un aubre , secouer un arbre. 
'ar leis campanas, brimbaler les 


ar leis cambas, brandiller les jambes. 

ar au manche , branler au manche. 
branda , fer qui loche. 

owrs quauque ferre que li branda, 

purs quelque fer qui loche et non 


e, 

IDAR, v. n. Eclairer , luire , brâler. 
. Brand , R. 

: que branda , dl. un feu brillant. 
DAR , v. N. pzurenar , cousan. Bran- 
celer , balancer. V. Brand , R. 2. 
wmre doow chivau branda, le fer 


uou branda , cct œuf cloque, 
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Si brandar sur una cadiera, se balan- 
cer, se dandiner sur une chaise. 

BRANDAT, ADA , adj. et p. (brandá , 
áde ) ; Brandido , port. Branlé , secoué, 
agité , selon le verbe. V. Brand , R. 2. 

BRANDEBOURG , s. m, (brandebóurg). 
Brandebourg , nom d'une sorte de boutons 
faits enolive, et ornés d'une espèce de frange. 

Ely. Ce nom était celui d'unc espèce d'ha- 
bit , dónt les gens de l'Electeur de Brande- 
bourg étaient vèlus, quand ils passèrent avec 
lui en France , en 1674. 

BRANDEGEAR , v. nN. ( brandedjá ). 
Mettre lé feu à la cheminée. Garc. V. Brand, 

ad, 
` BRANDELHA, s. f. (brandéille) , d. bas 
lim. Un niais, un nigaud, un dadais, un 
dandin. V. Brantolo, 
„ Bt. de brandar , dandiner. V. Brand, 


BRANDEVIN, s. m. (brandevïn). Bran- 

devin ; c'est un synonyme d'eau-de-vic. 

ty. de l'all. dbrandwein , qui a la mème 
signification , et qui est formé de brand, 
embrasement et de wein , vin, vin bràlé. 
V. Brand, R. 

On donne le nom de brandevinier , ière , 
à celui ou à celle qui vend de l'eau-de-vie 
dans un camp, dans une garnison, elc. 

BRANDE, 8. m. (bràndi). Pour branle, 
V. Brandou. . 

BRANDIDA , s. f. (brandide ) , dl. et bas 
lim. Secousse , saccade , branle; reproche, 
mercuriale. V. Brandada. 

Éty. de brandi , branle , et de ida, branle 
fait. V. Brand, R. 2. 

BRANDIN , adj. el s. (brandin), dl. Fai- 
néant , désœuvré, batteur de pavé; grand 
vaurien. Sanv. V, Brand, R. | 

BRANDINAS , 8. m. ( brandinás ), dl. 
Grand flandrin. Sauv. 

Éty. de brandin et de l'augm. as. Voy. 
Brand , R. 

BRANDIN-BRANDAN, espèce d'adyv. dl. 
Sous brasses van brandin-brandan , il va 
les bras ballans. V. Brand , R. 2. 


BRANDINEGEAR , v. n. (brandinedjá ) , 
dl. Fainéanter , battre le pavé ; gueuser. 

R Éty. de brandin et dc egear. V. Brand , 
ad. 

BRANDILHAR, V. Brandoular. 

BRANDIR , v. a. (brondi); aumzesan. 
Brandir , cat. esp. port. Brandire, ital. se- 
couer , agiter, branler, brandir, vaciller ; 
brandir la lance , l'épée. V. Brandar , Gan- 
gassar ct Brand, R. 2. 

Vous lou brandigueroun , on le secoua, 
on le pelota comme ii faut. Sauv. 

BRANDIT , IDA, adj. et part. (brandi , 
ide), dl. Achevé , terminé, baclé ; Aquot 
[ouguel leou brandit, cela fut bientòt bâclé. 
V. Brand, R. 2. 

BRANDO , 8. m. vl. V. Brandoun. 

BRANDOS, 8. m. vjJ. saauxnos. Torche , 
tison ardent. V. Brandoun. 

BRANDOU, 8. m. ( brándou ) ; »aamn:. 
Branle , sorte de danse de plusieurs person- 
nes qui se tiennent par la main en formant 
un rond; maintien , démarche. 


Éty. de brandar , parce qu'en exécutant |. 


cetle danse on balance continuellement les 
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bras ou, de l'esp. brando, danse. V. Brand' 
Rad. 2. 


BRANDOU , 8. m. Balancement ou tan- 
gage d'un vaisseau. V. Brand, R. 2. 

'BRANDOUL, s. m. ( brandoul ), d. de 
Barc. Grille suspendue sur laquelle on place 
le pain. V. Trantoul et Brand, R. 2. 

BRANDOULAR, v. n. et r. (brandoulà) ; 
BRANDOULIAR, GANGASSAR , BINDOUSSAR , BBARN- 
DILman, Gassitman , Branpousan. Brandolare, 
ital. Brandiller, branler , ètre agité, se ba- 
lancer, se dandiner. 

Ety. de brandoul , branle, et de ar. Vov. 
Brand , R. 2. 

BRANDOULAR , LOU, s. m. Le brau- 
dillement ou l'action de brandiller. 

BRANDOULIAR , V. Brandoular, 

RRANDOUN, s.m. (brandòun); Brando. 
anc. cat. Brandüo, part. Brandon, llam- 
beau fait avec de la paille tortillée ; guidon 
d'une procession, d'une compagnie de soldats. 

Élty. de l'all. brand, embrasement. Voy. 
Brand, R. 

BRANDOUNAR , v. a. ( brandouná ). 
Brandonner, planter des brandons dans un 
champ saisi. Garc. 

BRANDOUNIAR, , v. a. (brandouniá). 
Promener un enfant sur ses bras. Aub. 
V. Brand, R. 2. 

BRANDOUNS , DIMENCHE DEIS , 
oDuszucuc DES cammzs. Dimanche des bran- 
dons. Dominica in brandonibus, cst le 
nom qu'on donue au premier dimanche de 
carème. 

Ety. Nans plusieurs pays des troupes de 
jeunes gens parcourent les rues ce jour-là , 
(cnant dans leurs mains une lorche ou 
brandon allumé, d'oà le nom qu'il portic. 
Brand ,en all. signifie lison , V. Brand, RB. 

Ménage fait dériver celle coutume d'un 
reste d'idolâtrie, disant qu'on était ancienne- 
ment dans l'usage d'aller à la mème époque, 
un tison à la main, visiter les arbres, el me- 
nacer de brüler ceux qui ne porteraient pas 
de bon fruit. 

L'auteur de la Statistique des Bouch.-du- 
Rhôn. pense au contraire qu'elle fail allusion 
à la péuitence que l'Eglise imposait autrefois, 
à ceux qui s'étaient livrés à des diverlisse- 
ments défendus, pendant le carnaval , laquelle 
consistait à se présenter à l'église avec une 
torche à la main, le premicr dimanche de 
caréme. 

BRANDOUS), s. m. pl. (brándous), d. de 
Barcel. Jeux , folies : AÁ que de brandous , 
il ne cherche qu'à folâtrer. 

Ety. Par allusion aux Brandouns, v.c. m. 
et Brand, R 

BRANDUSSAR, v. a. dl. V. Brandar. 
En brandussen la testo, My. Morel. Voy. 
Brand, R. 2. 

BRANLA-COUA, s. f. ( bránle cóue ). 
Nom languedocien de la bergeronncltte jaune. 
V. Pastoureleta et Brand , R. 2. 

BRANLA COUETA , 3. f. (branle couéte). 
Nom nismois de la bergeronnette jaune. V. 
Pastoureleta et Brand, R. 2. 

BRANLADA , V. Brandada. 

BRANLADOUR , s. m. ( branladóu) , dl. 
Une branloire. V. Brand, R. 2. 

B „ V. Brandar. 

BRANLE , s. m. (brànlé). Branic , mou. 
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et la main, maisqui ne s'entend, en anatomie, 
que de la première de ces parties, formée 
par un seul os uommé bumérus. 

Éty. du lat. brachium , formé du grec 
Boáywwv (brachiòn), m. s. V. Bras, R. 

Bras, se dit encore d'une infinité de choses 
qui par leur position ou leur usage, simulent 
en quelque sorte les bras: bras d'une chaise, 
d'un fauteuil , d'une brouette , d'une rivière, 
elc. Bras d'una carrela, timons. 

BRASA, V. Braza. 

BRASAR, ct 
R. BRASAT, V. Brazar, Brazat et Braz, 

ad. 

BRASC, ASCA, adj. (brás, ásque) ; maas- 
euz, saasrz. Cassant , fragile , on le dit par- 
ticulièrement du bois qui ne plie pas facile- 
ment sans se rompre. 

R Éy. du bas bret. bresc, cassant, V. Brec, 
ad. 

Dérivés : Brasqu-e, Brasqu-et. 

BRASCA, s. (f. (brásque). V . Couradouira. 

BRASEILL,, s. m. vl. Brasier. V. Brasier. 

BRASER, vl. V. Brassier. 





















lance. V. Brai 
BRANLE , 8. m. term. de mar. Branle , 


hamac. 
BRANLE-GAI, s. m. (branlé-gaï), dl. 
ra réjoui , un gros réjoui. Sauv. V. Brand, 


BRANQUEIL , V. Branquilh. 

Èy. ? 

BRANQUETA , 8. f. (branquéte) ; aman- 
cmeta, nraxcmoun. Branquela, cal. Petite 
branche. 

S de branca et du dim. eta. V. Branc, 


BRANQUILHOUN, s. m. (branquilloun) ; 
mnancemizoum. Très-pelile branche. Voyez 
Branc, R. 

BRANQUILH , 8. m. vl. smanquata ; 
mranqueit, anaqumim. Raraeau , petite bran- 


R tur. debranca et du dim. ilh. V. Branc, 
iad. 


iQ 
Jeter des branches. 
Éty. de branqu , de ilh et de ar , pousser 


de petites branches. V. Branc, R. BRASIER, et 
BRANQUILLAR, vl. V. Branquilhar. | ` BRASIERA, etc. V. Braza, Brasier , 
BRANQUIT, s. m. vl. Branche, rameau, | Brasiera, et composés. V. Brar , R. 
Éty. V. Branc, R. BRASIOULAR , V. Brasioular. 


BRASON , vl. V. Brason. 
BRASQUE, dl. V. Brasc. 
UET, ETA, adj. (brasqué, éte) 
dl. Raboteux, euse, rude au (ane, » 
Éty. de brasc et du dim. et, parce e 
ce qui est cassé est rude au toucher. V. 
Brec, R. 
BRASSA, s. f. (brásse); Brassa, cat. 


BRANSOULAR, vl. V. Brandar. 
BRANSOULAR SE, dl. V. Brandoular. 
à BRANTADOUR , Garc. V. Balança- 
lour. 
BRANTAR , V. Brandar. Garc. 
BRANTOLO , s. m. (brontóle ), d. bas 
i. Brandelha , qui se balance , grand dan- 
din. V. Brand, R. 2. 








 BRANTOLAR;, v. n. [brontoulá) , d. bas . B: t. B ital. 
Tine Grancolare v ital. Chanceler , aciller. | Brane", mesure de Va Rem ene Ges” deue 
V. Brandar. bras étendus, environ un mètre et demi ; pour 


BRAON, s. m. vl. suao. Hanche, haut de 
la cuisse; pus, corruption. 

BRAQUEGEAR, v. n. (braquedjá), dl. 
Apostumer, aboutir. V. Apoustemir. 

Ély. de brac, pus, et de egear, se faire pus. 
V. Brac, R. 

BRAQUET , s. m. (braqué). Pelil bouton 
qui se manifeste à la peau et qui tient de la 
nature dufuroncle. 

Ëty. de brac, pus, el du dim. ef, petit abcès, 
ou du gr Bp27u< (brachus), court, petit. V. 
Brac ,R. 

BRAQUET , s. m. ct adj. Nom qu'on 
donne, à Nice, à une espèce de raisin dont les 
grains sont ronds, petits, durs, d'une légère 
couleur rougeâtre et doux. C'est celle esj 
qui donne au vin de Belley ses principales 
qualités. 

Ély. du grec Boryòs (brachus), court, petit. 

BRAQUET, vl. V. Brac. 

BRAQUETIN, V. Braguetian. . 

BRAS, rad. pris du lat. brachium, et déri- 


embrassade, vl. V. Brassada et Embras- 
sada. 

Èty. de bras et de a. V. Bras, R. 

. Brassa, est aussi le nom d'un cordage 
amarré au bout d'urie vergue, pour la gou- 
verner. 

BRASSADA, s. Í. (brassáde); smassav , 
muaassava. Abraçadaet Brazada, esp. Bras- 
sad, cat. Braçado, port. Bracciala , ital. 
Brassée , cc qu'on peut contenir entre les 
bras ; accolade, baiser. V. Eï 

Élty. de bras et de la term. pass. ada. 

A brassadas, à brasse corps. Ploou à 
brassadas , il pleut à verse. V. Bras , R. 

BRASSADA , 5. Í. anmassava, ancava, 
NADADA ; NAT. Une nagéc, ou l'espace que 
parcourt un nageur par un seul mouvement 
des bras et des jambes. =, 

Éty. de bras et de ada, fait avec le bras; 
on a dit aussi arcada, parce qae dans le 
mouvement de la natation les bras et les 
jambes décrivent dcs arcs. V. Bras, R. 





1é du grec Bpéywv (brachiòn), bras. : 
„De Brachium, par apoc. brach , et par tel, "a et suas 
changement de ch en s ou ss, bras ou brass ; | #^9n0v- ” 

ous Brau, Brass-a, Brass-ar, Em-brass- | „ ty. de brasa, de ad, pour gb et de d, 


ar, Brass-el-et, ctc., elc. fait sous la bi 


BRAS, s. m. (bras). pl. Brasses; Bras, 
cat. Brazo,csp. Braço, port. Braccio, ital. 
Bras, partic du corps humainqui, dans lelan- 
gage ordinaire, comprende bras, l'avant-bras 


BRASSADEOU , dl. Echaudet. V. Tour- 
tilhoun, Brassadel et Bras, R. 

BRASSADOURB, s. m. (brassadóu). Bras- 
serie , licu oà l'on brasse de la bière. 






BRA 
Ety. de brassar et de our. V. Bras, R. 
Dans les brasseries on appelle : 
BAC , wn grand baquet de bois. 
BRAI , l'escourgeoa et l'orge brogée pour faire de la hièrs. 
BROCHER, le levala lorsqu'il coaumence à fare dea boutous 
de oume, 
TOURAILLE, le biticacut oà l'om fale sécher Jo grola. 
TOURAILLON , le gersae du grala „ véché, 
TRCUITE, l'espèce de cage carrée, de brique an de lar, plasia 
_vur la cheminée du fourncsa de la tourallle. ` 
VAGUES ou BRASSOIRS , les espèces de longs rabets de 
bols doat œa se sert pour brasser la bière. 


BRASSAR, v. a. (brassá); B: l. 
Brasser, agiter à force de bras, on le dit ples 
articulièrement de la bière; en terme de mar. 
faire la manœuvre des brasses. 


Éty. de bras et de ar , agir ou faire arec 
le bras, V. Bras, R. on "de 1 





la . 
BRASSARIA,, s. f. vl. Travail des bras, 
travail de la terre, 
ly. de bras et de aria, tout ce qui â 
rapport au travail des bras. V. Bras, R. 
BRASSARIA , s. f. (brassarie); Brasma- 
ria, ital. Brasserie, lieu oà l'on brasse de 


Ét. de brassar el de arla. 
BRASSAS , 6. m. (brassás); Braat, 


BRASSAT , ADA lj. et p. (brassà;, 
rere *, Am =, Bel 
T, s.m. - 

V. Brassada. b 
AÁ bel brassat , à plein bras. V. Bras, R 

, BRASSAU , 8. m. (brassáou); Bracciale, 

ital. Brazal , esp. Braçal, port. Brassard, 

armure qui couvrait le bras, instrument èë 
joueur de ballon. 

B Éty. ge bras et de l'art. aw, au bras. V. 
ras , R. 
BRASSAU , s. f. V. Embrassada. 

R Faire una brassau, embrasser. V. Bras, 
ad. 


BRASSEE, s. m. vl. Ouvriér. V. Brastr. 
rassejar , cat. Bracear . 
are les bras. V. Esbrasdar 7. ha 
ty. de bras et de e avec 
bra V Braay Re L? ne 
BRASSEL , 5. m. (brassèl) , dg. vamc 
Brassel de f eru meulons, petites meses fa 
foin qu'on fail sur le pré , quand on 
la pluie , ou pour 
në 





que la rote 
lécolore. V. Cucha. 

BRASSEL. , s. m. dg. V. Patoc. 

BRASSELET , 8. m. (bracélé) ; saacmar. 
Braccialetio, ital. Bra: „ esp. 
port. Brassalet, cat. Ornement que les Lan- 
mes porlent au-dessus du poignet. 

Éty. du lat. brachiale ou braciletum, for- 
més de brachium , bras. V. Bras, R. 

Les femmes grecques en portaient de df- 
férentes formes et de différentes matières; da 
temps des Patriarches les hommes s'en pe 
raient comme les femmes. 

En France, ce ne fut qu'au milieu du XV» 
siècle, sous le règne de Charles VII, que 
l'usage des bracelets s'est introduit, en mème 
temps que les pendants d'orcilles et les col- 

liers. 


BRA 


UFBLIERA , s. 
bes à un tablier , un jupon pour 
* qu'il ne tombe. 

» brassel, brasselet, ct dc iera , qui 
er aux bras, parce que ces attaches 
1ar dessus l'épaule, et le bras. V. 


WR, s. m. anc. béarn. masa, 
V. Brassier. 


question de salaris de bailets 
mias, neurissas et brassées. 

Fors et Cost. de Béarn. 
META , s. f. (brasséte). A la bras- 
w le bras : Menar en brasseta, 
8 bras à quelqu'un , le mener sous 


œ bras et du dim. eta, donner un 
as. V. Bras ,R. ` 

MEIROUN , s. m. (brossieiróu ) , 
n. Vèlement de paysanne qui s'ap- 
actement sur le corps; il agralfe 
œe par devant et par derrière. Voy. 





DIER, 8. m. vl. anastn, onaxun. 
»„ cat. Bracero, esp. Homme de 
woalier qui travaille desbras; écuyer, 
donne le bras à unc dame. 

3 bras et de ier, qui se sert du bras. 


, 
GIERA, , s. f. ( brassière) ; .nas- 
ras de rivière ; lisière ponr soute- 
dants qui commencent à marcher; 
3 la brassiera , enfant à la lisière. 

1 bras et de iera , qui sert de bras, 
ras. V. Bras , R. 

MERAS , s. f. pl. (brassiéres) , dl. 
as de raubas, les manches pendan- 








V Sauv. V. Bras , R. 

SOUN, s. m. (hrassóun); Bracinho, 
asset, Braszuelo, esp. Brac- 
ml. Dim. de bras, petit bras, joli 


(3 

tbras et du dim. oun, ou du lat. 
m.m. s. V. Bras , R. 

s", , 8. (brassur àse); Bras- 
4. Brasseur, euse, celui , celle qui 
re ou qui la vend en gros. 

UCADA , V. Brasucada. 

UCAR, V. Brasucar. 

SLLAS, s. Í. pl. (bratèles) ; waa- 
retelies, bandes de tissu ou de peau 
à soulenir la culotte en passant sur 


„. 

B bretelle, sangle de cuir ou de 
ert à porter une hotle , une chaise 
„ etc. et que Le Duchat, fait déri- 
nchium , bras , par les transforma- 
rantes : err la , bratella , bre- 
du grec Bplüw, (brithô) , porter , 
ear e (brith) » Po 
etelles sont ordinairement compo- 
v bande, et de deux élastiques qui 
mt au moyen d'une boucle ; leur 


date que de la fin du dernie le, 
laquelle on a commencé à porter 
es 


hautes. 

siques, composés avcc des fils de 
és en spirale, ont élé inventés par 
John Walker. 

Z, s.m. vl. V. Bras, R. 























des d'étoffe attachées derrière les | Havi 
enfants. 


BRA 


t. (brasseliére). Bre-, _ BRAU, AVA, adj. vl. amavs. Brau , cal. 


Bravo, esp. port. ital. Dur , méchant , fou- 
gueux, sauvage, brave, cruel, rude , fier, 
féroce, triste. 

Éty. V. Brav, R. 

BRAU, s. m. (bráou), di. Un taureau. 
V. Buou. 

Éty. du bas bret. braw , vaillant, forl, 
d'oà brave. V. Brav , R. Brau , en catalan, 
ne désigne qu'un veau : Fort coum'un brau , 
fort comme un taureau. Dérivés : Brav-aira, 
Brav-air-ier , etc. 

BRAU , s. f. d. de Colmars. Braise. Voy. 
Braza. 

BRAUDA , s. f. (bráoude) ; maura, dl. 
Crotte, boue baltue ; crasse, ordure. Vor. 
Paula , Brouda el Brac, R. 

Éty. de l'ancien flamand brod , boue. 

BRAUDEGEAR , v. n. ( braoudejá ) , dl. 
Crotter. V. Pautassiar et Brac, R. 

BRAUDIER, s. m. (braoudié), dl. Bour- 
bier. V. Pautas et Brac, R. 
BRAULHADA, (broouillàde). V. Bra- 


madissa. 
BRAULHAIRE , AIRA , adject. et s. 
broouilláïré , âïre ), d. bas lim. Brailleur. 


. Bramaire. 

BRAULHAR, v. n. (broouillâ) , d. bas 
lim. Crier, brailler, criailler, V. Cridar, 
Bramar et Bram , k. 

Bi , 8. f. d. bas lim. Crierie, 
criaillerie. V. Bramadissa et Bram, R. 

BRAULIAR, v. n. (braouliá), di. Crier. 


V. Bramar. 
BRAUSIR , SE, v. r. (sé braouzir), dl. Se 
Èra V. Brular se. Se griller. V. Braz, 
a 


RAUSIT , [DA , adj. (braousi , ide), dl. 
> desoéché par lb renie 06% di 
d'une pièce de 'on a laissée trop long- 
temps au feu, et du blé trop mür, que la 
châleur du soleil détache de la balle. Sauv. 


V. Bi 

[. (bráoute) ; dl. Ordure du 
. Brac R. 
OUSA , adj. ( bracutóus , 
éuse), dl. Barbouillé, sale, crasseux. Voy. 


BRAUZIR , vl. Abrussure , ital. Griller. 
V. Grilhar el Bras , R. 

BRAV , anau; ce mot, qui sert de radical à 
brave , bravoura et dérivés, peut avoir trois 
origines, selon Denina , t. 3 ,p. 15 : il peut, 
selon lui, venir par antonomase, de pravus, 
latin : de probus , qui répond assez justement 
à bravo; mais il est, dit il, plus probable 
qu'il vienne de braf, brav , qu'on donne pour 
ancien mot germanique, et que Skinner croit 








être k li ll pourrait ètre dérivé aussi du 
grec tov (brabeion) , le prix du combat. 
donné au plus brave. le pr ? 


Braw , en bas breton, signifiant vaillant, 
fort , doit être lc véritable radical des mots 
suivants : Es-brav-ach-ar , Brau, Brav-e, 
Brav-ar , Bravamenz, Brav-ada, Brav- 
egear , Brav-oura , etc. ^ 

De brar, par le changement du v en b , 
brab, d'oà : Brab-ar , Brab-egear , Brab- 


e 
BRAVA, s. f. ( bráve ), dl. Une génisse. 
V. Jungea. 

Ety. V; Brau , taureau. V. Brav ,R. 


BRA 
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vou de courdouan ben fin ; 

18 vou vedels, bravos ou vacquos. Michel. 
Vou , est ici employé pour voou, qui veut. 
BRAVACHOU , s. m. (bravátchou). Bra- 

vache , faux brave, fanfaron. V. Brav R. 
BRAVADA, s. f. ( braváde ); Brarata , 

esp. cat. port. ital. Bravade , action dc bra- 

ver quelqu'un , menace insolente. 

BI: de brave et de ada , action du brave. 
. Br 


av, R. 
BRAVADA, s. f. (bravâde); amavamma. 
Bravade, nom d'une espèce de fète 





instituée par Charles d'Anjou , à son ur 
de la Terre-Sainte. On plaçait un papegai sur 
un lieu élevé, ct celui qui l'aballait élait 

roi par les magistrats : il se choisis- 
sail un lieutenant et un enseigne qui levaient 
chacun une compagnie d'hommes armés, et 
la veille de la fête de saint Jean-Bapliste , ils 
allaient par la ville , et se rendaient ensuite 
sur la place oà le parlement se lrouvait, à 
Aix, pour allumer le feu ; on faisait alors 
des irges dc mousquéterie et cela s'ap- 
pelait la bravade. P. Puget. 

ty. du lat. bravium, prix qu'on don- 
Nait à celui qui avait remporté la victoire 
dans les jeux ou les exercices. 

En imitation de cet usage on fait des bra- 
vades maintenant, dans presque toutes les 
villes et villages de la Provence, non seule- 
ment le jour de la fète patronale , mais en- 
core toutes les fois qu'on veut rendre des 
honneurs distingués à quelqu'un , à l'oc- 
casion de son arrivée, de son mariage ou 
du baptême de l'un de ses enfants. 

BRAVADAIRE , s. f. (bravadáïré). Celui 
qui fait partie d'une bravade. 

Ety. de bravada et de aire. V. Brav , R. 

BRAVADAR, v. n. (bravadà); anavanzanm. 
Faire les décharges de mousquéterie qu'on 
appelle bravade. 

Éty. de bravada el de ar. V. Brav, R. 

BRAVAGEAIRE , s. f. (bravadjaïré) ; 
Bravatero , esp. Querelleur , qui a l'habi- 
tude de menacer. Aub. 

BRAVAGEAR,, v. res ravadjá). Que- 
Teller pour épouvanter. Aub. V. Bravegrar. 

BRAVAIRA , s. f. (bravalre); smava- 
tacma. Troupeau de bœufs ou de vaches. 

Ey. Bravaira est dit pour Bravalha, 

de brau, bœuf, taureau ,et de alh, 
toul. V, Braw et Brav, R. 

BRAVAIRE , adj. (bravalré); anava. 
Brave, vaillant , courageux , intrépide. 

ty. de braveet de aire , qui fait le brave. 
V. Brav , R. 

BRAVAIRIER, 8. m. (braveirié); ama- 
v.a, , > VacIEIROOU , 
Ta, vaquiza. Vacher, celui qui garde 

vaches. 

Èty. de bravaira el de ier. V. Brau ct 
Brav , R. 

BRAVAIROL,, s. m. vl. Sorte d'oiseau. 
Gloss. Occit. 

BRAVAMENT , adv. (bravamein) ; Bra- 
vamemt, cat. Bravamente, esp. port. ital. 
Bravement , beaucoup , raisonnablement , 
courageusement. 

Éty. de brava et de ment. V. Brav , R. 

BRAVAMENZ, vi. V. Bravament. 








BRE 


:GGULBRA, s. f. V. Brussiera. Garc. 
1GUIOL, adj. el s. vl. Querelleur. 
HAHA, V. Berou, berou. 

z, adj. ) 02 se sert de «e mot 
me 4 ir dire mot 
Pdefroid 

da grec Bpox à (brochê), mouillure , 
6, derivé de Bpixew (brechô), mouil- 
ECHA,, s. f. dm. Gâteau de cire. 
lcs. 


IDA , et 
TDOUN , Garc. V. Brida et Bri- 
1GA, V. Briga. 

TMB, Avril. V. Broume. 

VN4A ; s. f. (brèine) ; 





na. Brina, ital. 
javertie par lc froid, en üne espèce de 
a bruine, en français, est différente. 


brulat, lout roustit , tout grilhat. 
INAR, v. n. (breiná) ; mannarran, 

ARAN, LEXTEGRAR, BROKRGNAN, 
= Brainer, produire de la gelée blan- 


de breina et de l'act. ar. V. Pur ,R. 





R. 
#M6AUDA , s. f. (breisshoude ). 
marmite remplie de soupe. Aub. 
#AUDA,, s. f. d. lim. (bredjóoude ). 


LHOUN , s. m. (bi 
on le dit les 
ious _pommi 
sans arracher 
houn , dont Brelhoun , ne pa- 
ine altération , à moins qu'il ne 
brelh , broussaille. V. Brout , R. 
„ d. de Carpentras. V. Ber- 


LOCA, s. f. (brelóque); semzoca. 
u'on donne, dans le département des 
Rhôn. à la leucosie noyau, Leucosia 
`„ Fabr. crestacé de l'ordre des As- 
vet dela fam des Mucronés ou Oxy- 
l ne pointu), qu'on trouve dans la 


n. 
LOCA, s. f. Breloque , bijoux qu'on 
l'à une chalne de montre s batterie de 
tr. V. Barloca. 

LOUGA , Suppl. au dict. Pellas. Voy. 
1a. 


MMBAR , v. n. et r. (breimbé), dl. 
ouvenir , Douj. se souvenir : Jou me 
de len , je me souviens de loin. 

Alt. dü lat. memorare, se rappeler. 
`, R. 





BRE 

BREN , 6. m. (bréin); Bramn, angl. 
Brenno , lal. Fro Ç por Son. V. "Racd 
ordure , matière fécale ; berceau , Garc. 

Éty. du bas breton brenn, m. sign. ou de 
brance, nom gaulois d'une espèce de fro- 
ment dont on Taisait de la bière. 
au bren, larg à la farina , un 
ménager de bouts de chandelles, ou celui qui 
vend le son et donne la farine. 

En temps de famina, 

Tant se vende lou bren coumo la farina. 

Prov, 

Dérivés : Bren-ada, Bren-ous. 

BRENACHA, s. f. è). Nom que 
porte, aux environs de Montpellier , le cra- 

bernicla, Lin. oiseau de l'ordre 
ipèdes et de la fam. des Serriros- 
tres ou Prionoramphes, (à bec en scie). 

 BRENADA , 5. f. (brenáde). Calaplasme 
fait avec du son. 

Ely. de bren, son, et de ada, fait. 

BRENADA,, s. f. d. apt. Verglas, givre. 
V. Breina. 

BRENGC, vl. V. Epée. V. Bran. 

BRENCA , s. f. dg. Jasm. Branche. V. 
Branca. 


> 9. €. m. 
BRENOUS, OUSA, adj. (brenóus, óuse) 
di, Emre, gab de rai, lire, de 

malière fécale. 


Ely. de bren et de "ous. 

BRENSAR , V. Bressar. 

BREQO, adj. dg. Sec, froid. 

Éty. du grec Bpéxw (bréchô), madefacio. 

BREO, adv. vl. vaudois. Vite. V. Breu, 
Vite et Brev, R. adj. bref, ève, court, courte. 

BREOMENT , vl. vaudois. Brièvement 
V. Brev, R. 

BREQU, s. m. dL Une amoletle ou un 
brevet , sachet ou nouet que l'on porte sur 
son corps comme préservatif contre les ma- 
ladies ou contre un accident, 

Les amuletles ont une origine si ancienne 
Qu'elle se perd dans la nuit des temps: Jes 
Chaldéens et les Egyptiens les communiquè- 
rent aux Grecs et aux Romains, qui nous 
ont transmis ce genre de superstition, 

On dit du présent d'un avare : N'en farai 
un breou, j'en ferai une relique, en lat. 
breves sententim. Sauv. V. Breu, R. 

BREOU, adv. (brèou); s=su, amou, 
=armov. di. Bref, court: En breou temps, en 
peu de temps ou dans peu, le méme qu'en 
bref temps. 

Éty. du lat. brevis. V. Brev, R. 

Breou et briou , sont quelquefois em- 
ployés substantivement. 

Breou de sacrament, formule de ser- 
ment, et dans ces vers de Michel : 

Se rcn va ralhan, y demore boa brieu 
E nous divertissent lous antres amai yeou. 
Michal. 

BREOU, 8. m (bréou) ; iseng „Nom 

u'on ine, en Langu selon M. de 
T elleval, à la laitue vivace, Lactuca peren- 
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nis, Lin. plante de la fam. des Composées 
Chicoracées , commune dans les lieux pier- 
reux. 
BREOULE , dl. Laitue vivace, V. Breou. 
inc. . n t. 






en 1350, on met au rang des fètes annuel- 
les la Brefania. 

BREQUA, V. Deca el BL n. d. Las 

ILHOUS, OUSA, adj. d. 
lim. V. j 2-raronry ? ` 

BRES , radical dérivé du lalin versus, 

part. de versare , tourner, agiter. 

ty. de versus, . vers , et par le 
changement de v e oe pers: d'oü: Bers- 
eou, etc. et par la transposition de r, bres ; 
d'oà : Bi Bress-ar, Bress-aire, Bress- 
oun, Bress-iera, elc. 

Quelques étymologistes font dériver le mot 
bres, du grec Bplsw (brizô), dormir ; ou de 
Bpácouv (brassein), agiter, ètre agité. 

BRES, s. m. vl. g. Ëclat. 

BRES, s. m. vl. sunsc, saz, anzu. Berco, 
port. Bres, cat. Berceau, lit mobile oà l'on 
couche les enfants à la mamelle ; fig. bas 
âge; commencement, lieu oà une chose 
a commencé. 

. du lat. versus. d'oà vers , bers et bres- 
es, R. Qu de l'hébreu reber , par la 
transposition de r. 

Bres d'abel, dl. ruche à miel. V. Brusc. 

Bres d'amarinas, manne d'enfant. 

Grana de bres, les petits enfants, et non 
grana de brest , comme on le dit souvent et 
improprement. 

BRES, vi. Piége. V. Brecs. 

BRES , ESA, adj. vl. Pris, ise, alt. de 
Pres, v. c.m. 

BRES, Nom d'homme, (brès). Brice. 

Patron Saint Brice, (Brictius) , évèque de 
Tours, après Saint Martin, l'an 400, mort le 
13 novembre, 444, jour auquel l'Eglise célè- 
Dre sa fète. 

BRES, s. m. vl. Ruine, naufrage, des- 
truction. V. Brec, R. 

BRESAINA, s. f. (bresáïne), dl. anzzama. 
Faux poids. Sauv. Tromperie au poids. Douj. 

BRESAR, v. a. (brezâ), d. bas lim. Briser. 
v.d Espessar, Roumpre , Esbriar et Brec, 














BRESAR, v. n. i) ; waaczam. dl. Dé- 
goiser , gringolter, fredonner , chasser à l'af- 
fât. Sauv. Oiseler, piper. 

BRESC , s. m. (brès); ames. di. Chasse à 
la pipée. Sauv. en vl. piége. V. Bresc. 

Ety. de bresc, piége. 

Venes , venes abontaires 
Planta lon vostre bres. 

Car ben qu'aquest yver e rescontre wn paue frese 

Yon noun restaray pas da fa valé moun brac. 

Le Sage. 

BRESCA, s. Í. (brésque) ; nazca, anzicma, 
nazecma, nazissa. Bresca, ital.cat, anc. esp. 
Gaufre, gâteau de cire, rayon de miel; pièce 
de cire percée detrous ones qu'on nom- 
me alvéoles , dans lesquels les abeilles dépo- 
sent le miel et le couvain. 

Éty. du celt. bresq , ou du ligurien , selon 
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T'auteur de la St. des B.-du-Rh. et plus pro- 
bablement de Bree, R. v. c. m. 
M. Laure, le fait venir de brusc. 
BRESCA, sauranms. Brisque, les as el les 
dix, au jeu de cartes dit le mariage. 
BRESCA , di. Bâtonnet. V. Bisoc. 
BRESCAMBILHA , s. f. (brescambille), 
La briscambille , ancien jeu de cartes. V. 
Bruscambilha. 


BRESCAN, Garc. V. Bresca. 
BRESCAT, s. m. (bresc), dl. Grillage, 


fenêtre ou jalousie: Sauv. . 

BRESCHA,, s. (. (brèstee) , d. bas lim. 
Gâteau de cire ou de miel. V. Bresca el 
Bresc , R. 

BRESEGAS , s. f. pl. (breségues), dl. 

=azz2cas. Aphtes. V. Cran et Muguet. 

. Verbouisset. 

„ (bresegóu: 
noms languedociens 
du houx frelon. V. Prebouisset et Ver- 
bouisset. 

BRESENAR, v. n. (bresená), dl. zeeza- 
wan. Gronder, murmurer entre les dents, 
marmolter. V. Grougnar. 

BRESIA , 8. f. (bresie); sazs:xa. dl. 
Rocher graveleux, V. Saveou, Gres, Bresier 
et Brec, R. 

BRESIAR, V. Bresilhar. 

BRESIER,, s. m. (bresié), dl. Rocher 
compasé de grès plus ou moins fin. 

Ély. de bresil et de ier. V. Brec R. 

BRESHL , 8. m. (bresil); amas. Brasile, 
ital. Brasil, esp. port. Brésil, grand pays de 
l'Amérique Moridionale „ borné à l'E. par 
l'Atlantique;'au N. par la Guyane française et 
la Colombie ; à l'O. par le Pérou et le Para- 
guay, et au S. par la république de Buenos- 
Ayres. 

Ety. du lat. brasilia , m. s. C'est proba- 
blement de Yarbre nommé brasil , bresil , 
brezellum, en basse latinité, que cette con- 
trée a pris son nom , parce qu'il y est très- 
abondant. 

! En 1500, Pinson, officier de Colomb , passa 
la ligne et aperçut ce pays, ainsi que l'em- 
bouchure du Fleuve des Amazon 

En 1501, Don Pedro Alvarès Cabrel, por- 
tugais, découvrit ce pays et en pri posses- 
sion au nom du Portugal. 

BRESIL , Arbre. V. Brezilh. 

BRESIL, s. m. (bresil) ; sxeziz. dl. Menu 
gravier, V. Greni : de L le nom de bresil, 
terrain graveleux; on le dit aussi pour pous- 
sier de charbon. V. Brec, R. po 

BRESILHAR , v. n. (bresillà); sanzuza, 
dl. amescan. Gazouiller, gringotter, lig. dé- 
goiscr. Sauv. 

Lou roussignoou bresiava, 

La tourtourela sounava. 
Rigaud. 

BRESILHAR , v. a. dl. Briser , concas- 
ser. V. Gresilhar el Pilar. 

ty. Bresilhar, est probablement un fré- 
quentatif de brisar, formé de brisa, miette, 
et de ar , réduire en micttes. V. Brec, R. 

BRESILIEN, ENA, s. el adj. (bresilièn, 
ènc) H Brasilicro, port. Brésilien, enne, qui 
est du l. 









Brésil 
BRESINAR , d. apt. V. Breinar. 
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BRESPA, d. béarn. Guèpe, alt. de Gwes- 
pa,v.c.m. 

BRESPA, s. f. (bréspe), dl. Veille. La 
brespa de Natal, la veille du Noël. 
R ku. Alt. de vespera. V. Velha et Vesper, 

ad. 


BRESPADA [. (bréspáde), dl. sanerau. 
Soirée, alt. de Vesprada, v. c. m. et Vespr, 


BRESPALHAR , v. n. (brespaillá) ; ses- 
rnazian, dl. nnssrinan. Goüter , faire colla- 
lion. V. Goustar. 

Ety. Ce motest dit par alt. de vespralhar, 
formé de vesperalis ou de vespre, soir, parce 
que gent vers le soir qu'on prend ce repas. 

. Vespr, R. 

BRESPALHAT , s. m. (brespaillá) , dg. 
Goüter: V; Gowstar, ` P: ( nne 

BHESPAS , s. f. pl. (bréspes l. 
vêpres, l'ollice du soir. À 

Ety. de vespera. V. Vespras et Vespr , R. 

DRESPAS, s. Í. pl. aliér, gasc, de Ves- 


BRESPE, 
de Vespre, v. 

BRESSA, s. f. (t 
bane portative de berger; on la nomme fou- 
rada quandclle estconstruite avec dela paille; 
ce mot peut alors ètre dérivé de fowerre, qui 
signifiait paille dans l'ancien gaulois. 

Éty. Bressa , est le fém. de bres, selon 
M. de Qan et siguifie grand berceau. V. 

res, R. 

BRESSAIRE , s. m. (bressáïré). Table 
sur laquelle on pose le berceau pour bercer 
V. Bres, R. 

BRESSAIRE , ARELA , `8. (bressáïré , 
arèlc). Celui, celle qui berce. V. aussi Bres- 


siera et Bres, R. 
', (bresseiróle), dl. 














BRESSAIROLA, 
Une Berceuse, Sauv. 
Éty. V. Bres, R. 
BRESSAR, v. a. (bressá) ; anzusan, yomran. 
Bressar, cat. Brizar, esp. Bercer, agiter 
un enfant dans son berceau pour l'endormir. 

Éty. du lat. versare. V. Bres, R. 

De toul ce qu'on a pu dire, pour ou contre 
l'usage de bercer les enfants pour les en- 
dormir, il esl démontré: qu'une forte agi- 
tation peut leur nuire, soit en luisant un 
élat apoplectique, soit en em] it de re- 
connaltre la véritable cause de leurs cris , 
ce qu'il faut toujours rechercher avec soin, 
car les pleurs, chezeux, sonttoujoursl'expres- 
sion d'un besoin; el qu'un mouvement mo- 
déré peut contribuer puissamment à calmer 
de pelites douleurs et favoriser ainsi leur 
repos, loin de leur nuire. . 

BRESSAR, v. a. Baratter , remuer, agiter 
du lait ou de la crème dans une barate pour 
faire du beurre. 

j. et p. (bressá, 


BRESSAT , ADA 
âde). Bercé, êe. V. Bres, R. 

BRESSAU , s. m. (bressàou). Bresseau 
ou bresseaux, empile ou pile, fil de crin, 
de chanvre ou de laiton, muni d'un hameçon 
qu'on attache à une corde principale. 

BRESSIERA, s. Í. (bressiére). mazasarnm. 
Table ou pieds sur uels on pose le 
berceau , pour l'élever au niveau du lit de 
la nourrice. 
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Éty. de bres et dè ieré, sur quoi l'on 
se le berceau qui sert au berceau. V. 
ires i” 
BRESSOL, s. m. vl. Bressol, cat. Ber- 
ceau. V. Bres, R. . 
BRESSOLA, s. f. (bressóle) , di. Petit 
berceau, berceau de menuiserie. Sauv. 
Ety. de bres et du dim. ola, bressokum; 
en basse lat. du lat. versullus, dim. de 
versus. V. Bres, R. 






BRESSOLAS , s. f. pl. (bressóles) , dl. 
V. Gargastieras. 
BRESSOUN , 8. m. (bressóun); Bres- 


solet, cat. Petit berceau. 

Éity. de bres et du dim. oun. V. Bres R. 
» Œ 
BRET , adj. vl. saxvom. Breton, qui est 
de Bretagne. V. Bretoun et Bretagna, R. 
pour bègue, V. Bretoun. 

En vi. oisellerie. Glass. Occit. 
„BETA, 8. f. (brête). Brette, longes 

Éw. On nomme ainsi ces sortes d' 


parce qu'on les frabriquad'aborden (Arre 
comme sion disait: Una Lraca, ume bretonne, 


sous entendu épée. V. 





inq 'inistère , 
Nord, llle-et-Vilaine, Morbihan, et Loire- 
Inférieure. 
- du lat. britannia, parce les bali- 
tante de la Grande-Bretagne, cae de lae 
ys, vinrent celte 4 
duele on donna le nom de Lear patrie 
Dérivés: Bret, Bret-a, Bret-ar, Bretanhs, 
on, Brelon-enc, enca; Bret-ur. 
BRETAIGNA 2, v. ina la 
BRETALA,, s. f. (brétale) , d. 
Gribodo V. Praire D 
BRETANHA, s. f. vl. Bretagne, Armo- 
rique. V. Brelagna. 
troubadours omi souvent fait allusion 
à la Bretagne et à ses habitants. 
BRETAR, v. a. (brelà), d. bas lim. Roe- 
r, couper avec les dents en rongeant , V. 
touigar, on ne le dit qu'en pariant des rals. 
Ét breta ct de ar, couper avec Ï'é 
dite bretie. V. Bretagna, ( Ra tte 
Esser de Bretanha, attendre inutilemen, 
. 8. f. V. Bratella. 


expr. prov. 

BRETELLA 

BRETHI, (bréti), Á brelá, adv. A folesa, 
copieuscment. 

Éty. du grec Bpi6w (brithò), ètre surchargé, 
succombee sous poids, pa plein de, être 
chargé de. 

BRETO, vl. V. Breton. 

BRETOINA,, s. Í. (bretóine). Un de 
noms du troëne, à Toulouse. V. Otivier- 
Sawvagi. 

BRETOLS, adj. vl. Vain, tromper, 
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espoir des Bretons, V. Brelona ; 
n catalan ,signifie coquin, vaurien. 
ON , adj. vl. »saxro. Brelon, qui 
elagne. V. Bretagna , R. el Bre- 


ONA, adj. vl. Esperanca bretona, 
1 vaine , comme celle des Bretons 
dent leur roi Artur. 

ONEJAR,, vl. V. Brelounegear. 

'ONENC, ENCA, s. Breton, bre- 
„ Bretoun et Bretagna , R. 

'OUN, OUNA, s. et adj. (bretóun, 
wr, naatongnc, saca. Brelone, ital. 
qui est de la Bretagne. 

vlatin britonis, gén. de brito, m. 8. 
'OUN , OUNA, adj. et s. (bretóun, 
ïT, BLXTOUN , BLEST) LXNGUA-ROURAT, 
wou, s2zx, quec. Balbo, ital. Bègue, 


le. 
s mot est une onomatopée, ceux qui 
prononcent souvent , bre, bret, ou 
@sus, bègue, pris da grec Bhatoòç 
„u Bàeoòç (blésos), m. 8. 
'OUNEGEAÏRE , s. m. (bretouned- 
;„ bredouilleur. Aub. 


méin). Bégaiement , ou bé t, 
in). Bégaiement , ou bégayement 
le yer ; la difficulté de pronon- 
ins mols, bredouillement. 
8 bretounegear et de ment. 

On appelle: 
CIEME , la difficulté de promoncer les lettres 


"r 
'OUNEGEAR, v. n. (bretounedjá) ; 
MAR, QUEQUEGZAR, BRETOUMIAR ; BAR- 

quz:íanazan, sxcovizan. Bègayer, 
= Ree certains mots: Èpltet 
fois la même syllabe, bredouiller. 
@ Bretoun el de egear. 

, V. Bretounegear. 

'EGNA, UEGNO, 8. (bretuégne). 


Avril. 
(bretür). Bretteur, bré- 
eui qui (fréquente les salles d'armes, 
at souvent à l'épée. 

» breta, épée, et de ur. V. Brelagna, 


Mg, vl. V. Bres. `. 
lZ, aazc, aazs, 8. M. Vl. Piége, 


œu , pipée. 
ï, s. m. vl. Charte, bref, contrat, 
etre, feuille de papier; pour bref, 









, 8. m. (bre- ` 





t. Brev, R. 

ï, 8. m. (brèou), dg. Breuvage. V. 
et Beo, R. 

Ï=MVA, adj. vl. sacs, sumço, sarzos. 

at. Breve , esp. ital. Bref, court, 

le peu de durée, V. Bref. 

a lat. brevis. V. Brev, R. 

TDOBLE , s. m. vl. Bref-double, 

e poésie des troubadours, qu'il cst 

le caraciériser, et dont ils n'ont usé 

-tard. 


le nom parait avoir été donné, à 
ï de poésie, à cause du petit nombre 
ets dont les pièces étaient composées 
it nombre de vers de chaque couplet. 
. Brev, R. . 

JEZA, s. (. vl. Breugetat, cat. Brié- 
Brevesa. 
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BREUGAR, v. a. vl. naxvian. Abréger. 

Élty. du lat. breviare, m. s. V. Brev, R. 

BREUGETAT , s. Í. vl. Breugetat, cal. 
V. Brievetat el Brev, R. 

„ adv. vl. Breument, cat. 

Brevemente , esp. ilal. Bientôt, brièvement, 
rapidement. V. Brievament. 

Éty. de breu et de men , en breumen, sous 
peu, breviter , en lat. V. Brev, R. 

BREUTER, vl. Boucher. V. Bouchier. 

BREV, sazo, sazo, auev , nur , radical 
pris du latin brevis, et probablement dérivé 
da grec Bpxxòs (brachys) , court, bref, petit. 

DE breeds" par apoc breu; d'oà: Brev-a, 
Brev-et, Brev-iari, A-brev-ia-ment, A- 
brev-iation, ele ch de 

De brev , par tangement venu 
breu ; d'oà: moreu, Breu-men, Breu-dohle, 
etc. 


De breu, par l'Intercallation d'un $, brieu; 
d'oà : Brieu, et en conservant le v: Brieva- 
De brico, per la suppression de e, òr 

ev, par la suj ion de e, briv ; 

d'oà: Briva, Briv-ada, Briv-ouela, elc. 

3D re par le changement de v en f. 
ref. 

De breu , par le changement de w en o, 
ou en ou, beo, breou; d'oà: Breo, Breo- 
ment, Breou, etc. 

BREVADAMEN , adv. vl. Brièrement. 
V. Brievament. 

BREVAGI, s. m. (brévadgi), d. arl. Bre- 
saige, cal. Brebage, esp. V. Abeouragi et 

ev, R. 

BREVAS, s. f. pl. (brèves) ; moras, samo- 
tas. Minutes des notaires, ou originaux des 
actes, qui restent en dépôt dans leur étude. 

Ety. de bref, breva, abrégé, court, parce 
que ces actes n'étaient qu'un resumé dea con 
ventions entre particuliers. V. Brev , R. 

BREVEMEN, adv. vl. Brevemente, port. 
Rapidement , en peu de temps. 

R Ey. de breu, breve et de ment. V. Brev. 
ad. 

BREVET, s, m. (brévé); Brerelto, ital. 
Brevet , acte portant concession d'une grâce 
ou d'un don, que le souverain fait à quelqu'un. 

Èty. du lat. brevetum. V. Brev, R. 

BREVET-v'ixv2arw0n , 8. m. (brevé-d'in- 
ventie-n). Brevet d'invention, acte par lequel 
Je gouvernement autorise exclusivement l'au- 
teur d'une invention ou d'un perfeclionne- 
ment, à vendre ou publierpendant un temps, 

ui ne peut pas dépasser quinze ans, l'objet 
sa découverte. 

Par déclaration du 24 décembre 1762 , le 
gouvernement pouvait accorder des priviléges 
exclusifs ; mais le 31 décembre 1790, l'as- 
semblée constituante consacra par une loi, la 
propriété dcs inventions à leurs auteurs, et 
créa par conséquent lés brevets d'invention. 
Les lois des 7 janvier et 25 mai, 1791 en po- 
sèrent les principes, 

On distingue ces brevets, en Brevets d'in- 
vention, Brevels de perfectionnement et Bre- 
vets d'importation. 

BREVETAR , v. a. (brevetá). Breveter, 
donner un brevet. 

Èly. de brevet et de ar. V. Brev, R. 

BREVETAT , ADA, adj. et p. (brevet, 
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âde). Brevelé, ée, qui est pourvu d'un brevet. 

Éty. de brevet et de at. V. Brev, R. 

BREVETAT, s. f. d. vaud. Brièveté. V. 
Brievelat cl Brev, R. 

BREVEZA,, 5. Í. vl. annveza. Brièveté. 

BREVIAMEN , et 

BREVIAMENT , 8. m. vl. sazviauzu. 
Abréviation. V. Brev, R. 

BREVIAR, v. â. vl. Abréger , accourcir. 

Éty. de brevis et de ar , rendre bref. V. 
Brev, R. . 

BREVIARI, s. m. (bréviari) ; Breviari, 
cat. Breviario, esp. port. ital. Brevier, all. 
Bréviaire, office que doivent dire chaque jour, 
ceux qui sont dans les ordres sacrés; le livre 
qui contient çes offices. 

Éty. du lat. breviarium , formé de brevis, 
court , abrégé. Celte étymologie n'est plus 
exacle maintenant que le bréviaire contient 
toutes les heures canoniales , savoir: matines, 
laudes, prime, tierce, sexte , none, vèpres el 
complies. V. Brev , R. 

« La récitation du bréviaire n'était d'abord 
» que dc dévotion: le Concile de Basle , sous 
» Jules IT, et celui de Latran, eous Leon X , 
» y astreignirent les bénéficiers. Depuis, cetle 
» Obligation s'étendit à tout ecclésiastique 
» prema aux ordres sacrés. » Lames. Dict. 








rov. 
On dit d'un ignorant , Sau legir que dins 
soun breviari. 

„ Quoique les prières contenues dans le bré- 
viaire Moe drr les diocèscs , elles sont, 
loujours divi en sept parties, confor- 
mément à ces paroles: du prophète Roi, 

saume 118: « J'ai chanté vos louanges sept 

lois le jour: » elles le seraient méme en huit, 

si malines et laudes complaient pour deux. 

Les noms qu'on leur a donnés indiquent les 

heures auxquelles on doit les réciter ou les 
inter. 


„BREVITAT, vl. Brevità, ital. V. Bric- 
BREX, s. m. dg. Rable. V. Riable, 
BREYAR, v. n. (breïá), d. arl. V. 

Brilhar. 

BREZA , 6. f. (bréze) , d. bas lim. Miette, 


` m. vl. srzza;mz. Oiseleur, 





pipeur. 
_ Éty. de dretz et de ador , qui emploie les 
piéges. 

BREZAGA , s. f. (brezágne), Nom qu'on 
donnc, à Agen, à l'orfraie. V. Beou l'oli. 
N'entendes pas canta sul clouchè la brezago. 

. Jasm. 

Ely. de brezar, briser. 

Le nom d'orfraie que cet oiseau porte en 
français, vient du latin ossifraga, qui brise 
les 08, et a par coi t le mème radical, 
quant au sens. V. Brec, R. 

BREZAIRE , vl. V. sazza»on. 

BREZAR, l. V. Biresar. ura 

BREZET , s. m. d$. Filet ou de 
piége pour prendre les oiseaux. D'Astros. 

BREZIL, vl. V. Brezilh. 

BREZILH , 8. m. vl. anau. Brasil, cat. 
e. Brasile , ital. Brésil , espèce d'arbre, 
très-abondant au Brésil, et qui a donné son 
nom à la contréc. V. Bosc-de-Bresil. 

BREZILAR, v. n. vl. Tomber en débris, 
e brieer. 
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Éty. de bresill, débris , et de ar. V. Brec, 
Rad. 


BREZILHAR , v. a. vl. Briser, fracasser ; 
dégoiser, gazouiller, gringotter. 

BREZILHER , $. m. vl. Verrou. 

BREZOLA,, s. f. (brezóle). Moellon de 
roche plein de trous et fort dur; pierre 
meulière. Béron. V. Peira. 

BREZON, 8. m. vl. sazzo. Plastron. 


BRI, per escurar, s.m. savnou. Nom qu'on 
donne, aux environs d'Aix, aux recoupes 
des pierres qu'on taille , parce qu'on s'en 
sert pour frotler les métaux qu'on veul po- 
lir ou décrasser. 

Ély. du celt. drix, rupture. 

BRI , s. m. d. bas lim. pour Brin, v. c. m. 

BRIA, s. f. vl. Bruit, ; ilou 
elle abrège , diminue. 

BRIA , dm. V. Brísa. 

BRIA , part. nég. (brie), d. bas lim. Pas, 
point , mie. 

Èty. Comme si l'on disait pas bria, pas 
miette. V. Brec , R. 

BRIAC, 8. m. vl. [vr . V. Ubriac. 

BRIADOUIRA , s. f. (briadouïre). Cou- 
teau à deux manches dont on se sert, dans 
le Var , pour couper le liége. 

BRIAGA, s. Í. vl. Ivraie. 

BRIAL, s. m. (briál); smovas , d. bas lim. 
Petite éminence, le bord d'une terre , d'un 
champ qui est élevé , qui domine sur un au- 
tre, tertre. 

BRIALHA, s. f. (briáille) ; sazazma. Nom 
collectif qui ne Lous les enfants qui font 
du bruit , lous les jeunes gens bruyants ; 
toute la canaille. 

Èty. de bria , miette, parcelle, petit , et de 
alha, lous les petits. V. Brec, R. 

BRIAN, s. m. (brián), dl. Un ciron. V. Ci- 
roun. 

Èty. du celt. selon M. Astruc; brion et 
brian , en gaulois. . 

BRIAN , 8. m. vl. Brià, cat. Ascaride, 


ver. 

BRIAR, v, a. (briá). Briar la rusca, 
dépouiller le liége dc sa partie raboteuse. 

BRIAR , v. a. (briá) , d. lim. Raccourcir. 
V. Brev, R. 

BRIBAND, s. m. (bribén), dl. Truand, 
belitre , caïman , fainéant. Douj. 

Ély. del'ital. birbante. . . 

BRIBANDEGEAR, v. n. (bribandedjá) , 
dl. Gueuser, mendier , quémander. Douj. 

Éty. de briban , gueux , birbanle en ital, 

BRIC, s. m. vl. V. Bricon , coquin. 

BRIC , Mot employé dans celle loc. prov. 
De bric et de broc, De rifia ox de rafla , 
d'une manière ou d'une autre; de tète ou 
de pointe. 

ty. de brocha , selon M. Roquef. 

BRIC, s. m. vl. saacs. Morceau , frag- 
ment. V. Brec , R. . ; 

BRIC, s. m. (bri); sacx. Brick , petit 
bâtiment , d'une mâture et d'une voilure 
particulières. V. Brigantin, dont bric n'est 
Qu'une altération. 

Éty. de l'angl. brig. . 

BRICA , 8. Í. (brique). Brique , terre argi- 





-BRI 


leuse pétrie it ou emploie 
daus [es Dacne V pd 
Èty. du latin ruber, rubris, rouge , d'oà 
rubrica et brica , par aphérèse. 
On donne le nom de : 
.37IQUES E LIAISON „ ò euilee qu evet pele eue 


nRiQUes DE CHAMP, à calles qui le sot war leur 
côté , pour servir de pavé. 
BRIQUES EN ÉPI , à celles qui sout placée sar l'an- 
do : e mnlòre do polet de 
BRIQUES "VERNI „ à celles qui ont été enduites 
l'un vernle. 
ROCHES , à celles qui es vitrifient et so collent les nes 
waz. autres pour avoir dié exposées à un fou trop violent. 
Menès avait, dit-on, écrit les premières ors- 
gines de l'Egypte sur des briques, 2965 
ans avant J.-C. d'autres n'en font remonter 
l'invention , chez les Chinois, qu'à l'année 
2611 de la même :. lÏ parait qu*au com- 
mencement on ne les faisait pas cuire au four, 
mais qu'on se bornait à les faire sécher au 
soleil. Les murailles de Ninive et de Babylone 
en étaient construites , ce qui est cause qu'on 
n'en retrouve plus de traces ; it, on a 
reconou dans les décombres de la tour de 
Babel des briques qui avaient cuites au 
four. Les Grecs attribuaient l'invention dec 
faire cuire les briques, à deux habitants de 
l'Attique , nommés Eurialus et Hyperbius. 
BRICA , s. f. (brique), dl. Mie de pain, 
V. Moudela; pelite parcelle, V. Briga, 
point , nullement: Cap de brica , point du 
tout. V. Brec, R. 


BRICALHA, 5. (. (bricáïlle) , dl. Même 
signification que brica, mie. V. Brica et 
Brec , R. 

BRICALHOUN, et 

BRICALHOUNET , 8. m. di. Dim. de 
bricalha et de brica , pelite parcelle, petite 
mielle. V. Brigueta et Brec, R. 

BRICH , ICHA, adj. et p. (britch, itche). 
Trempé , mouillé. Aub. 

BRICO, 8. m. vl. Bricco, ital. Bricó, 
cat. Bandit. V. Bricon. 

BRICO, Nom d'homme ; 'Bricio, ital. 


Patr. Saint Brice ; lise honore deux 
saints de ce nom , les 9 juill. et 13 nov. - 

BRICOLA , 8. f. vl. saocoza. Fléau de 
balance. V. Fleou. 

BRICOLA, s. f. (bricóle ); azroumeroa. 
Briccola , tal. Bricole , retour de la bille qui 
a frappé l'unc des bandes du billard ; (ig. dé- 
tour, ruse. 

iy. ducelt. bricol, tromperie, ou de l'esp. 
brincar , cabrioler. 

BRICOLAR , v. n. (bricoulá) ; sawcoo- 
zan. Briccolare , ital. Bricoler , jouer de bri- 
cole, à la pomme ou au billard, faire le cou 
qu'on jouail par le retour de la balle ou dec 
la bille. 

Èly. de bricola et de ar. . 

BRICOLAS , 8. f. pl. (bricóles). Bricoles , 
bretelles de porte-faix, et par extension bre- 
telles ordinaires. adj et coula 

BRICOLAT , ADA, adj. et p. (bricoulá, 
âde). Me siou bricoulat lou je me suis 
foulé le pied, je me suis donné unc entorse 
au pied. 

'ERICON, 8. m. vl. masco, nasc. Brico, 
anc. cat. Briccone , ital. Coquin „ fripon , 
traltre, vauricn , malotru „ rabic. 
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BRICOULAR, V. Bricolar. 
BRICOUN , 8. m. ( bricóu), dl. 
un pelit brin. V. Brigoun. 

Ély, de brica, miette, et du d 


V. Brec. 

BRICOUNEGEAR , v. a. (brico 
dl. Mettre en petits morceaux. V. H 
„ Éty. de bricoun et de egear , fai 
tits morceaux. V. Brec , R. 


tremper , arroser. 
emi a d) Dreta 
. cal Le 

ceva] quiser à le conduire. . 
Ety. V. Brid , R. 
Une bride se compose de la mot 

mors el des rênes. ; 


Dans la monture on wm 


TÉTIÈRE „ la partie qui passe vuar la tère „ \ 
PRONTAIL oœ FRONTEAU , l evurveds ! 
le front au-deseus des yeux, 
PORTE-MORS œ MONTANT DE LA 
deux lanière qui de la tètière vont 00 Sree! 
SOUS-GORGE , la courrole qui partant d 
passe soes le cou et vient rojoladee la m 
eòté dn momtoic. 
DMONTURE , les parties qui soutionoent l'ensi 


Dans le mors on w 


BRANCHES , les deuz plèces de fer courbée 
T'embouclare „ et qui tiennent d'am còté w 
et de l'antre aux rèves, 

MORS ou EMBOLCHURE , la partie qui 
bouche la ebeval. 


BOSSETTES , l'ornemert qui cache le hes 
evea du mors. 
GARGOUILLE , l'annee diversement @ 


vermine les branches du mors. 

TOURET , le demi S qui eet Gré dons l'au ï 
péricnrement par ua buatue, et qui se vert 
reracnt par un satre derni $ qui aoutirot un 

OEIL-DU-TOURET , le trou pratiqué ê h 
rieure de la gargonille „ dens la plae forn 
le tuaret, 

CHAINETTE , la petite chaine qui s'étend d 
tre gargonillo des branches du mancs. 

GOURMETTE, la chainetie de fer termi 
maïllons destinés à eatrec dans deux crec 
veut la mettre enfplace, 

FAUSSE-GOURMETTE, les deux pothhee b 
cougar aux arcs da benqeet de le brancha 
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SOUS-BARBE „ la pertic plate, dreite d'an côté et taillée 

` eœ coude de l'antre, qui se term'ne par le rouleau, 

ROULEAU, l'estrémité inférieure de la sous-barbe qui 
se replic plusicars foès sur olle-mèsue. 

QUIL, les trous qui tersalnent chacune des branches par 
en hant. . 

BANQUET, la partie arrondie de la branche qui est au- 

. ` dessous de l'avil. 

FONCEACU , la plaque qui bouche les orifices du canon du 


RENES, les courroies. 
MUSEROLLE, la partic qui se place au-deseus du nez. 


la bride des chevaux de charrette est 
plus simple que la bride ordinaire; elle 
«a en : 

LE CACHE-NEZ, qui eot wn large morceau de cuir qu' 

pass aar le nes. ` 
LES ABOUTOILRES eü EMBOUTOIRES, qui sont des 
piques de cuir attachées aux montants derrière les yeux 
peus les préserver des coups de fuuet, et empòècher le 

_ = cheval de regarder en arrière. 

Celle des chevaux de voiture est à peu près 

nr d elle a des œillères, et un troussc- 
i sert a envelopper le toupet de crin 
dont du cheval. 
On appelle: 
MASTIGADOUR, une epèce de mors que l'on place 
dans la bouche des chevaux pour exciter la masticatiou 
èt los Gaire écumer. 
TRANCHEFILE, le morceau de euir tortillé qu'un met ò 
la beide des chevaux de carrosse, et les chainettes de la 
brenche du mors, dans ceux de manège. 

Les premiers hommes qui domptèrent des 
4evaux n'employèrent long-temps pour les 
maduire, que la voix ; ils se servirent ensuite 
l'une baguette, et la bride furent avec l'éperon, 
es derniers moyens inventés pour se rendre 
mlièrement maitres de ccs uliles animaux. 

Les Grecs attribuent l'invention dela bride 
b n, 1360 ans avant J.-C. et Pin- 
dare, en fait honneur à la déesse Pallas. 

Les statues équestres antiques, n'ont rien 
àsas la bouche. 

BRIDA , 8. f. vl. Bride ; machine à lancer 
kotraits 





BRIDA, 8. f. Bride, en terme de coutu- 
rière, désigne un arrèt ou couture à points 
doublés, que l'on fait aux angles des bou- 
lennières pour les fortifier. V. Brid, R. 

BRIDA-DE-CHAMINEVYA, Fenlon ou 
baton , fer qui sert de chaine à une crémail- 
ère. V. Brid, R. 

BRIDAR, v. a. (bridá); sazipan. Bri- 
gare, ital. Embridar, csp. Bridar, esp. 


pert. Hrider, mettre la bride à un cheval; lier 
per contrat. . 
Ety. de brida et de ar. V. Brid, R. 


Le P. Thomassin fait venir ce mot de l'hé- 
breu vada , dominer. 

Siam bridats , nous jeünons. 

Bridar l'ase, croquer le marmot, expr. 


BRIDAT , ADA, adj. et p. (bridá, áde); 
` o, anc. esp. Bridé, ée, arrêté par 
une bride. V. Brid, R. : 
BRBIDEL , di. V. Bridown. . 
BRBIDIER, s. m. (bridié). Bourrelier, arlti- 
ran qui fait lcs harnais des chevaux et des 
wires bêtes de somme, et particulièrementles 


Éty. de brida el de ier. V. Brid, R. 
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Caramel à quatre filets de lignette; moyen- 
ne corde fine de spart, à quatre branches, 
servant à coudre les cabas, eic. Avril. 

BRIDISSURA , s. f. (bridissüre) ; mamis- 
sovra. Tranchetile ; chainette de fil blanc que 
l'on fait sur les brides. 

Éty. de brida et de issura. V. Brid, R. 

BRIDOULA, s. f. (bridónle), dl. Corde 
de genèt. Sauv. . . 

BRIDOULAR, v. n. (bridoulá), dl. Crier. 
Sauv. V. Cridar. . 

BRIDOUN , 8. m. (bridóun) ; am:oes. Bri- 
don; en français, on donne ce nom à un pelit 
mors brisé au milieu, mais en provençal, on 
désigne par cc mot, une espèce de bride à 
embouchüre simple et droile, lerminée de 
chaque côté par un anneau dans lequel on 
passe les rènes. 


Éty. de brida et du dim. oun. V. Brida 
pour les détails, et Brid, R. 

Cette espèce de bride porte aussi le nom «e 

bridon à la royale, parce que ce fut, dit-on, 
Louis XIV, qui s'en servit lc premier dans 
une circonstance oà la bride de son cheval se 
cassa. 
BRIDOUN, s. m. Petite bande de toile ou 
d'étoffe, qui passe sous le menton d'un en- 
fant pour retenir le béguin sur sa tète, bride 
de beguin. 

BRIEN, s. m. (brien). V. Brion. 

BRIEU, vl. sazu, zx smzu. Dans peu, 
60us peu. V. Brev, R. | 

BRIEUMEN, adv. vl. Bientòt. V. Brie- 
vament et Brev, R. . 

BRIEVAMENT ,; adj. (briévaméin) ; 
Brevements, esp. por!. Breument, cat. Brie- 
vemente, ilal. Brièvement, en peu de molts. 

Éty. de brieva pour breva, et de ment, 
d'unc manière brève. V. Brev, R. 

BRIEVETAT, s. f. (brievetá); 'Brerilà, 
ital. Brevedad, esp. Brevidade, port. Bre- 
vilat, anc. cat. Briéveté, courte durée dec 
quelque chose. 


Éty. du lat. brevitatis, gén. de brevitas, 
m. 8. V. Brev, R. 

BRIFFAIRE, s. m. (briffaïré). Gros man- 
geur, goulu. Aub. 

BRIFFAR, V. Braffar et Braff, R. 

BRIFFA-SAUSSA, s. m. (briffe-sáousse ; 
Grippe-sauce, gouliafre, goulu. V. Braff, R. 

BRIFFAT , ADA, adj. et p (briffa, ade). 
Mangé avidement, V. Braff, R. 

BRIFFAU , AUDA , s. m. (briflâou, 
áoude), d. bas lim. Sot, niais, badaud. Voy. 
Niais et Badaud. 

BRIFF'AUD , AUDA, 3. (briffaou, áoude); 
Briffot. Grand mangeur. V. Braff, R. 

BRIFFOU , adj. m. (briflou); sassrousz. 
Brufol, cat. Brouillé, surchargé de vapeurs, 
en parlant du temps. 

Ély. du grec Bpr0w (brilhò), ètre pesant, 
lourd. j 

BRIGA, pour mielte. V. Brisa. 

BRIGA, s. Í. (brigue); mrrmea, sazcava. 
Brigue, mesures secrètes et detournées que 
l'on emploie pour obtenir quelque chose; 
cabale, faction. | 

Ety. de l'ilalien briga, parti, débat, que- 
relle, procès, combat. = ` 

BRIGADA, s. f. (brigádc) ; sazaanz. Bri- 
gata, ital. Brigada, esp. cat. port. Brigade, 
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rt ie ou division d'un corps de troupes, soit 

pi ed, soil à cheval, commandée par un bri- 
gadier. 

Éty. de l'ital. brigata ,ou du celt. briga; 
réanion d'hommes, et de ada. Dérivés : Bri- 
gad-ier, Em-brigad-ar, Embrigad-at. 

BRIGADEL, 8.m. (brigadèl). V. Bri- 
gadeou, plus usité, et Brec, R. 

BRIGADELIAR, v. n. (brigadeliá), dm. 
Balbulier, anonner, mal prononcer, ne savoir 
ce qu'on dit. 

Éty. de brigadel et de iar. V. Brec, R. 

BRIGADEOU , ELA, adj. et s. (briga- 
dèou, èlc); saseavez. [Imbécile, barbouilleur, 
nigaud. 

Ety. Qui parle comme celui qui a la bou- 
che remplie de la bouillie qu'on nomme 
Brigadeous, v. c. m. et Brec, R. 

BRIGADEOUS, 8. m. pl. (brigadèous); 
BRIGADELS, COUQGUELS, BEHEIGANDEOUS, BRIGOUN- 
pzous. Gaude, bouillie, soupe que l'on fait 
avec de la farine délayée dans l'eau et réduitc 
en grumeaux. 

Ëty. de briga, miette; brigad, réduit cn 
miettes, en petits grumeaux, et de cous ou els, 
art. V. Brec, R. 

BRIGADIER, 8. m. (brigadié); nazea- 
viza. Brigadiere, ital. Brigadier, esp. Bri- 
gadeiro , port. Brigadèr , cat. Brigadier, 
commandant d'une brigade ; autrefois officier 
supérieur. 

Éty. de brigada et de ier. 

BRIGAL,, s. m. (brigál), dg. Brin, boul. 
V. Brisa. 

BRIGALHAR, v. a. dg. Briíser en petits 
morecaux. 


Ero souffren : lou mal brigaillabo sous os. 
Jasmin. 


Élty. de briga, miette, et de alhar, mettre 
tout en petits morceaux. V. Bree, R. 

BRIGALHAR, v.a. (brigatllá), d. bas 
lim. Bigarrer, billebarrer. V. Bigarrar et 
Vari, R. 

BRIGALHOT , OTA , adj. dg. Petil, 
pelite: Brigaillot seignur, Bergeyret, petit 
seigneur. 

Ety. de brigalh eL dc ot, R. V. Briga ct 
Brec, R. 

BRIGALHOUN, s. m. dg. Un peu, une 
petite quantité. 

Éty. de briga ou brigalh, et de oun. Voy. 
Brec, R. 

BRIGAND , 8. m. (brigán); sascawr, 
sancan. Brigante, ital. Brigand, voleur dc 
grand chemin; fig. celui qui fait des vexa- 
tions ou d'étranges concussions; plusieurs 
chefs militaires ont, sous bien des rapports, 
mérilé ce titre, pendant les dernières guerres. 

Ety. Suivant plusieurs étymologistes, ce 
mot vient de brigantes, peuples d'Hibernie, 
qui, sous l'Empire Romain, passèrent en An- 
gleterre dont ils ravagèrent loute la parlie 
septentrionale. Roqucfort , pense que le mot 
brigand vient de brigandine, armure que des 
soldats portaient vers 1356, à Paris, oà ils 
commirent tant de vols que l'en conserva le 
nom de brigands aux voleurs, comme les 
latins l'avaient fait de latro, qui signifiait sol- 
dat dans l'origine. €, 

BRIGANDAGI, 38. m. ( brigandádgi ); 
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emicaxpacz. Brigandage, volerie sur les 
grands chemins; fig. action violente, con- 
cussion. 

Kty. de brigand et de la term. agi, je fais 
lc brigand, action de brigand. 

BRIGANTIN, s. m. (brigantïn);: massax- 
tm, nasc. Bergantin, port. Brigantino, ital. 
Brigantin, bric, bâtiment à denx mâlts et d'une 
grandeur peu considérable; il est distingué 
des autres bàtiments de mème force, par sa 
grande voile nommée briganline. V. Bri- 
gantina. 

Éty. On croit que ce mot vient de brigand, 
parce que lcs pirates s'en servaient. 

BRIGANTINA , 8. f. (brigantine), Bri- 
gantine, voile distinctive des brigantins; elle 
a beaucoup de surface et clle est déployée 
par le moyen d'un pic _ou d'un gui, c'est-à- 
dire, par deux vergucs,l'unc inférieure, l'autre 
supérieure. 

BRIGAR, v. a. (brigá); Egruger, passer 
quelque chose à l'égrugeoir. Gar. V. Esbri- 
gar et Trissar. 


Ety. de briga, mictte, el de ar, mettre ou 
réduire en miettes. V. Brec, R. 

Brigar la terra, vaquer la terre, en terme 
de polier. 


BRIGAR, v. a. Brigare, ital. Briguer, 
pourauivre par brigue. 
Élty. de briga el de ar. 


BRIGAUS, 8. m. pl. (brigáous). Petits 
morccaux de pain. V. Brisa. 

BRIGIDA, nom de femme, (bridgide); 
nnoa:pa, amarra, saxarra. Brigita, ital. Bri- 
gida, port. Brigide et Brigitte. 

Patr. Sainte Brigide, 

L'Eglise honore quatre sainles de ce nom, 
les 10r févr. 3 et 23 juill, et 8 oct. 

BRIGNA, s. Ï. dg. et lim. Poisson blanc. 
V. Sophi. 

BRIGNA , s. f. (brigne). Un des noms 
gascons de la vandoise. V. Sophi. 

BRIGNOLAS, s. f. pl. (brignóles); Bru- 
gnole, ital. Nom qu'on donne, cn général, 
aux prunes perdigonnes desséchécs, ou pru- 
ncaux, qu'on récolte dans les environs de 
Digne, et non à Brignolles comme leur nom 
semble l'indiquer. 

BRIGNOUN, s. m. (brignóun); Brugna, 
ital. Bruào, esp. La petite prune de mirabcl- 
le, brugnon ou brignon. 

Ety. de Brignolle, oà il paralt que cette 
prune était autrefois abondante. 

BRIGOTT'A, s. f. (brigóte). V. Gallina. 

BRIGOULA, dl. V. Berigoula. 

BRIGOULAR, v. a. (brigoulàá), dl. sws- 
covutzan. Remanier, briser. V. Esbrigar. 

Ety. de brigoula, miette, et de ar. Voy. 
Brec, R. 


Lancet lou tounerro d'al cel 
Per brigoula cada vaissel. 
Trad. de Virg. 


BRIGOULEGEAR, v. a. (brigouledjá) ; 
BREGOULEGEAR, SHIGOULIAR , SR1GOUMIAR. GIi- 
gnolter continuellement, manger à tout 
moment. 

Éty. de brigas, miettes, d'oàü brigoula, et 
de egear. V. Brec ,R. 

BRIGOULIER , 8. m. (brigoulié). Un 
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des noms du micocoulier. V. Falabreguier. 

BRIGOUN , s. m. (brigoun); smcoum. Le 
même que brigueta, pelite miette, petit mor- 
ccau : Unbrigoun, un rien. 

Éty. de briga ct du dim. oun. V. Brec, R. 

BRIGOUN , s. m. Dans le dial. de Barc. 
ce mot est synonyme de Bregoun et Bre- 
geaire, v.c. m. 

BRIGOUNDEQUS, d. apt. V. Briga- 
deous. 

BRIGUAR , v.n. et a. Brigare, ital. 
Frayer, se familiariser, briguer. | 

BRIGUETA , s. f. (briguéte) ; saïszra , 
BRIQUETA ; BRIGOUN, DRIQUET; HRICALNMOUNET. 
Briccivla, ital. Une petite miette, une très- 
petite quantité ; un petitespace de temps. 

Éty. de briga, mictle, et du dim. eta, 
V. Brec, R. 


Si siam una brigucta amusaz au jardin. 
` Gros. 


BRIGUETIAN , V. Brequetian. 

BRILH, rad. que Ménage fait venir de 
l'italien brillare, briller, en avouant qu'il 
ignore .l'ély. de ce mot. 

Les MM. della Crusca, proposcnt berillus, 
qui est le nom d'une pierre précieuse bril- 
lantc, comme ayant fourni ce dérivé. Le Du- 
chat le tire de la basse lat. radiculare, rayon- 
ner, pris de radius, rayon; comme nous 
avons fait, ajoute cet étymologiste, railler, de 
ridiculare, et griller de craticulare. M. de 
Roquefort , dit que briller , signifia d'abord 
chasser de nuit aux oiscaux avec de la 
lumière ; de luminare, fail de lumen, puis on 
l'employa pour avoir de l'éclat, reluire, jeter 
une vive lumière. 

Enfin, Dénina, t. 3,p. 16, dit que briller 
est prohablement un mot de l'ancien celtique. 
Dérivés: Brilh-ant, Brilhant-ar, Brilhant- 
at, Es-briand-ar, Es-brilh-and-ar. 

BRILHA, s. f. (brille), dl. Ris, terme de 
boucherie, glandes qui sont sous l'œsophage; 
celles des vcaux s'appellent ris de veau. 
Sauv. V. Galhas. 

BRILHA, s. f. (brille). Un des noms gas- 
cons de la vandoisc. V. Sophi. j 

BRILHANDA , 8. f. (brillande); aam- 
znana. On nomme ainsi les trois premiers 
jours d'avril, et l'an cst dans la croyance que 
le temps qui règne durant ces trois jours, 
continucra pendant les quarante qui sui- 
vront, d'oà le proverbe : 

Quand la brilhanda es ventousa, n'a per 
quaranta jours. 

BRILHANT , ANTA, adj. (brillán, ánte); 
zusznt, vourawr. Brillante, ital. Brillant, 
cat. Brilhante; port. Brillant, ante, qui brille, 
qui a beaucoup d'éclat. 

Ety. de Brilh, R. et de ant. 

BRILHANT , s.m. Brillante, ital. esp. 
Brillant, cat. Brilhante, port. Brillant, dia- 
mant taillé à facettes par dessus et par des- 
sous. 

Ety, de brilh et de ant. 

BRILHANTAR, v. a. (brillantá). Bril- 
lanter, tailler des diamants à facettes, par 
dessons comme par dessus; lig. semer son 
discours de faux brillants. 

Éty. de brilhant et de ar, mettre du bril- 
lant. V. Brilh, R. ' 
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BRILHANTAT, ADA, adj. et P. (bril- 
lantá, âde). Brillantë, ée, selon le verbe. 

Éty. de brilhant et de at. V. Brilh, R. 

B , Y. n. (brillá); seszrtan, suen, 
mzsezannin. Brillare, ital. Brillar, esp. cat. 
Brilhar, port. Reluire, briller, ré vire- 
ment la lumière, affecter vivement les yeuz, 
et, en général, d'une manière agréable. 


Ety. de Brilh, R. et de ar. 


Ety. du lat. brachia vacillare. Roq. Gios- 
Saire de la langue romane, ou grec 


ments. 
BRIMBELLAS , 8. f (brimbèlles). 
Un des noms de l'airelle. 


, V. Aiges. 

Ely. Probablement de brimbeletle qui 
signifiait bagatelle, babiole, dans l'ancies 
langage. V. Brimberion. 

BRIMBORION , s. m. (brimborión), 
Brimborion, colifichet, babiole, chose de peu 
de valeur. ` 
Ety. Ce-mot est dit pour bimborion, joust 
d'enfant, sclon M. Roquefort, qui le dérive ès 
bimbelot , ou de babil, mot enfantin formé 
par onomatopée. . 

BRIME , Avril. V. Broume. 

BRIME,, s. m. vl. Bruine, brouillard. 

BRIN, 8. m. (brin) ; Bri, d. bas lim. œt 
Brin, esp. Le brin ou filasse du chanvréd 
du lin ; on nomme premier brin, les longs 
filaments qui restent dans la main de celui 
qui sérance ; ceux qui sont plus courts 
tent le nom de second brin, le reste est Ï 
pe. V. Couer, Estoupa et Cochis. 

Ely. de briser, parce qu'un brin est um 
petite porlion qui a fait partie d'une plas 
grande. V. Brec, R. 

Premier jet de la graine d'un végétal, Gare. 

umule. 

P BRINA, particule expletive, (brine). Mie, 
pas, point. V. Briga. _ ` . 

Nou soun pas brino [arib6los. Jasm. 

Elles ne sont pas du tout folâtres. 

BRINA, Brina, ital. V. Rreina. | 

BRINÇA, s. f. (brince), dg. Petite bran- 
che d'arbuste. Gaule. V. Amarina. .a 

Éty. de bringe, brosse, vergeite, en vieux 
français. 

Dios brincos fourman dus anels. =” 
Josm. 


BRINDA , s. f. (brinde), di. Brenta, ital 
Hotle, panier évasé et plat d'un côté, q'e 
porte sur les épaules au moyen de deux 
telles. 

ËEty. de l'all. bringen, porter. 

Per ma [fremo n'escoularié 

Tous leis jours uno pleno brindo. 

Bonncrille. - 
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DANRAB, s. m. (brindáïiré); eoum- 
Brentadore, ital. Hotteur, celui qui 
hotte. 

3 l'all. bringer, porteur, ou de drind 


b. 
DAR, v. n. (brindá), dl. Brindare, 
dar, esp. port. cat. Boire, Sauv. 
1 santé. 
l'ital. far brindesi, boire à la santé. 
DOU, 8. m. Manière d'ètre, air, 
ontenance: Lou laid brindou, la 
rnure : Aver marrit brindou, avoir 
mine, sous lc rapport de la sanlé. 
DOU, s. m. (brIndou); Brindis, cat. 
dési, ital. Toast, brinde, coup que 
à la santé de quelqu'un; santé que 
: l'ital. brindisi, m. s. ou du flam. 
porter une santé, 
GA, s. f. (brïngue), d. bas lim. 
mme mal bâtie, hallebreda ; grande 
1Mgandée, qui ne fait que gambader, 
ureuse, peu réglée dans sa conduite. 
GRABALA „s. f. (bringabále). Brim- 
r qui sert à faire aller une pompe. 
r. 


GUIERA, dl. V. Beronguiera. 
C, s. m. (brióc). Nom béarnais du 


CHA , s. f. (briótche). Brioche , 
: gâteau. j 

X, s.m. (brie-n); samx. Ringeau 
l'endroil oà la quille et l'étrave d'un 
pe joignent. . 

NIA , vl. V. Bryouina. 

TA, 8. f. (briótc). Brouctte. Voy. 


: bis rota. 

0, s. m. (briou], dI. Bri, petit inter- 
emps. V. Breou et Brev, R. 

Œ, s. m. (briou). Recoupe des pier- 
Ne molles. 

UA, s. f. dg. 


Mal roujet ë groussaigno, 
„ segle, que blat espraigno, etc. 
D'Astros. 


PENA, V. Bryouna. 
NLETA , D'Astros, alt. de FViou- 


ma. 
ILE , s. m. dg. 


soun bedet qu'ere debat un brioulé. 
Verdier. 


TLOUN, s. m. d. béarn. Pour vio- 
"iouloun. 
08, (briüs), s. m. d. béarn. Endroit 
reau oà l'eau coule avec bruit. 


o vieux français brin , courant de 

ne rivière , [formé du roman bro , 

le, rivage, 

JA , V. Brica. | 

JET , 8. m. (briqué); atis, sarn- 

sil „, briquet, morceau d'acier diver- 

mformé , dont on se sert pour tirer 
moyen d'un caillou siliceux. 

: V'all. brechen , rompre , parce que 

roc du briquet il se détache toujours 

; parcelles de l'acier, qui étant en- 
par la chaleur qu'occasionne la 

sson des deux corps, produit l'élin- 
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celle, qui n'est autre chose qu'un morccau de 
cet acier en fusion. V. Brec, R. j 

Boileau ignorait ce fait quand il a dit dans 
le Lutrin. Ch. 3. 

« .. .. et tirant un fasil de sa poche, 
Des veines d'un caillou, qu'il (rappe au mène instant , 
Ii fait jaillir un fou qui pétille cu sortant. 

Briquet oxygéné: M. Chevalier a inventé 
ce briquet en 1811. 

Briquet_pneumatique : M. le colonnel 
Grobert, la inventé en 1806. 

Briquet pyro-pneumatique : il a été in- 
troduit en France en 1824. 

BRIQUET , s. m. Peson, crochet , pelite 
romaine, pelite balance sans bassins. 

Briquet, se dil ironiquement d'un mauvais 
et petit cheval, d'un sabre court à l'usage de 
l'infanterie, d'un petit homme. 

BRIQUET , 8. m. (briqué) , dl. dim. de 
brica , petit morceau. V. Brigueta et Brec, 

ad. 

BHIQUETÀA ,, 8. m. (briquéte), dg. Pour 
Brigueta, v. c. m. et Brec, R 

BRIS, vl. li ou ellc outrage. 


R Èy. de bris , fracture, rupure. V. Brec, 
ad. 

BRIS , ISSA , d. v. V. Brid et Tremp. 

BRISA , 8. f. (brise) ; GIZA , BRIA , BRIGA , 
SRICA „ RSRENICA „ BRICALHA „ BREIGA , BREZA , 
BmGAaz, nascau, micanma. Briccio et Briciola, 
ital. Miette, brin, petite parcelle d'une chose: 
Dounas m'en una brisa , donnez m'en une 
miette: N'aguet de las brisas , il eut des 
éclaboussures. 

Ce mot est quelquefois pris adverbiale- 
ment et it sigmific alors pas et point: N'auras 
brisa, lu n'en auras point, pas une miette. 

Éty. de brisar , briser , une parlie brisée. 
V. Brec, R. 

Brisas ou brias de pan , miettes de pain. 

Brisa-à-brisa, petit à petit. 

N'en voli qu'una briga, je n'en veux 
qu'un brin , qu'une idée. 

Pas cap de brica, dl. point du tout, 
nullement. 

Brisas de galeta, machemourre , débris 
de biscuit de mer. 

BRISA , 8. Í. Brisa , eap. cat. Briza, 
port. Breeze, angl. Brise, petit vent frais 
et périodique qui souffle dans certains para- 
ges du N.-E. 

Ëty. Parce qu'il brise les vagucs. V. Brisar 
et Brec, R. 

BRISADA , 8. f. (brisáde) , dg. Frèze ou 
brisee, cinquième àge des vers à soie pen- 
dant lequel ils mangent beaucoup. V. Braffa. 

BRISAIRE , s. m. (brisâïré) ; pmouseztn. 
Ouvrier qui drousse la laine pour la préparer 
à être cardée. 

Ély. de brisa et de aire. V. Brec, R. 

BRISAIRE, s. m. Chevalet ou baudet , 
espèce de banc, portant une caisse qui ren- 
ferme la laine huilée, et une droussette fixe, 
sur lequel ]c drousseur, s'assicd pour drousser 
la laine. 

ll se compose de quatre pieds, du banc, 
oü s'assied l'ouvrier de la caisse OÀ est ren- 
fermée la laine, de la droussetle fixe et de 
la drousselle mobile. V. Brec, R. 

BRISAL,, s. m. (brisál) , dl. saszaz. Menus 
fragments. 


ÉEty. de brisa, mielte, et de al , brisal de 
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carboun , bris de chirbon de terre, poussicr 
de cclui de bois. V. Brec, R. 

BRISAMENT , s. m. vl. Bris, fracture. 
V. Brec, R. 

BRISAR , v. a. (brisá). Briser. 

BRISAR , v. a. (brisá). Drousser , passer 
la laine par les drousseltes ou cardes gros- 
sières , avant quec dec la cardcer. 

Élty. de brisa et de ar. V. Brec, R. 

BRISARELA , s. f. et adj. (brisarèle). 
Un des noms de la poire cramoisie , aux 
environs d'Hières. V. Cremesina. 

BRISAS , s. f. pl. (briscs), dl. saszas. 
Chátaignes au bajannes brisées: celles qu'on 
a brisées en les battant. Le bris des châtai- 
gnes. 

Quand vendez las brisas? combien ou à 
combien les brises? 

Éty. de brisa, miette. V. Brec, R. 

BRISAS , s. f. pl. (brizes) ; auïsouïmas. 
Droussettes. Les plus grossières des cardes , 
qu'on fixe sur un chevalet ou baudet. V. 
Carda. 

Éty. Ce mot vient probablement de brisar, 
briser, diviser. V. Brec R. 

BRISAT , ADA , part. (brisá, ádec). 
Droussé , ée, cardé grossièrement. 

Éty. de brisa et de at, divisé avee la 
brisa. V. Brec, R. 

BRIS9AU , s. m. (brisáou) : smizav. dl. Sar- 
rot dc toile grossière, en forme de large sca- 
pulaire, dont se couvraicnt les épaules les re- 
igieux qui [lravaillaient la terre. Sauv. 

BRISCAMBILHA, , s. f. (briscambille) ; 
nuiíscamaia. Bancal, ale qui a les jambes 
tournées cn dehors ou en ns; fig. joucur 
ruiné; homme méprisable. 

BRISETA , s. f. (briséte). Un pelit brin, 
dim. de brisa. V. Brec, R. 

BRISET'AS , s. f. pl. (briséles) ; raztov- 
zz7es. Páte réduite en petits grains arrondis 
dont on fait la soupe. 

Ety. de brisa, miette. V. Brec, R. 

BRISOTA , s. f. dg. Pelite brise. 

Éty. de brisa ct du dim. ota. V. Bree, R. 

BRISOUIRAS, s. f. pl. (brisóuires) , d. 
de Bareel. Drousseltes. V. Brisas, R. 

BRISOUNA,, s. f. (brisóune) ; smusera , 
Picmóta amia. Dim. de brisa , mictte , lrès- 
petite portion. 

BRISTOULADURA, s. f. (bristouladüre), 
di. Rougeurs du visage provenant du hile. 


Douj. V. Braz, R. 
BRISTOULAT „, ADA , adj. et p. (bris- 
toulá, áda), dl. Hâlé , bràlé par le soleil. 


Douj. 

Éty. Dit pour bruslular , dimin. de brus- 
lar , brular , brâler. V. Braz, R. 

BRISUR , 8. m. (bri6ür) ; saisasms. Gros 
mangeur. Garc. 

BRITAN , 58. m. vl. Britain, homme 
britan. Homme de la Bretagne. 

Éty. du lat. britonis, gén. de brito, breton. 

BRIU , aewv , radical dérivé du roman 
briu , valeur, mérite, unpéluosité , orgueil ; 
ou du eelt. briva, chemin. Dérivés : Briu , 
Briv-ar, A-briv-ar, Á-briv-ada, A-briv- 
au , eic. 

BRIU, 8. m. vl. sazos. Brio, cat. esp. port. 
ital. Valeur , mérite , impétuosité „ orgueil, 
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grandeur d'âme, bonne grâce, adresse, viva- 
cité. De briu, de suite. 

Élty. de brevis, dans le dernier sens, V. 
Brev, R. ct de briu, valeur, dans le premicr. 
V. Briu, R. 

BRIVADA , s. f. (briváde), di. Séance, 
séjour de peu de durée: F avem fach una 
bona brivada , nous y avons fail une bonne 
séance. V. aussi Abrivada. 

Éty. C'est selon M. de Sauv. le fém. de 
breou, bref, court. V. Bi 

En vl. impétuosit 





Ety. de briv, our brev, petit, ct de ouela, 
dim. V. Brev, R. 
BRIZA , s. f. 
Briga et Brec, R. . s 
BRIZADOR, s. m. vl. Briscur, qui brise. 
V. Brec, R. 





Brise, miette. V. Brisa , 


, v. a. vl. Britar , anc. port. 
Briser, rompre, casser , écraser. V. Esbriar 
cl Brisar. 

Èty. de brisa et de ar , mettre en miettes. 
V. Brec, R. . 

BRIZAT , ADA, adj. cl p. vl. Brisé, ée. 
V. Brec, R. 

BRO 

BRO, $. m. (brò) , vl. Pays ; bro ou abro, 
bord , rive. d. bas lim. Dérivé : Broca. 

BRO, s. m. vl. Bodrio, esp. port. Bro- 
do, ital. Brouet , bouillon. 

Élty. de la basse lat. brodium , bouillon. 

BROA , s. f. vl. Braie , en terme de pêche, 
l'endroit d'une rivière disposé de manière à 
présentcr au poisson un goulet par oü il 
passe pour tomber dans le filet. Rayn. 

BROC, anoqu , snocn, radical pris de la 
basse latinité brochia, et dérivé , selon les 
uns , du lat. veruculum , dim. de peru, 
broche, dard. Denina , T. lÍ1, p. 16 , dit que 
broc parait venir d'un mol celtique ct ger- 
manique. 

De veruculum, par apoc. verucul , par 
changement de v en b, icul , par suppr. 
de c et de ul , bruc, et par le changement de 
wueno,broc, d'ou: Broc, Broc-a, Broc- 
ar. Broc-adour, etc. du 

aç, par le changement du c cn qu , 
broqu ; Cor t Broqu-ela , Broqu-et-ur , 
Broqu-et-ter , etc. 

Debroc, par le changement du c ench, 
broch; d'oà : Broch-a, Broch-ar , Em- 
broch-ar , Broch-ura , etc. 

De broc, broqu et broch , par le change- 
ment de o en ou, brouc, bruqu et brouch, 
les mêmes mots. 

BROC , 2, radical dérivé de la basse lati- 
nité brocus ou'brochus, broc, vase propre 
à contenir du vin, probablement tiré du 
grec Bpóy00< (brochthos), bouteille, ou de 
Boéyw (brechô) , je verse , j'arrose, vase qui 
sert à.... dont on a fait Bp6Y0< ( brochos) , 
vase pour le vin. Dérivés : Broc, Broiss-a, 
Broqu-er , Am-broc-ar , Em-broc-ar , 
Em-broc-acio, Broqu-ier. 
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BROC , 8. m. (bróc) ; snoou, couanunoun. 
Brocca , ital. Broc et Brocal , catal. Broc , 
seau propre à puiser de l'eau. V. Pouaire 
et Boutin ; c'est aussi un petit baquet à deux 
anses. 

Êty. dela basse lat. brocus. V. Broe , R. 2. 

BROC, s. m. C'est encore le nom qu'on 
donne, à Barcelonnette, à une bête vieille 
qui est bors de service. V, Barat. 

Éu. du lat. brochus, ou broccus, qui a 
les dents saillantes, chose qui arrive aux 
bêtes vicilles. ` 

BROC, s. m. d. bord. Épine. V. Broc, R. 

BROCA , s. f. (bróque); amocma , pnoc. 
Brocco , ital. Bâton, buchelte , Low touca- 
riou pas ame una broca de quatre pans, 
je ne le toucherais pas avec des pi . 

Éty. V. Broc, Rad. 

Broca enviscada , Gluau. 

Brocas deis antennas d'un moulin, bar- 
res du ratelier d'un moulin à vent , latte. 

s. f. Boulure , marcolle de 
figuier , „ grefie. jet d'un arbre nouvellement 
planté. V. Broc, R. 

BROCA , s. f. Est aussi le nom que l'on 
donne à une pince ou pièce de fer dont se 
servent les cordiers; à la broche qu che- 
ville d'un tonneau; à la broche ou petite 
tige de fer qui traverse lcs fiches; à la bro- 
che ou tige de fer qui soutient la bobine ; à 
la broche qui reçoit la forure de la clef; 
à, des baguettes enduites de glu , etc. Voy. 

roc „ R. 

BROCA nora 0U manmiva , Bon ou mau- 
vais sujèt. Garc. 

CA-qwov, 8. m. dl. Le jeu de bro» 

che-en-cul. Sauv. V. Broc, R. 





BROCADA , 6. l. Brocada , cat. Es- 
carmouche , charge , attaque. 
BRO R, s. m. (broucadoà) ; smou- 


canoun , souranoum. Brochoir, marteau qui 
serl à ferrer les bestiaux. 

Éty. de broca et de our , qui sert à bro- 
cher ou à planter les broches ou clous. Voy. 


Broc, R. 
„ 3. m. dl. Un afiché, ou 
un soutien : petit bâton creux par un bout 
ur soutenir une des broches ou aiguilles 
E aricoter, Sauv. V. Broc, R. 

BROCALHAR,, v. a. (broucaillá) ; smou- 
casa, dg. Ramasser du bois sec. 

Ély. de broca, morceau de bois sec tombé 
d'un arbre , ct de ar. V. Broc, R. 

BROCANTAR,, v. n. (broucantá) ; zmou- 
caxran. Brocanter, acheter , -vendre, tro- 
quer divers objets. 

BROCANTOR , USA, s. (broucantur , 
Üse) ; =moucaxrum. Brocanteur , celui qui 
troque. 

BROCAR, v. a. (broucá) ; snoocan , dl. 
Planter des boutures ; ficher en terre. 

ty. de broca et de ar , planter des bro- 
ches. V. Broc, R, . 

Brocar de cebas, planter des oignons à 
la broche ou au plantoir. 

BROCAR , saocsnan , V. a. vl. Piquer , 
éperonner , courir. Rayn. V. Broc , R. 

BROCART , 8. m. (broucàr); smoucamr, 
Brocato , ital. Brocado , port. esp. Brocat , 
cat. Brocart , étoffe de soie brochée d'or ou 
d'argent. 

Èty. debroca et de art. V. Broc, R. 
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ial. 

Brocatelle , étoffe fabriquée à la manière, 
brocart, mais de moindre valeur. 

_ Èty. de brocat, pour brocart et de ale, 
dim. V. Broc , R. 

C'est aussi le nom d'une espèce de marbre. 
,„ BROCHA , s. f. (brótche); Broccie, 
ial. Broche pour faire rôtir la viande. Voy. 
Éty. V. Broc, Rad. 
BROCHA, s. f. Broche, espèce de lon- 


chandeliers , vergas. 
Broche , en 1. de serrurier , fer rond.qui 
entre dans le nœud des fiches. 
Broche de rouet à filer , brouecha. 
Éty. V. Broc, R. 
BROCHADA, f. 





cmana, RMOUCMETADI ” 
de viandes que l'on met à la fois à la 
IROCHAGI , s. m. (broul ; 

2 8. o. (oronl lgi) ; mer 


BROCHAR,, v. a. vl. Piquer. V. Br- 
car, Brocciare , ii l. et Broc, R. 
Vai brochan lo destrier dels tranchena esperes. 
Va piquant le destrir des trauchants épercas « 
Hist, Crola. Alb. V. 2410. 

BROCHAR;, v. n. (brouchà) ; smovcam. 
Brocher , enrichir le fond d'une étu] ë 
clinquant , de chenille, de fil d'argent , à 
Cannelille , etc. 

Éy. de brocha et de ar. V. Broc R. 

BROCHAR, v. n. Brocher, plier les uul 
les d'un livre les unes sur les autres , les cor- 
dre ensemble etles couvrir de papier encer- 
leur ou autre. ` 

Ety. de brocha ct de ar , coudre ave la 
broche. V. Broc , R. => 

BROCHAT , ADA, adj. et p. (brout 
chá , âde). r Rd 4 2 

Éty. V. Broc , R. 

BROCHET , 8. m. (broché); assam, 
sucuat, suczRt, sROOCcMer. „ Era 
Tucius , Lin, poisson de l'ordre des Helo- 
branches et de da fam. des Siagonotes (5 
mâchoires remarquables). 

Éty. du lat. brochus, qui a la bouche avee 
cée comme une e. V. Broc ,R. 

Le brochet porte le nom de Cançon su 
Lanceron , quand il eat petit, celui do Pra 
chet.poignard, quand il est moyen et enfi 
celui de Brochet carregu 
lout son accroissement. . 

Sa chair est ferme, feuillelée , E -1 
savoureuse el de facile digestion ; ses 
jouissent d'une vertu purgalive assez preng#- 
cée pour qu'on la mette à profit , dans cèr- 
lains cantons du Nord. . 

n vit lon et ` 
nir à nne ur nee ee CE S 
fut pris à Kaiserslautern , près de 
en 1497, avait 19 pieds de long et 
350 livres. Un anneau de cuivre doré 


lui trouva avec gue e icr 2 Jesca 
son qui a 
Plang Da lee mains de l. Frièi- 
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e 5 octobre 1230, prouve qu'il était 
moins de 267 ans. q 
QESTA , s. f. ( brouchéte ) ; amou- 
Prochica, esp. Brochetta , ital. Bro- 
dim. de ie , petite broche. 
Jim. de brocha. V. Broc , R. 
ue , brochette, est aussi le nom des 
[u*on y fait cuire, comme du foie , 
toiscaux , etc. 
CHETIAR , v. a. (broutchetiá); 
m=. Passer la brochette à un ton- 
„ Broquetar. 
CHYER, s. m. (broutchi 
omnelier. Aub. V. Townelier. 
BHOUNIAR , v. n. (broutchouniá) ; 
sue. Commencer Paraltre en 
graines qui germent. . Voy. 
maniar. 


le brochouna , petite broche , et 


SHUR, USA, s. (brôtchür, üse); 
= Celui , celle qui fait métier de bro- 


IHOURA , s. f. (brouicháre) ; mmou- 
Mochure , livre non relié et dont le 
est peu considérable. 

le broch, el de ura, chose cousue 
: broche. V. Broc, R. 

SADA , s. f. vl. Terme de guerre, 
t, selon M. Faurier, une palissade 
e pieux aigus , ce qu'il n'assure pas. 
ie Broc, R. broche, dard. 

SOLI, s. m. (brocoli); Broccoli, 
1. Broculi, esp. Brocoli, cat. Nom 
riété de chou. V. Caulet. 

le broca , broche, tige; parce que 
vient par petites têtes autour d'une 
mane qu'on a comparée à une bro- 
Broc, R. 





s, s. m. pl. d. béarn. Epines. 
ebroca , broche , dard. V. Broc ,R. 
ï ou elle pique. 

DA, s. f. (bróde) , dl. smonovu. Pa- 
Bani Rd L broda , tu as 
bui un point de paresse. 

MW. Mazer dérive ce mot du grec 
bradus) , lent , ou de Bpadeïa ( bra- 
Deur. 





mat Lectour prendria la broda 
Tentremet d'un episòda. 

Favre. 
IBU , 8. m. vl. Frange. V. Frangea. 
ebrod, pour bord, parce que c'est 
des étoffes qu'on met les franges. 
NOR , USA, s. (broudür, üse); 
x, esp. Brodador, cat. Brodeur, 
iui, c! lle qui brode; qui embellit en 


3, 6. m. vl. Bruine, brouillard. 

iy OTE , adj. d. béarn. Joli, ie. 
EMENT , adv. d. béarn. Joliment. 
idament. 


LE, 8. m. vl. saows. Bois, forèt ; 
V. Browt, R. ou de l'ital. brollo, 
' 


ÈL , ». m. vl. V. Broile. 
LLAR, vl. V. Bruelhar. 
NGUA,, vl. V. Bronha. 


BRO 
BROISSO , s. m. vl. anowsens. Gouleau , 
cruche , cruchon, 
Élty. de broc , ou de l'ancien langage brois- 
se, coupe, tasse , vase. 
Tan va'l broquers à lai; 
Tro que'l broissos lai réma. 
Tant va le potier à l'eau 
Qu'enfin le pol y reste. 
BROLHAR , v. n. vi. Pulluler , poindre , 
percer, bourgeonner. V. Bruelhar et Brout, 
iad. 


BROJA , dg. V. Brocha. 

BROMES, s. m. (brómés), d. arl. Amorce 
qu'on emploie pour attirer les poit h 

Éty. Ce mot parait dérivé du gre: Bpôun 
(bròmè) , nourriture , aliment , dont le radi- 
cal est Bpewoxw (brôskô), manger, brouter , 
paltre. 

BRONC ; radical qui indique des quali- 
tés âpres, grossières, dans les mots qu'il 
arae i [ormes et qui est probablement 
liré du grec íYXoc (brogchos, bron- 
chos) s trachée-artère ou !) re -artère ; ou du 
latin bronchus, qui en dérive, et qui dési- 
gne la partie intérieure de ce même canal, 
ou une branche d'arbre coupée; d'oà l'an- 
cien mot gaulois bronches , buisson , brous- 
sailles. En ital. brusco, signifie âpre, aigre, 
brusque. 

De bronchus, par apoc. bronc; d'oà: 
Bronc-wut, Em-bronc, Em-bronc-ar, Brusc, 
Bruwc-a, Brusca-ment, Brusc-ar , Brusc- 
at, Brusqu-e. 

De bronc, par aphér. ronc , et par le chan- 
gement du cen g, rong; d'oà : Rong-ass- 
ada, Rong-ass-a, Rongass-ous. 

BRONGC, s. m. vl. Broncio, ital. Apreté, 
grossièreté , humeur. - 

Ety. V. Bronc , R 

BRONC, adj. vl. Bromnc, cat. Bronco, 
ee. Triste, fâché, courbé, incliné, âpre, 

le 


BRONCUT , UDA, adj. (brouncü, üde), 
dg. smouncur. Raboleux , grossier. 

Ety. de broca , morceau de bois sec, el 
de wí ou de bronc , âpreté , grossièreté. 

BROND, saoumo, radical dérivé du latin 
bronchus, branche d'arbre coupée, ou de la 
basae lalinité bronda, menues branches, 
ou plutôt du lat. frondes, par apoc. et chan- 
gement de fen b. 

De brond : Brond-et, Brond-elh, Brond- 
ilh; et par le changement deoen ou : Bround- 
a, Bround-as, Bround-ilhas , Es-bround- 
ar, Es-broundel-at, Re-bround-agi, Re- 
bround-alhas, Re-bround-ar , ete. 

BRONDEL, el 

BRONDELH, s. m. vi. Broncone, ital. 
Jeune branche, bourgeon, scion, rameau, 
feuillée, branche. 

Ely. V. Brond, B. V. aussi Broundel. 

Dérivés: Brond-il, Es-brond-ar. 

BRONDILL, s.m. vl. Rameau, assem- 
blage. V. Brond, R. 

BRONDIS , 8. m. vl. Bordure, bande, 
ceinture. 

BRONHIA., 5. f. vl. smosaxa. Brugne, bru- 
nie, cuirasse, Rayn. Dérivé: Embroingnar. 


BROOU, 3ëi (P u). Cassant. Aub. 
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Cre eE elie: vl. anaquzas, smoqouss. 


Ely. de Broc, R. v. $ m. 

BROQUET , s. m. (brouqué); smouquut, 
arrsquar. Affiquet ou porte Ô une" petit 
bâtonnet, creux par un bout, que les femmes 
qui tricotent, portent quelquefois à leur cein- 
ture pour soutenir les aiguilles, mais surtout 
les broches. 


va, soquwe, Allumette, brin de boi 
10Q1 uquwr. Allumette, is ou 
de chenevoute, soufré à l'unede ses extrémi- 
tés, dont on se-sert pour allumer le feu, les 
lampes, etc. ` 
Ety. de breca, buchette, et du dim. eta. 


V. Broc, R. brouqueta, le pte 
esca: » ne com] 
plus, en p lant d'une femme qui est près du 
lerme de sa grossesse, parce que 'ori- 
gine une Den ette à laquelle on faisait des 
entailles, tenait lieu d'almanach. 

n aroauaras oxrezxavas. Allumettes oxygé- 


Ces allumettes ont l'avantage de s'enflam- 
mer parleur contact avec l'acide sulfurique 
ou par une forte pressiou. 

BROQUETA, 5. Í. anocot, smouquata, 
snovucor. Broquette, petil clou propre à fixer 
les tapisseries, etc. 

Ely. Dim. de l'esp. broca, pelit clou, ou 
du cell. broquetta, m. 8. V. Broc, R. 

Racine raconte, dans son voyage en Lan- 
guedoc, qu'ayant eu besoin de petits clous 
Pour ajuster sa chambre, à Valence, Drôme, 
Udit à son valet d'aller chercher en ville, 
deux oulrois cents Ues, et que celui- 
ci Jai apporta trois bottes d'allumettes: c'était 
en 1661. 

BROQUETA, s.f. Brochette ou fausset, 
mots usités dans les arts, pour désigner une 
petite cheville qui sert à boucher le trou que 
l'ona fait à un tonneau pour en goüter le 
vin. V. Broc, R. (b ta) 

BROQUETAR, v. a. (brouquéla); mmo- 
cuztian, anouqurtan. Mettre une brochette à 
un tonneau, et ironiquement saigner quel- 
qu'un. 

Si fa brouquetar touts leis ans. 

Élty. de broqueta et de la term. act. ar. V. 
Broc, R. 

BROQUETAS, s. f. pl. (brouquétes), di. 
Des jonchets, petites lames de roseau qui ont 
servi de dentsaux ros ou peignes de tisgse- 
rands, dont les enfants jouent : Jugar à las 
brouquelas, jouer aux jonchets. Sauv. 

Éty. du R. Broc, v. c. m. : 

BROQUETIER , s. m. (brouquetié); 
enooqustisa. Fabricant et marchand d'allu- 
metles. 

Éty. de broqueta et de ier. V. Broc, R. 

BROQUIER, s. m. (brouquié); amou- 
quiza, mouren, mammaisum. Boisselier, arti- 
san qui fait des fulailles de bas-bord, telles 
que des seaux, des baquets, des brindes, etc. 

ty. de broca, bâton de saule refendu, 
Sauv. ou de Broc, R. 

BROQUILHADA,, s. f. (l [uilláde) , 
dl. mmouqurimana, suscatmana. Fagot de 
broutilles ou de buchetles; ramassis qu'on 
fait dans un bois ou au fond d'un bâcher. 
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Éty. de broquilha, dim. de broca, et de 
ada, fait de petites bâches. V. Broc, R 
BROS , 8. m. vl. béarn. Mesure des 
grains, du sel, etc. 
BROS, s. m. d. béarn. Charrette. Voy. 
Carreta. . 
BROS, 8. m. vl. Brouet. V. Brouit. 
8. f. (brósse) ; Broza , esp. 
Brossa, cat. Brosse. V. Brusti et Brusc, R. 
„ 8.f. vl. Brossa, cal. Broza, 
esp. Broussailles. 
Éty. de bros, brot, brout, V. Brout, R. ou 
bruscia, bruyère. V. Brusc, R. 
,„ Y. a. (broussá); Brossar, 
cat. Brozar, esp. Brosser. V. Brustiar. 
BROST ;, adj. vi. Rongé. V. Browtat. 
Éty. de Browt, R. v. c. m. 
3808 TA, s. f. vl. Josca la brosca. Gloss. 
t. 
BROSTAR, v.a. vl. Brouter, mavger, 
ronger. V. Broutar et Brout, R. 
BROSTIA , axusta, 8. f. Boite, cassette, 
petite caisse. 
Éty. de bouis; parce que c'est avec ce 
bois qu'on fait les petitesa boltes. V. Bouis, R. 
BROT , s. m. vi. et dg. Buisson, épine, 
pousse, jet des arbres. V. Brout, R. 
BROTAR ;; v. n. vl. Bourgeonner, pous- 
ser, croitre. V. Broutar et Brout, R. 
BROTO, s. m. vl. Broto, cat. Broton, 
esp. Pousse, jet d'arbre. Voy. Boutown et 
Brout, R. 
BROTONAR, v. n. vi. Boutonner, bour- 
geonner. V. Broutar et Brout, R. 
BROTONAT , ADA, adj. et p. vl. Bou- 
tonné, ée , bourgeonné, ée. 
BROT'S, s. m. (bróts), dg. saorz. Ronces, 
épines, buissons, bourgeons, brou ; brocolis, 


Br pe: 
y. V. Brout, R. 
Apret lous brots benon las (ous. 


BROU, V. Browit. 

BROUA, s. f. (bróue). Bord d'un champ 
garni debuissons, broussaille, V. Abrouat, 

ro, haie, et Baragna. 

BROUA, BROUA, (bróue, bróue). Cri du 
porcher pour appeler les cochons, en y ajou- 
tant tie, tie, tie, cocha, cocha. 

BROUADA, 8. f. (brouáde), d. bas lim. 
Rosée blanche. V. Rouada et Ros, R. 

BROUAL, d. bas lim. V. Brial. 

BROUAS , 8. m. (brouás) ; ammouas, 
MOURRAS, GARROULHA, GaRnouLHADA. Une fane, 
une touffe, en parlant de l'herbe; trochée, 
cépée, en parlant de l'ensemble des jeunes 
jels que pousse un arbre qui a été coupé près 


du sol ou dansla terre. 

Éty. du grec Bpów (bruô), bourgeonner, 
et de as, augm. V. Brout , R. 

BROUC..., On trouvera à Broc..., les 


mots qui manquent à Brouc. 

BROUC , s. m. Nom toulousain de la 
bruyère commune. V. Brusc. 

BROUC, dl. Bruyère. V. Brusc. 

BROUCAL,, alt. lang. de boucal. Voy. 
Boucau. 

BROUCANT'AR, v.n. (broucantá) ! tno- 
can, taoucan, anocantan, Brocanlter, acheter, 
revendre ou troquer, il se dit plus particuliè- 
rement des choses qu'on ge. 


BRÒ 


Éty. Dans les XII et XIII=* siècles on appe- 
lait marchands à la broche, ceux qui ven- 
daient du vin en détail; comme il leur était 
défendu d'en délivrer en bouteille, ils se ser- 
vaient d'une broche toutes les fois qu'il leur 
arrivait un chaland. On disait alors, mettre le 
vin en broche, pour percer un tonneau, et 
brocamnter , pour vendre le vin cn détail. De 
là, brocanteur, désigna le commerce de tous 
les marchands en détail. Roquefort. V. Broc, 

ad. 


BROUCANTUR , USA , 8. (brocantàr., 
üse). Brocanteur, euse, celui, < e qui fait 
roc, o. 


métier de brocanter. V. B 

BROUCARD, 9. m. (broucàá). Brocard, 
plaisanterie piquante ; étoffe précieuse. Voy. 

roc, R. 

BROUCATELA, s. f. (broucatèle). Bro- 
catelle, sorte d'étoffe. 

BROUCHILHOUN, s. m. d. lim. Voy. 
Branehilhoun et Broc, R. 

BROUCHOUN, 8. m. (broutsóu), d. bas 
Nm. Broutilles, buchettes, ramilles, menu 
bois que les pauvres gens vont ramasser dans 
les forêts; V. Ramilha; brindille, petite bran- 
che sortant de la tige d'un arbre. 

Ét. de brouch et de oun, dim. V. Broc, 


BROUCHOUNAR, v. a (broutsouná), 
d. bas lim. Fouiller, fourgonner, V. Fouwr- 
pounegear ; attaquer quelqu'un par des paro- 
es piquantes. V. Agulhouniar et Broc, R. 

BROUCOT , V. Broquela et Broc, R. 

BROUDA, s. Í. (bróude) ; Boudra, d. bas 
lim. Boue, fange des rues et des chemins. 
V. Pauta et Fanga. 

Éty. de l'ancien llamand brod, boue. V. 
aussi Bard, R. 

BROUDAR , V. pour les mots qui man- 
quent, à Brodar, etc. 7 

BROUDAR, v. a. (broudá); maovan, 
Bordar, esp. port. Broder, faire à l'aiguille, 
un ouvrage en relief, sur un tissu quelcon- 
que ; et fig. orner un récit. Lambiner. 

Éty. de bord et dear. V. Bord, R. 

BROUDARIA, s. f. (broudarie); anona- 
ma. Bordadura, esp. Brodadura, cat. mod. 
Brodaria, anc. cat. Broderie, ornements 
faits en brodant. L'art du brodeur ; fig. orne- 
ments d'un récit. 

Ély. de bord, par la transposition de r, 
parce que les ornements en broderie, se pla- 
cent ordinairement au bord des draperies. 

On regarde les Phrygiens comme les inven- 
teurs de la broderie, d'oà le nom latin de 
Phrygium opus, que les anciens lui ont 
donn 

On nomme : Broudaria au passat, bro- 
derie passée, celle qui parait des deux còtés 
de l'étoffe. 

Broudaria au tambour ou à chaineta, 
celle qui se fait avec un crochet. 

Broudaria a bossa, la broderie à bosse. 

„ Broudaria au plumetis, celle au plume- 
tis. 


On appelle : 


BRODERIE APPLIQUÉE ou AÂ APPLICATION, celle 
faite sur la tolle que l'on découpe pour l'appliquer ail. 
leurs. 

BRODERIE EN GUIPURE, celle faite en or ouen argent, 
que l'on assujettit avec de la socle. 


BRÒ 


BRODERIE EN COUCHURE, eclie dent T'at ou l'argeat 
est couché sur le dessein. 

BROUDAT, ADA , adj. et p. (broudáé, 
áde); amonart. Bor „ esp. port. Brodé, 
ée, ornè de broderie, fait en broderie. Voy. 

ord, R. 

BROUDEQUIN , 8. m. (broudequia ); 
Borseguim, port. A er d err de rre 
TOAL Ee e PeeeARUA 1 Died e nenes 
théâtre, qui recouvrai une perti 
de la jambe, semblable à nos bottines. perte 

On attribue l'invention des brodequins au 
poëte Eschyle, qui en introduisit l'usage sur 
e e 


Éty. de l'esp. bor chaussure brodés 
des Maures, d'o l'ital. borsecchine, brode- 
uin, formé de broudar; broder, V. Berd, 
. d'autres le dérivent de borsa, bourse. 
BROUDIR, v. n. (broudir), d. bas lm. 
Se jouer à la manière des enfants; batifoler; =: 
rendre un son confus, . . 
BROUDOUS, OUSA, adj. (broudées, 
Óuse); moupaous, d. bas lim. Boueux, fas- 
geux. V. Pautous et Fangous. 
Éty. de brouda et de ous. V. Bard, R. 
BROUDUR , USA, (broudür , üse) : Ber- 
dador, ora, port. Brodeur, euse, celai , 
celle qui brode. 
Éty. de bord et de wr. V. Bord, R. 


Les brodeurs appellent: 

CALQUE , la copie d'an dessein qu'ils ent price an seya 
d'un papier transparent. 

POUCETTE , un petit sac ou nouet de telle, rempli d'as 
poudre colorée ou blanche. 

POUCURE,, la poudre qu'iis mettent dans le paccette. 

, le cadre sur lequel ils tendent loue dtolla. 
Ce métier se compose : 

1: DE DEUX ENSUBLES , ou plüces de bels lesgues œ 
cylindriques, ayart deux mortalses à chacpee eztrémbi ü 
une lisière daas toute leur langueur. 

2: DE DEUX LATTES , on régles lengues œt gàtëu., 
percées de plusieurs trous, entramt par lense ezeuéuble 
dans les mortales des ensubles. 

3- DU TREILLISSAGE , qaei se compese de l'asrbs 
formé par les ficelles qui , de l'étai3e passsat dams hs 
trous des lattes. 

4- DES FICELLES eu CORDONS „ qui foranas le œxb- 


lissage. . 
& DES CLOUS ou CHEVILLES , qui facza àm lams 
dauns les mortaises des ensubles. 
TAMBOUR , une espèce de cercle sur lequel en fae l'at 
fe qui doit étre brodés. => : 
Dans ce tambour ils nomment : 


ECLISSE , le cercle sur lequel cu fine l'ételïa, 

CEINTURE ,„ la courroie qui 2evt à ficar l'étalle autzur 
de l'éclisse. . 

TABLETTE , la base suv laquelle est ffnée T'éslitse w 
moyen de deux piede. ' 

COFFRETS , les petites beites qui sent à l'eutrémihi ë» 
la tablette. 


CROCHET , un outi eervent à broder az tesabauc. 
Tl est composé: 
D'UNE AIGUILLE terraiaés 0a hemaçon œ feie ge 
une vis sur le manche. 

BROUECHA, 8. f. (brouétche) , dra. Bre- 
che de rouet à filer. V. Broche et Brec, R. 

BROUETA, s. f. (brouéte). Brouette. V. 
Bariota, 

Éy. de la basse latinité bérota , ma. & 
formè de bis, deux, et de roia, roue, parcs 
que anciennement on les faizait à doux routs. 

. Rot, R. 


BRO 
FIAR, lou rire. V. Espouffar et 


Br, 
GNOUN , 8. m. (brougnóun), dl. 
Le même que Brusc, v. c. m. 


regast sons brougnouns (l'abelha) 
P goes) coura lou mes d'avous. 
Taendon. 
GNOUN, 8. m. dl. Es de pêche. 
HA, Aub. Alt, de Browuhaha. V. 


n. 
g, V. Brouit. 


ERE , et 
ESSA , s. f. (broüisse). Nom de la 
sommune , aux environs d'Hieres. 


ET, 6. ma. (broui); snou:, smouraz, 
Brodo , ital. Brouet , bouillon, la 
plus liquide d'une soupe , d'une 


: la basse lat. brodium, bouillon de 
'„. Bulh , R. 
'homassin le dérive de l'hébreu bara, 


; vielha fa bon brouit. Pr. 

ment jou mastegui la cart, 

uis m'y son coumo l'olly de cade. 
La Bellaudière. 


loué brouit, ètre trempé de sueur. 
at et Trempat. j 
WOU , s. m. (broudjóu), dl. Bruit 
œ ; brouhaha , ou bruit confus du 
ü de la multitude. 

w onomatopée ou imitation du son. 
ILH, nouns, radical dérivé de l'italien 
e, confondre, mèler, mettre pèle- 
w de la mesintelligence, que Ménage 
da latin turbare, troubler, et d'autres, 


atio. 

wliare, par apoc. brogli, et par les 
Larg: en ow et de gli en lh , 
d'oà : Broulh-ar, Broulh-ard , 
wria, Broulh-amini , Broulh-oun, 


owlh „ par la suppr. de r, boulh , 
à : Ram-bul, Ram-bulh-ar, Ram- 


NILHA , s. f. (broüille) ; snouzaupuna. 
doou visagi , la tanne ou pelites 
qui viennent sur le visage. Garc. 
ba doou blad, la fane du blé. Garc. 
lha et Brout, R. 
ILHADA, s. f. (brouillâde). smouna- 
'doine ; œufs mêlés avec des truffes, 
des légumes. 
ILHADURA , 8. f. (brouilladüre) , 
uboulure „ effervescence du sang. 
. Broulh, R. Brouillerie , mésintel- 
Garc. 
IMLHAMINI , s. m. (brouillámini) ; 
w3. Brouillamini, désordre , con- 
xouillerie , dispute , mésintelligence, 


)u nom que les maréchaux donnent 
option, à un emplâtre: oà entre le 
ménie, ou du Rad. Broulh, v. c. m. 
ILHAR , v. a. (brouillá); mau-mzs- 
m=sozan, Brogliare, ital. Brouiller , 
êle-mèle, V. Embroulhar , mettre le 
,désunir des personnes ou les brouil- 
rer des couleurs. 


BRO 
R Éy. de l'ital. brogliare , m. 8. V. Broulh, 
a . 


BROULHAR SE, v. r. Se brouiller , 
devenir ennemis, d'amis qu'on était. 

BROULHARD, s.m. (brouillá) ; anouzanm». 
Brogliardo, ital. Brouillard, nüage, V. Nebla. 
ll signifie aussi brouillon ou écrit qui n'est 
pas mis au net. 

Éty. du lat. pruina, et de ard, brolhardus, 
en bas lat. dans le premier sens, et de Broulh, 
R. dans le second. 

Lou broulhard d'una lettra, le brouillon 
d'une lettre. 

BROULHARIA , s. f. (brouillarie) ; smoura- 
ma , nsnoutmassama,. Brouillerie , querelle , 
dissension. V. Broulhamini et Broulh, R. 

BROULHASSARIA, s. f. (brouillassarie). 
Augm. de Broulharia, v. c. m. 

BROULHAT , ADA, adj. et p. (brouillá, 
áde). Brouillé, ée. V. Broulhar , mêlé, em- 
brouillé. V. Zmbulhat et Broulh, R. Fou, 
insensé. V. Fol et Matou. 

BROULHET , 8. m. (brouillé) ; sazz, vl. 
Bosquet, jeune bois. V. Bruelha et Brout, 
a e 


BROULHIDURA, Garc. V. Brouvlha. 

BROULHOUN , 8. m. (brouillóu), d. bas 
lim. Semotte. V. Greou et Brout, R. 

BROULHOUN ,5.M.tuRsULANT, BROUIOUN. 
Brouillon, homme qui cherche à brouiller , 
qui embrouille les affaires au lieu de les éclair- 
cir. V. Broulh , R. 

BROULHOUN , #. masc. (brouillóun) ; 
saououn. Brouillon, journal sur lequel on 
écrit avant que de mettre au net; papier sur 
lequel on jette les premières pensées. V. 
Broulhard et Broulh, R. 

BROULHOUN , s. m. Broyon, molette 
avec laquelle les imprimeurs broyent ou 
brouillent leur encre. V. Broulh, R. 

BROUMA, s. Í. (bróume) ; suuma. Bruma, 
esp. Brume , brouillard , fig. femme de mau- 
vaise vie. 

Éty. du lat. bruma , m. sign. formé de 
brevissima , le jour le plus court de l'année, 
parce que c'est à cetle époque que Ja brume 
se forme. 

BROUMA, s. f. Taret, ver qui perce obli- 
quement les bordages des vaisseaux. 

BROUMA , s. f. Gourme du cheval. 

Éty. Alt. de Gourma, v. c. m. gourmette, 
partie de la bride. Avril, 

, BROUMA, s. f. Chose qui n'est bonne à 
rien , qui ne vault rien. C" 

Ety. De l'esp. bromado , carié, gâté. 

BROUMAR , v. n. (broumá). Geler à la 
surface , en parlant des eaux dormantes et des 
ruisseaux. 

Ety. de brouma et de ar. 

BROUME, 8. m. (broümé) ; sasuz, asnzrnez, 
uRUME , BRUMI , BROUmET. Menue corde de 
spart, lignette, c'est un filé plus fin et plus 
tort que le filé ordinaire. Avnil. 

BROUMET , s. m. (broumé). Marmelade, 
viande ou poisson réduit en pâte par la 
cuisson. 

Éty. Du celt. brw, piler, moudre , selon 
Achard, ou du grec pun (brôméê), nour- 
riture. 

BROUMET , V. Broume. 

BROUN-BROUN , 8. m. (bróun-bróun). 
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Nom que les jeunes enfants donnent à l'eau, 
el cri par lequel ils demandent à boire, 

Éty. du grec Bp5v (brun), cri par lequel 
les enfants qui ne savent pas encore parler , 
demandent à boire. 

Enirar broun-broun ou balin balan, dl. 
entrer en hurlu-berlu , c'est-à-dire , étourdi- 
ment et en petit maitre. 

BROUNCADA, 8. f. (brouncáde); amoun- 
cmanpa, sBaoumquana , saucavpa. Bronchade , 
action de broncher, faux pas que fait un 
cheval. 


Éty. de l'ital. bronciare, m. 8. formé de 
Bronco , tronc, dérivé du lat. truncus. V. 
Trounc, R. 

Brouncada ou brucada d'un troupeau , 
échappée. Castor. 

BROUNCAR, v. n. (brouncá) ; 
maucan, sarzian. Bronciare, ital. Broncher, 
faire un faux pas. V. Brecar et Trounc R. 

Éty. du vieux lat. pronicare, m. s. de 
pronus. j 

BROUNCHADA, s. f. (brountcháde). V. 
Brouncada. 

BROUNCHAR, V. Brouncar et Trounc, 


BROUND, nnounrt , tuon , TROUN, BROUNZ, 
radical dérivé du grec Bpovtà (brontê), ton- 
nerre. 

De bronté, par apoc. bront, et par change. 
ment de o en ou, et de ten d , bround; d'oü : 
Bround-ida, Broundid-our, Bround-ir. 

De bronte , par apnc. et interp. d'un $ 
bronit, et par le changement de o en ou, 
brounit ; d'oà: Brounil-eyre, Brounit-era. 

De brounit , par la suppr. du t, brouni ; 
d'ou : Brouni-ment. 

De brout, par le changement de o en ow, 
et du t en x, brounz ; d'o: Brounsz-idour, 
Brounzi-ment, Brounsz-in-aire, Brounzin- 
ar, Brounz-ir, etc. 

BROUNDA, s. f. (bróunde). V. Broundas 
et Brond, R. 

BROUNDAS, s. f. pl. (bróundes). smcu- 
acs. Brandes, de la bourrée, des branches 
bien sèches qui brôlent aisément ; dans la 
montagne on donne plus particulièrement ce 
nom aux branches de mélèse. V. Broundilha. 

Éty. V. Brond, R. 

BROUNDE , OUNDA, adj. (bróundé , 
óunde ), d. bas lim. Récalcitrant , revêche. 
V. Testard et Bronc, R. 

BROUNDEL, 8. m. (broundèl); smoum- 
ozou. Un quignon de pain, le crouton , la 
croute du bord. V. Brouc, R. 

BROUNDIDA , s. f. d. lim. (broundide). 
cria bruit. 

ty. du grec ftpovtà (brontë), tonnerre. 
V. round, R. Pe @ ) 


BROUNDIDOUR , 8. m. (broundidou) 
d. bas lim. Remuant , qui est sans cesse en 
mouvement, vif, lutin. V. ZLwtin et Boule- 

. du grec 


goun. 
Boovtà (brontê), tonnerre. 
V. Brownd, R. . 


4 ,BROUNDIGALHA , Gare. V. Brou- 
s. 
BROUNDILHAS, 8. f. pl. (broundilles) ; 
POUDILHMAS „ RESOUNDUN, TROUNQUILNA , SROUN- 
BROUNDIGALHA ; RAMILHA, BIBUSCAGNA. 


DAS 1 
Broutilles , brindilles , petites branches qu'on 
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trouve par terre dans les bois, ou qu'on 
obtient en ébranchant les arbres. 

Éty. de broundas, et de ilhas, toutes les 
menues branches. V. Brond , R. = > 

BROUNDILHOUN, s. m. (broundillóun), 
d. lim. Petit morceau, petit éclat. 

ÉËty. de brounda, branche, rameau, et du 
dim. tlhowun. V. Brond, R. 


E la mindra séquetado 

Mé métrié tout en broundilhoux. 

. Foucaud. 
` BROUNENT, ENTA , adj. (brounèin , 
èinte) , dg. 

Éty. V. Bround. 

Au soun brounent de la cigalo. 
D'Astros 

BROUNIMENT , s. m. d. béarn. (brou- 
niméin). Bourdonnement, 

Éty. du grec Bpovtà (brontë) , tonnerre, 
et de ment , à la manière du tonnerre. Voy. 
Bround , R. 

BROUNIOU, dl. V. Brusc, ruche. 

BROUNIR , v. imp. (brounir). Tonner. 

Éty. du grec Boovtáw , (brontaô) , m. s. 

BROUNITERA , s. f. (brounitère ) , 
d. béarn. Bruit confus. 

Éty. du grec Bpovtà (brontè), tonnerre. 
V. Bround R. ` `< )» 

. BROUNITEYRE, 8. m. ( brounitèïre ) , 
dg. Tonnerre, V. Tron et Bround , R. 
Et enauragic (diou) aquets ayres 
De brouniteyres e d cscfarres 
D'Astros. 

BROUNZAR, v. a. (bróunzá); Broncear, 
espagn. Bronzear , port. Bronzare, ital. 
Bronzer , donner une couleur de bronze. 

Éty. de Brounze et de ar, mettre du 
bronze ou rendre semblable au.... 

BROUNZAT , adj. (bróunzá) ; Bron- 
ceado, esp. Bronzeado , port. Bronzé, qui 
a la couleur du bronze : Soulier brounzat 
soulier en marroquin présentant le velouté 
de la peau, à l'extérieur. 

Éty. de brounze. et de at. 

BROUNZE ; 8. m. (bròunzé); Bronzo , 
ital. Bronze , port. Bronce , esp. Brónse , 
cat. Bronze, alliage de cujvre., de. zinc et 
d'étain dont on fait les cloches, les statues 
et les canons. 

Ety. du celt. broncz , le même. 

L'usage de faire des statues en bronze est 
très-ancien. Romulus avait fait faire la sienne 
de cetle matière. La statue équestre de Louis 
XIV , qu'on voyait à Paris, sur la place 

. Vendôme, avant la révolution, faite en 4699, 
était l'ouvrage des modernes le plus hardi 


en ce genre. 
V. Rounfla, m. 8. et 
.-Bround, R. 

BROUNZIDOUIRA , V. Rounfla. 

BROUNZIDOUR , s. m. ( brounzidóu ) ; 
SHOUNZIDOUIRA , BROUNZEIRE „, BOUNFLA ; MSTBR- 
vsi , Prtanba. Loup. V. Rounfla. 

Éty. de brounzir et de our, qui produit 
un f. émissement comme celui qui succède 
à l'éclat du tonnerre. V. Bround, R. 

BROUNZIMENT , 8. m. (brounzimiin). 
Le bruit que fait un loup (brounzidour), 
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sifflement d'une balle, d'une pierre lancée 
avec force , etc. 

Ét. de brounszir et do ment. V. Bround , 
ad. ` 

BROUNZIN , 8. m. (brounzïn) ; zavzsoun. 
Espèce de marmite en fer fondu, qui a un 
couvercle de la mème matière. 

Éty. C'est un dim. de bronza , qui signi- 
fie pot en piémontais oü il est ainsi appelé 
parce qu'il est ordinairement en bronze. 

enina t. 3, p. 17. 


BROUNZINAIRE , 8. m. (brounzinaïré), 
dl. Grondeur, qui va toujours marmottant 
entre ses dents. 

Éty. de brounzir et de aire , qui murmure. 
V. Bround , R. 


SROUNZINAR, V. Brounzir et Bround, 


BROUNZIR , v. n. (brounzir) ; anouwze- 
NAR , ROUNFLAR, GROUGNAR, BOUMBOUNIAR , SI- 
nian. Bransir , cat. Brausen, all. Au posi- 
tif, bruire , siffler, en parlant d'une pierre , 
d'une balle ou d'un loup, fig. bourdonner, 
grogner , murmurer, marmotlter , brouir par 
le froid. Garc. V. Bround ,R. 


Éty. 


Enterim que chacun pren plasso 
Velà veni lou quet que passo : 
Trompetes tombours , tout bronszis, 
Homes et chavals tout luzis. 
Michel, 


BROUNZIT , IDA, adj. et p. (brounzi, 
ide); maounsit. Brounzit doou souleou, 
broui , ie, Cast. 

BROUQUET , 8. m. (brouqué . Tuyau 
d'un pressoir à huile. Garc. V. broc R 
Vase de bois pour transporter de l'eau, du 
vin, etc. Aub. Baquet à bords très-bas, que 
l'on met sous la presse du moulin à huile , 
pour recevoir celle qui en découle, 

BROUQUET , s. m. dg. V. Affiquet. 

BROUQUET'A , et camposés. V. Bro- 
queta. 

BROUQUIEIRA , s. f. (brouquieïre), 
dl. Souche mère de châtaignier. V. Menier. 
V. Broc , R. 

BRÒOUS , Garc. V. Rebrous. 

BROUS , s. m. vl. Brouet. V. Brouitl. 

BROUSQUIAIRE , s. m. (brousquiáïré). 
Homme emporté , colère. Garc. 

Éty. Alt. de brusquiaire , qui brusque. 

BROUSQUIAR, v. n. (brousquià). S'em- 
porter facilement. Garc. 

BROUSS..... On trouvera à Bross.... Les 
mots qui manquent à Brouss.... 

BROUSSA , s. f. (bróusse); roumzus, 
mecuzicna. Recuite , cailtebotte qu'on obtient 
du petit lait par le moyen d'un acide, et de 
l'ébullition. Salée et desséchée , jl en résulte 
cette espèce de fromage qui porte le nom de 
Ceras , v. c. m. 

Éty. du grec Bpëz< (brôsis] , nourriture 
aliment ou de Bpwortoç (brôsimos), bon à 
manger. j 

Fai la bronussa, dit on d'un enfant qui 
vomit le lait caillebotté. 

Dérivés : Broussa-salsa , Brouss-ar , 
Brouss-at, Brouss-in, Brouss-ourar. 

BROUSSA ,, s. f. di. Une touffe de bruyère 


Avril. ` Í. 
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de la petite espèce : Broussa rasiera, la 
petite bruyère basse et rampante. 

Éty. du bas breton, broust, buisson. Voy. 
Brout , R. 

BROUSSALHAS , s. f. pl. (broussailles). 
NOUISSOUNALHA , FOURNILHAS , BROUAS, ABROGUAS, 
BROUSSAS , BROUSSIER , BRUSC „ BRUEUSHA , BROQI- 
sauas. Broussailles , ronces , buissons , mau- 
vais bois qui profite peu et qui est de la na- 
ture des buissons ; bruyères. 

Éty. du bas breton brouss, broust , mots 
qui ont la même signification. V. Brus , R. 

BROUSSAR , v. n. (broussá). Caillebot- 
ter „ grumeler , cailler , tourner. 

Éty. de broussa et de l'act. ar. 

L'aiguo fai broussar lou lach , l'eau tait 
tourner ou grumeler le lait. . 

BROUSSAR , v. a. Broussar de chow- 
lat, faire mousser le chocolat, V. aussi Tur- 
tar et Bussar. 

BROUSSAR , v. n. dm. Se dit encore èa 
semences de courge , de haricoils qu'on 
plante dans une terre trop humide et qu 
pourrissent sans lever. 

ty. Dans cet état , ces semences formet 
une de bouillie qui ressemble à dt 
la recuite. 


BROUSSA-RASIEIRA , s. f. Nom lar- 
guedocien de la bruyère commuae. Vol. 
Brusc , R. 


BROUSSAS , s. m. (broussés), di. Une 
bruyère , un champ A redre da beapiree 
auv. 


Éty. V. Brusc , R. j 

BROUSSA-SALSA, s. m. (bróusse-sélse), 
dl. Mauvais cuisinier. Sauv. 

ty. Broussa-salsa , qui fait ou qui laisse 

grumeler.les sauces. V. Broussar. 

BROUSSAT , ADA, adj. et p. (broumi, 
êde). Grumelé, tourné." ` < > 
Éty. de broussa et de at , changé en aï- 


lebotte. 

Lou lach à broussat , le lait a toura&, ü 
s'est grumelé. < 

BROUSSIN, 8. m. (broussin). Le même 
que Rebrous , v. c. m. | 

Ety. de broussa, à cause de la reesem- 
blance qu'a cette pâte avec la recuite. 

Serum dau lait, petit lait. Aub. 

BROUSSOUN , 8. m. (broussóun) ; sew 
soux. Goulot d'un vase destiné à contenir 
des liquides, d'une fontaine. V. Chanewn. 

Éty. du grec Boów (bruô), fut. fipérs 
(bruss) , sourdre, jaillir. | 

BROUSSOURAR , v. n. (broussouri ). 
On dit que les haricots , les graïnes de courge 
ont broussourat, quand iis pourrissent sses 
germer, parce que leur fécule se convertit 
en une malière molle, ressemblante à de la 
bouillie ou à de la recuite, broussa , d'oà 
l'expression broussourar. 

BROUSSUR, s. m. (broussür). Le pe8le 
"Bellot a employé ce mot dans le  d'ha- 
bleur. 

Toa „ coumo lou pater „ aréeiou oé qué disié „ 
Ei u'éro qu'un broussur , qu'un marchan d'avarié. 
Soèn. prov. 

BROUSTA , s. f. (bróuste) , d. bes. lim. 

et béarn. Ramée, V. Rama ; ronce , Vor. 
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. On donne aussi le nom de brousta, 
wecoli , dans le Béarn. 
.„ Brusc et Brout , R. 
WTAR , v. a. (broustá); d. bas 
r brouter , V. Esbroutar et Brout, 


WTAT , s. m. (broustá), d. bas 
neau , branchage. Voy. Troume, 
iet Broundilha. 

. Brout , R. 

NTA, s. f. (bróustie) ; ssoustizaa , 
: boite de sapin, faite avec des lames 
e sapin refendu : Caud coumo una 

comme une étuve. 


la bas breton broustel , jeune bois 
endre. V. Brout , R. 
ISTIAR, v. a. (broustiá). Sérancer. 


Nar. j 
IsTIC , s. m. d. béarn. dim. de 
V. Broust , R. 

ISTOUCOUNAR , v. n. (broustou- 
d. bas lim. Roucouler , en partant 
yas. 

JL, anor, snuzte, radical dérivé 
Bpoów (bruô), bourgeonner, abon- 
rmiller , jaillir ; ou du celt. brout ou 
in, d'ou la basse lat. Brogilum , 
n, Brolium, petit bois , broussail- 
ï fait brouter. Dérivés : Brot, Brot- 
u$, Brout-ar , Es-broutar , Brout- 
r l'add. d'une s : Broust-a, Broust- 


uó : Bruelh, Bruelh-a, Brulh-ar , 


owé , par la suppr. de t „brou , d'oà : 
ar „ A-brou-as , A-brou-at. 
propres, Breuil, Dubreuil, Broglia. 
3T , 8. m. (brou); smou, eawmmz, 
, BROUYOUN, BOUQUET, PIGNEL, PI- 
'rota , esp. Brot , cat. Brocco, ital. 
ousse des arbres; un brin détaché 
mte , d'un arbre ; trochet de fleurs 
rits, bourgeon. 

7. Brout. 

, de laurier , brin de laurier. 

| de peras , trochet de poires. | 

's deis aubres, bourgeons, sommités. 
` de vioulier , brin de giroflée. 

' de l'araire. llêche. V. Perti. 
aussi le nom de l'avant-train, dans 
s contrées. 

UT ,s. m. Trumeau 
n bœuf ; haut de côté 
ou pièce du poitrail. 
lu vieux mot brwíz, sein , poitrine. 
DITA , s. f. (broute); mmourzra. Nom 
án du chou à feuilles vertes et cré- 


parlie dau poi- 
de poitrine de 


UTA , s. f. Nom de la racine du 
ins le Var et à Riez : Bocha de brou- 
œ de racine de buis. Chassan. 
UTAR , v. nN. saourouman. Brotar , 
„ port. Bourgeonner , commencer 
xr, en parlant des arbres. 

le broui , bourgeon, et de ar , pous- 
bourgeons. V. Brout „, R. 

UTAR , v. a. (broutá); sssmouran. 
r, brouter, manger l'extrémité des 
et particulièrement des arbres et des 
MIX. 
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Éty. de brout et de ar , enlever les bour- 
geons, V. Brout , R. 

BROUTAT , ADA , adj. et p. (brouta , 
áde); zssmovurar. Abrouti , bois dont les bes- 
tiaux ont mangé les bourgeons. V. Brout, R. 

BROUTAVOUIRA,, s. f. (broutavóuïre). 
Nom qu'on donne , à Digne , à l'ononis ar- 
brisseau. V. Lebratin. 

Éty. de broutar et de vouira, bonne à 
brouter , parce que les animaux aiment beau- 
coup cet arbuste. V. Brout , R. 

BROUTEL, et 

BROUTET , dl. V. Brout. 

Éty. de brout et du dim. et. V. Brout ,R. 

BROUTETA , dg. V. Brouta. 

BROUTIERA , s. f. (broutière) , di. Ose- 
raie. V. Vegiera et Brout, R. 

BROUTOUCOUN , s. m. ( broutoucóu) , 
d. bas lim. Roucoulement des pigeons. 

Éty. C'est une onomatopée ou un dérivé 
du grec Bpóyw (bruchô)., rugir , mugir. 

BROUTOUCOUNAR, , v. n. (broutou- 
couná ) , d. bas lim. Roucouler , en parlant 
des pigeons. V. Roucoular. 

ËEty. de broutoucoun et de ar. | 

BROUT OULAIGUA, Altér. de Bnur- 
toulaigua. v. c. m. 

BROUTOUN , s. m. (broutóun), vl. 
bourgeon , V. Brout et Boutoun ; pour Bro- 
coli , v. e. m. et Brout , R. Seconde pousse 
du chêne. Aub. 

BROUTOUNAR , v. n. (broutouná), 
vl. Bourgeonner. V. Boutounar , Broutar 
et Brout, R. 

BROUTOUNAT , ADA, adj. dl. Bour- 
geonné „ en parlant du visage. V. Brout, R. 

BROUTOURAIGUA , Aub. V. Bour- 
loulaigua. 

BROUTURA , s. f. V. Boutura, plus 
usité et Brout, R. 

BROUVA, s. f. (broüve). Suppl. au Dict. 
de Pellas. Haie. V. Baragna. 

BRQUYAR , v. a. (brouyá), p. m. Broyer, 
réduire un corps en particulés plus menues , 
de quelque manière et avec quelque instru- 
ment que ce soit. 

Ety. Espèce d'onomatopée , ou de Brec, 
R. v. c. m. 

BROUYAT , ADA, adj. et p. (brouyá, 
áde). Broyé , ée. V. Brec , R. P 7 

BRQOUYOUN, s. m. (brouyóun) , Broyon, 
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A Toulouse, ce nom désigne la bruyère 
commune. V. Brusc. 

BRUC, s. m. vl. sustTz. Tronc, buste ; 
bruyère à balais. V. Brusc. 

BRUC, vl. V. Bustz. 

BRUCADA, et 

BRUCAR, dl. V. Brouncada, Brouncar 
et Trounc, R. 

BRUCH , s. m. (brütch), m. s. que Brut, 
v. c. m. 


Cependan le bruch cour per touto la Libio, 
Que Didon [a l'amour amb'un prince d' Asia. 
Bergoing. 








Ety. V. Brut, R. 
` En vl. hanneton. 

BRUCHOU, s. m. d. béarn. Bruciolo, 
ital. Buisson. V. Bouissoun et Brusc, R. 


Ni las rosas musquetes, 
Ni la flou d'eü bruchou. 


BRUDA, s. f. vl. Renommée, réputation 
bruit. V. Bruit et Brut, R. 

BRUDEICHA , s. f. (brudèïtche); mau- 
Dz:ssa, saurmgna. Bruit considérable et long- 
temps continué. V. Brut, R. 

BRUDIER , 8. m. (brudi), d. bas lim. 
m. 8. que brugea. V. Jarra et Sellier. 

BRUDIERA, Aub. V. Brudeicha. 

BRUDIR, v.n. (brudi), d. bas lim. V. 
Braudir, il signifie aussi siffler comme une 
balle, commele vent. V. Siblar. 

BRUEL, vl. V. Bruelh. 

BRUELH , 8. m. VÍ. savei, sRUEL, BREL, 
snourtioTr, srouumsor. Jeune tawlis, broussail- 
les, bourgeon, branchage, rejeton. 

Ety. M. Rayn. pense que ee mot appartient 
à l'ancien gaulois, mais ií parait être tiré du 
grec Bpüw (bruô), pousser, bourgeonner. V. 
Brout, R. 

BRUELHA , s. f. (bruéille); sazz, suou- 
zmat. Blé en vert, feuillage du blé avant qu'it 
pousse sa tige, son chaume. 

Éty. V. Bruelh et Brout, R. 

BRUELHA , snouiza, 58. f. vl. Brolla , 
cat. Brulha, port. Taillis, forèt, broussailles, 
ramée; bourgeons des arbres. 

Ély. de bruelh. V. Brout, R. 

BRUELHAR, snaoaman, suvuiurzan, V. D. 
vl. Brollar, cat. Abrolhar, port. Bourgeon- 
ner, surgir, pousser, reverdir. 

Éty. de bruelha et de ar. V. Browt, R. 

BRUEXY , et | 

BRUEYT, dg. Verdier. Bruit. V. Brut. 

BRUFE, 8. m. vl. sauroz. Buffle. Voy. 
Bufle. 

BRUFOL, s. m. Un des noms anciens du 
. buffle. V. Buffle. 

Ety. du cat. brufol, m. s. 

BRUSG, s. m. vl. Bruit, eri, mugissement, 
V. Brut, R. 

BRUG , V. Brugas. 

R BRUG-rra, Garc. V. Brusc-fer el Brusc, 
ad. 

BRUGA, s. f. (brügue); maovea. Nom 
toulousain de plusieurs bruyères , telles que 
la cinerea et la tetralix. Lin. V. Brusc. ' 

BRUGA, 3. f. (brügue), dg. Bruyère. V. 
Brusc. 

BRUGAR, v. a. (bruçgá). Flamber une 


en t. d'impr. pièce de bois qui sert à remuer 
l'encre. V. Brec , R. 

BROUYUR `, s. m. (brouyü), pr. m. 
Broyeur , celui qui broye des couleurs, des 
poudres, etc. V. Brec , R. 

B BROY , adj. dg. Ta broy, si beau. Voy. 
eou. 

BROYDAR , vl. V. Broudar. 


BRU , adj. alt. l. de Brun, v.c.m. Pan 
bru, pain bis. 

BRU , s. m. (bru). Bru, sorte de raisin 
qui croit en France, dans le département de 
la Corrèze. 

BRUAUS, aüj. vl. Rude. 

BRUC, 8. m. (brüc); =mouc, dl. Bruc, 
cat. Brezo, esp. Nom générique des bruyères. 
V. Brusc et Brugas, R. 
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volaille, l'exposer à la flamme quand elle a 
été plumée. Garc. 

ty. de bruga, bruyère, parce que c'est 
erdinairementà laflamme de la bruyère ou de 
quelqu'autre brindille, qu'on flambe. 

BRUGAS, 8. m. (brugás). Bruyère. V. 
Brusc. 

BRUGAS-! „ 8. m. Nom de la 
bruyèrc à balais, aux environs d'Eièrcs. V. 
"BR (brugás-másclé) 

BRUGAS-nascix, 8. m. (brugás- ; 
Nom qu'on.donne, dans le Var, à la [e VOA 
en arbre, Erica arborea, Lin. arbuste dc la 
fam. des Ericacées. 

BRUGEA, s. f. (brüdze), d. bas lim. Jar- 
re. V. Jarra. 

BRUGEAS, 8. m. (brudjás), dl. amuc, 
»nowc. Brugar, cat. Pays de bri ou 
couvert de la petite bruyère ou bruyère com- 
mune. V. aussi Talabrina, Brugneirola et 
Brusc, R. 

BRUGEOUN , s. m. (brudzóu), d. bas 
lim. Cruchon, petite cruche. V. Dourgueta. 

Éty. de brugea et du dim. oun. 

BRUGIDA , vl. V. Brugiment. 

BRUGIMENT , 8. m. vl. saucana. Bru- 
git, cat. Rumeur, bruit, bourdonnement. 

Élty. V. Bruit, Bruich, ou dc Brugir et de 
Meni, v. c. m. 

BRUGIR, v. a. et n. vl. Brugir, anc, 
cat. Gronder ; bruire, retentir, bourdonner. 

Ety. du grec Bpòzw (bruchò), rugir, mugir. 

BRUGIRE, vl. V. Brusir. 

Ety. V. Brus, R. 

BRUGUEIROLA , 8. f. ( brugueiróle ) ; 
savuozas, sumovuermoca , dÍ. emucurema. Petit 
champ couvert de bruyères. 

Ey; de bruguiera, bruyères, ct du dim. 
ola. V. Brusc, R. 

BRUGUET , s. m. (brugué), dl. Nom 
d'une sorte de champignon. Douj. 

Éty. de brugas ou bruguiera, bruyère, 
parce qu'on le trouve probablement dans les 
mêmes lieux. 

BRUGUIERA , 8. f. ( bruguiére ), dl. 
Bruguera, anc. cat. Une bruyère ou champ 
couvert de bruyères. V. Brugeas ct Brusc, 

ad. 

BRUICH, vl. V. Bruit. 

BRUIDA, s.f. vl. Bruit, tumulte. Voy. 
Brut. 

BRUIDOR, s. m. vl. Bruit. V. Brut. 


, 8. f. (bruiére), d. bas lim. 
Bruyère, broussaille. V. Broussalha. 

Éty. du grec BpuyA (bruchè), murmure, 
rugissement, à cause du bruit que font ces 
arbustes quand ils sont agités par le vent. 

, vl. V. Bruzar. 

BRUILETA, s. f. (bruiléte). Nom de la 
violette dans le Béarn. 

R BRUILLAR, vl. V. Bruelhar ect Brout, 
ad. 


BRUINA, s. f. (bruinc). Bruine, Ency. 
corde qui borde la tête d'un filet, et qui porte 
les nattes de liége ; bruine, rosée blanche. 

BRUINAR , v. imp. (bruiná); smemam. 
Bruiner , tomber , en parlant de la bruine. 

Ely. du lat. pruina , gelée blanche, et 
de ar. 
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, BRUIR, v. n. vl. Bruir , anc. cat. Hen- 
nir , faire grand bruit , bourdonner. 
T , savuicn, suor. 8. m. vl. Bruit , 
rumeur, renommée. V. Bruit, R. 

BI +» V. Brusar. 

BRUL, vscz , radical pris du latin urere, 
uro, ustum , brôler , que Vossius fait venir 
de l'hébreu aour , feu, ou du grec xüp (pur), 
m. s. d'oü xvpów (puroô), allumer, embraser, 
brôler: de pur, puró, les anciens on fait 
buro , burere, brustum, inusité ; d'ou: Com- 
burere, brüler en entier, Combustio, com- 
bustion. 

De urere, on a fait ustulare , brüler lé- 
gèrement ; preustulare, inus. d'ou: Brus- 
lulare, Bruslare, Brul, et Brul-ar , Brul- 
ad-ura, Brul-ura, Brul-ant , etc. 

De ustulare, par apoc. ustul, par la suppr. 
du dernier u, ustl, et par le changement cA t 
en c uscl , d'oà : Uscl-e , Uscl-ar , j 
" De combat combust ; d'oà 

e combustio , par s. st ; d'oà : 
Coumbust-ible , Crumbust hon, En-coum- 
bust-ible. 

BRULA-CAFET , 8. m. ( brüle-café ). 
V. Bruloir. 
` BRULADURA,, s. f. (bruladüre). V. Bru- 
lura. 

BRULAMENT , (brulaméin), s. m. Brâle- 
ment, action de brâler, d'incendier. 

Éty. de brular et de ment. V. Brul, R, 


Penso eissugar deis maus lou piegi, 
Es-a-dire , lou brulament. 
J. de Cabanes. 


BRULANT, ANTA, adj. (brulán, ánte). 
Brülant, ante, qui brôle, qui est excessive- 
ment chaud. V. Brul, R. 

BRULAR, v. a. (brulá); moumzan, arsam, 
LARDAR, ARDER, AKDRE , BRUSLAR ; ARIR, CRES- 
CREAR, AMOWEGAR, CREMAR , CRESMAR. Brucciare 
et Brugiare, ital. Brusar, anc. cat. Brôler, 
consumer par lc feu ; échauffer excessivement, 
causer unë douleur vive , en parlant d'un 
corps chaud qu'on touche. 

Brular una etapa, brüler un gite, la dinée, 
y passer sans s'arrèter. 

Brular la cervella , brüler la cervelle, cas- 
ser la tête d'un coup de pistolet ou de fusil. 

Brular quauqu'un en palha, brüler quel- 
qu'un en effigie. 

Éty. du lat. perustulare, selon Le Duchat ; 
d'oà prustular, Uruslar et brular ; ce qui 
donne la raison de l'ancienne orthograpl 
française brusler. V. Brul, R. 

BRULAR, v.a. Brouir, on le dit du dom- 
mage que causent les impressions froides aux 
fleurs et aux premiers bourgeons des arbres, 
ainsi qu'aux blés. 

Lou fred a brulat lous blads ,la gelée a 
broui les blés. V. Brul, R. 

BRULAR , v. n. Brôler , être en état de 
combustion ; être excessivement chaud, être 
dévoré d'ambition, consumé d'amour. V. 
Brul, R . 

BRULAR SE, v. r. Se brâler , se faire 
une brôlure. . 

BRULAT, ADA, adj. el p. (brulá, áde) ; 
CREMAT, ARSAT. Brôlé , ée, broui , ic, selon 
le verbe. V. Brul, R. Fig. déterminé, ca- 
pable d'un coup de tête: Es un brulat, c'est 
un écervelé, 





BRU 
à Borda au peuplier, V. Pd 
RULI V. B 


Bi Esca, V. Burlesque. 
BRULHAR, v. n. (bruïllá), dl. Germer. 
V. Grelhar et Brout, R. 


BRULHET , s. m. vl. Petit bois, taille, 

Éty. de: bruelh, bois, et du dim. et. V. 
Brout, R. 

BRULOIR , 8. m. (brulóir); sauzouaz 
Brüloir , ustensile dans lequel on fait torré- 


fier le café. 

BRULOT , 8. m. (bruló); Brulot, cal, 
Brulotto , ital. Brulote, port. esp. Brâlot, 
vaisseau chargé de matières inflammables, 
destiné à incendier une (lotte ou un antre 
vaisseau. 

Éty. de brular, brâler. V. Brwul, R. 

savor, Se dit aussi d'un morceau très- 





épicé qu'on présente à quelqu'un Tat 
taper s et fig. d'un homine boud 
lant, d'un boute. feu. 

BRULOTA , s. f. (brulóte). Nom qu'os 
donne , aux environs de Toulouse, au cir 
bulbeux, Cirsium bulbosum, 
tuberosus, Villars ; plante de la fam. des Com- 
posées Cynarocéphales, qu'on trouve dans ls 
champs humides. 


Éty. A cause de la douleur cuisante que 
causent ses piqüres. 

BRULURA, s. f. (bruláre) ; saucvna, serr 
zapuma , aumanuma. Brülure, que laiss 
sur la peau ou sur d'autres corps, l'action 
du feu ou du calorique. 

Èty. de brular. V. Brul , R. 

Le meilleur moyen de prévenir les cfis 
des brülures, quand les parties ne sont pas 
complétement désorganisées, est de 
immédiatement aprés l'accident , la putia 
brôlée dans de l'eau très-froide et de l'y 
laisser longtemps, en ayant soin de la reoswe 
veller souvent pour qu'elle ne s'échauffe| 

BRUMA, 8. Í. vl. Bruma, esp. 
Brume, brouillard. .r 

Éty. du lat. bruma, m. s. solstice d'hiver, 
hiver, temps semblable à celui de Vbivees 
fo le brevissima, parce que le mot 
ma s'est dit dujour le plus court de l'anaée. 
Dérivés: Brum-age, Brum-or, Brwum-are, 
Brum-0s, Brum-ous. 

BRUMA , 8. f. dg. Brouille 'des blés. V. 
Reoulh. 

BBUMA, 8. f. (bráme), d. et hes Ja.. 
rume , écume , flegme, pitui . 
Cassar la bruma dal b» 

rer ; pour brouillard, V. Brouma et Bi 

BRUMA DE BOUTIGA, s. f. (brirpe,i 






boutigue), dl. Marchandise de rebut. V. Rvus- 

rA (brumádze) , d. (e 
BRUMAGE m. 

lim. Brouillas Nebla et Bruma , 1 `` 


BRUMAR , v. n. (brumá) , dl. Ecumët, 
jeter de' l'écume, en ètre couvert; en 
ique, fumer: Vna daga que brumavei 
sang que sourtia de la plaga. Sauv. 
Ëlty. de bruma, écume, et de ar. a 
BRUMAT , ADA, adj. et p. (brumas, 
dg. ventar. Enparlant 34 cérfalca, rouille, B 
BRUME , d. v. V. Brouma. 
BRUME , s. m. (brümé). Sparton , corde 
de spart. V. Marrown. 
BRUMEGEAR , dg. V. Breinar. 
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ERO, 8. m. (brumère). Brumaire, 
mois de l'année républicaine ; il 
it le 22 octobre et finissait le 22 


Bruma, v. c. m. 


terre l'exzhalaison 

sir notre atmosphère; 
millard cache l'horizon: 
d'oà naquit le brumaire. 


ESTIA , 8. f. Nom que porte, à 
: variété du raisin barbaroux grec, 
lus petits, plus durs et moins rouge 
ce. 
OR , s. f. vl. Brume , brouillard, 
ax , obscurité: La brumor de l'aire. 
5, R. Bruissement, bruit. V. Brut, 
poc (bromos), frémissement. 
08, vl. V. Brumous. 
DUS, OUSA, adj. (brumóus, óuse), 
1. Brumos, esp. Brumeux, euse. 
b et Bruma , R. 
, radical dérivé de l'all. braun, ou 
"saxon brun, brun, couleur foncée , 
lamand bruyn. Dérivés: Brun, 
Brun-et , Brun-ir , Em-brunit , 


, UNA, adj. (brün, üne); z«can, 
=. Bruno, esp. ital. Bru, cat. 
li. Brun, brune , de couleur brune, 
bis: Pan brun, pain bis. 


laill. braun, m. s. Turpin, dans 
de Charlemagne, se sert du mot 
ï. Brun, R. 

„ 9. m. (brün); ousscum , zecun. 
wuleur brune, celle qui tire sur le 
brun, une brune. V. Brun, R. 
b, 8. f. (brüne). Brune, lemps en- 
cher du soleil et la nuit. V. Brun , 


b, 8. f. (brüáne). Nom nicéen de la 
tée; Curruca nœvia. Briss. 
nœvia, Lin. oiseau de l'ordre des 
x , el de la fam. des Subulirostres, 
aleine) et de la fauvette d'hiver. V. 
aus. 
DER „, v. n. (broundir) , d. lim. 
E> faire du bruit en roulant. V. 


ELLA , s. f. (brunèle). Nom qu'on 
x environs de Toulouse, à la bru- 
mde fleur, Brunella grandiflora, 
@ de la famille des Labiées qu'on 
ns les prés. 

EILA , s. f. Jument de couleur gri- 


C. 
ELETA, , s. f. (brunéléte). Nom 
: de la brunelle vulgaire: Brunella 
Lin. plante de la fam. des Labiées, 
dans les champs. 
ER , s. vl. ? 

« « „ » €f bruner , uns liure 


;T , 8. m. (bruné). Panari. Avril. 
3T „ ETA, adj. et s. (bruné, éte). 


te, un peu brun. 
brun et du dim. et, ela. V. Brun, 


3T'A, 8. f. vl. mauwztra. Bruneta, 
ete, sorte d'étoffe. V. Brun , R. 
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BRUNETA, s. f. d. apt. Espèce de cham- 
pignon. V. Barba. 

BRUNEZIR , v. n. vl. Brunezir , cat. 
Brunir , s'obscurcir. V. Brunir et Brun, R. 

BRUN=-FOURCAT , s. m. et adj. (brün- 
fourcá). Nom qu'on donne, aux environs 
d'Hières, à une espèce de raisin, à grains, 
gros, noirs, ronds et doux. <. 

BRUNHA , 65. f. vl. Brugne, cuirasse. V. 
Bronha. 

BRUNIDA , s. f. (brunide) ; cavatizna. 
Vase de terre en forme de petite jarre. Garc. 
V. Toupina. 

BRUNIR, v. a. (brunir); zusuunim. Bru- 
nyir, cat. Brunire, ital. Brugir, esp. Bru- 
nir, port. Brunir, rendre brun, peindre en 
brun ; polir l'or, l'argent, etc., avec le bru- 
nissoir; bronzer, polir. 

Ety. de brun et de ir , faire devenir brun. 
V. Brun, R. 

BRUNIR, v. n. Brunjr, devenir brun. 
V. Brun, R. 

BRUNISSAGI , s. m. (brunissádgi); 
Brunidura, port. Brunissage, ouvràge du 
brunisseur ; action de brunir. 

Éty. de brun, de is et de agi. V. Brun, R. 

BRUNISSOIR , 8. m. (brunissoir); sam- 
wissom, Barummesouan. Brunitojo, ital. Bru- 
nydór, cat. Brunissoir, outil pour brunir ou 
polir les métaux. 


Y ty. de brun, de iss et de ar. V. Brun, 
Rad. 


BRUNISSUR, , s. m. (brunissür); Bru- 
nyidór, cat. Brunitore, ital. Brunidor, port. 
Brunisseur, celui qui brunit les mélaux au 
moyen du brunissoir. 

Éty. de brun et dela term. Ur, v. c. m. et 
Brun, R. 

BRUNIT , IDA, adj. el p. (bruni, ide); 
Brunilo, ital. Brunido, port. esp. Bronzé, 
bruni, ie, poli avec le brunissoir. V. Brun, 

a C] 

BRUNO , nom d'homme, (brüno); sau- 
mort. Bruno, ital. Bruno. 

Patr. Saint Bruno, instituteur général des 
Chartreux en 1084, mort le 6 octobre de l'an 
1101, jour oà l'Eglise célèbre sa fète. 

BRUNOR , s. f. vl. Brouillard, brune, 
obscurité ; entrée de la nuit. 

Éty. de brun et de or. V. Brun, R. 

BRUNOT , nom d'homme, (brunó). V. 
Bruno. . . 

BRUOIL , et 

BRUOILL, vl. V. Broul, R. et Bruelh. 

BRUOILLA, s. f. vl. V. Bruelha. 

BRUQUETS, 8. m. pl. (bruqués); Bru- 

noli, ital. Nom qu'on donne, en Languedoc, 
plusieurs espèces de champignons qui 
croissent dans tes bruyères et dans la mousse, 
u'on nomme à cause de cela mousserons 
rançais. V. Brusc, R. 
BRUS, 2, nmaos, rad. pris du roman brus, 
sombre, brun, noir. 

De brus : A-bruz-ir, A-bruz-ia. 

De brus, par le changement de uen 0o, 
bros ; d'ou : A-bross-ir. 

R BRUS, adj. vl. Brun, sombre. V. Brus, 
ad. 

BRUS, 8. f. vl. Bruyère. V. Brusc, R. 

BRUSAR, v. n. (brusá) ; snuzan, mmauïzan, 
rauma, Guire avec démangeaison, sentiment 


et 
en 
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que fait éprouver la piqüre des ortics, par 
exemple. V. Prusir, brüler, vl. et Brus, R. 

Brusar, en d. vaud. signifie brüler. 

BRUSAT , ADA, bruzxat, vl. Bròülé, ée. 
V. Brus, R. 

BRUSC, BRUST, BRUS, BROUST, BROCSS, 
navuc, rad. dérivé du celt. bruscus, bruc, en 
bas breton, et brueria, bruscia, en basse lat. 
bruyère ou petit arbuste qui lui ressemble ; 
broussaille, d'oà le lat. bruscum, petit houx, 
arbrisseau. 

De bruscus, par apoc. brusc; d'oü: Brusc, 
Brusc-ar, Brusqu-et, Brusqu-ier, etc. 

De brusc, par suppr. du c, brus; d'ou: 
Brus, ct par le changement de u en ou, brous 
Ou brouss ; d'ou: Brouss-alha, Brouss-as, 
etc. 

De brusc, par le changement de c ent, 
brust; d'oà : Brust-i, Brust-iar , etc. 

De brusc, par la suppr. de 8, bruc ; d'ou : 
Bruc , Bruch-ou. 

De bruc, par le changement de c en g, 
brug; d'ol : Brug, Brug-as, Brugu-iera, 
Brugu-et, Em-brug-ar, etc. 

BRUSC , s. m. (brüs); saus, nazs, asz:z, 
BOURGNOUN, BROUGNOUN, BROUNIOU, CHASTRA, 
soucca, sounwmat, Buc, cat. Ruche, ruche à 
miel, espèce de panier conique ou de caisse 
cylindrique ou carrée oü on loge les abeil- 
les que l'on élève en état de domesticilé. 

Ety. de rusca, écorce, avec addition de b, 
parce que dans l'origine on ne faisait lesruches 
qu'avec des écorces et particulièrement avec 
celle duliége ; du bas breton brusc, écorce, 
ou debruse, tronc. V. Rusc, R. 

Les principales ruches en usage à présent 
sont : 

1o L'ancienne, faite avec une écorce ou avec 
un tronc d'arbre creux. 

20 La carrée, construite avec quatre plan- 
ches, en forme de caisse. 

3o Celle à feuillets ou enlivre, de M. Huber. 
b «e La villageoise ou lombarde, de M. Lom- 

ard. 

50 La pyramidale, de M. Ducouëdir, 

Go Celle à hausse, de M. Palteau. 

To Celle à l'air libre, de M. Martin. 

8 Celle de M. Féburier. 

On emploie aussi celles de MM. Gelieu, 
Serain, Ravenel et Mahogani. 


Dans une ruche on nomme : 


CROISÉE, les deux bâtons qui Ja traversent en croix dans 
le milieu. 
TABLIER ou TABLE, la planche sur laquelle elle repose. 
MAUSSE, les cercles qu'on ajoute à certaines ruches comme 
à celle de M. Palteau. - 
ENTRÉES ou PORTES, les ouvertures par lesquelles les 
ebeilles entrent et sortent. 
TOIT, MANTEAU ou CHAPEAU, cœ qui les recouvre. 
COUVAIN, V. Couen, gàteau oœ gaufre, V. Bresca, pour 
miel, V. Meou; pour c're, V. Cira, et pour propolis, V. 
Propolis. 
ROUGET, V. Pinaut. 
FUMERON, V. Cinsa. 
POURGET „ la pàte composés de chaut , de bouse de vacke 
et d'argile, avec quoi on bouche les joïnis des ruches. 
On dit que la ruche fait la barbe, lorsque 
loutes les abeilles ne pouvant plus se loger à 
l'intérieur, s'amassent en grappe sous le ta- 
blier. 
Châtrer ou tailler les ruches, c'est en enle- 
vcr les rayons ou gâteaux. 
On attribue à Aristée, 1480 ans, avant 
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J.-C. l'art de faire des ruches et d'y enfermer 
les abeilles. 

BRUSC, s. m. (brüs) ; saus, suucas, sauc, 
BRUG, BRUGI, BRUGIERA, BROUC, BROUSSA-RA- 
TtIEIRA , BURGA, BOURGEAS, BrUcA. Brughiera, 
ital. On donne ce nom ou ces noms à plusieurs 
espèces de bruyères, et principalement à la 
bruyère commune, Erica vulgaris, Lin. et à 
la bruyère à balais, Zrica scoparia, Lin. 
arbustes de la fam. de Ericacées, dont la der- 
nière est particulièrement employée à faire des 
balais, qu'on nomme Escoubas de brusc. V. 
Gar. Erica major. p. 160. 

Éty. du celt. bruscus. V. Brusc, R. 

BRUSC , USCA , adj. (brüsc, üsque); 
Brusco, ital. port. Bronco, esp. Brusc, cat. 
Brusque, prompt et rude; subit, inopiné. 

Ety. V. Bronc, R. 

BRUSC, vl. Tronc, buste, poitrine, V. 
Bustz; ruche, V. Brusc. 

BRUSCA, s. f. (brüsque). Un des noms 
languedociens du genêt épineux. V. Argielas. 

Éty. V. Brusc, R. 

BRUSCA, 8. f. vl. Brusca, cat. Broussail- 
le, rameau. 

Éty. V. Brusc, R. 

BRUSCAGI, s. m. (bruscádgi). L'action 
de flamber l'extérieur d'un bâtiment pour en 
unir le goudron. 


Éty. de brusc, fougère, broussaille, et de 
agi, parce qu'on se servait dela bruyère pour 
cette opération. V. Brusc, R 

BRUSCAMBILHA, s, f. (bruscambille) ; 
arescamsicaa. Pour briscambille, V. Bres- 
cambilha, homme dont la démarche est chan- 
celante et burlesque. 


Ety. de brusc, écorce , et de cambilha, dim. 
de camba, jambes d'écorce, c'est-à-dire, peu 
solides. V. Rusc ct Brusc, R. 

BRUSCAMENT , adv. ( brusquaméin ); 
Bruscamente. ital. port. Brusquement, avec 
rudesse. 


Ety. de brusca et de ment, d'une manière 
brusque. V. Brune, R. 

BRUSCAR, v. a. ( bruscá ) ; amusquian. 
Bruscare, ital. 2 sign. Brusquer, traiter 
d'une manière brusquc ; brusquer un vaisscau, 
en brâler l'extérieur pour détruire les corps 
qui s'y attachent ; flamber. V. Bruscagi. 


Ely. de brusc et de ar. V. Broncet Brusc, 
Rad. 

BRUSCARIA, s. f. (bruscarie); Brusca- 
ria, cat. Bronquedad, esp. Brusquerie, 
rudesse. 

BRUSCAT, ADA, adj. ct p. (brusca, 
ade). Brusqué, ée, (traité durement, brâlé à 
l'extérieur, en parlant d'un vaisseau. Voy. 
Bront et Brusc, R 

BRUSC-FER, 58. M. mouvct, GINEsTOUN. 
Nom qu'on donne, dans le département des 
B.-du-Rh. selon l'auteur de sa Stat. à 
l'osyris blanc, Osyris alba, Lin. arbrisseau 
de la fam. des Eléagnées, commun sur les 
coteaux de la Prov. Mérid. 

BRUSCLAT , ADA, adj. et p. (brusclá, 
ade), Suppl. au Dict. de Pellas. Un peu brülé. 
V. Besusclat. 

BRUSIMENT , s. m. (brusiméin). Bruis- 
sement, bourdonnement. Garc. 

BRUSIR,, v.n. (brusir); sauza. Brugir, 


` BRU 


anc. cat. Zurrir, esp. Bruire, ital. Bruire, 
rendre un bruit sourd et confus, une espèce 
de bourdormement ; gronder : Lou tron bru- 
3is; ébruiter, divulguer. 

Éty. du lat. rugire, par l'addition d'un b 
au commencement , ou du Bag erv 
(bruchéin), rugir, grincer des dents. Voy. 
Brounzir. 


Lou gendarmo coumo un tavan 
Fasia brusir l'er et la terro. Bruys. 


BRUSIR , v.n. sausan. Démanger, cuire. 
V. Brusar, pourébruiter. V. Abrudir. 

BRUSLAR, vl. V. Brular. 

BRUSOUR, s. f. (brusoür); zscoveoun. 
Douleur cuisante, cuisson; bruit sourd. 

Ety. de brusor. V. Brus et Brut, R. 

BRUSQUE , USCA , V. Brusc et Bronc, 


ad. 
BRUSQUET , 38. m. (prusqué). Petite 
caisse en liége, dans laquelle on tient le sel, 
en lieu sec, et dans laquelle aussi, on met les 
châtaignes bouillies, qu'on expose pour ven- 
dre. Garc. 

Éty. de brusc, écorce, et du dim. et. Voy. 
Brusc, R. 

BRUSQUET , s. m, (brusqué). Nom 
gascon du bolet potiron. 

BRUSQUIAR , Garc. V. Bruscar. 

BRUSQUIER, adj. (brusquié). Pan brys- 
quier, pain bis, pain de recoupes. 

Ely. Brusquier, est dit par corrup. de bus- 
quier, formé de busca, paille, et de ier, qui 
contient beaucoup de paiiles, beaucoup de 
son. V. Brusc, R 

BRUSSAR , alt. de bussar. V. Dourdar. 

BRUSSIERA , s. f. (brussiére ). Champ 
couvert de bruyère. Garc. 

Éty. de bruss pour brusc , bruyère , et de 
iera. 

BRUSTI , s. f. (brüsti) ; snustia , esvaus- 
SETA „ VANRGETA „ VERGETA, BROSSA, TRETA- 
rauca, Burste, all. Brosse , instrument à 
poil ou à fil d'archal ou de laiton, qui sert à 
netloyer. 

Ety. de brusti ou de bruscus , bruyères , 
racines dont on s'est d'abord servi paur faire 
des brosses. V. Brusc, R. 

Brosse pour les souliers , Freta-fanga. 

Brossier , Fesur de brossas. 


On appelle : 


BOIS ou PATTE, la planchette qui porte le poil ou le fil 
métallique. 

LOQUETS, les petits paquets de puils ou de fil qni entrent 
daus les trous du hojs. 

BRUSTI, s. m. (brüsti) ; szustrza. Nom 
qu'on donne au barbon ou brossière : An- 
dropogon ischœmon, Lin. plante àe la fam. 
des Graminées qu'on trouve dans les lieux 
secs et arides. 

Éty. de brusti , brosse , parce qu'on se sert 
des racines de cette plante pour faire des 
brosses rudes, particulièrement employées 
par les tisserands. V. Brusc, R. . 

C'est encore un des noms des bruyères, à 
Valensole. Aub. V. Brusc. 

BRUSTIA,, vl. V. Brostia , petite boite. 

BRUSTIA , s. f. dm. Brosse. V. Brusti 
et Brusc , R. 
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BRUSTIHA , s. f. di. Bolte. V« 
BRUSTIAR ,, v. a. (brustiá ) ; 
vzaGzran, zsscousstan. Brosser , 
nettoyer avec une brosse; faire ai 
tation. 
Èty. de brusti et de ar. V. Bra 
BRUSTIAR , v. a. Sérancer 
chanvre ou le lin par le séran, 
peigne des chanvriers. V. Bruse, 
BRUSTIAR , v. â. sanoustian. 
cheval, un mulet, le brosser; vi 
ches au jeu ; envoyer paitre que 
vous importune. V. Brusc , R. 
BRUSTIETA,, s. f. (brustiéte) 
boite. V. Bouitouna et Bouiteta, 
BRUT , maun , srucm , snve, m 
cal qu'on tire du bas breton b 
bruit, rumeur , nouvelle; du g 
(bruchê) , rugissement ; ou du lœ 
m. 8 


De brut : Brut, Brut-la , EKs-b 

De brud : Brud-a , Brud-ir , à 
Es-brud-issar. 

De brut „ par le changement « 
bruch ; d'oà : Bruch, Bruich. 

De bruch , par la suppression 
changement du c en g , brug ; d'c 
Brug-i-ment , Em-brug-ir „ Re- 
Brug-ire, etc. 

BRUT 2, radical dérivé du lat 
a, um , brute, stupide, grossiei 
dit que ce mot est formé par ana 
lurp, radical de turpis, qui re 
prut, brut, sale, couvert d'ord 
vés : Brut, Brut-al, Brutala-m 
tal-qs, Brutal-isar , Brutal-itat 
A-brut-ir „, Brut-issi , Em-brut-i 

BRUT , s. m. (brá) ; sauc, =a 
nauzv. Brugit , cat. Ruido , esp. [ 
to, ital. Brausen , all. Bruit , son c 
de sons confus que l'oreilie ne 
distinguer , ni apprécier ; tumulle 
qui circule , renom ; querelle. 

Éty. du bas breton brut , V. B. 

Brut de l'aigua , murmure. 

Brut doou tron , grondement, 

Brut deis abelhas , deis gues 
donuement. ` 

Brut deis sabres , deis espasas 

Brut d'una pouerta , hiement. 

Brut doou vin que souerte de l 
glou-glou. ` . 

Brut de [orsa gens que parloi 
brouhaha. | 

Brut de la mar , bruissement, 

Brut deis pichots auçeous, gam 

Brut deis aurelhas , bourde 
bruissement. - 

BRUT, UTA, UDA, adj. (brá , 
Bruto , esp. port. ital. Brut, cat. 
c'est l'opposé de travaillé; il sœ 


les objets qui sont encore dans . 


nature nous les présente , lorsqu'il 
tinés à être perfectionnés par Ï 
malpropre ; brute, stupide , gross 
Éty. du lat. brutus. V. Brut, B 
BRUT , UTA, adj. Brut, ort 
tal de la marchandise avee soan ë 
Pesa brut tant, elle pèse brut tani 
Rad. 2. j 
BRUT , vl. Tronc , buste. V. . 
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TA-BESTI,, s. f. (brüte-bèsti). Bète- 
ignorant, rustre. 

V. Brut, R. 2. 

TA-BONA, s. f. adj. (brüte-bòáne). 
"une espèce de poire, de la brute- 
ou beurré d'Angleterre. 

Bon extérieur nec paye pas de mine, 
elle soit très-bonne ; d'oü son nom. 
TAL, ALA, s. ct adj. (bruláou, 
mRwTYAU , mousquzxt, Brwlale , ital. Bru- 
d. port. cat. Brutal , all. Brutal , ale, 
t de la brute; qui est grossier , féroce, 
b , sans égard, sans politesse, sans 
ment. 

de rujus, brute , brut, et de al. 
t, R. 2. 

TALAMENT , adv. (brutalaméin) ; 
nonte „ ital. esp. port. Brulalment , 
Malement , en bète-brute , avec bru- 


le brutala et de ment, d'une ma- 
'utate. V. Brut , R. 2. 

TALAS, ASSA, s. m. (brutalás, 
Legmentatif de brutal , gros brutal. 
E, R. 2. 

TALISAR, , v. a. (brutalisá) ; Brw- 
e; ital. Brutaliser, outrager par des 
ou par des actions brutales, 


le brutalis , inus. et de ar. V. Brut, 


TALISAT , ADA, adj. et p. (bruta- 
e) Brulalisé , ée. 
le brutalis, inus, el de at. V. Brut , 


TALITAT , s. f. (brutalitá) ; Bruta- 
1. Brutalidad , esp. Brutalitat, cat. 
dade, port. Brutalitaet, all. pris du 
. Brutalité, vice du brutal; aclion 


de brutalitatis, gén. de brutalitas , 
Brut , R. 2 


l'AR , V. u. (brutá) ; smurra , sauim , 
Bruttare , ital. Salir , couvrir d'or- 
ie saleté. 


le Brut et dear, v.c.m. et Brut, 


TAR SE, v. f. sz sauti. Se salir , 
ner , cn parlant des enfants. 

du grec PpoTow (brotoò), salir de 
de poussicre. V. Brut, R. 2. 

TAS „ ASSA , s. et adj. (brulás, 
\ugm. de brut, salope, malpropre. 
t, . . 

FAU, V. Brutal. 

TEICI , V. Brulissi. 

FEER ,, s. m. (brutié) ; suron , siron, 
s, victonpauna, Biltlore , ital. Butor, 
tellaris , Lin. oiscau de l'ordre des 
srs et de la fam. des Cultrirostres 
phocopes (à bec tranchanl). 

le botaurus, formé de bostaurus, 
que sa voix ressemble un peu au 
ment du taurcau, ou de brut el de 
fait du bruit. 

dite les marais de la Prov. Mér. Sa 
sl pas estimée. 

C'IGE , s. m. (brutidgé), dl. Saleté. 
issi et Brut, R. 2. 

CIR, V. Brutar. 

PCISSI , Ss. (brutissi); maunetises;, 
; NGUTIGZ , PERIDURA , TACA; BRUTICI. 
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Bruticia, cat. Bruttura, ital. Saleté, ordure. 

Ety. de drut, ou du grec Bpótoç (brolos) , 
sang mèlé de poussière. V. Brut, R. 2. 

BRUTLA ,, s. f. vl. Forme féminine du 
substanlif brutle, vacarme, tumulte. Voy. 
Brut, R. 

BRUTLE, 8. m. vl. Tumulte, bruit. Voy. 
Brut, R. 

BRUTONAR, v. n. vl. Pousser , bour- 
geonner. 

Ety. de dbroutoun et de ar. V. Brout , R. 

BRUTZ, , s. m. vl. Le sein , la poitrine; 
bruil , réputation. adj. Sale. 

BRUYANT , ANTA , adj. (bruián , ánte); 
sauiaxt. Bruyant, ante; qui fait beaucoup 
de bruit. V. Brut, R. 

BRUYNA, 86. f. vl. Pruina, anc. esp. 
Brina , ital. Gelée blanche. V. Breina. 

Ély. du lat. pruina, m. 8. V. Pur , R. 

BRUZAR , vl. Brôler , bruire , frémir. 
V. Brusar. 

BRUZILHAR , v. n. vl. Marcher à tra- 
vers les obstacles. 


Ety. de brusca , broussaille, cl de ar, 
aller. V. Brusc, R. 

BRUZINA , s. f. vl. Bruine. V. Breina. 

BRUZIR , Bruire, frémir. V. Brusir cet 
Brus , R. 

BRUZOUR, V. Brusour. 


BRY 


BRYOUINA , s. f. (briouine) ; smouma, 
COUGOURLIZHA-SAUVAGI , COUCOUMELESSA, COU- 
DIEIRASSA , COUGEABASSA s COUCARASSIA , VIGNA-> 
ezanca. Brionia, esp. ital. cat. Bryone, cou- 
leuvrée, vigne blanche, Bryonia dioica, Jacq. 
plante de la fam. des Cucurbitacées, commune 
dans lcs haies. V. Garid. Bryonia, p. 67. 

Éty. du lat. bryonia , formé du grec , 
Bouwvla (bryônia), m. sign. dérivé de Bpuw 
(bruô), je crois, je pousse, à cause de sa 
prodigieuse végétation. 

La racine de celte plante cst d'une gros- 
seur extraordinaire. on en trouve qui ont 
près de 6 décim. de long sur 15 cent. de diamè- 
Lre ; elle est très-âcre el purge violemment. 


BUA 
BUA,, pl. f. (buá), d. de Digne , lessive, 
V. Buga 


gada. 

BUA , s. f. (buá). Bouze, fiente des mu- 
lets , des chevaux , elc. Garc. V. Buas et 
Bov , R. 

BUADA, 8. f. vl. Chambre voülée , lieu 
voülé , caveau, couloir. 

BUAH et »ovuna, excl. (bühe el bóuhe). 
Ln y ajoutant ó, ho , cri du muletier pour 
faire arrêter ses mulets. 

BUAIRE , s. m. ([buâáïré]. Celui qui met 
le suif dans les fentes ou les joints des ton- 
neaux. C'est aussi le nom d'un couteau de 
bois qui sert à cetle opération. Aub. : 

BUALHAR , v. a. (buaillá); avuasza. dl. 
Eclaircir , nettoyer, balayer, Sauv. ôÔler la 
boue ou bouse. V. Bov, R. 

BUAR , v. a. (bua). isnduire les fentes et 
les joints des tonneaux avec du suif. Aub. 

BUAS, s. m. (buás) ; suz , sua. Monceau, 
magot d'argent; bouse de bœuf ou de vache, 
crotin decheval amoncelé, Garc. V. Bov R. 
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BUAU , 8. f. (buáou), dm. svoou. V. Bu. 
a. 


ga 
BUB 


BUBA , s. f. vl. Buba , esp. Bubon, tu- 
mcur, bouton. V. Boubas. 

BUBALI , s. m. vl. Bubalo, esp. anc. 
Buffle. V. Buffle. 

Éty. dn lat. bubalus. 

BUBAS , s. f. pl. (bübes) , dl. Les bubes 
ou pustules du chignon des enfants négligés. 
Renouvelar las bubas, rappeler un souvenir 
triste. 

Ety. V. Boubas. 

BUBETA, s. f. vi. Petit bubon. 

Éty. de bubo et de eta. V. Boubas, R. 

BUBO , s. m. vl. Bubon. V. Bouboun. 

BUBO , s. m. vl. Bubo , csp. Bufo , port. 
Gufo, ital. Hibou. V. Machota. 

ty. du lat. bubo , m. sign. 
BUBOUN, V. Bouboun. 


BUC , s. vl. g. Audace. 

BUG , s. m. vl. Ruche d'abeilles. V. Brusc. 

Éty. de la basse latinité buca , tronc d'ar- 
bre, parce qu'un tronc creux a d'abord servi 
de ruche. . 

BUC, s. m. (buc), dl. Un ergot, un chicot 
d'arbre; chicot d'unc dent cassée, une écharde 
ou picot qu'on prend à quelque doigt. Sauv. 
Une ruche d'abeilles. Douj. 

Ely. de la basse latinité buca, tronc, tige. 

BUCADA , 8. f. (bucádc); zsqumsavvna , 
dl. Un acroc. 

Éty. du l'ital. buccato, percé. Sauv. fait de 
buca , trou, ct de ada. 

BUCCINA , sozma. S. f. vl. Botzina, anc. 
cat. Bocina , esp. Bozina, port. Buccina , 
ital_Trompette. V. Troumpeta. 

Ety. du lat. buccina , m. s. 

BUCELLA, s. f. vl. Petite bouchée. V. 
Bouc , R. 

Plus val una bucella de pan ab fai, 
quce plena mas de charn ab odi. 

BUCHA, s. f. vl. Bouche. V. Bouca. 

BUCHAU, V. Bourrenc. 

BUCHET , 8. m. (butché); ro : 
rurtsta, dl. perat, msouzawgra. Poussetie, jeu 
d'enfant auquel celui-là gagne qui, cn pous- 
sant son épingle du bout du doigt, la fait 
croiser sur celle de son adversaire. 

Éty. Buchet , est un dim. de bucha, büche, 
dérivé de la basse latinité buca, m. 8. 

BUCHET , s. m. (butché). Nom nismois 
du brochet. V. Brochet. 

BUCHIAR , Avril. V. Buscalhar. j 

BUCOULIQUE , CA , adj. (bucouliqueé, 
Ique); Buccolica , ital. Bucolico, esp. cat. 
Bucolique , poésie pastorale. 

Ely. du grec povzo2).oç (boukolos), bouvier, 
pasteur, dérivé de Boüç (bous), bœuf, et de 
xohov (kolon), nourriture, parce que ces 
sies ne parlaient ordinairement que des ber- 
gers. V. Bov, R, 

Cette espèce de poésie, née en Sicile, est la 
plus ancienne que l'on connaisse. 

BUCS , s. m. vl. Bras sans main. 


BUD 
BUD, noun, râdical dérivé du lat. botellus, 
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dim. de botulus ; d'oà le lat. barbare, budel- 
lus , boyau , boudin, et budel, bud. 

De budellus, par apoc. bud ; d'ou: Bud- 
alha, Bud-ar, Bud-el, Bud-eou, Bu-ela, 
Bud-el-ada, Budell-ier , Es-budel-ar , Em- 
budel-ar , Es-boud-el-ar , etc. 

De botellus, par apoc. cl suppress. de la 
syllabe te, boll; d'oà : Boll-ada. 

BUDALHA , s. f. (budáille); Budellame, 
ital. Les boyaux en général, le ventre. V. 
Burbalha. 

Ety. de budel , boyau , et de la term. alha, 
tous. V. Bud, R. 


Sensso lou vin que sousten ma budaillo , 
Auriou ja vist lou lagagnous Caroun. 
La Bellaudière. 


BUDAR, , v. a. (budá), dl. Vider, verser. 
V. Vuidar. 

BUDEL, s.m. (budèl); muozou, souYxou, 
sourzou, tm:ra. Budello, ital. Budell , cat. 
Boyau , intestin, organe membraneux et 
musculeux , creux, rond, s'étendant depuis 
l'ouverture inférieure de l'estomac jusqu'au 
fondement. 

Éty. de la basse lat. budellus, par apoc. 
V. Bud, R. j j 

On distingue les intestins én intestins 
grèles et en gros intestins. 

Les intestins grèles, en partant de l'estomac 
sont, dans l'homme: Le Duodenum, le 
Jejunum ct ]' Iléon. 

Les gros intestins portent les noms de : 
Cœceum, Colon et Reclum, qui est le dernier. 

BUDELADA, s. f. vl. vupztzana, sULLADA. 
Budellame , ital. Tripaille. V. Tripalha el 
Budalha. 

Ety. de budel, et de ada. V. Bud, R. 

BUDELLADA , s. f. vl. V. Budelada. 

BUDELIER, s. m. vl. suvziuien. Tripier, 
charcutier. 

Éty. de budel et de ier. V. Bud, R. 


Budelliers sui a sazos. 
Raimond d'Avign. 
Je suis tripier dans l'occasion, 


BUDEOU , d. pr. V. Budel. 

BUDEOU , 8. MM. souYrou , QUIEOULARD , 
suozei , quiouLano. On le dit en particulier du 
rectum , troisième portion du gros intestin 
qui s'étend jusqu'à l'anus. 

A, ou fai lou budeou,il est sujet àla chute 
du rectum. 

BUDGET , 8. m. (budgé) auoet. Budjet, 
état de l'actif et du passi d'une grande ad- 
ministralion financière. 


Éty. de bugetle, petite bourse , alléré par 
la prononciation anglaise , on a fait Budget. 


BUE 


BUEIA, , vl. V. Baia. 

BUEICHALHAS, s. f. pl. (bucitcháilles) ; 
nurssacuas. Brindilles. Aub. V. Broundilhas. 

BUEIRA , Alt. de Buira , v. c. m. 

Cercar bueira , chercher noise ou que- 
relle. Garc. 

BUELA , s. f. vl. Bedaine. V. Bedena. 

Èty. de budel. V. Bud, R. 

BUELHAR , v. a. (bueillá); suzzia. dl. 
Séparer avec un Dalai la balle d'avec Il Vé. 
Sauv. 


BUE 


BUELHAS , 8. f. pl. (buèilles), m 8. 
que Bielhas, v. c. m. 

BUEOU , 8. m. vl. Bœuf. V. Buou. 

BUERBA , et comp. V. Burba. 

BUERBALHA , Avril. V. Burbalha. 

BUERNA, s. f. vl. Bruine, brouillard. 
V. Breina, Nebla et Pur, R. 

BUERRI, V. Buri. 

BUEJ, vl. Bue, ilal, esp. anc. V. Buou. 


BUF 


BUF , »ar , exclam. vl. Buf, esp. Buf, 
baf, moquerie ; souffle. 

BUFADOR , s. m. vl. Bufador , eat. 
Sifflet , chalumeau. 

Ety. de buf ct de ador. V. Bouff, R. 

BUFAMENT , s. m. vl. suramza. Souf- 
fle , respiration , vent. 

Éty. V. Bouff , R. et Men. 

BUFAR , v. a. vl. Souffler, se moquer. 
V. Bouffar et Bouff, R. 

BUFET , s. m. vi. Souffle. 

Éty. de buf, et du dim. et. V. Bouff , R. 

BUFF'AA, s. f. (büffe); mura. Buffa , ital. 
Moue, grimace que l'on fait en signe de meé- 
contentement, Avril, Traque, battue. Castor. 

BUFFA-BREN, s. m. (büffe-bréin), dl. 
Un bavard ; litt. souffle-son. 

Éty. de buffar. V. Bouff , R. 

BUFFADA , V. Bouffada et Bouff , R. 

BUF FAR, dl. Pour souffler. V. Bouffar. 
Buffa foc, souffleur 

BUFFAS, 3. f. pl. (büffes), dl. Les fesses. 
$ Ya aat parce qu'elles sont gonllées , et 

ouff , R. 

BUFFEGC, ECA, adj. (bufféc, éque), dl. 
Creux, vide: Nose buffeca , noix creuse ; 
vain, inutile. Douj. Rempli de vent, souf- 
lé. V. Bouff , R. 

BUFFAL, s. f. (buffál) , dl. Bouffée de 
vent, V. Bouffada ct Bouff , R. Soufílet de 
cheminée. V. Soufflets. 

BUFFALIECH,, s. m. (buffaliètch) , dl. 
Une bassinoire. V. Cauffaliech et Bouff, R. 

BUFFALIERA, adj. (buffaliére) , dl. Fan- 
faron , Sauv. qui ne produit que du vent. 

Ety. Bouff, R. 

R BUFFANIER, , dl. V. Trulle et Bouff , 
ad. 

BUFFAR, v. n. (buffa), dl. Bufar, port. 
S'irriter , bouffer de colère ; se moquer, V. 
Bouffar, en d. bas lim. souffler. V. Soufflar 
et Bouff, R. | 

BUFFARD, 8. m. (bufïfa), vl. Soufflet. 
V. Soufflet et Bouff , R. 

BUFFAROL, adj. (bufforól), d. bas lim. 
Cocal buffarol , sc dit d'une noix vide 
ou gâlée,. 

ÈEty. de bufec , vide, soufflé. V. Bouff, R. 

BUFFAROULADA , s. f. (buffarouláde), 
dl. Dim. de Buffada ou Bouffada , petit 
coup de vent. V. Bouff, R. 

BUFFAU, s. f. (buffaou), dm. V. Bouf- 


fada. 
BUFFEGC, dl. 


Desempei lous desseins des gres, 
Cado jour se trovou buffecs. 
Trad. de Virg. 


BUFFET , dg. V. Soufflet. 
BUFFET , 8. m. (bufé) ; Bufete, port. 


BUF - 


Buffet, armoire pour la vaisselle ct pour le 
linge de table. 

Éty. du celt. buffet. V. Bouff , R. 

On a trouvé dans les ruines de P , 
un buffet antique qui paraissait destiné auz 
mèmes usages que ceux de nos jours. 

BUFFETAR, v. n. (buffet). Bufleter , 
fouiller dans le buffet; boire au tonneau 

arc. 

BUFFETAS , s. f. pl. (bouffétes), dl 
Soufflet. V. Soufflets , Bouffets et Bouf, R. 

GUEr E , s a eS) a serran, 7 Tare 
et Brufor, cal. #u „ llai. Bujalo, 
esp. Buffle: Bos bubalus, Lin. coenh d +a 
de la fam. des Ruminants ou Bisulqnues, qui 
ressemble beaucoup au bœuf ordinaire ; la 
peau tannée de cet animal. 

Ety. du lat. bufalus , qu'on a dit- pour be- 
balus, dérivé du grec Boó6xÀo< (boubalos), 
buffle, dont la racine est Bouç (bous), bœuf. 
V. Bov, R. 

On croit qu'il est originaire des contrées 
chaudes et humides de l'Iode, et qu'il. a é 
introduit en Grèce et en lialie, oà il est 
actuellement très-abondant, sous Agilulle, 
roi des Lombards , vers le Viime siècle, 

BUFFLETARIA, 8. f. (buflletarie). Buf- 
fletcrie, l'ensemble des pièces de l'équi 
ment du soldat qui sont en peau de 
ou en autre peau forte. 

Éty. de buffle et de la term. aria, qui 
indique la généralité. V. Bov, R. 

On doit à Colbert l'introduction de h 
bufflelerie en France: il y attira deux ou- 
vriers, l'un de Hollande nommé La 
l'autre de Cologne, connu sous le nom de 
Jabac. . 

BUFFRE, s. m. (büffré). V. Buffle. Œ 
mot est employé ironiquement dans le sens 
de péau , par Coye, dans les vers suivants: 


De Bezout , Calvin et Luther, 
Ni de proun autres s Lucifer 


En quaus lou negre Lucifer 
Roustis lou buffre dins l'infer. 
Repassar lou buffre, étriller quelqu'un. 
Éty. Altér. de Buffle, v. c. m. et Bov, R. 
BUFO, 8. m. vl. BUFOS9. Crapaud. V. 
Grapaud. 
Ety. du lat. bufo, m. sign. 


BUGA, s. f. (bügue). Nom nicéen de la 
bogue. V. Boga. 

BUGA, s. f. vl. Fers , menottes. 

BUGAD, radical dérivé du celt. bugad, 
lessive ; selon les uns forné de buca, u8 
trou, parce que c'est par un trou que la lessive 
s'écoule ; selon d'autres il viendrait de grec 
Bouyávòx (bouchanda), grand bassin, cawè; 
ii cn est qui le tirent du lalin buo, ou 
buere , imbiber , d'oà l'on aurait fait imbuèër, 
buar, bugadar; d'oà le bas breton Bwugat,m.6. 

De bugad: Bugad-ar, Bugad-iera, Da- 
gad-oun, Em-bugadar , etc. 

BUGADA, s. f. (bugàde); suau , suauss, 
BUA, BUAYA, RUSCADA „ BUOOU ; ALLSZTADUUN, 
Bugata , ital. Bugada , esp. anc. cat. Les- 
sive , anciennement buée; action de lessiver, 
de blanchir par le moyen d'une cau alkaline 
chaude; on le dit aussi pour la quantilé de 


BUG 


avé. En français le mol lessive 
russi' pour l'eau qu'on verse sur 
: qu'on veut blanchir. V. Lissiou 


a bugada : Far la bucala, ital. 
live. 

la bugada , lessiver. . 
una bugada , faire une lessive, 
de perte au jeu, expr. fig. faire une 


ï celt. bugad. j 
sr la bugada, essanger le linge de 


la bugada , encuver le Imge. 
sur la bugada, ajouter une dette 
fe. 


DAR , v. a. (bugada); Buar, faire 
3. EMNBUGADAR, BUSCAR , ABUGADAR. 
blanchir au moycn de la lessive; 
buger. V. Endouar. 

dugada et de ar, faire la lessive. 


, R. 
DAT , ADA, adj. et p. (bugadá, 
vé, ée , blanchi par la lessive ; 
, selon le verbe. 

bugada et de at, qui a été mis à 
V. Bugad, R. 
, 8. m. (bugadié) ; soczanira, 
. Buauderie , lieu oà sont les four- 
w faire la lessive, vase oU cuvier 
ri on lcssive le linge. V. Tina et 


bugada et de ier , qui sert à la 
„ Bugad, R. 

DEERA , s. f. (bugadiére) ; mzax- 
samavrna. Bugandiera , ital. Se dit 
dière, ou femme qui lave la lessive, 
chisseuse, qui fait métier de blan- 
etle le linge, et de la buandière qui 
sive, qui la coulc. Cuve à lessive, 
iur buanderie. V. Bugadier. 
bugada et de iera. V. Bugad, R. 
DEBERA , s. f. Bugadieyra. Nom 
ne, à Montpellier, selon M. Gouan, 
: des champs, V. Courregeola ; et 
ï de Biscaye, Convolvulus canta- 
œ. plantec de la fam. des Convol- 
:ommune dans les lieux secs de la 
vence. 

DOUN , s. m. (bugadòóun); mastan- 
'aupoun, couzanovn. Petite lessive , 
te dans un petit cuvier. 

bugada et du dim. oun. V. Bugad, 


RAVELLA , s. f. (bugucravèle). 
'n du Bogoraveo. V. Boga-raveou. 
b, s. f. pl. vl. Haut-de-chausses, 
raies. 

t. de bragas. V. Brag, R. 

ADA , s. f. (budzáde), d. bas lim. 
V. Cendrau, Bugada et Bugad, 


ADAIRE, AIRA, s. (budzodiáïré, 
yas lim. Buandicer, ière , lavandier, 
e qui fait lc premier blanchiment 
neuves. 

Á. bugeada et de aire. V. Bugad, 


ADAR,, v. a. (budzodá), d. bas lim. 
V. Bugadar et Bugad , R. 

ADIER , s. m. (budzodié), d. bas 
iderie , lieu oà l'on fait ordinaire- 


BUG 


ment la lessive, oà il y a des fournaux pour 
cet objet. V. Bugadier et Bugad, R. 

BUGEAR, v. a. (budjá) ; souazan, vzezan, 
VEIAR , SUJAR, VmmoucnAan. Verser, répandre. 

Éty. du lat. viduare, dépouiller , priver. 
V. Vuid, R. 

On versé un liquide volontairement et on 
le répand contre son gré. 

BUGEAR SE, v. r. Se vider, rendre 
tout ce que l'on a dans le corps; on le dil 
aussi par ironie, d'une fille qui est accouchée 
depuis peu. Ven de se bugear, ou s'es bu- 
geada. 

BUGET , 8. m. (budgé) ; smaw»na, suszr , 
nouszst, coumouxopat. Muraille mince, ou cloi- 
son en bois qui sert , dans l'intérieur des 
maisons, à séparer les diverses pièces dont 
clles se composent. 

Éty. On fait dériver ce mot du celt. bugia, 
cloison. 

On nomme en français : 


CLOISON DE CHARPENTE , celle qui est hourdée 
plein, laitée à claire-voie et recomverte en plâtre. 

CLOISON SOURDE on CREUSE, celle dont les inter- 
valles ue sont puiat hourdés. Cette eloison est lattée, 
jointive et recouverte. 

CLOISON A CLAIRE-VOTE „ celle qui est faite de plan- 
ches de hatesu , posées tant pleia que vide, latiés à 
claire voie, hboardée en plàtre et recouverte. 

CLOISON HOURDÉE , dont jes deux côtés sont couverts 
d'un enduit de plàtre. 

CLOISON D'HUISSERIE, celle en planches, qui entrent 
par en haut et par en bas dans la feufllure d'une couliese. 

Employé pour cloison, ce mol est un bar- 
barisme. 

BUGET ,s. m. dl. Un bonge, une garde- 
robe ; on le dit aussi d'une pierre de taille. 

BUGETAR , v. n. (budgetá). Elever une 
cloison. Aub. 

BUGIA , s. f. vl. Singe. 

Ély. du portugais bugia, femelle du singe. 

BUGLA, 8. Í. (bügle); mznsa-on-cansovun. 
Bugle, on comprend sous ce nom en pro- 
vençal, la bugle rampante, Ajuga reptans. 
Lin. la bugle pyramidale, Ajuga pyramida- 
lis, Lin. et la bugle de Genève: Ajuga ge- 
nevensis, Lin. plantes de la fam. des Labieèes, 
communes dans les prairies de la H.-Pr. V. 
Gar. Bugula , p. 69. 

Éty. du lat. bugula , m. s. petite buglosse. 
V. Buglossa et Bov, R. 

BUGLA,, s. f. Selon l'auteur de la Stat. 
des B.-du-Rh. on denne, dans ce départe- 
ment , le nom de bugla, à la vipérine com- 
mune, Echium vulgare, Lin. plante de la 
fam. des Borraginées, commune le long des 
chemins, 

Le nom de bugla étant consacré à une 
plante depuis des siècles , ne peut point ètre 
donné à une autre sans s'exposer à l'inconvé- 
nient de tout brouiller. 

BUGLOSSA,, s. f. (buglósse) :; sounnaes 
rcn. Buglosa, cat. esp. Buglossa, ital. Lin- 
gua de boi , port. Nom commun à la buglosse 
d'Italie , Anchusa italica, Retz; à la buglosse 
à feuilles étroites, Anchusa angustifolia, 
Lin. et à la buglosse officinale, Anchusa 
officinalis , Lin. plantes de la fam. des Bor- 
raginées , qu'on trouve le long des chemins. 
V. Gar. Buglossum , 1*r de la pag. 68. 

Ely. du grec fBoüçc (bous), bœuf, et de 
(\@&502 (glôssa), langue , à cause de la res- 
semblance qu'on a cru trouver entre lés 
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feuilles de cette plante et la langue du bœuf, 
7. Bov, R. 

BUGNA , V. Rasqueta. 

BUGUET , 8. m. vl. Pelit bois. 

Éty. de bug, pour bosc et du dim. et. V. 
Bosc , R. | 

BUGUIERA, 8. f. (buguiére). Grand filet 
horizontal, dont on se sert dans les environs 
de Nice, et qu'on jette le soir à la mer, d'ou 
on le retire le matin, et dans lequel on prend 
les gades-sey, les caraux, les trachures,etc. 

Ety. de buga , bogue , et de iera , qui sert 
à prendre les bogues. 

BUGAT , V. Begut. 


BUI 


BUICHA, s. f. (buiche). Nom qu'on donne, 
aux environs d'Annot, au chanvre qui se 
trouve au bord de la chenevière et qui n'est 
pas parvenu à son état de maturité, qui est 
resté nain ; et à Thoramoe, à la chenevotte quí 
tombe sous le brisoir ou maque. V. Broc, R. 

BUICHALHADA, 6. f. (buichailláde) ; 
zstamvcnava. Plein un Buichau. 

BUICHAU , s. m. (buicháou) , dm. V. 
Buissau. 

BUILLIR , vl. V. Bulhir. 

BUILLIR , vi. V. Boulhir. 

BUIRA , s. f. (büïre); souma, surrma. 

Noise, querelle. Cercar buira , chercher 
noise. 

Flty. Altér. de brut. 

AÁ benhourous ou malhurous noun cerques 
buira : ne cherches noise à personne. 


Qu cerca bouira el prouces 
N'en troba assez. Èr. 


BUIRE,, s. m. vl. V. Buri. 

BUISSA, s. f. (buïsse). Gros paquet de 
chanvre commun. Garc. 

BUISSAS, 8. Í. pl. (buïsses ); muscmas. 
Paillettes qui restent dans le pain grossier. 

ub. 
BUISSAU , s. m. (buissáou) ; sucmau, sus- 
CHAU, BOURENCA, ESTAMNEGNA, LINCOOU-PASTU- 
RIER, BUSCALN, BOUBRENC, ESTRAMIER , DBOURRAS,. 
Drap de toile grossière, dans lequel on trans- 
porte le foin et la paille. V. Bourrenc. 


Ety. Ce mot ne viendrait-il pas du grec 
Bose fboskô), nourrir, ce drap servant à 
transporter la nourriture aux bestiaux, ou de 
buissas, pailles, paillettes ; cette espèce dc 
drap étant destiné à transporter le foin et la 
paille, composés de petits brins. 

BUISSOUN, V. Bouissoun. 


BUJ 


BUJA,, s. f. d. lim. Vasc de gres à long 
col. 
Éty. du vieux langage buhe, une cruche. 

BUJANDIERA, s. f. d. lim. Bucandiera, 
ital. Blanchisseusc. V. Buandiera, Blan- 
chissusa et Bugad, R. 


BUL 


BUL, dl. V. Boulh. 

BUL , V. Boul. 

BUL, , dg. Jasm. pour boulhe, il bout. 
BULA , 8. f. (büle) ; sounnpa. Nom qu'on 
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donnc, dans lc départemant du Gard, sclon „ ree, moou, soou, sou, smau. Bove et Bue, 


M. Crespon, à la barge à queue noire, Li- 
mosa melanura, LEeisler. oiseau de l'ordre 
des Echassiers et de la fam. des Ténuirostres 
(à bec grèle). 

BULEOU, pour beleou. V. Bessai. 

BULH, sous, sovi, nei, rad. dérivé du 
latin bullire, bouillir, formé dc bullœ@, bulles 
qui s'élèvent de l'eau qui bout, et de la term. 
ir , conne si l'on disait : s'en aller en bulles. 

De bullire, par apoc. bull ou boulh ; d'oi: 
Bulh-ir, Bulh-ent, Bull-a, Es-bulh-ent-ar, 
Boulh-oun, Boulh-abaissa, Re-boulh-ir , 
Es-boulh-ir, clc., etc., et par altération: 
Eolh-ir, Bol-idor, Bour-ir, Brow-it, Brou- 
ire, eic. 

BULHENT , V. Boulhent. 

V. n. Vl. nouma, suILLIR, BOILLIR. 
Bulir, port. V. Boulhi: 

BULIR, V. Boulh . 

B. BULISSE; NS, adj. vl. Bouillant, ante. V. 

ulh, R. 

BULLA, s. f. (büle); Bolla, ital. Bulla, 
port. cat. Bula, esp. Bulle, all. Bulle, lettre 
du pape expédiée en parchemin et scellée en 
plomb. 

Èty. du lat. bulla, sccau. 

On distingue dans unc bulle quatre partics 
principales, qui sont, la narration, la concep- 
tion, les clauses el la date. 

Le titre de serviteur des serviteurs de Dieu, 
Servus sercorum Dei, que le pape L prend, 
fut employé, la première fois, par Grégoire lc 
Grand, Ie du nom, pour s'opposer aux titres 
fastueux que prenaient les patriarchesd'Orient. 
Dict. Ori; . 

BULLA, 8. f. Bulle, globule d'air, d'eau 
ou de métal. 

Éty. du lat. bulla, m. 8. V. Bulh, R. 

BULLA, s. f. Happelourde, chose mau- 
vaise ct qui a pourlant l'apparence bonne, 
lromperie; vaurien. 

BULLA, s. f. d. bas lim. Badaud, niais, 
dadais. V. Niai 

„ 8. f. (bullâde). Tripaille, V. 
Tripalha et Bulh, R. Gonllé comme une 
bulle d'eau. 








BULLAR, v.a. vl. »orzam. Bollar, esp. 
Bollare, ital. Buller, sceller. 





Bulettino et Bolletino, ital. Bulletin, billet 
par lequel on rend comple chaque jour, d'une 
chose intéressante: morceau de papier sur 
lequel on écrit un suffrage. 

Éty. Dim. de bulla. 

TO, s. f. vl. Bullicio, esp. Bol- 

lizione, ital. Ebullition, bouillonnement. 

Ely. du lat. ebullitio, m. s. V. Bulh, R. 

BULTHI, anc. béarn. pour Bulletin, v. c.m. 


BUO 


BUOLA , vl. Limite. V. Bola. 
BUOU, s. m. (büou) ; raumas, sou, zmou, 


ital. Bou, cat. Boy, anc. esp. Buey , esp. 
mod. Boi, port. Bœuf; en le prenant pour 
l'espèce entière; c'est le Bos taurus domesti- 
cus, Lin. mammifère de la fam. des Bisulques 
ou Ruminants. 

Élty. du lat bovis gén. de bos. V. Bov, R. 

En français, par lemot bœuf, on n'entend 
que le bœuf coupé ; le bœuf entier porte le 
nom de taureau. 

On trouve dans la Camargue, à Arles , une 
variété de bœufs assez remarquable et qu'on 
appelle dans le pays Buous marins, selon 
Fauteur de la Ntat, du département des B.- 
du-Rh. Ils sont noirs, vils et jue sauva- 
ges, sansappartenir cependantau Bos taurus, 





Var. de Lin. comme le prétend l'au- 
leur L' espèce désignée par Lin. cst l'au- 
rochs ou bœuf sauvage de Pologne. Le bœuf 


d'Arles se perpétue sans se mèler, et paralt 
mériter dc faire, sinou une espèce, du moins 
Une variété particulière. Il est très-léger à la 
course ; mais qu'it puisse parcourir dix lieues 
dans une heure, comme le prétend l'auteur 
de la Stat. citée,c'est ce qu'il est difficile de 
croire; il dit également que dans le XVI=* 
siècle, la Camergue nourrissait 16,000 de ces 
bœufs, d'après Quiqueran de Beaujeu. 

Lou buou brama le bœuf bengle. 

Jouine buou, bouvard ou bouvillon. 

Estable Per, leis buous, bouverie. 

Buou à la doba, bœuf à la mode. 


Dans le bœuf, considéré comme viande de 
boucherie, on nomme en français: 


COLLIER DE BOEUF, la partic qui contient le premier 
€t le second travers auec la j 

CULOTTE, h portica de la caisse , degais les hanches 
jauqu'à la queue. 

Abs teden am, 

PIÈCE RONDE, le premier morceau da ckuser. 

SEMELLE, le second morceun. 

GITF, le bas de la nisse. 

PIÈCE PARÉE, la portion qui se lève à(la tête de la sur- 








ALTA, a pièce coupés le long de dos. 

PIÈCE TREMBLANTE, wn morceun trés-obarau, épals et 
entrelardé de griso, 

CRETONS, les morocaux de graisse dure que l'on mat à 
Ta prose pour en retirer du suif. 

FEUILLET, celui des ventricules qui « plusieurs [cuilleta. 

GRAS-DOUBLE, la pansa 

TRUMEAU, le juret. 

BUOU-DE -NOSTRE-SEGNE , 8. m. 
Avril. V. Besti-doou-bo: 

BUOU-L'AIGUA , 8. m. (büou-l'áïgue), 
Un buveur d'eau, un homme qui ne boit 
point de vin. V. Bev, R. 

BUOU-MARIN, s. m. (büou-marin) ; sou- 
mamin. Nice. Nom du phoque commun, Phoca 
vitulina, mammifère ongulé et néctopode de 
la fam. des Amphibics, doul le pelage est 
composé de poils courts et roides, d'un gris 
jaunâtre, et qui passe dans la mer de Nice vers 
le mois d'aoüt. 

On donne le mème nom au phoque à ven- 
tre blanc, Phoca monachus, Risso , qui sc 
distingue du précédent, par ses poils d'un 
brun noirâtre , et d'un beau blane sous le 
ventre. 

BUOURE, V. Beoure. 

BUOU-VIN, s. m. (buou-vïn). Rejeton, 
branclie gourmande qui croit autour du cep 
dcs vignes ct nuit aux jets fertiles, Avril. 














BUP 
BUP 


BUPRESTO, Bupresto, ital. V. ( 
buous. 


Éty. du grec Bosrpnisti<c (Louprèst 
che ou insecle qui empoisonne les 
qui l'avalent, formé de 6uüç (bous), le 


pÁ0w (prêthô), enflammer. V. Bow, 
BUQ 


BUQUET, s. m. (buqué). Le mag 
Bigol, en term. de Laas? de eui 
Ëy. V. le mot suivant. ` 
BUQUET , s. m. Morceau de bois 
bâtit dans un mur, pour soutenir depi 
fanton. V. Bosc, 
Éty. Buquet, 
bousquet, petit 
V. Bosc, R. 
BUQUIA, dl. V. Aissada. 


BURADA, s. f. (buráde), dl. C 
lait de vache. V. Crama. 

Ely. deburi et de adc â fait 
v. Bov R. a 

BURAIRE , 8. m. (buráïré). Beu 
fait ou qui vend du beurre. 

Èlty. de buri et de aire, qui fait k 
V. Bov, R. 
_ BURALISTO , 5. m. (buraliste 
liste, qui tient un bureau de tabac, $ 
qui est préposé à un bureau de paie 
receite, etc. 

ty. de bural , ir bureou, el 

V. Bourr R. ? 

BURAT, 8. m. (bura), dl. auzart 
Buralto, esp. Buratlo, ital. Buratii 
dont la est de soie ou de fik 
la trame de laine, que l'on fabrique à 

Éty. Lamème que celle de Bwre 
m, et Bourr ,R. 
, BURATA, s. f. (burále) ; zamrra. 
ital. Bure, étoffe de laine, plus @n 
cadis, qui est la véritablebure. La bu 
lissue étaim sur étaim. 

Èty. de la basse lat. burra. V. Be 

La véritable bure ou cadis était u 
rousse ou couleur de la bète. 

Ce mot sc dit aussi ir Bur. 
II vient peut-ètre du port. burato, Gi 
que la buralta,est beaucoup plus € 
le cadis. ` 

BURATAIRE, s. m. (buratàïré), 
Sauv. traduit ce mot par burataire, 
malheureusement pas adopté par l'a 
car autrement il indiquerait , avec jus 
fabricant de burate. 

Ety. de burata et de aire, qui fait 
re. V. Bourr ,R. ,au 

BURATIN, V. Burat. 

BURBA, 8. Í. (burbe); szozza, ra 
ma, suzana. Bedaine, gros ventre, 
culièrement la tripaille des animaux 
des olives, Garc. pour bulbe, oignc 
Bulba. 

BURBA, s. f. Altér. de bulba 
de plantes liliacées. 

BURBALHA, s. f. (burbâille) ; « 


irait être une allés 
is, petit morce 





BUR 


URRBAIA, BURBATA, TREFALHA, NUERBATA, 
vawrnaina. Tripaille, Lous les boyaux 
mal, pris collectivement. 
de burba et de alha, tout, ou de la 
L burbalia. 

8. m. vl. sunmarr. Magnilicen- 


BAN 
le boban. V. Pomp, R. 
G, s. m. vl. suas. Heurt, choc, pous- 





CAR, v. n. vl. Butter, broncher, 
Trouncar,v..c. m. 
CHOU, 's. m. (bürlchou). Libage, 
mal taillée qu'on emploie dans 
d'un édifice. Garc. 
GS, nom de lieu, vl. Burgos, ville 


DIR, vl. V. Bordir. 
BO, 8. m. vl. Bardot, bardeau. V. 


da lat. burdo, m. sign. 

DUFALHA , dl. V. Bourdifalha. 
E, V. Buri et Bov, R. 

GL, s. m. (burèl). Burèll, cat. Bu- 
». De labure. V. Burat et Cadis. 
étoffe cst faite avec la laine des bre- 
es, qui n'a pas élé teinte. V. Bourr, 


EL, ELA, adj. (burèl, èle), dl. Brun, 
Brun et Bourr R. 

Tu lat. burrus, m. s. 

BLOUS, adj. dg. 

m lou coucoul burelous. D'Astros. 
EOU, s. m. (burèou); Bureo, esp. 
table destinée au travail des alfaires, 

quelle on met des papiers, on compte 

ent, etc.; lieu oà l'on expédie des 

ion le dit aussi des personnes qui 
ravail du bureau; du nombre de per- 

i composent un comité. 

`bureou, s'assembler, ètreréunis. Aub. 
de bure, coupon de drap dont on 

ait la table sur laquelle on mettait les 

apis de bure. V. Bourr, R. 

EOU, s. m. Nom que les chasseurs 

1, sclon M. Roux, aux jeunes linottes 

imâàles n'ont pas encorc les couleurs 

qui doivent lcs distinguer par la suite, 

#Ontencore qu'un peu rousses. Voy. 


ETA, s.f. (buréle); aoverra. Bu- 
«it vase oü l'on met dc l'eau ou du 
r le sacrifice de la messe. 

Dim. de buira, vase propre à tenir 
ides; ou all. de buveta, qui sert à 
1 petite quantité. 
une buretlc on distingue : la anse, le 
olet la panse. 

EUS, s. m. vl. Burel , cat. port. 
. Burello, ital. Bure, étoffe gros- 
. Bourr ,R. 

GA, s. Í. vl. alt. de Burla, v. c. m. 
GA, dg. Bruyère. V. Brusc, 

GAU, s. m. (burgáou), d. lim. Fre- 
Chabrian. 

GEAR, v.a. (burjá); sormozan, dl. 
+V. Farfoulhar ; ji): nocneza Voy. 
wnegear. 


du vieux français burger , pousser, 


3EAS, s. m. (burdjás) , dl. Défriche- 
Roi doui, (Ranaláe) » dl: Défriche 





BUR 


BURGUIER , 8. m. vl. Habilant d'un 
bourg. V. Bourg, R. 





y 
Ely. dugrec Boutupov (boutyron), formé de 
Bouc (bous), vache, et de tupoç (tyros), fro- 


mage, d'oà le latin Gutyrum, m.s. V. Bov, R. 

Les Grecs n'ont point connu ou n'ont con- 
Qu le beurre que très-tard. Homère ni Aris- 
tote n'en font aucune mention, eux qui par- 
lent si longuement du lait et du fromage. Les 
nations barbares du temps de Pline le con- 
nNaissaient, et les premiers Chrétiens d'Egypte, 
dit Clément d'Alexandrie , se servaient de 
onl au lieu d'huile pour les lampes. V. 


icy. Ant, 
l'est d'ailleurs parlé du beurre dans la 
Genèse, chap. 18, v. 8. 
Faire lou buri, battre le beurre, baralter. 
Mettre de buri sus lou pan, beurrer. 
„ Faire una lesca au duri, faire une beur- 


rée. 

Marchand de buri, beurricr, ière. Voy. 
Buraire. 

Soun buri se founde, son bien se dissipe. 

Á Ly a coustat soun buri, il lui en a coüté 
cher. 

Es encara en lout soun buri, il est encore 
vert, en parlant d'un vieillard. 

Délaiïler, c'est presser le beurre pour en 
faire sortir le lait qu'il contient. 

BURI-rovroor, 8. m. Beurre fondu, beurre 
qu'on a fait [ondre, qu'on a écuméet salé, et 
que l'on conserve pour l'usage. 

Cetle mélhode, que décrit parfaitement 
Olivicr de Serres, parait, selon lui, avoir été 
inventée en Lorraine. 

-sazax, 8. m. Beurre salé, beurre 
Que l'on sale aprèsl'avoir fait, ce qui le con- 
serve à peu prèsfrais, pendant longtemps. 

Les statuts donnés cn 1412, aux fruitiers 
de Paris, parlent du beurre saléen pot de 
terre. 

BURI-n'awrimorro, 8. m. Chlorure d'ani 
moine, beurre d'antimoine, muriate d'i 
moine sublimé, deuto-chlorure d'antimoine 
sublimé des modernes; préparaliun compo- 
sée de 54, 88 partics d'antimoine et de 45, 12 
de chlore; elle est blanche, demi transparcn- 
te, très-caustique, onctueuse et fusible au- 
dessous de la chaleur de l'cau bouillante. 

Èty. Le nom de beurre lui a été donné à 
cause de sa consistance. V. Bov, R. 

BURIERA , s, f. (buriére); mamita, ma- 
matra, nauminta. Barutola, ital. Baratte, ba- 


ril long et étroit dans lequet on bat la crème 
pour faire le beurre. 


Ety. do buri et de iera, qui sert à faire le 

















. V. Bov, R. 
On nomme : 
CORPS, le berit. 
COUVERCLE, l'espèce de sébile pereéo d'un tron poer 


Laisser passer le bèra, 

BATON oa MANCHE, a tige du bat-bearre. 

BAT-BEURRE ou RIBOT, le plaque ordinairement ronde 
qui est ajestée à l'extrémhté da báton et qui bat la crème, 
V. Bateiroua, . 
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BURIN, 8. m. (burin) ; Burino, ital. 
Buri, cat. Buril , csp. Boril, port. Burin, 
petite barre d'acier trempéc et pointue, des- 
tinée à graver. 

ty. du celt. burin, Ach. ou de l'all. Loren, 
creuser. 

Dans un burin on nomme ; 
VENTRE, l'angle qni pose sar la planche. 
NEZ , le bost taillé en blica et puintu, 

BURINAR,;, v. a. (burina); Burilar, esp. 
Buriner, graver , travailler au burin ; avoir 
une belle plume, bien peindre, 

Ely. de burin, et de la term. act. ar. 

BURINAT , ADA, part. (buriná, âde)j; 
Burilado, esp. Buriné, ée, fait au burin. 
bien écrit. 

ty. de burin, et de la term. pass. at. 

BURLA, s. f. (bürle); Burla, cat. esp. 
ital. Bulra et Burla port. Pièce, niche, trom- 
perie, sorneltc, bourde. V. Trufaria. 

Élty. de l'ital. burla, dérivé du celt. burla, 
m. sign. 

BURLA, s. (. suzaza. Espèce de jeu de 
boule qui consiste à mettre chacun une misc 
convenne en argent, qu'on pose sur une boule 

lacte à 12 ou 15 pas, et chaque joueur, sclon 
[e tour que le sort lui a désigné , lire à cette 
boule, nommée burla ; en la déplaçant il ga- 
gne tout l'argent qui se trouve plus près de 
sa boule que de la burla : Jugar à burla 
vista, jouer à coup sür. 

Èty. du lombard burella, fosse. 

BURLADOR et 

BURLAIRE , s. m. vl. suazanon. Burlò, 
cat. Burlador , esp. Burlatore , ital. Mo- 
queur, railleur. 

Èty. de burla et de aire. 

R, v. vl. Burlar , esp. Burlare, 
ital. Burlarse, Railler, se moquer. 
dg. Pour brôler. V. 





Brular. 


Dina na carel , che jou la may que burls d'oli 
Que de ciro chés granda dine l'espragno d'argen. 


BURLESCAMENT, adv. (burlescaméin); 
Burlescamente, port. Burlesquement, d'unc 
manière burlesque. 

Éty. de burlesca et de ment. 

BURLESQUE , CA, adj. ( burlèsqué, 
èsque); mmurzsouz. Burlesco, ital. esp. port. 
Burlesc , cat. Burlesque, bouffon, facétieux, 
risible, extravagant; employé substantive- 
ment ce mot désigne un genre de poésie, ou 
de style, qui travestit les choses les plus 
nobles et les plus sérieuses, en bouffonnerics 
et en plaisanterics. 

Ely. Selon les uns, de l'italien burlesco, 

)aisant, fait de burlare, plaisanter. D'autres 

| er de Berni ou Bernia , poële 
italien du XVI=* siècle, qui composa dans 
ce style l'Orlando innamorato rifatto, d'ou 
le nom de ie berniesque , et ensuite 
burlesque ; il est d'ailleurs certain que les 
Ttaliens sont les inventeurs de ce mauvais 
genre, dans lequel notre Scarron a perda 
beaucoup de temps. 

BURMI, s. m. (bürmi). Terrain aqueux, 
terre molière. Garc. 

BURMOUS , OUSA , OUA , Garc. V. 
Mourbous. 

BURQUIER, s. m. vl. Ecurie, étable à 

ines. 
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Éty. de dburq, pour burrica, et de ier , 
qui sert aux bourriques. V. Bourr , R. 

BURRAIRE , AIRA, s. (burráïré, áïre), 
dg. Beurrier , ière ; celui, celle qui fait , fait 
faire, ou vend le beurre. 

BURRE, dg. Beurrec. V. Buri. 

BURREA , s. ct adj. f. (burrée); sumza, 
nunnzeva. Beurré, poire beurrée. 


Ety. Parce qu'elle se fond dans la bouche 
comme du beurre. 

BURRI, V. Buri. 

BURRIERA , V. Buriera. 

BURS, s. m. vl. Heurt, choc, coup. 

BURSAR , v. a. vl. Pousser, bercer. 

BURSAR , vl. Bercer , balancer. V. 
Bressar 

BUS , s. m. Nom d'une partie de la char- 
rue, aux environs d'Hières,. 

Ety. du lat. buris ? 


BUS 


BUS, s. m. vl. Buc, cat. Busa, esp. 
Bateau, barque ; baiser. 

BUSA , s. f. (büse); vanpanassa, nusssa, 
LABOURIER, RUSSA, TARTANA, BOUISSA, BUSARC, 
tartanas, nomma, Buse ou Buse commune , 
Buteo vulgaris, Lacép. Falco buteo , Lin. 
oiseau de l'ordre des Rapaces et de la fam. 
des Plumicolles ou Cruphodères (à cou re- 
couvert de plumes). 


Éty. du lat. buteo, m. s. d'oà l'allemand 
busshart , bussart , m. 8. 

On dit fig. d'une personne bornée, Es 
una busa, parce que la buse n'est bonne à 
rien dans la fauconnerie. 

BUSA poris razons, S. Í. nuissa D'AIiGUA. 
Gard, nom qu'on donnc, dans le départe- 
ment des B.-du-Rh. selon l'auteur de sa Slal. 
à la harpaie, busard harpaie ou busard des 
marins, Falco rufus, Gm. Buteo rufus. Dict. 
Sc. Nat. il se nourrit dans les paluns ou 
marais de la Crau ct de la Camargue, d'oü 
son nom. 

BUSAINA , s, f. vl. Tache , bouton. 

BUSARC, s. m. (busâc et busárc); susac. 
Noms lang. de la busa. V. Busa, ct du Milan, 
v.c. m. 

Éty. de la basse lat. buteurdus, dérivé de 
buteo , buse, busard. 

BUSAROCO , OCA, s. (bnsoróque), d. 
bas lim. Buse , sot, sotte. V. Sot, Bestias 
et Busa. 

BUSART , vl. V. Buzac. | 

BUSC , s. Mm. (büsc) ; DUST ; SUSQUIERA. 
Busc , lame de balcine, de bois ou de fer, 
qui sert à tenir en élat un corps de jupe. 


ÉEty. de busca , petite pièce de bois, parce 
que, dans l'origine , les buscs n'étaient faits 
qu'avec de pelites tringles de bois. V. Bosc, 
Rad. 

On donne le nom de busquière à l'espèce 
de fourreau qui envcloppe le busc. 

BUSCA , s. f. (büsque); vrocca. Busca, 
anc. ital. Busco , ital. mod. Büche, Büà- 
chelte, brin détaché d'une büche, paille ou 
brin de balle d'orge, etc. qu'on trouve dans 
lc pain bis; pour touche. V. Busquela. 

BUSCAGNA, V. Buscalha. j 

BUSCALH, s.m. (buscáill) ; nuscait. Petit 
linceul qui sert à porter du fourrage. Garc. 
V. Buissau. 


BUS 


BUSCALHA , s. f. (buscáille); suscacma , 
muscava , susacuas , suscatas. Broutilles et 
brindilles. V. Bouscalha et Broundilha. 

Éty. de busc, bois, et de alha, tout. V. 
Bosc , R. 

BUSCALHADA, s. f. (buscailláde), dl. 
Fagot de broutilles. V. Brouquilhada et 
Bosc , R. 

BUSCALHAR, v. n. (buscaillá) ; suscaian, 
nusquersan , suscaïan. Ramasser de petites 
buchelttes, des broutilles; broutiller. 

Ety. de buscalha et de ar. V. Bosc, R. 

BUSCAR, v. a. (buscá), dl. Echancrer, 
en style de couturière, faire une échancrure 
â une jupe, à un tablier. V. Boscar el Bosc, 

ad. 


BUSCAR , v. a. sustan. Busquer, mettre 
un busc. V. Bosc, R. . 

BUSCAR, v. a. vl. Buscare ,ital. Buscar, 
port. esp. cat. Chercher. V. Bosc , R. 

BUSCASEL, s. m. (buscasèl). Nom qu'on 
donne à l'Esperou , à la populage, Caltha 
palustris , Lin. plante de la fam. des Renon- 
culacéces, qu'on trouve dans Ies fossés et dans 
les prairies marécageuses. 

BUSCATELA ,, s. f. (büscatèle) ; susqui- 
cmera. Echaudé, 


Que mei drageyou valoun ben 
Lei poueticou buscalelou. Hyac. Morel. 


BUSCAYA, s. f. (buscáïe) ; smusca, dl. 
Une büôche de bois à brüler. 

Ety. Buscaya, est dit pour boscaio; formé 
de bosc ct de cayo, qui signific aussi pièce 
ou morceau de bois: Enne cayeè de buos , 
cn lorrain, signifie encore une pièce de bois. 
Sauv. V. Bosc, R. 

BUSCHA, s. f. (büstse), d. bas lim. Gros 
son, V. Bren; pour bôche a brüler. V. 
Eslela et Bosc, R. 

BUSNADOR , s. m. vl. Sonneur de cor, 
trompette. 

Estela et Bosc, R. 
BUSOC, s. m. dg. Qiseau. 


Jou nout'alegui lou busoc 
Que hé hiou hiou dab son bec croc. 
D'Astros. 

BUSQUEGEAR, Avril. et 

BUSQUELHAR , Garc. V. Buscalhar. 

BUSQUERLA, s. f. (busquèrle). Un des 
noms lang. de la fauvette. V. Boscarla et 
Bosc, R. j 

BUSQUET'AA, s. f. (busquéte); za tocca. 
Buschetta , ital. Touche, petite büche, petit 
éclat de bois, bâtonnet, jonchet. 

Ety. de Busca , v. c. m. et du dim. eta. 
V. Bosc, R. 

Roumpre busquela , rompre la paille, se 
brouiller. 

Partre busqueta , le mème. 

Vella perque de bouun vouoly partre e Qusquelto 

Moustrar las lettras ame la busqueta, 
montrer les lettres avec la touche. 

BUSQUETA, s. f. Pour fichoir. V. Fíi- 
choun ct Bosc, R. 

BUSQUICHELA , s. f. (busquitchèle) ; 
nusquicazou. Petit biscuit que l'on vend atta- 
ché à une feuille de papier. V. aussi Busca- 
teia. 

Ély. dim. de Biscuech, R. 

BUSQUIERA,, s. f. (busquiére). Pour 


BUS 


Bwuac , v. c. m. busquière , morceau de toile 
en forme de gaine, servant à renfermer et 
contenir le busc. 

Ety. de busc et de iera. Voy. Bose, R. 

BUSSA-DEIS-PALUNS , s. f. Gare. V, 
Tartau. 

BUSSAIRE , ARELA , s. et adj. (bus- 
sáïré , arèle). Qui a l'habitude de cosser, de 
donner de la corne. V. Bussar. 

BUSSALHA , s. f. ille); mcoroxzua, 
nessuna. Copeaux de la rer 


Éty, bussalha, est dit pour buscalha, peli 
bois, ou morceau de bois, ` V. Bosc, R. peli 
BUSSALHOUN, s. m. (bussaillóun) ; am- 
sozmoun , sossucnoun. Petit copeau, pi 
de bois, écharde. . 

Éty. Dim. de bussalha. V. Bosc , R. 

BUSSAR, , v. a. et n. (bussá). Cosser, 
heurter de la tête l'un contre l'antre, en par- 
lant des béliers et des moutons. V. Bussar. 

Éty. du roman bosso, bélier, machine de 
guerre , ou de l'ital, bussare , frapper. 

BUSSET , s. m. vl. Sinciput. 

BUSSOL , s. m. (bussól), d. bas lim. 
Bouton , pustule. V. Boutoun , Boba „ Am- 
poula. 

BUST , 8. m. (büst); suevm. Buste, ital 
esp. port. cat. Büsle , ouvrage de sculpture 
représentant la tête, lcs épaules et la poi- 
trine ; le buste d'un saint. V. Corps 
V. aussi Busc. 

Élty. de l'ital. busto. 

BUSTAR , v. a. (buslaà) ; mecan. Bos 
quer , mettre un busc à un corps. V. Bosc, 

ad. 

BUSTAR, v. a. vl. Frapper à la 
V. Tustar. ] pre porte 

BUSTE, s. m. V. Bust. 

BUSTZ, sauc, sausc, amuv. Lronc da 
corps, buste. V. Bust. 


BUT 


BUT, movr , nox, radical dérivé du hat. 
pulsare ou pultare. pousser , battre , cho- 
quer, frapper , qui sont des fréq. de 
pousser , repousser , chasser. Dérivés: 
Bouta-fouera , But-a , Bul-avant, But- 
ada, But-ar, Buta-roda , Bult-ir, Bw, 
Re-but , Re-but-ar. . 

BUT , s. m. (bü). But , point oà l'on vise; 
fin que l'on se propose ; de but en barra, 
ou de but en blanc , inconsidérément , sans 
réflexion , sans les préalables d'usage ; bat, 
pour cochonnet. V. Bochoun. 

Ety. dela hasse lat. butum, m. 8. but-à-buf, 
but-à-but , sans aucun avantage , ou du celt. 
bot ou bod , fin, extrémité. 

Ai rémplit moun but, Trad. j'ai atleint 
mon but el non j'ai rempli. 

Dounar , picar au but , buter. 

BUTA , pour butoir , V. Butavant ; pour 
But, v. c. m. 

BUT'A-BUT'A,, s. f. (büte-büte ) ; d. bas 
lim. Espèce de jeu qui n'est plus en usage; 
Boute-hors. , 

Ici, dit Béronie , c'est un jeu d'écolier qui 
consiste à se placer plusieurs sur un bam, 
et à pousser des deux extrémités sur le cen- 
tre, afin de forcer quelqu'un à quitter la place. 

Fa à la buta buta, expr. figurée , dont 
on se sert pour désigner la conduite de deux 


BUT 


qui cherchent à s'expulser mutuel- 
œ quelque emploi. 

\DA,, s. f. (butáde) ; moussava , ro- 
ITADA , TURT „ SUTIDA ; BATSACADA. 
235 beurt , choc, l'action de pousser 
n rudement. 

le bular,ct de ada , choc donné. 
R. 


'wlada , une épaulée. 

ü dounat una bona butada, j'ai 
abon coup de collier à cette aflaire , 
sé l'ouvrage bien avant. 

ue butadas , par reprises, par épau- 


L-FORA ; s. m. (buta-fóre) ; soura- 
Défense , pièce de bois qu'on mel 
we maison pour avertir qu'on tra- 
m démolissement , etc. 
1@ mot signifie pousse-dehors , ou 
Na. V. Bui, R. 
\-FORA. Bouts de mâts que l'on 
l'arrière et sur Ne Lear deg vaisseau 
4, pour em] r l'al je et pour 
pa (éra V Bu R 
\-L'OLI, s. m. (büte l'oli) , di. Jeu 
ase. Douj. 
AR, v. a. (butá). Pousser, heurler , 
ontre, soutenir, affermir; en vl. 
ere. V. Turlar et But ,R. 

lou temps, pousser le temps avcc 








la porta, pousser la porte, heur- 
ams de toumibar lorsque degan vous buta. 

, en français , signifie viser au but. 
\R , V. Boutar. 

IMEOU , s. m. (butarèou). Elai, 
1, pièce de bois qu'on met entre 
is pour soutenir celui qui déverse. 


\-RODA, s. f. (büte-róde) ; nonna, 

Castoun, cassa-nova. ie, 

ierre terminée en pyramide qu'on 

xin des rues ct contre les murs, 

ècher que les roues des voitures ne 
it. 


B Jurar, pousser, repousser , et de 
,K. 
vane le nom d'armature , aux fers 
t les bornes pour empêcher 

ires ne les écornent. 
WANT , s. m. (bntaván); mora, 
Bôtarant, cat. Pujavante , esp. 
outil de maréchal qui sert à couper 


BUT 
la corne du pied des animaux qu'on veut 
ferrer. 

Ety. de butar , pousser , et de avant , cn 
avant, parce que c'est ainsi que cet outil 
agit. V. But , R. 

BUTAVANT , s. m. Jeu qui consiste à 
jeter une boule â toute force , pour voir qui 
la lancera plus loin. 

BUTETA, s. f. (butele). Poussette, Voy. 
Buchet. V. But, R. . 

BUTEYA, s. f. (butèye). Contre-fort , 
mur contrebutant servant d'appui à un mur 
chargé d'une terrasse. V. Bout R. et Acoula. 

BUTIDA, s. Í. dg. V. Brandada , Gan- 
gassada et But, R. Effort. V. Esfors, dl. 
Chiquenaude , V. Chica. Poussée, ct Bu- 
ta 


BUTIN, 8. m. (butn); Bottino f ital, 
Botin, cop. Bôlti , cat. Bulin , tout ce qu'on 
enlève à l'ennemi. 

Ety de l'all. beute , m. 

Ramassar de butin , butiner. V. Butinar. 

BUTINAR, v. a.(buliná) ; sormzczan. 
Botinare, ital. Butiner. 

Éty. de Butin, v. c. m. et de ar. 

BUTINEGEAR , Garc. V. Butinar. 

BUTIR, v. a. (butir), dg. . 
coucr. V. Brandar , d. bas lir. faire effort 
contre quelque chose pour l'ôter de sa place. 
V. Butar , Poussar , Repoussar et But , R. 

BUTOR, 8. m. (butòr). Bulor, oiseau. 
V. Brutier. 

,Éty. du lat. bos-taurus, parce Que 'cel 
oiseau imite le mugissement du taureau. 

Butor , est pris aussi comme en français, 
dans le sens de sot, bécile. 

BUTRE, d. bas lim. V. Butir, ` 

BUTS , d. béarn. Voix. V. Vois. 

BUTUROS , OSA , adj. vl. nuzmoso, 
butyreux, euse, V. Bov, R. 

BUTUROZITAT , s. f. vl. Qualité buty- 
reuse. 

Éty. du lat. .butyrum et de ozilat. Voy. 
Bo, R. 











BUU 
BUU , dg. pour Buou, v. c. m. 
BUV 


BUVABLE , ABLA , adj. (buvâbié , áble). 
Bavable , qu'on peut boire. 

BUVACHOUN , s. m. ( buvatchoün ) ; 
ROUVACHOUN , SIOULST ; GORI, BRAVET , BRAVE , 


mouvumoun. Bouel , cat. Boyesuelo , esp. 








La lettre B contient 7,134 Mots ou Artieles. 
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Bouvillon ou bouvard, qui cest d'un âge 
moyen entre celui du veau et du bœuf. 
ty. de buou ou buv, ct de achoun, dim. 
ou du lat. bovillus. V. Bov, R. 

BUVADOUR , s. m. (buvadóu). Auget. 
V. Buredour. 

BUVASSIAR;,, v. n. ( buvassi 
cman. Buvoler, siroter; boire sovent et à 
petits coups. 

BUVEDOUR, s. m. (buvedóu) ; suvzimz, 
svvavoun. Auget , petit vase dans lequel on 
re l'eau pour les oiscaux qui sont en cage. 

ub. 

BUVEIRE , V. Bereire ct Buvedour. 

BUVEIROT , 8. m. ( buveiró ). Petit bu- 
veur. Garc. 





, 8. m. (buvciróun). La 
buvée que l'on donne aux pourceaux. Garc. 
V. Bev, R. 

BUVENA, s. f. (buvéne). Aralar una 
buvena , avaler le boconc, une boisson em- 
poisonnée ; avaler un affront. Garc. V. Ber, 


BUVENDA, V. Bevenda et Bev, R. 

BUVETA, V. Burela. On le dit aussi 
pour cabaret, Aub. 

BUVOLI , s. m. (buvóli). Branche gour- 
mande qui pousse sur le tronc des oliviers. 

ly Parce que ces branches plus vigou- 

reuses épuisent celles qui doivent porter 
les olives. 

BUVOUCHIAR , Aub. et 

BUVOUNIAR , Garc. V. Buvassiar. 


BUX 





BUX, dg. D'Astros , pour Voiz , v. c.m. 
BUY 


BUYRA ,, s. f. vl. Bruit. V. Buira. 
BUZ 
BUZA. V. Busa, 


zagro, ital. 
n. Voy. 


BUZACADOR, s. m. vl. Amalcurde buses. 
chasseur à la buse. 
 BUZUCARIA , s. f. (buzucaric) , d. bas 
lim. V. Chicoutaria et Patelaria. 


BY 





BY , d. béarn. V. Vin. 


C 


C 8. m. Troisième lettre de l'alphabet , et 


la deuxième des consonnes. 

Le C a le son rude et se prononce toujours 
en français, quand il est placé entre une 
voyclle et une autre consonne. Les Italiens 
suppriment ce C et doublent ordinairement 
la consonne qui le suit. Les Provençaux les 
imitent quant à la prononciation, et disent 
mal à propos, doleur, spetacle, atte, acent, 
spètre, ctc., au lieu de docteur, spectacle, 
acte, accent et spectre. 

Employé comme chiffre romain, le C seul 
vaut 100, précédé d'un XC, il ne vaut que 90; 
renversé avec un Ï.) devant il marque 500 et 
1,000 quand le I est placé entre deux CID), 
mais c'est alors un D. V. cette lettre. 

Dans le vieux langage il est souvent cm- 
ployé pour le mot cent. 

On distingue dans le C majuscule la panse 
et les deux cr »chets. 

C, Le C final dans plusieurs verbes romans, 
indique la troisième personne du singulier du 
parfait simple: 

Ac, il cut, de aver. 

Plac, il plut, de plazer. 

Cuzec, il tomba, de Cader. 

Sofrec, il souffrit, de sofrir. 

Bec, il but, de beure. 

Dec, il düt, de dever. 

Correc, il courut, de corre. 

Sec, il s'assit, de sezer. 

Tec, il tint, de lener. 

Moc, il mut, de mover. 

Ploc, il plut, de placer. 

Poc, il put, de poler. 

Noc, il nuisit, de nocer. 

Sostenc, il soutint, de sostener. 

Venc, il vint, de venir. 

Erc, il ouvrit, de ubrir. 

Dolce, il souffrit, de doler. 

Tolc, il ota, de toler. 

Le C termine aussila première personne 
du singulier du présent de l'indicatif, quand 
en oltant la désinence latine, cette lettre de- 
vient finale. 

Connsce, je connais. 

Prec, je prie. 

Dic, je dis. 


CA 


ÇA , adv. Çact là. V. Deissá deila. 

Ça est souvent employé improprement pour 
cela ; ça va sans dire, pour cela va sans dire; 
donnez-moi ca, donnez-moi cela; quel livre 
est ça, quel livre est cela, etc., etc. 

CA, interj. d'encouragement: Anem ça, 
allons ça, courage, 

CA, pour tèle, chef, chas, alt. de Cap, 
v. c.m. 

CA, Alt. de Cat, v. c.m. pour chat. 

CA , s. m. vl. Ca, cat. Chien. V. Can. 


C 


CA 


Entre ca e lop, a la Ê del jorn. 

Cat. dels Apost. de Roma. 

Entre chicn et loup, à la fin du jour. 

Il ou ellc tombe. j 

CA, ca, désinence qui est une variété de 
Ica, Aque, v.c. m. comme : Man-cha, de 
Man-ica; Plan-cha, de Plan-ica. 

Elle se convertit quelquefois en di, gea, 
comme: Gram-gea, de Gran-ica; Vola-gi, 
de Vola-ticus ; Sauvagi, de Sylvaticus. 

ÇA-zcx-azinx, Vl. Par le passè. 


CAA 


CAA, s. m. d. béarn. Chien. V. Can. 
CAAS, s. m. anc. béarn. V..Cas, 


CAB 


CAB, 5. m. Cabo, port. Tète, fin. extré- 
mité, commencemenl. 

Éty. du lat. caput, cap et cab. V. Cap, R. 

CAB, vl. Souvent employé dans les ma- 
nuscrits pour que ab, qu'avec. 

CAB ; vJ. 1] ou elle contient, se moque. 

CABADOR, 8. m. vl, pour Gqabadaor, mo- 
queur. | 

CABADURA, s. f. vl. Fil d'une autre cou- 
leur que le tisserand mel au bout d'une pièce 
de toile. V. Cap, R. 

CABAL, pour cheval. V. Caral. 

CABAL, adj. et s. vl. Cabal, cat. esp. 
Capital, le fort, le principal d'une chose, 
l'essentiel; parfait, accompli. 

Éty. du lat. capitalis, par le changement 
dep en b. V. Cap, R. 

ot de cabal, en entier. 
Estar de cabal, vl. être debout , abonder. 
Que lai ga e la cresma de tot lor es cabaus. 
` Hist. de la Crois des Albig. 

Que l'eau etla crème tout leur est abondant. 

CABAL, s. m. vl. Cabal, cat. Caudal, 
esp. Le fond d'un magasin; capital, cheptel, 
V. Cabau et Capilau ; tête, Cab et Cap, R. 

Gazanhar çl cabal, gagner, mériter la pei- 


ne capitale. 

8. f. (cabále); Cabala, esp. 
port. ital. Cabala, cat. Cabale, interprétation 
allégorique de la Bible, que les juifs préten- 
dent avoir reçue par tradition. 

Élty. de l'hébr. kabalach , tradition, ou du 
celt. cabalat ; d'oà : Cabala, Cabal-aire, Ca- 
bal-ar, Cabal-ur. 

CABALA, s. f. Cabala, port. Brigue, 
cabale, complot pour faire réussir une entre- 
prise ; il se prend ordinairement en mauvaise 

art. - 
P « Les Romains distinguaient deux sortes de 
brigues, cmployées par les candidats, pour 
parvenir aux places qu'ils sollicitaient. Les 
unes nommées ambilus concessus , démarches 
ou tournées permises, et les autres ambilus 
infamis, dont on faisait un crime aux can- 


CAB 


didats et que l'on chercha à réprimi 
sieurs lois, par des amendes ,. par - 

par la transportation dans les lles 
On comprenait parmi ces dernières, 
ces, la force ouverte, les combats di 
teurs donnés au peuple la veille des. 
eta enfin les largesses extraordinaire 


II n'y aurait plus d'ile déserte gi « 
les lois éLaient encore en vigueur. 

CABALAIRE, s.m. (cabalátré); 
casausenr. Cabaleur, celuj qui cabal 
trigue. .* 

Ety. de cabala et de aire. ." 

CABALAN, v. n. (cabala). Cahi 
guer pour quelqu'un ou pour sdi 
loujours en mauvaise part, parce qui 
a besoin de l'intrigue pour être pn 
grade quelconque, prouve par là mi 
n'enest guère digne. | 

Ety. de cabala et de ar. 

CABALAYRE,, s. m. vi. Capit 
Capitation. 

ty. de cab, tète. V. Cap, R. 

CABALEISIAR, v. a. Vl. camauzs, 
ueran. Gouverner. 

Ety. de cabal et de eiar, faire le 
Cap, R. | 

CABALEJAR , vl, V. Cabalsiai 

CABALER, 8. m. vl. Chef, 

Ety. de cab. V. Cap, R. 

CABALISTIQUE, ICA, adj. ( 
qué, ique) ; Cabalistico, port. esp. ii 
listic, cat. Cabalistique, qui appas 
cabale. . 

Ety. du lat. cabalistica, m. s. V. 

CABALET-DE-SANT-GEQOQW 
(cabalé-dé-san-Djórdgi), d1. Le cher 
V. Cavaleta-toumba. 

CABALEÈYAR, vi. V. Cabaleta 

CABALINA , V. Caralun. 

CABALISTO , s. m. (cabaliste 
baliste, fermier judiciaire, march; 
ressé dans un commerce, sans que 
paraisse. j 
R Ét. de cabal, capital, et de islo. 


ad. 
CABALISTO , s. m. dl. Un . 
aisés d'une communaulé étaient 
n'ayant point de bien fonds, mais 
mobiliers, étaient mis au ròle des aisi 
comme tels. V. Capitalisto et Cap. 
CABALLOS , V. Cabalos. 
CABALMEN , adv. vl. Cabalm 
Cabalmente , esp. port, Principalex 
faitement. 
Ety. de cabal et de men. V. Cap 
CABALOS , adj. vl. canazzos 
Cabal , cat. esp. Important , parti 
rieur, extrème , considérable. 
Ëty. de cabal et de os. V. Cap, 
CABALUR , V. Cabalaire et C« 


2; 


, 
Cabanya 

ital. Cabane , petite chaumière, 
abitation ordinaire des bergers sur 

tagues ; atelier des vers à soie. 

iela basse lat. capanna, m. s. dérivé 


néxava crèche , petite ha- 
[re r fait abecrrerque 
Pè e 2 En 
bien avoir formé cabana. R 


sains élait d'en construire. 

16 d'un vaisseou , petite chambre 

\ la poupe du vaisseau, dans laquelle 
le. 


16 per cassar , cabane ou poste à 


\6 deis fieraires , 

8 deis chins , chenil, oà cou- 
3 chiens de be 

ïa de verdura, tonnelle, treillage 
de verdure. 


iA, s. f. En v. se dit encore pour 


INAR,, v. a. (cabana). Faire des ca- 
œ meltre sous des cabanes. Aub. 


EL, o. m. (cabanèl), dl, V. Fuec 
NETA, s. f. (cabanéte). V. Caba- 


\NXER , 8. m. et edj. (cabanié). 
` qui attend le gibier dans une ca- 
le cabana et de ier. V. Cap, R. 2. 


INTER, IERA, adj. (cabanié , iére). 
tbécile, butor, ignorant. 4í caba- 


dl. Une laitière, femme qui trait Je 
á le v 
qu'o sann trobe baquo lo cobonieyro 
Peyro. 
C'est à dire : 


qu'à soun traic vaca le cobonlera. 
€ Cabana et de iera. V. Cap, R. 2. 
INES, nom propre (cabanis). Ca- 


'a nom aurait-il été domné ancienne- 
w habitants des cabanes ? Sauv. 


OUN , s. m. (cabanóun); cana- 
'amamoun. 


CAB 
un òu deux bommes seulement ; petile ton- 
le. 
1 de cabana et du dim. own. V. Caj 
mada, P 


A Caussols , Var , en donne ce nom, d'a- 
les notes que M. Hugues a bien voulu 
nous adresser , à un petit réduit [ait en pier- 
res sèches et terminé en cône. _ 
, CABANSA,, s. f. vl. Assouvissement , sa- 
tiété. V. Cap , R. 2. 
CABANTOU, V. Calous, di. 
CABAR, d. béarn. V. Acabar. . 
CABARET, s. m. (cabaré). Caberet , lieu 
oü l'on donne à ira et à 2 
ly. du grec xansÀetov (capelèion), caba- 
ret , selon les uns, et du Anger maison, 
bar, manger, et red, donner, selon d'au- 
lres; mais l'étymologie la plus satisfaisante 
Qu'on puisse donner de ce mot est la sui- 
vante, lirée de Sauvages: de cap aret, caput 
arielie, tète.de bélier, parce qu'on en met- 
tait anciennement une pour enseigne sur ces 
sorles de maisons , comme on le fail encore 
dans plusieurs endroits aujourd'hui. Le Père 
Thomassin le fait venir de l'hébreu kabal , 
recevoir, - 
Une inscription trouvée dans les ruincs 
d'Herculanum, fait connaltre qu'il y avait 
dans celte antique ville, neuf cenis maisens 
publi, oül'on donnait à boire et à manger. 
Fr r lous cabarets , cabareler. 
Dérivés : Cabaret-ier , Cabaret-isar. - 
Dans un cabarel on nomme : 
BOUCHON , le rimeme l'ou 
spend vu” dehens ponr legues que Fos vend da vir. 
CABARET, s. m. Cabaret , plateau à re- 
bord, sur lequel! on met les tasses. 
CABARET , 8. Mm. saunrima-n moun. Ca- 
baret , rondelle , oreille d'homme , nard sau- 
vage, oreillette , girard roussin, Asarum 
Europeum, Lin. plante de la fam. des Arís- 
tol qu'on trouve dans les bois élevés. 
Éty. De ce que l'on se servait autrefois de 
la racine de cette plante pour se faire vomir 
quand on avait trop bu dans le cabaret , dit 
Lemery , Dict. des Drogues. 
Ses feujlles, séchées et pulvérisées, font 
partie essenticlle de la fameuse poudre ster- 
Qulatoire connue sous le nom de. Poudre 


capitale de Saint- Ange. 
CABARETEY , dg. V. Cabaretier. 
CABARETYTER, 5. ni. (cabaretié) ; cana- 
2zrev. Cabaretier , qui tient cabaret. 
Èty. de cabaret et de fer. 
Les cabaretiers institués d'abord pour don- 

















ner à boire et à manger aux étrangers, ren- 
daient de grands services à la société ; au- 
jourd'hui maisons sont des lieux de 


débauche oà vont se réunir les babitants 
mème du lieu de leur résidence. Nos anciens, 
Plus savants que nous en fait de police, 
avaient, par de sages réglements, prévenu 
cet inconvénient. 

On lit dans celui dela ville d'Aix , de 1569: 
« Il est défendu aux dits hôtes de bailler à 
» manger ni à boire à aucuns des habitants de 
» la dite ville , sur de carcan. » 


RARARET IRAT, v. n. vl. Tenir cabaret. 
ly. de cabaret et de isar. 

Car penden touto la franchizo 

Toui lou parka pdr d brir Michd. 
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CABARLAS, s. m. (cabarlás ). Nom que 
rle, aux environs de Toulouse, l'agaric 
iHeux : A squammosws , Bufliard, 
plante de la fam. des Champignons , qu*on 
trouve sur les vieilles souches en automne , 
dans les bois. 

CABARLOUS A, adv. (â caharlóus) , dg. 
cavaucoun »»n. À califoi n, c'est-è-dire , 
jambe deçà , jambe delà. ` 

Éty. Ce mot est mne altér. de cambarlóws, 
fait de Cambarlar , v. c. m. et Camb , R. 

CABAS . vl. Cabaz , port. cat. 
Cabaco, ital. Capazo, esp. Cabas. Voy. 
Couffin; et lig. (emmesur le retour de l'âge; 
femme qui néglige extrèmement sa parure 
depuis qu'elle ést mariée. 

Ety. du grec x46xç (kabas), mesure à blë ; 
panier de jonc, cabaecus , lat. 

L'yadetom. . + . (iè la Sern de Becncaire) 





Michel. 
C abas de boutiga , fond de boutique. 
arc. ` 
CABASSA, s. f. (cabàsse), dl. Maltresso 
branche qui formait une partie cofsidérable 
de la tête d'un arbre et qu'on a coupée; 
lonc Ta rip eroe èe ” ` 
ty. de cab pour tête ,et de l'augm. assa. 
Br0856 tête, tère | principale. V. Caps Re” 
DE GOUS, s. f. (cabosse dé 
góus). Nom toulousain de la capsule du mu- 
liér à grande Meur. 
CABASSEGEAR, 


„ 8. m. (cabassé) ; 
esp. Cabasset , espèce de morion. 
Éty. de cab , tête. V. Cap, R. 

CABASSÈT , s. m. di. dim. de Cabas. 
V. Couffinet et Cabas. 

'CAB. , s.m. f catbassél ); dl. Les 
issues d'un chevreau , ta tête , lès pieds. Sauv. 

Éty. de cab , lête. V. Cap, R. - 

CABASSOUN, s. m. (cabassóun). Espèce 
de poisson , selon Ach, Serait-ce le cabag- 
son dont parle Gesncer , poisson qui a, d'a- 
près lui, beaucoup de rapport avec le lava- 
rel ? 

Éy. V. Cap, R. 

CÀBASSOUN et 


CABASSOUNEL, , s. m. (cabassóu, ca- 
bassounèl) , dl. Pelite coureuse, petite fille 
qui a peu de retenue. + 

ly. de cab, cabas , tête , et du dim. oun, 
petite (ètc , cervelle légère, s'il ne vient pas 
du port. cabaneira, courtisane rustique qui 
court les cabanes. . 

CABASSUC , s. m. (cabassü ). Nom ni- 
céen de l'athérine boyer , Alherina Bòyeri, 
Riss. poisson de l'ordre des Holobranches 
et de la fam. des Gymnopomes ( à opercules 
nues) , qui alleint à peu près un décimètre de 
longueur. - 

Ely. de cabessa, tète, parce qu'il se fait 
remarquer par celle partie. V. Cap , R. 

Ce poisson remonte jusqu'à trois lieues 
dans les rivièrcs. 

CABASSUDA , s. l. (cabassüde) ; canover, 
car-noves. Contaurée des collines , Centau- 
rea collina , Lin. plante de la fam. des Com- 
posées Cynarocéphales , qu'on trouve dans 
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les lieux secs de la Prov. Mérid. V. Gar. 
Carduus lyleus „eic. p. 

Sous lc nom.de cabassuda , Achard eon- 
fond trois ou quatre plantes. différentes, 

Éty. Cabassuda , (ém. de cabasswui „quia 
grosse tète. V. Cap, R. 
Dans le Langucdos , selon M. de Saura- 
es, on donne ausai le nem de cabassuda > 
à la centaurée jacée, V. Maca-muou , et 
mème au bleuct, selon M. Villa. V. Blaset. 
CABASAUT , UDA , adj. (cabassü, üde); 
Cabeçudo,, port. Qui a grosse tète. 

Fity. de cabessa „tète. V. Cap, R.. 

CABAU. „s. m. ( cabàou ) , di. "peun-chep- 
tel. V.. Capita w 

CABAU , 8. m. dl. el béarn. caspas.. Caur 
dal , esp. Trésor , possession „héritage „.l'a- 
voir ou le vaillant de quelqu' un : Aquol 6s 
lout soun „lout moun cabau, C'est tout 
mon avoir. 


Á pichot cobau diou l4 voou mau. Pr. 


CABAU , adj. vl. Cabal, cat. csp. port. 
dar :raladr principal. V ..Cabalos.et Cap., R. 
de cab, tète, et de au, qui està la 
tère. qui est le pramicr.. 
„ adv. (cabá), d. béarn, Bas-:. 
Era cadut ente cabbat, Íl était tombé en 
bas , ou vers le bas. 

fiy. Probablement de l'esp. cabe, auprès, 
pu dc cab.bat . altér. de cad. bas ,. tombe cn 

as. 

CABDAL,, vl.. Cabdal, esp. V..Captal 

CABE, s. m. (cabé) , d. L bas lim. "Quand. 
un enfant: veut jouor avec un autre il com- 
mence par lui donner une petite tape en lui 
disant cabe , ct il prend la fuite pour que 
l'autre le poursuive. 

Éty. Béronie fait dériver ce mot du lat. 
hoc Nabe, aie cela, altrajre cela.; mais il nous 
paralt bicn plus naturel de le faire venir dw 
verbe capere, capio, cape, prends, d.oà 
cabe „par le changement ordinaire du p en: 
b; ou de l'espag. cabe, coup qu'une boule 
donne à une aulre V. Ca ap, R. 2: 

CABECA , s. f. (cabé ue) , dl. La cherè- 
che, femelle du hibou „ Sauv. La chouctte. 
V. Machota, 


Ier tan que le caus', le chot et la cabeco- 
Jrataon a l'escar de lours. menus afars; 
Ê que la triste ncit per maustra sous lugras, 
Del gran calel del cel amagabo.la meco. 
Goudouli. 


Éty. Prob. de cabeça, tète, à cause de la, 
grosseur de la sicnae. V. C R. 

CABEDA, 8. f. (cabéde). Nom, nismpois- 
da dobule , poisson du genre cyprin.. VoYy.. 
Sophi. 

Ety. V. Cap , R. 

CABEDE , s. m. (cabédé); Cabob, cat. 
Capilow esp. Un des noms- du chabot V. 
Aynenu et Cap, R. 

CABEDEIRA , 6. f. ct 

CABEDEIRE , s. m. d. béarn. Fortillon 
quie les porte-faix mettent sur la tète. Voy. 
(abessau et Cap , R. 

CABEDEL, s. m. vl. Pelote, peloton. 
V. Cabudeou. 

CABEDEQOU , d. arl. V. Cabudeou. 

CABEGEAR, v.n. (cabedjà), dl. caes- 
QXAR , CABEJAR. C abecear , esp. port. Tour- 
ner la Lète çà ct là ; , regarder de tous còtéa ; 
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ne se montrer que par le haut de la tête, dan- 
diner la tète en docmont. 

ty. de cab, tête , et de cgenr. V. Cap, R. 

CABEIAMENT , 6. m. vl. Jet , projectisar 
cu' avant. 

Ety. de cab et de eiament „ action d'allerà 
lV'exirémité ,loin.. V. Cap; 

CABEILLIBER., 8. m. vl Coiffe pour re- 
tenir les-eheveun. 

Éty. de cabeill ol de ier , qui Sert aux che» 
veux. V. Cagill „ R 

CABEILLOS, 8. m vl; Chervelure. V. 
Chevelura. 


ÊU. de l'esp. cabello , chevew. V. Capill, 


CABEISSA , 8. f. vl. 
chef. V. Perruca et (abl d 

CABEL, 8. m. (.ea tabèl ); Capello, ital. 
Cabello, esp. port. .` Cheveu. 
V. Peou et Chevu. 

Éty. du lat. capillus. V. Càpill, R. 

Cabel , aux cnvirons de Toulouse, d gnille 
épi, et particulièrement épi de blé. V. Espiga. 

CABELEIRA , 8. Í. vil. Couvre-chef , 
coifhh 

Éty. de cab „ tête, ou de l'esp. cabeltera, 
chereus postiches , perruque... Càbslleira , 
port. V. „ R. 


, couvre- 


CABELR , vi. ” Cavelto:, . V. Cabel', 
feou ct Chevu; fij ig. clievelüre. V. Cagill, 
ad 

CABELHA, s. f. (cabéille), dg. Tête , 


panache d'un acbre. 
 „ Et. de. de l' csp. cabellera , longue chevelure. 
ap 


CAGELHA-NE-MIL, 8. f. (cabéille-de- 
mil) , dg. Tête de maïs „ c'est la portion de 
cette plante qui se trouye enire crètes 
et lè dernier nœud, qu'on. retranche ordi- 
nairement ayant la maturité. 

CABELHAR, v..a.. vl. Guider quelqu'àün; 
luï montrer ce qu'il désire savoir ,.lui servir. 
de chef. V. Cap, R. 

CABELHAR , v. h. d. béarn Se former. 
em épi. V. Espigar. 

Ety. dïr cab „ calielh „ têle „ et de ar. V. 
Cap, R 


et Capill „ R.. 

CAB » 8. f..vk. 
CASELADURA. Cabelladura, anc. cat. 
pellatura , ital. Cabelleira „.port. Chervelute, 
tresses , parure des cheveux. V. Chevelura. 

Éty. du lat. capillatura. V. Cagill, R. 

CABELLUT , UDA, adj, vl. ludo, 
port. csp. Càpelluto » ital. Cabellud., cat. 
Chervelu, ue 


Que mais viu cals que cabelluta; 
B. de Venzenac. 
Que chauve vit plus que chevelu. 
Ety. de eabell'et dè wt V. Càpil; R. 
CABER , v. a. vl. Cabrer, cat. Càber, 
esp. port. Capere „ ital. Contenir „ fournir , 
èlre contenu , demeurer. 
È. du lat. capere , m. sign. V. Cap, 


CABES, 8. m. (cabés); causeszaa, cmanus, 
CHASSE , CASBESSISR, CABET, CAREÇAL. Capeszale, 
ital. Cabezal „esp. Chevèêt d'un lit, traversin, 
orciller long, le côté du. lit. oà. l'on met la 

„ dossier.. 


CAB 
Éty. de cab „tête, et de es, qui esi à ls 
tête ou du còlé-de la.tête. V. Cap, R. 
CABES4SA „s; É. .(cabésse); canocma;. Ca- 
beza , esp. Cabega, port. Capo, Mal. Tète, 
et ligur, esprit, bon sens, jugement, 
Lion. 


e e 2, 2 cea grec =a tbt, 


be La poche des 
seau. 
porte-faix ; petit sac demi-plein 
dont ils se coiffent la tête, Paer a 
plus` mollement sur leurs épaules le ÇE 
qu'il y portent. Sauv 
Ely. de cab, es, al, mis à. la. tèia ou à 
cahessa „ et de al. V. Cap, R. 
CARESSAI,.,. s m. vl.. Coiflire, colle, 
Kiy. de eabessa et de al. V. Cay, R. 
GABESSALET , s. m. vl. L Diea. fe Œ 
beseal, „ petite coiffe, petite coiffure. V. Cay, 
a 
CABESSALHA, 9. f. vl. Tresse de de- 
veux, 
CABESSAU , s. n. (cabesshou) ; casus, 
CHAQDSSAU ; CARVISISAU, GHRASUSGAL ,;, CANGESAS ; 


Rw 
pèae de epussinet de linge tontilié- em read, 
les. femmes placeat. sur leur iôle, am 
que les Ea fordeau qu'elics- venicni porter; 
celui des porte-faix ct des-menesuvnes esi un 
petit sac plein de paille que M. de-Sauvages 


nomme 
Éty. de cabes, pris tête, et dè Fart. 
au, qn'on met à la têle . V. Cap, R. 
CABESSIER, s. m. (ca 4 canm- 
sma Cabeceira „.pori.. Dossier: 
lit placée du côte de la tète ;: : c'est aussi a 
de li» gasnitune: dus lit: du. même côté, 
e traversin. V. Cabes. 
Ès. de cab-es-ior , qui sert ï la ôn. Y. 
ap, R. 
CABESTAN, s . abenen) cumes- 
TRan. Cabesirante ou Cabrestante esp. pert: 


: ; Capstern, ang. Cabestan, machine composte 
CABELLADOGRA , 8 f. V. Cabelladuca | Ç; P 


un eylindre vertical qu'en» fait tourner arec 

des leviore. horizontauas,.et qui sert. è vouier 

et à dérouler un. câble „ etc.. 

Éty. du celt. cabestan, Ach. V..Cabl, R; 
Dans un cabestan ou nomme: 


GYLINDRE „ l'arbre vertical , daut les tourillaza emt ye 
tenus daus ua bâtis de 

COLLETS , les anes de fer , fixées ò la chorpante ct dre 
lenquelles tournent les tourillons din eyliádhke,. 

TÊTE „, le sonnet du cyliadre qui estupareé de trous 

AMOLETTES, leè truans déns leoquele oœ fait entrer le 
leviers hosieantanz. 

DATI , l'échalfaulage qui soutient le eylkadre , aauagesé 
d'uu plateau ,. de supgorts,.de picus:, da cowèus œt 
d'entretcises. 

FUSEAU, la fasés ou taquet dô vabéstan, Lia pièunâs hah 
euurtes qui servent à renller la cabestan, 


CABESTANH , Nom. de lieu, vi. Csapas- 


[tang 16 > petite ville du; Languedoc. 


ESTRAN, 8. m. Garc. V. Cabesiom 
CABESTRE, s. m; (cabéstré) < cmazusess. 


` Capestro, ital. Cabestro, esp 


„ Cabresto, port: 
Cabestre „cat. Licol ou licou, lien qu'on met 
'à la tôte des-bêtes de somme pour. les alachar 
' au moyen d'une longe. 


TAB 
lá lat..capistrum, m. sign. formé de 
rago , oi Car capuiarinfae cabus, 
, en . V. 


Dans un licou on nomme : 
=202$ eu MORITANTS , la eoarrale qui falt le tour 
Mtn, et qui desoomd de chaque aôté janqu'à in boucho. 
IRE „ la pacthe qui passu ome le êe. 

TRAU, la coueruia qui pesse d'une brauche l'autre, 
bone. 


i#TRE, s. m. Corde pour la pc 
Narà lola, de pour étendre l'al 
ral qu'on aWtzobe en pleine campagne. 





,8. m. (cabidóurké). Nom 
chevalier. V. Gambeta. 
(cabifól), di. Un écer- 
TMe de bie C 
H cabi pourcapi, tète, et & fei, fou. 


Rayu V. Cabelh. 

3A, s. f. (cabille), d. de Bord. 
„ V. Cavilha, dont cabelha m'est 
lération 


gasconne. 
MADA, 8. f. (cabilláde), 4. Le 
fy ` d abie), qt P Poin 
AD, » 8. > „ 
nè. V. Cabèlharia. 
1 lat. cavilhatio ou cavilla, =. s. 
hicaneéaite. V. Cavilh, R. 
MAR, di. V. Cavilhar. 
mania, s. f. (cabillarie), di. canr- 


esp. Caviltaçáo, 
E Chicane, nolntillerie, | par 
em sur des 
put cavilla, m. A de aria. V. 


#XBGEAR , v. v. (cabilhedja), dl. 
wan. Cavilar, esp. Cavèller, port. 
+ ital. Pointiller, Traire des chicanes, 
nesse. 
1 at. cavillari, ra. 8. ou de cabilh 
w. V. Cavilh, 
.HET, s.m. "(cabillé), dl. €t cabi- 
u robaa de lif, du rouleau. 
Thal capillus, cheveu , parce que 
= ee servaient do ces rubans peur 
1rs cheveux. 
MMIE.RAS , s. (. pl. ( cabilliéres ), 
vla. Rubans de diverses coulcurs 
posait, dans lcs dermiers siècles, 
5 fhles, pour prix de la ceürsequ'el- 
x pa-pieds , dans un champ oü le 


MOUS "ova, adj. (cabillóus, 
Cavileso, esp. Cavilloso, ital. port. 
x, euse, chicaneur. 

lat. cavillosus. V. Cavilh, R. 











CAR 
CABINET, s. m. (cabiné) ; aasexzr. Ga- 
bineto, ital. nede , esp. port. Cabinet, 
petit appartement qui ” est près d'un plus 


en de oà l'on se relire pour 
u de retraite pour travailler ; en parlant 
des pi ce mol désigne leur conseil par- 
icr. Qa donme ercore ce aom aux œel- 

leclions d'histoire nalurelle, d'antiquilés ou 
de tableaux; armoire. 

`de la basse lat. cavinetum dim. de 
est à son louruu dim. de 4. 
Cac, R. 7 aet nout aire qe qu'un dim. de 
cabana. V. Cap, B. 2. 

Les aucieas rassemblaient dans leurs Lesa- 
ples, les ebjelscurieux qu'ila con- 
#ervor, mais cc n'est: 
A ieiena calanco propremcnis die, Col 

nai ite. Celui 
du jardia des plamtes de Paris, est l'un des. 
pias beau Le cs plus riches qui existent en 


= CaRINST, s. m. di. Armoive. V. Armari 
et Placard. 
CABIR, dl. V. Chabir et Cap, R. 
dl. (cabira). (Yas Asla tête 


Tuy. de cab, tète, ct de virar. V. Cap, R. 
CABIROL, di. Chevreuil. V. Cabroeu el 
Cabr, R. 


hopper aL a (cabiróle), dl. Une che 

vrelle ; une: t, maut 

d'un chevreau. Sauv. Quiestau propre " 
Éty. Ce mot est dit cabrola, ite 

chèvre. VaCabr, Ba < » peti 

CABIRON, et 

CABIROS, ) vl. V. Cabrion et Cabr, R. 

CABIROU , d. béarn. alt. de 

CABIROUN, s.m. (abigan), di. Che- 





CABL, rad. dbrivé du 38 ec tkaltn), 
Set, cabel cœ bellas, et 


De kalós , par l'insertion de b, kablos , et 
'apoc. et chamgement de k en c, cabl ; d'eà: 
aste, Cabl-ira, Cabl-et, Ac-cabla-ment, 
Ac-cabl-ant, Ac-cabl-ar, Ac-cald-at, Cab- 
estan. 
CARBLAS, s. m.(cabiàs); caasas, canaa- 
nas. Calebas ou cargue-bas, peit palan simple 
qui, Ca à amoner les vergues du grand 


n Ce mot siguilicreit naturellement gros 
cable, mais il est mis ici pour cala-bas, qui 
serlà tireren bas. V. Bas, R. 
, ARLE, 8. m. (c4blé) ; cau, pear Cala- 
port. Cabel, hol è, ai eap. cat. 
Cable, grosse pleva dont on se cee | pour 
amarrer les vaisseaux au rivage, pour alla- 
cher les ancres, etc., etc. 


Ey. V. 
iy. V. Cabl, R. 7a 


CABLE D'AFFOURCIIE ea GRELIX, esdui qui Ment â 
l'ancre d'alfonrche. 


Dérivés. Cabee-tan, Cabl-tera, Cabl-et. 


dans le XVIij=e | pierre 
cabinets 
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On ignore l'é, à laquelle les cables 
ont Eu furent on ai seulement que les 
anciens emplo) dans leur construction, 
le cuir, le Ps e l'osier marin et le lin. 
M. Gierson, a inventé en 1818, jed cable 
en chaine, d' l'une grande util 


marine. 
Dans va cable on 10 mane : : 


BADÈRE, «ne large tre-se, laite avee des Gila dè curet, dont: 
on reoouvre be cable dama Jes parties exposées à des f10t- 
Vements deuiructila. 

AURSIÈERES, les touis aurllages dece:il se compose. 

BITTURE oœ BIZURY, la parie de le longueur d'an ce- 
[ble qui duit saivre ung ancre à la mer. 

CABLIBRA , 8. f. (cabliórc). Cablière 

ordinairement La pre aesu- 
Jettir les filets ou les lignes au fend de l'eau. 

Éty. decable et de la term. iera, qui tient 
au cable. V. Cable, R. 


chaloupo el du canot, et Qui sert à tirer les 
batcaux hers descrivières. 
Ety. de cable a de la term. dim. ob, petit 


cable. V. Cabl, R. 

caBOCHA, s.f (cabòtche), dm. Voy. 
Cabossa. f. vl. Figue 

CABOLFIGA, s. f. v précoce, 

CABORNA, s. f. (cabrae), dl Antre, 
caverne, lanière, repaire de bèles fauves. 

Èlty. du vieux Trançais eaborn, #pelite loge 
de pierres sans mortier. 

CABOS, 8. m. (cabós). Un des noms 
œ l'on donne, dans la Gascogne, au chabot, 

Aimeou, et aux tètards de grenouille. Voy. 
Testa d'ase. 

„ canosaa, 8. (. (cabósse) ; cavocma, ca- 

Camourca. essa , cat. Cabeza, 

port. port, Téle: Bona cabossa, bonne tète, Ca- 

sa d'alhet, Cabessa de alls, cat. Cabeza 
de ajos, esp. lète d'ail. 

Éty. de cad, tète. V. Cap, R. 


De cabença d'l chamiee pur Coe, 


CABOSSA, s. Í. canocma. Caboche', clou 
de eue, clou à ferrer qu'un enlève ou qui 
tombe du pied d'une bèle de somme. 

Éiy. de cab, h, tète, parce qu'il ne reste pres- 
gue Plu plus que cette partie à ces clous. Voy. 

/aj 

'CanOssA-DE-GOUS, s.f. (cabósse-dé- 
gous). Nom qu'on donne, aux environs de 
Toulouse, à la capoueha rmufle de veau. 

CABOSSAS, s. f. pl. (cabósses). Nora 
qu'on donne, à ning P. aux picds d'arlichauls 


irés 
Crnosbderam, v. n. (caboussedgéa) ; 


canovsszenan, di. Cabocear, esp. 

nacer dela tête; dodiner, ao dodi en ra 

chant , marcher èm balançant la tête. Voy. 

Cabegear. 

oba de cabossa, tête, et de egear, 
CanoT, s.m. (cabó), dm. Cahutte, tau- 

dis, cavçau, maison pelite et incommode. 
Éty. Aït. de carot. V. Car, R. 
CABOTA, V. Cabede et Aineou. 








, v. Cabonsa 
CABOULHIA , 8 8.. f. (cabodille), Talle 
pousse col 
de ed e Garc. V. Cap, R. 
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Nom qu'on donne, à Montpellier, au casta- 
gueux. V. Castagnous. 

CABUDEOU, 8. m. (cabadèou); caus- 
DEOU, RSCAUTOUR, GROUMICMEL, PRLOUTOUN, GRA- 
mIsenOU, CANDEL, GRUMRL, CAREDRI, GRUMICEL. 
Capdèll, cat. Peloton de fil, dc sote, etc. 
` Fity. de caput et dela term, Eou, v. c. m. 
L'auteur de la St. des B.-du-Rh. fait dériver 
ce mot du grec xi6n-o1ôoç (kèbè-0idos), tète 
enfléc. V. Cap, R. 

Cabudeou d'un destrech, clef d'un pressoir, 
parce qu'à une de ses extrémités, cette clef 
est ronde comme une ètc. 

CABUDEOU, 18. m. Nom qu'en domne, 
dans le ent des B.-du-Rh. an petit 
manchot, Aptenodytes minor, Lath. oiseau 
de l'ordre des Palmipèdes et dcla fam. des 
Brévipennes ou Uropodes (à pattes près de 


la queue). A 
t oiseau cst cité comme de la Nouvellc- 
é :, par M. Dumont, Diet. Se. Nat. ce 
aser que M. Roux s'est mé- 
pris sur l'espèce dane la Stat. des B.-du-Rh. 
11 paralt que c'est au Colymbus minor, que 
le nom de cabudeou, doit ètre appliqué. V. 
Castagnous. 
CABUDIERA, s. Í. (cabudiére); çamce- 
suna. Cabaudière, tramail dont on se sert 
dans le port de Cette. 


CABURN, et 

CABURNI, V. Chaburni. 

CABUS, s. ra. Ce mot dérivé du lat. caput, 
capitis, tèlc, sert de rad. à un assez grand 
nombre d'autres, qui tous indiquent ou des 
formes semblables à la tête, comme : Cabu- 
deou, Cabussau, ou des actions faites avec 
la tète, comme Cabussar, Cabussaire, etc. 

CABUS, s. m. di. Une plongée, ou l'ac- 
tion de plonger. 

Plongeon, dans le sens de plongée , n'est 
pas français , on dit faire le plongeon ou imi- 
ter le n, mais non un Plomgeon. 

CABUS, 8. m. (cabis); cmanus, cawvesa»a, 
CARUMAL, COUGARURA, COUADURA, COUMORADOS, 
MALROOU , MALHOUER, PROUVA; PROUBAGEA; 
Frounama, sota, sosesissa, manorra. Provin, 
branche de vigne que l'on couche dans la 
terre pour qu'elle prenne racine ct cempla- 
ce un cep qui manque. 

ÉEty. Cabus, signific tète, chef, um nou- 
veau chef, ou de cabussar, abaltre. V. Cab, 

CABUS, adj. m. (cabüs); »ovemoumat , 
CAPUS, CANUMOUS , CABUSSAT, CARUNAT , CASSU. 
Cabuccio, ital. C'aulet cabus , chou pommé, 
chon cabus: on le dit des choux dont les 
feuilles , étroilement serrées les unes contre 
les autres , (forment une espèce de têtc. 

Èty. de cab, tête. V. Cab, R. 

CABUSSADA, Aub. V. Cabus. 

CABUSSAIRE , s. m. (cabussaïré); Ca- 
buseador , anc. cat. Plongeur. V. Sowtaire. 

Ety. de cabus, tète , et dc aire, celui qui 
va la tête la première, parce que c'est ainsi 
qu'on plonge. V. Cap, lR. 

CABUSSAIRE,, s. m. (cabussàlré). On 
désigne par ce nom, dans le Languedoc , 

lusieurs espèces d'oiseaux «a genre Colym- 
us, de l'ordre des iq `: et ê Pei 
mille des Brévipennes ou Lro 8, (h pi 
sortant de la queue) et ou Lopes Ô v 

1* L'Imbrin, Colymbue glacialis, Lin. 

Qu'on distingue dans plusieurs endroits 











CAB 


l'épithète de id, Low grand cabussaire. 

gi Le Lumone, ou petit donen de la mer 
du Nord. Colymbus ue. Lin. 

3* Le Plongeon à gorge, Colymbue sep- 
tentrionalis, Gm. 

Èty. Le nom que portent ces oïseawx est 
Éa lonyme de plongeur, ou de plengeon. 





Ety. de cabus , tête , et de ar, fr sar 
Ja tèle, ou jeter la lète la première. V. Cap, 
` Cain son fraire cabusset, 
Brueys. 


CABUSSAR , v. à. anovnasm , covusan , 
raousawmzan, rnounacman. Provigner la vi- 
gne. . 

Éy. de cabus , provin, et de l'act. ar. 

CABUSGAR , v. n. C se, cat. 
Faire la culbute ; tomber la lête la première, 
précipiter. On le dit aussi de la cérémanie que 
pratiquent lcs femmes juives, après leur mens- 
lruation, el avant de cobabiter avec leur mari, 
laquelle consiste à sc plonger dans l'eau ji 
qu'au cou et à y lremper easuile Lis Labs la 
tète. V, Cap ,R. 


( » 

âde) ; € Plongé, précipité la tète la 

Preere, lon [e vape Prebil 1a èt 
Éty. de cabus et de at. V. Cap ,R. 
Ella dis tí la vérita 


dis que l'aven esperade 
Ea que leon dne 
in our de l'ei Z 
Prouces de irementran. 


CABUSSAU , V. Cabessau. 

CABUSSAU, s. m. (cabussáou). Nom 
qu'on doune, à Nismes , au castagneux. 

V. Caslagnous. ( ) 

CABUSSEL,, s. m. (cabussèl) ou casvcus, 
selon l'éíymologie qu'on adople , carrras. 
Couvercle. V. Cabuesclla et Cabusseou , 
comme plus généralement adoptés. 

Éty. de cabus , tète, et do el, qui sert de 
tète Ou à couvrir la lèle, V. aussi Cabuceou 
et Cap, R. 

Dérivés : Cabussella , Cabuss-eou, Ca- 
bussell-ar , Cabuss-au, Cabuss-ef, Des- 
cabussel-ar. 

CABUSSELA , s. f. ( cabussèllc ) ; conna- 
FRALA , CREBOCELLA , CABOCELLA ; , 
CUBERTOUIRE , CUBERTOUBA. Couvercle. On 
doune communément le nom dc cabussela 
aux couvercles qui servent à des vases du 
genre féminin , comme les oulas , toupinas, 
elc. et èelui de cabusseou , à ceux du genre 
masculin , mais cela varie tellement dans lcs 
différents Pare, qu'on ne peut donner aucune 

card. 


régle à cet 

CABUSSELA , 8. Í. rams ox saurais. 
Faire de cabusselas. Bêchcr imparlaiternent 
la terre , ne pas donner la profondeur con- 
venue; se borner à étendre les draps de lit 
et les couvertures, saus remuer les matelats 


par Í ni la paillasse. V. Cap , R. 


CAB 
CABUSSELA,, s. f. Un des nome du nen- 
bril de Vénus, selon M. Cast. V. Becuda, 
Yy. Parçe que les feuilles de cette planic 





ont la forme d'un couvercle , 





huche, etc. avec son couvercle ; ea 
général : Cabusselar l'oula , courrir le pot. 

Èty. de cabuseel et de ar, mettre le cou- 
" CARUSSELAS, s. f. pl. ( cabamèks 

8. f. pl. 
Cymbales. V, Jugar de las ph rre real] 

Éty. À cause de la ressemblance qu'ont 
les cymbales avec le couvercle d'une mer- 
mile. V. Cap , R, 

CABUSSELAT , ADA, et p. (cabu- 
celà, àde) ; crnsacaiar oa.) Ladren 
vert avec un couvercle. V. Cap ` 

CGABUSSEOU , 2. m. (cabuseèou); œe- 
nacROU , CURSECROU; CORMHTOUN , CAGUUNNU; 
ital, Cobertera „ esp. Cuberia , port. Caurer- 
cle, ce qui sert à couvrir un vase en général. 

Éty. de cabus et de el, cou. V. Cabuesl, 
Ou du lat. caput celare , cacher-la bèto eu 
l'ouverture; ou du grec ycÀi 





k 
$ 
ï" 


CABUSSET , 5. m. ( cabuseé) ; canver. â 
Un des noms lan iens du rale d'est. 
V. Rale d'aigua , et du Castagneux. V.G 


tagnous. 
CABUSSET , s. m. Culbute : Fisire lou 
cabusset, faire la catbute , tomber la iète h 


p> ; un prorin. 
17. do cabus , tète. V. Cap ; R. 


izard. , 
[caba Cat 


ra 


mat. oiseaux de l'ordre des 
et de la fam. des Brévipennes ou Ure. 


pèdes 
podes (à paltes près de la queue )- 






d'oà : Cag-ada, Cag-ar, Cag-aire 
agna, Caga-nis, Cag-as, etc. ? 


CAC 


ADA, adj. indélerm. vl. Chaque. 
et Cadun. 
„ Cacs. V. Cacai. 

a. f. Nom qu'on donne , à Cuges, 
le docteur 


Remonen , à une petite 
xal le chant fait entendre le son du 


le porte. j 

.3 8. f. d. bas Tim. Nom enfantin de 
rme. V. Castagna. 

„ 8. Í. ( ); Caca, cat. pert. 
lal. La lie „ le marc des olives; ex- 


la grec, xaxoc (Laos), mauvais. 


93. (f. (cacáde). Cacade, au pro- 
À du ventoe h au figuré „ en- 
„ manquée „ fausse dé- 
V. Cagede ct Cas , R. . 
E, 8. m. (cacal); caca , cacax. Ca- 
esp. Cacea , ital. Caca , terme dont 
Bi les nourrices pour désigner les 
Mo des en(ants, el en général tout ce 
de ; Es de cacai, c'est sale. Faire 
mare les excrémenis. 

B .lat. caca, dérivé du grec y2xaen 
excrément. V. Cac , RB. 
LA A, d. de Barcel 
Chamba-culiera. 
LA, 8. f. 
ciens du 
b» l'ancien frangais eaealia , qur dé - 
H mème planie. j 
LACA, , s. í. (cacaláque). Noia deut 
vé la coquille. Avr a \ Le 
LACA „ 5 nr. teac coque- 
banè dw coq. V. Cacaraca. 
LACA, 8. m. Nomia du 
veau. V. Tetarclas: el Cacmla. 
LACA „ s. f. dl. Terme de coiffeuse ; 
9 amciennes coiffes. | 
» cacalia , anc. mot franç. qui dé- 
. même chose. 
LAS , ê. m. (cacalás) , dl. mscanca- 
BEAMGALHAU ; COSCOLADA „ ESCALAOSES. 
rire. V. Escarcalhau. 
b wn grand cacalas, il partit d'un 
at de rire. V. le mot auivant. 
LASSAR, v. n. ( cacalassá ) , d. 
erire. V. Escarcalhar. 


n grec xx çYy2Xáw- (kagehala8y, rire 
LAU , 8. m. (cacaláou). Nom com- 
b plupart des hélix, à Arles, mais 
ne h particulièrement le rermi- 
l. Mourgueta. 

LAUSA , 3. f. (caealàouse) ; caca- 
anauta , coucanzaza. Cacalause , en 
uç. Noms qu'on donne ; en diffé- 
nx, aum escargots. V. Escargot. 
conte en l'air. Aub. 

LAUSA, 8. Í. cacazausava. Ragoüt 
ts. V. Cacalausada. 

LAUSADA , s. f. ( cacalaousáde ), 
cacatausa. Ragoit d'escargots. 

3 cacalausa el de la term. pass. 
avec des cacalausas. 


'œi qualre fes de peissoun , 

ranta fes la merlussadou, 

youme , la cacalausadou,. 
Coye. 


A ealifour- 


cacále). Un. des noms 
de veau. V. Tetare- 


CAC 


CACALEGEAR, Avr. V. Cacareliar. 

CACALHA , s. f. d. béarn. ( cacáille ). 
Crote , boue , fange, caca. V. Pauta et Cac. 

CACALICAR,, v. a. (caealicá), d. béarn. 
Chatouiller. V. Galilhar. 

CACALUCHA, s. f. Avr. Altér. de Co- 


quelucha , v. c. m. 
CA , Cast. V. Caganis el Ca- 
candre. 


CAGCAN , s. ni. (cacán). Homme riche , 
opulent : Zs un gros cacan, c'est un richard, 
un homme marquant. 

CACANDRE , s. m. ( cacàttdré ) ; cacan- 
vaoun , cacos , cacouavw. Le culoti „ le dernier 
né. V. Caganis. 


Éty. de grec 4242v8012 (Rabandria), lâ- 
y. de grec Y xecpiz (Ra ) 


chelé , parce que les marchent les der- 
niers. V. Cac , R. 
CACANDROUN , 8. m. Aub. V. Cucan- 


dre. 
CACAO , 8. m. (cataó) ; Cacao, esp. ital. 
Cacào , port. Cacawu , cat. Cacao ou beurre 
de cacao, est le nom qu'on donne à une 
huile grasse, concrète, que l'on retire des se- 
mences des cacaoliers , et particutièrement 
des Theobroma cacao , Lin. Cacao sutiva , 
Lam. et dw Theobroma bicolor , arbres de la 
famille des Malvacées qui croissent dans le 
Mexique , dans les inces de Guatimed , 
de Niearagua , sur la eòte de Caraque , aux 
Antilles, à la thuiane , cte. . 

Òn nonme cabosses , les fruits de eacao- 
trer „et Casaoyère , le lieu qui est planté de 
ces arbres. j 

Le beusre de cacao est , comme chacun sait, 
le priuci A ient du chocolat. Vo. au 
apperté du Mexique en Europe, par - 
pagnolis , l'an 1510. 


On donne le nom de 


CACAO CARACA , è celai qui vient de la côte de Cara- 
que , supérieur auz autres par ses qualités. 

Éty. Cacao est le noas que les Galipens 
et les Galibi , peuples de la Guiane, donnent 
à ce fruit. 

CACAPHOUNIA , V. Cacophonia. 

.CACARUCA , s. f. V. Catapucça. On 
donne lc même nom, à Avignon, au ricin. 
V. Palma-Chriali. 2 

Ca S.M. cascana, cascanzam (ca- 
cará , caseara cl cascablà). Mota iuventés 
pour imiter le chant de la perdrix et de la 
caille, et particulièrement du mâle de ce der- 
nier oiseaim. 

CACARACA, 8. m. (cacaracà) ; cacanaea, 
couçounasca , covcounssca. Le coquericol, ou 
chant du coq. Y. Coueouroucou. 

Ety. Par ouomatopée. 

C'est aussi un des noms: da coquelicot 
parce que sa fleur reasemble: à la crête du 
coq. V. Rouwala. 

Noix entière dépouillée de sa coquille:; 
lig. petit esprit. Aub. 

UEGEAR „ v. n.. d. Àpë V. 
Cacareliar. 
li CACARBLEGEAR., Asril. V. Caeane- 
ar. , 

CACARELETA, s. f. (caearéléte), U 
noms de la mercuriale, selon Fada V. 

qu'elle entre dans 


Mercur iala. 
la composition des lavements. V. Cac, R. 


Ety. Ainsè nommée parce 
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CACARELIAR , v. n. (cacareliá); caca- 
RAQUHEGEAN, CASCARNSEZAIAR , COUBASSHGEAR ; Câ 
CARXTIAR, CACALEGEAR, CACcARmnouan. C'hioc- 
ciare, ital. Cacarear, esp. Cacaregear, port, 
Coqueliner , crêteler, en parlant du coq qué 
chante ; caqueter , quand il s'agit de la voix 
que donne la poule qui vá pondre , cl pas 
extension caqueter , Dabiller. 

Ety. du lat. cucurive „ m. 8. 

CACAREBTIAR , d. de Barcel. V. Ca- 
careliar. 

CACAROCA. s. f. (cacaróque) , dl. Unc 
taie à l'œil, Ta cataracte. que), 

Ety. Corrup. de cataracla. 

CACAROT , 8. m. (cacarò). Amoureux , 
séducteur. Uast. 

CACAROUCHOU , V. Cacaruchou. 

CACARUCHAR , d. apt. Combler. V. 
Acuchar. 

CACARUCHOU , 8. m. (cacarütchou) , 
dm. cacazoucmou , coucoumovcmou. Coceuruio, 
port. Le sommet de la tête, et par ext. le 
sommet de quelque chose, d'une montagne, 
d'une pyramide , ctc. = 

Éty. du lat. cacumen „ sommet „ cime. 
V. Ac. | 
G CACASSA, a.f. (cacásse). La lie de l'huile. 

arc. 

A Èy. de caca et de l'augm. dépr. assa. Y. 
ac , R. . 

CACASSIAIRE, 5. ra. (cacassiáfré). Ache- 
teur de lie d'huile. Garc. 

Éty. de cacassa et de aire. 

CACAU , s. m. (cacáou). Sa 
qu'on fait tourner avec un fouet. 

CACAU , Cast. V. Caganis. 


toupie ` 
. Mouine. 


. du grec. saxeqazov (kakepheton). 

K. vol dire caccnphaton aytant Poni ela, 
aspra el caca sonorelat ques fay en una 
dictio cant a la volz. Fl. del Gay. Sab. 

CACES., vl. Il oa elle tomba. ' 

CACH , radical que Ducange fait dériver 
de saceus., sac, cacher, : 

Quasi in sacco sese abscondere. . 
Cacha-fioc , Caeha-ènirada , Cach-ar , 
Cach-et, Cachet-ar, Cach-ela ; Cach-ot. . 

CACHIA , 8. f. (catehe).,, d. béarn. Caisse, 
aliér. de: Caissa , v. €. m. et Caisse, R. Cer- 


cueil, dg . 
. GACHABOUTIN, 8. m. (catchaboutin). 
Caeheboutin , aulil de cordonnier. 
CACHA-CACHOUN , DE , ( dé câtche- 
catchóun), expr. adv. en cachette. V. Escoun- 
n d. . 


CACHACLAU , 8. m. (cascaclaou), dg. 
Lim. Monture ou porte-charge d'un fouct. 
CACHMADA, 8. f. (catcháde),, di. Coup, 


Étp. de quassus , pereutéen. V. Cass, R. 2, 
CACHA-DENT , ô. m. (citebe-dèin), 


dl. Bisesotim duz. 


Éty. Cacha dent, qui casse les dents. V. 
Cass, R. 2,0u qu'on casse avec les dents. 

C'est aussi le nom d'une espèce d'amandz: 
dont la-coquille est tendre. 


CAC 
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CACHADEOU , s. m. (catèbadòou). Nom 
de la petite sarcelle , à a fercheion). N 
qu'on don donne, à Montnener" à la p 


CACHADORA, s. f. (catchadüre). Pinçon, 
meurtrissure. V. Quichadal|, brisure, cas- 
sure, el Cassadura, 

Éty.. du rom. cachar, rompre, briser ; 
dériré da lat. quàssare. "v. Cass, R. 2. 

CACHAFIOC, V. Cachafuee. 

CACHA-FOUET , s. m. dl. Chambrière 
de charrette, V. Taravel la. 

Chambriere de puits à roue, qu'on accroche 
à un füseau de la lanterne, pour l'empêcher 
de to tourner. T 

CHA-FUEC, s. m. Tresseau? espèce 

de (ronde sans croisilion, Avril 

CACHAFUEC, s. m. (caicheufè) ; cacma- 
F1OC, GACMAYURC, CALENDAU , GALIANAU, CALR" 
GRAU, SOUCA-DE-MADAU, SOUCMA-DE-NADAL , 
vaarnov. Büche de Noël, on nomme ainsi en 
Provence, une grosse qu'on met au 
feu le soir de la veille de Noël ; après qu'un 
enfant y à fait trois libations avcc do vin, 


en disent: s a alegre, 
legre , nous 
Cachafuec ven; 
Diounous fasse la graci de veire l'an que ven, 
Se Siam pas mai, que fouguem pas men. 
Aqueou grand rei de 
É nat L mege C de gort. 
N'en fasen la memori 
Quand meten cacha-fuech. 
ers üère 


Celle. cérémonie no oc pratique plus 
Tais on metencore dans [arnat la 
büche au feu pendant que l'on fait la collation, 
„È Cacha-feuc, quicachele feu. V. Cach, 


PÈ cst un reste de l'ancien usage r lequel 
on allumait le feu nouveau , à l'é Les 


renouvellement del'année, au 1 solstice d' hrer 


Faire |V rèi fêter rtr de Noël. 
Lou sera de cachafuec, le soir de la veille 


de Noël. 
. CACHAFUS, s.m. (catchefás). fronde à 
un sei seul tro srou, Aub. 

„ 9. f. (catche-intrá- 


Cache entre, ièce qui seri à cache! 
qui sert r l'en- 
«e d'une serrure. NV V. Cach, R. 

CACHA-MALHA, s. m. (càtche-mâille) ; 
CACHA-MAIA; ARGENTINA, PENSBEROLA, DIGNRIRO- 
LA, DENEIMOWA, DIGRADINAA; EICLIFOT, WIBRAI- 
moua. Tirelire, espèce de bolte en terre, dans 
laquelle on fait entrer des pièces de monnaie 
par une ouverture étroite. 

Yty. de cacha, cache, et de malha, maille, 
ancienne monnaie. V. Cach, R. 

On voit des tirelire Bravées dans le recueil 
d'antiquités de Caylus , qui ont été trouvées 
dans les environs de Rome. 

A CACHA-MECHA, 8. Sournois, méfiant. 
ril. 

CACHAMELA , 8. (f. (calchemèle). Nom 
qu'on donne, dans le Comtat-Venaissin, au 
casse-noix. V.|Avelanier et Pessa-ouliva, 
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Èty. de cachar, casser, et de amela, 
amande. V. Cass, R. 2. 

CACHAMENT, 8. m. vl. Cassamento, 
ital. Caseure, brisure. V. Cassadura. 

Èty. de cachar, briser, V. Cass, R. 2. 

CACHA-MOURRE, s. m. (càiche-móur- 
ré), dl. Coup de poing sur le nez. 

ty. de cachar, écraser, et de mourre, mu- 
seau, figure. V. Cass, R. 2, 

CACHA-MUSEI MUSEOU , 8. m. (catche-mu- 
sèou). Petit biscuit léger et délicat. 

ICHA-NIOU , s. m. 3 22 (ache eo ae 
Oiseau niais d'une "nichée, ás; lig. 
homme faible, fluet et casanier. 

Ély. de cacha-niow, setà à dire, cache- 
nid, qui est encore dans le nid. V. Cach, R. 
„Cacao, d. bordelais. v. Dent et Cass, 

CACHAPIGNOUN, 8. m. ( câtche-pi- 
gnóun). Nom que pacte dans le Gard, 
grande sarcelle. V. 

ÈÉty. de cachar, casser, briser, et de pi- 
gnoun. V. Cass, R. 2. 


CACHAR, v. a. 
V. Escoundre. 





1. (catchá) ; eman. Cacher, 
,Éty. desac etde ar, meltre daus un sac. 


„ V. a. dl. Presser, serrer : Plat 
cachat l' in sur l'autre, bien serré l'un sur 
l'autre: L'y n'an cachadas de bounas, on 
b rdle dap quse prepare renn 

ly. On croit que ce mat est cellique. V. 
Cass, R. 2. 

CGACHAR, v. a. dl. Couper quelque chose 
de dor avecies dents, casser un noyau, une 
moix, écacher les olives; blesser, pincer, 
frapper : Se cachar lous dels, se pincer les 
doigts; Çachar lou canebe, broyer le chan- 
vre. 


Êy. du achad), ou oXdZw 
(acta e er o reed) 09 X 


CACHAR, vl. Caner, V. Cassar et Cass, 
R. 2. entrer en putréfactian; pour chasser 


V. Cassar. 
PA 3 q D lach et p. (eaichéo Ade): 








CACHAT, AE: 
á | acarar, Caché 


Ce mot signite vieux, fort, dans Frouma- 
gi caohat, fromage affiné? dit le continuateur 
de Sauv. mais il cient plutôt de cachar, inan 
le sens d'écraser. V. Cass, R. 

GACHAU , 8. m. (calchiou); d 
cacmao. Dent molaire, dent, V à; berra 

„Ê: de cachar pour cassar, = rompre, int 

usage auquel ies dents' ires Bont des- 
Unde: V. Cass, R. 9, 
CACHE, s. m. (cátsé);.Catae, d. bas lim. 
Avorton de châtaigne. 
CACHECTIQUBE, ICA, adj. (catchecti- 
ique) ; Cachetico, port. Cachëttico, iul. 
Cachevtique, Qui est atteint de cachexmwe, de 
dépérissement, 
Ety. du lat. cacheetieus, m. s. V. Cachemia 


et Leco R A 
CGACHELA, s. f. (catchèle). Coup qu'on 
donne avec la pointe du pouce, ayant le e goi 
gnet fermé. Garc. V. Chica et Ca: 
CACHEMIRA , (catchemire). Cachemire 
e Pinde, borda de province septentrionale de 
toutes parts par de baules 


CAC 
Celle contrée s'est rendue fameuse per les 
beaux tissus qu'on y fabrique e 
connaissons sous le nom de 
CACHEMYR ou ou CACHEMIRE, ». n. ... 
[catchmir ou cachemire). Cachmyr ou cache. 
mire, nom qu'on donne à des schalls en lait 


France, les 
table poil 


rantir la fermeture Far 4 an 
etc., ou de marque distinctive. d= 
mème ; on le dit aussi et improprement peur 
païn à cacheler, pain à chanter; cache, wen 
pas français en ce sens. 


iquité les cachels étaient presque 
toujours gravés sur le châton d'un anness. 
CACHETA, s. (. (catchéte). Cachòtie, V. 
Escoundalha et Cach, R. 
En cacheta, expr. adv. en cachette, eam- 


crel, à la dérobée. 

CACHETAR , v. a. (caichetà); saguas, 

novsan. Cacheler, appliquer un cachet. 
fay. de cachat et de la term. act. er. Ver: 
ciem7ar, ADA, adj. et p. (caidheté, 


|i dene 
cÈ Qe cachet et de la lor, pass. et. V. 





tr: de cachar, briser, écraser. .V. Cam 
> E s. f. (catchexie) ; 
. L (ca e); Cachania, 


spotten du corne, cacaée por l'alcéregen 
ition du á 
diapodion du côrpe, cmanée, par í 
Eu. du lat. :„ cachexia, m. s. dérivé do pr à 
Rx vais, et de 
Cd e! Gad e (PP ” 
CACHEIOUS, Lars seat DIN adj. (catcheiéu, Zm 
óuse). Boueux, euse. Aub. - 


CACHBYA , Boue, fange. Anh, Vg. = 
Cacheti. * = 
CACHIERA, V. = 
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port. Espèce de ornée de ligu- 
ir extension, De l enb le 8 
houe d'un eghisa abran soon cachimbau. 

Saou. inéd. 
aport. cachimbo, qui ala m. s. d'oà 
ur, fumer, 
TOCLE, s.m. (catchôclé). Un des 
la Coutelas. 


flambe. . 
NOFLA, s. f. (catchófle), et 
IOFLE ), s. m. (calchôllé); Alca- 
ort. V. Artichau. 
IOSSINTHETON, s. m. vl. ca- 
=on. Cacophonie, rencontre de sylla- 
e paroles Qui forment un son désa- 
h oreille. 
lha grec xœxoaòv0etov ( kakosunthé- 





. Caco, R. 

IOT, s. m. (catchó). Cachot, prison 
be r (cah) p 
'robablement de cachar, cacher. V. 


LOU! interj. (câtchou); cassou, ca- 
C'est tantôt une interj. de surprise, 
peste! el tantôt l'expression de la 
„ foin! fi. 
TOU , s. m. (catchóu) ; Catecu, cat. 
R. C id , ital. Cachonde et Cato, 
„ extrait préparé avec le bois 
»usses encore fraiches du Mimosa 
» grand arbre originaire des Indes 
es, et particulièrement du Bengale, 
ant à la fam. des Légumineuses. 
le l'indien cat-ché, ou cathecu, m. s. 
EOUFLIER, s. m. Alcochofral, port. 
artichaut. V. Artichau. 
TOURLIAR , v. a. (calchourliá). Ca- 
üre la patte de velours. Garc. 


leo, par apoc. et changement du c 
cach; d'ou: Cach-ectique, Cach- 
Tachossin-cheton. 

)CHYME, YMA, adj. (cacoutchimé, 
'acochymo , port. Cacoquimic, cat. 
mico, esp. Cacheltico , ital. Caco- 
mal-sain, qui est rempli de mau- 
umeurs. 

du grec xxxòç (kakos), mauvais, et 
3⁄4 (chumos), suc, humeur. V. Caco, 


JGHYRMIA , s. f. (cacochymie); Ca- 
a, cat. esp. Cacochymia, port. Ca- 
@, mauvais élat du corps, mauvaise 
ion qui rend sensible aux moindres 
le maladie. 

Ja lat. cacochymia. m. s. V. Caco- 
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CACOI, d. des environs de Riez. B.-Alpes. 
V. Cacandre. ) 

CACOPHONIA, s. f. (cacophounie) ; ca- 
carmouma. Cacophonia, ort, Cacofonia , 
ital. esp. cat. Cacophonie , son désagréable 
résultant de la rencontre de voyelles sem- 
blables, ou de celui de deux lettres donl la 
prononciation est dure ; vice d'élocution. 

És. de xr (kakos) , mauvais , et de 
quv (pl , voix, son. V. Caco ,R. 

Beaucoup de gens prononcent et écrivent 
cacaphonie au lieu de cacophonie , ce qui 
est un barbarisme. 

_. CACOSSYTHETON , vl. V. Cachos- 
sintheton. 

CACOUAT , ADA , adj. et p. (cacouá, 
âde). Cadet, cadette. V. 4 $ E S 

CACOUGNAR, di. V. Coucounegear. 


CAD 
vl. Chaque, cadan, chaque 


CAD, cas, radical pris du latin cadere, 
cado,casum, tomber, el dérivé, selon V ossius, 
du grec x4tw (Latô), hoc est deorsum , 
nam, dit-il, cadere , nihil aliud est quam 
naturaliter , hoc est, ob gravilatem deorsum 
ferri; d'oü : Casus, chute, et les sous-radi- 
caux cas, caz , chas, chaz; accidens, entis, 
accident. V. Accident et Cas sous R. 

De cadere, par apoc. cad; d'oü: Cad-er, 
Cad-ut, En-cad-at, Cad-aula, Cad-aul- 
ar, Cad-avre, Cad-uc, etc., etc. 

De cadentis, gén. de cadens, qui tombe, 
par apoc. cadent , cadens , cadenc; d'oü : 
Cadança , Cadanç-ar , Cadanç-at. 

De cadens, par le changement de c en ch, 
chadens , el par la suppr. de la syll. de, 
chans ou chanc; d'oü : Chanç-a, Chanç- 
ous, Chanc-el-ar , E-cheanç-a, etc. 

De cadent, par les mêmes mutations: 
Me-chant , Me-chanc-etat, Me-chant-isa , 


elc. 

De accidentis, gén. de accidens, acci- 
dent, par apoc. accident; d'ou: Accident, 
Accident-el, ar apoc. accid, et par aphér. 
cid; d'o: Im-cid-ent , Re-cid-iva, Re- 
cidiv-ar. 

CADA, vl. cac. Cada , port. esp. cat. 
Ciascuno , ital. Chaque, chacun: Cado dos, 
cada tres, deux à deux, trois à trois. 

Éty. du lat. quisque. 

CADABRE, Alt. de Cadavre, v. c. m. 

CADABROUS,, V. Cadaverique. 

CADAFALC, 8. m. vl. canaravs, cavauzT. 
Cadafal, anc. cat. Cadalso, esp. Cadafalso, 
port. Catafalco, ital. Echafaud, machine de 
guerre , tour de bois; catafalque.: 

Èty. de l'ital. catafalco , "m. `s. que l'on 
fait venir aussi du grec xatà (kata), des- 
sous, et de l'arab. falak, élévation, propre- 
ment la voüte du ciel. Roq. 











l (cadái). Cati, chas ou pa- 
rement , colle faite d'eau, de farine el de 
graisse, dont les tisserauds enduisent les 
chaines, pour en rendre le fl plàs glissant. 
Ëu, de la basse lat. cada, sain-doux , 


suif. P. Pujet. 
CADAISSGAR, v. a. (cadeiesà). Bonner le 
cati. V. Encadaissar. 
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CADALET , 8. m. vl. canaus. V. Ca- 


dafaua. 
CADALIECH, 8. m. (cadaliétch) , dl. Un 
bois de lit. V. Lichiera. 

Éty. de l'esp. cadalecho, lit fait de bran- 
ches d'arbres. 









CADANÇA, 6. f. (cadànce); capxmça, ca- 
DANSA. „ital. Cadencia, esp. port. 
Cadence, la mesure du son qui règie le mou- 


vement de celui qui danse, suite de mesures 
dans le chant, la lecture, la composition, 
etc. 

Èlty. du lat. cadere, tomber, la cadence 
étant une chute agréable. V. Cad, R. 


En term. de musique on appelle cadence : 
BRISÉE , celle qui commence sans teune. 
DOUBLE , celle qui emploie toute la note. 
PRÉPARÉE , oclle qui commence par une 
PARFAITE , celle oü après l'accord de septième, la Lasse 

londamentale descend de quinte sur un accord parlait. 
TIMPARFAITE, eslle oà la basse [ondamentale ne descend 








doat la basse fondamentale ne monte que 





CADANCAR, v. a. (cadatiça); 4 
cCapansar. ncer, donner à 2 style de la 
cadence et de l'harmonie ; rendre la cadence 
sensible. 

Èty. de cadença el de ar. V. Cad, R. 

CADANÇAT , ADA , adj. et p. (cadança, 
âde); canamçar. Cadencé, ée. V. Cad, R. 

CADARAU, 8. m. j cadaraou) ; Catamau. 
Le ruisseau des rues. V. Valat. 

Éty. du grec xatà (kata), en bas, et de 
èéw (rhéô), couler, couleren bas. V. Rhe, R. 

CADAROSSA , s. f. (cadatósse) , d. bas 
lim. Petite branche sèche d'un arbre; on lc 
dit fig. d'une personne maigre. 

CADASCUN, di. Cadascu, cat. V. Cadun. 

Éty. de l'esp. cadascuno , m. 8. 

CADASTRE, s. m. (cadástré) ; coumrzs. 
Cadastro , port. cat. esp. Catastro , ital. Ca- 
dastre, registre public oü sont marquées l'é- 
tendue et la valeur des terres. 

Éty. du lat. capitularium, ou de capi- 
tasrum, selon Méu. mais plutôt de enca- 
drat, parce que anciennement, après sa con- 
feclion, on en exposait chaque année, au 
public, les feuilles renfermées dans des cadres. 

Père Pujet le dérive de l'ital. catasto , 
taille, et Borel de cadun. V. gap, R. 

In gallia, aliquibus in locis, à capitibus 
vel capitutione capdastra , vel catastre, 
vocatur capitationis scilicet registrum , in 
quibus singulorum nomina adnotala erant. 

Godefroi. 

Les Romains , sous le nom de cens, con- 
Naissaient déjà, et employaient au même 
Usage que nous, les cadastres. 

Celui qu'on exécute en ce moment en 
France , fut demandé en 1789 , par les As- 
semblées Electorales, et décrété par la Cons- 
tituante gü en posa les bases. En 1491, 
Charles VIII, voulait régler un compoix ou 
cadastre de tout le royaume. 

Le cadastre anglais, fut commencé en 
900 et terminé seulement en 1066. 

CADASTRIER, s. m. (cadastrié). Celui 
qui fait le cadastre. 
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caut , mamranzia. Loquet, cadole; assem- 
hblage de menues pièces dec quincaillerie qui 
sert à fermer une portec, au lieu de la ser- 
rure. 

ty. du lat. caducus , dérivé de cadere, 
tomber. 

Fina cadaula , expr. prov. fin matois. 

Es toujour en l'er coumo una cadaula, il 
est toujours en mouvement. 


Dans un loguet on nomme : 

BASCULE , POUCIER ou CLINCHE , le morceau de 
fer plat sar lequel on mat le poace pour ouvrir ou re- 
lever le battant. 

BATTANT, la tige principale et moavante, dans la- 
quelle oœ distingue la téte et la queue. 

CADOLE , V. Battant. 

CLINCHE , V. Bascule. 

MENTONNET , l'espèce de eroohet qui arrète le Battant. 

PLATINE, la plaque de fer au travers de laquelle passe 
le zier. 

POIGNÉE , l'anse de fer qui sert de poignée, 

PORTE-GACHE , l'anse qui borne les mouvements da 








ROSETTE , la petite plaque qui garnit le boutvo des lo- 
quets qui en ont un. 

On appelle loqueteau , en français , le petit 
loquet qui estau haut d'une fenètre et qu'on 
décroche par le moyen d'un cordon. 

CADAULAR , v. a. (cadaoulá) ; canauman, 
Fermer une porte avec le loquet. 

Éty. de cadaula et de ar. 

CADAULIAR , v. n. ( cadaouliá) ; canav- 
MIAR , GMCLETAR „ GANDAURIAR, CADAOLAR ; 
mantanziian. Loqueter , agiter , faire aller le 
loquet pour ouvrir une porte , ou pour indi- 
Quer l'intention qu'on a d'entrer. 

Fty. de cadaula et de iar. V. Cad , R. 

CADAUN, dl. et vl. canau, canus. Cha- 
cun. V. Cadun. 


Èty dc l'esp. cada-uno ou du port. cada- 
hum. 


CADAURA, V. Cadaula. 

CADAURAR, V. Cadaular. 

CADAUS, s. m. vl. Cada-un, cat. Ca- 
dauno , ital. Chacun. 

CADAVERIQUE , ICA, adj. (cadaveri- 
qué, ique); capavzenous, canammous. Cada- 
verico , port. esp. ital. Cadaveric, cat. Ca- 
davérique , semblable à un cadavre. 

Éty. de cadaver ct de ique. V. Cad, R. 

CADAVEROUS , OUSA , OUA , adj. 
V. Cadaverique. , 

CADAVRE, 8. m. (cadâvré); capasnz. 
Cadaver , port. esp. cat. Cadavero, ital. 
UCadavre, corps mort. Ce mol s'applique plus 
particulièrement au corps humain. Fig. Lan- 
guissant , mourant , débile : Tirassi moun 
cadavre coumo podi, je me tralne comme je 
puis. 

Éty. du lat. cadaver, formé de cadere , 
tomber, parce que les anciens prenaient ce 
mot, de obire, mourir, el non comme on a 
dit, de caro-data-vermibus. V. Cad, R. 

Le respect religieux que les anciens 
avaient pour les cadavres élait tel, qu'il 
n'était pas mème permis de les ouvrir pour 
constater la cause d'une mort violente, et ce 
n'a été que dans le X VI=* siècle que l'on s'est 
é de celte recherche pour éclairer la jus- 
l'on a quelque chose à déplorer au- 
jourd'hui , ce n'est point la difficuité de s'en 
procurer , mais bien la profanation que l'on 









CAD 


en fait. On pourrail citer à cet égard des (aits 
qui révolteraient l'être le moins sensible. 

DE, Genévrier , ce mot est regardé 
comme celtique. Dérivés : Cade-mourvis , 
Cade-sabin , Cade-neda , cade-n-iera , 
Cade-n-ela, Cade-n-eda. 

De cade, par le changement du c ench, 
chade , et par la suppr. du d, et changement 
de e en i , chai ; d'oà : Chai , Chai-chai- 
nier , Chaine, Chaine-pougnent. 

CADE, 8. m. Cade, cal. Grand gené- 
vrier, genévrier oxycèdre , Juniperus ozyce- 
drus, [499k Area de la (4 des Coni- 
fères, commun sur les coteaux de la Prov. 
Mér. Voy. Gar. Juniperus major, p. 258. 

Éty. Ce mot est regardé comme celtique. 
V. Cad ,R. 

Devalar lou cade , mourir. 

Cetle espèce a des baies lrès-grosses et 
de couleur rousse, ce qui le fait distinguer, 
au premier coup d'œil, du genévrier com- 
mun, qui porte le mème nom dans la Haute- 
Provence, V. Genebre. 

L'huile ou plutôt le liquide résineux, connu 
sous le nom d'oli de cade, dont l'odeur est 
si infecte , s'obtient en faisant brüler par un 
bout les branches, fraichement coupées, dece 
genévrier , el en recevant dans un vase le li- 
Quide qui découle de l'autre extrémité. 

CADE, ADA, pr. (cádé, áde); cmaquz. 
Cada , esp. port. Chaque: Cadun, chacun ; 
Cad'an, chaque année ; Cada fes, chaque 
fois: Á cada houra, à chaqueheure, Á cada 
hora , port. 

CADEBIOU , s. m. (cadebióu); cavzosou , 
caopzaioumi , capeoiena. Juron qui corres- 
pond au cadedis des gascons , au per diis, 
des romains, et au tètebleu , tetiguenne et 
parbleu des Français. 

Éty. Ce mol n'est qu'une e: de con- 
traction de cop-de-diou, tête de Dieu. Voy. 


Cap, R. et . 

peines noncées _ anciennement 
contre les Dlasphémateurs, ont donné lieu 
à Lous les jurons déguisés dont on s'est servi 
depuis. V. Jurament. 

CADEDIENA, interj. (cadediène). Autre 
juron oà le nom de Dieu se trouve égale- 
ment déguisé. C'est le capo-de-diana des 
Vénitiens. V. Cap, R. 

CADEDIS, interj. (cadedis), dl. V. Cade- 
biou : Cadedis qu'acot es caud , peste que 
c'est chaud ! 

CADEGUT , UDA, adj. et p. vl. Tem- 
bé, ée. 

Éty. Alt. de cadut. V. Cad , R. 

CADEICHAR , V. Encadaissar. . 

CADEIRA, , vl. Cadeira, port. Chaire 








CaDRIRAN , CHADIEIRAIRE, CADIEIRIAGRE. Cadi- 
raire , cat. Tourneur, fabricant de chaises. 

Éty. de cadeira et de aire, qui fait des 
chaises. V. Cadier , R. 

CADEIRAN, Le mème que Cadeiriaire, 
v.c. m. et Cadier , R. . 

CADEJIRAR, v. a. (cadeirâ) , dm. Chas- 
ser à coups de chaises , poursuivre, lapider. 

Ety. de cadeira et de ar. V. Cadier , R. 

CADEIRASSA , s. f. (cadeirasse) ; cam- 
emassa, Cadirassa , cat. Augm. r. de 
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tadiera, grosse et laide chaise. V. Cadier , 
CADEIRENGCA, s. et adj. (cadeiréinque). 
Nom d'une poire, aux Carieo e dinne) 
„ ty. qui vient de La Cadière, village do 
ar. 


CADEIRETA, s. f. (cadeiréte) ; canes- 

=xra. Cadireta , cat. Petite chaise. 

aË de cadeira et du dim. eta. V. Ca. 
lier , 


'CADEL, red, désiré o "latin catulus, í, 

ou de catellus, $, it d'un animal, et parti- 

culièrement d'une chienne, dont leradical est 
ir. 

De catellus, par b. et parTe char 
gement de t end, aoi: dol: Cadet, Cade 
a, Cadel-as, Cadel-et, Cadel-oun, Cadel-er, 
Cadel-ada, et par le changement de Ï en u: 


s cadel changement da 
De cadel, par le it da € en à: 
Chadel, Chadel-ar, Chadel-ada. 


CADEL, s.m. (cadèou); capas, caenor, 
CMADEL, CADEOU, GOUSSET. „ cat. 
lo, ital. Le petit de la chienne, jeune chien, œ 
par extension, jeune enfant, jeunè homme 
Qui a les manières enfan! 

Èr. du lat. catellus, m. 8. V. Cadël, R. 

n dit ironiquement une personne 

vomit après avoir trop bu, que fai de per 
Cadeous, dans ce sens , ae rend en français 
par dégol . Cadeous, est dit alors iron. 
pour cadeau: 

Cadeous deis meissouniers, âouleurs de 
reins, Cast. courbature, ` présents des moiw- 
sonneurs. 












Bassé-Provence, à la larve du trogosite 
lasse-Provence, larve cor- 
boïde, Trogosita caraboides, insecte de l'or- 
dre des Coléoptères et dela fam. des Pleni- 
formes ou Omaloïdes (de forme plate); l'ia- 
secte parfait porte le nom de Panieirole, à 
Nismes, v. c.m. 

Éty.? 

Celte larve qu'on nomme cadelle, cause de 
grands dégàts aux grains renfermés dans les 
greniers, dont elle mange et gâte une bien 
plus grande quantité que celles des. 
et des teignes. 

CADELA, s. f. Catella, ital. fêm. de cadel. 
Jeune ehren femelle. V. Cadel, R. 

CADELADA, s. f. (cadelàde); cmanatana 
Catellata, ital. Portée ou ventrée d'une chies- 
ne; on dit aussi laitée quand on parie d'une 
chienne de chasse. ` 

Èty. de cadel et de ada, les petits chiews 
faits, sous-entendn, à la fois. V. Cadel, R. 

AÁ fach tres cadeladas, elle a mis bas treis 
fois. ` 
CADELAN, s. m. (cadelán), dl. Altèr. às 
cap de l'an, le principe, le premier jour d 
l'an; un anniversaire ou Un Service 
mort, une année après son décès. V. 





mettre bas, en 
ser des châtons; vomir pour avoir rh r 
vin, 
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cadel et de ar, faire de pelits 
18 le premier sens; de petits chats, 
ond ; et des cadeaux, dans le troi- 


AR SE, v. r. Se dit du bié quand 
14 Cadelas, le rongent. 

AS, s. m. (cadelàs). Jeune et gros 
blanc-bec, jeune homme imberbe, 
ane homme qui fait l'enfant. 
adel et de l'augm. as. V. Cadel, 


BT, s. m. vl. Cadellet, cat. Petit 
V. Cadelou 


e in. 
LOU, s. m. (cadeliou), dl. Une 
'ète verte, homme violent et em- 


IA 
molest peut-être une altération de 


DUN, 5. m. (cadelóun); canrter. 
at. Catellino, ital. Petit chien qui 
e, chien fort jeune, et par ext. 
L 


adel et du dim. oun. V. Cadel, R. 
LOURVIS, V. Mourvenc. 
+ cmam, rad. pris du lat. catena, 
probablement dérivé du grec 
th-éis), l'un après l'autre, un à 
es étymologistes ont fait dériver le 
1 de caplum tenere, tenir captif, 
du grec xá0eua (katéma), collier, 
les chainons d'une chaine sont 
ame les grains d'un re D 
a, par apoc. calen, et par change- 
en d, caden; d'oà: Caden-a, 
Caden-cta, En-caden-ar, Des- 


» | d le changement de c en ch, 
w la suppr. de d, chaen, et par le 
lt deeen i, chain; d'oà : Chain-a, 
xr, Des-chain-ar, Chain-eta, etc. 
angement de a en e, chein, et les 





6. 
A, s. f. (cadènc); cmama, cumyna, 
raxsanv. Cudena, esp. cat. Catena, 

» port. Chalne, suite d'anneaux ou 

gés les uns dans les autres; 
3uite de choses rangées à la file. 

'at. catena, m. s. V. Caden, R. 
Belon leur forme on appelle : 

ALA CATALOGNE, celle qui est composée 
2 rends w elliptiques, liés les una aux autres, de 
que chaeun cn enibrause deux. 

CARRÉE , celle dont les wnnerax el'iptiques 
és en deux et entrelacés les mns dans les autrea 
EN GERBE, celle dont les chainons sont cour- 

de chifíre. 

EEN $, celle doot les anueaux ont la Ggure de 


` 
SANS FIN, celle dont les chainone de même 
Venent ton. 

4, ebaeune des parties dont la chaine eut com. 


à galerian ou de fourçat, cadène 
le. 


Tun coulas, mancelle, chaine qui 
ier d'un cheval de voiture. 
Teis haubans, cadène des haubans, 


e verga, chalne de fer avec laquel- 
re les vergues pendant le combat. 
de peirola, chaine qui suspend 
la chaudière de l'équipage d'un 
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Cadena doou couel, la nuque, le nœud du 
cou. 

Cadena ou cadena de l'esquina, l'épine 
du dos, forméedela réunion de plusieurs ver- 


Cadena de fiou. V. Chaina. 

Es fred coumo una cadena de pous, Pr. 
froid comme un landier, 

On donnele nom de chalnetier, au fabri- 
cant de chaines et de chalnettes. 

CADENAR, V. Encadenar. 

CADENAS, V. Cadenau. 

CADENAT, s. m. vl. Cadenas. Voy. 
Cadenau. 

CADENAU , $. m. (cadenáou); capzmar, 
cannas. Candado, esp. Cadeado, port. 
Cadenas, serrure mobile et portative, munie 
d'un anneau qu'on passe dansun autre anneau 
fixé à la chose que l'on veut fermer. 

Éty. du lat. catena, chaine, cadena, en 
prov. parce que anciennement les serrures 
n'étaient altachées qu'avec des chaines, 
catenaria sera. V. Caden, R. 

Mettre un cadenau, cadenasser. 

Dans un cadenas on nomme : 
ANNEAU, BRANCHE u ANSE, le demi-cerele qu'on 
passe dans ua autre anneau quand on veut fermer quelque 
chose. 


PALATRE, V. Saralhe. 
CLOISON. V. Sara/ha. 
COUVERTURE. V. Saralha. 
GARNITURE. V. Sarala. 
CASSE. V. Chasse, 

CADENEDA, dl. V. Cadeniera. 

CADENEL, s. m. vl. Canal, ruisseau. 

Éty. de Canal, v. c. m. 

CADENELA, s. f. (cadenèle). Insecte. V. 
Cadela, 

CADENELA, s.f. Baies du grand gené- 
vrier ou genévrier oxycèdre. V. Cade. 

CADENELA, s. f. Licu planté de geniè- 
vre, selon Garcin, c'est-à-dire, de genévriers. 
V. Cadeniera. 

CADENETA, s. f. (cadénéte); Cadenita, 
esp. Catenette , ital. Cadeneta, cat. Pelite 
chalne , chalnette servant à une infinité d'u- 
sages. 

Ély. du lat. catenula , dim. de catena, 

ine. V. Caden, R. 

CADENETA,, s. f. La réunion des vertè- 
bres qui composent le sacrum, connu en 
provençal sous le nom de Oues Bertrand, 
v.c.m. 

Éty. Cadeneta, petite chaine, est un dim. 
de cadena, dénomination de la colonne 
vertébrale; la petite colonne. V. Caden, R. 

CADENETA , 8. (f. Longue tresse de 
cheveux ju'on laissait croltre autrefois , du 
côté gauche, tandis qu'on coupait les autres 
très-court, q pai 

Éty. Cetle mode fut introduite, selon 
Ménage, par Henri d'Albert, seigneur de 
Cadenet, maréchal de France, d'oà le nom 
de cadeneta, ou coiffure à la Cadenet. 

CADENIERA, s. f. (cadeniére); cmavn- 
wana, canaerana, dl. canmaraza. Champs cou- 
verts du genévrier oxycèdre. 

ty. de cade et de fera, lieu oà abondent 
les cader, V. Cade, R. & 

CADENOUN, 38. m. (cadenóun); cmas- 
=oums. Chalnon ou anneau de chaine. Voy. 
Caden, R. 
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CADENOUN, ( cadenóum ) ; campanoux , 

Carprnoun, canzsounoz, quanzuoum. Jüurement 
[u'on croit ètre une contraction de Cap-de- 
funoun , caj funonis , tête de Junon. H 

marque admiration et surprise, diantre! par- 
bleu! Cadenoun lou bel animau, diantre la 
belle bête! 

On le dit aussi pour colère: Si me fas ve- 
nir lou cadenoun, si tu me fais meltre en 
colère. V. Cap, R. et Cadebiou. 

CADENOUNGE , caoznoumozz, d. bas 
lim. Alt. de Cadenoun, v. c. m. 

CADEOU, d. pr. V. Cadel. 

.„ CADER, v. n. (cadé), d. béarn. Cadere, 
ital. Caer, esp. Cahir, port. Tomber. Voy. 
Toumbar. 


Ely. du lat. cadere, m. 8. V. Cad, R. 

CADERA, vl. V. Cadiera. 

CADERN, 8. m. vl. Cahier, carnet. 

Éty. du lat. quaternio, m. s. 

CADE-SABIN, s. m. (cádé-sabïn). Un 
des norms lang. de la sabine. V. Sabina et 


CADET, s.m. Cadete, esp. Cadet, cat. 
Cadetto, ital. Cadet , jeune gentilhomme qui 
servait comme simple soldat; fig. évcillé, 
luron. 

L'instiltution des compagnies de jeunes 
gentilshommes nommés cadets, fut établie en 
1682, par Louis XIV. 

Le sort de ces cadels, à en juger par les 

roverbes suivants, n'était pas des plus bril- 
nts: 

Cadet de Bretagna 

N'a que ce que gagna. 

Cadet de Gascougna 

Á souvent la rougna. 

Cadet de Prouvença 

D'argent es sensa. 


Cadet Nourmand 
A proun s'a de pan. 


CADET, ETA, s. et adj. (cadé, éte): 
rumar. Cadetto, ital. Cadete, port. Cadet, 
ette; puiné, puinée; celui qui est plus jeunc 
qu'un autre, le plus jeune de la famille. 

Éty. du lat. capitetum, petit chef, par op- 
à cap-d'hostal, chef de maison. V. 


' (cadéte) ; capera. Cadette, 
ui vient après les deux plus 









longues. 

CADEYA, s. f. (cadèye), d. béarn. Chalnc. 
V. Cadena. 

CADHUN , HUNA, vl. V. Cadun. 

CADI , s. m. (cadi); Cadi, cat. esp. port. 
ital. Cadi , nom qu'on donne aux juges chez 
les Turcs. 

Élty. de l'arabe kddy , arranger. 

CADIEIRA , caouna , 8. Í. vl. Trône, 
chaire, chaise. V. Cadiera et Cadier, R. 

C'est aussi le nom d'une ancienne monnaie 
de France et d'Angleterre. 

CADIEIRA, di. V. Cadiera. 

CADIEIRAIRE , dl. V. Cadeiraire. 

. Cadeireta. 
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De cathedra, par sync. du d, cathera, 
par met. du th en d, cadera; d'oà: Ca- 
dera. 

De cadera, par changement de e en ei, 
ie, ou iei : Cadier-a, Cadeir-eta , Cadeir- 
ouna, Cadeir-a, Cadeir-ier, Cadeir-iaire, 
Cadieir-a, Cadeir-ar, A-cadeirar, etc. 

De cadier , par le changement du e en 
ch, chadier ; d'ou : Chad-iera, Chad-iegra, 
Chadieir-a , Chadieir-aire, Cheyr-a. 

CADIERA, s. Í. (cadiére) ; canisrma , cma- 
DIEIRA, CHEYRA, CARRIEMmA. Sedia, ital. Ca. 
deira , port. Cadira, cat. Chaise, siége à 
dossier oü l'on s'assied. 

Ely. du lat. calhedra. V. Cadier, R. 

Cadiera à bras , cadira de brassos, cat. 
Chaise à bras. 

Dans une chaise ordinaire on nomme : 

BATI , l'ensemble du bois qui (forme la chaise. 

DOSSIER , le prolongement des pieds de derrière, qui s'élò- 
ve au-dessus du siége et oà l'ou appuye le dos. 

MEÉDAILLON ou BALUSTRE, les ernèrnents de sculpture 
ou autres qu'on place quelquefois au milicu du dossier. 

PIEDS , les quaire bâtons sur lesquels la chaise porte; on 
les distingue en pieds de devant et pieds de derrière. 

PLANCHETTE, , la bande qui passe devant la traverse de 


devant du siége , pour protéger le paille. 
TRAVERSES , les tringles qui lient les différentes par- 


tiqs de la chaise les unes aux autres. Colles du dossier 
a'appellent traverses de dossier, et la supérieure traverse 
d'en haut, celles qui portent le siége , traverses de cein- 
ture vu horisontales. 
STÉGE, la partie horizontaJe oü l'on s'assied , elle peut 
ètre en bois , en jonc , en paille, en crin, ete, 
CHEVILLON , petit bâton tourné au dos d'une chaise de 
paille. Raymond. 
Empalhar una cadiera , rempailler une 
chaise. 
Empalhaire de cadieras, rempailleur. 
CADIERA, s. f. (cadiére) ; cmanszeima. Ca- 
dira, cat. anc. Cadera , esp. Cadeira, 
port. Caltedra , ital. Cateda, cal. mod. 
Chadera , vl. Chaire, pelite tribune élevée 
dans une église , d'oü un prêtre inslruil ses 
auditeurs, 


Éty. V. le mot précédent et Cadier, R. 


Dans une chaire on nomme: 
DEVANTURE , ce qui en fait le tour, de (forme carrée , 
eylindrique ou polygone. 
DOSSIER , la partie postérieure. 
DAIS , le pavillon qui la recouvre. 
CUL DE LAMPE, le còue renversé qui soutient le tous 
r en bas. 
ESCALIER , l'échelle qui y conduit. 
ABAT-VOIX , le dessus, 
CADIERA COURRERELA, V. Cadiera 
de bres. _ 
CADIERA DE BRES, 8. Í. capisaa cour - 
nzazza. Roulette, ou chaise roulante , espèce 
de machine oü les enfants qui ne peuvent pas 
encore marcher sans étre soutenus , peu- 
vent se transporter d'unendroit dans un autre. 
CADIERA DE POSTA, Chaise de poste; 
cette voiture légère et commode pour les 
voyages, qui n'était, dans l'origine, qu'un 
fauteuil soutenu sur un châssis, porté par 
derrière sur deux roues, ect par devant sur 
le cheval , fut inventée cn 1664 par le nommé 
de La Grugèrc. , 
CADIERA A POURTURS , Chaise à 
porteur. L'usage de cette espèce de siége am- 
ulant , que deux hommes portent, fut in- 
troduit de Londresen France, par M. de 
Montbrun, bâtard du Duc de Bellegarde. La 
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permission de s'en servir, fut donnée par let- 
(res. patentes, enregistrées le 11 décembre 


CADIEYRA , vl. V. Cadiera et Trone. 
CADIS, , s. m. (cadis) ; PINCHMINAT, BURBL, 
pounana. Cadis , étoffe de laine , étroite et 
grossière, qu'on fabrique dans la montagne. 
CADISSAIRE , s. m. (cadissáïré), dl. 
Tisseur de cadis. 
Ety. de cadis et de airs. . 
CADISSAT , ADA, adj. et p. (cadissá , 
áde). Cadisé , ée , fait en façon de cadis. 
Ëty. de cadis et de at. 
CADIT , adj. (cadi). V. Candit. 
CADIUEISSA, s. f. (cadiuèisse), dl. Cosse 
de pois, de fève , de haricot ou d'autres légu- 
mes qu'on écosse , fig. Picar sur la ca- 
diueissa , frapper sur lc dos de quelqu'un: 
Á bona cadiueissa , il a de bonnes épaules. 
CADMIUM, s. m. (cadmiün). Cadmium , 
nom d'un nouveau métal, découvert en 1818, 
par MM. Aromeyer et Hermann, dans la ca- 
mine ou blende, qui est une mine de zinc. 
Ce métal est très-brillant , inodore , insi- 
pide , se laissant entamer par le couteau, 
renant un beau poli, tachant les corps avec 
esquels on le frotte, et du poids spécifique 
de 8, 654, l'eau étant 1,000. 
CADOLEX , s. m. (cadolèx), d. de Bord. 
Couchette. V. Coucheta. 
CADORN , s. m. vl. Amorce, appât. 
CADOSCA, s. f. (cadósque). Un des noms 
languedociens de la chevèche. V. Machota 
pichota. 
CADOT , 8. m. (cadó). Cadeau , chose 
donnée en présent, V. Present. 
Éty. de cadena, chaine , paree que les 
présents resserent l'amitié. V. Caden, R. 
CADRA, (cadra), dg. H faudra, pour 
faudrà, temps du verbe falher, chalher. 
CADRAN, s. m. (cadrán) ; mourstuna. 
Quadrante , esp. ital. port. Cadran , surface 
sur laquelle sont marquées les heures. 


Ety. du lat. quadratus ou quadrum , 
carré , à cause de leur forme primitive. V. 
Quadr , R. „L. 

On nomme cadran solaire., celui qui in- 
dique les heures au moyen de l'ombre d'un 
style. 

Dans ce cadran on nomme: 


STYLE ou AXE, agu/ha, ta tige de fer dont l'ombre ia. 
dique les heures. 
CENTRE, , le point oü le style est inséré. 

Les Chaldéens sont généralement regardés 
comme les inventeurs des cadrans solaires , 
dont la science porte le nom de gnomoni- 

ue. Pline attribue son perfectionnement à 
Anaximène de Milet , qui aurait construit le 
premier cadran solaire à Spartc dans le VI=* 
siècle. 

520 ans avant J.-C. Diogène de Laërce en 
fait honneur à Anaximandre, successeur de 
Thalès. L'Ecriture Sainte nous apprend que 
déjà du temps d'Achaz, roi de Juda, environ 
400 ans avant Alexandre, il y avait à Jérusalem 
un cadran solaire ; cette invention passa de la 
Grèce en Sicile, et de là à Rome, oü Papirius 
Cursor en traça le premier , dans le temple de 
Quirinus, ans avant J.-C. On en a trouvé 
un dans les fouilles de Pompeii , en 1762. 

L'an 290, avant J.-C. l'invention des j 
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solaires est portée de la Grèce à Rome, el er 
262 de la Grèce en Sicile. 

Cadran de sáreté , ce cadran qui fait sou- 
ner un tocsin , allume une bougie, fait partir 
un pistolet lorsqu'on veut ouvrir un meuble 
sans en connaitre le secret, a été inventé par 
M. Mariotte, en 1810. 


Òn appelle cadran: 


SOLAERE , celui qui indique les heures au moyen de la 
clarté du soleil et d'un style qui projette une amère, 

A LA LUNE , celui qui lee indique par la lane, 

AUX ÉTOILES ou Nocturnal de Munster „ eckui-quila 
indique par la présence de telle ou telle étale, 

ANALEMMATIQUE ou AZIMUTAL „ colai qui las in 
dique par les azimuts. 

DÉINCLINÉE , celui qui ue regarde pas les peinte aw- 
dinaux, 

ÉQUINOXIAL , celai qui est aitué perallélamen ô l'A 
quateur,. 

HORIZONTAL , celui qui est placé horizsontalamest. 

INCLINÉ ou DÉCLINANT , colui qui est décrit aœ eœ 
surface horizontale et déclinante. 

MÉRIDIONAL „ celui qui regarde le MGd1. 

OCCIDENTAL , celui qui regarde l'Occident. 

ORIENTAL , celai qui regarde l'Orient. 

POLAIRE „ celui qui est tracé sur un plan que l'en e>, 
glue passer par lese pôlse da monde. 

RECLINANT, celui qui est incliné seus passer par le pl. _! 

BEPTENTRIONAL , celui qui est tourné vers le Ner. =Ï 

SPHÉRIQUE , eelui qui est tracé sur une sphire. ' 

UNIVERSEL ou CAPUCIN , celui qui ah firmeda y 


capuchon. 
VERTICAL et DÉCLINANT „, celui qui est tracé œœ 
une surface perpendicelaire à l'hurinon œt laelleé w 1 
Nord et au Midi. 
.CADRAR , v. n. (cadra). Cadrer ; conw- j 
nir , s'ajuster. ` 
CADRAT , 8. m. (cadrá) ; quamuav. Quer P 
drado esp. port. Quadrato , ital. Quadra, `: 
pièce de fonte de caractère d'imprimeri, ` 
plus bas que les lettres, qu'on place a ` 
endroits qui doivent rester blancs. 4 


R Ey. du lat. quadratum , m. s. V. Quer, : 
ad. ] 
CADRATIN , 6. m. ( cadratïn) ; quaser j 
=a. Quadratino , ital. Quadratin, petit que: + 
rat. 
Éty. de cadrat, et du dim. in. V. Quet, x 
Rad. H 


CADRE , 8. m. (cádré); Quadro , lil # 
Cuadro , cat. Cadre , re 6 de bois ouëë 
métal, formée par quatre liteaux assersblit 
à angles droils par leurs extrémités , denti œs 
entoure les tableaux , les gravures, elc. 


Éty. du lat. quadrum , carré. V. 
p ty. du lat. qu 
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„z 
Dans un cadre on noan : 


LITEAUX , les quatre hagueties qui le formeut. 

DRAGEOIR ou DRAGEOIRE , la rainare destinée à n- 
cevoir le verre. 

PIGEON , le morceau de bole mince qu'ou place às be ” 
onglets ou angles des liteaux. . ! 

ÉCHARPE , morceaaz de bois que l'on met amu quit _ 
angles d'un chassis de tableau. p> 

ONGLET , coupure oblique des extrémités des hagu6s. z 


CADRE, 8. m. Cadre, en terme de marier, á 
est une de chassis sur lequel on platt 
les matelas des hamacs à l'anglaise. V.. 


Quadr , R. 
CADRETA , V. Quadreta. . 
CADRISSAR, v. a. vl. Carder. V. Cerder. ï 
CADRISSAT , ADA , adj. et p. vl. V : 
Cardat. \ 
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REU, 8. m. vl. Cuadrivio, esp. Qua- 
ital. Carrefour. 

Va lat. quadrivium, m. s. V. Quat, 
1a, UcA |. (cadü , üque) ; Ca- 
tal E yor, Coque; Ln ade, 
ieux, „ qui s'achemine vers le 
L 

Va lat. caducus , fait de cadere, lom- 


paduc, mal caduc, le même que Epi- 
f. C. mM. ainsi nommé parce que ceux 
vat atteints tombent à terre. 

ICEO , s. m. (caducée); Cadusseo, 
wceo, esp. port. Caduceo, ital. Cadu- 
t. Caducée, verge accolée de deux 
„ que les poëtes donnent pour attri- 
escure; bâton fleurdelisé des hérauts 


ia lat. caduceus , que Lambinus dé- 
prec x7Áiput (kêrux), hérant d'armes. 
JOXTAT , s. f. (caducitá) ; vreumon. 
3 , ital. Caducidad , esp. Caducilé , 
1e personne caduque. 

1a lat. caducitatis , inusité , d'oà par 
caducitat. V. h» 
JN, UNA, pron. distrib. s. (cadün, 
acum, cana, QUADR , CHACUN, CRASCUN, 
camascun. Cada uno, esp. Cada hum, 
tscuno, ital. Cada-hu, cat. Chacun, 





le cade-un , quisque-unus. V. Un, 


3 w'en parla, chacun en parle. 

de cadun , amic de degun. Pr. 

3 es parent deis riches, Pr. 

v est toujours suivi en provençal de 

, quandiil prend le pronom possessif, 
ent de lour, leur ; ce qui fait com- 

eeucoup de fautes aux Provençaux 

1isent littéralement ; exemple : 

own cadun à soun lour, ils entrèrent 

: #on lour , serait un solécisme, il 

zun à leur tour , etc. 

itera ces faules en ayant égard aux 

vantes : 

Vcadun, chacun, précède le régime 

3 on met leur: ils ont payé chacun 
» üs ont rempli chacun leur devoir, 
D dise soun en provençal. 

»raque cadun est après le régime on 
: par 8on, sa, ses, remettez ces livres 
#a place, ils ont tous donné leur 
cun selon ses lumières, etc. 

Tun troubara sa quaduno. 

1% moun troubare pas uno. 

Goudelin. 

acun, ne se dit plas, iqu'il ait 
pendant longtemps. quela 
N-COULAS, s. m. (cadün-coulás) ; 
» Petite chaine qui tient au collier 
aax de charrette. 

T, UDA, part. (cadü), d. béarn. 
ée. V. Cad, R. 
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„ vl. Ti ou elle tomba. 
CIS, adj. et s. vl. Cahorsin, qui 
\hors. 


54, Nom de lieu, vl. Le Quercy. 


CAE 


CAERSINES, s. el adj. vl. Qui est du 
buercy. 
L car 


CAFARD, ARDA, adj. et 8. (cafár, ârde) ; 
aaran. Cafard, arde, celui ou celle qui affecte 
lesdehors dela religion dans le dessein d'ins- 
pirer de la confiance et de faire des dupes. 
ly. de l'arabe caphar ou cafr » qui de 
chrétien s'est fail turc. V. aussi Bigot. 
ARIA , s. f. (cafardarie). Cafar- 
derie, hypocrisie , caractère du cafard. Garc. 

CAFARDEOU , s. m. (cafardéou). Jeune 
ou petit hypocrite , jeune cafard. Garc. 

Ély. de cafard et de eou. 

CAFAROTA,, s. f. (cafaróle) , dl. Cafu- 
rote, en vieux français. Antre, caverne natu- 
relle ou artificielle : nid à rats. 

Èty. Dim. de Cafourna, v. c. m. 

CAFF , carrouma , radical qu'on regarde 
comme dérivé du celt. caffargm , recoin , 
enfoncement , cachette ; d'oà caffa, qui en 
basse latinité désigne une poche, un sac , 
Une cavité ou une mesure de capacité , caf- 
fium , il pourralt venir aussi du grec 
xoueiÇw (kouphizô) , gonfler. 

De caffargn ou caffa , par apoc. caff ; 
d'ou : Caff-ir , Caff-it, Caff-ouchou , Caff- 
ourna , Caffourn-egear , `Caffourn-oun , 
En-caffourn-ar ; etc. 

CAFFE, 8. m. (cafè); carar. Café, cp. 
cat. Caffè , ital. coffee, angl. Kefl. Café, 
nom commun à la graine du cafier, à l'infu- 
sion qu'on en fait , à l'arbre qui le porte el 
au lieu oà on le vend préparé. 

Ety. du lat. coffea , dérivé de l'arabe 
qahoueh , qui désigne la liqueur de ce nom, 
et qui exprime, en même temps, la force, la 
vigueur ; on sait que le café est un puissant 
de Lé, 

rendre soun café, expr. pr. prendre son 
café, s'amuser aux dépens de quelqu'un. 


On appelle : 
CAFÉ EN COQUES , celui qui eut encore renfermé dana 








ron vaveloppe. 

MONDÉ , celui qui evt dépouillé. 

MARINÉ oœ AVARIÉ , celui qui a été mouillé per l'eau 
de la mer. 


On a donné le nom de : 
CAFÉINE , au principe armer qui se trouve dans le calé. 

Le café, tel qu'on nous l'apporte, est la 

aine dépouillée de son enveloppe, du ca- 
fe ou caleyer : Coffea arabica, Lin. ar- 

isseau de la fam. des Rubiacées, originaire 
de l'Asie. 

Le cafeyer fut transporté par les Hollan- 
dais do Moka à Batavia et de là à Amster- 
dam. Le Bourgmestre de celle ville en donna 
un pied à Louis XIV, qui fut envoyé à La 
Martinique en 1720. Clieux , marin français, 
fut chargé de le soigner pendant la traversée, 
et il s'en acquitta avec tant de zèle, qu'il l'ar- 
[roe rt la faible portion d'eau qui lui était 
accordée pour boire. il se prepa, 
dans tout le Nouveau Monde. En 472! des 
Français le cultivèrent à Cayenne. 

Les uns attribuent la découverte des pro- 
priétés du café à un Molhac arabe, nommé 
Chadely , qui l'employa pour se guérir d'un 
assonpissement continuel , vers 1596 , et les 
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autres, au prieur d'un monastère de religieux 
qui s'aperçut que les chèvres qui en man- 
Beaient, étaient extrêmement vives, cc qui 
lui donna l'idée de l'employer pour tenir ses 
moines éveillés. 

On n'a commencé à en faire usa 
France, que vers l'année 1655 , oà 
not l'apporta. 

Le premier établissement oü l'on ait donné 
à boire du café au public, parait être. celui 
qu'un Arménien fonda à Paris en 1672. 

CAFFE MOKA, Café moka ; on le dis- 
tingue à son grain pelit et arrondi, ce qui 
provient de ce que l'une des deux graines 
contenues dans la baie a avorté. C'est le plus 
délicat de tous et le plns parfumé. 

Ce nom lui a été donné de Moka, ville de 
l'Arabie heureuse, oà celte esj de café 
prospère si bien que les cafiers s'y élèvent de 
trente à quarante pieds. 

CAFFEOMETRO, s. m. ( cafeomètre ). 
Caféomètre , instrument destiné à mesurer 
la Ppesamteur spécifique du café. 

ty. de café et du grec pstpov ( métron ), 
mesure. 

Cet instrument fut inventé par M. Cheva- 
lier, en 1806. 

CAFFETIER, s. m. ( caffetié). Cafetier , 
limonadier , celui qui tient café, le maitre 
d'un café ; la femme d'un cafetier se nomme 
limonadière. 

ty. de caffe el de ier, le est euphonique. 

CAFFETIERA, s. f. (caffeliére) ; Caffet- 
tiera , ital. Cafetera , cat. esp. Cafeteira , 
port, Cafetière , vase oà l'on fait le café. 

,Éty. de caffs et de iera, le t est eupho- 


Cafetiera doou levant, marabout, cafe- 
tière de fer blanc ballu, à très-large ventre. 

CAFFIR,, v. a. (caffir); ciarrmm, crau- 
rm , cart. Remplir , presser pour en mettre 
davantage, gorger , remplir la mesure. 

Ety. caffium el gaficium , élaient des 
mesures de légumes secs et de liquides , au- 
trefois en usage à Marseille et à Barcelonne, 
ce qui explique assez l'étymologie de ce mot. 

. ,R. 

CAFFIR SE, v. r. Se gorger d'aliments], 
se remplir de viandes. 

CAFFIT , IDA, adj. et part. OU crarriv , 
cauruse , courir , czaurrr. Comble , Rempli 
gorgé , farci , entièrement plein. V. Caff ,R. 

CAFFOUCHOU, V. Caffourna. 

CAFFOURNA, s. f. (cafoürne) ; carrou- 
cmou , carroumnoun , caroumna , caromxa. C0- 
furna , cata Cachette , recoin , enfoncement, 
lieu reliré dans une maison oà l'on eeu ca- 
cher quelqu'un ou quelque chose. Cahutte , 
mauvaise petite maison. 

Ely. du celt. caffargn, m. s. fait de caf, 
creux, et du lat. caverna. V. Caff , R. 

CAFFOURNEGEAR, v. n. (cafournedjá). 
CAFFOURRIAR , CATOURNEGRAR , FURMAR , CA- 
roumazian. Fouiller dans tous les coins ct 
recoins. 

Elty. de cafourna et de egear. V. Caff, R. 

CAFFOURNEIAR 


en 
ieie- 


CAFF. , UDA , 
euse , profond , enfoncé , étroit, serré. Garc. 
V. Caff, R. 
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CAFIT, s. m. (cófi), d. bas lim. Gros 
morceau. Cafi de pan , quignon de pain. 

Éty. de Caff , R. v. c. m. morceau qui 
remplit. 

CAFIOC, dl. V. Chafuec. 

CAFIRAR , v. a. (cafirá); caoman, dl. 
Tordre le con. 

Éty. de cap-virar , tourner la tète. Voy. 
Cap et Vir , R. 

CAFIRAR , v. a. cacan. Mettre en haut 
ce qui est en bas , et réciproquement ; on 
dit dans le mème sens virar , V. le mot pré- 
cédent. 

CAFORNA, V. Caffourna. . 

CAFOUGE, di. Chenet. V. Chafuec. 

CAFOUIET , dl. V. Chafuec. 

CAFRE, AFRA, adj. et 8. (cáfré, âfre), 
Cafre , cat. esp. port. Cafro , ital. Cafre , qui 
est de la Cafrerie , contrée située sur la 
còte d'Afrique , près du Cap-de-Bonne-Es- 
pérance. 

Éty, du lat. cafer , m. 8. 

CAFUEGÇ, V. Chafuec. 
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CAGA-CHIN, s. m. (cague-chïn). Nom 
qu'on donne, en Languedoc, au bon-henri 
V. Sangari. 

Ety. Parce que les chiens vont, de préfé- 
rence , déposer leurs excréments sur cette 
plante. V. Cac, R 

CAGADA, 8. f. (cagáde); cacana, mis- 
saura. Cacatura, ital. Cagada, . cat. 
Cacade, décharge du ventre; construction qui 
s'écroule, et fig. entreprise mal conçae et 
manquée;; échauffourée. 

Éty. du grec xxxòç (cacos), mauvais, ou de 
xáxrn (kakkè), excrément. V. Cac et Caco, 

ad. 

Faire una cagada, faire un pas de clerc, 
une équipée. | 


Aissitlo, musas, à moun secours, 
Mi (au l'esprit dei troubadours, 
Autrament fau una cagada. 


CAGADAULETA, s. f. (cagadaouléte). 
Nom du troglodyte, à Montpellier. Voy. 
Peltoua. 

CAGA-rzaax, 8. M. dl. Cagaferro, cat. 
('agafierro, esp. V. Caral et Macha-ferre. 

CAGA-noicnzs , 8. M. dl. Chie-deniers. 
V. Caga-dur. N 

CACADOUIRA, dl. Cagadora, cat. V. 
Cagarela. w 

CAGADOUR, s. m. (cagadóu). V. Caga- 
rela et Cac, R 

On dit d'une maison mal entretenue, sale, 
qui tombe en ruine, Qu'es un cacadour, que 
c'est une latrine, V. Casau; pour pot de 
chambre. V. Pot. j 

Éty. de cagar et de dour. V. Cac, R. 

CAGA-DUR, s. m. (càgue-dü), dl. caaa- 
SEc, CAGA-MALMAS, CAGA-DIGNEs. Cacasodo, 
ital. Pince-maille, vilain, ladre. 

CAGADURA, s. f. (cagadüre) ; Cacalura, 
ital. Chiure de mouche, de puce. - 

Ety, de cagad et de ura, excrément rendu. 
V, Cac, R. 

On dit: la fiente des bètes de eomme; les 
excrémcnts humains, le crotindes brebis, 
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chèvres, etc., la fiente ou la merde des chiens, 
la colombine des pigeons. 

CAGAGNA, s. f. (cagágne); caoasmzuizr, 
CAGUEGNA, CAGUIGNA, CAGAROUSTA, CAGARIA. 
Cagalera , esp. Cagarina, cat. Diarrhée, 
dévoilement, cours de ventre ; épreintes, en- 
vies fréquentes d'aller à la selle; fig. grande 
peur. 

Éty. de caga et de agna. V. Cac, R. 

CAGAIRE, GARELA , 8. et adj. ( cagáï- 
ré, èle); Cacatore, ital, Cagon, ona, esp. 
Cagaire, cat. Chieur, euse; fig. poltron, lâ. 

e. 


Éty. dulat. cacator, ou de cagar et de 
aire. V. Cac, R. 

Mina de cagüire, visage de constipé. 

CAGAL, , s.m. (cagál), d]. Un étron, une 
chiasse, une chiure, et fig. un avorton, un 
pelit bout d'homme. Sauv. 

Ëty. de caga et de al. V. Cac, R. 

CAGALHOUN, s. m. (cagaillóun), dl. 
Un petit étron, et fig. un bout d'homme. V. 
Tapouissoun et Cac, R 

CAGA-MALHAS, 8. m. (cague-máilles), 
dl. caca-oum. Pince-maille, chiche, taquin. 
V. Cac, R. 

CAGA-MELETA , s.m. (cágue-meléte), 
dl. Un trembleur, un poltron. V. Cac, R. 

CAGA-MORIA, dl. V. Carga-cela. 

CAGANDRE, et 

CAGANDRI, Garc. V. Caganis. 

CAGA-NIN, dm. V. Caga-nis. 

CAGA-NIOU , d. du Var. V. Caga-nis. 

CAGA-NIS, s. m. (cágue-nis); caaa-min, 
CAGA-NIOU , CACHA"-NIQU., GACHA-NJOU, CATSA- 
NIQU, CAGA-TRAUC, CACANDRE, CAGANDRE, CAGAN- 
DRI, CACANDROUN, CURA- NIS, COUCAIROUN, CACAU, 
cacuzimoov. Culot, .le dernier oiseau éclos 
d'une couvée, celui qui sort le dernier du nid; 
et par extension le dernier né d'une famille ; 
le dernier reçu dans une compagnie. 

Ety. Caga-nis, signifie littéralement qui 
chie au nid, qui le salit, qui le mel hors d'u- 
sage. V. Cac, R. 

CAGA-PRIN, s. m. (cágue-prïn j, ct 

CAGAR, v. n. (cagá); Cacare, ital. Ca- 
gar, esp. cat. port, Faire sous hesouns. 
Chier, aller à la selle, rendre ses excréments. 

Éty. du lat. cacare, dérivé du grec xaxáw 
(kakaô), m. sign. ou de caca et dear, faire 
caca. V. Cac, R. 

CAGAR, v. n. S'ébouler, en parlant d'une 
fusée, d'une bobine, d'une toupie, dont le fil 
enroulé d'une manière trop lâche, s'éboule; 
on le dit aussi d'un mur. ' 

Dans le Languedoc, on dit encore cagar, 
dans le sens de mépriser, se moquer: lou 
cagueri tout aquot, je me moquai de tout 
cela: Te cague, je me moque de toi. 

CAGARAULA, s. f. (cagaráoule). Nom 
que l'hélice aspergée porte, aux environs de 
Montpellier. V: Judiouva et Escargot. 

CAGARAULET , 8. m. et 

CAGARAULETA , s. f. (cagaraoulèéte). 
Nom qu'on donne, à Montpellier, à l'hélice 
variable, Heliœ variabilis. 

CAGARAULOUN , s. m. (cagaraoulóun), 
dl. Un petit escargot; un jumeau, lrès-petit 
pot à bouillir, ou à mettre au feu, qui tient 
environ un demi-setier, ou une prise de bouil- 
lon pour un malade. Sauv. 

CAGAREL, s. m. (cagarèl). Nom qu'on 
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donnait à la mandole, à Marseille, du 
de Rondelet. V. Moundola et Cac, R. 

CAGARELA, s. f. (cagarèle) ; cae 
CAGADOUIRA, CASAU, CAGADOUR. ader 
Cacatojo, ital. Cagadoro. cat. Latrinei 
modités, lieu privé ou commun. 

Ety. de Cagar,v. c.m. et Cac, R. 

CAGARELA, s. f. (cagarèle) ; ca 
zera. Nom qu'on donne à la mera 
cause qu'elle entre souvent dans la c 
silion des lavementts, qui font aller à Ï 
V. Mercuriau et Cac, R. 

CAGARELET , s. m. (cagaréié), 
V. Cagagna. 

CAGARELETA , s. f. (cagareléte) 
de la mereuriale, aux environs d'Api 
Cagarela et Mercuriau. 

CAGAREOUS, LEIS , s. m. a. | 
réous leï). Le schiste marneux friab 
ainsi nommé par les mineurs de hou 
département des B.-du-Rh. parce k> 
pas plus de consistance que les 


ac, R. . 
CAGARIA, Aub. V. Cagagna. 
CAGAROT'AS, s. Í. pl. (cagarótes) ; 

Las-De-macnan , dl. Le crotin du ver 
Ély. de cagarruta, esp. crotin en gi 

V. Cae, R. ` 
CAGAROUSTA, dl. V. Cagagna. 
CAGARRINA, s. Í. (cagarrine), Nai 

lousain de l'épurge. V. Catapuça. 

Éty. Ainsi nommée parce que ses 4 
sont un violent purgatif. V. Cac, R. 

CAGARROTÀA, s. f. (cagarrólte), 
qu'on donne, aux environs de Toulou 
concombre sauvage. V. Coucoumbrasi 

CAGAS,, 8. m. (cagás). Gros tas & 
ments; monceau : Un cagas de neou, u 
jet de neige. 

Ety. de caga ou caca, et Je l'augra. : 
Cac, R. 

CAGA-SANG, 68. M. caca-saseua 
(caga-sán); Caga-sangue, ital. Dysae 
V. Flux-de-sang. ` 

Ety. de caga el de sang, qui chie k 
V. Cac, R. 

CAGA-SEC, s. m. (cágue-séc), di 
que Caga-dur, v.c. m. et Cac, R. 

CAGA-TRAUC, s. m. (cágue-t 
m. s. que Caganis , v. c. m. et Cac, B 


Leis pus grans portou la becado. 
Eis pus pichos, ei cago-traous. 
Aubanel, 
CAGA-TREPA, Jl. V. Caucatra; 
CAGA-TROUES , s. f. (cágue-t 
TROUSS, CALOUS, CABANTOU, TANAS, CAN 
cazovuzs. Trognon, la partie charnue 
trouve dans le trognon ou racine du 
V.Cac, R. ( 
CAG-AU-LIECH, 8. m. (cagaà-aow- 
Un chie-en-lit; on le dit d'un enfant ( 
grand qui pisse encore au lit. 
Ety. de cagar-au-liech. V. Cac, B 
CAGEA , s. f. (càdge). V. Gabi. 
CAGEAROCA , s. f. (cadjaróqui 
casaroca. Une hutte ou petite loge, 
taudis , chaumière. 
Éty. de cagea ct de roca, dim. V. ( 
CAGEOULAR , v. a. ( cadjoalà ) 5 
SAR , CALEGNRAR , FLATEGZAR, CACHNOUNASI 


sousan. Cajoler , tenir à quelqu'un & 
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geaunts , flatteurs, agréables , dans 
n de lui plaire et d'obtenir de lui ce 
sire. 

8 cagea, cageoler, en vieux français 
, parier , jaser, chanter comme un 
us est en cage. 

[LOULARIA , s. f. (cadjoularie) ; ca- 
« Propos et démarches d'un cajoleur. 
le cajoular et de aria , tout ce qui 


[OULUR, USA , 5. casouzunr. Ca- 
xese , qui use de cajoleries, 
m. v. n. dg. Tomber. V. Toumbar 


32 soun esperit boun é sage 
' sous disciples boulouc cage. 
D'Astros. 


G , d. vaud. Il ou elle tomba. 
BAR , dl. V. Caffirar. j 
NERA , s. f. (cailliére). Nom ni- 
la Caille. V. Calha. 

LA, s. f. dg. béarn. Chienne. Voy. 


8 l'ital. cagna. V. Can, R. 2. 
cares mourdut daou can que de la cagna. 
Verdier. 


LA, s. f. (cágne) ; rraca , rama-tassa, 
, FLaqUEmIGE , rLAQUIERA. Langueur, 
mce , malaise occasionné par ics for- 
urs. 
le ca chienne , qui reste sou- 
chée. Ai la cagna.Colère, mauvaise 
. Cast. V. Can, R. 2. 
LA , s. f. Traitoire , instrument de 
'„ composé d'un manche de bois et 
thet de fer , pour tirer et allonger les 
t les placer sur les futailles. Fig 
roignée , air de dégoüt ou dédai- 
Faire la cagna, faire la mine „ dé- 
se soucier peu des mets qu'on pré- 
uY. 
ïA, CAGNET , pr. dl. Pour quel, 
quelle , laquelle. V. Quau, quala. 
LARD, ARDA, adj. et s. (cagnár, 
gnard , arde ; fainéant, ante. 
e cagna , chienne , fainéant comme 
«. V.Can , R. 2 
LIARD, s. m. (cagnár ) ; caiexano , 
i, lien chaud oà le vent ne se 
tentir , et oà le soleil darde. 
e l'ital. cagna , chienne , et de ard, 
manière, parce que les chiens re- 
t les lieux abrités. V. Can , R. 2. 
ie Pasquier dit que ce mot vient de 
me oü étaient les fainéants de Pa- 
le son temps, passaient une partie 
lonrnées en été, sous les ponts, com- 


IARDIER , s. m. (cagnardié ) , dl. 
wd, un paresseux, un fainéant. 

e cagnard et de ier. V. Can, R. 2. 
[ARDISA , s. f. (cagnardise). Ca- 
, paresse , fainéantise. 

8 oagnard et de isa. V. Can, R. 2; 
[ABDOUN , 8. m. ( cagnardóun ). 
'urs du département des B.-du-Rh. 
ce nom à la marne argileuse mê- 
pse lenticulaire. 

IB, pr. lang. V. Quau. 

N , INA , adj. (caguïn, ine). Mali- 
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cieux , taquin, froid, en parlant du temps. 
Garc. V. Cain. , 

CAGNOOU, 8. m. (cagnóeu). Nom qu'on 
donne , dans le dépariement des B.-du-R. 
au squale glauque. V. Verdoun. 

Éty. V. Can , R. 2. 

CAGNOT , s. m. (cagnó). Nom qu'on 
donne, à Toulon, au squale milandre, V. Pal. 
et au squale glauque. V. Verdoun. 

Éty. de cagnot , petit chien. V. Can ,R. 2. 

CAGNOT , s. m. et caignot, dl. Petit 
chien. V. Chinoun et Can R. 2. 

CAGNOT suum , 8. M. ( caguó bla ) ; 
cacmoouv. Nom qu'on donne, à Toulon, au 
equale_ glauque ou bleu. V. Verdoun et 

,R. 2. 

CAGNOTA , s. f. (cagnóte) , dl. Une 
cagnote, Sauv. cornette d'étoffe ou de co- 
tonnée. 

CAGNOTA , s. f. Dim. de cagna , petite 
chienne. V. Can, R. 2. 

! CAGNOTA, s. f. Terme du jeu de bouil- 
otte. 

CAGNOUS, Cagneux. V. Chambard. 

Ety. de cagn , chien qui a les jambes tour- 
nèes en dedans comme celles d'un basset à 
jambes torses. V. Can, R. 2. 

CAGOT , s. m. vl. Cagots no pagaran 
talhas , les cagots ne payeront pas de tailles. 
Ces cagots étaient une espèce d'hommes ab- 
Jects et méprisés, qu'on croyait descendus 
des Gots d'Aquitaine ; ils vivaient hors de la 
société. Rayn. 

CAGOT , adj. et s. (cagó). Cagot, hypo- 
crite , faux dévot. 

Éty. de ca , première partie du mol grec 
xxxóç (kakos), mauvais, et de got , qui dans 
les langues germanique et franque signifie, 
Dieu; mauvais adorateur de Dieu, ou de 
l'anglais caklegod, caquette-dieu. V. Caco, R. 

CAGOTARIA , s. f. (cagontarle) ; cagou- 
tania. Cagoterie , action, dévotion du cagot. 


Éty. de cagot et de aria. V. Caco , R. 


CAGOTARIA , s. f. d. béarn. anc. Lieu, 
maisou des cagots ; léproserie. V. Caco, R. 

CAGOTS, s. m. pl. (cagós), d. béarn. 
anc. cacor. Le nom des habilants du Béarn 
et de quelques parties de lœ Gascogne , mé- 
prisés et haïs „ comme des lépreux. 

Éty. Ce mot vient probablement de cagot, 
ladre , mesquin , nom des Sarrasins qui res- 
tèrent en Gascogne du temps de Charles 
Martel. Roquefort. 

CAGOYA , s. f. (cagóïe), dm. Á la ca- 
goya , sur le dos, à califourchon , sur les 
épaules ; on ne l'emploie qu'avec le verbe 
porter. 

CAGUAEYRA , dg. Diarrhée, verdier. V. 
Cagagna et Cac ,R. 

CAGUEGNA, 86. f. (caguégne) , dm. ca- 
couaexa. Caguèra, cat. Besoin pressant d'al- 
ler à la selle. V. Cac, R. 

CAGUEIROOU , Suppl. à Pellas. Voy. 


Caga-nis. 
. CAH 


CAHIER. V. Cayer. 

CAHIN-CAHA , adv. Cahbin-caha , tant 
bien que mal , de mauvaise grâce, inégale- 
ment. 


Éty. Cerrup. du lat. Quà hinc quà hàc. 
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CAHORS , s. m. (cahórs). Raisin connu 
dans le pays dont il porte le nom. 

CAHOS, Coye. V. Chaos. 

CAHOT , s. m. (cahò); camourament. 
Cahot , saut que fait une voiture. V. Ressaut. 

Éty. de l'ital. caduta , chule, ou onomato- 
pée de la secousse rude qu'on désigne par 
ce mot. 

CAHOTAMENT , 8. m. (cahoutaméin); 
camouramzent , canouraci. Cahotage, l'effet 
que produisent les cahots fréquents d'une 
voiture. 

Éty. de cahot et de ment. 

Cahotement , n'est pas français. 

CAHOTAR , v. -a. et n. (caboutá); 
camouran. Cohoter , agiter en faisant des 
cahots , causer des cahots. V. Ressautar. 

Éty. de cahot et de ar. 

CAHOTAT, ADA, adj. et p. ( cahoutá, 
áde ). Cahoté , ée. V. Trebaudat. 

CAHUS , dl. V. Chat-huant. 

CAHUT!A , s. f. (cahüte). Cahute, petite 
loge, cabane, échoppe. 

Éty. de cahot , petite loge que le vent fait 
cahoter. Roquef. i 


CAI , 8. m. (cáï) ; camas. Balle de l'avoine , 
sorte d'épi qui ne produit pas de grain et qui 
pique les vètements. Garc. . 

M. Castor définit le même mot , barbe 
l'épi du blé. 

CAI , vl. li ou elle tombe. 

ÇAI , adv. de licu (çáï); Sai, d. bas lim. 
Ça. V. Aiçá. 

CAMA , s. f. (cáïe). Caille, altér. de Calha, 
v. c. m. 

CAIASTRAS , 56. m. (caïastrás), d. du 
Var. V. Flandrin. 

CAIAU , s. m. (caïáou). Employé dans le 
sens de caillou, par M. Tandon, dans le vers 
suivant. 


Yé mandet un caiau que penset l'acaba. 


Ety. V. Cal, R. 3. 

CAIECA , s. f. V. Caikou. 

CAICHA , dm. V. Caissa. 

CAICHAL, , s. m. vl. Dent molaire. V. 
Caissal. 

CAIGNAR , v. a. (caigná), dl. Caignar 
le naz, coigner ou écacher le nez à quelqu'un. 

CAIGNOT , Petit chien. V. Cagnot et 
Chinoun. 

CAIKOU , s. m. (cáïcou) ; caica. Caico, 
ital. Caïc ou caique, canot d'une galère, il 
est terminé en pointe par l'avant et par l'ar- 
rière, comme les bateaux de pêche. 

Ely. du turc kaïk , petit bateau. 

CAILHOU , d. lim. Caillé. V. Calhat. 

CAILLA, vl. V. Calha. 

CAIMAN, 8. m. (caïmán); Caimdo, port. 
Caiman , cat. esp. Caimano, ital. Caiman , 
espèce de crocodile d'Amérique. 

Éty. de l'indien cayman, m. s. 

CAIMAR, v. n. (caimá); dl. cavman. Lan- 
guir de misère , caimander. 

Éty. du lat. queritare, fréquentatif de 
queœrere, chercher. 

CAIN , INA, adj. (caïn, ine). Fourbe , 
méchant , trailre, mutin, ine. Cast. 

Éty. de la race de Caïn, frère d'Abel. 

CAINA, pr. vl. Quelle. 
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CAINAR, v. n. (caïná) , dl. Gémir, cra- 
quer, en parlant des portes qu des roues qui 
ne sont pas graissées ; pousser des cris im- 
modérés, en parlant des enfants. 

CAINARIA , s. f. (caïnarie). Fourberie , 
tromperie, mutinerie, méchanceté. Cast. 

Éty. de Caïn et de aria. 

CÀIOU, s. m. (caïóu). Prison , cachot, 
selon M. Thomas, qui fait venir ce mot du 

rec xatá8ou (kaiadou), gén. de xatá8aç 
(Caiadas) „ fosse souterraine oà l'on jetait les 
criminels À Sparte. 

CAIOU, s. m. (cáïou); cassou. Nom de la 
chaussée qui sépare l'étang de Berre de celui 
de Marignane. 

ÉEty. de Caius Marius, qui l'a fait cons- 
truire, selou la commune croyance. 

CAIOUN, s. m. (caïóun). Un 
du cochon,dans quelques endroits v 
Dauphiné; pour cailleteau. V. Calhateou. 

CAIR, quai, radical de caire, còté, 
dérivé probablement de xelp (chtir), main, 
bras , parce que les bras sont placés à côté 
du corps. 

De caire, par apoc. cair; d'oü : Cair-e, 
Cair-el , A-cair-ar , Bes-caire, Es-cair- 
ar , Es-cair-e, etc. el par le changement de 
een qu: ir-ar, Quair-e. 

CAIRA , vl. Il ou clle tombera. 

CAIRADES, s. m. pl. (calradés), dl. Des 
pï carrés, espèce de gesse. Sauv. V. Quadr, 

ad. 


CAIRADURA, s. f. vl. Equarrissage. 
CAIRAR, v. a. vl. carnan. Quadrar, cat. 
irt. Cuadrar , ep. Quadrarse, ital. Carrer, 
Equarrie, cadrer, disposer avec 8\ ie. 
Éty. du lat. quadrare, m. s. V. Quat, R. 
CAIRAT , adj. (caïrá) , dl. Carré, angu- 








leux ou de forme angulaire. Sauv. V. Quar- 
rat. 

CAIRAT , ADA 
dl. Perché, 


a. et p. (calrá, âde), 
élevé; Ag. difficile à croire ou à 
Me la bailet cairada, il me la 





at, vl. Bâton ferré. 
CAIRE, i. (cáïré), Cayre , cat. Côté, 
endroit que l'on dèsigne, le eôte du corps, 
ou d'un objet quelconque. 
Éty. du grec xeip (cheir), la main. V. 
Quelr et Cair , R. 
caire gauch , lou caire drech, le 
còle gauche, le côte droit. 
Es anat d'aqueou caire, il est allé de 
ce côté. 
Cercar de lous lous caires, chorcher dans 
tous les coins. . . 
Es per caires et cantouns, il est par voies 
et par chemins. 
caire, adv. de côté. 
Anar de caire, marcher de côlé , et lig. 
ètre gêné dans ses affaires. 
De tout caire , en tout sens. 
Una cana de tout caire, une canne en 
tout sens. 
Coupar de caire, couper de biais. 
CAIRE, s. m, vl. carnz, carmon. Pierre de 
taille, carne, Quartier de pierre, pierre de 
l'angle. V. Quat, R. 
CAIRE, s. m. dl. Pour carreau , couleur 
du jeu de cartes. V. Carreou et Quadr, R. 
CAIRE, v. n. vl. Tomber. V. Toumbar 
et Cad, R. 
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CAIREL , (ceïrèi). Mol dérivé de la basse 
latinité carellus, carrellus, carreau, trail, 
d'oà l'anc. catalan quatrell ; l'italien qua- 
drello , chose qu'on lance avec la main. V. 


ir, 

CAIREL , ELA, adj. (queirèl, èle). 
Qui est de còté, qui n'est pas coupé carré- 
ment. ` 

Ety. de caire et de el. V. Cair, R. 

CAIREL , s. m. vl. L'affât d'une arbalette. 

Un cairel de ascyr , un carreau d'acier. 

CAIREL, , 8. m. vl. Quadrell, anc. cat. 
Quadrello, ilal. Sorte de trait ancien appelé 
en français garrot, ou carreau, synonyme de 
foudre, lèche: Lè cairel de lor arc, les fiè- 
ches de leur arc. 

Éty. de la basse lat. quarellus. 

CAIREL , s. m. Une fronde; un passe- 
ment pour le bord des habits ou des cha- 
peaux. Sauv. 

CAIREL, s. m. d. bas lim. quarmzz, quzs- 
=z1. Cairó, eat. Quadrello, ital. Carreau de 
briques pour paver. V. Mali 

ty. du lat. quadratus. V. Quadr , R. 

Parce que anciennement leur forme était 
carrée; ou de cairel , de còté, parce qu'on en 
faisait aussi de triangulaires. 

CAIRELADA, s. f. (caïrélâde) ; qcamezzana, 
querazzana, d. bas lim. Action de dépaver, 
d'enlever les carreaux. 

Éty. de cairel et de ada. V. Quadr ,R, 

CAIRELAR , v. a. (caïrelâ); quarmzzam , 
d. bas lim. Paver en brique. V. Malounar 








et Quadr , R. 
CAIRELAT., ADA, adj. ct p. (cairel , 

âde), d. bas lim. Carrelé. V. Malounat et 
adr , R. 


CAIRELET,, 8. m. vl. Petite flèche. 

CAIRELHIERA,, s. f. (queirelliére), dl. 
"uan. Meurtrière , ouverture pratiquée à un 
rempart par oü i'on lirait les flèches. 

Éty. de cairel, trait et de iera, 

CAIRIA , s. Í. vl. Carne, fortification, 
bastion. V. Quat , R. 

CAIRIER, s. m. (caïrié), dl. Le même 
que Flourier, v..c. m. pour torchon, essuie- 
main. V. Panaman. 

„ Gamo, s. m. vl. V. Caroun et Quadr, 
lls ou elles tombèrent. 

CAIRON , s. m. vl. V. Caire, Cairo et 
Cayro, cal. 

R CAIRONET, s. m. vl. Brique. V. Quadr, 
iad. 

CAIROUN ,, 8. m. (caïroun); caro, dl. 
quzermoun. Encoignure, V. Cantoun, moellon ; 
caillou, tuile. V. Quadr, R. 

CAIROUN , 8. m. Nom qu'on donne, à 
Nice, au cynips de l'olivier, Cynips oke, 
insecte de l'ordre des Hyménopi et de la 
fam. des Néotéocryples, qui pique l'olive dès 
qu'elle a acquis la grosseur d'un poiset y dé- 
Pose ses œuls. 

CAIS , mol qui dans la langue romane 
signifie dent, mâchoire, bouche, visage. 

Éty. Probablement du grec xáY1ç(kapsis), 
dans, le sens de mâchoire, de mordre, ce qui 
mord. 

Dérivés: Cais, Cays-alh, Caiss-el, Caiss- 
al, A-caiss-ar , Es-caiss-ar , Caiss-ar, 
Caiss-au , Cais-au, Es-cayss-ar. 
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De caiss , par les changements 
ch, caich ; d'oü: Caich-al, Cays-4 
cel-aya. 

CAIS, s. m. (càïs), dl. cars. La 
les dents, la bouche, la face, le ' 

Boular lou cais en desubran 
chômer la mâchoire, jeüner. 

AÁ bel cais, à belles dents. 

O gouludamen à bel 
De l'herbeto maienca =. 


Éty. V. Cais, R. 
CAIS, vl. Pour Quasi, v. c. m 
Éty. On regarde ce mot comm 
Lo diable trai à se cais tot lo u 
CAISAR, nom d'homme , dl. ( 
Cesar, v. c. m. 
CAISCE, vi. V. Quaysque. 
CAISIM, vl. Pour que aisime, x 
CAISIS, vl. Pour que ansins se q. 
Caisis castiaran, qu'ainsi se € 
ou seront chiltiés, corrigés. 
f. vl. causos. Cau 
. vl. Cayson, œ 














, vl. V. Quaysque. 
CAISS, cars, cass, rad. pied l 
caisse, d'oà le diminutif capsul 
8e, capsule, et dérivé du grec xavi 
cassette, coffre. „ 

capsula: Capsula, et 
d'od: Capr-e, Capes” 

De caps, par la suppression de 
gement de a en diphlh. ai, can 
Caissa, Caiss-eta, Caiss-oun, En- 
Des-caiss-ar, ele: de 

caiss, par la suppr. i, aœ 
Cass-a, Cass-eta, Cass-ol-eta. 

De cass, par le changement de 
chass; d'oà : Chass-a, Chass-is, Í 
ar, Chass-ouera, etc. 

CAISSA , s. Í. (caisse) ; casrcm 
Cassa, ital. Caza, esp. cat. Ce 
Capsa, lat. Caisse de bois propre 
mer et à transporter des fruils ou 
chandises; coffre-fort ou coffre de 
bureau oà l'on reçoit et oü l'on com 
gent, oà l'on paye ; pour Tambour, 

ty. du lat. capsa. V. Caies, R. 

Caissa de mort, bière. 

Caissa de moulin, huche, caisse : 
recevoir la farine à mesure qu'ell 
dessous la meule. 

Caissa de teiss-irand, cannelier. 

Caissa de jardinier. V. Bacha. 
g GaISSA D'ESPARGNA „81 

argne ou de prévoyance!, espèc 
se de réserve créée Darticul ère 
veur des ouvriers qui peuvent y 
leurs économies et les retirer à vola 

Cette caisse fut proposée le 27 jar 
à la société d'encouragement, par u 
de MM. Degérando, Francœur et +3 
recommandée aux préfets par une 
du ministre, du 30 avril de na même 

CAISSAL, dl. m. s. que Caissa 
dent molaire, et Cais, R. 

Elscaissals estremiers, les derniè 
les plus profondes. 

CAISSAR, vl. m. s. que Cassar 
et Cass, R. 
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CAISSAR;, v.a. (queissá), dl. Pour chaus- 
#er un arbre. V. Caussar. 
„ v. t. dl. Pour taller, V. Gais- 
aar; on le dit fig. pour rajuster ses afTaires. 
CAISSAT, ADA, adj. et p.(queissà, âde), 
d. Ragoté, en parlant d'un cheval ou d'un 
bomme court et épais. On lc dit aussi au lig. 
de celui qui a rajusié ses affaires, qui a mis 
da foin dans ses bottes. 
Aquella femna s'es ben caissada , cette 
a bien fait ses orges, dans cette maison; 
dle s'est bien meublée, bien nippée; ellc a 
prisde la carrure et de l'embonpoint. Sauv. 
CAISSAU, s. m. (qucissâou) ; caïssaz, 
«armaan, camsemza, caisse. Cazal, cat. Dent 
molaire ou mâchelière. V. Geisselas et Dent. 
Ely. V. Cais, R. 
CAISSAU, s. m. di. Une genouillère. V. 








Quissard. 
CAISSE , s.m. (càïssé). Graine de bro- 
mas, sclon M. Garc. Den molaire, dg. Voy. 


bas. 
CAISSEL, s. m. vl. Máâchoire, dent mo- 
Taire. 





Bty. V. Cais, R. 
CAISSELA, Garc. V. Caissau. 
CAISSETA, s.f. (queisséte); quessszra, 





Umouna. Caxela, cat. Caizita, esp. Cai 
ta port. Cassetta, ital. Petite caisse, cais- 
müin, cassette. 


ty. de caissa etdu dim. ela. V. Caiss, 


Caisseta de decroutur, sellette. 
CAISSETIN, 5. m. (caissetin); que:ssz- 
==. Caisson qu transporte à dos de mulet, 
et dans lequel on met de la terre, des pierres, 
ele., Garc. petite caisse. 
+» 8. m. (queissié); Cassiere, 
lul. Cazero, esp. Caixeiro, port. Cazer, 
tat. Caissier, celui qui fait des caisses; chez 
les comptables, l'employé qui tient la caisse, 
Qui reçoit et paye. 
ty. de caissa et deier.V. Caiss, R. 
„a . m. (queissóun). Chétron, 
compartiment ou petite caisse avec son 
couvercle, pratiquée à l'une des extrémités 
d'en grandcoffre. V. Caiss, R. 
Tay. de caissa et du dim. oun. 
d'una roda de segna, godet d'un 
chapelet de puits à rouc. 
CAISSOUN , 8. m. i. Caizao, 
Cassone, ital. Cazon, esp. Caxó, cat. 
grande caisse sur un train à quatre 
Poues, qui sert ordinairement pour porter 
des vivres et des munitions à l'armée. 
Éty. de caissa et de l'auge. oun, grande 
Caius, R. 
























CAITIBE, s. m. d. béarn. Alt. de Caiti- 
wer, v.c. m. et Cap, R. 2. 
 Garrimimn, di. V. Caitivier et Cap, 

GATTIEU, adj. vl. Chétif, ive. V. Caitiu, 
Caitiou et Cap ,R.2Q. 

CAITIOU, TIVA, vj. (caitiou, caïlive), 
H. casrecs. Caitiu, cat. Chétif, ive, miséra- 
e ç Cay 13 24 malin, rusé. 

r. dus lat. captivus. V. Cap, R. 2. 
apl ap, 


„ GAETIU, adj. vl. camren. Caplit, Vor. 


j, 6. TA, Vl. carrrvataz, earti- 





. CAI 
. misère, peine, 
2o3g Hin deres, Mod calamité: inqui 


tude. V. Cap, R. 

CAITIVET , adj. vl. Cattivello, ital. Ché- 
tif. malheureux. 

Ely. Dim. de caitiu. V. Cap, R. 2. 

CAITIVIER, s. ct adj. (c; ; 
DaicovaoT, carrinixn, carrinz. Malingre, ché- 
lif, languissant, cacochyme: Aquol es un 
caitivier, c'est un cmplàtre ; tout malingre, 
lout cacochyme : L'y vai pas de caitivier, il 
n'y vas pas demain morte. V. Cap, R. 2. 

CAITIVIER, 8. m. dl. cavrivixm. Capli- 
veri, cat. Captiverio, esp. Catireiro, port. 
Misère, mésaise : Es mort de caitivier, il est 
mort de misère: Tirar soun ventre de caiti- 
vier, se refaire à une bonne table d'une pré- 
cédente mauvaise chère. V. Cap, R. 2. 

CAITIVIER, 8. m. dl. Saleté, ordure, 
malpropreté. 

CAITIVOUS, OUSA, adj. dl. m. s. que 
Caütivier ct Cap, R. 2. 

CAITOUS , OUSA, adj. (callóus, óusc), 
d. béarn. Rusé. V. Cotiou et Cap, R. 2. 

CAIZON, s. f. d. vaud. Cause. V. Causa 
et Caus, R. 














CAJ 


CAJOULAR, 

CAJOULARIA, et 

CAJOULUR, V. Cageoular, etc., plus 
conforme à l'èty. 


CAL 


CAL, caïn, caun, cmavo, cmas, rad. pris 
du latin calor, calere, calidus, chaleur, être 
chaud; chaudest dérivé du grecxaAów (kalo), 
brüler, sclon Vossius, d'oü l'all. kôlen et le 
belge kolen, charbon. 

De calod: Calor, Color-ens, et par le 
changement de o cn vw, calour; d'oàü: Ca- 
lour, Calour-ada, Calour-ique, Calour-ent, 
etc., par le changement de c en ch, chaleur, 
et les mêmes mots que par calour. 

De calor, par apoc. cal; d'ou: Cal-far, 
Es-cal-far, Cal-fagge, Cal-iu, A-cal-in-ar, 
P e cal par le ch de 4 

cal, par le changement de Ï en w, cau; 
d'od: Cau fagi, Cau-[(ar, Es-cau-far, Cau- 
[fa-liech, Res-cau-[ar, etc. 

De calidus , par apoc. calid,et par la 
suppr. de $, cald; d'ou: Cald, Cald-a. 

De cald, par le changement del enu, caud; 
d'oà : Caud, Cauda, Cauda-ment, Caud-et, 
Caud-iera, Es-caud-ar, etc. 

De caud, par le changement de c ench, 
chaud; d'oà: Chaud-an, Chaud-owun, Chaud- 
eou, Chaud-oul, et en général les mèmes 
mots que par caud. 

CAL, 2, evac, rad. dérivé du celt. kaled, 
dur, ou de l'arabe galed, s'endurcir, ou en- 
core du lat. callus, callum, cal, calus, duril- 
lon; pris de calz, calcis, talon, pied, parce 
qu'il s'est dit originairement de la peau dur- 
cie, qui se forme sous les pics, 

De callus, par apoc. cal ; d'oà : Cal, Cala- 
bassa, Cal-us, etc. 

De cal, par le changement du c en g, gal; 





d'oà : Gal-ets, Gal- Galoun-ar, Galh- 
& Galha-de-vedeou, Galh-etas, Galg-as, 
'ay-ela. 


AL, 3, cauc, aas, cazm, rad. pris du lat. 
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calz, calcis, pierre à chaux, et dérivé du grec 
'áà1f (chalix), pierre, caillou, rocaille, d'oü le 
lat. calculus, petit caillou, calculare, cal- 
culer. 

De calz, par apoc. cal; d'oà : Cal-ada, 
Calad-agi, Calad-aire, Calad-ar, Des-ca- 
ladar, Des-caladaire, etc. 

De cal, par le changement de c en g, gal; 
d'oü : Gal-et, Gal-ela, Gal-cts. 

De cal, par le changement de / en lh, calh; 
d'ou: Calh-au, Calhau-os. 

De calculus, par apoc. calcul ; d'oà : Cal- 
eul, Calcul-able, In-calculable, Calcul-aire, 
Calcul-ar, Calcul-at. 

De calz, R le changement de z en s, 
cals ; d'oü : Caus, Causs-ina, Caussin-adu, 
Causs-an-ier, Caucin-ier, Caussin-ier, A- 
caus, En-caussin-ar, etc. 

De calcis, par apoc. calc; d'oà : Calc-ina, 
Calcin-at, Calcin-ation, Calc-ium; par le 
changement dec en ch: Chaussin-a, Chau, 
Chaul-ar, En-chaussin-ar. 

CAL, 4, cmas, cmav, cmaun, rad. dérivé de 
caler, chalher, v. impér. chaloir, faillir, man- 
quer, soucier, dont l'origine cst assez obscure. 

Castelvetro, ditDenina, T. 3, p. 132, n'avait 
peut-ètre assez de fondement pour le 
tirer de calere, ètre cuit, être chaud; mais 
Henri-Etienne en avait encore moins de le 
prendre de schaden, all. (nuire, faire tort); il 
vient probablement de calere, si ce verbe 
signifiait en lat. souhaiter, ou du grec xaÀéco 
(kalcò), appeler, implorer, Dérivés : Cal, Cal- 
er, Cal-ensa, Non-caler, Noòn-cala-men, 
Cal-ier, No-cal-ens, No-cal-er, et par le 
chamgement de c en ch: Chal, Chall-er, 
Non-chal-ensa , Chal-and, Chaland-ar, 
A-chal-and-ar, Chaur-e, En-chaure, etc. 

CAL,5, rad. pris du lat. calo, bois, et dérivé 
du grec x&)ov (kalon), m. 8. 

De calo, par apoc. cal; d'oà : Cal-es, Cal- 
ois, Cal-ous, Calouss-ada, Calouss-ar, Ca- 


la-man, RA 
CAL, CALA, la cal, vl. Qui, la- 
quelle, quelle. V. Qual, R. ” 


CAL, s. m. di. Pour présure. V. Presura ; 
pour caille, ie caséeuse da lait. Voy. 
Calhat et Calh R. 


CAL, dl. Noze en cal. V. Bava. 
CAL, dl. H faut. V. Fau et Cal, R. 4. 

 _ Le mounde, per mo fes , es neo drollo ceseo 
Quand col s'arresta cour, quand eal eourte , ve pauso ? 
Millo. 


Estan à nou men col, vi. ils sont dans 
dh 7 chaut, il ne m'importe. 
[o m cal , vl. ne me cl „ il ne m'i b. 
CAL, vl. Chaleur. V. Caud. 
CAL, adj. vil. Chauve. 
Éty. du lat. calvus, m. s. V. Calv ,R. 
mais vim cals que cabelluz. 
Que B do Venzenac. 
Que chauve vit plus chevelu. 
CAL, , s. f. vl. caus. Calle, esp. Cal , cat. 
Chemin, rue. 
Ety. du lat. collas , m. 8. V. Cal ,R. 2. 
CALA, s. Í. cazanca, cananca. Cala, esp. 
cat, ital. Çale , abri entre des rochers ou des 
intes de terre; port, rade pour les petits 
timents. 
Éty. de l'esp callar, se taire , lieu oà le 
vent se tait , ounte lou vent calla. 
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Les Ilaliens ont dit dans le mème sens 
scalla , d'oü , par une mauvaise traduclion, 
les Français ont fait échelle, nom qu'on a 
donné aux ports de la Méditerranée , de 
l'Asie et de l'Afrique. 

CALA, s. f. (câle). Calec, la partic la. plus 
basse du vaisscau comprise cntre le premier 
pont ct le fond du navire ; on dit plus com- 
munément dans ce sens fond de cale. 

Ëty. de calar, descendre , V. Calar, ou du 
grec xaÀáw (kalaò)., m. 8. 


La cale est divisée en plusieurs comparti- 
ments , qu'on nomme : 


CALE A EAU , grande cale ou simplement cale, celui 
destiné à contenir l'eau pour boire, 

CALE A VIN, celui qui contient le vÍn et autres hoissons 

ARCHIPOMPE, celui qui entoure les tuyaux ou corps des 


pompes. 

PUITS AUX BOULETS:, celui oà sont déposés les bou- 
lets. 

FOSSE AUX CABLES ,. celui uà sont roulés les cables. 

FOSSE AUX LIONS , celui qui contient les rechanges du 
titre d'équipage. 

SOUTE ,, les autres compartiments destinés à contenir la 
poudre , le biscuit „ etc , etc. 


Qan appelle : 
CALE DE CONSTRLCTION. , l'espèce de grillage à 


terre sur lequel posc le vaisseau que l'an eonstruit 


CALE DE RADOUD „ grillage construit sous l'eau , dans Í. 


la haute mer, sur lequel on ameèie les vaièseaux , el uà ils 
Échouent quau l la mer baisse. 

CALE DE QUAI ou SCALE , rampe en pente douce 
pratiquée dans un quai pour favoriser les embarcutions 
et les debarquements. 

CALA, , dounar la: cala. Donner la cale, 
châàtiment qui consiste à plonger le coupable 
dans la mer, en l'y laissant tomber de, son 
propre poids. 

CALA, impèéralif du verbe calar, des- 
cends. 

CALA , s. f. (cále); cevemet, sautizua , 
soustiuna. Cale, morceau de bois ou d'avtre 
matière qu'on met sous un. corps quelconque 
pour le faire tenir d'aplomb. 

Éty. V. Calar. 

CALABAS, 8. m. (calabás),; canama». 
Calebas, calbas, carguebas, cordage qui 
seri à amener les vergues des pacfics.. 

CALABASSA ,, s. f. (calabásse); copava , 
camnanassa, cousa-vimousa, Calabaza, esp. 
Cabaça, port. Carabassa, cat. Calebasse , 
espèce de courge vicdlée et séchée dont on ag 
serb en guise de bouteille.. 

Ety. de l'esp. calabaza , m. 9. dérivé de 
curvus, dont on a fait cucurbita. Roq.. 

CALABASSA, 8. f. se dit aussi des duril- 
lons qui se forment aux pieds des personnes 
qui marchent beaucoup et aux mains de celles 
qui manicnt des choses dures. On. le dit en- 
core pour Bilboquet. v. c. m. 

CALABRE, s.m. vl. cazanaxs. Calabre, 
machine de guerre, calapulte. 

CALABRUN, s. m. (calabrün). Entre 
chien et loup, à la nuit, la chouette. Voy. 
Brun, R. 


Un jour , l'ausseou doou calabrun 
Fasia seis plants à sa vesino. 
Dioul. 
CALACOM, adj. vl. Quelconquce. 
CALACON, vl. V. Qualaquom.. 
CALADA, s. f. (caláde); ravà: Pavé, 


pierre , marbre ou autre corps. dur servant à Ï 


paver ; mais plus particulièrement.Je terrain, 
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la rue, lc chemin, l'espace pavés OU Pceou- 
verts de picrres régulièrement disposces. 

Éty. de Cal , R. corps dur, el de la term. 
ada , fail avec des corps durs, avce dos pter- 
res, avec des pavés, ou du grec Kzàqxt; 
(kalais), qui, selon Pline, signifie pierre. 
V. Cal , R. 3. 


Dans un pavé ou une rue pavée, on nomme: 
ACCOTEMENT , l'espace qui s'étend du ruisscau aux mai- 


soas. 

ASSIETTE., la face du pavé posée sur la forme oppusée au 
parement ou partie qui s'enfonce dans.le suble. 

BATTEMENT , la partie du pavé qui' est au droit de l'em- 
bràsement d'une porte cochèie. 

CAILLOUTAGE , un pavé composé de forts cuilloux. 

CANIVEAU , un pavé plus gros que les autres , un peu 
incliné, assis alternativetwent , qui traverse le milieu d'un 
ruisseau. On dit qu'une pierre est taillée en cauiveau , 
quand elle est creusée en canal au milieu. 

DEMOISELLE , V. Damcisella. 

FLACHE „ la partie du pavé euloncés ou brisée oà l'eau 
sejourne. 

FORME, la couche de sable ou de torre sur laquelle on 
assevie le pavé. 

GALETS, les galets plus ou moins romds dont oœ construit 
Certains pavés. 

HAUT-DU-PANVÉ , la partie qui touche auz maisons. 

PAREMENT „ la partie apparente du pavé sur laquelle on 
marche. 

RECHERCUE-DE-PAVÉ , c'est le racommodage des fla- 
ches ot la pose de pavés neufs à la place des vieux, 

ASSEOIR LE PAVE , le peser couvenablement et le con- 
solider avec le marteau. 


CALADA, 8. m. (calade); Catata et 
Calcado, ital. Pavé „ terrain, rue, espace 
pavé, recouvert de pierres régulièrement 
disposées. 

Ety. de Cal, R. pierre, et de la term. 
pass. ada , fait avec des pierres. 

Sous dérivés :. Caladagi, Caladaire, 
Caladar, Caladat , Descaladar, Recatadar. 

Selon: Isidore , les Carthaginois ont été les 
premiers qui ont pavé leurs villes de pierres. 


` Ce: fut à leur imitation qu'Appius Claudius- | 
; Cœeus fit paver la ville de Rome, 188 ans 


après l'expulsion des rois. Dict. des Orig. de 
1477, in- o, 6 

La première ville moderne qui ail eu des 
rues pavées. est Cordova , en Espagne ; ce fut 
Abdulrahman qui, en l'an 830, fit paver cette 
ville. Paris le fut , vers l'an 1185, par ordre 
de Philippe-Auguste.. 

CALADAGTI, s. m. (caladádgi) ; cazavaez. 
Pavage , l'ouvrage du paveur. 

Éty. de cal et de la term. agi „faire du 
pavé. V. Cal, R. 3.. 

CALADAIRE , 68 m. (caladaïré).;. mavon. 
Pazreur, celui qui pave. 

Ety. de cal et de la. term. aine:, quifait le 
pavé qui place les pierres, V. Gal „ R. 3. 

CALADAR , v. a. (calada) ; ravan. Pauer, 
revêtir le sol.de pierres placées -régulièrement 
en forme de muraille horizoutale.. 


ÉEty. de calada et de la.term. aet..an; faire È 


une calade, un pavé. V. Cel, R..3. 
CALADAT „ADA , adj. et part. (eatadá, 


âáde).. Pavé, ée : Lou soou n'es-caladat , en E 
 pariant du fruit qui est tombé, la terre en-est Ï 


Jonchée.. 
Éty. de calada. ct de at. V. Càl , R. 3. 
CALADOUN, s. m. (caladoü) ; amou , dl. 
Carreau de terre cuite ou. carreau. de pierre 






CAE 


eubique qui servait autrefois à pawer. Saur, 
V. aussi Maloun. _ 


R Liy. de calada et du dim. oun. V. Cal, 
. 3 


CALADUN, s. m. (caladün). Terrain à 
paver, Aub. chemin assez raide , Garc. 

' CALAFAT, s. m. (calafá); cazarat, caus 
ran. Calafate, esp. port. Calafatn, ital. Ca- 
lafat, cat. Calfat, celui dont le mélier eat de 
calfater les vaisseaux. 

Ely. de l'héb. eaphar, enduire de bitume, 
ou du grec xxÀ2ç2<77< (kalaphates), m. s. 

CALAFATAGI, 8. m. (ealafatàdgi); caza- 
rzraczew. Calfatage, action: de calfater, l'ou- 
vrage qui en résulte, l'éloupe enfencée dans 
la couture d'un vaisseau. 

ÊEty. V. Calafatar. 

CALAFATAR , v. a. (calafatár); ema- 
ratan , camnaratan. Calafatare, ital. Cale- 
fetear, esp. Calafètar, port. Calfater, garnir 
de poix et d'étoupe les fentes d'un vaisseau. 

Éty. du grec xxÀa«q2761v (kalaphatéin), qui 
signific la mème chose. 

Se calafatar, se calfeutrer, se renfermer. 

Le boulet chauffé dont les califats se servent 
pour faire liquéfier le goudron s'appelle bal- 
leaqueur. 

CALAFATAT, ADA, , adj. et p. (calafats, 
áde). Calafetado , port. Calfaté, èe. Voy. 
Cala[atar. 

CALAM, cazatz , canam , rad. dérivé du 
grec x4Àxuoç (kalamos), canne , roseau, cha- 

' lumeau, chaume: d'oà le latin calamus et ca- 

` lam, par apocope. Comme les premiers cha- 

lumeaux ct les premières flütes furent [aites 
avec un tuyau de roseau, ce mot a sem 
aussi à désigner ces instruments, surtoet 

par le rad. du dim. inusijé calamellus ; d'o 

calamel. Dérivés : Calàám-el, Calame-e, 

Calamell-ar „ Calamel-ar, Calam-itat , Ca 

lamil'- ous. 

De calamel, par le changement de ! ea 
ou :. Calameou, et par celui du c en ò: 
Chalum-eou , Calum-et , Chalum-ina , Che- 
lem-ie, par eelui du premier l en r : Chae- 
ram-el, Charamel-a, Caram-el, Care- 
mcl-a , Caramel-ar , Calamer-a , - 
ua, Carlam-usa, par la su da 
second œ : Calmeilh., Calmeilla „ Chare- 
mel-aire, Charamel-ar, Caramer-a, Cau- 
m-a, Churlumel:ar, Churl-ar. 

De calamus, par apocope calam ; d'oi : 
Calam-el, Calam-ela, Calam-el-ar, Ca- 
` lam-itat , Calam-it-ous. 

De calam, par le changement de l enr : 

.caram; d'oà les-mêmes mots. 

De calam, par l'intercallalion d'un r, 

: carlam-;-d'òà : Carlam-ua , Car . 

CALAMALEG , 8. m. vl. V. Salamo. 

CALAMAN, $. m. (calamàn ) ; cmanasas , 
CMABLATA , CALAMANT, SOOUMIza. Ârètier, fai- 
lage d'un toit, pièce de bois qui s'étend d'ane 
ferme à l'autre ; elle porte sur le poinçon, et 
elle souent le bout des chevrons par 
haut: ` 

Ety. du grec xzà0v (Kalon), bois, ou da 
ligurien, selon l'auteur de la Stat. des B.-do- 
Rh. V. Cal, R. 5. . 

A Marseille, on-donne le nom de calaman 
à toutes sortes de poutres. 

CALAMANDRA, s. Í. (calamandre); Calâ- 


+= 
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sp. Calmande, étoffe de lwinc \uisante 
e d'un côté. 
u celt. calamanda , selon Ach. 
\MANDRIER, s. m. (calamandrië); 
382ER , CALAMBRDRIER , FICHOT-CHAWRE, 
mma. Calamandrina , ital. Came- 
3. Petil-chêne , germandrée ou chè- 
mwcrium chamœdrys , Lin. plante de 
: des Labiécs , commune sur les co- 
. Gar. Chamedrys, p. 97. 
MANDRIN, adj. vl. Temps humide. 
 (calamandrine); 
. Calamendrier. 
MANT , s. m. (calamán); caza- 
lament, cat. Calamento, esp. Cala- 
port. Calamiento, ital. Calament, 
de montagne ou métisse calament , 
calamintha, Lin. plante de la famille 
F commune dans les lieux secs et 






18rec x27.xualvôn (calaminthè) , formé 
(calos), beau, et de piv0z (mintha), 
lle menthe ou menthe utile, 
MANT, Arétier. V. Calaman. 
MANTRAN, Avr. V. Caramen- 


» 
MAR, s. m. vl Calamajo, ital. 
*8, cat. Ecritoire. V. Escrilori. 
u lat. calamarius, propre à recevoir 
es. 
MBOURG , s. m. (calambóur). 
arg ou calambourg, jeu de mots 
Mte du double sens sous lequel on 
'dre une expression quelconque. 
e mot est nouveau , et cependant on 
Nalt pas l'étymologie. Boiste le fait 
2jo burlare. 

ne n'a mieux jugé ce faux bel esprit 
lelille, Conversation , chant Le ; 

Le Calembourg , enfant gâté 
 mmmaevais gut et de l'olsivetd , 
+ va guètant , dans les discours baroques , 

jargons nouveenx lcs Vermes équivoques , 

, 90 jonant des phrases et des mots 
vm terme becar [uit tout l'esprit des sota. 
'uvais genre n'était pas tout-à-fait 
quand M. de Bièvre lui donna une 


vogue. 
:bourdier, faiseur de calembourgs. 
MEL, V. Carumel, plus usité, 
au et Calam, R. 

MEL, s. f. d. vaud. Flüte, chalu- 


e calamus. V. Calam, R. xa)z2pT. 

MELA, s. n. (calamèle) , d. vaud. 
alumeau. 

* calamus. V. Calam, R. ou du grec 

(kalamé), m. 8. 

MELAR, v..n. (calamelá), dl. 

mellar. 

MELLAR;, v. n. vl.cazamwztan , ca- 
Caramelar, anc. Caramellar, 
*r du chalumeau, lemeler, chan- 
er. 

le calamel, chalumeau, ct de ar. 
m. R. 

MENT , 8. m. vl. V. Calamant. 
MENT , s. m. (calaméin); caza- 

ramen. Silence, calme. V. Calar, se 
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emploie ce mot dans le sens ge nigaud, d'im- 
béctic , dans lc vers suivant : 
Counfessi qu'èri calameou. 
CALAMERA, s. f. dg. Chalumcau, espèce 
d'instrument de musique. V. Garamela. 


En canta sur sa calamera 
Aquesto couble bertadero. 
D'Astros. 


V. Calam, R. * 

CALAMINA,, s. f. (calamine); Calamina, 
cat. port. esp. Pietra-calamniaria ou Gialla- 
mina, ital. Calamine: on donnait autrefois 
ce nom el celui de pierre-calaminairc à l'oxide 
de zinc natif dont on se servait pour la [abri- 
cation du cuivre jaune ou laiton. 

CALAMITAT , 8. f. (calamità); Cala- 
mità, ital. Calamidad , esp. Calamidade , 

ort. Calamilat, cat. Calamité „ grand mal-"] 
eur, mafheur public ou suite dc malheurs, 

Élty. du lat. calamitatis, gén. de calami- 
tas. V. Calam, R. , 

Calepin, rervarquant que le mot calamité: 
s'est pris d'abord por les désastres auxquels 
sont cxposées les habitations du peuple cou- 
Vertes en chaume, et particulièrement les 
moissons, l'a dérivé de calamus, chaume, 
chaume brisé, récolte emportée. 

CALAMITOUS, ÔUSA, adj. ( calami- 
tôus, ouse); Calamilòs, cat. calamitoso, 
port esp. ital. Calamiteux , euse, qui abonde 
en calamijés. 

Éty. de Calamit, Rad. de Calamitat, et 
de ous. V. Calam, R. 

CALAMUA , cl 

CALAMUC, s. m. (calamü). V. Carla- 
mua. 

CALANCA, ou Caranca. Calanca, ital. 
V. Cala. 

CALANCA, s. f. (calânque). V. Calancat. 

CALANCA, s. f. (calânque); camanca ; 
cazcita. Cale. V. Cala. 

Éty. de calar , abaisser, parce qu'on s'ar- 
rètc dans ces endrofts, et l'on y cale les voiles. 

CALANÇA, s. f. ( calánce ). Temps que 
l'on passe sans rien faire. T. c'impr. Garc, 

CALANCAT,, s. m. (calancá) ; canancar , 
cazanca. Calencar , toile peinte qui vient des 
Indes et de la Perse et qui est la pls estimée 
des indiennes. 

CALANDRA, s. f. (calándre) ; cazianona, 
CARIANDRA „ MOOUVIRTA, ALOUVETA ; LAUVETA , 
Lauzeta , arauvera. Calandra, esp. ital. 
cat. Calhandra , port. C'est dans plusieurs 
endroits de la Provence, un nom commun 
à loutes les alouettes; mais dansquelques 
autres il désigne particulièrement l'alouette, 
commune, Alauda arvensis , Lin. oiseau de 
l'ordre des Passereaux et de la fam. des Su- 
bulirostres ou Raphiorampbes (à bec ên 
alène). 

Éliy. du grec yadavôpa (chalandra). 

Cet oiseau esi l'un des plus communs de 
ce genre et celui dont le mâle chante le mieux. 

Voyez pour les autres espèces aux mots 
Coulasca la , Couguilhada , Criou et Bedou- 
vida. 

Les alouettes Tirent-lirent, le tire-lire 
de l'alouette. 
Ra 























8. f. Nom qu'op donne au 


` CALANDI 
AMEOU, adj. (calamèou). Brueys charançon noir du blé, calandre du blé ou 
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cosson, Curculio granarius, Lin. Calandra 
granaria, Deg. insecte de l'ordre des Co- 
léoptères ct de la fam. des Rhinocères ou 
Rostriçornes, dont la larve dévaste les gre- 
Dnicrs. V. pour les moyens de la détruire 
l'art. blé du Dict. des Sc.'Nat. 

Ély. Selon M. Nodier du grec xahwvòiws 
(kalindéô) , je relourne, et par extension , 
je laboure, par ironie ou contre vérité, ce 
qui est commun. 

CALANDRA, s. f. Calandra , port. Ca- 

idre ; presse pour denaer du lustre aux 


ps. 

L'introduction de celte machine cn France, 
est due au Grand Colbert. . 

M. Nodier fait dériver ce mot du grec 
xzhiovrteç (kaléontés), jugum, et M. Roque- 
fort de x5)1vôpoç (culindros) , cylindre , paree 
que son peincipak, effet est dü à un cylindre. 
Dérivés : Calandr-aire , Calandr-ar. 

CALANDRA , s. f. A Nice, dans le Gard 
el à Avignon, on donnc le nom de Calan- 
dre, à la vérilable alouette calandre. Voy. 
Coulassada. 

CALANDRACAPELUDA, Àvr. V. Cou- 


quilhada. 
CALANDRAIRE , 8. m. (calandrâïré) ; 
Calandreux , celui qui calandre. 
Ély. de calandra et de aire. V.'Calan- 


dra. 

CALANDRAR, v. a. (calandrâ). Calan- 
arer , passer les étoffes à la calandre. 

Ely. de calandra et de ar. V. Canlandra. 

CALANDRAS , s. m. (calandrás), dl. 
Grand benêt , grande personne de mauvaise 
façon. Sauv. 

CALANDRE, s.m. (calàândre), dl. Bon- 
drille, bon compagnon, homme de débau- 
che, plaisant , gaillard ; jeune apprenti mar- 
chand. Sauv. 

Éty. Ce mot peut être pris du grec xz)òç 
(kalos), beau , et de ávòpèç (andros) , gén. de 
avüp (anêr), homme , mari. . ; 

CALANDREGEAR , v. 9. (calandredjá) ; 
Cauanpazazan , dl. Sauter , se réjouir , se 
d@fner da bon temps. ` 

Èty. de calandre et de egear, faire le 
bondrille , s'amuser. 

CALANDRETA, s. (f. (calandaéte) ; casou, 

ima , coummexriina. Nom par lequel 
M. Crespon , dans son catelogue des oi- 
seaux du département du Gard , désigne une 
espèce qu'il a créée, sous la dénomination 
d'alouette à doigt @ourt. Alauda brachi- 
dactyla. Cresp. qu'on nomme Creou , à 
Avignon , sui M. Requien. Cet oiseau 
est de l'ordre des Passereaux et de la fam. 
des Subulirostres. 

CALANDRIER, V. Calendrier. 

CALANDRINA , s. f. (calandrine), d. de 
Montp. V. Calandreta. 

CALANDROUN, s. m. (calandròun). 
Petit de l'alouctte , fig. [E , Avr. 





CALANS , s. m. pl. (caláns). Nom qu'on 
donne, dans la Basse-Prov. aux plus hauts 
sommels des Alpines (montagnes). 

CALAPITA , s. f. (calapile); memma- 
vvzanima, lvette „ ium chamepitys , 
Lin. Ajuga chamœpytis. Dic. plante de la 
fam. des L: » qu'on trouve dans les 
Champs cyllivés. V. Gar. Chamœpitys lutea, 
p. 103. 


ï 
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pitys) , pin , comme si l'on disait petit 
pin; cette plante ressemblant cn effet à un 
pin qui n'aurait encore que quelques pouces 
de hauteur. . ` , 

CALAR, cas, radical pris de la basse lati- 
nité, chalare, abaisser , faire descendre , et 
dérivé du grec 42)4w (chalaô) , descendre , 
abaisser , lâcher, relâcher, cesser „céder. 

De chalare, par apoc. ef suppr. de b, 
calar ; d'oà : Calar, En-calar , Re-ca- 
lar , En-cal-at , En-car-ar , En-car-at. 

CALAR, v. n. (calá) ; caman, prescumvaz, 
nasznan. Descendre , aller cn bas : Se calar, 
se carar , se fourrer , se mettre dessous. 

Éty. du grec xa4w (chala) , descerfdre 
au moyen d'une corde, lâcher, d'oà le bas 
latin chalare, abaisser , amener , caler. 

CALAR, v. a. Descendre quelque chose 
d'un lieu élevé , caler, mettre une cale. 

CALAR , v. a. Calar, esp. En term. de 
maarine et de pêche , caler , abaïsser , jeter : 

lar leis velas , caler lesevoiles , Calar le 
vele , ital. Calar l'ancra, jeter l'ancre , 
4 2)4v &fxupav (chalan agkuran ), calar un 
souflet, donner, appliquer umsouflet : Ca- 
lar fuec, mettre le feu. 

CALAR , v. n. (calá) ; Calar, anc. cal. 
Callar , esp. Calar , port. Calare, ital, Se 
taire , se soumeltre ,. mettre pavillon hag , 
bouquer ; discontinuer ce qu'on a commencé, 
v. Calhar, . 

ty. de l'esp. callar , se taire. 

Lou faguel calar , il le fit bouquer. 

Calem siau, laisons nous. 

M. Thomas le fait aussi venir du grec 
742).4œw (chalaô) , dans le sens de céder, cesser. 

CALAT, ADA, part. (calá, ád 
czuour. Descendu, ue. Il signifie au: ien 
mis , élégant „. selom M. Thomas, qui le dé- 
rive alors du grec xzÀòç-(kalos) , beau. 

`CALA-TOUT , (câle-tóu). Cale-tout , 
coramandement pour laisser t tout 
coup ce que l'on ticnt, T. de mir. 

CALAU , 8. m. (caláou) , d. bas lim: Co- 
Quille d'œuf, de noix. v. Crouveou. 

CALAVRA,, 8. f. (calàvie). iorde, Castz 
V. Atatier. ) 

CALBIR , v. n.. vl. Penser. 

CALBOT , s. m. (calbó). Le Cataphracte 
ou Aspidiphore armé, Aspidiphorus arma- 
tus, Dict. Sc. Nat. Coltws cataphractus, Lin. 

oisson de l'ordre des HMolobranches et de 
la fam. des Cépbalotes (à grosse tète), qui 
atteint la longueur des deux ou trois mètres. 

CALC, cauz, cause, cmauss, radical pris 
du latin calcis, gén. de calz , talon, pied , ct 
dérivé du grec 1% (lax), de Àv45w (lexò), 
futur de Mo ( lègò l finir, être au bout , 
à l'extrémité, d'ôU le latin Calcare , fouler 
aux pieds, Inculcare, cnfoncer, inculquer'; 
Recalcitrare , recalcitrer, 

De calcis ou de calcare ae apoc. calc , 
d'ou : Calc-es, calc-ar, Calc-ida, Calc- 
a-ment , elc. 

Par le changement de l en u, cauc ; d'oà : 
Cauc , Cauc-a, Cauc-ar , Cauc-agna , Cau- 
qu-iera , Cauc-asoun , ctc. 

De cauc, par le changement dec en ss, 
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Causs, d'oà : Causs-ar , Causs-ela . Causs- 
oun, Des-causs-at, 
ura, clc. 

De causs , par le changement de c en ch, 


dans le dm. ` - 
De inculcare, par apoc. Inculcar , In- 
culc-at. 


De recalcitrare, par apoc. Recalcitrar , 


RBecalcitr-ant. „ 

CALC, vl. IÏ fallat. | 
` CALCA , carova , 8. f. vl. Charpie. Voy. 
Estarpida. 

CALCADOIRA, s. (f. vl. Cuve , pressoir. 

CALCAMENT , s. m. vl. Calcamento , 
ital, Foulement. 

Ély. de calc et de ment. V. Calec, R. 

„CALCAR , v. a. (calcá) ; Calcar , cat. esp. 
Calcare, ital. Calquer, copier les traits d'un 
dessein, d'lnc écriture, etc. à travers un 
transparent. 

Ely. du lat. calcare, fôulèr. V. Cale R. 

Calquoir , pointe émoussée servant à cal+ 
quer. 

CALCAR, v. a. vl. Calcar, port. esp. 
cat. Calcare, ital. Fouler, enfoncer, Voy. 
Caucar. ` 

Éty. du lat. calcare, ou de Calc, R. et 

ar. ` 

CALCATREPA,, 8. f. (calcatrépe). Nom 
toulousain de la centautée chausse trape. 
V. Caucatrapa, Dans le vl. ce nom désigne 
aussi la lavande. , 

CALCATRICS , 8. f. vl. Cocadriz , esp. 
Crocodile. V. Crocodil 

CALCEDOYNE , 6. m. vl. Calcedonia 
port. cat. Calcidonio , esp. Calcedonio, 

alcédoine , nom d'unc agate de coul 
laiteuse, dont l'intérieur, semble rempli de 
nuages. 

'Éty. du lat. calcedonius,.m. s. 

. s.m. pl. (cálces). Vieux mot 
qui signifiait chaussure, souliers. 

Èty. du lat. calceamew, m. s. V. Cale. R. 

CALCIA , s. f. vl. Chaux. V. Caux. 

CALCIDA, dl. V. Caussida et Calc , R. 

CALCIES, dl. V. Caussura et Calc , R. 

CALCINA,, s. f. vl. Calsina, cat. Cal- 
cina, Chaux, ciment, morticr. Belon. 
V. Cauctna et Cal , R. 3. ` : 

CALCINAR, v. a. (calciná); Caleinare, 
ilal. Calcinar , esp. port. Calsinar , cat. 
Calciner, au propre, réduire cn chaux par 
le moyen de la calcination, et par ext. ré- 
duire en pondre par-le feu, 

+ Éty. du lat. calcis , gén. de calz, chaux, 
ct de ar, réduire cn chaux. V. Cal , R. 3. 

CALCINAT, ADA, adj. et p. (calciná, 
ide) : Calcinado, port. Calciné, éc. V. Cal, 

ad. 3. 

CALCINATION , s. f. ( calcinatie-n) ; 
Calcinazione , ital. Calcinacion , esp. Cal- 
cinacüo , port. Calsinació, cat. Calcination, 
action de calciner. 

Éty. du lat. calcinationis , gén. de calci- 
natffo, V. Calec , R. 3. 

CALCITA ,, s. f. Garc. V. Calanca. 

CALCIUM, s. m. (calciüm). Nom nou- 
veau, créé pour désigner le métal qui forme 
la base de la chaux. 

Éty. de cals , calcis, chaux. V. Calc, R. 3. 
























Cauess-igar » Couss- 


chauss , et lecs mêmes mols que par causs , 
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. Ce mélal n'a encore été trouvé dansla 

nature, que dans l'état d'oxyde , dégagé de 

lout acide, il est solide , plus pesant que 

leau » e ayant une très-grande affinité pour 
oxygène. 

d fa découvert cn 1808 par Davy. Voy. 
aus. 

CALCON, s. m. vl. Clepsydre. V. Clo- 
sydre. 

CALCOUNS, 8. m. pl. (calçóuns); Sot- 
tocalzoni, ital. CotzoncaRio, esp. Calsoure 
Calçotes , port. Calsotels , cat. Caleçon, ca- 
lotte dc toile qu'on porte seus la culolie 
ordinaire. 

Ely. de l'ital. calzoni, culotte, de calceere, 
V. Calec ,R. 

De calçouns, Trad. un caleçon, et non des 
caleçons; ni une paire de caleçons, quand ona 
ne parle que d'un seul de ces vélements: 
Aqueou, aquell que fai dè calçouns, cole 
fonnier, ière. 

Dieu en prescrit l'usage aux Juifs dans 


l'exode. 

CALCUL, 8. m. (calcül); Calewlo, port. 
esp. ital, Calcul , cat; Calcul, supputalion, 
compte. 

. du lat. calculus, petit caillou, pelite 

„ËT V. Cal, R. 3. `? .e4 

Dans les premiers temps les hommes n'ont 
compté qu'avec leurs doigts et par dizaines. 
Les-calculs-les plus savants et les plus com- 
pliqués sont encore fondés aujo ü nar les 
mèmes bases; mais, comme les doigis ne 
pouvaient servir qu'à fixer le nombre dix, ü 
fallut inventer: des signes pour marquer le 
nombre de dizaines el c'èst à cet usage qu'oa 
employa de petits cailloux , calcwli. 'a 
complant on avait employé tous ses doigls, 
on posait un petit caillou et ainsi de saile 
jusqu'à cc que le compte fut fini, et si le nom- 
bres des dizaines était considérable on les 
comptait dc mème en int à chacune vua 
caillou qui valait alors dix dizaines ou 100; 
on faisait de même pour ces dernières qui 
valaient dix dizaines de dizaines ou Loa, 
pour simplifier ensuite celte manière de cak 
culer, on fut d'accord que la ière barre 
en complant de droite indiquerat 
les unités, la seconde les dizaines, la troisè- 
me les dizaines de dis ou 100, la 
me les 1,000, la cinquième les 1 eic. 


On appelle calcul: 


DIFFÉRENTIEL , celui qui a pour objet de wovne h 
différence infimhrarat petite d'une quanthé Gaule vertie, 
11 fat imventé par Lefbaits en 1680. 
ASTRONOMIQUE , colui qui eat relatif auz mouvement 
des a8rem, 
„ CALCUL mrracaaz , 8. m. Calcul intégral, 
il consiste à trouver la quantité finie doat 
une quantité infininfent petite, proposée, 
esi la différenticlle, Bernoulli le découvrit 


en 1700. 

CALCULABLE, ABLA, adj. (calculiblé, 
âble); Calculavel, port, paths Rese qui 8 
peut calculer. 

Fly. de calcul et de able. V. Cal, R. 3. 

CALCULAIRE , d. arl. V. Calculateur 
et Cal, R. 3. 

Trop facha dounc d'estre rimatre 
Me doune pas per calculaire, 








. 
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LAR, v. a. (calcula); coumPran, 
Calcular , cat. port. esp. Cal- 
J. Calculer, supputer, compter , 
cul. 
lat. calculare , formé de calculus, 
m. act. ar. V. Car, R. 3. @ 
LAT , ADA, adj. et p. (calculá, 
wlado, port. esp. Calculé, ée. 
calcul ct de at. V. Cal, R. 3. 
LATOUR , s. m. (calculatóur) ; 
, Calculatore, ital. Calculador, 
cat. Calculateur , celui qui cal- 
spéculateur. 


caleul el de la term. atour, l'ac- 


lcul , cclui qui calcule. V. Cal, 


lour mecanique, calculateur meé- 
nstrument au moycn duquel, on 
maltre, faire les quatre premières 
l'arithmétique. 

\ à M. Guesnal qui l'a fait con- 


ALDA , adj. vl. V. Caud, auda. 
lat. caldus, m. s. V. Cal, R. 
HLA , 8. f. (calèche); Calesso, ital. 
sp. cat. Caleça, port. Calèqpe, 
38e coupé ; sorte de carrosse léger, 
: mantelets, dont on se sert pour 
er. V. Cabrioulet. 

carus, char, selon Ménage. V. 


ençal on donne plus particulière- 
rom à une chaise roulante. Les 


'étaient pas encore connues du 


Louis XIV. 

HOU , s. m. (calètchou) , dl. Une 

lante et non une calèche, Sauv. 
l'ital. calessn. 

UGI , V. Calugi. 

USNI,, s. m. (caledüsni). Maladic 
ui consiste dans un affaiblisse- 

i le de la vue. 

lat. caligo , obscurcissement de 


ACTIO „ s. f. vl. Calefacion, 
l'azione , ilal. Caléfaction, action 


lat. calefactio, m. sign. V. Cal, 


ACTIU., IVA, adj. vl. Calefat- 
Çalefactif , .rechauffant. 

calef(acere ct de iu. V. Cal, R. 
R, dl. V. Caufar et Cal, R. 
ATAR , vl. V. Calafalar. 

N, cauicu, ce radical de calegnar, 
, calignar , est un de ceux, qui 
exerce les étymologistes: pour en 
l'origine, les uns le font venir du 
v (chalein), implorer „ parce que 
emande , supplie , implore. M. de 
le fait dériver de gallus, galli, 
par l'addilion de la terminaison 
galliar et cealignar , faire comme 
nt chacun connait la galanterie, 
trent du latin calere, être ardent, 
l'espagnol cariüo , tendresse, af- 
moignage d'amitié, désir ardent, 
080 , caressant, tendre, affectueux, 
on poarrait le prendre cncore du 
Ç (kalos) , beau , ou de xxdtvôéw 
9 assidu. 
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De calegn , sont dérivés: Calegn-aire, 
A-calegn-it , Calegn-ar , Calign-ar , Ca- 
lign-at , Calign-aire, Calignair-is. 

_ De calegn, par le changement de l en r, 
caregn; d'ou les mémes mots que par Calegn. 

CALEGNAIRE;, s. m. (calegnáïré) ; ca- 
LIGNAIRE , AMOUROUS , AMANT, GALANT, XZMANT, 
canccnatan. Galant, amant, jeune homme nu- 
bile: Es un calegnaire, c'est un grand 
garcon. w 

Éty. de calengn et de aire. V. Calegn , 
Rad. - 

CALEGNAIRIS , s. f. ( calegnéiris ) ; 
AMARTA „ MESTRESSA , CALIGNAIRIS, CARBGNAIRIS. 
Fille nubile, bonne à marier, maitresse , 
amante. 

Éty. Ceux. qui font venir calegnaire, de 
gallus , coq, font dériver calegnairis ,. de 
gallina , ce qui est peut-ètre la gause de ce 
que plusieurs disent et écrivent calignairis, 
calignaire. V. Calegn, R. 

CALEGNAR,, v. n. (caligná) ; casscnanm , 
camzcnan , couaTisan. Courliser, faire la cour, 
coqueter, faire l'aimable auprès des femmes, 
el fig. canvoiter , faire tous ses eflorts pour 
avoir, powr obtenir quelque chose, 'mugucter. 

Ely. V. Calegn, R. 

CALEGNAT , ADA, adj. (caligná, áde); 
camianat, cariamat. Courtoisé, ée , contoilé, 
celui ou celle à qui on fait la cour. 

Èty. V. Calegn, R. 

CALEGNAU, V. Cacha-fuec: ` 

Éty. Ce mot parait formé de cal, pour 
calendas , de légn , pour legna, bois, et de 
au, bois des calendes. V. Calendau ct Ca- 
lend, R. . 

CALEL, , s. m. (calèl), dl. Lampe à queue, 
V. Calen, on dit lig. El gran calel del ciel , 
pour lec soleil. 


Doman de bon matin taleu qne le soulel 
Tournara (si diuplai) mettre d'oli al cale/. 
Bergoing. 


CALEMALEC , 4. V. Salamalec. 

CALEMUS, dl. (calèmus). Employé dans 
cettc locution, mangem calemus , laisons 
nous. V. Calar, se taire. 

CALEN, s. m. (caléin) ; camem, cauze, 
CALEOU „ CMALEL, LUME. Lampe à ue 
l'on suspend, au moyen d'un crochet qui la 
termine. . 

Ety. du grec xéÀuç (kélus), tortue, selon 
les uns, parce que cette espèce de lampe a 
la forme de l'écaille de cet animab, ou parce 


` que l'on s'en cst d'abord servi, au licu de 


lampe. Le Pujet le fait venir de xáàov 


(kalon), bois , parce qu'on s'est servi, et Ï 


qu'on se sert encore du bois gras, théa , 
pour s'éclairer. Le P. Thomassin le tire de 
xala (kala), brâler, et d'autres du lat. calere, 
ètre ardent. . 
` Abrar lou calen, allumer la lampe et non 
éclairer. 
Bal de calen , bal de taudis. 
: Buffar low calen, congédier la veillée. 


Dans cette lampe on nomme : 


QUEUE, la partie qui sert à la suspendre. 

TOURET „ le pivot mobile qui fixe la queue au bessin qui 
contient l'huile. 

CORPS DE LA LAMPE, la partie qui contient l'huile. 
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BASSINET , l'espèce de calotte placée soas la lampe pour 
recueillir l'huile qui pourrait en tomber „ crasset, 
BEC , la partie avancée du corps ou l'on place la mêche. 
CALEN , s. m. Ableret, .filet cn forme 
de grand carreau qu'on établit à l'avant d'un 
bateaw et qu'on relève per le moyen d'un 
contre poids. 
Èty. Parce qu'on le suspend à la manière 
de l'espèce de lampe nommée Galen, v. c. m. 
CALEN, adj, vl. Calent, cat. Caliente, 
esp. Calente, ital. Chaud, ardent: prévoyant, 


t. 
dU et. du lat. calens , m. s. j 

CALEN-,; 8. m. Léchefrite, selon Garc. 
V. Lichafroya, 

CALENA , s. f. (caléne) et : 

CALENAS , s. m. (calenás). Noms qu'on 
domne , dans la Pr.-Mér. au petit houx. V. 
Prebouisset. 

CALENAS, V. Calendas. 

CALEND, rad. dérivé du latin calende , 
qui désignail le premier jour de chaque 
mois , les calendes , ainsi appelées parce que 
ce jour là on convoquait le peuple sur le Ca- 
pitole pour lui aymoncer la nouvelle lune, et 
lui apprendre quel jour tomberaient les nòô- 
nes, ou parce queles pontifes, pour les annon- 
cer, disaient cinq fois : Dies te quinque calo, 
juno novella, (juno est pris icá pour luna); 
ou sept fois: Septem te dies ealo , juno no- 
vella , selon qu'elles devaient arriver le cinq 
ou le sept du mois. Bondil , 14 21. ` 

Comme le 25 décembre était le plus re- 
marquable des huits jours avant les calendes 
( octavo calendas) nos ancèlres , devenus 
chrétiens , conservèrent le nom de calendas, 
à ce jour, pour désigner la fête de Noël , 
calare, calo, appeler , assemblet, est dérivé 
du grec xahctv (kaléin), m. s. Dérivés : 
Calend-a, Calend-as , Calend-at, Calend- 
au, Calend-r-ier., Calend-ier , Calend-r- 
egear. ` 
De kalein: Kalend-a, Kalend-ar , Ka- 
lend-as, Kalen-as, Kalend-au." `: = ` 

De calend , par le changement de c en ch, 
et de l en r; ;Charend-as, Charend-au , et 
par suppr. de d: Calen-as, Caligneau. 

CALENDA, s. f. vl. Néoménie, le premier 
du mois; la nouvelle lune. 

CALENDAL, adj. vl. Calendal, qui est 
ds calendes. . 
` ÉEty. de calenda et de al. V. Calend, R. 

CALENDAS , s. f. pl. (calèindes); cma- 
nannas, carcmas. Calandas , cat. esp. port. 
Calende , ital. On désigne par ce mot, la 
fète de Noël et le festin que l'on fait à cette 
époque. * 

Per calendas , à la Noël. 

Faire calendas, se réjouir, se regaler. 

Ëty. V. Calend, R. 

Remandar eis calendas grecas , renvoyer 
aux calendes grecques, c'est-à-dire, bien loin, 
à un temps qui n'arrivera jámajs, parce que 
les grecs ne comptaient pas par calendes. 

CALENDAU , 8. m. Viande, aliment que 
l'on fait cuire dans l'espèce de léchefrite , 
nommée Calen.-Avr. 

CALENDAU , s. m. Nom avignonnais du 


| petit houx. V. Verbouisset. 


Éty de calendas. lesquels on dési 
en noms par s on désigne 
les fètes dé Noël, parce qu'on met les tiges 
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de cette plante couverte de Iears fruits 
dont on entoure les rameaux par des nœuds 
blancs faits avec 1a moelle du Scirpus holos- 
chœnus, sur le pain ou gateau de la veille 
de Noël, pain qu'on place au milieu de la 
table. Roq. V. Calend, R. 

CALENDAU , s. m. (calcindaou) , dl. Y. 
Cachalfuec et Calend, R. 

CALENDAU, dl. V. Micha et Pan. 

CALENDIER , vl. V. Calendrier. 

CALENDREGEAR, v. n. (caleindredjá), 
dl. V. Calandregear, il signiic aussi dégei- 
ser. Sauv. 

EÉty. de calendas, selon M. de Sauv. et de 
egear, sc réjouir comme aux fètcs de Noël. 
V. Calend, R. 

CALENDRIER, 5. m. (calandrié); cagzn- 
orea. Calendari, cat. Calendario, esp. port. 
ital. Calendrier, livre ou bablc qui contient 
l'ordre et la suite de lous lesjours de l'année 
avec l'indication dcs fètes, etc. 

Éty. du lat. calendarium, formé de calen- 
dœ, calendes, mot qu'on écrivait aulrefois en 
gros caractères au commencement de chaque 
mois, etqui vient du grec xaÀcïv (kaléin), 
appeler. V. Calend, R. 

Le caleudricr a subi un grand nombre de 
réformes avant que d'ètre parvenu au point 
de perfection oü nous le voyons aujourd'hui. 

Les premières notions sur le calendrier 
datent de l'empereur Chinois, Hoang-Ti, 
2611 ans avant J.-C. 

Les Grecs en attribuent l'invention au 
Centaure Chiron, 1450 ans, avant la même 
époque, mais la découvérte de la longueur 
exacte de l'année, est altribuée à Harpale, 
astronome grec (535 ans, avant J.-C.), ou à 
Denis, d'Alexandrie (285 ans, même ère). Les 
Grecs ne réglèrent leur année d'une manière 
définitive que 130 ans, avant la nôtre. 

Trois grandes réformes ont élé opérées 
depuis celle de Jules-César , 44 ans, avant 
l'ère vulgaire, par laquelle on ajoutait un 
jour bissextil, de quatre en quatre ans, à 
l'année-de Numa, qui n'était que de 365 jours, 
mais au.lieu de faire cette addition à la fin 
des quatre années révolues et au commence- 
ment de la cinquième ; on la fit au commen- 
cement de la quatrième, de sorte que dags 
l'espace de 36 ans, ils avaient inséré 12 jot 
bissextils, tandis qu'il n'en aurait fallu que 
neuf. 

Auguste corri erreur 4 ans avant 
J.-C. en Teen a n deou 12 ans sans inter- 
callation. 

Ce calcul supposait l'année combosée de 
365 jours et 6 heures ,mais cemme il s'en 
manque 11 minutes et quelques secondes, 
Grégoire XIII fit en 1582 une dernière réfor- 
mac -qui coneisla à retrancher 10 jours de 
l'année 1582, qui fut par cette raison nom- 
mée année julienne, pour marquer la fin -du 
calendrier de Jules César, et à supprimerun 
jour bissextil tous lcs 30 ans, afin de faire 
coïncider l'annéc.civile avec l'année solaire. 

V. An. 

Le calendrier grégorien a êté adopté par 
tous les catholiques, à l'exception des Grecs 
t de quelques protestants d'Allemagne. 

En 1793, le 5 octobre, la Convention dé- 
crèteun nouveau calendrier, qui divise l'an- 
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ëe cn 12 mois égaux de 30 jours, suivis de 
5 jours complémentaires. 

Tc calendrier républicam fut substitué en 
France au calendrier grégorien cn 1792, et 
aboli le 1** janvier 1806. 

On fixa lé commencement de l'année au 
22 septembre, jour eà tombe l'équinoxe 
d'automne pour l'observatoire de Paris. 

Le premier vendemiaire an 1*, correspoud 
fu 22 septembre 47! 
la convention nationale, 

Le calendricr grégorien fut rétabli par un 
sénatus-consultc du 22 fructidor an XIII. 
Le premier janvier 1806, époque oà il recom- 
mença à ètre emn usage, œ qui correspond 
au 11 nivose an XIV. - 


ur de l'ouvérture de 





Chronologie. 


2115 ansavant J.-C. Gjemscbid, roi de 
Perse, réforme lc calendrier. 

1450 ans avant J.-C. Chiron, dresse celui 
dont se servirent dej les Argonautes. 

714 ans avant Numa Pompilius , 
ordonne la réforme de c Romains, il 
ajoute deux nouveaux mois à l'année romu 
léenne et lcs nomme januariys et februa- 
rius, et fail commencer l'i par le pre- 
micr de ces mois. 

45ans avant J.-C. Sosigène, par ordre de 
César, règle le cours de l'année sur celui du 
soleil, réforme le calendrier romain, et fixe 
l'année à 365 jours. 

22 ans avant J.-C. Auguste, drdonne la 
mise en activité du calendrier romain. 

1500 ans depuis J.-C. Abraham Zachut, 
en compose un perpétucl. 

1582 ans depuis J.-C. réforme dau calen- 
drier européen sous Grégoire XIII, par Vin- 
cent Laurier, Christophe Clavius et Ciaco- 


nius. 

1791 ans depuis J.-C. le 6 octobre, on 
fixe le commencement de l'année au 22 
tembre ; établissement du calendrier répul 
can: dont l'usage cesge au premier jan' 














CALENIERA, s. f. (caleniére); canunau- 
na, counmozou. Chalne, à laquelle 
on suspend la lampe nommée calen, d'ou 
calenienp, V. Calen. 

CALENSA, s. f. vl. Nécessilé, soin, sou- 
ci, intention, 

Éty. Caler, chalher. V. Cal, R. 4. 

CALEOU, s. rg. (calèou), d. arl. Voy. 
Calen. 


CALER, v. imp. (calè), dl. Falloir, être de 
nécessité, V. Chalher, faillir, manquer, vl. 
ètre à cœur, et Cal, R. 4. 

CALES, estre à, expr. prov. Être mal 
dans ses affaires, n'en pouvoir plus. 

Éty. Probablement de Calais, ville située à 
l'extrémité de la France, ètre à Calais, être à 
l'extrémité, dans un sens figuré. 

CALES , nom de lieu, vl. Chalais. 

CALFAGGE, s. m. vi. Chauffage. Voy. 
Caufagi. 

CALFAMENT , s. m. vl. Chaulfement. 
V. Cal, R. 

CALFAPED, s. m. (calfapè), dg. Chauf- 


ferette. V. Ban be 
vl. Chauffer. V. Caufar. 


CALFAR , v. 
CALFAR , di. V. Cawfar et Cal, R. 
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CALFAT , adj. et p. vl. Chauffé. Voy, 
Caufat. 

Fy. du lat. calefactum. 

CALGRA, vl. il faudrait, íl faudra. 
eCALGUA, vl. V. Calca. 

CALH, rad. dèrivé du lalin coagulare, 
coaguler, cailler, formé, de coago, qui est 
composé de cum et de ago, d'ou cogere, 
cngo, coaclum, ramasser, recueillir , resser- 
rer, d'oà coaclie, coaction, coagulatio, coa- 
gulation. 

De coagulare, par apoc. coagul, par la 
suppr. de oct de u, cagl, et par le . 
ment de gl en lh, calh; d'oà: Calh, i 
ada, Calh-ar, Calh-astre, Calhastr-oun, 
Calh-at, Calh-ot, etc. 

De coactio : Coaccio. 

De coagulare, par apoc. Coagular, Cos- 

l-at. 

De coagulatio, ionis, coagulation : Coa 
lacio, Coagulation, ” = e „ 

CALH, s.m. dm. cai. Pour lait caillé 
V. Calha ct Calh, R. 

En vl. jointure, cah Quagiis, 
CALHA, s. f. (cáille); casa, cava. 7 
Cagliera, Nice. ) „ Perdiz cotursis, 
'etrao coturnix, Lin. oiseau de l'oràn 
des inacés et de la fara. des Alectrides, 
(ressemblant aux poules). 

Ély. On croit que ce mot est une onom; 
topée du chant de cet oiseau. 

Les cailles arrivent dans nos pays vers ha 
fin d'avril et ne les quittent qu'en seplembre 
pour se rendre sur les côtes de l'Asie el à 
T'Afrique, oü elles passent l'hiver. 

Le cri de la caille s'appelle cowrcaillk. 
La caille carcaille ; on dit qu'elle margolls 
quand elle commence à chanter d'un la 
enroué. 

CALHA, interj (caille); caso, dl. Fel, 
malpeste. 

ty. de Calhar, se taire, v. c. m. 

CALHA, s.f. dl. Caille, jeu de collége. 
Suppl. à Sauv. 

CALHA , 5. f. causa, dl. Une truite. Vor. 
Truita et Troucha. 

CALHADA, s. f. (cailláde), di. Caillé. V. 
Calhat et Calh, R. Dans le d. bas lims. œ 
mol désigne aussi une jonchée ou petit fle- 


mage. 

CALHADIERA, s. f. (cailladiére). Ls- 
tière, femme qui vend du lait et du caillé. Y. 
Lachiera. 

Èty. de calhat et de tera. V. Calh, R. 

CALHAR, v. a. (caillâ); cauman, cavus, 
veazam, caran. Cause Y: Quagliare, il 
Cuajar, esp. Coalhar, port. Cailler, 
coagüler; on ne le dit acluellementqu'ea pe- 
he du lait. . 

. du lat. coagulare. V. Calh, R. 

CALHAR SE, v. r. (sé ca]: Se cailler, 
se coaguler; le lait se caille, le sang se cot- 





















gule. . 
CALHAR, v. n. Callar, cat. esp. Se taire: 

L'ai fach calhar, je lui ai coupé la 

je l'ai réduit lence. ; 
Ely. de l'esp. callar, callarse, se taire. ` 
Ce mot est particulièrement conservé dens 


les proverbes suivants : 
inte [orça regna lei et resoun calhoun. 
Ounle escrichs soun barbas caálhoun. 
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B, s. m. (caillás), dl. Pour caillot. 
vet Calh, R. 

BTRAS, Garc. V. Flandrin. 
STRE, s. m. (caillastré). Vox. 


STROUN, s.m. (caillastróun-). 
whasire, pelit caillot, petit gru- 
R. 


T, s.m. (caillè); cas, cau cata 
w «arar. Coalhada, port. Caillé, 
È: Mangear de calhat, manger 


at. coagulatum, part. de coagu- 
ler. V. Calh, R. 

T, ADA , adj. ct p. (cailla, âde) ; 
port. Caillé, ec, coagulé: V. Calh, 


T, adj. vl. Trempé, en parlant de 


T. s.m. (caillá), dl. Caiï!lcteau. 
ou. 

TEOU, s. m. (caillatèou) ; caumar, 
maacmona , caioun. Cailleleau, le 
raille. 

alhact de eou, dim. le-test eupho- 


U, 3. m. (caillaou), dl. caiau. 
rt. Pour caillou, V. Peira, Codou, 
7 gros morceau, en d. bas lim. el 


lat. calculu, V. Cal, R. 3. 
UOS, adj. vl. Caillouteux. 


calhau et de os. V. Cai, R.3. 

T, s.m. (caillé), d. de Bordeaux. 
+ gadouard. 

T. ETA, adj. (caillé, éte); ca- 
% caunor, cauros, carr. Blad- 
qui n'est pas encore bien mür , qui 
verts parmi les épis mürs: Terra 
*#re qui est encore recouverte de 
ci, par-là ; bigarré, de deux cou- 
wa calhet, bœuf pie. 

TA, 8. f. (cailléte); carmeras, pl. 
armeta, careta. On donne ce nom 
» de saucisse faite avec du foie de 
du lard, pomme de porc, selon 


Calh, R. 

TIERA, Garc. V. Brunida. 
BA, s. f. dl. Cheville. V. Cavilha. 
BAR , m. d. Cheviller. V. Ca- 


BARI , 8. m. m. d. Charivari. 


ari. 





m. ( cailliou); causov, dl. 


u 
rüde. V. Recaliou. 

(caillóbe) , d. bas. lim. 
.« Peloutoun , grumcau de 


et Calh, R. 


WL, dl. V. Calhet. 
m calhols, nous sommes perdus , 
mes fricassé. 











le. 
1UN, s. m. (caillóun); caumas, 
, CALMAU, cALMORA , casoum. COâ- 
"oagulo , esp. Caillot , grumeau ou 
»e de sang caillé. On le dit aussi 
inces qui sont susceptibles 


Cath, R. 
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CALIANDRA, camiauoma. Noms de l'a- 
louctte calandre, selou M. Garc. V. Ca- 
landra. 

li CALIBADA, s. f. dl. V. Caliou et Reca- 
liou. 

CALIBARTI, s. m. (calibari). Nom roman 
du Charivari, v.c. m. 

CALIBAT , s. m. (calihá ), dt. La cheville 
du pied. Sauv. V. Cavilha. 

CALIBOT , s. m. (calibó ) , dl. snavssa, 
anovussix. cs caillebottes ou du lait caillé , 
en grumeaux. 

Éty. V. Calh, R 

CALIBOTAT , ADA , adj. ct p. (cali- 
boutá, âde) , dl. Grumelé „ caillé en gru- 
meaux. 

Ely. de calibot et de at. V. Calh , R. 

CALIBRAR , v. a. ( calibrá ). Calibrer, 
donner le calibre, la. grosseur convenable. 

ty. de calibre et de ár. 

CALIBRAT , ADA, adj. cí p. (calibrá , 
âde). Calibré , ée. 

CALIBRE, s.m. (calibré); Calibro , ital. 
Calibre, esp. port. cat. Calibre, diamètre , 
intérieur du canon d'une arme à feu , et par 
extension, diamètre des corps en général ; 
grosseur de la balle ou du boulel propor- 
tionnée au canon qui. doit la recevoir. 

ly. de l'arabe calib , moule, 

On donne lc mème nom à un instrument 
qui sert à déterminer les calibres. 

CALICE, V. Calici. 

CALICI , 8. m. (cali » a 
Caliz , esp. Calice , port. Calice, ital. Cal- 
ser , cat. Calice , vase oà l'on fait la consé- 
cralion de la messe ; calice , enveloppe cxté- 

de la fleur. 

Éty. du lat. calix, formé du grec xáàv% 
(kalyx), coupe, tasse, ou du lal. calicis, 
gén. de caliz. 

On distingue dans un calice, la coupe, 
la tige et le pied; scs partics accessoires 
sont : la patène, le purificatoir , la palle, 
le corporal, la bourse el le voile „ lavabo. 

Les calices des apôtres étaient de bois 
et probablement aussi ceux de leurs pre- 
miers successeurs. Le pape Zéphirin , et se- 
lon d'autres, Urbain I, au Ll iècle , 
ordonna qu'on les ferait d'or ou d'argent. 
Léon IV a défendu ceux d'élaim el de verre. 

CALIGOT , s. m. (calicó). Calico ? Tissu 
de coton , espèce de mousseline:, moins fine 





























que la percale, 
CALIDA, (calide). Nom Avignonnais 
du brome stérile. V. Espangassat. 


Dans la Camargue on donue plus particu- 
lièrement le nom de calida à l'épi, eton 
nomme la plante entière, herba molla. 

CALIER, adj. vl. Soucieux , soigneux. 

Ely. de calensa , souci et Cal', R. 4. 

CALIFO, s. m. (calife) ; Califeet Califa, 
port. Califa, cat. esp. Califo , ital. Calife , 
nom des souverains-mi NS , SUCCesseUrs 
de Mahomet , qui réunissent le pouvoir lem- 
porel et le pouvoir spirituel. 

Éty. de l'arabe Mhalyfah , dérivé de kha- 
lafa, succéder. 

CALIGNADA , s. f. (calignáde). Braise, 
feu de menu bois. Thomas. 

Éty. du grec xáàtov : kalion) , morceau de 
bois, id. 

CALIGNAIRE, V. Calegnaire. 
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CALIGNAIRIS , 8. f. cauroxaimis. Cole- 
eiris. Nom commun à l'ophidie barbue. 
V. Corrugian. A l'ophidic vassali , Ophi- 
dium vassali , Risso. poisson de l'ordre des 
Holobranches et de la fam. des Pantoptères 
!h loutes nageoires), lrès-commun à Nice : 
à l'ophidie iaberbe , Ophidium imberbe , 
Lin. poisson du mème genre que le précé- 
dent , dont la chair est très-délicate , et à la 
cépole serpentiforme „ Cepola rubescens. 
V. Rougeola. 
Le nom de calignairis a été donné à ces 
issons à cause de la beauté et dc la variété 
le leurs couleurs. 

CALIGNAR, V. Calegnar. 

.CALIGNAU , s. m. (Lalignàáou ), syno- 
nime de Cachafuec , v. c. m. 
Ely. de Calena , v. c. m. et Calend , R. 
„ GALIMAS, s. in. (calimás), dl. V. Caum, 
Tante pastourelrta que dejouta las ouunbretos „ 
Svatets npasicna le caliuna del joar. 
Goudel, 

CALIN , INA, s. (calin , ine) ; Carinyos, 
cal. Carifioso , esp. Calin, homme lâche et 
paresseux ; indolent , rampant , (latteur. 

Éty. du grec Xalàv (chalân), lâcher, té- 
moigner de l'induigence, ou peut être de 
calignaire, calinaire et par apoc. calin, 

CALINA, s. (. vl. Calina, esp. Chaleur, le 
temps chaud. V. Calimas. 

Fly. du lat. caliginis, gén. de caligo, 
sens de chaleur 

CALINEGEAR, v. a. ( calincdjá ) , dg. 
Caresser. 

Éty. de calin et dc egear. 

CALIOU , s. m. (caliou), dl. caz:mana. 
De la cendre chaude. V. Recaliou , Caliu ct 
Cat, R. 

CALIOU, s. m. dl. Un-pourceau. V. Porc. 

CALIOURNA, s. f. (caliourne). Caliorne 
Cayorne ou caïornc, gros cordage passé 
dans deux moulles à (rois poulies , servant 
à lever les gros fardeaux. 

ty. Probablement du grec 7.4Ào< (kalos), 
corde, cable. V. Cabl , R. 

CALISSADA , 8. f. (calissáde) , dg. 


Quale calissados quadun. 
D'Astros. 
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CALISTO, nom d'homme (caliste) ; Ca- 
Tisto, ital. Calizto , esp. Calixte. 

Patr. On honore plusicurs saints de ce 
nom: Calixte de Corinthe, le 16 avril ; Ca- 
lixte , évêque de Todi, le 14 aoât, Calixte , 
pape, le 14 octobre. 

CALITOR, s. m. (calitór). Nom qu'on 
donne, à Nismes, à une espèce de raisin hâtif 
blanc, dont les grains sont médiocres, rondset 
séparés. 

C ALITOR. NEGRE, saunz. Nom d'une 
autre espèce de raisin, noir hâtif, dont Ies 
grains sont ronds et séparés. 

CALITZ, vl. V. Calici. 

CALIU, s. vl. Caliu, cat. Braise, char- 
bon , cendre chaude. V. Cal , R. et Recaliou. 

CALIVAR, v. a. vl. Chauffer, échauffer. 

CALIVIER, s. m. (calivié). Un des noms 
de la viorne. V. Atalier. 

CALIX , vl. V. Calici. 

CALLA, s. f. vl. Caille. V. Calha. 

`” 
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CALLABLAMENT , adv. vl. De conni- 
vence. 

CALLEBA,, s. f. (callébe), dl. ? 

Tantos dessus „ dejouts , coumo fa la callebo. 
Mille, 

CALLIGRAPHIA, s. f. (calligraphie) ; 
Caligrafia, cat. csp. ital. Calligraphia , 

rt. Calligraphie, nom qu'on dormait autre- 
fois aux écritures ornées et failes par une 
belle main , ainsi qu'à l'art de les tracer. Au- 
jourd'hui, ce mot est restreint àïla méthode 
par laquelle on enseigne en peu de temps à 
écrire passablement. 

Ely. V. Calligrapho. 

CALLIGRAPHO, 8. m. (calligráphe). 
Calligraphe , nom que portaient , avant l'in- 
vention de l'imprimerie, les copistes qui 








mettaient au net et ornaient d'emblêmes et . 


de dessins les écrits des notaires ; il s'appli- 

Que maintenant à ceux qui, par une méthode 

jarticulière, enseignent en peu de temps la 
ille écriture. 

Ety. du grec xaiÀoc (kallos), beauté, et 
de YpáÇw (graphô), j'écris. 

M. Bernadet 3; l'un des auteurs de la 
nouvelle méthode de calligraphie qui ont le 
mieux réussi dans celle entreprise. 

CALLOUS , OUSA , adj. (calloüs , oüse) ; 


Callos, cat. Calloso, e3p. port. ital. Calleux , | 


Calleuse, qui a des callosités, qui est devenu 
dur comme un cal. 

Ety. du lat. callosus , m. s. fait decal et 
de osus. 

CALLOUSITAT , s. f. (callousitá) ; Cal- 
lositat , cat. Callosidad, esp. Callosidade , 
port. Callosità, ital. Callosité, endurcisse- 
ment et épaississement de la peau, particu- 
lièrement de l'épiderme qui recouvre l'inté- 
rieur des mains et la plante des pieds. 

Ëly. du lat. callositatis, gén. de callosi- 
tas, m. 

CALLI 








8. m. (cálus); az:muovzxs, nxsmos. 


Callo, esp. port. Cal, substance osseuse 






Ëty. de Calmar, v. c.m. et Calme. 
CALMAR 


, V. â, (calmá) ; amaucan, ama- 
«108an, acmvavzan. Calmare, ital. Calmar, 


esp. cat. Acalmar, port. Calmer, rendre 
ime. 


cal b 
ty. de calme et de Ar, v.c. m. 
SE, v. r. (se calma) ; Acalmar- 
se, port. Se calmer, cesser d'étre agité. 
CALMAT , ADA , adj. et p. (calm, áde); 
anaucax. ;Calmado, esp. Calmé, ée. Voy. 


, ALMA, adj. (cálmé, alme); 





Calme. 


CALME 
Acalmado , pert. Calme , tranquille., qui n'est 


pas agité. 


Éty du grec pòAaxòç (malakos), mou , se- 


CAL 


lon Huet , d'oü malacia, calme, qui se lrouve 
dans le IL=e liv. des Comment. de César. De 
malacus on a fail , par transposition de lct- 
tres, calamus, puis Calme. Roq. 

CALME, s. m. zovumaça. Calma , ital. esp. 
cat. Calme , port. Calme , état opposé à l'agis 
tation, au mouvement violent, tumullueux. 
On le dit plus particulièrement du calme de 
la mer quand le vent cesse del'agiter,et.au lig. 
de cclui de l'esprit. 

CALMEILH, s. m. vl. cacmau za. Chaume. 
V. Clui. 


Éty. du lat. calamus. V. Calam, R. 7 

CALMEI , 8. f. vl. même significat. 

CALMOUCEKS, ( calmóucs ). Les Cal- 
moucks, peuple nomade, d'origine tartare, 
dans la Russie d'Europe , qui habite la partic 
du gouvernement du Caucase, siluéc entre le 
Volga et l'Oural , se prolongeant vers la mer 
Caspieune. 

CALMS, s. m. vl. Plaine sans herbe, 
lande. 
$ CALOBRA, s. f. d. arl. Couleuvre. Voy. 


jerp. 

CALOFA, 

CALOFE et 

CALOUFA, d. bas-lim. Ecale de certains 
fruits, brou de la noix. V. Gruelha. 











CALOGE, s. m. (calódgé). Confrère péni- 
tent , titre que se donnent ceux d'une mème 
confrérie qui ont exercé des dignités. Garc. 

CALOIS, s. m. (calói). Bâton épais et 
court, selon Garc. lous et Cal , R. 5. 

CALOMPNIA, vl. V. Caloumnia. 

CALONGAR , vl. V. Calonjar. 

CALONH, s. m. vl. Lampe; alt. de Ca- 
Ten, v.c.m. 

CALONJA, s.f. vl. Calonja, anc. esp. Ca- 
logna , ital. Dispute, refus. 

Élty. du lat. columnia et caloumni, R. 

CÂLONJAR , v. 2. vl. caxcmman: Calor 
gnar, anc. cat. Calonjar, anc. esp. Calon- 
gnare , ital. Disputer , refuter, prohiber, 
Téclamer par devant justice, requérir. 






. [ealô), 
ient en réserve , affaire bonne 
quot faria ben moun calot, 
cela ferait bien mon affaire. 

CALOTA , s. Í. (calóle). Petit bonnet , 
ordinairement de cuir, qui ne couvre que le 
sommet de la tête , écuelle en dg. 

Éty. du celt. calota, selon Ach. du lat. 
oallus, couverture de tête, dérivé du grec 





xaÀòrrtw (kaluptô), couvrir, voiler, 

L'usage des calottes est très-ancien ; Mar- 
lial en parle déjà dans ses satyres. On assure 
que le cardinal de Richelieu est le premier 
ecclésiastique qui en ait porté enFrance. =, 

On nomme calottier l'ouvrier qui les fabri- 


N C aLOTA,s. f. Tape , coup dommé avec la 
main sur la tète, comme si on y appliquait 
une calotte. On donne aussi le nom de ca- 
lotte à la convexité d'un four, d'un dòme, etc. 

CALOTAR, v.a. (caloutá). Calotter, don- 





CAL 


ner des coups du plat de la main sar ` 

Élty. de calota et de ar, fh 
calotte, prise ironiquement 

CALOTOUN, 8. m. (caloutóun) 
+oovn. Béguin , pclite calotte. 

Éty. de calota et du dim. own. 

CALOUAS, Garc. V. Calous. 

CALOUES, Avr. V. Calous. 

CALOUMNI , cazomurm , cavon, 
dérivé du lat. calumnia, calomnie, œ 
tion de crimces., fausse accusation, @é 
calvor, tremper, frustrer, dont le r 
calvus, chauve, parce que celai qai a 
pelée trompe l'attente de celui qui vou 
prendre par les cheveux. Bendil. | 
directs : Caloumni-a, Caloumni-ar 
loumni-atour , Caloumni-ous, par 
lion d'un p: Caumpni-a, Calump 
Calumpni-amen, par la suppr. de ü 
changement de w en 0, et de ï enj: G 
Colonj-ar , et par celui de o ene, et : 
g: Con-caleng-ier. 

CALOUMNIA , 8. f. (calounnie) ; 
nia , ital. Calumnia , esp. port. cat, ' 
nie, mensonge par lequel on accuse qu 
d'une mauvaise action qu'il n'a pas É 
on lui impute des défauts qu'il n'a pa 

Éty. du lat. calumnia , m. sign, ` 

mni, R. 

CALOUMNIAR , v. a. (calounnié 
lunniare, ilal. Calumniar , esp. pe 
Calomnier user méchamment œ 
d'une mauvaise action qu'il n'a pas 
Vui attribuer des défauts qu'il n'a pas 

ly. du lat. calumniari , ou de œa 
et de ar , qui calvit omnia , qui 
tout. V. Cal ,R. 

CALOUMNIAT , ADA , adj. (cak 
âáde) ; Calumniado , port. esp. Calem 

Èty. V. Caloumni, R. 

CALOUMNIATOUR , s. m. (cala 
tóur); manmina zuneua. Colunniatèt 
Calumniador , esp. port, cat. Calom 
celui qui calomnie. 

Éty. du lat. calumniator , ou de œ 
et de atour. V. Caloumni , R. 

On dit en français, calomniatries 
calunniatrice en ial. calemniaderg 
et en port. mais le provei y suh 
périphrase, marrida lengua. 

CALOUMNIOUS , OUSA , adj. ( 
nióus óuse); Calumniòs, cat. 
ital. Calumnioso, esp. port: Caloa 
euse , qui porte le caracière de la cal 

Èty. du lat. calumniosus, ou de œ 
et de ous, de la nature de la calom 
Caloumni , R. 

CALOUR, s. m. (calóur) ; cmaze 
lore , ital. Calor , esp. port. Chales 
salion déterminée dans nos organe 
transmission du calorique sensibla; 
deur , feu, véhémence , activité. 

Éty. du lat. calor, m. sign. V. Q 

Calour deis animaus, se dit du < 
femelles pour s'unir aux mâles: Ï 
ee en calour, Ja chienne cs ea 
dit en rut en le la 
animaux; la ache est en chas. 

CALOURADA , 8. f. (raout 
Echauffaison, passion de l'àme, la 
piscence. Sauv. Bouffée de chaleur. 








CAL 





e Calour, chaleur, et de la term. 
1 m. V. Cal, R. 

URIQUE, s. m. (calourique); Ca- 
t. Calorico, esp. ital. port. Calo- 
œ que les physiciens modernes ont 
principe de la chaleur, uide sub'il 
re tous les corps en en écartant les 
3 constituantes. 

ü lat, caloricum , fait de calor. V. 


On nomme : 


IQUE SPÉCIFIQUE eu LATENT , les rapports 
matiné de calorique que les diflérents corps contien- 


IQUE COMBINÉ „ celui qui est intimérment com- 

avee les corps et qui en falt partie. 

TIQUE INTERPOSÉ ea LIBRE, celu iqui eut 

14 oralement interposé. 

TIQUE RAYONNANT , celui qui tend à passer 

merpa dens un vaire. 

US, s. m. (calóus). Trognon de 

Cagatroues et Cal, R. 5. 

US, 8. m. caos, carovas. Bâton 
is , branche dépouillée de ses 

; lg. sot, stupide. Garc. 

1 grec x&Àov (kalon), bois. 

t de la Stat. des B.-du-Rh. regarde 

veome ligurien, V. Cal, R. 5. 

USSADA , s. í. ( caloussáde ). Bas- 

V. Bastounada. 

:emlouset de ada, fait avec lc bâton 

sious. V. Cal, R. 5. 

USSAR , v. a. (caloussá). Bâtonner. 


calous 

3 et de ar, fra] avee le 
`. Cal, R. 5. 'pper 
UTAR, V. Calotar. 

UTOUN, V. Calotoun. 

UYET;, s. m. d. béarn. cazouvá. 
„ V. Canounge. 


ATRAPA, s. f. ( calpatràpe ). Nora 
B de la chausso-irape, V. Cauca. 


R. du lat. calcitrapa. 
ISAR, vl. V. Caupisar. 





e cal, vl. quiconque. 

UESA, s. f. (calquése). Fourneau 
sécher le bois , cadre en tôle pour y 
* Ouvrages en verre. Garc. 

. Cal, R. 

UIERA , dl. V. Cauquiera. 

A, vl. JI faudra. ` 

=s, 3. Pour Que al res, qu'autre 


3A, vl. l faudrait, 





„ adj. vl. Chauve. V. Calv. 

u Jat. calvus, m. 

» 8. m. (cáls), dl. Le chas ou œil 
^ V. Chaur. 


e casus, chute, lieu oU le fil entre 
» V. Cas, R. 


CAL 


CALS, s. m. di. Cals, cat. La chaux; une 
cage à poulets. 

Élty. du lat. calz, m. s. V. Caus, comme 
Plus usité, et Cal, R. 3. 

CALSA, s. f. vl. Chausse, soulier. Voy. 
Caussa et Cale, R. 

CALSACOM, vl. V. Qualaquom. 

CALSAMEN , vl. V. Causament. 

CALSAMENTA, s. f. vl. Cals 
Cazado, esp. Calzare, il, 

Ety. du lat. calceamentum, m. 8. 

,GALSIGADOR, adj. vl. Qui foule aux 
La : 

CALSIGAR, v. a. vl. Fouler aux pieds. 

CALSOUN, V. Calçoun df Calc, R. 

CALS-QUE, vl. Quiconqüe. V. Qual ,R. 

CALT , adj. vl, casrs. Chaud, chaux. V. 
Chaud et Cau; 

CALUC, adj. vl. cazocs. Camard. 

CALUC, UCA, adj. (calà, üque); casus, 
casu, cazur , cazuva, sanvovs. Qui est atteint 
du vertige ou tournis, 

Éty. V. Calugi. 

CALUC, UGA, adject. sor, rocas, dl. 
Myope, q a la vue extrèmement basse, 
aveugle , louche. 

Ély. du lat. caligo , obscurcissement de la 
vue , ou du grec xaÀórttw (kaluptô), couvrir, 
voiler. 

CALUDA , s. f. (calüde), dl. Brebis atteinte 
du tournis. V. Caluc , uca, 

CALUGI, s. m. (calüdgi); sunvunas, catz- 
cuar, nusemic, nemtacamxnt, cazuex. TOUr- 
nis ou verlige des brebis et des moutons. 

11 est causé par la présence dc l'hydatide 
cérébrale , hydatis cerebralis , + 200- 
Phyte de la fam. des Intestinaux ou Helmin- 
lhes. On en a trouvé Jusqu'à cinq cents dans 
la même cavité. 

11 est quelquefois produit aussi par la pré- 
sence dela larve de l'œstre des brebis dans 
les naseaux. Dans ce cas, il n'est que mo- 
mentané. 

Ely. du grec «uw (aluô), devenir fou, 
errer à l'aventure, comme font les animaux 
atteints du tournis, ou du lat. caligo , obs- 
curcissement de la vuc, infirmité que procure 
la mème maladie. V. Calue 

CALUMET , s. m. (calumé). Calumet, 
pipc des sauvages de plusieurs contrées. lls 
Ont un calumet de guerre, qui est rouge, 
et un calumet de paix, qui est orné de plumes 
blanches. 

Éty. du lat. calamus. V. Calam, R. 

CALUMPNIA, s. f. vl. V. Caloumnia 














vl. V. Caloumniar 





et Caloumni , R. 

CALUMPNJAMEN, s. m. vl. Contesta- 
tion , difficulté, V. Caloumni , R. 

CALUS, adj. vl. Chauve. V. Calo. 

CALUSTRADA, V. Escalustrada. 

CALUSTRAR , V. Escalustrar. 

CALV, rad. pris du lat. calvus, chauve. 
Dérivés : Calv, Calv-et, Calv-iera, Calv-wt, 
Calv-era, Calv-ira, Es-calv-in-ar, De- 
calv-atier, Es-calv-airat, Es-calvin-at, et 
par la suppr. de v, cal; d'ou: Cal, Chauv-e, 

CALV, quazv, adj. vl. caz, canvas, cauas, 
caus. Calvo, cat. esp. port. ital. Chauve. V. 
Pelat. 

Èty. dulat, calous, m. s. V. Calv, R. 
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CALVADOS, s.m. (calvadós) ; Calvados, 
ep, Calvados, nom d'un département de 
la P ormaandie dont le chef-lieu est Caen. 

ty. d'un rocher qui porte ce nom et qui 
borde la mer dans une étendue de quatre à 
cinq lieues, près de Baieux. 

CALVARIA, s. f. vi. V. Calvero. 

Golgota es le mont Calvaria, on, per nos, 
nostre Salvador fo mes en crotz. Elacid, de 
las propr. 

CALVERO, s. m. (calvère); eauvam. Cal- 
vario, esp. port. ital. Calvari, cat. Calvaire 
ou Golgotha, mont de Palestine oü J.-C. fut 
erucilié. Elévation sur laquelle on plante 
trois croix en mémoire de la passion de 
Notre-Seigneur; lieu escarpé. 

Éty. du lat. calvarius, formé de calvaria, 
crâne, la partie la plus élevée du corps, ou 
selon saint Gérome, parce que ce lieu était 

ein de crânes, d'ossements ; ou decalvarius, 

tit de calvus, nu, pelé. V. Calv, R. 

La congrégation de Notre-Dame du Cal- 
vaire est unordrede religieuses qui suivent la 
règle de saint Benoit, et quifut fondé d'abord 
à Poitiers, e ; Antolnetia d'Orteene ; con- 

en aul V et 
Louis XIII. par 'e pape per 

CALVET, adj. vl. eazvor. Calvo, cat, esp. 
ital. port. Cad V. Calv. ie 

Éty. de calv et de et. V. Calv, R. 

CALVIERA, s. f. vl. Calvezza, ital. Cal- 
vicie, esp. Calva, port. ital. Calvesa, cat. 
Calvitie, chauveté, état d'une personne 
chauve. 

Éty. du lat. calvities, m. 8. ou de calv et 
de iera. V. Calv, R. 

CALVINISME, s. m. (calvinismé) ; Cal- 
vinismo, ital. esp. port. Calvinisme, cat. 

Calvinisme, doctrine et opinions de Jean 
vin. 

Cet hérésiarque né à Noyon en 1509, com: 
mença à Dogmatiser en 1533; il se retira à 
Genève en 1536, d'oà il fut ans 
après; il y revint ct s'y fixa en 1544. 

L'on peut réduire aux six chefs suivants 
les dogmes principaux et caractéristiques du 
Calvinisme : 

1o Que J.-C. n'est pas réellement dans le 
Sacrement de l'Eucharistie; mais qu'il n'y 
est qu'en signe ou en figure. . . 

% Que la prédestination et la réprobation 
sonl antérieures à la prescience divine des 
œuvres bonnes ou mauvaises. 

3* Que la prédestination et la réprobation 
dépendent de la pure volonté de Dieu, sans 
égard aux méritesou démérites des hommes. 

4* Que Dieu donne à ceux qu'il a prédes- 
tinés une foi et une justice inamissibles, et 
qu'il ne lcur impute pas leurs péchés. _ 

8o Que les justes ne sauraient faire une 
bonne œuvre, en conséquence du péché ori- 
ginel, qui les en rend incapables. | 

6 Que les horames sont justifiés par la 
foi seule, qui rend les bonnes œuvres et les 
sacrements inutiles. 

CALVINISTO, ISTA, s. (calviniste); 
Calvinista; ital. esp. port. Calviniste. Voy. 
Huganaud et Proutestant. 

Èlty. de calvin et de isto. 

CALVIRA, s. f. (calvire); cazvma. Cal- 
ville, sorte de pomme à còles. V. Pouma. 
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Ety. de calvus, parce que cette pomme cst 
très-lisse. V. Calvo, R. 
_ CALVUT , adj. vl. Chauve. V. Calvet. 

CALYPSO, (calypsó) Calipso, ital. Ca- 
Iypso, fille de l'Òcéan et de Tethys, régna 
sur l'ile d'Orlygie, dans la mer Eonienne, 
quand Ulysse y aborda, à son retour de l'expé- 
ditton de Troie. 

Éty. du grecKz)ufu (Kalupsô), futur de 
xzÀumtw cacher, voiler. _ . 

CALZ , vl. Chaux. V. Caus. 


CAM 


CAM, dg. Pour Champ, v. c. m. 

CAMA, s. f. (cáme). Teigne. V. Arna. 

CAMA, d.hbéarn. Cama, cat. Jambe. V. 
Camba, | . 

CAMAIAR, v. a. et n. (camaïá), dl. Noir- 
cir, barbouiller de noir, tacher. V. Mascarar. 

La vigna se camaia,. le raisin commence à 
tourner. Sauv. 

CAMAL, s. m. vl. V. CEamalh.. 

CAMALEON, vi. V. Cameleon. 

CAMALH, s. m. (camâàill); camai, caseaiz. 
Camaglio „ ital. Camail, demi-manteau à 
l'usage des évêques et des chanoines. 

Le camail deit son origine au capuchondes 
moines, et son ancienneté ne remonte pas au- 


delà du commencement du XVI=* siècle; en f 


Allomagne son usage était déjà établi dès. 
- an o 


Éty. du celt. camale, selon: Ach. mais. ce 
mot vient de cap malh, formé de cap, tête, 
et de malh, maille, tète de maille, capuchon 


de maille, qni était une armure défensiye dont F 


le guerrier couvrait sa tête pour la garantir. 


Pour se préserver du froid les Ecclésiastiques Í 
employèrent pendant les.oflices, un couvre- | 


chef fait d'étoffe, et à peu près semblable à 
celui des guerriers. 


Le P. Pujet, fait dériver ce mot de came- Ï 


laucum, pris du grec moderne xaueÀauxtov 
(kamelau: jon), .couverture de tête faile. avec 
u poil de chameau. 

CAMALOU , 8. m. (camalóu). Porte-faix, 
à Antibes, V. Porta- fais. 

Éty. de Cameou, v. c: m. 

. CAMAMIEREI , s. m. V. Camamilha. 
„ 8. f. (camamille); camo- 
MILLA, CAMOUMILHMA, SOULEITO, CAMAMIERI, CA- 
moumoa.. Camomila, esp. Camomilla, ital. 
Camillen, all. Camamilla, cat. Camomille, 
camamille romaine, Anthemis nobilis, Lin. 
plante de la fam. des composées Corymbi- 
; cultivée pour ses fleurs. Voy. Gar. 
mamelum nobile, p. 109. 

Élty. du grec auzi (kamai), à terre, et de 
tuh)Àov (mèlon), pomme, à cause que ses fleurs 
sont basses et arrendies. 

CAMANTOU, dl. V.. Caga-troues. 

CAMARA, s. f. (camàre); dl. Cloison ou 
mur de refend. V. Bugedet Branda, lam- 
bris ou plafond ceintré en menuiserie. 


Éty. decamara, vote, arcade. V. Cambr, R.. 


CAMARADO, s. f. (carnaráde) ; CAMBA- 
MADA, COUMPAGNOUN , CAMERADA. 
ital. Camarada, cat. csp. port. Camarade, 
ami, compagnon ; qui sert dans le même 
corps, qui est dans la même classe. 

Èty. du grec xzpápa- (kamara), vote, 


'amerata ,. 


CAM 


chambre, qui habite la mènwe chambre. V. 


Cambr, R. j 

CAMARAR, v.a. (camará). Couvrir un 
toit. Cast. j 

ARIA, s. f. vl. Camareria, ital. 

esp. cat. Fonction, charge de camérier. V. 
Camérerie. 

Éty. de camara et de ria. V. Cambr, R. 

CAMARD, ARDA, adj. (camár, árde). 
Camus, v. c. m. 

Ety. Probablement du grec xxp.4px (kama- 
ra), voüte, arcade, creux de l'orcille, parce 
que les nez camus sont courbés. V. Cambr, R. 


CAMARDA, s. f. (camarde). Les poëltes 
provençaux ontsouvent donné cette épithète 

la mort et ils l'ont aussi employée quelquc- 
fòis substantivement pour la désigner. Voy. 
Cambr, R. 


Za camardo es à la cledo. 
Eeou presto à lou recata. 
Boufounadas. 


CAMARGA. LA, nom de lieu, (camár- 
gue la) ; Castro-Marino, ital. Camargue, la, 
c'est la réunion des pelites iles que forment 
les branches du Rhone à son embouchure, 
dans le département des Bouches-du-Rhône, 
près d'Arles. 

Ety. de Caius- Marius, qui y lit faire une 
tranchée remplie avec les eaux du Rhône, 
pour se défendre contre les Cymbres; d'au- 


. Wes le tirent de Castra-Marii. 
CAMARGUENC., ENCA „ s. (camar- | 


guéin, éinque). Habitant de la Camargue.. 
Éty.. de camarga.et de ene. 


Dimenche es.doun la voto.? anen, 

Vole qu'ane gagnia ta cousso, 

E que vengue lou-camarguen. 
AubaneL. 


CAMARIER, vl. V. Camerier: 

CAMARIERA ,s, f. vl. Camerière, fem- 
me de chambre. 

Éty.. de camara, chambre, et de iera. V. 
Cambr, R. 

CAMARLENC, cmamanzaxnc , S. M VK 
Camarlenc, cat. Camarlengo, esp. Camer- 
lengo, port. Camarlingo, ital. Chambellan. 
V. Chambellan. 


Éty. de camar!, pour cambra et de anc. Ë 


V. Cambr, R 

CAMB, cnans, aaus, rad. dérivé: du cell. 
camb, jambe, ou du grec xaurnh (kampè), 
courbure, formé de x4prtœw (kamptô), cour- 
ber, fléchir, paroc que la jambe est un peu 
courbée, ou plutòt parce qu'elle peut se plier 
sur la cuisse. Dérivés : Camb-a, Camb-ada, 
Camb-ad-iar, En-camb-ar , Camb-arot , 
Camb-et, Des-camb-ar-l-at,. etc. 

De camb, par le changement de c en.ch, 
chamb ; d'oà les mème mots. 

De camb, par le changement de cen g, 
gamb ; d'oüu : 
ela, et en général les mêmes mots que par 
camb. 

De camb, par la suppr. de b, cam; d'oà: 
Cam-a, Cam-et, Cam-ina, Cam-ota, etc. 

De gamb, par le changement de g en j, 


jamb ; d'oà : Jamb-ar, Jamb-ieras, Jamb- 


Gamb-a, Gamb- ajoun, Gamb- : 


CAM 


CAMBA, s. f. (càmbe) ; cuamna, sana, nuu, 
CAMA, CANET, CAamoT, camou. (GYamba, ital. cat. 
Jambe, partie des membres abdominaux qui 
s'étend du genou au pied. 

Ety. de la basse lat. campa ou gamba, m. 3 
V. Camb, R. 

La jambe est composée de deux os: de 
tibia, qui est situé à la parlie interne et anté- 
rieure, et du péroné qui oceupe le còt 
externe. . 

Dounar leis cambas a un enfant, lui don- 
ner la première robe, l'affranchir du maillot, 
le vêtir pour la première fois. 

Camba d'una lettra, jambage d'une lettre, 

Podi pas levar las.cambas, je ne puis pas 
mettre un pied devant l'autre. 

Sembla que me pissoun contra la eamba, 
quand j'entends de pareils discours, Ë me 
semble qu'on me pèle le nex. 

Camba d'una botla, tige. 

CAMBA, s. f. dg. Tige des plantes, trom 
des arbres. V. Tigea. 

CAMBA-na-uu1, 8, f. (cambe-dé-mil). Tige 
de maïs. V. Calos. 

CAMBABIRAR, Alt. lang. de Cambe- 
virar, v. c: m 

CAMBADA , s. f. (cambáde); quaus 
nOuwsnA, PreuLexaxt; Cambadelha, port. Gan- 
bata, ital. Gambada, esp. (am bade: e, 
de saut.saus ast et sans cadence ; emj ; 
culbute: 

Ety. de camba et de lavterny. pass. ads, à 
qu'on peut franchir avec les jambes, enjambée. 
V. Camb, R. 

Pagar ame de mounsda dë singe, ams ët 
cambadas, payer en monnaie de singe, œ 


` gambades. 


L'origine de co proverbe vient d'un des 


articles du tarif fait par Saint-Louis, 


régler les.droits des péages que les 
ou farceurs payaient à l'entrée de Paris, eà ü 
est.dit, que les jongleurs ne payeraient ria 


. pour l'entrée de leur singes, mais 


qu'ils les 

feraient jouer el. gambader devant le pésse. 

caunana, Se dit aussi de l'étendue de ler 

qu'un cultivateur hêche sans se détourne ni 
à droite ni à gauche. 

CAMBADIAR , v. b. (cambadiá); aequse- 
azan. C'amejar, cal. Scambietlare, ital. Gam 
bader, faire des gambades. 

ÈEty. de cambada et do iar. V. Camb, R. 

CAMBAGI, s.m. (cambádgi). Pieds dreis 
d'une-porte. Aub. V. Jambagi. 

CAMBAJOUN, di. V. Jamboun. 

GAMBAJOUN., 8. m. (.cambadjów): 
camnaunoous, cauniLsoun. La partie mince d'an 
gigot ou d'un jambon ; le manche. Gare. 

Ety. Dim. de camba. V. Camb, R. 

CAMBAL, s. m. dg. Fourreau d'une œ- 
lotte ou d'un pantalon. V. Brayoun. 

CAMBAL,, s. m. (cambàl). On donne œ 
nom, à-Thorame, B.-AIp. au morceau de bois 
qui passe dans l'anneau du coin, nommé 
triangle, dont on se-sert pour trainer àes 
poutres; au cambal viennent se fixer jes traits 
du cheval. 

Éty. de Camb, courbe, v. c. m. 

CAMBA-LASSA , s. Í. (càmbe-làsse). 
Coursc inutile et fatigante. 


Éty. de camba et de lassa, jambe fatiguéc. 
V. Camb, R. 


Ni MAMMA. (Ub ddi a s 


: Vu. EA 
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ALETA, s. f. (cambaléte), dl. Che- 
„V. Cavaleta-toumba. 

„ Camb, R. 

ALHAT , ADA , adj. etp. (cam- 
e) ; camaazsar. Employé par M.Tan- 
Aontpellier, dans le sens de, pourvu 
8 jarabes, ou qui a les jarretières 
k 

rode pa, may que sache prou courre 
wresta, soun trop ben cambaias. 

e camba ct de at. V. Camb, R. 
1ALHOUN, Garc. V. Cambajoun. 
ALIAR SE, v. r. (sé cambaliá), 
e ses jarretières. 

3 camba et de liar, licr la jambe. V. 


ALIAT , V. Cambalhat. 
TALIER, s. m. (cambalié), dl. Jar- 
7. Jarratiera. 

» camba et de lier, qui lie la jambe. 


„R. 
laLIGA, s. (. (cámbe-ligue), dg. 


e camba et de liga, qui lie la jambe. 
LALOTA, s. f. (cambalòte), dl. cam- 
„ Capitombolo,ital. Faire la camba- 
3 la culbute : Fa faire la cambalota, 
quelqu'un, lui faire faire la culbute; 


'. Camb, R. 
RALOU, s. m. (cambalóu), dg. 
Jambier, bâton garni de fortes entai 
extrémité, auxquelles les bou- 
t les jambes de derrière des ani- 
lils ent lués, pour les suspendre 
n tète en bas. 
3JARADO , V. Camarado. 
3ARELETA , s. f. (cambarelétè). 
arsleta. V. Escambarlous d'. 
RAROT, s. m. (cambaró). Nom cem- 
lusieurs crabes à longues pattes. V. 
* 





ulat. gammarus, m. 8. dérivé du grec 
v (kammaron), homard. 
BAROT, s. m. dl. camnanort, exrav- 
=ravcumaa. Le cambarot, Sauv. 
wu poignet et quelquefois au coude, 
e sont sujets certains artisans par le 
exercice de ces parties. V. Camb, R. 
BAROT , 8. m. dl. Bracelet d'écar- 
être le remèdeou le préser- 
l'indisposition qui porle ce Rom; on 
encore ainsi la souche d'un vieux 
mapé. V. Camb, R. 
RA-ROUSSA, s. f. (camba-réusse). 
e. Avril. V. Espargoula. 
BARUT , UDA, adj. (cambarü, 
nano. Qui â de longues jambes, 
emarquable par les jambes. 
e cambet de arut. V. Camb, R. 
BARUT , s. m. Un des noms de 
:à manteau noir. V. Cambet-grand 











„R. 

RASSA, s. f. (cambásse) ; Camassa, 
mbaccia, ilal. Augm. péjor. de 
Broase et laide jambe. 

le camba et de assa. V. Camb, R. 

f. Nom nicéen de l'échasse 








au . V. Cambet-grand. 
BATERRAR, v. a. et n. vl. Démon- 
lre pied à terre, descendre de cheval. 
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„ Ety. de camba, de terra et de ar, mettrela < 
jambe à 
CAMBATERRAT, adj. vl. cauna-rzunat. 
Qui amis pied à terre. 
Ély.de camba, de tera pour terra, et de 
at. V. Camb, R. 


terre. 


i. (cambáou) ; camaoou 
rt à suspendre un cochon 





vin, Lous trous fan cambavirar lou vin; 
lig. trépasser. 

Éty. Touruer la jambe. V. Camb, R. 

CAMBAXOVJ, s. m. (cambatsoü), Jambon. 
V. Jamboun. 

CAMBE, s. m. (câmbé). V. Canebe. 

CAMBE, d. lim. Combien. V. Quant. 

CAMBEGEAR, v. n. (cambéjá), dl. rzx- 
xzoran, cauaitman. Gambiller, ruer, les en- 
fants qu'on remue à l'âtre gambillent. On ne 
peut emmailloter cet enfant, il ne fait que 
gambiller. 

_ Ély. de camba et de egear, remuer les 
jambes. V. Camb, R. 

CAMBET, s. m. (cambé); ran-noves, cam- 
=vssa. Le petit Chevalier aux pieds rouges 
ambette dec Buffon, Tringa gambetta, 
igeau de l'ordre des Echassiers et de la 
fam. des Ténuirostres ou Rampholites (à bec 
grèlo), qui habite les lieux marécageux de la 

.-Prov. 


È de camba, jambe, et de et. V. Camb, 





M. Temminck, prétend que l'oiseau décrit 
sous le nom de gambotte par Buffon, est le 
mème que le grand chevalier au picds rouges, 
Scolapaz cahidriz, Lin. vu avcc sa parure 

lé. 

CAMBET, s. m. Est aussi le nom qu'on 
donne, dans le Gard, 1* au combattant ou 
ou pan de mer, V. Sourda ; % au chevalier 
arlequin, Totanus fuscus, Leisler, oiseau de 
la mème fam. que le précédent, 3 au che- 
valier aboyeur, Totanus glottis, Bechst. 

Élty. de cambaet de et. V. Camb, R. 

m. dg. Age de la charrue. 
art. Chanvre. V. Canebe. 

CAMBET=caaxd , 8. M. (cambégran). 
Nom qu'on donne, dans le département du 
Gard, à l'éch ssc à manteau noir, Chara- 
drius himantopus, Li limantopus mela- 
nopterus, Meyer, qu'on nomme Cambassa 
à Nice, el Cambarut ailleurs, oiseau de l'or- 
dre des Echassiers et de la fam. de Ténuiros- 
tres (à bec grèle), très-remarquable par la 
longueur dc ses jambes qui sont d'une belle 
couleur rouge. 

CAMBETA, s. f. (cambéte) ; cauma, ca= 
mora. Cameta, cat. Gambetta, ital. Petite 
jambe. 

Êty. de camba et du dim. eta. V. Camb, R. 

Faire la cambeta, l'escambarleta, tra- 
batels, donnerle croc en jambe, Aniar cam- 
bapè, port. Anar d'una cambeta, aller à 
cloche pied. 

CAMBETA, 5.f. dl. caunzt, nasszcov. 
rzeria. Age ou flèche de la charrue; dans 
quelques endroits, mancheron. 

CAMBI, cuamsi, caus, cano, emana, rad. 


pris du lat, cambium, change, troc, échange, 
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formé de cambire, cambio, campsi, camp- 
sum, échanger, troquer, et probablement 
dérivé du grec xápztw (kamptô), futur Yw 
(psò), plier, faire tourner: Unde el campso 
campsas solebant vestulissimi dicere. Voss. 

M. Du Mège, le fait venir de auriu 
(ameibô), permuter. 

De cambium, par apoc. cambi; d'ou: 
Cambi, Cambi-aire, Cambi-ar, Es-cambi- 
ar, elc. 

De cambi, par la suppr. de b, cami, et pae 
le changement de ï en j, camj; d'oà : Cane 
e, Cumj-aire, Camj-ador, Camj-ar, elc. 

De camj, par lc changement de cen ch, et 
de j en g, chang; d'ou : Change-a-ment, 
Change-ar, Change-ant, Chang-i, Es-chang- 
i, etc. 

CAMBI, 6. m. (câmbi) ; caunas, xecmanas, 
cmancs. Cambio, ital. esp. port. Cambi, cat. 
Change, échange, troc d'une chose contre 
une aulre. 

Éty. du lat. cambium, m. s. V. Cambi, R. 

A cambi de punouchas, à vil prix. 

Faire changi, troquer, changer. 

CAMBIADOR, s. m. vl. 


Banquier, Changeur, Camòiairect Cambi, 

CAMBIAIRE, 56. m. (cambiáït 
ozaimz. Cambiador, cat. esp. port. 
tore, ital. Changeur, troqueur; volage, in- 
constant, 

Ely. de cambi et de'aire, celui qui change, 
qui échange. V. Cambi, R. 

CAMBIAMENT, di. Cambiament, cat. 
V. Changeament. 

CAMBIAR , v. a. (cambiá) ; Cambiar, 
port. esp. cat. Cambiare, ital. Changer. V. 
Changear et Eschangear. 

Éty. de cambi et de ar. V. Cambi, R. 












CAMBIAT , a Cambiado, esp. 
Changé, échangé. 
Èty. de cambi et de at, échange fait. V. 


Cambi, R. 

CAMBICOUN, dl. V. Jamboun. 

CAMBIERA, s. f. vl. Jambière, arme défen- 
sive qui garantissaities jambes: botte, guètre. 

Éty. de camba et de iera. V. Camb, R. 

CAMBILHOUN, Garc. V. Cambajoun. 

CAMBINIERA, dl. V. Canebiera. _ 

CAMBIOUTEGEAR , v. ü. (cambiou- 
tedjá), di. Verbe fréquentatif, changer sou- 
vent. 

Ety. de Cambi, R. et de outegear. 

CAMBIS, s. m. vl. Change. V. Cambi. 

CAMBIS, S. M. tmamnis, COULAS, GAMBIS. 
Collier de bois qu'on met au cou des bêtes, 
pour y suspendre une sonnaille ou clairine. 

Élty. du grec xapxóÀn (kampulè), bâton 
recourbé, formé de xaprà (kampè), courbure, 
le v se rend souvent par un i, d'oà cai y 
campil et cambil, par le changement fré- 
quent de p en b. V. Camb, R. ` 

CAMBITOR , adj. et s. (cambitór) , dl. 
Camatort, cat. Boiteux, bancroche. Voy. 
Bouilous. ; 

Éty. V. Camb, R. 

CAMBO , s. m. vl. tamsou. Champ, val- 
lon, plaine cultivée, champ de blé. V. Champ 
et Camp, R. 

Ély. Alt. de caw.po. . 

CAMBOIS, s. m. V. Cambouis. 
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CAMBORLA, s. f. (cambórle). Nom tou- 
lousain de la tige sèche du maïs. V. Milha- 
rassa, 

OUIS, s. m. (cambóui); camsor, 
causror. Cambouis, graisse noircie par l'oxy- 
de defer, qui sort du moyeu dcs voitures. 

Ëly. du celt. cambouis, vicux ving. 

CAMBOY, V. Cambouis. 


CAMBR, cauman, crana, rad. dérivé du grec 


xzp.xpx (kamara), voüte, arcade, d'oà le lat. 
camara et camera, qui ont la mème signi- 
fication. Dans l'origine on ne donnait le nom 
de chambre, camara, basse lat. qu'aux ap- 


partements voütés, et on l'a appliqué ensuite 


la plupart des divisions d'une maison, 
quand elles sont moins grandes que les salles 
et plus vastes que les cabinets. j 
e camara, par apoc. et addit. de b, 
cambr; d'ou: Cambr-a, Camb-usa, 
ada, Cambr-ota, Cambr-0usa, etc. j 
De camara, par simple apoc. camar ; d'ou : 
Camar-ado, Camar-ier, Camar-l-enc, ÁA- 
camar-ad-ar, etc. 
De cambr, par changement de c en eh, 


chambr; d'oà: Chambr-a, Chambr-iera , 


Chambr--eta „ Chambr--oun „ Chambr-i , 


Chambr-el-an, etc. et par la transposition 


de r, cramb;. dou: Cramb-a, Cramb-eta, 
Cramb-ot, ete. 
CAMBRA, s. f. (ecámbre); Camara, port. 
Cambra, cat. Cha ( 
lus usité, quoique plus éloigné de l'étymo- 
ogie, et leR. Cambr. 
CAMB 


RADA, s. f. dl. (cambráde), Cham- f: 
brée, cn terme de magnaguerie „. certaine 
quantité de vers à soie élevés dans une ou 
plusieurs pièces sous la conduite d'un chef 


de l'éducation, appelé magnaguier, Sauv. V. 


pour les autres acceptions Chambrada ct 


Cambr, R. 


CAMBRAR, v. a. (cambrá). Cambrer ,„ 


voüter, courber. 

Ety. de Cambr, R. et dear, ou du lat. 
camerare, 

CAMBRAT , ADA, adj. et p. (cambrá, 
áde). Cambré, ée, courbé, ée. 

Ëty. de Gambr,. R. et de at, voüter; 

CAMBRAY,, 8 m. (cambráï) ; camnnesina. 
Cambraina, cat. Cambray, esp. Cambrai, 


ital. Cambresine, toile de lin, claire et fine qui |: 


ne se fabriquait autrefois qu'à Cambray, d'ou 
le nom qu'elle porte. 

Moussur tendria que lá cambresina lou maca, 
CAMBRE, vl. V. Canebe. 
CAMBREIAR , v. n. vl. 

Avoir accoinlance, coïter. 

Ety. de cambra et de eiar. V. Cambr , R. 

CAMBRESINA, Toile fine. 

Éty. du lat. carbasina, de fin lin. V. aussi 
Cambray. 

CAMBRET'A, s. f. (cambréte); camsnzra, 
cmamnasta. Camaritla, esp. Camarim, port. 
Cameretta, ital. Cambreta, cat. Chambrette, 
petite chambre. V. Cambr , R. 

CAMBRIER, Cambrieu, s. m; vl: Came- 


rer , cat. Camerero, esp. Cameriere, ital. [' 


Chambellan, vallet de chambre. 

Ély. de cambra et de ier, V. Cambr, R. 
camerarius, en lat. 

CAMBRIEU , vl. V. Cambrier. 

CAMBRIOLA, 5. f. vl. Camerella, ital. 
Cambriole, très-pclite chambra. 






















Cambr- 


re. V ..Chambra, comme 


CAM 


Éty. Sous dim. de cambra. V. Cambr, R. 

CAMBRIOUL, s. m. (cambrioü); cam- 
BROUL, cCamBRIcu. Nom qu'on donne, dans le 
Languedoc, à des éruplions vagues et fuga- 
ces de la peau. V. Cambroul. 


CAMBROTI, s. m. (cambróti). Mousse 


de la chambre. 


petit serviteur de la chambre. V. Cambr , R. 
CAMBROUA, et 


et Cambr, R. 


boutons à la surface de la peau. 


.et Cambr, R. 
CAMBROY, V. Cambouis. 


partie d'un soulier qui forme l'arc. 


_ dans les vaisseaux. 
Ety. V. Cambr „ R.. 


. donne, à Berre, assez indistinctement au che- 


même au combattant, selon M. Porte.. Voy. 
. Cambet. 
COMBUT., UDAL, adj. vl. Qui.a de lon- 
i gues jambes. V. Cambarwt. 

ÇCAME L, cauxov, rad. pris du lat. came- 


xáp.7;hoç (kaméêlos), l'arabe djemel, guemel, 
. chameau. 

; ` Les uns on fait venir 06: mot de x4p.vw 
: (Kamnó), je travaille, parce que cet animal 
' est condamné à porterdes fardeaux: d'autresde 
; xapmóèoç (kampulos), courbe, à cause de la 
' forme de son dos, et d'autres enfin. du Rad. 


cheur, ce qui est.en.effctune des grandes qua- 

: lités du chameau. Dérivés: Camel, Camel-a, 

' Camel-in, Camel-o-part, Camel-ot, et par. le 

.changement de l en ou : Cameou, etc. 

; CAMEL, 8. M. (camèl) ;. casemz, cammou. 
Cammello, ital. Camello, esp. Camelo, port. 

Camèll,.cat. Chameau,. Camelus bactrianus, 

` Lin. mammifère de la fam. des Ruminants ou 

, Bisulques,.qui habite l'Afrique et l'Asie. 

' Ety. V. Camel, R. 

On confond souvent, sous la.même déno- 


=m 


.mination, le chameau et le dromadaire; mais 


ce dernier n'a qu'une bosse sur le dos, tandis 


: que le chameau en a deux. 


Cet animal fournit aux habitants de l'Afri- 


' que et de l'Asie non seulement du lait, de la. 
.laine et de la viande, mais encore des moyens 


de transport économiques. 
Son poil porte le nom de tertif, et sa fe- 


` melle celui de chamelle. 


Le mot camèl, est devenu un synonyme de 
nigaud, .de badaud, et M. Thomas le fail.venir 
alors da grec xóxÀsp.o<. (koalémos), sot, fou,. 
insensé. 

CAMELA, s. f. vl. Camella; cat. esp. Cam». 
mella, ital. Camelle, (femelle du chameau. 


`: CAMBLEGEAR, v. n. (cameledja), dl. 








Éty. de cambra, chambre, et du dim. oti, 


CAMBROISA, s. f. Avril. V. Chambriera 


CAMBROUL, s. m. (cambróul) ; camsarez, 
CAamBRIOUL, Cl. PELHA, RAROULHADURA. ubou- 
lure, éruption presque instantanée de petits 


CAMBROUSA, s. f. (cambróuse); cam- 
aroua. Femme de chambre. V. Chambriera 







CAMBRURA, s. f. (cambrüre). Cambrure, 


_ CAMBUSA, s. f. (cambüse). Cambuse, 
licu oà l'on tient les provisions de bouche 






CAMBUSSA ,„s. f. (cambüsse). Nom:qu'on 


valier aux pieds verts,au chevalier aux pieds | 
irouges et au chevalier aux pieds noirs, el 





lus, et dérivé de l'hébreu gamal, d'ou le grec 


: Cam,.marche, animal qui:marche bien,. mar- Ï 


Camariere, 
ital. Camérier, officier de la chambre da pape, 


CAM 


Badauder, ou s'amuser à regarder des choses 
insignifiantes. 

Ety. de camel, badaud, et de egear, fairele 
badaud. ' 

CAMELEON, s. m. (cameléon)'; aasma- 
z1on, camarzon. Camaleon, esp. Camelào, 
port. Cameleonte, ilal. Camaleó, cat. Camé. 
léon ou caméléon ordinaire, Cameleo v 


des Téréticaudes (à queue arrondie). 

Éty. du lat, chamœleon, m. s. et dérivé du 
grec 7apattiwv (shamailéôn), qui désignele 
mème animal, ( qui Con V Geugrele 
petit lion, apparemment paree qu'il chasse 
aux mouches, comme le liou chasee et dévore 
les autres animaux. j 

La singulière propriété dont jouit ee petit 
animal de changer de couleur suivant que sa 
circulation est plus ou _moins active, a fait 
regarder comme le 3y e de l'hypocrisie, 

CAMELIN, INA, adj. vl. Camellino, Wal, 
De chameau. 

Ét. du lat. camelinus, ou de camel et œ 
in. V. Camel, R. . 

CAMELOPART , s. m. vl. Cameleopar- 
do, esp. Camelopardal, port. Cammello- 
pardo, ital. Caméléopard, girafe. V. Girafa. 

Éty.. du lat. camelopardalis, dérivé du gres 


xajnhos (kamêlos), chameau, et de xâpòa)i 
la 


i (pardalis), panthère, parce que la girafea 


tètecomme le chameau et esi tachée comme 
la panthère. V. Camel, R. aló l 
CAMELOT', s. m. (ca . Cambellolh, 
ilal. Camelote, esp. Chamaiole, port, Canut- 
lot, étoffe de poil de chèvre, soie ou ée 
laine, non croisée, qui se fabrique swr w 


. métier à deux.marches,. 


Ety. du grec xapnèwth ( 


de chameau, parce qu'on a cru qu'on a'i 
ou 


' briquait avec le poil de cet g4hmeal, 


giamal , chameau, selon Cochart. V. Cami, 
a 


CAMELOTAR, v. a. (camelota), d. béara. 
Entrelacer les Jambes. 

Êty. Ce mot est une alt. de cambelotar. 

CAMEOU , lang. mod. V. Camel. 

CAMERADA, d. béarn. V. Camareës, 
m. s» et Cambr, R. 

CAMERAT , 8. m. (camerá); campa. 
L'espace qui se trouve enire le toit elle plas- 


.cher d'un galetas. 
de. V. Cambr, R 


Ety. du grec x2p.ápx (kamara), voüte, arce- 
mbr, R. 


CAMERIER, 8. m. (camerié); camaaum. 
Camarer, cat. Camarero, esp. ” 


Ely. de l'ilal. camera, chambre, et de ier. 
V. Cambr, R. 

CAMET , s. m. (came), d. béarn. Jambe. 
V. Camba. 

CAMGE, vl. Echange, V. Cambi, R. qu'i 
ou qu'elle change. 

CAMGEA, adj. f. vl. Changée. V. Chan- 
geat, ada ct Cambi, R. 

CAMI , Alt. de Camin, v. c.m. 

CAMIA, V. Camisa. 

CAMIADA, s. f. (camiáde). Plein la che- 


mise. Garc. 


CAMIADOR, vl. Changeur. V. Cam- 


biador. 
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\R33A, 8. f. (camiárde); camas, 
aude de vigneron ou de pressureur 
c'est ordinairement une chemise 
et neuve ; blouse de charretier. 
rmiarda, est une syncope de Cami- 
mé de camisa et de arda. 
ARIT „ adj. vl. camsamerz. Chan- 
Na 


ge. 4. 
LB, 8. m; (camiás), dl. Le mème que 
s et Bloda,.v. c. mi 
: camia et de l'augm. as, grosse 


LHA „ nom de femme, (camille) ; 


e. L'Eglisc honore deux saintes de 
Camille, vierge en Auxerrois, le 3 
Jamille Baptiste de Varanes: 

LIMO, nom d'homme, (camille); 
ital. Camille. 

. L'Eglise honore deux saints de ce 
mille de Lellis, le 14 juillet „ et 
le Milan, le 2 et 10 janvier. 

MOUN, 3. m; (camimóun). Gue- 
elle du singe. V. Guenoun. 

; l'ital. gallo-mammone, formé de 
„ chat, et du grec può -(mimô), 


N, cmamer, cam, rad. dérivé du celt. 
che, ou selon l'auteur de l'origine 
lières sociétés, de cham ou chem, 
tien qui signifie incendie, feu, cha- 
près saint Jéròme , à cause, dit-il, 
wemiers sentiers libres, les premicrs 
tjicables furent frayées-par le feu. 

„ T. 3. p. 18, dit que les- plus an- 
races de ce mot se lrouvent dans la 


n des évangiles d'Ulphilas, oà on lit Ï 


toü cette lettre u, a la mème valeur 


bu le q. Le gothique quiman, et le |: 


men, ont d'après cel auteur, la mê- 
ication, T. 2. p. 242; kommen en 
ume dans d'autres langues du Nord, 
; eller, venir, ose prononce à peu 
me un a. Ferrari et Ménage dérivent 


: de campinare, dim. de campare, |. 


grec xzp.7:7 (kampè); jambe. Déri- 

min, Camin-ador, Camin-aire, 
r, Camin-eia, Camin-et, Camin-ola, 
wn, En-camin-ar, etc., par le chan- 
le c en ch , les mèmes mots. 


, 8. M. (camin) ;. cases, cnasense. C'AM 


d. Camino, esp. Caminho, port. 
t. Chemin, voie, roule par oà l'on 
w aller. d'un endroit à un autre. 

ï”. Camin, R. z 

emin es jamai long. Prov. 

min deis vacas, la terre ferme, .le 
des vaches. 

G fin desoun camin, dl. il està la fin 
rne. 

ie distingue maintenant trois espèces 
ns ou de rowtes; la première classe 


1 tous-ceux qui sont entretenus aux 
état, on les-nomme chemins royaux 


ï: royales, ils sont divisés cn trois 
elon leur importance ; il y en a qui 
à 24.mètres. C'est, dit-on, à Colbert 
N cœ lJaxe contre lequel l'agrieul- 
tement réclame. 

dude classe comprend les chemins 
eaux frais -des départéments, ci pour 


. ad vioum. 


.(rois parties distinctes sur leur largeur; le 


en faveur de Sully, qu'en 1790; Les-Anglais- 
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cette raison ils sont appelés départementaur 

ou routes départementales. j 
Dans la troisième sont rangés les chemins 

vicinaux, qui sont à la charge des communes. 
Du lat. vicinales , quasi tendentes de viciis 


On attribue aux Carthaginois l'art de paver 
les routes, que les Romains portèrènt à un 
dégré de perfection qu'on est loin. d'imiter 
maintenant. Leurs cheminséltaient divisés en. 


milieu, destinéaux voitures, s'appelait agger, 
qu'on a (raduit par le mot chaussée, les deux 
autres margines, quenous-appclons- aeccotle+ 
ments. 

Ces chemins étaient établis sur plusieurs 
couches de matérieux ,. qu'ils nommaient : 


_statumen, ou première couche, formée par | 
` des pierres plates, noyées dans le mortier; 


rudus ou seconde couche, faite avec de la 
maçonnerie en blocaille; nucleus; ou troisiè- 
me couche, formée d'une espèce dc béton, 
el enfin de la summa crusla ou summum 
dorsum ou dernière couche, composée de 
pavés ou de dalles.. 


Les voies Appienne,. Aurélicnne et Flam- |. 


miniène dont il existe encore de nombreux 


restes, attestent l'excellence de leurs- proec- : 


dés. 


En:France, lès chemins ont été négligés | 


pendant longtemps. Paris ne fut pavé qu'en 
1184, d'après l'ordre de Philippe-Auguste. 
Henri 1V, ne créa l'office de grand voyer, 


ont inventé les chemins de fer. 


Dans les-différentes espèces-dé chemins, 
on nomme : 


ACCOTEMENT on BANQUETTE, .l'espace compris 
entre la bordure et le fossé. 

ACGCOURCIE , un chemin de traverse qui va d'un point à 
un autre de la route, par une voie plas courte. 

AILE , eu supposaut qu'ane ligne droite separèt par le 
suilieuw une chaussée, chaque moitié serait une aile. 

AIRE , V. Forme, 

AQUEDUC, un petit pnnt, ordinairement en dalles, pour 
(uire écouler les eaux. 

AXE , la ligne qu'on suppose partager le chemin loagitudi- 
nalement, en deux parties égales. 

BANQUETTE ou TROTTOIR, le petit chernia pour les 
piétons, élevé sur les côtés de la route. 

BARRAGES , les petites d'gues qu'on fait en travers d'une 
rigole, pour déverser les ennx 

BIV OIE , l'endroit oü dewx chemins aboutissent pour n'en 
plas faire qu'un. 

BORDURE „ les grosses pierres qui forment encalssemem 
et terminènt les deux côtés de la chaussée. 

BORNES , les grosses pierres placées à côté des routes, 
oü l'on marque les distances. V. Pierres-milliaires, 

CARREFOUR , le lieu oü plusieurs chemins se croisent. 

CASSIS , la rigole pavée qui traverse la route, pour falre 
écouler les caux. 

CHAINES „ les rangées de gros cailloux placés de distance 
ew distance pour contenir la plerraille (intermédiaire. 

CHAPELETS „ les espèces de sillons transversaux et paral- 
lèles entre-eu<, 'que font lès pieds des bœufs attelés. 

CHASSE-ROUES , V. Buta-roda. 

CHAUSSÉE, la partie bombéc qui est entre les acootemeats 
et oü passent les charrettes. 

CORNICHE, ou route en corniche, un chemiir tracé sur le 
flanc d'un catequ, d'une montagne, etc. 

COUVERTURE , les menues pierres dela surface de la 
ecnuverture,. 

CUNETTE , les patits fowés pratiqués eutre ` chwewn `des 
arbres d'une route ou d'une ` avenue, ponr recevoir: les 
caus plyvialca. 
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EMPIERREMENT ou FERRURE , la partie du milieu que 
l'oa recouvre de petites pierres de tempe en tempa. 

FERRURE, V. Empicrrement. 

FLACHE , une cavité dépavée qui reticnt les caux. 

FONDRIERE „ les parties d'un chemin dount le foud n'est 
pas solide, et nà l'on pent s'enfoncer. 

FORME ou AIRE , la dispueition du chemin qel le rend 
propre à recevoir l'empierrement. 

FOSSES „ les conduits pour les eauz, que l'ou creuse de 
chaque côté. 

GARE , l'endroit élargi pour que les voitures puissent ve 
oroiser, 

HÉRIS, les pierres plus grosses qu'on met à terre, au 
(ond de l'empierrement. 

MORSES , les rangs de pavés qel vont'aboutic auz bordu- 
res, en traversant le chemin, 

ORNIÈRES , lessillons plus ou meins profonds que les 
roues creusent sur les routes 

PARAPET , les gardes-faus en maconnerie, en bols ou 
en terre, qu'ou place 'suc' le bord de la route da cô 
du précipice. 

PAREMENT „ l'assiette uniforme du parc sans bosses n; 


flaches. 

PATTE-D'OIE „ l'extremité d'une chansso dépavée, qni 
s'étend en glucis rond pour se raccorder aux rulsseauz 
d'en has. 

PIERRE-MILLAAIRE ,. les pierres vü - sont _marquéss les 
distances. 

PONT , V. Pont. 

POTEAU , uan pilier tle bols, muni de bras qu'on place 
dans les carrefours pour indiquer les di férentes routes. 
PUISARDS , des poiuts de dégorgement qu'om établit de 
distance en distance, et qu'on crense jusqu'à ce qu'on 
trouve une vuie perincable pour fuire disparaitre les eaux. 

RAIDILLON , une petite côte rapide et courte, 

RAIL , la partie œœn relief qui forme l'ornière des chemias 
de fer, 

RAMPE , la pente de la route. 

RIGOLES , les petits conduits ubliques qui portent l'eau 
dans les fnssés. 

TAS DROIT. , une rangóe de pavés en ligne droite, sur le 
milieu d'une chanssèc. 

TALUS , la base que l'on doane aux remblais et auz fos- 
sés ; celui de 45 degrés, qui œ autant de base que de 
hauteur, est le plas commode. 


On appelle : 
CHEMINS FERRÉS, ceux qui sont garnis d'un mélange 
de cailloux et de-sable graveleux, qu'un recharge de 
temps en tempa, 

CAMIN rz SAmr JAcQUES, CAMI-DE-SAINT- 
xaquzs. Voie lactée, cercle de Junon, chemin 
de saint Jacques, espèce de léger nuage qui 
semble ceindre le cicl, et qu'on aperçoit très- 
distinetement quand le temps est serein. 

Éty. Selon la chronique fabuleuse de l'ar- 
chevèque Turpin, saint Jacques apparut à 
Charlemagne dans la voie lactée que ce prince 
considérait alors, et il lui indiqua cette direc- 
tion pour se transpurter en Espagne, et y 
découvrir son tombeau, d'oà le nom de che- 
min de Saint-Jacques. j 

Depuis Démocrite on a toujours cru que la 
voie lactée était l'assemblage d'un nombre 
immense d'étoiles mobiles et nébuleuses. 

CAMINA, s. f. (camine), d. béarn. Petite 
jambe. V. Cambeta. 

CAMINADA, dl. Presbytère. V. Clastra. 


Mais del foun de sa caminada, 
L'homme del ciel aouyó millou sagut, etc. 
Jasmin. 


CAMINADOR, s. m. vl. Caminador, cat. 
esp. Camminalore, ital. Bon marcheur, 
routicr, voyageur, vagabond. 

Éty..de camin ct de ador. V. Camin, R. 

CAMINAIRE , 8. m. (camináïré); Ca- 
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minhaire, port. Caminador, esp. cat. Mar- 
cheur, qui marche beaucoup sans se lasser; 
charriot pour apprendre aux enfants à mar- 
`. Gare. 
ty. de Camin, R. et de aire. 

CAMINAIRES, 5. m. pl. (camináirés). 
Avril. V. Menarelas. 

CAMINAL, adj. vl. cauman. Transpor- 
table. 

ty. de camin ct de al, qui it aller en 
chemin. V. Camin, R. qui peu 

CAMINAR , v. n. (caminá); cmamman, 
mancman, Camminare, ital. Caminar, esp. 
cat. Caminhar, port. Marcher, aller, faire son 
chemin, Faire camin; poursuivre, courir 
après, cn vl. 

Éty. de-caminet de ar, faire chemin, faire 
route. V. Camin, 

Farà Lon caminar deman, il fera bon 
marcher demain. 

Caminaz coumo se deou, marchez comme 
il faut. 

CAMINAR LOU, s. m. Marche, démar- 
che, action de marcher: L'ai couneissulà 
soun caminar, je l'ai connu à sa démarche. 

CAMINAU, 5. m. (camináou), dg. Chenet? 

Éy. de camineya ct de au. V. Camin, R. 

Ma roampot nae espaoule aboque un caminaoa 
Verdier. 
p GAMINEIA, 3. f. vl. Chemin. V. Camin, 
ad. 

CAMINER , Employé pour caminar, dans 
le poëme de la croisade contre les Albigeois. 
V. Camin, R. 

CAMINET, Lc même que Caminoun. 
V. Camin, R. 

CAMINETAS, s. f. pl. (caminétes). Avr. 
V. Menarelas. 

CAMINEYA, V. Chamineya. 

CAMINIER , s. m. vl. Caminero, anc. 
esp. Caminheiro, port. Caminero, esp.mod. 
Voyageur, V. Caminaire, adj. vagabond. 

ty. de camin e* de ier. 

CAMINOLA, di. V. Caminoun, Drayoou 
et Camin, R. 

CAMINOUN, s. m. (caminóun); emamx- 
MOUN, CAMINET, CAMIMOLA, DRAYOU, CARREI- 
nooo. Caminel, cat. Caminilo, esp. Cammi- 
netto, ital. Petit chemin, sentier. 

Èty. de camin et du dim. oun, pelit.che- 
min. V. Camin, R. 

CAMIS, cams, cnasis, rad. dérivé du celt. 
eamisa, d'oü camisia en basse lat. ou de 
l'arabe quamyss, chemise. Isid. orig. XIX, 22, 
lefait venir de cama, lit,en espagnol, cami- 
sias vocamus, dit-il, « quod in his dormimus 
'in camis, id est,in stratis nostris.» Dérivés: 

is-a, Camis-ard, Comis-eta, Camis- 
ela, Camis-oun, par la suppr. de s: Cami-a, 
Cami-arda, Cami-as. 

De camis, par le changement de cen ch, 
et l'addition de n, camins; d'oà : Chamins-a, 
Chamins-ola, Chamins-ou, Chamins-oun. 

CAMISA , 8. f. (camise); camta, cnammsa, 
enamsa. Camisa, esp. port. cat. Camiccia, 
ital. Chemise, vêtement de linge avec corps 
et manches, qu'on porte sur la pcau; récré- 
pissage d'un mur. 

R Èr de la basse lat. camisia. V. Camis, 


Eure en corps de camisa, tre cn che- 
misc, c'est-à-dire, n'aveir que la culolle, et 
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non en corps de chemise, qui est un proven- 
çalisme. 
Es pu pres la car que la camisa, Prov. 
Mcitre en camisa, ruiner. 


Dans une chemise on nomme : 
CORPS, la partie qui referme le basta. 
DANCES, Jes euveluppes des bras. 

COL, œ qui 
ÉPAULENTES, V. 
GOUSSET, V. Gueiroun. 
AMADIS, V. Parament et Pagnet. 
POINTES, seitas ou pounchas, bes trisngles qu'oa sjoure 
l'agrandic inférieurement, 
ÉCHANCRURE, l'escavadura, ce que l'on enlère. au hant 
POUNCHETTE, la piès qu pogre. 
s la i garait . 
BADO, e, ge e P T Gori la fente du 
MANCHETTES, V. Manchettas. 
ARRIÈRE-POINT, le rang de points eonttmus faits sur le 
poignet de la manche. 
ANRÈT peceta, morowau de tuile, 
met à l 
pour l'eupècher de ee fendre dava 
Ce vêtement , moderne parmi nous, puis- 
ue l'on se récria contre lc luxe de la reine de 
rance Isabeau de Bavière, parce qu'elle avait 
deux chemises de toile, était connu des Ro- 
mains deux siècles avant l'ère vulgaire. 

La chemise ne devint cependant d'un 
usage général que sous le règne d'Auguste : 
elle s'appelait alors indueium, vel lineum 
indumentum, quod nudo corpori induitur. 

CAMAISADA, 6. f. ( camisáde). Grande 
sueur, grande fatigue. Garc, 

CAMI ), ARDA, s. (camisár, árde) ; 
mocanavr. Camisard, arde. 

Éty. On donna ce nom aux calvinistes 
rebelles des Cevennes, qui se soulevèrent en 
1688; probablement parce que la plupart 
étaient habillés avec de gros sarraux de toile 
qu'on aurait pris de loin pour des chemises. 
V. Camisa et Ard. V. Camis, R. 

CAMISETA, s.f. (camiséle); Camisote, 
port. Camiseta, cat. Camisita , esp. Cami- 
cina, ita). Chemisette, petite chemise qu'on 
porte, sur la chemise ordinaire ; chemise d'en- 

fant. V. Camisoun. 




















ma, 
5, ital. Cami - 
sola, port. Camison, cat. Camisolin , esp. 
Camisole, vètement court, assez large, 
ressemblant à un corcet à manches, qu'on 
porte ordinairement sur la chemise; chemi- 
selle. 

Éty. Dim. de Camisa, v. c. m. et du dim. 
ola. V. Camis, R. 

CAMISOUN, s. m. (camisoün); cmamrn- 
sou, cmamumsoun, camisxta. Pelite chemise 
pour les enfants en bas âge. 

R Ëy. de camisa cl du dim. oun. V. Camis, 
ad. 

CAMJADOR, vl. V. Cambiaire. 

CAMJAIRE, vl. V. Cambiare. 

. CAMJAIRITZ, s. f. vl. Femme volage, 
inconstante. 

Ely. de camjar, changer. V. Cambi, R. 

CAMJAR, vl. Changer. V. Cambiar et 
Changear. 

CAMJE, s. m. vl. V. Cambi, R. 

CAMMAS , s. m. (cammás), dl. Hameau. 
V. Camp-mas, Fourestet Cap, R. 
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"CAMMAZIL, s. m. vl. Camp méni, k 
principal ménil. V. Mas, R. 

CAMO , vl. V. Camamilha. 

CAMOGH, OCHA, adj. Avril. V. Co. 
merd el Camus. 

CAMOIS, s. m. vl. Boue, souillure, bche. 

ly. Camoisé, en vieux français, signifi 

couvert de plaies, d'oü camois, pourrai bien 
désigner une plaie ou le pus qui em sort. 
Dérivé prob. de Cambeuis. 

CAMOLA, s. Í. d. vaud. Teigne, insecle. 
_ CAMOLIGAT, adj. et p. dg. Qui a les 
jambes liées, impotent. . 

Èr. Alt.de camba et de ligat. V. Camb, 

CAMOMIDA, Garc. V. Camamilha, 

CAMOMILLA , V. Camamilha. 

CAMOT, s. m. (camó), d. béarn, Jambe. 


V. Camba. 
te), d. béarn. Pelie 





ouflet, fumée 
l'on souffle malicieusement au nezde 
qu'un avec un cornet de papier allumé; fig. 

= 


nana, xoruzau, zstunA. Cami 


mislification, affromt. 
Èty. du lat. calamo flatus, soufflé avec 
chalumeau, ou du R. Cam, leu, et de 
CAMOUMILHA, 


CAMP, cuawr, rad. pris Qu lat. campur, 
Champ. 

Ne campus, par apoc. camp ; d'oüà : 
Camp-as, Camp-ar, Des-camp-ar, 
cainp-ar, Camp-estre, A-camp-ar, etc. 

„ Pe camp, par le changement de cenh, 
amp ; d'ou : imp, im] Qant 
dira, 4 cham; ir, Champ -as, 4 champ, t 
du indie radial: Cham ppo cin, chaa 
lu même radical: Champ-pourcin, 
porcs; Champ-richard, amp de richard 
du riche; Champ-redoun, l 
Champ-flowurin, amp des fleurs; Chaup 
tercier, Champ ou camp troisième. 

Ainsi que les noms propres: 
Des-camps, Des-champs,] , 
igny, Champ-eaux, Champ-agna, Chanp- 
ion, Champ-imnet. ` 

CAMP) s. m. vl. Camp, cat. Campo, etp. 
port. ital. Champ, camp. V. Camp et Chang. 

Ély. dutat. campus. V. Camp, 

„ CGÀMP, s. m. (cán); Campo, esp. 
il. Camp, cat. Camp, lieu gà ure 

6e relranche et ees quartiers; 
l'ame elle-mème : Fiéhar lou camp, déc 
per, s'enfuir, 

Èty. du lat. campus, m..s. V. Camp, R. 

camr-natuancué , Cet espace fortifié, À see 
yrenfermer un corps de troupes à l'abrid 
surprise, est d'invention Turque. On com 
mença à cn (aire nsage dans les troupes tnm 
caiac, sous Louis XII, pendant les gaertre 

l'Italie. 

CAMP , Pour champ. V. . 

CAMPA, s.f. (clrape), i, Donar ! 
campa, donner la chasse. À la campe, à Ï 


CAM 


wi de guerre des-enfants qui se bat- 
fronde. 

se camp, champs V. Camp , R. 
PAGNA, 9. f. (tampagne); Camp, 
pagna, ital. Campata, esp. Cam- 
\ Campina, port. Campagne, grande 
le pays ; lieu hors de la ville oü l'on 
's-charmaps cullivés-ou non cultivées, 
,des pâturages, etc. 

la lat. campania, terre de labour, 
: campus. V. Camp, R. 

à la campagna, aier à la campagne, 


champs. 


en campagna, aller en campagne, 


d de chez soi. 
la campagna, battre la campagne, 
propos discordants. 


PAGNA, s. f. Campanha, port. Ï 


all. Campagne, expédition militaire 
apport des plans, de la conduite, du 
4 


la fin des opérations; le teraps 


chaque année une expédition mali- 


e campagna. V. Camp, R. 
)AGNARD, ARDA, 8. ( campa- 
le); Campagniuolo, ital. Camponez, 
impagnard, arde ; celui „ celle, qui 
dinai 


nt les champs, la campa- | 


eampagna et de ard, qui à l'esprit, Ï 


de la campagne. V. Camp, R. 


AGNER, 9. m. di. Sonneur. Voy. 


DAGNOEA, 

PAGNOULET, et. 
'AGNOULIER VINOUS, Noms 
ciens du champignon de couche. 
cassat. 

*AL, „ adj. vl.. Campal „ cat. esp. 
wwepale, ital. Campal, qui. est. en 
Batalla campal, cal. bataille rangée. 
ë: camp et de al. V. Camp, R. 
'AMENT , s. m. (campamein); 
mento, ital. Campament , cat. 
mento, esp. port. Campement, l'ac- 
\mper. 

3 camp et dc ment. V. Camp, R. 
'AN, rad. dérivé du lat. campana, 
è Campania, La Campanie, contrée 
! saint Paulin, évêque de Nole, en 
it d'abord l'usage. V. Campana; 


5: Campan-a, Campan-ar, Cam. |. 


ir, Campan-ela, Campan-eta, Cam- 
.Campan-ier, etc. 

span, parle changement de n en gn, 
;; d'ol: Campagn-er. 

'ANA, s. f. (campane); crocma. 
3, cal. esp. ital. Campainha, port. 
nstrument de métal ordinairement 
:, muni d'un battant, destiné à faire 


tlat. Campana, m. 8. V. Campan, 


r attribue l'invention des cloches 
d»iens, qui s'en servaient pour an- 
8 fêtes d'Osiris, et l'on.croit généra- 
c'est saint Paulin, évêque de 
„ampanie, qui en introduisit l'usage 
lise, en 400. 
it .qu'en 610, les cloches étaient 
res en France, puisque l'armée de 


qui assiégeait Sens, fut tellement. 


CAM 


effrayée du bruil de celles de l'Eglise de 
Saint Etienne, que Loup, évêque d'Orléans, 
fit sonner, qu'elle leva le siége el prit la fuile. 

On croit que la plus grosse cloche connue 
est celle du couvent de Trotzkoi, près de 
Moscou, que l'impératrice Elisabeth, fit fon- 
dre cn 1746; clle a 18 pouces. d'épaisseur, 
13 picds 9 pouces de diamètre et par conseé- 
quent 41 pieds, trois pouces de circonférence, 
et pèse 152,000 livres, son battant a cinq 
pieds, cinq pouces. de circonférence. 

Ce n'est qu'au commencemant du VIMI»< 
siècle, que l'on a introduit l'usage de bâptiser 
les cloches. . 

Hoang-ti'; empereur de-la Chine ; inventa 
les cloches 2601 Avant J.-C. 

Campana--marteou. V. Toqsan” 


Dans une cloche on nomme : 


ANSE , les parties par lesquelles on la suspend : l'anse du 
milieu à la quèlle toutes les autrés se réunissent se 
nomme pont. 

BONNET „, sa partie supérieure. 

CERVEAU „ la partie oà Hennont les anses. . 

CALOTTE on ONDE , partie de matière qui sert à 
augmenter l'épaisseur de cervean, alin de donner de la 
solidité aux anses. 

FAUSSURE,, l'endroit de la surface extérieure et inférieure 
oü la cloche cesse de suivie la même convesité. ` 

VASE SUPÉRIEUR , la partie qui s'élève au-dessus des 
fanussures. 

GORGE , le ren(lèmeut compris depuis les fauseures jus - 
qu'au bord on arrondissement de la cloche. 

BORD , PANSE ou FRAPPE, , l'extrémité inférieure sur 
laquellé frappe le battant. 

PATTE ,„ la partie inférieure qui se termine en s'amincis- 
sant. 

BELIÈRE , l'anse intérieure oà pend le battant. 

BATTANT „ masse de fer servunt à frapper la cloche pour 
en tirer le son. 

BRAYER, baendage ou attache qui fixe le battant à l'an- 
neau intérienr de la cloche ou belière. 

BALÈVRES ou BARBURES, les incégalités qu'on ob- 
serve à la-surface quand ello sort da -moule et qu'il fant 
enlever. 

BRIDES , grands anneaux de fer qui suspendcnt la cloche 
an mouton. 

BIOUTON „ forte pièce de bois à laquelle la cloche est 
suspendue par ses anses ; terminé de chaque côté par un 
tourillon qui roule sur une crapawdine fizée dans le 
beffroy. - 

SOUFFLURES , concavités ou bouteilles qui se forment 
dans l'épaisseur de la cloche quand le métal a été coulé 
trop chaud. ` 

POALLIER „ la grosse pièce de cuivre dans laquelle porte 
le tourillou du sommier de la cloche , qui la tient sus. 
pendue. 

DIAPASON, l'instruraent qui sert à déterminer la groe- 
seur , l'épaisseur et le poids des cloches. 


CAMPANAR, v. a. (campaná), d. bas 
lim. Sonner la cloche. V. Sounar et Cam- 
panegear. 

Ely. de campana et de ar. V. Campan, 


Publier, ébruiter. 

CAMPANAYRE, s. m. (campanáïré), dg. 
Sonncur. V. Campanier et Sounaire. 
. CAMPANEGE,, s. m. (campanédgé), dl. 
V. Canissa. 

CAMPANEGEADO, s. f. (campancdjáde), 
dl. Plein un Clayon. 

Éty. de campanege et de ada. 
. CAMPANEGEAR , v. n. (campanedjá) ; 
CAMPANIAR, CAMPANAR. Campanejar, cat. Cam- 
panear, csp. Sonprer les cloches longtemps 


et d'une m ennuyeuse, sonner à coups 
redoublés. 
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Éty. de campana et de egear. V. Campan. 
CAMPANELA , s. f. vl. Campanella, ital. 
Campanilla, esp. Clochelte. V. Campaneta. 


Ety. de campana et du dim. ela. Voy. 
Campan, R. 

CAMPANELA, s. f. (campanèle). Nom 
toulousain de la campanule à feuilles de pè* 
cher, Campanula persicifolia, Lin. plante 
de la fam. des Campanulacées, commune 
dans les bois. 


Èty. de campanela, clochette. 

On donne le même nom, dans le même 
pays, à la campanuleà feuilles de lierre, Can 
ponula hederacea, Lin. et aux campanules. 
Trachelium et Rhomboidalis. 

CAMPANES, ESA, s. vl. Champenois, 
oise. 

CAMPANETA, -s8. Í. (campanéle); cro- 
CHATA, CLOUCMETA, ESQUILHA, ESQUIRA, ESQUIL- 
LA, zSQUILHETA, EsQuiImou. Campaneta, cat. 
esp. Campanella, ital. Campanniha, port. 
Dim. de campana, sonnette, clochette, petite 
cloche ; clairine, quand on parle de celles des 
bestiaux. V. Campana et Campàn, R. 

Surplusieursmonumenlsantiques de Rome 
on voit des bacchantes ayant des clocheltes 
suspendues à leurs habits qu'elles portaient 
pour faire plus de bruit en dansant. 

Les Grecs et les Romains en attachaient 
aussi aux harnais de leurs chevaux, selon 
Aristophane,. 

CAMPANETA, s. f. Nom qu'on donne, 
aux environs de Gigean, Hérault, selon M. de 
Belleval, au Narcissus tazetta. V. Pissau- 
liech et Campan, R. 

CAMPANETA, s. f. Est aussi un des noms 
qu'on donne, en Languedoc, au nombril de 
Venus. V. Escudet et Campan, R. 

CAMPANETA, s. f. Nom languedocien 
du pelitliseron ou liscron des champs. V. 
Courregeola. | 


Ely. A.cause de la forme de sa. fleur qui 
ressemble à une pelite cloche. V. Campan, 

ad. 

CAMPANETA-cnossa, S. Í. Grand lise- 
ron. V. Courregeola de Bartas. 

CAMPANETA ox mourracna, 8. f. Nom 
qu'on donnc à La Foux, près d'Allos, au 
damier ou frilillaire méléagre, Fritillaria 
meleagris, Lin. plante de la fam. des Lilia- 
Cées qui ne s'élèvc pas au-delà d'un pied, et 
qui ne porte qu'une fleur d'un bleu rougeàtre, 
agréablement variée de jaune. 
^ CAMPANETA-oz-sacna, 8. f. Nom qu'on 
donne, à Seyne, Basses-Alpes, à la grassette 
à grande fleur, Pinguicula grandiflora, 
Lin. petite plante à fleur bleue, de la fam. 
des Personnées, qu'on trouve dans presque 
tous lieux marécageux de la H.-Prov. au-des- 
sus de 1,400 mètres d'élévation. 

Éty. Ainsi nomméc parce que sa fleur for- 
me une petite cloche, et que la plante crolt 
dans les marais, sagnas. 

CAMPANETAS, s. f. pl. (campanétes). 
Nom que portent, presque indistinctement 
toutes les plantes qui ont des fleurs en cloche 
et particulièrement celles qui font partic du 
genre Campanule, Campanula, de la fam. 
des Campanulacées. 


.. Éty. A cause de la ressemblance qu'ont les 


leurs de ces plantes, avec une clochette. V. 


Campanula. 


392 `CAM 

A Seyne, B.-Alp. on donne ausei le nom 
de campanetas, à l'ancolie. V. Galantina. 

A Moni ipe ier, on l'applique au lizeron des 
champs. V. Courregeola. 

CAMPANHA, s. f. vl. V. Campagna. 

CAMPANIAR , Sync. de Campanegear, 
v.e. m. 

CAMPANIER , 8. m. (campanié); Cam- 
panajo, ital. Campaner, cat. anero, 
esp. OEris campani pulsator, lat. Campa- 
mario, port. Sonneur. V. Sounaire. 

R Eu. de campana et de ier. V. Campan, 
ad. 








CAMPANIER , s. et adj. vl. Champenois 
Qui est de la Champagne. 

AR, v. n. (campàá); Campare et 
Accampare, ilal. Acampar , esp. Campar, 
port. cat. Camper, asseoir un camp; on le dit 
aussi pour vivre, échapper àla mort : A cam- 
pat long temps, il a vécu pendantlengleraps. 

Ely. de camp et de ar. V. Camp, R. 
CAMPAR SE, v.r. Acamparse, port. Se 
camper, se meltre dans une place qui ne con- 
venait qu'à un supérieur; s'arrêter en ua lieu, 
-8'y fixer comme un terme. 
CAMPAROL, 8. m. (camparol). Ce mot 
qui est à peu près l'équivalant de champêtre 
est donné, auz environs de Toulouse, à plu- 
«sieurs espèces de champignons des genres 
Agaric et Bolet. 
Cauranoz DE mou, Agaricus bovinus. 
camranor DE 1'Aamanour, Bolet amadouvier. 
Boletus iginarius. 
-camranoz sauxx, Àgaric délicieux, Agari- 
cus deliciosus. 
cauranoz xzoaz, Bolet vivace, Boletus 
perennis. 
camranot Dz 1'oumuz, Boletus fomentarius. 
cauranot rzoous, Bolelus viscidus. 
cauranor rziur, Agaricus villosus. 
cauranot nz sausz, Boletus suaveolens. 
CAMPAROL, s. m. (camparól). Nom 
qu'on donne, en Languedoc, au potiron ou 
ampignon de couche. V. Arcielous et 
Envinassal. 
Ety. Camparol, qui vient dans leschamps. 
V. Camp, R. 


Du pelit Camparol que le fens a lebat. 
Hillet. 





CAMPAROLA, s. f. (camparóle), dl. 
Grande et ancienne colerette de femme. 


Éty. decamparol, qui concerne les champs, 


parce qu'il paralt que ce vêtement n'était en 
usage que ns les campagnes. V. Camp, 


CAMPAS, e. m. (campás). Augm. péj. 
de champ, champ inculte, terre vague; friche, 
lande. 

Éty. de camp et de as. V. Camp, R. 

CAMPAT , ADA, adj. et p. (campá, âde); 
Campado et Acampado, port. Campé, ée. 
Ale v'aquit ben campat,me voilà bien campé. 

Ety. de camp el de at. V. Camp, R. 

CAMPAURIOLA, s. f. (campaourióle). 
On nomme ainsi, dans 


qu'onnomme Auriola, v.c.m. et Auricela. 


Éty. de camp, champ, et de auriola. V. 


Camp, R. 


„ (campétch); camrzs. Cam- 

















agreste, champètre, li 
que, pays montueux. V. Camp, R. 


le Languedoc, un 
champ couvert de l'espèce de centaurée, 


` cam 


pèle, cat. Campeggio, ital. V. Bosc-de- 
campech 


CAMPEGEAR, v. a. (campedjá) ; acoum- 
san, coussrozam, acoum. Poursuivre quel- 
qu'un, le galopper, courir après dui: L'ai 
campegeal à coous de peiras, je l'ai poursui- 
vi à coups de pierres ; chasser, dissiper. Sauv, 

Ety. de camp, champ, et de egear, pour- 
suivre dans les champs. V. Camp, R. p 


Et quand veget veni soun tour 
Et qua deja lou campegeavon. 
l'anc 


CAMPEGEAR, v. n. dl. Aller quérir, 
aller chercher bien loin. 
CAMPEJAR, v. n. vl. Tourner, voltiger. 
CAMPERNAR, v. a. vl. Atlaquer, en- 


vahir. 


Éty. de Camp ,R. 

CAMPESTRA , $. f. vl. Plaine. Voy. 
Campestre. 

CAMPESTRE, ESTRA, adj. (campès- 


tré,èstre) ; cmamrustax. Campestre, ital, esp. 
port. cat. Champêtre, qui appartient aux 
champs ; te mot est toujours 
provençal: Salada campestra, 
pètre. 


réciatif en 
le cham- 


Éty. du lat. campestris, campestre. Voy. 
Camp, R. 

CAMPESTRE, s. m. Terrain inculte et 

ieu solitaire, pittores- 





Lous uns courrisson drech au mestre, 
Et lous austres per lou campestre. 


CAMPET, s. m. (campé), dg. Campet, 
cat. Campecito, esp. Campelto, ital. Petit 
champ. V. Champoun. 


De blat tous lous campets daurejon, 
Tous lous camis ne hourniguejon. 
D'Astros. 


Éty. de Camp, R. et de et. 

CAMPHORA, s. f. vl. V. Camphre. 

CAMPHOURATA, s. f. (camphouràte). 
Nom qu'on donne, à Avignon, à la camphrée, 
Camphorosma monspeliaca, Lin. plante de 
la fam. des Chénopodées, commune dans la 
Basse-Provence. 

Éty. Ainsi nommée à cause de l'odeur de 
camphre qu'elle répand. V. Camphre. 

CAMPHRAT , adj. (camphrá, áde); Can- 
forad, cat. Cunforato, ital. Alcanforado, 
esp. Camphré, ée. 

CAMPHRE, s. m. (cámphré); cawrmona. 
Canfora, cat. port. ital. Camphora, ital. 
anc. Campher, all. Camphire, angl. Alcan- 
for, csp. Cam] , substance blanche, odo- 
rante et demi-transparente, qu'on retire des 
racineset des branches du Laurus campho- 
ra, Lin. arbre de la fam. des Laurinées, 
abondantà Ceylan, à Sumatra, à Java, à la 
Chine et au Japon; et d'un autre arbre qui 
n'est pas encoré connu des botanistes, et 

u'on nomme Kapour-barros, à Bornéo, à 
Sumatra et à Malaka, Oü il est commun. 

Éty. du lat, camphora, qui est une alté- 
ration de l'arabe kaphur, coafur, cafir ou 
kamphur, d'oà les Grecs ont fait le mot 
camphora, ainsi que les Latins, et nous 
celui de camphre, 
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"Tout le camphre qui arrive eœ 
vient de la Chine ou du Japon, « 
l'apperte sous forme de poudre gria 
ètre soumis aux rafinerics. 

CAMPIAIRE , ARELA , adj. (e 
ré). V. Campier. 

CAMPIAR, v. a. ct n. [carapià]. ( 
les productions des champs; maraude 

CAMPIER, 3. ma. ( è); c= 
Messier, celui qui garde les fruits de 
pagne; garde-champêtre; voleur « 
raude dans les champs pendant la nui 

Èty. de camp, champ, et de ter, 4 
quente les champs. V. Camp, R. . 

CAMPILHAR, v. n. ( 4 
san. Aller à la maraude des figues. G 

d de r e C Se 
piler ou 
Camp, R. 





Bastard. 

Éty. de camp et de is, qui est des € 
qu'on trouve les champs: Filius 
les anciens disaient dans le mère sem 
terre. V. Camp, R. . 

CAMPIS, 8. et adj. (campis), di. : 
malin, brusque. V. Camp, R. 

CAMPISSADA, s. Í. (campisski 
Frasque, impertinence; friponnerie 
V. Camp, R. ` 

CAMPMAS, vl. Maison des chan 
aussi Cap-mas. 

CAMPOLIEIT , s. m. vl. Toute 
camp. 

Ety. de camp et de lieit. V-. Camp 

CÀMSIL, V. Cansil. 

CAMUS, USSA, adj. et s. (camés, 
Camuso, ital. Camus, use, qui a le m 
et plat: Estre camus, être camus, ou 


.| dans son altente; niais, sot. 


Qu a un pan de nas es pas camai 
Èty. de camurus, qui est interp 
urver, courbé en dedans. 
Gart [USAT, adj. vl. Camus, éca 
plati. 
Éty. de camus et de at, rendu cat 
Cambr, R. à 
CAMUSIA, s. f. vl. Niaiserie. 
Èty. de camus, niais, et de 4⁄4 
niaise. 
CAMUSSA, s. f. (camüsse). Gros 
cette épithète à la mort. 
Aquello camusso abramado. 
CAMZAR, v.a. vl. Changer. V.C 
CAMZIL, s. m. vi. Toile de fin li 


CAN 


CAN, rad. dérivé du celt. can, | 
aquatique, canne, rosea 
sous-radicaux Canoun, 
nal, v.c. m. 

De can, d'oà le latin canna, el 
xá4vva (kanna), roseau, ainsi nomar 

qu'il croit dans les lieux aquatiques, 
Lere de l'hébreu canch, qui désigne 
plante, sont venus: Can-a, Can-i 
agi, Can-egear, Can-el, Can-el-m 
eta, Can-ula, A-can-ar, etc., etc. 
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t, par le changement de c en ch; à 
les mèmes mots. 

n, roscau, tuyau de roseau, les 
xat fait cannone, gros tuyau, d'ou 
„ canon et canoun, cl: Canoun, 
ada, Canoun-ier, Canoun-ar, etc. 
t„ Jes Lalins ont fait canalis, canal, 
et par apoc. canal et canau, par le 
ent de l en u ; d'oà : Canal, Canau, 
xt par le changement de cench: 
r, Chan-ela, cic. > 

na, par la substilution de ràn, 
bü : Cara-bina', Cara-bin, Cara- 
Cara-bouqu-ier, Cara-brui, etc. 
2, cams, caou, rad. pris du latin 
s, chien, et dérivé du grec xówv 
én. xuvòs (kunos), par le chamnge- 
den a, et o en $, kanos, canis, com- 
fait caliz, de x9Àt5 (kulix). Voy. 
rivés : Can, Can-alha, En-canalh- 
et, Can-icha, Canicul-a, Canin-a, 
c. m. A-canisse-ar , etc. 

t, par le changement de n en gn, 
À : Cagn-ard, Cagnard-isa, Cagn- 
.0ou, Cagn-ot, Cagnot-blur, Ca- 
:'agn-ous, Caignot, Cha, Cha-fuec, 
a=menl, En-cagn-ar, En-cagn-at. 
1, par la suppr. de n, ca; d'ou: 
oc, Ca-fouge, Ca-fouit, Ca-fuec. 
Pour chant, alt. de Cant, v. c. m. 
vl. Pour qu'an, qui ont, qu'ils 


s ont. 

adv. vl. V. Quand. 

Alt. de champ, de quand et de 
.c. m. 

s. m. (can); Cüao, port. Cane, ital. 
nsplusieurscontrées dela Provence. 
! lat. canis, m. s. V. Can, R. 2. 
étant presque isolé dans la langue, 
but le monde dit china et chinoun, 
lopter de préférence Chin, v. c. m. 
8 man, V. Chin de mar. 

, 8. f. vl. Chalne. V. Cadena. 


t. de calena,m. s. V. Caden, R. 
, 8. f. vl. Cheveux blancs. 
, B. Í. canavera, cantia, canmov. 
it. ital. Cafa, esp. Cana, port. cat. 
xsseau seché, jonc ou bàton sur 
s'appuie en marchant. 

lat. canna. V. Can, R. 
s ordenna sagement aux hommes 
ient du vin, de ne porter que des 
 férule, pour que dans leur ivresse 
sent blesser personne, 

connalt l'admirable retenue de 
V, lorsque se sentent ému par la 
otre Lauzun, qui lui avait manqué 
nent, il jeta 8a canne par la fenêtre 
1 M. Le Tellier : Je serais au déses- 
xr frappé un gentilhome. 
lonnance de police du 21 mai 1784, 
ve de vendre et de porter des cannes 
peine de 300 francs d'amende. 


Dans unes canne on nomme : 


2o Je bout arrondi qui termine la poignée. 

T, BOUT , le tuyau de cuivre ou de fer qui 
le bout. 

iwe qui perce la canne d'outre en outre , au- 
5 de la poignée , oü l'on passe le cordoan. 

N „ cardon qu'au passe dans lil. 

JON , nom de la pomme quand elle a la forge 
coquille. 
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CANA, s. f. ou canier, Cana, ital. Canne 
de Provence, roscau cultivé, Arundo donax, 


Lin. plante de la fam. des Graminées, com- 
mune dans les lieux marécageux de la Pro- 


vence Mér. V. Gar. Arundo saliva, p. 43. 
Éty. de Can, R. 
Rasclar de canas, garder les manteaux. 


CANA, s. f. dl. La mesure d'huile qui 


portece nom, à Alais, vaut 9,521 litres. 

CANA, 
pans dont la longueur varic beaucoup selon 
les pays. 


Celle de Montpellier ct d'Alais, vaut six 


leds, un 
mètres, 
Ety. du lat. canna, roseau. V. Can, R. 
GANA, 8. f. (cáne); aurra, mava, aroma, 
ancoa. Cane,la femelle du canard. V. Canar- 
da et Canard, R. Le mâle porte le nom de 
malart, quand il est sauvage. 
CANA, s. f. (cáne) OU cana a socau. Can- 
ne à sucre, Saccharum officinarum , Lin. 


uce, six lignes; celle de Nice, 


plante de la fam. des Graminées, erigmaire 


des Indes et dela Chine. 
y. V. lemot précédent et Can, R. 


Èt 

La canne à sucre fut transportée à Saint- 
Domingue, en 1506, d'oà celle s'est répandue 
dans toute l'Amérique ; on peut la cultiver en 
Provence, mais elle n'y produit presque pas 


de sucre. 


CANA, s. f. Fèle, canne, lube de fer au 
moyen duquel les verriers prennent le verre 
(ondu-dans les pots, par un côté, et avec le- . 


quel ils le soufflent de l'autre. 
Éty. de sa ressemblance avec un roseau, 
cana. V. Can, R. 


On nomme : 
EMBOUCHURE ,„ le côté par lequel on aoulfle. 


MORS , l'extrémité que l'on plonge dans le creuset et à la 


qnelle le verre s'attache. 
COL , la partie de la paraison qui tlent à la canne. 


CANA-o'iwoa, 8. f. Balisier ou canne 


d'inde, Canna indica, Lin. plante de la fam. 
des Amonaées , originaire des Indeset culti- 
véc en Europe comme plante d'agrément, à 
cause de la beauté et de la grandeur de ses 
feuilles. 

CANAÁB, canav, canon, camun, canzer, canzv, 
cams, cmamn, SOUS-radical pris du latin 
cannabis, et dérivé du grec xá4v261; (kanabis), 
dont le R. prim est Can, v. c.m. 

De -cannabis on afait par apoc. canab; 
d'oà : Canab-as, Canabass-aria, Canabac- 
ier, Canabass-ier, Canab-era, Canab-ier, 
Canab-oun, etc. 

De canab, par le changement de b en v, 
canav ; d'oà : Canav-as, Canav-era, Canar- 
iera. 

De canub, par sync. du second a el! métat. 
du b en d, cand; d'ou: Cand-e, Cand-eou, 
Cand-i, Cand-ilhouns, Cad-enel. 

De canab, par le changement du second 
a en e, caneb; d'oà: Caneb-e, Caneb-as, 
Caneb-era, Caneb-iera. 

De caneb, par lc changement de b en p, 
canep ; d'oü : Canep, Canep-in. 

De caneb, par le changement de b en v, 
canev; d'od : Canev-as. 

De caneb, par suppr. de eë, canb; d'od : 
Canb-e, Canb-et, Canb-in-iera, et par 
métagr. euphonique de n en r, carb ; d'ou : 
Carb-e, Carb-en-alh. 


8. Í. canma. Canne, mesure de huit 
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De carb, par le changement de c en ch 
charb ; d'ou: Charb-e, Charb-ous, Charb- 
ul, Cherb-e. 

De canab, par le -changement de e en ch: 
Chanab-al, Chanab-oun, Chenab-oun, 
Chcneb-ier.. 

CIER , 8. mM. vl. caxmamassca. 
Tisserand. 
y. de canabas et de ier. V. Canab, R. 

CANABAS, s. m. vl. Toile de chanvre. 
V. Canevas. 

Éty. de cannabis, ou âe canab et de as, 
augm. V. Canab, R. 

CANABASSARIA, =$. f. (canabassarie), 
dl. cananassanmiz. De la toilerie et tout ce que 
l'on fait en tissu de chanvre et de lin, 


ÊEty. de canabas et de aria. V. .Canab, R. 


L'un acheto de draparié 
L'autre de canabassarié. 
Michel. 


CANABASSER, vl. V. Canabassier. 

CANABASSIER , 8. m. vl. caxunearna. 
Marchand qui réumissait les commerces de 
chanvrier, de filassier etde toilier. 


Éty. de canabas, gros chanvre, et de ter. 
marchand de. V. Canab, R. 

CANABERA, s. f. (canabère) , di. Ua 
roseau, une canne, une tige de chanvre. 
` Éu. da grec xáva6oç (kanabos), roseau. 

. Can, R. 

CANABIER, s. m. (canabié), V. Canebde. 

„ 8. É. (canabiére), dl. Une 
chenevière, V. Canebiera, on le dit aussi 
pour canne, roseau. V. Canab, R. 

CANABIERA-PICHOUNA, s. l. Nom 
toulousain de l'Arundo calamagrostis, Lin. 
V. Bauca. 

CANABIRA SALVAGEA, ( canabiére- 
galbátge) ; mauLet, sesquun.. Nom qu'on don- 
ne, aux environs de Toulouse, au roseau 
ordinaire, Arundo phragmites, Lin. plante 
de la fam, des Graminées, commune dans les 
[o] 


Ely. A cause de sa ressemblance avec la 
canac. 

Les feuilles de cette graminée sont em- 
ployées pour garnir les chaises; elles don- 
nent un revenu annucl de 200,000 francs, 
dans le Département des B.-du-Rhônce, selon 
T'auteur de sa S!at. 

CANABIEYRA, s. f. d. du Rouergue. V. 
Canebiera. 

CANABOTN, 8. m. (canabóun); cama- 
nou, dl. Cafiamon, esp. Chenevis, semence 
ou graine de chanvre. V. Canab, R. 

CANACIERA, vl. Roseau. V. Can, R. et 
Canavrera. 

CANADA, (canadá); Canada, ital. esp. 
port. Canada, grande contrée de l'Amérique 
Septentrionale, borné à l'E. par le golfe de 
Saint-Laurent; à l'O. par des pays encore 
inconnus; au N. parla Nouvelle Angleterre ; 
et au S. par les Etats-Unis, Quebec en est 
la capitale. 

Le Canada fut découvert en 1497 par 
Cabot père et fils, vénitiens. 

Conquis par J. Verranzani, florentin, en- 
voyé par François 1er en 1523, et cédé aux 
An glais depuis la paix de 1763. 

Ety. du lat. Canada, dans la langue du 
pays, ce mot signifie village. 


yo 
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CANADELA , V. Cadela. 

CANADOUIRA, V. Acanadouira ct 
Can, R. 

CANAG, ? 


Per chascun canag qui sera gravat, ou 
mule de prest, un sol morlaas. 
Privilége ct cout. de Béarn. 


Ety. Ce mot viendrait-il du. bas breton 
kannad, envoyé, délégué, exprès? 

CANAGI ,s.m. (canádgi); camaam. Ca- 
nacio, cat. Cannage, mesure des étoffes à la 
canne: Lou canagi, la mesure. 

Éty. de cana et de agi. V. Can, R. 

CANAL, s. f. et m. vl. Canal, cat. esp. 
port. Canale, ital. Canal ; voie ; creux. Voy. 
Canau. 

ty. du lat. canalis. V. Can, R. 

CANALHA, s, Í. (canaille); macaen, ca- 
waza. Canalha, port. Canalla., cat esp. 
Canaglia; itat. Canaille, nom collectif qui 
comprend loutes les personnes qui n'ont ni 
honneur, ni probité, ni délicatesse ; on le dit 
aussi et fòrt improprement, dc la plus bassc 
classe de la société. 

Ety. de can, chien, etde alha. V. Can, 
Rad. 2. 


CANALORRA, s. f. vl. Candelabre. 
. CANAPE, s. m. (canapè), pr. m. Canapè, 
ital. Canape, cat. esp. Canapé, port. Cana- 
pé, sorle de chaise longue à dossier sur la- 
quelle plusieurs personnes peuvent s'asseoir, 
et oà une personne sente peut:se coucher. 
Ëty. du grec xwvwmnetov (kônôpeion), pavil- 
lon, tente. j 
Ôn nomme : 
FMBOURRURE , le crin, la bourre et la toile qui les 
reaferme, dont on garnit le canapé. 
ACCOTOIRS ou BRAS. V. Cadiera, 


CANA-PETIERA, 8. f. (cáne-petiére) , | 


la femelle et Grefe, le mâle. raisan-nastano. 
Petite outarde,. oularde canepetière, Otis 
tetrax, Lin. oiseau de l'ordte des Gallinacés 
el de la fam. des Domestiques ou Atèctrides 
(ressemblant aux poules), qu'on ne rencon- 
ire que passagèrement dans nos pays. 

Ely. L'auteur de l'art. Outarde du Dict. 
des Sc. Nat; dit que le mot cane-petière., 
cane-petrace ou cane-péltrole, vicnt de quel- 


que ressemblance qu'à l'attitude de cet oiseau, . 


avec le canard sauvage, ct. de son habitation 
dans les lieux pierreux. 

L'avantage qui résulte de là décomposition 
des mots.dont nous avons indiqué et suivi la 
méthode, est icí bien évident, pour trouver la 
véritable étymologie de canapeliera, 


Cana, est le féminin de canard, et peliera, 1. 


cst formé de pet ct de la teroninaison multipli- 
cative iera, ce qui.signifie littéralement 
canard qui péle souvent. En effut, lo mâle 

pelle ses femelles dans la nuit, par le cri 

êté de prout, prout, prout, imitant. cn 
quelque sorte les pelarades. d'un âne qui va 
péniblement à la montée. 

CANAR, v. a. (caná), dl. Canar, cat. 
Moesurer à la canne, auner, mesurer à l'aune. 
V. Canegear. 


Fly. de cana ct de ar. V. Can; R. 
CANAR , Oiseau. V. Canard. 
CANAR, (caná), d. hm. V. Canau ct Can, 


CANARD, can, rad. formé par onomalto- 
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péc, du cridu canard, can, can, et de la term. 
ard: Canar, Can-ela. 
De canard, par apoc. can; d'ou: Can-a, 


iera, Canard-ar , Canard-a', Canard-at, 
Canard-oun. 

CANARD, s. m. (caná); auit., touzer. 
Canard, Anas, Lin. nom d'un genre d'oiseaux, 


Serrirostres ou Prionoramphes (à bec en 
scie), dont on connait un. grand. nombre 
d'espèces ct une infinité de variétés. 

Ety. de can, can, qui est son cri naturel, 
et de la term. ard, aigu. V. Canard, R 

CANARD, s. m. Nom qu'on donne, à 
Nice, au canard milouin, Anas ferina, Lin. 
V. Biris,.ct au harle vulgaire, Mergus mer- 
ganser. Lin. V. Bievre. 

CANARD, Espèce de chien..V.. Chin.. 

CANARDA, s. f. (canàrde), dl.caxa. Cane, 
canc fomellic du canard. V .. Cana et Canard, 

ad. 

CANARD-A-LONG-BEC ,„, 9. m. Nom 

commun dansle (jard: au Mergus-merganser, 
V. Bievre,.au Mergus serrator, V. Huelhs 
rouges, et au Mergus albellus. V. Estrou- 
gnoun. 
_ CANARDAR , v. a. (canarda). Canarder, 
tirer avcc avantage sur son, ennemi, sans 
ètre vu; L'a canardat, il l'a tué d'un coup 
de mousquet on de canardiere. 

Ety. de l'habitude oü l'on est de se cacher 
pour tirer. aux. canards, formé de canard.et 
de ar, act. V. Canard, R.. 

CANARDAR SE, v. r..Se baltre long- 
temps el avec acharnement.. Garc, V... aussi 
Acagnardar.. 


` âde). Canardé, ée.;. V... Canard; R.. 

CANARD-COUA-LONGA , Nòm nicéen 
du canard à.longue queue, Anas acuta, .Lin. 
ciseau de passage; il s'arrète quolque temps 
dans les marais.el dans les-étangs.. V.. Alar 
longa.. 

. CANARD-DE-BARBARIA, caxano xvr. 

Le canard musqué, canard d'Inde, cane de 
,Guinée ou de Barbarir, Anas moschata, Lin. 
'originaire du Rrésil.et de la Guiane.. 

On dit.qu'il futiapporté des Indes au com- 
mencement da XVIm=». siècle : Nupe 
Indid advecti,. écrivait Charlés Etienne, 
en 1530. 


., CANARD-D'HIVER, Nom nicéen: du. 
'canard. tadorne, Anas adorna, Lin. et du 


canard garrot, Anas clangula. Lin. V. Miou- 
mion, 
. CANARD-GRIS,.s. m. Nom nicéen: du 
canard chipeau, Anas strepera, Lin. de pas- 
sage le long des grandes rivicres et des 
fleuves... V. Mejan-gris. j 
CANARDIERA, s. f. (canardiére). Cénar- 
'dière, fusil dont le canon.est très-long et 
.d'un gros calibre, pour chasser aux canards; 


'lieuxoü l'on prend lès canards sauvages, 


ipar le moyen d'un canard privé. 

: Èty. de canard et de la term. iera.. Voy. 

Canard, R. : . 

, CANARD-HUPAT , Nom nicéen . du 

'harle huppé, Mergus serralor, Lin. Voy. 

'IHuelhs-rouges.. j - 
CANARD-MUT ,,s. m. (canár-mu), Nom 

qu'on donnc, dans le Gard, au canard'sif- 









Can-eta, Can-can, Cana-peliera, Canard- 


de l'ordre des Palmipèdes el de la fam. des 


CANARDAT , ADA, adj, ct p;. (canardá,. 


er ex |: 


:Provence, en montrant un grand nombre dt 


CAN 
fleur huppé, Anas-rufina, Pallas, et dans le 
département de Vaucluse, au canard musqué. 
V. Canard-de- Barbaria. 

CANARD-NEGRE, Nom. nicéen. de b 
macreuse. V. Macrusa. 

CANARDOUN, s. m. (canardóun). Dim. 
de canard, petit canard. V. Canard, R. 

CANARDOUN, s. f. Nom nicéen, du 
guillemot nain, Uria alle, Bruan. Kisso; 
oiscau de l'ordre des Palmipèdes et dela 
fam. des Brévipennes (à ailes courtes), qu'ea 
veit quelquefois le long du Var. 

CANARD OURDINARI, 5. D. cazama, 
tTouzzrt. (;anard. domestique, Anas domestica, 
Lin. espèce da mème genre que les 
dentes, qui a été produite par l'éducation da 
canard. sauvage: la chair de ce canard est 
moins estimée ct. plus.indigeste que celle da 
canard sauvage. . 

CANARD-PEGOUNIER, Nom nicéa 
du canard 'morillon, Anas füligula. Lin. V. 
Mourilhoun. 

CANARD-SAUVAGI, 8. M. causs vas, 
vzrapav, cos. vzao. Canard sauvage, Anes 
boschas, Lin. oiseau du mème genre que lë 
précédents.. . j 

Lec canard sauvage donne plusieurs varié- 
lés qui ont souvent été regardées comtne des 
espèces distinctes et qu'on: désrgpe en pre 
vençal.par des- noms particulièrs, .tels sont* 
lou conuel grisard , lou couel roux, lou cond 
rert; lau barnarert, lou negroun,. lou ná- 
rouse, .etc:. 
` CANARD-SERRAIRE, Nom.nicéen éa 
canard soucliet,. Anas. clypeata. Lin. Vor. 

Cutheiras: 

; CANARDB-SIBLAIRE, V. Siblaire.: 
: CANARD-TESTA-ROUSSA, Nom n 
céen dti canard'sifflèur, Anas penelope. Lin. 
. V. Siblaire:. 

' CANARD-VARIAT, Nom nicéen èt 
'canard à iris blanc, Anas. leucophthalmes, 
'Risso;. dc passage le long des fiêures. œt 
des grandes rivièrcs. 

CANART, 8. m. (Canári); sem; sasaew. 
Canaric, port. esp. ital. Canari, cat. Seria 
dès Canaries, Fringilla canaria, Lin. eisem 
de l'ordre dès Passereaux et de la: fam. èes 
Conirostres ou Conoramphes (à bec couiquej. 

Éty. du lat. canaria, canariensis, @ 
.Cànarie. u. 

Dans l'état sauvage; vivant sur lès bordé 
des ruisseaux dans lès: iles Canaries, le seriu 
n'a point dams sa voix cette douceur que nems 
lui connaissons ct que la domesticité seuls 
lai donne. Ce n'est que là qa'òn : le voir 
rivaliscr avec: le rosignoi. auquel il necòlr 
que pour lá force de l'òrgane ct pour la e- 
riété dés intonations ; "mats sur lèque iÏ l'em 


' portc par la fincsse de l'oreille, par la raémet- 


re ct surtout par la grande facilité qu'i a pour. 
l'imitation. j 
' ` Cet'oiscau est'tellenaent susceptible d'eda- 
cation et d'attachement, que sans l'avoir vt 
on re pourrait facilement croire à ce dont ïl 
est capable. 

Fin 1833; un battcleur parcourut touts ls 





serins, qu'il avait élevés et à chacun desquels 
il avait appris un ròle différent. lis -obéissaïent 
à sa voix avec une ponctualité admirable; 
'n'étaicnt point effrayés par le bruit da tam- 
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par l'explosion du canon auquel ils 
iteux-mêmes le feu. 

melle du serin peut s'allicr avec les 
s chardonnerets, des venturons,- des 
rème avec ceux des bruans, des pin- 
les moineaux, et produire des métis 
t encore féconds. 

Het, le chènevis, la navette, les échau- 
`s œufs cuits durs, etc., sont la nour- 
rdinaire de ces oiseaux en état de 
sité dans .lequel ils peuvent vivre dc 
aze ans. 

ri sauvagi, nom qu'on donne, dans 
ov.et à Avignon, au remis, Parus 
nsis. V. Debassaire. 

\S, 8. f. pl. (cânes); cmanas, cmvamas. 
wettes du vin, espèce de moisissure 
3 sur le vin mal bouché. Channe ou 


lu lat. canus, blanc. V. Cam, R. 
las canas, il est à scc ouà son der- 


s, s. f. pl. vl. Canas, esp. Cheveux 


lu lat. cani, m. s. V. Can, R. 
MT'A, s. f. 

MSTEL, s.m. et 

\STELA, s. f. (canastèle); cmarxs- 
masta, esp. Canastra et Canistrel, 
nasítra, cat. Corbeille, panier ordi- 
Bt d'osier, de forme oblongue, moins 
que large, servant à contenir ct à 
ter certains objets. 

du lat. canistrum, m. s. -et dérivé 
xáv2zo<tpov (kanastron), vase en for- 
xbeille, fait de xávn; (kanès), cor- 
t de oteÀ Àw (stellô), envoyer. 
MSTELOUN , s. m. (canestcloün), 
tstreta, cat. Canastella, esp. Qor- 


le canastel et de oun, dim. 

LT" , s. m. (caná), d. de Grasse. Claie 
elle on dépose les figues lorsqu'elles 
i-sèches. 

e cana et de at, fait avec des roseaux, 


. Can , R. 

íMILHA, V. Canetilha. 

\TOUN, s. m. (canatóun), dl. Pour- 
qui dans les grandes métairies, perte 
aux travailleurs. 

LU, s. m. (canáou) ; Canal, esp. port. 
ital, Cano, port. Canal, conduit par 
passe, licu oà la mer est resserrée 
x rivages, fig. moyen, entremise, etc. 
lu lat. canalis, m. s. V. Can, R. 

: canau, faire canal, s'éloigner de la 
fig. ne pas dormir la nuit. 

w de l'aurelha, conduit auditié. 

e de la respiration , trachée-artère. 
w deis aliments, œsophage. 

w de l'urina , canal de l'urètre ou 


u d'un cubert, chénau. 
LU „ s. f. M. Garcin délinit ce mot: 
i l'on met la buvée du cochon. Voy. 


NO- ma 8. m. Canal navigable, 
t à main d'homme , oü les grosses 
peuvent naviguer; on en comptait 
'ance au commencement de 1837. 

LU noov mumsJoun ÔU CANAU DOOU LEN- 


% canal qui joint les deux mers, est 
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l'entreprise, dit Lalande l'astronome, la plus 
hardie et la plus étonnante que les hommes 
aient exècutée. On le doit à l'immortel Pierre- 
Paul Riquet, de Bonrepos, né à Béziers, 
en 1604. 

En octobre 1666, sous le ministère de 
Colbert, parut le premier acte dn gouverne- 
ment relatif à ce canal; en 1681 ct en 1684 
eut lieu la réception .des ouvrages, mais dès 
1681, la navigation était établie. 


La dépense totale de ce monument peut- 


ètre évaluée à 36 millions; sa longueur est 
de 238,715 mètres, depuis son origine à 
Toulouse, Haute-Garonne, jusqu'à sa.jonc- 
tion, à 5 kilom. d'Agde, Hérault, avec l'étang 


dc Thau, qui communique avec la Méditer- . 


rance. 


Le point de partage des eaux cst à Nau- ; 
rouse. Le point culminant est à 187 mètres. 
au-dessus dela Méditerranée. Annuaire de ` 


l'Aude pour 1841. 


CANAU DE NARBOUNA, ll a son ori-. 


gine dans le canal du Midi: sa longueur 
est de 4,810 mètres. Cette dérivalion a pour 


continuation la Robine, ouvrage déjà exis- 


tant seus l'ère romaine. Ce derrier caual 
dérive dela rivière d'Aude, dont il reçoit les 


caux à l'écluse de Moussoulens; se partage 


cn deux branches ;; l'une se rend àla mer par 
le Grau de Vendres, l'autre conduit au port 
de la Nouvelle par les étangs de Bages et dec 
Sigean. 

Jusqu'au port de la Nouvelle, le canal de 
la Robine a 31,424 res. Annuaire de 
l'Aude 1841. 


CANAULA, 8. f. (canáoule), dl Sorle' 


d'échaudé ; long gâteau fait sans œufs pour 
le manger en carême. Douj. 

CANAVAS, V. Canevas, 

CANAVERA, s. (. (canavère). Nom bas 
limousin el lang. duroseau de Provence. 
V. Cana et Can, R. 

CANAVES, nom de lieu, vl. District 
d'Ivrée, en Piémont. 

CANAVETA, 3. T. (canavéte); cantma. 
Cantinetla, ital. Cantina, esp. Cantine, cof- 
fret à compartiments oà l'on place des bou- 
tcilles ou des fioles. Bouteille catrée garnie 
de paille ou de roseau, cana. Avril. 

CANAVIERA, vl. Roseau. V. Cana. 

CANAYA, d. arl. V. Canalha. 

CANCA, s. f. vl. Tante. V. Tanta. 

CANCAN, s. m. (cáncan). Quanquan, 
vacarme, Faire un cancan, faire un quan- 
quan, faire beaucoup de bruit, beaucoup 
d'éclat, pour une chose Qui n'en vaut pas la 
peine. 

Èty. du lat. quamquam, quoique, bien que, 
mot par lequel commence ordinairement une 
haramgue latine prononcée par un écolier à 
l'ouverture de certames thèses de théologie. 

CANCANA, 3. f. (concane), d. bas lim. 
Grelot, V. Cascaveou, niais, dadais. V. Niais. 

CANCARIGNOL, 8. m. ( cancarignól), 
dg. Tètard. 

Lou gros cancarignol dinsl'aygo si passegeo. 
Jasmin. 


CANCARINETAS, s. f. pl. (cancariné- 
tes), dg. Cliquettes V. Cliquelas et Cancan. 
CE, s. m. (cáncé); cancze, cmamcia, 


. ACHOUNCES, CRESSES, TAUBRA, TAUVENA, TOUS- 
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STURA, TAUVERA, TALVEA, OOURIERA, `OURIERA' 
AURIERA, COUNTOURNMIERA, COOUSSA; TALBERA ) 
cansi, uscans:. Cancel, esp. Lisière, extra- 
sillon, contournière, espace de terre que la 
charrue ne peut pas atteindre au bord des 
champs ct qu'il faut piocherou bêcher. 

Prendre cance, commencer.à labourer un 
champ.par le bord,-enrayer, tracer le premier 
sillon. 

Ety. du lat, cancéèlli, orum, bornes, limi- 
les, barrières. 

CANCELIER, vl. V. Chancelier, 

CANCELLAR , v. à. VÍ. pzescamczttan. 
Cancelar, esp. Cancellar, cat. port. Gancel- 
lare, ital. Effacer, biffer. V. Escaffar. 


Éty. du lat. cancellare, m. s. 


Qu'paga et noun cancella, 
Soun deoulerenouvella. Prov. 


CANCELLAR, +. a. vl. Griller, fermer 


-avec une grille. 


Éty. du lat. cancellare. 

CANCELLARIA, vi. V. Chancellariòa. 

CANCELLAT , ADA , adj. et p. vl. 
Éffacé, biffé. 

Éty. da lat.-cancellatus, m. 8. 

-CANCELLATION, s. f. vl. Cantcet- 
latio, cat. Cancelacion, esp. Caneellazione, 
ilal. Radiation. 


Éty. dü lat. cancellationis, gén. de can- 


cellatio, m. s. 


'CANCEOU, s. m. ( cancèou). Courbet 
d'un bât. V. Arçoun et Cambr, R. 

CANCER, cauca, cranca, rad. pris da lat. 
cancer, cancri, cantre; cancre, 'écrevisse, 
cancer, chancre, qui est probablement pris 


1 du grec xxp#1vo< (karkinos), crabe. Dérivés : 


Cancer, Cancre, Cancr-0s, Cancer-0us, par 
le changement du e ench : Chancre, Chancr- 
ous, Es-chancr-ura, Es-chancr-ar. 

CANCER, s. m. (cancèr); Cancer, port. 
csp. Cancro, ital. Càncer, cat. Cancer, mot 
restreint cn Provençal, áu carcinome des 
mamelles, maladie terrible dont l'amputa- 
tion ne débarrasse pas toujours les femmes 
qui en sont -atteintes. V. Chancre. 

Éty. de tancer, lat. crabe ou cancre, pro- 
bablement à cause de la ressemblance que 
l'on a cra trouver entre les veines engorg 
de cette tumeur et les pattes de l'animal de ce 
nom. V. Cancer, R. 

CANCER, s. m. vl. Cancer, cat. esp. port. 
Canchero, ital. Cancre. V. Crabe et Fa- 
vouya. Cancer, signe du Zodiaque. 

Éty. du tat. Cancer, R. 

CANGEROUS, OUSA, adj. (canceróus, 
óuse); Canceròso, port. Cancéreux, euse, 
qui tient de la nature du cancer. 

Éty. de cancer ct de ous. V. Cancer, R. 

CANCHOU, dl. Quignon de pain. V. 
Crouchoun et Tros. 

CANGCICZ, s. vl. Réprimande, reproche, 
blâme. 

CANCIL, vl. V. Cansil. 

CANCRE, s. m. (cáncrée); Grancio et 
Graneella, ital. Cancre ou crabe, Cancer, Lin. 
genre de Crustacés de l'ordre des Asltacoï- 
des ct de la fam. des Cancériformes ou Carci- 
noïdes, dont on connait un grand nombre 
d'espèces. La plus commune, celle qu'on 
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désigne ordinairement par le mot cancre, 
est le crabe commun, Cancer menas. Lin. 

Éty. du lat. cancer, cancre, à l'abl. Voy. 
Cancer, R. N 

On donne aussi le nom de cancre au Peri- 
mela denticulata. V. Tourteou. 

CANCROS, vl. V. Chancrous. 

CAND , can , cnan , carr , radical pris da 
Tat. canus, a, um, blanc; canus autem est à 
xw (kad), uro, quia ignis lucem parit, V oss. 
dod Tes soum dadicagx candor, candeur; 
candela, chandèle; incendero, inconsum, 
brüler, cnÉlammé. ` 

De canus, apoc. can; d'ou : Can-as, 
Can-etas, Can-wut, Can-icia, En-can-ezir, 
etc. 

De can, par le changement de o en chi, 
chan; d'oà : Chan-as, Chan-arda. 

De canus, les latins on fait, caneo, candeo, 
candidus, d'oà par apoc. cand, et: Cand-e, 
Cand-ela, Cand-el-abre, Cand-el ier, Cand- 
el-eta, Cand-el-ousa, Cand-idat, Cand-or, 
Cand-our. 

De cand, par le changement dec en oh, 
chand; d'oà: Chand-cla, Chand-el-ier., 
Chand-el- ous, etc., etc. 

De incensum,.par apoc. incens, el par le 
changement de í en e, encens; d'ou : Encens, 
Encens-ada, Encens-ar, Encens-oir, etc. 

De cand, par le changement de d en t, 
cant; d'oü : Ks-cant-ig, Es-canti-ment, Es- 
cant-ir, Es-cant-il, eto. 

CAND. „ 8. f. (candarisse). Guin- 
derasse, bressin palant, ou cordage qui sert à 
hisser età amener une vergue ou une voile. 

Éty. de cande, chanvre. == 

CANDE, s. m. (cándé). Nom nismois du 
chanvre. V. Canebe. 

CANDE, CANDA, adj. (cándé, ánde), dI. 
Pur, clair, transparent, limpide: Font d'una 
aigua canda, fontaine d'èau claire; V. Clar. 

Ev cande coumo-un jour poulit;. 
Jasm. 











Èty. do lat. candidus, clair. V, Când, R. 
CANDEL,, s. m. (candèl), dl. Peloton. V-. 
Cabudeou. 
CANDELA, s. f. (candéle); cmarmara, 
cuarvuza, cuaxpnana. Candela, ital. cat. esp. 
Candea, port. Chandelle, petit cylindre: de 
suif dont une de fil de coton-occupe le 
centre d'un bout à l'autre; morve qui tombe: 
du nez en forme > de mèche; cvlindre ou [ra 
le glace suspendu à l'endroit d'oà l'èau coule;. 
stalactite. 
Élty. du lat. candela:,. m..s... lòrmé de 
candeo, être blanc de feu. V. Can, R.. 
On nomme 
CHANDELLE MOULÉE, celle qui a éá faite daeo-wne 
monle. 
CHANDELLE PLONGÉE, celle qu'on fabrique en plon- 
geant â plusieurs reprises la mêche dana le suif. 
CHANDELLE GRAVELÉE , celle qui est grossièrement 
et inégaloment enduite de suif. 





MOUCHURE , ce qu'oa ralève en la-moncbent. 
MOUCIIFRON oa LUMIGNON , le bout de la mèshe 
qui bròle. 

Ce n'est qu'en 1298 que les Anglais-substi- 
tuèrent les chandelles de suif aux éclats- de 
hois dont ils sc scrvaicnt pour s'éclairer. 
Boquillon, Dict. des Invent. 

Dans une chandelle on nomme : 
MÊCIIE , les Gils de coton qui ca occupent le ecrire. 


CANDELIEM, CRANDIALAIRE. 





CAN 


COLLET , l'anse que la mèche forme e» dépassant la tète, 
TÊTE , la partie supérieure, 
CUL , l'extrémité inférieure qui entre dans le chandcller. 
LUMIGNON , V. Moncheron. 

CANDELA, s. f. C'est cncore un terme 
commun à plusieurs arts: les charpentiers 
nomment ainsi l'arbre du moulin à farine ; le 
poinçon d'une ferme; les maçons, lc noyau 
d'un cscalicr en vis ou en limaçon. 

„ CANDELA, s. f. Kn vieux langage ce mot 
signifiait cierge, d'oà Candelousa, v. c.m. 

CANDELABRE , s. m. ( candelábré ); 
Candelabro, cat. esp. port. Candalobre, 
anc. cat. Candelabre, grand chandelier â 
plusicurs branches. 

Èty. du lat. candelabrum, m. 9. V.. Can, 
Rad. 3. 

CANDELA-DE-SANT-JEAN , ou de 
sext-sean, 8. f. Nom toulousainde la molène 
ou bouillon blanc. V. Bouilloun-blanc. 

CANDELAR , vl: V. Candelier. 

CANDELEIR, EIRA, adj. vl. Cande- 
leria, esp. De la chandeleur. 

Ety. de Cand, R. 

CANDELEBR ,„ vl. Chandelier. V. Can- 
delier. 


CANDELET , s. m. vl. V. Candeleta, |: 


Relite chandelle. V. Cand. 
CANDELETA, s; f. (candéléte) ; viozza. 


Candelilla, esp. Candeleta, cat. Candeletta, |` 


ital, Petite chandelle, petite bougie. 
R Éy Dim, de Candela, v. o. m. et Cand, 
ad. 
En term. de marine, corde garnie d'an 


crampon de fer pour acrocher l'anneau de |. 


l'ancre, lorsqu'elle sort de l'eau. 


Candeleta de glaça, glaçon en forme de |` 


cône allongé, représentant unc bougie ren- 
versée. 

CANDELETA, 9. l. caaxpuizta, cuamox- 
ta, estounma-nunzis. Suppositoire, médi- 
cament de consi: 
me conique destiné à ètre introduit dans 
l'anus. 

Élty. de sa ressemblance, avec unc petite 
chandello. V. Cand. 

Hippoerate parle des suppositoires cn-plu- 
sieurs endroits de ses ouvragesce qui prouve 
que œ est un des plus anciennement 


connus, 
CANDELETA ,„ dl: Faire la candeleta. 
Vv. Aubre-drech: Hàzer la candelilla, esp. 








ètrc droit comme une chandelle. V. Cand, Ï 


Rad; H 

CANDELHES, s. m; (candelhés). Nom 
dè la pomme épineuse, aux environs dc Bor- 
deaux, V. Darboussiera. 

CANDELIAIRE , 8. m. (candeliáïré ); 

, CHANDELIATRE, CMAX- 

veurem Candeliero, esp. Candelèr, cat. Can- 
delajo, ital. Chandelier, qui fait ou vend des 
chandelles, 

Éu. de candèla ctdé aire, celui qui fait 
les-chandelfes. V. Cand, R. 


Les principaux ustensiles et outils da 
chandelier sont : 

L'ADYME , CAQUE oa TINETTE , qui eut la cave oà 
ent. le mil fondu. 

LA BURETTE PUISELLE œ POT A MOULER , eut 
le vasc-aveo lequel lo chandelier prend le suif fondu 
dâma l'abyre pour le-verser dane lee moules. 

LES-MOULES , lastrements propees:à mèuler les cban- 
deles. 


ince un peu dure et de for- |` 
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LE MOUVET oo MOUVOIR , biton avec lequel eu rer 
mne le suif fonda. 
L'ÉTABLI , grande cage oü l'ou moet égouter les cbun- 
delles. 
L'ÉGOUTTOIR , grande sage qu'ou met vous Téub- 
ponr recevoir le ani qui s'écoale des chamdellea. 
On couteu destiné à couper be muita 
LE COUPE-QUEUE , ROGNOIR œœ ROGNE CWL, 
instrument propre à rogner ler chamlellee pour leur des 
ner une boune forme et pour Les vettre de poids. 
Les chandeliers nomment : 
PAIN DE CRETON , le mare de la graisse et du salf. 
BOULE, le sédicment du enif qui reste apris la fes an: 
foud des poclee. 

CANDELIER, s. m. (candelié) ; cuaxse+ 
1122. Condeliere, ial. Candelero, esp. Can- 
dieiro, port. Candelier, anc. cat. Chandelier, 
ustensile destiné à supporter les chandelles, 
bougies, ctc., qu'on allume pour donner de 
1a clarté, 

Éty. du. lat. candelabrum; m; s; ou dœ 
candela et de ier. V. Cand, R. 


Dans un chandelier on nomme. 


BALUSTRE, la partie du pjed qui est plus rosse an bust 
qu'en bas. 

DASSINET , l'espèce de bassiá qui enrcconte la tige. 

BINET ou BRULE TOUT , l'espèce de twym qu'u 
place dáns la bobèche et qui est moble dans platas . 
wm moyen d'une petite queue , dane la tige crous da 
chandelier , l sert à (alre bràlor la abadello jusplur 
boet 





BOBÈCHE , lè cylindee croat , neni d'un rebdbd qu'en 
lace dans le bainet , et qui recuit la chandelle. 

BOTGE , la partie qui commence à la poignde et qui de 
cend anr le pied en s'évasant. 

BRANCHE, V. TYge. 

BROCIE , V. Fiche. 

CLOCHE, l'ornememt dé la contare qui œe plee wd 
mairement soua le vase. 

COLLET , les différents étranglesaents placés outre be var 
et le nod, entre le pled et le vase , ate. 

CULOT., le fond de basainet. 

COUPE ,la partie supérieure et évaaéc , de: rund 
clundaliers d'église. ` 

FICHE ou BROCIE, l'espèce do clou Gebé dus 
coupe , snr lequel on fixe ls cierges. 

NORUDS , les difiéreats reatiorments en Gormo d'aman, 
qni oreent la tige. 

PATTE , le pied sur lequel le-chamdelior repres. 

TIGE œa BRANCHE , la partie qui s'étend du pied hi 
conps 0a à la bobèche. 

VASE, le renfement en forca de poire, qu'es pam 
ordinairement au milién de la tige. . 

VINOLE,, la partie da hant de la tige qui forme w 
lin Ire erux dans lequel on place la bobàche. 


On donne le nom de : 
CANDELABRE , à va grand chandelier ò phosioues bour 
chee 
BOUGEOIR , à un chandelier è quese et qui n'a pony 





pas de tige. 
M. Felix; mécanicien à-Paris, a imaginéux 
1806, un chandelier avec réveil, qui moud 
la chandelle à propos; 


CANDELIER, s. m; Se dit ausei du fabri 
cant et du marchaëd de chandelles. Vs. 
Candeliaire et Can; R. 3. 

í CANDELIER A\MANCHE, 8. m. Beu- 
geoir. 

CANDELOR, et 
: CANDELOSA, vl. V. Candelòusaa 

CANDELOU , 8.m. (candelóu) 3), d. gasc. 
Résinette, petile de résine doat lr 
mèche est composte de gros fils d'étoupt' 
C'est la chandelle du panre. 

Èty. Alt. de cat in. 

CANDELOUA, V. Candelousa. 
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#O0UN, s. m. (candelóun), dl. 
e bougie filée; petit peloton de 


CAN 

Éty. de candeou, tuyau de la plante du 
chanvre, et du dim. ilhoun. V. Canab, R. 

CANDIR, v. a. (candir). Candir, faire 
fondre du sucre et le réduire jusqu'à ce qu'il 
soil candi; interdire quelqu'un, le rendre 
stupéfait . 

Éty. V. Cand, R. 

CÀNDIR SE, v. r. Se candir, se cristal- 
liser, en parlant des confitures. 

CANDIT, IDA, adj. el p. (candi, ide); 
canrr. Candilo, ital. Cande, esp. Candi, port. 
Candi, ie, cristallisé, en-parlant du sucre 
et des confitures ; fig. interdit. V. Cand, R. 
` CANDOLAS, s. É. pl. (candóles). Gàteau, 
placenta, espèce de gâtcau que les Juifs font 
avecla leur de farine, le sucre et l'eau rose» 
P. Puget. D. Inéd. 

Éty. du grec xávôuhoç (kandulos), mets 
composé d'amidon, de fromage, de miel et 
de lait. 

CANDOR, vl. V. Candour. 

CANDORADOR, s. m. vl. Blanchisseur. 

Ely. de candor, blancheur. V. Cand, R. 

CANDOU, cmauvov, ce mot que nous ne 
reconnaissons dans aucune des langues dont 
nous avons quelques notions, a lamème signi- 
fication dans la nòtre, qu'abonnement, ou 

rix convenu d'avance: Candou, Candou-r- 
jer, A-candou, A-candour-ar, A-candour- 
at, Chandour-ier. 

'CANDOVU , s. m. (cándou); cmaxvou, camr 
»o, acaxpov. Abonnement ou prix convenu 
d'avance pour un travail qu'on fait faire habi- 
tucllement selon lc besoin; particulièrement 
aux meuniers, maréchaux ferrants,. barbiers. 
chirurgiens. etc. Estre à candou, èlre abun- 
né. Bowlar à candou, s'abonner.. 

Ety. de l'ital. quanto, quanti, combien: V.. 
Candou, R. 

CANDOUR, s. (f. dg. Blancheur. 

Èty. du lat. candor, m. s. V. Cand; R.. 

CANDOUR, s. f. (candour); Candor, anc. 
esp. port. cat. Candore, ital. Candeur,.senti- 
.ment intérieur de la pureté de son: àme qui 



















de candela dans le premier sens, 
1, dans le second. V. Cand, R. 
#OURA, Alt. de Candelousa. 
10USA, s. (f. (candelóuse); can- 
ANDRLOUA, CHANDELOUA, CHANDA- 
ma-Dama-rozzana. Candelèra, cat. 
ital. Candelaria, esp. port. 

,fète qu'on célèbre dans ï Eglise, 
ler, en l'honneur dela purification 
3 Vierge el de la présentation de 
nple. 
:andela, chandelle, cierge, parce 
'tres ct beaucoup de laïques pré- 
1 jour là des flambeaux pour indi- 
=C. est la vraie lumièrc du monde. 
en basse lat. V. Cand, R. 
ielase instilua cette fète et abrogea 
cs, en 492; d'autres l'attribuent |, 
güe, en 336. 
lla candeloura lucerna, 


'Mla jours apres hiverna. _ 
Prov. cevennois. 


DU, s;m. (candèou), dl. Chène- 
1 de la plante du chanvre et du 
É de la Gilasse, brisé ou non par 
r. Candilhouns et Canab, R. 

JU , s. m. Flambart ? allume? 
chée, dont on se sert pour éclai- 
ar d'un four à pain. 





Fand, R. 

adj. (candi); Candil, port. Can- 
. Candito, ital. Sucre candi, sucre 
ear candil, port. V. Candit. 


ande, pur, clair, transparent. V. 
$. m. (cándi), dl. V. Canebe et 


AR SE, v.r. (candiá). S'émer- 
c. V. Cand, R. 

JA, nom. de femme, (candida); 
tal. Candide. 

Candido. 

»AT, s.m. (candidà) ; Cardidalo, 
ort. Candidat, cat. Candidat, celui 
ya qui est proposé à un emploi. = |` 
lat. candidatus , de candidus, 
x que les aspirants aux charges 
`ique romaine étaient obligés de 
» toge blanche pendant les deux 
'il4 postulajent, d'oà lc nem.de 
qu'on leur donnait. V. Cand, R. 
DATURA , s. f. ( candidatüre ) ; 
ra, cat. esp. Candidature, préten+ 
dignité. La 


blancheur. 

Éty. du lati. candòr; m; 8; V. Cáad; R.. 
La candòue dé soun lèngagi- 
Provo-aquello de soun couer, . 

La vertut sur soun visagi 

Brilho jusqu'après-sa.mouer;. Gros. 
$ CANDOURIER; s: m: (candourié) ; 'cman- 
moumen; Abonné à un four, à un moulin, chez 
un chirurgien, etc. 
ê Éty. de Candou; v. c; mi et dè la-term. 
malt. ier.. 
Ï Candourier; se dit encore selon Gar. d'un 
`jour ordinairement très-froid. V. Capourier. 
Ï CANEBAS, 8.m: [(canebás). Guimauve à 
"feuilles de chanvre, Althœa cannabina, Lin. 
plante de la fam. des Malvacées. V. Gar. 
Alcea cannabina, p. 14. ` 

Èty. de canebe, chanvre, et de la term. 

'dépréciative as, mauvais chanvre. V. Canab, 
`Rad. 





3 du français. V. Cand, R; 

BO, nom d'homme, (candhle); 
tah Candide. 

L'Eglise honore 15:samts dê: ce 
5:dèc. 22 sept. 11. mars, premier 
Ma 3`oct. 9 mars; 3 janv. 6 juin, 
N 29 a0àk 

BOU, cast. V. Candilhounte. 
LEOUNS, 8. m; pl. (candillóuns); 
M044. CAXDIOUNS ):CAWDIKOU ; EISSAN- 








: CANEBAS, 58. m. Est aussi lenom qu'on 
donne, à Montpellier, selon M. de Belleval, .à 
la mauve alcée, Malva alcea, Lin. plante de 


Rad, 


empêche de penser qu'on ait rienà dissimuler; |. 





la mème fam. que la précédente, V. Canad, | 
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CANEBE, s.m. (canébé); cans, causz, 
CANRASIER, CHARBR, CAMBRT, CANEP, can- 
vi, cmaman. Canomo, esp. Canam, cat. Ca- 
nhamo, port. Canapa, ital. Canab, arab. 
Canhamo, anc. esp. Chanvre, Cannabis 
sativa, Lin. plante de la fam. des- Urticées 
qu'on cultive partout pour en retirer la filasse 
connue sous le mème nom; depuis-le X[Il=e 
siècle seulement; on le croit originaire d'Asie, 

Éty. du grec xáavva6iç ou x4v261ç (kanabis), 
qui siguifie la même chose; dérivés selon 
Bullet, du celt; can; roseau; et de ab,. petit. 

. , R. 

Les sexes sont portés, dans celte plante, 
sur des pieds différents, ce qui l'a fait diviser 
en.mâle et en femelle: mais ne connaissant 
point le mystère de la- fécondation des végé- 
taux, les anciens et Garidel lui-même; ont 
été complétement dans l'erreur relativement 
à leur distinction, ou pour parler plüs exac- 
tement, ils ont ignoré s'il en existait, et s'ils 
ont donné le nom de mâle à l'un, et celui 
de femelle à l'autre, ce n'a été par 

'ilg. avaient observé: que lui qui 
portait la graine donnait une filasse plus forte 
que celui qui n'avait que des fleurs, qu'ils 
appellaient femelle quoique ce soit véritable- 
ment le mâle. On l'arrache dès-qu'il a fleuri. 
V..Gar. Cannabis, p. 78: 

Chaque plante de chanvre prise séparément 
se-nomme brin; sa racine Dalle, Q l'extré. 
mité opposée téle,la graine porte le nom de 
chènswis;. 


Opérations: principales : ` ` 


Desbousselar: lôu: canebe , égruger le 
chanvre,. en faire tomber les graines au 
moyen de l'égrugeoir. 

ygear: lou: canebe; rouir.le chanvre; 
lerouissage à pour objet la destruction de. 
l'épiderme: ot d'une partie du tissu cella- 
laire: 

Faire secar  lòu: canebe; faire haler le 
chanvre, le faire sécher aprés qu'il. est sorti 
du routoir.. 

Teilhar lòu'canebe, teiller të chanvre, c'est 
en détacher la filasse brin à brin, 

Picar ' lou: canebe, briser le chanvre, en 
rompre un peu la cbènevotte pour le pré- 
parer à être broyé. . 

Bregear eu-bregounar, broyer ou briser, 
passor te chanvre à la broye. V. Bregeaire. 

Coustowlar, espader ou écoucher ; l'espa- 
dage ou écouchage, se pratique en frappant 
sur le chanvre avec .un couteau nommé 
espade, coustouela, dans la fente d'un piea 
posé .verticalement, connu sous le nom de 
picaire, chevalet. Ency. Aai 

ir, peigner ou serancer le chanvre, 
le passer à Ladre des sérans. 

: Espounchar, moucher le chanvre, c'est le 
rompre au+dessus-des: pattes. que le peigne 
'a pas fait tomber. 

On nomme premier brin ce qui reste dans 
la main du peigneur. V. Couer. 

v. Second brin, ce que les sérans rediconent, 

. Estoupe, upe, la partie la plus gros- 
sière. V. Cochis. pe, 'a p P 

















On nomme: 


COURTON , le traidlèce des quare wpèses de flonee 
qu'ou rotice de damrres 
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Outils, machines, etc 


ÉGRUGEOIR, outil propre à faire tomber les graines. ' 


V. Gloua. 
MALOIR, espèce de grotte disposés pour (aire sécher le 
chanvre au meyen du leu. 
BDROYE., V. Bregeaire, Bregoun er Cousteucdla. 
SÉRANS, fins et grossiers. V. Pienchis ev Pignan 
ROUTOIR, fosse oà l'on fait rouir le chanvre. V. Nays. 
ÉCHANVROIR, l'iastrument pour échanvrer. 
MAILLYRIE, moulin pour battre le chanvre. 


En février 1808, les frères Roumieu, -de 
Paris, inventent la manière de transformer 
le chanvre en coton, soie et bougre .de saic. 

En juillet 1817, Gerard-Joseph-Christian, 
directeur du conservatoire des arts et métiers, 
à Paris, a inventé une machine qui rend le 
chanvre, propre à être filé, sans être roui. 

En 1819, M. Roggero, invente aussi une 
machine à broyer le chanvre et le lin sans 
xouissage. 


CANEBERA, s. f. (canebére), d. .béarn. ` 


Roseau. V. Cana et Can, R 

CANEBIER, et 

CANEBIERA, s. f. (canebiére); cama- 
CERA, CHBENBBISRA , CAMBINIERA , CARBENALN , 
Cangaizn, cuananac, caxancmyna. Chenevière 
on champ semé de chanvre ; lieu oà on le 


Ëty. âu lat. cannabetum, ou de canebe et 
de iera. V. Canab, R. 

CANEBIERA, 6. f. dg. Roseau. V. Cana. 

CANEBOUN, s. ïa. dg. Oiseau. 

CANECX , adj. vl. Chenu. V. Cand, R. 

CANEFICI, s.f. Gare. V. Cassa, pul- 

e. 
P CANEGEAGE, Gar. V. Canagi. 
 CANEGEAIRE , 8. m. (eanedjáïre ) ; 
Canejador, cat. Arpenteur. Aub. 

Éty. decana et-de egeaire, qui mesure à la 
ane. 

CANEGEAR , v. a. (caneádjá); canam. 
Canar et Canejar, cat. Canner, mesurer, 
auner. V. Canagr. 

Êty. de cana et âe egear. V. Can, R. 

CANEGEAT , ADA, adj. et p. (canedjá, 
áde). Mesuré, auné. 

Éty. de cana et de egeat, V. Can, R. 

GANEGO , nom de lieu, vl. Canigou, pic 
des Pyrénées. 

CANEL, s. m. (canèl), di. Un tuyau de 
roseau; une bobine de navette; un étui à 
épingles, Sauv. un tuyau en général. 

Éty. de cana et du dim. el. V. Can, R. 

Sous dérivés: Canel-ar, Canel-at, Ca- 
neou, Canel-a. 

CANEL, s. m. (canèl), dg. Bouchon, jeu 
dans lequel on pose un bouchon debout ou 
autre chose pareitle, sur lequel on met des 
pièces de monnaieet qu'on tache d'abattre en 
tirant avec une autre pièce de monnaie, 
d'un endroit déterminé. 

CANELA, 8. f. (canèle). Nom qu'on don- 
me, en Languedoc, au reseau de Provence. 
V. Cana et Can, R. 

CANELA , 8. Í. cmanzca, cananzxa, nnca, 
cawzzoun, camesou. Cannelle, tuyau de bois 
eu de cuivre qu'on ajuste à une cuve ou à un 
tonneau pour en tirer commodément la 
liqueur qu'il contient; robinet de fontaine; 
eancile ou pissote de cuivre. V. Can, R. 
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CANELA, s. f. (canèle); Cannella, tal. 
Canela, esp. port. Canyella, cat. Cannelle, 
nom qu'on donne à la seconde écorce du 
laurier.cannelier, Laurus cinnamomunm, Lin. 
arbre de la fam. des Laurinées, qui croit 
naturellement dans l'Ile de Ceylan, à Suma- 
tra, et qu'on cultive aujourd'hui à Cayenne, 
aux Antilles, etc. 

Éty. Dim. de canna, pelite canne, parce 


4 que les morceaux roulés de la cannelle for- 


ment de petits cylindres. V. Can, R. 

Ce précieux arbre fut naturalisé à l'Ile de 
France en 1749 par Poivre qui le rapporta 
de la Cochinchine avec .le poivre auquel il 
donna son nom. 

CANELAR, v. a. (canela); Scanalare, 
ital. Acanalar, esp. Acanellar, port. Canne- 
ler, farmer, tracer des cannelures dans le fât 
d'une colonne, d'un pilastre, etc. ; se former 
en tuyau, monter en tige, en parlant du bié. 

ty. du lat. canaliculare, eu de canel, 
cannelure, et de ar. V. Can, R. 

CANELAT, ADA, adj. et p. (canelá, 
áde). Cannelé, ée. 

Ety. de cane, petit tuyau, et de af. Voy. 
Can, R. 

CANELAT , adj. et p. (canela). Plátré? 
on le dit du vers à soie quand il est atteint 


4 d'une maladie qui le fait ressembler à ces 


morceaux de citran sucrés, que l'on nomme 
Canelats. Axr. 

CANELAT , s. m. (canelá). Cannelas, sorte 
de dragée faite avec du citron, ou du cédrat et 
de la cannelle. On le nomme abricoté quand il 
est fait avec des abricots et citronat quand 
c'est avec du citron. 

Éty. de canela et de at, fait avec de la 
cannelle. V. Can, R. 

CANELHADA, 8. f. vl. Cannellée. V. 


1 Jusquiama. 


CANELIER , 8. m. ([(canelié); Canela, 
esp. port. Cannelier, arbre qui fournit la 
cannelle et qui croit particulièrement à l'He 
de Ceylan. 

Éty. de canda el de ier. V. Can, R. 


CANELIER, s.m. dl. Cannaie, lieu planté 
de cannes. V. Canier et Can, R. 

CANELLA, vi. V. Canela. 

CANELOUN, s. m. (canelóun), dg. <a- 
szcovu. V. Canela. 

CANELURA, 8. f. (canelüre); camwzou, 
canzou. Scanalatura, ital. Cannelure , .on 
donne ce nom à de petits canaux longitudi- 
naux qu'en tartle le long du fôt d'une celon- 
ne, d'un pilastre ou de tout autre objet. 


Ety. de canal dim. decana, et de ura. 
V. Can, R. 


On appelle : 


CANNELURES A COTES, eelles qui sont séparées par 
des listels. . 

CANNELURES AVEC RUDENTURES, eelles qui sont 
garnies de roseaux, de ezbles ou de bètons jusqu'au riers 
un fât dea aolaane. 

CANNEUURE DE GAINE, DE THERME, DE CON. 
SOLE, , celles qui soat larges par le haut et par le bas. 

CANNELURE ORNÉES, -eelles qui ont-des ornements. 

CANNELURE A VIVE ARÊTE , eclles oà il n'y a point 
de côtes. 


CANEQOU, s. m. (canèou). Roseau. com- 
mun. Garc. V. Can, R. . 
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CANEOU, Pour:cannelure. V. 
et ,R. 
CANEP , vl. V. Canebe. 
CANEPIN, s. m. (canepin). Car 
licule ou épiderme, que les mégiss 
vent sur les peaux qui ont été 
mégie. 

Ety. de canep pour canebe, cha 
analogie, parce que cette pelltcule 1 
de la peau, comme la filasse se séq 
chènevoltle. 

CANESGC, adj. vl. Le temps pas 

Èty. du lat. canus, vieux, du tem 
V. Cand, R. 

CANESTELA, V. Canastela. 

CANESTEOU , V. Canasteou. 

CANESTOUN , s. m. :(canestoli 
billon, petite corbeille. 

CANET, 3. m. (cané). Nem de4 
disait autrefois pour cannaie ou lieu 
cannes ou roseaux, canetlum, em 1 
V. Can, R. 

CANET, s. m. d. béarn. 
roseau. V. Caneta et Can, R. 

CANET, 8. m. vl. Canet, anc. « 
chien. V. Chinoun. 

Éty. de can et du dim. et. V. Cai 

CANETA, s. f. (canéte). La â 
canard, dans les environas de C 
V. Aneda. 

CANET'AA,, 8. Í. sanczusa, cacu 
Nom arlésien de la grande sarce 
querquedula , Lin. oiseau de Tc 

almipèdes et de la fam. des Serrii 
Prionoramphes ( à bec enscie). V. 

ty. Caneta, petite canne, 
V. Canard, R. pe pe 

CANETA, s. f. vl. Petite chiei 
cule, constellation. 

Éty. de cana et du dim. eta. V. ( 

CANET'A, s. f. (canéte); Cai 
Canico, port. Canyetoa, cat. Cant 
Dim. de cana, petite canne, peli 
Canette et caneton, le petit, ( 
de la cane. 

Éty. de cana et du dim. eta. V. 

CANETA, 6. f. di. Canela, port 
V. Espoour et Can, R. 

CANETAS, s. f. pl. vl. Chevem 

Éty. de canus. V. Cand, R. 

CANETILHA, s. f. (canelille); « 
Canquillo, cat. Canutillo, esp. C 
ital. Cannetille, morceau de fil d'ei 
gent, fin ou faux, trait en fil rond o' 

Éty. de caneta et de ilha, tortil 
me de pelil tuyau ,de petite canne. \ 

CANEVAS, s. m. (canevás)s 
Canevaccio, ital. Caniamaza, esp. G. 


Ï cat. Canevas, toile écrue, claire, d 


ou de lin, dont on se sert pour les 
de tapisserie à l'aiguille; grosse 
chanvre écrue;; plan, projet d'un ou 

Éty. du lat. cannavaceus de « 
chanvre, d'oà notre canebe. V. Cü 

CANEYA, s. f. (canèye), dl. Uu 
née. Es vengut sus la ca 
Frances, il est venu sur la haqi 
cordeliers, qui voyageaient à pied, 

Éty. de l'ancien thiois anakan, 
d'oüà Caseneuve dérive haquenée 
être du lat. equina, de equus. 
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IR, cawvarm, V. N. Vl. Blancbir, 
anc, êlre alteiot de canitic. 

,Vat. camescere, blanchir de vieil- 
Cand, R. 

BGOUS, s. m. (canliegóus) , dl. 
Terre brüléc, champ oà le feu a 
rut embrasé. Sauv. 

can pour camp, champ» et de 
ur fuegous, de fuec. V. Camp, R. 
RE, cl dérivés. V. Camphre. 
RENA, V. Gangrena. 
, vl. V: Canin, . 
A, 8. f. vl. Chicnne, machine de 

an, R. 2. Quelle. == „ 
adj. vl. Canin, ine, V. Canin,rude, 
4 jauvagé. 

pron. dl. Quel. V. Que et Quau. 
8. m. dg. Troisième bourgeon de 
7. Tres-bourrou. 
HA, s. f. (canitche); camssa . Bar- 
'emelle du chien barbet; V.. Can, 


HO; s. m. ( canitche). Un des 
bier batbet. V. Chin et Can, R. 2. 
LA, s. f. vl. Canicia, port. Cani- 
anitie, état des cheveux-blanchis. 
lat. canitia,m: 8. V. Cánd, R. 
OLA, s; f. (canicüle); Canicula, 
ort. Canicola, ital. Canicule, nom 
étoile du chien; constellation qui 
ns-le temps des-grandes châleurs; 
ant lesquels la canicule règue.. 
lat. canicula, formé de oanis, 
oe que cetle -éloile ne parait que le 
aurore pour nous annoucer lc cem- 
L des. grandes châleurs..On lui a 
ora: dè l'animal qui veille à. nos 
Can, 


















R.2. 
JLAR., adj.m. vl. Caniculaire. 
lari. 
: aquels dias: caniculars dck XY 
hentro'l XII de setembre. » 

Eluc. de las propr. 

Can, R. 2: 
JLARI, adj. d.'arl. (canteulàri); 
, cat, esp. port. Camicolare, itat. 
3 qui est relatif à la canicule ; on 
urs pendant.lesquels la constella- 
lien. s'élève -ot se couche avcc le 


canicula et de ar, ari; ou du Jat: 
s. V. Can, R..2. 

caniculari. _ Coye. 

B, 8. m. (canié); canzarem. Cana. 
i Canyar, cat. Canaveral, esp. 
tal. Cannaie, licu planté de cannes; 
sana et de ier. V. Gan, R. ou du 
um, po. 8. 

,.Caniveti, pert. V. Canif. 
Es, di..V. Carnifes. 

DUN, 8. m. .(canigóun). Cahutte, 
te cabannce, V. Chaboutoun. Avr. 
1A, dF; V. Touera. 

+ ENA , adj; vl. camas, cam.. Cani, 
0, port. csp. ital. Canin, ine, de 
7anina;. 








at. inus; m. 6. V. Can, R. 2. 

M, adj, f. (canine); Canino, 7 
Cani , cal. Canine, qui tient du 
s canina, faim .caniac, faim .dé- 
ent canine, etc. 








CAN 
Éty. du lat. caninus , de chien. V. Can, 
Rad. 2 


CANINEU , adj. vl. camouzu. Race de 
chien , canin. V. Can 2. 

CANINIER,, adj. vl. Aimant les chiens. 

Ety. de canin et de ier. V. Can, R. 2. 

CANINIEU , adj. vl. V. Canineu. 

CANIPAU-BLANC , s. m. (canipáou- 
blanc); mamtos-pe-cmamr, MERLE-DE-CMANMP. 
Nom qu'on donne, aux environs de Tou- 
louse , au chardon marianne, Cárduus ma- 
rianus. Lin. plante de la fam. des Composées 
Cynarocéphales, qui crolt dans les fossés. 

Ety. Canipau , est évidemment une-altér. 
de panicaut. 

CANIS, ISSA ,.adj. (canis, issc), dl. Ra- 
boteux „ escarpé, revèche, âpre. Sauv. V. 
aussi Canissa. 

Figa canissa , figue confite? figue müre 
qui commence à sc rider. 

CANISSA-, s. (. (canisse); camrawnae, 
savanoom. Ganniccio, ital. Canizo „esp. Ca- 
niçada, port. Canyis, cat. Claie, clayon, 
treillis fait avec des brins d'osier ou des 
tiges de roseau, sur lequel on fait dessécher 
les fruits, et oà l'on élève dans leur premier 
âge, les vers à soie. 

Éty. de Can: R. et de issa, composé de 
roseaux, ou du xavlaç (kanias), objet 
tressé en jonc. Thom; 

CANISSA, di. Pour barbette, femelle du 
chien barbet. V.. Canicha et Can , R. 2. 

CANISSAR, v. a. (canissa), dl. Lambris- 
ser-avoc des roseaux. 

Éty. de canissa et de ar. V. Can, R. 

CANISSES,, 8. m. pl. dg. Chemins, aktèr, 
de camins. V. Camim 

CANITOURTIER, s; m. (canitourtié), dl. 
Un plant, un pied de violettes. Sauv. 

c , 8... vl.. Petit couteau: 

Ety: de canif eu-ganif , et du dim. eti 

CANJE , s. m. vl.. Change ,. changement; 

CANLEVAR, v. n. (canlebá), dg. cam- 
ucaan, Faite la basculè. V. Coua-lera, faire. 

CANLEVAT., ADA , adj. et p. (canleba, 
âde), dg. Qui a fait la culbut . 

CANNAVERA , s..f. vl. Canne. V. Canna. 

CANNEOU, 8. m. (cannèou). Nom qu'on 
donne au. roseau commun. dans le départe- 
ment des B.-du-Rh. V. Raulet, cana. 

Éty. de cana, roseau ,et de la: term: dim. 
tou, petit roseau. V. Gan, R.. 
` CANNIBALO;, 8. .m; (cannibálé) ; Çani- 
bal. cat. esp. Gannibale, nom donné aux 
Ant ; d'Amérique , ct.par exten- 
sion arr 3A eruel, barbare P eéroce, 

CANNONEGUE , vl. V. Canownge:. 

CANO, vi. V. Canon: 

CANOBOUN; s. m. (canobóun). Nom de 




















la-fauvelte aquatique, Motacilla. aquatica , || 


Lin. à Nice; oiseau de l'ordre des Passereaux 
et de la fam. des Subulirostres (à bec fin). 
CANOINI, s. m..d. vaud..Chanoine..V. 


Canounge, . . . 

CANON, CANOUN, radical pris dü grec 
závov- (kann), règle ,. décret ; loi ; d'oà le 
latin canon ,-canonis , canonicus, dérivés : 
Canon-ge, Canonic, Canonic-al, Canon-ista, 
Canonis-ar, Canonis-alio, etc. et par. aliér. 
Canor-gue Canor-gua, Canorgu-ia , par le 
changement de o en ou; Canowun, Canounr 
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ge, Canoun-ic-at, Canoun-ique, Canoun-is- 
ar, Canounis-alion, elc., et par allér. Ca- 
nour-ga, Canourg-ar. 

CANON, s. m. vl. camo. Pour canon, 
V. Canoun, tourbillon, quenouille, clepsydre. 

CANONEGE, s. m. (canonédgé) , vt, Cla- 
noine. V. Canounge. 

Éty. du lat. canonicus, dérivé de Canon, 
v. c.m. V. Canon, R. 

CANONGE, vl. V. Canounge. 

CANONIC, ICA, adj. vl. Canonique. V. 
Canounique. 

CANONICAL, adj. vl. Canonical , esp. 
Cànonicale, ital. Canonique. V. Canounique. 

CANONIS, vl. V. Canounge. 

Éty. du lat. canonteus, m. s. 

CANONISAR,.vl. V. Canounisar. . 

CANONISTA, vl. V. Canounisto. 

CANONIZAR, vl. V. Canounisar, 

CANONIZATIO,, vl. V. Canounisation. 

CANORGA, 8. Í. vl. camonovai Chanoi- 
nessa. 

CANORGUA, s. (. vl. V. Canorguia. 

Canounge. 








CANORGUE , s. m. vi. V. 

CANORGUIA, 1. f. vl. canomëva. Ca- 
mongia, cat. esp. Canonicat, chapitre ou 
réunion de chanoines. 

Ety: de canorgue. 

CANORQUA,, s. f. vl. Antre, canal, 
tuyau. 





CANOT', s. m: (canó); Canoa, cat. esp. 
Canot, petit bateau à'rrames destiné au ser- 
vice d'un gros vaisseau; 

ty: dè l'indièn canoe ,. qui: signifie pire- 
gue, petit batèau:. ditat a00 dias 
„ CANOUN. .s..m. On dii: d'une personne 
infatigablé et très-active „ Es un canoun. 

CANOUN, 8. m. (canoün); Cafion, esp. 
Cannone, ital. Cano. et Ganhao, port. Canò; 
cat. Ganon, longue pièce d'artillerie , propre 
à lancer des boulets et de la mitraille. 

Èty. de l'ital. cannone ou du lat. canna; 
parce que les canons sont creux intérieure» 
ment cemme une canne ou roseau; V.-Can; R; 


Dans un canon on nomme: 


CULASE, 1é renforcée, oppéséa à'le bouche. 

BOUTON, l'euirémité arrondie qui termine la eulaeset- 

TOURILLONS , kes deux prrots ronds: e€ saifhents: qui 
portent sur l'affüt. 

ANSES, les anneaux placés près Bes tónrillene , wynat pres- 
que toòjoars la forme d'un serpent ou d'un dauphin. 

PLATE-BANDE, la partie de la pièce qui aun pea "plus 
d'Aévatlon que le reste : une pièce en 8 ordinxirement 
enie , calle de la culumee „ celle du premièr rontort et èclle 
du second renfort. 

RENFORT , la partie composée de trois growmenrs on cir- 
conférences. 

VOLÉE, la partic qui s'étend depuis les tourilloms jraqu'è 
la bouche" 

ASTRAGALE , l'ornement eomnpasé de deut monlures l'une 
ronde laite en demi rercle , l'autre d'an flet On eœ die 
ôtingae orIhmairement trike , celai de la lumière „ velai de 
ceimire et eelui de volée. 

COLLET, la partie comprise entre l'astraigale et le bour» 
velet 

BOLRREFLET , l'extrémité renfiée du edté de la bouche, 

AME , torte le partie Intérieure et arewe. 

CHAMBRE , la partie de fond de l'ime , oà l'ou place la 








pondre. ` 
LUMJÈRE , l'ouverture per oà l'on tramerset lo fen à l'ia- 


Uriewe. 
COQUILLE , la pectie sepdcieure et évaséo do la basaière. 


409 CAN 


Parties accessoire : 
ACCUL,, les piquets qu'on plante eu beut d'une plate-forme 
pour retrmir le canoa quand Ï recule. 
CHAPERON oœ CHAPITEAU , tes deux ais folats en lor- 
me de bèt, qu'on met ser da lumière, pous la proserver de 


FAUSSE-LANCE oa PASSE-VOLANT , les canons de bois 
'brousé ne servant que pour la montre. 

FRONTEAU DE MIRE, le bourrelet de cuivre oœ de bois 
placé autonr du collet da canon, sui sert à le poiater droit 

TORE, le monture de la calaesa. 

DAUPHINS , les figures de dauphin , eo relief „ sur leu 


` ÉVASEMENT, Téargueemeat de l'ouvertare da canon 
_opérés par l'nsure que font les boulets oa passant. 
Canoun de porta vista, tube de porte 


vue. 
Canoun de chamineia, tuyau de cheminée. 
Canoun de bouta, cannelle d'un tonneau, 
melire canoun , metire en perce. 
Canoun d'ounguent, magdaléon ou canon 
d'onguent. 
Canoun de cira, bâlor. 
Canowun de s9upre, bâton de soufre. 
Canown de la fouent, tuyau de la fontaine. 
Zanoun d'escritori, casse. 
Caneun de la messa, canon de la messe, 
eanon de la misa , esp. ` 
Caneun de paílha, éteule, chaume. 
Conoun d'un soufflet, tuyère d'un soufflet. 
Canouns deis auceous , ies tuyaux ou les 
plumes en tuyau des jeunes oiseaux. 
Canoun de pluma, tuyau de plume. 
Oncroit communément qu'on a commencé 
à se servir des canons dès l'an 1338, mais ce 
ne fut qu'en 1539 qu'en s'em servit gur les 
vaisseaux, et que la bataüle de Crecy en Pi- 
Cardie , livrée le .26 aoüt 1346, par lcs 
Français .contre les Anglais, est la première 
oü l'on ait employé .le canon. Edouard en 
avait placé six sur unecolline: « Teut-à-ceup, 
dit Chateaubriand, nos soldats croient enten- 
dre éclater la foudre, et se sentent frappés 
d'une mert invisible; Dieu lui mème parait 
e déclarer en faveur de leurs ennemis , et 
Tançer le tonnerre au milieu de la bataille , 
Pour la première fois le bruit du.canon frap- 
Pait l'oreille des Français. » 1 
D'autres disent qu'on les avait employés 
au Sé du Puy-Guillaume eü Auvergne 


en 1338. 
Eo 1341.LesMaures scserventüccanons au 
ei l iras pour la première fois, c'est 
done à eux que Ta doit l'inventien de l'ar-.| 
tillerie et la fonte des premiers canons. 
nglet Dulresnoy. 
En1433. Les Turcs font usage pour la pre. 
mière fois du canon au siége de Constanti- 


1539. On commence ase servir des ca- 
nons sur les vaisseaux européens. 
En 1635. Les premiers canons de bronze 
sont fondus en Angleterre. 
1819. Invention d'une espèce de canon 
que l'on charge par la culasse, par M. Dia- 
manti, mécanicien à Rome. 


On appelle canon : 


DE FUSIL TORDU, celui saquel on n falt éprouver, 
tant chaud, une torsion qui le rend plus solide, 

RUBANÉ, celui qui est falt avec une bande de fer roulés 
ac wn calibre, 

CARABINÉ, celui qui eet tarnadé en dodano. 
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RATÉ „ celui qui a intérieurement des males longitadináles. 
CHAMBRÉ , loesqu'il œ des eavités défectnouses. 


Dans ces canons on nomme: 


CULASSE, la pièce de fer oa vis adaptée nu tounerre et 
prolongée en ane queue qui s'ecastre dans le fit oà elle 
e4t roaintewue par la via de culasse. 

CORPS , la partie qui «'étrnd de la oalasee à la bouche. 

TONNERRE , la partie intérieure et renforcée. 

LUMIÈRE , le petit trou qui communique avec le baseinet, 

AME , l'ouverture intérieure. 

'BOUCHE,, l'ouves ture vapérienre de l'àme. 

GUIDON , le petit morceau de métal qui sert à mirer. 

TENONS, les petits morceaux de fer carrés, soudés vr 
le derrière da canon au travers desquels 00 passe les gou. 

illas 

MÏRE, la marque qui uls qur la lengnene da cana aer 

„ = vet à guidar l'ail. 

GOUPILLES , ks petits clous qui fizent le canou se 
buis, 

BRONZER LES CANONS , c'est lear falre prendre une 
conlear bleuètre en les frottant à chaud avec da bourre 
d'anticacine. 

CANOUN, s. m. Canó, cat. Canon, esp. 
Cano et Canuda, port. Cannone, ital. Canon, 
est encore le nom que portent beaucoup de 
choses qui ont la forme d'un tuyau; en vl. 
Tourbillon. V. Can, R. 

CANOUNADA, s. (. (canounáde); Canó- 
nada, cat. Cannonata,, ilal. Canonazo, esp. 
Canhonaço , port. Canonnade , décharge 
plusieurs canons. 

ty. de canoun et de ada. V. Can, R. 

CANOUNADA, s. f. dl. Canónada , cat. 
La conduite d'une fontaine faite ordinairement 
en tuyaux de grès ou de bois. V. Can, R. 

CANI AR , v. a. Canonear, esp. Ca- 
nhonear, port. Cai ir, cat. Cannoneg- 
giare, ital. Canonner, battre à coups de ca- 
non, et dans le sens neutre, être ou monter 
en forme-de tuyau. 

Éty. de canoun et üe ar. V. Can, R. 

CANOUNAT , ADA, adj. et p. Cafo- 
neado, esp. Canhoneada , port. Canonné , 
ée. V. Can, R. 

CANOUNAS, 8. m. (canounás); Conónas, 
cat. Cafonaso esp. Gros canon. 

-Ély. dc canoun et de as. 

CANOUN DE LA MESSA , 8. f. Canon, 





port. cat. „ -Canome , ital. Canon de la 
messe, paroles -sacramentales de la messe, 


depuis la préface jusqu'au pater. 

Ëty. du lat..canon, m. 8. V. Canon, R. 

Le canon de la messe a très-peu varié de- 
puis Saint Ambroise qui en parle sous la 
mème dénemmination de canon; il fut rédigé 
par Saint Jérôme selon les uns, et par le 
Pape Sirice, qui vivait sur la fin du 1V= giè- 
cle, selon d'autres. 
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ty. âu lat. canonicus, formé da grec 
xavovixòç (kanonikes), régulier, dériré de 
xavwv (kanôn), règle. V. Canon, R, 

L'établissement des chanoines tels que 
nous les connaissons aujourd'hui, neremonie 
qu'au VHI=* siècle selon Bergier. 

Autrefois les chanoines Cependant de 
L'évêque, vivaient de sesrevenus, demeuraient li 


sous le mème toit, comme dans la maisoa 
paternelle. 

CANOUNICAMENT , adv. (canounica- 
méin) ; Canónicament. cat. 


Canonicamente, 
esp. ital. port. Canoniquement, selon les 
canons. 

#Ëty. de canounique et de ment, d'une 
manière canonique. 

CANOUNICAT , 8. m. (canounid); 
Canonicat, cat. Canmicato, ital. esp. port. _, 
Canonicat, bénéfice d'un chanoine dans uœ 

lise cathédrale ou collégiale; dignité de 

inoi 


Éty. V. Canon, R. 

CANOUNIER , s. m. (canounié); Calt- 
niero, esp. Canoner, cat. Cannoniere, ial 
Canonnier, celui dont la profession est à 
servir le canon. 

Éty. de canoun et de ier. V. Can, R. 

On nomme : 
CANONNIER POINTEUR , celei qui pokste. 
CANONNIER BOUTE-FEU , colui qui met le fa i b 
"pièce. 

CANOUNIQUE, ICA, adj. (canouniqei, 
ique); Canonicus, "lat. Cano r esp. 
pert: Canonic, cat. Canonique, qui est scloa 

j rear ra dç " 

ty. du grec xavovu (kanonikos) 
vant les règles, V. Canon, R. » 

CANOUNISAR, v. a. (canountzà) ; case- 
mzan. Canonizar, esp. port. Canonizsert, 
ital. Canonisar, cat. Caneniser, tire mm 
catalogue des saints suivant les règles de 
VÉglise. 

Éty. de canoun, pris pour catalogue, etde 
la term. acl. ar. V. Canón, R. 


CANOUNISAT , ADA |. et part. 
(canounizé, áde); Canoe o Ca 
Nisé, ée, inscrit au nombre des saiats. 

Éty. de canoun, et dela term. d 
V. Canon, R. pan. 

CANOUNISATION, s f. (canounissdes), 
Canonisació, cat. Canonizacion, cap. (ant 
nisacao, port. Canoniszzazione, 
nisalion, cérémonie par laquelle le 
canonise. 

Éty. du lat. canon, enie, et de ta Well, : 

aai 





ation, de actio, action d'inscrire aœ catalegan, 

rce que dans le principe la jnisatioa ne 
[roides jue dans un ordre les papes oud 
évêques, d'inscrire au canon de la messo b 


nom de ceux que leur piété avait fait Œ 
tinguer. 
premier acte authentique et indubitabls 
que nous ayons d'une canonisalion solet= 
nelle, dans les fermes modernes, est consb- 
gné dans wne bulle du pape Jean 2 ae 
des Saints 


i pli rang 
Trbque d Aubourg. 
Jusqu'au milieu du XIT=* siècle, les évê- 


* ques avaient comme les papes, le droit de 


CAN 


r, maisàcette époque, Alexandre NI, 
en 1159, s'en arrogca le droit exclu- 
'can évèque n'osa lui contest 
VUNISTO , 8. m. (canouniste); 
@, cat. csp. port. ital. Canoniste, 
est savant en droit canon. 

e canoun et de isto. V. Canon, R. 
'UNS, s. m. pl. (canóuns). Les 
3 plumes des oiseaux quand elles 
ore que le tuyau. 

UNXE,, dg. V. Canounge. > 
'URGA, s. f. (canóurgue), dl. Eglise 
ines ou tout autre construction laite 
m pour cux, V. Canon, R. 
/URGAR, v.n. vl. Être admis ou 
dignité, au rang de chanoine. Ca- 
i, en basse latinité. V, Canon, R. 
REDOUN, nom de lieu. Champ- 
Champ et Camp, R. 

RIOU, Champ arrosé. V. Camp, 





„ Vl. Ce mota été employé pour 
Can; quels, V. Qual pour chants, 
pour Caën, ville, et pour ils ou elles 
» chantent ; pour ardent. V. Can. 
L, s. f. (cànse), dg. ne. 
MMALADA , nom delicu. Ce nom 
it-il à Campus salinus, champ salé 
gué de sel? V. Camp, R. . 
ALADA, s. f. (cansaláde), dl. Chair 
e maigre et le lard tout ensemble ; 
orps: Boli que s'oubligue la cansa- 
eux qu'il s'oblige au corps. Voy. 










AT, ADA, adj. et p. (cansá, ádej), 
ad, cat. Cansado, esp. Malade, 
oint ; las, recru, fatigué. Sauv. 
1 l'esp. cansado, da, las, fatigué. 

V. Canoer. 





ER . 
t, s. m. (cánsi). Plantation de vigne 
amp clos, le long des murailles. 


im. de cancelli, espalier. V. aussi 
Œ, s. m. vl. Toile de chanvre, 


Canebe et Canab, R. Ce mot paratt 
alléralion de canebe, Al, Gil de 


2, vl. V. Cansoun et Cant, R. 
IN, vl. V. Cansoun. 
DNETA, vl. V. Cansouneta. 
+ 8. Í. (Cansóun); caansoum. 
„ Mal. Cansó, cat. Cancion, esp. 
pert. Chanson, pièce de vers qu'on 
dont les stances se nomment cou- 
- sorneltes, contesfriveles. 
lat.cantio ou de canticum, formé 
* V.Cant, R. 
pàu chant et des chansons est pres- 
ancien celui du langage. Les 
hantaient leurs lois, leurs histoires 
Bes qu'o faisaien da PA des, grands hom- 
assure que mae mot 
Kee d Ses n te 
œ it, à l'exemj 
des Germnains, composer un recueil 
rons guerrières qui retracent les 
ions des premiers rois de France et 
faits de leurs guerriers. 
On appelle: 

Z , Yes r'ameoa bous elle ant veuopoeie. 


CAN 
REFRAIN , la partie d'un aovplet ou a0eplet entier qu'ua 
répète après ahaque stauee. 

CANSOUNAR , v. a. (cansouná), dl. 
Chançonner, V. Cansounegear et Cant, R. 

Loinea loas s'égoya, qu'o lonr aé consonnon. 

Peyrot. 

CANSOUNEGEAIRE, dg. V. Cansou- 


nier. 


CANSOUNEGEAR, v. a. (cansounedjà); | 


camsovman. Cansónejar, cat. Chansonner, 
faire des chansonscontre quelqu'un. 
Ety. de cansoun et de egear. V. Cant, R. 
, CANSOUNEJAYRE, 8. m. (cansouned- 
jâïré), dg. Chanteur, qui chante des chansons. 
CANSI TA, (cansounéle); cmam- 
sourzta, cansonzta. Cancioncilla, esp. Can- 
foneta, port. Cansoneta, cat. Canzonelta, 
ital. Chansonnette, petite chauson, on le dit 
aussi par opposition aux airs graves et 
sérieux, 
R Eu. de cansoun et du dim. eta. V. Cant, 
iad. 





SOURIER, CANSOUNEGEAIRE, CANSOUXEJAYRE. CAaN- 
cioneiro, port. Chansonnier, faiseur de chan- 
sons, on dit chansonnière au fém. receuil de 
chansons. 

Éty. de cansoun et de ier. V. Cant, R. 

CANSSON, vl. V. Cansoun. =. 

CANT, cmant, caus, cuaxta, radical dérivé 
du latin cantare, canto, cantatum, chanter; 
d'oà cantus, it, camtio, chanson , et 
cantor, abl. cantore, chantre. 

De cantare, par apoc. cant; d'ou : Cant, 
Cant-ar, Can-taire, Cant-ata, En-cant- 
ar, En-cant-aire, etc. 

De cant, par le changement de c en ch, 
chant, d'o les mêmes mets dans le d. m. 

De cantore, abl. de cantor , par la sup- 
Pression de 0, cantre, et par le changement 
de c on ch: Chantre, Chantr-essa, Chantr- 
oun. 

De cantionis, gén. de cantto, par apoc. 
cantion, par suppression de í, Canton, et 
par changement.de f cn s, canson ct can- 
soun; d'oü: Cansoun, Cansoun-eta, Can- 
soun-ar, -Cansoun-ier, eic. ct par le chan- 
gement ec en ch, les mêmes mots. 

CANT, cmanx , radical dérivé selon Denima, 
t. 3. p. 18, de l'all. kant, còté, marge, 
bord, angle, coin. Aldrète, p. 361 , le fait 
venir du Gethique cant, m. 8. mais il vient 
Peut-ètre du grec xav8oç (kanthos), le coin 
de l'œil, l'angle, le coin. Dérivés ; Cant-el , 
Es-camiel-ar , Cant-eou, Cant-on, oun, 
Canton-ét , Cantoun-ada, Cantoun-iera, 


A-cantoun-ar, etc., par le changement dec 
en ch: Chant-ier, Chanc-ier, Chant-eou, 


Chant-el, Chant-ilhoun , Chant-tournar , . 


Chan-tournat, E-chant-ilhoun. 

CANT, 5. m. (cân); cmaxr, cau. Canto, 
esp. ilal. port. Cant, cat. Chant , suite de 
sons variés et appréciables, assujétia au 
rithme, etrenfermés dans des séries déter- 
minées que l'on a nommées gamme; la voix 
de plusieurs oiseaux; divisiom ordinaire des 
poëmes épiques ou didactiques des langues 
modernes. 

Èty. du lat, cantus, m. 8. V. Cant, R. 

Les Grecsavaient imaginé quatre sorles de 
chant, qui paraissent former la musique la 
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plus parfaite, ils lcs appelaient les Mmodéra- 
leurs des passions humaines. Lamiras, poële 
et musicien de Thrace, antérieur à Homère, 
avait inventé le premier, nommé Dorien ; 
le second, appellé phrygien , excitait à la 
fureur; le Lroisième sous phrygien, opposé 
au second, produisait un effet centraire; 
Marsyas en était l'inventeur, le quatrième , 
appelé lydien, élaittriste, lamentable, on 
en connaissail un cinquième nommé-edlien, 
inventé par Demon, neveu de Demosthène. 
On attribue à saint Ignace, disciple de saint 
Jean, l'usage du chant alterné des hymnes et 
des psaumes qui sous le règne de Constance, 
vers 450 se répandit dans toutes les Eglises. 

CANT , Pour combien, V. Quant. 

CANT , vl. Pour quand, v. c. m. et 
quant. 

b CANTABREMA, Garc. aliér. de Canta- 
runa. 

CANTABRUNA, s. f. (cantabrüne); cas- 
tanmema. Cannette, roseau par le moyen du- 
quel on hume-le vin dans "les barils. 

Ely. Parce que les personnes qui ont bu 
chantent ordinairement. V. Cant, R. 


As.fa jugar la cantabruna. Gros. 
Tu es ivre, tu as levé le -coude. 


CANTA-CARUMEL,, 8. m. (cánte-caru- 
mèl), dg. Chalumeau fait avec la hampe du 
seigle vert. V. Carlamua et Cant, R. 

CANTADIS , 19SA , 8. (cantadis, isse) ; 
carrama. Homophonie, concert à l'unisson 
de plusieurs voix. Garc. ` 


CANTADOR, , vl. Cantador, cat. V. 
Cantaire. Cantador , est empleyé comme 
régime, et cantaire, commc sujet. V. Cant, 


CANTADOURS, s. m. pl.(cantadóurs) , 


vl. Chanteurs, ceux qui 
des troubadours. 


Èty. du lat. cantatores, m. s. V. Cant, 
Rad. 


chantaient les vers 






„ qui fait profession 
antre quand on parle 
de ceux qui-chantent au chœur de l'église. 

Èty. du lat. cantator, m. s. ou de cant » 
et de aire. V. Cant, R. 


CANTAL, s. m. (cantáï) ; Cantal, esp. 
Cantal , département du , dont le chef-lieu 
est Aurillac. 


Éty. D'une haute montagne de l'Auvergne 
qui perte ce nom. 

CANTANT , ANTA, adj. (cantán, ánte). 
Chantant, ante, qui se chante aisément, qui 
chante. 

Éty. de cant et de ant. V. Cant, R. 

CANTA-PERDRIS, s. m. (cánte-pardris). 
Nom qu'on donne au ana ( dans le 12: 
guedoc. V. Garou. 

Terra de canta-perdris , terrain sec et 
aride. 


Éty. J. Bauhin dit que les fruits du garou 
devenus rouges par la maturité, sont avide- 
ment recherchés par les oiseaux, notamment 
par les perdrix, d'oü probablement le nom 
de canta-perdris. V. Cant, R. Rich. de Bell. 

CANTA-PLOURA, s. m. (cânte-plóure), 
dg. Chante-pleure, tube de fer blanc percé 
de trous, qui sert à verser du vin dans un 
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tonneau qui n'est pas plein, sans troubler „ dérivé du grec x2v02p0< (kantharos), lc même. 
celui qu'il contient. CANTAS , (cânles), vl. Combien. 

CANTAR , 8. m. (cantà) ; cmanran, cax- | _ CANTASOUS, s. m. (cantasóus), di. Siou 
+ax. Absoute, service pour les morts, V. | pas un cantasous, je ne suis pas d'humeur, 
Cant, R. ou en train de chanter ; Ái pas lou caniar. 

CANTAR, v. a. (cantà) : cmanran. Cantar, | V. Cant, R. 
esp. port. cat. Camtare , ital. Chauter, pous- | ` CANTAT , ADA, adj. cl p. (cantà, àde) ; 
ser la voix avec des modulations et des in- | Cantado , port. Chanté , éc. V. Cart , R. 
flexions variées. et Cantar. 

Èty. du lat. cantare, m. s. V. Cant, R. |  CANTATA,, s. (. (canlále); Cantada, 

L'usage de chanter dans les repas est de | cat. esp. Cantata, ital. port. Cantate, petit 
la plus haute antiquité ; les convives daus | POoËMC fait pour ètre mis en musique, com- 
Homère y étaient loujours invités. posé de récitatifs cl d'airs chantants. 

Cantar entre dents, gringotter, frédonner | _ Éty. de l'ital. cantata, (ait du lat. cantus, 
mal un air. chant. V. Cant, R. 

Cantar la palinoudia , se desdire , se | _ C'est à l'illustre J.-B. Rousseau , que la 
rebraciar. Cantar a palinodia, dedizer-se, | France est redevable de cc genre de poésic 
retratar.se. port. dont la première idée est due aux Italiens. 

Camtar en pouesia, célébrer , chanter, | CANTE, pr. (cânté); cugne, cun, quau. 
louer. Lequel: Canta, Cugna, Cuna, laquelle. V. 

Cantar messa , cantar misa, esp. chanter | Quala et Qual, R. Cantes, Cugnes, Cunes, 
ou célébrer la grand'messe. lesquels. V. Quaus et Qualas. 

Camtar haut, demander un trop grand] CANTE, s. m. (cànté); canto, cantzou, 
prix d'une chose. > . zsrantin, mouRRE AGUT , mOURRE-roUncmoT. LC 

Cantar poulhae, injurier, chanter pouilles. | Sparaillon, Sparlus ou Spargus , Sparus 

Camtar clar, avoir la voix sonore et | annularis, Lin. poisson de l'ordre des 
agréable. . = ra Holobranches et de la fam. des Léiopomes 

Cantar gm avoir la Tois #iguë, (à opercules lisses). 

ntar fa plooure , lc chant fait pleuvoir. 7 3 

Cene (aeo Qe paier cet [or aben y| Fia dü grec xrrèanc (antaros), m. 5. 
puisque Sênéque ditquelque part: Antiquilas | campe, s, f, (cànté), d. bas lim. Pièce 
eredebat attrahi imbres cantibue, 2 dc bois qu'on met aux contrevents et aux 

.CANTAR, v. n. Faire cantar leis dents, lnortes pou; les fermer. V. Barra. 
faire grincer ou craquer les dents, grelotter Í ` cawTEg,, s.m. Pièce, morceau, quartier. 
de froid; sonner, raisonner: Á quel plat Í v  Canteou et Cant, R. $. Ü 
canta lou rout, ce plat sonne creux, id est | ` CANTEL DE, ” adv. ve cmanrzou. De 
fèlé. V. Cont, B. „| champ , on le dit de la situation d'un corps 

CANTAREL , adj. vl. caxramzes. Qui plat posé sur sa tranche, ou sur la partie 


chante souvent. i l 
h LA, s. f. dg. Caille dressée à la plus mince, comme le sont les livres sur 


appeler les autres , dont un se sert avec 
avantage au lieu d'appeau. 

CANT, , 8. É. (cantarèle) ; cmasrruna, | P' 
cmawranzeia. Chanteusc , femme ou fille qui 
chante bien ou qui fait profession de chanter, 
on nomme cantatrice, les chanteuses de 
Vopéra italien. 

Éty. de cantar et de ella, celle qui chante. 
. Cant, R. 



























les tablettes. 
Éty. du bas bret. cant, l'épaisseur d'une 
lanche, et de el. V. Cant, R. 2. 
CANTEOU , s. m. (cantèou) ; emamrma , 
canrua , naoxpza. Cantel, cat. Cantillo, esp. 
Continho, part. Camtoncello, ital. Chanteau, 
premicr morceau ou gros Quartier qu'om 
Caeupe d'un pain; morceau d'étoffe ordinai- 
rement en pointe Que le lailicur ajoute sur 
les còtés d'un manteau ou antre vétement, 
CANTARELA, s. f. Chanterelle, la plus i donner l'ampleur nécessaire. V. 
fine des cordes d'un instrument de musique. pour, lui * ï re. V 
ty. Qui chante, c'est-à-dire, qui chante |  Éty. de la basse lat. cantellum, dim. de 
le plus, le plus haut. V. Cant, R. cantum pour cein. V. Cant, R. 2. 
CANTARELA, 5. Í. cuarranzisa, carra- | CANTEQUANT , adv. V. Catacan. 


nesa, Bouteille de verre mince, qui produit ; 
Tan [rémissement agréable, [orequ'on reha 6 |  E!7. de quamiò, guantò, P. Puget. 





Y 





CANTHA , s. f. (cànthe). Nom du spare 
dans son ouverture. V. Cant, H. canthère, dans lcs Arn: V. Fanuda. 
eriquets BELA Ç" CANTHARIDA , 5. Í. cantanipa, Tana- 

mon, CANTARIGA , CANTRARIOA 


Cant, R. 
CANTARET, 8. m. vl. cmaxanzr. Petit 


chant, sorte de poésie. 
È$ de cantar , et du dim. et. V. Cant, 


CANTARIA, Garc. V. Cantadis. 
CANTARIDA, ei 
CANTARIGA, V. Canlhari 
h reglet 8. m. (cantarò) 
porie encore, dans ues ph 
de chambre. quel 


Éty. du lat. cantharus, tasse ou coupe, 


, , CAWTARRLLA. 
Cantaride, ital. Cantarida, esp. cat. Cam- 
tharida, port. Cantharide et improprement 
mouche cantharide, Meloe vesicatorius, Lin. 
Lytta vesicatoría, Fab. insecte de l'ordre 
des Coléoptères et de la (am. des Vésicants, 
qu'on trouve sur les frènes, sur le troène et 
sur le lilas. 

Éty. du lat. cantharis, formé du grec 
Nom que Í x2v6221ç (kantharis), nom qui parait avoir 
its, le pot Ï désigné le mylabre de la chicorée, que les 

anciens employaient an lieu de notre can- 
tharide, comme vésicant. 
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Cantharidine , principe actif des canlha- 
rides. 

CANTHARIDA-DE-LA-VIGNA, s. (. 
vanasnov. Noms que porte, à Montpellier, 
velours vert ou attelabe du petit bouleaa: 
Attelabus beluleti, Fab. insecte de l'ordre 
des Coléoptères et de la fam. des Curculio- 
nites. V. Vignogou. u 

CANTHARIDIER, s. m. (contoridié). 
Nom qu'un donne, dans le Bas-l.imousin , 
au frène, parce qu'il sert de nourriture aur 
cantharides. V. Fraisse. 

CANTHENA, s. f (canthéne). Nom qu'oa 
donne, à Nice, au spare canthère quand il ext 
jeune. 

4 CANTIC, vl. V. Cantico. 

CANTICO, s. m. (cantique) ; cawrsca. 8. Í. 
Cantico, ezp. port 1. Cantic, cat. Caulti- 
Qure, chant ou poëme lyrique consacré à la 
gloire de Dieu et cn aclious de grâces. 

Éty. du lat. canticum, fait de cantas, 
chant. V. Cant, R. ' 

Ün nomme Cantique spirituel, celui qui 
a pour objet des matières de dévotion, tels 
sont ceux des missions, de l'âme dévote, elc. 

David peul ètre regardé comme le créalest, 
et le créateur sans copic, de ce genre de 
poëme. 

Cantico deis canticos, le cantique des cat 
tiques ou le cantique par excellence; i ful 

é par Salomon en forme d'épithalame, 
sion de son mariage avec une fille da 
roi d'Egyple. ll y raconte naïvement ce qui 
se passa dans les sept premiers jours, qui 
ctait le temps fixé pour les nòces des Hébreux; 

mais les docteurs et lcs pères, regardent œ 

récit comme une allégorie de l'amour réci- 

proque de J.-C. et de l'Eglise. 

CANTILHA, 8. (. (cantille), di. Chentle. 
V. Chenilha et Touera. 

CANTINA, s. f. (cantine) ; qoirrima. Car- 
lina, esp. cat. ital. Cantine , liea oü l'on 
vend du vin et de la bière aux soldats; vase 
de fer blanc, applati d'un edté , arreadi de 
l'autre , daus lequel on transporie de l'huile, 
du vin , ele. Grande bouteille cylindrique , 
en d. bas lim. ct lang. . 

Èty. de l'ital. cantina, m. sign. 

CANTINIER , IERA , s. Cantinièr, cit. 
Cantinero, esp. Cantiniere, ital. Cantinier, 
ière, eelui, eelle qui lient une cantine. 

Éty. de cantina, et de ier , iera. 

CANTIPLE, IPLA, adj. (cantipléiple), ê 

Mes que l'homé qu'ep acn] , sensé flan, someé vata: 

S cuntple de bes dount degue neu pronto, _ KiB. 

Ce mot parall ètre une aliér. de Centapllh 
v.c.m. 

. CANTITAT , vl. Cantilat , cat. V. Quen 
litat. 

CANTO, vl. V. Cantom, 

CANTON, vt. V. Cantoun et Cant, R.2. 

CANTON, vl. V. Chantre. ` 

CANTONAL, adj. vl. Augulaire, du cois. 

Ély. de canton el de at. V. Cant, R. 2. 

CANTONET , 8. m. vl. Cawtinho, porl. 
Peut coin, recoin. 

p By. de canton, et du dim. et. V. Cant, 
CANTOR;, s. m. vL. V. Chantre. 
CANTOREL, , adj. yl. V. Cantaire. 
CANTOU, Alt. d. bas lim. de Canton, 

v.c.m. 
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'OUN , s. m. (cantoün) ; canxrouv. 
esp. anc. cat. Canto, esp. port. 
ital. Quartier d'une vie , recom 
artement , angle d'un mur, elc. 
g. A virat lou cantoun, la tète lui 


. Cant , R. 2. j 
m d'ana laula, d'un banc, coin 
le , etc. 

? cantoun, coin de rue. 

ï ou cauva à 4 cantouns , tetra- 
[uadrangle. 

Ò ow cauva à 5 cantouns, penta - 


ï ou cauva à 6 cantouns , hexa- 
ï ou cauva à 7 cantouns, bepla- 
; ou cauva à 8 canlouns , octo- 
; ou cauva à 9 canlouns, ennea- 
5 ow cauva à 10 cantouns, déca- 
ï ou cauva à plusieurs cantouns, 


OUN, s. m. Canton, certaine éten- 
ays, une des divisions lerriloriales 
Bce, qui fait partie d'an arrondisse- 
qui se compose d'une eu de plu- 
aynunes, avec justice de paix. V. 


ntons furent oréés en 1790 par le 
sret qui divisait la France en dépar- 
on en comptait 2,834, en 1837. 
OUNADA, s. f. (cantounáde) ; can- 
tastoumata. Cantonada, cat. Coin 
peur coin et encoignure, V. Can- 
lees amassées ou entassées dans un 
ï le dit plus particulièrement des 
refend, terme de macon, Garc. 

e cantoun et de ada, mis dans un 
Cant , R. 2. 

'OUNAMENT , s. m. ( cantouna- 
jantonnement , séjour des troupes 
es, lieu oü on les cantonne. 
'OUNAR $S' , V. Acantounar s' et 


'OUNAT , ADA, adj. et p. (can- 
ide). V. Acantounat et Cant, R. 2. 
'OUNEGEAR , V. â. cmantussan , 
N , CHANTOURNIAR ; CANTOURLEGEAR ,; 
zan, cmamrovmian, Chanter souvent 
ies dents, fredonner ou gringotter un 
chanson. 


wu lat. cantilare, m. sign. V. Cant, 
"OUNET , s. m. (canlouné). Petit 


N , V. n. (canteuniá). V. 
egear. 

l'OUNIER , s. m. (cantounié). Can- 
ouvrier , employé qui travaille à la 
œ ou à l'entretien des chemins. 
"OUNIERA , s. f. (cantouniére) ; 
ra, cat. Cantonata , ital. Canton- 
èce de la tenture d'un lit, qui couvre 
ines du pied, ou quenouilles, et passe 
us les rideaux ; recoin , lieu écarté 
; femme de mauvaise vie. 

lie cantoun et de iere. V. Cant, R. 2. 
F'OURLA , dl. V. Canturla. 


CAN 


CANTOURLEGEAR,, v. n. (cantour- 
ledjá), dl. Le même que Cantounegear, v. 
c. m. V. Cant, RK. 

CANTOURLIAR , Aub. V. Canloune- 
gear. 

CANTOURNA, s. f. (cantóurne) , dl. 
Le chantourné: pièec d'un lit qui se nct 
entre le dossier et le chevet. 

CANTRE , vl. V. Chantre. 

CANTUR, V. Chantre et Chantaire. 

CANTURLA, s. f. (canturle) ; cawroumza. 
dl. Tète , bon sens: AÁ boma canturla, il a 
du bon sens. 

CANTURLA, s. f. caxtounza, di. Ivresse, 
Á la canturla , il est ivre ; la tête lui a 
tourné. Sauv. 

Ety. de canturlegear, fredonner, chanter. 
V. Cant, R. 

CANTUBLEGEAR, v. n. (canturledjá) , 
dl. Dégoiser, fredonner en chantant, préluder 
V. Chantounegear. 

Éty. Verbe itér. de camiar ou du lal. 
cantitare. V. Cant, R. 

CANTUSA, 3. f. (canlüse); cmanrtusa , 
cantanziza. Contadeira , port. Cantatrice , 
ital. Cantora , esp. Chanteuse , celle qui 
chante , qui fait profession de chanter ou 
qui aime à chanter. 

Ety. du lat. cantatrig, m. s. on de cant, 
et de usa. V. Cant, R. 

CANUDA, V. Roucau. 

CANUGI , s. m. (canüdgi). Odeur de 
chien, faguenas, odeur qui s'exhale des 
personnes malades ou malpropres. 

Éty. de can, chien. V. Can, R. 2. 

CANULA , s. f. (canüle); Cannello, ital. 
Cafoncito, esp. Canudinho, port. Canule , 
petit tuyau qui s'ajuste au bout d'une serin- 
gue. fig. intrigant, importum. 

Éty. Dim. de cana, canaliculus, ou can- 
nula, lat. V. Can, R. 

CANULAIRE , adj. et s. ( caouláïré ). 
Fatigant, ennuyeux. 

[ „ V. a. (canula). Importuner, 
vexer, inquiéter. 

Ety. de canula et de ar, tourmenter avec 
la canule, express fig. V. Can, R. 

CANUNA, Quelle chose. V. Qu'au wna. 
. CANUT , nom d'homme, (canü); Canuto , 
ital. esp. Canut. 

Patr. On honore deux saints de ce nom, 
le 7 et 19 janvier, le 10 juillet. 

CANUT, adj. vl. Cano, esp. Encanecido, 


port. Canuto , ital. Chenu, blanc de vieil- 
esse. 


Éty. du lat. canus, m. s. et subst. vieillard. 
V. Cand, R j 

CANUZIR, v. n. vl. Canupir , cat. En- 
canecer, esp. Incanulire, ital. Blanchir. 

Ety. de canus et de ir , devenir blanc. V. 
Cand, R. ou du lat. canescere , m. s. 


CAO 


CAOU,..... Cherchez en cau... .. les 
mots qui ne figurent pas en caou. 

CAOUAR, dg. V. Cauffar. 

CAOUAT , m. d. Cauffat. | 

CAOUECA, s. f. (caouèque), dg. Oiseau. 


CAOUO , s. f. dg. V. Cava, Crota et | 


Cav, R. 


CAP 


CAP 
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CAP, cmar, can, cmas, carit, cuavir, 
cCMmAPITR, CAPI, CAD, CA, czP, cm , radical 
pris du latin caput, capitis, tète, et Gg. 

omme, individu, beut, fin, extrémité, titre, 
chef; que Vossius fait venir du grec xeçQa) s 
(képhalè) , tête , par le changement de @ 
en p comme cca a lieu pour carpo, pris de 
X2pQwWw ( karphò ) ; et par celui de c en q , 
ou plutôt de x561 (kubë), qui désigne éga- 
lement la lêtc; d'ou: Cub, Cab et Cap. Var- 
ron le tire du lat. capere , contenir , quod 
à capite, dit-il., initium capiant sensus et 
nerti. 

Es dit cap quar totz, V. Sens, corporals 
cabo en el. Elucid. de las propr. 

De caput, radical principal, se sont formés 
les mots latins Capitalis „ capital; Capitel- 
lum , chapiteau; Capitulum, chapitre; Ca- 
pitolium , capitole; Capistrum , licou, qui 
déviennent des sous-radicaux dans notre 
langue. 

De caput, par apoc. cap; d'ou : Cap, 
Cap-dal, Mes-cap, En-cap, Cap-a, Cap- 
as, Cap ,„ Capel-ada, ot, Res-oap, 
Cap- , Cap-tenensa, etc., etc. j 

cap, par lc changement de c en ch, 
chap; d'ou: Chap, Chap-a, Chap-at , 
Chap-ier , En-chap-ar , Chap-el, Chapel- 
" De cap, par le cha du b 

De cap, par le ngement eno, 
cab; d'ot: Cab, Cab-essa, Cab „ Cab- 
ede, Es-cab-essur , Cab-aret, Cabaret-ier, 
A-cab-ar, A-cab-aire, Cab-us, Cabuss- 
ar, Cabuse-ela , etc. 

De cab, par le changement de c en ch, 
chab ; d'oü : Chab-ar , Chab-aut, Ei-chab- 
enc-ar , Chab-estre, Chabial, En-chab- 
estr-ar, Des-chabestr-ar, etc. 

De cap » par le changement dea en e, 
cep; d'ou: Cep, Cep-a, Cep-oun, Cep-ar, 
Re-cap-ar , Re-cep, etc. 

De caput, par la suppr. de 1%, capt, et 
par le changement de t en d, capd; d'ou: 
Capd-al, Capd-el, Capdel-ar „ Capd-ol , 
etc. 


De capd , par la . du p, cad; d'ou: 
Cad-et, Cad-astre, En-cadastr-ar , etc. 

De cap, par la suppr. de p, ca; d'ou: 
Ca-de-biou , Ca-de-diena , Ca-de-noum , 
Ca-pignar, Ca-firar, etc. 

De ca, par l'addition de m, cam; d'oü : 
Cam-alh . Cam-mas, etc. pital d ob 

capitalis, par apoc. ca :; d'ou : 

Capital, Capitala, P id -ier et Capitau, 
par le changement de Í en ou. 

De capitis, gén. de caput, par apoc : 
capit; d'oà: Capitl-an, Capitan-a, Cap- 
tan-i, Capit-ar , Capi -ation, Des-capit-ar, 


atim, Re-capitul-ar, Capitul-ari, eic. 
De capital, par suppr. de w, capill, et 


par changement de ! en r, capitr et chapür, 
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par celui dc c em ch; d'oü : Chapitr-e, 
-Chapitr-ar. ` `` 

De capitolíum. par apoc. capitol; d'ou: 
Capitol, Capitoul, Capitouls. ; 

e capit, par la suppr. de ï , capt; d' oà : 
Capt-al , Captal-men , Captal-ier , Des- 
eapt-ar, elc. 

De cep, le changement de ë en i, 
cip; d'ou : Pre-cip-isar, Precipit-ada, etc. 

De caput, par le changement de pend, 
eabud; d'ou: Cabudeou, Cabud-el. 

Decaput, par le changement de t'en s, 
ou ss, el de p en b, cabus, cabuss à : 
Cabus, Cabuss-ar, Cabuss-aire, Cabuss-el, 
Cabussel-at, Cabuss-ol, En-cabussel-ar, 
Des-cabuss-ed-ar, ctc. 

De cabus, par le changement de c en ch, 
Chabuse-erar. t ch: t 

capistrum, par apoc. et changemeni 
de p end, Cabiste; d'ou: Chabistr, par le 
changement de o en.ch, Chabisir-e, Cha- 
bistr-at. 

De chabistr , en-changeant ï ene , chabestr ; 
d'oi: Chabestr-e, En-chabestr-ar , Des- 
ehabestr-ar , etc. 

CAP, 2, can, cmar, cuAun, caur, cart, 
aarr, cass, caras, cxr, cuu, cor , radical 









d'autres le tirent du grec xámtw (Kapt) . 
manger gloutonnement , dévorer, d'oi 


les 








Conceptio, onie; conception;: E mio, 
exceptum , exception, restriction, limitation ; 
Prœceplum, précepte, enseignement, règle ; 

„ recevoir, reprendre;: Decipere, 
décevoir, tromper, duper, sui re; Perci- 
pere, apprendre , comprendre-, comcevoir; 
etc., mots qui deviènnentautant de sous-ra- 


dicaux dans notre langue;:. pei 
De caj acis, apoe; 7; d'òu: : 
Capable, For-cap. Recap, Capoun, 
á "par at dè gren: b 
c lè fen: & 
ab; dobt Tab-an-a, n-oun;.Gaban- w 





Cab-9te Mia-cab-ar', En-esbanar, qe 
eta; d'o hes tnes ole e 
peds GOA Cadet, Gael, Eeg 
er, Capl-ura, Ro-ceptrar” Recap, die, 
d'òh: Capt], Captiu- 6, Cophoar, Captto 


captie, .par apoc. 
= Canton ah eer 
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De concipere , par apoc. concip, et par 
changement de ï en e, et de p cn b , conceb; 
d'ou : Concebe-ment , De-cebe-ment, De- 
ceb-eire, De-ceb-edor. 

_ De récipere, par suppression de e du mi- 
lieu , recipre, ct par changement dc ï en e, 
cl de p en b, rocebre; d'ou : Recebre, el 
par une autre apoc. receb; d'ou: Receb- 
cire, Receb-edor, Receb-i-men, 

De accipere, acceptum, par apoc. aceept; 
d'oà: Accept-ar, Accepla-ment, Accept-atipn 
elc. 

De accept, par le changement de e en: a, 
accapt; d'ou: Accaptar, et par le change- 
ment de cc en ch: Achet-ar , Ra-chelar „ 
R-achet , Rrachat, eto: 

De receptio, onis, par apoc. recept, 
reception ; d'ou: Recept-io, Recepl-ar , 
Recept-able, Recept-iu, Recept-ion, etc., 
et par la suppr. t, recep; d'ou: Recep- 
isse, Re-cep, Recip-ant. 

De recep, par lc changement de p cn b, 
et de b en r, recev; d'ou: Recev-ur, Re- 
cev-able, etc. 


h 





De deoipero, par apoc. decip, par la suppr. |` 


de ec, dip, et par le changement de ë en.u, 
dup ï d'ou : Dup-a, Dup-ar, Dup-aria, 
el 


De exceptio, onis, par apoc. except; d'oà : 
Exzcept-ar, Except-ron, Exceplt-io, ctc. 
CAP, s. m. (cap); cam, caur, ca. Capo, 

> ap, cat. Tète, bout, 








l. caput. V. Cap, R. 

Cap. de l'an, le premier jour. dè l'an: 
,N'a ni cap;ni centena ,.cela. n'a ni tête 
ni queue: 

y a pas: cap; il n'y ena. point. 
Pas. cap. de boussi, point du fout, 
Pas cap. aucun, aucune: 
Cap-d'homme, d: bas lim. nul homme. 
Pas. cap: d'home que visca, nul homme 

vivant; 

Za sies-cap:et causa, tu: es l'auteur de: 

cela 

Bntre cap et coua; entre œil et bât, c'est- 

U-dire, entre tète et queue. 

Eutre à. cap dë camin ,.ètze à la fih de 

sa 0OUrse. 

M; Tandon à dit: Cridar a plèin cap, 

dg.. Crier a: lue tète. 

Cap: primier, vl. commencement, 
Zephir , deü cap de-soun alette 
Caresse las charmanéee flous. 

Poés Béarn. 









Càp-dreyts , vl. tête droite. 

Cap-clis tête inclinée, lòte basse. 
Gap-vas, têtc basse. 

Cap-auras tète en l'air. 


Cap-senis, id. tète sensée, bonne tête. 

CAP; 8. m. cnar. Ce mot désigne en- 
core : 1o1a tête ou le derrière renforcé de la 
douille: d'une hache , d'une pioche, etc. ; 
% une grosse corde servant à fixer la cl 
des charreltes ; 39 un'cordage destiné à 
manceuvre d'ün vaisseau, etc. . 

CAP , 8. m. Cabo, esp. Cape, ital. Cap, 


cat. Caps promontoire , pointe de terre qui 


s'avanco dans-la mer. p 


CAP, 8. m. Pour grande voile, v. Capa: 


et Cap, R. 


CAP , s. üi..Le cap, l'avant du .vaiseeau , 
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d'oà les expressions : Cap à l'ennemi, Cap 
à la mer , Cap au vent, Cap à terre, 
sclon qu'on présente la prouc à l'ennemi, 
à la mer, au vent ou à la terre. V. Cap, R. 

CAP, dl. Lap, cat. Souvent employé 
commc aflirmalif, ou pour un, une; mais 
plus souvent pour nul, pas un. 

A-t-y gitado cap de larme ? À-t-elle Gait 
unc seule larme? 

CAPA, s. f. (cápe); cuara. Cappa, ital. 
Capa, esp: port. cat. Cape manteau à ca- 


puchon. Caban. 

Éty. de cap, tête, parce que ce manleau 
couvre aussi la tête, e, selon d'au- 
tres, V. Cap, R, ou de l'h caps, cor- 


vrir. 
La capa doou ciel , la voute céleste. 
CAPA, 8 f. cmara. Cappa, ital. Capa, 
cep. port. Chape, ornement d'église que 
portent les choristes ou chantres-et mème le 
célébrant dans certaines parties<de l'office. 


On appelle: 


CHAPIER , une grande arcmoire garnie de tiraire dams b- 

lle oa serre les chapes. 

ORFROI , l'ernesnent de devant des chapos. 
CAPA... s. f. Chape, est encore le nom 
qu'on donne a différentes choses qui serveai 
à couvrir ou à renfermer. 

'ABLE;, ABLA, adj. (capáblé, âbk) 
Capas , cat. Capace, ital. Capar, esp. 
Capable, qui peut produire l'effet qu'on eœ 


| V... Cap, R. 


attend; qui a. de la capacité, de l'adresse, 
de l'intelligence: 

Éty. du lat. capax , et de able , habile, 

à contenii R. 

8. 





Ély. du lat. capacitatis gén, de capacita, 
m. 8. V. Cop, Ie % sén ` 


CAPADA, .s. f. 3 
litë de poil ou e ne lee 1o slap 
arçonne ou prépare à la fois pour la 

Éty. du lat. capere, caj » prendre, 
la quantité de laihe qu'on travaie à la file 
V. Cap, R. 2. 

CAPAFUAT , 8. m. vl. Couvre-fu. 

CAPAGE, s. m. (cal ò), et 

 CAPAGI, se (cap D cerar 

vilatio! l'im] 'on 
Pienlellement pone un objet 

V. Ach. Dict. Géogr. de la Provence, b fa 
p. 74. 

Èty. de la basse lat. capagium, formé de 
caul, tête. V. Cap, R. ' 
CAPAIRO, s. m. vl. caramon. Chape- 
ron, capuchon. 

Ety. de Cap , R. 

CAPAIRON, vl. V. Capairo. 

CAPAISSOL , dl. V. Asseta. 

Éty. de cap la ë aies, v. C, R. 

CAPALA, s. f. (capèle), d. 

3. Alp Y Gramuel pel Meyronnt, 

CAPAROSA, rosa, port. Caparret, 
cat. Altér. de Coupen P 6 nn 

CAPARRA, s. f. (caparre). V. Arras. 

Ely. de l'ital. eaparra, m. 9. 
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RBRAÇOUN, s. m. (caparraçóun); 

mart. Caparazon, esp. Caparazao, 

nouchelte , et caparaçon , réseau de 

out on couvre les chevaux pour les 

de la piqüre des mouches. 

le l'esp. caparazon, m. siga. qui 

augm. de capa, manteau , couver- 

Cap, R. 

IMRRAÇOUNAR,, v. a. (caparraçou- 

œraçonner, mettre un caparaçon à 

al, eic. 

MRAÇOUNAT , ADA, adj. et p. 

munà , âde). Caparaçonné, ée, muni, 

f'un caparaçon. 

(RRAS , s. (. pl. (capárres). Même 

B Arras, v. c.m. 

# que le donni de caparros. 
Brueys, 

le l'ital. capparra , m. 8. 

ARROUSSA, s. f. dg. Oiseau. 

8, s. m. (caps), dl. Grosse tète , 

e, bonne tète. V. Testassa. 

le cap, tête, et de l'aug. as. V. 


ïr, Dans. 
aa mey pama per las mens dawa bourvow 
metre len pis copet aquele vili (Bonrdian) 


rait bien mieux passer par les mains 
Teau que de mettre Ten pieds dans 


le. 

TGE, vl. V. Capagi. 
\YROU , et 

;YROUN, dl. V. Capeiroun. 
BAL, adv. (cap-bal), 
ws de haut en bas. 


dl. En bas, 





MLHAR, v. a. etn. (caplilla), dl. 
`» Culbuter , précipiter , tomber la 


lm grec xzt264À)w (kataball6), abat- 
Wwerser , prosterner , ou de cap, 
har. V. Cap, R. 

BIRAR,, v. a. (cap-birá), dl. car-. 
lordre le cou, retourner, mettre 
œœ qui était en bas. V. aussi Cha- 


de cap, tête, et de.birar: pour 
ourner. V. Cap, R. 

MLANC , s. m. (cáp-blán). Nom 
onne à l'Ammi diversifolium, aux 
1 de Toulouse , d'après M. Noulet. 
.cause de ses lleurs blanches. 
1ASAL, , m. s. vl. métairie princi- 


lo eap, chef; et de casat, V.-Cap, 
'ASALER, adj. vl. Qui est chef de 


le capcasal, et de er. V. Cap , R. 
casau, s. m. vl. Chef, cabal, v. 


!AUDAT „ carcoar. adj. Enchalné, 
s'est dit des: mots rimi ? qui, de 
1 Dt vers , au.com- 
DR da dada Rayn 

e cap œ de saudat, V, Cap, R. . 
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CAP-CAZAU , s. m. vl. Chef-casal. V. 
Cap et Casa. 

CAPCIOS, OSA, adj. vl. Capciós, cat. 
Capcioso, esp. port. Capsioso, ital. Cap- 
tieux, euse, qui tend à induire en erreur et 
à surprendre par quelque belle apparence. 

Ety. du lat. captiosus, dérivé de capere, 
prendre: V. Cap, R. 2. 

CAPCOAT , vl. V. Capcaudat. 

CAP-D'AGNELA. Nom qu'on don- 
ne, dans les enviroi Bordeaux, à la 
grande vesse de loup: V. Boulet-d'agnel. 

CAPDAL, 8. m. vl. carpaïza, carpauim, 
cCarozianor, caroztarmz, carnui. Capdal, cat. 
Chef, capitaine, commandant, V. Capdel, 

Élty. V. Cap, R. 

CAPDALER, vl. V. Capdal et Cap, R. 

CAPDALIER, vl. V. Capdal. 

CAP D'ASE, s. m. (cap d'àsé). Nom qu'on 
donne, aux:environs de Toulouse, à la cen- 
laurée noirâtre, Centaurea. nigrescens, 
Wild. plante de la fam. des Composées 
Cynarocéphales, et à la centaurée jaçée. 

CAP -D'AUTAL , 5. m. (cap-d'aoutál). 
Fête majeure. 

R Ei. Cap-d'autal, chef-d'autel; V. Cap. 
iad. 






CAP D'AUZEL, s. m. (cap d'auzèl). Nom 
toulousain du trèfle des champs: V. Pata- 
de-lapin. 

CAP-DE-BONA-ESPERANÇA , |( cap 
dé bóne esperánce); Capo de buena espe- 
renca, ki 3 Cabo da Loa esperança, port. 
Cap-de-' jtme-Espéranece, nom donné à une 
étendue considérable de terrain ,. situé à 
l'extréfhité méridionale de l'Afrique; il est 
borné au N. par lè. pays-des Hottentots; au 
N.-E. et à l'E. par la Cafrerie; à l'i par 
l'Océan Atlantique, et au. S. par.l'O« 
Indien, 

Ety. du lat. caput bonœ` spei. V. Cap, R. 

TI fut découvert par Barthélemy Diaz, 
Portugais, en 1486, il lui donna le nom de 
Capo tormentoso, cap des tempètès; à cause 
de celle qu'il y. avait essuyée;. mais. le roi 
Jean I[,.ne doutant plus qu'orr n'eut enfin 
lrouvé la routemaritime des [Indes Orientales; 
changea cec nom en celui de Cap-de-Borne- 
Espérance. 

CAP-DE-CANTOUN, .%. m. .dt. Coin: de 
rue. Sauv. V. Cap, R. 

CAP DE COSTA, 8. m. dl. Point le plas 
élevé d'un coteau,.point culminant d'une 
route. V. Cap, R. 

CAP-DE-DETS, 8. m. di..Le .bout des 
doïgts. V.Cap, R. 

CAP-DE-DRAGO ; 8. m. .vl. Tète de 
dragon, étoile. 

CAP-DE-JOUVENT , 8. m; dl. Le même 
que Abat de-la jouinessa, l'abba, le chef de 
la jeunesse, que les -Romains nommaient : 

ceps juventutis: V. Cap, R. 

CAPDEL, 8; m. vl. carmuzawxn. Con- 
duite, commandement, chef. 

CAPDEL ,. 8. M. Vl. carnau, carnau. 


Capdal, cat. Capital ; chef, capitaine, gou- 
verneur. 






`p 47, de copd et de ï, chef dou. V. Cap, 


CAPDELADOR, V. Capdelaire. 
CAPDELAIRE, s. m. Vl.. carasamanoo, 
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carnaz. Cabdellador, anc. cat. Chef, guide, 
conducteur. V. Cap, R. 7 

CAPDELAR , v. |. carrzram, car- 
ouLuan, carpeccan. Capdellar, anc. cat. anc. 
esp: Gouverner, diriger, conduire, comman- 
der, particulièrement en guerre. V. Cap, R. 


Mal pot los autres capdelar 
Qui si meteysch no sap gardar, 
Fl. del G. S. 


CAPDELAT , ADA, adj. et p. vl. Gou- 
verné, dirigé. V. Cap, h. 
C GAPPELHADOR, vl. V. Capdelaire et 

Di R. 

CAPDELHAR, vl. V. Capdelar. 

CAPDELLAMEN, 35. m. vl. Direction, 
chef. V. Cap, R. 

CAPDELLAR, V. Capdelar. 

adj. vl. Ritournelle, qui 

reproduit, ramène un même mot ou plusieurs, 
une même pensée. 

Ey. de cap; chef. V. Cap, R. 
R CAP:DE-NOUN, V. Cadenoun et Cap, 
Rad. 

CAP DE PESSA, exp. prov. vl. Àu bout 
de quelque temps. V. Cap; R. 

CAPDEU , s. m. vl. Commandement. 
V. Capdel et Cap; R. . ` 

CAP"DYHOSTAL, s. m. dl. L'ainé, le 
chef de la maison. V. Cap, R.. 

CAPDOLH, 8. m; vl. carrroz, carpumam. 
Capitole, citadelle, la partie la plus élevée 
d'une ville, donjon, chátéau, chef-lieu. 

Éty. du lat. capitolium, m. s: V. Cap, R. 

CAPDOLHAR, y. a. et n. .vl. Monter, 
dòminer.. 





CAPDUEILH,' 
CAPDUELH, el' 
CAPDULH, 8. m. vl. cavvmwumm. La 
inci maison d'un domaine, d'un fief, 
qui en faisait 
lonjon. V. 










za; esp. 
ment, 


Capel. 
Éty. Selon les uns du lat. capparone, abl. 


de capparo, qui dans la basse lat. avait la 
mème siguificatiom; dérivé da grec xanna 
(kappa), nom dela lettre k, à cause de la 
ressemblance qu'avait la cape, avec cette 
lettre:.mais it vient évidemment de cappa, 
dont il parait un dim. V. Cap, R. 
. CAPI UN , 8. m. cmarzmoun. Cha- 
peron, ornement en forme d'ancien chape- ` 
ron que portaient sar l'épaule gauche les 
consuls des villes, les docteurs et certains 
magistrats, avant la révolution de 1789 ; en 
terme de sellier faux fourreaux dans lesquels 
on porte des- pistolets à l'arçen de la selle; 
en terme d'imprimerie feuilles que l'on ajoute 
en-sus du nombre déterminé. V. Cap, R. 

CAPEIROUN , s. m. Chaperon, orne- 
mententouré d'une framge qui est au dos de 
la chape des évêques etdes prétres célébrants. 

Ety. Dim. de Capa. 

On donne aussi ce NOM au capron ou 
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morceau de drap que portent devant la poi- 
trine et sur le dos, les capucins novicea. 

CAPEIROUN , s. m. (capeiróun); ema- 
Fmmoum, masat, caravmoum. Capeiron ou 
Ray, filet en forme d'entonnoir dont les 
deux côtés latéraux sont munis d'un man- 
che et l'inférieur d'une cablière ou corde gar- 
nie de plomb. 

Éty. du lat. capere, prendre. V. Cap, 
Bad 2. 


CAPEJADOR, vl. V. Capejayre. 

CAPEJAYRE, s.m. vl. carzsavnz, ca- 
#53ADOR. Poursuivant, cherche à attein- 
dre, à prendre, qui provigne. 

ty. du lat. capere. V. Cap, R. 2. 

GAPEL, cmarns, s0us-radical p tis du lat. 
capella, chapelle, sur Torigine duquel en 
n'est point d 'accerd , quoique le plus grand 
nombre des élymologistes alen adopté l'avis 
de Macoulpbe et de Walafred, qui Je dérivent 


de c chape. 

Wal frida trabo, qui vivail , dit Ménage, 
en 700, chapitre dernier de son 4 de 
ezordiis et incrementis ecclesiastici 











pre F temtorio servaba- 
tur ab ipsa cappa dielura est ea ja 
et clerici, in quorum custodia ipsa capella 
erat, inde capellani dicebangur. Une nou- 
velle preuve da ratie ae eette origánc, 
C'estqu'anciennement on donnait assez indis- 
Sinctement ies noms de chape, et de cha- 
pelle, aux petites Eglises ou capelas. Le 
Pujet pense que œœ mot pourrakt yemir 
du grec àme )àe (appellat), temple. 
1, pae apec, ca sapi: x d'ou: Capel- 


lye „ Capel Caj 

ir, lan-fer, „a 

ra spèlan e Te p a Cagrraa 
Capel e >n 


S 8. ma. (capèl) ; Carnou, cuarpou , 
pelo, esp. Chapeo, 
gort, e Caj „ cat. Chapeau, coiffure extérieure 
des bommes et des femmes, fig. bomme, 
tavalier ; ce qui sert à couvrir, 
,Éty.de ca tête, et de el, pour la tte, 
capellum, en basse lat. et capella, 
hra qui S Peir une petite chape dont en 
se couvrait la tête; ce serait alors un dim. 
de capa. 
„ Cape capeou retapat, chapeau momté ou re- 
Capeou encalat, chapeau clabaud ou à 
bords rabattus. pe 
Dans un chapeau on nomme ; 
MORD, la partie éviés à loquelle ou donae sonvem œ< 


COIFFE, 1a toile dont oœ garaht l'intérieur. 

CORDON, LIEN, LAISSE, BOURDALOUE, l'attache 
qui serre le bas de lav forme, ordinairement mmeie 
d'une boedle, 
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CORNES , Ses angles (orméspar lea bors des chapeuut. 

montés. 

CUL, la partie qui répond audesams de la tête. 

GALON, le reban doat est garni l'extérieur du bord. 

FORME +u TÊTE, la partie destinée à recevoir la vête ; 
elle 0-compose du tour et du fond ou eul. 

PORTES, V. Malheta. 

AGRAFFE , V. Crouchet. 

FICELLE, la marque que la ficelle laisso 28 bas de la 
forme quand on l'a enficelée. 

Repassagi d'un capeou, affustage. 

Les chapeaux remplacèrent les chaperons 
sous Charles VI, dans les campagnes : ils 
s'introduisirent dans les villes. Sous Charles 
VII, vers 1449, et ce prince est le premier de 
nosrois qui en ait porté. On ne s'en servait 
alors que dans lcs temps de pluie et ce ne 
fut que sous Louis XI qu'ils devinrent 
à la mode, quoiqu'on trouve sur les monu- 
Tents de Rome, des figures qui prouvent que 
les chapeaux étaient connus des anciens cher 
lesquels ils furent même va signe d'affran- 
ehissement : d'eü le proverbe Fecare servoum 
ad pileum. C'est pour représemter en quel- 
que sorte l'affranchissement de la férule des 
mallres et indiquer la Wberté d'agir, qu'on 
inventa ensuite le bonnet des maitres es-arts 
et des docteurs. C'est encore en signe de 
liberté que les présidents des cours se cou- 
vrent de leur toque quand ils vont prononcer 
un ju; jugement. La coutume d'òter le chapeau 
quand on salue et de rester nu tête devant les 
Personnes qu'en veut honerer, vient aussi 
du même usage et indique l'bumailiation. 

Z |, Dans les peintures d  Hrculanuza oR voit 
Mmes ux qui parais- 

sent être de et semblanies aux nôlres. 
Ples livre VUI, chap. 48, nous apprend 
Jes anciens conpaissaient Ja manière de 
Trepar Je feutre. 

CAPEL, ü, D. carzou, mouc, moussa, 
cansous. Se dit aussi du champignon ou 
Retit bouton qui se forme dans le Jumignon 
d'une bougie ou d'une mêche enflammée 


quelconque. 
CAPEL, s. ra. vl. Capel, anc, cat. Capelo, 


esp. Chapeo, port, Cappello, ital. Chapeau. 
7 Capeou, casque, Cascou, couronne 
defleurs ou de feuilles. V. Courouna, beau- 


me. V. Elme et Cap, R. 

CAPELA, s. (. Tage, enfoncement entre 
deux piliers, dans lequel ge trouve la presse 
&'un moun à huile. Avr. 

CAPELA , yl. V. Capelan. 

CAPELA , 8. f. . (capèle) s Capela, port. 
Cappella, itai. cat. Capilla, esp. Chapella, 
petite église, petit édifice consacré à jeu; 

d'une église oü est un autel 
des [A7 le ; chapelle ;' iron. cabaret : 

Segre las capelas, hanter es cabarets; 
Far chapela, d. bas lim. V. Fournelet, 
faire lou. 

aÈ du fat. capella, m. 8. dérivé du mot 

parce que la chape de Saint Martin 
Eeg la Plus précieuse relique de l'oratoire 
des rois de rance. V. Capel, R. 

CAPELA ou (0454410000 czassas. 
Sorte de jeu de marele que les enfants ezécu- 
tent en poussant à clocbe pied, un petit palet 
sur les divisions d'une échelle tracée à terre. 
Le sommet de cette échelle a une espèce de 
sanctuaire oà. le joueur se repose; Je tout 
ressemble au plan d'une petite église, d'oü le 
mom de chapelle. V. Capel, R, 
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CAPELA, s. (. Chapello ou chapelle de 
l'aumónier, coffre qui contient tous les orne- 
ments qui sout propres au serrice divin, à 
bord des vaisseaux. V. Capel, R. 

CAPELA , s.f. Se dit brgasciclre d 
d'un meulia renfermant un pressoir ; de 
pare voütée d'un four ; des copeaux que (ait 

rabot du menuisier, etc. 

CAPELA , s. Í. (capèle). Couverture, 
voüte. La capela del eiel, La voüte du cid. 

Jasmin. 

Pour prètre. V. Capelan. 

CAPELADA, s. (. ( capelâde); cmars- 
LAU, CHAPELAYA, GNAFELADA, BROCAFSLAN, 
sounztapa. Salutation avec le chapeeu, coup 
de chapeau. 

Ely. de capel et de ada, faite avec h 
chapeau, V. dop. R 

'oyez pour Pl s lication de cette cèri- 
monie au mot Capeou. 

CAPELADA, s. f. m. Plein un 
et non un plein chapeau; taudis en di. V. 
Cap, R 

CAPELAN , 8. m. (capdan) ç ; 
carzian. Capella, cat. Capellao, port. 
janat ital. Capellan, esp. ort. Cod 
dres sacrée; on le dit aussi peur 


azu 4 

du lat. capellanus, ou da gre 

arid, \axsç (apellakés), employé au servia 
les. 


des pa 
deie Juifs, rabin. 
„ Capelan doou Japoun et de la Chim, 


boget lan de l' America, goyez. 

Capelan deis Indiens, bramin, 

Capelan deis Mahometans d'Africa, 
marabout. 

On nommait capellani, anciennemes! ls 
clercs qui gardaient la chape de Seint 
Martin, on appliqua ensuite le mème nos i 
la chasse et même au petit édifice qui la res- 
fermait, d'oü les noms de capellan, 
et de chapelain, garde chappe ou capa. 

CAPELAN, 8. m. dl. En terme demagas- 
gnerie, ver à soie mort d'une maladie qui 
le fait devenic noir, d'oü le nom de capelan. 


v. Capel R. 

APELAN , s. m. Le capelan ouT'oficit, 
Gadus minutus, Lin, poisson de l'ordre des 
Holobranches el dela fam. des Jugulaires 
ou A dete Bnri nda nageoire nageoires au = 

i'on trouve. lans la Méditerranée, 

is en si grande al ince, Ce sa reet 
de Rondelet, les pêcheurs farent « 
l'employer à l'engrais des terres en 

Sa chair est estimée et n'est k jn 
souvent employée que comme 

CAPELAN, s. m. Est aussi le nom 
donne, à Nice, au gade blemnoïde, 
Blennohdes „ Lin. poisson du mème grame 
que le précédent, mais beancoup plus rar, 
qu'on nomme, à Marseille, Moustelo, v. cm 
et à la morue capelan, Morwua capelan, Ries. 
à Montpellier, on denne le même nom 8 
Merlan,v. c. m. 

CAPELAN, s. m. ( ): vane; 
woumepz. Noms par |s on désigne, 
Merseílle, la bucarde glauque, Cardièm 
glaucum, Basc. mollusque bivalve, de l'et- 
dre des Ancéphales, dont on fait presque va 
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nd usage á Marseille que des Clau- 
r la reserva, v.c. m. =` 


LAN-DEIS-FAVAS , Nom dcs 

qui rongent les fèves, selon M. Cast. 

toussoun. 

LAN FER, s. m. Nom qu'on 

Allos, à la grande sauterelle verte. 

mchuan. 

arce que ses longues ailes lui don- 

r d'an capelan, recouvert d'une 

. Capel, R. 

LANIA, s. f. (capelanic); Chapella- 

B nia , ital. Capellania , cat. 

t. Chapellenie, bénéfice d'un cha- 

'„ Capel, R. 

LANILHA, s. f. (capelanille); ca- 

Prétraille, terme de mépris dont les 
gens ne se servent pas pour dési- 

prètres en général. 

LAR, v. a. (capela), dl. Couvrir d'un 
et par extension, couvrir. 

: capel et de ar. V. Cap, R. 

LARIA, , s. f. (capelarie). Chapele- 
de fabriquer les chapeaux et lc 

e qui en résulte. 

` capel, et de aria , tout ce quí 

f aux chapeaux. V. Cap, R. 

LAT „ ADA, adj. et p. (capelá , 

. .Caché, ée , couvert comme d'un 
V. Cap, R 

to capelat lou secret 

mau-aysit a les fumelos. 

Bergeyret. 


caché le secret est mal aisé aux 


LAYAR, v. D. vl. Hanter les 


e eapelan et de ayar. V. Capel, 


L-DE-BUGADA , 8. m. carzou ve 
Jourvercle de paille ou d'éclisse pour 
Avr 


LET , 8. m. (capelé) ; emararzt A 
. Cappelletto, ital. Petit chapeau ; 
e beguin ou de couronne d'une 
mariée, le chapeau de ffeurs. 


: capel et du dim. et. V. Cap, R. 
r low capelet, dl. Se faire noter, 
putation, se donner un 
chapeau. 
LET, 9. m Est aussi le nom que 
xœ à la cupule du glamd et au fruit 
w. Garc. 
LET „ s. m. Jeu qui consiste à 
ter_des épingles dans un chapeau et 
e croiser pour gagner le pari, qui 
dinairement dans les épingles mê- 
P. A. 
LET „ pour chapelet. V. Chapelet, 
LETA, 2. f. (capéléte) ; cmarme- 
apellinha ; port. Capellelta , ital. 
., cat. Captlita , esp. Petite cha- 
st aussi l'enfdncement d'un moulin 
èu se trouve le pressoir. 


e capela et de la term. dim. eta. 


LETA, s. f. Un des noms lan- 
28 du nombril de Venus. V. Escudet. 


Jnsí nommé de la ferme -de. ses 
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femlles qui ressemblent à un petit chapeau 
chinois. V. Cap, R. 

CAPELETS, s. m. pl. (capelés). Nom 
languedocien du paliure. V. Arnaveou. 

Üty. Ainsi nommé parce que ses fruits 
ressemblent à un petit chapeau. V. Cap, R. 

CAPELH , vl. V. Capel. . 

CAPELIER , IERA, s. (capelié, iére); 
cmarecinn , sema. Chapelier , ière, celui ou 
celle qui fabrique ou vend des chapeaux. 

Ety. de capel et de la term. mult. ier. V. 
Cap, R. 

Parmi les ouvriers, on nomme : 


APPRÈTEUR , celui qui donne les epprèts. 

ARÇONNELH , cels qui travaille à l'arcoa, 

ARRACITEUR œt EJARRELUSE , celui ou celle qui òte le 
jurre 


J 
COUPEUSE , celle qui cone Te poil après qu'on a ôté le 


jarre 

REP ASSEUSE „ cetle qui achève d'arracher avec le euuteau, 
le poil que la plane n'a pu atteindre. 

SECRETEUR , celui qui bumecte les peaux avee le secret. 
V. Secreter. 


Opérations principales : 


ARCONNER , hattre la laine vu le poil avec l'arçon. 

ASSORTIR „ laire eutrer la tôte du chapeau sur uwe forme 
qui lui conv'enne. 

BATTRE , diviser le poil en arcunnent, 

BASTIR „ réunir les capades. 

DECATIR , ouvrir le poil des penaus que l'enu secome 
avait pelutoancés. 

DÉGORGER , plonger les chapeaux daus l'eau boulante 
ponr les pnrger da tertre qui pourrait y ètre resté. 

ÉBOURER, passer la main à plat anr le chapeau sortant 
de la chaudiére puur en exprimer l'eau. 

FOULER , travailler lee capades réunies au moyen de 
l'eau chamie. 

MARCHER „ travailler les capades à fruid et à sec. 

LUSTREN, dunner le lustre. 

REPASSER , òter la crusse d'un viens chapeau et le retn- 
blir è neuf. 

SECRETER , passer à l'enu seconde certains peils pour Jes 
mettre en état de se l[eutrer 


Qutits particuliers: 


ARGON , V. Arçoun pour le détail. 

AVALOIR „ instrument avec lequel oœ presse la curde qui 
acrre le chapeau sur be farie. 

CLAIE, treilüs d'osier servant à plusieurs ueageo, 

CLAYTON, treiNis beancoup pls fe. 

CHOC, plaque de laiton un peu cuarbe sar sa louguear 
qni nert à laire descesalre la eurde qui serra le chapeau 
sar la lorme. 

COMPAS, Instrueicnt qui sèrt ò prendre les: mesnves des 
chapeans, iJ est ewmpusé d'ua Lwyau de cuivre et d'une 

moble 


FEUTRIÈRE, morceau de toile triangulaïrë , sur lequel 
on réunit les cap;ules. 

FORMES, cvlindren de bole tronqués sur lesquels va meule 
Ja tèta des chapeaux. 

JATTE, sébilté ou grosse écuclle de kois. 

LAMBEAU, morceau de papier (urt, qu'on met entre les 
capades qu'on asseinble. 

MANICLE oœ SEMELLE . espèce de nemelle. dont l'ou- 
vrier garnit sa maiu quand il foahe ; elle est pousvue 
d'une ansc qu'ou nomme doiglier, poussoir. 

ROCLET, morceau de buis tourné en forme . de [useau, 
servant à la (orle. 

PIECE, planue de laitdn, amfacie sur son bord, servants à 
la foule. 

CHEV ALET, bane sur lequel.oœ étend les penux pour en- 
lever le jarre. 

PLANE, , enatcau ò deux tranchants et à deur rasaches. 

TIRE.PIED, courroic double servant à Gzer la peau sur le 
chevalet. . 

VIOLON, fofeseau de cordes minces fizérs par un bout e 
reunice pat Tautre á wo menche , servant à batire la 
luine, ets. 
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CAPELINA, s. f. (cepeline); Capellinha, 
port. Capellina , cat. apeline, espèce de 
capote ; tètière, Sauv. chapeau de paille, 

ub. 


ÉEty. de capel et de ina , dim. V. Cap, R. 

CAPELLA , vl. V. Capelan. 

CAPELLAN , 8. m. Nom languedocien 
du safran bâtard. V. Grana de perrouquet. 

CAPELLIER, V. Capelier et Cap, R. 

CAPELOUN, s. m. (capeloun), dim. de 
capeou. V. Capelet et Cap, R. 

CAPELUT , UDA, adj. (capelü, üde); 
carumtar, cmareior. Capelluto, ital. Capil- 
lud , cat. Capilludo, esp. Huppé, ée, on le 
dit au propre des oiseaux qui ont sur la tête 
une touffe de plumes, ressemblant à un.cha- 
peau, à une espècc de coiffure, ct fig. de: 
quelque femme de bas étage qui porte une 
coiffure élevée et élégante. 

Ety. de capel et de ut. V. Cap, R. 

Capelludo, en port. qui porte un capuchon, 

CAPEOU , Prov. mod. V. Capel. 

CAPEOU, s. m. mème SYR. cnavur, cma- 
Pv, carumea. Huppe que. certains oiseaux 
ont sur la tête. 

CAPERA, s. m. d. béarn. Alt. de Cape- 
lan , v. c. m_et Capel, R. 

CAPERAA,, s. m. anc. béarn. Capelan, 
v. c. m. 

CAPERAR , v. a. dg. Couvrir. V. Cape- 
lar et Cap , R. 

CAPERAT „ .Couvert. V. Capelat. 

CAPET , dg. V. Capel. 

CAPRET ,.-8. m..(capé) ; cerst. vl. Petile 
tète , homme léger. 

Ély. dë cap, tète; .et du dim. el. V. 
Cap , R. 

CAPETA ,.s. f. (capéte), dl. Capeta , 
cat. Capita, esp. Manteau de femme, man- 
telet d'enfant; un paysan , pourvu d'un ca- 
puchon. 

Ely. de capa, manteau, et du dim. eta , 
ct dans la secende signification, parce que les 
paysans allaient couverts d'une cape. V. Cap, 


R CAPFIEU, 6. m. vl. Chef-fief. V. Cap, 
ad. 

CAPFINIT , IDA , adj. vl. À refrain. 
V. Cap, R. 

CAPFRACH, 39. m. vl. Tête cassée; mal, 
dommage. 

CAP-GROS, 8. m. dl. Caparos , cat. Le 
même que Testa d'ase et Testlard, v. c.m. et 
Cap , R. 

CAPHORA , adv. (capflóre) , d. béarn. 
carronra. Dans le lointain. 

Ety. de cap, fin, extrémité, au loin, et de 
hora, debors, par le changement de f cn h, 

. Cap, R. 
| CAPIAR, v. a. (capiá). Entendre, com- 
prendre, concevoir; éplucher, déponiller le 
coton des corps étrangers qu'il contient. 
Garc. 

Éty. de capere. V. Cap, R. 2. 

CAPIER , s. m. (capié): Capèr , cat. Ca- 
pero , csp. Chapier, le prêtre qui dans lea 
cérémonics religieuses porte: la chape; ar- 
moire dans laquelle on serre les chapes. 

Ety. de capa et de ier. V. Cap , R. . 

CAPIERA , 8. f. (capiérc) ; cavszaas. dE. 
Capière , peau de blaireau ou de mouton , 
avec son poil et quelqacfois ornéc, dont les 


408 CAP 


bouriers couvrent la tête des bœufs, dans la 
Gascogne. Poumarède. 

CAPIGNAR, v. a. (capigná), dÏ. ricaenanm, 
mcouran. Frapper doucement, en parlant des 


chats qui se caressent à coups de paltes et des | 


enfants qui se battent sans malice; taquiner ; 
pour écheveler. V. Carpignar. . 
Er. çap, tête, et de pignar, peigner. 


CAPIGNAR SE, v. r. Se taquiner , se 
disputer, se pointiller. ` 
CAPIGNEGEAR , v. a. ( capignedja ). 
Verbe itér. de Capignar et Cap , R. 
CAPIGNET , 8. m. (capigné), dl. Un en- 
fant qui se quat à taquiner ses compagnons. 
Espigle. . Cap, . 
CAPIL, vi. V. Cabel et Chevu. ` 
CAPIL, s. m. vl. Pignon de maison. 
CAPILL, canus, cmav, caxv, 60U8-rad. 
is du lat. capillue, capilli, cheveu, formé 





capitis give, dont les R. sont Caput el 
Filius ; do pi, Captil-er, Capilrari, 

ill-ati `a. 
Ba copi le changement de p en b, et 
Belh, Ca 


lh, 
-ado- 


ra, Cabell-adura, Cabell-ut, uda, Cabell- 
ier, Des- ar, elc. 
De cabel, par le chan; 


ent de c en ch, de 
; d'oà : Chewel- 





CAPILLAR, vl. et , 
fcapitlári 


CAPILLARI , ARIA , adj. s 
âria); Capillar, 'cat. port. Capillare, ital. 
Capilare, esp. Capillaire, délié cemme des 
ebeveux. 


Ety. du lat. capillarís, m. 8. V. Capill, R. 
CAPILLA' „ pl. (capillâti). Che- 
donnait aux Gaulois 
parce qu'ils portaient les cheveux longs. 

Ét du lat. capillatus, í, m.s. V. Capilt, 


'ILLERA, s. f. (capillère) ; carriana. 
caril ire, nom commun:à plusieurs plantes 
de i, des Fougères et particulièrement, 
au capillaire du Canada, Adianthum peda- 
tum, Lin. qui nous vient de l'Amérique 
Seplentrionale, notamment du Canada; au 
capillaire de Montpellier, cheveux de Vénus 
ou simplement capillaire, Adianthum capil- 
lus veneris, Lin. qui croit comme les suivants 
au bord des fontaines, et dans les lieux ombra- 
gés et humides. V. Gar. Adiantum, p. 9; 
au capillaire noir, Asplenium adianthum 
nigrum, Lin. V. Gar. Filicula quœ adian- 
thum. p. 181; et à la doradille ou politric, 
Asplenium trichomanes, Lin. commun sur 
les murailles humides. 


R Èt. du lat. capillaris, m. s. V. Capill, 


_ Dlié comme un cheveu ; les tiges de plu- 
sieurs, celles surtout du capillaire de Mont- 
pellier ressemblent en effet à des cheveux. 

CAPILOUTADA, s. f. (capiloutáde); 
narra. Capirolada, esp. Caperotada, 2 
Capilotade, ragoât que l'on fait avec des 
restes de volailles et de pièces de rôti dépécées. 

Tay. de l'esp. capirotada. 





velus, épithète Qu'ón 





CAP 


Mettre en capiloutada, mettre en hachis, 
en déconfiture. 

CAPIOL, s. m. vl. Chef ou capitaine. V. 
Capitani et Cap, R. 

CAPION, s. m. vl. Chaperon, couvre- 1 
chef. V. Capeiroun ct Cap, R. 

CAPIOUN, 5. m. (capióun). Besace de 
berger ou plutôt panetière. Garc. 

Éty. Probablement du lat. capere, conte- 
nir. V. Cap, R. 2. 

CAPIPURGI, 8. m. vl. Sternutatoire. 

Élty. de cap et de purg, .qui purge la tète. 
V. Cap, R. 


CAP 

Capitani mal gouber, di. le jeu de 

CAPITANESSA, 9. Í. (capilanésea) 
me qui marche ou qui se montre à 
d'une troupe d'autres, dans une r 
quelconque. Avril. 

CAPITANI , s. m. (capitani); « 
Carrran. Capitano, ital. Capitan, esp. 
lao, port. Capilá, cat. Capitaine, au J 
chef d'une compagnie de soldats. 
vaisseau et en général celui qui com 
un service militaire quelconque. 

Ely. de caput, chef, capitanus, en 
lat. V. Cap, R. 

CAPITANIA, 8. f. vl. Capitank 
esp. port. Capitananza, ital. Capitai 
charge de capitaine. V. Cap, R. 

CAPITAR, v. n. (capilá). Coma 
une affaire, rencontrer fortuitement, | 
bien ou mal : Á ben capitat, il ou elle 
rencontré, du lat. dare capiti. donne 
faut. 

Éty. du lat. caput, capitis, et de la 
act. ar, aller, donner à la tète, au bet 

p, R. 

CAPITATION, 8. f. (capitatie-n); 
tacion, esp. Capitaçüo, port. 
cat. Capitagione, ital. Capitation, ta 
imposition par tête. 

Éty. du lat. capitatio, formé dé 
tum capitis, imposition par lête. V. 


Julien trouva la capitation établie da 
Ganles en L entrant vers l'an 360. L 
mière Qui fut levée d'une manière gí 
en France, fut cele qu'ordonna le roi 
en 1355, Louis XIV la rétablit par 1 
du 18 janvier 1695 ; elle répondait à 
imposition nnelle. 

CAPITAU , lang. mod. V. Capital. 

CAPITE, Capites, articles oa « 
d'un contrat de bail à ferme. V. Chap 


Cap, R. 
CAPITEL, dl. V. Cabusad et vi 
Chapiteou. 




























CAPISCOL,, 8. m. (capiscól) ; carmcoou, 
camacoou. Capiscol, cat. esp. Capiscol, di- 
gnité qui dans nosanciennes Eglises répon- 
dait aux grands chantres de nos jours, mais 
qu'on ne donnait, en général, qu'aux deyens 

les chapitres, c'était le chef du chœur. 

Éty. du lat. caput scholœ ou caput chori, 
le chef du chœur ou des chantres. V. Cap, 

ad. 

CAPITAINE, di. V. Capitani et Cap, 

id. 


CAPITAL , ALA , adj. (capilál, âle); 
caritats, aza, carrrau. Capital, cat. esp. 
port. Capitale, ital. Capital, ale, principal, le 
plus remarquable. 

Éty. du lat. capitalis, eu de capit et de 
al, qui est à la téte. V. Cap, R. 

CAPITAL , 8. m. (capilál); camas, 
carrrau, cmarraz. Capital, esp. port. cat. 
Capital, principal d'une dette, fonds en va- 
leur disponible, fond de magasin. 

Éty. du lat. caput. V Cap R. = % 

CAPITAL, 8. M. casau, cazat, cmarma, 
caras, carrau , cuatau, carrrau. Cheptel, 
la totalité des bestiaux d'une métairie; le 
bail par lequel on cède les bestiaux d'une 
ferme, est ce qu'on nomme plus particulière- 
ment cheptel en français. 

ty. de la basse lat. capitale. V. Cap, R. 
CAPITALA, 8. Í. (capirále) ; Capital , 

pil 









4 A a tpiteou. 
cat. esp. port. Capitale, ital. Capitale, ville |  CAPITELA, s. f. (capitèle), di. Els 
principale: d'un état, S'une province ; lelire | baraque de vigue, boès petit, Rhee 
capitale, majuscule. et terminé en cône, principalement de 


fèty. du lat. caput, tête, chef. V. Cap, R. 

CAPITALIER, s. m. vl. Entrepreneur, 
fermier, débiteur, seclateur. 

Ety. de capital et de ier. V. Cap, R. 

CÀPITALISAR, v. a. (capitalisá) ; Capi- 
talisar, cat. Capitalizar, esp. Capitalsser, 


mettre à couvert un cuvier en maçoi 
oü l'on égrappe la vendange pour ep 
les charges des mulets ou des charriots. 

Éty. Probablement du lat. capere, 
nir, 7. Cap, R. 2. ' 


CAPITELAGGE, 8. m. vl. Em 
des chapiteaux. V. Cap, 


réduire en capital. a chapiteat B 
Éty. de capital et de tsar. , 8. m. (capite). Domaine, 
CAPITALISTO , 8. m. (capitaliste) ; | lal. Mangearie capos avalerait tow 


cCanauisto. Ce lista, cat. esp. ital. port. 
Capitaliste, celui ou celle qui possède des 
capitaux eu fortes somraes d'argent. 
Èty. du lat. éaput. V. Cap, R. 
CAPITAN, 8. m. vl. lim. Far capitan, 


CAPITO, 8. m. (capite). P. 
v Capito e Chaire) > R A 
„ Ease de capilo. padi 7] de « 
ne, les aires du . 
tout le monde. V. [24 9ui appe 










, R. 
1 . CAPITOL, 8. m. vl. Le point prii 

ha Ard (capitán). Pour capi- | chapiteau. V. aussi Capdolh. 

taine. V. Capitani et Cap, R. 


Éty. du lat. capitis, gén. de caput 
chef. V. Cap, R. 
Ce, m. Capitoul nl. Ca 
ital. Capitulo, esp. port. ca 
itre, sembl éo z principaux ha 
d'une ville, on nemmait les membres 
assemblées : Zi capitols, et em, basse 
capilularii ou domini de capitulo ; 


f. (capitáne); Capitana, 
cat. esp. ital, Capitane, ou galère capitane, 
eet la principale galère d'un. port, chèx plaz 
sieurs puissances. V. Cap, R. 1 

CAPITANAT, 8. m. vl. Capitanato, ital. 
Capitainerie, commandement militaire. V. 


, 


CAP 


c. -m. assemblée d'ecclésiasliques, 
V. Chapitre et Cap, R. 

FOLAR, v. a. vl. caritouzian. Cha- 
ager par chapilres. 

: capitol et de ar. V. Cap, R. 
FOLBILAR , vl. V. Capitolar ct 


FOLI , s. m. vl. V. Capitolo ct 


FOLIER , s. m. vl. Membre du 
anicipal ; capitoul. 

le capitol el de ier, membre du 
Y. Cap, R. 

FOLO , s. m. (capitóle) ; Capitolio, 
. ital. Capitole, nom d'un ancien 
a lemple de Rome consacre à 


2 lat. capitolium. V. Cap, R. 
FORBO , dl. Voy. Catitorbo ct 
un-ai. 

FOU , d. béarn. Conscil, chapitre. 
oel et Cap, R 

l'OUL, s. m. (capitóu) ; carrrov. 
h les chanoines tiennent leurs assem- 
ferme d'un chapitre, chapitre d'un 
Capitol et Cap, R. 

l'OULAT , s. in. (capitoulá). Capi- 
parté de capitoul; paroisse ou quar- 
e ville dependant d'un capitoul. 


"OULS , s. m. pl. (capitóuls). Capi- 

iens magistrats populaires de Tou- 

'eils aux échevins, jurats, consuls, 

nanicipaux. V. Cap, R. 

N , 8. m. (capitóun). Capitou, 

soie. j 

rOUS, OUSA, OUA, adj. (capi- 
Óue). Capiteux, euse, en parlant 

des liqueurs qui portent à la tète, 

nt facilement. 

"ULA . 8. f. (capilüle); Capilula, 

7apitolo, ital. C'apitulo, port. Capi- 

ce de petite lecçon qui se dità la fin 

s offices. 

a lat. capilulum, pelit chapitre. 

4 


'ULANT, s. m. (capilulán) ; Capilu- 
t. esp. Capitolante, ital. Capitulant, 
eu religicux qui a voix au cha- 


"ULAR , v. n. (capitulá) ; Capilu- 
Capitular, esp. port. cat. Capitu- 
* de la réditiou d'une place, et par 
entrer en accommodement. 

1 lat. capitulum, chapitre, parce 
Onditions d'unc capitulation sont 
Jar chapilres ou articles; de capi- 
ir, faïre consentir des articles. V. 


'ULARI , ARIA, (capitulári, árie); 
'4 cat. port. esp. C'apitulare, ital. 
e, appartenant au chapitre, à une 
de chanoines ou de religieux. 

! lat. capilularius, m. sign. Voy. 


l''ULARIAS, s. f. pl. (capitaláries); 
'es, port. Capitulaires, s. m. ordon- 
*glements sur les matières civiles, 
Ss et ecclésiastiques, rédigées par 
: les Capitulaires de Charlemagne, 


tlat. capitularia. V. Cap, R. 


CAP 


CAPITULAT , ADA, adj. e! p. (capitula, 
de): Ô apilulado, port. C'apilulad, cat. V. 

ap, R. 

CAPITULATÍON, 8. f. (capitelatie-n); 


4 Capitulaciov, cat. C'apitolazione, ital. Capi- 


lulacion, esp. Capitulaçüo, port. Capilula- 
tion, traité des différentes conditions que 
ceux qui rendent une place, une ville, obtien- 
nent de.ceux auxquels ifs sont obligés de la 
céder. 
„ Éty. de capilula et de tion, action de capi- 

tuler. V. Cap, R. 

CAPMAIL , 

CAPMAL,, et 

CAP s.m. vl. Camail. V. Camalh, 
coiffe, tête de maille. 

Éty. de cap et de malha. V. Cap, R. 

CAP-MAS, s. m. (cap-màas); .camr-mas, 
cammas, dl. et vl. Chef-lieu d'un domaine, 
celui qu'habite-le maitre ou le seigneur; chef 
de famille. 

Éty. du lat. caput domus ou de cap, chef, 
et de mas, campmasium, basse lat. V. Cap, R. 

CAPO, vl. Chapon. V. Capoun. 

CAPOCHOU, sS. mM. caroucmou, caPou- 
cmnoun, carucma. Capulxo, cat. Capuz, port. 
Capucho, esp. Cappuccio, ital. Capuchon 


ou chaperon d'une cape ou d'un manteau de 


berger, etc. 

Éty. du lat. caput, tète. V. Cap, R. 

Ce vèlement de lèle et lrès-ancien; on 
voit sur les bas-reliefs de la colonne itrajane, 
des hommes couverts de grands manteaux 
qui ont des capuchons. 

CAPOCHOUN, V. Capochou. 

CAPOLA, 8. f. (capole), d. de Barcel. Tas 
de gerbes auquel on a donné une forme 
triangulaire. 

Éty. Capola, parait ètre une altération de 
coupola, dérivé du lat. cupa, coupe. Voy. 
Cap, R. 

CAPOLAR , v. a. vl. Capolar, cat. Char- 
penter, chapler. V. Caputar et C'apular. 

Éty. de chaple. V. Chapl, R. 

CAPOLHAT , ADA, adj. et p. vl. caros- 
marz. Conduit, uite; gouverné, éc. 

CAPON, vl. V.. Capoun. 

CAPONAR, vl. V. Capounar. 

CAPORA , s. f. (copüre) , d. bas lim. 
Couperose. V. Couparosa. 

CAPOS, s. m. vl. Chapon. V. Capoun. 

CAPOT , s.m. Le chaperon de la chape 
d'un berger, Garc. capote, espèce dec man- 
teau, en dg. 

CAPOT , adj. m. (capó) ; Capot, cat. 
Capote, esp. Cappotto, ital. Capot, au jeu de 

tiquet se dit du joueur qui n'a point fait de 
evée ; on le dit aussi d'une personne qui 
trouvant le contraire de ce qu'elle croyait 
trouver reste interdite el confuse. 

Éty. de caput, pris dans lc sens de com- 
mencement ct fin, parce que le gagnant fait 
toutes les levées. V. Cap, R. 

lI vient peut ètre plus wmaturcllement de 
capere, captum, prendre. V. Cap, R. 2. 

CAPOTA, s. f. (capóle); Capota, port. 
Capote, espèce de manlcau qu'on donne aux 
soldats; espèce de chapeau n'ayant des bords 
que sur le devant et sur les côtés, que les 
femmes portaient au lieu de chapeau. 

Èty. de cap, tête. V. Cap, R. 

CAPOTES, vl. V. Chapotee, 
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CAPOU , s. m. (cápou). Chef principal 
Éty. du lat. caput. V. Cap. R. 

Poche de la chape d'un berger. Garc. 
CAPOUAR, v. dg. ? 


L'aujamou que la primo couo, 
Que l'estiou nouyrich é capoua, 
D'Astros. 


CAPOUCHIN, s.m. (capoutchin]; Ca- 
poucho, port. C'apuizxi , cat. Capuchin, esp. 
Cappuccino, ital. Capucin, religieux de l'or- 
dre de Saint François, portant ordinairement 
une longue barbe et un capuchon. 


Éty. de la basse lat. capucinus, m. s. ou 
de capochow, capuchon. V. Cap, R. 

Mathieu Baschi, frère mineur observantin, 
du couvent de Mont-Falco, voulant süivre 
une vie plus parfaite que celle qu'il menait 
dans son couvent, obtint du pape Clément VII, 
en 1523, la permission de se retirer dans 
une solitade pour y instituer sa réforme qui 
futapprouvée en 1529. 

Le cardinal Charles de Lorraine, fit venir 
les capucins en France, en 1574, sous lc 
règne de Charles IX. 

CAPOUCHIN, s.m. En terme de marin. 
petit palan, palanquin. 

CAPOUCHIN , s. m. (capoutchïn). Un 
des noms du pied d'alouette. V. Flour de 
l'amour. 

Ety. Ainsi appelé à cause de la ressem- 
blance qu'ont ses fleurs avec un capuchon. 
V. Cap, R. a 

CAPOUCHIN-rsa, s. m. Nom qu'on 
donne, à Valensoles, au pied d'alouette des 
champs. V. Flour de l'amour [era. 

CAPOUCHINA , s. f. ( capoutchine ) ; 
carucina. Caputrina, cat. Capuchina, esp. 
Capucine, Tropœolum majus, Lin, plante 
dc la fam. des Géraniées, origjnaire et indi- 
gence ilu Pérou, cultivéc partout comme fleur 
d'ornement. 


Ety. A cause de la ressemblance qu'a sa 
fleur avec lc capuchon d'un capucin. Vey. 
Cap, R. 

Ce n'est que depuis la fin du X V1II=* siècle 
en 1684, que cette plante â été introduite en 
Europe; ses boutons confits dans le vinaigre 
sont cmployés comme ceux des capres en 
assaisonncment, 

La capucine à feuilles étroites ou petite 
capucine, Tropœolum minus, Lin. a été 
apportée du Pérou en Europe, en 1580. 

CAPOUCHINA , s. f. (capoutchine); 
Capucha, port. Capulxina, cat. Capuchina, 
esp. Cappuccina, ital. Capucine, religicuse 
de Samnle Claire, 

, L'ordre des capucines ou filles dc la pas- 
sion, fut institué à Naples, en 1388, par 
Mario Laurence Longa. Louise de Lorraine, 
veuve de Henri 11, cn fonda un monastère en 
France, qui fut établi cn 1602, par la duchesse 
de Mercœur. 


Éty. Le nom qu'elles portent vient de cc 
qu'elles sont habillées comme les capucins. 
V. Cap, R. 

CAPOUCHINADA, s. f. (capoutchináde). 
Capucinade , discours peu éloquent et peu 
sensé. 

Ely. de capouchin el de ada, action de 
capucin, 
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CAPOUCHINADA. , 8. Í. carucmmana, 
dl. Secousse de la tête que- faisaient, pour la 
découvrir, ceux.qui portaient des capuchons. 
Faire de capouchinadas, dandiner la tète en 
avant ou de còlé en dormant. Sauv. V. Cap, 
Rad. 
CAPOUCHINARIA ,, s. f. (capoutchina- 
ric). Hypocrisie; fausse dévotion. Garc. 

GAPOUCHOU, et 
R CAPOUCHOUN, V. Capochou ct Cap, 

ad. 

CAPOUIRE, s. m. (capóuïré). Marteau 
de faucheur. Garc. V. Marleliera. 

CAPOULAR, v. a. (capoulá); coassim, 
cnmarzan. Hacher menu, couper en morceaux, 
découper avec des ciseaux; Capoular coumo 
d'herbetas, hacher comme chair à- pâté. V. 
Chaplar et Caputar. 

CAPOULIER, 8. m. (capoulié); carou- 
mren, Chef d'une troupe de moissonneurs, de 
paysans qui travaillent à une effondrée Ou-à 
tout autre (ravail de la campagne. 


Éy. de capoul, chef, et de ier. V.. Cap, 





CAPOULIERA, s. f. (capouliére). Ca- 
poulière, nappe de filets à larges mailles , 
Qu'on place à l'entrée ou à l'extrémité des 
bourdigues. V. Cap,R. 

Eustyle badin, directrice des travaux. 

CAPOULOUN,, 8. m. (capoulóun), dl. 
Le méme que Escapouloun,v. c.m: 

Éty, de capouloun dim. de capowl, chef, 
petit chef. V. Cap, R. 

CAPOUN, s. m. (capun f enaroun. Ca- 
Pò , cat. Capao , port. Capone , ital. Capon, 
esp. Chapon , coq eaupé ou.châtré; 

Éty. du lat. capo, caponis, qui a la même 
signification ; formé probablement de l'all. 
Rapp, coupé, châtré; el de han; poulet , 
ou mème du grec xárxov (kapôn), chapon. 

„ On ne saurait croire, sans en avoir été le 
témoin, à la sollicitude avec laquelle les cha- 
ns sont susceptibles d'élever les poussins, 
lorsqu'après leur avoir plumé le dessous du 
ventre et l'avoir lavé avec du vinaigre, on les 
a laissés enfermés.dans un panier , avec les 
petits lets pendant une demi heure seule- 
ment, Hs serlent delà en gloussant comme 
une peule et prennent un-soin lout-particu= 
lier des petits qu'on leur a confiés. Òn dirait. 
que privés-des attributs de la paternité. ils 
veulent s'en dédommager par les jouissances 
moins bruyanles, mais plus douces de la ma- 
ternité. 

TI parait que l'usage de châtrer les-coqa est 
fort vieux ct qu'il a commencé à Délos, d'ou 
le nom de Déliaques, que les anciens don- 
naient à ceux qui châtraient les oiseaux. 

CAPQUN , 8. m. en term de mar. Capon 
ou crochet à [ever l'ancre ; machine composée 
d'une corde et d'une grosse poulie jointe à un 
Bos croc de fer pour lever l'ancre, 

Ety. de capere, prendre, saisir. V. Ca; 
Rad. 2. p p: a P, 


CAPOUN, s. m. En térm. dé vigneron? 
CAPOUN, s. m. Terme de boucherie , la 
bolte à la moelle: pièce de l'épaule du bœuf à 
laquelle lc paleron ct 1é collier se joignent. 
Sauv. 
_ CAPOUN, OUNA, 8. et ad. (capoün ,. 
Òune); auscassisa. Terme injurieux, polisson, 
. 









CAP- 


sonne, fille de mauvaise vic. 

Ety. M. Roquefort dériver ce mot de 
capot , qui fait l'adversaire capot, qui fail 
loutes les levées, .qui prend tout. Le P. Pu- 
Bet, le dérive de- chapon , parce que les ca- 
pons, dit-il, sont ordinairement gras comme 
„des chapons. 

à, CAPOUN), s. m. Chapon:, morceau de 
pain frotté d'ail, qu'on met dans la salade. 

Ëty. V. Cap, R. 2. . 

CAPOUN , s. m. Nom nicéen, dë la truic 
de mer. V. Escourpena. - 

CAPOUNA, impér. du verbe Capounar, 
(capóune). Commandément pour faire mettre 
l'ancre en place. V..Cap, R. 2. 

CAPOUNADOUR, adj. (capounadod) , 
dt. Eu âge d'ètre chaponné. 

Éty. de capoun. el de adour. 

CAPOUNALHA , s. f. (capounáâille). 
Gueusaille ; les. capons en général 
' Ety. de capoun et de alha. 

CÀPOUNAR , v. n. Friponner, tricher 
au jeu, faire le capon, le lâche, le poltron, 
le métier de rapporteur. V. Capounegear. 

CAPOUNAR, v. a. (capouna). Capon- 
ner. l'ancre , la haler au bossoir, en faisant 
usage du capon. 

Éty. de-capoun et de la-term. act. ar. 
V. Cap, R. 2. 

CAPOUNAR , v. a. ou Chapounar ; Ca- 
ponar, cat..esp. anc. Capar , esp. port. 
Capponare, ital. Chaporner ou châtrer un 
poulet. 

EÉty. de capoun et dè la term. act: ar, 
faire un capoun. 

On prétend que l'invention en est due 
aux insulaires dé Cos, et que les Romains 
la firent connaitre en Italie. 

CAPOUNARIA , s. Í. (capounarie). Po- 
lissonnerie, action méprisable, trait de capon. 

Ety. de capoun, gueux, coquin, et de aria, 
fait , action de coquin.. V. Cap,.R. 2. 

CAPOUNAS, .ASSA , (capounás, asse); 
carourassas; Augm. dépr. de Cápoun, G:os 
capon, grand vaurien, gueuse. 

Ely. de capoun et de as. 

CAPOUNAT , adj. cl p. m. (capounà); 
cmarovnat. Chaponné, châtré, en parlant.des 
coqs. 

Et. de capeun ,. chapon,.et de at, litt. 
fait chapon. . 

; CAPOUNEGEAR, v. n. (capounedjá) ; 
caroumam , carouman. Vagabonder et vaga- 
bonner, polissonner, faire le galopin. 

Élty. de capoun et'de egear, faire le po- 
lisson. V. Cap, R. 2. 

CAPOUN»FER , 8; m: Nom- que porte 
dans plusieura endroits: du département des 
B.-du-Rh: le-petit vautour, Vultur leuco- 
cephalus, Briss. oiseau de l'ordre des- Ra- 
paces et de la fam. des. Nudicolles, 

A Arles, c'est au sacre d'Egyp!le:. Vultur 
percnoplerus, Gem. qu'on donne le nom de 
Capoun-fer ; le mâle de celte: espèce est 
tout blanc. 
` CAPOUN-GALHOUN', $: m. (capou- 
gaillóu ); dl. Coquâtre, coq à demi châtré. 

Éty. de galhoun dim. de gal, petit 
coq, demi-coq. 











vaurien, gueux, capon, et'au fétn. polls- ; 


CAP^ 

CAPOUN-GARDIAN , 8. m. ( 
gardián). Nom nicéen, du . grand plt 
Coureli, 

CAPOUN-JAUNE, s. m. (capóu 
në). Nom nicéen, de la scorpène jaun 
pena lutea, Risso, poisson de l'o 
Uolobranches et de la fam. des C 
(à grosse lèle), assez commun ,. et 
longueur parvient à trois décimi 

CAPOUNOT , OTA, s.m. (capoi 
Jeune vaurien, jeunc effrontée,. pet 
line. 

Èty. de capoun et du dim. ot; 

CAPOURAU, s. m. (capouráoa) 
nau, couzroumau. Caporale, ital. ( 
cat. anc. Caporal, chef de là pl 
subdivision d'une compagnie d'in 
nommée escouade. ll.porte pour d 
deux. galons. en fil sur la manche 
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(ty. de l'ital. caporale dim. d 
chef. petit chef. V. Cap, R. 

Avant Henri If , on leur donna 
de cap-d'escouads el ce n'est. qi 
ce règne qu'on l'a remplacé par 
caporal. 

CAPOURIER , V. Capoulier. 

CAPOUS, s. m. dg. Chapoun. 

joun. 

CAPOUTAR, v. a. (capoutá); = 
Donner des coups'sur la tète ; la 

Éty. du lat. caput, capout el 
frapper sur la. téte. V. Cap, R. 

CAPRA , s. f. (câpre); Alcapar 
Kabar, arabe. V. lapena. = 

Ëty. du lat. capparis, qu'on fai 
de caput, capitis, tète , parce que 
tons ressemblent à de pelites tètes 
prier. 

CAPRI, vl. V. Caprin. 

CAPRICI, 8. m. (caprici); « 
rantasia, manora. Capritzo, cat. 
cio , ital; Capricho, esp. port. 
mouvement subit de l'âme qui fai 
vouloir, aimer , hair, elc. , sang 
sans raison, mais seulement par ina 
el légèreté de caractère. 

Élty. du lat. capra, par analogi 
ractère, V. Cabr,.R. 

De caprici ou Per caprici, ca 
ment. . 

CAPRICIAR, SE, v. r. (caprici 
dre du caprice, s'entèler à que 

CAPRICIOUS, OUSA, adj. (c 
Oüise) ; ramrasc , caraicmous. 
ital. Caprichoso, esp. port. 
cat. Capricieux , eusc; .qui a des 
qui cst sujet. aux caprices, qui es 
lant dans ses goüts.. 

Ely. de caprici et de ous, de 
du caprice. V. Cabr , R. . 

CAPRICORNA,, 8. m; (capricós 
»icome. Capricorni, cat. Caprice 
port. Capricorno , ital, Capricorne 
nom qu'on a donné à une espèce 
qui n'est pas.bien.connue; om « 
c'est unspaseng : Capra œgagrus, Ï 
mifère onguiculé de la. fam. des B 





ou Bisulques. 


Ély. du lat. capricornus , formé 
et de cornu. V. Cabr, R. 
CAPRICORNUS, vl. V. Capr 


CAP 

RIER , s. m. (caprié) ; Capparo , 
ppar , arab. AXappren , all. Alkapar- 
c. esp. Caprier. V. Tapenier. 

du lat. capparis, dérivé du grec 
< (kapparis), capre el capricr, ou de 
de ier , qui produit les capres. 
RIFUELH , s. m. vl. Caprifoglio, 
wre-fcuille. V. Maire-siouva,. 

du lat. caprifolium, m. s. V. Cabr , 


RIN , INA, adj. camren, carmi. VI. 
0, esp. Cabrum , port. Caprino , 
: chèvre , qui vient de la chèvre ou 
appartient. 

du lat. caprinus, m. 8. de capra. 


wm, R. 
RBIZANT , adj. vl. Caprisant, il ge dil 
uls dur et inégal,. 
du lat. caprizantis gén de capri- 
dont le rad. cst Capra, qui saute 
une chèvre. V. Cabr, R. 
«ROUS, s. m. Nom qu'on donne, 
irons de Toulouse, au lotier à cornes. 
briaga. 
SANA , s. f. (capsáne), ál. Pour 
r. Caussana et Cap, R. 
BE, s. f. vl. Châsse. V. Chassa. 
du lat. capsula. V. Cais, R. 2. 
BOL. s. m. vl. Capsol, droit dü au 
r sur le prix de la vente des terres 
vaient de lui. Lods. 
de cap et de sol. 
SOO , s. f. anc. béarn. Sorte de 
en matière de fief. V. Capsool. 
teran .capsoos , ó preparanças 
la causa que sera venduda. 

Fors et Cost. de Béarn. 


BOTE, s. m. anc. béarn. Celui qui 
le Capsol, v. c. m. 

BULA , s. f. vl. Capsula, esp. Cap- 
al. Capsule, peltile caisse. 

dua lat. capsula, m. 6. V. le Rad. 


BULA , s. f. ( capsüle). Capsule, 
| forme de cassolelte; très-petite 
contenant de la poudre fulminante 
t d'amorce pour les armes à leu, 
piston. C'est une invention tout-à- 
lerne. V. Caiss, R. 

RUS, adv. d. béarn. Fort au-dessus. 
de cap, loin, et de sus, loin en- 
V. Cap, R. 

CAL, s. m. vl. caspaz. Cabdlal , 
„ Capital, cheptel; capitaine, chef; 
ct. principal. V. Cap, R. 

l'AL., s. m. (captá]). Ancien nom de 
des plus illustres maisons d'Aqui- 
repond à chef. Sauv. V. Cap, R. 
l'ALIER , s. m. (captalié); peourzs- 
Diteur , fermier, vheptelier; secta- 


p, R. 

'ALMEN , adv. vl. Entièrement. 
e captal et de men. V. Cap , R. 

"AR, v. a. vl. Captar, cat. esp. 
ptare, ital. Capter, employer adroi- 
aup d'une personne, tous les 
de parvenir à quelque chose , cher- 
btenir par voic d'insinualion; ac- 


u lat. captare, m. s. de capere. V. 
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tividad, esp. Cativeiro, port. Captivité , 
état de celui qui est capUif. 

Ety. du lat. capltivilatis én. de cap- 
livitas, m. s. de capere. V. Cap, R. 2. 


CAP 
CAPTAT, ADA, adj. ct p. (captá, ade); 
Captado, port. Capté , ée, oblenu par ruse 
ou par adresse. V. Cap, R. 2. 
CAPTAT ;, s. m. vi. Cheptel. V. Capitau 





























et Cap, R. j CAPTRAIRE, , v. n. vl. Venir à bout. 
CAPTEL, 8. m. vl. Tèle tranchée. Gl. | ty, de cap, fin, et de traire, conduire, 
Occit. tirer. 


CAPTELAR, vl. V. Capdelar et Cap , R. 

CAPTENEMENT , 8. m. vl. cmavranwx- 
MENT, CAPTENEMEN, CAPTENENSA. Procédé, cun- 
duite , manière, gouvernement, acliou, cen- 
tenance, 


R Eu. de cap , de tener et de men. V.:Cap, 
ad. 


CAPTURA , 8. f. (caplüre) ; carruma, 
pauma. Caltura , ital. Captura , esp. cat. 
port. Capture, appréhension au corps d'un 
débiteur ou d'un criminel ; saisie de mar- 
chandises qu'on voulait passer en fraude. 

ty du lat. captura, fait de capere pren- 
dre. V. Cap., R. 2. 

CAPTURAR, v. a. (capturá); Caplurar, 
cat. Catturare, ital. .Capturer , saisir une 
personne pour l'arrèter ; prendre un bâti- 
ment, s'en emparer , prendre un contre- 
bandier. 

Ëty. de captura et de ar. 

CAPTURCHA , s. f. dg. Oiseau. 

CAPUCHA , Caputrxra , cat. V. Capo- 
chou. et Cap, R 


CAPTENENSA , s. f. vi. Captenenza , 
anc. cat. Captenencia, esp. Conduite, ma- 
nière, démarche, domination. V. Cap, R. 

CAPTENER , v. a. vl. Caplener, anc. 
cat. Retenir, gouverner, maintenir, obéir. 

Ély. de cap et de tener , tenir le gouver- 
nail. V. Cap, R 

Capte, il ou elle gouverne, maintient. 

CAPTENGUT , parl. vl. Conduit. V. 


Cap, R HINADA, , V hi 
. CAPTENH, s. m. vl. Soutien, manière. GAPUGINA, 5. Í V. Capouchinada. 
V. Cap, R. CAPUÇOU, d. bas lim. Pour 


CAPTENIR, v. a. vl. Maintenir , excu- 
ser, soutenir. V. Cap, R. 

CAPTIF , IVA, adj. (captif, ive); Caitiu, 
cat. Cattivo, ital. Oautivo , esp. Cativo, 
port. Captif, pour esclave. V. Esolave; 
qui est tenu dans la contrainte. 

Éty. du lat. caplivus , m. 8. V. Cap, 
Rad. 2. 

CAPTIO, vl. V. Caption. 

CAPTION , s. f. (captie-n), vl. Capçió, 
anc. cat. Capcion , anc. esp. Prise, capture, 
arrestation. V. Captura et Cap, R. 2. 

Caption personala non deu estre consen- 
tida per lou president de la cambra per 
vigour d'una appodissa ou aultra escri- 
lura que non sia recouneguda legitima- 
ment. Titre d'un statut. 

Caption personala , prise de corps. 

CAPTIONAL , ALA , adj. vl. Qui pro- 
vient de capture, d'arrestation. 

Éty. de caption et de al. V. Cap, R. 2. 

CAPTIONAR , v. a. vl. Capturer, ar- 
rêter. V. Cap, R. 2. 

CAPTIONAT , ADA , adj. et p. anc. 
béarn. Pris, arrêté. V. Cap, R. 

CAPTIOSAMEN , adv. vi. Capciosamen- 
le, esp. port. Capticusement. 


LEty. de captiosa et de men, d'unc ma- 
nière captieuse. V. Cap, R. 2. 

CAPTIU , IVA, adj. vl. Capliu, cat. 
Captif, prisonnier. 

Éty. du lat. captivus. V. Captifet Cap, 
Rau. 2.. 

Pour chétif, malheureux. V. Catiou. 

CAPTIVAR, v. a. (captiva); carravan. 
Calttivare , ital. Caulivar , esp. cat. Cap- 
tionar , port. Captiver , capter,, tenir captif. 

Ety. de captif et de ar, rendre captif, ou 
du lat. captivare. V. Cap, R. 2. 
* CAPTIVAT , ADA, adj. et p. (captivá, | Chapl, R. 
áde); Caplivado, esp. port. Captivé, éc.] ÇCAPUTILHAS, s. Í. pl. (caputilles): 
V. Cap, R. 2. | cmaruvsunas , CarusiILMAS, BESSURLMAS. CO- 

CAPTIVATIO , s. f. vl. Capüivité. V. | peaux gros qu menus que la cognée détache 
Captivitat et Cap, R. 2. d'une pièçe de bois, petits morceaux de 

CAFTIVITAT , 8. f. (caplivitá) ; zscua- | bois provenant d'un plus gros. V. Chapl, 
vac. Capltivitat , cat. Cattività , ital. Cau- ] Rad. 


CAPUÇOUN, s. m. (capuçóu). Couver- 
lure de tète ; capuchon; Bér. La pomme 
d'un chou cabus, d'unc laitue pomméc. 
V. Greou et Cap, R. 

CAPULADA , s. f. (capulâde); dg. Oi- 
scau. . 

Ety. Qui a une huppe. 

CAPURIA, s. f. fea ürle), dl. Huppe 
d'oiseau. V. Capeou et Cap, R. 

CAPURLAT , ADA, adj. et p. (capurla, 
áde), dl. Huppé, ée, V. Cap, R. 

CAPUS, adj. d. toul. V. Cabus. 

CAPUS , adj. (capu), d. bas lim. Cabus, 

mmé. V. Cabus et Cab, R. Fig. fou, 
ou achevé, fou pomnmé. 

CAPUSADOUR , s. m. (capusadóu) , di. 
Atelier oà l'on charpertte -des pièces de 
bois pour différents usages. Sauv. V. Chapl, 

ad. 

CAPUSAIRE, s. m. (capuzàïré]) , dl. V. 
Caputaire et Chapl, R. 

CAPUSAR , v. a. (capuza), dl. Pour 
charpenter. V. Caputar et Chapl, R. 

CAPUSILHAS , 8. f. pl. (capuzilles). V. 
Caputilhas et Chapl, R. j 

CAPUTAGE , s. m. (caputádgé). Équar- 
rissage , action de Caputar, v. c. m. Garc. 
V. Chapl , R. 

CAPUTAIRE , s. m. (caputaïré); caru- 
samx. Equarrisseur, charpentier, menuisier, 
bücheron. Gar. V. Chapl, R 

CAPUTAR , v. a. (caputá) ; carvsanm, 
cmaruran, cmarouran, carouzan. Charpenter , 
dégauchir , équarrir , menuiser , tailler le 
bois, Garc. couper du beis pour bràler , 
metlire en petits morceaux, en copeaux , 
hacher. V. Chapl, R. 

CAPUTAT , ADA , adj. et p. (caputá, 
áde). Mis en petits morceaux , dépécé. V. 
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CAPUZAR, v. a. vl. Chapler, chapuser, 
raboter, V. Capusar , Caputar et Chapl, R. 
CAPYTOL, vl. V. Capitol. 


CAQ 


CAQUET , s. m. (caqué). Caquet, intem- 
érance de langue qui prend sa source dans 
a vanité et qui 

d'un air de pretention et d'assurancce. Voy. 
Charradissa. 

Éty. du bruit que fait la poule cn caque- 

tant, c'est une onomatopée 


CAQUETAGHI, s. m. (caquetadgi). Caque- 


terie ? 
CAQUETAR, v. n. (caquetá). Caqueter, 
il se dit au propre, du bruit que font les pou- 


les quand elles viennent de pondre et fig. | 


ou par analogie ; faire beaucoup de bruit en 
babillant. 
Ëty. de caquet et de ar. 
CAQUETARIA, s. f. (caquetarie) ; caguz- 
tamis. Caqueterie, action de caqueter. 
ËÈty. de caquet et dc aria. 
CAQUETUR , USA, adj. (caquetür, 
üse). Caqueteur, euse, qui aime à caqueter. 
V. Charraire. 


CAR 


CAR, cmam, cam, cmamit, cuzn, cnca, 
rad. pris du latin carug, a, um, cher, rare, 
précieux, d'ou caritas, diselle, cherté, cha- 
rité. 
De carus, par apoc. car; d'oà : Car, Car- 


vendre, Car-encia, Car-esea, Car-ess- | 


ar, etc. 

De caritatie, gén. de carilas, par apoc. 
caritat ; d'oà : Caritat, Caritat-iu, et par le 
changement du t en d, caritad; d'ou: Ca- 
ritad-ier, Caritad-ous; par la. suppr. de at, 
carit; d'ou: Carit-able, Carit-abla-ment. 

De carit , par la suppr. de $, cart; d'oà: 
Cart-at, Cart-en-enza. 


De carit, parle changement decen oh.. 


charit ; d'oi: Charit-at, 
Charit-è, etc. 

De charit, par apoc. char; d'ou: Char- 
isme, Char-ent,. Char-i-vend. 

De char, par le changement de a en e, 
cher ; d'ou: Cher-ir , Cher-i-vend, Ran- 
cher-ir, En-cher-ir, En-cher-issur. 

De cher, par l'add. de i, chier ; d'oà: 
Chier, Chier-a, En-chier-a. 

CAR... , On trouvera en Cal..., les mots 
qui manquent en Car. 

CAR, CAER, Lieu fortifié en lang. celt. 
d'ou : Cardigan, Caernavon. 

CAR, adj. vl.. Caro, pert.. ital. Càr, cat. 
Chéri, cher, précicux, excellent, rare. Voy. 
Chier ect Car, R. 


Ay beou lemps perdut 
Que m'as crudello, trop-car vendut. 
ucys. 


Charit-abls , 


Éty. V. Car. R. 

CAR, vl. Puisque. 

Ety. du lat. quare. 

CAR , Pour chair. V. Carn. 

CAR, Pour quart. V. Quart. 

CAR , conj. quam. Car, cat. Conjonction 
qui sert à marquer que l'on va énoncer la 
cause, la preuve, la raison de cc qu'on vient 


ï est toujours accompagnée ` 





CAR 


d'avancer, vl. parce que, e'est pourquoi, à 
cause que. 
Ety. du grec 22 (gar), m. s. ou plutòt 
du lat. quare. 
Car ilh avian inoidia, cac la gent lo seguia. 
La nobla loyeson. 
Car ile avaient euvie, perce quo la gens le suivait. 


CAR , d. has lim. Pour charrette. V. Car- 
reta ct Car, R. 

CARA, cau, radical pris du grec x%p% 
(kara), tète, qu'on a par extension appliqué 
à la figure, Dérivés : Cara, Car-age, agi; 
Car-eta, Car-assa, A-cara-ment, A-car- 
ar, Des-car-ada-ment, Es-cara-miar, 
Es-cara-miat, etc., ct par le changement 
de c en ch : Chara, Char-assa, Chara- 
virar, Chara-blanc, etc. 

CARA, s. f. (cára); cmama, cmzaa, cana- 
GE, camaas. Ciera, ital. Cara, esp. port. cat. 


' Mine, visage, figure, aspect. 


Ety. du grec xaápœ (kara), tèle, cara, cn 
basse latinité. 

Bona cara, bonne mine. 

Bella cara d'home, bel homme, physio- 
nomie heureuse. 

Bon pan, bon vin et bona cara d'hoste, 
bon pain, bon vin et bon accueil. 

Aquet a pas cara de bon sens, cela n'a 
pas l'ombre du bon sens, du sens commun. 


[ficios e enginhos. Liv. de Sidrac. 

Qui a la figure... maigre et jaune, est 
artificieux et rusé. 

Cara trona, vl. visage réfrogné, mine 
mécontente. 

CARA, adj. f. vl. Rima cara, rime rare. 


Son dig rimestrampas caras de carestia. 
1. del. G. Sab, 


R CARA, Pour quelle. V. Quala et Qual, 
ad. 
CARA, Pour masque. V. Masco: 
CARA, 8. f. vl. Cilice. V. Cilici. 

CARABACA, s. f. (carabaque). Crabe. 
Avr. V. Favouya. 

CARABAGNADA, s. f. (carabagnáde), 
dl. V. Tarabastada. 

CARABASSA, s. f. V. Calabassa. 

Troumpar la carabassa, dl. frauder la 
calebasse ou la gabelle. Bilboquet, P. Puget. 

Ety. de l'esp. oalabaça, calebasse, dérivé 
de curvus. 

CARABENA, dl. V. Canela et Can, R. 

CARABIN, s. m. (carrabïn). Carabin, épi- 
(lhète injurieuse qu'on donne aux élèves en 
médecine, parce qu'ils s'armèrent autrefois 
de carabines, lors d'une insurrection qui eut 
lieu à Paris. Y. Can, R. 

CARABINA, s. f. (carabine); Carabina, 
ilal. esp. port. Carrabine, cat. Carabine, 

lite arquebuse qu'on porte à cheval et dont 
le canon est ordinairement rayé à l'intérieur. 


Ely. de l'ital. carabina, mot altéré de 
canabina, canne double; soit parce que le 
canon tait double, soit parce que cette arme 
est composée d'une canne de fer appuyée 
sur une canne de bois. Roqu. 

Carabinade, sc dit cn français, d'une 
décharge de carabines, 

Les Arabes sont' regardés comme les 
inventeurs de la carabine. V. pour les détails, 


Fusiou. 


Qui a la cara... magra eë jauna es artt- | 


.ner en rond, 


CAR 


CARABINAR, v.a. (carabiná). Carabi- 
ner, creuser des raies dans lc canon d'ua 
fusil, à la manière des carabines. 


Éty. de carabina et de ar. V. Can, R. 

CARABINAT , ADA, adj. et part. (cara- 
biná, áde). Carabiné, ée. 

CARABINEGEAR, v. a. (carabinedja), 
dl. Troler, mener quelqu'un, le tratner après 
soi dans .diffèrents endroits pour lui laire 
compagnie; porter ca et là, un enfant ou 
quelqu'autre chose. Sauv. 

Ety. de carabina et de egear, porter com- 
me une carabine. V. Can, R. 

CARABINIER , s. m. (carabmié) ; Cara. 
binero, esp. Carabineiro, port. Caàrabinire, 
ital. Carrabinèr , cat. Carabinier, soldat 
armé d'une carabine, dans l'origine; aujour- 
d'hui les carabiniers portent des fusils comau 
les autres fantassins. 

Éty. de carabina et de ier. V. Can, R: 

CARABOUGNA, s. f. (carabóugne), di. 
Le creux, la cavité d'un arbre pourri, Saur. 
comme si l'on 'disait carabiné. 

Ety. de cara pour cana. V. Can, R. 

CARABOUGNAT, ADA, adj. (car- 
bougná, âáde), dl; Creux, euse; par ha 
pourrilure ou décomposition du bois, 
parlant des arbres. 

Ety. Alt. de carabinat, creusé comme une 
carabine. V. Can, R. . 

CARABOUQUIER, 8. m. (carebouquié). 


1 Rossignol des rochers; de montagne. Gare. 


Ce nom cest donné dans quelques endroits, 
au rossignol de muraille. V. Coua-rousse. 


Éty. de cara alt. de cana. V. Can, R. 

CARABRUI, s.m. (carabráïY) ; casasaua. 
Chanvre grossier qui n'est bon que pour 
faire des cordes, Garc. chènevotte. Avril. V. 
Candilhouns. 

Ety. de cara pour cana, et de-brui pour 
brut. V. Can, R. j 

CARABRUN, s. m. (carabrün). Grépus- 
cule. Cast. V. Auba. 

ÉEty. de carar, dans le sens de cesser, de 
brun pour bruna, nuit, obscurité, qui fat 
cesser la brune, la nuit. 

CARACACA, s. m. (caracacá) ; 'cacanaca. 


` Le coquericot ou chant du coq ; le coq mème. 


Certen:caracaca courtisan de l'aurora. 
Gros. 


ty. Caracaca'est l'onomatopée du cham 


du coq. 


CARACACA, S. M. cacamaca. Nom qu'es 
donne, dans plusieurs pays, au à 
cause dela ressemblance qu'à sa 
la crète d'un coq, nommé aussi quel 
caracaca. V. Roourella. 

CARACOL, rad. pris de l'esp. caracol, 
limacon à coquille ; escalier en caracol ou 0 
limaçon, et dérivé de l'arabe carcare, towr- 
Roqu. ou peut être du letia 
cochlea , escargot, qui vient du xoJ 
(kochlias), limaçon, vis d'Archimède, esta- 
lier tournant. 

De caracol : Caracol-a, Caracol-ar. 

De caracol, par le changement de c eü f 
et de o en au, caragaul, ou en 00u, care» 
goou ; d'oà : Caragaul-a, Caragoou, De- 


age-ar. 
CARACOLA, s. f. (caracóle); Caracolle, 


CAR 


col, esp. port. Caracole, mouve- 
"ond ouen demi rond, qu'on fait 
n.cheval, en changeant quelquefois 


v l'esp. caracol , m; s. limaçon, 
ournant, pris de l'arabe carcara, 
n rond. Roqu. V. Caracol, R. 

Mas, prévenances, petits soins. Aub. 
COLAR, v. n. (caracoulá); cana- 
Caracollare, ital. Caracolear, esp. 
* faire des caracoles. 

1 caracola et de ar. V. Caracol, 





COLLA, s. f. (caracóle); camacazta. 
oau ie, à Arles, au haricot à 
lBeurs, Phaseolus caracalla, Lin. 
la fam. des Légumineuses que les 
sont apportée du Brésil. 

es Portugais ont ainsi nommé cette 
sause de sa fleur qui a la forme d'un 
ou d'un capuchon, ou de la cara- 
Gaulois, d'oà le nom de caracalla, 
Vempereur Marc-Aurele-Antonin , 
servit. Theis. 

COU, 8. m. (carácou); camaco. 
#racou, cacao caraque; on nomme 
ti qui nous vient du Bi et dont 
4 est supérieure à celui qu'on ap- 
illeurs. 









oit parce Qu'il ëtait apporté par les 
tï portugais nommés caraques, soit 
11 vient de la côte Caraque. 

ICT, canacrea , radical pris du latin 
r, characteris, caractère, marque, 
mpreinte, manière , génie , style , 
du grec xapzxtijp (charactèr), Lype, 
i'e, marque, leltre, formé de Y 2p400w 
3), graver, creuser, imprimer. 
aracter , par apoc. et changement 
me, caract; d'ou: Carad-a, Ca- 
»„ Caracteris-ar, Caracteris-at , 
ris-tique. 

ACTA , s. f. vl. Marque, caractère. 
3a lat. character, m. sign. V. Ca- 





ICTERISAR;, v. a. (caracterisá) ; 
san. Caracterisar , cat. Caratteriz- 
ul. Caracterizar , esp. port. Carac- 
désigner une personne ou une chose 
traits caractéristiques de manière à 
Teconnaltre au premier coup d'œil. 
du lat. charateris, gén. de charac- 
e ar. V. Caract, R. 

ACTERISAT , ADA, adj. et p. 
risa, âde) ; Caracterizado, port. esp. 
risad, cat. Caractérisé , éc, distingué 
caractère. 


Je characteris et de at. V. Caract, R. 
ACTERISTIQUE , ICA, adj. (ca- 
qué, ique); Caratteristico., ital. 
dstico, esp. port. Caracteristic, cat. 
ristique, qui caractérise. 

da lat. characteristicus, m. 8. V. 


R. 

ACTERO, 8. m. (caractère); aanzt- 

arattere, ital. Caracter, esp. port. 
e, empreinte, marque, il se 

articulièrement pour les figures dont 

ert dans l'écriture et dans l'impres- 
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Éty. du lat. character, m. s. V. Caract, 
Rad. 


Caractero roumain, caractère romain, 
impr. caractère rond et perpendicnlaire, 
inventé à Vénise, en 1461, par un français 
nommé Nicolas Jauson; 

Caractero italique, caractère italique, ca- 
factère penché, imitant un peul'écriture, on 
le doit à Aldo Manuce, célébre imprimeur 
de Vénise. Son nom lui vicnt de son ori- 
gine italienne. V. Imprimaria, Esorilura 
et Letras. 

CARACTERO, 8. m; (caractère 3 ca- 
ancrenz. Caractère, litre , dignité, effet im- 
primé par un sacrement ; ce qui distingue 
un homme d'un autre , sous le rapport des 
mœurs et de l'esprit; en histoire naturelle, 
marques dislinctives qui différentient les êtres 
les uns des autres, eic, 

Ety. V. le mot précédent, et Caract „R. 

CARAFA, V. Garafa. 

CARAFOUN , V. Garafoun. 

CARAFRACH, s. m. átch) dl. 
Brise-têle ou plutòt brise-face, d'après 
l'èty. de ce nom, composé de cara et fracha, 
du lat. frango. Carafrach, est l'ancien.nom 
des fourches patibulaires de Nismes. Sauv. 
V.Cara, R. d 

CARAGAULA, 8. Í. (caragáoule). Nom 
que porte, à Montpellier, l'Helig aspersa. 
V. Judiouva et Caracol , R. 

CARAGE,, s. m. (carádgé). 

CARAGGE, . 

CARAGI, 8. m; (carádgi). Le visage, la 
figure; la façade d'une maison. V. Cara, 
Chara et Cara, R. 

D'après-le Suppl. à: Pèlas, c'est aussi le 
nom d'une sorte de coiffe que portent les 
femmes juives; ironiquement, visage. 

CARAGOOU 
Escargot. 


Éty. de l'esp. caracol, mi sign. V. Cara- 
col, R. - „ ma siga 















m. Caracol , port. V. 





On donne aussi ce nom-.à un petit vase 
dans lequel on.fait de la. bouillie pour les 
enfants, parce qu'à cause de sa petitesse 
on l'a comparé à la coquille d'un-escargot. 

CARAT, s. m. (carál). Chènevotte brisée 
en travaillant et tcillant le chanvre, Garc. 
V. Candilhouns et Can, R. filasse brute , 
du chanvre. Avril. 

CARAIBOS, s. m. pl. (caraïbes). Caraï- 
bes ou Cannibales, nation sauvage qui ha- 
bitait les petites Antilles à l'époque de leur 
découverte. 

CARAIBOU , 8. m. (caráïbou). Caraïbe , 
nom de certains sauvages de l'Amérique. 

CARAIOUN, d. des environs de Riez, 
B.-Alp. et Var. V. Fournelet. 

CARAIRADA, s. f. vl. Voie, chemin , 
direction, V. Carraira, 

Ety. de Carr „ R. 

CARAIROOU , V. Càrrairoou. 

CARAJOOU, s. m. (caradjoou) , dl. Une 
cruche. V. Dourga et Pechier. 

CARAL,, s. m. (carral), dl. Pour carre- 
let, espèce de filet. V. Quarral et Quadr , 


CARAL,, s. m. dl. Ornière. V. Carral. 
CARAL »x ranaxz. V. Macha-ferre. 
CARAL, adj, vl. V. Quarrat. 
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CARALHET , ETA, adj. (caraillé, éte), 
dg. Rayonnant, ante. 


De grands fels caralhets. Jasru, 
De grands [eux rayonnants. 


CARAMA, vl. V. Caresma. 

CARAMALHER, vl. Pendu comme une 
cremaillère. Gl. Occit. 

Ce mot est estropié, il faudrait Cara- 
malhat , pour qu'il eut un sens. 

, V. Charamant. 

CARAMAN , V. Calaman. 

CARAMANDA, dl. V. Calamandra. 

CARAMANDRIER , V. Calamandrier. 

CARAMANTRAN, V. Carementrant. 


bola, cat. esp. ital. port. Carambole, action 
de caramboler. 

CARAMBOLAGI, s.m. (caramboulátge) ; 
camamnouracc. Carambolage, action de ca- 
ramboler au jea du billard. 

CARAMBOLAR , v. n. (caramboulá) ; 
camamnouzam. Caramboler, toucher , d'un 
mème coup deux billes, avec celle qu'on a 
lancée. 

CARAMBOT i. (carambó); camnanor, 
caRAamnoOU, c. CARAMODA , CHAMBA" 
MOT, CIVADA, CIVADA-DR-MAR, SALICOT ; SALHI- 
cor, ramaoustra. Nom qu'on donne au palé- 
mon squille ou chevrette de mer, Palamon 
squila, Leach. Cancer squilla , Lin. crustacé 
de l'ordre des Astacoïdes et de la fam. des 
Longicaudes ou Macroures (à longue queue), 
qu'on trouve sur nos côtes et dont on mange 
la chair. 

ÈÉty, Altér. dè cambarot ou cambarut, à 
cause de ses longues jambes , ou du grec 
xápa6oç (carabos), crabe. V. Camb, R. 








On donne le mème nom à plusieurs au- 
lres espèces du mème genre. V. Cambarot. 
, 8. m. (caramèl); Caramelo', 


CARAMEL 
csp. port. Caramel, | 2 aration que l'on 
obtient en. torréfiant légèrement du sucre 
pulvérisé „ dats une capsule de métal ou 
de lerre. 

Èu de l'esp. caramelo, pâte de sucre, 
elc. 

CARAMEL , s. m. (caramèl); caramez, 
camamuza. di. Caramillo, esp. Caramèlla , 
cat. Toyau du blé, chalumeau, flageolet 
champêtre fait avec un luyau de blé ou 
d'écorce d'arbre; scion, jet vigoureux d'un 
arbre: Caramel de cordas, un paquet de 
cordes de jonc: Faire petar soun caramel, 
jouer du flageolet. Sauv. 





V. Calam 





Caramelar , cat. Jouer du chalumeau. 
Calamelar. 
Éty. de caramel et de ar. V. Calam, R: 
CARAMEN , adv. vl. Car, cat. Cara- 
mente, esp. ital, Chèrement, avec instance. 
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Éty. de cara et de men , d'une manière 
chère. V. Car, R, 

CARAMENTRETA, s. f. (carameintréte); 
CARAMENTRETTA, CAREMANTRETA. Carème-pre- 
nant, les trois jours qui précèdent le mer- 
credi des cendres; celui qui court les rues 
masqué, pendant les jours gras. Garc. 

Éty. de caramentrant et de eta, petit 
carnaval. j 

CARAMI, s. f. (carámi). Chafoin, qui a 


la figure refrognée, c'est un syn. déguisé 


de Carogna, v. c. m. 

Éty. On le fait dériver, dit Achard, de 
l'arabe cara, noir , el de min, visage. V 
Carn 


xépap:ov (kéramion), vase de terre , à cause 
des figures .bizarres qu'on yY voit souvent 
sculptées. 

CARAMIDA , 8. f. vl. canamrra. Cara- 


mida, cat. Calamita , port. ital. esp. Cala-. 


mile, boussole. V. Boussola. 

Ety. de calamite , ital. et esp. qui désigne 
l'aimant ou la pierre d'aimant. Giambullari, 
dit que c'est un mot arabe, fait de l'hébreu 
challamisch ou chalamis , qui sig. caillou; 
Covarruvias lc dérive du grec xaÀiápn (kala- 
mê): Quod stipulas trahit. Mén. 

CARAMITA , vl. V. Caramida. 

CARAMODA, et. j 

CARAMOTA, s. f. (caramóde et cara- 
móte). Nom languedocien, de la chevrette 
demer. V. Carambol. > . 

CARANCA , Ruelle étroite et rapide, t. 
des environs de Faïence. Garc. V. Cala. 

CA , s. f. (caránque), dl. Du ca- 
' lencar , toile peinte de Perse et des Indes. 
* V. Calancat. . 

CARANCA , 3. f. Pour anse, abri. V. 
Calanca et Cala. .. 

CARANCA, s. f. caranca. Gord, vivier? 
endreit profond -au -bord de la mer ou 
d'une rivière, oü l'on trouve habituelle. 
ment du poisson. Avr. 

CARANDRA, V. Calandra. 

CARANOVA , Nem ne lieu, corrompu 
de Casa nova. 

CARANTEN, adj. vl. V. Quarantieme 
et Quaranten. j 

CARANTENA, vl. 8. f. Quarantaine, croi- 
sade avec indulgences. Gl. Occit. V. Qua- 
.«anltena. 

. CARABR, Carar fuec, d. m. Mettre le feu, 
ancendier. V. Calar. 

CARAR, v. n. (cara), d. béarn. cazanm. Se 
taire, Bos te carar, veux tu le taire. Voy. 
Galar et Taisar. j 

Elty. du grec.xapòw (karoôò), procurer de 
s'assoupir. 

CARAS, s.m. [(carás], dl. Un tombeau ; 
.un radeau. Sauv. 

.CARASSA , 8. Í. (carásse); cmamassa. 
Carassa, cat. Caraza, esp. Augm. de Cara, 
qui, contre l'analogie, se prend en bonne 
comme en.mauvaise part, Bona carassa, 
„Marrida çarassa. = ` ` ` =. 

Éty. de Cara, R. ct de assa. j 

CARAT , s. m. (cara) ; Carato, ital. Qui- 
late, esp. port. Carat, poids qui exprime le 
dégré de pureté de l'or, et qui désigne tlou- 
Jours, quelle que soit la quantité de ce métal, 
Ja 24me partie dc sa masse. L'or parfaitement 


I fève 


Le P. Puget, le fait venir aussi du grec ` 
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PpUr serait à 2#-carats; s'il contient un 24me* 
d'alliage, il n'est plus qu'à 23 carats, elc. 

En parlant des diamants et des perles le 
carat vaut quatre grains. 


Éty. de l'arabe kouara, nom d'un arbre 
connu sous le nom de coralodendron, dont 
la fève servait de temps immémorial aux 
Shangallas, dans le commerce de l'or, cette 
ortait le nom de karat, d'oüà l'on a 
dérivé la manière d'estimer l'or; d'autres 
fonl venir ce mol de kirat, qui dans la même 


] langue, désigne un poids qui vaut à la 


Mekke, le vingt-quatrième d'un denier. 

CARAU, V. Carrau. 

CARAUGNADA, Voy. 'Carougnada et 
Carn, R. 

CARAVANA, s. f. (caraváne) ; Carava- 
na, esp. cat. port. Carovana, ital. Caravane, 
troupe de voyageurs qui se réunissent pour 
aller plus sürement. On le dit plus particu- 
lièrement de ceux qui traversent les déserts 
de l'Arabie. Nombre de vaisseaux marchands 
qui vont de conserve; première course sur 
mer, que faisaient les nouveaux chevaliers 
de Malte. 

Faire seis caravanas, voyager beaucoup. 

Éty. du persan karaouan, ou du syriaque 
carraran, réunion de personnes qui voya- 
gent ensemble. P. Puget. 

CARAVAS, 8. m. (caravás); zscamavas. 
Nom qu'on donne, dans le département des 
B.-du-Rh. selon l'auteur de sa St. à presque 
tous les insectes du genre escarbot, Hister, 
Lin. de l'ordre des Coléoptères et de la fam. 
des Solidicornes ou Stéréocères, à antennes 
solides , qu'on trouve dans le fumier, les 
excréments el les cadavres des animaux. 

Éty. Probablement dérivé du grec xáp2x6oç 
(karabos), crabe, à cause de la ressemblance 
qu'ont les insectes qui portent ce nom, avec 
les crabes. 

CARAVELA, s. f. (caravèle); Carabela, 
esp. Caravelle, petit bâtiment portugais équi- 
pê en forme de galère, ayant la poupe carrée, 
point de hunes et portant voiles latines. 

ty. Roquef. fait dériver ce mot de char, 
et alors de la manière suivante, de carrus et 
de vehere, veho, porter. V. Carr, R. 
, CARAVENGC, 8. m. (caravéin), dl. Pré- 
cipice. Sauv. ` 
.CARAVEOU, s. m. (caravèou). Creux , 
vide, qu'on trouve dams le bois mort. Garc. 

CARAVEOU , s. m. (caravèou). Petite 
caisse oÀ l'on renferme le levain, à Berre, 
d'après M. Porte. 

CARAVIELHA, $. f. canz-movz, cana- 
vrersza, dl. Noms de lieu corrompus de Casa- 
nova et Casa-vielha, maison neuve et mai- 
son vieille. V. Casa, R. 

CARAVIL,, vl. V. Charivari. 

CARAVIOU, 8. m. (caraviou). Syn. de 
charivari dans quelques pays. V. Charivari. 

CARAVIRAR, v.n. (caravirá) ; cmavrman, 
CAamAaninan, car-Bimnan. Tourner et fig. Lour- 
ner casaque, changer de parti ; tordre la tête. 

Éty. de.cara, figure, et de virar, faire. vol- 
te-face. V. Cara, R. 

CARAVIRAT , ADA , adj. et p. (cara- 
Virá, áde).; cmanavimat, CARABIRAT, EMBEFIT, 
dl. Troublé, étourdi, étonné : Soui tout ca- 
ravirat, je ne sajs ou j'en suis; défiguré, 


laid, affreux, contrefait : Las convulsions 
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l'an caravirat, les convulsions l'ont défi- 
guré ; imbécile. 
Éty. de-cara, figure, et de virat, tourné. 
V. Cara, R. , 784 ” 
CARAYS, 8. m. vl. Querelle, caractère. 
CARBA, 8. f. (cárbe), dl. L'anse d'un 
ôt , d'un panier , d'un chaudron. Voy. 
anelha. 
CARBE , s. m. (cárbé). V. Canebe, com- 
me plus conforme à l'éty. V. Caneb, R. 
CARBENALH , s. m. (carbenáil!), dl. Le 
mème que Canebiera, v. c. m. et Caneb, R. 
CARBE-SALVAGE, s. m. (cárbé-sal- 
bátgé). Nom qu'on donne, aux environs œ 
Toulouse, au bident partagé, vulgairement 
appelé cornuel : Bidens tripartita, Lia. 
plante de la fam. des-Composées Corymbifè- 
res, qu'on trouve dans les lieux aquatiques. 
CARBO , s. m. vl. V. Carboun et Car- 
boun, R. 
CARBONADA, vl. V. Carbounada. 
CARBONCLE, , 8. m. vl. cansunucza. Côr- 
boncle, anc. cat. Carbunclo, esp. port. Car- 
bonchio, ital. Escarboucle, pierre précieue 
ui a beaucoup d'éclat et qui est d'un rouge 
oncé. 


Éty. du lat. carbunculus, m. s. Vor 
Carboun, R. 
CARBOUER, s.m. cansous, d. béarn. 


Charbonnier. V. Carbounier et Carboun, . 


Rad. 

CARBOUGNEIRA, V. Carbouniera. 

CARBOUN, cansoun, cmanxn, cmansow, 
canmounce, Tal. pris du lat. carbo, carbonis, 
charbon, d'oà carbunculus, petit charbon. 
Dérivés directs : Carbo, Carboun, Carboun- 
ar, Carboun-ier, Carboun-iera, Carboun- 
ada, Carboun-ous, Carboun-el, etc. 

De -carboun, par lc changement de n en 
gn, carbougn; d'ou : Carbougn-eira, et par 
le changement de c en ch : les mèmes mels 
que à Carboun. 

CARBOUN, s.m. (carbóun) ; czansess. 
Carbone. ital. Carbon, esp. Carvüáo, pert. 
Carbó, cat. Charbon, on donne ce nomà 

lusieurs substances dans lesquelles le car- 

one a élé mis à nu par l'action da feu, œ 
particulièrement au charbon de bois on 
braise éteinte. 


Éty. du lat. carbo, onis, qui alam.s. 


V. Carboun, R. 
OM On appele: 


FUMERON, un morceau de charbon de bols quí v'ènet 
pas assez cuit, jette encore de la fumée. 
FLAMBART, un charbon è demi conensaé quí jetis anaue 
de la flemme et de la fumés. . 
L'usage du charbon est très-ancien, 
Théophraste et Pline, décrivent déjà la ma- 
nière de le faire el cetle manière est encore 
celle qu'on emploie aujourd'hui. 
CARBOUN proz Pzema, 5. M. cansous. 
Carbó de pedra. cat. Carbon de pisère, 
esp. Houille, charbon de lerre ou de pierre, 
minéral , de couleur noire, dont le caractère 
rincipal est de brüler avec plus ou moins de 
ucilité, en répandant une odeur bituminease. 


On nomme : 


CHARBONNIÉÈRE, l'espèce do four oà l'en lait hridr l 
houille peur en enlever le souffre suraboadant. 

DESSOUFRAGE, l'opération que l'on fait pour parvenir 
à ce résultat, 


ï. aid a d'A À M 


Vot. a. laiada! e 


\ 


GAR; 


'it-on; dans-le pays de Liége, qu'on 
en 1200, les Bromières mines de 
le terre, et oc ne fut qu'en 1357 
nploya à Londres. 
DUN, 8. m. Charbon se dil aussi 
ceau de bois qui est entièrement 
= qui ne jette plus de flamme, de 
wülée d'une mèche : Estre sur leis 
„être sur les charbons, éprouver 
impalience, une impatience mêlée 
„ V. Carboun, R. 
OUN, Syn. de Carbouncle, v. c.m. 
OUN, 8. M. mARRit-GRAN, LA MIi- 
Çarbonchio, ital. Carbuncle, cat. 
do, port. Carbunclo, esp. Charbon, 
tameur inflammatoire, circonscrite , 
í pointe, sur laquelle se forment 
lyctènes, et qui passe prompte- 
blat gangréneux. 
3.carboun, à cause de sa couleur. 


wn. R. 

OUNADA, s. f. (carbounáde); 

sda, port. Eluvée, viande cuile 

Jus, à petit feu, avec del'ail, des 
riz, etc. 

: carboun et de ada, litt. fait sur les 

„ V. Carboun, R. 

wnada d'ase, coups de bâton. . 

scarbounada d'ase. Pr. 

X carbonnade en français, désigne 

xde Won fait griller sur les char- 

ada. 

IJOUNAR, v. a. (carbouná) ; cmam- 

monsovna. Charbonner, noircir avec 

on ou avec tout autre matière noire. 

arar. 

e carboun et de ar. V. Carboun, 





JOUNARI, .s. m. pl. (carbounári); 
w, au sing. Carbonari, membre 
sociatlon politique et mystérieuse, 
m Italie, ct opposée à celle des 
a, C'est aussi le nom d'une associa- 

en France, sous le gouvernement 
tauré en 1815. 8 
JOUNAT, ADA, adj. et p. (carbou- 
ï cmammounar. Charbonné, êe, atta- 
'arbon, en parlant du blé et autres 

ie. V. Carboun, R. 
JOUNCLE., s. m. (carbóunclé); 
LR, CARDOUN, CARROUNFAX. MASCA- 
'arbonchio,. ital. Carbunclo, esp. 
lo, port. Oh confond sous .ces 
*s dénominations deux maladies des 
lont l'une est le charbon Qu nielle, 
ela carie; produites par un- petit 
uón parasite, qui finit: par dévorer, 
ement le grain-mais même l'épi. 
+, c'est-à-dire, le charbon, est 

aée par l'urédo charbon, Uredo 
Déc. e l'autre-par l'urédo carie, 
aries, Déc. plantes parasites de la 
Champignons, 
ha lat. carbunculüs.. V. Carboun; R. 
saployé différents moyens pour pré- 
1 blé de ces maladies; l'échaulement 
lepuis longtemps consiste à laver le 
mence dans de l'eau-de chaux, ou à 
rer de la chaux sur le blé et à y 
` ensuite de l'eau. M. Benedict 
a publié en 1818 un mémoire sur 
idies, dans lequel il indique un nou- 
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vcau moyen de les prévenir, qu'il donne 
comme certain, c'est l'emploi du vitriol: bleu 
ou sulfate de cuivre, on l'emploi de la-ma- 
nière suivante: 

Prenez 13 hectolitres-et demi de blé, met- 
lez dans un cuvier 250 litres d'eau ; faites y 
dissoudre un kilogramme et demi de sulfate 
de cuivre. Ensuite, au moyen d'un second 
vase, dans lequel on met un peu de blé et 
assez:de l'eau préparée pour que le mauvais 
grain puisse surnager et être enlevé, on le 
purifie. Il faut avoir soin de bien faire sécher 
le blé avant que de le semer. V. Le Journal 
des maires, 24 aout 1819. 

CARBOUNCLE , s. m. Pour charbon, 
anthrax. V. Carboun. 

CARBOUNEL , ELA, adj. (carbounèl, 
èle), dl. Qui est atteint du charbon, en parlant 
des grains. V. Blad-carboumel et Carbou- 
noun 

Ely. V. Carb, R.- 

CARBOUNERET ; s. m. (carbouneré). 
Nom du petit grimpereau, selon M. Garcin. 
V. Escalaperoun. 

CARBOUNET , s. m. (carbouné); cman- 
souret. Carvaozinho, port. Carbonet, cat. 
Carboncillo, esp. Carboncino. ital. Petit 
charbon. 

„$r de carboun et du dim. et. V. Carb, 
ad. 

CARBOUNEY, dg. V. Carbounier. 

CARBOUNFLE, Cast. V. Carbouncle. 

CARBOUNIAR, v. n. (carbouniá) ; cmam- 
nouman. Tisonner, remuer les charbons du 
feu; faire cuire des fruits sous la cendre. 

Éty. de carboun et de iar pour egear, litt. 
faire sur les charbons. V. Carb, R. 

CARBOUNIER ; s. m. (carbounié) ; cam- 
noUXZY, caRmOUER, „ Carbonero , 
esp. Carbonèr, cat. Carbonajo, ilal. Car- 
voeiro; port. Charbonnier, qui fait, porte ou 
vend du charbon,„mineur de charbon de terre. 

Éty. du lat. carbonarius ou de carboun, 
et de fer, litt. qui travaille au chârbon. Voy. 
Carb, R. 

D'un sac carbounier poou 
farina blanca, il ne peut sortir d'un 
ce qui y cst contenu. 

CARBOUNIERA, s. f. (carbouniére ) ; 
CARBOUNIER, CHARBOUNIER, CARBOUG#EIRA. COr- 
vocira, port. Carbonera , cat. esp. Carbo- 
naia, ital. Charbonnière, lieu oü l'on fait le 
charbon dans les forèts, le tas de bois pré- 

pour être carbonisé; houillère, mine de 
charbonou debouille. 

Éty. de carboun et de la term. mu. tera. 
V. Carb, R. 








sourtir 
sac que 


Dans une charbonnière , on nomme : 


FAULDE, l'aire d'une charbonnière.ou la foese . oà l'on 
fait le obarbon. 

AIRE DU FOURNEAU, l'espace airculaise qu'ea a appla- 
nie pour y établir le fcneiean. 

ALLUMELLE, le fourneau tant qu'il n'est pas bouché. 

CHEMINÉE, le vide du fourneau par cà pesse lê leu et la 
fumée. 


ÉCLISSE, le second étage ou le second.reog de tronçons 
de: bole: dans un Soarean pour falie du charbou. 
FOURNEAU, la pyramide de bols arrangé pour en faire 





da charbon. 
FOYER DU FOURNEAU, . l'endroit par , oà l'on met le 
fou. 
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FUMERON, le charbon qui n'ayant pas encore nase bri” 

1é, donne encore de la flamme et de la farées 
GRAND-HAUT, le troisième lit da fourneau. 
PETIT-MAUT, le quatrième lit formé avec dn petit bois, 
POUSSIER, la poussière da charbon ou le mena charbon. 
VENT, l'ouverture que.la fore da feu falt quelquefoia 

faire à vn fournean. 
MAT, bion oa perche que Jes charbonniers placent au 

haut d four. 

CARBOUNIERA., s.' f.' Charbonnier , 
lieu oü l'on serre le charbon danses mai- 
sons. V. Carb, R. 

CARBOUNILHA , s; f. (carbounille) ; 
cansouma. Blé charbonné. Avril. 

CARBOUNILHA, 5. Í. ( carbouni 
Poussier ou débris de charbon, V. aussi 
Carboun, maladie des végétaux. 

Éty, de carboun el de ilha, dim. de alha. 

V. Carboun, R. 
. CARBOUNIQUE,. adj. (carbouniqué ) ; 
Carbónic, cat. Carbonico, esp. nire 
Carbonique, formé de carbone et d'oxygène; 
acide carbonique. 

CARBOUNOUS, OUSA, adj. (carbou- 
NÓUS,. ÓUSC) ; cMARBOUMOUS, CARSOUREL, CAR- 
»ovunar. Charbonné, ée, on le dit des blés qui 
ont beaucoup de grains atteints par le char- 
bon; noirci par le charbon. 

ty. de carboun et de ous. V. Carboun, 

CARBUNCLE,, vl. V. Carbouncle. 

CARC , s. m. vl. cancs. Care, anc. cat. 
Charge. V. Carga. et Carg, R. 

CARCAGNA, s. f. (carcágne). Vieille 
femme grognarde. Garc. 

CARCAGNAIRE, adj, m. .(carcagnáïré) , 
dl. Hargneux , grondeur. 

Éty. de carcagnar et de-aire, qui gronde, 
qui inquiète. 

CARCAGNAR, v. a: (carcagná). In- 

tiéter ; fatiguer, tourmenter, importuner, 
chatouiller. Ce verbe est aussi réciproque 
et signifie alors, s'inquiéter, etc. 

Éty. du \grec xapxivoç (Rarkinos) , chan- 
ere, affection qui cause des tourments et des 
douleurs inoutes; ou de carcagna , inus. 
et de ar. 

CARCAGNAS, s. m. (carcagnás), Augm. 
de .Carcagna , inusité , gros: crachat. V. 
Escarcavai. 

Éty. du grec xapxaipw (karkairô), réson- 
ner, retentir , parce. que ces sortes de cra- 
chats ne sortent qu'avec grand bruit; ou 
de carcagna., inus. et de l'augm. as. 

CARCAGNAT , ADA, adj. ë p. (car- 
cagná, áde). Tourmenté, inquiété , cha- 
touillé. 

Éty. de carcagna. V. Carcagnar , et de 
at, ada. ` 

















Arribo un loup carcagna par la fam. 





D'Astros. 
CARCAGNOLA, s. Í. (carcagnóle); cam- 
caanoma. Gros crachat et bien épais. V. Es- 





carcavai. 

CARCAGNOOU, 8. m. (carcagnóou) ; 
camcacmou. Ergot, production _ cornée et 
pointue qui pousse au bas des jambes des 
coqs. 


Èty. de Carcagnar, v. c.m. 
CARCAIS, 8. ma. vil. V. Carcouas. 
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CARCAISET , 8. m. (carcaizé), vl. Un 
carquois. 

CARCAISSOUS, OUSA, OUA, adj. 
Inquiet, tourmente, qui n'esi bicn nulle part. 


Éty. de carcagn, V. Carcagnar., et de 
la térm. ous, ousa, de la.naturede, enclin à. 

CARCALHAT., 8. m. (carcailla). Crachat; 
méchant , mauvais; tonneau, Suppl. à Pelas. 

CARCAN, 8. m. (carcán) ; couzas, cou- 
zLoummanp. Carcan., collier de fer fixé à un 
poteau, et avec lequel on attache par le 
cou, les malfaiteurs qui'y ont été con- 
damnés. 

Ety. de la basse lat. carcannium, ou du: 
grec xxpxïvos (karkinos), canere, ou du 
rom. carcol, collier. 

CARCANAS, 8. m. (carcanás), dl. V. 
Tartanas. 

CARCANAUS, s. m. pl. S carcanáous) , 
dl. Gros et vilains souliers. Sauv. V. Sàa- 
batassas. 

Éty. Ce mot viendrait-il du grec xxp6xt<lvn 
(karbatinê), chaussure grossière, savate. 

CARCANEL, s. m. vl. Gorge, gosier. 

CARCASSA , s. f. (carcásse); Carcassa , 
ital. port. Carcasse, ossements décharnés, 
mais encore joints, el ironiquement per- 
sonne maigre décharnéc. 

Éty. du lat. carne-cassus, privé de chair, 
ou de car, chair, et de cassa pour caissa, 
caisse de la chair. V. Carn et Caiss, R. 

CARCASSA , s. f. Carcasse, charpente 
d'un édifice, d'une vaisseau. V. Carn, R 

CARCASSES, s. m. vl. Carcassonnais, 
Carcassais, qui est des environs de Carcas- 
sonne. 

CARCAT , adj. et p. anc. béarn. Chargé. 
V. Cargat et Carg, R. 

CARCAVELA , adj. f. (cacavèle), dl. 
Nose carcavela, nois dont l'amande sèche 
branle dans la coquillc. 


Ëty. Carcavela, est une allér. de casca- 
vela, fem. de cascavel, qui sonne comme 
un grelot. V. Cascavel, R. 

CARCAVELAR , v. a. (càrcavelá), dl. 
Tourmenler , agiter. 


Éty. de carcavel pour cascavel, et dear, 
agiter comme un grelot. V. Cascavel, R. 

CARCAVIELH , IELHA, adj. (carca- 
vieill, iéille). Décrépit de vieillesse: Una 
carcavielha, une vicille futaille, terme in- 
jurieux. Sauv. j 


Éty. de carca pour carcassa, et de vielh, 
vielha; vieille carcasse. V. Carn, R. 

CARCAVIELHIT , IDA , adj. et p. 
(carcavieilli 9 ide) ; ACARCAVISLHIT , ACARCAVIE- 
mt. Cassé, décrépit : Es tout carcavielhit, il 
cst lout impotent, tout éclopé. Sauv. V. Çarn, 

ad. 

CARCAYSH, 8. m. vl. cancaass. Carquois. 

CARCE, s. m. (cârct), vl. Prison. V. 
Prisoun et Carcer. 


Éty. du lat. carcer, m. sign. V. Carcer, 
Rad 


CARCE , s. f. On donne ce nom, aux 


environs d'Annot, au canal parlequel l'eau 


sort d'un moulin. 

CARCELIER , s. m. vl. Carceller , cat. 
Carcelero, esp. Carceriere, ital. Geòlier. 
V. Geoulier. 


Éty. de carcer , prison , et de ier. 


cat. Carcel , esp. Carcere, port. ital. Carcer, 
chartre, prison. 


Rad. 


cat. Carcelero, esp. Carceriere, ital. Geò- 
lier. V. Geolier , prisonuter. Gl. Occ. 


et de ier. V. Carcer , R. prisonnier. 


nows de l'artichaut. V. Artichau. 


noms qu'on donne, à Montpellier, selon M. 
Gouan, à la grande joubarbe. V. Joubarba. 


des noms languedociens, de la grande jou- 
barbe. V. Jnubarba. 


artichaut, petit artichaut. 


fa, cat. Alcachofa., esp. Carciofo, ital. 
Nom 'languedocien dec l'artichaut, V. Arti- 
chau, et de la cardonnette, espèce d'arti- 
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CARCER, sous-radical pris du latin 


carcer , carceris , prison , chartre, formé 
de cum et de arcere, comme si l'on disait 
coarcer ; dérivés: Carcer, Carcer-al, Car- 
cer-ier, En-carcer-ar , En-carcer-at, En- 
carcer-ation , Carce, Charcer, Charcer-at. 


CARCER, 8. f. vl. cancs. Carcer, anc. 


Éty. du lat. carcer , m. sign. v..c. R. 
CARCERAL, adj. vl. De prison. 
Ely. du lat. carceralis, m. s. V. Carcer, 


CARCERIER, 8. m. vl. Carceller , anc. 


Éty. du lat. carcerarius ou de carcer., 
CARCHOCLE, s. m. (cartchóclé). Un des 


CARCHOFE , s. m. (cartchófé). Un des 


Ety. De sa ressemblance avec un artichaut. 
CARCHOFETA, s. f. (cartchoféte). Un 


Éty. carchofeta, est un dim. de carchofle, 


CARCHOFLE, s. m. (cartchóflé) ; Carxo- 


chaut. Sauv. 

Ety. de Vital. carciofa , m. 8. 

CARCHOFLE D'ASE, s. m. Nom lan- 
guedocien du chardon crépu, Carduus 
crispus, sclon M. Gouan. 

CARCHOFLIER, s. m. (cartchouflié) ; 
cancuouruiza. Carzofèra cat. Alcachofera, 
esp. Carciofo, ital. Plante de l'artichaut. 

CARCOIS. V. Carcouas. 

CARCOL , s. m. vl. Collier, Dérivé : 
Carcan. 

CARCOUAS, 8. m. (carcouás); camcois, 
cancais. Carcax , anc. cat. csp. Carquois, 


élui à flèches. j 


Éty. de V'all. karkasse, m. sign. Denina, 
t. 2. p. 337. pense que cc mot est venu 
de l'arabe. = ` 

CARD, cnan, cana, cmamm, radical dé- 
rivé du latin, carere, caro, carder, par l'add. 


du d, d'oà carduus chardon, sclon Vossius, 


qui dit: Carduus sic vocatur à carere, 
quia aptus carende lane. Théis, prétend 
que carduus dérive du primitif ard, pointe, 
en celtique d'ou apôt< (ardis) , pointe d'une 
flòche. V. Ard, R. Dérivés: Card-oun , 
Card-a, Card-ar , Card-ier, Card-aire, 
Card-agna , Card-airina, Card-ela, etc. 

De card, par la transp. du d, cadr; d'ou: 
Cadr-iss-ar , Cadriss-at , par le change- 
ment de c en ch: Chard-a, Chard-ada, 
Chard-aire, Chard-at, Chard-ela , Char d- 
it, Char-douça, etc. 

De caro, carere , les latins ont fait, Car- 
men , inis; peigne de cardeur, d'ou: Car- 
min-ar , Carmin-acio, Carmen-ar, Car- 
men-at , Carmin-at-if. j 

CARDA, 8. f. (carde) ; BRISA. Carda » 





les bonnetiers et les fabricants 
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port. esp. cát. Cardo, itel. Carde, le 
le plus fin que les cardeurs -emploie 


Éty. du lat. caro, carere, V. Ca 
ou de carduus , chardon, parce qu'i 


ploie la tête d'une espèce pour -cen 


Dans los .cardes on nou 


PLANCIHETTE „le paraliclograaune sur lequel 


les crochets. 
TALON ou FUT , le côté oü le mauche est Gué. 
PINCE ou POINT , le côté opposé au mauche,. 
MANCHE , la poignée. 
"CUIR , la peau sur laquelle onnt Gixées los poleti 
POINTE, CROCHETS ou FICHETS, les di 
bés dont le cuir est hérissé daus lesquels œu 
le pied, la jambe er la pointe. 


'On distingue lrois sortes de car 
et l'on nomme : 


PLAQUERESSES „ les plus grossières. V. Escws 

ÉTOQUERESSES , les moyennes. 

REPASSERESSES, les troisièmes. 

BOUTER UNE CARDE , c'est garnir le culs dei 
avant que de le monter sur le fust. 

REMBOURRER LES CARDES, c'est les gara 
bourre. 

ENFRAYURE , première livre de laine prépar 
cardes neuves. 

FEUILLET , la poau de veau qui sert d'acslette í 
de la carde. 

PANTEUR, instrument sur lequel les cardeure 
peaux des cardes. 


CARDA, s. f. (cárde); cannous. C 
Cardone, ital. Cardon , esp. Card 
Cardon , cardonnette , cardon d'Es 
Cynara cardunculus. Lin. plante de 
des Cynarocéphales, qu'on cultive d 
les jardins, elle est originaire da ] 
l'Europe et particulièrement de l'Ita 

Ety. du lat. carduws , ou du grec 
(kartos), artichaut. V. Card, R. 

La racine et la côte des feuilles 
seules parties Qu'on mange de cetl 
qui fut introduite cn France, en 418ï 
Rabelais, curé de Meudon. 

CARDA , S. Í. canvpoz, rexcuusan 
cumzena, Pencuxricua. Carduce, peri 
de paraire, cat. Cardencha, esp. N 
dr 
nent au chardon à bonneticr : Dipsa 
lonum, Lin. plante de la fam. des Dï 
cultivée à cause de ses tètes qui w 
tirer le poil des draps, comme le fe 


.carde, d'oà son nom. V. Card, R 


CARDACHOU , s. m. (cardátch 
ami de cœur, un ami sincère. 

Éty. de l'arab. cardachs , ou « 
x2p6:axüs ` (kardiakos), qui tient du « 

CARDADA, V. Cardagna. 

CARDAGNA, s. f. (cardágne); 
GNA, CHARDAGNA , CARDADA. Car 
Cardée, quantité de laine que l'on 
la fois, cetle laine cardée. 

Éty. de carda et de agna. V. ŒG 

CARDAIRA, s. f. (cardáïre). N 
lonnais, de la raic chardon. V. Car 


Card, R. 

CARDAIRE, s. m. canpasna,. R; 
don, Raia fullonica, Lin. poisson dà 
des Trématopnés el dela fam. des P 
mes (à bouche transversale), dont 
est passable et qui parvient jusqu' 
d'un kilogramme. 


CAR 
3 nom de cardaire, cardeur, a été 
*e poisson à cause de la ressemblance 
:ru lui trouver avec la tête du char- 
nneticr, Dipsacus fulonum, qui esl 
isséc d'épines et que les cardeurs 
t pour tirer le poil des étoffes. 
,R. 
AIRE , 6. m. (cardáïré) ; cuanvarmz, 
=z, ricxainx. Cardatore, ital. Car- 
ip. port. cat. Cardeur, celui qui carde 
u le coton 
t lat. carminator ou de carda, et de, 
ui qui carde. V Card, R. 
AIRINA , vl. V. Cardalina et 





AIRIS, s. f. (cardeiris) ; canpaimas, 
Cardadora, port. Cardeuse, qui 
la laine, du coton, etc. 
1lat. carminatriz ou de carda, et 
V. Card, R. 
ALINA, s. f. (cardaline); campa- 
WwOUNILHA, CARDARINA, CARDINA, CAR- 
OUmA, CARDOUNIERA , CANDOUMIER , 
1 CARDELINA, CAMDENILMA, JARDELA, 
et Cardellino, ital. Cardinho, port. 
`a, cat. Chardonneret, 8. m. Frin- 
duelis, Lin. oiseau de.l'ordre des 
ix et de la fam. ide, Conirostres ou 
c conique). 
[e vod e demeure pendant toute 
ans nos pays oà il se nourrit des 
uü chanvre, de la chicorée sauvage, 
et surtout des chardons, appe- 
Perdu cardui, d'oà le nom de 
et celui de cardalina. V. Card, R. 
xoaplement du chardonneret avec la 
itun mélis d'une voix extrèmement 


eau est recherché à cause de la 
le son chant. 

distingue deux races; l'une qu'on 
#grouna, dont la couleur rouge de 
est plus foncée et l'autre appelée 
loat les six pennes latérales dela 
4 ornécs, vers leur extrémité, d'une 
*he blanche, les individus de celle 
regardés comme meilleurs chan- 


elle le chardonneret quatrin, lors- 
atre pennes de la queue terminées 
che blanche. 
ALINA, 5. f. (cardaline). Nom 
nnc, dans le département des 
1. selon M. Roux, à la bécasse de 
Vecassa de mar. 
ALINETA , s. f. (cardalinéte). 
rdonneret. Avril. V. Cardalina. 
AMOMI, s. m. vl. Cardamomo, 
ital. cat. Cardamome, on donne 
ws le commerce de la droguerie, 
1 de plusieurs espèces du genre 
Amomum, et particulièrement , à 
Amomum cardamomum, qui -nous 
Indes Orientales. 
lat. cardamomum, dérivé du grec 
wv (kardamòmon), m. s. tiré de 
wrdamon. 
AMOUMA , 8. f. (cardamóume ). 
a-de-paradis. 
AMOUNA , Garc. V. Le mot pré- 
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CARDANIL,, s. m. vl. Gond. 

Éty. du lat. cardo. 

CARDANILHA, s. f. (cardanille). Nom 
qu'on donne par corruplio, aux environs 
d'Annot, au chardonneret. V. Cardelina et 
Card, R. 


CARDAR, v. a. (cardà); cannam. Car-' Ri 


dare, ital. Cardar, esp. cat. port. Carder, 
peigner la laine avec les cardes. 

Ély. du lat. carminare ou de carduus, 
chardon, parce qu'on a d'abord employé 
le chardon à bonnetier pour cette opération. 
V. Card, R. 

CARDAR LOU , s.m. Carduge, l'action: 
de carder, elle s'opère sur un des genoux du 
cardeur, tandis que le droussage se pratique 
sur un chevalct. V. Card, R. . 

CARDARINETA, s. f. (cardarinéte).' 
Nom qu'on donne, dans les environs de 
Brignoles, aux carlines. V. Chardoussa et; 
Card, R. . 

CARDAT, s. f. vl. canvparz. Cherté, rare-, 
té, disette. ` 

CARDAT, ADA, part. (carda, áde); Car- 
dado, a, esp. port. Cardé, ée. 

RÈ du lat. carminatus, m. d. V. Card, 


CARDEIRIS, Garc. V. Cardairis. 

CARDELA , s. f. (cardèle). V. Lachai- 
roun ct Card, R. 

CAR-DE-LAS-ARMAS, dl. La gramde` 
et la petite ourse. V. Carri et Carr, R. 

CARDELINA, 8. f. Garc. V. Cardalina. 

CARDENAL, 38. vl. Cardenal, cat. V. 
Cardinal, R. . 

CARDENAL, adj. V. Cardinal. R. 

CARDENIER, 8. m. (cardenié). Nom 
qu'on donne au chardonneret,à Saint-Tropez. 
V. Cardalina et Card, R. 

P CARDENILHA, s.f. Garc. V. Carda- 
lina. 

CARDETA, s. f. (cardéte ). Nom .lan- 
guedocien du senecon vulgaire. V. Sanis- 
soun, Seneçoun et Card, R. 

CARDI, s. f. (cárdi). Un des noms lan- 
guedociens du chardonneret. V. Cardalina. 
et Card, R. 

CARDIAC, adj. vl. 
diaco, esp. port. ital. 
relatif au cœur. 

Ëly. du lat. cardiacus, dérivé du grec 
*ap8uraóç (kardiakos), m. s. 

CARDIER, s. m. (cardié); Cardeiro, 
port. Cardèr, cat. Cardero, esp. Cardier, 
ouvrier .qui fait, marchand qui vend des 
cardes. 

Ély. de carda et de ier. V. Card, R. 

CARDILAGA, s. f. (cardilâgue); camos- 
raca. Centrisque bécasse. V. Becassa de 
mar. 

CARDILAGA, Esl aussi lc nom que l'on 
donne quelquefois, à Marscille, à la mole. 
V. Mola. 

CARDINA , s. f. (cardine). Un des noms 
languedociens du chardonneret. V. Carda- 
lina et Card, R. u 

CARDINAL, canosuaz, 80U8-radical dé- 
rivé du latin cardinalis, par apoc. principal, 
qui sert de fondement, cardinal, dont]a racine. 
est cardo, inis, gond, pivot. Dérivé directs : 
Cardinal, Cardinal-a, Cardinau, -Cardi- 





Gardiac, cat. Car- 
UCardiaque, qui est. 
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nal-at, ct par le changement de í en e : Car- 
denal. 


CARDINAL, s. m. (cardináou); cammr- 
xau. Cardenal, esp. cat. Cardeal, port. 
Cardinale, ital. Cardinal, un des 70 prélats 
du Sacré Collége. 

Éty. du lat. cardinalis, m. s. V. Cardinal, 





ad. 

Le titre de cardinal est très-anci. n le 
trouve dès l'an 499 : on dit mème qu'il est 
fait mention des cardinaux diacres daus le 
V1=e canon du concile de Rome, tenu sous 
Saint Sylvestre, en 324; mais ce n'est que 
depuis le XLH=* siècle que les cardinaux ont 
le premier rang dans l'Eglise après le pape. 
lusqu'au 3 décembre 1586 , le nombre 
cardinaux ne fut point fixé, mais à cette épo- 
que Sixte- Quint, fe borna à 70. 

En 1243, Innocent IV, leur donna le cha- 
Peau rouge et en 1464, Paul IT, leur accor- 
da la calotte de méme couleur, le cheval 
blanc et la housse de peurpre. 

Letitre d'éminence, remplaça ceux d'illus- 
lrissime ct dc révérendissime, usités jus- 
b au dix janvier 1630, d'après l'ordre 

'Urbain VIÏL, 

Tis portent aujourd'hui : La calotte rouge, 
le chapeau rouge, le rochet,-une chape row- 
ge, le camail, la mitre et-un saphir enchas- 
8é dans un anneau d'or, au doigt. 

CARDINAL , ALA, adj. (cardinâl, ále) ; 
Cardinal, cat. esp. port. Cardinale, ital. 
Cardinal, principal. 

Èty. du lat. cardinalis. V. Cardinal, R. 

CARDINALAT , s. m. (cardinalá); Car- 
dealado, port. Cardenalado, esp. Cardina- 
lato, ital. Cardenalat. cat. Cardinalat, dignité 
de cardinal. 

Éty. de cardinal et de at. V. Cardinal, R. 

CARDINAU , ALA, adj. (cardináou, ále); 
caminas. Cardinal, esp. Cardinal, principal, 
*e plus important. V. Cadinal, R. €. 

eis vertus cardinales, les vertus cardi- 
nales, la prudence, la justice, la ltempérence 
et la force. 

Leis rents cardinaus, les vents cardinaux 
ceux qui soufflent du Nord de l'Est, du Sud et 
de l'Ouest. 

CARDINEGEAR, v. n. dg. et l. Chan- 
ter, gazouiller comme le chardonneret, fig. 
dégoiser. 


La cardineta cardincjo. -D'Astros. 


Ëty.. de cardina et de egear. V. Card, R. 

CARDINETA , 8. f. (cardinéte). Nom 
gascon du chardonneret, V. Cardalina, dont 
cardinela,est un dim. 

Èty. V. Card, R. 

CARDO, vl. V. Cardoun ct Card, R. 

CARDOING , nom de lieu. Cardonne, en 
Catalogne. 

CARDOL, s.m. (cardól). Nom toulou- 
sain du cirse à feuilles de roquetle? Cnicus 
erisilhrales. Cirsium ineum. Déc. 

Du chardon à bonnetier, Voy. Carda 
et du dipsacus dissectus. 

CARDONEL,, s. m. vl. .Chardonneret. 

CARDOU, Ait. lang. de Cardeun, v. c. 
m. el Card, R. 





„ V. Chardoussa, usité. 
CARD\ ïA, s. f. (cardóuine). Ce mom 
qu'on donne, dans le Gard, au chardonneret, 
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n'est qu'unc altération de cardelina. Voy. 
Card, R. 

CARDOUINA BASTARDA, s. f. (car- 
dóuine bastárde). On dunne, dans le Gard, 
cé nom au venturon. V. .Venluroun. 

CARDOULHA, 38. f. (cardóuille). Nom 
languedocien de la carline à feuilles d'acanthe. 
V. Chardoussa et Card, R. 

` CARDOUN,, 8. m. (cardóun) ; caxanopoun. 
Cardo, port. esp. ital. Card, cat. On com- 
prend, sous cette dénomination, presquetou- 
tes les plantes .de la fam. des Cynarocéphales 
qui sont garnies d'épines. V. Gar. Carduus 
pas. 81 el suivantes, et aux molts Caussiga, 

artalai. 
R Ëty. du lat. carduus, m. sign. V. Card, 
ad. 

Derrabar leis cardouns , échardonner. 

CARDOUN, , s. m. En terme dè serru- 
rier, chardon, pointes ou crochets de fer 
qu'on met au-dessus des portes ou des murs 
pour empêcher qu'on ne puisse passer par 
dessus. 

Éty, Parce que les pointes qu'on place au- 
dessus des portes les font ressembler à un 
chardon. V. Card, R. 

CARDOUN, 8. m. On.donne ce nom, à 
Avignon,au scolyme d'Espagne. V. Cardous- 
ses et Card, R. 


CARDOUNAR , v. a. (cardouná). Char- 


donner ,-carder les. draps avec.le chardon. 

Éty. de cardoun et de ar, 

CARDOUN.- BEINIT , 8.. M. souza canr- 
nownw. Cardo.sanlo , port. cat. esp. ital. 
Chardon bénit, Centaurea benedicta. Lin. 
plantc dc la.fam. des Composées -Cynaro- 
céphales , qu'on trouve dans les lieux culti- 
vés, aux environs d'Aix et ailleurs. V. Gar. 
Carduus sylvestris, p. 121. 

Éty. da lat. carduus benedictus; 

CARDOUN-DEIS-AIS , 8. m. Chardor 
hémorrhoidal. V. Caussida; 

CARDOUNET'AA, s. f. (cardounéle). Nonr 
qu'on donne, en Languedoc, au cardon sau- 
vage, Cinara cardunculus sylvestris, Lin. 
plante de la fam. des Composées - Cynaro- 


céphales, commune aux environs de Mont- |. 


pellier. 


Ély. de cardoun et du- dim. eta; petite |. 


carde. V. Card, RK 


CARDOUNIA,, s. f..(cardounie), l. Un |. 


des noms du chardonneret. V. Cardalina relle, V. Querella , cacelle, cn. vicux fran- 


et Card, R. 


CARDOUNIA BASTARDA, 8. f. Un des | 


noms languedociens du venturon,. d'après 
M. d'Anselme. V. Fenturoun. 
CARDOUNIERA, s. f. (cardouniére). 
Nom nicéen du chardonncret. V..Cardalina 
et Card, R. 
CARDOUNIERA, s. f. Cardal.,. port. 
Lieu planté de chardons. V. Card, R.. 


CARDIUNIERA,, s. Í. (cardouniére). | 


Nom-qu'on donne, à Nice, à la scorpène dae- 
tyloptère, Scorpena dactyloptera. De. La- 
roche, poison de l'ordre des Holobranches 
et de la fam. des Céphalotes (à grosse tète), 
dont la longueur: aequiert cinq décimètres el 
qui pèse jusqu'à deux kilogrammes. 
CARDOUNIL, 6; m. (cardounil). Nom 
que porte, aux environs de Toulouse, le 
cire: sans tige, ou nain, Cirsium.acau]e, A1- 


. Lampe à queue. V. Calen,.. 


CAR: 
lioni, plante dela fam. des Composécs-Cyaa- 
rocéphales. 
. CARDOUNILHA, s. f. (cardounille), et 
impr. Cardounia, nom du chardonneret, dans 
le Gard. V. Cardelina ct Càrdi, R. 
CARDOUN-SAUVAGE ,, s. m. Nom qu'on 
donne, à Nismes, au scolyme ramassé. 
CARDOUS,. s. m. (cardóus). Nom lan- 
guedocien du cardon cultivé. V. Carda et 


ard, R. 

CAMDOUSSA, s. f. ( cardóusse ). Nom 
qu'on donne, à Avignon, à la carline à feuille 
d'acanthe , V. Chardoussa, et à Montpellier 
au scolyme d'Espagne. V. Cardousses. et 
Card, Rad. ` 

CARDOUSSES , .s. m. pl. (cardóussés) .; 
camnpoun. Nom qu'on donne, en Lauguedoc, 
au scolyme d'Espagne: Scolymus hispani- 
cus ,. Lin. plantec de la fam. des Composées 
Cynarocéphales, qu'on trouve sur le bord 
des champs, depuis. Digne jusqu'au bord 
de la mer. 

Éty. À cause dé la ressemblànee qu'on 
a cru lui trouver avec la.chardoussa..V. 
Card, R 

CARDUELA,, s. f. (carduèle). On nomme 
ainsi, à Manosque, la plupart des laitrons.#. 
Lachairoun'et.Gard, R. 

CARDUSA , 8. f. (cardüse). V. Cardairis. 

CARECH, s. m. vl. canza. Charge, far- 
deau, impôt. 

CAREGNAGE, s. m. (carégnádge) ; ca- 
nzGxac:, canzowow. Action de faire l'amour ; 
de caregnar, ou de caresser.pour obtenir. 
Garc. 

CAREGNAIRE , .V. Calignaire et Ca- 
legmw, R, 

! CAREGNAR, d; m. V. Calignar. et Ca- 
egn, R. | 

CAREGNUN, d..m. V. Calegnun: 

CAREIRA , s. f. vl. Rue, chemin. V. 
Carriera. Far careira, faire place. 

CAREL,, s. m. (carél) , dg. et bas lim. 


Penjat al-bout-d'un tros de carumclo.. 
Un biel carel nous prestaba sa luts. 
! Jasmin. 


CARELHA, s. f. (careille), dl^ Une lampe 
à» picd:. Sauv. V..-ZLampe et Calen. 
CARELHA, s. f. (corèlle) , d. lim. Que- 


Çais: 

CARELHADA, 3. f. (carciBáde). Couria- 
da. Nom qu'on donne, à Montpellier,.à la 
jusquiame blanche, Hyosciamus albus; Lin. 
'plante de là familte des Solanées. 
CARELHADA , .s. fï (carclháde) Nòm 


qu'òn donne, dans plusieurs-pays; à la jus- |: 


quiame. V. Jusquiama. 


ulhada, percée dé petits yeux, V. Càm; R. 
parce que ses leurs paraissent percillées. 


` b 


:áde), di. caovizuat, tmauquusaz. OEilleté , 
'pereux; spongieux, plein d'ycux, tel qu'est 
e pein.bien levé; 
soufflures, comme le sent les pièces de fonte 
et les laves des. volcans, plcin de bulles 
comme le verre de mauvaise. qualité. Sauv., 


Éty. dé car, percéc , et dé elhada-, pour ' 
CARELHAT , ADA, adj. et p. (careillá, . 


ein de chambres et de: 
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Bty. dè car, percé, et de elhat, pour ulhat, 
`œilleté. V. Cau, R. 

CAREMA , V. Caresma. 

CAREMENTRANT, s. m. (caremecntran) ; 
CARAMARTRAN, CARMANTRAN , CAREZNENTRAS. Lâ- 
réme-pregant , mannequin ou homme de 
paille qu'on promène dàns les rues le mer- 
credi des cendres; c'est le carnaval 0- 
nifié. On le dit aussi pour carnaval, et d'un 
homme mal vêtu: Sembla un carementrant, 


Éty. de carmentalia, fètes des Romains 
qui sc célébraient cn janvier, mais plus pro- 
bablement de carema entrant, carême-entran 
ou commencement du carême. M. Cham. 
pollion fáit venir 'ce -mot: du celt. caraman- 
tran, qui signific corps décharné. 

Un vielh carementrant, un vieux celiba- 
taire; um vieux libertin. Garc. 

A de beous carementranis, il est chargé 
d'années. 


CAREMENTRET'A, s. f. (caremeintréte). 
canmanraera. Carême-prenant, le trois jours 
qui précèdent le mercredi des cendres. Gare. 
Les. cadeaux que reçoivent ceux qui voui 
mendier dans les maisons, pendant ce temps. 

CAREN, radical dérivé du latin carias, 
carène d'un vaisseau. Carina à currendo 
dicla , quasi currina, Isidore, parce que 
c'est sur cette partic que le vaisseau court. 

De carina, carina; el par apoc. et chan- 
gement de ï cen e, .caren; d'oà: Caren-a, 
Caren-agi, Caren-ar , Caren-at. 

CAREN, V. Calen. 

CARENA , s. f. (caréne) ; Carena , esp. 
cat. port. ital. Carène, quille et flancs d'en 
vaisseau jusqu'à fleur d'eau, toute la partie 
submergée4torsqu'il est chargé, qu'on nomme 
aussi œuvre-vive, par opposition à œuers 
morte, qui est celle qui se trouve au-dessus 
de la flettaisomn. 

Éty. du latin. carina, m. 8; V. Caren, 
Rad. . œ 
` Vaisseou en carena , un: vaisseau esi en 


.carène quand son œuvre vive: est mise à 


.découvert pour la radouber. 

CARENAGI', s. m. (carenàdgi): camz- 
macz. Carena, cati esp. Carenaggio; ital. 
Querena; port: Carénage, action de caréner, 
de radouber la carène d'un vaisseau, lien 
propre à cette opération. 

Elty. de carena et de agi, carinam age; 
fairc ou réparer.la .carène. V. Caren, R. 

CARENAR , v. a. (éarená); novumaa ca- 
nena. Carenar; esp. cat. Carenare, ital 
Querenar , port: Caréner , dónner carème 
au:.vaisscau , le. coucher sur lé còté poar 
radòuber sa carène: 


i Ets: de carena. et dé la .term. act. ar. 
V..Garen , R.. 

: CARENAS!;, V. Cülénas et Cáléndàs. 
i CARENATS ADA, adj. et part. (Careni- 
Ade); Caronado, da, esp, Queresadó, port. 


i ty de carena,et. dè. at „adà. V. Carew 
Bad.. 


CARENCE,,. #; m: vi! Charancoa. V.. 
Charançourn. 

CARENCIA, 9: f. vli Oüreneiá-, cat: ee. 
port. Carenzià , tak. Carences .manque , dè-- 
faut, privation. 


ÉËty, dé carere; manqyerr. 


» 
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BNTÀL., adj vl. Quadragésimal „, 
me. V. Quat, R. 


BGNTBNA, s. f. vl. V. Quarantena. 
BR SE, 'v. r. dg. Se taire. V. Taësar, 


dar. 

senta, s.m. et l. (cattme) senmana 
=. Cuaresmu, esp. cal. Quaresma, 
uaresima, ital. Carème, espace de 
: jours de pénitence pour se préparer 

Pâques. 

lulat. quadragesimus, qüarantalhe; 
fait caresma, du genre féminin. 


w noun voueli pas esperar, 
estre à la fin de la carema. 


ançais, le mot carême, est toujours 
e masculin. On croit généralement 
rème a été établi par les apôtres pour 
+ le jeüne de quarante jours, de Jésus- 
nais d'autres versions disent que.c'est 
>ire du déluge qui dura ausei qua- 
1rs; ou du mème ospace de temps 
Ninivites oblinrent pour faire péni- 
2 encore pour perpétuer le souvenir 
3 de Moïse ou de celui d'Elie, qui 
pareillement quarantc jours? 
jueur du carème a varié suivant les 
suivant les pays. =. 
s l'Eglise d'Occident, on ne faisait 
repas vers le soir el l'on me mangeait 
slégumes el des (ruits. Les viandes, 
35, le laitage et le vinétaient défendus, 
sson élait permis, mais la plupart 
lant s'en abstenaient. ll parait que le 
tait encore plus rigourcux en Orient, 
wque teus les chrétiens ne vivaient 
pain et d'eau, avec quelques légu- 
n s'esl beaucoup relâché depuis, sur 
muses austérités. Dès le septième 
on avait réduit le jeüne à l'absti- 
de la viande el à un seul repas lc 
j ement on avança ce repas 
dic sorte que la collalien de- 
cessaire. 
lise, comme une mère tendre, a 
rs exemplé les infirmes du jeüne et de 
ence, el celte exemption est la mème 
s nourrices, pour les femmes gros- 
ur les vieillards, pour ceux dont les 
:sont incompatibles avec les jeünes, 
rour tous ceux qui ne sauraient jeü- 
18 ruiner leur tempérament. » 
list. des Cultes Religieux, t. 1, p. 359. 
SMAL, adj. vl. xanzsmat, manxi- 
wresmal, cat. port. Cuaresmal, esp. 
nale, ital. De carême. V. Qual, R. 
88A,, s. Í. (carésse) ; Carezza, ital. 
„ port. cat. Caresse, témoignage 
T altection, de bienveillance. s 
1lat. carus et de essa. V. Car, R. 
SSAIRE, V. Carestant, 
SSANT ,' ANTA, adj. (caressán, 
MESSAIRE, FLATIER, AMISTADOUS. CA- 
ital. Carinhoso, port. Cariciós, 
Roso, esp. Caressant, ante; qui est 
Bent porté à faire des caresses. V. 























SSAR , v. a. (carcssà) ; rearzazan, 
wa. Carezsare, ilal. Acariciar, esp. 

Carcesser, traiter avec des démons- 
"amitié, de tendresse, d'attachement, 
-illance. 
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Ely. de caressa èt de ar, fairc des caresses, 
Ou du grec x23ge5w (karrhezô), m. s. ou' peut 
ètre de 7112!5w (cheirizô), toucher avec la 
mah, tfaite=, panser. V. Car, R. 

GARESSAT , ADA, adj. et p. (caressa, 
de). Caressé, ée. V. Car, R. 

CARESTIA, `s. f. ( carestic) ; caanneria , 
canzsrie. Carestia, esp. port. cat. ital, Cher- 
té, diselte, pénuric, l'opposé de l'abon- 
dance. 

Fty. du-tat. carilas. V. Car , R. 

CARESTIA, s. f. dl. Amour, amitié, 
"charité, V. Car, R. 

„ CARESTIOUS , OUSA , adja (carestióus, 
Óuse), dl. Carestiós, cat. Cher, enchéri, qui 
met sa marchandise `à un trop haut pris. V. 
Charivend-et Car, R. 

CARETA, 3. f. (caréte), dl. Careta cl 
Carinha, port. Garela, -cat. Carita, esp. 
Jolie petite figure, dim. de cara; un masque, 
un faux visage. Sauv. 
ky. de Car, R. et de ela dim. V. Cara, 





CARFUEC, V. Chafuec. 

CARFUELH, s. m. V. Charfuelh. 

CARFUOC, dl. V. Chaluec. 

CARG, cmano, 80u8-radical dérivé du lat. 
carrus, char, d'oü caricare, charger, par 
apoc. carric, et par sync. carc; d'ou : Care, 
Carc-iu, Carc-at. 

De carc, par le changement dec en g, 
carg; d'ou: Carg, bas breton; Carg-a, 
Carg-ar, Des-carg-ar, Carg-aire, Re-carg- 
ar, Cargu-esoun, eic. 

De carg, par le changement de c en ch, 
charg,-et les mêmes mols. 

De caricare, par apoc. caric eu carric ; 
d'oü : Carric-at-ura, Carrica-ment. 

„ CARGA, s. (f. (càrgue); cmanaza. Carica, 
ital. Carga, esp. port. cat. Carrega, cat. 
Charge, fardeau, faix, ce que porte ou peut 
porter un homme eu un animal ; cc qui, posé 
sur une personne ou unec chose peut ètre 
soutenu par la ferce de la personne ou de la 
Chose; obligation permanente, qui est ou que 
l'on regarde comme génante, onéreuse, assu- 
jetissante; impôt ; ce qu'on met pour char- 
ger une arme à feu. ` 

Éty. du bas breton carg. V. Carg ,R. 

Carga d'ase, ânéc. 

Carga d'un baleou, navée. 

CARGA, s. f. Carge, pert. Ckarge, em- 
ploie, commission, dignité. V. Carg, R. 

CARGA, 5. (f. cnancza. La charge est 
aussi une mesüre .de convention. Celle de 
blé est composée, dans beaucoup d'endroits 
de 8 ou de 109 paneauœ selon les mesures, 
valant 32 décalitres. La charge de buis cst 
indélermince, elle n'a d'autre mesure que la 
force de la bête qui la porte, cependant on 
l'estime en général 123 L.i. 64 Uu vis quintaux, 
A Aix la charge dc raisins est évaluceà 164 
kil. et celle d'amandes à 32 décalitres ou 16 
pancauz rascs. 

La charge se prend encore pour une me- 
sure agraire dans quelque pays, dont l'éten- 
duc n'est pas bicn fixe; c'est l'espace dans 
lequel on peut semer une charge de Llé. 

CARGA, s. Í. comaovi. Victle ou cour- 
son. La viette est un sarment laillé sur le cep, 
d'environ un pied de lorgucur, qu'un plie 
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pour l'altacher en arc avec du pleyon sur le 
moignon da cep ou de la perche. 

Le courson est de mème un bout de sar- 
ment, mais tailké beaucoup plas court, il m'a 
que deux ou trois yeux et fatigue beaucoup 
moins le cep que ne fait la victte. 

CARGA, impér. du verbe Cargar. Com- 
mandement de marine, cargue, c'est-à-dire, 
raccourcis ou trousse les voiles. V. Carg, 

Rad. 

CARGA-BAS, V. Cablas. 
| CRRGA-BOULINA , 8. f. (cárgue-bou- 

lènc). 

CARGACELA, s. f. (cargocèle), dl. can- 
coczta, coca-monta. Manière de porter quel- 
qu'un sur lcs épaules. V. Chamba-culiera et 


Carg, R. 

CARGACELA,, 5. Í. dl. rsquma »v'aiz, 
COUNCACELA, CAGA-MORTA, EIQUINETA, CATETAS, 
counra-sazra. Combre celle, faire à quelqu'un 
la courte échelle, 'épauler, lui prêter le dos 
pour grimper sur un mur, sur un arbre. 


V. Carg, H. 
CARGADA, s. l. vl. Charge. V. Carga 
etCarg, R. 


CARGADA, adj. et p. vl. Ençeinte. 

CARGADOUIRAS , s. f. pl. (cargadóuï- 
TCS); CARGASTIERAS; XNMGASTIERAS, A3OUAS, 
arrun, aima, rimas. Corde à charger; faisant 
Partie de l'agrès d'un bât, il y en a ordinai- 
rement deux à chaque courbet. 

Éty. de carga et de douiras. V. Carg, R. 

CARGADOUR, s. m. (cargadóu) ; cman- 
azavoun. Carregadòr, cat. Cargadero, csp. 
Chargeoir, l'egdroit d'une vigne oà l'on fait 
les charges de la vendange. Sauv. V. aussi 
Chargeadour. 

Éty. de carga et de dour. V. Oarg, R. 

CARGAIRE, USA, 58. m. (cargàïré, 
sc); Caricatore, ilal. Cargador, esp. Car- 
regador, port. Chargeur, euse, celui qui 
charge, Commissaire chargeur, celui qui 
ticnt un entrepôt de marchandises que ics 
négociants lui confient pour les faire passer 
à leur destination; dans l'artillerie, celui qui 
charge lc canon; licu propre à charger ou à 
se charger. 


Éty. de carga et 
CAR. 






de aire. V. Cari 

, 8. m. (cargaméin) 
ua. Cargamento, csp. Caricamemto, ital. 
Carregament, cat. Chargement, la ch: 
d'unc voiture, d'un mulet ; mais ce mot. 
lique plus particylièremeut à la charge d'un 
can. V. Cargesoun. 

Éty. dc carga ct de ment. V. Carg, R. 

Cargament de lach, engorgement laitcux, 

CARGA-MOOU , s. m. Nom d'un raisin 
qui denne beaucoup de vin , d'oà l'épilhète 
carga muou. V. Boulelhan 

CARGA-PELHA, s$. f. (cárgue-péille), 
dl. sacxaz, camaa-rriia, Bruine ou pluie 
menue. Foumba de carga-pelha, il bruine. 
Sauv. V. Aiguagnola. . 

Ety. Cargur , charger, et dc pelha, poils, 
parce que les poils des plantes se chargent 
particulièremert de bruine. V. Carg ct Pel, 
Rad. 

CARGAR, v. a. (carga); cmanezan. Car- 
gur, esp. cat. Caricare, ital. Carregar , 
port. Charger, mettre une charge, un far- 
deau sur.... imposer une obligalion à quel- 
qu'un, attaquer l'ennemi au pas de charge; 
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ser contre ; mettre la poudre et le plomb 

dans un arme à feu, etc., etc. 

Ély: du lat. caricare:, fail de carrus, 
char, parce qu'on n'a d'abord donné le nom 
de charge qu'aux fardeaux qu'on mettait sur 
un: char. V. Carg, R. 

Cargar troou, surcharger. 

Aqueou drap carga la poussiera, se drap 
prend et non charge la poussière. . 

CARGAR, v. a. En terme de marine, 
carguer, trousser ou raccourcir les voiles. 

CARGAR SE, v. r. Se charger, promet- 
tre de faire unc commission, une affaire quel--4 


conque. 

CARGAR, v. a. cmanozan. Herber, bro- 
cher, ency. Introduire un morceau de racine 
d'hellébore , dans le poitrail d'un cheval ou 
dans le fanon d'un bœuf, pour y déterminer 
un engorgement: et de la suppuration. 

CARGAS , s. (. pl. (cárgues). Cargues , 
cordages qui servent à plier, à retrousser 
les voiles des vaisseaux. 

CARGASOUN, V. Carguesoun, comme 
plus usité, et Carg, R. . 

CARGASTIERAS , s. f. pl.:(csargastié- 
res), dl. Echclettes, V. Begnas et-Carga- 

iras. 

Éty. de carga; charge, et de stieras, qui 
sert â charger. V. Carg, R. 

CARGAT, ADA, adj. ct p. (cargá, âde) ; 





manczart. Carrey ad, cat. Cargado , esp. 
Caret, ée. bn gao » 

ty. de carga et de at; ch: faite ou 
plachs. V. Gag R 7 


CARGIU, IVA, adj. vl. Unéreux, qui 
est à charge. 

Éty. de carga et de iu. V. Carg, Rò 

CARGUAR, vl. V. Cargar. 

CARGUEA, adj. f. vl. Chargée. V. Carg, 


Rad. 

CARGUESOUN, 8. m. (carguésóun) ; can-: 
eascun, canoanmrer. Carico , ital: Cargason, 
esp. Carregaçao, port. Cargaison, charge- 
ment d'un vaisseau. 

Éty. du vieux mot all. karren; m. sign. ` 
ou de carga. V. Carg, R. 

CARGUET , 8. .m. (cargué) ; cmanext; 
Chargeoir, mesure de la poudre qui doit for- 
mer la charge d'un fusil; pour étui à épin- 
gles , dl. V. Espingoulier. 

Éty. de carguet du dim.-et , petite charge. 
V. Carg, R. 

CARGUETA, s. (f. (cguéte) ; cmancera.. 
Carregueta , cat. Carguita, esp. Carichetto, 
ital. Une petite charge. 

Éty. de carga et du dim. eta. V. Carg ,R. 

CARGUETA , .5. Í. vazuseva, visana , 
aunor. Moissine, viette, brin de sarment au- 
quel ticonent deux grappes de raisin, qu'on 
suspend pour les conserver. 

CARGUETA-DEIS-ESPINGLAS ; Tête 
ou pointe. Cast. V. Testa-pouncha. 

CARGUIUS, adj. vl. Onéreux. . 

CARIA, s. l (carie); Carie, ital. Caries, 
port. Carie, maladie des os qui consiste 
dans une lésion particulière des tissus, ten- 
dant à leur décomposition. 

Éty. du lat. caries, m. 8. > ; 

C. RA , d. du Var, Altér. de Ca- 
landra , v. c.m. = 

CARIAR SE, v. r. (secariá); sz castan. 
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Cariarse, cat. esp. port. Se carier , se gâter, 
se ronger par l'effet de la carie. 
Éty. de caria ct de ar. 

CARIAT , ADA, adj. et p. (cariá , âde). 
Gastar. Carié, ée, atteint ou rongé parla carie 
Ély. de caria et de at. ` 

CARIATGE ,, 8. m..vl. Train d'un grand 
seigneur. 

CARIATO ; 8. f. vl. Chariot. V. Carre- 
toun et Carr , R. 

CARIBARI, dl. V. Charivari. ` 

CARICA, s. f. vl. Figue. 

Èy, du lat. carica, m. 8. Ca: 

ARICATJRA , s. f. (caricalüre) ; Cari- 

catura , ital. esp. cat. Le (c c'est 
au propre le burlesque de la peinture et de 
la sculpture, et au figuréune personne ridi- 
culement vètue ou contrefaite. 

Ety..de l'ital. caricare , charger, d'ou 
caricat ct de ura, chose chargée, surchargée. 





V. Carg, R. 
Les artistes icns ont laissé quelques 
traces de ce libertinage de l'imagination, 


CARIDA,, 5. f. (caride). Nom nicéen du 
muge à grosse tête. V. Mugeou. 
uÉ ty. Probablement du grec x4p% (kara), 

e » 
CARIEIRA , s. f. dl. V. Carriera et 
Carr, R. 

CARIENTHISMOS, s. m. Euphémisme, 
adoucissement ` d'expression par lequel on 
déguise des idées désagréables, ou tristes 
ou deshonnëtes, sous d'autres plus douces, 
Plus décentes, qui laissent deviner les pre- 


mières. 
` Éty. du grec xaptevtiopdc (karientismos) 
gràce, agrément élégance du discours. )» 
Carienthismos vol dir aytan coma gra- 
ciosa costuma de parlar. Fl. del Gay. Sab. 
„ dÍ. Alt. de Carriera, v. c. m. 
et-Carr, R. 
CARILHOUN , et comp. Garc. V, Car- 
rilhoun. 
CARINA, s. f. vl. V. Carena. 
R Ey. du lat. carina; m: s; V: Caren, 
ad.' 
CARINCAR;, v, n. (cartacá), dl. Crier, 
on le dit d'une voiture dont l'e: 
graissé crie, ainsi que d'une porte dont:les 
gonds ne sont pas htrilés,: Sauv. 
CARINCARA, s. f. (carïncáre). Nom qu'on 
donne, à Berre, selon M. Porte, à la sarcelle 
d'été, 


Éty. Parce qu'ele descend (cara) ordinai- 


rement en carème, et parce que son chant- 


imite a3sez bicn une cresselle. 
CARITABLAMENT , adv. (caritabla- 
méin); cmamrramramenr. Carilatevolmente, 
ital. Caritativamente, esp. port. Caritati- 
vament, cat. Charitablement, avec charité. 
; Éty. de caritabla et de ment, d'une ma- 
mière charitable. V. Car, R. 
CARITABLE , ABLA, adj. (caritáblé, 
Ahle) ; cmamrrantu, camrranizm ; camrvavous. 
Caritatevole „ ital. Cariltativo ; esp. port. 
Curilativ, iva , cat. Charitable, qui aà de la 
charité ou de l'amour pour son prechain. 
Éty. de caritat et de able. V. Car, R. 
CARITADIER, IERA, adj. 
CARITADOUS, adj. m. vl. camrravos. 





ssieu mal. 
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Charitable, V. Caritable, en vl.' chef de [a 
corporation de la charité. V. Car, R. 

CARITAT , s. f. (carita); cmamrar. 
Carità , ital. Caridad, esp. Caridade , port, 
Caritat, cat. Charité, verlu par laquelle 
nous aimons Dieu de tout notre cœur e 
notre prochain comme nous-mèmes; effet, de 
commisération par laquelle nous secourons 
notre prochain, aumône, secours que l'on 
accorde, pain béni qu'on domne à la messe, 
Garc. vl. corporation. 

Ely. du lat. caritatis gén. de carit 
V. Car, R. 8 rilae. 

La premiera caritat coumensa per ü 
meme , charité bien entendue commence par 
soi-mème. 

CARITATIU , adj. mamsvavvo, Carilutie, 
cat. Caritativo, esp. port. ital. Charitable. 
V. Charitable et Car, R. 

CARIVARI, V. Charivari. 

CARIVENT , V. Charivend. 

CARJAR , vl. V. Cargar. 

CARLADES , s. et adj. vl. District ë 
Carlat , qui est de ce district. 

CARLAMUA, 85. f. (carlamáe); emase- 
moU , caxta-canvmaz, caramoc. Chalumess;, 
q[u7au de pie & roseau dont les enfants 

font des esj le trompettes; en poésie, 
Nüie, Qageolet ou autre instrument cham- 
pètre, à vent. 

Éy. du lat. calamellus dim. de calamar. 
V. Calam; R. 

Le chalumeau ou le roseau percé de 
distance en distance, est le premier ine- 
trument à vent qui ail été-conau. 

CARLAMUSA , Pour Cornemuse. V. 
V. Cornemusa et Calam, R. 

CARLE , nom d'homme. V. Charle. 

CARLEPEPI, 8. m. vl. Carlopepin, 

CARLET , V. Carrelet, 

CARLIMPADA , dl. V. Escarliinpede. 

CARLIN, 38. m. carlingCartin. 
de chien. V Chin: ( ` ” 

CARLINA, s. f. (carline); Carlina, 
Cat. esp. ital. Carie" Carlina, Lan panre 
de plantes de la fam. des Composées Cyne- 
rocéphales, dont on: distingue plusieurs es- 
pèces. V. Gar. Carlina; p Bo. 

Èty. On raconte que la vertu alexitère de 
la racine de l'une de ces plantes, fat rérléèe 
à Charlemagne, par un ange, pour la gué- 
rison de la peste dont son armée étai al- 
teinte, d'oà le nom de Carlina qu'on li 
a donné, nom qui n'est que la contracioa 
do Carolina. V. Chardoura. 

CARLINGA, s. f. (carlïngue); Carlinge, 
port. Carlingue, Tola pane e bois qui 
règne tout le long d'un vaisseau au-dessus 
de la quill. 

Èty. du lat. carlinga, m. s. . 

CARMAL,, 8. m. (carmàl) , dg. Cremaï- 
Nore AV Od 4 7 (carmaâl) » d6: 

CARMALHER, s. m. (carmaillé), dg. V. 
Cumascle. 

CARMALHOUS, s. m. (carmaillóus), dg. 
Crochets qu'on adapte à une crémaillère. 

CARMANTRAN, V. Caremeniran. 














nicéen du leptocéphale Spal; . 
CAR-MARINA, s. f. (car-marine). Et 


CAR 
nom qu'on :donne, dans le même 
Tépidope diaphane, Lepidopus pel- 
Risso, poisson de l'ordre des Ho- 
es et de la fam. des Pétalosomes 
eu lame), qui atteint la longueur 
décimètres. 


'ar marina, chair marine. V. Carn, 


CE ; s. m. (cármé) ; Carmelitano cl 
t„ ital.. Carmelita et Carmen, esp. 
cat. Carme, religieux de l'ordre de 
ame-du-Mont-Carmel. 

Je Carmelus, mont de la Palestine, 
e premier berceau de l'ordre. 

3, moine grec, dit, qu'il trouva cet 
abli, en 1185, en visitant les Saints 
eB. Albert, patriarche de Jérusalem, 
ina une règle, vers l'an 1209 , qui 
lrmée quelque temps après par le 
onoré ÍL. . 
Louis à son retour de la Terre-Sainte, 
sit ces religieux en France. 

WE, 5. m. Quaderno, ital. Qua- 
esp. On carme au jeu de dés, 
ü amène deux quatre ensemble. 
ME DESCAUS , Carme déchaussé, 
sapparienant à la-réforme de ce nom. 


Ynles nomme déchaussés parce qu'ils 


Ü pieds. 
congrégation fut établie dans le 16=* 
ar Sainte Thérèse, vers l'an 1562, et 

















ée par le Pape Grégoire XIII, en 1580. 
MELITA,, 8. f. (carmelite); Car- 
port. cat. esj irmelitana , ital. 
te, religieuse qui suit larègle du Mont- 


et conformément à la réforme intro- 
wr Sainte Thérese , en 1562. 

Ya lat. carmelita , formé de carmelus, 
# Palestine. 

wrdre ne fut établi et confirmé en 
qu'en1623, par un bref d'Urbain VIII. 
MENAR , vl. Carmenar, esp. cal. 


minar. 
MENAT , ADA, adj. et p. vl. Car- 
"e Cardé , ée. V. Cardat et 


MENTRAN, 5. m. Suppl. à Pelas. 
'ementrant. On donne encore ce nom 
netrues femmes, à Carpentras. 
MEN , s. m. (carmin); Carmin, esp. 
vo, ilal. Carmim, port. Carmi, cat. 
» espèce de laque très-line , d'une 
` rouge éclatante, dont on fail usage 
are. 

dau lat. caro, carnis, chair, à cause 
waleur. V. Carn, R. 
MXNACIO , s. f. vl. Cardage. V. Car- 








du lat. carminatio, m. g. V. Card, 


MINAR , v. a. vl. camexnan. Car- 
*„ ital. Carmenar , esp. cat. Purger, 
V. Cardar. 


dau lat. carminare, m. 8. V. Card, 


UMINATIF , IVA , adj. (carminatif, 

'arminativo, ital. Carminatif , 

édicament qu'on emploie contre les 

ns venleuses. 

MMO , s. m. (cárme). Carme, double 
au jeu de tric-trac. V. Carme. 
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CARN, can, cmanux, radical pris du latin 
caro, carnis, chair, viande. 

De carnis, par apoc. carn; d'oà: Carn, 
Carn-assa, Carn-agi., A-carn-a-ment, 
Carn-ass-ier , Des-carn-ar , Carn-ier , 
Carn-aval, En-carn-at, Des-carn-at, etc. 

De carn, par le changement de c en ch, 
charn; d'oü: Charn-el, Charn-igou, Charn- 
ul, et en général , les mèmes mols que par 
carn. 

De carn, E la suppr. de n ç car; d'ou: 
Car-cassa, Car-marina, Car-s „ etc., 
ct par le changement de c en ch, char; 
d'oü : Char-cut-ar , Char-cwt-ier „ Char- 
douça, etc. 

De car, par l'àddition de l'augm. on , 

oun, caron ou caroun, carogn, carougn, 
carouch; d'oà: Carogn-a, Carogn-ada, 
Carogn-assa, Carougn-ada, elc. 
. CARN, s. Í. (car); can, cman, cum. Carne, 
ital. esp. port. Carn, cat. Chair, viande, ce 
dernier ne se dit que de la chair des animaux 
considérée comme aliment. La chair est la 
partie musculaire du corps de l'animal, fig. 
l'homme en tant que sensible ow susceptible 
de tentation; teint. 

Ety. du lat. carnie gén. de caro, -m. sign. 
V. Carn, R. 

A la carn fina, il a le teint délicat, 

Es ni carn ni pey , il n'est ni poisson ni 
chair, il n'est rien. 

Carn mortal , vl. viande de bète morte. 

Carn demoria, vl. viande passée. 

CARNA, s.. f. (cárne). Fruits à pépins 
séchés au soleil, par tranches. Gar. 

Éty. de carna, quatre, -parce qu'on les 
coupe ordinairement en quatre. 

CARNABIOL, s. m. Un des noms lan- 
guedociens de la vesce à fleurs jaunes. V. 
Corna-biou , dont carnabiol, est une allé- 
ration. V. Carn, R. 

CARNABIOU, s. f. (carnabióu). Nom 
languedocien de plusieurs vesces. V. Cor- 
nabiou et Corn, R. 

Èty. Carnabiou pourrait bien ètre formé 
de carn-àd-biou, chair à bœuf, parce que ces 
plantes les engraissent. 

CARNACIER, i. vl Carnassier,v.c.m. 
Boucher, bourreau. V. Bourreou et Carn , 

iad. 

CARNACIER , V. Carnassier. 











CARNADA, s. Í. vl. Excroissance de chair. 
V. Carn, R. 
CARNADURA, s. f. (carnadüre), dl. éan- 


nation , cannassien. Carnagione, ital. Encar- 
nadura, esp. Encarnaçao el Carnadura, 
port. cat. Carnation , là couleur de la chair , 
sur le visage de l'homme vivant. 

Èty. de carnad et de ura,la chose incar- 
née ou de couleur de chair. V. Carn, R. 

CARNAGE, V. Carnagi et Carnal: 

CARNAGI, s. m. (carnâdgi) ; cammacn. 
Carniceria, esp. Carnagem, port. Carnage, 
anc. esp. Carnaggio, ital. Carnage , l'ac- 
tion de mettre à mort une multitude d'hom- 
me ou d'animaux. 

ty. de carn etde agi, faire dela chair. 

v. Carn, R. s 

CARNAIROL,, s. m. vl. canzarnos. Car- 
najuolo , ital. V. Cai ier et Carnier. 

CARNAL , ALA, adj. vl. Carnal, cat. 
esp. port. Carnale , ital. Charnel, V. Char- 
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nel, gras, asse, subst. viande. V. Carn, 
Rad. 


CARNAL, 58. M. camnacz, CARMALAGE , 
caunuuc. Carnal, port cat. esp. Le char- 
nage, Sauv. temps auquel il est permis de 
manger de la viande. V. Carn, R. . 

C'était aussi la dime des agncaux, et 
des chevreaux qui revenail au décimateur. 

CARNALADOO, s. m. anc. béarn. As- 
Bassin? V. Curnalat et Carn, R. 

CARNALAT , s. m. anc. béarn. V. Carn, 
Rad. 

O ab aquet qui au carnaladoo plasera, 
si es estat a far tal dit carnau ó per con- 
fession dèu carnalat. Forset Cost. de Béarn. 

CARNALATGE , 5. m. vl. cannazavon. 
Boucherie , Charnage, carnage. V. Carnagi 
et Carn, R. 

CARNALITAT, s. f. vl.. Carnalidad , 
e, Carnalidade , port. Carnalità, ital. 
c air 





; parenté, Gl. Occ. 
ty. de carnal et de itat. V. Carn, R. 

CARNALMENT, l. 
Carn, R. 

CARNAMUA, V. Carlamua. Garc. 

CARNASSA , 8. Í. (carnásse); Carnassa, 
cat. Carnaggio, ital. Augm. dépréc., de 
carn, mauvaise viande , abondance de 
viande. 

Éty. de carn et de assa. V. Carn, R. 

CARNASSA, 8. f. Espèce d'animal ma- 
rin, qualifié insecte, mais qui t ap- 
partenir à une autre classe, qu'on trouve. 
dans la rado ge Marseille et probablement 
ailleurs; il a la forme d'une calotte de prétre, 
cl souvent mème la grosseur; sa couleur 
est l'orange clair, el il est presque transpa- 
Tent mou el viqueux, il se colle sur la peau 
des personnes qu'il rencontre et la partic 
qu'il touche s'enflamme. 

On vit en aoüât 1839, un banc si nombreux 
de ces animaux dans larade de Marseille, 
que lesnageurs furent obligés de se retirer. 

CARNASSA, s. f. (carnàásse); Carnassa, 
cat. Carnaza, esp. Drayure, rognures des 
peaux qu'on prépare pour tanner; débris de 
coquillages que la mer jettc sur le rivage. 

Èty. de carn et du pëior. assa, mauvaise 
chair, chair de rebut. V. Carn, R. 

CARNASSIER, IERA, adj. (carnassié, 
iére); Carnivoro, ital. Carnicero, esp. Car- 





. Charnelament ct 





nici irt. Carnicer , cat. Carnassicr , 
ière, ahsolument parlant, qui ne se nourrit 
que de chair, mais par exlension qui en man- 





ge beat „ qui la préfère à tout autre ali- 
ment ; cruel, brutal. Kauv. 

Éty, de carnassa et de ier. V. Carn, R. 

CARNATGE, vl. V. Carnagi et Carn, 

CARNATGE; s.m. vl. Charnage. 

Éty. On appelait decimœ carnaria, les 
dimes des moutons, des agneaux, ctc. Rayn. 
V. Carn, R. 

CARNATGUE, `l. V. Carnagi. 

CARNATION;, V. Carnadura et Carn, 





Rad. 
CARNAU, 8. m. anc. béarn. 
Qui a feyt carnau, deu verifica lo loc ou 
s, fia [eyt, ab lo testimoni pluus digne 
leur rrri 


Toul carnau se dòu balhá a sol malli:uta. 
Fors ct Cost. de Bearn. 
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Carnan d'Aolhas es dotze Aolhas et lo 
marro. ibid. 








CARNAVAL, s. m. (carnavâl); cannavas. 
Carnovale, ital. Carnaval, port. Carnesto- 
Tendas, esp. Carnaval, temps. destiné aux 
divertissements, il dure depuis l'Epiphanie 
jusqu'au mercredi des cendres. 

Ety. de carne vale, adicu la chair, ou de 
Carna, qui était la déesse de la bonne. chère 
chez les anciens, selon les uns, et de carn- 
a-val, la chair s'en va ou viande à bas, 
suivant Ducange. Lc mot par lequel les Espa- 
gnols expriment le carnaval, carnestolen- 
das, jusufie cettc dernière étymologie. V. 
Carn, R. 

`Un s'accorde à regarter le carnaval. com- 
me un reste des saturnales. 

CARNAVELAS, s. f. pl. (carnavèles); 
cannavzea. Cervelle, cerveau, on ne se sert 
de cette ession que dans quelques phra- 
ses proverbiales, comme : A lou diable as 
carnavelas, il a le diable au corps. 

*Éty. Ce mot est une altér. de Cervelas, 
v.c. m. 

CARNAZA, vl. Chair morle. V. Car- 
nassa ct Carn, R. 

CARNEL, s. m. (carnèl), dl. Un créncau. 
Sauv. V. Merlet. 

Élty. de la.basse lat. quarnellus, m. 8. 

CARNENG, s. m. (carnéin), dÏ. Le mème 
que Carnal, v. c. m. el Carn, R. 

`CARNER;, 8. m. vl. Carnicer, cat. Car- 
micero, esp. Boucher, marchand de -chair, 
-charnier. V. Carn, R. et Carmier. 

CARNET, 8. m. (carné). Carnet, registra 
`des dettes actives et passives d'un négociant. 

Éty. du lat. quaternio, cahier. 

CARNETA, s. f. (carnéi Carneta, cat. 
Dim. de carn et de ela, petite viande, chair 
tendre. V. Carn, R. 

CARNICERIA, s. f. vl. Carniceria, cat. 
esp. port. Boucherie. V. Boucharia. 

,Eiy. de carnis et de eria. V. Carn, R. 
..8. m..vl. Charnier, cime- 
lière, carnage. 

Ély. de carn ct de ier. V. Carn, R. 

CARNIER, s. m. (carnié) ; cmamarem, can- 
nassicaa, ausuzssac. Carnero, esp. Carniei 
port. Carnajo, ital. Carnassière et cari 
espèce de sac ou de besace, formé ordinairc- 
ment de deux grandes poches ct d'un rang 
de plus pelites cn dessus, dans lequel les 
chasseurs portent leurs pravisions et leurs 
munitions, el ad ils mettent le gibier. 

Èlty. de carn ct de ier, destiné à,la chair. 
V.Carn, R. n 

CARNIFALHA, s. Í. (carnifaille), dl. 
Peau de viande maigre, toule sorte de viande 
extrèmement maigre. Sauv. V. Carn, R. 

CARNIFES, s. m. pl. (carnifés) ; caxiezs, 
dl. cmamres. Malaise, inquiêtude, souci dont 
on cst pour ainsi dire bourrelé. 

,Ëty. du lat..carnifex, bourseau. V. Carn, 

ad. 

CARNIL, 8. m. vl. Chair, charogne. 
V. Carogna et Carn. 

CARNILHA, s.f. (carnillc). Viande de 
boucherie. Garc. 

Èty. de Carn, R. s 

CARNILHA, s. (f. (carnille), d. m. Altér. 




















de Crenilha, inus. anse que fait le Gl quand" 
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il est trop tordu, en se roulant sur lui-même. 

CARNILHETS, s. m. pl. (carnillés); 
CARNIKTS, CARNILHOUMS, CREOIMKEOU, CREINEOU, 
CRAINEOU , CRIGXEOU, CRIGROULET; PETIAIRES , 
couricmouns, rara-czens. Carnillet, béhen 
blanc, Cucubalus behen, Lin. Silene inflata, 
Déc. plante de la fam. des Cariophyllées dont 
on mange les jeunes pousses, cn plusicurs 
endroits, en guise d'épinards. Voy. Gar. 
Lichnis Ae p. 297. 

CARNILHOUNS, 8. m. pl. (carnilhouns). 
Nom qu'on donne, à Valensoles, au béhen 
blanc. V. Carnilhets. 

CARNISSOUN, s.m. (carnissóun), dl. 
Carnositlé, excroissance charnue, telle que 
celle qu'on nomme polype. Sauv. Voy. 
Charniras. 

„Èty. du lat. carnis gén. de caro, et du 
üm. oun, petit morceau de chair. V. Carn, 


CARNIVAS, Rapp. V.-Charnivas. 

CARNIVORO, adj. cl sub. (carnivóre) ; 
Carnivoro, port. cat. esp. ilal. Carnivore, 
on le dit particulièrement des animaux qui 
se nourrissent de chair, par opposition aux 
herbivores qui vivent d'herbes, aux granivo- 
Tes, qui ne mangent que des graines et aux 
carnissiers qui ne dévorent que de la chair 
vivante, ctc., el fig. de quelqu'un qui mange 
beaucoup de viande. 

Éty. du lat. carnivorus. m. 8. fail de caro, 
chair, et de voro,je dévore. V. Carn, R. 

CARNOS, OSA, OZA, adj. vl. cammoz. 
Carnoso, esp. port ital. Carnòs, cat. Char- 
neux, cuse, V. Charnut, corpulent, 

Ely. de carn et de os. V. Carn, R. 

CARNOSITAT, s. vl. Carnosidad, 
esp. Carnosidade, port. Carnosità, ital. 
Carnot, cat. Carnosilé, chair, excroissance 
de chair. 

Éty. de carnos et de itat. V.-Carn, R. 

CARNOT, s. m. (carnó), dl. Un créneau. 
V. Merlet. 

Ely. de la basse lat. quarnellus, m. s. 

CARNOZ, vl. V. Carnos. 

CARNULHA, s. (. vl. Carnosité, morccau 
de chair. V. Carn, l. 

CARNUS, s. m. (carnüs), dl. m. siga. 
Carougnada, v. c.m. 

Tty. du catalan carnus, brut, sale, rosse. 
V. Carn, R. 











CARNUT, adj. vl. Carnulo, ital. Charnu. ` 


V. Charnutet Carn, R. 

CAROBLA, vl. Cosse, gousse. Voy. 
Carroubi. 

CAROBLAR , v. 2. vl. Danser. 

CAROBRA, $s. f. Un des noms qu'on 
donne, dans le département des B-du-Rh. 
auxcouleuvres amphibics. V. Serp. 

Éty. Altér. du lat. caluber, m. 8. 

CAROGNA, 5. f. (carógne); cmamoama, 
canoexavo, canam. Carogna, cat. Charogne, 
corps corrompu d'une bèle morte. 

Ély. du grec xzawveiz (charôneia), lien 
infèct, ou du lat. caro rodens. V... Carn, R. 

CAROGNA,, s. f. Cabrona, cap. Caro- 
gne, femme débauchée, méchante femme, 
L. inj. V. Carn, R. 

CAROGNADA, 8. f. [carougnáde) ; ca- 
MOUGNADA, COVURAGMADA, CAROGNASSA, CARUS, 
cmanocnavu, Sont des augm. dépr. de Caro- 
gna et Carn, R. 
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"CARÒLA ,1. Í. (católe), dl. Une ba 
V. Bariota. 
Éty. de car, char, charrelié, ël & 
ola, petit char, V. Carr, R. 
CAROLINA, nom de femme, (can 
Carolina, ital. esp. Caroline. 
Patr. V. Charle. 
CAROLIS, s. m. (carolis), et 
CAROLUS, 8. m. (carolüs): «& 
Carolus, ancienne inonnaie de billon 
quée d'un K, qui valait deux blancs 
leniers, elle ful frappée sous Charles 
CAROMEN, adv. vl. clièrement 
affection. V. Car, R. 
CARONHA, vl.'V. Carogna. 
CARONHADA, s.f. vl. r= 


CARONHIER, adj. vl. 
meas. Carnassicr, V. Carnassier, qui 
che lescharognes; homicide. 

Ely. de caronha et deier. V. Cars 

CAROUGE, s$. f. (caróudgé) ; car 
dl. Le mème que Cabassuda, v. c. m 

Éty. de ca, tête, et de rouge. 

CAROUGNADA, V. Carognada. 

CAROUGNASSA, V. Carognadi 

CAROUN, (caróun); Caronte, 
ron et mieux Charon, nocher des ent 
de la nuit et de l'érèbe. 11 était chs 
passer dans sa barque, moyenant ur 

ution, lcs ombres des morts, au-« 
Styx et del'Achéron. 

Élty. du grec xápwv (charôn), m. 8 

CAROUN, s. m. (caróun), dl. : Es 
métcil ou mélange de froment et d'or. 

CAROUNADA, s. f. (carrounáde) 
nade, grosse pièce d'artillerie courte 
Qéc à la culasse. 

Ety. de Caron écossais, qui les inve 
CAROUSSA, s. f. (caróusse), 
noms üc la perche demer. V. Loup. 

CAROUSSIN, di. V. 

CARP, rad. pris du grec xxpmòç (| 
carpe, poignet, jomture de la me 
l'avant-bras; fruit bon à cueillir, d'o 
carpere, carpo, carplum, prendre : 
déchirer , fendre, diviser, dérivé, 











,| dernier sens, du grec oxopr(Çw (sk 


disperser, éparpiller. 

Du lal. carpere, par apoc. carp 
Carp-ar, Carp-en-ar , Carp-igna 
carp-en-ar, És-carp-in-ar , Esc 
elc. 

De carp, par lc changement de p : 
addit. de es, escarch; d'ou : Es-ca 
ura, Escarch ar, Escarch-at. 

De carp, par le changement de € 
charp ; d'oà : Es-charp-ar, Es-chu 
Es-charp-ilhoun, Es-charp-ilhar, E. 
ir, ctc. 

CARP , ARPA, adj. vl. Peu dan 
reux, lilandreux, spongieux; meuble 
de la terre, facile à travailler. V. Car 

CARPA, s. f. (cârpe); Carpa, ë 
pione , ital. Carapao, port. Carpe 
ordinaire, Cyprinus carpio, Lin. 
de l'ordre des f tele n Gd la 
Gyrnnopornes (à opercule nue), qui 
lei eaux doucesct dans les lacs, elle « 





CAR 


s celui du Lauzet; arrondissement 
onnetltlte. 

celt. carp, m. s. Le premier au- 
it désigné ce poisson par le mot de 
t Cassiodore: Dë apphraltu convi- 
selon Cloquet, Dict. Sc. Nat. 

it que la carpe est originaire de 
le était-déjà connue en France en 
xa Noël, Histoire des- pêches, t.1, 


sson parvient à une grosseur consi- 
On en prend dans le petit lac du 
[jui pèsent jusqu'à 15 livres; mais 
cite une de 70 livres, prise en 1711, 
ishause. Òn en a vu vivre 200 ans, et 
ndité est si extraordinaire qu'on a 
00,000 œufs dans l'ovaire de l'un 
issons qui ne pesait que 10 livres. 
On appelle : 
E, une espèce de hachis de carpe. 


ÈRE, ALEVIER, un vivier pour les carpes. 
AU ou CARPETTE, uue petite eaipè. V. Gar. 


:; Â MIROIR, celle qui n'a que deux ou truis rangs 

flies dorées au dos el au venire. 

! SAUMONNÉE, celle qui a des taches ronges 

ne be saumon. 

PAN, s. m. (carpán), dl.. canvas. 

yu toque d'enfant; bonnet de quel- 

: étoffe; bonnet dc parade, dont la 

mmence à passer. Saur. 

e P. Pujet, le dérive du lat. carpere, 

Barce qu'il embrasse toute la tête, 
reu carpas, fin lin, dont on les 


>*ANS, s. m. pl. (carpáns], dl. Des 
ï. Carpar ct Carp, R. 

1n de venisa, un soufflet. 

?AR , v. a. (carpá), dÏ. Battre, étril- 
er. V. Rossar. 

le carp, poignet, et de ar, frapper 
poing. V. Carp, R. 

PAS, s.m. vl. Bonnet d'enfant, V. 
„ escoffion, coiffure de femme ; le 
e la tète. Garc. 

PENADA, s.f. (carpenáde); cman- 
camezuacma. Action de se trainer ou 
les cheveux. Gàrc. V. Carp, R. 
PENALHA)', Garc..v. le m. précé- 


PENAR , dl. V. Carpignar et Carp, 


PENTARIA,, s. f. vl. Carpinteria, 
rpintaria, port. Charpenterie, l'art 
tiler en charpente. 

lè charpenta et de aria, tout ce .qui 
a charpente. V. Carr, R. 
PENTER, dg. V. Charpentier et 


PENTIER , vl. V. Charpentier et 


PEOU, 8. m. (carpèou) ; canritzmoun, 
m. Carpeau, jeune carpe et petite 


le carpa. 

PEGNAR, v. a. (carpigná) ; escan- 
SBSFLOUTAR, CMARPINAR, ESCARPINAR, 
NAR, ESFLOUTIGNMAR, ESYFLOUTRINAR , 
SAR, CAPIGRNAR, CAPIGNEGEAR , CARPE- 
au. Echevelér, décoiffer, égratigner 
e, harpailler. 


lu grec xapxòç (karpos), le carpe, la 









sc cuaneia. V. Carpinar, act. Se 
aux cheveux, s'égratigner, se harpailler, se 
battre, sec disputer, avoir maille à partir. V. 
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main, et de pignar, peigner, peigner avec la 
main, égraligner, ou de l'esp. carpir, égra- 
tigner. V. Carp, R 


CARPIGNAR SE, V. l. sz cmanrinan, 
rendre 


CARPINEGEA , dl. V. Carpignar et 
p . 
CARPINOUS, OUSA, adj. (carpinóus; 


ÓuSc) ; carscnous, caricmEn, cnanrinous. POiN- 
tilleux, hargneux, querelléur: inquiet. Voy, 


Carp, R. 
En dl. on te dit aussi d'un arbre rabougri 
ou hérissé de pointes, de chicots ou d'ergots. 
CARPIR, v. a. vl. Saisir, prendre, arrèter. 
Éty. du lat. carpere, m. 8. V. Carp, R. 
CARPIT ,. adj. .ct p. vl. canrstz. Pris, 
saisir 
Éty. du lat. carplus. V. Carp, R. 
CARQUIGNAR, et 
CARQUIGNEGEAR SE, v. r. (carqui- 
gná et carquignedjá), dl. Se taquiner. 
Éty. M. Thomas fait dériver ce mot du grec 
xp La (kerchô), aigrir, irriter, .taquiner. 
ARR, canazt, cana, rad. pris du latin 


carrus, char, ou plutôt du celte karr, qui a 


la mème signification, d'oü l'allemand karr, 
char. charrette, et lc lal. carpentum, carros- 
se, chariot suspendu. 

De carrus, par apoc. carr; d'oü : Carr- 
ada, Carr-e, Carr-aira, Carr-airoun, 
Carr-egear, Carr-au, etc. 

De carr, par l'addilion de la désinence 
diminutive et, carret ; d'ou : Carret-a,:Car- 
rel-ier, Carret-oun, Carret-ada,: Curret- 
assa, Carret-egear;. etc... 

De carrus, ou a fait carricare, d'oà car- 
ric, par apoc. carrec, par le changement de 
i en e, et carreg, par celui dc cen g; d'ou : 
Carrege-ar, Carreg-e, Carrege-adis, Car- 
rege-aire, etc. 

De carreg, par syncope de re, carg, d'oà 
ce sous-radical. 

De carri, gén. de carrus: Carri, Carri- 
agi, Carri-ol, Carriol-a, Carri-ol-ar, etc. 

De carrus, par le «changement de u-en o, 
carros ct carross; d'od : Carros, Carross-o, 
Carross-ier, Carross-in; et- les mèmes mots, 
en changeant o en ou : Carrouss-ier, etc. 

De carr, par le changement dec cn ch, 
charr ; d'oà : Charr-eta, Charr-et-ier, 
Charr-oun-t-ar, Charr-oun, elc. 

De carpenlum, par apoc. carpent ; d'ou : 
Carpent-aria, Carpent-ier, et les mèmcs 
mots par: Charp. 

CARRA, vl. Íl faudra. 

CARRABINA , Carrabina, cat. Voy. 
Carabina, 

CARRABINIER , V. Carabinier. 

CARRACA, s. Í. (carráque). Garc. Voy. 
Coquelucha. 

. CARRACOUS, OUSA , OUA, adj. (car- 
racóus, óuse, óue). Phthisique, étique. Garc. 

C A, s. f. (carráde), dl. Une char- 
relée, plein un charriot, une voie de bois, de 
foin. V. Carretada. 

Ety. de car , pour char, charrette, et de 
ada, plein une charrette. V. Carr, R. 


Qu'à cadaroussa es arrivat 
Quatre cents carradas dè blat. Fabre. 
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CARRAFA,.V. Garrafa.. 
CARRAFOUN, V. Garrafoun. 
CARRAGE, vl. V.. Caragi. 
CARRAIRA, s. Í. (carraïre) ; pmava, can- 
mayna. Chemin ou passage destiné aux trou- 
eaux de brebis qui vont et viennent de la 
assc-Provence. V. Drayad. 

Gly. de Carr, R. charrette, et de aira, che- 
min qui peut servir aux charrettes. V. Carr, 

ad. : 

Le parlement de Provence délibéra, en 
1782; que les carrairas-auraient cinq toises 
de l'argeur: ` 

CARRAIRO*” 

CARRAIROL, di. et ` 

CARRAIRON, vl. V. Carrairoou; 

CARRAIROOU, s. m. (carreiròou) ; can- 
RAIROUN, CAMINOL, CARRAYROL, CARRAIROUER , 
CARREIROOU, CARREZIROUN, CARRIROUN, DRAYOOU, 
veneL, veEntio, vios. Carreiro, port. Carre- 
ró, cat. Ruelle, petite rue qui aboutit à une 
plus grande ; pelit sentier tracé par les brebis 
ou paries gens à pied. 

Èty. Dim. de carriera ou de carraira. 

CARRAIROUER , d.m. V. Carrairoou 
et Carr, R. 

CARRAIROUN, Le mème que carrai- 
roou V. Carr, R. 

CARRAL, s. m. (carrál), dl. cammazz, ca- 
RAL, CARRE, CARRETAL, OURNIERA, CHALOT. Car- 
ril, esp. port. Ornière, trace que les roues 
des voitures impriment dans la terre ou sur 
les chemins. V. aussi Ourniera. 


Èt. de Carr, R. et de al, ou du gree 
7.2pa5 (charax), ornière, sillon. 

CARRALHE, Àlt. de 

CARRALHIER, adj. (carralhié), dg. 
Fuec carralhier, fcu à pleine cheminée, feu. 
de garde. 

CAKRAMBERGA, 58.f. vl. canneuszrca. 
Flamberge. 
` CARRAR, v. n.' (carrá), dl. Prendre le 
bras de quelqa'un, lui donner le'bras. Sáuv. 
` CARRAR, v.a vl. ' Rendre qoaarré. V. 
Quarrar. 

CARRAR SE, v. r. Se carrer, marcher 
avec un air d'importance, d'ostentalion, d'ar- 
rogance, se mettre à l'aise, se pavaner. 

Éty. 

Se carrar coumo un chafre, dl. se pana- 
der comme un coq d'Inde. * 


CARRARA, 8. m. (carrárc). Carrare, nom 
d'une ville d'Italie, en Toscane, des environs 
de laquelle on tirre du marbre que l'og 
appelle marbre de Carrare. _ 

T; s. m. (carrá). Bouteille de 
verre carrée. Avem begu quatre carrats de 
vin. P. Puget. 

CARRAT , s. m. vl. cavnat. Quilat, cat. 
Quilate, esp. port. Caralo, ital. Carat, poids 
pour l'or et l'argent. V. Quarrat. 

CARRATÈE, s. m. anc. béarn. Charre- 
tier. V. Carretier et Carr, R. 

CARRATEOU , V. Quartaud.- 

R CARRATIER „ vl. V. Carretier et Carr, 
ad. 

CARRAU, Charau, s.m. ct f. vl _ canau. 
Carrière, voie, chemin, ornière. 

Éty. de Carr, R. 


CARRAU , 8. m. (caráou), dl. canas. Ruis- 
seau des rucs, V. Fallat, ornière de charret- 
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tle, voie, train de carrosse. V. Carral et 
Carr, R. j 
Coupar carrau, dl. traverser quelqu'un 
dans ses projets. 


L'home se counduisié tan mau, 

Qu'un jour, toucat de sa misera 
Jupiter vouguet en bon pera, | 

Lou remetre .d'in. lou carau. Tandon. 


CARRAUGNADA, s. f. (carraougnáde), 
dl. Charogne. V. Carougnada. =. 

M. Doujat, écrit .ainsi ce mat, dans son 
Dictionnari Moundi, et peut être avecraison, 
parce qu'il donne une étymologie satisfaisante 
de l'objet qu'il désigne,: car, chair, el rau- 
gnada , le mème que rouigada, rongée, 
signifie chair qu'on livre aux animaux. V. 
Carn, R. ' j 

CARRE, , s. m. (cárré). Instrument qui 
sert à nettoyer le soc de la charrue, qu'on 
nomme aussi Curela, v. c. m. j 

CARRE , Suppl. à Pelas. Charriage. 

CARRE , s. m. Ornière. V. Carral. 

CARRE, s. m. vl. Carro, cat. esp. port. 
ital. Char. V. Char et Carri. | 

CARRECH, dl. V. Carregeagi et Carr, 
Rad. 

CARRECT , s. m. vl. Impôt, droit de 
transport. . 

Ety. de Carrech, v.c.m. et Carr, R. 

CARREFORGC, s. m. vl. Carrefour, place 
publique. 

Ety. du lat. quadrifurcus, m. s. V. Quat, 

d 


ad, 

CARREG, s. m. (carrédg), dl. V. Car- 
regeagi et Carr, R 

CARREGAR , vl. V. Carregear. 

CARREGE, 8. m. (carrédgé), dl. Sédi- 
ment, dépòt d'une liqueur. 

CARREGEADIS, ISSA, adj. (carredja- 
dis, isse), dl. Voituré, apporté de dehors: 
Holi carregeadis, huile étrangère, par oppo- 
sition à l'huile indigéne ou du pays ; un poda- 
gre dit: Soui pas carregeadis, jc ne suis 
guèrc allant. Sauv. susceptible d'ètre trans- 
porté. 

ty. de carregeat et de is, susceptible 
d'ètre porté. V. Carr, R. 

CARREGEAGE, ct 

CARREGEAGI, 8. m. ( carredjádgi ); 
canazaci, cARREG, canmecna. Carriaggio, ital. 
Acarreo, esp. Charroi, la voiture, le trans- 
port des effets d'un endroit dans un autre, par 
le moyen des charrettes, et par extension, le 
transport en général; ce qu'il en coâte. 

Éty. de carre pour carreta, et de eagi. 
V.Carr, R. 

CARREGEAIRE, AIRIS, GEARELLA, 
s. (carredjáïré, ciris, djarèle). Voiturier, 
celui, celle qui charric. V. Carr, R. 

CARREGEAR , v. a. (carredjá) ; cananua, 
CARREJAR, CARRETEGEAR, CARRIOLAR, CARMOU- 
LAR, CHARRETAR, CHARRIAR, CHARKIEAR. C'arre- 
jar, anc. cat. C'arrear, anc. esp. Carretar, 
port. Carreggiare, ital. Charrier, vòiturer, 
transporter d'un lieu dans un autre par le 
moyen des voitures ou autrement. 

Éty. de carre, charrette, ct de egear, por- 
ter en charrette. V. Carr, R. 


CARREGEAR, v. n. Entrainer, déposer; 


ge bien ou mal porter : Aquella aigua car- 
regea, celte eau est bourbeuse : Aquel .vin 


.-Saucisse. Sauv. 
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carregea, ce vin dépose: Carregeoun pas 
ensems, il.ne vivent pas d'accord, leurs chiens 
ne chassent pas ensemble: Coumo te car- 
reges? comment te portes tu. V. Carr , R. 

CARREGEAT, ADA, adj. et p. (car- 
redjá, áde); Acarreado, esp. Carregad, cat. 
Charrié, éc, transporté. 

Ety. de carre et de egeat, porté en char- 
relte. V. Carr, R. 

CARREGEA-TEMPESTA, 8. m. (car- 
rèdja-teimpèste), dl. Un porte malheur. 

Ety. Carregea-tempesta , qui porte la 
tempête. 

CARREICH, s. m. vl. Chariot. Voy. 
Carreloun et Carr, R. 

CARREIRA, s. f.d. béarn. et vl..Rue 
V. Carriera, vl. chemin. V. Camin. 

Ety. V. Carr, R. 
R CARREIROUN , V.Carrairoou et Carr, 

ad. 

CARREJAR, V. Carregear et Carr, R. 

CARREJOOU, Pelit ruisseau, alt. de 
Courreiroou, v. c. m. : 

CARREL,, s. m. (carrèl), dl. camzz. Peti- 
te léchefrite dans laquelle on fait. cuire de la 
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ordinaires, invenla la poulie, 381 à 
Jésus-Christ. 

CARRELA, s. f. di. Une brow 
Carr, R. 

CARRELA , 8. Í. rPartnaca, nazeu 
con. Personne qui se plaint: touj 
est toujours malade. 

Éty. de carrela, poulie, par altus 
que les poulies crient quand on lesi 

Faire la carrela, ètre lâche au 1 
! CARRELAGI , 8. m. (carreládg 

age. 

CARRELAIRE , 8s. M. roa 
Poulieur, ouvrier qui fait les poutk 

Éty. de carrela et dela term. ai 

. On. nomme 
POULIÈRIB, l'attelier oà se fout les poulie 


CARRELAR, , v. a. (carrelá). 
faire ou tracer .des carreaux, mettre 
relures à des souliers, carreler un 
ment. V. Malounar. 

.CARRELET, 8. m. (carreié). 
aiguille de 5 0u 6 centimètres de 
minée par une pointe à plusieurs 7 
quefois carrée, d'oü son nom. 
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Éty. V. Carrat. ad. . 
Carrelet, carrelet, petite carde+1 
L'y a de tout (à la foire de Beaucaire)... | che, servant à tirer le poil aux chaj 
. Carrelet, carrelet, carré ou échii 
de pècheur en forme de nappe cai 
ché par les quatre coins aux extr 
deux portions de cerceaux qui se e€ 
qui sont fixés au bout d'une perche: 
de leur jonction. On donne encon 
Á+nomà un filet pour prendre les o 
Quadr, R. 
Carrelet, carrelet, chassis auqu 
. une étamine ou une serge pour y 
choses liquides. Les pharmaciens : 
blanchet. 


Ety. Tous ces niots sont dérivês : 
dont carrelet est un dim. V. Quas 

CARRELET , s. m. Un des 
pleuronecte carrelet, V. Roumb, 
plie. V. Larba. 

CARRELETS , 8. f. pl. (canv 
donne ce nom, à Barcelonnette, à 
de fer sulfuré, qu'on nomme des i 
qu'on trouve dans des carrières d'i 
dans une espèce de schiste calcaire, 
| abondants au quartier de Soleille-B 
| nomme : Rocher des carrelets, celi 
trouvent. V. Quadr, R. 

CARREMBERGA, vl. V. Cari 

CARREOU , .8. m. (carrèou 
toumceta. Quadrello, ital. 
Quadrado, port. Carreau, terre m 
différentes formes et cuite comme 
dont on se sert pour paver, V. Ma 
se carrée en général. 


Éty. du lat. quadrellum, petit 
Quadr, R. 

Restar sus lou carreou, demei 
carreau, ètre tué sur la place, mou 
ment, sans changer de place. 

Carreou de damier, case d'un |( 

Carreou de vitra, carreau de vë 

Carreou de peira, carreau, pier 
qui a plus de largeur aux parem 
queue dans le mur. . 

Carreow d'acier, bille d'acier 


De sartans et de viradeuiros, j 
Licafroios, astes, carels 
Fialouzos, [uzes et vertels. 


. Michel. 


CARREL, s. m. dl. Carré de gros papier, 
dont on:a relevé les bords comme ceux d'une 
léchefrite et sur quoi on place les vers à 
soie qui sortent d'éclore. Sauv. 

Carel,t. de pêcheur. V. Caral. 

CARREL,, 8. m. (carré). Ornière. Voy. 
Carral. 

CARREL, s. m. vl. Carreau, trait. Voy. 
Cairel, Carreou et Quadr, R 

CARRELA, s. Í. (carrèle); rouzzoma , 
TIROLA, POULEGE, POULIEGEA, BOUSSEOU, TRA- 
mora. Carrillo et Garrucha, esp. Poulie, 
petite roue aulour de laquelle on passe une 
corde qui sert à élever des fardeaux. | 

Ety. du celt. carrel, qui crie. Le P. Puget 
le tire de l'espagnol carrella dim. de carrus. 


.Dans une poulie, on nomme : 


JOUES DE LA CHAPE, la face intésieure des deux eôics 
de la chape. 

GOUJON, boulon sur lequel tourne le rouet. 

ROUET ou ROUE, le plan circulaire de bois ou de méta] 
creusé d'une gouttière pour recevuir la corde. 

GORGE, le canal creusé à la ciraonférence, da ronet. 

AXE ou BOULON, l'essieu qui traversa lo rouet par le 
eentre, 

CHAPE ou CAISSE, l'espèce de bride qui porte les deux 
extrémités de l'aze. : 


. Òn nomme : . 


MOUFLES ou PALANS, plusieurs poulies téunies pour: 
agir de concert. 

ESTROPE, cercle en fer ou en corde, ordinairement ponr- 
vu, d'un erochet, qui entoure la chape de la poulie, et. 
qui sert à la suspendre. 

MOUFLE, ARCASSE ou BARAQUETTE, le rateau de 


la poulie, ent. de mar. 
Archytas de Tarente, qui avait fait une co-. 
lombe, donte vol imitait celui des colombes 
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3 la forme d'un carré long, tel 
'e dans le commerce. 

DU, s.m. Quadri, ital. Carreau, 
uleurs du jeu de cartes, dont les 
nctives, sont rouges el rhomboï- 
'e còles. V. Carlas et Quadr, 



















)U, s. m. Carrcau, fer à repas- 
tailleurs se servent pour rabattre 
8; ainsi nommé parce qu'il est 
uadr, R. 

DU, 8. m. couissin. Carreau, cous- 
: carrée, destiné à une personne 
uadr, R. 

3A, dg. Rue. V. Carriera et 


l, 8. m. (carré). Curoir pour 
ioc de la charrue, Garc. ornière 
« V. Trin. 

l. adj. Camin carret. Chemin 
les charrettes peuvent passer. 


C'A , s. f. (carréte); cnanneta, can, 
ta, cat. esp. port. Carretta, ital. 
Dilure à deux ou à qualre roues, 
orter de lourds et de gros far- 
har. 

„ carrus ou de Carr, R. et de 


arretle à deux roues, on nomme : 


es deux maitres brins, qui fürment le fond et les 
ï charrette, et qni se prolongcnt en avant pour 
émenière a un cheval. 

vorceaux de bois plats qui joignent les deur 
les assujetissant â une égale distance, V. Pul. 


les côtés dela charrette faits en forme de ra. 
Escaragna; il y en a en forme de claies mobi- 
edas. 

„ deux morceaux de buis carrés qui se placent 
: et sur la qneuc de la charrette, de [acon que 
percés cliacun d'une mortaise, recoivent les 
raachers. 

E RANCIIERS, quatre morceaux de bois, de 
? d'un mètre environ, qui s'enchassent dans 
es des ranchers en delhors et qui servent à 
B ridelles. 

ï arbre horisontal, placé sur lo derrière des 
w serrer la charge. 

TORTOIR, bâton gros et court qui sert à 
verde qui fixe la charge. 

NOLLES, pièces qui fixent l'essicu sous les 


Roda. 

Essiou. 

RE, V. Chambriera, 

TE, le morcean de hois srmé de deux pointes 
pend derrière la charrette et qu'on laisse trai- 
dans les montées, afin de prévenir les recu- 


forte coche faite près du bout dnu timon, qui 
l'entrer plus qu'il ne faut dans les redondes 
du joug. 

ST, la partie suillante du timon, pres de l'en- 


tïneau qn'on met entre le gros bout du mayeu 
qui enipèche le preiuier de frotter contre le 


pièces de bois placées en travers des ridelles, 
la charge an-dessus du linuonicr, 
Made couverture avec laquelle on couvre la 
re charrette. 
le corps de la charrette, le lieu oü on les 


v avec lequel on serre la charge. 

$. la cheville que l'un met xu timon pour y 
traits des chevaux. 

Timoun. 
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ÉCHELLE on CORPS, bius composé des limone , des 


épars et du timon. V. Escala de la carreta. 


ENTRETOISE, l'épare de derrière , bcaucoup plus fort 


que les antres. 


BARETTES, les planches qui garniasent le fond de la 


charrette. 


LIMON-DE-RANCHER ou LIMON-DE-TRAVERSE , 


la barre supérieure des ridelles 


ROULONS, les bàtons montants des ridedlles. V. Pals 


dr carrela. 


TRÉSAILLE, traverse qu'on inet anx tidelles au-dessus des 


lions de traverse, pour arrèter leur écartement. 
TALON ou CUL DE LA CUARRETTE, parile posté. 


rieure de la charrette en dehors des ridelles. 
Qn donne le nom de : 


LIVONIER, au cheval qui est dans les limons. 
CHFVILLIER, à celui qui le précède immédiatement. 
CHEVAL DE FAUTE, le troisiüme, 

CHEVAL DE DEVANT, le quatricine. 

Carreta à quatre rodas egalas, binard. 

Carreta sensa ridellas, haquet. 

Carreta pu longa, chariil. 

L'article 9 de la loi du 3 nivose an VI, 
enjoint aux propriétaires des voilures de 
roulage, de faire clouer en avant dela roue ct 
au côlé de la voiture, une plaque de métal con- 
tenant, en caractères apparents, leur nom et 
leur domicile. 

CARRETADA, s. f. (carretáde) ; camrz- 
TAU, CARRETAYA, CHARRIADA, CARRADA, CHAR- 
RADA, CARRETA, CHARRE, CHARRETADA. Carre- 
tada, esp. port. cat. Carrettata, ital. Char- 
relée, ce que peut contenir ou ce que l'on 
porle à la fois dans une charrette. 


Éty. de carreta ct de ada, plein une char- 
rette. V. Carr, R. 

CARRETA DE CAS, s. f. (carréle-dé- 
cas), dg. Un des noms des pleiaides. Voy. 
Pouiniera. 

CARRETAL, adj. m. (carrétál), dl. Ca- 
min carretal. Grand chemin, chemin roulier; 
pour ornière. V. Carral et Carr, R. 

CARRETASSA, s. f. (carretássa). Grosse 
et laide charrette. 


Ety. de carreta et de assa. V. Carr, R. 

CARRETAU, d. m. V. Carretada cet 
Carr, R. 

CARRETEGEAR, dl. v. n. (carretedjá); 
Carretejar, cat. Carretear , esp. Voiturer. 
V. Carregear cl Carr, R. 

CARRETEOU , 8. m. (carretèou). Petite 
futaille pour le vin, qui contient environ le 
quart d'un tonneau ordinaire. Garc. 

CARRET'AER, d. béarn. Altér. de Carre- 
lier, v. c. m. et Carr, R. 

CARRETEXY , dg. Bord. V. Carrelier et 
Carr, R. 

CARRETIER , 8.m. (carretié) ; canaz- 
TER, TREGINIER. Carretèr, cat. Carrettliere, 
ital. Carretero, esp. Carreteiro, port. Char- 
relier, celui qui conduit une charrette. 


Éty. de carreta et de ier. V. Carr, R. 

On donne le nom de Tombelier en français 
à celui qui conduit un tombercau. 

CARRETIER , s. m. Nom qu'on donne, 
aux cnvirons de Toulouse, selon M. Tour- 
non, à un agaric à chapeau rouge ct à feuil- 
lets blancs. 

CARRETOUN, s. m. (carrelóun) ; cmam- 
netoun. Carretó, cat. Carreton, esp. Carreto, 
port. Carrettone et Carretlo, ilal. Dim. de 
Carreta, petite charrette, camion, chariot, 
haquet. V. Carr, R. -: . 
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CARRETOUN, s. m. Camion, la plus 
petite des espèces d'épingles, selon Ach. 
mais je crois que le mot de camion, petite 
charrette, l'ainduit en erreur, carson Dict. Fr. 
au mot Camion, petite épingle, sc borne à 
dire, Espinglode couiffo, Pichouno espinglo. 

CARREYAR, v. a. (carreyá), d. béarn. 
V. Carregear, m. s. et Carr, R. 

CARRI, s. in. (carri); camme, cmammi. 
Carro, ital. csp. port. Chariot cn général. 
Dans la Haute-Provence, on donne cc nom 
à unc espèce de charrelle à très-grandes 
roucs, qu'on nomme éfourceau ou diable, en 
français sous le brancard de laquelle on 
suspend les lourds fardeaux qu'on veut trans- 
porter. 


Éty. de Carr, R. v. c. m. ou d'un ancien 
verbe kKarren, porter, d'ou l'anglais carry, 
m. 8. V. Carr, R. 

Mettre lou carri avant leis buous, com- 
menccer par la fin. 

C'est aussi le nom du chariot à quatre 
roucs, sur lequel on fixe le billot à refendre, 
dans les scierics. 

CARRI, s. m. Planche montée sur de 
petites roues, dont les cordiers se servent 
pour assembler les tourons et cn faire des 
cables. V. Carr, R. 

CARRI, s. m. Carri de las armas, Grand 
carri. La grande ourse ou chariot de David. 
C'est la plus remarquable des constellations 
boréales, composée de sept étoiles, formant 
une espèce de chariot, d'oü le molt Carri. 
V. Carr, R. j 

CARRIAGE, s. m. vl. Train de grand 
seigneur, grand nombre de voitures. V. Carr, 
R. et Carregea gi. . 

CARRICAMENT , s. m. vl. Carrega- 
ment, cat. Caricamenlo , ital. V. Cargament 
et Carg, R. 

CARRIER, , s. m. (carrié); Pzmximoun , 
QUEIROUNIER, PEIRIER, PEIROUNIER, TIRA - CAIRE, 
Carrier, ouvrier qui extrait les pierres des 
carrières. 


Ély. de carri, carriera et de ier. V. Carr, 
Rad. 

CARRIERA , s. f. (carriére); canazza, 
CMARRIEIRA, RUYA, cmanminnA; Carrera, esp. 
Carreira, por. Carriera, ital. Carrer, cat. 
Rue, chemin libre, qui est cntre les maisons 
d'une ville, d'un village ou d'un hameau. 


Ety. de la basse tat. carreria, dérivés de 
carrus, chemin à chariot, et de iera. Voy. 
Carr, R. 

Grand carriera, grande ruc. 

Pichota carriera, ruelle , rue courte. 

Per carrieras, dans les rues. j 

Se sem ou se siam vists per carrieras, 
nous nous sommes vus dans les rues ou dans 
la rue et non à la rue. 

Resta en carriera longa, il demeure rue 
longue. j 

Des escus se troboun pas à la carriera, 
on ne trouve pas dix écus sous les pieds 
d'un cheval. 


On nomme : 


RUE A CHAUSSÉFE, cclle qui a un ruisseau de cheq:re 
côté. 

RUE A DOUBLE REVERS, celle qui aile ruisseau an 
milieu, 

PAVÉ, V. Calada. 

CANIVEAUX, les pavés qui forment le foud du ruisseau. 
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compria 
ruisseau ct les maisons qui bardent la rue. 

MILE, la moltié de la chaussée divisée dans sa longueur, 

ANGLE, l'endroit oü les deux rolssesur d'une chaussée se 
réunlssent an ruissesa des ruca à double revers. 

CHANTE-PLEURE, l'ouverture pratiquée au nar de s0u» 
tènement d'ane roe pour en falte écouler hes eaux. 

FLACHE, les cavités ou dépresahons des parés. 

FORME, la couche de sable qui sert d'auiette au paré. 

GONDOLE oa PLATIÈRE, c'est un. ruieseau qui coupe 
et traverse una chaussée, 

TAS DROIT, rangée de pavés sur le milieu d'une chaus- 
ude, qui en marque l'aze. 

BORNE, V. Buta roda 

HEURT, le point culuuuant d'use rue ayant une pente de 









chaque côté. 
RANGE, un rang de pavés de même grandeur, 
CARRIERA, s. f. Carreru, cat. esp. Car- 


rière, lecours de la vie, état, profession: Pren- 
dre carriera, prendre un état, s'acheminer. 
CARRIERA, s. f. dg. Jasmin a employé 
ee mol dans le sens de chaise. V. Cadiera. 
Quatre carricros desclissados. 
CARRIERA, s. f. dl. Grande caisse que 
les tailleurs liennent sous leur table et dans 
laquelle ils jetlentles restes et les rognures. 
'ar cette équivoque de mots, les: tailleurs 
couvrent leurs petits larcins, dit M. de Sau- 
vages, lorsqu'on leur demande les rognures, 
ils répondent sans eroire mentir, Que les an 
jitadas à la carriera. 
CARRIERA, s. f. Carreira, port. Pour 
carrière, V. Peiriera. 
. du lat. quadraria ou quadraltaria. 
V. Quadr, R. v 
CARRIERA VEIRIERA, s. f. Pour 
barres. V. Barris. 
CARRIEYRA, s. f. vl. et dt. Ruc. V. 
Carriera et Carr, R. 
CARRILH, V. Gazoulh. 
CARRILHOUN , s. m. (carrilióun) ; cam- 
moon. Carillon, horloge qui sonne différents. 
airs. 
ty. de quatre, musique à quatre cloches. 
V. Quat, K: 


On prétend qne le premicr earillona été 
fait à Alos, en Flandres, en 1487. Dictionnai- 
re des Origines. 

CARRILHOUN, 58. M. Tazzet, raicnoun. 

Carrilhao, port. Carillon, battement des 
cloches à coups précipités et avee une sorte 
de mesure ; crierie, grand bruit, tapage. V. 
le mot précédent et Quat, R. 
.. CARRILHOUNAR, v.n. (carrilhounái 
Tuezztam, trmicmoumam, canriouman. Carillon- 
ner, souner en carillon; faire beaucoup de 
bruit, se disputer, 

ty. de carrilhoun et de la term, act. ar. 
V. Quat, R. 

CARRILHI 








[OUNUR, s. m. (carrilloumür). 
Carillonneur, celui qui carillonne, tapageur, 
torbulent, quereleur. V. Quat, R. 

CARRINCAR, v. n. (carrincá); Carrin- 
quar, dg. Crier, en parlant des portes qui 
produisent un bruit aigu en tournant sur leurs 
gonds ; grogner, se plaindre, imiter le bruit 
d'une roue mal graissée, 

CARRINCARRAT , s. m. (carrincarrá); 
xarmmcanaa. Crécclle. V. Estenebras. 

Èty. Onomatopée. 

CARRIOL, , s. m. dg. Brouette. Voy. 
Bariota, vl. chariot. 

Etz. Dim. de Carr, R. el de ol, dim. 





CAR 


CARRIOLA, s. f. (carrióle) ; Carriola, 
esp. Carriuola, ital. Cariole, espèce de voi- 
ture économique dont le collie est très-léger, 
en planches ou en tresses d'osier, souvent 
portésur l'essieu, sans ressortsde suspension, 
montée sur deux roucs. 

Ety. de carri, char, et de ola term. dim; 
V. Carr, R. 

CARRIOLA, dl. Pour brouclte. V. Ba- 
riota ct Carr, R. 

CARRIOLAR,, v. a. (carrioulá); Car- 
rioular, dg. Porter sur des chariots, char- 
rier. V. Carregear. 

Ety. de carriola ct de ar, ter en ca- 
riole. V. Carr, R. por 

CARRIOOU , s. m. (corrióou). Cast. V. 
Broueta. 

CARRIOT , s. m. dg. Chariot, char. V. 
Carr, R. 

CARRIROUN, d. arl. Aliér. de Carrai- 
roun. V. Carrairoou et Carr, R. 

R CARROGNA, dl. V. Carogna et Carn, 
ad. 

CARROLA, s. f. j. Brouelte. V. Rroue- 
ta, Bariola et Carr, R. 

CARRONADA, s. f. (carrounáde). Cara- 
nade, espèce de canon beaucoup plus court 
et proportionnellement d'un beaucoup plus 
gros calibre que les canons ordinaires, en 
usage sur les vaisseaux. 

Éty. Ainsi nommée parce qu'elle fut in- 
ventée à Carron, en Ecosse. 

La marine anglaise lit construire cette 
arme en 1779. 

CARROS, s. m. vl. Chariot, titre d'une 
Pièce allégorique dans laquelle un trouba- 
dour employait des termes de guerre, de 
bataille et de siéges pour faire ressortir 
davantage les qualités de sa maitresse, qu'il 
compare à une place assiégée par toutes les 
autres femmes jalouses de son mérile ct de 
sa beauté. 

CARROS, s. m. vl. Char, charial ; espèce 
de tournois ; quartier de pierre. 

CARROSSA, s. f. et 

camnossa, 8. mM.. ( carròsse ); Carrozza, 
ilal. Carrosa, esp. Carroça, port. Car- 
rossa; cat. Carrosse, voilure à quatre roues, 
fermée ct suspendue. 

Éty. de la basse lat. carruca ou carru- 
cha, formé de carrus, char, selon Ménage ; 
ou de l'ital. carro-rosso, char rouge, parce 
g selon lè P. Menestrier, les florentins en 
faisaient marcher. un de celte couleurà leur 
le, quand ils allaient à la guerre. V. Carr, 

ad. 














Un carrosse se compose essenticllement dc 
trois partics qui sonLl'avant-train, l'arrière- 
train et la caisse. 


On nomme : 


la partie antérieure, composée de la 
un, de la (varchette, de doux seinons et 







attèle les che- 
EVILLE, le morceau de bois qui juint lo tion aux 


arinona. 

ARMONS ou ÉREMONTS, les deur pièces de bois en- 
re lesquelles le gros bout dn timon est placé 

LISOIR DE DEVANT, la plèce dans laquelle l'esiea de 
Ser ast. encastré, il le train de devam. 

JANTE DE ROND, la pde de bois campoeés de quaira 
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jantes qui forment. un rond eocliateé sue 






qui passe dans le moyen den 
de bois d'environ «n m 
„mc desone 

est eneliasé l'euien des petites roues. 
FOLRCHENTE, les deux pièces de huis one 
à la face de dessous 











derant. 

MOUTONS ANTÉRIEURS, V. ci-après, 

ARRIÈRE-TRAIN, qui se compose des parta 

ESSIEU, et 

LISOIR, V. ei-dessna. 

ÉCHANTIGNOLE ou ÉCHANTIGNEUL, 1 
de bois longs eurirone de 3 décim. qui comt 

^ endemous et qui serv 






former le siége du cocher, Grés sar 
„ceux de derrière servont de gardee- 





1é qui s'amemble des deuz bouta, sue les ben 
le siégg du cocher et la planche des poges 
attacher les so0pentes. 

TRAVERSE DE SUPPORT, la bande de bola 
avec des cherillee aur le derrière des (cures 

BRANCARD, les deux longues pièces de bola, ï 
bes, enchaseées dans le bout du liscir de á 
sant eus l'avant-treia- 

PLANCHE DE DERRIÈRE, la perte eue 

iles Laquai 

ROUES, GRANDES et PETITES, V. Roda. 

CHEVILLE OUVRIÈRE, le cheville qui aml 
devant aa train de derrière. 

FLÈCHE, 

Callithea, fille de Pyrante, inven 
l'an 1678 avant J.-C. les chars et le 
Bes qui. servirent d'abord dans les: 
nics religicuses, pour leur donner 





i En 1292 avant J.-C. Antolycus q 
Hercole à conduire les chariots. 
Les carrosses, d'abord nommés 
furent sclon la plupart des historiens 
ar les Français, vers l'année 154 
François l ; mais tout porte à croi 
existaient avant cette époque, puisq 
les présents que l'empereur La 
offrir, en 1457 à la reine de France, 
vait un char qui attirait l'admiration 
Paris, lequel était branlant ct moult: 
Qui indique qu'il était suspendu. „ 

Du temps de François Ïr, on n'e 
lait encore que troisà Paris, V. Ve 
parait mème qu'il en existait déjà en 

L'invention des carrosses suspeu 
des ressorts et ornés dc glasses, ne 
qu'à 1661. 

CARROSSADA, s. f. (carrouss 
impr. Carroussada. Carrossée, la 
de personnes que contient un carros 

ty. de carrossa et de ada. V. Ca 

CARROSSIER, s. m. (carrous 
impr. Carroussier. Carrossier, ou 
fait ou marchand qui vend des voitu 
carrosses, des berlines, des cabriolet 

Éty. de carrosso et de ier. V. Cœ 

CARROTA, s. f. (carróle); cauma 
Tzexaca, rastananca. Carolle ou caro 








CAR 


aucus carota, Lin. plante de 1a fam. 


ellifères qui croit naturellement dans 
ps et qui acquiert par la culture un 


emen! considérable dans sa racine, 
sun connait l'usage et l'utilité. 


lu lat. carota, dérivé du celt. car, 


\lOTA SALVAGEA, s. f: (carróte- 
. Nom toulousain de la caucalide 
3, Caucalis daucoides, plante de la 


Ombellifères. 


cause de sa ressemblance avec la 


OU, s. m. (cárrou), dl. Mélange de 


t d'orge, Modure. Douj. 


OU, s. m. (cárrou), d. béarn. 


V. Carri et Carr, R. 
\OUBI , s. f. (carròubi); cammumi, 


la, camosta, coummom. Carrobla, 
Garroha, esp. Carruba, ital. mod. 
t Caroboli, ital. anc. Caroube, ca- 


nt du caroubier. 


: l'arabe harroba ou caroub, m. s. 
OUBIER, s. m. (carrouhié); cam- 
aroubier, caroubier à siliques, Cera- 
qua, Lin. arbre de la fam. desLé- 


ies , originaire du Levant. 


ï grec zcpatwvtx (keratònia), gous- 
ie, ou de l'arabe harroba, d'ou 
et de ier , arbre qui produit les 


OULHA, s. Í. (carróuille). Nom 
nne à l'épi ferlile ou à grains, du 


, environs de Toulouse. 


OULHOUN, s. m. (carrouillóu); 
bu, m1unanassoun. Nom de l'épi à 
'ortés du maïs, aux environs de 


OUN, 8. m. (carróu); casmou. Nom 
» à Toulouse, une espèce de froment 


rain est petit et de couleur rousse. 


gné, trop leou arrestado la molo, 
t de carrou per la fino moussolo. 
sou de la bido del parfet Chrestia. 


OUNADA, s. f. (carrounade). Car- 


œ caronade, espèce de canon beau- 


court que les autres, en usage sur 


` Carron, fameux fondeur d'Ecosse, 
licling. 

'mières carronades furent fonducs 
et l'on s'en servit peu de temps 
3 la marine anglaise, mais ce n'a été 
ans plus tard qu'on les a adoptées 


OUNAR, v. a. (carrouná). Brique- 
turaille, la peindre comme si elle 
en brique. 


carroun, carrat, quarrè, parce que 
5 sont carrées, et de la terni. act. 
radr, R. 

)UNAT , ADA, part. (carrouna, 
ueté, ée. V. Quadr, R. 
)UNTEGEAIRE, , s. m. (caroun- 
zelui qui change souvent de loge- 
omicile. Aub. 

)UNT'EGEAR, v. a. (carrounted- 
ier de côté et d'autre, changer 
s effets de place. Aub. 

)USSADA,, V. Carrossada. 
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CARROUSSIER,, V. Carrossier. 


CARROUSSIN, s. m. (carroussin), dl. et 


micux Carrossin. Voiture, petit carrosse; 
celui qui le conduit. 


ty. de carrosso et de in dim. V. Carr, R. 
CARRUAGI, s. m. (carruádgi) ; Carruat- 
ge, cat. Carruaje , esp. Carriaggio, ital. 
Charriage , l'action de transporter sur des 
charrettes; l'ensemble des moyens employés 


pour cela. 
CARRUAR, Gar. V. Carregear.. 
` CARRUBI,, s.m. V. Carroubi. 


CARRUBI , Nom de licu, parait venir de 


Cap-rubrum, tète rouge. 


CARRUBIA, s. f.vl. V. Carroubi, cosse, 


gousse. 
CARRUBIER, V. Carroubier. 


CARRUGA, s. f. vl. Charruna, port. Car- 


ruca, ital. Charrette, charrue. V. Carreta. 
Éty. de Carr, R. 


CARRULEOU, s. m. (carrulèou). Rou- 


leau, roulette. Cast. 


lubercules carniformes. 
Ety. du lat. caruncula, m. s. 


cher. Garc. V. Cadiera. 


P. Puget. 


CARRURA, s. f. (carrüre). Carrure, lar- 


geur du corps à l'endroit des épaules. 
Ely. de carrat et de ura. V. Quadr, R. 


CARSALADA, s. f. (carsaláde) ; CARSA- 
Lau, cansazava. Carnsalada, cat. Carnesa- 


lada, ital. Chair ou viande salée. 


Éty. dc car, chair, ct de salada, salée. 


V. Carn, R. 


CARSALADA, s. f. Espèce de jeu auquel 


Pellas donne le nom de poire. 
CARSALADIER, V. Charcutier. 


Éty. de car, chair, de salada, salée, ct de 


ter, celui qui sale la chair. V. Carn, R. 


CARSIR, v.a. ct n. vl. canzim. Renchce- 


rir, ajouter, dire plus. 


CARSOUN, Alt. de Calçoun, v. c. m. et 


Calec, R. 

CART, cnarr, radical pris du grec xápTtr;< 
(kartés), papier, d'oà le lat. charta, charte, 
papier, lettre. Dérivés : Cart-a, Carta-blan- 
ca, Carta-geougraphica , Carta-marina , 
Carla-bel, Cart-able, Cart-age, Cart-as, 
Carteou, Cart-el, Cart-i-pel, Cart-oucha, 
Cart-ier, En-carta-men, En-cart-ar „, En- 
cart-at, In-cart-ada. 

De charta, les latins ont fait chartularius; 
d'oà cartoular, par apoc. et cartolar, par 
mét. dc u en 0; Cartul-ari, Cartol-ar, Car- 
tolari. 

De cart, par l'addition de l'augm. on, ital. 
oun, on a fait ; Cart-nun, Cartoun-ar, Car- 
toun-at, Cartoun-icr. | 

Du lat. charta, charte, papier : Charta, 
Chart-r-a. 

CART , V. Quart ct Quartet. 

CART , vl. Pour quatre. V. Quatre ct 
Quat, R 

CART, s. m. vl. Chardon. V. Cardoun. 

CARTA, 8. f. (carte); Carta, cat. esp. 
port. ilal. Cemot a longtemps été employé 


CARRUNCULA , s. f. vl. Caroncule, 


CARRUOU , V. Courrunu ; msamora , 
srouzta. Espèce de chariot dans lequel on 
met les enfants pour leur apprendre à mar- 





Jugar au carruou, jouer au chariot. 
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pour papier, acle, registre, ce qui est démon- 
tré par ce proverbe : 


Ounte carlas parloun 
Barbas calhoun. 


Là oà les écrits parlent, les témoins se 
taisent. 

Éty. du lal. charta, dérivé du grec xa277;; 
(chartès), papier. V. Cart, R. 

CARTA ren 3ucan, V. Cartas. 

CARTA azanca, Carla blanca, cat. esp. 
Carta semplice, ital. Carte blanche, plein 
pouvoir, Dounar carta blanca, donner carie 
blanche, autoriset à faire ce que l'on jugera 
convenable. 

CARTA rovcna, V. Cartoucha. 

CARTA, s. f. vl. Carta, port. cat. esp. 
Papier, V. Papier et Carta, lettre, épilre, 
V. Lettra et Epitra; titre, charte, V. Titre et 
Charta, cartes à jouer, V. Cartas et Cart, 
Rad. liste, V. Lista, billet, ròle, registre, 
feuillet, étiquette, état, inventaire; quatrième. 
R CARTA, dl. Mesure. V. Quarta et Quat, 

ad. 

CARTA- ccoucrarmica, 8. f. (carle-djeou- 
graphique) ; caura nz crovemaerma. Carta- 
geografica, esp. port. Carte géographique, 
feuille de papicr sur laquelle est tracée la 
surface du monde ou de l'une de ses parties. 


Éty. de carta ct de Geographia, v. c. m. 

La baguette qui est au haut d'une carte 
qu'on veut rouler se nomme gorge et celle 
qui est au bas rouleau; le dessin qui renfer- 
me le litre, s'appelle cartouche. 

Apollonius de Rodes, attribue l'invention 
des carles géographiques aux Egyptiens et 
particulièrement à Sésostris leur premier roi, 
1722 ans avant J.-C. Strabon en fait honneur 
à Anaximandre le milésien, dans le VI[ms 
siècle avant J.-C. 

2200 ans avant J.-C. Un fondateur de la 
première dynastie impériale de la Chine, fit 
fondre neuf grandes urnes sur lesquelles il ft 
graver la carte de chaque province de son 
empire. 

1722 ans avant J.-C. Sésostris en fait dres- 
ser une oà il fait connaitre les nations qu'ii a 
soumises. 

1595 ans avant J.-C. Moïse en dresse une 
pour faire le partage de la terre de Chanaan. 

515 ans avant J.-C. Aristagoras, Tyran de 
Milet, présente à Cléomène, roi de Sparte, 
une table d'airain, sur laquelle est décrit le 
tour de la lerre, avec les fleuves et les mers, 
pour expliquer la situation des peuples. 

44 ans mème ère. Le sénat Romain, en 
fait dresser une de tous les états soumis à la 
république. 

1756 ans depuis J.-C. Louis XV fait lever 
les grandes cartes de France, par Cassini, de 
Thuri, etc. 

Le premier artiste qui ait gravé et imprimé 
des cartes géographiques sur cuivre, est 
Buckinck Arnold, et c'est dans l'édition de 
Ptolémée qui parut à Rome en 1478, in fol. 

que les premières furent placées. 

En 1482. on grava sur bois, des cartes 
géographiques pour l'ouvrage de Ptolémée. 

La carte de la France par Cassini, la plus 


célèbre que l'on connaisse, fut ordonnée par 
Louis XV et publiée de 1744 à 1793, en 182 
feuilles y compris la carte d'assemblage ct 
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celle des triangles. Elle a élé exécutée sur la 
proportion dc 1 à 86,400, ou une ligne par 
100 toises. 

CARTA-manina, S. (cárte-marine). Carte- 
marine, c'est la projection de quelques par- 
ties de la mer, sur un plan, à l'usage des 
navigateurs. j , 

Onen rapporte l'invention à Henri, fils 
de Jean, roi de Portugal. 

CARTABEL, s. m. vl. Cartapel, esp. 
Cartapacio, port. Cartabello, ital. Feuille 
volante, Brouillard. 

Éty. de Carta ct Cart, R. 

CARTABLE, s. m. (cartáblé ). Grand 
porte-feuille, propre à contenir des gravures, 
des desseins, ete. 

Éty. de carta, papier, et de la term. able, 
propre à renfermer des papiers. V. Cart, R. 

CARTAGE, s. m. vl. Examinateur des 
titres. 

Éty. de carta et de age. V. Cart, R. 

CARTAIRO, et | 

CARTAIROLA,, s. f. (corteiróle), et 
impr. Carteirola , dl. V. Quartairola et 
Quat, R. | 

CARTAIRON, vl. V. Quartairoun. 

CARTAIROUN, s.m. V. Quartairoun 
et Quat, R. 

CARTAL, V. Quartal et Quat, R. vl. 
pinte de liquide. GI. Occ. 

CARTAN, vl. V. Quartan. 

CARTANA , s. f. vl. V. Quartana et 
Febre. j 

CARTANARI, vl. V. Quartanari. 

CARTAR, v. vl. Cuartar, esp. Quarter, 
labourer quatre fois les terres, donner qua- 
tre façons ou une quatrième façon. 


Éty. du lat. quatuor, quatre. V. Quat, R. 

CARTARIA, s. f. vl. Quartelage. 

« C'est un droit injuste en vertu duqueltles 
» seigneurs volaicnt ou usurpaient la qua- 
'» trième parlie des blés ou des vins recucillis 
» par les habitants. » j 

De Laurière, Gloss. du droit franç. 
R Éty. dela basse lat. quarltagium. V. Quart, 
ad. 

CARTAS rzca sucan, S. Í. pl. (cártes); 
Carte da giuoco, ital. Cartas, esp. cat. Car- 
les, morceaux de carton coupés en carré 
long, portant diverses figures et servant à 
jouer. 

Ëty. V. Carta et Cart, R. 


Au jeu des cartes, on nomme : 


VOLE ou VOLTE, l'action de faire toutes les levées. 

DEVOLE, celle de n'eu point taire quoiqu'on les eut de - 
mandées. 

RENTRÉE, ce qu'on prend dans le talon après avolr 
écarté. 

PORT, ce que lon réserve qnand on écarte. 

ÉCART, ce que l'on renvuic en écartant. 

TALON, ce qui reste après qu'on a donnó à chacun le 


nombre qu'il faut. 
On dit: 


AVOIR LA MAIN, étre le premier à jouer. 
DONNER LA MAIN, céder à l'adversaire le droit de pri- 
nanté. 
PERDRE LA MAIN, perilre la primauté. 
FAIRE LA M MN, donner Tes cartes. 
D'après la croyance commune, les cartes 

à jouer ne furent inventées qu'en 1390 ou en 
1391, par Nicolas Pepin, espagnol, pour 
amuser la mélancolie de Charles V1 ; mais on 
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trouve dans les statuts de l'ordre de la bande, 
formé en Espagne, vers 1332, par Alphon- 
se XÏ, une disposition qui prohibe le jeu des 
cartes. M. Johanncau, en fait remonter l'in- 
vcention à une époque Dien plus reculée 
cncorc. 


Sous le règne de Charles VII, un peintre 
français, nommé Jacquemin Gringonneur , 
inventa des cartes particulières et embléma- 
Uques. Argine, nom de la dame de trèfle est 
l'anagramme de regina ; c'était la reine Marie 
d'Anjou, femme de Charles VII. Rachel, la 
dame de carreau, était Agnès Sorel. La dame 
de pique, sous le nom de Pallas, désignait la 
pucellc d'Orléans. La dame de cœur, sous 
celui de Judith, représentait Isabeau de 
Bavière; celte Judith était l'impératrice, fem- 
me de Louis le Débonnaire, connue par sa 
galanterie. Dans David qui est le roi de 
pique, on a voulu reconnaitre Charle VII, 
persécuté par son père, comme David par 
Saül. Selon d'autres, les quatre rois David, 
Alexandre, César et Charlemagne, sont des 
Emblèmes des quatre grandes monarchies 
Juive, Grecque, Romaine et Allemande. Les 
quatre valets Ogier, Lancelot, la Hire et Hec- 
tor, sont des personnages historiques. Les 
deux premiers étaient des héros ou des braves 
du temps de Charlemagne, Hector de Galand 
et la Hire, étaient deux capitaines distingués 
sous Charles VII. Letitre de valet était an- 
ciennement un grade qui menait à la cheva- 
lerie. Ces quatre valets représentaient la 
noblesse, les autres cartes depuisie dix, dési- 
gnaient les soldats. 


Les couleurs étaient des emblêmes qui 
indiquaient : le cœur, la bravoure, le pique, 
les armes ainsi que les carreaux, le trèfle, 
les fourrages qu'un général doit toujours 
avoir en vue, L'as enfin, serait le symbole 
des finances, munition indispensable pour 
faire la guerre. 


Suivant le P. Menestrier, le cœur repré- 


sentait les gens d'église ou de chœur, le |. 


pique les gens de guerre, le trèfle les labou- 
reurs, cl le carreau les bourgeois; parce que 
dit-il, leurs maisons sont carrelées, expli- 
cation ridicule. 2 

1! fut établi un impôt sur les. cartes, dez 
et tarots, par un édit d'Henri [1IÍ, donnéle 
22 mai 1583. 

On lit dans un règlement de la douane, du 
pays de Béarn, du 19 janvier 1563: Cargue 
de cartes, dels sols tournez. 


On nomme : 
ATOUT, V. Atous. 


LEVÉE, main qu'on a levée. 

RENVI, inise d'une scoenme que le joueur engage en sus 
d'une antre. 

NEFTOURNE, V. Tourna 

SORTIE, cartes basses qui donnent le moyen do ne plus 
faire de levécs. 

TAROLÉFS, cartes tarolées, celles qui sont Imprimées sur 
le dos, offrant divers desseins. 

TRIOMPIIE, la carte qu'on retourne, sa couleur. 

BLUTEU, la gravure qni marque sur l'enveloppe le nom 
de chaque jeu de cartes. 

FRONCE, les plis délectueus qui se trouvent dans les plis 
des cartes. 


CARTASSAR, v. a. vl. Étiquetter. 
Ety. de certassa augm. de certa, éliquet- 
te, et de ar, 
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CARTAT , s. f, vl. Cherté, rareté. Y, 
Chiertat. 


_ Éty. Altér. de caritat, formé de car et ë 
rat, état de ce qui est cher, rare. V. Car, 
ad. 

CARTATOUCHA , <s. f. (cartatóuche), 
La giberne et les cartouches. V. Cartoucha. 

CARTAU , V. Quartau. 

CARTEIRA, vl. V. Quartiera. 

CARTEIRADA, V. Quarteirada. 

CARTEIROUN, V. Quarteiroun. 

CARTEL, , 8. m. (cartèl) ; cantzov. Car- 
tello, ital. Cartel, esp. port. Cartèll, cat. 
Cartel, défi par écrit pour un combat sia- 
gulier. 

Éty. du tat. chartella dim. de charte, 
papicr, petit papier, c'est-à-dire, petite let- 
lre, petit billet. V. Cart, R. 

L'usage de ces. défis était très-commun 
parmi les Grecs el les Romains ; on en voit 
plusieurs exemples dans Homère et dans 

'irgile ; il l'était encore beaucoup chez nous 
avant la révolution. V. Duel. 
i CARTELAGE, d. bas lim. V. Quart- 
age. . 

CARTENENSA, vl. V. Cartenenza. 

CARTENENZA , 8. f. vl. cantarzma. 
Haut prix, estime. 

Ely. de car, cher. V. Car, R. 

CARTENIER , di. V. Quartenter e 
Quat, R. 

CARTEOU, V. Cartel et Cart, R. 

R CARTER, 8. m. vl. Le quart. V. Quat, 
ad. 

CARTESANA, 8. f. (cartesáne). Carti- 
sane, ornement composé d'un fond de vélin 
ou de veau, recouvert de soie, d'or, d'argent, 
etc. 

CARTIEIRA, vl. V. Quartiera. 

CARTIER , s. m. vl. V. Quartier. 

CARTIER, s.m. (cartié). Cartier, celui 
qui fait ou vend des cartes à jouer. V. ausi 
Quartier. 


Élty. de carta et de la term. mult. ier. V. 
Cart, R. 


Le carton dont on fait les cartes est composé 
de trois sortes de papiers, que les cartiers 
nomment : 


PAPIER TRACE ou MAIN BRUNE, «'ent ddi qu'e 
place au milieu et qui donne l'opaché. 
PAPIER CARTIER, celui qui recouvre la carte. 
PAPIER AU POT, celui qui porte les figures. 
CARTIERA, V. Quartiera et Quat, R. 
CARTILAGE, et 
CARTILAGI, s. m. (cartiládgi); esww- 
samtziia. Cartilago, esp. Cartilagem, pert. 
Cartilagine, ital. Cartilage, substance blsa- 
che, élastique, moins dure que les os et plas 
dure que les chairs qui recouvre les 
mités des os articulaires. 
Éty. du lat. cartilaginis gén. de cartilage, 
m. sign. 
CARTILAGINOS, vl. et | 
CARTILAGINOUS , OUSA, adj. (carti- 
ladginóus, óuse); Cartilaginós, cat. | 
laginoso, esp. port. ital. Cartilagineux. : 
Ely. du lat. eartilaginosus, ou de carti- ü 
lagin et de ous, de la nature du carti w 
CARTIPEL, s. m. (cartipèl), dl. Cartd, iâ 
Sauv. éliqueltte qu'on attache sur un &% <= 
renfermant les pièces d'un procès, , 
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t lat. carta, papier, et de pel, peau, 
le peau mise sur les papiers. Voy. 


D , s. m. vl. Quart, le quart; quar- 
luat, R. et Carton. 

OLAR, , et . , 
in 


lat. chartularius, m. s. V. Cart, 


ON , s. M. Vl. canto, canxtammon, 
. Quarto, cat. port. ital. Cuarto, 
art, sorte de mesure; quarlteron, 
: partie dc la livre. 

OSA, s. f. vl. Chartreuse. Voy. 


sa. 

'OUCHA, s. f. (cartóutche); canrrta- 
7arloccio, ital. Cartucho, esp. Car- 
rt. Cartutxo, cat. Cartouche, petit 
:reux, de papier roulé, renfermant 
ordinaire d'un fusil, poudre et bal- 
imb; on le dit aussi pour la charge 
. V. Gargoussa. 

» la basse lat. chartuccia, formé de 
iapier, el de uccia augm. V. Cart, 


On appelle : 


REN, le cylindre sur lequel on roule le papier qui 
le moule. 

rtouches portant la balle, ne furent 
; qu'en 1690. 

'OUCHA, s. f. Cartouche , orne- 
rchitecture et de sculpture, en forme 


». 
'OUN, s. m. En parlant de la lune, 
le quart dela durée d'une lunai- 


'OUN,, 8. m. (cartóun); Carton, 
táo, port, Cartone, ital. Cartrò, cat. 
188emblage de papier hâché, batlu et 
mant des feuilles d'un à trois ou qua- 
nètres d'épaisseur. 

e cart et de l'augm. oun. V. Cart, 


oit qne l'invention du carton est 
ienne que celle du papier. V. Papier. 
'me d'imprimeur, feuille que l'on 
re pour y faire quelque changement 
rer quelque faute. j , 
me de maçon et de charpentier, soli- 
larri ou triangulaire. 

'me de marine, portulan, volume de 
arines. 

FOUN cousza, Carton cuir, il fut in- 
r M. Dufort, en 1819. 

FOUN- zima, Carton pierre, M. Me- 
inventa en 1817. 

FOUNADA, s. f. V. Trevada et 


Lo 

POUNAR, v. a. (carlouná). Carton- 
wrir un livre de carton seulement, 
elicr tout à fait ; mettre des soliveaux 
incher, à un toit. 

le cartoun et de ar. V. Carto, R. 
FOUNAT , ADA, adj el p. (cartou- 
„ Cartonné, ée. V. Cart, R. 
TOUNIER, s. m. (cartounié). Car- 
, ouvrier qui fait ou marchand qui 
carton, 

de cartoun et de ier. V. Cart, R. 
TS, adj. vl. Quatrième, V. Quat, 


lulario, esp. Cartolare, ital. Cartulaire, recueil 
de chartes. C'était aussi les papiers terriers 
des Eglises ou des monastères, sur lesquels 
on écrivait les contrats d'acquisition, de ven- 
te, d'échange; les privilèges, ete. 











papier. V. Cart, R. 


lulaire à Foulquin, sur la fin du Xwe siècle. 


nom platz lur caruenda. Gloss. Occ. 


seau. V. Cana, Caneta et Calam, R. 


buriner. V. Gravar. 
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CARTULARI, 8.m. canruzantia, 8. f. Car- 


Éty. du latin chartularium, de charla, 
D. Mabillon fait honucur du premier car- 


CARUENDA, s. Í. vl.? 
Quascuna vuelh n'ai un pic, qu'estier 


CARUMELA, s. f. (carumèle), dg. Ro- 
CARUNHADA, vl. V. Carougnada. 
CARUNHIER  , vl. V. Caronhier. 
CARVAR, v. a. vl. Graver, imprimer , 


CARVENDA, s. f. vl. Haut-prix. 
Ety. de car, cher, et de venda, vente. 


V.Car, R. 


CARVENDRE, v. n. vl. Surfaire, vendre 


trop cher. 


Ety. de car et de vendre. V. Car, R. 
CARVI , s. m. (cárvi). V. Charui. 
CARVIER, s. m. vl. Chargeur. Voy. 


Cargaire et Carg, R. 


CARYATIDA, s. f. (carialide); Cariati- 


de, cat. esp. ital. Caryatide, stalue de femme 
dont la tète soutient une corniche. 


Ëty. du lat. caryatides, m. s. dérivé du grec 


xapy4t106ç (karyatides). 


'après Vitruve, les Grecs ayant vaincu les 


habitants de Carie, ils passèrent les hommes 
au fil de l'épée, et emmenèrent les femmes 
captives, sans distinction de rang. Pour per- 
pétuer leur humiliation, les architectes pla- 
cèrent les figures de ces infortunées dans les 


lieux publics, au lieu de colonnes, pour sou- 
tenir les entablements. 

CARYBDA, 8. f. (càrybde) ; Carybdes, 
port. Carybde, gouffre des côtes de Sicile. 
Toumbar de Carybda en Sylla, tomber de 
Carybde en Sylla, de mal en pis. 

Éty. du grec yalvw (chainô), s'ouvrir, et de 
gu6ònv (rhubdèn), avec violence. 

CARZIR, v. n. vl. Renchérir, devenir 
plus cher, plus précieux. V. Rencherir. 

Éty. de car et de ir, devenir cher, le z est 
euphonique. V Car, R. 

, IDA, adj. et p. Renchéri, ie. 
V. Car, R. 


CAS 


CAS, caz, cmas, cmaz, cmass, cais, cmauns, 
cmanr; SOUS-radical de Cad, v. c. m. dérivé 
de casum, sup, de cadere, tomber. 

De casum, par apoc. cas; d'ou : Cas, 
Casu-el, Cass-ada, Es-cas-ensa, Cas-cada, 
etc. 

De cas, par le changement de s en z, caz; 
d'oà : Caz-er, Mes-caz-er, Es-chaz-ensa , 
Caz-ir, Casz-it, Caz-ensa, etc. 

De caz, par le changement de c en ch, 
chaz; d'oà : Chaz-er, Es-chaz-er, De-chaz- 
ensa, Mes-chaz-ensa, etc. 

Du lat. occasio, onis, formé de oc pour ob, 
de cas et de io, par apoc. occasion, occasio 
et ocais ; d'ou : Ocaiso, Ocaison-ar, Occa- 
sio, et par le changement de c en ch ; Ochai- 
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so, Ochaison, et de o en u : Uchaiso, Uchai- 
son-ar. 


CAS, s. m. (cás); Caso, ital. esp. port. 


Cas, cat. Cas, ditTérentcs désinences des noms 
dans les langues oü ils se déclinent. On en 
distingue six dans la latine, le nominatif, le 
génitif, le daUif, l'accusatif, le vocatif et l'abla- 
tif. V. ces mols chacun en son lieu. 


Ély. du lat. casus, chule, désinence, parce 


que c'est sur la finale des noms que tombent 


v 


les variations. V. Cas, R 


CAS, 8. m. Est pris pour membre viril 


dans le proverbe suivant : 


Qu a beou nas a beou cas. 


qui n'est qu'une traduclion du lat, 


Noscitur ex naso quanta sit hasta viro. 
CAS, s.m. Le chas ou œil d'une aiguille. 


V. Chaur. 


Éty. Casws, chute, parce que c'est de ce 


trou qu'entre ou tombe le fil. V. Cas, R. 


CAS, s. m. lou cas, Nom par lequel on 


désigne la clavelée dans plusieurs contrées 
de la Provence. V. Picota. 


ÉEty. de cas, accident. V. Cas, R. 
CAS, s. m. d. bas lim. Mue, grande cage 


ronde et haute, sous laquelle on enferme la 
volaille. 


Ély. du lat. capsa, caisse. V. Caiss, R. 
CAS, vi. Je chasse, il ou elle chasse, arri- 


ve, tombe. 


CAS, s. m. pl. vl. Chiens. 
CAS, s. m. Pour petitenclos fait avec des 


claies. V. Gay. 


Éty. du lat. caps, caisse. V. Caiss, R. 
CAS, 8. m. Caso, ital. esp. port. Cas, eat. 


Cas, événement, aventure, conjoncture, fait, 
action, estime, ce qui arrive, ce qui tombe. 


Èty. V. le mot précédent, et Cas, R. 

Se per cas, tr. si par hazard. 

Es pas aquit lou cas, et par élision. 
Esp'aquil lou cas, tr. ce n'est pas l'em- 


barras et non ce n'est pas le cas. 


Estre au cas de, tr. ètre dans le cas de, et 


non au cas de, au cas,en français, est tou- 
jours suivi de que; c'est une espèce d'adv. 


Et si caas es que, d. béarn. et s'il arrive 


CASA, caza, cmasa, canaza, cas, rad. pris 
du latin casa, case, cabane, chaumière, hulle, 
baraque, maisonnette; qu'on fait venir de 
l'hébreu casa, couvrir, ou du grec xáCw 
(chazô), contenir, mettre à l'écart, d'oü xáo1< 
(chasis), action de mettre à l'écart. 

De casa : Casa, Casa-ment, Cas-al, Ca- 
sal-as , Cas-ar , Des-cas-ar , Cas-erna, 
Cas-ern-ar, etc., par le changemenl de s en 
z: Caz-al, Caz-au, Casz-ar, etc., par le 
changement de c en ch : les mêmes mots, 

Et les noms propres : Cazali, Cazal, Ca- 
zela, Chazel, Chazella. 

CASA, s. f. (cáse) ; Casa, ital. esp. port. 
cat. Case, petite cabane ; on le dit aussi pour 
maison, à l'imitation des Italiens, des Espa- 
gnols et des Troubadours; pour casse. Voy. 
Cassa. 

Éty. du lat. casa, maison, demeure. V. 
Casa, R. 

Casa d'un damier, l'un des carrés de 
l'échiquier, 
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CASACA, s. f. (casque); Casacca, ital. 
Casaca, esp. port. cat. Casaque, surtout à 
larges manches. 

ty. Corrupt. dc cosaque, peuple de qui 
nous vient celte sorte d'habillement, selon 
Guyet et Ménage. Le P. Thomassin le tire 
de F'hébreu casa, couvrir. . 

On en attribue l'invention ou du moins 
l'introduction dans nos pays, à l'empercur 
Caracalla, qui étant à Lyon, en fit donner à 
tous scs gens. 

Virar casaca, tourner casaque, changer 
de parti, d'opinion. 

CASAL, 58. m. (casál); cmaza, cmamas, 
EMAZEL, CHAZET, CAUSAU, CMASAL, CASAU, CACA- 
»oun. Casal, cat. csp. port. Casale, 
Masure, maison ruinée, qui n'a plus de toit; 
décombres, petite cahute, étable à pourceaux; 
métairie, latrines. 

Éty. de casa et de al. V. Casa, R. | 

C. s. ra. (cazalás). Grande, vieille 
eu laide maison. V. Maisounassa. 

Ely. de casal et du péjor. as. V. Casa, R. 

CAÀSALATGE, s. m. vl. habitation, 

Èty. de casal et de atge. V. C 

E, s. m. anc. béarn. om 
me qui dépend, qui est attaché à une métairie. 

Èty. V. Casa, R. 

CASALERA, s. f. vl. Cassine. 

Éty. de casal et de era. V. Casa, R. 

CASALISSA, s. f. (casalisse ), dl. Une 
grange. Sauv. V. Grangea. 

Éty. V. Casa, R. 

CASA-MATA, s. f. (cáse-mâte); Casa- 
matta, ital. Casamata, esp. port. cat. Case- 
mate, lieu voüté sous terre, à l'abri de la 
bombe, qu'on établit dans les fortifications. 

Ëty. de l'esp. casamata, fail de casa, 
maison, et de mata, basse, sclon Covarru- 
vias. V. Casa, R. ` 

CASAMEN, s. m. vl. Casament, cat. 
Casamiento, esp. Casamenlo, port. ital. 
MWabitation, domaine, fief, mariage. 

Éty. de Casa, R. el de men. . 

CASANIER , IERA , adj. (casanié, iére). 
Casanier, ière, qui ne sort presque jamais de 
son logis. 

Élty. de casa, maison, et de ier. 

CASAQUIN, s. m. (casaquïi 
la, esp. cat. Casaquinha, port. Casaquin, 
habillement de femme moins long que la 
casaque, dont se servent particulièrement les 
paysannes, fig. le dos. 

Éty. Dim. de casaca. 

CÀSAR, v. a. vl Inveslir, donner en fief. 

CASAR ,. n. (casá). Caser, placer deux 
dames sur la-mème flèche, au jeu de tric-trac; 
iron. emprisonner. 

Éty. de casa et de ar. V. Casa, R. 

CAGAR, v.a. Casar, cat. esp. port. Casa- 
re, ital. et 

SE, v.r. sacasan, s'acasm. Ca- 
s#ar-se, port. cat. esp. Se caser, s'établir à 
un endroil; se marier : Aqueou s'es ben 
#asat, celni-lh s'est bien établi; se pourvoir. 

.CASARNET, 6.m. (casarné). Nom que por- 
tait anciennement le rôle des contribuables. 

Ely. de casar, placer, et de met, propre, 
particulier, qui donne à chacun une place 
distincte, on a dil caser net, comme on dit 
„encore meHre au net. V. Casa, R. 


























Casaquil- 
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CASAT, ADA, adj. et p. (casà, àde); 
Casado, ada, port. esp. Casad, cat. Pourvu, 
casé, marié, placé, ée. 

Ety. de casa et de at, mis dans la cas. V. 
Casa, R. 

CASATZ, vl. Pour qu'assaz , qu'assez. 
V. Sat, R. 

CASAU, 8. m. (casáou). Le mème que 
Casal, v. e.m. et Casa, R. 

Ce mot signifiait aussi faubourg, autrefois. 


In suburbiis quœ vulgo casalia vocantur. 


CASAU, s. m. d. béarn. Jardin potager, 
V. Hort, cloaque. Aub. 

CASCABEL, s8. m. (cascabèl), dg. Cas- 
cabèll, cat. Cascabel, esp. Grelot. V. Cas- 
cavel. 

CASCA-BLAD, (cásque-blá). Onomato- 

Pée du chant de la caille, qui signifie en 
méme temps secouc blé. V. Cascarat. 
f. (cascâde); riseamora, 
„ Cascata, ital. Cascada , esp. 
port. cat. Cascade, chute d'eau, soil nalu- 
Telle, soit artificielle. Les grandes cascades 
Occasionnées par l'inégalité du terrain, se 
nomment calaracles. 

Ety. de l'ital. cascata, fait de cascare, 
tomber. V. Cas ct Cad, R. 

CASCAIRE, s. m. (cascâïré). Celui qui 
secoue, gauleur, lorsqu'il gaule les arbres. 

ar. 

Éty. de cascar et de aire. V. Cas, R. 

CASCAL, s. m. (cascâl), dl. Bruit que font 
les noix quand on les remuc; le glossement 
de la poule, ca-ca-ca-ca, différent du glous- 
sement, glou-glou-glou. On le dit aussi du 
gazouillement des oiscaux, et lig. du mur- 
mure que fait une assemblée de femmes, lors- 
qu'elles parlent toutes ensemble, comme cela 
arrive presque toujours. V. aussi Rousigou. 

Éty. Cascal, paralt ètre une onomatopée 
ou un mot dérivé du celtique. 

CASCALAR, v. n. (cascalá). Cacaber, on 
le dit de la caille et de la perdrix qui chantent. 

CASCALHA, s. f. (cascáille). Au positif, 
grelot, V. Cascavel; ct auliguré, personne 
légère, coquelteou volage. 


Éty. Onomatopé 
CASCALHAR 

















* (cascalhá) ; cascazum- 
zan, rarranan, cascaian. Secouer fortement 
unarbre ou une personne. Gar. Closser, les 
pautes clossent loraqu'elles on fim; gazguil- 
, babiller, jabotter , on le dit aussi du 
çazouillement des enfan(s ; Sauv. brandiller. 


Éty. de cascalha, grelot, et de ar, secouer 
ou raisonner comme un grelot. 

CASCALHAR LOU, 8. m. cascaraxr, 
CASCALHAT, COURCALMAT, CASCARAT , CASCABLAD. 
Courcaillet, le cri des cailles, l'appeau dont 
on se sert pour les appeler. 

Éty. Ce mot cst une onomatopée ou imi- 
tation du bruit que fail la caille. 

CASCALHEGEAR, v. n. (cascailledjâ), 
dl. V. Cascalhar. 

CASCALHET , s.m. [cascaillè), dl. Le 
courcaillet de la caille. V. Cascalhar , lou. 

OU, s. m. vl. Tique. Voy. 

Cascalhoun. 

CASCALHOUN, s. m. Pour grelot, V. 
Cascaveou, et pour tique. V. Langasta. 

CASCALHOUN, 8. m. (cascaillóun). Nom 
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qu'on donne, à Grasse, selon M. Aui 
Broseille à maquereau. V. Agrow 
Grousela, 

CASCANEL, s. m. vl. Meule. 

CASCAR, v.a, (cascà), dg. É 
abattre les mottes. V. Trissar moula 

CASCAR, v. a. (cascá); Casca 
Secouer, abattre en secouant, faire 
le fruit en agitant l'arbre; choquer 
dedans, frapper contre. Douj. 

Éty. du lat. casus, chute, et de 
act. ar. V. Cas, R. 

CASCAR, v. n. Défleurir, en par 
arbres; passer, couler, quand il esti 
des, autres plantes. 

Ely. de casus, chute. V. Cas, R. 

CASCARAT , (cascarà) ; cascama. 
topée du chant dela caille. V. Cascal 

CASCARELEGEAIRE, s. m. (cai 
jáïré). Caqueteur, babillard. Aub. 

CASCARELEGEAR,, v. n. Àu 
Caquetar. 

CASCARELET, ETA, adj. (c 
éte). Fréluquet, esprit léger, (emm 


arc. . 

CASCARELIAR, d. du Var. V 
reliar. 

CASCARELUN, 8. m. (cascareli 
bil, caquet. 

CASCARIAR, v. n. (cascariá). ' 
parlant du chant de la perdrix. Garc. 

CASC. , 8. f. (cascarilhe) 
rilla, cat. esp. Cascarilh: 
nom qu'on donne à 
de l'Amérique Méridionale, appar 
la fam. des Euphorbiacées, el que L 
désigné sous le nom de Croton cas 

Ety. du lat. cascarilla, fait de l'e 
cara, écorce, sous entendu, du Péro 

Cel arbrisscau, dont Vincent Gare 
espagnol, a parlé le premier, croit é 
sieurs pays dc l'Amérique. 

CASCARIN, INA, s. et adj. ( 
inc), d. m. Plaisant, facétieux. 

CASCAVARI, s. m. (cascavári). 
pièce de bois en forme de rouet, q 
au licu de poulie, dans une mortaiee. 

CASCAVEL, cancavus, rad. qu 
avoir été pris du lat. scabellum, œ 
espèce d'instrument qui avait de gn 
ports avec les castagnelles, selom 
d'autres le dérivent .du grec : 
(karkairô), résonner, retentir, casa 
en basse lat. 

De cascarel et cascaveou, par le 
ment de l en vu: Cascavel-ar , Cas 
Cascavel-iar, Cascavel-oun, Cas 

De cascavel, par le changement « 
carcavcl ; d'oà : Carcavel-a, Carca: 

CASCAVEL, s. m. (cascavèl); 
cascarma, quiscamer. Cascaveow 
Quiscabel. Cascabel, esp. Casca 
Cascavel, port. Grelot, petite sphère 
creuse et percéc, dans laquelle 01 
battant mobile, fig. personnage lés 
considéré. 

Ety. V. Cascavel, R. 

CASCAVEL,, s. m. (cascavèl). N 
donne, aux environs du Pont du Ga 
M. Requien, à la jonquille. V. Jour 

Èty. Probablement à cause de la 
blance qu'on a cru y trouver avec 
lot. V. Cascavel, R. 
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CAVELA, .s. (. ( cascavèla). Nom 
onne, dans quelques villages des en- 
de Digue, à la crête de coq. Voy. 
Ainsi nommée parce que les capsules 
semences ressemblent un pou à des 
Cascavel, v. cœ m. 

ès M. Aubin, on donne le même nom. 
13 au mélampyre des champs. Voy. 


!AVELAR, v. n. V. Cascaveliar. 
'AVELAS, 5. m. (cascavclàs). Augm. 
svel, gros grelot, 

le cascavel et de la.term. augm. as. 
avel, R. `. 

'AVELEGEAR, d. apt. V. 


'AVELET , ETA, adj. (cascavclé, |` 


it étourdi, jeune écervelé. 
'AVELETA, s. f. (cascaveléte). Nom 
'a sauvage, selon M. Castor. Voy. 


'a. 
AVELIAR, v. n. (cascavelià) ; cas- 
+ cascaveirzozam. Faire sonner les 
et fig. faire du bruit, faire claquer 
t; jaser, babiller, ébruiter un secret, 
`. Cast. 


e cascavel et de la term. act. ar. 
vel, R. 

AVELOUN, s. m. (cascavelóun). 
cascavel, petit grelot. V. Cascavel, 


AVEOU, s. m. (cascavèou). Gre- 
"ascavel. 
AVEU, vl. V. Cascavel et Casca- 


TEU ; s. m. vl. Chasse, lieu de 


e cassa. V. Cass, R. 

O, 8. m. (cásque) ; casquz, cascou. 
. port. cat. Caschetto, ital. Casque, 

Ietensive Qui couvre la tête. 

lu lat. cassis, m. s. probablement 

u grec Xá5w (chazô), contenir. V. 





Dans un casque, on nomme 


3 VUE, la partie qui falt saillie sur le devant. 
(E, celle qui pesse vous le menton. 
viennent des Lactdémoniena, 

Ç mier qui les orna d'aigrett 

mps. D L. des Ong 

ISage s'introduisit en France vers 





que est la coiffare militaire la plus 
mentconnue. 

DU, V. Casco. 

D, vl. Alt. de Cascun, 
UN, quascun, sub. ind. 
un. V. Chascun et Cadun. 

lu. lat. qualiscumque. V. Qual et 


RNA , s. f. vl. cazzaxa. Prostituée, 
e. 

r ab vielha cazerna, 

t sent flairor detaverna. 

RNA, , s. f. (cazèrne); caszanas, 8. f. 
na, esp. cat. port. Caserma, ital. 
bâtiment pour loger des lroupes en 


.m. 
Cascun, 





le 0asa, maison, V. Casernar.et 
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« La pr>mière ordonnance pour caserner 
les tronpes, est du trois décembre 1691; 
avanl ce temps, Lous les soldats étaient logés 
chez les habitants. » Ency. mod. ; 

CASERNAMENT , s. m. .(casernaméin). 
Casernement, action de caserner. 

Éty. de caserna et de ment. V. Casa, R. 

CASERNAR, v. a. (caserna). Caserner, 
loger dans des casernes. 

Èty. de casa, maison, et de cernere, sépa- 
Ter, mettre en particulier. V. Casa, R. 

CASETA, s. f. (caséte); Caseta, cat. 
Casita, esp. Casetta, ital. Nom de lieu, petite 
maison, maisonnette. 

Éty. de casa et du dim. eta. 

CASI, Casi, cat. csp. V. Quasi. 

CASILHOUS, OUSA, OUA, adj. (casil- 
lóus, óuse, óuc). Casilleux, euse, verre qui se 
casse quand on veut: le couper avec le dia- 
mant. 


Ely. Ce mot cst dit pour cassilhous; de 
quassare et de ilhous, qui se casse facile- 
ment. V. Cass, R. 4. 

CASIMIR, nom d'homme, (casimtr); 
Casimirro, ital. Casimiro, esp. Casimir, 

Patr. Saint Casimir, prince de Pologne, 
honoré le 4 mars. 

„ CASIMIR, s. m. (casimir); Casimirra, 
ital. Casimir, esp. cat. Casimir, drap léger 
croisé, qu'on a d'abord fait avec la plus belle 
laine, et qu'on fabrique depuis peu en coton, 

CASIR, v. a. vl. Connallre, 

CASLAR, s.m. vl. Châleau fort, tertre, 
éminence. 


Ély. Alt. de castelard. V. Castel, R. 

Caylar, nom de lieu. 

CASONAR ,, v. a. vl. Accuser. 

CASPA, s. f. vl. Grappe. 

CASPI, interj. (caspi); casrrrzta, cases- 
rzno. Càspita, cat. csp. Cappità, ital. Inter- 
jection qui marque la surprise : Certes! 
Peste! morbleu! dame! 

Caspi que mourralhada ! tu-dieu quelle 
tirade! 

CASPITELA ,, et 

CASPITENO, V. Caspi. 

CASQUE, V. Casco. 

CASQUETA, s. f. (casquéte); casqueta. 
Cuasquele, port. Casquette, coiffure d'homme 
faite d'étoffe ou de peau, qui a quelquefois 
un rebord sur le devant, 

Ëtya de casco et du dim.-ela, petit casque. 
V. Casa, R. 

CASQUETA, s. f. (casquéle) ; mecaussm- 
rapova, dg. Emottoir ou casse mottes, mas- 
suc de bois, dont on se sert pour briser les 
mottes. 

CASQUILHOUN , V. Limgasta.: 

CASS, cnass, rad. de cassa, cassar, chas- 
se, chasser, et dérivés, que Caseneuve fait 
venir du lat. casses, espèce de filets dont les 
anciens se servaient pour chasser, mème les 
grandes bètes ; de casses, ona fait cassarius, 
celui qui fait les -filels de chasse, et ensuite 
cassaire, chasseur. 

Isaac Pontanus, dit que chasser, cassar, 
vient dc casnar, mot gaulois qui désigne 
celui qui poursuit, qui pourchasse quelque 
chose. 

Denina, le dérive du celtique, et il en donne 
pour preuve que le mol caciare, sc trouve. 
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déjà dans les capitulaires dcs rois. Carlovin- 
giens avec Jagen, qui.a la m. s. en-all. 

Ménage croit qu'il vient de caplare ,.ot 
M. Nodier, du vieux français sacher, formé 
de sugütare ;. d'oü :. Cass-a, Cass-ador , 
Cass-aire, Cassair-ot, A-cassar, Cassar, 
Cass-at, Per-cassar, etc., par le changement 
de a en`au : Caus-ar, 
caussamen, Encauss-ar, etc., par le chan- 
gement de c en ch: Chass-a, Chassa-dia- 
Ule, Chass-aire, Chass-iera, Chass-oun, 
Chass-ar, Pér-ehassar, et en général les 
mèmes mots que par Cas: 

Trrégulièrement formés : Per-cat pour 
Pèr-cassat, Per-chat, Per-cas, Pro-cats. 

CASS, 2. cacm, radical dérivé du latin 
quassare, quasso, quassatum, fréquentatif 
de qualere, quatio, quassum, ébranler, se- 
couer, rompre, briser, d'oü percutere, frap= 
per parmi; percussio, percussion, succulere, 
secouer; #uecussio, secousse, d'oà le latin 
barbare, cassare, casser, et peut être l'arabe, 
cassara, rompre Driser; 

De cassar, par apoc, cass; d'oà : Cass-a, 
"Cass-ar, Cass-at, Casssada, Cassad-ura, 
Cass-ant, Cass-ation, Cassa-dent , Cas- 
ilh-ous. 

De cass, par le changement des 88 en ch, 
cach ; d'ou: Cach-ar, Cach-at, Cach-ada, 
Cachad-ura, Cacha-dent, Cacha-mela, Ca- 
cha-ment, Cacha-mourre, Cacha-pi n, 
Cach-ao, Cach-ela, Cach-eti, Cach-eya „ 
Cach-iera. 

CASS, 3, rad. pris du roman casseou 
casser, chêne: casser es arbre glandier. 

Eluc. delas propr. 

Cass-e, Casser , Cass-agna, Cassagn-as, 
Cassagn-eta, Cass-en-at, Cassen-ola, Cass- 
et, Cass-o, Ca. 
c 'en ch, chasa; d'oà: Chass-agna , 
agnas, Chassagn-ada, Chass-an. 

Noms propres: Cassagna, Chassan, 

CASS, ASSA, adj. vi. Nul, vain.. 

Ely. du lat. cassus, m. 8. 

CASSA, 8. Í. (càgse) ; cassi; canuyscz. Cas- 
sia, ilah. Gasee,nom qu'on donne au fruit da 
canélicier, Cassia fistula, Lin. arbre de la 
fam. des Légumineuses, indigène des Indes 
Orientales et des -licux les plus chauds de 
l'Amérique. 

Ély.dutat.cassiaouquassia, dérivédu grec 
x25txv (kasian), mot dont lcs Septante se sont 
servi pour rendre celui que les Hébreux 
employaient pour désigner cet arbre qui est 
Retziolh. ; 

La pulpe contenue dans les siliques ou 
[ruits de la casse, est depuis longtemps em- 
ployée conme purgative et particulièrement 
dans les maladies qui ont un caractère cnTam- 
Mmatoire. . 

C'est vers l'an 824 que Ies Arabes intro- 
duisirent l'usage de la casse dans la médecine, 

CASSA , s. f. (cásse); cmassa. Caza, esp. 
Caccia, ital. Caça, port. Cassa, cat. Chasse, 
actionde chasser, de poursuivre les bêtes 
sauvages. La chasse des bètes fauves prend 
le nom de véneric, et celle qui s'exécute ap 
moyen des oiscanx de proie, celui de faucon- 
nerie; produit de la chasse. 

Ely. du lat. casses. V. Cass, R. 

La chasse cst un excrcice auquel les hom- 
mes se sont livrés dana tous les. temps, et. 


n-caus, Entre- 
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l'Ecriture nous apprend que Nemrod, petit- 
fils de Noé, était un grand chasseur, et qu'il 
fut rejeté par le Seigneur. 

Les Grecs regardaient Jes Lacédémoniens 
comme les inventeurs de la chasse el Decer- 
tus en particulier. 


En termes de chasse, on nomme : 


FROUER, l'action par laquelle on contrefait, à l'aide d'une 
feuille do lierre, le cri des geais, des mecles, et d'autres 
oiseaux, pour les attirer dans le piège. 

La chasse qu'on fait pendant la nuit aux 
oiseaux, au moyen de la clarté du feu, sc nom- 
me fouéc, cassa de nuech. 

CASSA, s. f. (càásse) ; casa. Casse, cais- 
se de forme 
sions de laquelle les imprimeurs placent les 
caractères d'imprimerie. 

Éty. du lat. casa ou capsa, cassette, boite. 
V. Caissa et Casa, R. 

La casse est formée de deux pièces ayant 
chacune les mêmes dimensions, qu'on nom- 
me casseaux. Le supéricur senommc haut- 
de-casse et l'inférieur bas-de-casse. Le haut- 
de-casse, est subdivisé en 98 petites cases 
qu'on nommc cassetins, et lc bas-de-casse 
en 54, mais de différentes grandeurs. 

Chaque compositeur a ordinairement de- 
vant lui trois casses, assemblage qui porte le 
nom de rang. 

CASSA, s. f. Sasse, pelle de bois creuse, 
servant dans les moulins à buile, à lransporter 
l'eau de la chaudièrc sur les escourtins pour 
échauder la pâte et faire couler l'huile. Avr. 

CASSA, S. f. ziacu. Casse, poêlon d'ai- 
rain ou de fer, à long manche, donton se sert 
pour prendre de l'eau dans les gros vases. 

Grande cuiller de fer pour transvaser le 
verre. Garc. 

Ety. du lat. capsa, cassette, coffre. Voy. 
Caiss, R. 

CASSA, s. Í. d. lim. Fracture, brisure. 

ty. de la basse lat. cassare. V. Cass, R. 2. 

Mé que n'ai pas pau de la casso 

Iaü mé mettrai dovan 
p Tan qué tan. Lou toupi de terro et lou de 
er. 


CASSA=CASSA, Troisième personne du 


sing. de l'imp. du verbe Cassar, chasse- 
chasse, cxpression dont on se sert pour 
chasser les chats. V. Cat, V. Cass, R. 

CASSADBA, s. f. (cassàde) ; maJauza. Cas- 
sadc, mensonge pour plaisanter que les 
masques se disent à l'orcille; bourde; pro- 
pos vrai, mais insultant. Garc. V. Baya et 
Peissoun d'abriou. 

Éty. du lat. casses, filet, filet oü l'on tom- 
be, oü l'on se prend. V. Cas, R. 

CASSADA, s. f. vl. Copeau. 
_ CASSA D'AFFINAGI, s. f. Coupclle oü 
l'on essaye l'or et l'argent. 

CASSA-DENT , s. m. (cásse-dèin). Cra- 
quelin, espèce de pâtisserie qui craque sous 
ta dent. 


Éty. de cassar et de dent, qui casse les 


dents. V. Cass, R. 2. 

CASSADOR, vl. V. Cassaire. 

CASSADOUR, 8. m. (cassadóu), dg. 
Chassoir, billot de bois dont le tonnelier se 
sert pour chasser les cercles, pour les en- 
foncer. 

CASSADURA, s. f. vl. cacmanvna. Cas- 
sabura, ital. brisure, cassure. - 


arallélipipède, dans les divi- : 
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Éty. de cassada ct de ura, chose cassée. 
V. Cass, R. 2. j 

CASSAEYRE, s. m. dg. V. Cassaire. 

CASSAFU, s. m. (cassafü). Fronde à 
plusieurs mailles pour lancer des pierres. 
Garc. 

CASSAGNA, s. f. (casságne). Nom de 
licu très-répandu, que M. de Sauvages croit 
avoir signifié chênaie ou lieu planté de chènes. 

Éty. de casse, chène. V. Cass, R. 3. 

CASSAGNAS, 8. m. (cassagnás); cassa- 
mas, dl. Augm. de Cassagna, v. c. m. et 
Cass, R. 3 


CASSAGNETA, s. f. (cassagnéte). Dim. . 


deCassagna, v. c. m. et Cass, R. 3. 

CASSAIRE, s. m. (cassàïré); cassazyaz, 
casscpoun, cmassaïnze. Cacciatore, ital. Caza- 
dor, esp. Caçador, port. Cassador, cal. 
Chasseur, celui qui chassc actuellement ou 
qui aime à chasser. 

ËEty. de cassa et de aire, celui qui chasse, 
ou du lat. cassarius, celui qui faisait les filets 
pour la chasse, selon Mén. V. Cass, R. 

Cassaire de cardelinas ou d'auccous, 
oiseleur. 

CASSAIROLA, s. f. (cassciróle) ; casszr- 
moza. Casserola, ital. port. Cassarola et 
Cacerola, cat. Casseruola, ital. Cesserole, 
ustensile de cuisine cn forme de bassin, mu- 
ni d'un manche, dans lequel on fait ordinai- 
remen! les ragoüts. 


Ety. de cassa, dérivé du lat. capsa ct du 
dim. airola. V. Caiss, R. 

Dans une casserole on distingue : le man- 
che, le fond, lc tour et le couvercle, 

CASSAIROT, s. m. (cassciró) ; casszimot. 
Petit ct mauvais chasseur. 


Ëty. de cassaire et du dim. ot. V. Cass, 
Rad. 
CASSA-JOYA, s. m. (casse-joye), dl. Un 


J rabat-joic, un trouble-fête, celui dont l'air 


grave et sévère oblige les autres à prendre 
un air sérieux. 

ÉEty. de cassar, chasser. V. Cass, R. 

CASSANA, 6. f. (cassáne), dl. razçquïrcna. 
Ceinture de culotte, de calecon; cordon de 
ceinture, de jupe: Cassana doou col, le col 
d'unc chemise, d'une aube, etc. Sauv. 

Ely. 

CASSANA g. f. dl. Noix de galle ou de 
chêne. V. Gala. 


Ety. de casse, chène. V. Cass, R. 3. 

CASSANA, 8. f. M. Michel, dans son 
poëme sur l'embarras dec la foire de Beau- 
caire, emuplaie ce mot pour caussana; C'as- 
sanos, cabestres, brindols. 

CASSANDRO , nom d'homme, (cassán- 
dre); Cassandro,ilal. Casandra, esp. Cas- 
sandre. 

CASSANT, ANTE, adj. (cassan, ánte). 
Cassant, ante ; fragile, qui se casse facilement. 

Êty. de Cass. R. 2, et dc ant. 

CASSAR, v.a.etn. (cassà); cassar, 
coucnan. ('acciare, ital. Cazar, esp. Caçar, 


port. Cassar, cat. Chasser, expulser, mettre . 


dehors; aller à la chasse, poursuivre le gibier. 
Èty. du lat. captare, m. s. ou de cassa et 
de ar. V. Cass, R. 
CASSAR, v. a. (cassa) ; Cassar, cal. port. 
Casar, esp. Cassare, ital. Pour rompre, bri- 


ser, V. Roumpre et Espeçar, casser, annu- 


CAS 


ler une sentence, un acte ; priver ( 
tuer quelqu'un de son emplot. 

Ëty. du lat. cassus, vain, inutile, 
term. aet. ar, rendre inutile, annal 
Chassar, et dans le premier sens « 
sare. V. Cass, R. 2. 

CASSA-RODA, dg. V. Bula-ro. 

CASSAT , ADA, adj. et p. (cas. 
Cacçado, port. Chassé, ée, aboeli, ie, 
Froumagi cassat. V. Cacheli. 


Ely. de Cass, R. et de at, V. Cass 
la première acccp. et Cass, R. 2, 
scconde. 

CASSATION, s. f. (cassalie-n 
128. Cassaciò, cat. Casacion, esp. ( 
ne, ital. Cassaçao , port. Cassali 
juridique par lequel on casse un ji 
une procédure. 

Éty. de Cassar, v. c. m. et dela t 
l'action de casser. V. Cas, R. 2. 

Cour de cassation, cour suprème 
à Paris, pour la révision des pro 

ar les cours royales, et dans les 
ormes légales n'auraient pas été ob 

Elle fut instituée cn 1790. 

CASSAUDA, s. f. (cassáoude). ] 
gucdocien des prèles. V. Coussaud 

CASSAYRE, vl. V. Cassaire 
Rad. 

CASSE , 8. m. d. béarn. Froma 
Froumagi. 

CASSE, s. m. (cássé); cassev, 
Nom commun à presque toutes les 
de chèncs. 

Ely. Ce mot parait ètre celtique. ` 
Rado3, P 4 

CASSE-BLANC, s.m. Nom l 
du chênc-blanc, V. Roure. 

CASSEDOUR , d. béarn. cassum 
sceur. V. Cassaire et Cass, R. 

CASSEGEAR, v. a. (cassedjà), 
Cassar, V. Cass, R. chasser soure 


Aquel que tout l'an cassejo, 
Que [ai pas d'aoutré mestie, 
Per un lapin que campejo 
Gasto un parel de souié. 


Boufoun 


CASSEIROLA,, s. f. V. Cassêi 

CASSENADA, 8. f. (cassenfid 
tloulousain de l'agaric du chêne, 
quercinus. 

CASSENAT , s.m. vl. casssman 
mas, casset. Jeune chène ; balivea 
V. Cass, R. 3. 

CASSE-NEGRE, s. m. (cám 
Nom toulousain du chène ordinaire 
sessiles. V. Roure. 

CASSENOLA, s. f. (cassenóle 
mota, dl. Excroissance qui vient sur 
les du chêne, ressemblant aux gall 
Cass, R. 3. 

CASSER , s. m. vl. Chêne. V. 
Cass, R. | 

CASSEROUN, 8. m. (casserór 
Cassouleta. Garc. . 

CASSET , dl. Un des noms 
dérivé de casse. V. Cassenat et Cas 

CASSETA, s.f. (caseéte). Cas 
Lit coffre oà l'on serre les objets pré 
l'argent, etc. V. Caisseta, 
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i. de cassa ou de caissa. Voy. 


'A, 8. f. Cassela, cat. Caceta, 
tola, ital. Petit poèlon, ordinaire- 
lon. V. Cassa. 

'ADA , 6. f. (cassetâde). Poêlon- 


in poêlon. 


'asseta et de ada. V. Caiss, R. 
'IN, s. m. (cassetïn). Cassetin, 
"imprimerie, pelite casse. Voy. 
ziss, R. 

"A, 8. f. (cassèïe). Fromage fort 
„ etc. V. Rebrous. 

casse, qui signifie fromage en 


'ER, s. m. (casseyé). V. Cassilha. 
„ 8. f. vl. Cassia, cat. Casse, V. 
*e et fruit. 

N, nom d'homme, ( cassián ). 


Saint Cassicen , évêque d'Autun, 
le milieu du 1V =* siècle, dont on 
te, le 5 aoüt ; ou de Cassien le 
ï, prèire de Marseille et père de 
ort l'an 434, dont on honore la 
Marseille, le 23 juillet. 

s1sian, se dit proverbialement d'un 
sins que nous en connaissions la 


RALHA, s. f. (cassibráille), dl. 
en parlant des petits enfants, 
lha et Brealha; racaille, quand il 
ï de gens méprisables, plus ágés 
ants. 

trealha. 

a, 8. f. (casside). Chassie. Cast. 
iet Lagagna. 

ENC, ENCA , s. (cassidéin, 
ibitant de Cassis. 

7assis et de Enc, v. c.m. 
OINE, vl. V. Calcedoina. 

OS, adj. vl. Chassicux. V. Laga- 


assida, chassie, ct de os. 
sidos o laganhos non pot guar- 


OUS, OUSA, adj. Cast. Voy. 
Lagagnous. 

B, 8. m. (cassié). V. Cassilha. 

BY, vi. Tu chassas. 

OULAR,, v.a. (cassigoula), dl. 

„. V. Catilhar. 

BLA , s. f. (casilla); cassieuzn, 

serza. Acacia des jardins, acacia 

imosa [arnesiana, Lin. arbrisseau 

des Légumineuses que l'on cul- 

' de l'odeur suave de ses fleurs. 

e de l'Inde. 

HA, , s. f. dl. Le gibier qu'on tue 
soit le gros, soit le menu, comme 
Sauv. 

`assa ct de ilha, toul, toute la 

Cass, R. 

HIER, V. Cassilha. 

à, 8. f. (caseine). Nom qu'on 

roseiller noir. à Toulouse, oà le 

mna sous celui de Coulindroun 

assis. 

U, dl. V. Catilh. 

9 V. a. vl. Approuver, consentir. 

„ 8. m. (cassis); cassma. Nom 

ue, à Montpellier, au groseiller 
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noir, Ribes nigrum, Lin. arbrisseau de la 
fam. des Groseillers, que l'on cultive sous 
les noms de cassis ou cassier. 

CASSO, s.m. dg. Chènc. V. Roure et 
Cass, R. 3. 

CASSOLA, s. f. (cassóle), dl.. De la cas- 
sole, Sauv. sorte de mets fait de gruau ou de 
riz, qu'on mct cuire à un four dans le vase 
nominé aussi cassola. V. Caiss, R. 

Avem boutat la cassola, nous avons mis 
cuire une cassole. Sauv. 

Levar de cassola, fig. dégoüler, sup- 
planter. 

N'es pas de cassola, il n'est pas de la fête 
ou de la partie. 

CASSOLA, s. f. muour. Avant-train de la 
charrue. Cast. 

CASSOLA, s. f. (cassóle). Espèce de cas- 
serole; grande terrine plate. 


Ety. Dim. de cassa V. Caiss, R. 

CASSOLA, 8. f. cmassouzaa. Auget d'un 
moulin, conduit de bois, fait comme une 
tuile creuse qui, placé sous la trémie, verse 
peu à peu le grain sur la meule, par le mou- 
vement que lui communique le cliquet. 

Ety. Dim. de cassa, petilc caisse. Voy. 
Caiss, R 

CASSOLADA, s. f. (cassouláde) ; cassou- 
zanpa, dl. Une terrine ou plein une terrine de 
cassole de riz ou de gruau. Sauv. 

Éty. de cassola et de ada. V. Caiss, R. 

CASSOLET'A, s. f. (cassouléte) ; cassovu- 
LOUN, CASSOULETA, cAssOLOun. (azzuola, ital. 
Cassoula, port. Cassoleta, cat. Cassoletle, 
petit vast oÀ l'on met des parfums pour les 
faire évaporer; couvet, vase en fer dans lequel 
on met de la braise et qu'on place dans une 
chaufferette. 

R Ey. de cassola et du dim. ela. V. Caiss, 

ad. 
Cassoleta per leis malauts, bassin à queue. 
Suppl. à Pelas. 

CASSOLET'A, 8. f. (cassoulétc) ; cassou- 
zeta. Nom qu'on donne, en Languedoc, à la 
Jjulienne. V. Juliena. 

CASSOLETA-BLANCA, s. f. Nom 
toulousain de la julienne inodore, Hesperis 
inodora, Lin. plante de la fam. des Crucifères 
Siliqueusces. 

CASSOLETA-JAUNA, 8. f. cassouzzeta- 
sauma. Nom qu'on donne, à Toulouse, au 
velar de Sainte Barbe, Erysimum barbarea. 
Flore pleno. V. Herba de Santa Barba. 

CASSOOU, s. m. (casséou), dl. Ferret 
d'aiguillclte. V. Cassoun et Bout-de-cour- 

ela. 

Éty. Probablement de cas pour cap, dont 
lep s'est changé en # par attraction et de 
soou pour solide, tète ou bout, ferme, solide. 

GASSOOUDA , 8. f. (cassóoude), Nom 
des prèles, à Avignon el dans le Languedoc. 
V. Coussauda. 

CASSOU, s.m. (cássou). Tl n'est guère 
employé que dans cette expression prover- 
biale : Te dounarai un cassou, je ne le don- 
nerai ricn du tout. 

Ety. du lat. cassus, vide, de nulle valeur, 
ou de l'ital. cazzo, nargue, un rien. 

CASSOU, interj. d'étonnement. Certes! 
diantre ! peste! 

CGASSOU, e. m. d. béarn. Chênc. Voy. 
Casse et Cass, R. 3. 
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CASSOUARA , s. f. Garc. V. Chassouera. 

CASSOUDA, 8. f. (cassòude). Nom qu'on 
donnait, à Montpellier, dans le XV1[me giè- 
cle, selon Magnoi, à la prèle, V. Coussauda, 
ct particulièrement à l'Equisetum arvense, 
Lin. prèle des champs. 

CASSOUDA BASTARDA, 38. f. Nom 
qu'on donnait dans le mème pays, selon le. 
mème auteur, à l'Equisetum fluviatile, Lin, 
prèle fluviatile. 

CASSOULADA, V. Cassolada. 

CASSOULET AA, V. Cassoleta. 

CASSOULOUN, 8. m. (cassouloun); 
cassoumoun. Petit rechaud. V. Cassoleta. 

CASSOUN, s. m. (cassoun), dl. cassov, 
cassoov, sourt, catsou. Un ferret d'aiguillet- 
te, de toupie. V. Coucoumeou et Bout-de- 
courdela, 

Éty. de eas pour cap, tète, bout, et de 
soun, dim. petit bout, ou de cap et de sounc, 
bo.it. V. Cap, R. 

CASSOUNADA, s. f. (cassounâáde). Cas- 
sonade, sucre non rafiné. 

Èty. du portugais cassonada, qui signifie 
la même chose, fait de casson, caisse ou 
caisson, parce que c'était dans ces sortes de 
coffres que les Portugais l'expédiaient, jadis, 
du Brésil cn Europe. V. Caiss, R. 

CASSOUNAR, v. a. (cassouná), dl. car- 
souxan. Ferrer une aiguillette, un lacet, 

Ety. de cassoun et de ar. 

CASSOURRA, s. f. (cassóurre); cas- 
sumax , d. béarn. Chènc. V. Roure et Casse. 


Soubiente de la cassourre 
Oun hazés cadé lous glans. 


Despourrins. 


CASSU, s. m. (cassa), d. de Barcel. Chow 
cabus, tète de chou. V. Cabus. 

Ety. de cas pour cap. V. Cap, R. 

AST, cmast, castet, castet, cusr, rad. 
pris du lat. castus, chaste, pur, d'oü casti- 
las, itutis ; chasteté, castigare, chátier. 

Isidore, livre X, danne ainsi l'étymologie 
du mot castus : 

Caslus primum à castratione nuncupa- 
lus, postea placuilt veteribus sic nuncupari 
eui perpetuam libidinis abstinentiam polli- 
cebantur. Similiter Perotlus, ajoute Vossius, 
sed castro potius est à castus. Itaque alii 
volunt esse à cestlus, sive xestoç (kestos), id 
Veneris cingulum est, quod in honestis uti- 
lur nuptii : unde nuptiœ honestati repu- 
gnantes dicuntur inceste. 

De castus, par apoc. cast; d'ou: Cast-a, 
Casta-ment, Cast-etat, Cast-itat, etc. Cast- 
r-ar, V. Castr, sous-rad. Cast-iar „, V. 
Castig, sous-rad. 

De cast, par le changement dec en ch, 
chast ; d'oàü : Chast-e, Chast-a, Chasta- 
ment, Chast-etat, etc., Chat-chat-a, dans le 
sens de jeune garçon, jeune fille. 

De cast, par le changement de a en 6, 
cest ; d'ou : Ín-cest-0, In-cest-u-ous. 

CAST , ASTA, adj. vl. V. Chaste, 

CASTA, 8. f. (cáste) ; Casta, port. cat. 
esp. Casata, ital. Caste, iribus dans lesquel- 
les sont divisés les idolàtres dans les Indes, 
et par extension, race, famille, ordres d'un 

tat. 

CASTAGN, cmastacn, castann, rad. pris 
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du latin castanea, châlaigne, dérivé de 
castana ou x4372v2 (kastana), ville de Thes- 
salie, près du (leuve Pénée, ot l'on recueillait 
beaucoup de châtaignes, et oà l'on voil 
encore selon M. Theis, dc superbes châtai- 
gniers. nara 

Quelques auteurs ont voulu faire dériver 
le mot castanea, de casta-nata, née chaste, 
à cause du hérisson, ou enveloppe épineuse 
qui la protège. Dérivés directs : Castagn-a, 
Castagn-ada , Castagn-adas, Castagn- 
aire, airis; Castagn-aireda, Castagn-ar, 
Castagn-etas, Castagn-ier , Castagn-iera, 
Castagn-ous , et par la suppression du g : 
Castan, Castan-ier, Castan-iera, Castan- 
et ; par le changement de qu cn nh: Cas- 
tanha , Cartangeia; e par celui de c en ch : 
Chastagn-a, Chastan, Chaslan-ia, Chastan- 
iasouns, Chateign-a. 

CASTAGNA, 6. f. (castagne) ; cmastaena, 
enasrema. Custaila, esp. Castanha , port. 
Castagna, ital. Castanya, cat. Chàtaigne, 
fruit du châtaignier, 

Ety. du lat. castanea, m. s. V. Castagn, 
Rad. 





Dans les châtaignes, on nomme : 


BOGLE, V. Pericarpe. 
ÉCORCE, la partie brane, lisse et dure, qul exveloppe le 


fruit. 
PÉRICARPE «t BOGUE, l'enveloppe épineuse qui la 
revêt extéricarement. 
ZESTE, la pellicole qui est sous l'écores et qui pénètre 
souvent l'amande. 

Dépouillée de ses cnveloppes la châtaigne 
est composée d'une grande quantité d'ami- 
don, d'un peu de gluten et d'une petite quan- 
tité de substance sucrée. 

En 1811, le 22 du mois d'octobre, Guer- 
razzi de , publia un procédé au 
moyen duquel on peut extraire du suere de 
la châtaigne, sans en altérer la fécule. ` 

Quoique les différentes espèces de châtai- 
gnes solent facilement distinguées par les 
agriculteurs, il est lrès-difficile et mème 
impossible de leur assigner des caractères 
qui puissent les faire reconnaltre par une 
description, comme on s'en convaincra 
l'essai suivant, fait sur les espèces que l'on 
récolte au Fugeret, Meaille et environs, 
Basses-Alpes. 

Espèces de châtaignes connues au Fugeret 
et dans ses cnvirons : 

Pichouna rabouna , de grosseur moyen- 
ne, écorce lisse avcc quelques lignes un peu 
plus foncées, dirigées de la base au sommet, 
chair peu ou point pénétrée par le zeste ; c'est 
"Grossa rabouna, unc des pl grosses 

rossa ral , unc des plus * 
Plus large que haute; le seste" pén peu 
dans la 'est la meilleure cspèce, celle 
qu'on nomme probablement marron, ail- 
leurs. 

Rabouna fera, un peu moins grosse que 
la précédente, mais entièrement pénétréc par 
le zeste et moins délicate. 

Daurada, grosseur moyenne ; plus haute 
Que large, écorce marquée de bandes d'un 
brun noirâtre, se dirigeant de la base au som- 
met, peu pénétrée par le zeste. Les bandes 
qu sont entre les noires, sont de couleur 

'or, au moment de la récolte; elle est 
souvent fendillée. 
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Roustagna, assez grosse, plus large que 
haute, pénétrée par le zeste. 

Peloua ou barbiera peloua, son écorce 
cst couverte d'un léger duvet, au moment 
de la récolte; pénétrée par le zeste; gros- 
seur moyenne ; souveut unique, plus large 
que haute, 

Touchina, grosseur moyenne, plus large 
que haute, écorce bien sensiblement rayée de 
brun, pénétrée par le zeste. 

„ Courdiera-roussa, plus pelite que la pré- 
cédente, plus haute que large qurand lle est uni- 

lue, écorce souvent marquée par des taches 

'un roux clair, d'oà l'épitèthe rousse, peu 
pénétrée par le zeste. 

Barbiera, grosseur moyenne, plus large 
que haute, chair pénétrée par le zeste. 

Barbiera fera, grosse, écorce sensible, 
rayée de bran, plus large que haute, pénétrée 
en toul sens parle zeste. 

Courdiera, diamètres égaux quand elle 
est unique, petite, rarement double, chair 
pénétrée en tout sens par le zeste, écorce 
noirâtre. 

Cristola, une des plus petites et pour la 
bonté presque égale à la pelite rabonne ; plus 
haute que large, pénétrée par le zeste. 

CASTAGNA-a1sc0r7a, V. Biscola. 

CASTAGNA-nianca, 8. f. Châtaigne sèche 
privée de son écorce. 

CASTAGNA-vxz1s-cmvavs, 8. f. Ergot. 

ty. A cause de la ressemblance que celte 
excroissance a avec une châtaigne. 

CASTAGNA-rcaa, 8. f. (castágne-fère). 
Marron, fruit du marronnier. 

CASTAGNA-rista, 8. f. Nom qu'on don- 
ne, dans lc Var, selon M. Garcin, à la chà- 
taigne blanche, c'est-à-dire, séchée sans la 
peau. 

CASTAGNA-ox-1'aneus , 8. f. Linguet, 
Pièce de bois qui empèche Ic cabestan de 
dériver , t. de mar. 

CASTAGNA-or-man, 8. (. Un des noms 
du petit castagneau. V. Castagnola. 

CASTAGNADA, s. f. (castagnâde); 
Rananzia, castacnau, casracxava. La quantité 








€ | de châtaignes qu'on fait cuire à la fois. 


Faire una castagnada, se régaler avee 
des châtaignes. haa 


„ Êty. de castagna et dc ada. V. Castagn, 
id, 


ad. 

CASTAGNADAS , s. f. pl. (castagna- 
des); casramasovus. La saison pendant, la- 

lle onfait la récolte des châtaignes. M. de 

Ceavages donne pour équivalant français de 
ce mot, Chataignaison, qui n'est malheureu- 
sement pas reçu. 

Ety. V. Castagn, R. 

CASTAGNAIRAS, s. f. pl. et 

CASTAGNAIREDA, s. f. (castagneiré- 
dc). V. Castanet et Castagn, R. 

CASTAGNAIRISES, 5. Í. pl. (castagnei- 
risés), dl. Ramasseuses de châtaignes ou 
absolument ramasseuses. Sauv. 

Ëty. de castagna ct de aira, airis. Voy. 
Castagn, R. 

CASTAGNAL, dg. V. Castanet. 

CASTAGNAR, v. a. (castagná), dl. Ra- 
masser les chàtaignes. 
n Èr de castagna ct de ar. V. Castagn, 


CASTAGNER , dg. V. Castagnier. 
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CASTAGNER rua , 3. m. Nom 
donne, dans quelques pays, au mani 
V. Marrounier. 

iT. D'INDOUL, 8. u 
V. Marrounier. 


CASTAGNETAS, s. f. pl. (castagi 
cCasrtacreras. Castaïelas, esp. Castan 
cat. Castanhelas, port. Castagnet 
Castagnettes, petils morceaux de bois 
fait frapper l'un contre l'autre, 
doigls, pour accompagner la danse. 

Ces instruments ctaient connus des à 
sous le nom de Crolola. 

Ély. de castanea, châtaigne, parce « 
caslagnettcs ressemblent aux deux 
creuses dc la chëtaigne. V. Castagn, l 

CASTAGNIER, 6. m. (castagnié 
TANIZR, CHASTAN, CASTAGNER, CASTAGEE. 
gno, ital. Castano, esp. L'astanheire 
Castanyer, cat. Châtaignier, Fagusca 
Lin. Castanea vulgaris, Déc. arbri 
fam. des Amentacées, dont on distin; 
sieurs espèces que naus avons taché 
tériser par leur fruit au mot Cas 
. m. 

. du lat. castanea. V. Castagn, 
Le châtaignier vit longtemps et 
rir un volume prodigieux. Jean-Houe 
son voyage en Sicile, a donué l'histoi 
dessein d'un arbre de celte espèce, qu 
tait sur le Mont-Etna, dont le piec 
50 mètres environ de circonférence. 
cite un en France, à Saneerre, dépar 
du Cher, dont le tronc a près de 10 


tour. 

V. sur l'histoire du châtaignier, Gal 
tanea, p, 89. Duhamel, arbres et ar 
nouvelle édition, v. 3, p, 65. Un m 
de Desmarels, dans le journal de Ph 
de 4771 et 72; le traité de la chàtaij 
Parmentier; le Dict. des Se, Nat. â 
Châtaignier, et l'art, Tsostanio, du Di 
lim. de M. Béronic. 


Dans le bas limousin oü les chdlais 
sont abondants, on nomme : 


MNOUTRISSAS, les chdtaigniers sur Leaquels aœ 
chalumeaux pour grefler. 

OBRA, œs chabeimesut. 

EMPEOUS, les chikalgniers < 

PELOU oü PELOUX, la bogue. 








On nomme; 

CHATAIGNERAIE, un lice planté de chitaigula 
CASTAGNI 8. f. (cai ] 
vamzima. Poèle aux châtaignes ; elle es 


céc au fond d'un grand nombre de 
pour laisser passer la flamme. 
Ey. de castagna et de iera. V. Ce 


CASTAGNOLA, s. f. (castagnòle) 
vtacma De man, castaizota. Le marri 
pelit castagneau. Sparus chromis 
Chromis méditerranea, Diet. Sc. Na 


d à Ni el dansle départeme 
lonne, à Nice cl dans 
Bouches-du-Rhône, à la castagnole, í 
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"a, Lacép. Sparus Raii, Bloch. pois- 
même ordre que le précédent et de 
les Léiopomes. 

stingue ce joli poisson à sa machoire 
'e plus avancée que la supérieure, et 
leur qui est noire sur le dos, bleue 
tòtés et argentée sur le ventre. Sa 
est presque égale à sa longueur. 
"rAGNOLAS, 8. f. pl. Garc. Voy. 


elas. 

'AGNOUN , dl. Châtaigne dessé- 
. Bajana, 

'AGNOUN, 8. m. (castagnóun), dl. 
'-mathieu. 

'AGNOUS , s. m. (castagnóus ); 
:ARUSSAU, CABUSSET, MARGOULMA. BAR- 
maezoun, canussoun. Castagneux, grè- 
"ière ou grèbc castagneux, Colym- 
wr, Lin. Podiceps minor, Lath. oiseau 
*e des Palmipèdes et de la fam. des 
mes ou Uropodes (à picds sortant 
eue). 

e la couleur brun-châtain qu'il a sur 
ouleur de la châtaigue. V. Castagn, 


AMENT, adv. vl. V. Chastament 


'AN, nom pr. (castán). Castan. 
le castan, châtaignier cn roman. 
R 


rgn, R. 
'AN,, adj. (castán); Castanho, port. 
couleur qui approche de celle des 
es; d'oü le nom qu'elle porte. V. 


h] R. 

'ANET , 8. m. (castané) ; castamzva, 
aza, dl. castaamaz. Castagneto, 
taïal, esp. Castanhal, port. Chbâ- 
e, lieu planté ou abondant en chà- 


u lat. castanetum. V. Castagn, R. 
'ANEY, s.m. d. de Bord. Voy. 
ier, 

'ANHA, 8. f. vl. V. Castagna. 
'ANHIA, vl. V. Castagna et Cas- 


'ANIER, V. Castagnier et Cas- 
'ANIERA, V. Castagniera et Cas- 
'EDAT , vl. V. Chastetat et Casi, 


'EGEAIRE, s. m. (castedjaïré); 
rasmx. Nom qu'on donne, en Pro- 
des bergers, qui n'ont pas de lieu 
| vont continucllement d'un pays à 
)n donne le mèmc nom, dans le Var, 
d. Garcin, à ceux qui achètent des 
our les revendre quand clles sont 
Tondeur de nappe. 

7. Castelegear. 

'EGEAR, Acheter des brebis pour 
mdre après les avoir engraissécs. 
. Castelegear. 

'BE, s.m. vl. Remontrance, avis, 
ment. 

la lat. castigare, m. s. V. Castig, 


'E L, emasrzs, rad. pris du lat. castel- 
it fort, pelitc citadelle, dim. de cas- 
rt, château, camp. 
ra 


um, pa „ castel; d'ou: 
Castel-a, an; 


astel-ard, Castel- 
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ars, Castel-as, Castel-et, Castel-oun, Cas- 
tel-egear, Castel-ets, Castel-egeaire, Cast- 
egeaire, Des-castel-ar, In-castel-ar, par le 
changement de c en ch : Chastel, Chastel-an, 
Chastel-ar, Chastel-et, Chaleu. 

De castrum, par apoc. castr; d'ou: 
Castr-a, Castr-oun. 

De castel, par le changement de c eni, 
castil et castilh ; d'ou : Ac-castilh-agi, Ac- 
castilh-at. 

CASTEL, s. m. vl. Castello, ital. port. 
Castillo, esp. Castell, cat. Château, Voy. 
Casteou, comme plus usité. 

Éty. du lat. castellum, par apocope. V. 
Castel, R. 

CASTEL, s. m. vl. Bourg, village. 

CASTELA, s. f. vl. Châtelain. V. Caste- 
lan et Castel, R. 

CASTELA, s. f. vl. Castille, ancien royau- 
me d'Espagne. 

CASTELA, Pour Castelan, castillan. V. 
Castilhan, 

CASTELAA, 8. m. anc. béarn. Châtclain. 
V. Castel, R. 

CASTELAILLON , nom de lieu, vl. Cha- 
tecl-Aillon, en Aunis. 

CASTELAIRAUT , nom de lieu, vl. 
Chalelleraut, en Poitou. 

CASTELAN, 8. m. vl. castezzan. Castel- 
lano, ital. Castellào, port. Castellan, esp. 
Castella, cat. Châtelain, commandant d'un 
château ; seigneur qui avait droit d'avoir un 
château. 

Éty. de castel et de an. V. Castel, R. 

A CASTELAR, s.m. vl. Bourg, château, 
ort. 

CASTELARAS, Garc. V. Castelas. 

CASTELARD, nom de licu (castelárd); 
cmastzzano. Ce nom est donné à des châteaux 
qui sont quelquefois devenus des villages et 
qui sont situés au sommet de quelque colline, 
dans un endroit dominant, 

Éty. de castel et de ard, châtcau ardu, 
élevé, escarpé. V. Castel. R. 

CASTELARS , nom de lieu (caslelárs); 
cmastzzans. Nom qu'on donne, à des châteaux 
ou à des villages qui ont commencé par un 
château et qui ont été brülés. 

ÈEty. de castel et de ars, dérivé de arsus, 
brülé. V. Castel, R. 

CASTELAS, s.m. (castelàs); cmasrtztas, 
castztanas. Château ruiné, vieux château qui 
toumbe ou est tombé en ruines. 


R Èt. de castel et du péjor. as. V. Castel, 
ad. 

CASTELAS, s. et adj. vl. Castillan, qui 
est de Castille. 

CASTELAT , s. f. (castelá), V. Chaste- 
lat, comme plus usité. V. Cast, R. 

CASTELAT, vl. V. Chastelat et Cast, 
Rad. 

CASTELAT , ADA, adj. ct p. casvutzar. 
Fortifié, ée. 

Ely. de castel, château, et de at, fait, for- 
tilié comme un chèteau. V. Castel, R. 

CASTELEGEAR, v. n. (casteledjá) ; cas- 
TRLEJAR , CMASTELAMR, CLASTREGEAR. VIVre 
d'aventure; de franches lippées, aller de còté 
et d'aulre, mendier un diner ; courir le mon- 
de avec un troupeau qu'on nourrit souvent 
aux dépens d'autrui. 

Ety. de castel, château, et de la term. act. 
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agers, ear ; aller d'un châlcau à l'autre, com- 
me faisaient nos anciens troubadours, les 
baladins et les premiers comédiens. Voy. 
Castel, R. 

CASTELET, 8. m. (caslelé); cmaorzzzr. 
Castellet, cat. Castillete, esp. Castelletto, 
Mal. Castellinho, port. Châtelet, petit châ- 
teau ; c'est aussi le nom de quelques villages 
qui ont commencé par un petit château. 


Éty. de castel ct du dim. et. V. Castel, R. 

CASTELET , 8. m. Rangée ou rangette? 
Avr. Jeu d'enfant, dont Erasme parlec 
ses colloques; il consiste à mettre à terre 
trois noix ou lrois châtaignes en triangle 
qu'on couronne d'une quatrième; espèce 

"édifice qu'on tâche d'abattre avec une autre 

noix qu'on jette contre, el celui qui en vient 

bout agne les débris du chdltelet. Sauv. 
V. Castel, R. 

CASTELETS, s. m. pl. (castelés), dl. 
Petites tournettes à l'usage des rubaniers, 
pour mettre un écheveau de soie en roquets ; 
ces lournettes sont jumelles. Sauv. 

Éty. V. Castel, R. et et, dim. 

CASTELH, vl. V. Castel, R. 

R CASTELLAN, vl. V. Castelan et Castel, 
ad. 

CASTELLANA, s. f. vl. Châtelaine, V. 
Castel, R. 

CASTELLANIA, 8. f. vl. Castellanta, 
cat. esp. ital. Châtellenie, la seigneurie et la 
juridiclion du seigneur châtelain. V. Castel, 

a 


CASTELLAT , ADA, adj. vl. Fortifié, 
qui esl en forme de châtcau. 

Ëty. de castel et de at. V. Castel, R. 

CASTEOU, 8. m. (castèou); casraz, 
cmasteL, cmasteou, caster. Castello, ital. 
port. Castillo, esp. Castèll, cat. Château, 
maison de plaisance d'un seigneur ; forteresse. 

Ély. de Castel, v. c. m. et Castel, R. 

Tirar lou casteou, renifler, 
, CASTET, d. béarn. Château. V. Cas- 
eou. 

Éty. Dit pour castelet. V. Castel,R. 

CASTEU, s. m. vl. Château. V. Casteou 
et Castel, R. 

CASTIADOR ,, vl. V. Castiaire ct Castig, 


CASTIA-FOL, s. m. (caslie-fol), dl. Un 
maltre sire, et fig. martin-bâton. 

Ety. castia-fol, châlie-fou. V. Cast, R. 

CASTIAIRE, 8. m. vl. castianpon, Casti. 
gador, anc. cat. esp. port. Correcteur, con- 
setiler, maitre qui enseigne. 
R Éy. du lat. castigator, m. s. V. Castig, 

a L 

CASTIAMENT , s. m. vl. Instruction, 
avertissement, réprimande. V. Castiansa. 

CASTIANSA, 8. Í. vl. cmastiansa, castia- 
menr. Châtiment, correction. 


Éty. de Casti, R. de castigar, V. Castig 
et Ansa. 

CASTIAR, vl. Castiar, cat. m. s. que 
Castigar, v.c. m. et Castig, R. ordonner, 
régler; recommander. 

CASTIAR, sync. de Castigar, v. c. m. et 
Castig, R. 

CASTIAT, adj. et p. vl. V. Castigat ct 
Castig, R. 

CASTIC, 6. m. vl. castren. Castig, cat. 


436 CAS 


Castigo, esp. port. ital. Correction, châti- 
ment, leçon, avis, conseil. 

Ety. de castigare. V. Castig, R. 

CASTIE , V. Caslig. „ . 

CASTIER, s. m. vi. Remontrance, répri- 
mande, instruction, leçon, sermon, conseil. 

Éty. de castigare. V. Castig, R. 

C G, cmanti, casts, rad. dérivé du lal. 
castigare, châtier; cc ne serait qu'un sous- 
radical si ce mot venait de castus, castum- 
agere: Castig-ar, Castig-adour , Castiga- 
ment , Castig-at , Castigu-ier, par le 
ehangement de g enc: Castic, Cast-ei, par 
Ja suppression de g: Casti-er , Cast-iar , 
Casti-aire, Casti- ador, Cast-ei, Casti-ansa, 
Casti-at, Castia-fol, Re-casti-n-ar, par le 
changement de c en qu: Quasti-azou; et par 
celui de c en ch: Chasti-ar , Chasti-at , 
Chastia-ment, Chasti-ansa, Quast-iazo. 

CASTIGADOUR , adj. (castigadóu), dl. 
Punissable, qui mérile d'être puni. Voy. 
Castig, R. 

CASTIGAMEN , 8. m. (castigamein); 
Castigament, cat. Châtiment, peine, puni- 
tion. Garc. V. Castic. 

CASTIGAMENT , 8. m. (castigaméin) ; 
Castigo, ital. port. esp. Châtiment, punition, 
correction. 

Éty. du lat. castigalio, ou de castigar el 

de ment, manière, action de châlier. Voy. 
Castig, R. 
CASTIGAR, v. a. (castigá); castiam, 
cmAastian, ziDuci1an. Castigar, cat. esp. port. 
Castigare, ital. Châtier, corriger, punir; et 
en vl. reprendre, avertir, prévenir, instruire. 

Ety. du lat. castigare, formé de castum 
agere, rendre chaste. V. Castig, R 

CASTIGAT , ADA, adj. el p. (castigá, 
àde) ; cmastuar, castia Castigado, esp. port. 
Castigad, cat. Châtié, ée. 

Éty. du lat. castigatus, m. s. V. Castig , R. 

CASTIGUERI, et 

. CASTIGUIER, 8. m. vl. Correction, châ- 
timent. 

Éty. de castigare. V. Castig, R. 

CASTILHAN, s. m. (castillàn) ; Castella, 
cat. Castellano, esp. port. Castigliano, ital. 
Langue castillane. 

CASTILHAN , adj. Castillan , qui est de 
Castille. 

CASTITAT , s. f. vl. V. Chasletat et 
Cast, R. 

CASTOLL, , nom de lieu vl. Castille, la. 

CASTOR , nom d'homme, (castòr); cas- 
tov. Castore, ital. Castor. 

Patron. L'Eglise honore cinq saints de ce 
nom, le 28 déc. 20 et 21 sept. 13 févr. 6 et 
28 mars et 27 aoüt. 

. CASTOR, s. m. (castór); rimmz. Castoro, 
1al. Castor, cat. esp. port. Castor, Castor 
fiber, Lin. mammifère de la fam. des Ron- 
geurs qui vit cen société le long des fleuves et 
des lacs, oü il sc construit une habitation 
qu'il défend par des digues, dont l'ingénieuse 
construction a excilé, dans tous les temps, 
l'admiralion de l'homme. 
ly. du lat. castor, formé du grec xá3tw2 
(kastor), mot qui. désigne le même animal. 
pelit quadrupède, habite depuis le 
XXX=e degré de latitude jusqu'au LX=. dans 
YAmérique Septentrionale ainsi que dans 
l'ancien continent. 
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Sa chair n'est pas délicate, mais sa peau 
pour les fourrures ct son poil pour les cha- 
peaux sont très-estimés. 

CASTOR, Est aussi le nom que l'on 
donne aux chapeaux faits avec le poil de 
l'animal de ce nom. 

CASTOREA, et 

CASTOREUM, s. f. vl. Castoreo, port. 
cat. esp. Castorio, ital. Castoreum, sub- 
stance d'une nature particulière, sécrétée dans 
deux poches que les castors portent près 
des parties génitales, et qui nous vient de la 
Sibérie et de l'Amérique Septentrionale. 


Éy. du lat. castoreum,m. s. de castor. 

CASTORINA, s. f. (castorine); Casto- 
ret, cat. Castorcillo, esp. Castorina, ital. 
port. Castorinc, étoffe de laine légère et 
soyeuse. 

CASTR, cmast, cmasr, rad. pris du latin 
castrare, châtrer, que l'on croit dérivé de 
castus, chaste, par la raison, dit-on, que les 
châtrés sont chastes, ce qui n'est pas toujours 
vrai. 

Castrare planè dici censeo à castus: 
quia castrando vis libidinis extinguitlur. 
Alii tamen dici pulant quasi castorare wt 
xup:wç (kuriòs), sit, castorem, sive fibrum 
imilari , qui ipse sibi testiculos credilur 
ampulare, Vossius. Dérivés directs: Castr- 
ar, Castr-acio, Castra-ment, Castr-at, ada; 
Castr-oun, En-castr-ar. 

De castr, par mélathèse de r on a fait 
crast ; d'oà : Crast-ar. 

De craslar, par le changement de a ene, 
crest; à moins que cette dernière forme ne 
vienne comme je l'ai dit au mot crestar, de 
l'habitude de couper!a crète aux coqs que l'on 
châtre : Crest-ar, Crest-at, ada ; Crest-ada, 
Crestad-ura, Crestad-oura, Crest-aire, 
Crest-eza, Crest-ou, oun; Chastr-a, Chastr- 
ar, Chastr-at. 

CASTRA , castaum €t casrziiom. Les 
Romains avaient coutume de fortifier des 
camps dans les provinces qu'ils avaient sou- 
mises et d'y meltre des corps d'armée pour 
les retenir sous leur puissance. Ces camps 
furent habités ensuite par les nalionnaux qui 
en firent des châteaux, des bourgs et 
villes ; de la viennent les noms si communs, 
de castra, castrum et castellum, dans la 
nomenclature latine des villes, villages et 
hameaux. V. Castel, R. 

CASTRACIO, s. f. vl. Castracion, esp. 
Castraçào, port. Castrazione, ital. Castra- 
tion, action de châtrer. 

Éy. du lat. castratio, m. s. V. Castr,R. 

CASTRAMENT , s. m. vl. Castration. 
V. Castracio. 

CASTRAR, v. a. vl. Castrar, port. cat. 
Castrare, itat. Châtrer. V. Crestar. 


Éty. du lat. castrare, m. s. V. Castr, R. 

CASTRAT , ADA , adj. et p. (castrá, 
áde) ; Castrat, cat. Castrado, esp. Chàtré, 
ée. V. Crestat. 

CASTRIOLA, s. f. (castrióle). C'est l'olive 
qui produit l'huile très-estimée de Castries, 
d'ou clle a liré son nom, on croit que c'est 
la même que la Redounau: Olea spherica. 
Gouan. Ch. de Belleval. 

CASTROUN, s. m. (castróun), dl. Ber- 
ceau qui sert de ratclier aux brebis, Sauv. re- 
tranchement fait dans une bergerie, avec des 
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claies ou du fagotage, pour séparer une par 
tie du bétail de l'autre. 

Éty. de castr, radical de castrum, lat. re- 
tranchement, et du dim. oun, petit parc. V. 
Castel. 

CASTROUN , s. m. Agneau ou chevreau 
châtré. 


Éty. de Castr , rad. du mot lat. castralu, 
châtré , et du dim. oun. V. Castr , R. 


CASUAL, vl. V. Casuel et Cas, R. 

CASUAL, s. m. vl. Régime , accident, 
mot auquel l'article est joint. 

CASUALMENT' , adv. anc. béarn. Ca- 
suelmente, port. Casuellement, accidentelle- 
ment. V. Cas, R. 

CASUEL, s. m. (casuèl). Casuel , revenus 

d'une cure qui ne sont point fixés, tels que 
les baptêmes , les enterremens, les offrandes, 
etc. V. Cas, R. 
CASUEL , ELA , adj. (casuèl, èle); Ca- 
suale, ital. Casual, esp. port. cat. Casuel, 
elle ; qui arrive par cas fortuit ; qui peut arri- 
ver ou ne point arriver , accidentel. 

Éty. du lat. casualis. V. Cas , R. 

CASUELAMENT , adv. (casuèlameia) ; 
Casualment , cat. Casualmente , esp. ital. 
Casuellement, fortuitement, par hazard. 


Ély. de casuela et de ment , d'une manière 
casuelle. V. Cas, R. 

CASUISTA, 8. m. (casuiste) ; Casista, 
ilal. Casuista, esp. port. cat. Casuiste, théo- 
logien qui résout les cas de conscience. 

Éty. de casus, cas, et de isto, qui s'oc- 
cupe des cas. V. Cas, R. 

CASUT , adj. et p. vl. Tombé. V. Cas, R. 

CASUTA, V. Casuta. 
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CAT , eat, cmar, radical pris da lat. 
catus', chat, sur l'étymologie duquel on n'est 
pas d'accord. Isidore, Casaneuve, etc., le déri- 
vent de catare ou cattare, qui signifie voir 
clairement. Catum ab eo quod catat, ië edi 
videt, Gloss. arab. lat. catos, id est, acutos, 
Saint Augustin lib. 4, chap. 21. De civitale 
Dei. Le latin catus a été fait du grec xatic 
(kaltis), qui signifie viverra (furet), pour lequel 
Homère a dit x7\ç (ktis) , par contract. Le grec 
xxtiç peut avoir été fait de l'hébreu cheteul, 
qui signifie un chat. Mén. Catus sapicoles 
nolat ; ut indicat Plinius. lib. 7 , cap. 31. UWi 
ait, a sapientia esse imposita catorum ei 
corculorum cognonima. Vossius qui est tou- 
jours d'un grand poids qnand it s'agit d'éty- 
mologies latines, dit: mihi . si origo ejus 
adferri possit, a caveo dici maxime pro- 

atur. 

De careo, cavere, prendre garde, ona 
fait cautus, qui prend garde, fin, rusé, d'ei 
par sync. catus. 

De catus , par apocope cat ; d'oà : Cat, 
Cat-a, Cat-as, Cat-aras , Cat-oun, Caloun- 
ada, Catoun-ar , Catoun-iere, Cat-uegne, 
A-cat-ar „, A-cat-at. A-cat-oul-ar , Dus- 


.acatar , Des-cat-ar , Des-cat-at, Ca-braren, 


Ca-braret, Ca-brari, par le changement de 
c en ch: Chat, Chat-a, et ses composés, 
V. Cata, Chat-oun, Chatoun-ar , Chaloun- 
a, Chata-miau, Chala-mauna. 

De catullire : Chacilé, Chacili-ar.,. 
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par le changement de c en g: Gat, 
zê-as, Gat-oun, Gat-o, Gat-onio, 
ma-ment, De-gat-ign-ar , De-gat- 


5. m. (cá); car, cmav. Gat. cat. 
». port. Gatto , ital. Chat :. Felis 
. mammifère de la fam. des Car- 
i Digitigrades , dont on connait plu- 
iétés provenant toutes du chat sau- 
n trouve encore dans plusieurs fo- 


lat. catus, m. s. V. Cat , R. 


cat, quar catar vol dire vezer. 
Eluc. de las propr. 


sait que le chat est un: ennemi qu'on 
pour s'opposer à d'autres ennemis 
reux , el que s'il esl constant dans 
ns, cest parce qu'ilen connait les 
[uil y trouve par conséquent une 
plus aisée: que s'il fuit avec lant 
, quand on lui donne quelque cho - 
parce qu'il croit toujours f'avoir 
que s'il nous caresse quelque fois, 
nous blesser ensuite; ce qui a fait 
fon qu'il était fidèle par intérêt, 
' instinct et ingrat par caractère. 
zs poils que lc chat porte aux lèvres 
nt moustache. 


imincipales variétés du chat sont: 
T DOMESTIQUE , à plante des pleds et à lò. 


ires. 

F D'ESPAGNE , dont le pelage est eom.posé d'un 
» de blanc, de ronz et de noir, ayant les lèvres et 
e des de couleur de chair. 

l DES CHARTREUX ,„ à poils très-fins, d'un gris 
e, à lèvres et plante des pieds noires, 

T D'ANGORA , et non d'Angole , à poils longs 
d'un gris d'ardoise, et à lèvres et plante des pieds 


ige de ces espèces sont nées les 
'8 SOUS-varielés que nous connais- 


miaula ou miaura, le chat miaule. 
Mmo un cal maigre, il saute com- 
n ou comme un c bri. 
eurza. V. Gat-auguier, poiss. 
n, 8. m. Chat sauvage. V. Cat. 
maan. V. Agulhat. 
raur , 8. M. Gat-huant et chat- 
tt-huant, nom commun à plusieurs 
"iseaux du genre Strix. V. Cabra- 
low et Beou-Vhnli. 
1. m. Nom qu'on donne,à Nice, 
Risso, à la chimère arctique, ou 
ngs du Nord. Chimœra monstro- 
disson de l'ordre et de la fam. des 
8 (respirant par une fente). 
3a conformation et de ses mouve- 
ont quelque analogie avec ceux du 
: de ce nom. V. Cat, R. 
» donne le nom de cat à la chimère 
tenne, qu'il a nommée Chimœra 
tea, et il ne parle pas de la pré- 
qui nous porte à croire que c'est 
: l'on désigne aussi dans nos ports 
cat. 
pe del, s. m. dg. Le jeu du chat, 
e en ce que celui qui fait le chat 
ï des joueurs, pendant que les au- 
rrent le chemin, sans se laisser 
ir celui qui est touché devient chat 
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CAT , s. m. (cát), dg. Tète, alt. de Cap, 
v. c. m. commencement. 

Cat d'an, premier de l'an. 

Cat de mort, Jasm. tète de mort. 

Pas cat, personne, aucun. 

R CAT „ d. béarn. Il ou celle tombe. V. Cad, 
ad. 

CATA, préposilif pris du grec 274 (kata), 
qui marque un mouvement qui se prolonge 
du haut en bas, et quelquefois augmentation, 
opposition, contrariété, contre, sur. 

Cata-rrhe, de cata, enbas, et de rhcó6, 
couler. 

Cata-stropha, de cata, sous, et de stréphó, 
tourner, destruction ou fin de l'action. 

Cata-plasme, de cata, dessus, et de plas3ó, 
enduire , placer. 

Catalogo , de cata et de legó, discours de 
haut en bas: Cata-chresa, Cata-coumbas, 
Cata-falco , Cata-puça , Cata-pulta , Cata- 
purgea. 

CATA, 8. f. (cáte) ; GATA ; CHATA, Gata , 
esp. Gatta, ital. Chatte, la femelle du chat. 
V. Cat et Cat, R. 

CATA , Pour roussettic. V. Cata-rou- 
quiera. 

CATA, Alt. de Catharina, v. c. m. 

CATA-aara , S. Í. (câte-mite) ; cmatasz- 
TA, CHATA-MIAU 9 CHATA-MIAUNA , CATA-MIAULA , 
cata-nacnapa. Chatte mite, personne qui af- 
fecte une contenance douce, humble, et qui 
n'est qu'un bypocrite, 

Ely. du lat. cata-mitis, chatte douce, qui 
fait la patte de velours. V. Cat, R. 

CATA-novqurmaa:, 3. f. (catte rouquiére); 
PINTA-ROUSSA , Gay-mamm , le mâle , moussz- 
ta, la femelle. Nom qu'on donne, en Lan- 
guedoc et en Provence „ à la petite rous- 
sette , rochier, chat rochier ou chien de mer 
mâle, Squalus catulus. Lin. Scyllium ca- 
lulus, Dict. Sc. Nat. ct même au Squalus 
stellaris, Lin. poisson de l'ordre des l'réma- 
topnés et de la fam. des Plagiostomes (à bou- 
che transversale), dont la peau sert aux mèmes 
usages , du moins celle du premicr , que celle 
de la grande rousselte. V. Gat-auguier. 


Éty. Cata rouquiera , chalte de roche» 
arce que ce poisson se tient souvent dans 
es rochers d'oà il chasse aux poissons, aux 

crustacés et aux mollusques. V. Cat, R. 

Sa femelle est connuc à Nice , selon M. 
Risso, sous le nom de Lombarda. 

CATA-soumna, 8. f. (cale-sóurne); cara- 
sourweta, Sournois, dissimulé, hypocrite. 
Garc. 

CATA-soumna , 8. f. (cáte-sóurne'). Le 
mème que cala -miaula. V. Cat, R. 

CATA-BAGNADA, s. f.Fig. poule mouil- 
lée: AÁ quel home, es une cata bagnada , c'est 
homme est une vraie poule mouillée, une 
chalte-mitc, une sainte nitouche. 

CATACAN, adv. (catacá0n); catecan, quan- 
TEQUANT ; CARTECANT, ENcOUNTINENT. lOUt de SUI- 
te, sur le champ. 

On fait dériver ce mot du grec xata (kata) , 
sur, près, et de can pour camp , sur le champ, 
mais il dérive plutôt du lat. quantocius au 
plus vite. 


Catacan m'es vengut en testo 
Qu'aujourd'hui ero voustro festo. 


Gros. 
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CATA-CENDROULET'A , 8. f. ( cate- 
céindrouléte). Cendrillon , demoiselle qui ne 
quitte presque jamais le coin du feu , comme 
les chats. V. Cat, R. 

CATACHIERME, V. Calechisme. 

CATACHRESA,, s. f. (catacrèse); Cata- 
chresis, port. Calacresi , ital. Calachrèse , 
usage d'un mol contraire à sa signification 
propre, comme quand on dit: Ferrer en ar- 
gent , aller à cheval sur un âne, une feuille 
d'argent, elc. 

Éty. du grec xatáon31s (Katachrèsis), 
abus, d'oüà'le lat. catachresis. V. Cata, prèp. 
CATACHRESIS,, vl. V. Catachresa. 

CATACOUMBAS, 8. Í. pl. (catacóumbes); 
Catacumbas , cat. port. esp. Catacombe, ital 
Catacombes „ grottes souterraines ou car- 
rières d'oà l'on tirait la pierre et le sable, et 
dans lesquelles les anciens Romains enter- 
raient leur morts. 

Lty. du grec xxt4 (kata), dessous, et de 
x5u60ç (kumbos), cavité; cavité souterraine. 
V. Cata, prép. . | 

Plusieurs historiens attribuent l'origine des 
catacombes aux premiers chrétiens qui allaient 
s'y cacher pour se soustraire à la persécution. 

CATAFALCO , s. m. (catafálque) ; carva- 
vanco , taur , catarau. Calafalco , ital. Cata- 
[al , cat. Catafalque , élévation' ou charpente 
qui porte des décorations d'architecture, de 
peinture et de sculpture, et que l'on dresse 
au milieu d'une Eglise à l'occasion d'une pom- 
pe funèbre. 

Éty. de l'ilaï. catafalco, m. s. ou du grec 
xatz (kata), auprès , et de facula , lambeaux, 
chuse auprès de laquelle on met des flambe- 
aux, Denina. V. Cata, prép. 

CATAFAU , 8. m. (calafáou). Cast. V. 
Catafalco. 

CATAFORNA, s. Í. (catalórne). Caverne, 
creux. Cast. 

CATAGAN , 8. m. (calagán); carovaan. 
Catogan , cheveux de la queue plusieurs fois 
doublés ct retenus par une attache. 


Éty. du lat. catena , chaine parce qu'on lcs 
tressail. V. Caden, R 


CATAL „, 8. m. vl. Cheptel., bien, patri-. 
moine. 

CATALA , Alt. de Calalan, v. c. m. 

CATALAN , 8. m. (catalán), dl. cataza. 
Le diable: N'en sabe mai que catalan, il cn 
sait plus que le diable, Sauv. 

CATALAN., ANA, s..Calala, ana, cat. 
Catalan , csp. Catalano, ital. Catalan , anc ; 
qui est de Catalugne. 

Éty. du lat. catalaunensis , m. s. 

CATALAN , s. m. Espèce de raisin. V. 
Rasin. 

CATALANA, s. f. (calalánc). Relroussis, 
la partie relevée des bords d'un chapeau. 

Éty. L'usage de retaper les chapeaux nous 
est probablement venu des catalans, d'ou les 
mot suivants: Catalanar, Catalanat, Des- 
catalanar , Descatalanat. 

CATALANAR, v. a. (catalaná). Relever 
les. bords d'un chapeau avec des agrafes, 
le retaper. V. Retapar. 

ty. de catalana , et de l'act. ar. 

CAT'ALANAS, 8. Êf. pl. (catalánes). Agra- 

fes, qui comprencnt l'agrafe proprement 
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dite, ct improprement nommée crochet , et 
la porte. 

CATALANAT , adj. et p. (catalaná). V. 
Retapat. ` 

CAT'ALEPSIA , s. f. (catalepsic); Cata- 
lepsia, port. Catalepsie, maladic dans la- 
quelle on reste tout à coup immobile et privé 

e sentiment , sans perdre cependant la res- 
piralion. 

Éty. du grec x274à7,Y1< (katalèpsis), déten- 
tion, dérivé de #2t2)21.64œw (katalambanô) , 
arrêter, relenir, parce que ceux qui sont at- 
taqués de cette maladie restent immobiles. 

CATALEPTIQUE , ICA, adj. et s. (ca- 
taleptique , ique); Cataleptico, port. Cata- 
leptique, qui est atteint de catalepsie, 

CATALOGO, s. m. (catalògue); Cala- 
logo , port. esp. ital. Catalog, cat. Catalo- 
gue , liste, dénombrement. 

Èty. du lat. catalogus, dérivé da grec 
xx=4Àoyos; (catalogos), de xxt2 (cata), et de 
)iyœw (legô), raconter en détail. 

CATALOIGNA , nom de lieu, vl. cara- 
zora. Calalogne. V. 

CATALOUGNA, , (calalóugne); Catalo- 
gna , ital. Catalufia, esp. Catalunha, port. 
Catalogne , province considérable d'Espagne, 
bornée au N. par les Pyrénécs qui la séparent 
de la France; à l'E. et au S. par la Méditer- 
ranée, à l'O. par le royaume d'Aragon et de 
Valence; elle a 60 lieues de longueur sur 50 
de largeur ; Barcelonne en est la capitale. 


Éty. du lat. Catalaunia m. s. formé de 
Gothalonia , terre ou pays des Goths. 

CATALOUGNA , dl. V. Longeira. 

CATALPA, s. m. (catalpa). Catalpa: 
Bignonia catalpa , Lin. Catalpa cordifolia , 
Duh. arbre de la fam. des Personnées que 
Catesby apporta de la Caroline en Angleterre, 
en 1726, d'oà il s'est répandu dans le reste 
de l'Europe. 

Ély. Catalpa est le nom américain de cet 
arbre. 

CATALUENHA, 
talougna. . 

CATAMIAUCHA, s. Í. (catamtáoutche). 
Pour Tire-lire, V. Cacha-malha et 

CATA-MIAULA , s. f. (cála-miáoule); 
CHATA-MIAUNA , CATA-"SOURNA , CATA-BAGRADA 9 
cata-mira. Chatemite , hypocrite , doucereux, 
homme qui sous Wh aspect de bonhomie ca- 
che de mauvais projets. V. Cat, R. 

CATAPLAMUS, V. Cataplasme. 

CATAPLASME, $6. m. (cataplâsmé) ; 
catartamus , rataciamus. Calaplasma, lat. 
esp. port. cat. Cataplasmo, ital. Cataplasme, 
médicament mou qu'on applique exlterieu- 
rement. 

Ety. du grec x2ï4zxÀasupx ( kataplasma ) , 
formé de 27% (kata), dessus , et de xÀá400w 
(plassô) , enduire. 

CAT'APUÇA , s. f. (catapüce) ; zacm-os- 
PUTA , PEBEROUN , PEVEIRETA , PRVEROTA , CATA" 
PURGEA , CAGARRINA, CACAPUÇA, GRATAPUÇA. 
Cacapuzza, ital. Catapulia , piém. Epurge : 
Euphorbia lathyris, Lin. plante de la fam. 
des Euphorbiacées qu'on trouve dans quel- 

ues forêts de la Basse-Provence , selon 
Gérard. 

Ety. du grec xx7X (kata), en bas, et de 
purza , excrément puant, qui pousse en bas 


vl. Catalogne. V. Ca- 
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les excrémonts , qui purge. V. Catapurgea. 

CATAPULTA , s. Í. (catapülte) ; Cala- 
pulta , port. cat. esp. ital. Catapulte, ma- 
chine de guerre dont les anciens se servaient 
pour lancer des pierres ou des traits. 

Ély. du lat. catapulta, dérivé du grec 
x27273À77,; (katapeltés ) , formé de xz74 
(kata), sur , contre , et de zá4ÀÀw ( pallô ) , 
je lance. 

CATAPURGEA, s. f. (catapürdge). Voy. 
Catapuça. 

Ety. du gree x2734 (kata) , en bas, ct du 
lat. purgare, purger, qui purge en bas. 
V. Calapwça. 

CATAR , v. a. Pour couvrir „, V. Curbir. 

CATAR , vl. Calarrhe. V. Calarri. 

CATAR, v. a. vl. Catar, anc. esp. Voir. 


Es dit cat , quar catar vol dire vezer. 
Elucid. de las propr. 


CATAR SE, v. r. dg. Se taire. Voy. 
Taisar , se. 

CATARACHA, s. l. (catarátchc). Corrup. 
de Cataracta , v. c. m. 

CATARACTA , s. f. (catarácle); caca- 
ROCA, CATARACHA , CatAnassa. Caleratla , ital. 
Catarata , esp. cat. Calaracta , port. Cata- 
racte , cécité plus ou moins complète prove- 
nant de l'opacité du cristallin ou de sa cap- 
sule. 

Éty. du lat. cataracta , formé du grec 
x2732922'17,< (kataraktès), chüte d'eau , et par 
extension de la vuc; ou parce que l'on était 
dans la persuasion que la cataracte était pro- 
duite par un liquide opaque qui était tombé 
dans l'œil. j j 

Quelques auteurs attribuent la première 
opération de la cataracte par extraction, à 
Héròphile , médecin carthaginois , qui vivait 
dans le I1fme siècle, avant J.-C. j 

CATARACTA, s. f.vl. Cateratta , ital. 
Bonde , vanne. 

Ety. du lat. cataracta , m. 8. 

CATARAS , s. m. ( catarás ) , dl. Un ma- 
tou, gros chat mâle , non châtré. 

Éty. de cat , et del'augm. aras. V. Cat, R. 

CATARINA , nom de femme (catarine ). 
Catherine. V. Catharina. 

CATARINET'ÀA , s. f. (catarinéle) ; cava- 
mimerra. Dim. de Catarina, nom de femme. 
V. Catharina. 

CATARINETA-DEIS-PIGNENS, Nom 
qu'on donne , dans le département des Bou- 
ches-du-Rhône , à la lycoperdine à bandes, 
Lycoperdina fasciata, insecic de la même 
fam. que les précédents, qu'on trouve dans 
les champignons. 

CATARINETAS-DAURADAS , s. f. pl. 
On nomme ainsi, dans le département des 
Bouches-du-Rhône , les chrysomèles dorées, 
telles que les Chrysomela cerealis, ameri- 
cana , fasltuosa , graminis , ctc. insectes de 
l'ordre des Coléoplères el dec la fam. des 
Chrysomèlincs. j 

CATARINOT ,s. m. (catarinó), dl. Hypo- 
crile ou faux dévot. 

Ély. de Sainte Calhérine, parce que ce 


nom fut donné d'abord à une troupe de. 


séditieux , qui cn 1617, causèrent beaucoup 
de troubles à Montpcllier oü ils s'attrou- 
paient dans le cimetière de Sainte Catherine. 
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CATAROT , s. m. (cataró). Homme lo- 
natique, sujet à faire dcs folies. V. Catarri, 

arc. 

CAT'AROUS, 8. m. (cataróus). Nom qu'on 
donne, à Berre , d'après M. Porte, au canari 
millouin. V. Biris. 

CATARR, vi. Catarrhe. V. Catarri. 

CATARRHAL , ALA , adi. (catarrhàl 
ale); Catarral , port. cat. 2 ) Saree ae 
Mal. Catarrhal , qui appartient ou qui a rap- 
port au catarrhe. 

Éty. V. Cata et Rh, R. 

CATARRHEI, 38. m. (calárri); carauas, 
caranmi. Catarro, ital. esp. port. cat. Catar- 
rhe , inflammation aiguë ou chronique des 
membranes muqueuses, avec sécrétion 
ou moins abondante de mucus. On le dit per- 
ticulièrement de celles des bronches, du nes 
et des yeux. 

Éty. du lat. catarrhus , formé da grec 
xaz4ppoç (katarrhos), dérivé de xaœzà (kata), 
en bas, et de péw (rhéô), couler. V. RA et 
Cata, R. 

CATARRHOUS, OUSA, adj. (catarróus, 
Oüse); carannoux. Calarroso, port. esp. ital. 
Catarrheux, euse, qui est sujet aux catarrbes, 
cauteleux , rusé , hargneux. 

Éty. de catarri et de la term. osus, ous» 
et dans le dernier sens du celt. catarus dan- 
gereux. V. Cata et Rh, R. 

CATAS, 8. m. (catás) ; aatras. Gros chal, 
et fig. homme rusé, fin , dissimulé. 

Ély. de cat et de l'augm. as. V. Cat, R. 

CATASTROPHA , 38. f. (catastróphe); 
Catastrophe, lat. port. Calastrofe, cat. esp. 
ital. Catastrophe, changement ou révolation, 
renversement, destruction. 

Éty. du grec xztactpoçè (katastrophè), 
m. s. formé de xatà (kata) „ sous, et de ozptço 
(stréphò), tourner. (a 

CATAU, s. m. (cataóu). Aisé, riche? 


Adressaz vous 
Anfin à touteis leis calau 
Qu'an de bos dins la bouseatière. 
Mathieu. 


CAT-=BAT', adv. d. toul. Là bes. 

Éty. du grec xa66àc (kabbas), descendent. 

GAT-BRAREOU, s. m. V. Cabrarem. 

CATCEROU, s. m. (catceróu), d. béara. 
Les langes d'un enfant, le maillot. 

CATE, Alt. lang. de Catet, v. c. m. 

CATECAN, adv. (catecán), di. Dès que, 
aussitòt que. V. Catacan. 

CATECHIERME , Garc. Alt. de Catr- 
chisme, v. c. m. 

CATECHISAR , v: a. (catetchisaá); Catr- 
quisar, cat. Catequizar, esp. port. Catechir- 
zare, ital. Catéchiser , instruire de vive vox 
des mystères de la religion chrétienne; direi 
quelqu'un tout ce que l'on croit propre à k 

éterminer. 

ÈEty. du grec xatny(Cstv (katêchizéin), es- 
seigner de vive voix, faire retentir aux oreü- 
les ; formé de xatà (kala), en bas, et de Hyx 
(èchos), son. 

CA 
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T. ADA, adj. et p. (catd- 
chisá, âde) ; Catequisado, port. Ca te, 
instruit, bien informé. j 
CATECHISME , s. m. ( catetchismé]:; 
DOOUTRINA, CATACIHMERME, CAatECHIMRNs. COR- : 


na nd 
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, Catecisme, cat. Catechismo, ital. 
„ esp. Calecismo, port. Catéchis- 
ion élémentaire sur les principes 
livre qui les renferme. 

ree xx=mpt5eiv (kalèchizein), faire 
orcilles, enscigner de vive voix; 
và (kata), et de ü1%0< (êchos), son, 

it. 


eni ` 

3I8TO , s. m. [catetchiste); Ca- 
rt. ital. Catequista, cat. esp. Caté- 
: qui enseigne le aux 


it. catechista, m. 8. 

3J0MENO, ENA, s. (catécumè- 
meno, cal. Catecumeno, esp. ital. 
10, port. Catéchumène, personne 
1it pour la disposer au baptème. 
lat. catechumenus , m. 8. dérivé 
my oópevos (katèchouménos), par- 
: de «azt;#éw (katèchéò), instruire 


BAL, adj. vl. V. Cathedrala et 


ORIA, s. f. (categourie); carz- 
legoria, lat. (areno. port. cat. 
sorte de classe dans laquelle les 
ilosophes rangeaient plusieurs 
sont de différente espèce, mais 
aonent à un mème genre; sorte, 
aclère, qualité. 

;mec xatnyopiz (katègoria), chose 
eut parler, formé de xaïtn70péw 
„ montrer, déclarer , manifester. _ 
ORICAMENT , adv. (categouri- 
vrzeoumcamuar. Calegoricamente, 
Categoricament , cat. Calégori- 
ertinemrment, à propos, ou d'une 
üre, précise. V. Categoria. 
ORIQUE, ICA, adj. (categou- 
te); Categorico, ital. esp. port. 
e, qui est selon la raison, qui est 
ou qui est clair, précis. Voy. 


AN, adj. et s. (catelán). Nom d'une 

sin, ainsi caractérisé ; mou, acide, 

r presque rond. 

wA, s. f. vl. 

brador e caterna? 

„ 8. m. (caté); carm. Nom qu'on 
„ à la roussetle ou chat 

Tat et Cat, R. 

AB, s. f. pl (catétes), dl. Cares- 

catetas, caresser, cajoler , flatter, 

18, en baissant la tète, avec un 

id, en s'humiliant. 

AS, faire las, di. Faire la courte 

Cargacella. 

TES, 6. m. (cat-évès), dt. Chat 

n défense: S'aparar coumo cat- 

'endre à becet à griffes, Sauv. 

-eves, est dil pour cat-revers. 


+, vl. Chatte. V. Cata. 

CREZIS, vl. V. Calachresa. 
wis es uzurpatios so es prende- 
3 nomen defaula del siu nom 
del Gay Sab. 

CUMBA, vl. V. Catacoumbas. 
LOGUE,, vl. V. Catalogo. 
BEMA , nom de femme, caranma, 
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catin, cata, cartoon, catmanmera, dim. Cala- 
rina, ital. Catalina, esp. Cathérine. | 

Patronc. L'Eglise honore huit saintes de 
ce nom, les 25 nov. 14 ct 12 mai, 25 juillet, 
14 sept. 6, 29 ct 30 avril, 9 el 24 mars. 

Éty. du lat. Catharina. 

CATHATIPOZIS, s. f. vl. Catatypose, 
imitation. 

Cathatiposis es cant hom designa home a 
las fayssos o a las proprietatz que a coma : 


Guilhems es magres e calvutz, 
Lenis es hautz lunez e canutz. 
Fl. del Gay Sab. 


Ely. du lat. catatyposis, dérivé du gree 
#272tórtœ (kalatuptò), imiter, 

CATI „ adj. et 8. f. (catedrále); 
Catedral, cat, esp. Cathedral, port. Catte- 
drale, ital. Cathedralis, lat. Cathédrale, 
Eglise principale de la ville oà un évèque 


Ely. du grec x20i0px (kathédra), siége, 
parce qu'anciennement les prêtres, qui com- 
posaient, avec leur évêque, le presbyterium, 
laient assis, comme le sont | AA Juils dans 
leurs consistoires. V. Cadier R. 

Le nom d'Eglise cathedrale, n'a été em 
usage dans l'Eglise latine, qu'au X=* siècle. 

CATHEZIZAR, vl. V. Catechisar. 

CATHOLIAL, adj. vl. carmoricaum. V. 
Cotholique. 

CATHOLIC, ICA, adj. vl. Catholique. 
V. Catholique. 

CATHOLICAL, adj. vl. et 

CATHOLICALH, vl. V. Catholique. 

CATHOLICAMENT , adv. (cathoulica- 
Mméin); cavoumcamear. Calòlicament, cat. 
Catolicamente, esp. Caltolicamente, ital. 
Catholicamente, port. Catholiquement, d'une 
manière conforme aux principes de l'Eglise 
Catholique. ` 

CATHOLICISME , s. m. (catoulicismé) ; 
carouascimen. Caltolicismo, ital. licismo, 
esp. Catholicismo, port. Cotolicisme, cat. 
Catholicisme, communion ou religion catho- 





Ety. Remède ainsi appelé du grec x480Àueòç 
(katholikos), Universe, ou parce qu'il est 
composé de plusieurs ingrédients, ou parce 
qu'on le croyait propre à loutes les maladies. 

CATHOLIQUE, ICA, adj. (catouliqué., 
ique): carmoursqua. Catolico, a Catolic, 
cat. Catholico, port. Cattolico, ital. Catholi- 
que, qui est selon la religion romaine. 

Ély. du lat. calholicus, formé da grec 
xz0o)xó; (katholikos), universel; de xatà 
(kata), par, et de 3do< (holos), tout; c'est-à- 
dire, qui est répandu par tout. 

Catholique, se dit souventet familièrement 
Pour régulier, bien séant, elc. Aquot es ou 
es pas catholique. 

ligue, est encore un titre d'honneur 
ur les rois d'Espagne. Recarède roi des 

Visigoths, en fut décoré le premier en 589. 
Le troisième concile de Tolède le lui donna 
en considération de son zèle. Alexandre VI, 
fit revivre ce titre qui s'était perdu, en faveur 
de Ferdinand et d'Isabelle, après la prise de 
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Grenade, en 1492. Jules IN, lc rendit hérédi- 
laire en 1509, pour tous les rois d'Espagne. 

CATI, s. in. (cali). Cati, dernier apprèt 
que l'on donne aux étoffes de laine, par le 
moyen de la presse , pour les rendre plus fer- 
mcs et plus lustrées. 

Èty. du lat. coplare, dans le sens de vide- 
re, rendre beau à la vue, Roq. Dérivés: Catir, 
Catissur , Descalir , Descatit. 

CATIEOU, Avril. V. Caliou. 

CATIEU, vl. V. Captiu. 

CATIFOULER, v. n. (catifoulé), dg. Ba- 
tifoler. V. Folastregear et Fol, R. 

CATIFOULET , ETA, adj. (catifoulé, 
éte), dg. Folâtre. V. Fouligaud et Fol, R. 

CATIGLAR, v. z. vl. Chatouiller. V. Ca- 
tilhar. 

CATIGOU, Avr. V. Catilh. 

CATI caricovuran. V. Catilhar. 

CATILH, 8. m. (catill); coouriaov, cavium, 
GaTIGOU, CATIOU , COUTIGOU, CATIGOU, CASSIOU, 
SOUSSELEGAS „ SOUSSELEGUZ, COUTIGUET, GMA- 
T1OUS , SOUSSRLEGURT ; CMATIGOU, COUTIGA, 
emacuts, coursaanoma. Cosquillag, esp. Coce- 
gar port. Chatouillement, action de chatouil- 

ler , sentiment qui nait de celtic action. 

Ély. du lat. cafwlire, litillation produite 
dans les animaux par le besoin de s'aceonpler 
par le rut et particulièrement celle du chien, 
On disait anciennement en français catiller. 

Cregner lou eatilh, ètre chalouilleux, 

Faire catílh. V. Catilhar. 

CATILHAR, v. a. (catillâ) ; earumaa, cna- 
CUR, CATICOURAR, COSSICOULAR, SOUSSKLAR , 
COUTIGAR, CMACILIAR, CHATIGOURAR , COUSSERGUE- 
cxan, vaïmze-courica, Hacer cosquillas, esp. 
Fazer cocegas, port. Chatouïller , causer par 
un attouchement léger un tressaillement qui 
provoque ordinairement à rire et qui poussé 
trop loin pourrait deaner lieu à dcs convul- 
sions et à la mort. 

Èty. de Catilh, v. e. m. et de ar. 

CATIN , nom de femme, (catin). Alt. de 
Catharina , v. c.m. 

CATIN , s. f. (catin). Calin, fille ou fem- 
me dont la conduite est-déréglée , dim. dc 
Catharina. 

CATION, OUVA, adj. (catiou, óuv 
carious, carrous, camcou. Fin, rusé, mé. 
chant, mauvais , malin ; Huetlhs calious, 
yeux malins: Temps catiou, manvais temps, 


Quand ploou , ploou ind n 
Mai pre u. ploou „tdand negea, negea, 


Éty. du lat. cautus, m. s. V. Caut, R. 

Abriou lou catiou, avril le trompeui 

CATIOU, Pour chatouillement. V. Catilh. 

CATIR, v. a. (catir). Donner le cati aux 
dtoffes , ce mot signifiait serrer fortement , 
en vieux français. 

Ely. de cati , et de l'act. ir. 

CATITORBA , s. f. (catitórbe) , di. Colin 
maillard. V. Meni-mounai. 

cato » 8. ma. vl. Petit chat. V. Catoun et 















Caton, nom d'homme. 

CATOLIC, ICA 

CATOLICON , V. 

CATOPTRICA , catouplrique ) ; 
Catoptrica, port. cat. esp. Catlotrica, ital. 
Catoptrique, partie de l'optique qui traile des 
efleis de la réflexion de la lumière. 





1. V. Catholique. 
olicon. 
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Ety. du lat. catoptrica, m. s. dérivé du 
grec xátoxtpov (katoptron), miroir, d'oü 
AZ2TOMTPLCW (katoptrizò) , réfléchir comme un 
miroir ; dérivé de xxtà (kata) , contre , et 
énzojaat (oplomai), voir. 

CATORZEN , vL V. Qualorzen. 

CATOUN, s. m. (catóun) ; catoun, cao, 
ourroun. Gatinhe, pert. Gató, cat. Chaton, 
petit chat ou le petit dela chatte. 


ÉEty. de cat et du dim. oun. V. Cat, R. 

Mudar lous calouns , changer de place ce 
qu'on a de précieux , ne fréquenter plus les 
mèmes lieux. 

CATOUN , s. m. cuaroun. Chaton , as- 
semblage de petites écailles florales, tixées 
sur un axe commun, portant chacune un ou 
plusicurs organes sexuels dec même sexe, 
comme en le voit sur le saule, le noyer, le 
noisetier , etc, 

Éty. Ainsi nommées parce que ces sortes 
de lleurs sont ordinairement lanugineuses et 
ressemblen!( un peu à la peau d'un petit chat. 
V. Cat, R. 

CATOUN , 8. m. Irapression que la brâ- 
lure occasionnéc par une bluette , laisse sur 
un vêlement. Garc. j 

CATOUN , nom de femme, dg. Dim. de 
Catharina, v. c. m. 

CATOUN, s. m. Est aussi le nom qu'on 
donne, dansla Camargue, au trèfle champètre 
et au trèfle couché, Trifolium campestre et 
Trifolium resupinatum, Lin. plantes de la 
famille des Lègumineuses , dont les têtes, 
quand les fleurs sont tombées, paraissent lai- 
ncuses comme un peüt chat. V. Cat, R. 

CAT'OUNA, s. Í. ( caltóune ) ; CHMATOUNA. 
Gatinha , port. Pelite ou jeune chatte. 

CATOUNADA, s. f. (catounáde) ; samovu- 
wana. Chattée, la portée d'une chatte, le nom- 
bre de chatons qu'elle faits à la fois. 


Ety. de catoun el de ada. V. Cat, R. 

CATOUNAR, v. n. (catouná); cnatounanr. 
Chatter, faire ses petits en parlant de la chatte; 
la chatte a chatté. 


Ely. de catoun et de ar , faire les chatons. 
V. Cat , R 

CATOUNET , 8. m. (catouné), d. béarn. 
Petit caton, pelil sage, qui veut imiter le 
philosophe Caton, ou du lat. cautus, prudent, 
sage. V. Caut, R. 

CATOUNIERA, 8. f. (catouniérc) ; rovan- 
TUA , cHATOUNIERA „ PARTUS. (GYateira , port. 
Chatière, trou qu'on pratique aux portes pour 
laisser passer les chals. 


Éty. de catoun et de iera. V. Cat ,R. 

CATOYA, s. f. (calóye) ; catora, manrana. 
Jaunisse, maladie conlagieuse des plantes lé- 
gumineuses , que l'on voil jaunir et dépérir 
chaque jour. 

CATRAN , 8. m. (catrán). Oli de catran. 
Huile de cade. Garc. 

Ety. Alt. de Quitran, v. c. m. 

CATRE , vl. V. Quatre. 

CATRULHAT , adj. (catruilla). Ueilh ca- 
trulhat. OEil dont on ne voit pas bien clair. 

CATS, adv. (cats), dg. Vers. Cats à , 
vers là. 


S'arresto : cals al ciel sa priero s'enbolo. 
Jasmin. 
D s'arrète et vcrs le ciel sa prière s'envole. 
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. CATSAMUSEL, 8. m. (catsamusèl), d. bas 
lim. Petit chou, espèce de gâteau ou de pa- 
lisserie, casse-museau. 

. CATSANIOU , s. m. (catsaniou), d. bas 
lim. Culot. V. Caganis. 

CATSAR, v. a. (catsá), dl. Orner, parer, 
Sauv. serrer une aiguillette. Douj. 

CATSE, d. bas lim. V. Cache. 

CATSOU, s. m. (catsou), dJ. Ferret , ou 
ier d'aiguillette, V. Boul-de-courdela el Cap, 

ad. 


CATSOUN , V. Bout de courdela. 

CATSOUNAR, di. (catsouná). Ferrer des 
aiguillettes. V. Cassounar et Cap , R. 

CATTIER, s. m. (catié). Un des noms de 
l'argousier. V. Agranas. 

CATTIVAR, Cattivare, ital. V . Caplivar. 

CATTIVITAT, Callività, ital. V. Capti- 
vilat. 

Ety. de l'ital. cattività , m. 8. 

CATUEGNA, s. f. (catuégne) ; cmaruzaena. 
Troupe de chats, l'engeance des chals ; lroupe 
de petits enfants. 


Éty. de cat et de uegna. V. Cat, R. 

CATULHAR , v. a. (catuillá) , dg. Détra- 
quer , ruiner. V. Destracar. 

Éty. Catlar ,aom d'une ancienne machine 
de guerre. 

CATUSSEL, s. m. (calussèl). V. Herba 
deis rascas. 

CATZ , vl. Ti ou elle Tombe. V. Cadit. 
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CAU... , On trouvera en Quau... les mots 
qui ne figurent pas en Cau... 

CAU , Ce mot privé de sa consonne finale 
ou altéré, a été employé pour désigner des 
choses qui n'ont entre elles aucune ressem- 
blance, car on le trouve pour : 

Cable, V. Cable. 

Quel, quelle, V. Quau. 

Chaud, V. Caud. 

Chou, V. Caul et Caulet. 

Chaux, V. Caus. 

Cave, creux, V. Cava. 

Et pour, il faut, il ou elle tombe, lient, se 
tait, dans l'anc. langage. 

CAU, AVA, adj. vl. Cau, cat. Creux, 
euse; vide. 

Éty. du lat. cavus, m. s. V. Cav, R. 

CAU, d. lim. Foucaud , pour cou. V. Col. 

CAU, 8. m. vl. Hibou, choucas. 

CAUBES, vl. Ii ou elle tint, fut contenu. 

CAUBRA, v. ll ou ellc liendra, tiendrait, 
serait contenu, sera contenu, ue. 

CAUBRE, V. Caupre. 

CAUC, 8. m. vl. Attaque. 

CAUCA, s. f. (cáouque). Temps oà l'on 
foule les blés. V. Caucada. 


A paga seray fidele, 
Avan caucas per ma fé, 
Lous interesses tabé. 


Tandon de Montpellier. 


Ety. du lat. calcare, fouler. V. Cale, R. 

CAUCA, s Ê cnavuaza, cauca. Tente, petil 
bourdonnet de cbarpic ou de linge, qu'on 
met dans une plaie fistluleuse pour la tenir 
ouverte. 


Éty. du lat. calco, je presse. V. Cale, R. 
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CAUCA, Pour quelque. V. Quauque et 
Qual, R. 

CAUÇA, s. f. (câouce), d. béarn. Chaus- 
sure. V. Caussura et Caic, R. 

CAUCADA, 8. f. (caucáde); cauca, eov- 
LADA, CALCADA, CAUCAROUN, CANQUESOUN. T 
oà l'on foule les blés; airée, la quantité de 
gerbes qu'on met à la fois sur l'aire, pour 
ètre foulées, V. Airoou; ou de raisins qu'on 
presse, 

Ety. de Cauc, R. et de ada. V. Cale, R. 

CAUCADIS, ISSA, 8. (caoucadis, isse). 
État d'un terrain sur lequel on a marché. 

arc. 

CAVUCADIS, ISSA, s. (caoucadis, isse). 
Étendue de terre ou graude quantité de plan- 
tes foulées aux pieds. Garc. 

CAUCADOUIRA, s. f. (caoucadóuire); 
coucanovima. Baquet dans lequel on foule les 
raisins ; cuve, fouloir. 

Ety. de Caucar, v. c. m. ou decalcatorium, 
lat. qui désigne un pressoir ou une cuve. V. 
Calc, R 

CAUCAGI,, s. m. (caoucádgi); sov cas- 
can, cavcacz. L'action de fouler. 

Ély. du lat. calcatio, m. 8. V. Cale, R. 

La palha vau pas lou coucagi, le jeu me 
vaut pas la chandelle. 

CAUCAGNA, s. f. (caoucágna), d. de 
Barccl. Airée. V. Airoou et Cale, R. 

CAUCAIRE , s. m. (caoucáiré) ; coucams. 
Celui qui foule les raisins, fouleur ne se dit ea 
français que de l'ouvrier qui foule les cha- 
peaux, les cuirs et les draps. 

Éty. du lat. calcator, m. s. V. Cale, R. 

CAUCAR, LOU, s.m. L'action de fouler 
la paille. V. Caucagi et Cale, R. 

ïl parait que cette opération a été la pre- 
mière connue pour séparer le grain de la 
paille, elle était déjà pratiquée en Egypte ei 
en Grèce, du temps de Moïse, comme à pré- 
sent. V. Det. c. 25, 7.4. Voyage du jeune 
Anacharsis, t. 5, p. 4. . 

CAUCAREN, V. Quaquaren. 

CAUCAL, ALA, adj. (caoucal, ále), di. 
Lâche, mou, pesant ; butor : Grossacaucals, 
grosse bèlc, et subst. Una caucala, uat 
begueule. 

CAUCALA, s. f. (caoucále), dl. caucasma 
Cucala, cat. Corneille. V. Gralha. 

CAUCALHA , s. f. (caoucaille). Un de 
noms de la corneille, à Montpellier. V. Caw 
cala et Gralha. 

CAUCALOUS, adj. (caoucalóus), dl. Ma- 
lingre, maladif. 

Éty. de caucal et de ous. 

CAUCAR, , v.a. (caoucàá); cazçam, rout- 
Trin, cmaucnman. Calear, cat. port. Calcari, 
ital. Fouler la paille, des chapeaux, des draps, 
des cuirs, etc. ; presser fortement. 


Ety. du lat. calcare, fouler aux pieds. Y. 
Calec, R. 

Caucar la terra, la presser pour qu'els 
s'affaisse moins, la plomber. 

Caucar una poula, en parlant du c, 
cocher une poule. 

Caucar per la palha , expr. prov. Foukt 
pour la paille, travailler pour un petit profit, 

Coucar de coucouns, fouler des cocons Ò 
graine pour les rendre propres à être filés. 

La [achiniera l'a caucada, dl. elle a euh 
cochemar, la sorcière l'a pre seéec. 


Aa n Aur = D ante iie n= â e 
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leis rasins, troulhar, prautir, 
"aisins. 

R, v. n. cmaucman. Patrouiller, 
ans la boue ou dans l'eau. V. Cale, 


at, j'ai patrouillé. V. Calc, R. 
RREN, Garc. V. Quauquaren. 
SO, LOV, (caoucáse); Caucaso, 
TJaucase, lc ; grande chaine de mon- 
ins l'Asic, qui s'étend de la mer 
mer Caspienne, souvent cité par 


"arabe g4f ou kdf, qui désigne la 
ne. 


SOUN, s. f. (caoucazóun); cau- 
1. La saison de fouler, le foulage. 
Ta et Cale, R. 

T, ADA, adj. et p. (caoucâ, 
wucmar. Calcado, port. Foulé, 


lat. calcatus, m. 8. V. Cale, R. 

TRAPA, s. f. (cáouque-trápe) ; 
1 CALCATREPA, CALFATREPA, CAUCA- 
ca-rmra. Chausse-trape, chardon 
laurea calcitrapa, Lin. Calcitrapa 
am. plante de la fam. des Compo- 
rocéphales, commune le long des 


lat. calcitrapa, par corruption, 
€ pour Calc, R. et de trapa. lat. 
"app, piége, en celtique; chaussc- 
se qu'on foule, piége pour les pieds. 
machine de guerre à quatre poin- 
à arrèter la cavalerie. Ce nom a été 
lte plante à cause de son calice épi- 
le fait ressembler à une chausse- 


VIELHA, dl. Cauchemar. V. 
vielha, Pen et Calc, R. 

DA, s. f. vt. Chardon hémorroï- 
ussida; buglosse. 

3R, s. m. vl. Chausses. V. Cale, 


SAR, v.a. et n. vl. Fouler aux 
imber. V. Caussigar. 

NA, s.f. vl. Calcina, esp. ital. 
Caus et Cal, R. 2. 


tx de mortier d'arena e de caucina. 
. contre les Albigeois, V. 1064. 


NIER, s. m. (caoucinié); cavess- 
'aussinier et Cal, R. 2. 

N, Alt. de Quauqu'un, v. c. m. 
N, et 

8, dl. Quelqu'un. V. Quauqu'un. 
, 8. m. pl. vl. Pas : Traire li 
ourner les pas. V. Calec, R. 
AUDA, adj. (cáou, áoudc); caur, 
» cmato, cato, cau, eman. Caldo, 
o, esp. port. cat. Chaud, aude; qui 
ver la sensation de la chaleur. 

ps est d'autaut plus chaud qu'il 
ne plus grande quantité de calori- 
relativement à nous, les choses que 
:hons ne nous paraissent chaudes 
1e leur température est plus élevée 
lre; de sorte que le mème corps 
paraïtre froid ou chaud alternati- 
n faisant varicr nolre degré de 





CAU 


Èly. du lat. calidus, calid, cald, caud. 
V. Cal, R. 

CAUD, s. m. Lou caud. V.. Calour. 

Fai ben caud, il fait bien chaud. 

L'y [asia caud, il y faisait chaud, l'affaire 
élait chaude. V. Cal, R. 

CAUD, adv. Chaud et chaudement. 

Beoure caud, boire chaud. 

Se tenir caud, se tenir chaudement. V. 
Cal, R. 

CAUDA, s. f. (càoude); cmauna. Calda, 
cat. esp. Caldo, ital. Chaude, feu nécessaire 
pour faire rougir le fer au blanc; l'action de 
le forger : En una cauda un bon [abre deou 
faire un ferre, un bon forgeron doil forger 
un fer à cheval, en une seule chaude; fig. 
prompiitude, premier mouvement de colère. 

. Cal, R. 

Sur la cauda, sur le champ, tout de suite, 
à la chaude. 

CAUDAMENT, adv. (caudamèin) ; cmau- 
vaurat, caupamzex. Caldamente, ital. Calien- 
ltemente, csp. Caldament, cat. Chaudement, 
de manière à conserver la chaleur, à se ga- 
rantir du froid ; avec chaleur. 

Éty. de cauda et de ment. V. Cal, R. 

CAUDA-PISSA , s. f. (cáoude-pisse). 
Chaude-pisse, blennorhagie. 

Ëty. de pissa, urine, et de cauda, chaude. 
V.Cal, R. 

CAUDAT , adj. vl. À queue, plat, cn par- 
lant des vers qui riment deux à deux. 

Éty. du lat. cauda, queue. V. Coua, R. 

CAUDEGEAR, v. n. (caoudedja), dl. 
Couler la lessivo à chaud. 

Éty. de caud et dc egear, agir, couler à 
chaud. V. Cal, R. 

CAUDEGEADA, s. f. fcaoudedjáde), dl. 
Un rechaud, une chaude : Dounar una cau- 
degeada, donner un rechaud à la lessive, 
c'est-à-dire, la rechauffer avec de la nou- 
velle eau chaude. Sauv. V. Cal, R. 

CAUDEGEAR , v. a. dl. Battre ou bras- 
ser une liqueur chaude pour la refroidir ; on 
bat le thé, le café en les versant allernative- 
ment de la Lasse dans la soucoupe. V. Cal, 


Rad. 
cauoena. Chaudière, 








l, 
CAUDEIROUN ,, s. m. (caoudéiróun); 
cnauoumovun , caoupzyroun. Dim. de Cau- 
diera, petite chaudière, chaudron. V. Cal. 

CAU DE MOOUTA,, s. f. (cáou dé móou- 
te). Moquc, poulie ronde, sans roue, ayant 
trois trous sur le plat, dans lesquels pas- 
scent des cordes. 

CAU DE MOOUTA DE MARTINET, 
V. Martinet. 

CAUDERA, vl. V. Caudeira. 

CAU-DE-REMOUQ, V. Remouq. 

CAUDET , ETA, adj. (caoudé, éte). Un 
peu chaud, qu'on ne peut pas encore man- 
ger ou boire. 

Éty. de caud et du dim. et. V. Cal, R. 

CAUDETAS, s. (f. pl. (caoudètes); revas, 
dl. Châtaignes bouillies ; on dit ordinaire- 
rement : Castagnas caudetas et par contract. 
Caudetas. V. Cal, R. 

CAUDEYARE, s. m. vl. Dégraisscur. 

CAUDEYRA, dg. Chaudière. V. Chau- 
diera et Cal, R. 
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CAUDIERA , s. f. (caoudiére). Pour 
chaudière. V. Chaudiera et Cal, R. 

CAUDIERA, s. f. dl. Chaleur forte. V. 
Tafour. 

Éty. de caud et dela term. muit. iera. 
V. Cal, R. 

CAUDOLA, s. Í. (caoudóle). Sorte de 
Bâteau ou de pain azyme, que les Juifs pré- 
parent en Provence, pour leurs fètes. 

Élty. de caud, chaud. V. Cal, R. 

CAUFA, s. f. (câoufe). Chauffe, lieu oà 
l'on jette, oà brüle le bois, pour chauffer les 
fourneaux, oà l'on fait fondreles métaux, etc. 

Èy. decauffar ,chauffer, caufa, qui chauf- 
fe. V. Cal, R. 

CAUFADOUR, V. Escaufaire et Cal ,R. 

CAUFAGI, s. m. (caouladgi); cauraam. 
Chauffage, l'action de se chauffer, la quantité 
de bois que l'on consume annucllement pour 
cet objet. 

Éty. de caufar et de agi. V. Cal, R. 

CAUFAGI, s. m. (caoufádgi); couranz. 
Espèce de ccllier , o 
l'on dépose des bardes. 

CAUFAIRE , s. m. (caoufaïré). Chauffeur, 
celui qui souffle lc feu d'une forge. Garc. 

R CAUFA-LIECH, V. Escaufa liech et Cal, 
ad. 

_ CAUFAR, v. a. (caoufa); cauran. Scaldare, 

ital. Caldear , esp.-Caldejar, cat. Aquentar, 

port. Chauffer, exposer à la chaleur du feu. 

Éty. du lat. calefacere, fait de calidum, et 
de facere. V. Cal, R. 

Caufar lou liech, bassiner le lit. 

CAUFAR SE, v. r. Se chauffer, s'appro- 
cher du feu pour en recevoir la chaleur. 

CAUFAR , v. n. En parlant du soleil et 
d'un feu violent, on dit en provençal caufa, 
il fait chaud. V. Cal, R. 

CAUFAT, ADA, adj. et p. (caoufa, âde). 
Chauffé, ée. 

Èty. du lat. calefactus, m. 8. V. Cal, R. 
CAUFEGEAR , v.a. fréquent. (caoufe 
di. zecauran, muecauran. Réchauffer , chaul 
à plusieurs reprises , en apptiquant des linges 

chaude sur quelque partic du corps. 

Ely. de c&ufar ct de egear. V. Cal, R. 

CAUFLIT , dl. Le mème que Caffit, v. c. m. 

CAUL , cmavn, radical de caulet, chou, 
que beaucoup d'étymologistes font venir du 
lalin caulis, tige, dérivé du grec xavAóç 
(kaulos), qui a la même signilicalion. Celte 
tymologie n'est pas satisfaisante, attendu 
que c'est une des plantes qui se fait le moins 
remarquer par sa tige; l'opinion de ceux qui 
tirent le mot chou du celtique chaulz, cawl, 
ou caul, qui tous signifient légume, est bien 
lus raisonnable ; de cawl, les Italiens ont 
fait cavolo , les Espagnols col, les Allemands 
koel, les Belges koole, etc. 

De caul : Caul, Caul-at, Caul-el, Caulet- 
ier , Caulet-oun, Caulech-ouri, Caul-egear, 
Caulich-ous, Caul-ilhas, Col-zat. 

De caul , par le changement de ! en r, 
caur; d'oà: Caur-et, Caur-il, et par celui 
du cen ch: Chaur, Chaur-de-chabra, Chaur- 
essoun, Chaur-et, Chauret-ier, Chauret-oun. 

De caul, par le changement de cen ch; 
Chaul, Chaul-at, Chaul-iera, Chaur-iera, 
Chaul-issoun, 











442 CAU 


CAUL, s.m. vl. Nom languedocien du 
chou. V. Caulet. . 

CAULA, s. f. (cáoule), d. bas lim. En- 
veloppe, extérieure de certains fruits. V. 
Gruelha. =. 

CAULADA, s. f. (caouláde), dl. Caillé. V. 


Calhat. ` 
CAULAR, v. n. (caoulá), dl. Figer, cail- 
ler. V. Calhar et Calh, R. 

CAULAT , s. m. (caoulá). Un plant de 
choux. 

Éty. de caul , chou, et de at. V. Caulet. 

CAULECHOUN , s. m. (caouletchóun) ; 
cavuzer, caumi. Nom avignonnais du cranson 
drave, Cochlearia draba , Lin. plante de la 
fam, des Crucifères siliculeuses. 

Ety. Cauletoun, dim. de caulet, dit pour 
petit chou , à cause de la ressemblance qu'on 
aeu lrouver entre ces deux plantes. V. Cau- 
let. 

CAULEGEAR , v. n. (cauledjà), dl. Effeuil- 
ler un chou. 

Éty. de caulel ct de egear. V. Caulet, R. 

CAULET , 8. m. (caoulé) ; cau, cauz, cmaz, 
cmavunzt , cmaun. Caolet Caul, bas breton, Ca- 
volo, ital. Col , esp. cat. Couve, port. Koel, 
all. Koole, belge. Chou , Brassica, Lin. 
d'un genre de plantes de la fam. des Crucifères 
dont on ingue plusieurs espèces en bota- 
nique, mais qui, dans le langage ordinaire, 
ne comprend que celles qui peuvent servir 
d'aliment, que le chou polager proprement dil 
Brassica oleracea, Lin. qui fournit un grand 
nombre de variétés. V. Garid. Brassica, p. 64, 
et le Dict des Sc. Nat. au mot Chou. 

Élty. V. Caul, R. 

L'y a fach seis caulets grasses, il y a fait 














ses orges. 
L'y a caulets et caulets , il y a fagots et 
fagots. 


Entre Sant Pierre et Sant Pau, 
Plante lou porre et lou cau. 
Prov. des Cevennes. 


Les jardiniers donnent le nom de broccoli 
aux rejetons qui poussent le long de la tige 
des choux, et cefhi de cimette, à ceux qui 
poussent au printemps. 

M. Arnaud de Villeneuve, ne bomptait, au 
XIII=* siècle, que trois espèces de choux, les 
verts , les blancs et lcs frisés. Au XV[Ime 
Charles-Elienne en faisait connaltre trois au- 
tres, les cabus, les rouges et les romains. 
En 1651, Bonnefonds , auteur du jardinier 
français, ajoutait à cette liste, les choux de 
Veronne , de Milan, de Géne, les choux 
blancs , les choux à large côte et les pan- 
caliers ou pancalins; on en connalt main- 
tenant plus de cinquante variétés. 

ULET , 8. m. Esl aussi le nom qu'on 
donne dans la Camargue au cochlearia draba. 
V. Caulichoun et Caulet, R. 

CAULET-=s»=cr, 8. m. (caoulé-brü); Col- 
debrotó, cat. Nom languedocien du chou 
vert. V. Caulet-verd. 

CAULET"=canus, 8. m. Col capdellada, 
cat. Cavolo capuccino, ital. Chou cabus ou 
Pommé, Brassica oleracea capitata. Lin. 

Élty. Ainsi nommé à cause de l'espèce de 
tète, cab, que forment ses feuilles serrées 
les Unes contre les autres. 

Cette variété que Charles-Etienne fit con- 
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naitre au XVI=* siècle, compte plus de quinze 
sous-variétés aujourd'hui. 

CAULET-=coizar. V. Colsat. =. 

CAULET-rton: ,8.m. (caoulé flòri); cmat 
roon, caucer-rioun. Cavolo fiore, ital. Col 
flor, èsp. Couliflor, port. Colyflor , cat. Le 
chou-fleur, Brassica oleracea botrytis, Lin. 
dont le chou-fleur d'Angleterre, lc chou-fleur 
tendre , le chou-fleur de Chypre et lc brocoli 
ne sonl que des sous-variétés. 

On croit assez généralement que les pre- 
micrs choux-fleurs ont été apportés de l'Ile 
de Chypre en Italie ct de là dans le reste de 
l'Europe. 

On ne regarde le chou-fleur que comme 
une variété de chou commun, produite par la 
culture , mais Miller le considère comme une 
espèce distincte. 

CAULET-navzou , V. Naveou. 

CAULET-=nrana, 8. M. cmavun-nana. Chou- 
rave, Brassica-oleracea gongyloïdes. Lin. 
Dans le chou cabus la surabondance de nour- 
riture se porte sur les feuilles , dans le chou- 
fleur sur les rameaux naissants,et dans celui- 
ci sur la racine ou fausse tige, et la trans- 
forme en une masse charnue qui est bonne à 
manger. 

Éty. Parce qu'il lient à la fois de la nature 
du chou et de celle de la rave. 

CAULET-vrar , 8. m. (caoulé-vèr); cau- 
LET-D'HIVER , CAULET-RRUT ; CHAUR- VEART. COl 
terda, cat. Cavolo verzolto , ital. Le chou- 
vert, Brassica oleracea , viridis, Lin. cette 
espèce ne pomme jamais et produit un grand 
nombre de sous-variélés connues sous les 
noms de Chou-frisé, Chou-tricolore , Chou- 
crépu-d'écosse, Chou-vivace, Chou-palmier, 
Chou-à-vache, Chou-branchu, etc. 

CAULETAS s. m. (caouletás) ; cuaumutas. 
Colassa, cat. Cavolone, ital. Gros chou. 


Ety. de caulet et de as. 

CAULET-DE-SERP, s. m. (caoulé-dé- 
sèr). Nom du pied de veau ou gouet, selon 
M. Cast, V. Fugueiroun. 

CAULETIER, , V. Chauretier , Pit-chou 
et Caulet, R. 

CAULETOUN, s. m. (caouletoün); cmau- 
=ztovun, cuauzissoun. Coleta, cat. Cavoletto , 
ital. Petit chou, plant de choux. 

ty. de caulet et du dim. oun. V. Caulet, 
R. ou du lat. cauliculus , m. 8. 

CAULICHOUS, s. m. (caoulitchóus). Nom 
languedocien du bében. V. Carnilhets et Pe- 
tiaires. 

Ety. Dim. de Caulet, v. c. m. 

CAULILHAS, s. f. pl. (caoulilles), dl. Les 
rejetons d'un chou. Sau' 

ty. de caulet et de ilhas, pour cauletil- 
has , V. Caul , R. ce qui provient des choux. 

CAUM , cmaum , radical qu'on a mal à 
propos tiré du latin caligo , sous-entendu 
œsluosa, brouillard chaud, et qui vient du grec 
x23p.2 (kauma) , chaleur , grand échauffement. 

De kauma , par apoc. et changement du k 
en c, caum; d'ou: Caum-ar, Caum-ier, 
Caum-as, Caum-assa. 

De caum, par le changement de u en 8, 
calm , et l'augmentation d'un #, calim ; d'oà : 
Calim-as. 

De caum, par le changement de c en ch, 
chaum ; d'ou: Chaum-assa, Chaum-ar, 
Chaum-arela. 
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CAUMA, s. f. (câoume). Chaumière, es- 
pèce de cabane recouverte en chaume ou en 
ramée, servant à abriter le bétail au moment 
des chaleurs. Garc. 


Ety. du lat calamus , chaume, V. Calam, 
Rad. 


CAUMA, V. Cauna. 

CAUMAGNAS, V. Caumas, dont il et 
un augmentalif dépréciatif, 

UMAR , v. n. (caoumá), dg. Lancer des 
rayons de chaleur. 

Éty. de caumas, chaleur forte, et de or, 
faire. V. Caum, R. 

CAUMAS, 3. m. (caoumás); cauma, cau- 
MASSA, CHAUMASSA ; CAUMAGRAS ; TAFOUR , CALE 
MAS, Z8CAUMOSSI, GAUMAS, BOUBOURADA. Calina, 
esp. Chaleur incommode ct étouffante, parti- 
culièrement occasionnée par le vent du Sud, 
marin. 

Ety. V. Caum , R. . 

CAUMASEIAR , v. n. (caoumaseii), 
d. toul. Produire une chaleur étouffante. 

Éty. de caumas, et de eiar, ou da grec 
x20pz2tiÇw (kaumatizo) , brôler. 

CAUMASSA,, s. f. (caoumásse) , (ém. de 
Caumar,v. c.m. et Caum, R. >, 

CAUMIER , [ERA , adj. (caoumié , iére), 
dl. Qui craint la chaleur. ` 

Éty. de caumas, chaleur, et de ier. V. 
Caum, R. 

CAUMOU, V. Coumou. 

CAUMOUN , nom de lieu, (caoumówa). 
Ce mot est la traduction de cavus-mens, 
montagne creuse ou caverneuse ; de caivus- 
mons, montagne chauve ou pelée ; ou de ca- 
lidus-mons, chaumont , montagne chauèe, 
montagne volcanique, qu'on trouve dans les 
anciens litres avec celle signification. 

Ety. V. Cav et Mont, R. 

CAUMOUS, adj (caoumóus). Spaciemx ` 
qui a beaucoup dc place, parlant d'un lies. 

arc. 





CAUNA, s. f. (cáoune); caumrena, cauma. 
Cróne, certains gouffres d'eau dont le fond 
est rempli de racines ou d'herbes, 5 
servent de retraite aux poissons; on le 
aussi pour caverne, antre, grotte. 

Éty. du lat cavus, et dérivé du grec yaw 
(chain), s'ouvrir, s'entrouvrir. : 
Caun-iera, et par le changement du cen d, 
Chaun-ut. 

CAUNA, 8. f. (caóune) ; caowra. Cavilé, 
creux. 

Cauna deis peissouns , cróne. 

Cauna deis lapins, rabouillère. 

CAUNIERA, s. f. (caounière), d. m. Got 
fre, cróne, V. Cauna, on le dit aussi, des 
la montagne pour fondrière. V. Ensias ü 
Cauna, R. . 

CAUNIT , part. m. (caouni), dl. Trépamé 
Sauv. V. Trepassat. 

Éty. Ce mot parait venir du grec xatovòst« 
(katoudaios), mort. 

CAUP, V. Cap. 

En vil. il ou elle fut contenu, ue; il ou de 


entra. 
CAUPES, vl. Qu'il ou qu'elle entra, bl 
CAUPIDUELH , vl. V. Capduelh. 


CAUPISAR , v. a. (caoupis); caveneit; 
cmavssian , razrian , nounan, Calpestare, ial 
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Fouler aux pieds, marcher sur 
*, la (fouler, mettre le picd 
'ez caupisat , vous m'avez mar- 
d, el non vous m'avez marché 


w pour caucar , de pis pour 
*, fouler avec les pieds, ce que 
mieux l'ital. calpestare. V. Cal, 


T, ADA, adj. ct p. (caoupisá, 
at, cmaussiat, cavssiaar. FOI 
Calec, R. 

. 8. m. vl. Falaise. 

a. (cáoupré); caumz, cauamz, 
r, contenir, recevoir , être con- 





. capere, m. s. V. Cap, R. 2. 
ï caupre dins sa peou, il ne 
nir dans sa peau, il est trop 


_estouraac pode ren laire canpre 
œn guusier n'es plus lach per recaupre. 
Coye. 


RAN, s. m. (caouqueirán). Tan- 
wr et Cale, R. ` 

wquiera et de an. 

TREPA, Gar. V. Caucatrapa. 
DA, , dl. Alt. de Couquilhada, 


RA, s. l. (caouquiére) ; cmav- 
wma. Tannerie, lieu oà l'on 
pare les peaux ; plein , ou ré- 
lequel les tanneurs font tremper 


tuear et de iera , lieu oà l'on 
cau, chaux, parce qu'on disait 
tiera. 

HA, V. Couquilha. 

HADA,, V. Couquilhada, 
,HAGE , s. m. (caouquilládge). 
docien du cochevis ou grosse 
3e. V. Couquilhada. 

HAGI , V. Couquilhagi. 

JU, 8. f. (caouquiou). Nom 
„ aux environs de Montpellier, 
V. Mourilhoun. 

dl. V. Caupre ct Cap , R. 2. 

+ 8. m. (caouré), d. du Vai 
*hou, v. c. m. et Caul, R. 
8. m. (caouril). On donne ce 
largues , selon M. Dunal , au 
ve. V. Caulechoun et Caul, R. 
1A, s. f. (coourilhe); coovmza. 
iarun. 








dépréc. de cauret, petit mauvais 


4AT , ADA, adj. et p. (caouril- 
rumat. Mici employé ce 
sens de percill 


ge tout tronquilhat, 
m fourmage caurilhat. 


aussi du pain bien levé et bien 
le grands trous à l'intérieur. 
:aur pour car, dit pour can , 
e un roseau. V. Can, R 
NASSA , s. f. (caourrinásse). 
Moquante, Cast. V. Tafour. 
MZ, CHAUS, CAUV, CMAUV, CHAUZ , 
l pris du latin causa, chose, 
otif, raison, affaire, procès, in- 
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térèt ; d'oà les sous-radicaux aecusare. V. 
Accus, Excusatio et Escus. 

De causa; causa , et par apoc. caus; d'oà : 
Caus-al, Caus-ar, Caus-at, etc. 

De caus, par le changement de s# en x : 
Cauz-a, Cauz-e, Caus-atiu. 

De caus, par le changement de sen v, 
cauv; d'oà: Cauv-a, Cauv-as-assa, Cauv-e, 
En-cauv-a, elc. 

De caus, par le changement de c en ch, 
les mêmes mols: Chauv-a, Chaus-a, elc. 

De caus, par syncope de a cus, qui avee 
la proposition ad, changée en ac , par atrac- 
tion, a accus; d'ou: Accus-ar, Accus- 
at, Accus-ation, Accus-at-if, Accus-atour, 
etc. 

De cus, par l'addition de en, encus ; d'oà : 
Encus-ador, Encus-ar, Encus-acio. 
encus-ar, eic. , par l'add. de re, au lieu de 
en, recus; d'oü: Recus-ar, Recus-at, Recus- 
ation, et par celle de es ou ex, escus OU excus ; 
d'od: Es-cus-a, Es-cus-ar , Es-cus-able , et 
les mêmes mots par ex: Ezx-cus-atio, Ez- 
cus-ar, etc. 

CAUS , cmoovus, cmaus , radical que beau- 
coup d'étymologistes font venir du latin eli- 
gere, choisir, formé de legere, lego, amasser, 
cueillir , choisir. Ménage le dérive de colli- 
gere, lat. Mais, selon M. Schleger, « il ne 
pouvait pas plus mal deviner ; le mot dérivé 
de colligere est cueillir ; on lrouve dans le 
vieux français chausir et dans le provençal 
causir. » 

Ce mot est théotiste d'après Ulfilas, il 
vient de kiusan ou kusan , qui fait au pré- 
térit , kaus. 

Le P. Jacob, dans ses additions sur Mé- 
nage, pense également que choisir vient du 
Nord, car selon lui ; les Goths disaient kjusan ; 
les Anglo-Saxons, ceosan et cysan; les 
Francs, chiosan; les Allemands, kiesen; les 
Flamands, kiezen ; les Anglais, choose; les 
Suédois, kesa; et les Irlandais, kiosa ; tous 
dans le sens de choisir, 

De kaus, par le changement de k en c , 
caus; d'ou : Caus-ir, Caus:ida, Causi-ment, 
Des-cauzimen, etc., el par le changement de 
cen ch, les mêmes mots: Chaus-ir, Chaus- 
idor , etc. 

De caus, par le changement de au en oou, 
choous, d'oà encore les mêmes mots. 

CAUS , 8. Í. (câOU); cau, cmaUserna , cars, 
CHAU, ACAUS, CAUSSIMA, CAUCINA , CAUSEMA. 
Cals, cat. Cal, esp. port. Calce, ital. Chaux, 
pierre calcaire ou chaux carbonatée des mi- 
néralogistes, Protoxide de calcium, des nou- 
veaux chimistes, privée de l'acide carbonique 
et del'eau de cristalisation qu'elle contient, 
par le moyen du feu. 

Ety. du lat. calz , calcis , d'oà cals, caus. 
V. Cal, R.3. 

En 1755 Black, découvrit dans la chaux 
loutes les pro] riétés des alkalis , et dès celte 
époque elle fut classée dans la même caté- 
Borie, et en 1807, M. Davy, démontra qu'elle 
n'était autre chose qu'un métal, combiné avec 
l'oxygène, auquel il donna le nom de calcium. 

aus destrempada, chaux éteinte. 

















On nomme: 


CHAUX AIGRE ca MAIGRE, eelle qui u'est pes grasse. 
CHAUX APRE, celle qui duret forteruent #t prompte: 
ment. 
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CHAUX BRULÉE, celle qui n été diete avec molns d'eau 
qu'il n'en fallait pour la bien dissoudre. 
CHAUX PLAMÉE, celle dont les tanaeurs se sout servis 


vr les pesuc. 
CRRUX COULE, eelle qu'on (alt éteindre dans un bassia 
de bois et couler ensuite dans une fosse. 
CHALX ÉTEINTE PAR DÉFAULLANCE , eelle qui a 
été réduite en poudre par l'humidité de l'air. 
CHAUX ÉTOUFFÉE, chaux qu'on éteint avec de l'eau 
l'avoir recouverte d'une couche de rable. 
FUSÉE, celle qui â perda sa force per l'inGuence 
l'air , c'est-à-dire , en reprenant une partie de l'acide 
carbonique dont la calcinatioa l'avalt privée. 
CHAUX GARDÉE , obaux éteinte et conservée eu pdte dana 
des foeses blen recouvertes. 
CHAUX GRASSE , chaux en pâte qui ne laise poiat ap- 
oir de rameaux. 
CAUX VIVE, eelle qui s'échauffe en lei doonant de l'enu. 
CHAUX HYDRAULIQUE , qui a la propriété de ve soli- 
difier proaqu'instantanément, ce qui la rend précieuse puur 
les qurrages qu'on comstruit dans l'eau, 


On nomme : 
CHAUFOURNTERS, les ouvriers qui prépareat la chauz au 


moyen du feu. V. Caussanier et Four de causo 
CUALX BISCUIT , les partios dares et plerrouses qui 00 

montrent dens la chaux éteinte. 
CAUS, dl. V. Cat-huan. 
Éty. de ca, pour cat, et de us, pour huau. 
. Cat, R. 

Thier taut que le caus, le chat et la cabeca. 
Gondelin. 


CAUS , Ce mot est employé dans le vl. 


pour: 
Chaud. V. Caud. 
Chaux. V. Caus. 
Chauve. V. Calv. 
Creux. V. Cau et Cav. 
Quels. V. Quau. 
Chas. V. Caur. 
CAUS, 8. f. anc. béarn. 


i coparà quasso à la caus. 
hul trd Fors et Cost. de Béarn. 


CAUS, s. m. vl. Cals, chemin, rue, V. 
Cal, R. 

CAUSA, s. f. (câouse) ; Cousa , port. Cosa, 
ital. cat. esp. Chose, ce qui est , ce qui existe, 
el dans un sens plus restreint toute chose 
inaniméc. V. Cauva. 

Éty. du lat. causa, m. 8. V. Caus ,R. 

Que causa! quelle chose! 

En d. bas lim. l'avoir, ce qu'on de 
biens, aqu'ei touta sa causa, c'est tout 
8on avoir. 

CAUSA, 5. Í. mcavsa , EncAUVA, XUCHAUVA. 
Causa , ital. esp. port. cat. Cause, ce qui 

roduít ou concourt à produire un effet; 
moüf, raison déterminante ; intérèt ; objet 
d'un plaidoyer. 

Ety. du lat. causa, m. s. V. Caus, R. 

CAUSAL, ALA, adj. vl. Causal, cat. 
Causale , ital. Causal , esp. Causal , ale ; 
causatif , ive; il se dit des mols, des con- 
jonctions qu'en emploie quand on veut énon- 
cer la raison de ce qui a été dit, car, parce 
que. 

Éty. du lat. causalis, m. 8. V. Caus , R. 

CAUSAMENT , cmaisamzn , caussament. 
vl. Calzamento, ital. Chaussure. V. Caus- 
sura. 

Liy. dn lat. calceamentum. V. Caussa et 

ale , R. . 

CAUSAR , v. a. (caousá) ; Cagionare , 
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ital. Causare , esp. Causar , cal. port. Cau- 
ser , produire, faire nattre, étre cause. 

Ëty. de causa et de ar. V. Caus , R. 

CAUSAR , v. a. vl. Chasser , expulser. 

ÉEty. de cassar. V. Cass, R. , 

CAUSAT , ADA , adj. et p. anc. béarn. 
Causad , cat. Causado, esp. Causé, molivé, 
ée; garni, ie. V. Caus, R. j 

CAUSATIU , IVA, adj. vl. V. Cauzatiu 
et Caus, R. j 

CAUSE, , V. Cauve. Monsieur chose; on 
le dit communément d'une personne dont on 
a oublié le nom. V. Caus, R. 

CAUSEIAR, Vv. a. et n. vl. cmausanm. 
Causar , cat. esp. port. Causare, ital. Re- 
procher , accuser, disputer. 

R Élty. du lat. Causari , R. causa. V. Caus. 
ad. 

CAUSELLA , s. f. vl. Châsse. 

CAUSENA, s. f. (caouzèene) , dl. De la 
chaux. V. Caussina et Cal, R. 3. 

CAUSER,, s. m. vl. Fossé. Gl. Occit. Je 
crois que dans la phrase citée par l'auteur, ce 
mot signifie Chancia, v. c. m. 

CAUSET'A,, s. f. (caouséte); cmauverta , 
causora. Coseta, cat. Cosita, esp. Cosetta, 
ital. Petite chose, chose de rien. 

Éty. de causa ct de eta. 

GAUSIA , s. f. vl. cmausma. Volonté, 
choix. 

Éty. du part. causida, V. Caus, R. 2. 

CAUSIDA, s. f. (caouzide) ; caouz:pa. dl. 
Le choix, l'élite. V. Chois. 

Éty. de causir ou chausis, choisir. V. 
Caus, R. 2. 


Et vous pregue, qu'au nom de Dieou, 

Vous infourmes ben de ma vido, 

Et yeou vous baillarai cauzido. 
Michel. 


CAUSIDAMEN , adv. vl. cmausipamzexn. 
Convenablement , poliment. 

Ëty. de causida et de men. V. Caus, R. 2. 

CAUSIGAR, vl. V. Caussigar. 

CAUSIMENT ,„ S. m. vl. cauziment „ cau- 
zuezxs, causueey. Egard, procédé, discrétion, 
courtoisie , honnêteté, 

Ëty. de causir ct de men. V. Caus, R. 2. 

CAUSINA , vl. V. Caucina. 

CAUSIR, v. a. (caousir); cmoousim, cmav- 
san. Scegliere, ital. Escoger , esp. Escolher, 
port. Choisir, préférer une personne ou une 
chose à une autre, vl. voir, ner. 

Ety. V. Caus, R. = 

CAUSIT , IDA, adj. el p. (caousi, ide) ; 
cmausrit , cmoovsrt. Choisi , ie. V. Caus, R. 2. 

CAUSIT , s. m. vl. Choix, volonté, at- 
tention. 

ÉEty. de causir. V. Caus, R. 2. 

CAUSO , s. m. vl. Chausse, culotte, 
chausson. 

Éty. V. Caussa et Calec, R. 

CAUSOTA, dg. V. Causeta. . 

CAUSSA , 8. f. vl. cansa, Calze, ital. 
Calsas , cat. Calças, port. Chausse, soulier. 

Éty. Aldrete dit que ce mot est arabe calzat. 
V. Cale, R. 

CAUSSADA , s. f. vl. Calzada, esp. Cal- 
#ada , port. Calsada, cat. Chaussée. V. Le- 
vada et Diga. 

Kity. de caussa et de ada. V. Calec, R. 
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CAUSSAGI , 8. m. (caoussádgi) ; caussacz. 
V. Caussura et Calc, R 

CAUSSAMENT , V. Causament. 

CAUSSAMENT'A, s. Ê. vl. Chaussure. V. 
Caussar, lou; et Caussura. 

Ety. de caussa et de menta, V. Cale, R. ou 
du lat. calceamentum. 

CAUSSANA, Alt. de Coussana, v. c. m. 
vl. Cape, chaperon, capuchon. 


CAUSSANIER, V. Caussinier et Cal, 


Rad. 3. 

CAUSSA-PED , s. m. (cáousse-pè); Cal- 
sador , cat. Calzador , esp. Calzatojo , ital. 
Chausse-pied , morceau de cuir large d'un 
côté et étroit de l'autre, vu corne dont on 
se sert pour chausser des souliers neufs ou 
trop étroits. 

Ety. V. Calec, R. 

CAUSSAR, v. a. (caoussá); cavzam, 
cuavussan. Calzare, ital. Calzar, esp. Calçar, 
port. Calsar, cat. Chausser, mettre des bas 
ou des souliers; faire des souliers pour quel- 
qu'un, le chausser. 

Ety. du lat. calceare, ou de caussa et de 
ar. V. Cale, R. 

Caussar un aubre, una planta, buter un 
arbre, une plante, en garnir le pied avec de 
la terre. j 

Caussar l'aira ou l'iera, dl. glaiser une 
aire, pour en rendre le sol plus ferme et plus 
uni. - 

Caussar un enfant, calsar, cat. l'habiller, 
le tirer des langes. 

Caussar una aissada, una relha, rechar- 
ger une maille, un soc de charrue ou tout 
autre outil. 

Caussar une idea, s'attacher fortement à 
une idée. 

CAUSSAR SE, v. r. Calcar-se, port. 
Calsarse, cat. Se chausser, mettre ses bas, 
ses souliers: Se caussar d'un ped en un 
autre, se méchausser. 

CAUSSAR LOU , s. m. La chaussure, 
lout ce qui sert à chausser, bas, souliers, 
bottes, etc. V. Caussura. 

CAUSSAS, .s. f. pl. (caáousses); Calcas, 
port. Chausses et haut de chausses. V. Bas, 

rayas et Calec, R. 

CAUSSAT, ADA, adj. et p. (caussá, áde). 
Chaussé, ée. 

Éty. du lat. calceatus, V. Calc, R. 

CAUSSAT , 8. m. (caoussá), dl. Calsat, 
cat. Calzado, esp. Calçado, port. Calzo, 
ital. Chaussure. V. Caussura. 


Éty. de caussa et de at. V. Calc, R. 

CAUSSATARIA,, 8. f. (caoussatarie), dl. 
V. Caussetaria. 

Élty. de caussat et de aria. V. Calec, R. 

CAUSSE, s. m. (cáoussé), dg. Causse, 
terrain calcaire produit par la décomposition 
de la pierre à chaux, plus ou moins mélangée 
d'alumine et de silice. Poumarède. 

CAUSSEGOL, 5. m. (caoussegól). Alt. 
de Coussegal, v.c. m. et Mitadier. 


Counserbas la moussolo, omai lou caussegol. 
Peyrot. 


Éty. de caus, alt. de cou, avec, parmi, et 
de segol, seigle, mélé avec du seigle. 

CAUSSENARD , s. m. (caoussená), dl. 
Habitant des Cauces. Sauv. 
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CAUSSET , s.m. (caoussé), di 
Sauv. montagne ou suite de monta; 
minées par une plaine de plusie 
d'étendue, sur laquelle s'élèvent 
des buttes et des collines, mais oü í 
rarc de trouver des fontaines. Sauv. 

CAUSSETA, s. f. (caousséte) ; ca 
nAas-xcstaiov. Chaussette, petit bas « 
que jusqu'au mollet. 


Ety. du rad. Caus, chaussure, e' 
eta, petite chaussure. V. Cale, R. 

On le dit cncore d'un morceau 
que l'on attache aux jambes d'ar 
pour la reconnaltre. 

CAUSSETARIA, 38. f. ( caowí 
caussatamia. Chausseterie, bonnete 
que ou commerce de bas, de bonne 
tres vêtements faits à l'aiguille ou 
à bas. 

Ety. de causseta et de aria. V.C 

CAUSSETIER, s. m. (caousseti 
ceteiro, port. Chausselier, marchau 
de culolles , etc., fripier. 

Éty. de causseta et de ier. V. Ca 

CAUSSIC, s. m. (canussic). Nom 
don hémorroïdal, dans les envi 
Bordeaux. V. Caussida. 

CAUSSIDA, s. f. (caoussida) ; « 
D'ASE, CARDOUN-DEIS- AIS, CHAUCIDE, 
CHAUSSIA, CALCIDA, CAUSSIT „ CAUSERIE. 
hémorroïdal, chardon aux ânes, í 
arvensis, Lin. Cirsium arvense, La 
dela fam. des Composées Cynaro 
qui n'est que trop commune dans lei 


Ély. de caussigar, fouler aux pi 
dire que cette plante n'est bonne à 
Calec, R 


Là vounte creisse la caussida 
Lou terradour n'es pas marrit. 


J. M.1 


II parait que dans le départ 
B.-du-Rh. on donne aussi le nom: 
sida, au chardon crépu, Carduus 
Lin. plante de la même fam. qu'o 
également dans les champs. 

CAUSSIER, 8. m. dl. V. Causs 

En vl. chausses, culotte, décence. 

Ety. V. Caussa et Calec, R. 

CAUSSIER, s. m. (cooussié), d 
maxa. Gamache, sorte de large bas í 
en toile ou en étoffe, quelquefois | 
comme les guètres. V. Baluartis. 

CAUSSIGADA, s. f. (caoussi 
L'action de marcher sur le pied de qi 

Ety. de caussig et de ada. V. Cai 
E CAVSSIGAGNA , s. L. (caoua 
.mpreinte des pieds sur la partii 
Garc. V. Peada, 

CAUSSIGAR, v. a. (caoussigá) 
SAR, CHAUSSIAR, PAUSSIGAR, ROULAR, Cl 
Calcigar, anc. cat. calcicare, a 
Presser du pied, fouler aux pieds ; ré 
régimber. V. Caupisar. 

Éty. de calcare. V. Cale, R. 

CAUSSIGAT , V. Caupisat et Gi 

CAUSSINA, V. Caus et Cal, R. : 

CAUSSINADA, 8. f. (caoussinád 
cmaona, dl. Palmée, chaux détrew 
Lanneries et tirée des pleins ou f 
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iler les peaux; chaux mèlée 
„ài des manufactures de savon. 
taussina et de ada, fait avec de la 
NIBR, s. m. (caoussanié) ; caus# 
NeemIER, CAUCINIER, CAUSSOUNIEM. 
ort. Chaufournier, artisan qui fait 
chaux. 
:aussina el de la term. mult. ier, 
la chaux. V. Cal, R. 3. 
NIER , s. m. Nom nicéen de 
vale à bec, Alepocephalus rostra- 
isson de l'ordre des Holobran- 
aflam. ács Gymnopomes (à oper- 


T, 8. m. (caoussi). Nom toulou- 
wdon hémorroidal. Caussida. 
DUN, 8. m. (caoussóun); cm 
880n, chaussure de loile, 
: tricot, qu'on met au pied avant 








montagne on donne le méme nom 
ers auxquels on a ajouté une épais- 
de bois V. Esclot. 

Caus, R. et du dim. oun, petite 
V. Cale, R. 

bas lim. on donne aussi ce nom 
ettes ou demi-bas. 

YUNIER, s. m. (caoussounié). 
ier. V. Caussinier. 

JRA, 8. f. (caussüre); cauca, 
Caussat, caussizm, caussaca. Calza- 
l. Calzado, esp. Calçado, port. 
, ce que l'on met aux picds pour se 
souliers, sandales, chaussons, 
ots, bottes, bottines, etc. 

lat. calceus ou calcearium, m. s. 


de porter des chaussures remonte 
rüte antiquité. Moïse fait dire dans 
h Abraham, qu'il ne prendrait pas 
wurroie des souliers des ennemis 
vaincus. La forme el la matière des 
aâ tellement varié qu'il faudrait un 
ar les décrire. V. les Dict. des 
Tart. Chaussure. 
EC, s. m. vl. Cautère, adj. cui- 
'austique. 
IQUÉ, CA, adj. (coustiqué, 
sew, cousmque. Caustico, esp. 
Caustic, cat. Caustique, qui brüle, 
anise, comme le feu, et mor- 
ique. 
ï lat. causticus, formé du grec 
(kaustikos), brüôlant, dérivé de 
)» je brôle. 
Ra, s. f. vl. Cloltre. V. Clastra. 
caour, coor, radical pris du latin 
vis; caution, assurance ; dérivé de 
o, cautum, prendre garde, ga- 
rarer, etc., d'oü caulus, prudent, 
4; caulio, assurance, caution; 
ulèle; precautio, précaution. 
io, par apoc. caut ; d'ou : Caut-io, 
aution-ar , Cauliona-ment, 
Caut-el-os, Cauteloza-ment, En- 


e. 

„par sync. de u, cat; d'ou : Cat- 
Manet? 

caur-razs, Vl. Pris sur le fait; 
a . 

\-CAUTA, adv. (caoute-cáoute), 
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dl. En tapinois, en catimini, en cachelle, 
secrètement : L'y anava caula-cawta, il 
allait en tapinois. 

Ély. du lat. caute, avec "prudence, avec 
précaution. V, Caut, R. 

CAUTELA , s. Í. (caoutèle) ; Cautela , 
Cat. esp. port. ital. Cautèle, fincsse, ruse, 
tromperie, précaution, prévoyance. 

R Ey. du lat. cautela, précaution. V. Caut, 


Ara cresi que leys femellos 
Non respiron que de cautellos. 


Bruges. 


CAUTELA, s. f. Ce mot est souvent et 
improprementemployé pour Caulero, v. c.m. 
à moins qu'on ne lui donne le sens qu'il a en 
lat. précaution, parce que c'est ordinairement 
pour prévenir quelque maladie qu'on emploie 
ce moyen. 

CAUTELOS, vl. et 

CAUTELOUS , adj. (caoutelóus), dl. 
Cautelo, cat. Cauteloso , esp. port, Pointil- 
leux, fâcheux, prévoyant. 

Èty. de cautus, eautcleux, et de la term. 
ous. V.Cawt, R. 

CAUTELOZAMENT, adv. vl. Cautelo- 
sament, cat. Cautelosamente, esp. port. Cau- 
teleusement, avec ruse. 

Éty. de cautelosa et de ment, d'une ma- 
nière eauteleuse. V. Caut, R. 

CAUTER, rad. pris du lat. cauter, cau- 
terium, cautère, ct dérivé du grec xavtàp 
(kautêr), m. s. de xalw (kaid), brüler. 

De cauter : Cauter-o, Cauter-i. 

De cauleris, gén. dc cauter: Cauteris- 
ar, Cauteris-at, Cauteris-alion, Cawleriz- 
acio. 

De cauter, le changement de r en ?, 
cautel ; d'ou : C aulel-a, 8 ” 

CAUTERI, vl. Cauteri, cat. V. Cautero 
et Cauter , R. 

CAI , V. a. (caoulerisá) ; cou- 
vamisan. Cawterisar, cat. Cauterizar, esp. 

rt. Cauteriszare, ilal. Cautériser, brüler à 

la manière des cautères ou avee un cautère. 


Éty. du lat. cawterisare, m 8. V. Cauter, 
Rad 


CAUTERISAT, ADA, adj. et p. (caou- 
terisà, áde); couremisar. Cauterizado, esp. 
port. Cawterisad, cat. Caulérisé, ée. Voy. 
Cauter, R. 

` CAUTERISATION , 8. f. (caouterisa- 

tie-n); courzsamarion. Cawterisació, cat. 
Caulterizsacion, auterizaçao, port. 
Cauteriszazione, ilal. Cautérisation, action 
de cautériser, effet d'un caustique. 

Ély. de cauterisar etde action. V. Cauter, 

CAUTERIZACIO, vl. V. Cauterisation 
et Cawter, R. 

CAUTERIZAR, vl. V. Cauterisar. 

CAUTERO , 8. m. (caoutère) et impr. 
caurma, 8. Í. coustic, cRanOT, RATORI, ma- 
vevema. Cauter, cat. Cawterio, e t. 
ital. Cautère, caustique qui sert S bra r, à 
caulériser. On le nomme actuel, ind on 
emploie le fer rouge, et potentiel, lorsqu'on 
se sert de la potasse ou d'une autre substance 
corrosive; ouverture et uleère qui résulte de 
l'application d'un caustique. 
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Éty. du lat. cauterium, m. s. V. Cauter , 


CAUTIO, vl. V. Caution et Caut, R. 

CAUTION, s. f. (caoulie-n); Caució, cat. 
Caucion, esp. Cauçao, port. Cauzione, ital. 
Caution, personne qui répond ou s'oblige 
pour une aulre. 

Éty. du lat. cautionis gén. de cautio, fait 
de cavere, ètre ou se tenir sur ses gardes, 
prendre ses précautions, ses mesures. V. 
Caut, R. 

L'ancien droil romain, permettait au créan- 
cier de s'adresser direclementà la caution 
pour, ètre payé. L'empereur Adrien accorda 
le bénéfice de division entre les cautions, et 
Justinien décida que la caution ne pourrait 
ètre attaquée qu'autant que le débiteur aurait 
été discuté. 

CAUTIONAMENT , s.m. (caoutiouna- 
méin); caursoumamzar. Caucionament, cat. 
Cautionnement, acte par lequel on s'oblige 
pour un autre. 

Ey. de cautiounar et de la term. ment. 
V. Caut, R. 

CAUTIONAR, v. a. (caoutiouná) 
tsounan. Caucionar, cat. Cautionner, 
ger ou se rendre caution pour quelqu'un, 

Èty. de caution et de la term. act. ar. V. 
Caut, R. 

CAUTU, V. Coutu. 

CAUTRZ, vl. Chaux. V. Cawus. 

CAUVA, s. f. (càouve); cmauva, cauma, 
cava, cavza. Cosa, ital, esp. Cowusa, port. 
Chose, on peut désigner par ce mot, tout ce 
qui est, tout ce qui exisle; une belle, une 
grande, une petite ehose ; on le dit aussi pour 
affaires, les choses sont bien changées. 

Éty. du lat. causa, m. 8. V. Caus, R. 

Laida cauva, laide mine, laide personne. 

Cawuva defenduda es mai desirada, on 
désire plus ardemment les choses défendues. 

Estre cauva. V. Estre causa. 

Parla si sies bona cauva, parle si tu es 
de Dieu. 

CAUVA-CAUVETA, s. f. (cáouve, eàou- 
veta). Sorle de jeu d'enfant qui consiste à sc 
proposer mutuellement quelque énigme. 

CAUVAS, ASSA, 8. (caouvás, asse); 
CMAUVAS, ASSA; CAUVASIER. inéant, sans- 
souci, qui n'est bon à rien, sale. V. Carou- 
gnada. 

Èy. de cauva, chose, et de la term. dépr. 
as, assa, raauvaise chose. V. Caus, R. 

CAUVE, AUVA, s. (cáouvé, áouve) ; 
causa, cmauve, cmamnrum. Mol souvent em- 
ployé pour désigner quelqu'un qui est très- 
connu, mais dont on n'a pas le nom présent 
à la mémoire. V. Caus, R. 

CAUVETAS, s. f. pl. (caouvétes). Layet- 
te, trousseau des enfants à la mametle. 
Garc. V. Prouviment de bres. 

CAUVILHAT, ADA, adj. ep: (caou- 
villá, áâde). P. Puget, Pan cauvilhat, pain 
ceilleté. V. Carelhat. 

Éty. de cav, creux, et de ilhat. - 

CAUVIN, nom propre (caouvin); çmav- 
vn, carma. Chauvin ou Calvin. ^ 

CAUVOUN, OUNA, s. (caouvóun, óune). 
Jeune personne, enfant à la marelle ou en 
bas áge. Gare. 


cauza, 
Aquest motz cauza es tan laiz e tan amples 
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que a lotas cauzas sesten, e perso es apelatz 
noms transcendens so es que totz los autres 
molz passa, e sobre monta, quar a tota re 
se poe aplicar; quar Dieus es cauza, li an- 
gel son cauza, homs es cauza, peyra es 
cauza, verlulz es cauza e ayssi de las 
autras cauzas. Fl. del gay sab. 

CAUZAL, vl. V. Causal. 

CAUZAR, v. a. vl. Persécuter. V. Perse- 
ewmtar, Lapidar et Couchar. 

CAUZAR, v. a. vl. Chausser. V. Caussar. 

CAUZAS, s. f. pl. vl. Chausses, Voy. 
Brayas; souliers, botlines. 


Ety. Alt. de caussas, chausses. 


CAUZATIU, IVA , adj. vl. causamtiv. 
Causalif, qui concerne un procès; qui occa- 
sionne, qui cause. 

Éty. du lat. causativus, m. s. V. Caus, R. 

CAUZE, V. Cauve et Cause, 

CAUZIDA, V. Causida. 

CAUZIER, vl. V. Caussier. 

CAUZIMENT , s. m. vl. causiremn. Ména- 
gement, égard, courtoisie, merci, pitié. 

CAUZIR , v. a. vl. Voir, apercevoir; 
choisir. V. Causir. 

CAUZISCA, dl. Â la bonne heure, passe 
pour cela. Sauv. 

CAUZIT , adj. vl. Choisi; civil, honnête, 
courtisan. V. Causit. 

CAUZON , s. m. vl. Cauzone. ital. Cau- 
sus, fièvre ardente. 

Éty. du lat. causus, m. s. dérivé du grec 
x«Uüs5oç (kausos), chaleur, fièvre brülantc. 

CAUZONIDES,, s. m. vl. Ardent: Febre 
nomnada cauzonides, fièvre nommée arden- 
te. Ray. V. Cauzon. 
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CAV, cac, aas, radical pris du latin cavus, 
a, um, creux, concave, profond, d'oà les 
dérivés cavare, creuser, caver; cavalus, 
cave, creusé; cavea, cave el cage; caverna, 
caverne; excavalio, excavation ; cavitas, 
cavité; concavus, concave, etc. V. Gav. 

De cavus , par apoc. cav; d'oà : Ca-va, 
Cav-ar, Re-cav-ar, Es-cav-ar, Cav-at, 
Es-cav-ad-ura, Cav-itat, etc. 

De cav, par le changement de v en u, 
cau; d'ou : Cau-mont, Cau-mous. 

De caverna , par apoc. cavern ; d'oà: Ca- 
vern-a , Cavern-os. 

De concavus, par apoc. councav; d'ou: 
Coun-cav-ar, Coun-cav-itat, Coun-cav-atl, 
elc. 
` De cav, par le changement du v en g , 
cag; d'ou: Cage-a , Cage-oul-ur , Cage- 
oul-aire, etc. 

De cav, par le changement de c en b, 
cab; d'ou : Cab-in-et. 

De cab , par le changement du c en g, 
gab; d'ou : Gab-in-et , Gab-in, Gabin-ora, 
Gab-i-ola, Gab-i, En-gabi-at „ Gab-ier , 
Gabi-ada , etc. 

CAV, AVA, adj. vl. Cau, cat. Cavo, anc. 
esp. ital. Creux, cave; trou, ravin. 

Éty. du lat. cavus, m. 8. V. Cav, R. 

CAVA, s. f. vl. Cava, esp. port. ital. 
Creux, grotte, cave, V. Crota et Cav, R. 
Il ou elle convient , est bien séant. 

CAVA, Pour chose. V. Cauva et Caus, R. 


CAV 


CAVAER, s. m. vl. Soldat, cavalier. V. 
Cavalier ct Caval, R. . 

. CAVAIROL,, s. m. vl. Carnacière, gibe- 
cière. V. Carnier. 

CAVAL , camas , radical pris du lalin ca- 
ballus, par apoe. cabal, et par changement 
de b en v, caval; dérivé du gree %264).Ànç 
(kaballès), cheval dc somme, mazelte, rosse; 
signification que caballus conserve en latin. 

De caval: Cuval, Caval-a , Caval-as, 
Caval-ier, Caval-nt, Caval-aria, Caval- 
iera-ment, ete. 

De caval, par le changement de l en u, 
cavau ; d'ou : Cavau, Cavau-frust, et par 
l'add. d'un c : Cavauc-ad-ura, Cavauc-ar, 
Cavauc-at, etc. 

De caval, par l'addition d'un c, cavale; 
d'oà : Cavalcar, En-carakdc-ar , Cavalc- 
aire, Cavalc-ada , Cavalcerad-ura, elc. 

De cavalc, par le changement de c en g, 
cavalg ; d'oà : Cavalg-ada, Cavalg-ador , 
Cavalg-ar , etc. | 

De caval , par le changement de c en ch, 
chaval; d'oà les mèmes mots dans quelques 
dialectes. 

De chaval, par le changement du premier 
a en ï , chival ; d'ou : Chival, Chival-ier , 
Chival-aria ; el par celui de Ï en u, chivau; 
d'oà : Chivauge-ar, Chivaug-eira, etc. 

De cabal : A-cabal-ar, A-cabal-at , etc. 

CAVAL, V. Cavau et Caval, R. 

CAVALA, s. f. (cavâle). Cavale et jument, 
la femelle du cheval. V. Cavau et Caval, R. 

Cavala poulinierá , jument poulinière. 

„ La jument porte onze mois et quelques 
jours. 

CAVALAIRIA, s. f. vl. V. Cavalaria. 

CAVALAIROS , OSA, adj. vl. Cabulle- 
resc, cat. Caballeroso , csp. Cavalleiroso , 
port. Cavalleresco, ital. Chevaleresque, cou- 
rageux. V. Caral , R. 

CAVALARES , s'ancavazan. Se mettre 
à califourchon V. Caval, R. 

CAVALAR, v. a. (cavalá), d. lin. Pour- 
suivre: au galop. 

Ety. de caval et de ar , poursuivre à che- 
val. V. Caval, R 


CAVALARIA , s. f. (cavalerie) ; Caballe- 
ria, esp. cat. Cavalleria, port. ital. Cavalerie, 
gens de guerre à cheval, chevajerie, en vj. 

Ety. de caval, cheval, et de la term. mult. 
aria. V. Caval, R. 

C'est en Egypte, selon les historiens pro- 
fanes, que l'équilatjon a été inventée et ils 
font honneur de sa découverte à Orus, fils 
d'Osiris. On attribue le premier corps de ca- 
valerie militaire à Sésostris qui regnait en 
Egypte vers l'an 1650 avant J.-C. mais c'est 
à Epaminondas d'après les modernes. 

CAVALARIA, s. f. vl.cavazarvnza. V. Pour 
ses syn. le mot précédent. Chevalerie, état 
de chevalier, faits, sentiments chevaleresques. 
V. Cavgl , R 

CAVALARIA, vl. Armée. V. Caval, R. 

CAVALAS, ASSA , s. Caballas, cat. Ca- 
ballon, csp. Cavallone, ital..Aug. dépréciatif 
de cavau et de cavala, gros et vilain cheval, 
grosse jument. 


Éty. de caval et de as, ou du grec xabáàÀn< 


(kaballês) , cheval de somme, mazeltte, rosse. 
V. Caval, R. 


CAV 


CAVALASSA, s. f. (cavalásse). Augm' 
dépr. de cavala, grosse et laide jument, V- 

val, 

CAVALAT , ADA, adj. et p. d. lim. Pour. 
suivi au galop. V. Caval ; R. 

CAVALAYRIA, vl. V. Cavalaria. 

CAVALCADA, s. f. (cavalcáde); Caval- 
cata , ilal. cat. Cabalgada , esp. Cavalgada, 
port. Cavalcade , marche pompeuse de cava- 
iers, promenade à cheval faite par plusieurs 
personnes. 

Ét. de caval, cheval, et de cada. V. Ca. 
val , R. 

Ce mot était synonyme d'armée dans 4 
XIII=c giècle ; on lit dans le bail de Vaccarès 
de l'an 1247, cité par Annibert : 

Si contingerit commune areèlatis exire tn 
exercitum sive cavalcatam per terram, ve 
per aquam. 

CAVALCADOR , s. m. vl. Cabalcador, 
anc. cal. Cabalgador , esp. Cavalier. V. 
Cavaleaire et Caval, R. 

CAVALCADURA, 8. f. vl. cavazcaovsa. 
Cavalgadura, anc. eat. port. Cabalgadura, 
esp. Cavalcatura , ital. Chevauchage , raoa- 
ture, action d'aller à cheval. 

Éty. de cavalcar et de ura. V. Caval, R. 

CAVALCAIRE , 8. m. vl. cavarcança, 
cavazcavpon. Cabalgador , esp. Cavalgader, 
port. Cavalcatore, ital. Cavalcant, cal. Che- 
vaucheur , cavalier. 


Ëty. de cavalcar et de aire, celui qui va à 
cheval. V. Caval, R. 

CAVALCAR , v. n. vl. cavazaoan. Caval- 
gar, cat. port. Cabalgar , esp. Cavalcars, 
ital. Chevaucher, aller à cheval, être à cheral ; 
combattre. GI. Occ. 

Éty. de cavaql et de cal, qui vient de calcar, 
presser le cheval. V. Caval, R. 

CAVALEIRAL, adj. vl. De chevalier, qui 
appartient au chevalier. 

Ety. de cavaleir et de al. V. Caval, R. 

CAVALER , vl. V. Cavalier , Home € 
Caval, R. ` 

CAVALERIAR, v. n. vi. Faire la guerre. 

Éty. de cavaler , dans le sens de guerrier, 
et de iar. V. Caval, R. ` >> >>> 

CAVALET , s. m. dÍ. Gerbier dressé se 
une aire, il diffère de la garbiera par sa forme, 
celle-ci est ronde et terminée en cône, tandis 
que le cavalet est plusou moins allongé d 

nit en dos d'âne , d'ou son nom petit cw 
val, monceau de paille taillé. Avr. 


Tan fai de cavalet tout'uno 1 
Que non a gen de blas , quand l'airo es acabado. 
` Michel. 


GAVALET , s. m. dl. Un chevalet, terms 
de dévideuse ; les dévideuses qui se servent 
du dévidoir à main, font des chevalets , lor 
que , prenant une broche du dévidoir pow 
une autre , elles font croiser ou chevaucher 
le fil, ce qui brouille ou mêle l'échevemt 
Sauv. 

CAVALET , s. m. (cavalé); Cavalletie 
viola , port. Chevalet, bois aminci par e 
haut , qui soutient à une hauteur convenable 
les cordes des instruments. 
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Éty. de caval, cheval, et du dim. ef, peth ` 


cheval, ou de la basse lat. caballetus, dim. 
Qe caballus , m. sign. V. Caval, R 
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T, s. m. Caballete, esp. Caval- 
Caballet , cat. Chevalet , espèce 
ont les peintres se servent pòur 
ar tableaux quand ils peignent; 
pport. 

Saval, R. 

T, s. m. Chevalet, espèce d'échelle 
ent sur quatre pieds; pièce de bois 
1 les tanneurs élendent les peaux 
ivailler en les sortant de la chaux; 
e à soutenir des planches. 

BT, s. m. Baudet, Lréteau sur le- 
eurs de long, posent leur bois pour 
Caval, R. . 
ET, s. m. Chevalet, rouleau qui 
1rins à pousser les cables d'un licu 
tre. 

ET , s. m. Trémie des mesureurs 


re. 

ET, V. Catafalco. 

ET, s. m. eela d e cteau ou chè- 
2 de banc, composé de deux croix 
dré, jointes par une traverse, ser- 
tenir le bois que l'on veut scier en 
bois à brüler. 

BEBT-vooair, 8. m. Double échelle, 
mposée de deux échelles réunies 
ï, qui se soutiennent réciproque- 


BT-sayr-ezonci , dl. V.Cavaleta- 


ETA, , s. f. (cavaléte). Dim. de 
tite jument. V. Caval, R. 

ETA-monta , Devina-quant. Jeu 
mer à combien. V. Cavaleta-porta 


R. 

ETA-PORTA , s. f. (cavaléte- 
ALETA-MORTA, DEVINA-QUANT, TALI- 
vaurra-rosta, Auten-seax , eN dau- 
eu de combien ou mélier à deviner, 
fants jouent en cachant dans la 
grains, des épeingles, etc. Celui 
jouent, demande à Fautre, cavaleta 
celui qui tient les objets répond 
1„ c'est-à-dire , la pelite jument 
ine combien , si celui qui répond 
rombre d'objets contenus dans la 
8 gagne, si non il perd la diffé- 


apollion fail observer que ce jeu a 
ande analogie avec celui que les 
imaient dp=125ewv (artiazéin) , pair 
V. Caval, R. 
ETA-TOUMBA, s. Í. (cavalête- 
CAMBALETA , CAVALET-SANT- GEORGI, 
roumma , coou-movam. Le jeu du 
da , daus lequel quelques enfants 
3 dos en appuyant la tète le second 
du premier et ainsi de suite, tandis 
itres prennent cscousse sautent et 
l à cheval sur ceux-ci, celui qui 
urbe à son lour, ainsi que celui 
nbant sous le poids dit, ceba, je 


mba en esp. signifie culbute, de 
: cambaleta en lang. V. Caval, 


GADA, s. í. vt. V. Cavalcada. 
e, expédition de guerre en général, 
nt de cavalerie , cavalerie. V. Caval, 


ADOR, s. m. vl. Cavalier, 
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homme qui monte à cheval. V. Caval , R. 
el Cavalcaire. 

CAVALGADURA,, vl. V. Cavalcadura. 

CAVALGAIRE , V. Cavalcaire. 

CAVALGAR, vl. V. Cavaicar. 

CAVALGUAR, vl. V. Caralcer et Ca- 
val, R. 

CAVALGUER, vl. m. s. V. Caval, R. 

CAVALH , vl. V. Cavau el Caval, R. 

CAVALHER, vl. V. Cavalier et Caval, R. 

CAVALI, vl. V. Cavalin. . 

CAVALIER , IERA, adj. (cavalié, ière); 
1287. Cavalier , ière, libre, aisé, dégagé, sans 
égard, sans politesse comme un cavalier ou 
homme de cheval. V. Caral, R. 

CAVALIER , 8. m. (cavalié); cavavzm, 
cmvaucien. Cavalier , anc. cat. Cavaliere, 
ital. Caballero , esp. Cavalleiro et Ca- 
valheiro, port. Cavalier , homme à cheval; 
soldat appartenant à la cavalerie. On le disait 
autrefois Rour homme , el par opposilion à 
dame ou à demoiselle , ce qui a encore lieu 
au bal, par exemple, oü chaque danseuse a 
son cavalier. Homme qui monte bieu à che- 
val; pièce du jeu des échecs. 

R Eu. de caval, cheval, et de ier. V. Caval, 
ad. 

CAVALIERA , s. m. (cavaliére), dl. Bouta- 
cavaliera. Tonneau engerbé: Dous rangs de 
cavalieras, deux rangs de tonneaux engerbés, 
Faire de cavalieras, engerber des tonneaux 
l'un sur l'autre. V. Caval, R. 

CAVALIERA,, s. f. vi. Vigne dont les 
ceps sont en perches. . 

CAVALIERA, s. f. Le pont ou partie du 
devant d'un pantalon, d'une eulotte, qui peut 
s'ouvrir et qui ne tient d'en haut que par des 
boutons à la manière des cavaliers. V. Caval, 

ad, - 

CAVALIERAMENT , adv. (cavaliera- 
méin). Cavalièrement, sans gène, d'unc façon 
cavalière. 

Eu. de cavaliera et de ment. V. Caval, 


CAVALIERS, 8. m. pl. (cavaliés). Dans 
certaines contrées on donne ce nom aux der- 
niers jours d'avrit, et aux premiers de mars. 
V. Vacheirouns. 

Lous cavaliers Gerget , Marquet , Crouset 
Ei quauqua fes Jean loa pire de ires. _ Prov. Cevenmois, 

Les cavalíers sont George, Marc et sainte 
Croix ; et quelquefois aussi Jean, le pire des 
trois. Saint George le 23 avril, Saint le 
25, Sainte Croix le 3 mai et Saint Jean le 6; 
sont les cavaliers des Cevennes, qu'on nom- 
me ailleurs Saints Greleurs. 

„ CAVALIN, INA, adj. vl. cavas. Cheva- 
lin, ine; bête. 

Èty. du lat. caballinus, m. a. V.Caval,R. 

CAVALINA , Cast. V. Herba-cavalina 
et Tussilagi. 

CAVALINA , V. Cavalun et Caval , R. 

CAVALINS, V. Cavwalun et Caval, R. 

CAVALIOUN, s. m. (cavalioun), et impr. 
cavaliou. Une perchée ou perchis, terme de 
vigneron: Faire de cavaliouns, mettre des 
ceps de vigne en perches. Sauv. Leis enca- 
palcar , les mettre comme à cheval. V. Caval, 


CAVALL, vl. V. Caval et Cavau. 
CAVALLARIA , vl. V. Cavalaria. 
CAVALLIER , V. Cavalier. 
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CAVALOT, 8. m. (cavaló); cavazoun, 
cavazet, cavatze, cmmarer. Cavallinho, 
rt. Caballet, cat. Caballito, esp. Caval- 
;cio, ital. Petit cheval, bidet, criquet. 
Éty. Dim. de Cavau, v.c. m. et Caval, 
Rad. 


Cessan de li veire goula, = + 
Es Phebus que dins sa roula 


Fa voular seis cavalots. Gros. 


Cavalot, est aussi le nom d'unc raonnaie 
d'argent qui fut fabriquée en France sous le 
règne de Louis XII. Elle représentait S. Se- 
cond à cheval. 

CAVALOUN, OUNA, V. Cavalot. 

CAVALOUN , A, 8. (cavaloün, 
oüne). Dim. de cheval et de jument, petit 
cheval, petite jument. V. Caval, R. 

CAVALUCA, s. f. (cavalüque); ooumveu, 
B.-du-Rh. Nom nicéen du petit maquereau, 
Scomber colias, Lin. poisson de l'ordre des 
Holobranches et de la fam. des Atracloso- 
mes (à corps en fuseau), dont la chair est 
très-inférieure à celle du maquereau com- 
mun. 

CAVALUELH, 5. ra. (cávelüeil); cavo- 
zoz. Nom des demoiselles ou libellules, 
selon M. Castor. V. Doumaisella. 

CAVALUN, s. m. (cavalün); cavarma, 
canauma, cavarne. Les bêtes chevalines, le 
cheval entier, le cheval hongre ou coupé, la 
jument, le poulain etla pouliche. Sous la 
dénomination de bètes chevalines on com- 
prend encore en français, l'âne ct le mulet, 
maisen provençal cavalun, ne désigne que 
ce qui a rapport aux chevaux et juments, on 
emptoie le mot rossas, quaud on veut parler 
en général. V. Caval, 

CAVAMENT, ô. m. 
Excavalion. 

Éty. de cava et de ment. V. Cav, R. 

CAVAN, 8. m. (caván), d. de Meyronnes, 
près de Barcel. Panier. V. Panier. 


R Ey. Probablement du lat. cavus. V. Cav, 
la 





l. Cavamento, itab. 





CAVANILHAS, s. f. pt. (cavanilles). 
V. Cavarouns et Cav, R. 

CAVANSAR,;, s. m. vl. Mineur. 

Ét. de cavans et de ar, qui creuse. V. 

v, R. 
.„ CAVAR, v. a. (cavá); cmavam. Cavare, 
ital. Cavar, port. cat. esp. Creuser, miner, 
caver ; arracher : Cavar lous huelhs, crever 
Tes yeux. 

Éty. du lat. cavare, m. s. V. Cav, R. 
„ CAVAR SE, v. r. Se caver, en terme de 
jeu, mettre devant soi une certaine somme 
d'argent que l'on déclare ètre dans l'inten- 
lion de risquer. 

CAVAROTA, s. f. vl. Grotte, tanière. 

Éty. de cava et du dim. ota. V. Cav, R. 

H parait que ce mot a produit crota. 

CAVAROUN-DOOU-BLAD , s. m. (cava- 
róun- dóou-blà ) ; cmamaxtoun , cmamovtou. 
Nom du charançon du blé, Cureulio grana- 

Lin. Calandra granaria, Fab. insecte 

rdre des Coléoptères et de la fam. des 
Rostrieornes ou Rhinocères ( à antennes sur 
le nes), qui a tout au plus 2 millim. de lon- 
gueur; mais dont la larve fail de grands 
ravages dans les greniers. 
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Éty. de cavar, parce qu'il ereuse le blé. 
V. Cav, R. 

CAVAROUNS, 8. m. pl. (cavaróuns); 
cavamenas. Nom générique des charançons, 
dans le département des B.-du-Rh. selon 
l'auteur de sa Stat. 


Éty. de cavar, parce qu'ils creusent le blé. 
V. Cav, R. 

CAVAT , ADA , adj. et p. (cavá, áde); 
cmavart. Cavad, cat. Cavado, port. esp. 
Creusé, éc. V. Curat cl Cav, R. 

CAVATERNA, s. Í. (cavotèrne), d. bas 
lim. Caverne, souterrain. V. Caverna. 


Éty. Probablement de cava et de terna, 
cave obscure. V. Cav, R. 

CAVAU, s. m. (caváou); cmavaz, cmmaz, 
emvaz, caivau, cmammav. Cavallo, ital. port. 
Caballo, esp. Caball, cat. Cheval, Equus 
cabalus, Lin. mammifère de la fam. des soli- 
pèdes, originaire de la Grande Tartarie. 


Éty. du lat. cabalus ou du celt. caval. V. 
Caval, R. 

Le cheval est aux quadrupèdes ce que le 
cygne est aux oiscaux, c'est-à-dire, le roi de 
son espèce ; mème élégance dans les formes, 
mème fierté dans les mouvements, même 
noblesse dans le caractère, distinguent ces 
superbes animaux; mais le cheval se fait par- 
ticulièrement remarquer par les services 
journaliers qu'il rend à l'homme, dont il est 
la plus belle conquète, selon l'heureuse expres- 
sion de Buffon. C'est à la description qu'en a 
faite cet éloquent historien de la nature que 
nous renvoyons le lecteur; c'est là qu'il ap- 
prendra à connaltre et à admirer un des 
premiers chefs-d'œuvre de la création. 

Soumis à l'état de domesticité, le cheval 
sauvage a produit un grand nombre de va- 
riétés, qu'on nomme raccs, dont voici les 
principales : Í 

cavau anamze, Cheval arabe, tètc pres- 
que carrée, chanfrein creux, encolure droite, 
peau fine, poil ras, vcines apparentes, apo- 
physes lrès-prononcées, muscles forts, arti- 
culations larges, jambes fines, cordes tendi- 
neuses, bien détachées, pied sur, taille de 
quatre pieds six pouces à qualre pieds sept 
pouces ; c'est pour la bonté, le premier che- 
val du monde. 

cavau rznsan, Cheval persan, il ala tète 
plus fine et la croupe mieux faite que l'arabe 
dont il descend. 11 est aussi bon pour les pe- 
lites courses. 

cavau Bannou, Cheral barbe, encolure plus 
arrondie et tète pius fine que l'arabe dont il 
a ]a laille : chanfrein busqué, épaules plates, 
croupe allongée , ordinairement long-jointé. 
li est recherché pour le manège, 

cavau turc, Cheval turc, iÏ a l'encolure 
droite et ordinairement effilée, le corps plus 
long et les reins plus élevés que l'arabe dont 
il descend et dont il a les qualités. 

CAVAUS TARTARE, TRANSILVAN, BONGRES, POU- 
PTounmzes; Chevaux tartare, transilvain, 
hongrois, polonais; tètc carrée, crinière 
longue, corps petit, sabot étroit, talons bauts, 
ils sont d'origine arabe et bons coureurs. 

cavau zsvacmoou, Cheval espagnol, tète 
grosse et forle, souven! chargé de ganache; 
chanfrein ordinairement busqué ; oreilles 

longues, encolure forte, trop charnue et 
chargée de crins, épaules et poitrail larges, 
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reins forts, croupe de mulet, long-jointé, 
bon pour le manège et la cavalerie. 

cavau auimmano, Cheval allemand, il pro- 
vient de l'Arabe, du Turc ou de l'Espagnol, 
dont i] a les qualités, on lui reproche d'avoir 
l'haleine courte. 

cavau suíser, Cheval suisse, fort, ramas- 
sé, bien membré, ganache, mâchoire et jam- 
bes chargées de poils; d'origine allemande. 
Il est vigoureux et bon pour le trait. 

cavavu Danois, Cheval danois, bien fait et 
étoffe , formes arrondies, encolure rouée , 
croupe mince, jambes trop fines pour la 
taille. Les plus estimés sont ceux de Jutland 
ct d'Eldembourg. 

cavau novuzauxoes, Cheval hollandais, bon 
pour le carrosse et pour le trait; on préfère 
ceux des provinces de Frise, de Berg et du 
pays de Juliers. 

cavau anoiuzs, Cheval anglais, semblable à 
l'arabe et au barbc dont il descend ; lête 
grande, moutonnée, oreilles assez longues, 
taille plus grande et plus étoffée que l'arabe. 

On en distingue quatre sous.races, le che- 
val de course, celui de chasse, celui de car- 
rosse et celui de trait. 

cavau raancus, Cheval français, on trouve 
en France des chevaux croisés de toutes les 
races. parmi lesquels on distingue les limou- 
sins et les normands. 

Le cheval dela Camargue, ressemble un 
peu à l'arabe dont il a l'encolure, la taille, la 
tète et les jambes; il est presque toujours 
blanc. 

Selon M. Poule, ingénieur, l'origine du 
cheval de la Camargue est inconnue, quoi- 
qu'il se conserve depuis des siècles sans alté- 
ration ; on croit cependant qu'il a été amené 
d'Afrique par les Maures, après l'invasion de 
l'Espagne. 

Lou cavau eudilha, le cheval hennit. 

Guéer un cheval, le faire promener dans 
l'eau pour le rafraichir. 

On dit qu'un cheval forge, lorsqu'en mar- 
chand il frappe avec la pince du pied de der- 
rière les fers de devant, se pica. 

Bretauder un cheval, c'est lui couper la 


queuc. 
Un cheval choppe, quand il heurte du pied 
contre terre. 


Proverbes. 


Cheval de foin, cheval de rien 
Cheval d'avoine, cheval de peine 
Cheval de paille, cheval de bataille. 


Á la montée, ne me presse 

Á la descente, ne me monte, 
Dans la plaine, ne m'épargne, 
Dans l'écurie, ne m'oudlie, 

Tu auras un cheval pour la vie. 


Dounar un cavau, foucter. 

Le cheval peut parvenir à une grosseur 
extraordinaire. 

Le journal intitulé l' Hygie, annonçait dans 
son numéro du 30 septembre 1823, qu'on 
faisait voir gratuitement à Paris, au manège 
de M. Piton, rue Folie Méricourt, un cheval 
géant qui avail quatorze pieds de long sur 
six et demi de haut. 

Considéré extérieurement, le cheval se 
divise en trois parties, savoir ; 
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En avant-main, en corps et en 
main. 
L'avant-main compre 
La tète, le cou, le devant du 1] 
garot et les jambes de devant. 


Le corps compren 


Le dos, les reins, le dessus du p 
côtés, le ventre, les flancs, les pz 
génération. 


L'arrière-main comp 
La croupe, la queue, le fondenu 


ture, dans la jument ; les hanches, 
et les jambes de derrière. ' 


Dans la téte on distin 


La nuque, le toupet, les oreilles 
cils, les paupières, les cils, le gra 
le petit angle, les yeux, les ongle 
le chanfrein, les nazeaux, la bouck 
supéricure, la lèvre inférieure, la 
sure des lèvres, le menton, les Ë 
joues, les ganaches, l'auge, les 

Dans le cou on distin, 

Le gosier, l'encolure, la crinière 
Dans le devant de la poitrine on 

L'os de la poitrine, la fosse tête, 


les. 
Le garot est for 


De la partie supéricure des « 
postérieure de l'encolure. 


Les jambes de devant sont |j 


De l'épaule, de la pointe de 1% 
bras, de l'avant-bras, des ars, du 
la châtaigne, du nerf, du boulet, 
du paturon, de la couronne, du sa 
composé de la muraille et de la 90 


La muraille se divi 


En muraille de la pince, murailk 
tiers ct muraille des talons. 


La sole compr. 


La sole de la pince, la sole des 
la sole des talons et la sole de la fa 


La cuisse compren 


Le plat du dehors, le plat du ded 
le grasset, la jambe, proprement dil 
le pli du jarret, la pointe du jarret, 
le nerf ; le reste comme à la Jambe 


Selon les défauts qu'il présents, 
8e Nomme : 

BEGUT, quand il conserve toute sa vie les 
de ses dents. 

BOUTE, quand il a Jes jacabes droites depa 
qu'a la couronne. 

BRASSICOURT, quand íl a les jarabes de 

CORNU, quand les os des bauches s'élévea 


la croupe. 
COURONNÉ, quand il s'est exnporté la p 
en tembant. 
COURT-JOINTÉ, quand le paturon est as 
CROCHU, quand les jarrets sont trop rapyi 
ÉCHANCRE, quand les hanches ne paraisse 
ENSELLÉ, quand le dos se courbe da côté 
FORTRAIT, quand il est harassé da fatigat 
ÉCOURTÉ, carau escouat, à qui l'on a cœ 


Le cheval est si noble de sa na 
ennobli les hommes qui s'en sont 
rement servis, le chevalier, le 1 


CAV 


1, le conétable (comes stabuli), le 
Nodier. 


On nomme : 


AL BADINANT, un cheval surnuméraire qu'on 
e à un attclage. V. Cavau d'arbaleta. 

actyles de Crète, sont regardés com- 
'emiers horumes qui aient apprivoisé 
ux, vers 1930 avant J.-C. 

98, mème ère, les Tessaliens se ren- 
bres dans l'art de dompter les che- 


\U, 8. m. Nom nicéen commun `à 
ï syngnates, poissons de l'ordre des 
nches et de la fam. des Osltéodermes 
1sseuse), qu'on trouve dans la Médi- 
; tels sont : 

mpelte de mer, Syngnatus typhle. 


ille de mer, Syngnatus acus. Lin. 
au de mer, Syngnatus pelagicus. 


ignate vert, Syngnatus viridis. Riss. 
ignate rougeâtre, Syngnalus rubes- 
is. 


1gnate pipe, Syngnatus œquoreus. 


ocampe, Syngnatus hippocampus. 
Gagnola. | 
ngnate pyroïs, Syngnatus pyrois. 


ognate phlégon, Syngnatus phle- 
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gnate éthon, Syngnatus ethon. Riss. 
nate abaster, Syngnatus abaster. 


ocampe rosacé, Hippocampus ro- 
XisSO. 

phius papacin, Scyphius papaci- 
so. 

phius violâtre, Scyphius violaceus. 


\U, s. m. d. d'Aix. Gros gerbier. 
t 


U-os-20sc, 8. M. (caváou-dé-bós) ; 
m-souzrsc, cmavai-oDe-Bos. Cheval de 
ce de bois taillée en arète, avec une 
heval, qu'on mel sur les trétaux et 
kinfliger une punition. 
U-Dr-PAaRANA, CHIVAL, CHIVAU DE PA" 
beval de parade, cheval qui a plus 
nce que de valeur; et fig. homme 
[ue de l'extérieur. 

UCADURA, s. Í. (cavaoucadüre) ; 
ezxt , caivaveeina. Enchevauchure, 
de la partie oà deux pièces passent 
c lautre, faisant allusion au cavalier 
auche un cheval, 


le cauvaucada et de ura. V. Caval, 


\UCAMENT , s. m. (cavaoucamèin). 
tucadura el Caval, R. 

LUGAR, v. n. (cavaouca); cavas- 
evaucher, aller à cheval jambe deçà 
lelà, chevaucher , passer l'une sur 
en parlant des extrémités d'une cho- 
it aussi chivaugear. V. Caval, R. 
AUCAT , adj. et p. (cavaoucá, áde); 
sat. Chevauché, ée. V. Caval, R. 
AUCOUN DE, exp. adv. (dè cavaou- 
camba DE ÇA, CANSA DE LA. Â Califour- 


". Cabarlous à. 


CAV 


R Éty. de cavaucar, chevaucher. Vs Caval, 
ad. 

CAVAU-MARIN, 58. m. aaanoza. Cava- 
letto-martno, ital. Caball-mari, cat. Cabal- 
lo-marino, esp. Cheval-marin ou hippo- 
campe, Syngnalhus hippocampus, Lin. 
Hippocampus vulgaris, Dict. Sc. Nat. pois- 
son de l'ordre des Téléobranches et de la 
fam. des Ostéodermes (à peau osseuse), qu'on 
trouve dans la Méditerranée. 


Ely. Ltant desséché, ce poisson ressemble 
un peu à un cheval, surtout par la tête, d'oà 
son nom; quand il esl frais on le nomme 
plus généralement Gagnola, v. c. m. 

Ccavavu-mamin, gerait aussi le nom que l'on 
donnerait, selon Bloch, suite à Buffon, à 
l'anguille de mer, la trompette, Ency ; Syn- 
gnathus typhe, Lin. poisson da mème genre 
que le précédent, 

R CAVAYER, vl. V. Cavalier et Caval, 
ad. 

CAVEC, s. m. vl. Hibou. 

CAVECA, s. f. vl. Chevèche, chouelte. 

CAVEÈEE, s. m. anc. béarn. V. Cavier et 
Caval, R. 

CAVELC, nom de lieu, vl. District de 
Cavaillon ; il ou elle chevaucha. 

CAVELET , 8. m. vi. Petit tuyau. 


ËEty. de cav et de elet dim. V. Cav, R.. 

CAVER, vl. V. Cavier, Cavalier et Ca- 
val, R. 

CAVERNA, 5. lo (cavèrne); cauma, mau- 
MA, TRAUC DE MOCCA, CAVaTERNA. Caverna, 
ital. esp. port. cat. Cavernc. « On a remarqué, 
» de lout temps, dit Brogniart, des cavités 
» irrégulières, sinueuses, souvent étendues et 
» profondes, qui pénétraient dans le sein de 
» la terre. Ces cavités très-multipliées à la 
» surface du globe, et creusées par la nature, 
» servaient de retraite aux bètes sauvages, 
» d'habitalion aux premiers hommes et dans 
» la suite de refuge aux hommes civilisés, 
» ont attiré l'attention de lous les observa- 
» teurs, et surtout des voyageurs. On les a 
» décrites avec des détails inutiles ; les mer- 
» veilles que le vulgaire crédule se plait à cn 
» raconter, les difficultés de leur abord, les 
» formes bizarres des stalactites qu'elles ren- 
» ferment ordinairement, et l'éclat singulier 
» de leur surface, éclairée par la lumière des 
» flambeaux qui dirigent le voyageur inquiet 
» dans ces labyrinthes souterrains, onl exalté 
» l'imagination de ceux qui les ont visités, et 
» ont fait naitre ces descriptions romanes- 
» ques ou singulières qu'on a souvent don- 
» nées des cavernes les moins remarquables, 
» etc., etc.» 

ËÈty. du lat. caverna, m. s. V. Cav, R. 

li y a peu de communes qui n'aient quel- 
qu'une de ces grottes qu'on regarde comme 
célèbres, dans la Provence. 

CAVERNOS, adj. vl. Cavernoso, esp. 
port. ital. Cavermnós, cat. Caverneux, creux. 

Éty. du lat. cavernosus. V. Cav, R. 

CAVERNOUS, OUSA, OUA, adj. (caver- 
nóus, óuse, Óue); Cavernoso, esp. port. ital. 
Caverneux, euse ; creux, qui contient de peti- 
tes cavités. 

CAVESSOUN, s. m. (cavessoün) ; Ca- 
bezon, esp. Caveçon, demi-cercle de fer que 
l'on met sur le nez des chevaux fougueux, 
pour les contenir, 
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Éty. Alt. de capeçoun, formé de cap, tète, 
chef, et du dim. oun, petit chef, petit licou. 
V. Cap, R. 

CAVET , s. m. (cavé). Un des noms du 
bruche des pois. V. Courgoussoun. 


Éty. de cavar, creuser. V. Cav, R. 

CAVET , s. m. (cavé). Echanvroir, espèce 
de trépigd en bois, ayant une profonde 
échancrdre au sommet, sur laquelle on appli- 
que le chanvre qu'on veut marquer, briser. 
Avril. V. Coustouela. j 

CAVIAL , V. Caviar. 

CAVIAR , s. m. (caviá); caviaz. Cavial, 
caviar, œufs d'esturgeon salés, que l'on pré- 
pare en Russie. . 

Éty. de l'ital. caviale, ou du grec moderne 
kauiari, m. s. Roquef. - 

CAVIER, s. m. (cavié) , Vl. caven, cavâz, 
d. béarn. Ce mot vient, selon la remarque 
de M. de Marca, dans son Histoire de Béarn, 
liv. 6 , chap. 24 , n. 10 , de caballarius, qui 
signifiait , dans la basse latinité, chevalier ; 
ainsi cavier, caver, cavée, est proprement 
un vassal qui doit à son seigneur service de 
cheval. V. Caval, R. 

CAVIGNEGEAR , v. a. ( cavignediá ) ; 
cmavovaxan. Fréq. de cavar , fouiller , cher- 
cher avec le doigt dans le nez ou dans les 
oreilles. V. Cav, R. et Fourgouniar. 

CAVILH , camiu , cnavaus , radical dérivé 
du latin -cavilla, cavillatio, plaisanterie , ra o+ 
querie, chicane, sublilité, détour, sophisme. 

De cavillatio, par apoc. cavilh; d'oà: Ca- 
vilh-a , Cavilh-aire , Cavilh-atio, Cavilh-os, 
Des-cavilhar , Charvilh-oun , Chavilhoun- 
ar , Chavilh-ous , Chavilh-ar ; par le chan- 
gement du v en b; Cabilh-aria , Cabilh- 
egear , Cabilh-ada , Cabilh-ous. 

CAVILHA, s. f. (caville) ; cmavizsa , canm- 
na, camna. Clavilla, cat. Caviglia, ital. 
Clavija , esp. Cavilha, port. Cheville, mor- 
ceau de bois, de fer ou d'autre matière desti- 
née à remplir un trou, pour le boucher, pour 
faire des assemblages, etc. 

Éty. du lat clavicula , m. 8. fait de clavíi- 
culus, dim. de clavus. V. Clav, R. 

Cavilha ouvriera , cheville ouvrière, celle 
qui unit l'avant-train au corps d'une voiture. 

Pichota cavilha, goupille. 

Cavilha de poumpa, cheville de fer mobile 
qui unit la bringueballe avec la verge de la 


ompe. 

Cavilha de timoun, Ateloire. 

La cavité que laisse une cheville cassée au- 
dessous du niveau de la surface de l'ouvrage, 
porte le nom de téte de mort. j 

Cavilha doou timoun de l'araire , court- 
bouton. 

Déchasser , faire sortir de force une che- 
ville du fer ou du bois d'oà elle était plantée. 

Cavilha d'emploumbar , 1. de m. épissoir. 

CAVILHA , s. f. Se dit fig. d'une personne 
qui fait des visites trop longues. 

Plantar cavilha, se fixer , rester longtemps 
dans un endroit, comme unc cheville plantée. 
V. Clav , R. . 


Home trop liberau, 
Planta cavilha à l'espitau. Pr. 


CAVILHA, En terme de luthiers désigne 
les chevilles sur lesquelles les cordes sont rou_ 
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servent à les tendre et à les dé- 
Clav , R. 
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lées et qui 
tendre. V. 


CAVILHA, s. f. Court-bâton : Jugar ou. 


tirar à la cavilha , tirer au court bâton ou 
au bâton. V. Clav, R. 

CAVILHA , s. Í. Poisson, espèce-de sur- 
mulet. P. Puget. . . 

CAVILHA, 8. Í, cavizssa DOOU PEQ, CALIBAT, 
tanza Cheville du pied, malliéole mterne et 
externe ; la première est formée par une émi- 
nence placée à la partie inférieure et interne 
du tibia , et la seconde par l'extrémité infè- 
vieure du péroné. V. Claw, R. 

CAVILHA ç s. Í. En poésie, cheville, mot 
inütile pour le sens „ mais nécessaire à la me- 
aure. V. Glav, R.. | 

Cavilha , se dit encore pour. chicane, vé- 
tille , d'oà Cavilhoun , v. c. m. 


CAVILHA-COUA , s. f. (caville-cóue) ;. 


eoua-cmivau. Embarras de fil sur le travouil; 
reli 
V. Clav, R. 

CGAVILHADA , V. Cabessau et Clav, R. 

GCGAVILHA-DE-JARDINIER, 8. Í. rran- 
TAVOUIRA , PLANnTOIR,, QUILHA, Chavilha , port. 
Plantoir , grosse cheville dont les jardiniers 
se servent pour piquer les jeunes plants de 
salade , etc. 

CAVILHA D'EMPLOUMBADURA, s. Í, 
(caville d'eimploumbadüre). Episseir, instru- 
ment qüi sert à entrelasser une corde avec 
une autre , en mêlant ensemble leurs fils ou 
lourons. 

CAVILHAIRE , s. m. (cavilláïre), Celui 
qui enfonce des chevilles; planteur de salades 


avec le plantoir; fig. Chicaneur, vetilleur. Ï` 


V. Chicanaire. 
Ety. de cavilha et de aire, ou du lat. ca- 
willator , m. s. V. Cavilh, R. 
CAVILHAR , v. a. (cavilla); caviam, cma- 
VILHAR, CARILHAR , CALHIBAR y CHAVILMOUNAR, 
Cavilhar , port. Cheviller , assembler et faire 
tenir ensemble avec des chevilles plusieurs 
pièces de menuiserie, de charpenterie, etc. 
Éty. de cavilha et de ar. V. Clav, R. 
CAVILHAR , v. a. Piquer, en terme de 


jardinier, planter avec la cheville qu'on nom- | 


me plantoir. V. Clav, R. 


CAVILHAR ,. v. a. Eu terme de manu- | 


facturéer de soie , trafuser un échevcau de 
soïc à la cheville d'un trafusoir , pour la dé- 
mèlcr à la main et la disposer à ètre dévidée. 
Sauv. V. Clav, R, 

CAVILHASSA , s. f. (cavillasse),.augm. 
de cavilha, grosse cheville. V. Clav, R. 
_ CAVILHAT , ADA, adj. et p. (cavillá, 
ade) ; cmaviumar. Cavilhado, port. Chevillé, 
ée. V. Clav, R. 

CAVILHATIO , s. f. vl. Cavillacia, cat. 
Cavilacian , esp. Cavillalion , subterfuge. 

Ëly. du lat. cavillatio. V. Clav, R. 

CAVILHET'AA, s. f. (cavillète) ; cavazmou- 
xa Cavilheta, port. Dim. de cavilha , petite 
cheville. V. Clav, R. 

GAVILHIER, s. m. (cavillié). Pour porte- 
manteau. V. Rastelicr. 

Éty. de cavilha et de ier. V. Clav, R. 

CAVILHOS , OSA, adj. vl. Cavillos, cat. 
Caviloso, esp. Cavilloso, port. ital. Fourbe, 
chicaneur, cavillateur , tracassier. V. Ca- 

, Cavilhaire et Chavilhoun. 
Éty. du lat. cavillosus. V. Cavilh R. 


uat , reste de compte, chose qui reste.. 
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CAVILHOT , s. m. (cavilhó) ; cavsor. Che- 
villot de la charrue. Cast. V. Mouleta. 

Éty. Cavilhot, dim. de cavilha, petite mal" 
léole, petite cheville. V. Clav, R. ` , 

CAVILHOUN. , s. m. (tavillóun). Nom ni- 
céen de la trigle cavillonne : Frigla- cavillon- 
ne , Risso , poisson de l'ordre des Holobran- 
ches et de la fam. des Dactylés. . 

CAVILHOUN , s. m. (cavilloun). Petite 
cheville , particulièrement celle qui sert à 
donner de l'air aux tonneaux. j 

CAVILHOUNS , s. m. pl. (cavillóuns).; 
Gazocua , casicnots. Cabillots, petits. bouts 
de bois posés aux extrémités de plusieurs 
herses qui tiennent aux haubans pour main- 
tenir les poulies de pantoquière, term. de mar. 
V. Clav , R. 

CAVILLA, vl. V. Cavilha. 

CAVILLADURA , s. f. vl. Chevillure. 


Ély. de cavilhada et de ura, chose ehe" 


villée. V. Clav, R. 


CAVILLAR ,. V. Cavilhar. 

CAVILLATION, , vl. V. Cavilhaltio. 

CAVITAT , 8. m. (cavilá) ; cavomm, ca- 
ronm. Cavità , ital, Cavidad, esp. Cavidade, 
port. Cavitat, cat. Cavité, creux., vide qui se 
trouve dans un corps solide. 


Ëty. du lat. cavitas, atis/m. s. V. Cav, R: 


GAVOUNIAR , Garc. V. Cavar et Cavi- |. 


gear. 


CAVOOUCAMENT , 8. m. (cavoouca- |. 
méin). Cahot et cahotage, ressaut d'une voi-. 


ture, Avril. Cahotement , n'est pas français. 


CAVOOUCAR, v. n. (cavooucá). Cahoter. 
CAVURNZI , Garc. V.. Cavitat. 


GCGAX. 


Dal 


CAXAR, v. a. (caxá), d. toul. Ranger, l' 


parer , orner. 
Ety. du greo x%⁄w (kazò), m. s. 
GAXAU , s. m. anc. béarn. Dent molaire. 
Éty. de cais, dent. V. Cais, R. j 
Caxau es.membre et si plusors ne salh 
d'un cop, no son contatz que. per un alep; 
dent noses membre. Fors ct cost. de Béarn. 


CAY 


CAY , vl. Ü ou elle tombe. 

CAYA, s. f. Caille , alt. de Calha, v. c. m. 

CAYAU , s. m. (caïáou), dl. Caillou. 

CAYCHA, vl. V. Caissa. 
„ CAYER;,, 8. m. (cayé); camszn. Quaderno, 
ital. esp. port. Cuadern, cat. Cahier , assem- 
blage de feuilles de papier blanc ou écrit 
pliées ensemble. 

Les relieurs donnent le même nom aux 
feuilles. d'un livre pliées.suivant leur format. 

Ëty. de scaparium, fait de scapus, Mé- 
nage, de Codex , Nicot ; et de quaternio, 
Ducange. 

On fit usage du mot calíer à eause de la 


division quaternaire des. feuilles des manus- 
.crits. 


Rayn. 
CAYETIERA, Garc. V. Brunida. 
CAYMAN., s. m. V. Crocodilo. 
Éty. de l'indien cayman, m. s. 
CAYMAR , V. Caimar. 
CAYN, YNA,, pron. rel. vl. qum, qurnm. 
Quel , quelle. 
Cayna que sia, quelle qu'elle soit. 


CAY 

CAYRADURA,, s. f. vl. Quadrature, 
carrure, carré , régularité , symétrie. V. Qua- 
dratura. 

Ety. du lat. quadratura. V. Quat ,.R. 

CAYRAR , V. Cairar. 
vl. V. Carrat. 

CAYRE, V. Caire. 

CAYRELIERA, 8. f. vl. Carrelière, ou 
verture par oà l'on tirait les traits. 

Ety. de cairel et. de iera. 

CAYRIER ,. dl. Charrier. V. Cairier « 
Flourier. 

CGAYRO ,. vl: V. Cairon. 

CAYRUT , UDA, adj. dl. Carré. V. Quar- 
rat et Quadr , R. 

CAYS ', vl. V. Cais. 

CAYSAL, vl. V. Caysalh. 

CAYSALH, s. f: vl. caysam Casal, al. 
Dent màâchelière , dent. 

Éty. de Cais, v. c. m. et Cau ,.R.. 

CAYSH, s. m. vl. Bouche ? ` 

CAYRSON „ s. f. vl; Accusation. 

Éty. du lat. accusationis, d'oà l'on a fait 
cation , cayson. V. Caus, R 

CAYSSA, vl;. V. Caissa.. . 

CAYSSHETA , s. f. vl. Petite caisse, 


cassette, dim. de Caisseta „ v..c. m. et Cais, . 


Rad. 
CAYTIVIER, vl. V. Caitivier. 


CAZ 


CAEA, vl. V. Casa. 
CAZADA., adj, vl. Casée, pourrm, 
établie. V. Casat, ada. 2 
CAZAL, s. m. (cazál), dg. Maison, jardin. 
V. Hort , Casal et Casa, R 
CAZALATGE , vl. V. Casalatge. | 
CAZALET , s. m. vl. Petite métairu, 
petit: casal , dg. petit jardin. 
= BU. de cazal, et du dim. et. V. Cass, 
ad. 


CAZAMENT , 8. m. vl. casasxza. Chük, 
éboulis, couchant. V. Casamen. 

Éty. de cazer , tomber. V. Cad et Cas, R. 

CAZAMENT , s. m. vl. Habitation, loge 
ment, bien , domaine , héritage. 

Èty. de caza. V. Casa, R. maison , et ë 
ment, 

CAZAB, v. a. vl. V. Casar. 

CAZAT , ADA, .adj. et p. vl. Casé, vassal. 
V. Casal. 
GAZEC , vl. Il ou clle tomba ; de caw, 
tomber. 
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CAZEITAT , s. f. vl. Caséité, partie ` 


casécuse du lait qui produit le fromage. 
Éty. de caseus, fromage. , 
CAZEMENT , s. m. vl. caszwnn. Câti- 
mento , ital. Chute. V. Chula. 
Ety. dë cazer et de men. V. Cas , R. 
CAZENSA , s. f. vl. Chule, terminaisoa 
CAZER , s. m. vl. Un nombre de quatre. 
Ely. du lat. quaternio. V. Quat, R. 
CAZER, v. n. vl. Caurer, cat. Caderel 
Caer, esp. Cahir, port. Cader, ital. Tomber. 
La maison cazec, la maison :tomba ; abait- 
ser, baisser. 
Ety. du lat. cadere. V. Cas, R. 
CAZER, v. n. vl. l'omber , déchoir. 
ÉEty. du lat. cadere. 


CAZ 


RN, s. m. vl. Cabier, feuille ; qua- 


RN, s. m. vl.qaozax , quavzan. Qua- 
t. Cuaderno, esp. (uaderno , port. 
»Meau à 'quatre colonnes; cahier, 


ü lat. quaternus , m. 8. V. Quat. 
RNA, s. f. vl. Debauchée, V. Ca- 


RNAL, s. m. vl. Registre. V. Cayer 
R. 

TA, V. Gazeta. . 

48, adv. vl. Ici, ici dedans ;-céans. 


3 casa et de ins. V. Casa, R. > 
k, v. a. vl. Abaisser , faire déchoir. 


e cas et de ir, aller en bas. V. Cas 
R. 

Sa adi. et p. vl. Tombé , cazon, ils 
* caz et de it. V. Cas et Caz , R. 


8 las flors del.gay 
ime est souvent dési- 





le mot Cazual. 

1 hom separar la prepozitio de son 
^l. del gay. sab. 

BLA, s. f. vl. V. Chasubla. 

CHA, adj. f. vl. Caduque. V. Cazut. 
ROS, s. m. vl. Sallimbanque. 

T, UDA, adj. vl. cazua, cazocna. 
be, déchu, caduc. 

1 lat. casum, ou de caz et de ut. V. 


12, R. 
TA, s. f. vl. Cagguda cat. Caida, 
ida, port. Caduta, ital. Chule. 
3 cas, cazer. V. Cas et Caz , R. 


cE 


mployé -dans le sens.de ce que, par 
»m de Montpellier. 


ta dedins un jardi 
le pu sot qu'on pot veire. 
nars, B.-Alp. , on donne plus d'ex- 
mecore à ce mot , car il est employé 
qui appartient, la portion, la pro- 
e e deis cats, la portion des 
t de moun vesin, la propriété de 
in, etc. 


CEA 


,8. m. (ceâc). La moindre discus- 
oindre désaccord. Interjection, tais- 
fennuies. Garc. 

CAR, d.m. V. Cercar ct Quer ,R. 


CEB 


œ»owe , radical pris du latin cepa , 
Capa , ila dici videtur a capitis 
#íne , isidore, lib. 17; cap. 10, du 
, cep, cap, tète. 

pa , les latins ont fait cepula , dim. 





9a, par le changement dep enb, 
:!b; d'oà : Ceb-a, Ceb-art, Ceb- 
'éb-at . Ceb-eta , Ceb-etas, Ceb- 
Jeb-oul-at, Ceb-oulh-ada , Ceboulh- 
»ula, Ceb-iera. A 

7 la, par aq cepul , ei par 
lent de p en b ede œ eni, cibot: 
> Ciboul-at, Ciboul-eta, Cibourl-at. 


CEB 


De cibouleta , par lc :changement de b en 
v et la sync. d'oul : Civeta , Civ-ier , el par 
le changement de c en s: Sabowl at, Sa- 
boulh-oun, Seb-eioun, Seb-eta, Seb-ilhoun, 
Seb-oulhoun., Siv-eta. 

CEBA, s. f. (cébe) ; samor , 1exovn. Cebolla, 
esp. Ceba , cat. Cebola , port. Cipolla , ital. 
Oïgnon : Allium cepa , Lin. plante polagère 
de la fam. des Liliacées, qui a donné, par la 
culture, 9 ou 10 variétés , dont les suivantes 
sont les plus remarquables. . 

Ceba rougea, 

Ceba blanca , oignon blanc. 

Ceba verda , oignon d'Espagne. 

Ceba coularwa , oignon dont le .col «st 
presque aussi épais que la tète. 

Cebas michelencas, dl. oignons de la 
Saint-Michel. 

Cebas renardivae, oignons de l'arrière 
Baison. 


Ety. du lat. cepa ou cœpa. V. Ceb , R. 

'On donne le nom de ceba renardiera aux 
oignons remontés. V. Cebart. 

L'oignon parvient à une grosseur assez 
considérable quand il est cultivé dans un 
terrain convenable, j'en possède un ence 
moment , 1824 , qui pèse trois kilogrammes. 

Dire ceba , demander gràce , s'avouer 
vaincu. 

Fricaseada de cebas , oignonade ou 
ognonnade. 

CEBA-MARINA , s. f. vl. Ceba-marina, 
cat. Scille , oignon marin. V. Sela. => 

CEBART, s. m. (cebàr). Oignon qui a 
peussé de neuvclles feuilles, oignon re- 
monté. 

Ety. de ceba , oignon, et de la term. dé- 
précialive art. V. Ceb , R. 

CERASSA , s.f. (cebásse) ; Cebassa , cat, 
Cebellon, esp. Cipollone , ital. Gros et mau- 
vais oignon. 


Ély. de:ceba et de assa. V. Cd , R. 

CEBAT, 8. m. vl. Oignon. V. Ceba et 
Ceb, R. 

CEBENC, V. Sebenc. 

CEBENCHOUN , Cebenchoun d'un gá- 
bre, Roupie , Cast. V. Sebenchoun. 

CEBETA „ s. f. (cebéle); Cebela, cat. 
Cebolleta, esp. Cebola , port. Cipolla-et Ci- 
pollina, ital. Petit oignon, plau d'oiguon. 

Éty. de ceba et du dim. eta. ou du lat. 
cepula. V. Ceb, R. 

CEBETAS, s. f. pl. (cébétes). Plant d'oi- 
gnons , ou jeunes oignons bons à planter. 
V. Ceboulat et Ceb, R. 

CEBIAIRE , s. m. (cebiáïré), Marchand 
d'oignons , Aub. 

CEBILAR, v. n. (cebiá). Planter , semer , 
manger des oignons. Aub. 

CÉBIERA, s. Í. (cebiére) ; cansa , 2x- 
=mmaa. Cebobal , port. Oignonière , lerre 
semée d'oignong, 

Eity. de ceba et de iera. V. Ceb, R. 

CÉBIL , adj. g. Polissé. V. Ctvil. 

CEBILHA, s. f. Garc. V. Baragna. 

CEBILHOUN , s. m. ( sebillóun ) ; ««- 
sztmoun , szaunoun, sesmoux. Nom qu'on 
donne , dans le département des B.-du-Rhôn. 
selon M. Negrel, au Muscari botrioide, Mus- 
cari botryoides, Mill. Hyacinthus botryoi- 
des , Lin. plante de la fam. des Liliacées 
qu'on trouve dans les champs. V+ Gar. 








> 
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Muscari Iw de la page 319 ; el à l'ornitho- 
Bale jaune et petit , Ornithogalum lutem et 
minimum , Lin. plantes à fleurs jeunes de la 
me H Gar. Ornithogalum luteum , 

e et à l'ail des vij Langue- 
doc. V. Perre ers ` See? ans le 

Ëty. Dim. de ceba. V. Ceb ,R. 

CEBMLHOUNS, 8. m. pl. Nom langue- 
docien de l'ail civelte. V. Civela et Ceb, R. 

CEBILHOUNS, 58. m. pl. Esl encore le 
nom qu'on donne, à Meyronneset à Larche, 

-Alp. àl'ail feuillé , Allium foliosum, Cla- 
rion., plante de ta fam. des Liliacées , 
mune dans les prairies humides de la Hai 
Provence. 

CEBISSA, s. f. (cebisse); Sepale , ital. 
Hic vive, V. Baraguac e iel 

Ely. du celt. cebyst, qui resserre, Ach. 
ou âu lat. sepes , haie. 

CEBORI, s. m. (cebóri) , dl. Porche ou 
portique , lieu couvert à l'entrée d'une église. 

CEBOULAT , s. m. (ceboulá); samovuzar, 
scnoctar, czaxras. Plant d'oignons et de 
ciboules qu'on venden bottes. V. Cebetas, 
É de ceboula, pelit oignon, et de at. 

CEBOULHADA,, s. f. (cebouillâde ); 
savatmava. Nom qu'on donne, à Avignon, au 
muscari à toupet, V. Barrelet gros, 

Éty. A cause de la ressemblance de ses 
feuilles avec celles des jeunes oi nons, Ce- 
bellas ou Ceboulhouns. V. Cb , a 

CEBOULHOUN , s. m. (cebouillóun) ; 
cERILHOUN , SABOULMHOUN , cCzE3OUtoUn. Üignom 
sauvage, oignon qui crolt sans culture. 

Ely. de ceba , oignon , et de la term. dim. 
oulhoun, oignon de mauvaise qualité. Voy. 

eb , R. 

A Valensoles, on donne le-même nom à 
l'ornithogale nain , Ornithogalum minimum, 
Lin. Petite plante à leurs jaunes de la famille 
des Liliacées qu'on trouve parmi les mois- 











sous. 
CEBOULHOUN , s. m. ( sebouillóan ) 3 
ouo. Ail sauvage. V. Alhet fer et 
CEBRAT , ADA, adj. et p. vl. Séparé, ée. 
Éty. Alt. de Separat , v. c. m. 
CEBULA , s. f. Sivela , ciboule, petit oi- 
gnon. V. Civeta. 
Éty. Ceb, R. 








CEC, caca, cueu, radical pris da latin. 
cacus , a , um, aveugle , d'oü cœcitas, alis. 

De cœcus, par apoc. oœc et cec; d'o : 
Cec, Ceca, Ceca-ment, En-cec-ar „ Es- 
segar , En-cec-a , En-cec-at, Cecitat. 

De cec, par le changement de c en gu ou 
eng, cegu; d'ou: Esseg-ar , En-seg-ar , 
Cegu-era , Cegu-esa , Cegu-etat „ Chaçc- 
ouna. 

CEC, ECA, adj. el sub. vl. exc , sxx , cxcs. 
Cec, anc. cat. Aveugle: Cec nasc, aveugle-në. 

ty. du lat. cœcus, m. s. V. Cec, R. 

CECA, s. f. (céque). Cayes, rochers à 
fleur d'eau. Garc. Faire una ceca, demeu- 
rer trop longtemps dans wm lieu. Garc. 
Cecalh. 

CATOUN, V. Cecalhoun. 
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CECALH, s. m. (cécaill). Cecai, v. c. m. 
par S. 


CECALHOUN , 8. m. V. Cecalh. 

CECAMENT, adv. d. vaud. caquammexw. 
Ciecamente , ital. Ciegamente, esp. Cega- 
mente, port. Aveuglément, d'une manière 
aveugle. 

c Éy. de ceca, aveugle; et de met. Voy. 

ec , R. 

CECILA , nom de femme (cecile) ; Ceci- 
lia , ital. esp. Cécile. 

Patr. On honore six saintes de ce nom. 
Cécile d'Afrique , le 14 mai ; Cécile de Car- 
thage, le 3 juin; Cécile. d'Elvire , le 1er fé- 
i ile , vierge et mart. le $2 novem- 
bre; Cécile de Rémiremont et Cécile de 
Ponçonas, le 12 aoüt. 

CECITAT , Ceguetat , s. f. vl. Ceguedad, 
esp. Cécité , l'état d'une personne aveugle. 

Èty. du lat. cecitatis, gén. de cœcilas, 
m. 8. V. Cec, R. 








CED, cess, rad. pris du lat. cedere, cedo, 
cessum ; céder, laisser, aller, s'en aller ; d'ou 
les sous-rad. cess, de cessum, ceasio , dérivé 
du grec XáÇw (chazò) , (adéw (chadeô) , ion, 
reculer. 

De cedere, par apoc. ced; d'oà : Ced-ar, 
Pre-ced-ar, Prou-ced-ar, Suc-ced-ar, 
Prou-ced-ura, Inter-ced-ar, Coun-ced-ar, 


etc. 

De cessum, par apoc. ecess; d'oà: Prou- 
ees, Suc-cess-if, Suc-cess-iva-ment, Suc- 
Cess-our, Ac-cess-oiro, Ac-cess-ible, Ex- 
cess-if, Cess-ion, Prou-cess-ion, Coun-cess- 
ion, etc. . 

CEDA, s. f. vl. Soie. V. Seda. 

CEDA, s. f. anc. béarn. 

Ab lo registre ó ceda. 
Fors et cost. de Béarn. 
Rubr. de probations d'instrum. 









CEDAL,, adj. vl. De soie, en soie. 
» (ceda); qurram, amanvou- 
zan. Cedere, ital. Ceder, esp. port, Cedir, 





cat. Céder, laisser, abandonner. 

Éty. du lat. cedere, m. s. V. Ced, R. 

CEDAR, v. n. soucan. Cedere, ital. Ce- 
der, esp. port. Cedir, cat. Ceder, se soumet- 
tre, se reconnaltre vaincu, succomber, plier, 
s'affaisser. V. Ced, R. 

CEDAS, s. f. pl. (cédes), d. toul. Gercures. 
du sein. V. Crebassas. 

Èty. du lat. cœdere, couper. 

CEDAS, s. f. pl. (cédes), dl. Jeu d'enfants, 
is se touchent légèrement et s'enfuyent; ce- 
lui qui a touché le dernier et qu'on ne peut 
toucher, a gagné. Sauv. 

CEDAS, s.m. àg. (cedás) ; Cedas, cat. 
Cedaso, esp. Tamis de soie, V. Sedas. 

Bouto sulamens, apario. 
Lou cedas é més la hario. 
D'Astros. 


CEDAT, ADA, adj. ct p. (cedá, áde) ; 
Cedé, éc. V. Ced, R. 

CEDATIL, adj. vl. Sedativo, esp. Séda- 
1if, propre à calmer. 

Éty. dulat. sedare, calmer, 

CEDATIO , vl. V. Sedatio. 








CED 


CEDELAR , v. n. vl. Avoir soif, être 

Ely. du lat. sitire, m. s. 

CEDILHA, s. f. (cedille) ; Cedilho, port. 
Cedilla, esp. Cédille, espèce de petite vir- 
gule qu'on met au-dessous du ç devant les 
voyelles a, o, u, lorsqu'il doit se prononcer 
comme s. 

. Eu. de l'esp. cedilla, petit c, qui a la mème 
signification. 

Ce signe a été invènté par les Espagnols: 

CEDO, vl. Seton. V. Sedoun. 

Ety. du lat. seta, soie. 

CEDOLA, vl. V. Cedula.^ 

CEDOUN, Garc. V. Sedoun. 

CEDRAT, s. m. (cedrá). Cédrat, fruit du 
cédratier, qui est une variété du citronnier, 
Citrus medica, Lin. arbre de la fam. des 
Hespéridées, originaire de l'Asie. 

Ely. M. Roquefort le fait dériver de cèdre, 
sans en donner la raison. 

Qn cultive plusieurs variétés de cédratiers, 
et l'on a par conséquent plusieurs espèces de 
cédrats, qui diffèrent principalement des 
citrons en ce qu'ils sont beaucoup moins 
aigres. 

CEDRE, s.m. crono. Cedro, cat. esp. 

irt. Cedra , ital. Cèdre, cèdre du Liban, 

'inus cedrus, Lin. Lariz cedrus, arbre de 
la fam. des Conifères, originaire de l'Egypte. 
Le plus ancien qu'il y ait en France est celui 
qu'on voit au jardin des plantes à Paris, oà il 
fut apporté d'Angleterre, en 1734, par 
M. Bernard de Jussieu. 

ty. du lat. cedrus, dérivé du grec xéôpoç 
(kédros), mot qui désignele mème arbre, fait de 
xowôns (kuôdés), odorat, ou de Qedrea, 
ville d'Orient, d'ou l'on tirait des cèdres. 

Le cèdre parvient à une grosseur considé- 
rable. Labillardière dit en avoir mesuré un 
sur le Liban, dont lc tronc avait neuf mètres 
de circonférence et vingt-cinq de hauteur. 

La Bible fait souvent mention du cèdre 
Qu'elle donne comme l'emblème de la puis- 
sance et dela grandeur. Son bois est regardé 
comme incorruptible. 

M. Élie de Beaumont en cite un dn Liban, 
qu'on croit âgé de 800 ans. 








Cedre de totz aybres rey. 
Eluc. de las propr. 


Sen fruit porte le nom de cedris, en franç. 

CEDULA, s. f. (cedüle); Cedula, cat. esp. 
Sedula, port. Cegola, ital. Assignation, ajour- 
nement qu'on fail donner à quelqu'un pour 
comparaitre devant le juge, cédule en fran- 
çais désigne plus particulièrement un billet 
sous seing privé ; vl. titre, lettre. 

Éty, du lat. schedula , Yrivé du 
oxéôn (schédè ), billet, mémoire. 

CEDULAR, v. a. ane. béarn. Citer, don- 
ner une citation. 

Èty. de cedula et de ar. 


CEE 
CEES, s. m. (céés), Soies de cochon. Aub. 


grec 





CEG 


CEG 


CEGAR, V. Segar. 

CEGARES, V. Segares. 

CEGNER, Yl. V. Cenchar. 

CEGUEL, s. m. Nom toulousain du sei- 
Ble. V. Segue. 

CEGUEÈRA, ct 

CEGUESA, 8. f. vl. czauzza, Cegnera, 
cat. esp. Aveuglement, cécité. 

Éty. du lat. cecitas, m. s. V. Sec , R. 

CEGUETAT, vl. Ceguetat, cat. V. Ceci- 
tat et Cec, R. 

CEI 


CEI, adv. de licu, (céi); Cei 
Cei sus , d. bas lim. n haut. 

CEINGNER , vl. V. Cenher. 

CEIRA, Garc. Draine. V. Sera, 
„ CEIROUN, 8. m. (c in). Ancienne pe- 
lite monnaie de Provence. Garc. 

CEIS, vl. Ilou elle ceignit, entoura, eavi- 
ronna. 
, CEISAU, s. m. anc. béarn. Fonction de 
juge? 

Éty. Cei, est employé dans la basse latinité, 
dans le sens de judicatores. 

CEITA, s. f. (cèite), dl. Pour mouka à 
scie, V. Serre d'aigua. 












CEL 


CEL, cmast, radical pris du latin colum, 
$, ciel, d'oü cœlestis, celeste, et dérivé do 
grec =c [koilos), Ha (koilon), creux, =: 
Coneave, à cause la forme apparente de =: 
la Totte Eéleste. ; b d'oà: Cd, Ê 

e cœlum , par apoe. cœl et cel ; d'ou: Cd, : 
Subre-cel, Si vr 4040 Celest-e, a, Celen- =| 
ial, Celestial-men , Celest-in, 

De cel, par l'add. de ï, ciel : Ciel-dubert, 
Ciel-ouvert, Cial, Ciau. : 

De cel, par le changement de Ï en ow; Coou, ` 
Ceou-sin, Cerul-en , Ceu. i 

CEL, 2, szt, radical pris du lat. cele, 
are, céler, cacher, probablement dérivé ds 
Brec xÀéwo (Lléiò), fermer à clef , el parcom- _' 
séquent ; 0u de l'hébreu calém , seks _ | 
Vossius, d'oü clam, clandestinus, et le sous- 

1 
4 








radical Cell, v. c. m. 

De celare, par apoc. cel; d'oü : Re-celar, 
De-celar, Cel-ar, Celar-aria, Re-cela-ment, 
Cel-iu, Celh-as, Celh-ar , Eu-celar , Re-cok 
ur, Re-cels , Re-celur, Re-cel-ada, Des- 
cela-men , Des-celar , ` Des-celat , Entre- 
celar, Entre-celi, etc. , et par le chai 
de c en s sel ; d'ou : Selada-men, Sel 
men, Sel-aire, Sel-ar, Sel-at, etc. 

CEL, 8. m. dl. Cel, cat. Pour Ciel, v. e.m. 
firmament. 

Ety. do lat. cœlum. V. Cel, R. 

CEL, , vl. Il ou elle scelle, cache. 

CEL, cziu, cu, sez, sein, pr. dém m.s 
suzi, cues. Cels et Cells, anc. cat. Celui, œe, 
celui-là, cet. V. El, R. 

CELA , pr. dém. f. 8. cuuma, cansa, saus, 
szena, setia, aquets. Cellas, anc. cat. Celle, 
celle-là ; cette , il ou elle cèle. 

CELA, s. f. vl. Cellule. 

CELADA , s. f. vl. Cachette. 

CELADA, s, f. vl. Celada, cat. esp. Ce 





CEL 


Pièce de l'ancienne armure qui 
tète. 


bablement de celar, cacher. 
AMEN , adv. vl. czezapamiícn , cu- 
'eladament , anc. cat. En cachette, 
t, à la dérobée. 

celada et de men, d'unc manière 
Cel, R. 2. 

OR, s. m. vl. szcarme. Celador, 
'iscret , qui cache , secret, surveil- 


OUN , 8. et adj. (celadóun), et 
wous. Céladon, couleur entre le 
ert tendre; amant tendre et délicat. 


celadon , personnage du roman de 
r D'Urfé. j 
ŒN , s. m. vl. Celamento, ital. 


Celadamen et Cel, R. 2. ou de 


.9 secan. V. a. Vl. Celar , cat. esp. 
. Calar, port. Celer, cacher. 

lat. celars. V. Cel, R. 2. 

ARIA , s. f. vl. Celérerie, oflice 

cellario el de aria, toul ce qui est 

elerier. V. Cel, R. 2 

MER, vl. V. Cellarier. 

, pron. dém. f. pl. vl. Celles-là. 

` „ adj. v!. Cache, secret, discret, 

, expr. adv. en secret. V. Cel, R. 2. 

AR, vl. V. Ceouclar. 

3R, radical pris du lat. celeber , 

célèbre , dérivé de calo , calare, 

ris, qu'on nomme ou dont on parle 

| pourrait venir aussi, d'après Vos- 

ec xÀéww (kleiò), célébrer. V. Clar, 


ris , par apoc. celebr ; d'ou : Celebr- 
ar , Celebr-nt-ada , Celebr-ation, 
t, Celebr-itat. 

RANT , s. m. (celebrán) ; Cele- 
al. esp. port. Celebrant, cat. Cé- 
; prètre qui célèbre une messe ou 
e à un office. 

lebrant, fait de celebrar, Qui cé- 
Celebr , R. 

RAR, v. a. (celebrá) ; Celebrare, 
rar, esp. port. cat. Célébrer, exé- 
inellement une chose avec le con- 
2 présence de plusieurs personnes; 
; t, dire la messe. 

lat. celebrare, m. s. V. Celebr , R. 
IRAT , ADA, adj. et p. (celebra, 
brado, port. Celebrad , cat. Célé- 
ï. Celebr , R. 

IMMATION , s. f. (celebratie-n); 
me Ô ital. Calebracion, esp. Cele- 
ort. Celebració, cat. Célebration , 
: célébrer. 


, lat. celebrationis , gén. de cele- 
. Celebr , R. 

IRE , EBRA, adj. (celèbre, èbre); 
elebre , ital. esp. port. cat. Célèbre, 
grande réputation acquise par des 
d'autres avantages extraordinaires. 
lat. celebre , abl. de celeber. V. 


MITAT „ 8. f. (celebrilá) ; merura- 
x. Celebritat , cat. Celebrità, ital. 
8, esp. Celebridade , port. Célé- 


CEL 


brité , éclat, pompe, publicité avec laquelle 
on exécute solennellement une chose. 

Éty. du lat. celebritatis, gén. de celebritas- 
V. Celebr „R. 

CELER, radical pris du latin celer, celeris, 
léger, prompt, agile, formé de cellere, cello, 
avancer, se mouvoir, et dérivé du grec xëÀnç 
(kélès), coursier , d'ou celeritas, célérité. 

De celer : Ac-celer-at, Ac-celer-ar, Ac- 
celer-ation , Ac-celer-atour. 

De celeritatis, gén. de celeritas, par apoc. 
celeritat. 

, CELERI , 8. m. (celeri). Un des noms du 
céleri , plus particulièrement en usage dans 
la montagne. V. Api. 

Éty. Le mot eeleri a été pris de l'italien , 
ct formé par syncope de petrosslium, qui 
esl son nom lalin, qu'on dérive du grec 
cihtvov (selinon), bache, grand persil, mais 
rien ne peut nous assurer que la plante que 
les Grecs nommaient ainsi soit notre céleri. 

CELERITAT , s. f. vl. Celerital , cat. 
Celeridad , esp. Celeridade, port. Celerità, 
ital. Célérité, vitesse, diligence, promptitude 
dans l'exécution. 

Ety. du lat. celeritatis , gén. de celeritas, 
m. s. V. Celer , R. 


CELESTE , ESTA, adj. (celèsté , èste) ; 
Celeste , ital. esp. port. cat. Céleste, qui ap- 
parlent au ciel , de Dieu, qui vient de Dieu , 
qui semble surpasser la condition humaine. 

Ety. du lat. cœlestis. V. Cel , R. 

CELESTI „ vl. V. Celestin. 

CELESTIAL, adj. vl. Celestial, cat. esp. 
port. Celestiale, ital. Céleste, cl pris subst. 

ieu. 

Ety. du lat. celestis et de al. V. Cel, R. 

CE TIALMEN , adv. vl. Celestial- 
mente , eSp. ital. Célestement. 

ÉEty. de celestial et de men, d'une manière 
céleste. V. Cel, R. 

CELESTIN , s. m. vil. Celestino, ital. 
Bleu , couleur du ciel. V. Cel , R. 

CELESTIN , nom d'homme (celestin). Cé- 
lesLin. 

Éty. du lat. cœlestinus. 

Patr. S. Célestin, pape, mort le 30 juillet , 
432, dont l'Eglise honore la mémoire le 6 
avril, et le 19 juillet. L'Eglise honore encore 
plusieurs saints de ce nom ; Célestin d'Alexan- 
drie , lc 2 mai ; Célestin de Grèce, le 25 mai; 
Célestin V „le 19 mai. 

CELESTIN, s. m. Célestin, religieux qui 
suit la règle de saint Benolt. 


Éty. Du pape Célestin V, qui fonda cet ordre 
cn 1244 , avant que d'ètre èlevé sur la chaire 
de saint Pierre. 

Les Célestins ne furent introduits en France 
qu'en 1300, sous Philippe le Bel. 

CELESTINA , non de femme (celestine); 
Celestina , ital. Célestine. 

Patronc. V. Célestin. 

CELET , V. Scelet. 

CELH , pr. dém. vi. V. Cel. 

CELHA, pro. dém. f. vl. V. Cela. 

CELHAR , v. n. (ceilla) , dl. Soarciller , 
remuer les sourcils, ciller. 


Éty. de celha et de ar. V. Cel, R. 2. 
CELHAS, s. f. pl. (céilles) ; casas, c1amas, 
ciLus, cus, PaurzLuGAS, PaUPERLAS. Celha, 
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port. Ciglio, ital. Cella, cat. Ceja , esp. Cils, 
poils qui garnissent le bord des paupières, 

Éty. du lat. cilium, m. s. fait de celare, 
cacher. V. Cel, R. 

CELIBAT „, s. m. (célibaá) ; Celibato, esp. 
ital. port. Celibat , cal. Célibat, état d'une 
personne non mariée. 

Ely. du lat. cœlebs, formé du grec xol<n 
(koitè), lit et de Àeizw (leipô), je laisse. 

Le célibat était considéré comme une of- 
fense envers la société , dans les premiers 
siècles du monde: Moïse prescrivait le ma- 
riage ; Lacedémone nolait les célibataires 
d'infàmie, et leur infligail des peines; les lois 
de Lycurgue proscrivaient le célibat, le ma- 
gistrat qui admettait un ciloyen romain, à 
prêter serment, lui demandait avanl de dire, 
sur son àme et conscience, s'il avait un che- 
val et une femme ? Comment a-t-on fait en- 
suite de cet état un chose si honorable quoi- 
que bien évidemment contraire aux vœux de 
la nature ? 

CELIBATARI , s. m. (celibatári) ; mou- 
cnounnin. Celibatario , port. Celibe , cat. esp. 
ital. Célibataire, celui qui vit dans le célibat, 
quoique d'àge et d'état à pruvoir se marier. 

CELIDONEI, s. m. vl. Chélidoine, sorte de 
pierre précieuse. 

CELIDONIA , s. f. vl. V. Chelidonia. 

CELIER , vi. V. Cellier. 

CELINA , nom de femme. Célina, Céline 
ou Celine, vierge, amie de sainte Geneviève, 
honorée à Paris et à Meaux , le 21 octobre. 

ËEty. du lat. cœlina ou cilinia. 

CELIS , vl. V. Cels. 

CELIU , adj. vl. Discret, caché. 


Eu. de celar. V. Cell, R. 
CELL , czz , sous-dérivé du lat. cella, 
chambre, garde manger , dérivé de celo, 
celare , cacher. Cella, à celando. Vossius. 
Cella , quod ed cœlentur que vellimus esse 
occulta. Festus. 

Sanè antiqui cela scripserunt, quia ante 
Ennium non solent consone geminari. V oss. 

Cell-a , Cell-ar , Cellar-ier , Cell-ier, Cel- 
ter „ Cel-iu, Cell-ula. 

CELL, pr. dém. vl. Cell, cat. anc. V. Cel. 

CELLA, pr. dém. f. vl. Celle. V. Cela, s. f. 
selle. V. Sela. 

CELLA , vl. Pour selle. V. Sella. 

, 8. f. vl. Cella, ane. cat. port. 

ital. Celda, esp. cat. mod. Cellule. V. Cel- 
ula. 


Éty. du lat, cella. V. Cell, R. 

CELLAR , vl. V. Celar. 

CELLARIER, s. m. vl. Celleler , anc. cat. 
Cillerero , esp. Cellareiro, port. Cellerajo , 
ital. Célerier , distributeur qui a soin des 
objets qui servent à la nourriture. 

Ety. du lat. cellarius , m. 8. V. Cell, R. 

CELLAS, vl. V. Celas. 

CELLE , pr. dém. Cette. V. Aquella. 

CELLIER, s. m. (céliè) ; cmauraci:, tmaz, 
tonxauixa. Celleiro, port. Celliere, ital. Celler, 
cat. Cellier , lieu oà l'on serre le vin ct autres 
provisions, vl. écurie. 

Èty. du lat. cellariumí ou de cella, dérivé 
de celare, cacher. V. Cell, R „a. 

Le mot cellarium, chez les anciens etait 
commun aux greniers, gardes robes, celliers, 
elc. 
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CELLUI , vl. pronom démonstr. Celui-là. 

CELLULA, s. f. (celüle) ; Cella , ital. Cel- 
da, esp. cat. Cellula. port. Cellule , petite 
maison , chambre ou appartement qu'habitent 
les moines et les réligteux ; petite loge. 


É!y. du lat. cellula , m. sign. V. Cell, R. ` 


CELOR, pron. vl. Ceux. 

CELS , s. m. vl. Précaulion, prévoyance, 
pr. dém. pl. de .Cel, v. c. m. 

CELTIQUE, s.t adj. (celtiqué) ; Celtico, 
port. esp. Celtic , cat. Cellique , adj. qui ap- 
partient aux Celtes; subs. La langue celtique 
ou le celtique. 

CELTO , s. m. et adj. (cèlte) ; Celtas, 
port. cat. ital. osp. Nom des habitants dè la 
Gaule celtique. 

Ély. du lat, celtœ. 


CELUI , pr. dém. m. 8. sezus , szcwer. -V]. 
Celui , celui-là. V. Z, R 
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_CEMA, s. f. (cème); Seemo, ital. Déchet, 
diminution, on le dit particulièrement de la 
perte de liquide qu'un tonneau a faite. 


Éty. de l'ital. scemare , diminuer. 

CEMBAR , v.n. vl. czxnan. Remuer les 
jambes. 

CEMBEL, , 8. m. vl. cxmaxvus. Appel, si- 
gnal, particulièrement celui du combat, dpn- 
né par divers instruments de musique. 

Ély. dulat. cymbalum, cymbale, instru- 
ment de musique fait d'airain. 

CEMBEL ,, 8. m. szuszze. Cembell, cat. 
Cimbel, esp. Combat, dispute, joüdte, tour- 
noi; piége, tromperie. 

Éty. Borel.dérive ce mot de cymbalum. 

CEMBELAR , v. a. el vl. czwusziian. 
Attaquer, combattre, joüter, escarmoucher ; 
tonneler. 


Éty. de cembel et âe ar. 

CEMBELI , s. m. -vl. Fourrure,. 

CEMBELLA, s. f. vl. Joüte; tonnelle. 
V. Cembel. 

CEMBELLAR, V..Cembelar. 

CEMBES, s. m. pl. vl. Cymbales. 

Éty. du lat. cymbalis, m. 8. 

CEMBEU, vl. V. Cembel. 

CEMENAR, V. Semenar. 

CEMENTERI. s..m. (céméntèri) ; -cazen- 
TERI, SEMENTERI, SAMENTERI, sEGRAT. Cimen- 
terio , csp. Cimitero , ital. Cimentiri , cat. 
Cemiterio, pert. Gimelière, lieu béni oà 
l'on enterre. 

Ety. du lat. cementerium ou du grec 
xotuztepiov (koimêtérion), lieu de repos. 

Les cimetières.oü l'on entasse les cadavres 
de la religion chrétienne n'ont été établis 
qu'en 200. Les Romains enterraient le long 

es grands chemins, d'oàü la formule ordinaire 
des épitaphes sta-viator., el plusieurs autres 
peuples brülaient les cadavres pour en con- 
server les cendres. Les Egyptiens les embau- 
maien! pour les garder dans leurs maisons qu 
dans les catacombes , les Hébreux Jes enter- 
raient dans des champs funéraires. 

Les Romains établissaient leurs cimetières 
hors des villes „et la loi des douze tables l'or- 
donnait expressément, en ces termes : Mo- 
minem mortuum in urbe ne sepelito neve 
urilo. Depuis 1765 il est défendu en France, 
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d'enterrer dans les cimetières existants dans 
l'enceinte des villes. 

CEMS, adj. vl. Baissé , diminué, dé- 
pourvu ; sot, imbécile, hébété. V. Cema. 


CEN, radical pris du latin cœna., repas du 
soir , repas en commniun, et dérivé du grec 
xowvòçs (koinos), commun , d'oà xotvotnç 
(koinotès), communauté, société. 

De cœna , par le changement de œ en e , 
cena ; et par apoc. cen ; d'oà : Cen-acle, 
Cen-ada., Cen-ador , Cen.ar. 

CEN , vl. Pour sens. V. Sens. . 

CEN, s. m. vi. Cens, droit seigneurial. 
V. Censa. 

CEN , vl. Pour cent. V. Cent. 

CENA , s. f. (céne) ; .Cena., ital. esp. cat. 
Cea , port. Cène, nom du dernier souper que 
J.-C. fit avec ses apôtres. C'est aussi la ce- 
rémonie que le roi et le recteur des pénitents, 
dans certains pays, faisaient tous les ans, le 
Jeudi-Saint , et qui .consistait à laver les 
picds à un nombre plus ou moins considéra- 

le de pauvres, 12 ordinairement, et à les 
servir à lable ; vl. repas, souper. 


Éty. du lat. cœna , repas commun. V. Cen, 


a o 

Robert, fils de Hugues Capet, est regardé 
comme.le premier de nos rois qui ait pratiqué 
cetle pieuse cérémonie, 

CENACLE , s. m. (cenaclé); cmmaciz. Ce- 
nacle, anc. cat. Cenaculo , esp. pòrt. Cena- 
colo , ital. Cénacle , salle à manger des an- 
ciens, salle dans laquelle J.-C. fit la Cène. 

Éty. du lat. cœnaculum , fait de cœna , 
repas du soir. V. Cen, R. 

CENADA, s. f (cenáde). Souper, repas 


1.du soir. V. Soupar. 


Éty. du lat. cœna. V. Cen , R. 

Faire cenada, courir pendant la nuit, pour 
voler des fruits. 

ÇENADA , V. Boula , Gevitrada el Se- 
nada. 

CENADOR, s. m. vl. Cenador „cat. Cham- 
bre haute oÀ les anciens mangeaient ; salle à 
manger. 


Ély. Qu lat. cœnaculum , m. 8. V. Cen, R. 
CENAR, , v. n. vl. cenuan, segxan. Faire 
signe de la tête ou de la main. 
Ety. du lat. signum et de ar. V. Sign, R. 
CENAR, v. n. vl. Cenar, anc. cat. esp. 
Cenare , ital. Céner , souper. 


Ély. du. lat. cœnare , m. 8. V. Cen, R. 

CENAT , vl. V. Senat. 

CENBEL, , ran. exp. adv. vl. Tromper, 
donner, ou prendre le change. 

CENBELAR , vl. V. Cembelar. 

CENCARTAS, 5. f. pl. (céncàrtes) , .dl. 
Le millet ou le livre. V. Libre. 


Éty. de cent et de cartas , pour feuillets. 
V. Cent , R 

CENCH, cancn, czwr, cauc, cmr , radi- 
cal dérivé du latin .cingere, cingo , cinctum , 
ceindre, environner ; d'au cinctura, cein- 
ture; cingula, sangle; cingulum, ceinturen. 

De cingere, par apoc. cing, et par .le chan- 
gement de i en e, ceng ; d'oü : Re-ceng-er , 
Cenge-ment, Cenge-ar, Cenge-al. 

De ceng , par le changement de ng en nh , 
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cenh; d'ou: Cenh-a, Cenh-er, En-cenh-er, 
Re-cenher , Tras-cenh-er. 
De cinctum, par apoc. cinct, par suppres- 


T sion de c, oint; d'oà : Cinth-a, et par le 


changement de.i en e, cent ; d'oà : Cent.s, 


Ï Cent-ura, Cent-ur-oun, En-cent-a , etc. 


De cingula „par apoc. etsuppr. de u, cingl; 
d'oü : Cingl-a, Cingl-ar, Re-cingl-ar. ja 
lasubstitution de s.à c. -singul ; d'oà : Si 
Singl-ar , etc. , `= 

De cingl, par le changement de .i en 4, 
cengl; -d'oà : Cengl-a , Cengl-ar , Cengl. 
oun, Re-cengl.ar , Des-sengl-ar , etc. 

De cinctum, par apoc. cinct, par chan. 
gement de ct en ch, et de.i en e, cench; d'oè: 
Cench-a , Cench-ar , De-cench-ar , De-cench- 
at , etc. 

De cinct, par le changement de c en s, à 
peu près les mêmes mots. 

CENCHA , s. f. (céintche). Bande pour 
panser une plaie. V. Benda; pour ceinlare. 
V. Centura et Cench, R. 

CENCHA, s. f. Enceinte que l'on forme 
dans la mer avec des filels, que l'on resserre 
peu-à-peu , pour prendre le poisson qui s'y 
trouve enfermé. 

Ëty. de cingere. V. Cenchar et Cench, R. 

CENCHAR , v. a. (ceintchá) ; czsezan, 
crnoxR , crcnen , cinran. Cignere, ital. Cin- 
char , esp. Cingir, port. Ceindre, sanglier, | 
bander , mellre une ceinture, entourer, enri- | 
ronner. Í 


| 

Ety. du lat. cingere, m.-6. V. Cench, R. `! 

Cenchar un aubre, cerner, faire la cour- | 
roie à un arbre, en enlever une portica 
d'écorce, en forme de.ceinture, pour le fair 
périr. 

CENCHAT , ADA, adj. et p. censeur. 
Cingito , port. Ceimnt , einte., sanglé, ée. 

Lty. du lat. cinctus, ou de cencha, et à 
la term. pass. at, ada, pourvu d'une cein- ! 
ture. V. Cench., R. 

CENCHA, s. f.:(céintche) ; .szwcma. Filet 
our bloquer le poisson dans une partie ds i 
a mer. Garc. | 

CENCIER , 6. m. (ceincié). Récipient des | 
essences. Garc. 

Ely. de cença pour essença „, et de ier. ^ 

CENCIRISI , s. m. (ceincirisi). Un des ! 
noms languedociens du proyer. V. Chëe- ' 

perdris. a 

Éty. Unomatopde de son chant. 

CENDAD, s. m. vl. Pour linceul. V. dir 
çoou et Sed, R. 2. . 

CENDAL, , czxoas , sumpar. vl. Cendal, | 
cat. csp. Taffetas. V. Sed, R. 2. 

CENDAL, s. m. vl. czxxoar. .Cendal, 88. : 
cal. Cendal, cat. esp. Zendato , ital. Bles- ` 
dard, drapeau. V. Drapeou.et Sed, R.2. 

CENDALIA , s. f. vl. Sandale. V. San- . 
dala. ! 

CENDAT , s. m. vl. Cendat , cat. Dr. 
de soie , taffetas. V. -Gendat ; linceal, V. : 
Linçoou, manteau , V. Manteou, drapeslt;, | 
V. Cendal. . d i 
CENDIEIRA, s. f. vl. Sentier. >` 
CENDIER,, vl. V. Semdier et Sentèor. _ ` 
CÈNDIEYRA, vl. V. Seindier et Sen- : 
lier. ! : 

CENDOBLES , 8. m. (ceindoblés) , vl. ` 
Le centuple. V. Centuple et Cent ,R. >, 


CEN. R, couxnm, CENRA , CRNAD , 
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eris, gén de cinis, cendre, dérivé 
tówtç (konis) , cendre, poussière , 
agemenl de o en i. . 

„ lib, 16, cap. 1, dit : Cinis sic 
wr à cando, quia ex rebus incensis 


tie, par apoc. ciner , cinre; par 
»de r, cindre, par add. de d, ct 
wat de $ en e, cendre: d'oà le 
ndr „ Cendr-es, Cendr-alhas, 
„ Cèndr-au , Cendr-ier , Cendr- 
'endr-oulier, Cendr-ous, Cendrous- 
Wr-ada, Cendr-ea, In-cendre , In- 
TIn-cendi-a, In-cendi-ar, In-cendi- 


ensum, par apoc. incens, et par lë 
ent de i ene, encens; d'oà : Encens, 
is, eris , par le simple changement 
: Cene, Cenes, Cener-ous , Cenre , 


is, cineris, par apoc. In-ciner- 
ciner-ar ; par altération: Chadr-a, 
wr „ Chadr-ous. 

MADA, s. f. (ceindràde); Cendrada, 
„ Cernada , esp. Charrée. V. Chairel 
„ R. Lessive qu'on fait aux olives et 
chiches. Garc: 

MALHAS, s. f. pl. (cendráilles) , 
cendrèe. V. Poussieraet Granalha. 
e Cendr ,R. et de alhas. 

MVRAS, s. m. (ceindrás) , dl. Le cenr 
n fourneau ; grand las de cendres ; 
*. 


*cendreset dol'augm. as. V.. Cendr, 


MRASSOU, s. m. (ceindrassóu) , dl. 
„cagnard, casanier. Douj. V. Cendr, 


MRAU, 8. f. (ceindtáou) ; 1188200 , 
, Caxomava, senpmana. Lessive. V. 


» cendres et du grec pew (rhéô), cou- 
coule de la cendre. V. Cendr , R. 
IRE , V. Cendres. 

IREA , s. f. (ceindrée), d. bas lim. 
, petit plomb. V . Granalha et Pous- 


le cendres, menu comme de la cen- 
Cendr , R. 

OMEGEAR , dl. (ceindredjá), dl. 
man. Remuer la cendre sans sujet et 
suvrement. 

le cendres et de egear. V. Cendr R. 
IRES , s. f. pl. (céindrés); Ceniza , 
were, ital. Cinza, port. Cendra, cat. 
re, s. f. sing. résidu d'án combusti- 
umé par le feu. 

la lat. cinere, abl. V. Cendr , R. 
adre est composéc en grande partie, 
-carbonates de polasse, de soude et 
x; d'ôn peu de silice, d'âlumine, 
3 de fer, et de manganèse , de sous- 
tes de chaux , de potasse et de ma- 
etc., suivant les matières Dbrôlées. 
not cendres au piuriet; en français, 
çe les cendres bénilcs, dont le prè- 
Jue le front des fidèles, le-premier 
ï de carême, et poétiquement par- 
+ restes des morts. 


"es qu'an servit à la bugada, charrée. |. 
2 dou carbons pira, rés 


de peira, frésil. 
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Prendre cendres, entrer en carême, rece- 
voir les cendres bénites de la main du prêtre. 

La coutume d'aller prendre lcs cendres le 
premier mercredi de carême, fut instiluée 
tn 1091 , par le Concile de Bénévent, pour 
rappeler aux hommes.qu'ils sont venus de la 
poussière, et qu'ils retourneront en pous- 
sière: Memento homo quia pulvis es et in 
pulverem reverteris, 

Les Hébreux dont cet usage paralt être 
tiré, se couvraient de cendre, dans les grandes 
calamités, en signe de douleur. 

CENDRIER;, s. m. (ceindrié) ; czxpmas. 
Cendrera „ cat. Cendrier , esp. Cendrier, 
parlie d'un fourneau oà la cendre tombe ; 
lieu oà on la dépose. 

Èty. de cendres et de ier. V. Cendr ,R. 

CENDRILHOUS , dl. V. Cendrous et 
Cendr , R. 

CENDROS , adj. vl. V. Gendrous et 
Cendr , R. 

CENDROULET , ETA, Avril. V. Cen- 
droulier. 

CENDROULIAR , v. n. (ccindrouliá) ; 
czupaoumian. Tisonner , remuer continuelle- 
ment les tisons et la cendre, sans but el sans 

cessilé. V. Cendregear. 

Éty. de cendres et de ar.. V. Cendr , R. 

CENDROULIER , IERA, s. m. (cein- 
droulié); czspmoum1za, cCENDROULET 
sonneur, homme acoquiné au feu, qui s'amuse 
à remuer les tisons et la cendre , cendrillon. 

Éty. de cendroul pour cendres , et de ier. 
V. Cendr , R. 

CENDROURETA, V. Cendrouseta; 

CENDROURIAR , V. Cendrouliar. =. 

CENDROURIER, V. Cendroulier. 

CENDRQUS, OUSA, OUA, adj. (cein- 
dróus, óuse, óUC); crmomiLLOUS , CHARMOUS. 
Cèndros, cat. Cenizoso, esp. Ceneroso , ital. 
Cendreua, poudreux , couvert de cendre; 

Éty. dulat. cinerosus, m: 8. V. Cendr , R. 

Ferre cendrous , fer cendreux. 

CENDROUSETA ,, s. f. (ceindrouséte) ; 
dl. cempmoutera, caxpmouazta. Une petile 
cendrillon, jeune fille qui ne sort point de 
la maison et qu'on trouve taujours autour 
du feu. 

Éty. de cendrous et-de eta: V. Gendt , R. 

CENE, dg. V. Cendres et Cendr, R. 

CENEDE, s. m. vl. V. Synodo. 

CENEROUS, adj. dg. V. Cendrous et 
Gendr, R. 

CENES, 8. 

















Centuras [cèindee), 

CENGER, v. a; (cèindze), d; bas lim. 
Ceindre, entourer, V. | areta pour cingler. 
V. Cenglar et Cench, R. 

CENGLA, s. f. (céingle) ; caza, smmeca, 
arnaza. Cingha, ital. Cincha, esp. Cilha. 
port. Cingla„ cat: Sangle, bande plate et 
large qui sert à ceindre, à serrer, etc. 

Éty. du lat. cingulum, fait de cingere, 
ceindre: V. Conch R. 

Cengla d'un enfant, bande d'enfant au 
maillot, et non sangle. 








epa 
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CENGLADA, s. Ê. (ceinglade), dl. Cen- 
glada de ventre; Cinglada de mal de ventre, 
cat. Tranchée ou colique. Sauv. V. Coulica. 

Élty. Parce que les celiques font souvent 
éprouver une sensation semblable à celle que 
produirait une ceinture trop serrée. Voy. 
Cench, R. 

CENGLAR, vh. V. Sanglier. 

CENGLAR, v. aâ. (ceingla); smetam. 
Cilhar, port. Cinglar, cat. Cinchar, esp. 
Cignare, ital..Sangler, attacher avec la sau- 
Ble; assener un cou: Tï cengli un souflet, 
je te donne un soufflet. 

Ély. de-cengla et de ar. V. Cench, R. 

CENGLAT, ADA, adj. (ceingla, àde) ; 
cremar: Cilhado, port. Sauglê, ée. V. Cench, 

iad. 

CENGLOTNN, s. m. (ceinglóun); sm- 
ezour. Lisière eu bande pour conduire les 
petits enfants; pelite sangle. 

Ëty. de cengla et du dim. oun, 
gle, ou du lat. cingulum, m. s. 
Rad. 

Dans la montagne on donne le mème nom 
à une sangle munic d'un anneau de chaque 
côlé,. dans lequel on passe une corde, et 
dont on se seri pour fixer la charge sur une 
bète de somme qui n'a pas de bât. 

CENGLOUN, s. m. dl. Petit cordage 
appelé chablot, eu terme de corderie, propre 
à lier ou à attacher quelque chose. Sauv. 
V. Tirounet Cench, R. 

CENHA ,s..f. czacma. Bande, ceinture; 
V.. Banda, Cendura et Cench, R. cimetière. 
V. Cimenteri. 

CENHAR, v. n. vl. Faire signe. 

CENHER, v. a. vl. szuoaz. Cenyir, cat. 
Cefir, esp. Cingir, port. Cignere et Cingere, 
ital. Ceindre, environner. V. Cenchar. 

Ely. du lat. cingere, m. 8. V. Cench , R. 

CENIL, s. m. Nom du serin vert, à 
Montpellier. V. Cind. 

„ CENILHA , 8. f. (cenille) ; semua. Pous- 
sière ou cendre fine qui s'élève du feu et qui 
retombe sur les-corps-eavironnants. 

Élty, du lat. cínis, cendre. V. Cendr, R. 

A Cuges, on nomme ainsi la litière faite 
avec les feuilles tombées du chène kermes. 

CENILHA, s. f. Aux environs d'Annot, 
on donne ce nom aux bluettes. V. Beluga. 

Ëty. du lat. scintilla, étincelle. 

CENILHAS , s. f. pl. (cenilles). Copeaux, 
à AnnoL Ve Cougou el Ribas, 

CENIZA , s. f. vl. Cendre. V. Cendres. 

. SENOPHALI, 8. m. vl. Cénophale, tête 
vide. 

Éy. du greo xcvòç (Lénos), vide, et de 
à (képhalè), tête. 

CENOTAPHO, s.m. (cenolaphe); Ce- 
notaphie, porli Cenotafi, cat. Cenotafio, esp. 
lal. Cénotaphe, Tombe vide, dressée à la mé- 
moire d'un mort. 

Éty. du lat. cenotaphium, m. s. dérivé 
da grec x8vèç (kénos), vide; et de táq04 
(taphos), tombeau. 

CENOUBITO, s. m. (cenoubite) ; Ceno- 
bita, lat. Cenobita, port. esp. ital. cat. Céno- 
"bite, religieux qui vit en communauté, sous 
une certaine règle; on ne le dit guère que 
des anciens moines qui vivaient en commun. 


tite san- 
„ Cench, 
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Éty. du grec xowvòç (koinos), commun, et de 
6loç (bios), vie, qui vit en commun. 

L'abbé Piammon, rapporte au lemps des 
Apôtres, l'institutiop des Cénobites. Saint 
Pacòme est cependant regardé généralement, 
comme l'instituteur de la vie cénobitique, par- 
Ce qu'il fut le premier à soumettre à des 
règles des communautés religieuses. 

CENPELHAS , s. f. pl. (cènpéilles), dl. 
V. Libre. 

„p ÊtY. de cent et de pelhas, peaux, V. Cent, 


ad. 

CENRE, vl. V. Cendres. 

CENS, cxs, sens, sz», rad. pris du latin 
census, s, redevence, cens, dérivé de censeo, 
ere; compler, penser, faire imation , 
juger; d'oà censor, censeur ; recensere, 
Tecenser, etc. 

De census, par apoc. cens; d'o: Cens-a, 
Cens-aria, Censar-agi, Censar-oti, Cens- 
au, Cens-ier, Cens-ur, Censur-a, Censur- 
ar, A-censa-ment, A-cens-ar, Re-cens-ar, 
etc., par le changement dec c en s: Sens-a, 
Ts-sensa, Sens-al, Sens-agi , Sens-aria , 
Sens-au. 

De cens, par sync. de n, ces; d'od: Ces, 
Sobre-ces, Sob-ces, Cess-al, Cessql-men, 
A-cess-ar „ A-cessa-men , Ac-cess-ador , 
Ac-cessar. 

CENS, adj. et p. vl. Ceint. 

CENS, s. m. (céins). Dans le langage 
moderne , revenu nécessaire, constaté par 
imposition, pour pouvoir prendre part aux 
affaires publiques, aux élections. V. Censa. 

CENSA , s. f. (céinse) ; suus, sensa. Cen- 
30, esp. ital. port. Cens, cat. Cens, redevance 
en argent que certains biens devaient annuel- 
lementau seigneur. 

Élty. du lat. census, le même. V. Cens, R. 

Aqueou que retira leis censas, censier. 

Le cens se divisait en gros et en menu cens: 
le gros cens était celui qui n'était point dis- 
tribué sur chaque arpent ou autre partie ou 
mesure de l'héritage donné à cens, mais qui 
se payait en bloc et en gros, et généralement 
pour la totalité de la chose; le menu cens, 
au contraire, était celui qui était dâ pour 
chaquearpent. . 

Ce cens était appelé chef-cens, à la dilfé- 
rence du Surcens qui élait proprement la 
première rente foncière après le cens, 

Suppl. à Pellas. 

CENSARAGI, s. m. (ceinsaràdgi] 
sazacs, cxmsziaci. Courtage, entremise, né- 
gociation d'un courtier; droit du mesureur 
Public pour les liquides, à Draguiguan. V. 
Censaria. 

Èly. de censa et de agi. V. Cens, R. 

CENSARIA, s. f. (ceinsarie) ; czweamrz. 
Censerie, tout ce qu'on entend par courtage ; 
droit du courtier. 

Fty. de censaet de aria. V. Cens, R. 

CENSAROTI, s. m. (ceinsaróli). Nom 
qu'on donne aux hommes qui sans y êlre 
autorisés, exercent le courtage. 

Éty. C'est un dim. de censau, V. Cens, 
Rad. 

CENSAU , 8. m. (ceinsáou); Sensale, 
ital. Courtier el censal, celui qui vend ou 
qui achète pour le compte d'un aulre; à 
Draguignan, mesureur public. des liquides. 

Éty. de censa el de al, qu. V. Cens, R. 
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CENSIER, 8. m. Censalista, cat. Cen- 
sualista, esp. ital. Censier, celui à qui l'on 
devait les cens. 

Ely. de censa et de ter. V. Cens , R. 

CENSIER, s. m. (ceinsié). Récipient des 
essences. T. de distillateur. Garc. « 

CENSOUR;, s.m. (ceinsóur). Garc. V. 
Censur. 

CENSUARI, s. m. vl. Censier. 

ÉU: du lat. censuarius, m. 8. V. Cens, 
ad. 

CENSUR, 8. m. (céinsür); censumaïimz, 
censoun. Censor, cal. esp. port. Censore, 
ital. Censeur, celui qui reprend et contròle 
les actions des autres; critique qui juge des 
ouvrages d'esprit ; celui que le gouvernement 
charge de l'examen des livres, des journaux, 
etc., celui qui inspecte et surveille l'enseigne- 
ment dans un collége. 

Éty. du lat. censor, nom qu'on donnait 
dans l'ancienne Rome à un magistrat qui 
ispection sur la conduite et les mœurs 
yens. 

CENSURA, s. f. (ceinsüre); Censura, 
cat. esp. port. ital. Censure, correction, 
bláme, critique, jugement qui porte condam- 
Dalion, en matière de dogme. 

Ety. du lat. censura. 

CENSURABLE , ABLA , adj. (ceinsurá 
blé, áble) ; Censurable, cat. esp. Censura- 
bile, ital. Censuravel , port. Censurable, qui 
peut-être censuré, qui mérile censure. 

Ély. de censura el de able. 

CENSURAIRE , V. Censur. 

CENSURAR , v. a. (ceinsurà) ; Censura- 
re, ital. Censurar , esp. port, cat. Censurer, 
reprendre, blâmer; déclarer qu'un livre ou 
Qu'une proposition contient des erreurs. 

Ety. du lat. censura, et de la term. act. 
ar; censuram agere. 

CENSURAT , ADA, adj. et p. (ceinsurá, 
de); Censurado, port. Censuré, ée, blâmé, 
désapprouvé, condamné en malière de reli- 
gion. 

Ély. de censura et de at. 

CÈNT, cem, cewrex, cewvon, radical pris 
du lat. centum, cent, par apoc. d'o cente- 
narius centenaire, et centurio, centurion; 
dérivés du grec éxatòv (hékaton), cent, par 
la suppress. de la syll. za , et l'add. d'un n. 

` De cent, cent : Cent-cartas, Cent-pelhas , 
Cent-e, Cent-uple, Cent-isme, Cent-oun. 

De centen , sync. de centenarius; Centen, 
Centen-a, Centen-ada, Centen-ar , Centen- 
ari, Centen-au , Centen-ier. 

De centi, gén. supposé de centum : Centi- 
eme , ema ; Centi-gramma, Centi-metro, 
Centi-mo, Cent-urio, Cent-uria, Cent-urion, 
etc. 

CENT, adj. num. (cèin) ; Cento, ital. port. 
Ciento, esp. Cent , cat. Cent, dix fois dix; il 
se dit aussi indéfiniment pour un grand nom- 
bre de choses, on le dit aussi subst. des choses 
qui se vendent au cent : Un cent d'uous, un 
cent d'œufs. 

Ëly. du lat. centum. V. Cent, R. 

De cent en quatre, trad. de loin à loin, ou 
de loin en loin, fort rarement. 

CENTA, vl. V. Centura et Cench, R. 

CENTANIER , 5. m. Garc. V. Centena, 

CENTAUR;, s. m. vl. Centauro, cat. esp. 
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rt. ital. Centaure , être fabuleux, moilié 

mme et moitié cheval. 

Ety. du lat. centaurus, m. s. dérivé du grec 
xévravpoç (kentauros) , formé de xonie 
(kentéd), piquer, et de taüpo< (tauros), un 
reau. 

Ces centaures n'étaient autre chose que des 
bommes qui montaient sur des chevaur oü 
sur des bœufs, et qui allaient faire paltre 
ces animaux dans des endroits marécageux 
de la Théssalie. 

CENTAUREA, s. f. (ceintoréa) ; cxrraw- 
RE, FEL-DR-TERRA , SECOUTI ; ROUGETA , C- 
Tauri, Tmascacax-novex. Centaura, eat. 
Centaurea, esp. port. ital. Petite centaurée, 
chirone centaurée: Gentiana centaurium, 
Lin. Chironia centaurium ct pulchella, Déc. 
plantes de la fam. des Gentianées communes 
dans les près secs et pierreux. V. Gar. Car 
ltaurium minus, p. 92. 
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laure, qui se guérit, dit-on, d'une blessure 
avec les feuillcs d'une plante de ce genre. 
V. Centaur , R. À 

Cette plante à toujours été regardée com- 
me tonique , fébrifuge et vermifuge. 

CENTAURI , V. Centaurea. 

CENT-CARTAS, di. V. Entrefiul, Lür 
et Cent , R. 

CENTE, , ESMA, vl. czxvisas. Cent, 
cat. Nombre ordin. centième. 

Ély. V. Cent, R. 

CENTEME, s. m. vl. Le centuple, Y. 
Cent, R. 

CENTEN, adj. num. vl. Cente , cat. Cœ 
tième, V. Centieme, il est aussi subst. 

Èty. de Cent , R. 

CENTENA , 8. Í. caxtznau, ceevrammm: 
carrzmza. Centaine, bride de fil ou de wë 
par laquelle sont maintenus tous les fils dœ 
écheveau. 

Ety. de centum, cent, parce cetle 
brida liait ordinairement celt Tis. V. Can, 

ad. 

Aquol n'a ni sens ni centena , celà n'i 
tête ni queue. 

Aquil noun y a cap ni cententena, dl. m. t. 

CENTENA, s. Í. (cenléne) ; camrasam; 
CENTENAU, CENTENAYA, CENTARIRR , CESTENIG 
Cenlinajo, ital, Centena , esp. port al 
Centaine, nombre de cent, ou à peu pris. 
V. Cent, R. 

CENTENADA, V. Centena. 

CENTENAR , s. m. vl. Centenar, a 
esp. port. Centaine. V. Centena et Cent, R 

CENTENARI , adj. et 8. ( s 
Centenario, port. esp. Centenaria, 
Centenaire, qui a atteint l'âge decent m; 
association pieuse de cent personnes; 
qu'on célèbre tous les cent ans. 

Ély. de centena et de ari. V. Cent, R. 

CENTENAU, V. Centena et Cent, R 

CENTENIER, 58. m. (ceintenié) cw: 
moun. Cenlener , anc. cat. Centenier, mae 
dans l'Evangile désigne un chef militaire 
cent hommes, un centurion. 

ty. de centena et de ier. V. Cent, R. 

CENTENIER , V. Centena. "| 

CENTIEME , IEMA, adj. (céntiègt. 
ième); Centesimo, ital. port. Centene, uP 
Cendessim, cat. Centième, nombre d'or" 
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: pris subst. la centième partie d'une 
qu'on exprime ainsi en chiffres. !/4o9 
da lat. centesimus, m. s. V. Cent, 


lIGRAMMA, s. m. (centigráme). 
mme , la centième partie du gram- 
s le nouveau système des poids et 


3a lat. centum, cent, et de Ypáppz 
n); gramme. V. Cent, R. 

PEMA, s. f. Centime, s. m. petite 
: qui est la centième partie du franc; 
Ówut à deux deniers et quarante-trois 
s. 

lu lat. centum, cent, le centième. V. 


ot désignerait, en Languedoc , une 
cinq francs, selon Villa, je vous 
vec des centimes, c'est-à-dire, avec 
es de cinq francs. - 
l'IMETRO , s. m. (ceintimètre), et 
wemnraz , caewrnenstan. Centimèire, 
me partie du mètre, 

Ju lat. centum , cent, et du grec 
mwélron), mesure ou mèlre. V. Cent, 


MSME , adj. num, vl. Centessim, 
tesimo, esp. port. ital. Centuple. V. 
r. 


la lat. centesimus, m. s. V. Cent, 
"OUGES, adj. et s. m. vl. Sainton- 
Saintes. 


' 
"OUN, 8. m. (ceintóun). Cenlon, 
vers composée en entier de vers ou 
es pris de côté et d'autre, soit dans 
auteur,soit dans différents écrivains, 
és seulement dans un nouvel ordre, 
e à ces lambaux un sens tout diffé- 
elui qu'ils ont dans l'original. 

1lat. cento, et dérivé du grec xévzpwv 
4, babit fait de divers morceaux, formé 
» (kentéô), piquer, parce qu'il fal- 
des points pour coudre ces sortes 


'-„PELHAS, dl. V. Libre et Cent, 


'R, radical pris du latin centrum, 
nire, point au milieu d'un cercle, 
du grec xévtpov (kentron), m. 8. 
yum, par apoc. centr ; d'oà : Centr-e, 
Ur-ar, Coun-cenir-at, Coun-centr- 
b-cendr-ic. 

'RAL, ALA , adj. (ceintrál, ále); 
, ital. Central, esp. port. cat. Cen- 
, qui est au centre. 

1 lat. centralis , m. 8. V. Centre, R. 
RALISAR, v. a. (ceintralisá). Cen- 
réunir au centre , dans un centre 


RALISATION , s. f. (ceintrali- 
aermaisaviex. Centralisation, action 
RE, 5. m. (clotré); Centre et Centro, 
port, ital. Ceutre, le point du milieu 
d'une sphère, d'un corps quel- 
le lieu oà toutcs les choses tendent 
nent, milieu en général. 
la lat. centrum, formé du 
tentron), m. s. V. Centr, R. 
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Dérivés: Centr-al, Centri-fugea, Centri- 
peta. 

CENTRIFUGEA , GEO, adj. (ceintri< 
füdge); Centrifugo, port. Centrifuge , qui 
tend à éloigner d'un centre. 

Éty. du lat. centrum, centre, et de fugio, 
fuir, igner. V. Centre. 

CENTRIPETA, ETO, adj. (ceintripète); 
Centripeto, port. Qui tend à approcher d'un 
centre. 

„ Élty. du lat. centrum, centre, el de peto, 
je demande, je désire. V. Centre. 

CENT-SUISSES, 8. m. pl. (ceint-suissés). 
Cent-Suisses, nom qu'on donnait à unecom- 
pagnie de Cent-Suisses, établie en 1481 , par 

uis XI, pour la garde du roi, conformé- 
ment au eria de Charles VII. On donne le 
nom de Cenl-Suisse, à chacun des membres 
de cette compagnie. V. Cent, R. 

CENTUPLAR , v. n. (ceintuplá) ; Centu- 
plicar , cat. esp. Cenduplicare , ilal. Centu- 
plar , port. Centupler , rendre cent fois plus 
Brand; multiplier par cent. V. Cent, R. 

, CENTUPLE, s. m. (centüplé) ; Centuplo, 
ital. port. Centiplicado , esp. Centuple, cent 
fois autant. 

Éty. de lat. centuplez , m. s. V. Cent, R. 

CENTURA , s. f. (ceintüre) ; cumrroma , 
saxrona. Cintura , esp. ital. port. Ceinture, 
ce qui sert à ceindre le corps. 

Éty. du lat. cinctura, formé de cingere , 
ceindre. V. Cench, R. 

Chez les Grecs et les Romains, les hommes 
et les femmes portaient des ceintures. 

c=eruna , est aussi la partie du corps qui 
esl entre les côtes et les os du bassin oü l'on 
place la ceinture. 

CENTURAIRE , s. m. (ceinluráïré). Cein- 
turier, celui qui fait ou vend des ceinlurons, 

ly. de ceintura, ceinturoun el de aire. 
V. Cench , R. 

CENTURAR , v. a. vl. Ceindre. V. Cen- 
char et Cench , R. 

CENTURAT , ADA, adj. el p. Ceint, 
ceinte. V. Cenchat et Cench, R. 

CENTURIA,, s. f. (ceinturie); Centuria, 
port. cat. esp. ital. Cenlurie, centaine; on ne 
l'emploie guère que dans les phrasessuivan- 
tes: Leis ceinturias de Nostradamus , les 
prédiclions de cet auteur distribuées par cen- 
taines. Le peuple romain était distribué par 
centuries, 

Ely. du lat. centuria, centaine, nombre 
de cent, V. Cent, R. 


CENTURIO, vl. V. 

CENTURIOUN, 58. m. (ceinlurióun) ; cz=- 
venixa. Cenlurió, cat. Centuriao et Centurio, 
port. Centurion, esp. Centurione, ital. Cen- 
lurion, chez les anciens Romains , officier 
d'infanterie , qui commandait une centurie. 

Élty. du lat. centurionis , gén. de centurio, 
m. s. dérivé de centuria, centaine. V. Cent, 

ad. 

CENTUROUN, 8. m. (ceinturoun) ; Cinto, 
port. Cinturó, cat. Cinturon, esp. Cinturino, 
1tal. Ceinturon, ceinture de cuir ou d'étoffe 
qui sert à porter l'épée ou le sabre. 

Ély. du lat. cintura. V. Cench, R. 
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On nomme: 


CEINTURIER,, celui qei ait ou vend des ceintures, dos 
Tbaudriers , des ceiotdrous , etc. 

FACE, le moreeth de cuir fixé au milieu da ceinturon d'ane 
épée auquel on fixe les peadanis. 

ALLONGE , les deuz bandes de cuir qui soutienoent la 
parie du ceiaturon dans laquelle passe le sabre ou l'épée. 


CEO 


CEOU, 8. m. (cèou); Ceo, port. V. Ciel 
et Cel, R. - 

CEOU-sm, lerm. de mar, Ciel serein, clair, 
sans nuages. V. Cel, R. 

CEOU Pour suif. V. Seou. 

CEOU, Pour sceau. V. Sceou. 

CEOUCLADOUR, V. Seoucladour et 
Seoucl, R. 

CEOUCLAGI, 8. m. (ceouclàgi); cmou- 
craaz. Reliage, action de cercler un tonneau 
Ou toute autre futaille; pour l'action de sar- 
cler un champ. V. Seouclagi. 

Ey. de cevucle et de agi, mellre un cer- 
cle. V. Cire, R. 

CEOUCLAIRE, V. Scouclaire. 

CEOUCLAR, v. a. (ceóuclà); ciczam. 
Cercar, esp. port. Cerchiare, ital. Cerclar, 
anc. cat. Relier, cercler, meltre des cercles à 
un tonneau, à une cuve, etc. Ceouclar un 
touneou, relier ou cercler un tonneau. 

Ëty. du lat. circulare, ou de ceoucle et de 
ar. V. Circ, R. 

CEOUCLAR, Pour sarcler. V. Seouclar 
et Seoucl, R. . 

CEOUCLAT , ADA, adj. et p. (ceoucla, 
ádc). Cerclé, ée, relié ; fig. fou, exalté, pour 
sarclé. V. Seouclat et Circ, R. 

CEOUCLE, s. m. (ceóucle) smovcta, cr- 
cuz, caacix. Circolo ct Cerchio, ital. Cireulo, 
esp. port. Cercle, anc. cat. Circul, cat. mod. 
Cercle, circonférence, ligne circulaire; cer- 
ceau, bande de bois ou de fer formant un 
rond qui sert à cercler les tonneaux, etc. 


Dans un cercle, on nomme : 


ARC, la portion de la circonférence comprise eatre les 
deuz prints d'une corde. 

CENTRE, le milie du 

CORDE, wne ligne qui point de la eireoaférenoe à 
l'autre, cans panser par le centre. 

DEGRÉ, la trois cent soizantiècme, partie de la circonfé- 








DIAMÈTRE, la ligne qni va d'an point de la cirouférence 
à l'autre, en passant par le eviro. 
Ely. du lat. circulus. V. Cire, R. 
Ceoucle de bouta, cerceau. 
Ceoucle de tambour, vergette de tambour. 
Ceoucle d'una pendelota, belière. 
Ceoucle d'une plaga, deis huelhs, cerne. 
Ceoucle de tamis, rusc. V. Tamis. 
CEOUCLET, 8. m. (ceouclé). Nom qu'on 
donneau palœmon narval, Palœmon narval, 
Herbst. crustacé de l'ordre des Astacoïdes, 
et dela fam. des Longicaudes ou Macroures, 
qu'on trouve dans la Méditerranée. 
Éty. du grec xuxÀn (kuklè) , m. 8. 
CBOUCLIERA, s. f. (ceoucliére) 
ovïena, di. Un taillis à cerceaux, 
châtaigniers sauvages dont les gaules servent 
à faire des cerceaux, des claies à sécher les 
châtaignes, des pour les espaliers, 
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des lattes ou écotes pour relier la basse futail- 
le. Sauv. 


Ety. de ceoucleet de iera, qui produit des 
cercles. V. Circ, R. 

On les nomme bagueredas , quand elles 
sont faites en plants de laurier. 

CEOUCLUN, V. Seouclun. 

CEOUGEA, s. f. (céoüdge), d. m. Fente, 
felure, qui se trouve dans le bois ou dans la 
pierre. 

CEP 


CEP, czrs, cette terminaison vient de 
deux mots différents, et elle ajoute aussi deux 
sens divers aux mots qu'elle concourt à for- 
mer. Dérivée du lal. capere, capio, prendre 
elle sert à former: For-ceps, qui prend ou 
tire en dehors; Capio foras, prise de caput, 
tète, ellc entre dans la composition de : Bi- 
ceps, deux tètes, qui a deux têtes. 

CEP , s. m. vl. Cep, cat. Cepa, esp. port. 
Ceppo, ital. Cep de vigne, souche. V. Souca. 

Ety. du lat. cap-vineœ, m. s. V. Cap, R. 

CEP , s. m. d. de Bord. Nom de plusieurs 
bolets et champignons. 

CEP , 8. m. (cèp);: szras. Cep, cat. Cepo, 
esp. port. Ceppo, ital. Cep, entraves, menot- 
tes de fer, chaines que l'on met aux pieds. 


Éty. du lat. cippus, m. s. V. le mot sui- 
vant et Cap, R. 

CEPA, s. f. (cépe), et impr. sara. Ceppo, 
ital. Cepa , csp. port. Cepo, port. Tronc 
d'arbre, le tronc principal d'un arbre, le pied 
d'une vigne ; la souche d'une famille. 


Ély. du lat. cippus, m. s. ou de caput, 
tète, la partie principale; les Latins disaient 
caput-vineœ, pour cep de vigne. V. Cap, R. 

CEPADA, s. f. (cepade). Cépée; haie 
vive. Cast. 

CEPADEL,, s. m, (cepadèl), Espèce de 
piégc. 

Éty. Probablement de cepi, prétérit de 
capio, je prends. 

CEPANDANT , adv. et conj. (cepandán); 
ENYTERIM, ENTANTERIM, ENTANDOOUMENS, CEPEN- 
ozxt. Cependant, pendant cela; pendant ce 
temps là; néanmoins, toutefois, comme si 
l'on disait, cela pendant. 


Éty. du tat. hocce-pendente , Mén. sous- 
entendu tempore. 

CEPAR, dl. V. Recepar et Cap, R. 

CEPAT, V. Recepalt. 

Ety. de cep, souche. V. Cap. 

CEPEIOUN, Avr. V. Souquet. 

CEPENDENT , dg. V. Cepandant. 

CEPET-BLANC, s. m. (cépé-blán); anv- 
cuzt-zianc, Nom que porte, dans les environs 
de Toulouse , un bolet comestible, qui est 
blanc en dessous. 

CEPET-JAUNE, 8. m. On donne ce 
nom, dans le même pays, Toujours d'après 
M. Tournon, à un autre bolet comestible , 
jaune en dessous. 

CEPEYOUN, s. m. (cepeïóun). Partie 
brisée de la souche d'un arbre. Garc. V. 
Cap , R. 

CEPHAL, radical pris du grec xnoçaÀà 
(kèphalé), tête : Cephal-ea, Cephal-ic, Ceno- 
phal-ic, Cephal-ique, ica; A-cephali. 

CEPHALEA, s. f. vl. Cephalea, port. 


CEP 
Céphalée, mal de tête, chronique, migraine. 
R Éty. du lat. caphalea, m. s. V. Cephal, 
a 


R CEPHALIC , vl. V. Cephaliqueet Cephatl, 
ad. 

CEPHALIQUE,, ICA, adj. (cephaliqué, 
ique); Cefalic, cat. Cefalico, ital. esp. 
Cephalico, port. Céphalique, on le dit des 
remèdes que l'on croit propres à guérir les 
maux de la tête. 

Éty. du lat. cephalicus, m. s. V. Cephal, R. 

CEPILHOUN, s. m. (cepilléun). Plant 
enraciné de l'olivier ; petite souche. 

Ety. de cep et du dim. ilhoun. V. Cap , R. 

CEPIOUN, V. Cepilhowun. 

CEPOUN, s.m. (cepóun). Billot, tron- 
çon de bois sur lequel on hache les vian- 
des, ele. 

Éty. de cepa et de oun, augm. grosse sou- 
che, ou peut-être du grec oxÁmtwv (skêpôn), 
bâton, sur lequel on s'appuie. V. Cap, R. 

Cepoun de campana, mouton. 

Cepoun de cabaret, pilier de cabaret, 
ivrogne. 

CEPOUN, s. m. Registre à souches, talon 
d'un passe-port, d'une reconnaissance. 

CEPOUN, 8. m. (cepóun); sovucmovn , 
szroun, suroun. Billot, épaiset court, servant 
à divers usages, particulièrement à hacher les 
viandes. 

Ëty. Dim. de Cepa, v. c. m. et Cap, R. 

Cepoun de broquier, tronchet, billot, qui 
porte sur trois pieds. 

CEPOUN, s. m. Chouquet, petit billot sur 
lequel les bourreaux achevaient de couper, 
avec la hache, les tètes qu'ils avaient manquées 
avec te sabre. V. Cap, R. 

CEPOUN , Pour mouton d'une cloche. 
V .. Moutoun. 

CEPOUN, s. m. Souche des registres. 
V. Cap, R. j 

CEPOUN, s. m. dl. Petite serrure d'ar- 
moire; serrure forte d'un jardin ou d'une 
maison de campagne. Sauv. 

CEPTAS, s. Ê. pl. vl. Liens. V. Cep. 


CER, cim, cren, czaar, radical pris du 


latin cera ,cire , dérivé du gree xnpòcç (kêros), Í 


cire, vernis. 


De cera, par apoc. cer; d'oà :. Gera , Cer- | 


at, Cer-e, Cer-as, En-cer-ar, Cer-ot, Cer- 
usa, Cerc-monia. 

De cera , parle changement de e en i, cira, 
cir : Cira , Cir-agi , Cir-ar , Civ-ous, Cir- 
at-ada , etc. 

De cera, par add. d'un ï: Ciergi, Cier-a, 
Cer-usa, Cierg-ier , Cier-oua. 

CER , vl. Serpent. V. Serp. 

CER , s. m. vl. Le soir. V. Sera. 

CER, , V. Cerf. 

CERA , Oiseau. V. Sera. 


CERA, s. f. (cére), dl. Cera , port. Cire. | 


V. Cira et Cer, R. . 
CERAS, 8. m. (cerás). Fromage qui ré- 


. sulte de la recuite salée. 


Éty. du gree xnpoçs (kéros), Cire, parce 
que ce formage en a la consistance. V. Cer, 
ad. 


CERASTES , 8. m. vl. Cerastes, esp. 
Cerasta , port. Ceraste, ital. Céraste, vipère 
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d'Egypte, qui a sur la tète deux & 
en forme de cornes, et dont la moi 
très-dangereuse. 

Éty. du lat. cerastes, dérivé du g 
(kéras), corne. . 

CERAT , s. m. (cerá) ; Cerotto, 
cerado, esp. Ceroto, port. Cerat , « 
tion de parties égales d'huile, de cire 
battus ensemble, 


Éty. de cera, cire, et de at, V. 
ou du lat. ceratum , m. s. 

CERAUNI , s. m. vl. Cerauno, 
rolithe , pierre tombée du ciel. 

CERBE, 8. m. (cèrbé). Nom que 
moutarde sauvage, aux environs de 
se. V. Rabanela. 

On donne le méme nom à la mout 
re. V. Moustarda. 

CERBEL , s. m. (cerbéi), dh. 
V. Cerveou et Cervel , R. 

CERBERO , s. m. (cerbère) ; 
port. Cerbère , nom du chien à t 
qui, selon la fable , gardait la port 
fers, fig. gardien sévère , portiér ba 

Éty. du lat. cerberus, m. s. é 
grec xép6epoç (kerbéros), Cerbère; 
xpeo6opoc (kréoboros), formé de xpéa 
chair ; et de Bopòç (boros) , dévorani 


_ vore les chairs. Roq 


CERBET , d. béarn. Cerveau. V. 
et Cervel , R. 
R CERBI, d. béarn. Cerf, v. c. m. 

ad. 

CERCA , s. f. (cèrque) ; Cercas, 
Recherche, perquisilion: Siam en 
nous cherchons. 


Éty. V. Circ, R. ou du lat. quesi 

Estre en cerca, Tr. être occupé à 
et non élre en cherche. 

Circum cerca , environ, du tat. eü 

CERCABUIRA, s. f. (cercabálïr 
cmanuma. Querelleur. Suppl. à Pel 

CERCADIS, ISSA , adj. (cercai 
sencaois. Recherché, ée, qu'on aim 
à se procurer. 

CERCAIRE , ARELLE , s. ( 
arèle). Chercheur , euse, celui ou 
cherche. 

Ety. de cercar et de aire. V. Qu 

CERCAMEN, 38. m. vl. Cercam 
Recherche. 

Ety. de cerea et de men. V. Qw 

CERCA-NISADAS , s. m. (cèr 
des). Dénicheur de moineaux, un 
un va nu-pieds. Sauv. 


Ety. cerca-nisadas , qui cherch 
chées. V. Quer , R. 

CERCA-PETAS, 8. m. (cèrqu 
SARCA-PETAS. 

CERCA-POURCA, s. m. Cher 
ou cherche-pointe , instrument de ! 
CERCA-POUS , s. m. (cèrqu 


` SARCA-POUS, CERCAS. Cercapous, cat. 


puits? Croc-à-puits, assemblage de 
diversement disposés avec lesquels 


: des puits les objets qui y sont toi 


Quer, Rad. 

CERCAR, v. a. (cercá) ; et impr. 
cmencan , sancan, Cercar , esp. cat. ( 
se donner du soin pour trouver, re 
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le la basse lat. encercare , formé du 
rere. V. Quer, R. 

r rougna ou garrowulha, chercher 
bercher dispute. 

» cherche que ce qui est égaré ou ce 
ne connait pas la place, ainsi on ne 
point comme on le fail ordinairement, 
rear d'aigua , par aller chercher de 
nais bien par aller quérir , puiser ou 
de l'eau , etc. On évitera d'employer 
*ercher toules les fois que la situa- 
la localité de l'objet désiré sera con- 


r soun pan, sa vida, mendier, cher- 


2 pain. 

7 de nisadas , dénicher des oiseaux. 
nas cercar aquit ? bon, qu'allez vous 
Qu'il n'en soit plus question, el non 
vous chercher. 

ou que ma cercat , Tr. c'est lui qui 
rebé querelle, et non c'est lui que m'a 


ï es cercat, Tr. il l'a cherché. 
erca troba , pr. Qui cerca troba , 


CARAGNAS , s. m. (cercaràgnes). 
noms du grimpereau de muraille. V. 
-barris et Quer , R. 

CA-RENA, s. m. (cèrque, réne), dl. 
üx, mauvais payeur. 

Cerca-rena , qui ne cherche qu'à 
`. V. Quer , R. 

CAS, (cèrques), dg. V. Cerca-pous. 
CAT , ADA, part. de Cercar, Cer- 
t. Cherché , éc. 

CIORAR , v. a. vl. Cerciorar , esp. 
ertare, ital. Assurer, certifier. 

du lat. certiorare, m. 8. V. Cert, R. 
CIORAT , ADA, adj. et p. vl. Cer- 
cat. Cerciorado, esp. Assuré, cer- 


Cert ,R. 

CLE , s. m. vl. Cercle, anc. cat. V. 
et Circ, R. 

anguage moderne, cercle, réunion 
société. 


CLES, s. m. vl. Cèdre. 

Uz creis en aut coma cercles o palma, 
n. 

DAJE , nom de lieu, La Cerdagne. 
B, adj. vl. Qui est de cire. V. Cer, R. 
BIRA , s. f. vl. V. Cerisa. 
BIREDA, s. f. (cereiréde), dl. Ceri- 
3amp ou terrain planté de cerisiers. 
isa. 

BMONI , V. Ceremounia. 
TRMONIA,, s. f. (ceremounie); czrz- 
manooms , cenzmouma. Ceremonia, 
1. port. cat. Cérémonie, démonstra- 
slérieures el symboliques , qui font 
les usages de la police et du culte 
ociélé ; politesse, civilité génante , 








du lat. cerimonia, m. 8. 
eras prendon nom cerimonia, car 
tiquament hom ofria. Les cérémo- 
mnent nom de cires, car ancienne - 
2 offrait des cierges. 

Eluc. de las propr. 
res font dériver ce mot de Cœres, 
rès, ville de Toscane, oà durant la 
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guerre contre les Gaulois , les Romains trou- 
vèrent un asyle , et mirent en süreté le feu 
perpétuel, etc., ou de Ceres, cereris; la déesse 
Cérès, du culte qu'on lui rendait. Bondil. 

Dérivés : Ceremoni, Ceremouni-al, Ce- 
remouni-ous. 

CEREMONIAL, 8. m. (ceremouniál) ; cm- 
axmoumiaz. Ceremoniale, ital. Ceremonial , 
esp. port. cat. Cérémonial , le livre oà sont 
contenus l'ordre et les règles des cérémonies 
ecclésiastiques. L'usage de chaque cour, de 
chaque pays pour les cérémonies politiques, 
elc. 


Ety. de ceremonia , et de la term. al. V. 
Ceremounia, R 

Dans tous les lemps et chez tous les peu- 
ples , des cérémonies particulières ont été 
mises en usage, pour honorer les personnes 
constituées. ÏÏ parait mème que les anciens 
7 [enaient beaucoup, car le jeune Cyrus, 

int gouverneur de l'Asie Mineure , fil exé- 
cuter deux de ses cousins germains pour 
avoir manqué à son égard , au cérémonial 
de tenir leur mains couvertes en sa présence. 

CEREMONIOUS , OUSA , adj. (cere- 
mounióus, óuse); czsaumoumous. Cerimonioso, 
ital. Ceremonioso, esp. port. Ceremoniós, 
cat. Cérémonieux, euse; qui fait trop de 
cérémonies dans la société. 

Éty. de Ceremounia et de ous, v. c.m. 

CERENA, vl. Beau jour. V. Serena. 

CERENTA, 8. f. Guépier. Garc. Voy. 
Serena. 

CERES, (cerès) ; Cerere, ital. Ceres, port. 
Cérès, déesse de l'agriculture, fille de Saturne 
el de Rée, sœur de Junon et de Vesta. 

Ety. du lat. ceres, m. 8. 

CERES, s.f. (cérès). Cérès, nom d'une 
planète dont on doit la découverte à l'astro- 
nome napolitain Piazzi, qui la vit pour la pre- 
mière fois à Palerme, le premier janvier 1801. 

Elle est placée entre Mars et Jupiter, et 
fait sa révolution en quatre ans, sept mois et 
dix jours. 

CERESIN, 56. m. (cerezin). Un des noms 
languedociens du proyer. V. Chic-perdris. 

Èty. Altér. de serin. 

CERET , nom de lieu (ceré). Forêt de 
hètres. Sauv. 

CERETOUN, 8. m. (ceretoün). Espèce 
de fromage de sang ou sang des animaux, 

jarticulièrement des bœufs, cuit dans un mou- 
le, qu'on vend en masse solide. 

(4 , 8.m. Nom du serin vert, à 
Montpellier, V. Cini, et du tarin. Voy. 
Tarin, 1. 









m. (cèr); czav, czm, cram. 
ital. port. Ciervo, esp. Cerf, cerf 
commun, le mâle de la biche, Cervuselaphus, 
Lin. mammifère de la fam. des Ruminants 
qui habite les grandes forèts de l'Europe, de 
l'Asie, de l'Amérique et mème de l'Afrique. 

Élty. du lat. cervus, dérivé du grec xépzç 
(Léras). corne. V. Cerv, R. 

Commun autrefois dans toutes les grandes 
forêts dela France, le cerf en a été chassé et 
il ne se trouve plus guère aujourd'hui à 
l'état sauvage que dans celles du gouverne- 
ment; il existe des litres dans les archives de 
Digne, qui prouvent que cet animal n'était 
pas rare dans scs environs, il y a quelques 

les. 
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A l'âge de 18 mois, le cerf est en étal d'en- 
Bendrer; il entre en rut en septembre, et 
après huit mois et quelques jours,la biche 
fait un petit qu'on nomme faon, jusqu'à l'áge 
de six mois; here, de six mois à un an; bro- 

rt, d'un an à deux ; daguet, de deux ans 

trois; cerf à sa première téte, de trois à 
Quatre : cerf à sa seconde téte, de quatre à 
cinq; cerf à sa troisième téte, de cinq à six ; 
cerf dix cors jeunement, de six à sept; cer) 
diz cors, de sept à huit; grand cerf, de huit. 
neuf, et grand vieux cerf, pendant le reste de 
8a vie qui peut ètre de vingt ans. 

Vers l'âge de six mois il paralt sur la tête 
du cerf deux tuberculesqu'on nomme bosses, 
qui se prolongent peu de temps après el pren- 
nent le nom de couronnes ; à l'âge d'un an, le 
bois allongé en une simple branche s'appelle 
dague, e\ ce n'est que lorsqu'il a des cors ou 

uilles qu'il prend définitivement le nom 
de bois. Ce bois tombe et se renouvelle cha- 
Que année en augmentant toujours de 
volume. 

Lou cerf brama, le cerf ret ou brame. 

La bicha à fach lou pichot, la biche à 
faoné. 

L'art de la chasse du cerf. se nomme 
vénérie, il a un langage particulier que nous 
ne ferons pas connaltre, ne trouvant point à 
en faire l'application dans nos contrées. 








Dans le cerf, on nomme : 


LAMBEAUX, la peau velue qu'il dépouille au (rouer. 
LARMIÉRES, les deus oarertures qu'il a au-dessous des 


yeus. 
LARMES, la liqueur jaune qui sort des larmièras. 
PARAMONT, le sommet de la tête. 
NERF, le membre géoital 
NOMBLE, la partie qui s'élère entre les cuisses. 

CERF-voiarr, 8. m. (cèr-voulán); axvra, 
cxavovzaxt, caauas. Cèrvo-volant, cat. Cier- 
vo-volante, esp. Cerf-volant ou lucane cerf, 
Lucanus cervus, Lin. insecte de l'ordre des 
Coléoptères et de la fam. des Serricornes ou 
Prioci (à cornes en scie), commun vers le 
milieu de l'été. 

Éty. Ses deux grandes mandibules dentées, 
qu'on a comparées au bois du cerf, jointes 
à la faculté de voler dont il jouit, lui ont fait 
donner le nom qu'il porte. V. Cerv, R. 

Cet insecte n'est point venimeux et c'est à 
tort qu'on le redoute dans quelques pays. 

CERF -vouiarr, 8. m. cavea. Cerf-volant, 
machine de papier qu'on fait élever dans les 
airs en la retenant au moyen d'un fil, à contre 
sens du vent. V. Cerv, R. 

CERFUESH, el . 

CERFUL, d. toul. V. Charf(uelh. 

CERFUL-SELVAGE, 5. m. (cerfül-sel- 
bátgé). Nom qu'on donne, aux environs de 
Toulouse, au cerfeuil penché, Chœrophyllum 
temulum, Lin. plante de la fam. des Ombel- 
lifères qu'on trouve dans les haies et dans les 
lieux incultes. 

CERIEIRA, dl. V. Cerisa. 

CERIBIRIER, dl. V. Cerisier. 

CERIER, 5. m. (cerié), dl. Ce nom dési- 
gne le cerisicr à fruit noir, dans lcs environs 
de Toulouse. V. Agrutier et Cerisier. 

Ety. Alt. de cerisier. 

CERIERA-ESPEROUNADA, s. (. Nom 
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toulousain de la cerise rouge légèrement 
tachée de blanc. 

CERIERA-NEGRA , s. f. Nom de la 
cerise noire, à Toulouse. 

CERIEYRA, dl. V. Cerisa. 

CERIMONIA , vi. V. Ceremonia. 

CERISA,, s. f. (cerise); cuarmya, crauma, 
eumsurma , crazoma. Cherry, angl. Kirsch, 
all. Cirèra, cat. a, esp. Cereja, port, 
Ceregia et Ciriegia, ital. Carasta, arabe. 
Cerise, fruit du cerisier. V. Agruota. 

Èty. du lat. cerasum, fait du grec xtpzalaz 
(kerasia), m. 8. de Cérasonte ou de son ter- 
ritoire, ville del'Asie mineure, d'oà Lucullus 
apporta le cerisier, environ 64 ans avant 
l'ère vulgaire. 

Vautier, dans un ouvrage posthume, pu- 
Dlié en 1683, ne faisait „encore mention que 
de cinq espèces de cerises : les hatives, les 
grosses à courte queue, les tardives à queue 
longue et celles à feuilles de sauge, quoiqu'en 
1600, De-Serres en nommat déjà huit. 

CERISIA, s. f. vl. V. Melicrat. 

CERISIER, 8. m. (cerisié); cremon, 
cenren, cenanuen, czmistema. Ciriegio, ital. 
Cereza, esp. Cirèrer, cat. Cerajeira, Bort. 
Cerisier, cerisier commun ou vulgaire, Cesa- 
rus vulgaris, Lois. arbre do la fam. des 
Rosacéces, dont on distingue plus de quarante 
variétés. 

Ety. du lat. cerasus, ou de Cérasonte, 
de Pont, d'oà l'on tira les premiers. 
:pz00ç (kerasos), en grec. 

Cet arbre fut d'abord apporté en Italie par 
Lucullus, après la défaite de Mitridate , l'an 
680, de la fondation de Rome. V. Plin. 
liv. 45, chap. 25. 

Outre le fruit agréable qu'il fournit, le 
cerisier est encore ulile à l'homme sous beau- 
coup d'autres rapports, son bois, trempé 
pendant vingt-quatre beures dans de l'eau 
de chaux, prend une belle couleur d'un rouge 
brunet peut alors rivaliscr avec les bois exo- 
tiques les plus recherchés. 

„ L'écorce moyenne du cerisier et du meri- 
sier, fournit une couleur jaune. La grosse 
merise noire, entre dans la composition du 
tatafia de Grenoble, le kirschenwasser et le 
marasquin, doivent aussi leur saveur à des 
espèces de cerises ct particulièrement à la 
merise. 

CERISSER-savvacs, 8. M. (cérisié-8aou- 
vádgé). Nom qu'on donne, à Nismes, au pru- 
nier merisier. V. Amaruvier. 

CERISIERA, V. Cerisier, 

CERISOULIER, 8. m. (cerisoulié). V.. 
Argeroulier. . 

CERITERA, 8. m. (ceritère); cumnous, 
eumoovia, Nom languedocien de la guigne, 
espèce de cerise aigre. V. Cerisa. 

CERIUN, s. m. (cerión). Cerium, nouveau. 
métal découvert par Berzelius, cn 1804, 
combiné avec l'acide (luorique. 

On n'a obtenu ce métal à l'état de pureté 
Qu'en globules ; il est blanc, lamelleux, très- 
cassant, presque infusible. 

CERN, rad. pris du lat. cernere, cerno, 
cretum, voir, juger, séparer, etc., dérivé 
du grec xpivo (krino), trier, séparer, discer- 
ner , choisir , d'oü les sous-rad. latins; dis- 
cernere, discerner; decernere, décerner; 
decretum, décret ; secrelus, séparé, secret. 
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De cernere, par apoc. cern; d'oü : Coun- 
cern-ani, Coun-cern-ar, De-cern-ar, De- 


cern-al, etc. 
De cretu; 
ion, En. 







ion, In-discret, In-discreta-ment. 
De decretum, par apoc. decret; d'oà: 


Decret, Decret-al, Decretal-a, Decret-ar, 
Decret-at, Decretal-ista, Decret-ista, Se- 


cret, Se-cret-ani. 

De discernere, R apoc. discern ; d' 
Discerna-ment, Discern-ar , E-ssern-ir 
I-ssern-ir, Ei-ssarn-ir, De-ssern-ir, Ki- 





ssern-it, Ey-sserni-men , Is-serm-ir, Is- 


serm-it, etc. 


CERNALHA, s. f. vl. Cernelle, vieux 


français ; Cenelle, fruit du houx. 
C. 


ser. 


Éty. du lat. cernere, m. s. lamiser, sé- 


parer. 


CERNET, nom d'homme (cerné), dl. Saint 


Cernin, Sorlin, Saturnin. 


Patr. Saint Saturnin, premier évêque de | 


Toulouse ; martyrisé dans cette ville, vers la 


fin du premier siècle. On célèbre sa fête le 29 


novembre. 

CERNI, 8. m. (cèrni). Assortiment de 
certaines marchandises et spécial de 
celles du Levant. Garc. 

Éty. du lat, cernere, séparer, faire choix. 

CERNISSAGE , 5. m. (cernissâdge ). 
L'action de faire un assortiment de marchan- 
dises, nommé cerni. Garc. V. Cerni. 

CEROT , 8. m. vl. Cerot, eat. Ceroto, esp. 
port. Ceroltto, ital. Cérat. V. Cerat et Blan- 
quet. 

ty. du lat. ceratum, 

CERRA, s. Ê vl. Coll 

CERRA, d. lim. V. Cira. 

CERRA, vi. Pour scie. V. Serra. 

CERS, 8. m. Cers, cat. Cierzo, esp. 
Nom d'un vent qui souffle, en Languedoc , 
du Nord-Ouest au Sud-Ouest, il est opposé 
à l'Autan. L'Empereur Auguste lui consacra 
un autel à Narbonne. 

Èty. du lat. circius ou cercius, que Vos- 
sius dérive du grec xlpxoç (kirkos), ou 
xptxoç (krikos), tourbillon. Cambden et Me- 
tula le font venir de cyrch , mot cellique qui 
signifie, violence, impétuosité. 

CERS, s. m. (cèrs). Nom du Mistral, dans 
quelques contrées du Languedoc. V. Mistrau. 

ly. Ce mot parait être formé par apocope 
de cercius, qui désignait le mème vent chez 
les anciens. 

CERS, s. m. (cèrs), dl. Pour domestique. 
V. Varlet et Serv, K. 2. 

Tae eers va per darré , li baila vua seconmo , 
Le mari ven dauan per Ïí tours le col. 


s. V. Cer ,R. 
V. Serre. 











Bergoing. 
CERT, czatrren , 80u8-radical dérivé du 
lat, certus, a, um, certain , manifeste, qui 
est tiré de cernere, cerno, cretum, d'oà cer 
tum; par métathèse, el certitudo, certitude. 
V. Cern, Cert, Cert-a, Certa-ment ,. Cert- 
an, ana, Certana-ment, Cert-as, Cert-en, 
ena, Certena-ment , Cert-eza , In-cerlen , 
A-certamen, A-cert, A-cert-ar, etc. 
De certi, gén, decertum: Certi-fiar, Certé- 
















par apoc. cret; d'oà :, Se-cret- 
t-cret-ion , Dis-cret-io, Con- 
cret, Dis-cret, Dis-creta-ment, Dis-cret- 


» 


ER, v. a. (cerné), dl. Sasser, tami- 


CER 


fiat, Certi-ficat , Certi-ficar , As-serti.m, 
A-certiva-men , etc. 

De certitudo , certitud : Certitud-a, h. 
certituda, Cercior-ar, Cercior-at, irrigu. 
lièrement formés : Sertet-ut, Cercior-ar, 
Ar-serir , A-sert-uc, Sert , Sert-an, Set. 
as., Sert-etut, Sert-eza. 

CERT, ERTA, adj. vl. Cert, cat. Cuert, 


ferme, lu, décidé. 

Etz. du lat. certus. V. Cert , R. 

CERTA, adv. (cèrte) ; cuxras. Certes, 
certainement, en verité. 

À CERTAMENT , vl. V. Gértenament. V, 

ert, R. 

CERTAN, ANA, adj. vl. Certan, anc. 
cat. Certano, esp. Certo, port. ital. Certifié, 
averti, certain. V. Segur. 

Ély. du lat. cerlus, m. 





Èty. de certan et de etat. V. Gert, R. 

CERTANZA, 5. f. vl. Cerlanza, ane, cal. 
ital, Certitude. V. Cert, R. ” 

CERTAS, adv. (cèrte); Certes, cat. Certo, 
port. Certes, certainement , en vérité: Oui 
certas , oui. vraiment: Oh certas! ob pour le 
coup ! 

Éty. du lat, certè. V. Cert, R. 

CERTEN, V. Cert et Segur. 

CERTENAMENT , adv. (cerlènaméin); 
cratanament , czatamean. Cerlanament , anc. 
cal. port. Cerlamente, ital, Ciertamente, esp. 
Certainement, assurément , indubitablement. 

Ely. de cerlana et de ment , d'une manière 
certaine. V. Cert, R. 

CERTEZA,, s. f. vl. Certesa, cat. Cerle- 
za, esp. port. Certezza, ital. Assurance, cet- 








titude. V. Cert, R. 

CERTIFFICATORIA, s. f. vl, Certif- 
eatoria, anc. cat. anc. esp. Certificat, 4- 
surance. 

Élty. de certificar et de atoria , chose qu 
cerltifie. V. Cert, R. 

CERTIFIAR, | (certifiá) ; caurmrscan. 
Certificare , ital. Ceri ir, esp. port, cal. 


Certilier , assurer la vérité d'anet 
Élty. du lat. certum-facere, ou de certi, 
gén. de cerium , et de fiar , contr. de ficare. 

. Gert, R. 

CERTIFIAT , ADA , adj. et p. (certihi, 
âde); Certificado, port. (31904 prir 
tilié, ée, attesté. V. Cert, R. 

CERTIFICAMEN , s. m. vl. Certifica- 
mento, ital. Attestation, assurance. V. Cert, 

ad. 

CERTIFICAR, vl. V. Certifiar. 

Z CERTIFICAT, vl. V. Certifias et Cmt, 
iad. 

CERTIFICAT , s. m. (certifica) ; Certi- 
ficat et Certificació, cat. Certificato ital. 
Certificado, esp. Certidao, port. Lontitea), 

lémoignage que l'on donne ri 
certifier la vérité d'une chose, = 

_Kiy. de certi , gén. de cerium, et de fcat, 
fait, rendu certain, atiesté. V. Cert, Rad. 


esp. Certo, port. ital. Certain, assuré, sèr, 





CER 


icis , Cervel, Cervel, a, Cervell-a , Cervell- 
elas, E-cervel-ar, De-cervelar , De-cervel- 
at, E-cervel-at. 

De cervix , icis , par apoc. et changement 
de c en g ; Cervig-eneg, Cerveg-ana, Cer- 
vig-ual, Cerviz „ Cervitz; et par changement 
de l en ou: Cerveou. 

De cervel, par le changement de v en b: 
Cerbel , Cerbet. 

CERVEL,, s. m. vl. szavzz. Cervel, cat. 
Cervello „, ital. Cerveau, cervelle. V. Cer- 
veou et Cervella. 

Ét. du lat. cerebrum, cerebellum , m. 8. 
V. Cervel, R. 

CERVELA, s. f. (cervèle) ; cuavezza, san- 
venza. Cervello, ital. Cerebro, port. Cervèll,. 


CER 


On nomme : 
















E , Le certificat qui dispense quelqu'un de compa- 
en personne devant la justice. 
'IFICATORIA , s. f. vi. Certifica- 
c. cat. anc. esp. Certifical , assurance. 
R 


'ISSURA, , V. Sartissura. 
TTUDA , s. f. (certilüde) ; santítuna. 
„ ital. Certeza, esp. port. Certilud, 
itude, adhésion forte et invincible de 
prit À une chose qu'il a reconnue 
se dit aussi de la vérité de la chose. 
ü lat. certitudo, m. s. V. Cert , R. 
Pz „ adj. vl. Certain, adv. certaine- 
` Cert. 

ILENC, ENCA, adj. vl. Bleu, bleuà- 
ré, d'azur. 

lu lat. cœruleum , ou cœrulus , m. 8. 
e cœlulus , dont le radical est Cœlum. 


che et molle qui remplit l'intérieur du crâne 
des animaux. V. Cerveou et Cervel , R 

En provencal on met souvent le mot cer- 
. rela, au pluriel , ce qui fait commettre plu- 
JRA,, s. f. (cerüse); cemuza. Cerusa, | sieurs faules en français. 
ussa , ital. Céruse, blanc de plomb, 
: céruse , blanc de krems, sous-car- 
le plomb, substance blanche et onc- 
lont on fait un grand usage pour 
en blanc le bois el les meubles. 
u lat. cerussa, de cera, cire, à cause 
semblance qu'oo à cru trouver entre 
c substances. V. Cer, R. 
stingue plusieurs variélés de céruse 
trent non seulement par les usages 
s ou les destine, mais encore par 
mposition. 

Les principales sont: 


la cervelle. 

Mangear de cervelas, manger de la cer- 
velle, etc. 

CERVELAS, s. m. (cervelás); Cervellata, 
ital. Cervelas , espèce de saucisse que les 
charculiers fabriquent. C'est un mélange de 
porc frais maigre, de veau , de lard el de 

eaucoup d'épices, qu'on fait cuire avant que 
de le manger ; du fromage de porc en Lan- 
guedoc. 

Ety. M. Roquefort fait dériver ce mot de 
chair. = ^ 

CERVELAT , s. m. (cervelá). Instrument 
de musique à vent et à anche dont on se ser- 
vait autrefois ; il n'avait que quinze centim. 
de long. 

CERVELET'AS, 8. f. pl. (cervelétes), dl. 
.De la cervelle d'agneau ou de chevreau. 


Ety. Dim. cervela, ou du lat. cerebellum. 
V. Cervel, R. 

CERVELH.,, s. m. vl. Cervèll , cat. Cele- 
bro, esp. Cervello, ilal. Cervelle, jugement, 
prudence, sagesse, V. Cervel , R. 

CERVELLERIA, s. f. vl. Sorte de casque. 

CERVEOU , 8. m. (cérvéou) ; samavrou, 
czaszu , czasct. Cervòll, cat. Cervello, ital. 
Celebro, esp. Cerebro, port. Cerveau , sub- 


ANC D'ARGENT, c'est du sous-car bonate de ploiob 
, iÏ est employé par les peintres, pour les ouvrages 


cats. 

LARC DE VENISE , formé de parties égales de 
wwuate de plomb et de sulfate de baryte. 

LANC DE HAMBOURG , composé d'une partie de 
lomate de plomb at de deux de sulfute de baryte. 
LANC DE HOLLANDE , qui est un mêlange de 
s parties de sulfate de baryte et d'une de carbonate 


plomb. 

1a si fa de platas de plum , per vapor 
gre. Eluc. de las propr. 

e se fait de lames de plomb par va- | 
vinaigre. j j 
V, czar , czavs , radical pris du latin 
, cerf, par apoc. et dérivé du grec 
kéras) , corne. 

ervus, par apoc. cerv; d'ou: Cerv, 
1, Cervi-at, Cerv-in, Cervi-os , 


vité du crâne. V. Cervela. 


Ély. du lat. cerebrum, m. 8. V. Cervel, R. 

CERVEZA , s. f. vl. Cerveca, cal. Cer- 
vesa , esp. Cerveja , port. Cervogia, ital. 
Cervoise , espècc de bière. 

Ety. du lat. cervisia, m. s. mot que Pline, 
liv. XXII , dil être gaulois. 

CERVI oz cours, dl. L'épaisseur d'une 
lame de couteau. Sauv. 

CERVI, Pour regard de fontaine. V. 
Servi. 

CERVIA, s. f. vl. Cerva, cal. port. Cier- 
va, esp. ital. Biche. V. Bicha. 

Éty. du lat. Cerva. V. Cerv, R. 

CERVIAT , s. m. vl. Cervato , esp. Cer- 
viatto , ital. Petit cerf. V. Cerv , R. 

CERVIER ,, IERA , adj. (cervié, iére) ; 
Cerval, port. Cervier , qui tient ou qui a 
rapport au cerf; Loup cervier , massuga- 
.cerviera,. 


r. 
erv, par le changement duven b, 
"oü : Cerb-i. 

erm, par le changement de v en f: 
'erf-voulant, Cer-vulant. 

V , cœn, 6. Mm. Vl. Cerf, v. c. m. cl 


VEGANA , 8. f. (cervegáne) ; srmn- | 
, sanvzoana. Linge que l'on met sur 
des nouveaux-nés. 

de cerveou, cerveau. V. Cerrel, R. 
'VEL , cravzesz , radical pris du lat. 
'ums, dim. de cerebrum , cerveau, cer- 
d'oü par apoc. cerebel , par sync. de 
en , cerbel , et par métagr. de b en v, 
Cerebrum à xápa (kara), Id est caput, 
arabrum , quomodo à facio est feci, 
r peregre. Vossius; d'ou: Cervis, 







cat. Celebro, esp. Cervelle, substance blan- ï 


Faire sautar leis cervelas, tr. fàire sauter f 


stance blanche et molle contenue dans la ca- |; 
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Éty. du lat. cervarius , de cerf. V. Cerv, 
d 


ad. 
CERVIGAL, , 8. m. Vl. czavitz , cxuVIGUAL. 


Cou, nuqug, chignon ; crâne, cervelle , 
oreiller. 


Éty. du lat. cervixz. V. Cervel , R. 
CERVIGUAL, V. Cervigal. 
CERVIGUAL , s. m. vl. Nuque, crâne. 
Éty. de Cerviz, v. c. m. et Cervel , R. 
CERVIN , INA, adj. vl. Cervino, esp. 


j ital. De cerf. 


Éty. du lat. cervinus. V. Cerv R. 
CERVITE,, s. f. vl. czavix. Crête , som- 


mité d'une forteresse. V. Cervel, R. 


CERVITYIZ , et 
CERVIZ, 83. f. vl. Cerviz, esp. port. Cer+ 


vice, ital. Cervelle , cerveau , tète. 


Éty. du lat. cervia, m. s. V. Cervel, R. 
CERVOULANT , V. Cerf-voulant ct 


Cerv , R. 


CES 


CES, s. m. vl. V. Censa, droit seigneu- 


rial. V. Cens, R. 


CESAR, nom d'homme (cesà) ; Cesare, 
ital. Cesar, port. César. 

Patr. Saint César de Bus, le bienhenreux, 
dont l'Eglise honore la mémoire, le 15 mars. 


Éty. de c@œdere, couper, parce qu'on don- 
nait anciennement les noms de cœsus, cœso, 
cœsar ; à ceux qui avaient été tirés du sem 
de leur mère, par la section de l'utérus, d'ou 
le nom d'opération césarienne, et celui de 
Prunius Cœsar qui, selon Pline, à cœso 
matris wlero dictus. 


CESAR, s. m. vl. Cesar, cat. esp. port. 
Cesare, ital. César, litre de dignité impériale 
qui n'appartint d'abord qu'à la famille Julia ; 
on le donna à tous les héritiers de l'empire 
depuis Dioclétien et les empereurs prirent le 
surnom d'Auguste. 

CESARI, nom d'homme. Césaire. 

Patr. Saint Césaire, évéque d'Arles, dont 
l'Eglise honore la mémoire le 27 aodt; elle 
honore encore la mémoire d'autres saints de 
ce noni, les 28 déc. 1e et 3 nov. 20 avril, 
25 févr. 9 mars et 12 janvier. 


Ély. du lat. cœsarius,. 
CESARIA, nom de femme. Césarie. 


Éty. Probablement de Sainte Césarie, mar- 
tyre, dont on célèbre la fète, le 25 mars. 

CESARKENA, adj. f. (cesariène) ; Cesa- 
riana, port. Césarienne, opération qui con- 
siste à faire une ouverture à la matrice, 
par le ventre, pour en retirer un enfant. 


Éty. de Prunius Cœsar, qui vint au monde 
par celle voie. . 
CESARINA , nom de femme. Césarine. 


Éty. Probablement de Sainte Césarienne 
martyre, dont on célèbre la fète, le 21 juillet. 

CESCA ,.s. f. Nom ancien du glaïeul, V. 
Coutelet ; pour amadou. V. Esca. 

CESERA, dl. V. Sera. 

CESGIAR;, s; m. vl. Angoisee. _. 

CESILIA , nom de lieu, vl. La Sicile, 

CESS, czesat, czssson, 80U8-rad. pris du 
lat. cessare, cesser, par apoc. dérivé de 
cedere, cedo, cessum, s'en aller, céder, laigs- 


'uer, d'oÀü cessio, cession, cessalio, cessation.. 
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V. Ced: Cess-a, sans; Cess-able, Cessa- 
ment, Cess-ar, Cess-at, Cess-ation, De-ces- 
sar, De-cessat, Re-cessar. 

De cessio, cessionis, cession: Cessio, Ces- 
sion, Cession-ari, Ac-cessio, Ac-cess-ori, 
oria; Ac-cessoria-ment, Con-cession, Pro- 
cessio, Prou-cession, Su-t „, Suc-cession, 
Suc-cessor, Suc-cessif, ; Suc-cessive 
ment, Pre-de-cess-or, Pro-ces, Pro-cezi. 
men, De-ces. 

CESSABLE, adj. vl. Cessable, finissable. 

Èty. de cessare, cesser. V. Cess, R. 

CESSAL, adj. vl. Censal, cat. Censual, 
port. Censuale, ital. Censitlaire, censable, 
celui qui devait cens et rente, à un seigneur 

le fief. 







ÉEty. du lat. censualis, subst. le cens ou 
revenu du cens. V. Cens, R. 

CESSALMEN , adv. vl. Censualmente, 
esp. Censalement, à cens. V. Cens, R. 

CESSAMENT , 8. m. vl. czssamzn. Cesa- 
miento, esp. Cessamenlo, ital. Cessament, 
cat. Interruplion, cesse, abandon. 

ty. de cessar el de ment, action de ces- 
ser. V. Cess, R. 

CESSAR, v. n. (cessá); Cessare, ital. 
Cesar, esp. Cessar, cat. port. Cesser, ne 
plus faire une chose que l'on faisait aupara- 
vant, ne plus ètre ce qu'on avait été ; discon-. 
tinuer. 

É ty. du lat. cessare, m. 8. V. Cess R. 

CESSAT , ADA, adj. et Ê. (cessá, âde); 
Cessado, port. Cessad, cat. Cessé, ée. 

Ety. du lat. cessatus. V. Cess, R. 

CESSATIO, vl. V. 

CESSATION, s. f. (cessatie-n); Cessa- 
zione, ital. Cesacion, esp. Cessaçüo, port. 
Cessació, cat. Cessation, intermission, dis- 
continuation. 

Éty. du lat. cessationis gên, de cessatio. 
V. Cess, R. 

CESSENADA, di. V. Cassenat. 

CESSENAS, dl. V. Cassenat. 

CESSIO , vl. V. Cession et Cess,R. 

CESSION, s. f. (cessie-n); czssrum. Ces- 
sió, cat. Cessione, ital. Cesion, esp. Cessüo, 
port. Cession, transport, acte par lequel une 
personne transporte à une autre, une propriété 
ou un droit; abandon que font de tous leurs 
la justice, ceux qui veulent éviter la 
ite par corps, quand ils n'ont pas de 
Quoi satisfaire leurs créanciers ; délaissement, 
abandon, vl. 

Éty. du lat. cessionis gén. de cessio. V. 
Cess, R. 

CESSIONARI, s. m. et f. (cessiounári) ; 
Cessionari, cat. Cessionario, ital. port. Ce- 
sionario, esp. Cessionnaire, celui ou celle 
qui fait cession de ses biens en justice: celui 
ou celle qui accepte une cession, un trans- 
port. 

Éty. de cession el de ari. V. Cess, R. 

CESSOUN, V. Sessoun. 

CEST , ESTA, pron. dém. vl. Cet, cette: 
Gestas, au pl. 

CESTA, 8. f (èste), d. bas lim. Espèce 
de panier, fait ordinairement d'osier, oà l'on 
mel habituellement le pain, des fruits, etc. 

Éty. du lat. cista, panier, manne, corbeil- 
le; dérivé du grec x(etn (kistê), m. 8. 

CESTOU, Alt. du d. bas lim. de 














CES 


CES'TOUN, 8. m. (cestóu). Dim. de cesta, 
petit plateau d'osier, maniveau. V. Cesta. 
CESURA, s. f. (cesüre); Cesura, ital. 


esp. port. cat. Césure, repos marqué dans 


les vers après certain nombre de syllabes; 
ilest placé après la sixième dans les vers 
alexandrins, et après la quatrième dans les 
vers de dix syllabes , les autres espèces n'en 
ont pas de forcée. 

Ety. du lat. cesura, le même, fait de cœde- 
re, couper. 

Jean Lemaire, de Belges, né vers l'an 1473, 
est le premier qui ail fixé la règle pour la 
césure des vers français. 


CET 
CETACEOS, s. m. pl. (cetacées) ; Cetá- 


ceos, cat. Cetaceos, esp. Cetacei, ital. Cétacés, 
nom d'une famille de Mamrnifères, à laquelle 


on a donnél'épithète de Nectopodes, parce 
qu'ils vivent dans les eaux de la mer, ce qui 
les a fait regarder à tort, comme des poissons; 


de ce nombre sont les dauphins, les baleines, 


les cachalots, etc. 

Ety. du lat. cete, ceti, m. 8. 

CETAN, vl. V. Selten. 

CETERAC, 8. m. (célérác). V. Herba- 
daurada. 


Èty. de l'arabe ceterach, qui désigne la 


même plante. 
CETGE, s. m. vl. Chaise, siége. 


CETI , s. m. vl. Siége, assaut. V. Siegi et 


Assaut. 


CETRA, s. (. vl. crraa. Cruche, chaudron, 


marmile, 
CEU 


CÈU , s. m. vl. Seu, cat. Sebo , esp. port. 
Sevo , ital. Suif. V. Sain. > 
Éty. du lat. sebum , m. 8. 
CEU, s. m. d. béarn. Ciel, v. c. m. et 
Cel, R. 
cEv 


CEVADILHA , Garc. V. Civadilha. 

CEVENAS, s. f. pl. (cevénes) ; cavzmmas. 
Sevenne , ital. Cevennes , montagnes du Bas- 
Lan; loc qui se trouvent aujourd'hui dans 
les départements du Gard, de la Lozèro et de 
l'Ardèche. 

Èty. César dans ses Commentaires , les 
appeile Mons Cebenna : Strabon , Ptolomée 
et Festus , leur donnent le nom de Cemme- 
nice , Cemmeni-monles. 

Ce mot viendrait, selon Bochard, du sy- 
riaque, qebina, sommel d'une monlagne 
oÀ d'après Astruc, du celtique kebenn , qi 
a la mème signification, dans le pays de 
Galles , on dit ze/en pour colline. 

CEVENOL, OLA, 5. cl adj. (cevenól , 
óle) , dl. Habitant des Cevennes , Cevennois, 


CEY 


CAYAS, V. Celhas. 

CEYLAN, (celan) ; Ceylan, esp. Ceilüo, 
port. Ceylan , tle , dans la mer des Indes, qui 
est séparée de la còte de Coromandel par le 
Détroit de Manaar. Ellea 320 kilom. de long 
sur 240 de large. C'est une des plus riches de 
l'Inde. Les Anglais la possèdent. Cany en est 
la capitale. 
























CEY 
Cette tle fut découverte par les Portugais, 
en 1506. 


Ety. du lat. celanum. 
CEYS,, s. m. vl. Graisse. 


CEZ 


CEZE, 8. m. (cézé); czza snquzt, ram 
Pois chiche , café français, Cicer Grictinmn 
'ois chiche , cal "ice 
Lin. planto (de la (am. des inae, 
originaire du Levant, de l'Espagne et 
lie, et cullivée dans toute le Pror. Miérid. 
V. Gar. Cicer , p. 107. 
Ceze , est aussi le nom des pois à Touloase. 
Éty. du lat. cicer , m. 6. qu'on fait venir 
du grec Kixuç (kikus), force, à cause des 
émiventes vertus qu'on lui attribuait. 
CEZE,, nom de nombre. V. Sese. 
CEZE BECUT , s. m. (cézé_becü). Nom 
toulousain du pois chiche. V. Ceze. 
CEZE-BEQUIT, s. m. dg. Pois 
V. Ce: 
ce 








„ Nom qu' 
i. Nom qu'oa 
de senteor. 


CEZE FER, s.m. Nom qu'on dente, 
aux environs de Brignoles, M. Amic, 
à l'astragale ? 


CEZELHA, s. l. vl. cexzzza. Petit siége, 


banquette. 
Éty. du lat. sedecula , m. 8. 
CEZELLA,, vl. V. Ceselha. 
CEZER , vl. Asseoir. V. Seser. 
CEZERA, s. f. (cezére). Un des noms 
languedociens de la draine. V. Sera. 
CEZE SALVAGE, 8. m. (sézé salbatgë 
Nom toulousain du pois des charaps. Vor. 
Menuvilhoun. 


de poís chiches. 
Éty. de ceze el de iera. 


Qu voou un bon cezier . 
Que lou fasse en febrier. Prov. 


CHA, prép. (tsá) , d. bas lim. Ches,en 
la maison de.... V. Chez et Enquot. 

Éty. M. Roquefort fait dériver ches àe 
caisse , capsa. V. Cap. 

Esse cha se, ètre propriétaire de la mai- 
son qu'on habile. ` À . 

Aver soun cha se , avoir une maison à soi. 

CHA, s. m. vl. Pour chien. V. Chia, 
Chanet Can , R. 

CHA, s. m. md. Cha de familha , chel de 
famille. V. Chef e\ Cap, R. 

Faire cha, dans un enterrement, c'est 
conduire le cortége funèbre. 

CHA , s.m. md. Le bout du fil d'un écde- 
veau. V. Bout, ` 

On le dit aussi pour fin , extrémité, poinl, 
fin principale , etc. V. Cap , R. 

ï cha dei compte , au bout du comple 

A cha de força , qui n'a plus de force. 

Lou cha dei champ , la limite d'un champ, 
que M. Béronie écrit , lou tsa de-i tsou. 


Mr4 ein 


CHA 


rne cima , de la fin au commence- 
». m. vl. Kan , titre chez les Tar- 


ri. ll ou elle tombe. 

particule réduplicalive (tchá). acma. 
„ à-cha-tres, à-cha-quatre , 

ax , trois à trois, quatre à quatre. 

auc , peu-à-peu. 

rement on disait chas dans le même 

Pinet, traducteur de Pline dit, en 

nne espèce de pierre ; on tes trouve 

is à chas deux et par fois à chas 


viel bastiment á eha peuc si degruno, 
eu loa matia „ que d'avant la nuech bruno , 
railjo pessar „ d'au viellard pontounier- 

De Labhellaudiére. 


E , vl. Que vous tombiez. 

AXL , s. m. (tsobál) ,d. bas lim. Bal 
ix, dont le profit doit se partager 
xeneur et le bailleur, espèce de 


L. de capital , fait de caput. Voy. 


., s'entend aussi des bestiaux qu'on 
3 un domaine pour l'exploiter. 

un chabal de dous milla francs 
el. doumaine ; du capital ou de la 
m fait dans une affaire. 

ALIER , s. m. (tsobolié), d. bas 
qui prend des bestiaux à cheptel. 
'„ Gatt. 


chabal et de ier. V. Cap , R. 
ALL, vl. V. Cabal. 

AMIINA , vl. V. Chalamina. 
ANA , 8. f. d. m. et bas lim. Ca- 
Cabana et Cap , R. 2. 

ANAS, s. f. pl. (tsobánes) , d. bas 
las chabanas, froneer le sourcil , 
rine refrognée. V. Cap , R. 2. 
ANEL , adj. (tsobonèl) , d. bas lim. 
: ce nom aux malheureux qui n'ont 
étier que celui d'écorcher les bètes 
jetées à la voirie. 

AR, v. a. (tchabá), d.lim. Finir, 
V. Acabar. 

chab et de ar. V. Cap , R. 

AT, ADA , adj. et p. d. lim. Ache- 
'abat et Cap , R. 

ATRE , v. a. (tsobáttré), d. bas 
ttre, discuter une question. V. Dé- 
latr ,R. 

ATRE SE, v. r. md. Se disputer, 
'e. V. Chamalhar se et Batr , R. 
AUD, 8. m. ( tchabáou). Un des 
chabot , poisson. V. Ayneou. 


t Tat. caput, à cause de la grosseur 


. V. Cap, R. i 

BL. , s. m. (tsobèl) , d. bas lim. La 
'aillage des plantes polagères : Lou 
las rabas , la fane des raves. 

ï lat. capillamentum , chevelure, 
des plantes. V. Capill, R. 
ELIERA , s. f. (techabeliére) , d. de 
vuban de fil dont les femmes alla- 
s cheveux. V. Vetas. 

ï lat. capillars , coiffe de femme , 
el „cheveu, et de iere. V. Capill, R. 
ENSA, s. f. (tchabéinse) ; Cabedal, 
vance , domaine , bien fonds qu'on 
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a, héritage ; l'action de chabir ; débit aisé 
d'une marchandise. Garc. ` 

Ëty. de la basse lat. chabensia , chavan- 
cia et cabentia , m. 8. ou de chab et de ensa. 
V. Cab, R. j 

Bouscar chabensa, chercher fortune. 

CHABER, v. a. (tsobé), d. bas lim. et 
vl. canza. Pour renfermer , comprendre dans 
un certain espace, contenir, ètre contenu. 
V. Chabir et Cap , R. 2, 

CHABESSAL , s. m. (tsobessál), d. bas 
lim. Tortillon , coussinet. V. Cabessau et 


Cap, R. 
boutar en chabessal , se plier en rond, 
prendre la forme d'un torüullon. 

CHABESSAL, , s. m. d. bas lim. On 
donne ce nom à unragoüt de lièvre, parce 
que pour l'apprêter, on le plie comme un 
coussinet. V. Cap, R. 

CHABEST , s. m. (tsobé), d. bas lim. 
Dossier d'un lit. V. Cabes et Cap , R. 

CHABESTEL,, 8. m. (tchabestèl) , d. m. 
Nom qu'on donne à une muselière en forme 
de petil panier, qu'on met au museau des 
bœufs , pour les empècher de manger quand 
ils sont altelés; quand elle est faite de spart 
elle s'appelle Mourralhoun , v. c. m. 


Éty. Dim. de Chabestre , v. c. m. et Cap, 
Rad. 


CHABESTRE , d. m. V. Cabestre et 
Cap, R. 

CHABET , adj. et p. (tsobé) „ d. bas lim. 
V. Chabit et Cap , R. 2, 

CHABIR , v. a. (tchabir $ CABIR , CHABER, 
Caber , purt. Consommer des provisions , se 
défaire de certaines marchandises, perdre, 
égarer ; contenir : Podi pas chabir dins ma 
peou , je crève. 

Ety. de chab, pour cab, fin, et de ír , 
voir la fin. V. Cap, R. et Cap , R.2. 

Chabir una filha , marier, établir une fille. 

Cabimentum a été employé dans la basse 
latinité pour établissement. 


Entre choousir et non choousir. 
Filha resta de se chabir. Prov. 


CHABIR SE, v. r. et secabir. Se marier, 
s'établir. vl. se comporter. 
CHABISSENÇA, s. f. (tsobissénsse ), 
d. bas lim. et impr. tsobissenssa. Capacité , 
profondeur et largeur d'une chose consi- 
dérée comme pouvant contenir. 
Éty. de chabir, contenir, et de ença. 
V.Cap, R. 2 
CHABISTRAT , ADA, adj. (tsobistrá , 
âde), d. bas lim. Pourvu de son licou, ou 
contenu par. .... V. Encabestrat et Cap, R. 
CHABISTRE , 8. m. (tsobistre), d. bas 
lim. Licou , chevèêtre. V. Cabestre et Cap, R. 
CHABIT , IDA, adj. et p. (tehabi, ide) ; 
canit , cmasos. Conso „ ée; vendu, 
serré , rangé , contenu. V. Cap, R. 2. 
CHABIVOU , IVA, adj. (tsobivou, ive), 
d. bas lim. Qui peut beaucoup contenir , 
gros , vaste. V. Cap , R. 2. 
CHABLAR , v. a. (tchablá) , dt. Broyer , 
pulvériser. Sauv. V. Trissar et Chapl, R. 
C „ V. Cablot. 
CHABOUCEOU , 6. m. (tchabucèou). 
Nom qu'on donne, à Maurin, Basses-Alpes, 
à Ï à fleurs do narcisse, Anemone 
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narcissiflora , Lin. plante de la fam. des 
Renonculacées , très-abondante dans les prai- 
ries de Larche, Basses-Alpes. 

CHABOUTOUN , 6. m. ( tchaboutóun ). 
Petit logement , cahute ; petit réduit. Chénil. 
V. Cap , R. 2. 

CHABRA, s. f. (tchábre). V. Cabra et 
Cabr , R. 

CHABRACA, 8. f. (tchabráque). Scha- 
braque ou chabraque , housse , sorte de cou- 
verture qu'on étend sur la selle des chevaux 
de cavalerie , et qui à l'endroit du siége, est 
garnie ordinairement d'une peau de mouton. 
Acad. 

Éty. de l'allemand , schabracke , m. s. 

CHABRA-FUELH ,„ s. m. Nom qu'on 
donne ,à La Molte-du-Caire , Basses-Alpes, 
au grand-houx. V. Agarrus . V. Cabr , R 

CHABRAIRA , V. Cabraira et Cabr ,R. 

CHABRA-MOUTA , (tchábre-móute ). 
Colin-maillard. V. Muliera , Meni-moun- 
ai et Cabr , R. 

CHABRAS , s. f. pl. (tsábres). Nom qu'on 
donne , dans le Bas-Limousin, aux aigrettes 
des graines de certaines plantes que le vent 
emporte. V. Lume et Perdigola. 

CHABRAS-MORTAS , A , adv. (tsábres- 
mórtes) , d. bas lim. Portar à chabras-mor- 
tas , porter à la chèvre morte. V. Cabrinet 
et Cabr , R. 

CHABRETA, 8. f. (chobrète) , d. lim. 
Musette. V. aussi Cabreta , dim. de Cabra. 

CHABRETA , 8. f. ( tchabréte ). Dim. de 
Chabra. V. Cabreta. V. Cabr , R. En Lan- 
guedoe, c'est l'un des noms de la Menthe. 
V. Prega-diou. 

CHABRETA, s. f. (tsobrète) , d. bas lim. 
Cornemuse. V. Cornamusa. 

CHABRETAIRE, , s. m. (tsobreláïré) , 
md. Celui qui joue de la cornemuse. 

CHABRETAR , v. n. (tsobretá) , d. bas 
lim. Jouer de la musette. 

CHABRI , d. bas lim. (tsobri ). Altér, de 
chabrit. V. Cabrit. 

CHABRIAN , s. m. ( tchabrián ) ; casma- 
DAN „ CHABRIDAN „ CNMATERIANT, CHABRILHAN , 
GRAULET „ GRAULOUN ;, FOUBCALOUN , FISSALHOUN „ 
FOUSSALOUN , FOUSSAROUN, FERELOUN , BIGARD » 
mouscma-vaima, Acammovus. Frelon, guèpe 
frelon, Vespa crabro , Lin. insecte du méme 
genre que la guèpe commune , V. Guespa ; 
très-commun dans nos pays et dont la pi- 
qüre est extrémement douloureuse. 

Ety. du lat. crabronis , gén. de crabro, 
probablement dérivé du grec xpéas (kréas) , 
chair , et de Bopà (bora), nourriture , parce 
que cette espèce est carnassière. 

R CHABRIAR, d.m. V. Cabridar et Cabr, 
ad. 

CHABRIDOUN , 8. m. V. Cabritoun et 
Cabr , R. 

CHABRIEIRA , s. f. (tchabrièire). Nom 

'on donne aux chouelles, aux environs 

' Annot. 

CHABRIEIRADA , s. f. (chabrièïráde). 
La portée d'une chèvre. Aub. 

CHABRIEIRAR, Aub. V. Cabridar. 

CHABRIEN et 

CHABRIER , adj. (tsobrié) , d. bas lim. 
Vent chabrier , vent de Nord-Ouest : Lou 
vent se vira vei chabrier, le vent passe au 
Nord-Ouest. 


464 CHA 


CHABRIER , V. Cabrier et Cabre, Rad. 

CHABRILHOU , pour 

CHABRILHOUN, s. m. (tsobrillóu), 
d. bas lim. Espèce de raisin noir à grains 
très-serrés , re é par les fabricants de 
moutarde. 

CHABRION , V. Cabrion et Cabr , R. 

CHABRIOULAR , v. ü. (tchabrioulá), 
dl. Grappiller après la vendange. V. Rapu- 
gar. 

ABRIOULET , s. m. (tchabrioulé) , 
dl. Un grapillon, raisin resté à la souche 
après la vendange. V. Rapuga. 

CHABROLA , s. f. (tchabróle). Un des 
noms lang. de la framboise. V. Framboisa. 

CHABROLLA , s. f. (tsobrólle). Nom du 
chevreuil, dans le Bas-Limousin oà il est 
trèg-rare. V. Cabroou el Cabr , R. 

CHABROOU , V. Cabroou. 

CHABROUN, s. m. (tsobróu), d. bas 
lim. tsoszov. Chevron. V. Cabrion et Cabr, 

ad. 

CHABROUNIER , adj. ( tsobrounié ) , 
d. bas lim. Nom d'un gros rat qui habite 
sous les toits, entre les chevrons, d'oà le 
nom de chabrounier. V. Garri et Cabr , R. 

CHABROUNLAIRE , s. et adj. (tso- 
brounláïré , d. bas lim. Qui aime à escarper, 
à parcourir des lieux monlueux, à monler 
sur les rochers. 


Éty. de chabra , chèvre. V. Cabr , R. 

CHABROUNLAR , v. n. (tsobrounlá) , 
md. Aimer à grimper comme les chèvres. 
V. Cabr , R. 

CHABRUNA , V. Cabruna et Cabr, R. 

CHABURNI, 8. m. (tchabürni) ; casvuara, 
mouquer , camuan. Nom qu'on donne, à Di- 
gne, à une toux opiniâtre des enfants et à la 
coqueluche. V. Coquelucha. 

CHABUS , el comp. V. Cabus. 

CHABUSCLAR , v. a. (tsobusclá) , d. bas 
lim. Brôler légèrement, brâler la peau, la 
pelure , l'écorce de quelque chose. V. Besus- 
clar. 


Éty. de chab, pour sommet, extrémité , 
et de usclar , brüler les extrémités. V. Cap, 
el Brul , R. . 

CHABUSSAU , V. Cabessau. 

CHAC , s. m. ( tcháa), dl. Bruit que fait 
une chose en tombant. 


Ëty. Par onomatopée. 

CHAGC, s. m. d. béarn. Coup d'aiguillon , 
ou de quelqu'autre instrument pointu. 

CHACA , dl. Fabre s'en sert au lieu de 
de chaqua , chaque. V. Chaque. 

CHACA , s. Í. (tcháque). Nom de la draine, 
aux environs de Montpellier. V. Sera. 

CHACAIRE, s. m. (tchacáïré). Celui qui 
agace. Aub. 

CHACAR , v. a. (Iichacá). Agacer. Aub. 

CHACAR , v. n. (tchacá) , dl. Manger 
avidement. Douj. Piquer, en d. béarn. de 
Chac , v. c.m. 

CHACELAS , 8. m. (Ichocelás). V. Chas- 
selas. 

. CHA-CHA , 38. m. (tchá-tchá). Nom qu'on 
donne, dans le Gard, à la draine , V. Sera , 
dans la montagne et dans le département de 
Vaucluse , à la litorne. V. Sera-mounta- 
gnarda. 


Éty. Cha-cha, est une onomatopée du 
cri de cet oiseau. 


CHA 


.,CHACHARAS, s. f. (tchatcharás). On le 
dit d'une femme ou d'une fille qui n'a ni te- 
nue ni bon sens. Garc. 

CHAGILI , 8. f. (tsocili) , d. bas lim. Cha- 
touillement. V. Catilh et Cat , R. 

CHACILIAR , v. a. (tsociliá), md. Cha- 
touiller. V. Catilhar et Cat , R. 

CHACOUNA,, s. f. (tchacóune) ; Cha- 
cona , esp. Chaconne , air de symphonie sur 
lequel on fait différents couplets, ordinaire- 
ment avec un refrain ; danse sur cet air. 

Ëty. de l'ital. chiaccona, qui signifie la 
même chose, dérivé de cecone, augmentatif 
de ceco , aveugle , parce que le mouvement 
propre Â cette danse fut, dit-on, inventé 
par un aveugle. V. Cece , R. 


CHACRIN et comp. V. Chagrin. 

CHACUHUAR, v. a. ((chacuhuá) ; cma- 
quuan. Houspiller , provoquer , tirailler , 
maltrailer quelqu'un. Avril, 

CHADALIER , s. m. ( tsodolié) , d. bas 
lim. Ridelle de charrette. V. Parabandoun. 


Éty. de cha, pour chef, et de alier ,ri- 
delle. V. Cap ,R. l> ” 


CHADEL, s. f. (tsodèl) , d. bas lim. Jeune 
chien. V. Cadel , Cadeou, dont Chadel, 
esl une altération. V. Cadel , R. 

CHADEL, s. m. (tsodèl), d. bas lim. 
Espèce de collier de bois, formé avec une 
branche pliée en arc, el fermée par un lien 
d'osier ou autre bois flexible; on s'en sert 
pour attacher les jeunes veaux. 

CHADELADA, s. f. (tsodeláde), md. 
V. Cadelada et Cadel, R. 

CHADELAIRE , vl. V. Capdelaire. 

CHADELAR , v. n. (tsodelà) , d. bas lim. 
V. Cadelar et Cadel , R. 

CHADEN , vl. En tombant. V. Cad , R. 

CHADENA, s. f. (tsodéne) , d. bas lim. 
Chaine. V. Cadena, dont chadena est une 
altération. V. Caden , R. 

CHADENEDA , dl. V. Cadeniera. 

CHADERA, vl. Chaise. V. Cadiera. 

CHADIEGRA , s. f. (chodiégre) , d. lim. 
Chaire. V. Cadiera. 

CHADIEIRA , s. f. (tsodièïre), d. bas 
lim. Alt. de Cadiera , v.c. m. et Cadier, R. 

CHADIEIRA, s. f. md. Pour chaire à 
prècher. V. Cadiera et Cadier , R. 

CHADIEIRAIRE , 8. m. (tsodieiráïré) , 
md. Ouvrier qui fait des chaises. V. Cadei- 
riaire et Cadier , R. 

CHADRA, s. f. (tsádre) , d. bas lim. Char- 
rée. V. Chairel. 

Éty. Alt. de cendres. V. Cendr , R. 

CHADRIER  , s. m. (tsadrié), d. bas lim. 
Charrier ou charier. V. Flourier. 

Éty. de chadra , charrée, et de ier. Voy. 
Cenàr , R. 

CHADROUS , OUSA , adj. ( tsadróus, 
óuse ) , d. bas lim. Cendreux , euse. V. Cen- 
drous. 

Ety. de chadra , charrée, et de ous, alt. 
de chendrous pour cendrous. V. Cendr , R. 

CHAEGUDA , 8. f, vl. Chute. V. Cazuta 
ct Chuta. | 

Ety. de cadere. V. Cad, R. 

CHAEY , d. de Bord. V. Chai. 

CHAFARET, s. m. (tchafaré), dl. soranzrt,. 
Bruit , tapage , train : Menoun un fort cha- 
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farei , on fait un grand tapage. Sauv. V. Cha. 
matan. 


CHAFFAUT , V. Echaffawut. 
CHAFRAR , v. a. (tsofrá), d. bas lim. 
Donner un sobriquet à quelqu'un. 


Aquei il que m'a chafrat eital. 
C'est lui qui m'a donné ce sobriquet. 


CHAFRE , s. m. (tsáfré), d. bas lim. 
Faux nom , sobriquet „ V. Soubriquet. 

]1i parait qu'à Tulle, comme dans nos 
montagnes de la Haute-Provence, l'usage 
de donner des surnoms ou sobriquets, est 
si général qu'il est rare de trouver une per- 
sonne qui n'en porte pas quelqu'un. 

Dans le petit poëme des Ursulines, la 
Angélique reproche à la Sœur Catherine : 


Dins la recreation , faire ma fadegear 
Ou à toutas las sors quauque chafre dounar, 


« Dans les récréations , elle ne fail rien 
que folâtrer ou donner des sobriquets à lou- 
tes les sœurs. » 

CHAFRE , s. m. (tcháfré) ; acov, di. Un 
carreau de dalle, et autrefois une queue; 
pierre à aiguiser à l'usage des faucheurs e 
des moissonneurs. Sauv. 


Se quarrar coum'un chafre. 
Se panader comme un coq. 


CHAFRE , nom d'homme, dl. Chaffre, 
Théofroi , Théofred. 

Éty. de Saint Chaffre, en lat. Theofridus 
et Trielfredus , abbé de Carmenc , ea Veliaj, 
Qui après avoir gouverné son monaetère 


plusieurs années, fut martyrisé 
rasins , le 19 octobre , vers l'an 728. 

CHAFREN-CHAFRAN , expr. adver. 
(tsofrén-tsofran), d. bas lim. Sans façoa, 
sans yY mettre de l'importance : Mingeer 
chafren-chafran , manger indisltinctemest 
ce qui se présente. 

CHAFUEC, 8. m. (tchafüec ); carencs, 
CARFUEC „ CAFUEC , CMHMARFUEC , BSCARTUBC , Câ* 
FIOC, CARFUOC , CATOUIET , CAFOUYR , RSCANUR. 
Chenet, ustensile de cuisine ou de chambre 
qui soutient le bois dans le foyer. 


Éty. de canis , chien , parce qu'on donnait 
anciennement , comme aujourd'hui , au pied 
des chenets , la forme de la patte d'un ches; 
d'oü les noms de chiennet , quenot et chend, 
qu'il porte en français , et de fuec, feu , chiea 
du feu, ou qui garde le feu. V. Can, 

D'autres le font venir du bas breton kafir 
ner , qui signifie aussi chenet. 


On nomme : 


LANDIER , un grand chenet qui parte à con sommet vet 
espèce de réchaud sur lequel un peut placer une assiette 

HATIER ou CONTRE-HATIER , wn grand cheer ês 
cuisine à plasieurs crampons, suc lesquels ee pret 
faire tonrner plusieurs broches. 

POMME , l'espèce de boule qui les tervalne. 

POMMETTES , les petites boules qui les termioemt. 

TÊTE ou branche-montante „ celle qui perte les ereshuts- 


Chafuec plat, cabreta , chevrette. 

Marmouset , les chenets de fonte, œ 
forme de prisme triangulaire dont l'extrémule 
porle une figure queiconque. j 

CHAGNAR , v. a. (tsogná ), d. bas li 
Alt. de Changear , v. c. m. 


f 
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DUTAR, v. n. (tchagoutá), dl. 
dans l'eau comme les canes, lés 
le. 


@ dia le ree , we chagolo , se bario. 

Bergoin. 
RIN ; s. m. (tchagrin). Chagrin, 
cuir grenu , (cren) C couvert 
3 rondes; qu'on lire de Constanti- 
Tunis , d'Alger et de Tripoli , etc. , 
galniers emploient pour recouvrir 
1, les étuis , etc. On donne le 
n à la peau de certains squales. 
TF'arabe sagri qui signifie croupe, 
c'est avec le cuir qui couvre cette 
l'animal qu'on le prépare. . 
ame Chagrinier , l'ouvrier qui fa- 
chagrins. 
TRIN , 8. M. cmacmm, sequi, GouET. 
peine, afMiction , humeur, dépit, 


le mot suivant. 
RIN, INA , adj. Chagrin, ine, 
uiet , aMigé. 

l'arabe Chakrain , malheureux , 
pénétré de douleur. Roq. 
Puget lc dérive d'aigrir, faisant 
Qu'on dit encore dans quelques 
vigrain pour chagrin : Chagrin- 
rin-at. 
RINAR, v. n. (tchagriná) ; cmacm- 
sriner, causer du chagrin, rendre 


Chagrinet de ar „v. c.m. 
BINAR SE, V. r. su cmacaman. 
iner , s'abandonner , se livrer au 


RINAT , ADA, adj. et p. (tcha- 
3); caacamax. Chagriné, 


te. Voy. 






"et Sabina. 
ameca , Chai-cheinter , nom que la 
rte à La Motte-du- Caire, B.-Alp. 
». 


w, nom de la sabine , à Meyrones, 
Ipes. V. Sabina. 

vexxat , nom du genevrier dans la 
plas élevée de la Vallée de Barce- 

. Genebre. 

. 8. m. (tsáï) , d. bas lim. La tête : 
suat pei chai , on l'a frappé sur la 
esta. 


t. de Chap pour Cap , v. c. R. 
e-gagnoun , tête de cochon. 

rt, torticolis, qui porte la têtc de 
lg. faux dévot. 

barbe de l'épi du blé , Cast. 





6. m. (tcháï), dl. C 
" Crota ; cellier. V. Cellier , lieu 
pose les vins. 
1 chay tenebroas oun languissio lon char. 
Jaemin. 
A, 8. f. (tcbàïe), d. m. Nom des 
». V. Cralha. 
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CHAIGEOUN , s. m. (tchoidjóun). On 
donne ce nom, à Àllos , à une pelite tourte 


aux berbes, 

CHAINA, s. f. (tchéine). Chalne. V. Ca- 
dena et Caden 

CHAINA , 8. (f. Chalne , assemblage de fils 
Ourdis , formant la longueur d'une étoffe. 

Éty. On lui a donné ce nom parce que en 
enlevant le 1 de dessus l'ourdissoir , on le 
replie en les boucles. résentant une 
Chaine. Va Caden, R. 7 

Monter une chatne sur le métier, c'est 
l'enrouler sur l'ensouple , en joindre la tête 
au penne, passer cette tête dans les lisses et 
dans le peigne , l'amener près de l'encouloir 
et l'y fixer. 

La chalne est distribuée en portées, la 
portée en branches, et la branche en fils. 

CHAINE, 8. m. (tchaïné). Chêne. Voy. 
Roure, 

Èty. du lat. quernus, qu'on a dit pour 
quercus , ou du caldaïque chisna , chêne. 

CHAINE ou chaine trainel. V. Sabina, 
pour fouine, Fouina et Cade ,R. 

R CHAINE rovuaenzar. V. Ginebre et Cade, 
ad. 

CHAINE , 8. m. (tchaïné). Nom qu'on 
donne, en Languedoc, à la genette , Viverra 
genetta, Lin. mammifère onguiculé de la 
fam. des Digitigrades ou Carnivores; espèce 
de chat sauvage dont la taille égale celle du 
chat domestique et dont la queue est annelée 
de blanc et de noir. 

La fiente de cet animal sent le musc, 
odeur qui provient d'une matière particu- 
lière sécrélée dans une poche située sous 
la queue. 





CHAINE , 8. m. Un des noms arlésiens et 
languedociens du chêne. V. Roure. 

Èty. du lat, quernus „ dit pour quercus ou 
de Chaonie , forêt de Dodone qui n'était 
composée que de chénes , selon Barbazan. 

CHAINE PICHOT , s. m. Nom qu'on 
donne , à Montpellier, selon Gouan, à la ger- 
moendrée. V. Calamendrier. 

CHAINETA, s. f. ((cheïnéte) ; cavzxzta. 








Cadenetas , port. pour petite chalne. V. Ca- 
deneta. Chain: points de coulure ou de 
broderie , gui tent une petite chaine. 
V. Caden , R. 


CHAINOUNS, 8. m. pl. (tcheinóuns), 
d. de Barcel. Chalnes pour attacher les va- 
ches , dans l'écurie. 

Ety. Dim. de Chaina et Caden , R. 

CHAIOUS , 8. m. (tchaióus). Cœur , tige 
d'une plante. Àub. 

CHAIRE , v. n. (tcháïré), dl. Tomber. 
V. Toumbar. 

Éty. du lat. cadere , m. sign. V. Cad, R. 

CHAIRE , s. m. (tsáïré) , d. bas lim. @n- 
tente , on s'en sert pour dire, entendre, com- 
prendre facilement : L'y entende a mie chaire, 
il y entend à demi mot. 

CHAIREL, 58. m. (tcheïrèl) ; cwzraut, 


CMADRA ; CMAIRIAS , CEXDRADA. Ca! „ esp. 
Charrée , cendres lessivées ou qui ont servi 
à la lessive. 


Ety. Alt. de cheydres pour cendres, ou 
peut-ètre de chaire et de el, ce qui tombe, 
Ce qu'on jette. ” 

"Cette cendre lessivée fournit encore un 
très-bon engrais pour les sols argileux , elle 
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détruit la mauvaise herbe et convient parti- 
culièrement aux terrains humides. 

CHAIRIAS, s. m. (tchaïriás), d. de Barc. 
Charrée. V. Chai 


CHAISSES , s. m. pl. (tchâáïsses). Nom 
qu'on donne dans le Var , d'après M. Chas- 
san , à l'orge des souris. V. Sauta-roubin, 

CHAITÀ, s. f. ( tcháïte ). Caquet, babil. 
V. Babilh et Charradissa. 

CHAITAS, s. f. pl. (tchèftes) ; carras. 
Copeaux , éclats que la bache , la doloire , 
etc. , fait tomber du bois qu'on abat ou 
qu'on travaille. V. Bessuelhas, 

ty. de Cheile, v. c. m. qui signifiait, 
chute, de cadere. V. Cad, 

CHAITIVEIR , 8. m. vl. 














CHAITIVEZA, 8. Captivilé. Voy. 
Captivitat et Cap , R. 

CHAITIVIER , Misère. V. Caïtivier. 

CHAL, pouril faut. V. Fau et Cal , R. 4 

CHAL , d. baslim. (tsaïl) , Chou. V. Cau- 
let et Caul , R. 

CHAL, 8. m. (tsól) , d. bas lim. Chas , 
trou d'aiguille ; arbre creux: Me sei sialat 
dins un chal d'aubre, je me suis abrité dans 
un arbre creux. 

CHAL, CHAUDA , adj. (tsâl, tshoude), 
d. bas lim. Chaud, aude. V. Caud et Cal , R. 

CHALAMINA , s. f. (tchalamine), dl. 
Chabamina. Chalumeau , flàte , musefle , 
haut-bois , instrument de musique champè- 
tre, en général. 

Èty. du lat. calamus ,m. s. V. Calam , R. 

CHALAMOUN , s. m. dl. V. Calaman. 

CHALANCHA , 8. f. (tchalántche). On 
donne ce nom, à Thorame, aux lieux dé- 
pourvus d'arbreset en pente rapide , par oà, 
dans les forêts , on fait rouler le bois. 

Éty. de chalancha ou eschalon, précipice, 
d'oà eschalancar , se précipiter , en dl. 

CHALAND , ANDA, s. (tchalánd, ánde); 
raavica, rousrra. Chaland, ande, celui, 
celle!, qui se sert ordinairement chez un mar- 
chand, est un chaland pour ce marchand, 

Ét 4 Ea grec xzhetv (kaléin), appeler. 
, 


V. Cal 
CHALANDAR , V. Achalandar, Cha- 
land et Cal, R. 4. 
m. d. béarn. cmazan. Cha- 


CHALANT , 8. 
lou, Chalan , en vieux franç. Espèce de ba- 
teau. 

Éty. de la basse latinité chelaudium , che- 
landrium, chelindrus , salandra, vaisseau, 
léger à la course queles écrivains de Byrance 
ont appelé Xehavôtov (chelandion). 

CHALANTEI 


R , s. m. d. béarn. Conduc- 
teur de chalant. 

CHALAR SE, v. r. (se chalà). Se régaler , 
jouir des agréments de la vie ; s'épanouir la 
Tate. - 

Ëty. de chalou, plaisir, et de ar , ou de 
l'hébreu shala , vivre tranquille , heureux. 

CHALAR , v. a. Regarder avec un porte 
vue ou lunette d'approche. Garc. regarder 
avec admiration, 

Éty. de chalou , porte vue , et de ar. 

CHALAU, 8. f. (ichaláou) ; cmazapa, 
cmazara. Trace ou chemin ouvert dans la 
neige par le passage des hommes ou des ani- 
maux : Dressar , faire chalau, ouvrir la 
trace , frayer le chemin. 
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Ety. Chalau est une altération de chalada, 
formé de l'inusité calcada , dérivé du lat. 
calcatus , a . foulé, frayé , battu. V. Cale R. 

CHALAYA, V. Chalau et Cale , R. 

CHALAYAS, s. f. pl. (tchalàyes); ama- 
maras. Nom qu'on donne , dans la Haute- 
Provence, aux feuilles des plantes potagères, 
et particulièrement à celles destporreaux et 
des oignons. 

, 8. m. d. béarn. 

Cargue de chaleée fin lanetz 

Une liure cinq sols tournez. 
Priv. et règl. de Béarn. 


+  CHALD, dl. V. Caud, 

CHALE , s. m. (tchálé). Châle, schale et 
schall, espèce de lichu carré ou oblong , 
dont la matière est une laine ou un duvet 
extrèmement fin, servant d'ornement et de 
vètement aux femmes. En Asie, les hommes 
s'en servent aussi. 

Éty. Le mot schall est persan. 

V. l'Histoire des Châles, que M. J. Rey a 
publiée , en 1823. 

On nomme : 

TARTAN, un chile de laine à carreaux, innjtá de la (abei- 

que arabe. 

CHALE , s. m. V. Chalou. 

CHALEL,, 8. m. (tsolél) , d. b. lim. Lampe 
à queue. V. Calen. 

CHALEMIE , V. Carlamua , Chalumeou 
et Calam, R. 

CHALENDAS, V. Calendas. 

„ CHALENSA,, 5. f, vl. Soin, souci, atten- 
tion. 

CHALER, s. m. d. béarn. 


Cargue d'Augues , chalers coumuns 
YMelna et bruner ; une liure tournes, 
Priv. et règl. de Béarn. 


CHALFRENAR v. a. vl. Retenir, répri- 
mer , metlre un frein. 


employé que dans les temps suivan! 
il faut ; ch Ha 








CHALOT , s. m. (ichaló) dg. Ornière. 


CHALOTA,, s. f. ( tchalóte ). Nom lan- 
guedocien de l'ail échalotte , Allium ascalo- 
nicum , Lin. plante da la fam. des Liliacées , 
originaire du Levant, et cultivée pour l'u- 
sage de la cuisine. V. Echalota. 

Éty. Chalotta, n'est qu'une altération du 
français échalotte, et du lat. ascalonicum , 

arce qu'on la croit originaire d' Ascalon en 
'alestine. 

CMALOU, s. m. (ichálou) ; cmazz. Plaisir, 
Satisfaction , ré; lieu agréable. 

„ Pour lunette d'approche. 





CHALOU, 
V. Porta-vista. 
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Ély. Ce mot viendrait-il du grec xa)éw 
(aleb), appeler? parce qu'on appelle pour 
faire rapprocher. 

CHALOU, pour châle. V. Chale. 

CHALOUFA, s. f. (tsolóufe) , d. bas lim. 
Première pelure de la châtaigne qu'on est 


obligé d'enlever avec le couteau. Béron. 
CHALQUPA, s. f. (tchalóu) ) "halupa, 
esp. port. Scialupa, ital. Chaloupe , petit 


bâtiment destiné au service des grands vais- 
seaux. C'est le plus grand bateau qu'un vais- 
seau puisse embarquer. . 

Éty. de l'allem. schale , une coquille , selon 
Le Duchat , ou de F'ital. scialupa. M. Ro- 
quefort le fait venir de chaloir, importer , 

nécessaire, le P. Puget, de chalan, espè- 
ce de bateau de rivière , qu'il dérive du grec 
X@dov (kalon), bois. 
On nomme : 


CHALOUPE A PUITS, colle qui « wn tron depa 200 
lien , par oà pase l'orin pour lever l'ancre: 
CHALOUPE.CANONNIÉRE , wne grande chalonpe de 
25 mètres „ portret un ou deus cances. 
CHALOUPE-DE-PÊCHE , une chalvope rvanie de voiles 
pour aller à la pêche au large. 
CHALSAMENT , vl. V. Causament , 
Caussura et Calc, R. 
CHALI , V. Carlamua et Ca- 
tam , R. 


CHALZERON , vL lls ou elles 86 80a- 
cièrent. 

CHAM , alt. de Champ , v. e. m. 

CHAMA, s. f. (tcháme). Action de cha- 


mer. V. Chamar. 

CHAMADA, s. f. (tchamâde) ; Chiamata, 
itat. Clamada , esp. Chamada , port. Cha- 
made, manière de battre le tambour, ou es- 
pèce Òe son de trompette par juel les 
assiégés annoncent qu'ils veulent parlemen- 
ter ; son de trompette pour annoncer dans la 
ville quelque chose; diane , sérénade , huée. 

Éty. de chamar et de ada, d'oà le port. 
Chamada. V.Chamar. 

CHAMADURA, s. f. (tchamadure). Action 
de demander qu'on joue une couleur, à cer- 
tains jeux de cartes. Garc. 

CHAMALHAR , v. n. (tsomaliá) ; cmama- 
tam, cmamazan. Chamailler, disputer, con- 
tester avec bruit : Vole pas chamalhar, je 
ne veux pas disputer , faire des efforts pour 
obtenir quelque chose. 

Éty. M. Roquefort fait venir ce mot du lat. 
clamare , dans le de retentir , hausser 
la voix, et Ménage de Capo-malliare. 

CHAMALHAR SE, v. r. (sé 
chamai 








GŒGŒHAMAR 
port. Chiamare, ital. Llamar et Xamar , 
esp. Appeler, faire venir quelqu'un en l'ap- 
peant par son noi lemander d'une cou- 

ir au jeu des trois sept. 

Éty. du latin clamare, appeler, d'oà le 
port. Chamar , m. 8. 

R, v. a. (stomorá), d. bas. 

Tim. Chamarrer. V. Chmarrar. 

CHAMARLENC ,vl. V. Camarlenc. 

CHAMAROT , OTTA, s. (tchamaró, 
óte). On donne ce nom, à Sisteron , aux 
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personnes qui s'emploient pour faire con- 
clure des mariages. 

Éty. Ce mot viendrait-il de chamar , sppe- 
ler, demander. 

CHAMARRAR, V. Chimarrar. 

CHAMAS, 8. M. Tczoon, tom, ren, 
+wuoçu. Tison allumé dont on se sert en guise 
de ê orche. suak 

. du grec Xápaf (Kamax), perche, 

pieu Teous. elende enflammée). h E 

CHAMAS , nom d'homme (tchamis); 
cmanmavt. Chamant ou Amant, 

Patron, Saint Chamant ou Amant, Amen- 


fius, lat. premier évêque de Rodez, au cin- 
quième le. L'Eglise honore sa mémone 
le 4 novembre. 


CHAMATAN, s. m. (tchamatán) ; cmara 
mat, sOrARRT, TAPAGI, Vacamen. Tapage, 
criaillerie , vacarme , chamaillis. 

Éty. du lat. clamitatio , criaillerie , cla- 
bauderie , d'oà l'ilal. chiamata, eri, hu 

CHAMATAR , Garc. V. Chamalhar. 

CHAMBA , Pour jambe. V. Cambes. 

CHAMBA-CULIERA , s. f. (chimbe 
culière); d.m. camcacria, rouRTAR A, cous 
monta , cacaxa, cacora a. Porter sur ks 
épaules. V. Cabrinet. 

Éty. chambaculiera , est dit peur chamis 
colata , jambes au cou. V. Camb, R. 

CHAMBAL,, s. m. (tsombá]), d. bas ka. 
Pièce de bois de la ir du bras, qui 
sert aux bouchers, d abord à aron, á 
ensuite à suspen les bœufs par les jambes, 
d'oà le mot chambal. V. Camb , R. 2. 

.CHAMBA-LENGUETA , 
leinguéte), d. bas lim. Celai qu'i 
jambe, qui marche sur une seule jambe: 
Far chamba lengueta , aller à cloche-piei. 
V. Ped-couquet. 

Éty. V. Camb , R. 


ETA . &rr. V. 
Chambart. * , xá 
CHAMBALOUN , 8. m. 


i). 
d. bas lim. Dim. de cÏ bllou 
long d'un mètre, un courbe œ en am, 








ayant à chaque extrémité une entaille qui sert 
à relenir les seaux id on les porte sr 
l'épaule , barra , „ Eney. 


Éty. de chamb , courbe. V. Camb , R. 

CHAMBALOUNEGEAR, v. a. (Lsombo- 
lounedzà) , d. bas lim. Donner des coop 
avec le chambaloun. V. Camb , R. 


Guillaume prend soun chambaloun , 
Coumo de rasoun , coumo de rasoun, 
E il lo chamboulounegeava. 

` Chant. bas lim. 


CHAMBAROT , Avr. V. Cambaret. 

CHAMBART , ARDA , adj. (chambèr, 
árde)$ cmamnas, cacmous, mocamarroussat ; 
Cambayo, port: Gagear euse , qui a le 

rt. UX, euse a 
genoux Lournés en dedans ; Bancrodst 
bancal. 

Éty. du lat.. scambus , formé de gret 
axaubvòç (skambmos) , qui a les jambes tot- 
macs, ou chamba et de ard. V. Camb, 

ai 


CHA 


MBATERRAT , vl. V. Camba- 


MBE, V. Cancbe. . 
MBEIROUN , 8. m. (chambeiróun). 
iomme e aussi chamberra , baloire ou 

esj le guètre que les paysans 
a obr de leurs souliers quand ils 
1» pour empêcher la terre d'y entrer. 
le chamba. V. Camb , R. 
WBEIROUN, 8. m. Espèce de chaus- 
ore en usage ï Fouts, B.-Alp. con- 
n une peau qu'on attache sur le pied 
lacet. 


`^ mot, chambeiroun, parait venir du 
us des latins, chaussure peu différente 





1a, qui était faite d'une grosse se- 
"on attachait avec des bandes de cuir 
roisaient sur le coude-pied; ce que 
s nommaient soloa. 

WBERLAN , V. Chambrelan. 
MBERRA, 5. f. (tchambèrre) ; cmaxe- 
Baloire ou talonnière , morceau de 





e chamba, jambe. V. Camb, R. 
WBIAR , V. Changear. 
wBIs, d. m. V. Cambis. > 
MBO, 8. m. (tsombò), d. bas lim. 
hambon, jambon. V. Jamboun et 
WUBORIEIRA,, s. f. (tsomborièïre), 
a. Servante de campagne, le 
iera, v. c. m. Lien qui retient la 
le à l'épaule de la fileuse. V. Gansa, 
lera et Camòr R. 
1EBOUN,, 5. m. ((chambóun) ; cmau- 
«»oun , dl. Nom de lieu qui signifie 
mp, bonne terre. 
le cham pour champ et de boun , 
a. 
dérivés: Chamboun , petit champ ; 
sn-as , gros champ , Chamboun 
champ arrondi; Chamboun-rigau, 
; Campus irriguus, lat. 
GRBOUSCLE, s. m. (tchambóusclé). 
„arbon du blé. V. Carboun et 


CBOUTAR , v. n. (tchamboutá), dl. 
an son , tinter , on le dit particuliè- 
lu bruit que fait un liquide dans un 
n'est pas plein. V. Gargouliar. 

ŒBRA , s. f. (tchâmbre) ; cmamma, 
Camera , ital. Camara , esp. pert. 
, cat. Chambre , se dit particulière- 
3 appartements oà l'on couche; tri- 
3semblée de justice; compartiment, 








alat. camera, formé du grec x2pápa 
„ voüte , parce que, dans l'origine, 
onnait le nom de chambre qu'aux 
)Ôtées. V. Cambr, R. 

bra doou major-dome d'una galera, 


e. 
bra de l'argousin d'una galera, 
le. 

bra doou coumilo d'una galera, 
bra de l'escrivan d'una galera , 


porte-verte. 


1a ounscona ,.chambre obscure, ap- 
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pareil d'oplique qui a pour objet de réflé- 
Chir sur une surface Pon placée dans 
l'obscurité, les objets extérieurs avec leurs 
couleurs et dans les plus exactes ê proportions. 
Porta, l'inventa en 1499, et il fut ensuite 
perfectionné par S'Gravesande, Wolaston et 
par M. Vincent Chevali 
En 1820, M. Chevalier, alné, fit con- 
naltre une chambre obscure à prisme con- 
vexe qui rend plus vive l'image des objets. 
cuamana ciana , Chambre claire , instru- 
ment d'optique , inventé par M. Wolaston , 
en 1807, et qui n'a pas besoin d'être placée 
dans l'obscurité pour produire son effet , 
comme la chambre obscure. 
CHAMBRADA, s. f. (tchambrâde) ; cmase- 
#RAU, CHAMBRAYA, CAMBRana. Camerala, ital. 
Chambre, certain nombre de soldats qui lo- 
gent ensemble ; nombre de personnes que 
contient une chambre quand elle est à peu 
près remplie. 
Éty. de chambra et de ada. V. Cambr ,R. 
CHAMBRAN , 8. m. (tchambrán) ; cmas- 
»aants. Chambranle , cadre en pierre ou en 
bois qui soulient ou pare l'ouverture d'une 
porte, d'une croisée ou d'un âtre de che- 
tninée, 








R Ey. de camara, voüdte, arcade. V. Cambr, 
a 


Un chambranle est composé de deux mon- 
tants verticaux , el d'une traverse ou table 
horizontale. 

CHAMBRAS-DEIS-COMPTES, Cham- 
bres-des-comptes, ou Cours des comples ; 
ces cours furent d'abord instituées pour exa- 
miner les comptes des revenus des princes ; 
elles sont aussi anciennes que la monarchie. 
V. Cour-deis-comptes. 

Celle de Montpellier fut fondée en 1522, 

Celle de Pau en 1527, 

c , V. Escrevissi. 

CHAMBREIROUN , 8. m. (tchambrei- 
róun). Dim. de chambriera, pelite servante, 
souillon. V. Cambr, R. 

CHAMBRELAN , s. m. (tchambrelán) ; 
cmauszazan, cmauszciax. Chambellan, offi- 
cier de la chambre d'un prince. 

Éty. de chambra. V. Cambr , R. 

L'office de grand chambellan existait déjà 
sous Clovis , selon Nicolas Gilles. ll est fait 
mention d'un chambellan d'Hérode dans les 
actes des Apôtres. 

CHAMBRELAN, 58. mM. cuauszatan. Ou- 
vrier qui travaille en chambre , qui n'a point 
de boutique publique. 

Ety. de chambra. V. Cambr, R. 

CHAMBRETA, s. Í. (ichambréle) ; cmase- 
BRILHOUN , CHAMBROUN , CAMBRETA , CRAMBETA. 
Camarasinha , pott. Cambreta , cat. Cama- 
reta, anc. esp. Cameretta, ital. Chambrette, 
pelite chambre, bouge. 

R Èu. de chambra, et du dim. eta. V. Cambr, 


âd. 
CHAMBRETA,, s. f. Se dit aussi d'une 
réunion d'amis, demi-secrète , oU ils se ras- 
semblent pour s'amuser; l'appartement oà 
ils se réunissent. V. Cambr, e 
CHAMBREYRA, dg. V. Chambriera. 
CHAMBRE, s. iff. V. Escrevissi. 
Ety. de camurus, courbé. V. Cambr, R. 
CHAMBRI, adj. (ichámbri). Pour bancal. 
V. Chambard. 
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CHAMBRI , 8. m. Ecrevisse. V. Escre- 
vissi et Camòbr , R. 

CHAMBRIERA, s. f. (tchambriére) ; cam- 
#ROUA, CAMBROUSA, CHAMBORIEIRA, CHAMEREYRA, 
SERVENTA; SARVENTA ; FULMA-DE-SARVICI , P/ 
cua, povmzsrica. Camareira, port. Cambrè- 





ra, cat. Cç lera , ital. Chambrière , ser- 
vante chargte de tous les soins d'un ménage. 
Éty. du grec xzp.4p2 (kamara), chambre, 
ire. V. 


et de iera, litt. qui sert à la 
Cambr, 


Fai coumo la chambriera de pilato, il fait 
comme le valet du diable , plus qu'on ne lui 


commande. t. ; 
CHAMBRIERA,, s. f. ntille? cham- 
brière , bâton mobile Re moyen d'un 
anneau à la queue d'une charrette ou sur 
le devant pour soutenir la charge. 
Éty. Le mot chambriera , est pris ici 
comme dans les mots suivants, pour aide. 


V. Cambr, R. 

CHAMBRIERA, s. (f. Chambriére, es- 
pèce de chandelier dont les charrons et quel- 
Ques autres ouvriers, se servent dans s 
travaux, 

CHAMBRIERA, 5. Í. Axprumuma , ma- 
wacorta, zecana. En terme de cuisine, poi, 
de fer Â double crochet pour saisii 
mite sur la cremaillère ; main de fer. 

, 8. f. En terme de fileu- 
896, petit ruban formant une anse à travers 
laquelle on passe la quenouille pour la main- 
tenir, on dit aussi Gansa , v. c. m. 

CHAMBRIERE , s. f. En terme de gan- 
tier , instrument de bois propre à élargir les 


gants. 

CHAMBRILHOUN , 8. m. (tchambril- 
lóun). Petite chambrière. V. Chambreta et 
Camòr, R. 

CHAMBRISTO , 8. m. (tchambriste), 
Membred'une chambrée. Garc. V. Cambr, R. 

CHAMBROUN, 8. m. (tchambróun) ; 
cmamamiumoun , cnaummovn. Bouge, petite 
chambre. V. Chambreta et Cambr, R. 

CHAMECISSA , s. f. (ichamecisse). Ca- 
mécisse, lierre terrestre. h 

Éty. du grec apat (chamai), à terre, et de 
xwoòç (kissos) , lierre. 

CHAMEIGEAR;, v. a. (tsomeïdzá), d. bas 
lim. Salir, souiller, barbouiller , noircir. V. 
Mascarar. 

CHAMEIGEAT , ADA , adj. et part. 
(tsomeïdzá, áde), md. Basané , qui a une 
couleur maladive. 

CHAMETA, s. f. (tchaméte). C'est au jeu 
des trois sept la carte qu'un joueur met sur 
la table pour indiquer à son partenaire ce 
qu'il doit jouer lui même, invite? Avr. 

(AMFREN , 8. m. (tchanfréin); Chan- 
fro, port. Chanfrein , la partie de la tête du 
cheval qui s'étend depuis les yeux jusqu'aux 
naseaux, ou du front jusqu'au nez, sur la- 
quelle porte la muselière. 

Ëty. du lat. camus, frein, muselière, et de 
frenum. 

CH; 





9 8. M. cmanraxnar. Chan- 
frein , inclinaison pratiquée au-dessus d'une 
corniche en imposte, qui se nomme plus 
communément biseau , et en général, pan 
oblique qui se fait en rebattant l'arête d'une 
pierre, d'une pièce de bois, etc. 


Èty. V. le mot précédent, 
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CHANFRENAR , v. a. (tchanfrená ). 
Chanfreiner , faire un chanfrein. 
Éty. de chanfren et de ar. 
CHANFRENAT , s.m. V. Chanfren. 
CHANFRENAT , ADA, adj. et p. (tchan- 
frená, áde). Chanfreiné, ée , muni, pourvu 
d'un chanfrein. 
GOHAMGE , vl. V. Camge. j 
CHAMIA , d. m. cnamiz, V. Camisa. 
CHAMIGNEIRA , di. V. Chamineia. 
CHAMIN , s. m. (tsomi), d. vaud. Che- 
min. V. Camin, R. u. 
CHAMINADA, s. f. (tsonimáde) , md. 
Cheminée. V. Chamineia. 2< 
CHAMINAIRE  , 8. m. (tsomináïré) , md. 
On donne ce nom à tous les ouvriers qui 
travaillent aux chemins, aux cantonniers, pi- 
queurs, conducteurs, et mème aux entrepre- 
neurs. 


Ëty. de chamin et de aire. V. Camin, R. 


CHAMINAR , v. n. (tsominá), md. Mar- F 


cher , V. Caminar et Camin, R. on le dit 
aussi pour courir, aller vite. 
Chaminaz ly , courez-y. 


CHAMINEIA, s. f. (tchaminéïe) ; cmamz- 


NADA j CHAMIGNEIRA „ FOURNEL, Cammino, ital. | 


Chimenea , esp. Cheminé, port. Caminus , 
lat. Cheminée , lieu oà l'on fait le feu dans 
les maisons, ct tuyau par oü la fumée s8'é- 
chappe. 


Ëty. du grec x4p1voç (kaminos), fourneau, F 


cheminée. V. Camin, R. j 

ll parait que l'usage. des cheminées. est 
très-ancien, on trouve des passages dans 
Virgile , tels que le vers suivant: 

Et jam summa procul villarum culmina fumant. 


et daus les comédies d'Aristophane, qui 
prouvent que de leur temps elles étaient 
connues; mais d'un autre côté, le silence de 
Vitruve, sur la manière de les consiruire, 
fait voir que si elles étaient en usage, Cet 
usage était très-restraint ; on n'en a point 
trouvé à Herculanum et elles sont encore 
très-rares à Vénise; on n'a com à s'en 
servir en Angleterre qu'en 1200, et dans le 
reste de l'Europe que vers 1310. 


Dans un cheminée on nomme:- . 
ATRE ou FOYER , la partie horisontale oà. l'ou fait le 
feu 


CHAMBRANLE , l'encadrement en marbre vrai ou peint, 
eu bois , etc. qu'on place devant une cheminée. | 

CONTRE-COEUR , le fond perpendiculaire. de la chemi- 
née „ entre les deux jambages , qu'om.recouvre souvent 
d'une plaque en fonte, qu'on nomme contre-cœur de fer. 

COURGE „ corbeau de fer ou de pierre, qui porte le faux 
manteau d'une cheminée. 

CROISSANT „ la tringle de fer courbée , ayant un scelle- 
ment d'ane extrémité et un vase à l'autre, servant à re- 
tenir les pelles et les pincettes. 

DÉVOIEMENT , l'inclinaison qu'on donne quelquefois à 
un tuyau. 

EMBRASSURE , ceinture ou chassis de fer plat „ qu'on 
met au tour des tuyaux de briques de cheminée gour 

her qu'ils ne sc fendent on ne s'écartent. 

FAUSSE-HOTTE, hotte en maçonnerie qui sert a cacher 
l'irrégularité d'un tuyau de cheminée dévoyé. 

FAUX-MANTEAU , celui qui est porté par des eonsoles 
et non par un chambranle montant du fond, 

FERMETURE , la dalle percée qui sert à fermer ei cou- 
romer le haut d'une souche de cheminée. 


GORGE , le commencemeut du tuyau ou sa partie infé- , 


rieure. 

MOTTE ov TRÉMIE, la partie du tuyau qui a une forme 
pyramidale depuis le dessus du mantesu jusques sous le 
plancher , particulièrement en usage dans les cheminées 
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de cuisine, et portée ordinaireamaynt sur des jambages tròs- 
élevés. 

JAMBAGES, les deux petita mnrs élevée un de chaque 
côté de l'àtre , qui supportent le manteau et qu'oun re- 
couvre souvent d'un chambranle. 

LANGUETTE , le petit mur d'environ six centimètres 
d'épaisseur qui forme les facès et les côtés du tuyau, de-- 
puis le manteau jusqu'à la fermeture au-dessus du com- 
ble: On nomme: languetie de face, celle de devant ; 
languettes cotières , celles des côtós et: languelte de re- 
fend , celle qui sépare deux tuyaux. 

LARMIER ,„ sorte de ocurniche qpi rejette l'eu bers de 
l'aplomb da tuyau. 

MANTEAU , la partie inférieure et évasée du tuyau. 

MITRE , l'espèce de coffre en terre cuite ou en plitre, 
évasé par le bas , qu'an place à l'extrémité supérieure du 
tuyau pour diminuer la colopae d'air, et empècher de 
fumer. 

PLANCHE DE VENTOUSE , la languette de plàtre, de 
fer blanc ou de bois, placée obliquement sous le manieau 
de la cheminée pour empécher qu'elle ne fume. 

PLAQUE. V. Contre-cœur. 

SOUCHE , la partie de plusieurs tuyaux réauis qui s'élè. 
vent au-dessus du comble. 

TABLETTE , la planche de bolis ou la tranche de pierre, 
posée aur le chambranle. 

TABOURIN ou TOURNE-AU.-VENT „ le machine tour- 
nante faïte en tole ou en fer. blanc ayant la forme d'un 
quart de sphète, qu'on place au-dessus du tuyau pour 


empèécher que la cheminée ne fume. 

TRÉMION , la harre de fer qui sest è soutenic la hotte ou 
la trémie. 

TUYAU , le conduit par oü passe la fumée et qui s'étend 
depuis le manteau jusqu'au dessus du comble. On nomme : 
tuyau apparent, celui qui est établi hors da myr ; tuyau 
dans l'œuvre, celui qui est pris dans son épaisseur ; luyan 
d'évoyé, celui qui est fléchi et bors de son aplomb. 

VENTOUSES, le trous pratiqués aux côtés d'une cherainée 
pour lui donner de l'air et favariser la sortie de la fumée, 

CHAMINSA, 8. f. (tsomindze), d, bas 
lim. Chemise. V. Camisa et Camis, R. 

Mudar de chaminsa, changer de chemise. 

CHAMINSOLA , 8. f. ( tsomIndzòle ) A 
d. bas lim, Camisole, blouse. V. Camisola 


:et Bl 


Ety. Dim. de camisa. V. Camis, R. 

CHAMINSOU, Alt. de 

CHAMINSOUN , 8. m. ( tsomindzóu), 
d. bas lim. Chemise d'enfant. V. Camisoun, 


Camiseta et Camis, R. 


On donne le même nom, à Tulles, aux 


` cultivateurs qui, revêtus de robes blanches, | 
portent la.statue de Saint Jean autour de la Ï 


Lunada, v. c.m. 
CHAMNHADOR , 8. m. vl. caamrPuanon, 


Changeur. 


CHAMOIS, cnamopas, langue moderne. 


Vv. Chamous. 


CHAMOUNT , s. m. (tsomóunt), d. bas 
lim. Hauteur, élévation, éminenoe ; le haut :. 
A gagnat vers. lou chamount, il a.gagné la 
hauteur. , 

CHAMOUNT=CHAVAL, expr. adv. md. 


: Tantôt haut, tantôt bas: Chamoun chaval 
lei arribarem, en montant, en descendant,. 


NOWS Y arriverons. 

CHAMOUS, s. m. (tchamóus); cameus, 
cmamous. Camoscio et Camozza, ital. Camu- 
sa, piém, Camuza et Gamuza, esp. Camur- 
ça, port. Chamois, Antilope rupicapra, Lin. 
mammifère de la fam. des Ruminants, qui 
habite les montagnes les plus élevées de la 


Provence Seplentrionale et des Pyrénées. 


Éty. Ce mot viendrait-il du greo xepàç 
(kémas), faon, ou de l'arabe djdmouss ou 


. gâmouss, buffle ? 


Les chamois vivent en société sur les mon- 


.tagnes de Barcelonnette, d'Allos, de Prads,. 


: Barcel. cmanoucrzz, 
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de Colmars, etc., B.-Aip. oà l'on en a w 


ensemble jusqu'à quatre-vingt-dix. Les vieux 
màles seuls, n'étant plus retenus par les liens 
de l'amour , abandonnent les autres et vont 
cacher dansla solitude, la honte que leur im. 
puissance parait leur inspirer. Cet inetinct 
pour la retraite que plusieurs philosophes 
ont dit ètre commun à presque tous leshom- 
mes disgraciés.el malheureux, est parlagé, 
comme on le voit, par des-êtres d'une iniel- 
ligence bien inférieure.. 

Les.femelles reçoivent les mâles vers la âu 
d'octobre ou de novembre, et font eun mars 
ou en avril, un et rarement deux petits, dont 
la légéreté et la vitesse, égalent celle de la 
mère, dès qu'ils. sont âgés de vingt-quatre 

ures. 

Les chamois sont susceptibles de s'appri- 


.voiser, mais il est rare qu'ils ne 


pas leur liberté dans le temps da rut, ou ü 
'*on a l'imprudence de les conduire dans les 
lieux qu'ils habilent naturellement. 

Leur chair, passée au vinaigre, surtout 
celle des jeunes, est très-bonne à manger d 
approche heaucoup de celle du lièrre. Chs- 
cun-connalt d'ailleurs l'usage qu'on fait àe 


leurs peaux , auxquelles on donne aussi k 
nom de chamois, quand elles ont été prépa- . 
rées. 


CHAMOUSEL, s. m. (tchamoucèl), d. de 
à Alios. Fille coureuse. 

Éty. Probablement de chamous, chamois, 
et de &. 

CHAMOUSIT, IDA, adj. (tyomousi, ide). 
Moisi, ie. V. Mousi et j Pee 

CHAMP, 8. m. (tchán); caur, cam, cau, ` 
cmau. Campo, ital. esp. port. „ especs 
de terre cultivée ou susceptible de Ï être, qui 
n'est pas compris dans l'enclos d'une habi- 
tation. 

Éty. du lat. campus, m. s. V. Camp, R. 


Dans un champ. dont on ne laboure qua lá 
moitié chaque année, On nomme : 


QAISON, Ja partie qui eet ou rapport. 
JACHÈRE, eelle qui se repaso. d 


On nomme : 


EMBLAVURE, celui qui 'cet seué qu bié. 

DÉRAYURE, un lerge sillom fait entre deuu champs peu 
les aéparer l'un de l'autre. 

ESSART, une terre défrichée. 


Champs alisiens,.les Champs-Elisées. V. 
Aliscamps. 

Champ de batalha, Campe de batalhs, 
port. champ de bataille, lieu oü l'on se bal; 
dans-une place forte, lieu oü les troupes s'as- 
semblent. 

Courre per champs, courir les champs. 

A tout bout de champ, à tout propos, à 
tout moment. 

Sur lou. champ, sur le champ, toat ü 


suite. ` . . 
Le mot champ a plusieurs composés qu 
sont devenus des noms propres ou des noms 
de lieu : Chambon, bor champ ; 
champ rond ; Chanreynard, champ aux re 
nards; Champourcin, champ aux pourcesux; 
Champ de l'espitalet, champ ou domaine des 
hospitaliers de Saint Jean, elc., etc. 
CHAMPAGNA ,. (tchampágne) ; Sciam- 
pagna,.ilal. Champafia, esp. r Ende 
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tieune province de France, d'environ 260 
omètres de long, sur 180 de large ; bornée 
N. par le Hainaut et le Luxembourg ; à 
= par la Lorraj ine et k, Francbe-Comté ; 
„ par la Bourgogne et à l'O. par l'Ile-de- 
ance el le Soi nnas. Elle forge les 
ts de la Haute-Marne, de l'Aube, 
la Marne et des Ardennes; Troyes, en 
wit la capitale. 
ty. du lat. campania, dérivé do campi, 
amps, qu'on dislinguait des collines, des 
des prés el des forêts. V. Camp, 


CHAMPAGO, Gare. V. Guitarra. 
CHAMPAS, 56. m. (tchampás). Grand et 
aavais champ. V. Campas. 

. de champ et de as. V. Camp, R. 
Tay de champ ct Avril. V. Achampassit. 
CHAMPEIRAR, v.a. (tchampeirà). Re- 
'ercher avec avidité; aller chercher quel- 
r'un ou quelque chose dans des lieux incul- 
s et pierreux. Ach. On le dit dans quelques 
droits , pour Esqueiregear, v. c. m. 

Rty. de champ et de eirar. V. Camp, R. 
CHAMPERGE, ERGEA, adj. (lsom- 
Wdzé, èrdze); cmawxnor. Rude, âpre au goüt. 
„ Aspre. On le dil aussi d'une personne qui 
wn caractère bourru, et des bois qui sont 
ficiles à travailler, qui brülent avec peine 
u qu'on ne peut casser, mais qui plient aisé- 
ent. 


Tuy. Ce mot paratt être une alt. de Cham- 
tetre, v. c.m. V. Camp, R. 
CHAMPESTRE, adj. (tchampèstré ). 
bampètre, éloigné des villes, des habita- 
ons. V. Camp, R. 
CHAMPIGNOUN-DE-VIGNA , 8. m. 
lorille. Cast. V. Mourilha. 
CHAMPIGNOUNS, 8. m: pl. (tchampi- 
NOUNS); rraxzts, riGRERs, rarzos, 
ms0wnseov. Sont compris en français sous 
t dénomination générale de champignons 
uagarics, Agarici et Boleti, Lin. plantes 
e consistance charnue, subéreuse ou mucila- 
ineuse n'ayant, ï ni feuilles ni Leurs, se 
tproduisant par de petits corpuscules placés 
tòt à l'intérieur et tantôt À l'extérieur de 
n 





f. Cham ignon, fruit des champs, parce 
xW "viennent sans. être semés, v Camp 
l Garid. Fungus, p. 195 et suiv. 


Jans un champignon ordinaire, du genre 
agarto; on nomme : 
TIGE, PÉDICULE ou PIED, la pastie qui le fizeà la 
terre et qui souticot le chapesn. 
CHAPEAU, la portie arrondie on: forme. de chapese qui 
porte en descas des feuillets , dana le geare agaric, ot 
des talas terminés par des porcs dece le genre bolet. 
VOULE , la membrane mince qui unlesait dane 08 junesso 
ae borde du chapeau avou le pédicule. 
ANNEAU, la trace du voile qui reste 200 lé pédicule, 
PÉRIDION, lo partie qui comticot leu bourgeone séroini- 
Gares. 


LA VOLVA o« BOURSE, eepèce de bourse qui enve- 
Toppe tont le champignon dans son jeune gr, ella n'esie- 
Pongin la subeti lical 
ie, la subetance particulière, ou 
oduit immédiat que les champignons. Ccon- 





manent. 

Cette nombreuse famille est divisée main- 
sant en cinquante-qualre genres, compre- 
nt plas L huit Cents espèces. pre 
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Les champignons sont en général indiges- 
les et pour quelquës espèces qui sont agréa- 
bles au goüt et qu'on peut manger impuné- 
ment, il en est un grand nombre de 
vénéneux ct capables de donner lieu aux 
accidents les plus terribles, ce qui esf cause 
que considérés sous le point de vue écono- 
mique, ils sont plus nuisibles qu'utiles à la 
sociélé. 


Les aceidents produits par leur usage se 
manifestent au bout de quelques heures par 
de violentes coliques, souvent accompagnées 
de convulsions, par un pouls vif et pelit ; par 
des vertiges ou par un assoupissement pro- 
fond. La mort termine ordinairement eette 
scène quand un traitement convenable n'est 
pasemployé à temps. 

La première indication qu'on doiverem- 
plir, est de provoquer la sortie du poison 
par le moyen des vomilifs, s'il y a peu de 
lemps qu'il a été pris, ou par celui des pur- 
gatifs si l'on suppose que ladigestion stoma- 
cale est faite; on donne ensuite des calmants 





dopté par les Arabes, qui signifie soldat ; 
ainsi champion, désigne un soldat de champ 
ou qui combat dans le champ. V. Camp, R. 

La coutume de terminer les différents par 
des champions est venue du Nord; elle passa 
de là en Allemagne ; les Saxons la portèrent 
en Angleterre, et insensiblement elle s'in- 
troduisit dans le reste de l'Europe. 

Noël, Dict. Orig. 

CHAMPIOU , s. m. (tchampióu), dg. 
Alt. de Champioun. Bruit, confusion, dis- 
pute: Cercar champiou, chercher noise. ` 


Lou champiou seut d'un grand chalibari, 
Que mous bezis fazion à moun bezi. 
Jasmin. 


. JE, v. r. (se tsompi); 
s'acmanrra, d. baslim. S'opiniâtrer, s'attacher 
à quelque chose. 
CHAMPIT, IDA, adj. et p. (tsompi, 
ide), md. Opiniâlre, mutin, V. Testard et 
Oupiniastre , tenace : Aquellas feoures soun 
champidas, ces lièvres sont lenaces. 
CHAMPORNIA, s. Í. (tchampòrnïe ), 
d.m. cmauromm. Nom grossier et insultant 
qu'on donne à une femme, et qui équivaut à 
calomniatrice, fausse; solle, nigaude, bes- 
tiasse. Gare. 
CHAMPORNIA, 5. f. md. Instrument 
de fer qu'on fait sonner entre les dents. V. 
Guitarra. ` 


CHAMPIR, SE, v. r. 





CHAMPOUIRAU , nom de lieu (tcham- 
pouiráou). Champ de foire? Sauv. 





Éty. Ce mot vient-il du lat. campus em- 
porii? m. s. V. Camp, R. es 

,CHAMPOUN, 8. m. (tohampóun) ; Cam- 
Pinho, esp. Petit cbamp. V. Camp, R. 
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CHAN, vl. Je chante, canti, chanti ; 8. m. 
chant. 

CHAN, s. m. vl. Chant, chanson. Voy. 
Chant, Cant, Cansoun et Cant, R. 

CHANABAL, s. f. (tsonobál), d. bas 
lim. Chenevière. 'V. Canebiera el Canab, R. 

GHANABOUN, s. m, (sonobóu). Che- 
nevis. V. Grana-de-canebe et Canab, R. 

CHANAL, s. f. (\sonâl), d. bas lim. Ce 
mot désigne, en génèral, une conduite d'eau 
en maconnerie ou en bois, V. Chanau et 
Canal, dont chanal, n'est qu'une altération. 
V. aussi Porta-aigua ct Can, R. 

CHANAL DE MOULIN, s. m. md. Biez. 
V. Gorgea. 

CHANARDA, adj. f. (tsonárde), d. bas 
lim. Lana chanarda, laine grossière, de 
couleur grisâtre. 

Éty. de cana, blanche, ct de arda, dépr. 
blanchâtre. V. Can, R. 3. 

CHANAS, s. f. pl. (tchánes), d. m. et 
bas lim. V. Canas. 

Éty. du lat. canus, blanc. V. Can, R. 3. 

CHANAS,, s. (. pl. (Isánes), d. bas lim. Le 
derrière des jambes : Virar chanas à quau- 
qu'un, tourner le dos à quelqu'un. 

CHANASSA,, s. f. (ichanásse). Chaleur 
étouffante. Avr. V. Taffour et fig. Cagna. 

NAU, 8. m. (ichanáou). Cheneau, 
conduit de bois, formé de trois planches réu- 
Dies. V. Gorgea. 

Éty. Alt. de canau. V. Can, R. 

CHANÇA, s. f. (tchánce) ; cmansa. Chan- 
ce, ce qui peul arriver d'heureux ou de mal- 
heureux à quelqu'un , par le pur hasard; 
bonheur, disgrace de fortune. 

Élty. du lat, cadentia, fail de cadere, tom- 
ber, arriver. V. Cad, R. 

CHANCEL, 8..m. (tchancèl); cmamrzz, 
di. Cancel, le sancluaire, espace qui est entre 
le maltre autel et la balustrade. 

Ely. du lat. cancellum, formé de cancellare, 
griller, parce qu'une grille sépare ordinaire- 
ment cette partie du reste de l'Eglise. 

CHANCELANT, ANTA, adj. (tchance- 
lân, ánte); cmansmzawr. Chancelant, ante, qui 
chancelle, qui n'est pas solide; incertain, 
irrésolu. V. Cad, R. 

CHANCELAR , v. n. (tchancela); va- 
MALHAR, AVAREGZAR, PARDRALHAR, TRANTALHAR, 
cmansecan. Chanceler, n'être point ferme sur 
8a base, sur ses jambes; ètre irrésolu, incer- 
tain. 

Ety. du lat. cadere, tomber. V. Cad, R. 

Ce mot, qui ne se retrouve pas dans les 
autres langues de l'Europe latine, a été em- 
ployé au figuré par Pierre de Blois, qui dit, 
épist. 22: 


In hoc itaque modico cancellavit Plato. 
Rayn. 


CHANCELAR, v. a. (tsonselá), d. bas 
lim. Apportionner ses enfants: Quand lou 
paire mouri, chancolel tous-sous enfants. 

CHANCELARIA , s. f. (tchancelarie) ; 
Cancelleria, ital. Cancilleria, esp. Chan- 
cellaria, port. Chanocllerie, licuoà l'on scelle 
certaines lettres pour les rendre authentiques; 
l'hôtel babité-par le chancelier d'un souve- 
rain. 


Éty. de chancel et.de aria. 
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CHANCELAYA, s. f. (tchancelàïe), d. de 
Barcel. Dent molaire. Geisselas et Cais, R. 

CHANCELIAIRE , LUSA,, s. (tchance- 
liáïré, lüse). Celui, celle qui ne peut se déler- 
miner à rien, qui esl toujours indécis. Garc. 

CHANCELLAT , ADA, adj. et p. vl. 
Grillé, ée, ou ferméd'une grille : Fons chan- 
cellada, fontaine grillée. 

ty. du lat. cancellatus, m. 8. 

CHANCELLARIA, s. Í. (tchancellaric) ; 
Cancelleria, ital. cat. Cancilleria, esp. 
Chancellaria, port. Chancellerie , licu oü 
l'on scelle certains acles avec le sceau du 
prince, de l'Etat, etc. 

Éty. de chancel pour cancel, sceau, et de 
aria. 

CHANCELLE , 58. m. vl. Chancellier , 
v.c.m. 

CHANCELLIER , 8. m. (tchancelié) ; 
Cancelliere, ital. Canceller et Cancelario, 
csp. Chanceller, port. Cancellèr, cat. Chan- 
celier, celui qui a la garde des sceaux, sa 
femme porte le nom de chancelière. 

Èty. du lat. cancellarius, de cancelli, bar- 
rcaux ou treillis qui environnaient le lieu oà 
l'empereur rendait la justice. 

Chez les Romains, les chanccliers ne fu- 
rent d'abord que des écrivains ou des huis- 
siers, el ce n'est qu'insensiblement que cet 
emploi s'est élevé en dignité. 

La prérogative dont ils jouissent en ce 
moment de marcher immédiatement après 
les princes du sang, ne date que de Philippe- 
Te-bel, en 1: 02. 

CHANCERA, s. f. vl. Chancère , dot. 

CHANCIA, 58. f. (tcháncie), d. m. Voy. 
Cance. 

CHANCIER, s. m. ((soncié) , d. bas lim. 
Chantier , pièces de bois sur lesquelles on 
Place les barriques de vin ou d'aulres liqueurs 
dans les caves. 

Éty. Alt. de chantier , dérivé de canton , 

rtion de terre, subdivision, selon Roq. 

ï. Cant, R, 2. 


óuse ) ; cmansous. 


Éty de chança et de ous, de la nature du 
hasard. V. Cad, R. 

CHANCRAR,, Avub. V. Eschancrar. 

CHANCRE , s. m. (tcháncré). Chancre , 
ulcère qui ronge les chairs ; cai me : lig. 
avare, cuistre ; on le dit aussi pour aphte. 
V. Cran et Muguet. 

Ely. du lat. cancer , m. 8. V. Cancer , R. 

Chancre deis peiras, bouzin, croüte qui 
enveloppe les picrres de taille. ` 

Tirar lou chancre deis peiras , ébousiner. 

CHANCROUS , OUSA , adj. (tchancróus, 
Guse) ; Canceroso , esp. Cancroso, port. 
Cancheroso , ital. Chancreux , qui est de la 
nature du chancre. 

Éty. de chancre et de ous. V. Cancer , R. 

CHANCRUT , d. bas lim. (ltsoncrü). 
V. Champerge. 

Éty. du lat. campus crudus, comme on 
dit terra cruda , terre en friche V. Camp ,R. 

CHANDALIEIRA , adj. (tsondoliéïre) , 
d. bas lim. Nostra dama chandalieira , la 
chandeleur. V. Candelousa ct Can , R. 3. 


CHA 


CHANDEARA , d. m, V. Candela et 
Can, R. 3. 
CHANDALIER ; s. m. (Isondolié) , md. 
Chandelier. V. Candelier et Can, R. 3. 
CHANDEIAR , vl. Préluder. V. Cantur- 
legear et Cant, R. 
R GCHANDELA, d.m. V. Candela et Can, 
iad. 3. 


CHANDELIER , d. m. V. Candelier et 
Can , R. 3. 

CHANDELOUSA , s. f. ( tchandeloüse ). 
La chandeleur. V. Candelousa et Can, R. 3. 
„ CHANDIALA , s. (. (tsondiále ), d. bas 
lim. Chandelle. V. Candela et Can, R.3. 
CHANDIALAI (tsondiolàïré) , 
ire et Can, R. 3. 

CHANDIALETA , s. Í. (tsondioléte), 
md. Far la chandialeta , faire l'arbre four- 
chu. V. Aubre-drech et Can , R. 3. 

CHANDIALOUN , 8. m. (tsondiolóu), 
d. bas lim. Petite chandelle de cire jaune , 
bougie. V. Figila. 

Ely. Dim. de chandiala. V. Can , R. 3. 

CHANDILHOUNS , d. m. Voy. Can- 
dilhouns et Canab ,R. 

CHANDORN, s. m. vl. Lueur. 

Élty. du lat. candorem, selon M. Rayn. 
V.Can, R. 3. 


Aiasi col peis que v'eslaisea el chand'orn 
E 00 sap re tro que s'es pres en l'scn. 
B. de Ventademe. 





De même que lc poisson qui s'élance à la 
lueur, et ne sait rien jusqu'à ce qu'il s'est 
pris à l'hameçon. 

A l'article Ama, M. Raynouard cite les 
Persa vers, mais il traduit chandorn, par 
appât. 

CHANDOURIER , d. m. V. Candourier 
et Candou , R. 

CHANDRON , s. m. vl. Appdát. 

CHANEX , s. m. (tchonéi), d. lim. Petit 
lampion pour l'huile de noix. Foucaud. 

Élty. Ce mot parait être une altération de 
Calen, v. c.m. 

.CHANELA,, s. f. (tsonèle), d. bas lim. 
Cânnelle. V. Canela et Can , R. 

CHANELAR, v. n. (tsonelá) , md. L'écon- 
lement des eaux dans un caual nommé cha- 
nal, et en général couler : Lou nas me cha- 
mela, mon nez coule. Que sier de lant cha- 
nelar? à quoi sert de tant pleurer. V. Can , R. 

CHANELHAT , ADA , adj. et p. (tsonc- 
liá, âde) , d. bas lim. OEilleté , en parlant du 
pain, du fromage. V. Traucat et Can, R. 

CHANEL, s. f. ( tsonéli), d. bas lim. 
Alt. de chanilha. V. Touera. 

CHANELLA, V. Canela, 

CHANELOUN, 5. m. (tsonelóu), md 
Dim, de chanela , petite cannelle de bois 
dont on se sert lorsqu'on ne veut tirer qu'une 
pelitc quantité de liquide. V. Can , R. 

CHANESTELA, V. Canastela. 

CHANESTRE , s. m. (tchanéstré) , d.m. 
Corbeille plate, ayant la forme d'un van, 
dans laquelle on servait anciennement le pain 
sur la table , dans la Haute-Provence. 

Ety. V. Canastela. 

CHANET , 8. m. (tchané). Nom qu'on 
donne , aux environs de Monlpellier , à 
l'alouette pipi, et en général à toutes les 
espèces du genre Anihus. V. Criou, 
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CHANFRAN , s. m. (tchanfrán ). Allare 
gauche et grossière qui annonce loujours 
une personne du peuple ou contadin. Garc. 

CHANFREN, V infren. 

CHANFRENAR, V. Chanfrenar. 

CHANFRIN, Garc. V. Chanfrein, 

CHANGE, vl. Voy. Camge, Cambi q 
Changi. 

. CHANGEAIRE, USA, 8. m. (Ichand- 
jaïre, üse). Echangeur , euse, brocanteur, 
euse , qui a la manie des échanges. 

Ely. de changear et de aire. V. Camb, R. 

CHANGEAMENT, s. m. (tchandjaméia); 
canmamzat. Cambiamento , ital. esp. Cen 
biament , cat. Changement , mutation. 

Éty. de changear et de ment , manière 
ou action de changer. V. Cambi ,R. 


Jou crese gaire eis changeament rubil, 
L'on quitta pas soun caractera 
Coumo l'on quitta un vielh habit. 

Morel. 


Changeament de sesouns. Les 
ments des saisons ont lieu aux deux solsti- 
ces et aux deux équinoxes. V. Soulstici et 
Equinozo. 
CHANGEANT , ANTA, adj. (tchandján, 
nte). Changeant , ante , qui ade aisément, 
qui passe aisément d'un dessein à un aulre. 
Ely. de changear et de ant. V. Cambi, R. 
CHANGEAR, v. a. (tchandjà); cawan, 
cmanunian, cnaonan. Camòiare , ital. Can- 
biar , esp. port. Cangear et Cambiat, at. 
Changer , céder une chose pour une aulre; 
transformer , substituer : Changear sown 
buou per wn ase , faire un échange désa- 
vantageux: Changear de manada, dessokr 
une ferre. 
. E. de Tital. cambiare ., m. 8. œa i 
ngi et de ar, faire un échange. Vor. 
(2 A Tad b 


CHANGEAR , v. n. Changer , quitler we 
chose pour en prendre une autre, mais d'er 
pèce différente , passer d'un état à un aulre. 

Changear d'houstau , t. 

Changear de plaça, de benefice, pee- 
muler. 





it 

Aquel homme es tout chan, 
est lout changé par la maladie. 

Aquella coulour changearà , celte coulet 
n'est pas solide , elle changera. 

CHANGEAR SE, , v. r. m. syn. Se chan- 
Ber se transformer. Tr. je vai 

e vau changear, Tr. je vais changer 
d'habillement , de linge , etc. . 

Me siou changea de camisa , Tr. Jai 
changé de chemise , etc. 

Se changer de linge, d'habits, etc., soat 
autant de provençalismes dont la fréquenct 
et la ridiculité font désirer la correction. 

Nous sem changeal aquol d'un lau, d 
Tr. Nous avons pris un logement chez un lel. 

Dez empiei qu'houra vous ses changeals, 
md. Tr. Depuis quand avez vous 
ou changé de logement. 

CHANGEAT , ADA , adj. et p. (chanti: 
Ade); cammiar, cnammiar. Cambiado , port. 
Cangead , cat. Cangeado , esp. Changé, èc. 

Ety. de change et de at. V. Cambi ,R. 
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GB8UR, , s. m. (tchandjár). Chan- 
d fait commerce de l'échange des 
le 

: changear et de ur. V. Cambi, R. 
GI , s. m. (tchándgi); cmancz. 
it. Cambio, ital. esp. port. Change , 
: changer ou de céder une chose 


autre. 
changi , échanger , troquer. 

lat. cambium „m. s. V. Cambi , R. 
'rendre lou changi , prendre le 
se lromper , prendre une chose 
autre. 

[GIL, s. m. Cambio , port. Change , 
on change des espèces de monnaie 
atres espèces; le commerce qui en 


de changi „ letra de cambio , port. 
change. V. Lettra. 
GNILAR , d. lim. V. Changear et 


TF ES , V. Carnifes. 

ELHA , V. Touera et Chenilha. 
ESSOUN, 8. m. (tsonissóu). Nom 
ane au seneçon, dans le Bas-Limou- 
Ganissoun el Seneçoun. 

LEVAR , v. n. (tsonlevá), d. bas 
dit des amandes , des noix , lors- 
coque est assez müre, pour se 
e l'amande. V. Souslevar , dont 
r est une altération. 

'OUERA, s. f. ((chanouére); Ca- 
ort. Trémie. Auget de la trémie. 
OUIRA, s. f. (tchanouïre); d. de 
aule pour abattre les noix. Voy. 
uira et Can, R. 

QUN, s. m. (tchánoun); camoun. 
n, Boussoun. Canal ou conduit 
bois, en terre ou en métal; gou- 


ï lat. canalis , d'oà canal , chanal , 
oun. V. Can , R. 

BA , V. Chança. 

BE, , 8. f. (tsánsé) „d. bas lim. On 
`: nom, dans quelques lieux, aux 
cessifs qu'une personne a dans une 
e qui peu lui revenir , tomber dans 


BO , s. f. vl. 


8 es us dictatz que conte de v à vui 
deu tractar principalmen d'amors 
ws. Fl. del gay. sab. 

ason est une composition qui com- 
cinq à sept couplets; elle doit trai- 
dalement d'amour eu de louange. 
BQ , vl. V. Chansoun , Cansoun 


SON , s. m. Ce mot fut souvent 
rar les troubadours , comme celui 
our désigner un grand nombre de 
es ; mais la chanson était néces- 
divisée en couplets , et ce titre 
it particulièrement aux pièces dont 
a la louange faisaient la matière , 
aient être chantées. Raynouard. 

r de la vie manuscrite de Pierre 
e dit que Giraud de Borneil fut 
P de la chanson ; Mas en Guiraut 


Ü fes la premeira chanso que anc | 


mt, dit M. Raynouard, le Comte 
;» qui vivait plus de deux siècles, 
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avant ce dernier tewubadour , commence une 
de ses pièces en disant : 


Farai chansoneta nueva, 
Je ferai chansonnette nouvelle. 


CHANSONETA. V. Chansouneta et Can- 
souneta. 

CHANSOUN , d. m. V. Cansoun. 

CHANT , V. Cant. 

CHANTADOR, 8. m. vl. Chanteur. Voy. 
Cantaire. 

CHANTADOR, adj. vl. Qui doit être 
chanté , qui est harmonieux. V. Cant, R. 


Un vers farai chantador. 
Gavaudan le vieux. 


CHANTAGE, 8. m. ( tsontadze ) , d. bas 
lim. Service. V. Chantar , Bendire et Cant , 

ad. 

CHANTAIRE, , V. Cantaire. 

CHANT'AR, v. a. V. Cantar. 

CHANTAR, s. m. d. m. Service pour 
les morts. V. Bendire et Cant, R. 

CHANTARELA , V. Cantarela. 

CHANTARET , vl. V. Cantaret. 

CHANTEL,, Pour sanctuaire. V. Chancel. 

CHANTEL, , s. m. (tsontèl), d. bas lim. 
Pour chanteau. V. Canteou et Cant , R. 2. 

N'aver ma un chantel, vivre du même 
pain et à la même table. 

Degun li barra lou chantel, personne ne 
lui ferme le pain. 

Virar lou chioul ei chantel, tournez le 
dos à la fortune , à ce qui nous nourrit, 

CHANTEOU , 8. m. (tchantèou). Voy. 
Canteou. 

CHANTIER , 8. m. (tchantié) ; t1mouss , 
tTmoovus. Chantier, grande place oà l'on en- 
tasse des piles de bois. 


Éty. de la basse lat. cantherius , qui si- 
gnifie la mème chose , ou de l'all. kant , coin, 
recoin oà l'on place le bois , elc. V. Cant , 

ad. 

CHANTIER, s. m. Chantier, vaste ate- 
lier quelquefois découvert, oü travaillent les 
ouvriers occupés aux constructions civiles et 
navales. V. Cant , R. 2. 

CHANTILHAIRE, s. m. (schanltillaïré). 
cmantiaraz. Plaisant, facétieux , bouffon ; 
impertinent , ridieule , chicaneur. Avr. 

CHANTILHAR, v. a. (Ichantilla) ; cmau- 
Tian. Plaisanter , goguenarder, tourner en 
ridicule. Avr. 

CHANTILHOUN , s. m. (tchantillóun). 
Dim. de chanteou, petit chanteau. V. aussi 
Eschantilhoun et Cant, R. 2. 

CHANTIU , s. m. vl. Chant. 

CHANT MESCLAT , s. m. vl. Chant- 
mèlé, sorte de poésie. 

CHANTOUNIAR, d. m. V. Cantounidr. 

CHANTOURNAR , v. a. ( tchantourná ). 
Chantourner , couper avec la scie en suivant 
un dessein ou une courbe. 

Ety. Tourner le champ ou autour du champ, 
d'un corps quelconque. V. Cant, R. 2. 

CHANTOURNAT , ADA , adj. et part. 

05. 


`" (tchantourná, áde). Chantourné , éc. 


Cant , R. 2. 

CHANTRE,, 8. na. (tchantré) ; cmovarïeto. 
Cantore , ital. Chantre , esp. port. Cantor , 
cal. Chantre , celui qui chante au lutrin dans 
les églises catholiques ; Poëlte, 
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Éty. du lat. cantor, abl. cantore, par la 
sync. de o et le changement du c en ch. Voy. 

ant ,R. 

Charlemagne les introduisit dans l'Eglise 
Fan 787. " 


CHANTRESSA , vi. V. Chantusa. 

CHANTROUN , 8. m. (tsontróu) , d. bas 
lim. Enfant de chœur. V. Clersoun et Cant. 
Rad 


CHANTUM , s. m. (tchantüm), dl. Mot 
qui sert à désigner quelqu'un ou jquelque 
chose dont @n ne sait pas le nom. Voy. 
Cause. 

Qualque chantum , quelque chose. 

CHANTUSA , s. f. (tchantüse); canta- 
reia. Cantora, cat. esp. Cantatrice , port. 
ital. Chanteuse, Cantatrice, qui fait métier 
de chanter , ou qui s'est rendue célèbre dans 
cet art. 

Ety. de chant et de usa , ou du lat. canta- 
trix. V. Cant , R. 

CHANTUSSAR, d. lim. V. Canturlegear. 

CHANUT , adj. et p. vl. Blanc : Pel cha- 
nut , poil blanc. V. Canut. 


Ety. V. Can , R. 3. 

CHANUYA, s. f. (tchanüïe). Sorte, es- 
pèce , qualité , classe. 

De la bona chanuya , de la bonne espèce , 
de la bonne souche. 

CHAORCIN, 8. m. vl. cmaoncs. Cahor- 
sèn , usurier. 

Ety. de la basse lat. caorcinus , employé 
dans le sens d'usurier , dans les ordommnances 
de Louis 1X et de Philippe HI. 


CHAOS, 8. m. (caó) ; camos. Caos, ilal. 
cat. Chaos , esp. port. Chaos , confusion. Il 
se dit au propre de l'état oü toutes choses 
étaient au moment de la créalion, avant 
que Dieu leur eut dennué l'arrangement et 
l'ordre. Fig. toute sorte de confusion. 

ÉEty. du lat. ehaos , dérivé du grec y á0< 
(chaos), confusion. 

CHAP..... V. en Cap..... les mots qui ne 
figurent pas en Chap..... dE 

CHAP , 68. m, vl. Téte. V, Cap, R, 

CHAP , s. m. Sorle d'imposition qui se 
percevait anciennement à Mende, dans le 
Gévaudan, au cadastre terrier, sur toutes 
Sortes de personnes, même nobles, outre 
l'imposition que ces personnes devaient pour 
leurs biens ruraux. Raymond, Suppl. al 'Ac 
V Cap, R. | 

CHAP ,%. m. ( tchálp). Le talon d'une 
douille. V. Cap , R. 

CHAPA, s. f. (lchape). Ornement d'église. 
V. Capa ; partie du toit qui déborde un mur, 
V. Larnier; espace ou travée, en béarn. 
V. Cap, R. j 

CHAPA, s. f. Chape , partie de la boucle 
qui la tient fixée au soulier ou à la cein- 
ture. < 
CHAPA, s. f. Portion ou quartier d'un 
billot fendu : l'opposé de rondin. 

ÉEty. de chapar , couper. 

CHAPADURA , 8. f. (tchapadure). Fèlure, 
et fig. folie. V. Chapl, R. 

CHAPA-FRESAS, s. m. (tchápe frèses). 
er Mangea-favas , m. s. 

y. de chapar, couper, et de fresas. 
V. Chapl , R. P pe f 
CHAPAIRE , s. m. (tchapaïré). Celui 
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qui fend le bois de chauffage. V. Espessaire 
et Chapl, R. 

CHAPAR , v. n. et a. (tchapá), dl. Mâ- 
cher à vide : Chapar la brida, ronger le 
frein, son frein. Douj. Hacher, couper menu. 


Est chapon pan , chapon hourmatge. 
D'Astros. 


Éty. du lat. capulari. ou de l'hébreu 
quetsar , couper. V. Chapl ,R. 

CHAPAR, v. a. Refendre du bois au 
moyen d'une fache ou des coilms. V. Espes- 
sar. V. Chapl, R. 

CHAPAT , ADA, adj. et p. (tchapá, áde); 
caaronm:. Felé; fou, folle. V. Chapl, R. 

CHAPEIROUN, V. Capeiroun et Cap , 
Rad. V. aussi par Ca , les mots que vous ne 
trouverez pas en Cha. 

CHAPEL, s. m. Chapeau. V. Capel, 
Capeou et Cap , R. 

CHAPELADA, 

CHAPELAU , d. m. et 

CHAPELAYA, , d. de Barcel. V. Cape- 
lada et Cap , R. 

CHAPELET , s. m. (tchapelé]). Chapelet, 
grains enflilés, sur chacun desquels on dit 
un ave maria : à chaque dizaine se trouve 
un grain plus gros sur lequel on dit un pater; 
c'est aussi le nom de la prière qu'on récite. 
V. Rousari. 

Fly. de capelet , petit chapeau ou espèce 
de couronne, parce que le chapelet se nomme 
aussi la couronne de la vierge. V. Cap, R. 

On nomme patenóôtrier , l'ouvrier qui les 
fabrique. 

Despassar lou chapelet, s'emporter au 
point de n'ètre plus maltre de ses paroles. 
Défiler son chapelet, dire de suite tout ce 
qu'on sait. 

M. Fleury , auteur de l'Histoire Ecclésias- 
tique , rapportc l'origine du chapelet aux 
moines du XI* siècle. Pierre Viret et Larrey, 
en attribuent le premier usage à Pierre l'Her- 
mite , fameux dans l'Histoire des Croisades. 

Pdtenótre , grains du chapelet et chapelet 
tout enuter, 

CHAPELET , Pour petit chapeau, et 
chapeau de fleurs. V. Çapelet. On le dit aussi 
d'une brochette et de plusieurs choses qu'on 
enfile les unes à côté des autres. V. Cap, R. 

CHAPELET , en term. de mar. V. Ra- 
cagi. 

R CHAPELLA, d.m. V. Capela et Capel, 
ad. 

CHAPELLA ,, s. m. vl. lim. Alt. de Ca- 
pelan, v. c.m. 

CHAPELOUN, d. m. et bas lim. V. Ca- 
pelet. 

CHAPEOU, s. m. (tchapèou), d. m. et 
bearn. Chapeau. V. Capeou. 

CHAPFRENAR , v. a. vl. Refréner , 
comprimer. V. aussi Chatfrenar. 

Ëty. de chap, pour cap, tête , et de frenar, 
mettre le frein. V. Cap, R. 

CHAPIAL , s. m. (tsopiál), d. bas lim. 
La partie des murs d'un édifice qui s'élève en 
triangle. Pignon. V. Cap, R. 

Chupial d'escura , pignon de grange. 

Aturar un alapend countre un chapial. 

Adosser un appentis au pignon d'une 
grange , d'unc maison. 

CHAPIER, s. m. ( tsopié ), d. bas lim. 
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Prèlre ou chantre revètu d'une chape qui se 
promène dans le chœur d'une église pour 
maintenir la régularité dans le chant. 


Éty. de chapa et de ier. V. Cap, R. 

Far chapier, ètre chargé de la surveil- 
lance ci-dessus. 

Òn le dil aussi ironiquement de la volaille 
quand elle laisse tomber l'aile, qui a alors 
l'air d'une chape. 

CHAPITAR , V. Chapitrar. Gar. 

CHAPITEOU , 8. m. (tcbapitèou) ; Capi- 
tell , cat. Capilel esp. port. Capitello, ital. 
Chapiteau, partie du haut de la colonne qui 
pose sur le ful ; corniche ou couronnement 
des buffets, armoires , etc. 


Ely. du lat. capilellum, m. s.V. Cap , R. 

Vitruve attribue l'invention du chapiteau 
corinthien à Callimaque, sculpteur.grec, vers 
l'an 522, A. J. 


Dans un chapiteau on nomme : 


ARAQUE , la partie supérieure on le couronnement. 
ACANTHMUE , l'orneraent qui représente des feuilles d'acan- 


the. 

ANCON ou AIMELETS, les petits Glets ou listele du cha- 
piteau dorique. 

CULOT , l'ornement emplové dans le chapiteau corin- 
thien „ qui est aupporté par des tigettes et d'uà sortent 
les volutes. 

ÉCHARPX; , le lern ou cefnture des balustres et des volu- 
tes du chapiteau iuonique antique. 

GORGERIN , la petite lrise du chapiteau dorique qni est 
entre l'astragule du haut du fut de la columne ec les 
annelets. 

GOUSSES , les ernenments du chapiteau ionique qui res- 
serablent à des gousses de lève. 

MÉLICES , les petites volutes quí entrent dauns la compo- 
sition du chapiteau corinthien, 

OREILLER , la face de côté des volates , dans le chapiteau 
ionique. 

ORLE , le filet qui est soua l'arc du chapiteau. 

ROSE , l'ornement taillé dans le milieu de chaque face de 
l'abaque. 

TAILLOIR ou TRANCHOIR , la parte supérieure. 

TIGETTE , l'espèce de tige ou de cornet cannelé et orné 
de feuillets d'uü naissent les volutes et les hélices. 

VASE, la partie intérieure qui a la forme d'un vase. 

VOLUTE , l'orseraent en forme de spirale qu'on voit au 
cliapiteau ionique. 


CHAPITOUEMI, , s. m. (chopitouèi). Nom 
limousin du putois. V. Marta, 2, et Putouet. 

CHAPITRAR, v. a. ([chapitrá); cmars- 
tan. Chapitrer, réprimander en plein cha- 
pitre ; réprimander fortement quelqu'un ; 
médire, Avril; contester, disputer, Garc. 


Ety. de chapitre et de ar. V. Cap, R. 

CHAPITRE, s.m. (tchapilré]); cartz, 
camrton. Capitolo, ital. Capilulo, port. esp. 
Capitol, cat. Chapitre, division d'un livre, 
d'un compte ; sujet dont on parle, 

Éty. du lat. capitulum, m. 8. V. Cap, R. 

CHAPITRE , s.m. Capitol, cat. Capi- 
tulo, port. esp. Capitolo, ital. Chapitre, corps 
de chanoines, le lieu de l'église oü ils se 
placent. 

Éty. du lat. capitulum, pris pour petite 
lète, petil corps. V. Cap, R. 

Le titre de chapitre ne parait avoir été 
employé dans l'Eglise que depuis le VII[mwe 
siècle. Ency. mod. 

CHAPL, cnar, carus, rad. pris de la basse 
lat. capulare, couper, trancher, particulière- 
ment en parlant de la tête, caput: Caput de- 
latorii capuletur ; Lingua delatoris capule- 
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lur ; Crines capulare; Pedem capulare. In 
lege salica. 

De capulare, par apoc. capul, par sep- 
pression de wu, capl, et par le changement 
de cen ch, chapl; d'ou: Chapl-e, Chapl. 
ar, Chapl-at, Chapl-aire, etc. 

e capulare, par apoc. , et par le 
changement de c en ch. chap; dod: Chap. 
ar, Chap-at, Chap-ad-ura, Chap-aire, etc, 

De capul, par la substitution de w en o, 
eu, capol; d'ou : Capol-ar, Capoul-ar. 

De capul, parle changement de È en í, cs- 
put; d'ou : Caput-ar, Caput-ilhas, eic., ë 
par celle det en s, capus, d'ou : 
Capus-aire, Capus-al, etc. 

CHAPLACHOUS, 8. m. (tchaplátchous), 
dl. Crotales, deux bassins de cuivre qu'on 
frappe l'un contre l'autre; instrument Œ 
musique militaire renouvelé des Grecs et 
Romains, qui le tenaient des ptiens, 
Sauv. V. Cymbalas, car les crotales n'étaient 
que des espèces de castagnettes. 

CHAPLADIS, ISSA, s. (tchapladis, 
isse), dl. Débris de choses cassées oau br- 
sées, chablis ou abatis. V. Chaple et Chepi, 
R. en vl. carnage. 

CHAPLAIRE, 8. m. (tchapláïré), d. m 
GRAYTUAIRE , TAULIER, CHAPLOOU , CABUCRO. 
Hachoir, tailloir, plancbe sur laquelle œœ 
hache, V. Gratuaire et Chapl, R. lieu œ 
l'on hache, celui qui hache; celui qui dé- 
chire la réputation d'une personne . 

arc. 

CHAPLALESCAS, s. m. ( tchaple-lée- 
ques). Couteau de boulanger, fixé d'un bout 
à une table par un anneau, servant à couper 
le pain par tranches. 


Ety. de chaplar, hacher. V. Chapl, R. 

CHAPLAMEN, 8. m. vl. cmarze, ca- 
PLER, CHAPLZU, CHNAPLIER . Carnage. V. Che- 
ple et Chapl, R. . 

CHAPLAN , s. m. (tchaplán); czartw. 
Nom qu'on donne, dans le du 
Var, à une espèce de charancon noir, qu 
s'est montré cn 1823, sur les oliviers doat 
il dévorait les feuilles, V. le mémoire Œ 
M. Laure, inséré dans le Bulletin de la socié- 
té d'agriculture du département dua Var, V=# 
année, numéro 15, p. 81. 

Éty. de chaplar, hacher, couper par petits 
morceaux. V. Chapl, R. 

CHAPLAR, v. a. (tchaplà); cmarvras, 
COUSSIR, HMACMAR, COUPAR MENUT. „ cou- 


per en très-petits morceaux, trancher, tailler. 
Et. de la basse lat. capulare, m. s. V. 


pi, KR. 

M. Champollion, pense que t 
cellique, et le P. Puget , qu'il peut venit ò 
l'hébren kapad, couper. 

CHAPLAR , v. a. Chapeler, enlever la 
surface de la croule du pain, du pain chapeié. 
V. Chapl, R. , 

CHAPLAR SE, v.r. Secouper, se dé- 
chirer dans les plis, en parlant des étoffes. | 

CHAPLAT, ADA, adj. et p. (idurl, 
áde). Coupé, haché, chapelé, selon le . 
V. Chapl, R. 

CHAPLATIO, 8.f. vl. cmarzames. Cit- 
nage. V. Carnagi. 

Éty. de chaplar, hacher. 

CHAPLE, 8. m. 
cmaris:, anarraez. Massacre, 


(tchàplé); csar, ` 
tuerie, carnage, 


ce mot ed _- 
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'oucherie, et fig. consommation dé- 
3e chaplar. V.Chapl, R. 

le de bosc, abalis. 

le de marteous, vl. battement de mar- 


PLE-CHOC, s. m. (tcháplé-tchoc). 
r lequel on désigne, à Carpentras, 
le Suppl. à Pellas, une espèce de 
com] detrois instruments, savoir: 
e, d'un petit tambour et de petites 
vou castagnettes de fer ; c'est au son 
tsiruments que le bas peuple danse 


ement, 

PLEI, vl. V. Chaple. 

PLER, s. m. vl. Carnage. Voy. 
nen et Chapl, R. 

PLET, 8. m. vl. Mèlée. V. Chapleet 


PLEU, 8. m. vl. Carnage. V. Cha- 

\apl, R. 

PLIER, vl. V. Chaple. 

PLOOU, d. de Barcel. V. Chaplai- 

Wwaireet Chapl, R. 

YLOUN, s. m. (tchaplán), dl. Chape- 
l'on a ôté de la croüte de pain en 
it; les recoupes de la pierre de 

quia été baché. Y: Çhkaph R. 

'LUN, s. m. Suppl. à Pellas. Recou- 

dierres de taille. a 

*LON, s. m. (tchaplün), Nom qu'on 

ux environs de Toulon, à une espèce 

nmçon qui vit sur les feuilles et les 

28 naissants de l'olivier, V.Chaplan, 

le chaplar, hacher, parce qu'il dé- 

1feuilles sur lesquelles il vit. 

'OLL,, 8. m. nom d'homme, (tcha- 
lithe. 





'OLI, s. m. Rhaponlic commun, 
: des moines, palience des Alpes, 
Mpinus, Lin. plante dc la fam. des 
les qu'on trouve dans les lieux gras 
es de la Haute-Prov. 


ine du rhapontic des Alpes, a une 
nère bien prononcée, elle agit com- 
ue et légèrement purgative. On la 
Iquefois dans le commerce au lieu 
rapontic, qui est une espèce de rhu- 


'OLI, s. m. Est souvent employé 
ynonime de fou, écervelé, etc. 
'ORNI, Garc. V. Chapat. 
'OTES, s. m. vl. Chapotois, mon- 
ligorre. 

'ÒU, s. m. (tsopóu), d. bas lim. 
"hapoun, chapon, V. Capoun, lig. 
iche : Á qu'ei un boun chapoun. 
'OUIRE, Garc. Marteau de fau- 
. Marteleira. 

'OUN, s. m. (tchapóun). Chapon. 
wn. 


: de berger cousue au caban. Aub. 
'OUN, 8. m. (tsopóu), d. bas lim. 
icre. V. Porc. 

'OUNAR , V. Capounar, 
'OUTADIS, s.m. (tchapoutadis), 
on de se tremper souvent dans l'eau. 
'OUTAR, v. a. ( tchapoutá ), dl. 
couper avec une cognée; battre, 
Sauv. V. aussi Caputar et Chapl, 
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CHAPOUTAR , v. â. dl. czaroursesan, 
Laver, tremper et remuer dans l'eau. Douj. 

CHAPOUTAR SB, v. r. dl. su cuarou- 
pau, s cmarovran. Se dodeliner dans 

eau. 

CHAPOUTARIA, 8. Í. (tchapoutarie), 
dl. Guenilles, bagatelles. V. Chapl, R. ) 

CHAPPA, s. f. (tchápe) ppe, Ency. 
espèce de lisière dont les les ont quinze 
lignes en carré, et qu'on met au tour des fi- 
lets pour les fortifier. 
p È de chap pour cap, extrémité. V. Cap, 


CHAPRED, s. m. ((chaprè). Règlement 
de Police, concernant la taxe des viandes. 
ir. 








Ety. de cha pour char, chair, viande, ct de 
pred, pour prix, prix donné à la viande. 
CHAPT , s. m. ([chapt), d. lim. Bout, 
extrémité. 
CHAPTAR, v.a. vl. lim. Acheter. V. 
Achetar. 
CHAPTAR, v. a. vl. Maintenir. 
Ety. de chapt pour cap, et de ar, tenir la 
tête, Tous.entendu, levée. 
CHAPTENEMEN, vl. V. Caplenemen. 
,CHAPTENER, v. a. vl. Empêcher, rete- 
nir, abstenir. H 
CHAPTENS, 5. m. vl. Soulien, protec- 


teur. 

CHAPUGEAR , v. a. (tsopudzá), d. bas 
lim. Charpenter, tailler du bois de charpente. 
V. Fustegear, enlever du bois à une pièce 

ur la rendre plus mince, dans l'intérieur 

l'une mortaise Pour l'agrandir; fig. sent 
toujours sur le ie propos, V. r, 
tousser: Ai trapugeal touta la net, Pant toussé 
toute la nuit. 

Ety. de chapuiz et de egear, billotà l'asage 
des tonnelles: et par extension, bois char- 
pentier. 

CHAPUIS, nom pr. (chapuis). Chapuis. 

Éty. du roman chapuis, qui signifiait char- 
pentier, d'oà le nom propre Chapuis. 

CHAPUS, 8. m. (sapàs), dg. Tronchet, 
billot soutenu par trois pieds, sur lequel les 
tonneliers et autres ouvriers, dégrossissent 
leur ouvrage. . 

CHAPUT , 8. m. (tsopü), d. bas lim. Hup- 
pe, touffe de plumes que certains oiseaux ont 
Bur la tète. V. Capeou et Cap, R. 

CHAPUT, UDA, adj. el p. (tsopü, üde), 
md. Huppé, ée. V. Capelut et Cap, R. 

CHAPUTAI, s. m. (tsoputàï). Nom bas 
limousin du Putois. V. Marta , 2. 

CHAPUTAIRE, ARELA, adj. (chapu- 
tâïré, arèle). Celui, celle qui se plait à hacher, 
à couper par petits morceaux, sans besoin ; 
médisant. Garc. . 

CHAPUTAR , V. Capular ; médire; 
bousiller. Gar. et Chapl, R. 

CHAPUTAT;, V. Caputat et Chapl, R. 

CHAPUTILHAS , Voy. Caputil et 


Chapl, R. V. Cade 

CHAQUE, c=uçus. V. e 

CHAN, aue des variciés de la désinence 
Ei „ ar, v. c. Mm. 

TAR, s.f. (tsá), d. bas lim. Chair, V. 
Carn et Carn, R. - 


Esse coumo la char et l'oungla, être lié 
d'une amilié étroite. . 
Char-de-poula , contraction de la peau, 
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Occasionnée par une impression subite de 
froid, 4 ui la fait_resscrrer et rendre saillants 
les bui 





combats, dans les jeux, dans les triomphes, 
etc., et poétiquement parlant, carrosse ma- 
gnifique. 

Èy. V. Carr, R. 

L'invention des chars remonte à la plus 
haute antiquilé, à plus de trois mille ans 
avant l'ère chrétienne, puisqu'il est dit dans 
l'écriture que Salomon en entretenait une 
grande quantité. 

„ ARA, adj. (ts, âre), d. bas lim. 
Chier et Ca 


CHARA, 
vante de cuisine. V. e 

Far chara, se dit d'une chose qui fait 
défaut, de quelqu'un-qui reste court : Nostre 
curat a fact chara ei miech de soun prone, 
le curé est resté court au milieu de son dis- 
cours, de son prône, 

Éty. de chara, figure, sous-entendu, mar- 
rida, mauvaise. V. Cara, R. 

CHARA, s. f. (tcháre). Pour figure, mi- 
ne. V. Cara et Cara, R. . 

agacha ni els ni chara, d. bas lim. 
il agit sans aucune considération. 

CHARA, s. f. dl. Grand flacon d'étain ou 
de cuivre. V. Charra. 

CHARABAN, s. m. (tcharabán). Char-à- 
banc, sorte de voiture à quatre roues, longue 
et basse, qui n'a qu'un banc sur lequel on 
s'assicd de côté. V. Carr, R. 

CHARA-BLANC , s. f. (tsâre-blán), 
d. bas lim. On le dit des personnes qui ont 
la figure blême et en même temps quelque 
chose de repoussant. V. Cara, R. 

CHARABOL, $. m. (isoroból), d. bas 
lim. Vieax tronc de châtaignier pourri. V. 

an, R. 

CHARADA, vl. V. Carretada. 

Éty. de char et de ada. V. Carr, R. 

CHABAL, s. f. (tsorâl), d. bas lim. Che- 
min de servitude qu'on laisse dans les champs 
Pour aller aux terres voisines. V. Carr, R. 

CHARAMALHAT , ADA , adj. et p. 
(tcharamaillá, âde) ; cmanamzmar. Ebaubi, ie; 
ravi d'admiration. Avril, V. Esbait el Esmer- 
velhat. 

CHARAMAN , 8. m. 
catamanr, rsv. Àrêtier. 

CHARAMEL, 5. m. (tsoromèl), d. bas 
lim. Chalumeau, tnyau de paille ou de roseau 
avec lequel on inspire un liquide; luyau en- 
core verd du blé, de l'orge , etc. V. Calam, 
Rad. grosses plumes qui commencent à pous- 
#er aux Oiseaux. 

CHARAMELA,, s. f. (tsoromèle), d. bas 
lim. Augm. de Charamel, espèce sifflet, 
que les enfants fabriquent avec l'écorce du 
châtaignier; on emploie souvent ce mot pour 
désigner un son ennuyeux. 

ly. du portugais charamella, flàte, haut- 
bois. V. Calam , R. 

CHARAMELAIRE, s. m. (tsoromeláiïré), 
md. Joueur de la Charamela, et par exten- 
sion d'un instrument à vent, du baut-bois. 








r, R. 
tsóre), d. bas lim. Ser- 
Gadoulhoun, 





tcharamâàn) , d. m. 
. Calaman. 
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Èty. du port. charamelleiro, joueur de 
Nüte. 

CHARAMELAR, v. n. (tsoromelá), md. 
Jouer de la charamela, ct par extension d'un 
instrument à vent. 

Éty. de charamelaet de ar. V. Calam, R. 

CHARAMELIAR, v. a. (tcharameliá ). 
Terme arabe qui signifie charmer, enchanter, 
rendre joyeux. 

adj. et p. 


CHARAMELIAT , ADA, adj 
(tcharameliá, âde). Qui jouit, qui goüte la 
plus grande volupté. ` 
 GR2RAMOULAR, Ach, V. Amoular et 

lol 


,R. 
CHARAMOULAT , 8. m. „ ficharamoulá); 
curnomourar. Remouleur. V. Amoulet et 
Amoulaire. 

Éty. P. Puget fait venir ce mot, de char= 
riar , charrier , et de mola, meule, qui porte 
la meule. 

CHARANTA, s. f. (tcharánte) ; Charenta, 
esp. Charente, département de la . .., dont 
le chef-lieu est Angoulème. ` 

Ety. D'une rivière de ce nom qui traverse 
le pays , caranthomos , en lat. 

CHARANTA-INFERIOURA , Charan- 
te-Inférieure, département de la ..., dont 
le chef-lieu est La Rochelle. 

Éty. V. le mot précédent. 

CHARANTOU , s. m. (tsorontóu), alt. 
du d. bas lim. de Charantoun. 

CHARANTOUN , 8. m. 
d. bas lim. Charançon du blé. 
doou blad. 

Ely. du lat. calandra, suivant Ménage. 

CHARANTOUNAT , ADA, adj. (tsuron- 
touná, áde) , d. bas lim. On le dit du blé qui 
a été attaqué par les charançons. 

CHARAS, s. m. (tcharás), d. m. mazaraz. 
Masure, restes d'une maison tombée en rui- 
nes. V. Casal. 

CHARAU, vl. V. Carrau. 

CHARAVARIN , Garc. et 


tsorontóu) , 
. Cavaroun 


CHARAVERIN, s. m. ((charavarïn). AlÏ- 
tération de Charivari, v. c. m. 
VI, 8. m. (tsorovi).. Un des noms 
bas lim. du chervis. V. Charui. 
HARAVIL, 58. m. (tcharavil). Autre al- 
tération de Charivari, v. c. m. 
CHARAVIRAR, v. n. ((charavirá). Cut- 


buter, faire la culbute, tomber à la renverse. 
arc. 
CHARAVIRAR, V. Chavirar. 


Éty. de chara, figure, et de virar, sous- 

entendu, en bas. V. Cara et Fir, R. 
,GHARA- VIRAT , d. bas lim. V. Cara- 
virat. 

CHARAYAS , V. Chalayas. 

GHARBE, s. f. (isárbé), d. bas lim. Anse 
gun panier , d'une marmite, etc. V. Ma- 
nelha. 

La charbes dei col, la clavicule , os qui 
s'étend transversalement et obliquement du 
haut du sternum, au haut de l'omoplate. 

CHARBE, d. m. V.Canebe et Canab, R. 

CHARBONIER , vl. V. Carbounier et 
Carboun , R. 

CHARBOU, s. m. (tsorbóu), d. bas lim. 
À; de Charboun. V. Carboun et Carbous, 
at 


CHARBOUN „ d, m. et comp. V. Car- 
boun, elc. 
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CHARBOUS , OUSA, adj. (tcharbóus , 
use). Filandreux comme le chanvre. V. 
Charbut et Canab , R. ` 

CHARBUT, UDA, UA, adj.et p. (scharbü, 
de, üe); zstouroUs, COURPAT, CORDAT, CQU- 
TOUNAT , TAMAT , MOUTIS > TINAT , CMARBQUS ; 
ranoucmous. Cordé, ée, en parlant des raci- 
nes potagères qui sont devenues filandreuses 
comme du chanvre, cotonné, ée, quand il 
s'agis des fruits durs et coriaces. V. Canab, 

iad. 

CHARCER , vl. Prison, V. Prisoun et 
Carcer, R. Chartre. V. Chartra. 

CHARCERAL,, s. f. vl. Peine de chartre. 
V. Carcer , R. 

CHARCHA-BRUT, 8. m. (tsàrtsc-bri), 
d. bas lim. Tapageur, qui cherche , qui aime 
les querelles. 

Éty. g mot sign. littér. cherche-bruit, V. 

ter , R. 

CHARCHA-FEINA, 5. m. (tsártse-@ine), 
Animal vorace de l'espèce de la fouine, mais 
son ennemi, il est très-alerle pour enlever sa 

role. 
P M. Béronie ne donne pas d'aulre rensei- 
gnement sur cet animal qu'il est impossible 
de déterminer d'après une description. aussi 
insignifiante. V. Quer R. 

CHARCHA-POUS, d. bas lim. m. sign. 
que Cerca-pous, v. c. m. et Quer , R. 
G8ARCUTAR , V. Charcutiar et Carn, 


CHARCUTIAIRE , 5. m. (tcharcutiáïré). 
Ironiquement mauvais chirurgien, mauvais 
opéraleur. V. Charcutier. 

Ely. V. Charcutiar et Carn, R. 

CHARCUTIAR, v. a. (tcbarcutiá) ; cman- 
curan, mascacnan. Charcuter; au propre, dé- 
couper de 1 vande, erve » E` couper mal 

roprement les viandes à table ; opêrer 
aroltement , en parlant d'un chirurgien, 

Éty. de ehar pour car , chair , de cut pour 
eruch , cuit , et de ar , faire cuire les chairs, 
ou de car, de culter et de iar, lilt. couper la 
chair avec le couteau, ou selon M. Nodier, 
de caro, chair , et de culis peau , parce que 
les. charcutiers ne pouvaient vendre que la 
viande des animaux qui ne s'écorchent pas. 
V. Carn, R. 

CHARCUTIER, s. m. (tcharcutié) ; can- 
MALADIER , CHARCUTIAIRE, GALCISGIER, CMARCUTAI- 
w». Charcutier, qui vend de la chair de cochon, 
crue, cuite , fraiche ou salée. V. Carn, R. 

CHARDA,, s. f. (tchárde), d. m. et bas 
lim. Carde. V. Carda et Card, R. 

CHARDADA, s. f. (tsordáde), d: bas lim. 
Cardée. V. Cardagna et Card, R. 

CHARDAIRE , AIRA , s. (tsordáïré., 
áïre), d. bas lim. Cardeur, euse. V. Cardaire 
et Card, R. 

CHARDAT-ET-PENCHENAT , s. m. 
(tsordá-t, arsen), d. bas lim. Espèce d'étof- 
fe qu'on fabrique à Tulle, dont la chaine est 
en laine peignée et la trame de laine cardée , 
d'oü le nom, cardé et peigné. 

Ety. V. Card, R. 

CHARDELLA;,, s. f. (tchardèle). V. La- 
chairoun et Card, R. 

CHARDINA, d. béarn. Alt. de Sardina, 
v.c.m. 

CHARDIT;, Mes chardit de bousescarnir, 
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mais on n'oserail, ou on ne serait pas 8i hardi 
de vous imiler, Sauv. on n'aurail garde. 
Éty. V. Card , R. 
CHARDOUÇA, 8. f. (tchardóuce); can- 


RQUÇA, CARDARINETA, CARDGUSSA; CARDORLRA. 
Carline à feuilles d'acanthe, Carlina acam 
lhifolia. Allioni , plante de la des 
Composées Corymbifères , commune sor les 
coteaux arides de la Pr.-Sept. oü l'on mange 
ses réceptacles comme ceux des artichaux, 

Éty. de car , chair , et de l'adj. douça, 
douce ; chair douce ou bonne à manger. V. 


Carn, R. 

Sa leur desséchée sert d'hygromèire, elle 
se ferme par l'influence: de la sécheresse de 
l'air, et s'ouvre par celle de son bod 

CHARDOUSSIAR, 


v. a 
Secouer , agiter, balloter. 
Ety. du lat. carnem agitare. V. Carn, R. 
n CHAREL, 8. 0: d. lim. Charroi. V. Carr, 
iad. 


V. Calendas. 
CHARENDAS , pl. (tcharèindes) 
V. Calendas et Calend, R. 
La fète de Noël était fixée au 25 décen- 
bre , jour des calendes de janvier, ce nom 


de calendas , fut appliqué un sens re» 
treint à la fòto mème.. 


A calendas , la sant jorn de Nadal. 
Ghronique d'Arice. 


CHARENDAU;, adj. ma; (tchareindsed); 
rax. Pain. des calendes de Noël. On doune œ 
nom, à Champtercier , village près-de Digne, 
à un gros pain divisé en qualre, par um 
incision cruciale, que l'on fait à la Nod, œ 
auquel on ne touche jusqu'à c q'a 





pauvre s'étant tê on. a pu lai en der- 
ner un quart. V. Calend , R. . 
CHARENT ,ENTA „adj inte), 


d. bas lim. Cher, ère, qui 

les aulres. V. Carioca bet (4-1 pra 
STIA,, s. f. V. Carestia 

Rad. ? ' 


CHARFIEL , 8. m. Nom nismois da œt- 
feuil. V. Charfuelh. 

CHARFUEC , d. m. V. Chafuee , Cu 
et Fue, R. 


CHARFUELH, 8. m. (tcharfoéill) ; cas- 
FUELH, CERYUELM, CHERYOI, CMARFIEL, CHM" 
TIXUL ; CARPUEILH. Cerepoll : cat. Cerafolio, 
esp. Cerfoglio , ital. Cere] »„ port. Cœ- 
feuil, cerfeuil cultivé: Scandix cerefolimm, 
Lin. Chœrophyllum sativum, Lam. planted 
la fam. des Ombellifères, indigène da MÉ 
de l'Europe, et cultivée dans tous les, 
pour l'usage de la cuisine. V. Gar. 
Phyllum, p. 97. 

Èty. du lat. chœrophyllum , dérivé du 
xátpw (kairô), je me réjouis, et de 
(phalfon) , feuille , qui se plait à pousser wat 
Brande quanlité de feuilles. 

CHARFUELH SAUVAGI , s. m. Che- 
féuil sauvage. 

CHARGEA, d. m. et compos. V. Cergs, 
etc. par c, et Carg , R. 

CHARGEADOUR , 8. m. ” 
et impr. rsoncopous. d. bas lim. Se 
lieu oü se réunissent les charrettes pourpret, 
gre) leurs chargea. V. Cargadour et Cars, 
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me aussi ce nom à une pièce de bois 

soutenue à la hauteur des épaules 
ime sur laquelle les journaliers pla- 
1 paniers pour les remplir , et pour 
* ensuite plus facilement sur leurs 


GEAR, v. a. (tchardjá) , d. m. et 
Darger. V. Cargar et Carg , R. 

GEOTA,, s. (. (tchardjóte), dim. 
wa , petite charge. Garc. V. Car- 


GEUR , s. ma. (tchardjür). Chai 
mriétaire d'une cargai Garc. 
IBR, s. m. (tchargié), d. m. 


le-neige: grande quanlité de neige 
la fois. 

» chargea, charge , et de ier , quí 
eaucoup , sous-entendu les toits. 


R. 
GIVOU, OUA,, ailj. (tchardgiveu, 
n. Carregós cat. Pesant, indigeste, 
ar l'estomac. V. Carg, R. 
ISCLE , s. m. ((charisclé). Nom du 
x environs de Toulouse. 

l éptets (charieis) , gracieux. 
aes xe vl. Cariseim, cat. Ca- 
. ital. Très-cher. V. Car , R. 

'ABLE , V. Caritable et Car ,R. 
TTAT , V. Caritat. 
CTATIVAMENT , adv. d. vaud. 
"ment, V. Caritablament, 

ITE, 5. f. (tcharite) ; cmamrré. VOY. 


Car, R. 
# de la charite. Les frères de la 
fratelli , en ital. Ordre religieux, 
3renade en 1540 , par le nommëê 
2-de-Dieu , et destiné à donner des 
malades. Marie de Médicis l'intro- 
France en 1601, et Henri IV , leur 
3 lettres patentes. 
de la ile , Giles de la charité , 
ion , fondée à Châtillon-les-Dom- 
Wesse , l'an 1517 , par les soins de 
cent-de-Paul. 
„ hòpital pour les enfants trouvés. 
ITOUN, OUNA, s. m. (tchari- 
re). Enfant nourri à la charité 
ITOUS, OUSA, adj. (tcharitóus, 
\aritable, v. c. m. Aub. 
IVARI, s. m. (\charivari); cma- 
CMARIVARI , CHARAVIOU, CARAVIOU, 
TAMSARI, CHARAVERIN, CHARAVIL, 
CALMIBORI , CHALIBARI, CARAVIA. 
bruit confus et lumullueux qu'on 
des poèles, des chaudrons, des 
ï, des sonneltes, elc., aux portes 
jui célèbrent dcs secondes nòces, 
lourner en dérision. On donne 
rément le même nom, à une mau- 
que ou à un Druit confus excilé 
le querelle. 
Vicot dérive ce mot du grec 
rêbaria), pesanteur de tète, d'oü 
èç (karébarikos), qni donne des 
8 de lêle; Borel de x2pn6zpéw 
3)» je romps la tète ; Ducange de 
„ cri que profèrent les Picards de 
'ou de Calais, pour soulever le peu- 
$ qu'on veut faire sur 
re le bruit est grand et tumultueux, 
t. de Trévoux, et que les Picards 
x ca, ce qu'ailleurs on prononce 
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cha, on a appelé charivari le grand bruit 
que faisaient des masques ou des personnes 
déguisées faire insulte à quelqu'un 
etc. ; mais la véritable étymologie de v mot 
est celle donnée par Scaliger qui le fait venir de 
xz2)96ç (chalybs), acier; d'ou chalibari, par 
la suppression de la désinence, et chari- 
vari, par les mutations ordinaires de / en r, 
el de b en v. Comme c'est en eflet, avec des 
ustensiles de fer ou d'airain qu'on falt ordi- 
nairement celte bisare symphonie, il ne reste 
aucun doute sur la vérité de cette étymologie. 

S'il est cile de connaltre l'origine du 
Charivari, puisque plusieurs auteurs disent 
qu'on en trouve des exemples dans l'anti- 
quit n'en est pas de même des inlenlions 
qui l'ont déterminé, car autrefois, comme à 
présent, on n'aeu d'autre objel en vuc, dans 
ces démonstrations bruyantes, que de blàmer 
la cenduite de cclui qui en était grail 
D'abord et pendant longtemps, il ne (ut e: 
cuté, que contre des personnes qui rompaient 
leur veuvage, et cela à cause des espèces 
d'anathèmes que l'Eglise, et particulièrement 
l'Eglise Grecque avait lancés contre les 
secondes nòces : Severior fuit prioribus 
seculis Ecclesia, presertim grecœ; disci- 
plina ratio erga eos qui ad secundas et 
Ulleriores transibant nuptias. Lonoratus 
Tournely, prœlectiones theologiz, de sacra- 
mento matrimonii. ` 

On peut voir dans le mème ouvrage que 

Saint Paul, Tertulien , Saint Ambroise , 
Théophile, elc., sans les regarder comme 
illégales, blamèrent les secondes nòces et 
conseillèrent aux fidèles de s'en abstenir ; en 
fallait-il davantage pour exciter le peupleà les 
désapprouver aussi? et comme les premiè- 
res, les véritables nôces étaient saluées par 
des concerts, on hua les autres par des cha- 
rivaris qui en sont fa parodie. 
'est donc à tort que Thiers, dans son 
traité des jeux, prétend trouver dans le cha- 
rivari, une dérision contre le mariage, qui 
aurait provoqué les décrets des Synodes et 
des Conciles qui l'ont défendu, non beule- 
ment sous peine d'excommunication , mais 
qui y ont encore ajouté une peine pécuniaire. 
Ues conciles et ces synodes n'avaient sans 
doute d'autres vues, dans leurs décisions, que 
de prévenir les scènes scandaleuses ct 
vent sanglantes, auxquelles les charivaris 
donnaient lieu. Cc même Thiers, se répand 
ensuile en invectives contre celte discor- 
dante musique, la traitant d'amusement hon- 
teux, préjudiciable aux bonnes mœurs el 
contraire à la société, comme s'il avait pu 
prévoir dès lors, 1686, qu'en 1832, un chari- 
vari à grand orchestre, serait donné à quel- 
qu'un qui porlerait son nom (Joan, de Gar- 
rouib, secund. Nupt. cité par Raynouard, 
dit aussi : secundo nubentibus ft charavari- 
tum seu capramaritum , nisi se redimant et 
componant cum abbate fuvenum). 

Cet abus s'était tellement répandu que les 
reines mêmes qui se remariaient n'étaient pas 
épargnées, ce qui engagea les autorités ecclé- 
siasliques et judiciaires, à lancer leurs fou- 
dres _respectits pour le faire cesser. Le Con- 
cile de "Toursle défendit sous peine d'excom- 
municalion; les parlements de Paris, de 
Lorraine, de Provence, de Toulouse et de 
Dijon, rendirent plusieurs arrèts, tant pour 
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Tabolir que pour punir ceux qui s'en étaient 
tendu coupables. Les arréts les plus remar- 


quables du parlement de Toulouse contre le 
charivari , sont ceux du 18 janvier 1537, 
du 11 mars 1549, du 9 octobre 1545, du 
6 février 1542 et du mois de mars 1551; 
on cite aussi ceux de Dijon, du 26 juin 
1606_et da 14 janvier 1680; de Lorraine, 
du 17 janvier 1715; de Paris, du 13 mars 
1735 ; enfin, de Provence, du 27 juin 1534, 
du 23 décembre 1544 et du 19 mars 1616. 

Malgré toutes ces défenses et les condam- 
nations qui en ont été la suite, l'abus du 
charivari n'a paspu être détruit entièrement, 
ce qui a lieu pour toul ceux qui ont poussé 
de profondes racines el que le temps semble 
avoir sanctionnés. 

„, CHARIVEND, ENDA, adj. (tcharivèint, 
èinde) , d. m. cmawzarr , cesavaxens, Qui vend 
8a marchandise trop cher , renchéri. 

Èty. de chari , pour chier, cher, et de 
vend, pour vendre, vend cher. V. Car, R. 

CHARJA, vl. V. Carga. 

CHARLAIRE , s. m. (tcharláïré), dl. 
1 . Babillard. V. Charraire. 

Ety. du vieux mot charlar , port. charrar 
el de aire. 

CHARLATA , 5. (f. (tcharlála) ; cmanzara, 
cnamzarra. Chanlalle, pièce de bois fixée 
vers l'extrémité des chevrons pour soutenir 
deux ou trois rangées de tuiles destinées à 
écarter la pluie d'un mur de face, 

CHARLATAN , ANA, (icharlatan, ànc) ; 
ranrant , ranrantainz , nBazauetian. Charla- 
tan , esp. Charlatüo , port. Ciarlatano, 
ital. Charlatan, vendeur de drogues sur lcs 

laces publiques, marchand d'orviétan; ha- 
leur , euse. 

Ety. de l'ital. ciarlare, parler, ou du 
celt. charlataria , bavardage. 

Les charlatans sont nés avec la médecine 
+€l ne finiront qu'avec elle. Hippocrate en a 
laissé une peinture des plus frappantes. 

CHARLATANARIA, s. f. (tcharlalana- 
rie); cmamzarananra. Charlataneria, esp. 
port. Ciarlataneria , ital. Charlalanerie , 
discours de charlatan , charlatanisme. 

CHARLATANIAR , v. a. (icharlataniá) : 
Charlatanear , esp. port. Chariataner , trom- 
per quelqu'un en le cajolant par des dis- 
cours semblables à ceux des charlatans. 
CHARLATANISME , s. m. (tcharlata- 
mé) ; Charlatanismo, port. Charlata- 
imc , ruses , arlilices , tromperies de char- 
latan. 

Ety. de charlatan et de isme. 

8, nom d'homme (tchâàrlé) ; 
cmaniz. Carle , ital. Carles, esp. Charles. 

Patr. L'Eglise honore 7 saints de ce nom : 
Charles Borromée, le 4 nov. Charles de 
Chatillon, le 29 sept. Gharles le bon, le 2 
mars ; Charles de Rumane, le 7 sept. Char- 
les Grégoire , le 20 sept, 

Éty. du lat. carolus , dérivé du celt. carl 

ui signifie mâle , au propre , et vaillant , au 
figuré. 

CHARLOT , nom d'homme, (tcharló). 
cmanzown , Carlino , ital. Charlot. 

Patr. V. Charles. 

Ety. Dim. de Charles , v. c. m. 
CHARLOT , s. m. ( tharió ). Nom qu'on 
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donne au courlis commun , à Arles , à Avi- 
gnon et dans le Gard. V. Courliou. j 

CHARLOT -ricmor , 8. m. Nom arlésien 
du corlieu. V. Courliou 2. 

CHARLOT-anous, 8. mM. Un des noms 
du courlis vert, selon M. d'Anselme, Voy. 
Gourbelha et Charlot-d' Espagna. 

CHARLOTA , nom de femme (tcharlóte), 
zozota , Carlota , ilal. Carlota, esp. Char- 
lotte. 

Patr. V. Charles. 

CHARLOT-DE-GARRIGA , subt. m. 
(tcharló-dé-garrigue). Nom qu'on donne , à 
Montpellier , au pluvier commun. V. Plu- 
vier coumun. 

CHARLOT-D'ESPAGNA, 8. m. Nom 
que M. Crespon donne à l'ibis falcinelle , 
Ibis falcinetlus, Cresp, de la mème fam. 
que le précédent. V. Gourbelha. 

CHARLOTINA ,s. f. Nom qu'on donne, 
à Montpellier, au Tringa equestris. 

CHARLOTINA , s. f. ( tcharloutine ); 
Nomarlésien dela barge, Scolopax limosa, 
Lin. oiseau de l'ordre des Echassiers et de la 
fam. des Ténuirostres ou Rampholites (à bec 
grèle). 

Éty. Charloulina , fém. et dim. de ehar- 
lot , courlis. 

CHARLOTINA, s. f. Nom qu'on donne, 
dans le Gard, au corlieu ou pelit courlis. 
V. Courliou 2. 

CHARLOUN, nom d'homme, dim. de 
Charles , Cast. V. Charlot. 

CHARMABLE, adj. (tsormáblé) , d. bas 
lim. Charmant , v. c. m. et Charmar. 

CHARMADOUR, adj. vl. Charmant. V. 
Charmant et Charmar. 

Éty. de charmar et de adour , celui qui 
charme. 

D'autro part lou vionloun et l'aubois charmadon , 
Nous tiravo subtil l'amo per l'ausidou. 
Lesage, 

C . USA , 8. (scharmáïré, 
üse). Celui , celle qui charme ; sorcier, 

C , ANTA , adj. (tcharmán, 
ánte) ; cmammaszx. Charmant , ante , qui plait 
extrêmement par des qualités aimables qui 
captivent le cœur. 

Charmant est une espèce de superlatif qui 
n'admet point d'augmentatif, ne dites donc 
pas bien charmant , fort charmant , etc. 

CHARMAR, v. a. ( tcharmá ). Charmer , 
enchanter, plaire, ravir. 

Ety, de la basse lat. carminare, fait da 
lat. carminis, gén. de carmen, enchante- 
ment , charme , et de are, opérer le charme , 
l'enchantement. 

Dérivés : Charm-able, Charm-adour , 
Charm-ant , Charm-at, rm-e. 

CHARMAR , v. a. Se dit souvent poue 
cautériser avec un fer incandescent. 

ty. Parce que cette brülure ne cause pres- 
que pas de douleur quand on l'applique légè- 
rement , et qu'elle fait souvent cesser le mal 
qui la fait mettre en usage. 

CHARMAT , ADA , adj. et p. (scharmá , 
ade). Charmé , ée; cautérisé, ée, selon le 
verbe. 

CHARME, 8. m. (tehármé) ; mensaua- 
ment, encantament. Charme , enchantement , 
appas, attrait. 


Ely. du lat. carmen, vers, poésie , parce 
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que dans leur origine les formules des magi- 
ciens étaient en vers. 

Dansava coumo un charme, aquot vous 
vai coumo un eharme , d. bas lim. elle dan- 
Sait à ravir , cela vous va parfailement. 

„ 8. m. ( tehármé ) ; cmanmuma , 
cmaurag , cauwenz. Charmille ou charme , 
Carpinus-belulus , Lin. arbre de la fam. des 
Amentacées , indigène de l'Europe. 

Éty. Pris du lat. carpinus, que M. 1héis 
fait dériver du celt. car, bois, et de pin, tête, 
c'est-à-dire, bois propre à faire des jougs 
pour la tète (des bœufs). Le nom grec de cet 
arbre exprime la même chose : Çuy:a (zuguia), 
dérivé de Cu'(as (zugos), joug , hois de joug. 
Ce nom enanglais a encore la même signi 
cation: Hornbeam-tree, arbre à trait pour les 
cornes; son bois est en effet très-propre 
pour tous les ouvrages de charronnage. 

HARMENT,' dg. Pour Sarment, v. c.m. 

CHARMILHA LA , 8. f. (tcharmille) ; c cnans . 
Carpino, ital. Carpes, esp. port. Charmille. 
V. Charme. P P. P 

Charmilha , se dit plus particulièrement 
des plants de petits charmes , ou d'une haie 
faile avec de Jeunes arbres de cette espèce. 

, 8. f. vl. Chair. V. Carn. 
R CHARNAIGRE , V. Charnigou et Carn, 
ad. 

CHARNALMENT , vl. V. Charnelament. 

CHARNEGQU , di. V. Charnigou. 

CHARNEL , ELLA, adj. (tcharnèl , èle ); 
Carnale ,ital. Carnal , esp. port. cat. Char- 
nel , elle, qui est attaché aux plaisirs des 
sens, qui s'y rapporte. 

Ely. du lat. carnalis, m. s. V. Carn ,R. 

CHARNELAMENT , adv. cannaimznzt , 
crannagmxut. Carnalment , cat. Carnal- 
mente , esp. port. ital. Charnellement. 

Éty. de charneta et de ment, d'une manière 
charnelle. V. Carn, R. 

CHARNIER , s. m. (Icharnié); Char- 
neira , port. Charnier , espèce de cage gar- 
nie en canevas , oü l'on place la viande pour 
la conserver. 

Éty. de charn, pour carn , et de ier. 
V. Carn , R. P 

Dans le Bas-Lim, on le dit iron. d'une per- 
sonne très-grasse. 

 CHARNIERA , (tcharniére). Charnière , 
pièce de métal , composée de trois parties , 
qui sert à maintenir réunis une boite avec 
son couverele , etc. 

Élty. du lat. cardo, cardinis, gond, se- 
lon Ménage. 


Dans une charnière on nomme : 


CHARNONS, les petits annenuz dee deux pièces d'une 
fiche à nœuds. 
LACET „ la broche de fer oua rivure. 
CHARNIGAIRE , 8. m. (teharnigáire). 
Un libertin éfeminé. 
Éty. du lat. carnis, gén, de caro et de 
aire , le g, est euphonique. V. Carn, R. 
CHARNI , V. a. vl. Chasser avec le 
chien appellé charnigou ou charnaigre. V. 
Carn, 


Cazanouo puis dis, you m'en vau charnigar 


Un pareou de counieus , que saran pes soupar. 
Labellaudière. 
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CHARNIGOU, s. m. (tcharnigou); cman- 
WEGQU , CHARNAIGRE , RASTEGUE , RASCAS, PASNL, 
Charnaigre, espèce de chien levrier bâtard, 
provenant de deux espèces différentes. V. 
Carn , R. 

CHARNIGOU , adj. cmanszcaou. Difficile, 
bourru, hargneux, acariâtre comme le chien 
qui porte ce nom, V. Carn , R. 

CHARNIVAS, s. m. (tcharnivás), d. m. 
CARFISSOUN, CARMIVAS. Grosse excroissance de 
chair qui vient sur une partie quelconque du 
corps de l'homme ou des animaux ; carnosilé, 

Éty. de carnis, gén. de caro , et du dépr. 
as, le v représente peut être là, le mot viva, 
gros morceau de chair vive. V. Carn, R. 

CHARNOUN , 8. m. (tcharnóun). Char- 
non, anneau d'une charnière dans lequed 
passe une goupille, ordinaivemaent fixée à une 

olte ou à un bijou. V. Charniera. 

CHARNUT , UDA , UA, adj. (tcharni, 
Ude, üe); Carnoso, esp. port. ital. Charno, 
ue , bien muni de chair, on le dit aussi des 
fruits bien nourris, charneux , composé de 
chair. 

Ety. de caro, carnis, chair, et de la lern, 
Osus, v. c. m. V. Carn, R. 

CHAROGNA , V. Carogna. 

R CHAROGNAU, V. Carognada et Cani, 

CHAROSPA, s. f. (teharóspe) ; cmosrs, 
TmaAsSsADA, cmonma. Une coureuse, une prosti- 
tuée, une femme de mauvaise vie. 


R iy. Mot adouci de Charogna. V. Can, 
a 


R CHAROUGNAU, V. Carognada et Carn, 
CHAROUR , d. ra. V. Calour. | 
CHARPAIRE , s. m (tcharpáïré). Celui 

qui endèêve, qui est impatient , emporté, 

querelleur , etc. 

Ety. de charpar et de aire. 

CHARPANTA, V. Charpenta. 

CHARPANTIER , Charpentier. 

CHARPAR, v. n. (tcharpà) ; mecan. 
dèver, avoir grand dépit de quelque chose; 
gronder „, quereller , clabauder , crier après 
quelqu'un, se fâcher. 

Éty. du lat. earpé , carpor, ètre affligé, 
tourmenté. P. Puget. 

CHARPENTA , s. f. (tcharpànte) ; cmaa- 
vanta. Charpente , assemblage des pièces de 
bois, ordinairement équarries, employéesà la 
construction d'un édifice; art du charpen- 
tier ; le canevas d'un ouvrage d'esprit. V. 
Charpentier et Carr, R. 

Les Chinois inventèrent la charpente, 2611 
ans avant J.-C. 

CHARPENTARIA, 5. f. (tcharpentarie); 
cmanrantramia. Charpentaria , port. Cbar- 

nterie , l'art de travailler en charpente, 

e métier du charpentier , toute la charpenis 

d'une maison. 

Éty. de charpenia et de aria „ tout ce qué 
concerne la charpente. V. Charpentier d 

arr , R. 

. CHARPENTIER , *. m. (tcharpantié]; 

CcmanPantiER , MaESTRE D'A1sSa. Charpentiere, 

ital. Carpintero , esp. Carpenteiro, port. 

Charpentier, ouvrier qui exécute ou fat 

exécuter les ouvrages en gros bois qui e- 

(trent dans la construction des édifices. 
Éty. de charpenta et de ier , ou de la basse 
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ntarius, de carpenlum , un char , 
8 rapports qu'il y a entre l'art du 
r et celui du charron , ou parce 
ym ne fat d'abord donné qu'aux 
V. Carr , R. 

peut venir aussi du celt. seearp , 

„ tout ce qui coupe. 

| (charpentier, d après Vitruve, pa- 
n des plus anciens. 


tcipaux outils du charpentier sont: 


CHOIR „ ou gros cioeen qui tert ò dbnncher le 


ARE, V. Escaure. 

TE œ EISSETTE. V. Aisseta. 

E. V. Grua 

ME. V. Hapia œt Destraloun, 

TINETTE. V. Armineia. 

SERET „ ou petite tarière qui sert ò ébaucher lee 
ses et à percer les trous des chevilles. 

LLET. V. Massa et Masseta. 

JFFLE. V. Moufla. 

LTON. V. Mousoun. 

EAU. V. Niveou. 

MON, ou espèce de besaigue qui n'a que quarante 
„ de loug, servant à faire les grandes mortaises. 
(ETTE , instrument de fer dont une eztremité ap- 
vt recourbée sert à tracer sur le bois , et dont l'au- 
la et percée de plusieurs petites fentes, sert à dunner 
'ole aux scies. 


; ANNE , instrument ressemblant è un eompas qui 


racer. 
: PASSE PABTOUT. V. Louba. 

BLO va SIMBLEAU , curideau ou ficelle dont oa 
peur tracer une Ligue circulaire luraque sou étendue 
v lu purtée da compas. 

JUCLERS , outil qui sert ò dégauchir le dedans 
ralses. 


harpentiers nomment , ou disent : 


„ l'oztrémité de toate sorte de pièce coupée à l'équer- 
açannée en talus. 

ER, puur percer avee un laceret l'endroit oà ils 
t faire une mociaise. 

IR , poar percer un trou an trevers de deux pièces 
eralsent , et y mettre une cheville pouc les arrèter 
xe. 


LER , pour indiquer l'action d'étayer , ou de sou- 
m édifice avec des chevalements pour le reprendre 
mero. 

z „ pour tracer des lignes aree le cordean blanchi 


rè poar tirec avec un cordage une píèce de bois 
œ monte, pour qu'elle ne touche ni aux mars ni aux 
sts. 


IR , pour couper le superflu d'un pilot après qu'il 
battu 


ER. v. Platoun. 
PIA , 8. f. (tcharpte). V. Escar- 


i lat. carpia , m. 8. 
PIN, 8. m. (tcharpin); cmanrrmania. 
ratelle , gae de chien, et au 
Quiétude dont on ne connalt pas 
mal ètre, anxiété; plein de venin. 


ï lat. carpere, prendre, chose qui 
xi s'attache. v. Carpy, R. 
PYTNADA, s. f. (Icharpináde). Com- 
18 de poing. Aub. 

PINAR , V. Carpignar. 
PINOUS , OUSA, adj. (tcharpi- 
se); navswas. Qui est atteint de la 
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gratelle ou galle de chien; inquiet , de mau- 
vaise humeur. V. Carpinous et Carp, R. 

CHARPIR SE, V. Carpignar. 

CHARPOUS, OUSA, adj. (tcharpóus , 
óuse). Filandreux. V. Charbous , dont Char- 
pous, est une altération. 

„ 8. f. (tchárre); Ciarla, ital. 
Babil , causerie , parlerie. 

Ety. de l'ital. ciarla , m. 8. 

Dérivés : Charr-ada ,Charr-adissa, Charr- 
aire, Charr-ar. 

CHARRA, s. f. (ichárre), dt. cmana. Fla- 
con, grande bouteille d'étain ou de cuivre. 

Perdic charra, Perdrix grise. Douj. 

CHARRA , adj. d. béarn. Faible, qui a 
peu de consistance. 

CHARRADA, s. f. (tcharráde). Charade, 
sorte d'énigme oà, sans intervertir l'ordre 
des lettres , on décompose un mot en deux 
ou plusieurs syllabes, qui forment chacune 
un mot particulier qu'on définit , ainsi que 
le mot entier. 


Éu. de charra, causerie , parlerie , et de 


CHARRADA, 3. f. (tsorràde) , d. bas lim. 
Charretée. V. Carretada, Carrela et Carr, 
a 
CHARRADA, s. f. Conversation , babit, 
caquet. V. Charra. 
"aire la charrada, causer, babiller ; faire 
la charrade, n'est pas français. 
CHARRADIS, s. m. V. 
f. (tcharradfase) ; 
CMARRADIS, CHARRADA, PABLADISSA ; PARLADA , 
Pantanta, Pamawmzar. Grande causerie , con- 
versalion animée de plus ieurs personnes. 
Gros l'a employé dans le sens de charrada, 
dans les vers suivants. V. Charra. 


Aquel avis mi bouta en lissa 
De vous [aire ma Charradissa. 


Gros. 
,„ RELLA , s. m. (tchar- 


C 
raïré, rèle) ; 9 BARREAIRE > manczau nanczav, 
BASSACAIRE , DATALHAIRE, 
Charlador , port. Ciarlone, ital ital. Babillacd, 
arde , grand parleur, hableur, jaseur. 
ty. de charrar et de aire. V. Charra. 
_ CHARRAR , v. ü . (tcharra) ; $ BACHIQUE- 
BABILHAR. Ciarlàre „ Mal. Charlar, 
port. ” Babiller , caqueter „ causer , faire la 
conversation , parler beaucoup. 
Éty. de charra et de ar. 
D. (teharraesiá). 
Causer , babiller longtemps et à toute ren- 
contre , "c'est un itér, de charrar. 
„ adj. d. béarn. Faible. 


Eou mé redoutable animau 

Au mé charre parlaba atau. 

Le plus redoutable animal, (le lion) 

Au plus faible parlait ainsi. (au moucheron) 


CHARRE, 8. m. (tsárré), d. bas lim. Char- 
relée. V. Carretada et Carr , R. 

CHARREEX , 8. m. vl. Charroi, équipage, 

Éty. de char. V. Carr , R. 

CHARREL , s. m. (tsorèl) , d. bas lim. 
Réunion de plusieurs charrettes pour con 

ire une certaine quant denrées, char- 
roi. V. Carr , R. 
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CHARRETA, , V. Carreta et Carr, R. 

CHARRETADA , s. f. (tsoretáde), d. bas 
lim. Charretée. V. Carretada et Carr, R. 

CHARRETAL , ALA, adj. (tsoretál, ale), 
d. bas lim. Chemin , route oà les charrettes 
peuvent passer, roulier, ière. 


Éty. de charreta et de al, propre à la 
charrette. V. Carr, R. 

CHARRETAR, v. a. (Utsorelá), d. bas lim. 
Transporter quelque chose dans une charrette, 
charrier. V. aussi Carregear. 

Ety. de charreta et de ar. V. Carr , R. 

CHARRETIER , vl. V. Carretier et 
Carr , R. 

CHARRETOUN, s. m. (tsorelóu), d. bas 
lim. Dim. de Charreta. V. Carretoun et 
Carr , R. 

Butar lou charretoun , fig. aider, pousser. 

CHARRI, V. Carri. 


ROUN , 8. m. (storièïróu), 
md. Courredour , ruelle, petite rue. 

Ëty. de charrieira , et du dim. oun. V. 
Carr , R. 

CHARRIERA, d. m. V. Carriera. 
CHARRILHA, s. f. (tsorille), d. bas lim. 
Espèce de charrelle destinée au transport du 
fumier. V. Toumbareou et Carr, R. 

CHARRIN, INA, adj. (tcharrïn, ïne). 
Bourru, ue; hargneux, euse ; qui a mauvaise 
gràce ; sobriquet et que les gens de Manne, 
Basses-Alpes, donnent à ceux de Forcal- 
quier. 

Éty. de charra pour eara, face, mine. 
V. Cara, R. 


Biou charrin, bœuf un peu méchant. 
Desanat. 


CKHKARRIN , 8. ra. Mauvaise humeur. 
Cast. V. Pegin. 

CHARRINARIA , 8. f. (tcharrinarie ) ; 
cnanunmanims. Mauvaise "humeur habituelle , 
mélancolie, chagrin, inquiétude. Avril. 

CHARRIOT , 8. m. (tcharrió). Charriot. 
CHARRIT , 8. m. (tcharri), dg. Oiseau. 


Lou charrit charrito peous prats. 
D'Astros. 


CHARRITAR , v. n. dg. Chanter comme 
le charrit. 


Low charrit charrito. D'Astros. 


CHARROT, 8. m. (tcharó), dl. Gargouil. 
lis, bruit que fait l'eau en tombant d'une gar- 
gouille ; le filet d'eau qui tombe. 

CHARROTADA, 8. f. (teharoutáde), et 
impr. Charoutada , dl. Filet d'huile ou de 
vinaigre. 

Éty. de eharot et de eda. 

CHARROT'AR , tcharoutá ) , et 
impr. Charoutar, di. Couler reprises, gout- 
goutte. 

Ety. de charot et de ar. 

CHARROUN, s. m. (tcharvóun); mou- 
nszn. Carradore, itat. Carretero, esp. Char- 
ron, ouvrier qui fait et vend tous les ouvra- 
ges en bois qui (ont partie des grosses voi- 
tures. 
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Ety. du lat. carrorum faber. V. Carr, R. 

De carrorum, gén. pl. de carrus, ona fait 
par sync. carron et charroun. 

CHARROUNAGI, s. m. (tcharrounádgi). 
Charronnage, la profession du charron et 
son ouvrage. 


ÈEty. de charroun et de agi, ce que fait le 
charron. V. Carr, R 

CHARROUNIAR, v. n. ( tcharrounia ). 
Babiller, bavarder. Garc. 

CHARROUNTAR, v. a. (tcharrountá); 
cusnnournian. Porter d'un còté à l'autre, es- 
pèce d'itér. de charriar. 

Éty. de char, charrette, voiture. V. Carr, 
Rad. 

CHARROUNTAR SE, V. ï. ran ^ ta 
mantzva, rounticanszs. Se balancer à l'escar- 
polette. ` 

CHARROUNTIAR, V. Charrountar. 

CHARROUSSET , s. m. (tcharroussé), 
d m. aspouzssa. Carrocim, port. Brouelle. 
V. Broueta ct Bariota. 


Éty. Dim. de char. V. Carr, R. 

CHARROUTADA, , V. Charrotada. 

CHARROUTAR , V. Charrotar. 

CHARRUAR, Labourer avec ia charrue. 
Aub. V. Carregear et Carr, R. 

CHARRUIA, d. apt. V. Araire. 

CHARRUN, Garc. Babul. V. Charra. 

CHARRUSA, V. Charraire. 

CHARTA , s. f. (tchárte); cmamrtma. 
Charte ou chartre, ancien titre et papiers 
relatifs soit à l'histoire, soit au droit public 
ou particulier, elc., constitution d'une mo- 
narchic. 

. Ety. du grec 729776 (chartès), charta, en 
lat. gros papier sur lequel on écrivait autre- 
fois , les actes d'importance. V. Cart, R. 

Charta counsltituliounella, charte constitu- 
tionnelle, loi fondamentale des Francais, 
donnée par Louis XVIII, le 4 juin 1814. 

Charta privada, charle privée, tenir en 
charte privée, tenir en prison sans jugement. 

Éty. du lat. carcer, prison. 

CHARTROUS, OUSA, 8. (tchartróus, 
Óuse); Cartuxo, cat. port. Cartujo, esp. 
Certosino, ilal. Chartreux , cuse; religieux, 
religieuse de l'ordre de Saint Bruno. 


Ëty. du lat. carthusianus. V. Chartrousa. 

L'ordre des Chartreux, fut établi par Saint 
Bruno, en 1086, au lieu appelé la Chartreuse, 
oà ce saint et savant personnage se rendit 
avec six compagnons d'étude et de piété. 

CHARTROUSA, s. f. (tchartróuse); Car- 
tuxa, port. cat. Cartuja. esp. Certosa , ital. 
Chartreuse, couvent de charireux. 


Éty. dulat. carthusia , formé de Caturis- 
sium, nom du lieu que Hugues, évèque de 
(Grenoble, donna à Saint Bruno, pour y éla- 
blir son ordre , qu'on nomma ensuite `char- 
trous et enfin chartreuse. 

Ce mot désigne encore , dans le Bas- Lim. 
une maison qui n'a qu'un rez-de-chaussée, et 
un endroit obscur, oü l'on enferme la volaille 
pour l'engraisser, une mue. 

CHARUBRINA , s. f. (tcharubrine). Cha- 
leur étouffante. Aub. V. Taffour. 

CHARUI, s. m. (tcharüi), et imp. cmwzaus, 
CHEZRVI, ESCARABIDA, BSCARABILI, CHARAVI, ESTA" 
mavi, canvs. Carvi, cal. ital. Alcaravea, esp. 
Cherivia, port. Carvi, cumin des prés ou car- 
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vi commun, Carum carri, Lin. plante de la 
fam. des Ombellifères, qui n'est que trop 
commune dans les prés de la Haute-Prov. 


Èty. de carvi, en changeant le v en u. 
Scs semences sont carminatives et stoma- 
chiques. 
.CHARUP, adj. (tcharüp). Laid, difforme, 
hideux, terrible. 
Éty. Ce mot est pris du piémontais. 


CHARVIR,, v. n. (tsorvi), d. bas lim. Se 
consumer d'ennui, de tristesse, etc. ; languir. 
V. Languir. . 

CHAS, s. f. Avr. (tchás). La clavelée. 
V. Picota. 

CHAS, 8. m. d. béarn. Faix. V. Fais. 

CHASAMEN, vl. V. Casamen. 

CHASCUN , UNA, V. Cadun. 

CHASPAIRE,, s. m. (tchaspàïré). Qui va 
toujours tâtant, palpant, maniant ; qui bésite 
longtemps avant que de se décider. 

ty. de chaspar et de aire. 

CHASPAR, v. a. (tchaspá); rarouman. 
Tâter, palper, manier, patiner, tàlonner, en 
chaspant, en lâtonnant. 


Éty. Probablement du lalin palpare, tou- 
cher doucement, caresser. Dérivès: Chas- 
par, Chaspaire, Chaspouniar, Chas- 
patiar. 

CHASPAR, v. n. Tâtonner, réfléchir long- 
lemps avant que de se décider. 

CHASPAR, v. a. Fouiller avec les mains, 
sous les pierres dans l'eau, pour prendre lcs 
poissons qui s'y sont réfugies. 

CHASPATIAR , V. Chaspouniar. 

CHASPATIAR , v. a. (tchaspatiá). IMéra- 
tif de Chaspar , fouiller partout, aller cn 
tàtant. V. Chaspar. 

CHASPOUN, s. m. (tchaspóun) ; Anar 
de chuspoun, aller en tâtonnant, à l'aveugle. 

arc. 

CHASPOUNIAIRE, et 

CHASPOUNIAR, V. Chaspaire et Chas- 
par. Gare. 

CHASPOUNIAR, v. a. (lchaspouniá ). 
Manier sans délicatesse et sans relenue. 

CHASPOUS, adj. Aub. Altér. de Char- 
bous, v.c. m. j 

CHASSA,, s. f. (tchásse). Pour chasse, 
poursuite. V. Cassa et Cass, R 

CHASSA, 8. f. Cassa, ital. Pour chasse 
ou caisse à renfermer des reliques, V. Reli- 
quari et Caisse, R. 

CHASSA, S. Í. .zncmassa, nssrEt, PETARD, 
matzooun. Forcet, fouet ou corde à fouet, 
espèce de ficelle déliée, que l'on met au bout 
des [fouets pour les faire claquer, pour chasser 
devant soi lesanimaux. V. Cass, R. 

CHASSA, s. f. Chasse se dit en général 
de tout ce qui ser! à tenir unc chose enchas- 
sée. 

CHASSA-quannana, 8. f. (tchásse-carra- 
de). Chasse-carrée, marleau à deux tèles car- 
rées, dont une seulement est acérée. 

CHASSA-DIABLE, s. m. (isàsse-diáhié). 
Nom qu'on donne, dans le Bas-Limousin, au 
mille pertuis ordinaire. V. Herba-de-l'oli- 
rouge. | 
R CHASSAGNA, dl. V. Cassagna et Cass, 

ad. 3. 

CHASSAGNADA, 8. Í. ( tsossagnade), 

d. bas lim. Une plantation cn chênes. 
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Éty. de chassagna, chêne, et de ada, laite. 
V. Cass, R. 3. 

CHASSAGNAS, dl. V. Cassagnas eœ 
Cass , R. 3. 

CHASSAIRE, V. Cassaire et Cass, R. 

CHASSAL, di. V. Cabessau. 

CHASSAN , s. m. (tsossán). Nom bas lim. 
du chène. V. Roure et Cass, R. 3. 

CHASSAR, Peur chasser, aller à la chasse, 
V. Cassar, pour casser, renvoyer. V. Ceun- 
char et Cass, R. 

CHASSELAS, s. m. (tchasselás); Chas- 
selet, angl. Nom d'une espèce de raisin blanc 
et sucré, dont le plus renommé est celui œ 
Fonlainebleau. 

d. bas lim. Chassie. V. Rheouma ei Laga- 
gna. 


Ély. du franç. chassie, dérivé selon Méns 
ge, du lat. cœcus, caca. aveugle, d'oà le mot 
cspagnol cegajoso, chassieux, de cegaer, 
aveugler. . 

Le Duchat, se fondant sur ce qu'on dü 
que les yeux des chassieux distillent le bexr- 
re et le fromage, fait venir le mot chassi de 
caseus. 

CHASSIDE, s. f. (tsossidé), d. bas lim. 
V. Cassida. . 

CHASSIDOUS, OUSA, adj. (tsossidóu, 
óuse), md. Chassicux, euse. V. Reoumous, 
Lagagnous et Chassida. 

CHASSIERA, s. f. (tchassiére); «r. 
Fai chassiera, se dit d'une vache quai est ea 
rut. 


Ely. du lat. catulitio, chaleur, rut: d'ou 
catulire, être en rut, de catulire, chatulire, et 
par la suppression de ul et le changement de 
ten ss: Chassire, Chassiera. 

CHASSIS, s. m. (tchassis). Chassis, assemw- 
blage de fer ou de bois, ordinairement carre, 
ou carré long, déstiné à contenir ou à emi- 
ronner un corps pour le protéger. 


Ely. du lat. cancelli, barreaux, capsicum, 
fait de capsus, i; coffre. V. Caïiss, R. 
CHASSIS, 8. M. capus Pz cmasens. k 
sis, carré mobile d'une fenètre, qu'on garni 
de papier ou de verre. 
Qn nomme : 

CHASSIS D'IMPOSTE, celui qui ne s'ouvre pes œt qu 
termine le baut d'une granda eraisée, posé sar use t 
verse qu'ou nomme imposte. 

CHASSIS œ CROISÉE A GLACES o A GRADS 
CARREAUX, oelle qui u'a point de petita bais entra k 
cadi e. 

CHASSIS A PETTTS BOIS qu A PETITS CARREAUI, 
celui qui a un ou deuz rangs de petits buis deus cbaque 
cadre. 

CHASSIS A UN VENTAIL, celui qui s'ouvre d'as md 
côté, qui n'u qu'un caêre. 

CHASSIS ou CROISÉE A DEUX VENTAUSX, cohé qá 
a denz cadres distincts. 

CHASSIS A POISTES DE DIAMANT, oqipi dert bles p 
tits bois portent des raculares ò double onglet, pour s'a 
sembler avee les traverses. 


CHASSIS DE CHEMINÉE, V. Chamineyo. 


Dans un chassis ou croisée, on nomme : 

CADRAEF, les deux montants extérieurs et les deuz waverses 
du haut et du bas du chassie. = ` 

CROISILLONS3, les petits hole qui reunpliesent le aubo 
des croieées à petits carreayx et qui reçoivent jas vem. 

JET D'EAU, LARENIER ou LARMIEA, la travers qu 
est au bas du chacal et qui forme aalllia eœ debers paur 
empòcher que l'eau n'entre deus l'appartemrat. 

PETITS BOIS, V. Creisillons. 

ESPAGNOLETTE, V. Espagnoulota, 
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[IQUET . le merceau de bois tournant, servant â 

P œu à tenir un chassis relevé 

D'APPUI, lu traverse inféricure. 

SOIR, s. m. (tchassoir) ; cmassovuan. 

? ouüUl! dont les tonneliers se ser- 

r faire descendre les cerceaux. Garc. 
„ 5. f. (tchassoüere) , d. m. 

'et de moulin. V. Cassola et Caiss, 

r charrue. V. Souchau. 

BOUN,, s. m. (tsossóu), d. bas 

ipr. Chassou , Ligneul. V. Eignoou. 


: 6hassa , fouet „ et de oun. V. Cass, 


TAGNA, V. Caslagna. 
TAMENT , adv. (tchastaméin); 
x. Castament , cat. Castamente , esp. 
. Chastement , avec chasteté. 


: chasta et de ment, d'une manière 
`. Cast, R. 

T'AN, adj. (tchastán)';; Castany , cat. 
, esp. Castagno. „ ital. Châtain , de 
iai brun. 

a lat. castaneus, m. 8. couleur de 


rme. 
TAN, s. m. (tsostán). Un des 
; lim. du châtaignier. V. Castagnier 


gn, 5. 24 
T'ANIA, s. f. (tsostánie). Nom bas 
t châtaigne. V. Castagna cl Cas- 


TANIASOUNS, LAS, s. f. pl 
Deóbus) , d. bas lim. Saison des châ- 
V. Castagnadas et Castagn , R. 
TE, ASTA , adj. (tchasté, áste ). 
al. esp. port. Cast, cat. Chasle , qui 
t de tout ce qui a rapport à des 
ya jouissances illicites. 

ü lat. castws, m. s. V. Cast, R. 
TEL, s. m. (tsostél) , d. bas lim. 
V. Casteou ct Castel , R. 
TELAN , 8. m. (tchastelán) ; Cas- 
lal. esp. Castellaò , port. Châtelain, 
châtelain ; autrefois lieutenant de 


: chastel , château , et de an. V. Ças- 


TELANIA , s. Êf. vl. Châtélenie. 
TELAR , v. n. (tsostelá), d. bas 
siner , aller de chàteau en château. 
legear. 

ë chastel et de ar. V. Castel, K. 
MTELET , s. m. (tsostelé), d. bas 
t château. V. Castelet et Castel ,R. 
\ussi un jeu que les enfants jouent 
noyaux dont ils forment de petits 
qu'ils cherchent à abattre avec d'au- 
ux , le vainqueur gagne ceux qu'il 


TETAT, s. t (tchastelâ); carreraz. 
esp. Castidade, port. Castedat, 
tètà , ital. Chasteté, vertu par la- 
| est chaste ; eontinence perpétuelle. 
lu lat. castitas , alis. V. Cast ,R. 
TIAIRE , vl. V. Castiaire. 
'TIAMENT , 8.3. Vl. cnastiauer , 
vent, anc. cat. Castigamento, esp. 
2t „ correction , enseignement , avis. 
le chastiar, pour castigar et de 
.Castig , R. 

TIANSA , vl. V. Castiansa. 
TIAR , d. m. V. Castigar. 
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CHASTIAR, v. a. vl. Enseigner. 

Ety. du lat. castigare, pris dans le sens 
de corriger, reprendre, et par extension, 
enseigner, instruire. 

CHASTIC , V. Castic. 

CHASTRA , V. Turga. 

Éty. du lat. castrata „châtrée. V. Castr ,R. 

CHASTRA, s. f. (tchástre) , dd. Une ru- 
che à miel. V. Brusc. 


Ety. du latin castralta , parce qu'on la châ- 
tre. V. Castr , R. 

CHASTRAR , vV. a. (Isostrá), d. bas lim. 
Châtrer. V. Crestar et Castr , R. 

CHASTRAT, ADA, adj. (tsosltrá , áde), 
md. Châtré , ée. V. Crestat et Castr , R. 

CHASTROUAS, s. f. pl. (tchástroues), 
d. m. Raquettes que l'on fixe aux pieds pour 
marcher sur la neige plus commodément. 

CHASUBLA , s. f. (tchasüble) ; Casula , 
port. Casulla, esp. eat. Chasuble , ornement 
d'église que le prètre met par dessus l'aube 
et l'étole pour dire la messe. 


Éy. du lat. casula , le même, dim. de 
casa , casc , maisonnetlle , paree que le prê- 
tre , revêtu de cet ornement, a l'air d'ètre 
enfermé dans une boite, selon Caseneuve , 
ou de casa, couvrir, en bébreu, selon le 
P. Puget. V. Case , R. 

La chasuble est regardée comme le sym- 
bole de la charitéet de l'autorité sacerdotale. 


Qn nomme : 


ORFROh) , l'ornement en brodèrie eu autre qui est sur le 
devant. 

CHASLUBLIER ,„ l'ouvrier qui fait, et le merchand qui 
veud des chasublee et autres ornements d'église. 


CHAT , ATA, , 8. (tchá, áte). Pour chal, 
chatte. V. Cat „ ata et Cat , R. 

CHAT , ATA , 8. Jeune garçon, jeune 
fille, à Arles, à Avignon et dans le Languc- 
doc en général. V. Garçoun et Filha. 


Éty. du tat. castus, asta, chaste. Voy. 
Cast , R. ou du celtique, selon M. de Sauv. 
Ce mot est pris du teutonique karl, jeune 
fille , Denina , ou plutòt du latin catulastra., 
jeune fille , nubile. 

CHATA , Pour jatte , vase. V. Jata. 

CHATA, s. f. À Arles et à Avignon, 
jeune fille. V. Chat , ata. 


Éty. Sauvages , dit que ce terme est celli- 


que. 

CHATA , s. f. Chatle, espèce de gabarre 
propre à charger et à décharger les vaisseaux, 
c'est une allège , ponton.ou barque plate. 

CHATAL , s. m. (tchalál), d. de Bare. 
Cheptel. V. Capitau et Cap , R. 

CHATA-MIAU. , s. f. (tsáte-miáou), 
d. bas lim. V. Cata-mita et Cat , R. 

CHATA-MIAUNA, s. f. (tchâte-miáou- 
ne); V. Cata-mita et Cat, R. 

CHATA-MITA-BORLIA , 8. f. (tsáte- 
mite-bórlié), d. bas lim. Colin-maillard. 
V. Meni-mou-ai, muliera. 

CHATAU, 8. m. (tchatáou) , d. m. Le chas 
ou œil d'une aiguille. V. Chaur. 


Éty. Chatau est dit pour captau el capi- 
tau , ta tète , la partie principale. V. Cap, R. 
.CHATAU , 8. m. V. Capilau, Chef, prin- 
cipal. V. Chef et Capitau. V..Cat, R. 
CHATEIGNA, d. lim.. V. Ca 


CHAT -ESCU , 8. M. Un des noms 
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bas, lim. de l'écureuil. V. Esquiroou et Cat, 
Rad. 

CHATEU , d. lim. V. Casteou. 

CHATFRENAR , v. a. Vl. cmarrazuan. 
Brider , mettre un frein, réprimer. V. Fren. 
Rad. 

CHAT-HUANT , 8. m. (tchat-huàn ); 
cauous , caus , cavant. Le chat-huant. 


Èty. de chat et de huant, qui hue. Voy. 
at, R 


, R. 
CHATIGOU , V. Catilh. 
CHATIGOULIAR , V. Catilhar. 
CHATILHOUN, s. m. (tchatillòun), dl. 

Une petite lamproie. Sauv. 

CHATOUN, 8. m. (tchatoun). Dim de 
chat. V. Catoun et Cat , R. ' 

CHATOUN , s. m. dl. Loquelte de coton 
ou de laine cardée que les fileuses tiennent 
dans la main pour la filer. 


Ety. de chatoun , petit chat , à cause de la 
ressemblance qu'ont ces loquettes roulées 
avec un jeune chat. V. Cat, R. Un fripon, 
un brouillon. Douj. 

CHATOUN , s. m. Châton, fleur des 
amentacées , elle est presque toujours dispo- 
Sée en épi. Les châtaigniers, les saules, les 
peupliers ct les noyers ont des châtons. 


Éty. du lat. catulus, m. s. V. Cat , R. 

CHATOUNAR, , V. Catounar. 

CHATOUNIEIRA , dl. et bas lim. et 

CHATOUNIERA , s. f. (tchalouniére). 
V. Catouniera el Cat , R... 

CHATOUNA , 8. Í. (tchatóune). Dim. de 
chata. V. Calouna et en dl. Jeune fille. 
V. Filheta. 

CHAU..... On trouvera en Cau..... Les 
mots qui manquent en Chau... 

CHAU , dm. Troisième personne du sing. 
de l'ind. prés, du verbe chalher. lÏ faut. 
V. Fau. 

CHAU, s. f. (tsáou) , d. bas lim. Chaux. 
V. Caus. 

CHAU, s. m. v!_Hibou, choucas. 

CHAU , d. lim. S'il chau caüqué déyréi , 
s'il éprouve quelque dérangement. 

Éty. S'il chau, est dil pour si au ou si eou. 

CHAUA, s. É. vl. Corneille. V. Chaya et 
Gralha. 

CHAUANS,, s. m. vl. Hibou , chat-huant. 

CHAUCHA-GRAPAUD +, 8. m. Nom 
qu'on donne, à Avignon, à l'engoulevent. 
V. Tardarassa. 

CHAUCHAIRE., s. m. (tchaoutcháïré). 
On donne ce nom , à Thorame , à la quan- 
tité de gerbes ou de légumes , qu'on se pro- 
posc de fouler dans un jour, airée. V. Airoou, 
et Calec ,R. 

CHAUCHAR , d. m. V. Caucar. 

CHAUCHAT , ADA , V. Caucat. 

CHAUCHAT , AYA, adj. d. de Barc. 
(chaqutchá „ áye). Renforcé, ée, exagéré, 

; on le dit d'un dévot, d'une dévote ou- 
trés , qu'on appelle aillcurs devot , devota 
doou gros grun. 

CHAUCHA-VIELHA, s. f. dl. Cauca- 
Vielha. Le cauchemar, l'incube. V. Pen. 

Éty. Chaucha-vielha , pressé par la vieille , 
sous-entendu sorcière, parce que le peuple 
est dans la persuasion que cetle maladie est 
l'effet de l'animosité de quelque vicille sor- 
cière. V. Calec , R. 
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CHAUCHA-VIELHA, f. (Isóoutse- 

viéille ). Désigne, dans le Limousin, un 

homme qui épouse une vieille femme. 





CHAUCHIERA, s. f. V. Cauquiera et 
Cale , R. 

CHAUCHIERA , s. f. (tchaoutchiére) , 
d. de Barcel. Airée. V. Airoou et Cale, R. 

CHAUCHINAR, V. Mastroulhar. 

CHAUCHOLLA, 8. f. (tchaoutchóle) ; 
cmaccnonta , cmooucmoiza, savssoza. Fadaise, 
niaiserie , baliverne , sornette. Garc. V. Ba- 
Liola , lalounada , soupe au vin. V. Saus- 
solla. 

Éty. de chauva , chose, et de la term. 
dim. olla , petite chose , chose de peu d'im- 
portance. V. Caus , R. 


Vous compti pas ges de chauchollo. 
Gros. 


CHAUCIDE, s. f. (tsooucide). Nom du 
chardon hémorroïdal, dans le Bas-Limou- 
sin. V. Caussida et Calc , R. 

CHAUCINA , et 

CHAUCINIER , et comp. V. Caucino , 
Caucinier , elc. 

CHAUD , V. Caud et Cal , R. 

CHAUDA, Chaude. V. Cauda, d. bas 
lim. fournée, V. Fournada et Cal , R. 

CHAUDAN,, s. m. (Ichaoudàn ), d. m. 
Eau de source dont la température variant 
peu, parait plus chaude en hiver qu'en été 
ce qui n'est vrai que relativement au degré 
de chaleur de l'extérieur. ` 

Éty. de chaud, chaud et de au, lieu 
chaud. ou du lat. caldarium. V. Cald R. 

CHAUDEIRADA , s. f. (tchaoudeiráde) ; 
cmavuoznava. Caldeirada, port. Calderada, 
cat. esp. Chaudronnée, ce qu'un chaudron 
peut contenir. V. Cal, R. . 

CHAUDEIRETA,, s. f. (tchaoudeiréte) , 
d. m. Caldereta, cat. Calderita, esp. Cal- 
dajetla, ital. Dim. de Chaudiera, petit chau- 
dron, ou du lat. caldarium. V. Cal, R. 

CHAUDBEIROUN , 8. m. (tchaoudeiróun) ; 
cmoupumoun. Caldeirdo, port. Calderó, cat. 
Calderico, esp. Caldajetta, ital. Petite chau- 
dière, chaudron. V, Peiroulet. 


Èty. Dim. de chaudiera ; caldariola, en 
lat. 


CHAUDEL,, di. V. Chaudeou et Cal, R. 

CHAUDELET , s. m. (tchaudelé), dl. 
Dim. de chaudel, petit échaudé ; gâteau sans 
œufs. V. Cal, R. 

CHAUDELIER s. m. (tchaoudelié). Fai- 
seur d'échaudés. 

Ely. de chaudel, prim. de chaudeou, et 
de el, parce que la pite des échaudés a été 
échaudée. V. Cal, R. 

CHAUDEOU, s. m. (tchaoudèou) ; cmav- 
»zt. Echaudé , espèce de pâtisserie qu'on 
fait avec de la pâle échaudée. 

ty. de chaudel, par le changement de 
len ou. V. Cal, R. 

Faire chaudel. V. Fougassa et Faire. 

CHAUDIEIRA, s. f. (tsooudièïre), d. bas 
lim. V. Chaudiera et Cal , R. 

CHAUDIEIRASSA, s. f. (tchaoudieirás- 
se); Calderassa , cat. Augm. dép. de chau- 
diera , grosse chaudière. 

CHAUDIERA, s. f. (tchaudiére) ; caunrama, 
cmauvremma , reimoia. Calderone et Caldaja, 
ital. Caldera , esp. cat. Caldeira, port. Ce 
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mol désigne tantôt un grand vaisseau de 
cuivre ou d'airain, el tantôt une chaudière, 
ustensile de cuisine ou chaudron. 

Ëty. du lat. caldaria. V. Cal, R. 

CHAUDOUN , s. m. (tsaoudóu), et impr. 
=Tsaourou, d. bas lim. Le fer chaud avec le- 
quel „on flêtrit les condamnés à la marque. 

. Cal, R. 

CHAUDROUNIER,, 8. m. (tchaoudrou- 
nié); Caldeireiro, port. Calderajo, ital. Cal- 
derero, esp. Calderer, cat. Chaudronnier , 
artisan qui fait ou qui vend des chaudrons, 
des marmites , etc. 

Ety. de chaudroun et de ier. V. Cal, R. 

CHAUFA, et composés. V. Caufa. 

CHAUFAGI, s. m. (tchaoufádgi); cou- 
raos, caurae. Cellier, nom qu'on donne, 
dans la montagne, à une pièce siluée au- 
rez-de-chaussée, dans laquelle on dépose 
une partie des provisions de bouche, et oü 
l'on fait quelquefois la lessive, d'oü le nom 
de caufagi. V. Cal, R. 

CHAUFA-LIECH , Bassinoire. V. Es- 
caufa-liech et Cal, R. 

CHAUFA-PANSA, 8. f. (lsâoufe-pánse), 
d. bas lim. Contre-cœur, plaque de chemi- 
née. V. Placa et Cal, 

CHAUFA-PED, 8. m. d. bas lim. Chauf- 
ferette. V. et Cal, R. 

CHAUFAR, V. Caufar et Cal, R. 

CHAUFARETA, s. f. d. lim. Réchaud. 
V. Escauffeta et Cal, R. 

CHAUGEA, s. f. (tcháoudge). Tempon, 

Ely. du roman calca , calgua , charpie 

[u'on met, qu'on enfonce dans une plaie, 
lans un ulcère. 

CHAUGNAR, v. (tsoougnà), d. bas 
lim. Manger sans appétit, V. Machougnar. 

CHAUL, vl. V. Caul. 

CHAULAR;,, v. a. (tsooulá), d. bas lim. 
Chauler , passer le blé ou autres grains, 
dans une lessive alcaline, dans de l'eau de 
chaux, avant que deles semer, J'opération 
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> de l etot 
bouchonné ma coiffe. V. 


Ai chauliat 





CHAULIERA, $. 
riera et Caul. 

CHAULISSOUN , 8. m. (tsaoullissóu) , 
d. bas lim. Petit chou. V. Cauletoun et Caul, 

iad. 

CHAUM, radical dérivé du grec Xaopáopai 
(chasmaomai), bâiller, hésiter, être irrésolu ; 
se reposer , chômer : Chaum-ar, Chaum- 
arela, A-chaum-ar. 

CHAUMA, s. f. (tcháoume). Temps, heu- 
Tes pendant lesquelles lcs troupeaux chôment. 

arc. 

CHAUMADOUR, s. m. (tchaoumadóur). 
V. Chaumarela. 

CHAUMAR, v. n. (tchaoumá); caumam, 
cuouman. Chômer, se reposer, rester oisif; 
on le dit plus particulièrement du repos que 
les brebis prennent dans lcs moments des 
graudes chaleurs. Elles cherchent alors à 
mettre leur tète à l'ombre, pour empêcher 


f. d. de Barcel. V. Chau- 
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que des insecles nommés œstres, pondent 
leurs œufs dans leurs naseaux, ce qui les 
incommode beaucoup. 

Chaumar, se dit également et ironk 
ment pour viellir sans pouvoir se maner; 
oir un magasin et ne rien vendre; m 
métier sans pratique, etc. 

ÉEty. du grec xòpa (kôma), sommeil pre- 
fond, selon Lancelot, fèter, dans le dernier 


sens, ou xaüp2 (kauma), châleur, et deh : 


term. ar. 


CHAUMAR, v. a. Chômer, fêter, solea- =| 


niser un jour, en cessant de travailler. Chò- 
mage, se dit en français de l'espace de temps 
pendant lequel on chòme. 
CHAUMARELA , s. Í. (tchaoumarèk); 
cmavmanounm, cmaumiczna. Chaumoir ou cbò- 
moir , ombrage oà les brebis chôment. 
Èty. de Chaumar , v. c. m. et Caum, R. 
CHAUMASSA , s. f. (tch: ; car 
massa. Chaleur étouffante. V. Tafourasse. 
Èty. Augm. de chauma, traduct. du grec 
xadpa (kaurva), châleur. V. Caum, R. 
Le P. Puget fail venir chaumar, du grec 
yzopásiv ètre oisif, ou plutôt de xitpr 
(keimai), rester oisif. =u. 
CHAUMENIR, v. n. et r. d. lim. Moist, 
se moisir. . 
CHAUMENIT , IDA, adj. et p. (ichace- 
meni, ide), d. lim. Moisi , ie. V. Mouri d 
Mufft. 








lo rosou n'ey pas tan chaumenido. 
Que v Foucaud. 


CHAUMIERA , Garc. V. Chaumarela. 

CHAUMILHA,, s. f. (tchaoumille). Mar- 
maille ; multitude d'enfants. Garc. 

Ely. de chaume. 

CHAUNUT , UNA, adj. (tsoouná, tde); 
d. bas lim. Creux , euse, qui a une camié 
intérieure. V. Curat. 

Aquel aubre es chaunut, cet arbre est 
creux. V. Cauna. 

CHAUPAR,, v. n. (tchaoupá). Cosser. 
Cast. V. Bussar. 

CHAUPERNATS ô» a m. pl. vl. cus 
rzanas. Envahis, usurpés. 

CHAUPET , s. f. (tchaoupé). Bisbile, 
Querelle, batterie, désordre, rumeur. Garc. 

CHAUPIN, 8. m. (tchaoupïn). Manie de 
se disputer , colère qui porte au 
V. Chagrin, Garc. ` 

CHAUPINAGI , s. m. (tchaupinàdge) ; 
cmaurmacz, Aclion de se disputer, de œ 
battre ; travail malfait. Garc. 

CHAUPINAR, v. a. (tchaoupiná); csar- 
LIAR, CHIFFOURAR , RSCAFINAR , RMMOUCNOURAR. 
Chiffoner, froisser; boire chopine , chopine; 
se tirailler par les cheveux, Garc. V. CAar- 
pinar, on le dit aussi pour fouler aux 
chiffonner , éparpiller. 

Éty. de l'ital. calpestare, fouler aux pieds, 
par alt. V. Calec, R. A, adj, t 

CHAUPINAT , ADI j et p. (tchaoœ- 

iná, âde) ; caurrounar. Chiton, ke, froiah, 

foulé. V. Calec, R. Ebouriffe, ée. 

CHAUPIR, v. a. (tchaoupir), dl. Pour 
fouler aux pieds ou avec les pieds. V. Caucar 
et Calc, R. mal mener, gourmander, metre 
le pied sur quelque chose, marcher sur. ..+ 

CHAUPIR, v. a. vl. Prendre, saisir. 

Éiy. du lat. capere. V. Cap, h. 2. 
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PESAR, v. a. (tchaoupisà), d. de 
Fouler aux pieds. V. Caussigar et 


PLA, d. lim. S'il vous plait, pour 
vas. 





IPRAR, v. a. (scoupré), d. baslim. 
t un bien dont on a longtemps joui, 
»n s'est privé par sa faute. 

war lou temps passat. regreiler le 
188É. 


IPRE, s. m. (tsàou ré). Nom qu'on 
1 charme, Sais le Basc aoust V 


IPRE, V. Caupre et Cap, R. 2. 
IR, s. m. (tcháour), d. m. Chou. 
set Caul, R. 
Mm, s.m. L'œil d'une aiguille. V. 
Cals, Chatau, Cas et Chaur. 
la grec xózp (kuar), le trou d'une 
par la transposition de a, xaup. 
TR-oc-cmanma , 8. M. Nom qu'on 
Allos, au mélinet à petites fleurs, 
minor, Lin. plante de la fam. des 
tes, commune dans les prairies. On 
e les jeunes pousses dans la soupe 
es. 
Le nom de chou de chèvre, loi a 
ment élé donné parce que cet animal 
ts-friand. V. Caul et .Cadr, R. 
JRAR, v. a. (ichaourá), dl. Echauf- 
quer de chaleur : Me chauraz, vous 
quez. Sauv. V. Cal, R. 
JRE, v. imp. (tcháouré). Falloir, 
lans la conjugaison de chalher et de 
V. Cal, R. 4. 
JRE, v.n. (tcháouré); cmauran, S'en 
t, il ne s'en soucie pas: Que m'en 
e m'importe. V. s'Enchaure et Cal, 








JRELHAR, v. n. ( tchaoureillá ) ; 
lan, cmoumiman, cmooumzian. Prèter 

écouter sans se montrer, écouter 
ment. 


le aurelha et de ar, prèter l'oreille. 


Puget, dérive ce mol du grec xáoxw 
„ourrir, joimtà aurelha. 

relhar deis animaus, chauvir , dres- 
teilles. 

URESSIAR, v. n. (tchaouressiá ); 
se1an, cmaunztian. Manger beaucoup 
5, et souvent. Aub. 

le chaures et de iar. 

URESSIERA , s. f. (tchoouressiére) ; 
seszaa. Lieu planté de choux. Aub. 
URESSOUN, s. m. (tchaouressóun). 
"on donne, à Valensole, au chou des 
. V. Pan-blanc et Caul, R. 
URET, s. m. (tchaouré). Nom du 
ans la mentagne. V. Caulet et Caul, 


UBETIER, s. m. (tchaourélié); 
w=. Nom qu'on donne, à Digne, à la 
: de Provence. V. Pit-chou et Caul, 


de chauret, chou, parce qu'on veil 
ï cet oiseau sur cette plante. 
DRETOUN, 8. m. (tchaouretóun). 
s chaur. V. Cauleloun. 

ireloun, eai aussi le nom qu'om denne, 
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à Digne, au pied d'oiseau. V. Amarun et 
ud, R. 
CHAURIERA,, s. f. (Ichaourière) ; caau- 
1224. Lieu plamtë de choux. V. Caud, R. 
KHA \URILHAR, V. Chaurelhar et Au- 
relh, R. 
CHAURILHAR, V. Chaurelhar. 
CHAURIMAR, v. n. (ichaourimá) ; caau- 
wm, dl. Faire blanchir des herbes sur le feu. 
Sauv. V. Blanchir. 
ÉU de chau, chaud, et de rimar, V. Oal, 


CHAURIMAT., ADA, adj. et p. (ichaou- 
rimâ, âde), d!. Mitonné, ée, (étri par la cha- 
leur. V. Passit, Blanchit et Cal, R. 

CHAURIT , s. m. (tchaouri) , dl. Le pré- 
tendu sabbat des sorciers: Au chaurit, au 
sabbat. Sauv. V. Sabbat. 

CHAUS, vl. OEil d'une aiguille. V. Chaur. 

CHAUSA , 8. Í. cmaoza, vl. Chose. V. 
Causa et Caus, R. 

CHAUSAMENT , s. m. vl. Reproche. 

Ely. de chausa, et de ment. V. Caus, R. 

CHAUSAR, vi. Biámer, reprocher. V. 
Causeiar et Caus, R. 

CHAUSIDA , vl. V. Caussia , Causida 
et Caus, R. 2. 

CHAUSIDAMEN , vl. V. Causidamen 
et Caus , R. 2. 
` CHAJUSIDOR, s. m. vl. cxavssma. Choi- 
sisseur, celui qui choisit, adversaire. 

ty. de chausir et de dor. V. Cause, R. 2. 

CHAUSIMEN, s. m. vl. Préférence. V. 
Caue, R. 2. 

CHAUSINA, s. f. vl. 

Le sols enfo tan vertz coma chausima. 

Est-ce une altération de chausida? V. 
Caussida. 

CHAUSIR, V. Choousir et Caus, R. 2. 

CHAUSIT , V. Causit. ` 

CHAUSSA, 8. f. (tsàousse), d. bas lim. 
Bas , vêtement de la jambe et du pied. V. Bas. 


Ey. V. Oalc , R. 
CHAUSSA ,'s. f. . Chausse , 
espèce de de feutre ou de lissu dans 


laquelle on fait filtrer les liqueurs qu'on veut 
clarifier. 

Èty. de chaussa, bas, à cause de sa forme. 
V. Cale, R. 

CHAUSSADA,, s. f. (tsooussàde) , d. bas 
lim. Chaussée ou levée pour retemir l'eau 
d'un élang. V. Cale, R. . 

CHAUSRSADA,, s. f. (tchaoussàde). Bois, 
manche et sep de la charrue. V. Souchau. 

Éty. V. Cak, R. 

CHAUSSAIRE, s. ra. (ts00u8sáïré), d. bas 
lim. rsooussaraz. Ouvrier qui apprète les bas 
de laine tricotés. 

Claro Bafé, sor dei tsooussaire, 
N'e vengudo mooure , n'y a gaire, 
Dous ou be tres sistié de bla. 
La Moulinade. 
| mr qi Bafe, auar du Caananetieta 
t venue, il y a le 
Moudre deux da Woe seliers de blé. 

Éty. de chaussa et de aire. V. Calc, R. 

CHAUSSANA, Alt. de Caussana, v. c. m. 

CHAUSSAR , V. Caussor. 

CHAUSSAT, V. Caussat et Calec. R. 

GHAUSSELA , s. Í. (| 
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lim. Enfant mort très-jeune , lorsqu'il n'avait 

encore reçu d'autre sacrement que le Bap- 
le. 


Ety. M. Béronie fait dériver ce mot, de 
chaussa , bas, parce qu'un bas peut suffire 
pour lui former un suaire. V. Calc, Rad. 

CHAUSSELA , adj. md. On applique 
cetle épithète injurieuse aux enfants qui 
ayant négligé d'apprendre le catéchisme, 
ne peuvent pas faire leur première commu- 
nion. 

Es enquera chaussela , signilie, en par- 
lant d'un e enfant, qu'il n'a Pas e encore [òY sa 
première communion. 

GHAUSSET , ETA, s. (tchooussé, éte). 
Souillon , celui, celle qui tache, salit ses 
babits. Avr. 

CHAUSSETIAR , v. n. (ichooussetiá). 
Patauger, courir, marcher dans les rues, 
dans la boue , en parlant des enfamts. Avril. 
. GHAUSSINA, et composés. V. Caus et 

,R. 3. 
R CHAUSSIRE, vl. V. Chausidor et Caus, 

ad. 2. 

CHAUSSODI , s. m. (tsooussüdi) , d. bas 
lim. Le fer qu'on ajoute à vn soc, le bois 
que l'on ajuste à une roue pour la renforcer. 

#Ety. V. Cale, R. 

CHAUSSOUN, V. Caussoun et Cale, R. 

CHAUSSOUNIER, s. m. (tchaoussounié). 
Traine savate. 





CHAUTRIN, INA, adj (tchaoutrin, ine) ; 


cmoourmen. Tralne savate, n'est usilé 
qu'au féminin , salope, malpropre, gueuse. 

CHAUTRINASGA, Augin. de chawtrina . 
V. Chautrin, 

R CHAUVAS , ASSA, V. Cauvaset Caus, 
ad. 

CHAUVE, AUVA, 68. On nomme ainsi 
les personnes dent on ne connait pas le nom, 
monsieur., madame, chose. V. Caus, R. 

CHAUVE, AUVA, adj. (tchaouvé, âouve) ; 
cmavou. Calvo, ital. Chauve, qui n'a plus de 
cheveux , du moins sur la partie supérieure 
de la tète, 

Éty. du tat. calous , m. 8. V. Cav , R. 

CHAUVET , s.m (tchaouvé). Nom limou- 
sin du marron, espèce de châtaigne. V. Cas- 
tagna. 


Elo pétet coum-un chauvé. 
Foucaud. 
Elle éclata comme un marron. 


CHAUVIA, d. de Barcel. Corneille. V. 
Chaya et Gralha. 

CHAUZA, vl. V. Causa. 

CHAUZIDOR, vl. V. Chaussire. = | 

CHAUVURA, s. f. (tchauvüre). Calvitie; 
ttat de ceux qui ont les cheveux blancs. Gare. 

CHAUZIR, vl. Choisir, discerner. Voy. 
Choousir et Caus, R. 2. 

vt. V. Choousit et Causit. 











CGMAUZIT, vl. 
è), d. bas Ï CHAVAL, s. m. (tsovàl), d. bas lim. 
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tcmavaz , d. m. Cheval. V. Cavau, Chivau 


et Caval , R. 

Anar à chaval, aller à cheval, par oppo- 
sition à anar d'à ped, aller à pied. 

Far lou medecin de village, anar à cha- 


val, et tournar à ped , faire comme les méde- 


cins des villages auxquels on amène un che- 
va 
sont obligés de retourner à pied. 

Anar 


Paris, jouaient pour amuser leurs enfanis. 


CHAVALARIN, s. m. Alt. de Charivari, 


v. C. M. 


Un grand chavalarin nicha dina neis obureyon 
Quan sarre la parpellou en sursaou me revéyou, 
j Coye. 
CHAVAL DE, BOI, d. bas lim. V. Cavau 


de bofe. 

CHAVALIAN, part. prés. vl. cmavazians. 
Combattant , au service. 

CHAVALIAR, v. n. vl. Chevaucher, V. 
Cavalcar. 

Ety. de chaval et de iar, aller à cheval. 
V. Cuval, R. 

CHAVALIER , vl. Voy. Chivalier et 
Caval, R: .. 

CHAVALLER , vl. V. Chivalier , Cava- 
lier et Caval, R. 

CHAVANA, 6. f. (tchaváne). Giboulée , 
pluie soudaine , averse. V. Raissa. 

ÉËty. du lat. cavata , creusée, selon le P. 
Puget , parce que ces pluies soudaines creu- 
sent la terre. 

CHAVANA, s. f, vl. Caveta, ital Che- 
vêche, Chouette. V. Dugou pichot. 

Éty. Fém. de Chavant , v. c.m. 

CHAVANT, s. m. (tsovón). Nom bas lim. 


du chat-huant et du hibou. V.Chat-huant et ï 


Cat, R. 


Éty. Chavan est une alt. de chat-huant. 
CGHAVANTUT, UDA, adj. (tsovontü, 
üde) , d. bas lim. Celui, celle qui a les yeux 
enfoncés comme le chat-huant.. 
ÉEty. de chavant et de ut. V. Cat, R. 
CHAVAR, v. a. (tchavá et tsováa) , d. bas 
lim. et m. Extraire , caver. V. Cavar et Cav, 
R. Creuser, V. Curar; défricher, V. Estru- 
car „ Roumpre. 
Chavar lous huelhs , crever les yeux. 
Ghavar quauqu'un, pousser, presser quet- 
qu'un pour en tirer ce qu'on veul savoir. 
CHAVAT , ADA. V. Cavat, et Cav, R. 
CHAVAU , d. lim. V. Chivau. 
CHAVILHA, d. m. V. Cavilha. 
GHAVILHAR.,, V. 
agacer , d. bas lim. 


Éty. du lat. cavillari , railler quelqu'un. 


CHAVILHOUN , 8. m. (tchavillóun). Ta- |- 


quin, chicaneur. V. Chavilhous et Cavilh, 
ad. 


CHAVILHOUNAR, v. a. (tchovillouná), 
d. bas lim. Pour planter des chevilles. Voy. 
Cavilhar, fig. chicaner , disputer sur les plus 
petites choses. V. Cabilhegear et Cavilh, R. 

Éty. du lat. cavillari, chicaner, ou. de 


cavilhoun , R., par le changement de c en 
ch et de ar. 


CHAVILHOUS , OUSA, s. (tsovillóu, Ï 
ease) : d. bas lim. cœavizmoun , caminaus. Í Ï 
Qui fait souvent querelle „ qui relève les plus Ï 


pour aller voir leurs malades, et qui 


chaval sur un bastoun , c'est un 
jeu qu'Agésilas, à Sparte, et Henri IV, à 


, Grasse , selon | 
CHECHOU, s. m. Haie ; le surplus, le 
Cavilhar. Raitler.,. 





CHA 


petites choses, pour chercher une eccasion de 


disputer; pointilleux , euse. 


Éty. du lat. cavillosus, chicaneur. Voy. 


Cavilh , R. 


CHAVIRAR, v. n. (tchavirà); canraam , 
cmanavinan. Chavirer, en t. de mar. on le dit 
d'un vaisseau ou d'un bateau qai se renverse 


en revirant de bord. 


Se renverser la tête en bas. V. Cap-virar, 


tourner sens dessus dessous. 


Ely. Alt. de cap-virar , tourner la tète en 


bas. V. Vir, R. 
CHAVON, s.m. vt. Décadence , chute. 


Éty. de cha pour cas, chute. V. Cad, R. 
CHAVOU, AVA, adj. (tchávou, áve); 
Calvo , ital. esp. port. Chauve, qui n'a que 
peu ou point de cheveux sur la tête. Voy. 


Chauve. 


Éty. du lat. calvus „m. s. V. Calv, R. 
CHAVU. V. Chevu. 


CHAY , dg. Hangar, réduit , cave. Voy. 
ai. 
CHAYA, s. f. (tcháye). Nom des corneilles 


dans la Haute-Provence. V. Gr . 


C'est le nom particulier du choucas, dans 


quelques pays. V. Agralhoun. 
CHAYNE. V. Chaine. 
CHAZ, d. lim. Chez. V. Aquot. 
CHAZA , s. f. vl. V. Casal. 
CHAZAMEN , s. m. vl. Fief. _ ” 
Ety. de chaza pour casa, et de ment. V. 
Casa , R, 


et 
CHAZER , vl. Tomber. V. Cas , R. 
CHAZET , dl. Le mème que Casal, 
v.c.m. et Casa, R. 


CHE 


CHE, s. m. (tsê). Alt. du d. bas lim. de 
chen. V. Chin, R. 

CHE, (tchè). Espèce d'impératif donut on 
se sert pour chasser les chèvres, che , che. 

CGHECA, s. f. vl. Chienne, terme injurieux. 

Éty. de che. V. Chin , R. 

CHECHA-POUN, s. f. (tchètche-poun). 
Grosse eaissc , instrument de musique. Cast. 

CHECHIER , s. m. (tchetchié). Jujubier. 
Garc. V. Chichourlier. 

CHECHOU;,, s. m. (tchètchou). Coup 
d'arrière-main au jeu de mail. V. Belis. 

CHECHOU, 8. m. Jujube, en term. de 

Carcin. V. Chichourla. 


supplément. V. Souquet. 


Qu'a huetant'ans eme lou chechiou,. 
Qui a quatre-vingts ans et le par-dessus. 
Diouloufé. 


CHECUN, d. béarn. Alt. de -Chaaun , 
v. c.m. 


CHEF, s. m. (tchèf) ; cma , cmatau. Capo, | 


ital. Xefe, esp. Chefe , port. Chef, le premier, 
celui qui commande , qui est à la tèle d'un 
corps, d'une assembl . 

ty. du grec -xeoaÀn ( kephalè), tête: 
De soun chef, de son chef, à sa tête. 
Chef. d'ouvriers, de moissonneurs, capou- 


ier. 
Chef d'escadra, clhef:d'escadre;. 
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CHEF-D'OBRA , s. m. (tchê-d'óbre); 
cmEr-R UVRA, Capo-d' opera, ital. Chel-d'œu- 
vre, un des ouvrages les plus difficiles d'une 
prefession, qu'on propose dans les examens; 
Cs fait dans la dernière perfection. Voy. 
Chef. 

CHEF-LUEC.: s. m. (tchèf-luée). Chef- 
lieu , lieu oà siége le préfet d'un département, 
le sous-préfet d'un arrondissement , le juge 
de paix d'un canton. V. Chef. | 

CHEGUIR , dg. Alt. de Segre, v. c.m. 
el Sequ, R. 

CHEGUIT , IDA, adj. dg. Suivi, ie. V. 
Sequ , R. 

GHEL, d. lim. V. Chin , R.. 

CHEIGEOUN , d. m. V. Cha . 

CHEINA, d. m. V. Cadena et Caden ,R. 

CHEINAU , s. m. (tcheináou). Sorte d'an- 
neau fermé par une clavelte, pour l'araire 
nommé Frachis. Garc. j 

CHEIPA, s. f. (tsèïpe), d. bas lim. Vieille 
femme mal propre. . 

CHEIRA , s. f. vl. Cilice. V. Cilici; mine, 
semblant. V. Cara. 

CHEIREL, V. Chairel.. 

CHEL,, d. vaud. pour qu'el, qu'il. 

CHEL, , d. m. V. Pasteou, pène, et CMa. 

CHELI , nom d'hommect de-lieu ( ' 
dk Le mème que Gili, v. c. m. 

CHELIDOINA , s. f. (tchelidoimne); r»- 
RQUGEA , SABADUZGNHA , SARAJUEGNA , DINDOULIS* 
na. Chelidonia, ital. Chalidunium, arab. 
Celiduenha, anc. esp. Celidonia, cat. port. 
esp. Chélidvine. V. Dindouliera, - 

Ety. du lat. chelidonium, dérivé du 

ediddvtov peda (kelidonion mela), de yeÀ 
Lelidôn), hirondelle, parce que, selon Pline, 
gi l'on crève lcs yeux aux petits de Fhiroa- 
delle, elle les guérit avec cette plante. N dit 
aussi qu'elle fleurit à l'arrivée des hirondelles, 
et qu'elle se dessèche à leur départ. C'est de 
là aussi que lui est venu le nom de Dindeu- 
liera , v. c. m; 
CHEMINEIA, s. f. (tcheminèie). V. Cha: 
mihneia et Camin, R.. 

CHEMINIEYRA, s. f. dl. Cheminée. V. 
Chamineya et Camin, R. . 

CHEMIR;, v. n. (tsemir), d. bas lim. Cbê- 
mer et se chèmer, maigrir , tomber en éliste. 

CHEMISA et j 

CHEMISETA. Mols pris du français. V. 
Camisa. et Camiseta. 

CHEN , di. Alt. de sens. V. Sensa. 


Un malhur n'arribe pas chen l'aouta: 
Catastrophe: 
CHEN , ENA, .8. (tséin, éne), d. bas lim. 
Chien , chienne. V. Chinet Chin ,R. 
CHENABOUN , s. mn. d. lim. Chenevaer. 


` 


_V. Canebiera et Canab, R. 


CHENARD , s. m. (tsenác), d. bas lim. 


Augm. de chen, grand chien lâche et fainéant. 


V... Chinas et Chin, R. 

Far lou chenard, promener son oisiveté, 
n'ayeic rien à faire. 

CHENATIER , 8. m. (tsenolié), d. hat 
lim. Paillard , passionné , crapuleux , amou- 
reux comme un chièn. V. Chin, R. , 

CHENAU, 8. m. (tchenáou). Echenau, 
terme de fondeur en grand, bassin posé au- 
dessus de l'enterrage oü l'on verse le métal 
en.fusion, et d'ou il se communique aux jes 
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tribuent dans loute la figure. Voy. 
TBBIER , V. Canebiera et Canab, 


MEG, s. m. (tchenèc); cwmecum. 
tiou d'une personne ou d'un arbre. 
EQUIAR, v. n. (tchenequiá). Tons- 
ensomplion, dépérir, se chèmer, 
n chartre. Garc. 





cauma, 
. Touera; lig. per- 
\grine qui aime à Lracasser lesautres. 
. Merin, d'après Ménage , fait déri 
1t du lat. canis, à cause de la ressem 
it-it, qu'ont certaines chenilles avec 
chiens, canicule, se fondant aussi 
le le poëte Antiphanès a appelé la 
eSwv(kuôn), chien, chienne; mais 
vlent évidemment du lat. catena, 
arec que cel insecte esl composé 
x fixés lcs uns aux autres comme 
composent une chaine; d'oà l'ex- 
figurée s'enchenilhar , pour dire 
ler, s'envcnimer , s'enlacer. Voy. 
t. 





ITRE , ITRA, adj. (tchenitré, 
éarn. Avare à l'excès , ladre comme 


1Chin, R. 
8, d. béarn. Alt. de sens, Voy. 





UT, UA, adj. m. (tchenü). Excel- 
wremière qu 
lat. canutus, blanc de vieillesse , 
Obablement allusion au vin qui ac- 
meilleures qualités en vicillissant. 
TAL , s.m. vl. V. Capital. 
UE, , d. béarn. V. Chaque. 

.. 8. m. (tchèr); Cher, esp. Cher 
ment du) , dont ie chef-lieu est 











1n0m d'une rivière, appelée cn lalin 
her. 
.» 8. f. (tchèr). Pour viande, Voy. 


Vhëbreu sheer , chair ; parent. 

A , s. f. (tchère). Pour. chère, ce que 
ge. V. Chiera. 

cara , mine ; on a d'abord dit faire 
me, bon accueil, et ensuite bien 
*galer. 

Aâ, s. f. vl. Semblant, mine , con- 
V. Cara, R. 

BE, s.m. d. lim. Chanvre. Voy. 
; Canab, R. 

BE , s. m. vl. V. Carbe, chanvre. 
81, s m. (tcherbi). Nomtoulousain 
rle chervi, Sium sisarum, Lin. 
la fam. des Ombellifères, cultivée 
icurs jardins , et que l'on croit _ori- 
»*la Chine. Sa racine porte, dans les 
ux , le nom de Escarabila, v.c.m. 
CAR, v.a. (tchercà). Employé dans 
Cercar, v. c. m. , par M. Boissier, 
ers suivants : 


recherqua qu'a resplendi, 
0sus cherque qu'à beni. ? 


CHABUIRA. Suppl. à Pellas. Voy. 
ra. 
EVELIN. V. Charivari. 
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CHEREVERIN, Avril. V. Charivari. 

CHERFUEI, d. d'Aviguon. Alt. de Char- 
fuelh, v.c. m. 

CHERFUELH, Garc. V. Charfuelh. 

CHERIR , v. a. (tcherir) ; amam. Querer, 
esp. port. Chérir , aimer avec un tendre atta. 
chement , aimer avec prédilection. 

Ély. de cher et deir. V. Car, R. 

CHERIT, IDA, LA, adj. et p. (tcheri, 
ide, ie) ; amar, ana. Querido, port. Chéri, ie. 
V. Car, R. 

CHERIVENDI, s. m. (tcherivéindi). Cher- 
vendeur. Garc. V. Charivend et Car, R 

CHEROMOULAT , s.m. V. Amoulaire, 
Garc. et Charamoulat. 





, 8.m. (tcherubïn) ; Querubi, 
. esp. Cherubim, port. Che- 
rubino, ital. Chérubin, ange du second chœur 
de la première hiérarchie. 

Èty. de l'hébreu kheroub, dontle pluriel est 
kheroubim. 

Ces anges sont ordinairement peints avec 
le visage enflammé, pour exprimer l'amour 
de Dicu qui les anime; et c'est d'après cela , 
Qu'on dit d'une personne kaute en couleur : 
qu'elle est rouge comme un chérubin. 

.CHERUBINADA, s. (f. (tcherubináde). 
Cirure , mélange de cire et de suif dont on 
froUe les souliers. 

Ety. Probablement à cause de la couleur 
rouge qu'on lui donnait. 

CHERUI, V. Charui. 

CHESTRES, 5. m. pl. (tchèstrés), vl. 
Champs : Per chestres, par les champs. 

CHETIF, IVA, adj, (tchetif, ive ) ; Cat 
tivo, ital. Chétif. V. Marrit, Mesquin et 
Cap, R.2. . 

CHETRE, ETRA, adj. (tchètré , ètre) , 
d. béarn. Chélif , ive. V. Pietre et Cap, R. 2. 

CHETTENIR |. lim. V. Soustenir 
se, et Ten, R. 

CHEVELURA, s. Í. (tchevelàre); canza- 
tavura, rena. Capellatura, ital. Cabellera, 
esp. cat. Cabelleira , port. Chevelure, l'en- 
semble des cheveux qui couvrent la tête de 
l'homme. 


Éty. de chevel. V. Capíll, R, 

Une belle chevelure fut , dès la plus haute 
antiquité, un signe de distinction ; les escla- 
ves étaient obligés de la porter négligée : 
Capillum passum , (luxzum ct intonsum. Les 
Germains tondaient les princes qu'ils détré- 
naient, comme l'on tond aujourd'hui les 
hommes condamnés aux travaux forcés. 

Les ecclésiastiques portent depuis long- 
lemps les cheveux courts , pour donner ainsi 
des preuves de leur servitude spirituelle et 
de leur parfaite soumission. 

CHEVELUT , UDA , UA, adj. (tchevelà, 
üde , üe). Chevelu , ue, qui a beaucoup de 
cheveux. V. Capill, R. et Cabellut. 

CHEVU , 8. m. (tchevü); rmou, cauzz. 
Cheveu , poil de la tête humaine. 

Éty. du Rad. Cherel. V. Capill, R. par la 
suppression de e, et le changement de Ï enu. 

elon M. Vauquelin, les cheveux noirs 
sont composés de mucus, d'une huile blan- 
che, d'une huile noirâtre, de fer, de phos- 
Phate de chaux , de carbonate de chaux , de 
silice et de soufre. 
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Les cheveux blancs ne contiennent ni huile 
noire, ni fer, substances qu paraissent être 
la cause dc la couleur ceux qui sont 
noirs. 

CHEY , nom de nombre , (tchèi), d. bord. 
A1 7 20 an 
R. CHEYNA, Coye. V. Cadena et Caden , 

tad. 

» dg. Chaise. V. Cadiera et 
Cadier , R. 
CHEYTAR, V. (tcheïtá ), dg. Asseoir. 


V. Assetar et Sed, R. 
adj. et p. (ichésta , 





CHEYTAT , ADA, 
âde), dg. Assis, ise. V. Assetat et Sed, R. 


Cheytat aou cung d'aou fuc. 
Verdier, 
Assis au coin du feu. 


CHEZ, s. m. pl. vl. Chiens. V. Chin, R. 
CHEZ, prép. (tchès), pr. mod. Chez. 
V. Aquol ou enquot. 


CHI. 
CHI, Alt. lang. de Chín, v. c. m. 
CHI, vl. Pour que , qui. d. de 
les) , d. 
Qu e 


CHIÁGNAS, s. f. pl. (tchi 
Barcel. Crotte ou merde de rat l” 

CHIAM, Alt. de Champ, v. c. m. Voy. 
Camp. R. . 

CHIANVRI,, s. m. (ichiánvri). Cigale de 
mer , Garc. . 

CHIA-QUE-CHIA, expr. adv. d. lim. 
Quoiqu'il en soit , quoiqu'il arrive. 

Éty. Alt. de eia , que eia. V. Ser , R. 3. 

CHIAR, v. n. (ichiá). Ce mot signifie, 
dans les environs de Berre , pousser les 
hauts cris, d'après M. Porte. 

CHIARIVARI , dl. V. Charivari. 

CHIARNEA, v. impers. (tchiarnée), d, 
de Barcel. Il tombe de la neige, il neige. 

Ety de chiar et de nea „ pour neige Voy. 
Cac, R. 

CHIBAL , dg. V. Cavau et Caval , R. 

CHIBALET , d. béarn. Alt. de Chivalet, 
v.c.m. et Caval, R. 

CHIBAU , dg. V. Cavau et Caval, R. 

CHIC, cm, radical dérivé de l'Espagnol 
chico, chica, petit, petite, ou du gaulois 
chic, petit morceau , parcelle , finesse, sub- 
til chicane, qui peut venir , dans ce der - 
Nicr sens, du grec awxavòç (sikanos) , gica- 
nien , sicilien , rusé , fourbe ; dérivé hic, 
Chic-a , Chic-aire , Chic-ana , Chican-aire, 
Chican-ar , Chican-ur, Chic-ar , Chic- 
audoun, Chi-chin, Chichin-ous, Chi-chi- 
ribeli , Chich-ou , Chich-a, Chich-oun, 
Chichoun-et , Chic-ot , Chicot-aggi , Chicot- 
ar , Chi-poular , Chi-pout-agi , Chi-j 
ar, Chiquet, De-chic-ar , De-chicot-at, 
la 









F TemHIc , adv. d. béarn. Peu. V. Pauc. 
Chic de causa, peu de chose. 
La nature , à fort chic dé yén 
De plase à baillat lou talén, 
Fables de La Fontaine. 
La nalure, à très-peu de gens , 
De plaire a donné le talent, 
Éy. de Chic, R. 
CHIC, 8. m. (tchic) ; matan , rave-runc , 
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m2ouca, crac. Faire chic , rater , en parlant 
d'une arme à feu, Leis cambas me fan chic , 
les jambes (léchissent sous moi; manquew 
son but. V. Chic, R. 

CHIC, ICA, adj. (ichic. ique), dh Chico, 





Chica , esp. Petit, 'ichotet Chia ,R. 
A chicas el micas , par Ues. 
CHIC , 8. m. (tchic). Nom.qu'on donne à 
plusieurs du ire bruant , Embe- 


riza , Lin. oiseaux de l'ordre des Passereaux 
et de la. fam. des Couirostres ou Conoram- 
phes (à bec conique ). 

Éty. Le nom de chic leur a été donné par 
onomatopée , c'est-à-dire , parce qu'il repré- 
sente assez exactement leur chant , lorsqu'on 
prononce ce mot à la provençale, tchic ; ce 
mot signilie aussi petit. 

CHIC, 8. M. cnc-3AUKR , TRIDA ; ROUSSÈEMA > 
sumznou. Noms [4 lesquels on désigne le zizi 
ou bruant-de-haie , Emberiza cirlus. Lin. 


Le mâle a le sommet de la tète de couleur |: 


d'olive, moucheté de noiràtre, el les joues 
jaunes ; il porte plus particulièrement le nom 





de chic ; la femelle est différente , et on.l'ap- E 


pelle plus souvent chic-jawune ou chica. 

CHICA, s. f. (tchique) ; Nom de la femelle 
du bruant zizi. V. Chic. 

CHICA, 8. Í. (tchique); norma , mouca- 
MELA , CHICAROTA, CACHRLA; TICAKAUDA, CRP" 
cCaxauDA „muria , razTA , cioana. Clusca , cat. 
Chiquenaude, coup qu'on donne ordinaire- 
ment avec le doigt du milieu en le séparant 
avec rapidité du pouce contre lequel on/'avait 
roidi. Celle qu'on applique sur le nez se 
nomme nasarde en français. 

Éty. du bas breton chifkóden , ma. 8. Voy. 
Chic, pelit coup. 

Nasarder , donner des nazardes. 

CHICA, s. f. Mâchicatoire , pincée de ta- 
bac ou de toule autre substance médicamen- 
teuse, qu'on met dans la bouche pour la mâ- 
cher ; pelit morceau. V. Chic ,R. < 

CHICA, s. f. Chique, soie de mauvaise 
Qualité provenant des cocons qui ne sont 
pas arrivésà leur entier développement, qui 
produit peu. V. Chic. 

CHICA, s. f. ou Chicou, dl. Parcelle, 
petite partie de quelque chose: À chicas et 
micas , chiquet à chiquet ,. par parcelles. 

Bty. V. Chic , R. 

CHICA, s. f. d. m. Babil, caquet, 

CHICADA , s. f. (tchicáde). 
les aliments en général. Avril. 

CHICADA , s. f. (tchicâde). Ramage, 
chant de quelques oiseaux ; caquet, babil, 
conrersation. Garc. 

ty. de chica et de ada , babil fait , seu- 


tenu. 

CHICAIRE;, 8. m. (schicáïré), Pour ba-. 
billard, V. Charraire; mâcbeur, celui qui 
màche du tabac. V. Chic, R. 

CHICANA, s. f. (tchicáne). Chieane , pro-. 
cèédure artificieuse , sublililés captieuses , 
contestation mal fondée. 

Èty. de l'esp. chic , petit. V. Chic. On fait 
aussi dériver ce mot du auxavoc ( sika- 
nos), sicanien , sicilien , fourbe , fripon , ou 
de Kiyéw (kichéô) ,trouver , trouver des sub- 
terfuges. 





Oa nomme jeu de chicane, au mail, celui |ï 


qu'on jeue dans des ruelles étroites. Sauv. 
Chioana „en d. has lim, indique aussi un 








Mangeaille „. | 
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défaut, ume maladie qu'a une bête qu*on 
veut vendre ;. Aquel beou: a una chicana an 
d'aquel ped, ce bœuf a. un-défaut à ce pied. 

CHICANAIRE , USA, 8. (tchicanaïré, 
Use); cascanon , cavamarue. Chicaneur , euse, 
celui , celle qui chicane, qui fait de mauvaises 

|. querclles. 

Etz. de ohticana et de aire , qui-fáit la ohi- 
cane, ou du greo 8íxavixòç (dikanikos) , bon. 
avocat, pris pour bon chicaneur. V. Chic , R. 

CHICANAR,, v. n. (tchicaná) ; cmacanz- 
asan. Chicaner, user de chicane, ergoter „ 
pointiller , critiquer minutieusement, 

Èty. de chicana et de ar. V. Chic, R. 





CHICANAR , v. a. Chicanar quauqu'un ,. 


chercher dispute à quelqu'un. k Chic ,R. 
CHICANARIA , s. Í. (tchicanarie). Chi- 
cane, ergolerie, chicanerie, mauvaise dif- 
culté. 
Éty. de chicana et de aria. V. Ghic „R. 


Quantequant l'avoucat s'aviso. 

De vantar sa chicanerie, 

Qu'avie fach uno pleidarie.. 
Brueys. 


CHICANEGEAR , V. Chicanar. 

CHICANETA, s. Í. (tchicanéte) , dl. Tri- 
cheur , chicaneur. V. Chicanaire et.Chic, R. 

CHICANDR,, USA, adj. (tchicanür , use). 
k mème que Chicanaira, v. c. m. et Chic, 


CHICAR ,, v. a. (tchicá). Chiquer , mâcher 

du tabac ou d'autres substances, et par ex- 
tension , manger, boire, siroter,  - 

Éty. de chica et de ar. V. Chic, R. 

CHICAR, v. n. Jaser , caqueter. 

Élty. de chica , babil , ct de ar. 

CHICARROT , s. m. (tchicarró), Pétard 
d'argile. V. Meritapa. 

|  GHICAUDOUN, s. m. (tchicaoudóun) ; 

cmcoouvoun. Petite lessive , à Manosque. 

V. Bugadoun et Chic, R. 

CHIC-CENDROUS , 8. M. cmic-rannous, 
GRASSET, CHIC D'AUVERGNA ; TRIDA"JARDINIERA ; 
raaorena , rratena. Le bruant fou ou bruant 
des prés, Emberiza. cia , Lin. La femelle de 
cet oiseau porte le nom de Chic-gavouet, 
v. c. m. selon M. Roux, Oiseaux de Pro- 
vence, etle mâle , celui de Chic mowustacha. 

GQHIC-CEREZI, s. m. Nom que M. d'An- 
selme donne comme synonyme de pelarier , 
qu'il a omis. 

CHIC D'AUVERGNA , s. m. (lchic 
d'aouvérgne). Nom qu'on donne, dans le 
Gard , au bruant fou. V. Chic cendrous. 

: CGHICD'AVAUS, s... m. (tchic-d'aváous); 
DRUNA, PASSERKYA  PASSHRA ; CHIC-D AVAUSSES , 
saura-nomas, Fauvette d'hiver ou mouchet , 
Motacilla modularis. Lio Cet Oiseau n'i Pi 

artient point au genre vat, iqu'il 

Boit de la mène famille, , quea 
CHIC-DEI-PALUDS., 8. m. (!chie-dêi- 
Palas); rmmma-mouqurema , » 
cmc-auuprnam, cmmouns. Nom qu'on donne, 
dans le Gard , à l'ortolan des roseaux, chic 
des roseaux ou bruant des.roseaux ; Embe- 
riza schomiclus, Lin, de la fam. des précé- 





ta 

í  CHIG-DEIS-SAGNAS; Nom que porte, 
dans le département des Bouches-du-Rhône; 
le bruant des roseaux. V. Chic-dei-paluds. 
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CHIC-DE-MITILENA , s. f. Nom qu'ou 
donne, dans le département des Bouches-da: 
Rhône, au mitilène de Provence. V. Chie- 
ourdinari. 

CHIC-GAVOUET , 8; M. cmc-mosova- 
ma. Chic gavolte , gavouè de Provence, 
ohic moustache ou bruant-gavoué, Embe- 
riza provincialís., Lin. que Temminck cro; 
ètre le même que lc brueni des roseeux, 
V. Chio-ourdinari. 

D'après M. Roux, Oiseau» de Provenee, 
le Chic gavouet, n'est autre chose que le 
(emelle-du bruant fou , Emberiza cia. Voy. 
Chic-cendrous , dont le màle porte le nom: 
de Chic-moustacha , v. c. m: 

CHICH'ACUERNI , s. f. (tchitch'acherni). 
Chiche , avare. Avril. 

CHICHANTA, nom de nombre , d. béarn: 
Soixante. V. Seissanta et Sex , R. 

CHICHAR, v. a. (tchitchá): Presser, 
appuyer fortement. Avril. V. Chaucher , 

ucar et Caussetiar. (tchitchat). Eofant, 

CHICHAY , 8 m (ki l. 4 

tit garçon „ en langage de D E 

„ Babarouchoun. 

ÉElty. de l'espagnol , chico, m. s. V. Chis, 
Rad. 


CHICHET;, dl. V. Chichou et Chie, R. 

CHICHI , 8. m. (tchitchi). Mot doni kn 
enfants se servent pour désigner 
oiseaux, les innece, les pous. LE RE 
Chichiou. 





CHICHI-BELLI , 8. m. (tchitchibèlti); 
cmemaioztta, Queue de rat; lambeau àe pe 
pier ou de chiffon. qu'on. suspend au 
des passants, int les jours gras 
v'en amuser, Avril, V. Chile, R 7 E 


CHICHIBUT ,.s. m. (tchitchibü). Nom de =` 


l'ortolan, selon M. Avril. V. Hortoulan. 
Do la tpo pte mblange de plne Vin, 
la ripopée , lange [usicurs vias, 
Sauv. boisson de peu de prix. V. Chic, R. 

CHICHUN, 8. m. (ichitchïn). Ruse, 
se, tromperie , en terme de jeu. Faire dé 
chicin ,. filouter. V. Chic, R. 

CHICHINOUS, OUSA j. (tchitchi. 
nóus, oüse), d. m. Filou au jeu, querelles. 

Ely. de chichin, ruse , tromperie, el de 
ous. V. Chic, R. 

CHICHIOU , 8. m. (tchitchiou); cme, 
rs. Nom par lequel les enfants désignent ks 
pelits oiseaux. 

Ely. Onomatopée du cri de plusieurs. 

CHICHIRIBELI, 8. m. (tchitchiribèi). 


Garc. V. Chichi-belli. 
CHICHIRBI, 5. m. (tchitchirri). Nom às 
la farlouse , selon M. Castor. 

CHICHOIS, nom d'homme, (tchitehóis); 
cmcnovas. Altération de François, v. c. M 

CHICHOISA , nom de femme, (ichi- 
chóòise). Altér. de Françoise. 

CHICHOU , s. m. (tchitchou), dl. cucaer. 
Petit chien. V. Chinown et Chic, R. 

CHICHOU, ICHA, adj. (tchitchou, ilche); 
cmcnoonzt, cmcuoun. Echars, arse, „ 
vétilleux , avare, qui tient à 

arc. 

Ely. de l'esp. chico, petit. V. Chic, R. 

CHICHOUN., OUNA , adj. (tchitchóun, 
óune). Avare , chiche. Are Y rieho, 

CHICHOUN , OUNA,, 8. d. bas lim. V. 
Chinoun, ouna. 
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HOUN, s. m. et adj. (tchischóun). 
\ub. 


HOUNARIA, s. É. (tchitchounarie). 
Aub. 
HOUNEGEAR, Gast. V. Chichou- 


SOUNET, s. m. Que Chichou, 


HOUNIAIRE , ARELA , 6. ((chil- 
iré, arèle). Lésineur, avare. Aub. 
MOUNIAR , v. n. (tchitchouniá) ; 
i'an, cascmoxexan, Lésiner, ètre chi- 
wc. barguigner, marchander sou à 
r. 


'HOURIER „ s. m. (tchitchourié). 
jujubier, à Grasse. V. Chichourlier. 

MOURLA, s. f. (tchitchóurle) ; cmr 

mmoura, emsouR1A, cumcmoURta. JU- 

it du jujubier: on donne quelquefois 

3 nom à celui du micocoulier.. 

Ye l'ital. giuggiola , m. s. 

IHOURLIER, 5. m. (tchitchourlié) ; 

, PENDOULIER, QIRJOURLIER „ CHICMOU- 

msenounuiza , c0ipouuixa. Jujubier, 
commun: Zizyphus vulgaris, Lam. 

us sizyphus „Lin. arbre de la fam. 

ngulacées, transporlé de la Syrie à 

la temps d'Auguste, et naturalisé en- 

1 Provence. 

le l'ital. giuggiolo , ra. s. 

3+JAUNE , s. m. Bruant commun ou 

ice , verdier, Emberiza citrinella , 
Verdoun. 

2JAUNE , On donne aussi ce nom 

nt de baie femelle, Emberiza cirlus, 
Chic. 

"LETA, s; f. ct- 

CLETAR, v. n Aub. V. Cliqueta et 


ar. 

C MOUSTACHA, 8. m. (tchic-mous- 
MOUSTACHOUR, CHIC FARNOUS , CHIC GA- 
Sont autant de noms du bruant fou, 
üignent des diflérenoes d'âge ou de 
"„ Chic gavouet. 

5 NATUREL, 8 m. Nom du bruant 
ton. M. Roux. V. Chie. 





portion d'une dent rompue qui reste 
ivéole 

V. Souca; branche morle et rompue 
base tient encore à l'arbre. 

de l'arabe schikkah éclat, morceau 
3 fendu ; formé du verbe schakka , 
éclater, ou de Chic, petit, v. c. r. 
COTAGI , s. m. ( Ichicoutádgi ) ; 
aex. Aclion de festonner,. de déchi- 


de chicot et de agi. V. Chic, R. 

COTAIRE, USA, s. (ichcotáïre 

mcovrains. Qui chicote, qui trouve à 

h toul. Garc. 

COTAR, v. a. (tchicoulá) ; cmcavran. 

*, déchiqueter , ruiner une pièce de 

coups de hache pour y mieux. faire 

» plâtre. 

de chicot et de ar , reduire en chicots; 
V. Chic, R. 
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CHICOTAR,, SE , v. r. Se contrarier „ 
se tirailler, se disputer. 

CHICOTARIA , 8. 
de chicoter , vétiller. 





ichicoutarie), Action 
1arc. 











CHICOTURA, 8. f. (tchicotüre).; cmcou- 
oma. Déchiquelure, taillades faites.à une 
éloffe. Avr. 


CHICOULA, s. f. (tchicóule), Micocoule. 
V. Falabrega, Avr. ` 

CHICOULAR, v. tchicoulá), Agaeer. 
Avr. V. Catigar et Catilhar. 

CHICOULAT , 8. m. (tchicoulá). V. Cho- 
colat. 
Et toutei lei matins avant de mi lèva „ 
M'adarres lou cafet vo ben lou chicou/a. 

Pelabon. 


CHICOUN,, 8. m. (tsicou), d. bas. lim. 
ot impr. rescou. Chicon ou laitue romaino. 
V. Lachuga. 

CHICOURAR , v. a. (ichicourá). Cha- 
touiller ; faire payer. Aub. 

Chicourar la boutelha, vider la bouteille. 

CHIC-OURDINARI, s. m. Mitilène de 
Provence: Emberiza lesbia. Lin. Selon 
Monibeillard, Guys et Mauduyt, Ency. 
méth. Mais selon Fauteur de la dénomina. 
tion. provençale et française des oiseaux de 
Provence , ce serait à l'ortolan des roseaux, 
chic des roseaux ou bruant des roscaux, 
Emberiza scheniclus, Lin. qü'on donnerait 
ce nom. V. Chic-dei-paluds. 

CHICOUREA ,. 8. f. (tohicourée), Nom. 
de la chicorée, pris du français. V. Cicori 

CHICOUREA SALVAGEA,, s. f. (tchi- 
couréa salbátge). Nom toulousain de la chi- 
corée sauvage. V. Cicori. 

CHICOURUN, 8. m. (tchicourán). Cha- 
louillement. Aub. 

CHIC-PERDRIS , 8. M. cimcrmiss, cun- 
CRRISI, TERI-TERI, TEMRIDA,; TRIDA; , 
verancen, too. Proyer de France, bruant 
proyer, Emberiza miliaria. Lin. Cet oiseau 
est plus gros que l'alouette ordinaire , il a 
plus de 20 centim. de l'extrémité du bec 
à celle de la queue. 

CHIEICHIEOU , TIVA, adj. (tsicitsiéou, 
live), d. bas lim. Ali. de chétif, qui n'est pas 
de bonne qualité, qui n'a pas un air de santé. 
V. Chetif , Marrit et Cap, R. 2. 

CHIBICHIVIER ,s.m. 
lim. Nom générique qu'on 
insectes incommodes, aux puces, aux pu- 
naises et principalement aux poux. V. Ver- 

a; 

CHIER, IERA, adj. (tchiér, iêre); caw, 

cman. Caro, ital. esp. port. Car, cat. Cher, 















èrc, qui est au-dessus du prix ordinaire; 
chéri, à qui l'on est tendrement attaché, que 
l'on aime p. 

Éiy. du lat. carus, m. s. V. Cár, Ri 

CHIER, adv. Caro, esp. ital. port. Cher; 
Vendre chier, vendre cher, au-dessus du prix- 
commun, 

Èty. du lat. care. V. Câr, R. 

CHIERA , s. f. (tchiére); cmana. Chère, 
tout ce qu'on-sert dans un repas , sous le 
rapport de la. quantité, de la. quallté et de 
la délicatesse. V. aussi Quechiera. 

Fàire bona ou marrida chiera, faire bonne 
ou mauvaise chère. V. Cara, R. 

CHIERAMENT , adv. (tchieraméin). Chè- 
rement, à un prix Blevé; tendrement. 
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CHIEROUN, s. m. (tchieróun). Poudre 


de bois vermoulu. Aüb. 


CHIEROUNAR, V. Chirounar, 
CHIERPA, Aub. V. Echarpa. 
CHMERTAT , s. f. (tchiertá); camastia. 


Carestia , esp. port. Cherté , prix excessif 
des marchandises et particulièrement des 
denrées de première nécessité. 


ly. du lat. caritatis, gén. de caritas, 


m. 8. V. Car, R. 


CHIFFARNEOU , 8. m. (tchiffarnèou) ; 


emivanwzou. Chinfreneau , terme populaire 
qui sert à désigner un coup de bâton donné 
sur la tête ou sur le visage. Ach. 


Ély. Probablement par dérision du bas 
breton chifern ou sifern, rhume du cerveau. 
CHIFFLA, 8. f (tchiflle); cmsrza. Moque- 


„ et n. (tchifflá). Boire, 


rie, raillerie. Avr. 





v. 
se moquer, railler, plaisanter , persifler. V. 


Truffar se. 

CHIFFLARIA, s. f. (tchifflarie). Moque- 
rie. Aub. 

CHIFFLET , s. m. (tchiflé), Moqueur. 
Aub. V. Chiflet. 

CHIFFLUR, USA, adj. (Ichilllur, üse) ; 
cmarrtains. Railleur euse. Avr. V. Truffaire. 

CHIFFOUN, s. m. (tchiffóun). Pour chif- 
fon, V. Estrassa et Pata; gipon avec le- 
quel le cordonnier cire le cuir. Garc. 

ty. de l'arabe schaffoun, toilc légère, linge 
mine. 

CHIFFOUNAR , V. Chaupinar. 

CHIFFOUNAT , V. Chaupinat. 

CHIFFOUNIER, s. m. (\cbiffounié). Chif- 
fonnier. V. 

CHIFFOUNIERE, s. f. (tchiffouniére). 
Espèce de commode. 

CHIFFR; radical dérivé del'arabesaphar, 
écriture, livre, ou de l'hébreu siphr, compter. 

De siphr, par. le changement de s en ch, 
el de ph en ff, chiff ; d'oà: De-chiffr-agnar, 
De-chiffr-ar , Des-chiffr-able, Des-chiffr- 
ar, Des-chiffr-at, Des-chiffr-ur , In-des- 





chiffrable. 
CHIFFRA. f. (tchiffre); Cifra , ital. 
esp. port. Chiffre, caractère qui représente 





les nombres ; l'aritbmétique. V. Chiff, R. 

Chiffre, fém. en provençal , est masc. en 
français, ainsi Tr. 

Quant vau aquella chiffra, par: combien 
vaut ce chiffre ?. 

Approndrelachiffra, apprendre l'arithmé- 


lique. 

1,2,3,4,5,6,7,8,9,0. sont appelés 
chiffres arabes. "=" 

1. V. C. L. D. M. X , porlent lc nom de 
cbiffres romains, 

L'I, vaut un, le V, cinq, l'L, cinquante, 
le C,cent, le D, cinq-cents, l'M,. mille , 
VX, dix, mais lorsqu'il et placé devant l'L, 
le D ou Ï'M il òle dix.à la valeur de ce chiffre, 
CX, valent cent dix, raais XD, ne valent que 
90 'ou quatre-ving! 

Deux.CL) en. regai 





avec va Ï au-milicu 





Les Hâreux , les Greca et les Romains 
n'ont em] „ ir compter, que les lettres 
ae teur aible ò fes chiflnes arabes paraiseond 
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ètre une invention moderne qui nous serait 
venue des Indiens par la voie des Arabes. 
M. Nodier est du nombre de ceux qui pen- 
sent que nous les devons aux Grecs, mais 
comme les Grecs n'ont point de chiffres, pro- 
prement dits, nous aurions seulement imité 
leurs lettres dans nos chiffres ; le savant Huet 
était de cet avis; il en donnait pour preuve la 
frappante analogie qui existe entre les uncs el 
les autres. Le chiffre 1, serait pris de T'iota (v); 
le 2 et lc 5, du zêta en différents aspects (Es) ; 
le 3, de l'oméga redressé ( 3 ) ; le 4, du delta 
(A); le 6 et le 9, du sigma (9); le 7, du tau (=); 
Te 8, de l'ou (s) ; le O, de l'omicron (o). 

L'invention des chiffres arabes, qu'ils soient 
ou non imités des lettres grecques, est attri- 
buée par les uns, à l'arabe Moramène qui les 
inventa ou les découvrit chez les Indiens, il 
vivait l'an 550 avant J.-C. ü 

Géhert, archevèque de Reims, qui vivait 
vers la fin du X=* siècle, les introduisit en 
Kurope en 999; mais ils ont reçu leur der- 
nière forme, celle sous laquelle nous les 
connaissons aujourd'hui, de Widman el Ka- 
chetoffen de Leipsick, qui en gravèrcnt tes 
1ypes en 1489. Déjà en 1482, Leonard Holl, 
de Ulm, les avail perfectionnés dans sa belle 
édition de la Géographie de Ptolomée. Ce n'est 
qu'après cetle époque que leur usage est de- 
venu général. 

Paret de chiffra, mur de refend, cloison 
de plâtre. 

CHIFFRA, s. f. Chillre , est aussi le nom 
Que l'on donne è un arrangement de deux ou 
Plusieurs lettres entrelacérs, qui expriment un 
nom en abrégé , et qu'on met sur des cachets, 
sur des meubles, sur des voitu 

CHIFFRAIRE,, s. jm. (tchi 
frador, esp. Chiffreur, arithméticien , celui 
qui compte bien au moyen des chiffres, fig. 
qui sacre , jure, gronde souvent. 

Èlty. de chiffra et de aire. 

CHIFFRAR, v. n. (tchiflrá). Chiffrer , 
calculer par le moyen des chiffres, fig. s'im- 
patienter , s'inquiéler. V. Pitrar. 

ity. de chiffra et de ar. 

CHIFFRAR, v. a. (tsifrá), d. bas lim. 
Cifrar, esp. port. Effacer , biffer, V. Escaf- 
far; exclure quelqu'un d'une association, 
effacer son nom de la liste des sociétaires. 

CHIFFRAT , ADA , adj. et p. (tchiffrá „ 
âde); Cifrado, port. Chiffré, ée, marqué 
par des chiffres, compté au moyen des chif- 
fres, et par ext. compté, calculé. 

CHIFLA , s. f. vl. cmursa. Chufa , anc. 
esp. port. Siffltment, moquerie, raillerie. 
V. Chiffla et Sibl, R. 

CHIFLADOR . s. et adj. vl. Railleur , 
moqueur. V. Chifflur. 

CHIFLAIRE , vl. V. Ciflador. 

CHIFLAR, v. n. et a. cmortan, vl. Chiflar, 
esp. Sifller, V. Chifflar , moquer, railler, et 
Sibl, Rad. 

CHIFLET, s. m. (\chillé). Railleur, cri- 
tique. ` 

Élty. du grec alçhoç (siphlas), moquerie, 
raillerie. V. Sibl, R. (sip 

CHIFOU, s. m. (tchifou). 
tude mêlée de colère et de di 
fou, j'ai un dépit. 
iy. du bas breton chif, chagrin, tristesse, 
inquiétude. 














hagrin, inquié- 
`Ai un chi- 












ait 


 CHIGNEIRA, s. f. (ichignèire) , dl. et 
mieux Chiniera. Un chenil, lit mal étoflé et 
en déserdre. 

Tt. de chin et de iera. V. Chin, R. 

CHIGNOUN, s. m. (tchignóun); . 
Chignon, le derrière du cou et raa cheveux 
qui le couvrent. 

Éty. du lat. catena, chaine, dont on a 
d'abord fait le dim. chaignon, et ensuite 
chignon. V. Caden, R. 

CHILA, 8. f. (tchile) ; La chila, la pipée, 
chasse qu'on fail aux oiseaux en l d ar] 
avec un pipeau , Garc. ei lant. V. Pipada. 

ty. de Chilet, v. c. m. et Sibl, R. 

CHILAIRE, 8. m. (tchiláïré). Chasseur 
au pipeau. Gare. 

„ V. n. (tchilá); cuman, rroutu- 
van, riran, cmn. Piper, contrefaire la voix 
des oiseaux pour les appeler, 

Èty. de chil, chilet et de ar. V. Sibtl, R. 

CHILET, s. m. (tchilé) ; cater, root, 
QUIERET, CHILLET, QUIRLET. peau, pipeau, 
sifflet de chasse , qui Contrefait la Tos des 
oiseaux. 
` Ely. du celt. chille, ou du grec zeAwràp 
(chéildtèr); courroiepourles lèvres des joueurs 
de Nüte. V. Sibl, R. 

Le P. Pujet, le dérive du vieux mot gille, 
tromperie. Chilet per prendre leis calhas: 
V. Courcailhet. 

CHILHAR, V. Chilar. 

CHILHET, V. Chilet el Sibl, R. 

CHILPA, 3. f. vl. Querelle. 
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CHIMAIRE,, . m. (tchimáïré). Buveur 
Qui boit peu et souvent. 

Éty. du grec xóuoç (chymos), suc, et de la 
term. aire, sous-entendu boire, qui boit le 
suc, ou de xôpx (kyma), flot, liquide. 

CHIMAR, v. n. (tchimá). 
Petits coups et longtemps; 
Boulte à goutte. Douj. 


Ely. de chim et de ar, act. V. le mot pré- 
cédent, nae e mol pré 





Pitançarem eme Comus 
Badinarem eme Momus, 
Musiquegearem eme Orpheo 
Et chimarem eme Bacchus. = Coye. 

CHIMARRA, s. Í. (tchimárre), dl. Grand 
flacon. Sauv. 

CHIMARRADURA , s. f. (tchimarra- 
düre); comanmuma, cmamannuma. Chamar- 
rure, ornement ou parure bizarre ; griffon- 
nage, barbouillage,. 

ty. On fait venir ce mot du turc samour, 

cau de marte, parce que les cimarres en 
élaient garnies, chamarrèées. 

CHIMARRAIRE , s. m. (tchimarráïré). 
Griffonneur, barbouilleur de papier. Garc. 

CHIMARRAR, v. a. ([chimarrà); cma- 
MARRAR, MAQMARRELMHAR, BISCOMORAM. - 
marrer, garnir de passements, de galons de 
différentes couleurs; charbonner unemuraille, 
barbouiller du papier, griffonncr en écrivant. 

CHIMARRAT, ADA, adj.et p. (tchi- 
marrá, âde). Chamarré, éc ; Charbonné, bar- 
bouillé. 

CHIMARRURA, V. Chimarradura. 

CHIMEBA, 5. f. (tchimère); Chimera, 
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lat, ital. esp. Quimera, port. Chimère, vaine 
imagination. 

Éty. du grec xipzipa (chimaira), monstre 
fabuleux. 

CHIMERIC, ICA, adj. vl. et 

CHIMERIQUE , ICA, adj. (tchimeriqué, 
(ique); Chimerice, esp. ital. ico, 
bort. Chimérique, visionnaire, plein de chi- 
mères, d'imaginations ridi:nles et vaines. 

Èty. du lat, chimœreus, m. s. V. Chimera. 

CHIMIA, $. Í. tchimie); Chimica, ital. 
Chymica, port. Chimia, esp. Chimie, science 
Qui a pour objet les propriétés intimes et 
réciproques de lous les corps, leur analyse 
et leur synthèse. ` 

Éty. du grec yvpòc (chymos), suc, 
qu'à une certaine époque, cette 
n'avait pas d'autre but que ta préparation des 
sucs végétaux ; ou plus vraisemblablement de 

òw ou éw (chyô ou chéô), fondre, 
Ce, Das ph: gine, la p Myopt d ei 


Que de la fonte des . . 
gete, acla 












On distingue la cÍ h 
météorologique, minérale, végétale, 
Pharmacologique, manufacturière et écono- 
mique, selon qu'elle s'occupe plas spéciale- 
ment de l'une de ces parties. ` 

La chimie est redevable de ses premiers 
documents à l'alchimie dont on ignore 
l'origine. La Bible en attribue Vinvenlionk 
Coré, parent de Moïse; plusieurs auleursea 
placent la source chez les Arabes, vers le 
Milieu du V1I1=* siècle, et font honneur de sa 
découverte à Gebertl, philosophe "u 
arabe. Ce ne fut qu'au XIII=> siècle, quela 
chimie commença à avoir des principes 
fixes, époque à laquelle Arnaud de V illenea- 
ve, Roger Bacon ët Albert le Grand, lui doa- 
nèrent une grande impulsion; Paracelse ae; 
XVI» siècle, Vanhelmont, dans le XVlJ=*et 
ensuite Becher, Bayle, Kunkel, Sthal, Boer- = j 
haave, y opérèrent une grande révolation. ï 

La nouvelle chimie ou la chimie poeume- 
tique, qui doit sa naissance l'infortané 
Lavoisier, à successivement étë 


perfeclion- 
née, par Fourcroy, Vauquelin, Chaptal, 
Guyton Morveau, Thenard, javy „ Berselius, ! 
Proust, etc. ` | 
CHIMICAR, v. n. ([chimicá); caunas, ` 
dg. Pétiller. ` 


'CHIMIQUE , ICA, adj. (tchimiqué, ique 
Chimico, ital. Chymico, port. Chimique, qui 
appartient, qui est relatif à la chimie. | 

CHIMISTO, 8. m. (tchimisle) ; Chimica, 
ital. Chymice, port. Chimista, esp. Chimiste, 
celui qui sachant la chimie s'en occupe. 

Ety. de chimia el de isto. 

CHIMOURRIT, IDA, adj. et p. (tehé' 
mourri, ide). Ridé, ée. 

CHIMPA, s. Í. (Ichimpe); came:a; dl. 
Adresse, esprit, manière de faire. V. Biais. 

CHIN, radical pris du grec xuvóç (kynes], 
gén. de x5wv (kyôn), chien. V. aussi Can. 


De kynos, par apoc. et changement dt; 
ky en chi, chén ; d'oà < Chin, Ghin, 
Chin-s, Chin-ar , Chinae, Chinass-aria, Q' 

q 
| 


Chin-eta, Chin-oun, A-chin-it, Chin-ier6, 
par la suppr. de n: Chi, Che, Chec-a, Cheri, 
el par le changement de í en e, chen; d'or 
Chen, Chen-a, Chen-ard, Chen-at-iet: 


Chen-itre, Quina- redoun. 
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ï, 8. m. (tchïn); emu, co, cos, copms, 
9, caz, cuan, can. Cane, 
ien, Canis familiaris, Lin. mammi- 
uiculé de la fam. des Digitigrades.ou 
res. 

du grec xwv (kyôn), gén. xuvòç 
V. Chin, R. . . 
de domesticité a preduit, dans l'es- 
chien, comme dans celle du cheval, 
d nombre de variétés ou races, qu'on 
» trois familles : les Mâtins, les Epa- 
1% les Dogucs. 

Les Mdtins. 


arrm OU can D'avan, le mâtin, grand, 
ax, léger, à oreilles demi-pendantes, 
scourbée en haut, poils longs et lai- 
est excellent pour la garde des trou- 
! pour la chasse des loups. 
moss , le danois, corps et membres 
rnis que le mâlin, auquel il ressemble 
.. 
anmixa, le levrier, formes sveltes, 
longues eteflilées, poil ordinairement 
Leoureur. 
Les Épagneuls. 

mez 0U racmor, l'épagneul, à poils 
. soyeux, oreilles pendens, jambes 
`ées. ll est ordinairement blanc avec 
hes noires. Un le nomme gredin, 

est tout noir, el pyrame, quand. il 
, marqué de feu. 
anszt OU caxamo, le barbet, poil long 
"est de tous les ebiens le plus intel- 
t le plus fidèle. 
=x covnanr, le chien courant, oreil- 
ues et pendantes, jambes charnues, 
rts, qneue relevée ; c'est le chasseur 











ma »z racrax. le chier de berger, 
'oyenne, oreilles courtes et droiles, 
\orizontale, poils très-longs sur le 
xaris sur le museau, ordinairement 
»n pour la garde des troupeaux. 

=m zour OU tovar, le chien loup, 
courics ct droites, recouvertes ainsi 
Jambes ct ta tête, d'un poil court; 
langs poils, queue relevée et bien 
bon pour la garde. 

aseur, le basset, jambes extrêmement 
, oreilles longues et pendantes. 
naacs;, de l'all. brak, les braques, 
moins long et moins large et oreil- 
1 courtes que les chiens courants 
ils ressemblent d'ailleurs. 

Les Dogues. 

=0s noue, le dogue de fòrte race, 
*-grosse, ainsi: que le corps; oreilles 
demi-pendantes, lèvres épaisses tona- 
1 chaque còté de la gueule, jambes 
et fortes, queue recourbée en haut, 


»e0v, le dogue, semblable au précé- 

is plus petit, poil ras, narines souvent 

+ par une fente profonde. 

anzsu, le doguin, carlin ou mops, 

dogueen miniature. 

\insi nommé par allusion au masque 

que fameur, connu sous le nom de 
„ China et Bertinaszi. 

Mn-lapa, le chien Iape; 
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Lou chin hurla ou jappa, le chien burle 
ou.aboie. 

Marrit chin de cassa, louret. 

loujours coumo Lou chin et lou cat, 
ils sont toujours en castille, en dispute. 

En parlant d'une chose mauvaise ou désa- 

able oœ a. coutume de dire qu'elle n'est 

nne ou propre que pour les chiens, fret de 
chin, pan de chin, etc. Les Grecs employent 
souvent le mot xuvóç, de chien, dans le même 
sena. 

On dit qu'un chien est agravé, lorsque le 

s de ses pieds, est devenu extrème- 
ment sensible par un excès de fatigue, ou 
pour aveir marché sur un terrain trop sec. 

Camicide, meurtre d'un . 

CHIN-»x-romau, 8. m. Chien, pièce de 
fer adaptée à la platine, lant la pierre, et 
mue par un ressort. V. Fusiow. 

CHIN-vn2-uan, 8. m. Chien de mer, nom 
commun à plusicurs poissons du genre des 
squales et particulièrement aux suivants. 
V. Aguilhat, Gata et Mora. . 

CHINA, s. f. (tchine); cacma. Cagna, ital. 
Chienne, la femelle du chien. On donne le 
nom» de lice à celle qui est destinée à perpé- 
tucr une bonne race pour la chasse. 

La china a cadelat,la chienne a. chienné 
ou mis bas. 

La china es en calour ou en folia, la 
chienne est cn rut. 

Les pelits chiens naissent avec les yeux 
fermés et ils ont acquis leur entier dévelop- 
Pement à l'âge de deux ou trois ans et ne 
vivent pas au-delà de 12 ou 15. 

CHINA, (tchine); China, ital. esp. port. 
Chine, la Chine proprement dile, qui est une 
des six grandes divisions de l'empire Chinois, 
est bornée au N. par la grande muraille, qui 
la sépare de la-Mongolie ; à l'O. par la Mon- 
Bolie, le Tibet ct l'empire Bicman; au S. par 

états de Laos et du Tong-Kin, le golfe de 
ce nom ct la mer de Chine, à l'E. par la. mer 
Orientale, la mer Jauue et la Chorée; elle à 
2,000 kilomètres de longueur moyenne sur 
une largeur de 1,600 environ ; Pekin, est la 
capitale de l'empire. 

Éy. du lat. sine, m. 8. 

CHINAR, v. a. (tchiná). Chiner une étoffe, 
lui dónner des couleurs rentcs el sans 
ordre, moirer comme à la Chine. V. China. 

CHINAR, v. n. Faiblir, saigner du nez, 
reculer, se relracier. 

Éty. de chin et de ar, faire eomme les 
chiens qui aboient souvent en fuyant. Voy. 
Chin, R. 

CHINCAR, v. a. (tchïncá); cmmeman, dl. 
Tâter, goüter : Noun chincaras pas, tu n'en 
tateras pas, Sauv. chopiner, boire du vin en 
débauche, pinte à pinte, Ach. choquer le ver- 
re Êg de boire. Aub. 

ty. Le P. Pujet, qui- donne pour équiva- 
lant français-de ce mot ehinquer, le dérive de 
l'all. schinken, verser à boire. 

CHINAS,, s. m. (tchinàs);.couseas. Gros 
chien. 

Èty. de-chimet de as, augm. V. Chin, R. 

CHINASSARIA , 5. Í. ((chinassarie). 
Amas de chiens, les-ohicns en général, 

Ety. de chinas et de aria. V. Chin, R. 

CHINAT, ADA, adj; ct p. (tcliiná, áde). 
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Chiné, ée; moiré comme àla Chine. V. China. 
CHINCHADA, s. Í. (tchintcháde). Join- 
tée. V. Graffada. 





CHINCHI, s. 
da et Carn. 
CHINCHOUN, $. m. 
Fille fluette et maling 
CHINCHOURLA, Avi „ Chichourla. 
CHINCHOURLA, s. f. (tchintchóurle). 
Un des noms languedociens de l'ortolan, 
V. Hortoulan, du verdier, V. Verdier et 
Chic-jaune, et du proyer, V. Chic-perdris. 
li CHINCHOURLIER, Avr. V. Chichour- 
lier. 
CHINCHOURLINA, s. (. (ichïntchour- 
hinc). Un des noms de la bergeronnette, sui- 
vant M. Garcin. V. Pastoureleta. 


(tchïn-tchóun), dl. 
v. 













CHIN DE CAMBAU, 8. m. (tchïn dé cam- 
báou). l.e moinebourru, le loup-garou. Suppl. 
à Pellas. V. Barbau. 

CHINETA, s. f. (tchinéte); acacmota. 
Petite chienne , chienne de petite taille, 

Ely. de china et du dim. eta. V. Chin, R. 

CHINIER, s. m. (tchinié), Chef des jour- 
naliers , homme dec confiance. Avr. 

TERA, s. f. ((chiniére); cwmzama, 
raurax. Canile, ilal. Chenil, lieu oü l'on 
renferme les chiens de chasse, et lig. taudis, 
logement sale et vilain, 

Éty. de shin et de iera. V. Chin, R. 

CHINOIS, OISA, s. el adj. (tchinóis, 
óise) ; Chinese, ital. Chim , port, Chinois, qui 
est de la Chine.. 

Éty. du lat. Sinensis. 

CHINOUES, s. m. (tchinoués). Nomqu'on 
donne, à Montpellier, au bruant des roseaux. 
V. Chic-deis-paluds, 

Éty. Chinouesest probablement une altér. 
de Ginoues, Génois. 

CHINOUN, 8. m. (tehipóun ); cacror, 
carcnot , cuacmou , cuicnoun. Caozinho, port, 
Petit chien , ou chien dJe- petite taille. 

Èty. de chin ct du dim. oun. V. Chin, R. 

CHINS, s. m. pl. (tchïns) ; zarucs. Nom 
qu'on donne , dans les environs d'Allos, aux 
grapelles ou fruils de la hardanne, parce 
Qu'tant bérièsés de pointes crochues, ils 
s'attachent aux habillements comme un chien 
irrité. V. Chin, R. 

CHINSOUN, s. m. (tchinsóun). Nom qu'on 

ee :' 





dune, à Ni 

1* Au pinson-ordinaire, V. Quinsoun. 
nig, Au Pinson incertain, Fringilla incerta. 

isse. 

CHINSOUN CORSOU , 8. m. Nom ni- 
céen du pinson des Ardennes. V. Quinsoun 
gavouet. 

CHINSOUN-DE-MOUNTAGNO , s. m. 
Nom nicéen du pinson de neige. Voy. Ni- 
veiron, 

CHIOU-CHIOU ,.s. m. (tchiou-tchiou) ; 
mou-rieu, dl, Le pipi, ou cri dcs jeuncs 
poussins. 

Noun fara jamai lou chiou-chiou, il ne 
le portera pas loin „il n'en reviendra jamais, 
dit-on d'òn malade. Sauv. Le gazouillement 
des oiseaux. 

CHIOUCHOLA, s. f. (tchióutchóle), dt 


La gourme des jeunes chevaux. V. Gourma.. 
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CHIOULADA, s. f. (tchioulàde), dg. bord. . 
Roulade du gosier. V. Sibl, R. 

CHIOURMA, s. f. (tchióurme) ; cmvama. 
Chuszma , csp. Ciurma, , ital. Chusma , port. 
Chiourme , tous les rameurs d'une galère, pris 
collectivement. 

Éty. de l'ital. ciurma, formé du lat. turma, 
foule, multitude. 

CHIPAT', ADA, adj. et part. dg. Saisi, ie, 
pris , ise. 

Ety. de chipéer, prendre , voler de petites 
choses „ou en petite quantité. V. Chic, R. 

CHIPOUS, OUSA, adj. (tchipóus, óuse), 
d. de Bord. Sale , malpropre. 

CHIPOUTADURA , s. f. (ichipoutadüre); 
cmmrourAcI , crurouramia. Vélille., -chicane., : 
discussion sur des riens. 

Ety. de chipoutar et de ura. V. Chic, R. 

On le dit aussi pour l'action de gâter une 
étoffe en la coupant mal. 

CHIPOUTAGI , V. Chipoutadura. 

CHIPOUTAIRE , TARELLA, s. (tchi- ` 
poulàire , tarèlc); cauroutuR, Usa , cmroTOUS , 
ovusa. Chipotier, ière , celui, celle qui chipole, 
qui aime à chipoter ; vétilleur , chicancur. 

Ety. de chipoutar, et de aire. V. Chic, R. 

CHIPOUTAR, v. n. (tchipoultá). Chipo- 
ter , faire quelque chose négligemment; chi- 
caner , véUtiller, contester sur des riens ; gâler 
ce que l'on fait; boire du bout des lèvres, : 
buvoter de petites quantités. V.le Rad. Chic, 
peu , et Polare, boire. 

CHIPOUTUR, USA. Le même que Chi- 
poutaire, v. c.m. et Chie, R. 

CHIQ, V. Chic. 

CHIQUA, V. Chica. 

CHIQUAR , V. Chicar. 

CHIQUET , s. m. (tchiqué); tscoutamea. 
Un petit coup de vin : Beoure un chiquet, 
.boire un petit coup. 

Éty. de l'all. schenken , verser à beire , ou 
de l'ilal. cioncare , godailler boire. V. Chic, 
Rad. 

Le P. Puget le lire, avec plus de raison, 
de l'espagnol chioo, petit. 

CHIQUET , s. m. Un des noms qu'on 
donne, en Languedoc, au grillon. Voy. 
Grilhet. j 

CHIQUETA, Ês. f. (tchiquéte). Modèle 
pour former la grosseur d'un barril. Garc. ` 

CHIRAGRA, s. f. (tchirágre); Chiragra, 
port. Ciragra, ital. Chiragre, goutte qui 
attaque les mains. 

Éty. du grec 7€!2 (cheir), main, etde Xypa 
(agra), prise , capture. V. Queir , R. 

CHIRIVENDEI , V. Cherivendi, Gar. 

CHIROGRAPHERO , adj. m. (kirogra- 
phère). Chirographaire , celui qui est créan- 


cier , en verlu d'un acle seus seing-privé, 


et non reconnu en justice. 

Ety. du grec Zeip (cheir), main, etde Foá0w 
(graphô),, j'écris. V. Queir , R. 

CHIROMANCIA, s. f. (quiroumancie) ; 
Chiromancia , port. Chironiancie, divination 
par l'inspection des lignes de lá main. 

Éty. de xcip (cheir), main , et de p.xvtéla 
(mantéia) , divination. V. Queir. 

CHIROUN, s. m. (tchiróun ); quzma. 
Siro , ital. Ciron , Acarus, Lin. genre d'in- 
secles de l'ordre des Aptères et de la fam. 
des Parasites. 





.doouleta de chemineya. 
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Éty. du lat. siro, ou da grec xelpw 
(keiró) ronger , couper, ravager , :tondre; 
d'oà : çupòc (xuros) , rasoir. 

CHIROUN, s. m. d. de Barcel. Pevcerette. 
V. Taraveloun. 

CHIROUN. (tchiróun); Chirone, ital. 
Quiron , esp. Chiron, le plus célèbre des 
Centaures, fils de Saturne et de Philyre, mé- 
tamorphosé en cheval ; il fut célèbre dans les 
sciences et surtout en médecine. 

Liy. du grec xeipwv (cheirôn). 

CHIROUN, s. m. (tchiróun). Nom qu'on 
donne, dans la Basse-Provence, au bostri- 
che ou vrillette de l'olivier: Hylesinus oleœ, 
insecte de l'ordre des Coléoptères et de la fam. 
Cylindriformes, qui fait beaucoup-de mal aux 
oliviers. ' 

CHIROUNAR, v. a. (tchirouná ). Ronger, 
carier le bois; fig. inquiéter, donner du 
souci. 


La cour ounte vous proumenaz, 

Et lou jardin que l'envirouno, 

Lou banquet ounte v'assetaz , 

N'es pas aquot gue me chirouno. 
Sueu , inéd. 


CHIROUNAR SE, v. r. Se carier, se 
vermoudre, se vermouler , se laisser piquer 
ou manger par les cirons. 

CHIROUNAT, ADA , part. quzenrar, que- 
mous, moummzewzec. Carié, vermoulu, rongé 
par les cirons, en parlant du bois. 


Éty. de chiroun et de at. 
CHIROUNDELA, s. f. (tchiroundèle). : 
M. Tendon, de Montpellier , appelle ainsi 
l'hirondelle. V. Dindoouleta et Hiroundela. 


Sabe anfin quela chireundela 
Vous a pas fach jamai lou mendre tort. ` 


C'est particulièrement à l'hirondelle de 
cheminée que ce nom s'applique. V. Din- . 


CHIROUNDOUN, s. m. (tchiroundóun). 
Le mème poëte applique.ce nom au petit de 
l'hirondelle. ” 

Un chiroundoun qu'era fert jouyne , 
Que savie pas gayre voula , 


Toumbet un jour d'au nis su lou eapel d'un mouyne. 


CHIRPOUS, OUSA, adj. d. béarn. Cras- 
seux, eusc, malpropre. 

CHIRURGIA, V. Cirurgia et Queir, R. 

CHIS, d. béarn. Six. V. Siei et Sex , R. 

CHIS, s. m. vl. Chien. V. Chin. 

CLIISCLAR , v. a. (ichisclá), d. béarn. 
Frapper rudement à coup de verges ou de 
fouet ; pousser des cris aigus. 

Lty. du grec oaiw., aor „ tat0m ou Esrka 
(sizò, esisa ou esiza), siffler , frémir. Thomas. ` 

CHISMATIQUE , YCA, adj. (tchismali- 
qué , ique); Scismatico, ital. cat. Cismatico, 
esp. Schismatico, port. Cismatic, cat. Schis- 
matique , qui fait schisme, qui est dans le 
schisme , qui est séparé de la communauté . 
d'une religion. 

ty. du lat. schismaticus. V. Chisme. 

CHISME ,s. m. (tchismé); Schisma, port. 
Scisma ; ital. Cisma, esp. cat. Schisme, sé- 


paration qui a lieu cn conséquence de la di- 


versité d'opinions, entre gens d'une même 
religion, qui refusent de reconnaitre la pri- 
mauté de l'Église de Rome. 











Ï épée , institue la chevallerie , en 791. 
. valerésqué): 
] Chevaleresque , qui appartient à la chevak- 


4 Le jeu de-coupe-tète, ou de cheval-fonda, 


! de se melire à sa place. Quand on joue ce jes 
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Ety. du lat. schisma, formé du grec 
ox1opx (schisma), coupure, séparation ; dé- 
rivé de cy lÇw (schizò) , couper, diviser. 

CHITAR , V. Chutar. 

.CGHITOU , adv. (tchitou), d. béarn. En 
silence. V. Chultou. 

CHIVAGER, v. n. vl. Chevaucher. V, 
Cavalcar el Caval ,R. 

CHIVAL , di. Cheval. V. Cavau et Caval, 


Rad. 

CHIVALARIA, , s. m. (tchivalarié): Ca- 
valleria , ital. port Caballeria , esp. Chen- | 
lerie, dignité militaire, instituée dans k | 
moyen-âge , pour la défense de l'état, dela : 
religion, des femmes , et en général des fai- 
bles et des opprimés. 


Éty. de chivau et de la term. mult. arte, 
parce qu'ils combattaient à cheval. V, Caval, 
ad. ` 


"Madi "` = a bure dets € e = = >c 


Charlemagne , en ceignant son fils de son 


CHIVALERESQUE , ESCA, adj. (tebi- 
Cavalleril, cat. Caballereso, 
esp. Cavalleresco , ital. Cavalleiroso, port. 


ric, ou qui tient de la chevalerie. V. Caval, 
ad. 

CHIVALET, s.m. V. Cavalot et Cacal, 
ad. 
CHIVALETA, 8. f. (tchivaléte) ; «oœ, 
CHIVALOUN-CRHRIVALET , PASSA-CHQNN , PASSGA-GOIR `; 
FREMA-GROSSA 9 SAUTA-TURC „ SAUT" DOOU-1008. 


jeu d'enfant qui consiste à sauter, avec les 
jambes écartées, sur un autre enfant qui poss 
incliné et la tète basse , imitant un ,e 
à le dépasser sans le faire tomber, sous peine 


à la longa, le premier qui a sauté pose à sas 
certaine distance et ainsi de suite ; quand tow 
ont sauté, le premier se lève, saute el pass 
quand il.a dépassé tous les autres, et aima 
de suite. 
A Le cheval-fondu est un autre jeu. V. Caval, 
ad, 
CHIVALIER , 8. m. (tchivalié); Cabal- 
lero, esp. Cavaliere, ital. Caballer , cat 
Chevalier „anciennement , sorte d'hounew 
militaire, aujourd'hui membre d'un erdm 
de chevalerie. Ce mot est souvent employé 
par le peuple, cemme synonyme d'intrigant : 
Es un chivalier , c'est un intrigant. 

Ety. de la basselat. caballarius, ou caba 
laris, de cheval, parce que les Romains œe 
donnaient un à ccux qu'ils honoraient dt 
titre de chevalier. V. Caval, R. 

CHIVALIER rz marta, Chevalier és 
Malthe, est le titre que prirent les chew- 
liers hospitaliers de St.-Jean de Jérusekn, 
en 1521 , lorsqu'ils s'établirent à Malibe. 

CHIVALIERA , ait. de cheveliera. V. 
Veta et Capill ,R. 

GHIVAU, s..m. (tchiváou). V. Caves & 
Caval, R. 
AU „, s. ra. (tchiváou), d m. fi œ = 
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GCHIV. 
] brouillé., ou qui perd sa place dans ua éco > 


veau. 
CHIVAUCHAR , V. Chivaugear. = Sm 
CHIVAU-DOOU-DEBANAIRE, & b: _ 
Passe-travouil, méprise. Cast. ., 
CHIVAU FRUX ou FRUST, (ichiiid) = 
frà ). Cheval fringant ; c'est un cheval de #" 
pr 
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dans les réjouissances publi- 
la Provence, et ticulièrement à 
ide la Fète-Dieu. Le cavalier l'ajuste 
tare „ de sorte qu'en le portant , il en 


ulousan pense que cet usage a été 
dans notre pays par les Phocéens , 
8 leurs jeux publics, représentaient 
it des Centaures et des Lapithes avec 
aux de bois. 
dériver le mot frux du grec apérqpa 
na), hennissement. V. Stat. des B.- 
»e , t. HL , p. 219. 
'AUGEAR, v. 








. (tchivaoudjá); ca- 


JUCMAR, CRIVAUCHAR. 


TIVAUGRAR, CHIVOO! 
ber, On le dit de deux extrémités qui |- 


nt. V. Cavaucar et Caval , R. 
'AUGEIRA,, s. f. (tchivaoudgèire), 
nebevauchure. V. Cavaucadura et 


IRO, s. m. (chlòre). Chlore, corps 
comme simple aujourd'hui , et qu'on 
'sivemeni not acide marin dé- 
Iqud el acide muriatique oxygéné, 


la ogo (chloros), jaunát 
\opaç lOros) jat tre 
de sa codleur. , jaunir, 
dore fut découvert en 1774, par 
` Á ln donna le nom d'acide marin 
Gay-Lossac et Thénard avancèrent , 
i c un G simple , ce que 
deces de Davy bnt p hors de 


ls : Chlorures, corps résultant de 
hu chlore avec les corps simples et 
+iques corps composés. 

DRUROS, s. m. pl. (clorüres). Chlo- 
om donné aux composés du chlore. 


ro. 
aropriété désinfeclante a été décou- 
t Labaraque , en 1822. 


CHO 


„ Alt. de chot ou chiot. Ulotte. V. 
row, Scops, et Dugou-pichot. 

Par onomatopée. 

C, s. m. (tchóc) ; Choque, esp. port. 
'eurt d'un corps contre un autre; 
re et combat de gens de guerre. 

da teut. schocken, m. 8. ou onoma- 
ü son produit par deux choses qui se 


L. 

C, s. m. Choque ou choc , instru- 
1 chapelier qui sert à donner au feu- 
„rme du chapeau ; il est en cuivre. 
CA, s. f. (tchóque). Nom béarnais 
rote, V. Linota. 


ca, s. f. (tchóque) ; Bosse, Cast. 
ea. 


CANT, ANTA, adj. (tchoucán, 
=movcant. Choquante, esp. Choquant, 
ai choque , qui produit un effet désa- 
, contraire aux mœurs ou aux ubages. 
le choc et de ant. 

CAR, v. a. (tchoucá) ,et impr. cmou- 
ocar , esp. port. Choquer, heurter 
in autre corps ; offenser , blesser. 

le choc el de ar , faire un choc. 


CHO 
CHOCARIA,, s. f. (tchocarie) ; cmoucansa, 
cmoucamsm. Ce qui E dra pr dr déplalt. 


arc. 

CHOCAT, ABDA, adj. (ichoucá, âde) ; 
cmoucar. Chocado , port. Choqué , ée. 

CHOCOLAT , s. m. (ichocola); cmoucou- 
rar, caicourar. Chocolate, esp. port. Ciocco- 
lata, ital. Chocolatum , lat. Chocolat , com- 
position alimentaire , faite avec le cacao et le 
sucre, et qu'on aromalise avec la canelle, la 
vanille , etc. 
` Ét. Chocolat tocolat qu Chocolate Hait he mot par 
lequel les Mexicains désiguaient celte prépa- 
ration , quand les Espagnols en firent la dé- 
= Ce fai en 1520, que les conquérants d 

ut en »„ que conquérants du 
Mexique trouvèrent, dans ce pays, l'usage 
du chocolat établi depuis un temps immémo- 
rial. Le cardinal de Lyon, Alphonse de Riche- 
lieu, est le premier qui en ait pris en France, 
vers 1653. 

CHOCOLATIER, 8. m. (ichocolatié) ; 
Chocolateiro , port. Chocolatero, esp. Cho- 
colatier, celui qui fait ou vend du chocolat. 

Èty. de chocolat et de ier. 

CHOCOLATIERA, s. f. (tchocolatiérM: 
Chocolatera, esp. Chocolateira, port. Cioc- 
colaltiera, ilal. Chocolatière, vase dans le- 
quel on prépare le chocolat pour le prendre 
comme aliment. 

Éty. de chocalat et de iera. 

CHODE, Garc, V. Chaudeou.. à 

CHOI, s. m. (tchoïl). Dévidoi pre 
faire des bchevaux. V. "Desana prol 

CHOIS, s. m. (tchois) ; cmoousmma „ cavar- 
va, caumna. Scelta, ital. Choix, aclion de 
choisir ; préférence éclairée ; les * choses 
choisies. 

Éty. du lat. colligere. V. Leg, R. 2. 

CHOIS, OISA, nom propre, (tchóis, 
óise). Altération de François et de Fran- 
çoise. 

CHOISA , nom de femme, (tchóise); 
cmouasa. Françoise. V. Françoisa. 

CHOISET, ETA, nom propre, (tchoisé, 
éte). Dim. de choís , osa , dont on se sert à 
l'égard des petits enfants. 

femme. Dim. de 


CHOLI, 8. mn. (tchòli). On donne cenom, 
à Thorame, Basses-Alpes, au dévidgir qu'on 
appelle ailleurs Debanelas , v.c. m. . 

CHO-MOT, expr. adv. d. béarn. pour dire 
taisez-vous. 

Èty. Alt. de chut-mot ou chut pas mot. 

CHOOU, On trouvera par Chau , les mols 
qui ne figurent pas en C e 

ICHOLA f \ chooutchóle ). 





CHOQUCHOURAR, 
rá ). Porter un enfant sur 


ras ; garder un 
cochon, un âne ou tout autreanimal qu'on 
laisse divaguer. Garc. . 

CHOOUDELIER, IERA, s. Fabricant 
d'échaudé. Garc. 
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CHOOUDEOU, Garc. V. Chaudeou. 

CHOOUSIDA, s. f. (tsoouzide), d. bas 
lim. Choix. V. Choiz et Leg, R. 2. 

CHOOUSIR;, v. a. (tchoousir); cmaverm, 
+mzan. Elire, choisir, prendre entre plu- 
sieurs personnes et plusieurs choses, celle 
que l'on préfère. V. Causir, 

Éty. de chois et de ir, faire un choix, V. 
Leg, R. 2. 


Qu deou jouir deou choousir , Prov. 


Per voulher trop choousi, 
La lemouret aqui. 


CHOOUSIT, IDA, IA, adj. et part. 
(tchoousi, ide, ie). Choisi, ie, que l'on a 
préféré. V. Causit et Leg H. 2. 
CHOOUTRIN, V. Chautrin. 
CHOP, OPA, adj. (tchó, ópe), dl. la 
Monne dE SE bagna êt Tremp. 
CHOPA, s. í. (tchópe), d. béarn. Géole, 
ty. Alt. de échope, du lat. cupa, coupe. 
CHOREGRAPHIA,, s. f. (corégraphie). 
Chorégraphie, art de noter les pas, les mou- 
vemenls et les figures d'une danse. 
ly. du grec xoptía (choreia), danse, et de 
(fare ( graphô ), j'écris, c'est-à-dire, art 
l'écrire la danse. => 
„ 16 premier écrit qui esl paru sur cet art, 
CHORIST, s. m. vl. Corista, cat. esp. 
port. ital. Choriste , chantre du chœur. 
Éty. du lat. chorista, m. 8. 
CHORNIA, s. f. (Ichógnie). Prostituée. 
CHOROGRAPHIA, s. f. (corographie) 
Corografia, port. cat. esp. ital. gra- 
phie, description d'un pays, d'une province. 
Éty. du lat. chorographia, m. s. dérivé 
du grec x@poç (chôros), région, contrée, et 
de Yp4qw (graphô), je décris. 











m. „ 
emprunté du fatin „ et usité dans cette phrase : 
Fairechorus, 


CHOSPA, V. Charospa. 

CHOSSA, s. f. (tchósse). Poule qui a des 
poussins. Garc. V. Clussa. 

CHOT, s. m. (tchó) ; cmo. Nom par lequel 
on désigne, dans le Gard, la chouette hulotte, 
V. Cabrareou, pour Strix ulula. V. Macho- 
ta grossa. 

Êty. Chot, est dit pour chola, pris de 
chouette , c'est l'onomatopée de son chant 
ou plutôt de son cri. 

CHOT-n»awvr , 8. m. (tchó-banu). Nom 
qu'on donne , dans le Gard, au hibou scops. 

. Dugou-pichot. 

„ ty. Chot-banut . chouette cornue, èc cŒ 
lites cornes que forment lu- 
mes des aeilles, aue 

Aux environs de Montpellier on donne le 
mème nom au Strizotus. V. Dugou-mejan. 

CHON -sawor-ricaor, 89. M. (ichót- 
banü-pitehó). Nom que porte , aux environs 
d; Montpellier , le Ind scops. V. Dugou- 


CHOTAIRE, s. m. (tchotàïre) ; cwovraias, 
62 
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di. Chasseur, qui chasse à la pipée, avec la 
chouette ; dormeur. 


Éty. de chot, chouette, et de aire. 


CHO 

CHOUNET , s. m. (tchouné). Dim. de 
choun, petit cochon. 

Éty. de couchounet , paraphérèse. | 

CHOUPAR, v. a (tchoupá), dl. Mouiller. 
Sauv. V. Bagnar, Trempar et Chop. 

CHOUPINADA, s. f. (tchoupináde). Bat- 
terie, qucrelle et combat à coups de poing. 

vr. 

CHOUPINAR , Avr. V. Carpinar. 

CHOUPLAR, v. a. (tchouplá). Chouplar 
quauqu'un, saisir quelqu'un ; l'an chouplat. 
on l'a saisi, Gare. V. Agantat. Détendre un 
piége, abattre une embüche. Garc. i 

CHOUPLAR SE, v. r. Se chouplar leis 

























Venez , venez choutaires 
Planta leu vostre bres. (pour bresc.) 


Le Sage. 


CHOTAR, v. n. (tchoutá\ ; cmouran, dl. 
Dandiner la tète, la laisser tomber en dor- 
mant ; dormir de bout. 

CHOTOUN-BOTOUN, dl. V. Tustel- 
balustret. 


CHOTTA , dg. et bord. Chouette. V. 


Macholta. dets, se meurtrir les doigts, il s'est pris 
CHOU , d. lim. Hache. V. Hapi et Des- | les doigts à un piége ou plutôt il s'est com- 
trau. promis. Garc. V. Lecar se. 


CHOUPLE , OUPLA , adj. (tchóuple , 
óuple). Leca choupla, piége d'étendu. Garc. 

CHOUQUET , s. m. (tchouqué), et mieux 
Choquet. Pour hoquet. V. Senglut. 

Éty. de l'angl. choked , souffoquer ? ou 
onomatopée. 

CHOUQUET , s. m. Chouquet , en term. 
qd bri gros billut de bois qui se met à cha- 


Éty. Alt. de hachoun. V. Apioun. 

CHOU , s. m. (tchóu); cmoun. Se dit quel- 
quefois pour porc. V. Porc; espèce de patis- 
serie. 

CHOU-cuou, cmoun. Mols que les por- 
chers emploient pour chasser les cochons et 
qui correspondent à lirez, tirez. 

Ety. du bas breton ouch , cochon. 

CHOUAN, s. m. (tchouán). Chouan, nom 
qu'on donna à ceux qui, dans la guerre de 
la Vendée, en 1791, parcouraient les villa- 
ges, etc. , pour lever des soldats, et s'étaient 
mis en pleine insurrection contre le gouver- 
nement. 


Éty. Les chouans encore en petit nombre, 
commencèrent leurs hostilités par de courtes 
excursions nocturnes qui leur firent donner 
ce nom: chouan, ag disant, dans les provin- 
ces de l'Ouest , pour cha-huant. 

CHOUAS , Garc. V. Choiz. 

CHOUAS, nom d'homme. Avr. V. Fran- 
çois. 
CHOUASA,, nom de femme. V. Fran- 
çoisa. 

CHOUAU , adv. (tchouáou), d. béarn. Tout 
chouau , lout bas, doucement , sans bruit. 

Éty. Alt. de suau, de suavis, doux. 

CHOUCANT , V. Chocawnt. 

CHOUCAR, V. Chocar. 

CHOUCAT , V. Chocat. 

CHOUCOULAT , V. Chocolat. 

CHOUER , V. Chuer. 

. CHOUETA, s. f. (tchouéte). Nom que 
porte, dans le Gard, le busard chevèche. V. 
Machota-pichota. 

Éty. Choueta, est un alt. de machota. 

CHOULHA , s. f. (tchóuille) ; cmoura. 
Emincé, griblette, charbonnée, morceau de 
bœuf ou de porc qu'on fait griller sur les 
charbons ; on le dit aussi mais improprement 
d'une côtelette rôtie. 


Éty. de l'espagnol chullas (chouille), cô- 
telette de mouton à mettre sur le gril. 


CHOUN, s. m. (tchóun). Goret , petit 






risure des mâls, au-dessus des barres 
es hunes, pour embolter les mâts les uns 
dans les autres. 

Ety. Dim. de choca , choque, en gaulois , 
qui désignait une souche de vigne, une büche. 

CHOURIAR, v. a. (tchouriá). Faire chou- 
riar , jeler, faire envoler une chose, pour 
qu'on ne puisse plus l'avoir. Garc, R. 

CHO 


relh, R. 

CHOURISTO , s. m. (couriste); Corista, 
ital. esp. port. cat. Choriste „ chantre du 
chœur des églises. 

Ety. du lat. chorista , dérivé du grec 
7opòs (choros) , chœur , et de isto. 

CHOURLAR, , v. n. (tchourlá) ; cmour- 
zouuzian , dl. Buvotter ; laper. V. Lapar. 

CHOURLOUMELAR , dl. Le mème que 
Chourlar , v. c. m. 

CHOURRAR , v. a. (tchourrá) , dl. Chê- 
mer, sommeiller , ètre engourdi , rêver creux ; 
tarder , s'amuser, Douj. se délasser „ boire, 
festiner. V. Chaurar et Chaumar. 

Éty. On fait venir ce mot du grec Xopeóes 
(choreuô), danser , se délasser , dans le sens 
de s'amuser. 


CHOURRIAR, , v. n. (tchourriá). Faire 
chourriar , faire envoler. Jeter quelque chose 
en un lieu pour qu'on ne puisse plus le ravoir. 
Terme de Draguignan. Gare. 

CHOURROU , 8. m. (tchóurrou); ruca- 
TOUR , P »n mouuan D'ozz. Le diablotin , 
ouvrier d'un pressoir à huile, employé aux 
plus pénibles offices. . 

CHOURROU , s. m. Valet de pressureur 
de vendange ; aide de garde vigne, jeune 
garçon qui lie les gerbes ; porcher. 


cochon. Gare. V. aussi Cheu Éty. de chou , cochon. 
CHOUNA , 8. Í. (tchóune). Plongeon forcé CHOURROU , adj. Taciturne, mauvais 
qu'on fait faire à quelqu'un , en le poussant l caractère. 
au fond de l'eau. Garc. CHOURROUT'AR , v. n. d. béarn. Ruis- 
CHOUNAR, Garc. V. Pounar. . seler. 
CHOUNCHOUN, , s. m. (tchountchóun). | CHOURBRTAR, di. Le même que Tur- 
Jeu de la vendòme. Gare. . tar , v. c. m. 


CHOUNET „ s. m. (tchouné). Dim. de 


CHOURT'AR , di. V. Dourdar. 
Choun, v. c. m. y rear 


CHOUSCLA, Alt. de Lachowuscla , v. c. m. 


, V. Chaurilhar el Áu- 


CHO 


CHOUT „ prép. (chóu). Sous, dans le 
dialecte de Montpellier. V. Sous et Soula. 


Un ase viel , malaute et de pron paura wine , 
Que s'escrancava chout lou pes 
Countava pas d'angandi soun estable 
Teudon. 


CHOUTAIRE, , V. Chotaire. 

CHOUTAR , V. Chotar. 

CHOUYA, , V. Choulha. j 

CHOUZA, s. f. vl. Chose, bagage , équi- 
page. V. Caws, R. . 

CHOZAT , ADA, adj. et p. vl. cmozaw. 
Pressé par le besoin. 


CHREM, casa, cnawm, radical pris du 
latin chrisma , chrême , onction, baile , et 
dérivé du grec Xxpícuz (chrisma), onction, 
formé de xplw (chriò), oindre. 

De chrisma , par la suppr. de s et le chan- 
gement de i en ê , chrema. 

CHREMA , s. m. (crème); sasrv-cmaszoe. 
Chrisma , lat. Crisma , cat. esp. port. Cre- 
sima, ital. Chrème ou Saint-Crème, huile sa- 
crée pour l'administration des sacrements de 
la confirmation , de l'extrème-onction, ele. 


Èty. du lat. chrisma. V. Chrem , R. - 

Le Saint-Chrème est composé d'baie, 
comme propre à adoucir et à fortifier , et de 
baume, pour empècher la corruption. 

A pas la chrema , phr. prov. il n'a pes le 
sens commun, comme on dit : Á pas leu ! 
baptemo , il n'est pas baptisé. , 

CHRESTIAN , ANA, s. et adj. (crestián, 
áne); canatien, canstzan. Cristia et Chris- 
tia, cat. Cristiano, ana , esp. ital. Ch&ris- 
tido , port. Chrélicn, ienne, qui est baptisé 
et fait profession de la foi de J.-C. 

Le peuple emploie souvent ce mot comme 
synonyme d'homme et dit : Lous singes sour 
fachs coumo de chrestians : Iou mangi tou 
ce que mangea lou chrestian, 

Èty. du lat. christianus. V. Christ. 

Caminar sur lou chrestian, marcher sar 
la chrétienté, leg souliers et les bas étant 


percés. 

Le nom de chrétien ne è ète 
donné aux disciples de J.-C. que vers l'an 
40 de notre ère , et pour la première (ois atx 
fidèles d'Antioche. j | 

Le tilre de Très-Chrétien que prenneat les 
rois de France , remonte , selon les uns, è 
Childebert ; d'autres ne lui donnent pas =m 
date plus ancienne que le règne de Pepla, 
auquel le pape Etienne lI , donne ce surnom; 
mais ce ne fut que sous lc pontificat ëe 
Paul II , l'an 1469, que ce titre devint um 
expression de formule. 

CHRESTIANAMENT ; adv. ( crestiona- 
méin); Christianamente , esp. ital. Ghris- 
tamente , port. Cristianament , cat. 
nement, d'une manière chrétienne ou à li 
manière des chrétiens. 

ty. de christiana et de mens, entis , &- 
prit , manière d'ètre. „a 

CHRESTIANISME, V. Christianisme. 

CHESTIANAR, v. a. (chrestianáà) é 
cazxstzaxan. Cristianar, esp. Baptiser, YJ. 
Bategear. i 

Éty. de chrestian et de ar, litt. faire chré- 
tien, 


CHR 

CHRESTIANAT , ADA, adj. et p. Voy. 
Baptegeat. 

CHRESTIANDAT , vl. Cristiandat , cat. 
V. Chrestiantat. 

CHRESTIANISME , V. Christianisme. 

CHRESTIANTAT , s.f. vl. xaistsanpaon. 
Christiandat , cat. Cristiandad , esp. Chris- 
tiandade , port. Cristianità , ital. Chrétienté, 
toutes les nalions chrétiennes, tous les pays 
oà domine la religion chrétienne. 

CHRETIEN , V. Chrestian. 

CHRIST, cmmsti, cuist, cmREST , CREST , 
radical pris du latin Christus, le Christ , le 
fils de Dieu [lait homme, et dérivé du grec 
Xprotòç (christos), oint, l'oint du Scigneur , 
formé de xpíw (kriô) , oindre. 

De christus , par apoc. christ; d'ou: 
Christ, Christi-an, ana, Christian-isme , 
Christian-ilat , Ante-Christ , Cristian , 
Cristi-at. 

Par le changement de i en e , Chrestian- 
aer, Chrestian-at, Chrestian-dat , Chres- 
tian-tat „ Crestian-or , Des-chrestianar, 
Chrestian-isme, Chretli-en, Crestianisme. 

De chrestian, par la suppr. deh et l'apoc. 
cresti ; d'oÀ : Crestia, Cresti-andalt , Cres- 
ti-an „ Crestian-ar , Crestian-esme, Des- 
crestiana 


r. 
CHRIST „, 8. m. (crisl) ; cmstou, cwusr. 
Cristo , esp. ilal. cat. Christo , port. Christ , 
l'envoyé du Seigneur, le Messie. 
Éty. du lat. christus , V. Christ , R. 
Christ , est aussi le nom quc l'on donne à 
la de J.-C. attaché à la croix. 
L'Ordre du Christ , est un ordre militaire, 
fondé l'an 1318 , par Denis Ier , roi de Por- 
tegal. Il en existe un autre en [ltalie , fondé 
à peu près dans le mème temps, par Je. n 


CHRISTIAN , ANA , V. Christian, plus 

CHRISTIANISME , s. m. (christianismé), 
Cristianesimo , ilal. Cristianismo, port, 
Cristianisme, cat. esp. Christianisme, reli- 
gion dont J.-C. est l'auteur. 

Éty. da lat. christianismus ou de chris- 
tian et de isme. V. Christ, B. 

CHRISTIANITAT , s. f. (christianitá) ; 
d. vaud. Chrétienté , christianisme. V. Chris- 
anisme et Christ, R. 

CHRISTINA , nom de femme (cristine); 
Cristina , esp. ital. Christine. 

. Le martyrologe cite 7 saintes de ce 

Rom , mais la palrone ordinaire est sainte 


Christine qui souffrit le martyre à Tiro en ` 


Tescane , durant la persécution de Dioclé- 
lien. L'Eglise honore sa mémoire le 24 
jaillet. 
Ety, de Chrislina. 
. CHRISTOOU , nom d'homme, (chris- 
éou) ; casgroou. -Cristobal , esp. Christophe. 
Éty. de Saint Christophe ou Christopha- 


aus. 
Patr. L'Eglise honore 6 saints de ce nom , 
qe 31 oct. 20 aout , 25 jnillet , 14 avril et 


CHRISTOU , Garc. V. Christ. ^ 

CHROMO, 8. m. (chròme). Chròme, 
touveau métal dont les caractères sont : d'ètre 
tolide, cassant, d'un blanc grisâtre, en 
Nasses poreuses Ou en grains agglutinés, 
tresque inlusible , inattaquable par les aci- 
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des, et sc convertissant, par son union 
avec l'oxygène, en un oxyde vert qui colore 
lcs éméraudes, et en un oxyde d'un rouge 
pourpre assez beau , auquel le rubis spinèle, 
le plomb rouge de Sibérie , etc. , doivent leur 
couleur. 

Ety. du grec yp&u2 ( chròma); couleur, 
parce que ses combinaisons sont toutes co- 
lorées; découvert en 1797, par M. V auque- 
lin , daus le plomb rouge de Sibérie. 

Dérivés français : 

Chrómdte , sel formé par l'acide chronique. 

Chrómique , acide formé par le chrôme. 

CHRONI, s. f. pl. d. vaud. Chroniques. 
V. Chronica. 

CHRONICA,, s. f. (chrounique) ; cemov- 
maca. Cronica , cat. esp. ital. Chronica , 
port. Chronique, histoire dressée suivant 
l'ordre des lemps. 

Ély. du cat. chronica, m. s. dérivé du 
grec y povtxoç (chronikos) , qui appartient au 
temps , dérivé de Y Povoç ( chronos), le temps 
ou la durée du temps; année, en grec vul- 
gaire. 

La chrounica scandalousa, la chroni 
scandaleuse, les mauvais bruits, les discOüurs 
médisants. 

CHRONIQUE, , ICA , adj. (chrouniqué, 
ique) ; Cronic, cat. Cronico, esp. ital. 
Chronico , port. Chronique, c'est, en par- 
lant des maladies , celles qui parcourent ler - 
tement leurs périodes et qui sont sans ou 
avec peu de fièvre. On les nomme aussi ma- 
ladias de langour ou de longour. 

CHRONOGRAPHIA , 8. f. (crounougra- 
phie) ; cromocmarma. Cronographia, çat. 
esp. port. ital. Chronographie. V. Chrono- 
logie. 

Éty. du grec xpóvos (chronos), temps, et 
de y229w (graphô) , j'écris. 

CHRONOLOGIA , 8. f. ( chrounou- 
loudgie) ; cmmoumouzovuaia. Cronologia, esp. 
ital. cat. Chronologia, port. Chronologie, 
science des lemps. , 

Éty. du lat. chronologia, m. s. dérivé du 
grec Xpovoç (chronos), temps, et de Àcyos 
(logos), discours. 

La véritable chronologie ne date que de- 
puis Bérose , Manéthon et Apollodore ; avant 
ces écrivains, l'histoire n'était qu'une tradi- 
tion non écrite Qu fondée sur des rapports 
peu certains. 

CHRQNOLOGIQUE, , adj. ( chrounou- 
loudgiqué); Cronologico , ilal. esp. Chrono- 
logico, port. Cronologic, cat. Chronalogi- 
que , qui appartient à la chronologie. 

Èty. du lat. chronologicus , m. s. 

CHRONOLOGISTO, s. m. (crounou- 
loudgiste); Cronologisto , ital. esp. port. cat. 
Chronologiste, celui qui sait ou qui enseigne 
la chronologie ; celui qui écrit sur cetle 
science. j 





Éty. du lat. chronologus, m. 8. V. Chro- 


nologia et [sta. 

CHRONOMETRO, s. m. (chrounoumè- 
tre ) ; Chronometro , port. Cronometro , cat. 
esp. ital. Chronomètre, nom générique de tout 
instrument qui sert à mesurer la durée du 


temps. 
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Ety. Dérivé du lat. chronomeirum , m. 8. 
du grec xpòóvoç ( chronos), temps , et de 
uétpov (métron), mesure. 

CHRYSOSTOMO, nom d'homme (chry- 
sostòme) : Crisostomo , ital. Crisostoma, esp. 
Chrysostòme. _: 

Patr. Saint Jean-Chrysostòme, que l' Église 
honore les 27 janvicr , 14 et 18 septembre. 


CHUANA, 8. f. Fleurs du vin. Aub. Voy. 
Canas. 

CHUAR, d. lim. V. Suar et Sud, R. 

CHUC, s.m. (tchü) , di. Jus ou suc : Plen 
de chuc, ivrogne, sac à vin; Tirar quauque 
chuc , boire quelque coup. Sauv. V. Suc, R. 

Aquot n'a ni chuc ni muc, Douj. cela n'a 
point de goüt, point de suc. 

CHUCAR, v. a. (tchucá) ; cocan, cmucnan, 
cmican , cauman , causam. Sucer, boire avec 
sensualité, savourer. 

Ëty. de chuc „suc et de ar, ou du port. 
chupar, sucer. V. Suc, R. 

CHUCHA,, s. f. (tchütche). Levin, le jus 
de la treille : Ama la chucha , il aime à boire. 

. CHUCHAR,, v. a. (tchulcha); pour boire. 
V. Chucar et Suc , R. 


Uno devoto savignasso , 
Ei dous ueils lagagnous, veritablo bagasso, 
Lou chuchavo se poou pas mies. 
Contes d'Autam. 


CHUCHOUNARIA, s. f. (tchutchounarié). 
Chucholerie , action de chucholer. Garc. 

CHUCHOUNIAR, Garc. V. Chuchoutiar. 

CHUCHOUNIAIRE , s. m. (tchutchou- 
niáïré). Chuchoteur , qui a l'habitude de 
chuchoter. Garc. 

CHUCHOUTIAR, v. n. (tchutchoutiá) ; 
CHUCHOUTAR , CEAUCHOUNAAR , PARLUFEGEAR. Chu- 
choter , parler bas, à .l'oreille, 

CHUCHUT , s. f. (tchütchü) ; Chuchwulo , 
à la chuchut ou à la chutou , à la sourdine, 
en secret , sans bruit : Parlar à la chutchut, 
chuchoter , parler à basse note. 

CHUCHUTA, dl. Le mème que Chuchut , 
v.c. m. 

CHUER, 8. m. (cuér); con, cmouzan. Cor, 
cal. Coro, esp. port. ital. Chœur, partie de 
l'église oà l'on chante l'oflice divin ; troupe 
de musiciens qui chantent ensemble ; dans 
les tragédies , personnages qui chantent en- 
semble, durant la pièce, ou pendant les 
entr'actes,. 

Éty. du lat. chorus, formé du grec xopòc 
(choros), morceau d'harmonie exécuté par 

ous les musiciens ensemble. 

Un des marbres d'Arondel porte : « Depuis 
que les hommmes commencèrent à faire des 
chœurs de voix, dont ils se disputèrent le 
prix , 508 ans avant J.-C. » 

CHUERMA, s. f. (tchuérme). Troupe, 
rassemblement de personnes de basse qua- 
lité. A vr. 

Éty. de chiourme , nom collectif des for- 
çats qui ramaient sur une galère. 

CHUERMALHA, s. f. ( tchuermàille ) ; 
cmusamava. Troupe de pelits enfants. Avr. 
V. Chuerma. | 
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CHUFANIER, s. m. vi. Railleur. Voy. 
Chifflaire et Chifflar. 

CHUFLA, vi. V. Chia. 

CHUFLAR, v. a. vl. Railler. V. Chiflar 
et Chifflar. 

CHUGUETA, s. f. (tchugnéte). Nom lan- 
guedocien de la mâche. V. eta. 

Éty. Chugueta est une allération de La- 
chugueta , v. c. m. 

CHULAR , V. Chucar et Suc , R. 

CHOUMICA, 3. f. (tchumique), dg. Larmes, 
pleurs. 


Nad deces d'un espous sense grand chumique. 


Bergeyret. 
Point de décès d'époux sans grandes larmes. 


CHUMICANT , part. prés. dg. Plewrant. 


Sus aco, chumiquans, se disen addissias. 
Bergeyret. 
Là-dessus , en pleurant, ils se disent adieu. 


CHUQUET , s. m. (tchuqué). Nom qu'on 
donne , aux environs de Toulouse , à la lathrée 
clandestine : Lathrœa clandestina, Lin. 
plante de la fam. des Rhinanthacées, qu'on 
trouve dans les lieux couverts et froids. 

»„ Y. a. (tchurlà); cmmsanm, 
cmovusczan. Boire , boire . 


a ÈU Alt. de Churlumela,v.c.m. et Calam, 


Creignes pas de rampar lou cera et lou metia , 
Per faire boua chiera et cÂurlar de bon vin. 
Soou , inéd. 


CHURLOU, s. m. (tchürlou). La churle , 
ou churge , oiseau, Garc. 

CHURBLUME , v. a. ( tcburlumelá ), 
di. Buvotter , humer à-plusieurs reprises. 
Douj. 

Ëty. Alt. de caramelar, jouer du chalu- 


meau , dans le sens boire au 
chalumeau. V. Calem, uré, pour 


CHURMA „V. Chiourma, 

CHUSCLAR , v. n. (tchuscla). V. Churlar 
et Enchousclar. 

CHUSIMEN, , s. m. vl. Raillerie, mo- 
querie. 

CHUT , s. m. et imp. (tchü!); cmurovu, 
emura. Paix , silence: Crompa-ti un chut, ne 
dis rien; Plantar un chul, ne pas parler, se 
laire , garder le tacet. 

Èty. de chu , tombé , comme si l'on disait : 
laisse tomber la voix. 

, CHUTA, 8. (. (tchütle); mmorms. Caduta, 
tal. Caida , esp. Cahida , port. Chute, action 
de la personne ou de la chose qui tombe. 

Ëty. de chu, part. du verbe cheoir. 

CHUTAR, v. n. (tchulá); cmrram, dl. 
Chuchoter, parler bas. 

Éty. de chu et de ar. 

Noun gausa pas chutar, il n'ose pas ou- 
vrir la bouche, il n'ose pas souffler. 

,GHUTEZ , secondc personne du pl. de 
l'imp. du verbe chwutir. Taisez-vous. 
_ CHUTIR BE, v. r. (sétchutir). Se taire, 
garder le silence , cesser. 

Élty. V. Chut. 

Faire chutir , faire taire. 

CHUTOU, imp. de Chutir. Chut, v. c. m. 


CHUTOU, s. m. ( tchütou ). Rancune , 


désir de se venger. Garc. 


vada , v. c.m. et 





CHY 


CHY 


CHYLE , s. m. ( tchyléë); Chylus, lat. 
Chilo , ital. Quilo , esp. port. Chyle, suc ou 


liqueur blanche et laiteuse que les vaisseaux 
absorbants pompent dans les intestins, à 
mesure que la digestion se fait. Ce suc , porté 
dans le sang , sert à le réparer. 


Éty. du grec xv)òs ( chylos), sue, hu- 


meur épaisse. 


En 16614 , Jean Pecquet, de Dieppe, méde- 


cin , en découvre le réservoir dans le corps 
humain , qu'on a nommé, à cause de cela, 


réservoir de Pecquet. 
CI 


CI , adv. V. Aicil. 
CI , Verdier , pour Si. 


CIA 


 SIAL d. bas lim. Ciel. V. Ciel, Ceou et 
el, R. 
MAU , 8. m. (ciáou), d. bas lim. Ciel. V. 
Ciel , Ceou et Cel, R. 

Pour tranquille , paisible. V. Siau. 


CIBADA, , Cibada , cat. Alt. lang. de Ci- 
Civad, R. 
CIBET , Alt. lang. de Civet, v. c. m. 
CIBIER , dli. V. Civier. 
CIBIERA, V. Civieras. 
CIBLA, s. f. (cible). Cible , but contre le- 
quel on tire. V. Blanc. 
CIBLAR, vl. V. Siblar. 
CIBOIRO , s. m. (cibóire); cisom:, c2- 
movuano. Ciborio, ital. port. Ciboire, vase 
sacré dans lequel on conserve les hoslies 
consacrées, 
Éty. du lat. ciborium , formé du gree 
xi6wptev (kibôrium), coupe, faite avec la fève 
d'Égypte, nommée par les anciens ciboria. 
Les Grecs el les Romains donnaient d'ailleurs 
ce nom à toutes les coupes qui servaient à 
ire. 
Le ciboire est composé du vase, du cou- 
verc e e, du pied et du pavillon 
surlout 0a custade, = P P 
CIBORI , et 
CIBORIO , 8. m. vl. V. Ciboiro. 
CIBOT , s. m. (cibó) , dg. Toupie. Voy. 
Booudufa. 
CIBOT , s. m. (cibó), Pignon du pin. 
Cast. V. Pignouns. 
CIBOULA, 8. f. (cibóule); Cebolinha , 
rt. Nom qu'on donne , à Montpellier , selon 
. Gouan, à la grande ciboule. V. Civeta, 
Allium schenoprasum. Lin. 


ÈEty. du lat. cepula, m. s. dim. fait de 


4 cœpa, petit oignon. 


CIBOULAT et 

CIBOULETA, 8. f. V. Civeta. 

CIBOURLAT , s. m. (cibourlá ). Nom 
qu'on donne, à Allos, à la variété alpine de 
l'ail civette, qui croit naturellement dans les 
prairies humides des montagnes. V. Civeta. 


CIC 


CICART, CICAU et 
CICAU , Sicapt. 
CICATRICA , 3. f. 

cmouna. Cicalrice, ital. Cicatriz , cep. port 

Cicatris , cat. Cicalrice , trace qui reste d'em 

plaie ou d'un u après sa guérison. 

Éty. du lat. cicatriz , m. 8. 

CICATRISAR, v. a. (cicatrish); assama, 
Cicatriszare , ital. Cicatrisar , port. œL 
Cicatrizar , esp. Cicatriser „ faire des cia- 
trices : Se cicatrisar , v. r. se cicatrieer, 
commencer à guérir , en parlant d'ane plaie. 

Ety. de cicatriça et de la term. act. ar, ou 
du lat. cicatricare. 

CICATRISAT , ADA, adj. et part. (cica- 
trisá , áde); Assamart. Cicalrizado 
Cicatrisé , ée, guéri. 

Èty. de cicatriça et de la term. pass. 
at, ada. 

CICERO , s. m. (ciceró); Cicero, cat. 
Cicéro , caractère d'imprimerie de moyenne 
grandeur , qui esl entre le Saint- Augustin et 


cicatrice); camna, 


la Philosophie 

Èty. d'une édition des œuvres de Cicéroa, 
faite à Rome , en 1458, par Ulbertus Galles. 

CICEROUN, 8. m. (ciceróun). On dii d'au 
homme adroit, qui fait bien ce qu'il fait: 
Qu'es un Ciceron. Aub. 

CICI, s. m. (cici). Nom qu'on donne, 
dans le Gardet à Avignon, au pit-pk des ; 
buissons, Anthus arboreus, ctsesn 
de l'ordre des Passereaux et de la fam. des 
Suhulirostres ou Raphioramphes (à beces 
alène). 

CICI, D'après M. d'Anselme, on donne œ ' 
nom à l'alouette pipi, dans le Comtat. V. 
Criou. 

CICI-DEI-GROS, s. m. Nom que porte, 
dans le Gard , la spipolette. V. Pi 
gavouet el Cici-dei-paluns. 

CICI-DEI-PALUNS, 8. @h. caci-nas-cn0s. 
Nom qu'on donne dans le Comtat, seloa 
M. d'Anselme, à la spipoleltte, Alauda con- 
pestris, Lin. oiseau du mênie genre quels 
précédents. j 

CICI-MOUNTAGNARD, Nom avigaet- 
nais du mème oiseau. . 

CICLAR,, v. a. (ciclá), d. bes lim. Cerele. 
V. Ceouclar et Circ ,R. . 

CICLE, s. m. (cicle), d. bas lim. Cerck. 
V. Ceoucle, plus usilé et Cire, R. 

CICLE, vl. V. Cycle. 

CICLOPE, s. m. vl. Cyclope. V. Cycleps. 

CICONIA, s. f. vl. V. Cigogna. 

CICORI, s. f. (cicóri) ; csacomza , sauveur- 
MA, SECOUREIA, CICOUREYA-A-La-BROCA, CICOt* 
HEYA ; CICOUREYA-AMARA , CEMCOURRA-THRA; 
cacom:-ran. Cicoria-salvajae, piém. Cicheres, 
anc. ital. Cichoria, esp. Chicoria, port. 
Chicorée sauvage, Cichorium intybus, Li8. 
plante de la fam. des Composées Chicoracés, 
commune le long des chemins et dans ls 
champs incultes. 

Éty. du latin cichoreum, dérivé da grec 
xt wp (kichôrè), ow de x:xop1ov (kichoerien), 
que Bodée et Linneus, ont fait venir de xw 
(kiô), je viens, je crois, et de X wptrov (chôrion), 
champs, qui vient dans les champs. 

La chicorée est amère, tonique et apéritirs, 





e l'arabe sjikurie (chikoürych). 

dans le Languedoc; à l ca 
: nom, dans s, à la 
avage, V. Cïchori; et à la chondril- 
l'orme, V. Sautoulama, dont on 
+8 jeunes pousses en salade. 
UREYA AMARA, s. f. Nom qu'on 
Nismes, à la chicorée sauvage, 
UREYA-DEIS-PRATS , Un des 
@ pissenlit, selon M. Avril. Voy. 


UREYA-DE-LA-BONA, s. Í. 
-dé-la-bóne). Nom qu'on donne, 
\„ au pissenlit. V. Pourcin. 
Da, vl. V. Cigua. 

cm 








Coras, 
v. Tigna 
la galois chwyddou, tumeur. Astruc. 
3, désinence dérinke du lat. cite, de 
vuper, Luer , égorger ; d'oà : Homi- 
Micide, de cœdo et de homo, qui tue 
ne: Parri-cide, de parri pour patris, 

qui tue son père: Regi-cide, qui 


EVANT , 8. m. (ci-deván) ; cwvavanv. 
si lait noble avant la révolution 
ULAS, dl. V. Tignas et Cidoulas. 

1A, 8. f. vl. Cira, ane, cat. Guitare, 
T. Chara. 
ME , 8. m. (cidré); romanar, roumat. 
esp. cat. Sidro, ital. Cidro, port. 
,eieson falte avec le jus des pommes 


de olxtpa (sikéra), qu'on croit 
l'e F a sebae r. môt qui designe 
[uveur enivrante, e; le vin. Meze- 
l'dériver de ciéraus, citron, en lati, 
e le cidre en a la eouleur , ct M. Theis 
Hlo-sazon tider, d'oà l'angl. cider, 
igan. 

ge de celle liqueur était déjà commun 
e, au XIII=* siècle. 


roit que les Grecs et les Romains 
taient le cidre et que les Juifs en sont 


meurs. 
On appelle : 


E DOUX, celai qui a'a pas fermenté dane la oura. 
Ï GIDRE, cclui qu'on falt avce de l'eau sane presen 


pi. (cidóules), dï. En- 





Tas pornenes, 
E PARÉ, celai qui « acquis le mootaot du via blane. 
T-CIDRE, celui qu'on a obtenu ea exprimant los 
mmes, et qu'on ü coupé avec de l'enu, 
"E, l'espèce de croòm qui se forraa è le sarface d'un 
e vigourous. 

cŒ 


a, vl. V. Sieia. 

L, s.m. (cièl); can, ciau, cme, czou. 

»p. ital. Cel, cat. Ceo, port. Ciel, la 
du monde, dans laquelle se 

iles astres, qu'on nomme aussi l'em- 


CIE 
pyrée ; l'air, la demeure de Dieu, des anges 
el des bienheureux ; climat, pays. 

Éty. da lat. cœlum, m. s. V. Cel, R. 

Ciel de liech, ciel de lit. 

Ciel d'un tableou, ciel d'un tableau, etc., 
en parlant de ceux-là ainsi que de ceux des 
carrières , ont dit ciels au pluriel au lieu de 


cieux. 
Ciel de la bouca, palais. 


Ciel poumelat, pouma ridada 
Soun pas de Tonga durada. Prov. 


On nomme : 
NADIR, le poton de efel qui est directement sous mos piede. 
ZÉNITH, le point de ciel qui eet au-deseus de notre tête. 
PIED-DE-VENT, terme de umr. éclalreie qui parait un 
Fèn sa-deesus de l'hecizon, loracque le tearpe eut chargé, 
01 qui montre que le vont viendra blemiôt de cot endreit. 
CLAIRON, termos de mnr. un endreit du ciel qui parait 
clair dans une nait cbecure. 


Le ciel peut être: 


Clair, serein, couvert, nuageux , brumeux, 
pommelé, enflammé. 

CIELAR, v. a. (cielâ); czazan, d. baslèm. 
Céler, cacher, taire, ne pas faire connaltre. 
V. Cachar, Escoundre et Cel, R. 2. 

CIELAR SE, v. r. Cielar, se metlre à 
couvert du vent, de la plui 

Charchen à nous cielar , cherchons un 


abri. 
R CIEL-DUBERT , V. Ciel-ouvagé et Cel, 
ad. 

CIEL-OUVERT , 8. m. (cièl-ouvèr); 
CIRL-DURSRT, CIRL-DESCOUVRAT, CLLOUVERTY, SA" 
11282r. Ciel-ouvert, ouverture pratiquée à un 
toit pour donner du jour à un escalier; on le 
dit aussi d'une plate-forme, au premier étage 
qui n'a pas de loit, V. Cel, R. 

CIENTALMENT, vl. V. Scientamqut. 

CIERA, V. Cira et Cer, R. 

CIERERAS, s. m. (ciererás). Nom lan- 
guedocien du prunier de Sainte Lucie. Voy. 
Gimarel et Cerisa. 

À CXERGI, 8. m. (ciérdgi); can, cunez. 
Cirio, esp. port. Cero, ital. Ciri, cat. Cierge, 
chandelle de eire à l'usage des églises. 





les cérémonies religieuses ; les Payens em- 
ployaient des flambeaux dans leurs sacrifices 
el dans la célébration des mystères de Cérès; 
ils en plaçaient aussi devant les statues de 
leurs dieux. 

Leur origine, dans nos églises, peut n'être 
qu'une imitation de l'usage des anciens, com- 
me elle peut être due aussi, à ce que les pre- 
Miers iens ne s'assemblant que dans les 
lieux souterrains, en avaient un besoin indis- 
pensable, et l'ona continué d'en user pour 
perpétuer ee souvenir. C'est d'ailleurs un 
signe de joie comme symbole de la foi. 

CIERGI-rascau, Cirio pascual, esp. Ciri 


pascual, cat. Cero ital. Cierge 
al, cierge qu'on bénit et qu'ou allume 
le jour de Pâques. 


Quelques uns en (ont remonter l'origine 
au concile de Nicée, qui après avoir fixé l' 
que à laquelle on devait célébrer la Pâque, 
et réglé les autres fòtes mobiles sur celle-là; 
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ordonna qu'on les écrirait sur un gros cierge 
béni solennellement et destiné à ce seul 


usage. 

Les grands cie rtent les mar- 
guilliers, pataka on atiache quelquefois 
un écusson, portent le nom de flambeaux de 


g. 
P CERGI, 8. m. Caclier ou cierge du Pérou, 
Cactus A n e a ai Dante de la fam. 
les Cactillores ou [ui parvient 
hauteur de 6 à 7 mètres. a 
Ely. de cierge, parce qu'il monte droit 
sans se ramifier, comme un cierge, propre- 
ment dit. V. Raqueta et Cer, R. 
CIERGIER, s. m. (ci 
ital. Cerero, esp. Cirieiro, port. H 
qui fabrique el vend des cierges, des bougies. 
Éty. de ciergi et de ier, qui fait des cie: 
ou du lat, cerar tus, V. Cor, D sea, 
CIERGUES, nom d'homme, (ciérgués), 
dl. Cyr et Cyrique. 
ÈY: de Saint Cyr, en lat, Ciricius s, ou 
iricius, qui ful martyriaé encore enfai 
avec ca mère. Saimte Julicie. On cHèbre 82 


fète le 10 juia. 
8. f. (cieróue). Nom qu'on 
au caille- 








donne, aux cairons d Brignoles, 
aux environs 
lait, V. Herba-de-la-ciera, 

Élty. Cierowa, est un alt. de cierousa, mot 
formé de ciera, cira, et de ousa, qui est de la 
nature de la cire, qui en fournit, V. Cor, R. 





iopomes (à opercules lisses), qui atteint 
trois Pue ee Te longueur D. au la chair 
est assez bonne. 


Etz. 

CI EUTADIN. 8. m. 4. ImcOLA, manrra- 
noun. Citadin : lem, que degun non se pues- 
ca dire ni repwar cieutadin ou habitadour 
ou incola, en las cieutas luecs villas del diet 
pays si non que y aia istat l'espaci de des 
ans juxta la forma dal drech possessor et 
Possessista de bens estables et mouables. 
SL. Prov. V. Civ, R. 

CIEUTAT, vl. V. Cioutat, 


car 
CIFER, 9. m. dg. Alt. de Lucifer, v. c. m. 
as 
ial, Oigarré, op. port, Cigala, cat. gale, 
Cicada, Lin. genre d'insectes de l'ordre des 


Héminoptères et de la fam. des Collirostres 
ou Auchénorinques (à boe paraissant naltre 


du cou), dont on connait leurs espèces, 
qui habitent toules les parties Méridionales de 
la France. 


Èty. dalat. cicada, formé du grec xwuxòç 
(kiccos), membrane, et de &ôw (adô), chanter, 

irce que c'est par le frollement d'une mem- 
rane sonere qu'elles ont de chaque côlé de 
l'abdomen, près du corcelet, qu'elles font 
entendre le bruit connu sous le nom de 
chant; les mâles seuls juissent de cette (açul- 
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té. Parvenues à l'état parfait, les cigales ne 


vivent que sept à huit jours. 


Les espèces de cigales les plus communes 
dans nos pays sont : la cigale du frène, Ci- 


cada frazini, Réaum. la cigale hématode, 
Cicada sanguinea ; la cigale plébéienne, 


Cicada plebeia, et la cigalc del'orne, Cicada 


orni. Lin. 
Quand la cigala canta en septembre 
[oun crompes blad per revendre. 
Prov. cevennois. 
Prendre la cigala , expr. fig. s'enivrer. 





CIGALA , 8. l. cicauna. Cigarre, petit rou- 


Teau de tabac propre à fumer. 
Éty. 


Cigarre est masculin en français et l'on 
doil par conséquent dire un cigarre et non 
unc cigarre comme la plupart des Provençaux. 


Ce sont les sauvages qui ont appris à fu- 


mer des cigarres, mais ils en aspirent la 


fumée par le nez, et la font sortir par la bou- 
che. Noël. Dict. des Orig. 

CIGALA vx man, 8. Í. Cigale de mer. 

CIGALA, s f. Organeau, anneau par le- 
quel on suspend l'ancre. 

CIGALA, s f. Croquignole donnée sous 
le nez. Garc. 

CIGALA , s. (. Croquignole , Garc. V. 
Chica. 

CIGALAR, v. n. (cigal); csaaszcran, dl. 
Eblouir, Lous iols mi cigalegeoun, j'ai les 
yeux éblouis. V. Parpalhounegear. 

Éty. de cigala, pris dans le sens d'ivresse. 

CIGALASSA , s. f. (cigalásse) ; Cigalassa 
et Cigarron, esp. Cicalaccio, ital. Grosse 
cigale. 

Éw. de cigala et de assa. 

CIGALASTRE , 8. m. (cigalástré) ; siea- 
astas. Mâle de la cigale. Garc. V. 

Éty. de cigala et de astre. 

M. Garcin partage ici la commune erreur 
en rei int comme mâle, la cigale femelle, 
celle qui ne chante pas. 

CIGALEGEAR, V. Cigalar. 

CiGALET, ETA, 8. (cigalé, aléte). 
Elourdi, ie, évaporé, écervelé, sémillant, 
fringant. . 

CIGALET , ETA, 5. (cigalé, éte); casa- 
mer , cioanoun. Cigaleta , cat. Cicaleua , ital. 
Petite cigale, c'est aussi le nom des petites 
espèces de cigales, formant le genre Tettigo- 
nia , de Fabricius. V. Cigaloun. 

CIGALIER, s. m. (cigalié) ; ssaazzzm. Nom 
nicéen du coucou. V. Couguou. 

CIGALOUN , 8. m. (cigalóun); cscamovun, 
cicazera. Nom sage >n à toutes les petites 
espèces de cigales dont se composent les 
genres : Membracis, Fulgora, Cicadella, 

insectes de l'ordre des Hémip- 
fam. des Collirostres, trèg- 
nombreux en espèces. 

Éty. de Cigala , v. c. m. et de la term. 
dim. oun, petite cigale. 

CIGALOUN, s. m. (cigaloun); siaazoun , 
ciaamoun. Nom qu'on donne, aux environs 
de Nice, àla fauvette salicaire. V. Bouscarla 
de canier , et à la fauvelte cystlicole, Mota- 
eilla vel, Curruca cysticola. Tem. Risso. , 
Oiseaux de l'ordre des Passereaux et de la 
fam. des Subulirostres (à bec en alène). 
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Ce dernier passe toute l'année Jans les 

savanes marécageuses des provinces méri- 
dionales, selon M. Risso. 
„ Éty. cigaloun , dim. de cigala , semble 
indiquer Quelque analogie entre le chant ou 
la continuité du ebant entre l'oiscau et l'in- 
secte. 

CIGARA, s. f. (cigáre) ; cxaaza. Cigarro, 
cat. esp. Sigaro , ital. Cigare ou cigarre, 
cylindre de tabac propre à fumer. V. Cigala. 

CIGARET , V. Cigalet. 

GIGARET, ETTA, s. et adj. (cigaré , 
éte). V. Cigalet, 

CIGAROUN, V. Cigaloun. 

CIGAU, s. m. (cigáou) Terme badin pour 
désigner une rasade. 

ly. de cigala, par le changement de l en w. 

CIGAU , 8. m. (cigáou) ; ciaazastaa. On à 
cru désigner , par ce nom , le màle de la 
cigale , et c'est â la femelle qu'on l'a donné, 
car c'est elle qui ne chante pas. 

CIGAU , V. Sicap. 

CIGAU , 8. m. (cigáou). Nom qu'on donne, 
à Aix, selon M. de Fons-Colombe , à la ci- 
Bale du (réne, Cicada orni , Lin. Tettigomia 
omni , Fab. insecte de l'ordre des Hémiptères 
et de la fam. des Collirostres, qui ressemble 
beaucoup à la cigale ordinaire, mais qui est 
une fois au moins plus petite. 

CIGNE, s. m. Cigne, cat. V. Cygne. 

CIGNOUNG, 8. m. (cignóun) ; ecm. Nœud 
qui se forme à un arbre à l'endroit d'oà une 
branche a élé enlevée, 

Éty. Ce mot est probablement dérivé du 
grec aòv (sun), avec, et de nounc, nœud, 
mais alors il faudrait écrire ce mol synounc. 

GIGOGNA, s. f. (cigóugne); esaovama 
eicoma. Cigonya, cat, Cegonha, port. Ci 
guefa, esp. Cicogna, ital. Cigogne, 
gne blanche, Ardea ciconia, Lin. Ciconia 
alòg, Briss., oiseau de l'ordre des Echas- 
siers et de la fam. des Cultirostres ou Ram- 
phocopes à bec tranchant), qui passe les 

ivers en Afrique et le reste de l'année dans 
le Nord de l'Europe. ` 

La cigogne craquette. 

Èty. du lat. ciconia , m. 8 

La vénération que la plupart des peuples 
ont eue pour la cicogne a été telle, que la 
peine de mort était prononcée en Thessalie , 
contre celui qui se serait permis d'en tner 
tne. On les respecte encore aujourd'hui dans 
les pars od elles vont nicher, et l'habitant 
du Nord s'estime heureux quand l'un de 
ces oiseaux veut bien se fixer sur le toit de 
sa maison. Les cigognes ont d'ailleurs une 
utilité réelle , celle de détruire les reptiles 
dans les endroits qu'elles habitent. 

Ses petits portent le nom de cigogneaux. 

cioovana xzema , DOM Qu'on donne, dans 
le département des B.-du-Rh. , sclon l'auteur 
de sa Stat. à la cigogne noire , Ardea nigra, 
Lin. Ciconia nigra, Rai. Oiseau du mème 
genre que le précédent. 

CIGOGNA, s. f. d. bas lim. Levier , barre 
de bois qui tient à une anse du levier de la 
cloche, à laquelle on attache la corde qui sert 
à sonner. 

CIGOGNA , s. f. (cigóugne); csaovena, 
d. bas lim. siaoama. Cigogue, V. le mot 

précédent ; irrésolution, difficullés qu'on 

e. 
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CIGOGNAIRE , 8. m. (€ 
sicovonarmz , d. bas Hom 
lent, lambin, lanterni 

CIGOGNAR, v. n. (cigougni 
d. bas lim. Agir lentement ; lari 

Èty. de eigougna et de ar. V 
timassiar. 

CIGOINA, dg. V. Cigognd 

CIGOT , 8. m. (cigol) ; caw 
cseovar. Chicot, morceau de 
dans l'alvêole quand le reste â 
V. Chicot et Chic, R. 

Argot, chicot , reste d'un ar 
de lerre, quand le lronc a été 

Ety. Le P. Puget dérive ce 
#iccus , sec. 

CIGOTAR, v. a (cigoutà 
Aagoler un arbre, en couper Ï 

Éty. de cigot et de ar. V. C 

CIGOUES, 8. m. (cigóues). 
V. Cigot. Morle-paye , person 
dans une maison. Àvr, 

- CIGOUET , V. Cigot. 
CIGOUGNA,, V. Cigogna. 
CIGOUGNAR , v. a. (cigou 

cxzozan , dl. Inquiéter, importi 

CIGOUGNAIRE, 5. m. (c 
Importun. 

CIGOUTAR, V. Cigotar. 

GIGOUTAR, v. a. (cigoutá). 

GIGUA, s. Í. (cigüë); couce 
CIGUDA, BALLANDINA , JUVERT-FER. 
vazD, SUBERTIRA , SUVERvASaA. Ci 
esp. port. Cicula , ital. esp. por 
on grande ciguë, Cicuta major, L 
maculatum, Lin. plante de la fan 
bellifères, qu'on trouve dans les 
des ct gras. 

Éty. du lat. cicula. V. Ba 
Juvert-fer. 

Les propriétés énergiques d 
ciguë, en font un remède héra 
poison dangereux selon la mant 
est administrée. On sait que le 
s'en servaient pour ôter la vle 
taientcondamnés au dernier 
c'est par son moyen que furent e 
Socrate et Démosthènes. V. ( 
major , p. 108. ; ` 

Òn confoud souvent, mêm 
harmacies, le cerfeuil velu, Ch 
irsutum , Lin. avec la ciguë; 
Paurtant pas sc méprendre en e 
Braine de ces deux plantes, 
allongée dans la première , lai 
ronde, à canelures crénelées , da 

On a découvert dans la cigr 
particulier qu'on a nommé cicub 

CIGUDA, 8. f. (cigüde). Nom 
de la ciguë. V. Cigua. 
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CIL, cus cium, cuim, S0US-TM 
latin cilium , cili, cil, poil des 
dérivé de cillere, cillo, mouvoir 
est: Cio, Cieo, Civi, Cere, Citu 
m. s. d'oà supercilium , sourcil, 
du grec Kwêw (kinéò), remue 
mouvoir. Dérivés ts: Cil 
Cilhs, Cill-a, Cilha-barrat, `. 





CIL, 


silha, Entre-cilh; et par le change- 


3 en e í Celhas, Cel ar. 
n. 
`. Coni, celle, ceux. 


, s. m. dl. et vl. Ciglio, ital. Cil. V. 


et Cil, R. L 
3NDRE , et comp. V. Cylendre. 
3%, pron. dém. m. et f. s. V. Cil , vb, 


1A, s. f. (cille); ciusa, dl. Lc mème 


yv. c. m. et Cul, R 


TA-BARRAT , 8. m. (cille-barrá), 


ame aux sourcils joints, ce qui est 


un signe de méchancelé. V. Çil, R. 
uS, s. m. pl. (cills). Les cils. V. 


da lat. cilium et Cil, R. 
CE, 8. m. (cilici) ; crmcr, mex. 
icio, esp. port. Ciliccio, ital. 





erin que l'on porte sur la peau Par 
ar extension , 
'yen de torture employé volontaire- 


de pénitence, et 


da tat. cilicium, tissu de poil de 


'abriqué originaïrement en Cili 





*a servait, dans l'origine, à l'habille- 
=s moines et des premiers habitants 
icie, el ce ne ful que longtemps après 
employé comme instrument de pé- 


, vl. V. Cil. 


A, s. f. vl: Cella, cat. Ceja, esp. 


elhas et Cil, R. 


6, s. m. pl. vl. Sourcils, paupières. 


cm 


=s, radical dont l'origine est obs- 
251 , pense que le mot 
nir du portug. cume, 
: cumieira , cumiada , 
d'un édifice; mot bien évidemment 


nina, t. IF, p. 2 
it 





: eulmen, falle. 


t venir aussi du lat. cyma : Sumus 


lor coliculus herborum, Vossius, 
bourgeon, tendron de chou ; dérivé 


(üp2(kyma), qui signifie aussi Qlot „ 


loutes choses qui se trouvent au 
Dérivés: Cim, Cim-a. Sim-a, 
A-cim-ar, Re-cimar, Entre-cimar, 
En-cim-ar, Tre-ssimar, Sob: 
r, Entre-Cim, A-cim-at, As. 
MWre-cima-men, En-tre-cims, Cim- 
10u83-a , Cim-ounsa, Cimouss-ar , 
n-ar , Som , Som-a , Som-cims „ 
» Soum. 
sma, 8. M. vl. et d. béarn. Cim, cat. 
nt. Sommet , Cime. Voy. Cima et 








12 8. Í. (cime); cacamucmou, sma. 

l. esp: port. cat. Cime, le sommet 
la partie la plus élevée d'um corps 
2 pointe.. 


"lat. et summum. V. Cim; R. 
te-testa , aliéné , fou. Cast. 
























. f. €l 8. cars, cius, gun „ 


Cülici 


CIM 


on le destine. 


du grec Yz2ppoç (psammos), sable. 
Le ciment romain dont on à 


Qualités. 
lig. consolider, joindre , affermir. 
Éty. de cimPnt et de ar. 
CIMENTJ 
de). Cimenté, ée , au posit. comme au fig. 


nent. 
CIMENTEREI, V. Cementeri. 


poire, appelourde. 
lity. de cima et de el, cou. V. Am, R. 
CIMESA, V. Cymesa. 

V. Cementeri, 


V. Sumi, comme plus usité. 
C. 


jarra. 


CIMIER, 8. m. (cimié); Cimiere, ital. 
Cimera, esp. cat. Cimeira, port. Cimier, 
ornement de plumes ou de crin , qu'on place 


sur un casque. 


Éty. de cima , soramet, et de er, qu'on 


met au sommet. V. Cim, R. 
CIMIL, s. m. vl. Singe. V. Singe. 


CIMOOU, 8. m. (cimóou). Chanvre le plus 


grossier. Garc. V. Cochis. 
Éty. de cima, bout , extrémité. 
f. 





CIMOUSSA, 8. Í. (cimaóusse) ; camoumça, 
smorssa. Cimoasa, i Simolsa, cat. Lisière 
ie étoffe, d'une toile ou d'un tissu .quel- 
conque ; ce qui la borde. 

Éty. du lat. cima, cime, extrémité. Voy. 
Cim, R. b 

CIMOUSSAR , V. a. (cimoussá). Emmail- 
loter. V. Emmalhoutar. 

Ely. de cimoussa et de ar „parce que c'est 
souvent avec une lisière qu'on: bande les en- 
fants. V. Cim, R. . . 

CIMOUSSAT, ADA, adj. etp. (cimoussá , 
àde); cmmounçar. Pourvu, ue, d'une lisière. 


Avril. 
CIN 
CIN, V. Cignouno. 





CIMENT, 8. m. (cimén); satu cuex. 
Cimento, port. Ciment, mortier dans lequel 
on met , au lieu de sable , de la brique pilée 
et autres ingrédients, suivant l'emploi auquel 















Éty. du lat. cementum , formé de cœdere , 
caseer , rompre , parce que c'élait avêc des 
pierres brisées qu'on le faisait d'abord, ou 


rdu la for- 
mute, n'a pu encore être imité, l'une manière 
avantageuee , quoique celui inventé par 
M. Smith, nommé p =h Tomain, el celui 
que M. Puymaurin a découvert en 1802. 
possèdent déjà une grande parlie de scs 


` CIMENTAR, v. a. (cimeintá) ; sarcman, 
sunaroman. Cimenter, unir avec du ciment; 
'AT, ADA, adj. et p. (cimeintá, 

Ely. de ciment et de at, uni avec du ci- 

e ” 

CIMEOU, 8. m. (ciménu); qurema , auenzr. 
Cime d'un arbre; arbret ou arbrot, branche 
dégarnie de feuilles , et enduite de glu , qu'on 
place sur un arbre, pour prendre des oiseaux, 


ou seulement pour les engager à s'y reposer ; 
cime , sommet d'une montagne, Avr. Attra- 


CIMETERI, s. ra. auc. béarn. Cimetière. 
CIMT, s. m. (cim). Punaise, du lat. cimex. 


„ 8. m. (cimeterre); Cimi- 
tarra, cat. esp. Scimitarra, ital. V. Jin- 
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CINA, s. f. (cine). Fruit de l'aubépine. 
Garc. V. Acina. 

CINABRE, Garc. V. Cinobre. 

CINACLE, s. m. vl. Salle à manger. Voy. 
Cenacle. Suaire, linceul. V. Linçoou. 

CINAMOMI, 8. ïu. vl. Cinamomo, cat. 
esp. Cinnamomo, port. ilal. Cinnamome, 
cannelier. V. Canela. 

` Éty. du lat. cinnamomum. 

CINAS, s. m. (cinás). Nom del'aubépine, 
selon M. Garc. V. Acinier. 

CINCERIZI, 8. m. vl. Le proyer. Voy. 
Chic-perdris. 

CINCINETS, (cïncinés), s. m. pl. san- 
SOUGKETS, PANSOUNMAS ; SINSOUMETS , PENDILS. 
Les glands ou les pendants des chèvres; ap- 
pendices charnus, couverts de poils, qui 
croissent sous la mâchoire inférieure de ces 
animaux. On en voit aussi quelquefois chez 
les brebis et les pourceaux. 

Les caroncules charnues des coqs et des 
poules portent le même nom. V. Galietds. 

ty. du lat. cincinnus , boucle de cheveux, 
ornement; ou du grec xtx:vvoç (kekinnos), m, s. 

CINCONA , s. f. (cincóne) ; cmwcona. Nom 
que porte, dans le département de l'Hérauit 
et du Gard, la quinte feuille. V. Fraga. 

Ety. de cinq , cinq. V. Cènque , R. 

CINCOPI , vl. Évanouissement. Voy. 
Syncopa. 

CINDRAR, v. a. (cintrá); curraan. Cen- 
trer, faire un ceintre, faire un ouvrage en 
ceintre, établir la charpebte sur laquelle on 
doit faire une voüte. 

Élty. de cindre et de ar. V. Cench , R. 

Cindrar una peça, bâlir , faufiler, agencer. 

CINDRAT, ADA, adj. et R: (cindrá, âde); 
cmrraar Ceintré, ée, V. Cench, R. 

. (cindré). V. Cintra. 












CINDRIAR, V. Cintra et Cindrar. 

CINGLA, s. f. (cingle), dl. Sangle. Voy. 
Cengla. 

CINGLAR, 
Cinghiare, ital 
V. Cenglar. Jr). Nom langued. 

CINGLAR, s. m. (cïnglár). Nom l. 
du sanglier. V. Sangiien 

CIN, 8. m. (6ini) ; sume, sannastn, sumz., 
cxmz, crazzm. Serin vert de Provence, Frin- 
gilla serinus , Lin. oiseau. de l'ordre des 
Passereaux et de la.fam. des Conirostres ou 
Conoramphes (à bec conique). 

Éty. du lat. cecini„ parf. de camere, 
chanier. 

Ces oiseaux se nourrissent des graines du 
eéneçon, de la morgeline, du plantin, etc., et 
ils imitent. assez bien le chant du char- 
donneret, 


CINIER,, s. m. d Un des noms de 





vl. smazan. Cinglar, cat. 
angler, serrer la sangle. 





l'aubépine , Garc. 








at brio, esp. port. 
Cinabre , sulfure rouge de mercure ; combi- 
naison du sopfre avec le mercure, d'une 
belle couleur rouge , qu'on trouve abondam- 
ment dans la nature, 

Éy. du. grec xivva64pt-(kinnabari), qui a la 
même sign, . 

Le cinabre broyé sous l'eau et réduit en 
poudre impalpable, est ce qu'on. connalt „ 
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dans le commerce et dans les arts, sous le 
"de ddsiire eat composé de 100 parties de 
Le cinabre est com] 
mercure et de 16 de soufre. =. 





244; (inóus: , 


nous. 

CINQ, adj. numér. (cïnq) ; Cinque, ital. 
Cinco , esp, port. Cinq, cat. Cinq, nombre 
impair , composé de deux et de trois , ou de 
quatre et d'un. aT est subst. quand on dit un 
cinq de chiffre , 5; ou quand on parle d'une 
Carte marquée "de cinq points. 

Élty. da lat. quinque. V. Cinqu , R. 

CINQ COSTAS , 8. f. Nom avignonnais 
des plantains grand et moyen, V. Herba de 
= INQU; omqe" radical pris du lat, 

> qumau , Fi lat 
que; d'oà : Cinqu et Quinguenn-al ; t 
-gexima ; par le changement do q en 
E bln, Quint-a , Quinta-1 i-ment, set, Qai lar; 
par le changement du $ en x : Quins-e, 


i= 





R eangemeat de qu'ence < Cin, Cid 

it in 2 
contas Cinq-al , Cine, Cine-ona.; Cingu- 
anta , Cin l-ena, Ci int-ieme , Cin- 


quant-egear, Cinquant-en , Cinqu-en , ena, 

Cinqu-ioma Cà intetema-ment , Cinqu-ieme, 

Sinq, Sne aatre Sinqu-es. 
CINQUAL, adj. anc. béarn. Cinquième. 


m de nombre, (cin- 
; Cinquanta, ital, Cincuenta , esp. 
/incoenta , port. Cincuanta , cat. Cinquante, 
dix fois cinq. 

Èty. du latin quinquaginta, m. s. Voy. 
Cinqu, R 

CINQUANTE, vl. V. Cinquanten. 

CINQUANTEGEAR, v. n. dg. Chercher 
midi à quatorze beures , lambiner. 

Èty. V. Cinqu. R. 

CINQUANTEN , adj. vl. cxmquanes, Cine 
quantième. 

Ély. de cinquanta et de en. V. Cingu ,R, 

CINQUANTENA, 8. f. e: 
Cinquantina, ital. Cincuentena , esp. Cin- 
coenta, port. Cincuantena, cat. Cinquan- 
taine, un nombre de cinquante persònnes 
ou de cinquante choses. 

Ety. du lat. quii V. Ci R. 

CIN, S QUANTIENE, d Perea adj. (cln- 

r Arau ième ) ; Cinquantesimo , ital. 
Cueinqua inquagesimo , esp. Cinquantième, celui 
qui vient aj rès le ugrante-neuvième ; i est 
substantif dans un cinquantüème, Qu'on rend 
ainsi en chiffres 1/,Q, 


Ely. du lat. quinquagesimus. V. Cingu , 
Rad. 


CINQUANTIER , cinquantié 
Entraves de fer A2 gn a 


<p Gure. n. f. ( cinquième). Ci 
in In- 

quième, la cinquième < classe d'un Lue, 

l'écolier qui btudie dans cetle classe. Voy. 











cmopremasemer, adv. (dnquièma- 
men): Cade Anquenament, cat. Ca quieement, 


E Bi], de cn o ainetema et do ment. V. Cingu, 


"enqueren, TEMA, di, (daquèmé , 
ième)* Quinto , ital. esp. ” port. 
Celui qui vient après le quatrième. V Cinqu, 


4 8. f. (cïnse). Toile brâlée et char- 
bonnée dont on se sert en guise d'amadou. 

Éty. En faisant dériver ce mot du lat. cinis, 
cendre, comme le P. Puget , il faudrait l'écrire 
cinsa. V. Sinsa. 

CINSAIRE, V. Sinsaire. 

CINSAR, V. Sinsar. 

CINTA, s. (. (glnte), dg dg. Cinta, cat, esp. 
Rauban, ceinture. x 6, v 

CINTA, s.f. clnte „ dl. Vo] 
Centura et Cench, ) LA ” 

CINTA-DE-!  GENT-IEAN, 1 . 
dé sein dján). Nom de l'armoise, à To 
V. Artemisa. 

GINTAR, v. a. (cïntá), dl. Ceindre, V. 
Cenchar. 


'ASSA, et 
CINTASSI, 


CINTEY, 8. 3 and ae ? 
Aqui soun das gouyats que feden aou cintey. 
Verdier. 


incha, eap. Clhta, port. Gigna, Val. Cein- 
cincha, es] ital in- 
Ture, V, Ge L” port. Cigna, 

CINTIEIRA, s. f. di. V. Centura. 

CINTILLA,, vl. V. Scintilla et Beluga. 

CINTRA, s. (f. (cintre); cuma, corrag, 
cmona. Centina, ital. Cimbra, esp. Ceintre, 
arcade de bois sur laquelle on lière une vote 
de ôgierrei règle pour ceintrer. 


Ey. w du i lat. cintas, cinctura, decingore, 
Onnomme; _ + 


POINÇON , toate 1 plie poces de bont dan lengu 
lee s00t assemblées Les 

POINTAUX, piècee parea 'ecnrbes quiò couticnnant Les 
euchla, 


PLEIN CEINTRE, le demai-corele perfait. 
CEINTRE SURBAISSÉ, colui qui 004 molas baut que 
large. 


cIO 


CIOUCLAR, V. Ceouclar et Seouclar. 
CIOUCLET , 8. m. (ciouclé). Nom qu'on 
donne, dans le département d des B.-du-Rh. 
au apare Passeroni, V. Moissin. 
„ #8. m. (cióuré). Nom qu'on don- 
ne, À Mont ier, selon Gouan, au chêne- 


liége. V. Suve. 
CIOURRA, s f. (cióurre). Nom nicéen de 

l'alouette à doigts courts, Alauda brachy- 

dactyla, Risso. oiseau de l'ordre des Passe- 

reaux et de la fam. des Subulirostres, (à bec 

en . 






-. 
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CIOUTADAN, ANA, adj. vl crovrana 
Citadin, concitoyen. 

CIOUTAT, 8. m. (cioulá); Ciodad, esp. 
Ciutad, cat. Città, ital. Cidade, port. Ma 
ancien qui signifie ville, 





o c du lat. civitatis, gén. de civitas. V. 





cw 
CIPRI, nom de lieu, vl. Chypre, tle. 
. Cyprien. 


| 3-2 s. (ciprié Nom toulousaia 
| era V. Cypr Dr Ás ). Nom 

CIPTA, vl. cprrar. ; Ville, cité. V. Cioutat 
et Civ, R. 





CIPTADA 
CIPT. 
et Civ, R. 
GIPTAT, vl. Ville, cité. V, Cioutat. 
cm 


CIR, cua, cran, radical pris du latin cera, 


cire, et dérivé du greg xmpòç (Lêros), cire, 
vernis, 


De cera, par apoc. cer; d'oü : En-cer-er, 


En-cer-at. 

De cer, par le chan, it de « en í, cir; 
d'oà : En-cir-ada, En-cier-ada, En-cier- 
at, Sin cera, ment, Sin-car-o, Sin-cer-idat. 

(cire); cuma, crema. rer 4 2 
5 Oe a ii 
illes conetr ine, Ten 
Ou cloisons des alvéoles. 

DT qa t eee. v. Car, B. d N. 

Hubert, il parait erident q que la cire esih 
sécrétion , 


produit d'ane dont les organa 
aistent sous les anneaux du ventre ds 





Dans le commerce on donne le nom de ein: 

MAURINE œu MAURESQUIA, à eelle qui eut d'en bem 

abecar. 

JAUNE. ou BRUNE, ò enle qui w'a pas cance du pet 

BLANCHE, à pila quí à été blanchie. 

VIERGE, à eelle qui n'a serr à anoun ouvrega. 

On nomme : 

CIRIER, l'ourrier qui la travailla. 

ÇIRA, dl. V. Seya. 

GIRA ran =xvan s0 aupage, Compui- 
tion de cire, 6 de arres térébenthine, ser- 
tant à la greffe 

GIRA DE BLAD, 
on veut désigner, d'ui 
néte, les excréments foya v. 





lerda. 
, GIRA DEIS HUEILHA, 8. f. Chasse. 
V. Reouma. 


coma D'ESPAGNA, 8. f. Cire F 
gne, cire à cacheter, dont la laque et la 
Phane font la basc. 

On en attribue l'invention à un nemmé 


Rousseau, marchand 
Ce secret aux Indes 


: Paris, quijavait 
a TT S 


CIR 


els apposés sur des actes de 1574, prouvent 
le cette cire était connue bien avant l'épo- 
ie oà vivait Rousseau. 

CIRAGI, s. m. (cirádgi); craacz. Cirage, 
ietion de cirer ou l'effet de cette action, pré- 
ration dont on se sert pour cirer. 

Ety. decira et dela term. agi, je mets de 
cire. V.Cer, R. 

CIRAGRA, s. f. vl. V. Chiragra. 
CIRAMPA , Garc. V. Cisampa. 
CIRAR , v. a. (cirá); Incerare, ital. Ere 
mar , esp. port. Cirer , enduire de cire , 
Otter avec de la cire ou avec une espèce 
» vernis qu'on nomme cirage. Bougier , 
eltre un enduit de cire au bord d'une étoffe 
yur l'empêcher de s'effiler, 

Ëty. du lat. cerare ou incerare, m. sign. 
mé du grec xnpòw (kèroô), enduire de 
re; ou de cira et de ar , mettre de la cire. 
CIRAR , v. n. dl. Cira, a la mème signi- 
cation que fai seya. V. Seya. 

, , V. vl. Ecrire sur des tablettes 
e cire. 

Êtry. de cira et de ar. V. Cer, R. 
CIRAT , ADA, adj. et p. (cirá, áde). 
iré , ée. 

ÉEty. du lat. ceratus, m. s. V. Cer , R. 

CIRC , cracuz, cemci, cerci, crouct, cene, 
rez , radical pris du latin circus, i, tour, 
ircuit , enceinte, cirque, et dérivé du grec 
óxÀo< (kyklos), cercle ; d'od les mols latins 
>ymant des sous-radicaux : circulus , cercle ; 
lirewlare, circuler, aller tout autour; cir- 
ulatio , circulation , action de circuler ; 
irewitus , circuit. 

De circus , par apoc. circ; d'od : Circo. 

De circulare et circulaltio , par apoc. cir- 
ul; d'od : Circul-ar, Circul-aria, Circul- 
dion , etc. 

De circul, par suppr. de u, circl; et par 

nt de ï en e , cercl ; d'oà : Cercl-e. 

De cercl , par le changement de r en l, 
wilcl ; d'ou : Celcle, Celel-ar. 

De celcl, par le changement de l en ou, 
eoucl ; d'oü : Ceoucl-e , Ceovucl-ar , De- 
wowucl-ar , Ceoucl-agi, etc. | 

De kyklos, par apoc. kyk, et par le chan- 
fement de k en c, cycl ; d'ou : Cycl-e, Cycl- 


po 

Prépositif: Circoun-script, Circoun-scrip- 
ion, Circoun-speclion, Circoun-stança , 
aércounstanci-ar, Circounstanci-at, Cir- 
oun-vesin, Circum-dare, Circum-ferensa, 
Arcum-flect, Circum-vesin. 

CIRCO , s. m. (cirque) ; cimmoux. Circo, 
sp. ital. port. cat. Cirque, lieu destiné chez 
es anciens Romains, aux courses de che- 
aux et de chars, et aux jeux publics. 

Êty. du lat. circus, emprunté du grec 
loxoç (kirkos), cercle, espace circulaire. 
l. Circ, R. 

CIRCOMBESIN, , 8. el adj. anc. béarn. 
arconvoisin. V. Circounvesin et Circ, R. 
` CIRCOUM , CIRCU, [Initiatif pris du lat. 
éreum , qui est probablement l'accusatif de 
'ircus , cirque, ou de circulus, cercle, il 

te aux mots qu'il sert à former une idée 
de circonférence, d'entour ; autour , à l'en- 
ë , aux environs, au sont ses signifi- 

" " prés, g 
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Circoun-spet, de circoun, et de spicio, 
qi regarde autour, qui examine. 

Circouncision , action de couper tout au- 
lour. . 

Circoun locution , action de dire autour 
avant que d'en venir à son but. 

CIRCOUNCIRE , v. a. (circouncire); 
Circouncidar , cat. Circouncidere, ital. Gèr- 
cuncidar , esp. port. Circoncire , faire l'opé- 
ration de la circoncision. 

Éty. du lat. circumcidere , fait de circum 
autour et de cidere couper. V. Circ, R. 

CIRCOUNCIS , adj. '(circouncis) ; Cir- 
cumcidado , port. Circumcis, cat. Circun- 
ciso, ital. Circoncis, qui a subi la circoncision. 

Éty. du lat. circuncisus. V. Circouncisire 
et Circ , R. 

CIRCOUNCISION , s. f. (circoncisie-n); 
Circumcision, esp. Circoncisione, ital. Cir- 
cumcisüo , port. Circumcisió, cat. Pratique 
religieuse observée par les Juifs et les Maho- 
mélans , qui consiste à couper une portion 
du prépuce aux enfants mâles , elle n'est ce- 
pendant pas prescrile par l'alcoran. 


Éty. du lat. circumcisio. V. Circouncire 
et Cire, R. 

Abraham et son fils Ismael, subirent les 
premiers cette opération , selon l'Ecrilure , 
d'après l'ordre formel de Dieu. 

J.-C. fut lui-même circoncis, et l'Eglise en 
célèbre la fète le 1 jour de janvier. 

CIRCOUNFERENGCA, s. f. (circounfé- 
reince) ; cincomrenencia. Circumferenciá, cat. 
port. Circunferencia, esp. Circonferenza , 
ital. Circonférence, ligne courbe qui termine 
le cercle. 

Éty. du lat. circumferentia, formé de 
circum, autour, et de fero, je porte. V. 
Circ, R 

CIRCOUNFLEXE , 8. m. (circounfléxé) ; 
Circumflexó , cat, Circonfleso , ilal. Circun- 
flexo, port. Circunflejo, esp. Circonflexe, 
accent circonflexe, celui qui a la forme d'un 
A renversé. 


R Éty. du lat. circeumflexus , m. s. V. Circ, 
ad. 


CIRCOUNLOUCUTION, s. f. (circoun- 
louculie-n) ; Cireumlocució, cat. Circunlo- 
cucion , esp. Circonlocuzione, ital. Circum- 
locucüo , port. Circonlocution , périphrase , 
circuit de paroles. 


Èty. du lat. circumlocutionis, gén. de 
circumlocutio, m. 8. 

ÇCIRCOUNSCRIOURE,, v. a. (circouns- 
crióuré) ; Circonscriverepètal. Circunscribir, 
esp. Circunscrever , port. Cireunseriurer , 
cat, Circonscrire , donner des limiles, mettre 
des bornes à l'entour. 


Éty. du lat. circunscribere, m. 8. V. Circ, 
Rad 


ad. 

CIRCOUNSCRIPT , IPTA, adj. et part. 
(circounscrit, ite); Circumscripto, port. Cir- 
cunscrit , cat. Circunscrito, esp. Circons- 
eripl, ipte. 

ty. du lat. circumscriplus , m. s. V. 
Circ, R. 

CIRCOUNSCRIPTION, s. m. (circouns- 
criptie-n) ; Circonscrizione , ital. Circun- 
scripcion, esp. Circeumscripçüo , port. Cir- 
conscription, ce qui borne, ce qui limite 
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l'étendue d'un corps, il se dit aussi de la 
division d'un territoire. 

Ety. du lat. circumscriptionis , gén de 
circumscriptio, m. s. V. Circ, R 

CIRCOUNSPECT „ ECTA, adj. (cir- 
counspèct , ècte) ; Circonspetto , ital. Cir- 
cunspecto , esp. Circumspecto , port. Cir- 
cunspecte , cat. Circonspect, eclte , discret , 
retenu , qui prend garde à ce qu'il fait, à 
ce qu'il dit. 

Éty. du lat. circumspectus, m, s. V. 
Circ , R. 

CIRCOUNSPECTION , s. f. (circouns- 
peclie-n) ; Circonspezzione , ital. Circun- 
speccion , esp. Circunspecçao , port. Cir- 
cunspecció, cat. Circonspection, prudence, 
retenue , discrétion. 


Ely. du lat. circumspectionis, gén. de 
circumspectio, m. s. 

CIRCOUNSTANÇA, s. f. (circounstánce) ; 
Circonstanza , ital. Circunstancia, esp. port. 
cat. Circonstance, c'est littéralement ce qui 
accompagne une chose ; certaine particula- 
rité. 


Ét. du lat. circumstancia, m. 8. V. Circ, 


ad. 

CIRCOUNSTANCIAR ,, v. a. (circoun- 
stancia) ; Circonstanziare , ital. Circunstar- 
ciar, esp. Circumstanciar, port. Circonstan- 
cier , marquer, détailler les circonstances. 


R By. de circounstança et de iar , V. Circ, 
ad. 

CIRCOUNSTANCIAT , ADA , adj. et p. 
(circoustanciá, ade) ; Circumstanciado, port. 
Circunstanciad , cat. Circonstanziato, ital. 
Circonstancié , ée. V. Circ, R. 

CIRCOUNVESIN, INA, adj. (circounve- 
sin); Circonvicino, ital. Circumvecino, esp. 
Circunvisinho, port. Circonvoisin, ine, chose 
qui est proche de celle dont on parle. 

R Et. du lat. circum el de vicinus. V. Circ, 
ad. 
CIRCUICIO , vl. V. Circuilio. 

CIRCUIT , s. m. (circuï) ; toum. Circuilo, 
ital. esp. port. Circuit, cat. Circuit , détour 
qui éloigne de la voie directe, au positif 
comme au figuré. 

Èty. du lat. circuiltus , de ire, circum , 
aller autour. V. Circ, R. ` 

CIRCUITIO , s. f. vl. crmcoïcso. Circuicio, 
anc. cat. Circuicion, esp. Circuizione, ital. 
Tour , contour, circuit, circonlocution, pé- 
riphrasc. 

Ety. du lat. circuilio , m. 8. V. Circ, R. 

CIRCULAR , v. n. (circulá) ; coumaen. 
Circulare , ital. Circular, csp. port. cat. 
Circuler , se mouvoir circulairement , aller 
continuellement d'un lieu dans un autre. 

Éty. du lat. circulari, fait de circulus , 
cercle, el de ari, aller en cercle. V. Circ, 

ad. " 

CIRCULAR , adj. vl. V. 

CIRCULARI, ARIA , adj. (circulári, 
árie); Circular, cat. esp. port. Circolare , 
ital. Circulaire, qui a la forme, la figure 
d'un cercle. 

Élty. du lat. circularis, m. s. V. Cire, R. 

CIRCULARITAT , s. f. vl. Circolarità, 
ital. Circularité. V. Circ, R. 

CIRCULARIAMENT , (circulariaméin) ; 
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Circularment, cat. Circularmente, esp" 
port. Circolarmente , ital. Circulairement. 


Éty. de circularia ct de ment. V. Circ, 





 CIRCULARMEN, adv. vl. V. Circula- 


riament. 

CIRCULATION, 8. f. (circulacie-n) ; Cir- 
culacion, esp. Circolazione, ital. Circulaçao, 
port. Circulació, cat. Circulation, mouvement 
Qe ce qui circule. 

Ely. du lat. circulationis, gén de circula- 
tio. V. Circ, R. 

La circulation du sang est cette fonclion 

rlante des animaux à sang chaud ou 
froid, qui fait mouvoir et arriver ce liquide 
dans toules leurs parties, etc. 

Quoique quelques auteurs prétendent que 
Salomon et Hyppocrate en connaissaient le 
mécanisme, il n'en est pas moins vrai que 
les anciens u'avaicnt que des idées erronées, 
vagues ou confuses sur la manière dont elle 
s'exécute. Michel Servet, en 1553, donna le 
premier quelques aperçus justes surle mou- 
vement du sang: Colombus, décrivit ensuite 

ulalion pulmonaire ; Césalpin en en- 
trevit la plus part des phénomènes en 1571 , 
et l'immortel Arvey en développa tout le 
système en 1619. 

11 parait cependant que Némésius d'Emèse 
en Phénicie, l'avait entrevue, 400 ans avant 
notre ère. 

CIRCUM-CIRCA, adv. (circóun-cirque) ; 
Circum cerca, port. Environ, à peu près. 
R Éu. du lat. cireum-circa , m. 8. V. Circ, 

ad. 





CIRCUMCIRE, vl. V. Circouncire. 

CIRCUMCIS , vl. V. Circouncis. 

CIRCUMCISIO , 

CIRCUMCISION , et 

CIRCUMCIZIO , vl. V. Circouncision. 

CIRCUMDAR, v. a. vl. Circundar, esp. 
Circumdar , port. Circondare , ital. Envi- 
ronner , contourner, circuire. 


Éty. du lat. cireumdare, m. s. V. Circ, 
Rad. 





CIRCUMFERENSA, vl. V. Circounfe- 
rença et Cire, R. 

CIRCUMFLEC , âdj. vl. cracumrizcs. Cir- 
confJexe, accent. V. Circum, prép. et Cir- 
counflexe. - 

CIRCUMLOCUTIO , s. f. vl. Circumlo- 
cució, cat. Circumlocucion , esp. Cireum- 
tocuçao, port. Circonlocuzione , ital. Cir- 
conlocution. 

Éty. du lat. circumlocutio, m. s. 

CIRCUMSIR , vl. V. Circouncire. 

CIRCUMSTANCIA , vl. V. Circouns- 
tança. 

CIRCUMVESIN, vl. V. Circounvesin. 
Circum, prép. et ves. 

CIRCUNDAR, v. a. vl. Circundar , esp. 
Circumdar , port. Circondare, ital. Envi- 
ronner , contourner , circuire. V. Circ, R. 

CIRE, s. m. (ciré). Brueys emploie ce mot 
au lieu de Ciergi, v. c. m. V. Cer , R. 

CIREGEA, s. (f. (cirédge), dg. V. Cerisa. 

CIRET , s. m. (ciré). Le P. Puget, donne 
ce mot comme synonyme de Ciergi, v. c.m. 
c CIRGUET, nom d'homme, di. crancuzt. 

yrille. 

Patr. Saint Cyrille, patriarche d'Alexan- 
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drie, mort le 27 juin 444, et dont on cé- 
lèbre la fète le 28 janvier. * 

CIRI, d. m. vl. V. Ciergi. 

ŒŒRICI , vl. V. Cilici. 

CTROUN, s. m. (ciróun) ; swam. Ciron, 
Mitte, famille de petits insectes de l'ordre 
des Aptères et de la famille des Parasites. 
lls sont presque tous compris dans le genre 
Acarus de Linnée, qu'on a divisé en huit 
aulres, d'après les formes de la bouche. 

Éty. du grec xetpw (Lkéirô), je coupe, je 
ronge. 

Ciroun doou froumagi. V. Frioun. 

CIROUS , Parlant de yeux. V. Laga- 
gnous et Cer , R. 

CIROUTAR, V. Siroutar. 

CIRURGIA, (cirurdgie) ; cmmmURGIA. 
Chirurgia, lat. irugia, esp. cat. Ci- 
rurgia , port. Chirurgie, partie de la méde- 
cine qui traile des maladies dans lesquelles 
le secours de la main devient nécessaire. 

Éty. du grec yepoupyiz (chéirurgia), formé 
de xelp (chéir), main, et de #pyov (ergon), 
ouvrage, travail, opération. 

, La chirurgie aussi ancienne que la méde- 
cine , n'a commencé à faire une science à 

irt, qu'à dater de 1163, époque à laquelle 
e Concile de Tours défendit aux ecclésias- 
tiques, qui cxerçaient alors ces d*ux arts, 
de pratiquer des opérations sanglantes, d'a- 
Près la ridicule application que l'on lit du 
Précepte , l'église abhorre le sang, la chi- 
rurgie ne fut plus enseignée dans les uni- 
versités, elle fut abandonnée aux laïcs pres- 
Que tous illétrés dans cet âge de barbarie. 
Elle resta ainsi livrée aux barbiers jusqu'à 
l'établissement de l'école de chirurgie fondée 
en 1731. Alors quelques hommes de génie , 
tels que les Mareschal, les La Peyronie, les 
Lamartinière , les Morand el les Louis, se 
montrèrent, et par les progrès qu'ils firent 
faire à cet art, ils le placèrent pour toujours 
au rang des sciences les plus utiles et les 
plus honorables. 











Chronologie: 


1450 ans, avant J.-C. Chiron, le Centaure, 
l'enseigne aux héros grecs. 

285 ans, avant J.-C. Elle est separée de 
la médecine, à Alexandrie; premiers travaux 
sur l'anotomic. 

219 ans, mème ère. Archagate vient la 
professer à Rome. 

1271 ans, depuis J.-C. Fondation du col- 
lége de chirurgie à Paris. 

1732 ans, mèrilds ère. Etablissement de 
l'académie royale de chirurgie à Paris, par 
François de La Peyronie. 

CIRURGIEN , s. m. (cirurdgièn) ; sum- 
cenr. Chirurgus, lat. Chirurgo , ital. Ciru- 
jano, esp. Cirurgiao, port. Cirurgia, cat. 
Chirurgien celui qui élant légalement reçu, 
exerce la chirurgie. 

Éty. du grec xew (chéir), main, et de 
Epyov (ergon), ouvrage. V. Queir ,R. 

Sans être insensible , le chirurgien doit 
souvent être sourd à la douleur, c'est ce 
qu'exprime le proverbe suivant : 





Cirurgien pietous 
Fa lou cementeri gibous. 
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CIRVIS, s. f. vl. Cirvis estenduda, lèia 
levée, cou alongé. 

Ely. du lat. erecta cerviz. 

CIRY , vl. V. Ciergi. 


CIS, cw, cus , radical, dérivé da latia 
cœdere, cœso, cœsum , couper , trancher, 
fendre, frapper ; d'oà , dans la même langue, 
Qesura, ire, decidere, décider , trancher 
la difficulté; occidere, occire. 

De cesum , par apoc. et changement de œ 
ene, ces; d'ou : Ces-ura. 

De ces, par le changement de s en í, cis; 
d'ou: Cis-el, Cis-alhas, Cis-el-et, De-cis- 
if, De-cis-ion, In-cis-ar , Circum-cis, En- 

e-cis, etc. 

De decidere, par apoc. decid ; d'oà: De- 
cid-ar, De-cida-ment, De-cid-at, etc. 

De occidere , par apoc. occid, et par le 
changement de oc en au, aucid; d'oà : Awcit 
Aucid-er. 

De occisum, par apoc. et chan; 
oc en au, aucis; d'oà : Aucis-edor. 

De occidere , par apoc, occide , et par 
aphérèsc cide ; d'oà : Homi-cide, Sui-cide, 
arri-cide, Enfanti-cide, Regi-cide, etc. 

CIS ,préposilion, pris du lat. cis, en degà, 
ou 


Cis-alpin, en deçà des Alpes, par rapport 
à Rome. 

CIS, s. m. Nom languedocien de l'ellébon 
fétide. V. Marsioure, 

CISALHAS, s. f. pl. (cisáilles); cmaus, 
cisoimas. Cisailles, gros ciseaux 
branches et à courte lame, servant à couper 
le fer-blanc, la tole, etc. 

Ety. du celt. cisailh, gros ciseaux, ë 
cadere, cœsum, couper. V. Cid, R. 

CISALPIN, INA, adj. (cisalpin, tne); 
Cisalpino, esp. port. ital. Cisalpi, cat. Cist 
pin, ine ; qui est en deçà des Alpes. 

Éty. du lat. cis, deçà, en deçà, et œ 
alpin, ou du lat. cisalpinus , m. 8. . 

CISAMPA, s. Í. (cisàmpe) ; cxmamra. Bist, 
vend du Nord. V. Bisa. 

Ely. de l'ancien verbe lat. sicilire, à 
parce qu'il semble que ce vend coupe la 
re. V. Cid, R. 

CISAMPA, V. Sisampa. 

CISCLAR, vl. V. Sisclar. 

CILCLE , vl. V. Siscle. : 

CISCLET , vl. cascum. V. Sisclet, sillk- 
ment. V. Sibi, R. 

CISEL, dl. V. Escaupre et Cid, R. 

CISELAR, (ciselà). Ciseler, faire divers 
figureset divers ornements sur le métal x 
moyen du ciselet. 

Éty. de l'ancien verbe lat. cicilire, couper, 
ou mieux, de ciselet, et de la term. aet. ef, 
travailler avec le ciselet. V. Cid, R. 

CISELAT, ADA, adj. et part. (cisdi, 
âde). Ciselé, ée, travaillé au ciselet, 








Éty. Dim. de cisel, ciseau, ou da lat. ci 
lum, m. s. V. Cid, R. 


UR, s. m. 


[ciselür); Cebollaterr, 
ital. Cincelador, esp. [Sri Agree (a 


CIS 


ciselle, qui fait des bas-reliefs sur 
ux. 

le císel et de ur, qui travaille avec le 
Y. Cid, R. 

LURA, s. f. (ciselüre). Ciselure, ou- 
r ciseleur, chose ciselée. 


le ciselet et de la term. Ura, v. c.m. 


CIS 


Cistel et Cister, esp. L'orde de Cistel, l'or- 
dre de Citeaux. Ordine Cisterciense, ital. 

Êty. du lat. cisterciensis ordo, m. 8. . 

CISTERNA , d. vaud. Cisterná, cat. V. 
Cilerna. 

Ély. du lat. cisterna, m. 8. 

CISTRA, s. f. (cistre), d. m. cisva, si8vae, 
cisvaz. Meumou livèche meum, Athamantha 
meum, Lin. Ligusticum meum, Dèc. plante 
de la fam. des Ombellifères, qui croit abon- 
damment dans les prairies de montagne. 

ty ? 

CISTRA , s. f. Manne, 
selon Garc. 

Éty. du grec x(çtn (kistê), manne, panier, 

CISTRA, s. f. vl. Cisto, ital. Ciste, sorte 
d'arbrisseau, Rayn. V. Massuga. 

Ély. du lat. cistus, dérivé du grec x(s<oç 
(kistos), m. 8. 

CISTRAS, s. m. (cistrás), dl. On com- 
prend sous ce nom, dit M. de Sauvages, tou- 
tes les terres durcies qu'on trouve à quelques 
pieds de profondeur, et qui se fondent à l'air, 
comme la marne, elc. 

ly. de cis au cistre, tuf, et de l'augm. as. 

CISTRE, s. m. dl. (cistré); cs, savez, 
taranas. Roche graveleuse de granit calciné, 
qui s'émic facilement et qui sert alors à la 
végétation. Cette roche est commune dans les 
Cevennes. Sauv. 

CISTRE, s. m. Un d^s noms de la livè- 
che meum, selon le P. Pujet. V. Cistra, 

CISTRE, 8. m. Esl encore le nom qu'on 
donne, à Nismes, sclon l'auteur de sa Stat. 
aux brèches ou poudingues qui forment des 
bancs de rochers sous la ville, et dans pres- 
que toute la plaine, 

CISTRE, s. m. (clstré). Un des noms du 
pied de griffon, dans le Var, et dansune partie 
des Basses-Alpes. V. Marsioure. 

ÇISTRIA, s. f. vl. Panier, corbeille, 


CIT 


CIT, sous-rad. pris du lat. citare, citer, 
animer, pousser, appeler, nommcr, dérivé de 
cieo, civi, ere, cilum, provoquer, mouvoir, 
pousser, qui vient du grec x:vew (kincô), re- 
muer, agiter, mouvoir, d'o: excitare, exciter; 
incilare, inciter ; suscilare, susciter ; recitare, 
réciter: Cit-ar, Cit-at, Cita-men, Cit-atinn, 
Cit-atori, Cit-aire, ayre; Re-cit-atio, Ex- 
citar, Ex-cit-aliu, Ex-cit-alion, Re-cit-ar, 
Re-cit-atio, Re cita-men, Re-cit-at, Rc-cit, 
In-cit-ar, In-cit-at, In-cit-ous. 

CITADELLA, s. f. (adèle) ; Ciuladela, 
cat. Cilladella, ital. Ciudadela, esp. Cita- 
della, port. Citadelle, fortification destinée à 
la fois à défendre une ville et à la contenir dans 
lc devoir, = 

Éty. du lat. civilas, ville, dont l'ablatif 
civilate, a donné lieu, selon Ménage, à civi- 
tatella. dim. d'oà citadella, parce que la 
citadelle fait partie de la ville et n'en est point 
distincle comme les forts. V. Civ, R. 

Cetle espèce de fortification fut inventée 
par Charles-Quint, qui en fit usage contre 
es habitants d'Utrech et de Gand. 

CITADIN, INA, s. (citadin, ine); csura- 
pan, ana. Cilladimo, ital. Ciudadano, esp. 
Cidadao, port. Ciuladà, cat. Ciladin, ine; 
habitant d'une ville, citoyen. 



















Je ciseler ou de sculpter en bas-relief 
mélaux, parait avoir élé connu de 
mmémorial en Asie et en Egypte, 
nsuite en Grèce oà il atteignit un nou- 
Té de perfeclion. 

DU, s. m. (cisèou). Ciseau, insliru- 
cier plat, tranchant par un des bouts 
l'une tète ou d'un manche de l'autre, 
: tailler le bois, la pierre, etc. 


e sicilum ou sicila, mots qui dans 
n àge désignaïent les ciseaux des 
d'habits et de pierre, dérivés de 
verbe sicilire, couper, qui vient de 
V. Cid, R. 

eau est composé d'une lame ou fer 
anche. 

DUS, s. m. duel. (cisèous); resous- 
aux, instrument d'acier composé de 
meches, terminées chacune par une 
ixées par un clou ou pivot. 


. Ciseou et Cid, R. 


Dans les ciseaux, on nomme : 


iU, l'espèce de cercle dans leqnel le doigt se place. 
J, Vinclinaison donnée à la lame pour en ditninuer 
wear. 

HE, la partie arrondie qui s'étend de l'anneaa à la 


berceau en osier, 


HES, les deux parties dont ils se composent. 

œe PIVOT, l'axe snr lequel les lames jouent. 
LEMENT ou ECUSSON, la partie plate qui est 
lp lame et la branche, traversée par le pivot. 
LURE, legère courbure des lames l'une sur l'autre. 
lp partie tranchante de la branche. 

'ON. le bouton qui sert d'ornement anx branches. 
HANT, la partie éfilée de la lame. 


On nomme ; 


POIR, l'espèce de ciseanz garnis d'un ressort, prn- 
découper la gaze, pour faire des fleurs artificielles. 
RES, très-petits ciscaux ayant de grands anneaux. 


que les ciseaux se mordent ou qu'ils 
quand une lame entame l'autre. 
'tseous, une paire de ciseaux. 
ciseous per toundre la lana. V. 


TICI , vl. V. Chismalique. 

„ 8. m. vl. V. Cigne. 

RAS , s. f. pl. (cisoires) ; cmsouamas. 
gros ciseaux pour couper les feuilles 


-z2oa , S. Ê. (cisse-mèrde). Nom 
ne, à Grasse, selon M. Aubin, au 
veau a larges feuilles. V. Teltarela. 


est une altération de suça-mela. 

lo 

DA, 8. f. (cissáde). Fora cissada, 

t, quittons la bèche. 

B, v. a. V. Aquissar. 

pr. dém. pl. m. vl. cxst, sist, sysr. 

„ Ces, ceux-ci. 

9 8. f. (ciste). Nom qu'on donne, à 
meum, à l'Espérou, Gard, d'a- 

\moreux. V. Cistra. 

L. , 8. M. Vl. cisteca. Cister, cat. 
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Éty. de citad et de in, dansla ville. V. 
Civ, R. 

CITADOR, vl. V. Citaire. 

CITAIRE, 8. m. vl. citapor, citavuz. 
Citador, esp. Citatore, ital. Plaideur. 

Ety. de citar et de aire, celui qui fait citer. 
V. Cit, R. 

CITAMEN, s. m. vl. Assignaltion. 


Ety. de citar et de men, action de citer. 
V. Cit, R. 

CITAR, v. a. (citá). Citare, ital. Citar, 
esp. port. cal. Ciler, assigner un passage d'un 
écrivain, une autorité; ajourner devant un 
magistrat. 

Éty. du lat. citare. V. Cit, R. 

CITARA, v!. V. Cilhara. 

CITARIZADOR, et j 

CITARIZAIRE, s. m. vl. Harpiste, 
joueur de lyre. V. Citlhara. 

CITAT , ADA, adj. et p. (cilá, áde); 
Citado, esp. port. Citad, cat. Cité, ée. V. 
Cit, R 


CITATION, s. f. (cilalie-n); crratizn. 
Citació, cat. Cilazione, ital. Citacion, esp. 
Citaçao, port. Citation, application que l'on 
fait en parlant ou en écrivant, d'une pensée ou 
d'une expression employée ailleurs, assigna- 
tion devant un juge. 

Éty. de citar et de tion. V. Cit, R. 

CITATORI, s. m. vl. citavtony. Citlato- 
ria, cat. Citlatoire, Citation. 

ËEty. de citar. V. Cit, R. `» 

CITAYRE, vl. V. Citaire. 

CITERNA, s. Í. (citèrne); cistzanxa. Cis- 
terna, esp. port. cat. ital. Cilerne, réservoir 
oà l'on conserve l'eau de pluie. 

Éty. du lat. cisterna, dérivé du grec xi07n 
(kistè), coffre à serrer les provisions, selon 
M. Morin, ou du lat. cis terrena ou cis ter- 
ram, 8ous terre; d'autres le tirent du celt. 
cist, vase, chose creuse. 

On admire, à-Constantinople, une citerne 
qui passe pour la plus belle du mande; les 
voütes portent sur deux rangées dc 212 piliers 
chacune, et çes piliers ont deux pieds de 
diamètre: 

CITHARA , s. f. v]. crrama, citoza. Ce- 
tra, ital. Ciühara, port. Citara, cat. esp. 
Harpe, lyre, cithare. 

` Ély. du lat. cithara, dérivé du grec x104px 
(kithara), m. 8. 

Dérivés : Cilhar-ista, Cidr-a, Cith-ola. 

CITHARISTA , 8. m. vl. crranisapor , 
citanizaïma. Cilarista, cat. esp. ital. Harpis- 
te, joueur de lyre. 

Éty. du lat. citharista. V. Cithara. 

CITHOLA  , s. f. vl. Ciola, anc. esp. 
Citole, harpe, lyre. V. Cithara. 

Éty. du lat. Cithara, v. c. m. 

CIT'ISO, s. m. (cilige); amzazassouns, rou- 
LETAS, ARA SAUVAGEA, GANT JmEAamrt. Cytise, 
Cylisus sessitifolius, Lin. arbrisseau de la 
fam. des Légumineuses, commun sur les 
coteaux de la H.-Prov. 

Éty. du lat. cytisus, nom que les anciens 
donnaient, à ce qu'on croit, au Medicago ar- 
borea, parce qu'elle fut découverte dans l'ile 
de Cylthnos. V. Plin. liv. 13, chap. 24. 

CITOLA, V. Cithola. 
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CITOYEN, ENA, 8. (citouyèn, ène ); 
crrourz». Citoyen, enne. V. Citadin. 

ty. du lat. civis. V. Civ, R. 

CTR, rad. pris du lat. citrus, í; citron- 
nier, qu'on a supposé ètre dérivé de Citrea, 
ville d'Asie en Judée; mais comme le fait 
observer M. Théis, cet arbre est trop connu, 
et cetle ville l'est trop peu, pour qu'on doive 
lui attribuer une semblable origine; x«zptov 
(kitrion), en grec, désigne le même arbre; 
d'oà: Citrullus, citrouille ; Citr-a, Citr-in, 
ina, Citrin-itat, Citr-oun, Cilroun-ier, 
Citroun-ela, Sub-citrin. 








De citrullus, par apoc. citrull, et par le 
changement de u en ou et des Ü en lh, ci- 
troulh ; d'oà : Citroulh-a, Citroui-a. 

CITRA, vl. V. Cetra. 

CITRA, s. f. (citre). Un des noms de la 
pastèque, en Languedoc. V. Pasteca. 

Éty. du lat. citrullus, dérivé de citrus, 
citron, orange, d'oà cètre en vieux français, 
V. Citr, R. 

cITRA, 

Que voulhent s'espassar , fadlen ciro un moument, 
Sibour. 


CITRA , s. f. (citre). Nom qu'on donne, 
dans le département de Vaucluse, selon 
M. d'Anselme , au venturon. V. Venturoun, 
à cause de 8a couleur. V. Cir, R. 

CITRE , s. m. (cllré), dl. Fou , insensé, 
sot, imbécile. Sauv. 

CITRI, vl. V. Citrin, 

GITRIN, adj. vl. crrma. Citrino, port. 
ital. Citrin ; roux. 

Éty. du lat. citrinus. V. Citr , R. 

CITRINITAT , s. f. vl. Cürinità , ital. 
Couleur de citron, pâleur. 

Éty. de citrin et de itat. V. Citre, R. 

CITROUIA, Alt. lang. de Ciütroulha, 
v.c.m. et Cür ,R. 

CITROUIOUN, s. m. (citrouïóun). Nom 
languedocien dc l'ache sauvage. V. Api-fer. 

Éty. M. de Belleval croit que le mot ci- 
trouioun, n'est qu'une altération de satyrion ; 
et ce qui semble le confirmer , selon lui , c'est 
qu'il a trouvé dans un vocabulaire italien le 
mot satirione, expliqué par Appio salvatico. 

CITROULHA , et par all. Citrouia , s. 
f. (citrouille, citróuïe). Un des noms de la 

astèque, à Montpellier , selon Gouan, Voy. 

'asteca. 

Èty. du lat. citrullus , m. s. dérivé de ci- 
trus, citron, orange, à cause de la couleur 
de ce fruit. V. Citr, R. 





"CITROUN, s. m. (citróun); Cedro , ital. 
Citron , fruit du citronnier, 
_CITROUN, adj. Cetrino, a, esp. ital. 
Citrin , citrine, couleur de citron. 
CITROUNELA , s. f. (citrounèle) ; Ci- 
dronela , esp. Citrago, cat. Nom qu'on 
donne , dans plasieurs païs, à la mélisse ou 
citronnelle, à cause de l'odeur de citron 
que ses feuilles répandent quand on les 
écrase. V. Melissa , et au Thymus citratus , 
à Toulouse , d'après M. Tournon. 
n GFTROUNELA SALVAGEA, 8. f. ( ci- 
trounèle salbátge). Nom toulousain de la 
mélisse. V. Melissa. 
, CITROUNIER, s.m. (citrounié) ; Cedro, 
ital. Cidreira, port. Citronnier, Citrus me- 
Uica , Lin, Arbre de la fam. des Hespérh 
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qu'on eroit originaire de l'Asie Mineure et 
particulièrement de la Mèdie , d'oü l'épithète 
medica. 
„ Èty. de citroun et de la term. multiplica- 
tive ier. V. Citr , R. . 

Transporté d'abord dans la Perse , ensuite 
dans la Grèce, il le fut après en ltalie, et de 
là en Provence, oü l'on en cultive, en ce mo- 
ment, plusieurs variétés. 

Tl existe dans le jardin de Versailles un 
pied de la variété du citronnier , connue sous 
je nom de bigarradier , qui a maintenant plus 

de 400 ans d'existence. On le nomme le 
Grand Bourbon , parce qu'il avait appartenu 
au Connétable de Bourbon. Sa hauteur en 











caisse est de 7 mètres ; la circonférence de 
sa tète est de 15 mèt. et celle de son tronc 
de 1 mèt, 4 déc. 


cI 
CIU, s. f. vl. Cité. V. Ciutat , Cioutat et 
Civ, R. 


CIUTADA , s. m. vl. V. 

CIUTADAN, s. m. vl. cirravans. Ciula- 
dâ, cat. Ciudadano, esp. Cittadino, ital. 
Citoyen , citadin. V. Ciütadin et Civ , R. 

CIUTADANA, s. (f. vl. Ciutanada, cat. 
Ciudadane , esp. Cidadoa , port. Ciltadina, 
ital. Citadine , citoyenne. 

Ety. de ciutat et de ana. V. Civ, R. 

CIUTAT, s. f. vl. Cilé, ville. V. Cioutat. 

Éty. du lat. civitatis , gén. de civilas. 
V. Civ, R. 
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CIV, crot , ciu, civit , civis , civic, SOUS- 
radical pris du lat. civis , is , citoyen , dérivé 
de cieo , cio , civi , cire, appeler, parce que 
les citoyens sont tous appelés , par leur qua- 
lité, au mème lieu , à la mème société , Bond. 
V. Cil, selon d'autres, civis , serait dit pour 
, de coire (cum ire), aller ensemble, 








se joindre ; d'od : Civilis , civil , de cil ; 
Ci , civique; Civilitas, atis, cir 6 
Civitas , atis , cité. 


De civis , par apoc. civ , et par le change- 
ment de v en u et la suppression de í ; ciu : 
Ciutad-an , ana , Ciut-at , Cieutad-in, 
Ciutad-a. 

Ce civi 






tis, gén. de civilas, par apoc. 
'ioulat, 


i ir apoc. Ciüvil, Civil-a , Ct- 
vila-ment , Cil -ment y In-civil , In-civila- 
ment. 

De civilis : Ciollis-ar , Civilis-at, Civi- 
lis-ation. 

De civilitatis , gén. de civilitas : Civilitat, 
Tn civilitat, ci œ 

e civicus : Civiqu-e, etc. ; Cipta, Ciptad- 

au, Ciptat, Citad-ella, Citad-in , Cit-oyen, 
Coun-citoyen , Sieutad-an , Sieut-at. 

CIVAD , c1map , radical pris du latin cibus, 
aliment, selon les uns , ou du chaldéen 
zevada , nourriture , suivant le P. Puget. Le 
mol latin avena, dérive dela même propriété, 
s'il est pris, comme on le croit, de elan, 
manger , d'oà les Anglais ont formé leur 
verbe lo eat , manger , parce que l'avoine a 
été, et est encore dans le Nord, un des 
principaux aliments de l'homme. . 

De szevada , par apoc. el changement de x 
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en c et de ê en i , civad; d'oà : Civad4s, 
Civada-blanca , Civad-assa , Civad-ier, 
Civad-iera, En-civad-ar ,etc. par la suppr. 
de d : Civa-ier , etc. par la substitution de 
y au d : Civay-a , e! 

CIVAD , s. f. :). Nom qu'on done, 
h Nismes, à la petite chevrelle, crustacé. 
V. Carambot. 

Éty. du chaldéen , zevada , nourriture. Ou 
ait que ce petit crustacé fournit un aliment 
assez délicat. 

CIVAD , s. f. (civa). V. Civada. 

CIVADA , 5. f. (civáâde) ; crvav , cata, 
canava, simana , mouana. Civada , cat. Ge- 
vada , port. esp. Avoine , avoine cultivée, 
Avena sativa, Lin. plante de la fam. des 
Graminées , cultivée partout à cause de l'ui- 
lité de son grain. On croit qu'elle esi onigi- 
naire de l'Ile de Saint-Jean-Fernandez, près 
du Chili , dans la Mer du Sud. 

Éty. du chaldéen sevada , aliment, selon 
Ménage. V. Civad, R. ` 

Relativement à la couleur du graia, oü 
distingue deux variétés dans l'avoine com- 
mune, la blanche et la noire. V. Gar. au 
mot Avena , p. 51. 

Outre les services que l'avoine rend, com- 
me nourriture des chevaux , on en fait encon 
du gruau qui est un aliment très-sain pour 
l'homme, 

M. Journet, de Paris , a découvert, en 
1814, un principe sopsles balles de l'avoine, 
d'une odeur analogue à celle de la vanille, t 
que l'on peut employer aux mères usages. 

On appelle avoinerie, un champ semé 
d'avoine. 

CIVADA-BAUJA, s. f. (civáde bàoudge) 
Nom qu'on donne, dans le di 
l'Hérault , à une espèce d'avoine qui, suivast 
M. Touchy , est distincte non seulement ë 
l'Avena fatua, avoine folle, mais aussi êe 
l'avoine stérile. V. Civad , R. 

CIVADA-BLANCA , 8. f. Nom qu'a 
donne, à Digne, à l'épeautre serrés „ varié 

la gran autre , Triticum spelia, 
V. Espeouta a Civad, R. 


Éty. On sème celte variété au peislents, 
el comme ü sy mète souvent Dam 
commune , le peuple croit que celte 
s'est transformée en avoine blanche, d'oè 
son nom. 

CIVADA-COUGUOULA , covrous. lt 
des noms de la folle avoine. V. Civada-firs 
et Civad, R. 

CIVADA-rzaa , 8. f. (civáde-fère) ; ervaar 
CouevOULA , COUIOLA , CIVADA-FOLLA, VRA; 
AVENA , CIVADASSA , VERA-TFERA , ARMGRA- 
avoine, averon ou avron, Avena fetus, 











dinaire , dont elle ne 4 n œe qea 
raines sont 
Ç Civad, C garait poils 
Cette plante, nuisible aux récoltes, t 
trouve dans les champs. 
CIVADA-roua, 8. f. Un des noms ét 
la folle avoine. V. Civada fera et Civad, R 
CIVADA-DE-MAR, di. La petite squis 
V. Carambot. 


CIVADAR, v. a. (civadá). Donner de 


l'avoine aux chevaux ; fig. 


baltre, ror 
quelqu'un. Arr. ' 


. plante du même genre Queu ee quera ' 
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DASSA, s. f. (civadásse). Nom bas 
avoine folle. V. Civada-fera. 
le civada el du péjor. assa. V. Ci- 


DIER , s. m. (civadié); crvantn. 
pour le grain , valant deux picotins. 
1t quatre pour faire une panal el 32 
e charge. 

le civada et de la term. ier , parce 
e mesure est particulièrement desti- 
surer l'avoine. V. Civad ,R. 
Sauvages dit, dans son dictionnaire, 
"ivadier est la sixième partie d'une 


DIERA, , s. f. (civadiére). Champ 
icé d'avoine. 

de civada et de ier , qui porte de 
. V. Civad , R. 

DIERA , s. f. Vela cebadera , esp. 
ra , port. Civadiera , ital. Civadière , 
i s'oriente sur la vergue de civadière , 
i nom , gréée sur le mât de beaupré. 


DILHA, 8. Í. (civadille) ; GRANA DR 
=, Cibadilla , cat. Cévadille , Fruc- 
dilla, c'est ainsi qu'on nomme les 
ï Veratrum sabadilla , Retr. plante 
mille des Colchicacées, indigène du 
:„ que l'on emploie comme vermi- 


la lat. sabadilla , m. s. 

Pelletier et Caventou ont retiré de la 
: un principe immédiat, qu'ils ont 
Vératrine, qu'on a appelé ensuite 
ime , qui parait être le principe actif 
:dicament, qu'on range, avee raison, 
8 poisons ; on a reconnu aussi dans 
nes un acide particulier, qu'on a 
Cévadique. 

DOUN, 8. m. ( cibadóu ) ; cssanou. 
lousain de l'avoine jaunâtre , Avena 
ts , Lin. plante dela famille des Gra- 
commune dans les prairies sèches. 

e civada . avoine , et du dim. oun. 
LER, vl. V. Civadier. 

REQOU , s. m. (civarèou); crvamou. 
Lamproyon, ammocèle , Ammoce- 
nchialis , Duméril „ Petromyzon 
3lis, Lin. poisson de rivière, de l'or- 
Trématopnés et de la fam. des Cy- 
`s (à bouche circulaire), dont la 
est pas estimée , défaveur qu'aug- 
. ressemblauce qu'a ce poisson, avec 
de terre ou lombrics , il est avanta- 
wt employé eomme appât. 

RIOU , Garc. V. Civareou. 
YA, s. f. (civayc). Nom de l'avoine, 
lonnette et à Seyne. V. Civada et 


R. 

CA, s. f. (civèque). Prendrs la ci- 
endre froid en attendant quelqu'un. 
TA, 8. f. cmmouLav , CIBOULETA , C1- 
, Ciboula , civette, ciboulette , grande 
appétits ou fausses échalottes, est 
iété cultivée de l'ail civetle, Allium 
wasum , Lin. plante de la fam. des 
; qui croit naturellement dans les 
humides de la Haut.-Prov. oü elle 
ue sous le mom de Cibourlal , v. c.m. 
Alt. de cebeta, du lat. cœpula, ci- 
V. Ceb 9 R. 

ETA , s. f. Est aussi le nom qu'on 
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donne , à Avignon et à Montpellier ,'à la 
tite chouetle , Strix passerina. V. Machota- 
pichota. 

CIVET'A, 3. f. (civéte). Civelte ; matière 
balsamique, très-odorante, contenue dans 
une petite poche placée entre l'anus et les 
organes de la génération de la civette 
Viverra civetta , Lin. mammifère onguiculé 
de la fam. des Digitigrades ou Carnivores, 

ui habite les contrées les plus chaudes de 
l'Asie et de l'Afrique. 

Ety, de l'arabe zebed , xebdd, civette, par- 
fum qu'on en retire. 

 CIVIEIRA , 8. f. (civièïre), d. bas lim. 
Civière. V. Civieras. 

.„CIVIER , 8. m. (civié); c:mmm, cier. 
Civet , ragoüt fait de chair de lièvre , coupée 
par morceaux et cuite avec du bouillon , un 

ouquet d'herbes et un assaisonnement de 
vin, de farine, d'oignons et d'un peu de 
vinaigre. 

Éty. de civa, civeta, espèce de petit oi- 
gnon dont on se sert pour assaisonner ce 
ragoüt, et de ter. V. Ceb, R. 

CIVIERAS, s. Í. pl. (civières) ; sscrvrnas 
CIVIBIRAS , BISS2IVIERAS , BAYARD , CIBIEMRA. e 
vière, sorte de brancard sur lequel deux 
hommes portent à bras, différents fardeaux. 

Ety. du lat. cenovectorium, fait de cenum, 
boue , fange , et de veclare, voiturer , parce 
qu'on se sert particulièrement de ce bran- 
card , pour porter du fumier , de laboue , etc. 

CIVIL , TLA, adj. (civil, ile); Civile, ital. 
Civil, esp. port. cat. Civil, ile, qui con- 
cerne les citoyens ; il est aussi l'opposé de 
criminel, code civil, code criminel; poli, 
honnête. 

Ety. du lat. civilis, m. 8. V. Civil , R. 

CIVILAMENT , adv. (civilaméin); mou- 
wzeetauzat. Civilment , cat. Civilmente, ital. 
esp. port. Civilement, avec civilité ; en ma- 
tière civile. 

Ety. de civila et de ment, d'une manière 

civile. V. Civ , R. 
_ CIVILISAR, v. a. (civilisá). Civilizxare. 
ital. Civilizar, esp. Civilisar , port. Civili- 
ser , rendre sociable , unir par les liens de la 
société civile. 

Éty. du lat. civilis et de ar. V. Civ, R. 

CIVILISAT , ADA, adj. et p. (civilisá , 
áde); Civilizado , esp. Civilisado, port. 
Ciwglisad , cat. Civilisè , ée. V. Civ, R. 

CIVILISATION , s. f. (civilisatie-n); cx1- 
vuÓmsanan, Civilisació, cat. Civilizacion, 
esp. Civilizzazione , ital. Civèlisaçao , port. 
Civilisation , l'action de civiliser , le résultat 
de cette action. V. Civ , R 

CIVILITAT', s. f. (civilitá); crwsurrk. Ci- 
vilitat , cat. Civilidad, . Civilidade , 
port. Cirvilità , ital. Civilité , honnêteté, 
courtoisie , politesse. 

G CIVILMENT , adv. vl. V. Civilament et 
, R. 

CIVIQUE., ICA, adj. (civiqué, ique); 
Civico , ital. esp. port. Civique, qui concerne 
le citoyen, ou qui appartient à un bon ci- 
toyen. 

Éty. du lat. civicus , m. s. V. Civ, R. 

CIVITAT „, 8. f. vl. Cité. V. Cioutat. 


CIZ 
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CIZIA , s. f. vl. Assise, jugement, 
CLA 


CLA , Pour Clar, v. c. m. 

CLA, d. béarn. Alt. de Clar, clair, v. c.m. 

CLABAR ; v. a. (clabá) , dl. Fermer à clef, 
alt. de Clavar, v. c. m. perfectionner, ac- 
complir. V. Clav, R. 


Un bers nous dubris las aureillos 
Quand es clabat à perfectiu. 


Goudelin. 


CLABAUD , S. m. (clabáou). Clabaud , 
chien courant dont les oreilles plates et lon- 
gues passent de beaucoup le nez; chien de 
chasse qui crie mal à propos sur les voies. 

Éty. de l'hébreu chaleb, chien. 

CLABAUDAIRE , ARÈLLA , 8. (cha- 
baoudáïre arèle) ; caamooumaras. Clabodeur , 
euse, celui ou celle qui a l'habitude de crier 
beaucoup , sans sujet et sans raison. 

Éty. de clabaud et de aire. 


CLABAUDAR , v. n. (clabaoudà); cza- 
moounan. Clabauder, erier sans sujet et mal 
à propos. 

Ety. de clabaud et de ar. 

CLABAUDARIA , s. f. (clabaoudarie) ; 
czanoouvpamia. Clabauderie. Aub. 

CLABEIRAT , adj. et part. (clabeïra) , 
d. béarn. Cloué. V. Clavelat et Clav , R. 

CLABEL , s. m. (clabèl). Clou , alt. lang. 
de Clavel, v. c. m. et Clav, R. 

CLABELAR ,, v. a. (clabelá). Clouer, alt. 
lang. de Clavelar , v. c. m. et Clav, R. 

CLAC , ciaqu, cuagu , radical formé par 
onomatopée , du son que produisent deux 
mains vivement frappées l'une contre l'autre, 
ou de celui résultant d'un autre choc sonore, 
ou du bruit que fait un corps qu'on casse, il 
pourrait alors venir du grec xÀáw (klaô), 
fut, 1. xÀáo0w (klasô), part. xéxÀaxa (kéklaka), 
briser, rompre, casser. Dérivés : Clae, Clac-a, 
Clac-ar. 

De clac, par le changement du c en qu, 
claqu; d'ow: Claqu-eta, Claqu-etas, Cla- 

t-ar. 

De claqu , par le changement de a en i, 
Cliqu; d'ou: Cliqu-et, Cliqu-etas, Cliop- 
el-as. 

CLAC, 8. m. Clac, bruit que font plusieurs 
choses en se heurtant , ou en se cassant. V. 
Clac, R. 

CLACGA , s. f. (claque); caavana. Claque , 
coup du plat de la main sur une partie char- 
nue , principalement sur les fesses. 


Éty. Ce mot est évidemment une onoma- 
tope de bruit produit par le coup. V. Clac , 

ad. 

CLACA, s. f. (claque), d. béarn. Coquille. 
V. Couquilha, Crouveou et Clac, R. 

CLACAMENT , s. m. (clacaméin). Cla- 
quement. 

CLACAR, v. n. (clacá), md. Parler à tort 
et à travers, par allusion au bruit des coquil- 
les que l'on remue. V. Clac , R. 

CLACAR, v. n. (clacá); #asscan. Claquer , 
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faire du bruit en frappant les mains l'une 
contre l'autre, ou en choquant les dents d'en 
bas contre celles d'en haut: Faire clacar 
soun fouit, faire claquer un fouet, signifie 
en français, faire parade de son crédit. 

Éty. de clac et de ar. 

CLACAR , v. n. dl. Manger avidement; 
fripper. Douj. 

CLACASAR;, v. n. (clacasá), d. toul. 
Jaser. 

Éty. M. Dumège fait venir ce mol du grec 
#x)a3a (eklasa), aor. de xhaw (klaô), briser, 
Casser. 

CLAFFIR , V, Caffir. 

Èty. Le P. Puget fait dériver ce mot du lat. 
conflare, souffler, ou plutôt dit-il, du grec 
Aagqóotet (laphustéin), avaler gloutonnement, 
par l'addition de c. 

CLAGET , s. m. d. toul. V. Claiet. 

CLAIET , 8. m. (claïé), d. toul. craore? 

Éty. du grec eÀaóvw (elaunô) , et êhz5w, 
agito, ëÀatwv olivelum , Dumège. 

CLAIRANA, s. f. (cleiráne). Pour éclair- 
cie. V. Clariera et Clar , R. 

CLAIROUN, 8. m. (cleiróun), d. m. Bois 

. qu'on metsurla gueuledu four pour l'éclairer. 

Éty. de clair pour clar , et du dim. oun. 
V. Clar, R. . 

CLAM, radical pris du lat. clamare, crier, 
appeler, invoquer, demander à grands cris, 
formé du grec xÀx5w (klazô), crier comme 
les oies, ou de cla, onomatopée, qui entre 
dans la composi , de plusieurs mots qui 
expriment le bruit, les cris, les éclats de 
voix, etc. 

De clamare, par apoc. clam ; d'ou: Clam, 
Clam-a, Clam-aire, Clam-ar, Clam-or, 
Re-clamat, Clam-our, Clams, Clam-e, Prou- 
clamar, Re-clamar , Re-clam, Re-clam- 
ation, Prou-clamation , Ex-clam-atio , 
Pro-clam-ation, Prou-clam-ar, Ac-clam- 
ation, De-clam-ar, De-clam-ation, De- 
clam-atour , etc. 

CLAM , s. m. vl. Clam, anc. cat. Clamo, 
esp. Requèéte, plaid, plainte, réclamation, ban. 
V. aussi Clams. 

Ety. du lat. clamare; Clam, est une espèce 
d'onomatopée. v. c. r. 

Los Bales s00 credut de clam , man «t de ban. 
Fors et Cost. de Béarn. 


CLAMA, s. f. (clame), vl. Clameur. 

Letras de clama non si balhan sensa veser 
l'obligansa. Titre d'un Statut. 

Lettres de clameur ne se donneront point 
sans voir l'obligation, 

Éty. V. Clam, R. 

CLAMADER, 5. m. vl. cramarza. Récla- 
mant, chargé des pouvoirs, procureur fondé, 
V. Clam, R. 

CLAMADOR, vl. V. Clamaire. 

CLAMAIRE, 8. m. vl. cramavon. Cla- 
mador , cat. esp. Chiamatore, ital. Récla- 
mant. 

Ëty. du lat. clamator. V. Clam, R. 

CLAMANT , s. m. anc. béarn. Clamant, 
cat, Plaignaut. V. Clamaire. 

R Éy. Clamantis, gén. de clamans. V. Clam, 
ad. 








CLAMAR, v. a. el n. vl. Clamar , cat. 
anc. esp. port. Chiamare, ital. Llamar, esp. 
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mod. Crier , appeler , proclamer, récrier , 
réclamer ; porter plainte ; invoquer; deman- 
dcr, exiger. 

Ëty. du lat. clamare, demander à grands 
cris. V. Clam, Re” sra 

CLAMAR SE, v. r. vl. Se plaindre. A 

CLAMAT, ADA, . et. p. vl. Appel 
bc. V. Clam. R. A" d et. p. vl. Appelé, 
R GLAMATER, vl. V. Clamador et Clam, 

ad. 

CLAMATIER, adj. vl. czamros. Clamater, 
anc. cat. Réclamant, plaignant. 

Ety. de clamat et de ier. V. Clam, R. 

CLAME, s. m. (clâmé). Mot qu'on n'em- 
ploic qu'avec sant: Á plourat tout lou sant 
clame doou jour, il a pleuré pendant toule 
la journée. 





Au begut touta la pluia 
Tout lou sant clame doou jour. 


Saboly. 


CLAMIUS, vl. V. Clamatier. 

CLAMOR, vl. V. Clamour. 

CLAMOS, OZA, adj. vl. cramos. Cla- 
moso, anc. esp. Clamarós, cat. Criard ; lig. 
plaignant, plaintif, réclamant. 

Elty. de clamar. V. Clam , R. 

, CLAMOUR, s. f. (clamóur); Clamore, 
ital. Clamor, esp. port. cat. Clameur, V. 
Cris, Bram. vl. Plainte, réclamation. 

Élty. du lat. clamor. V. Clam, R. 

CLAMS , s. m. vl. cram. Clameur, ci- 
tation devant le juge; plainte en matière 
criminelle, demande en malière civile. V. 
Clam, R. ` 

CLANDESTIN , INA, adj. (clandestin , 
ine); Clandestino, ital. esp. port. Clan- 
desti, cat. Clandestin, ine, qui se fait en se- 
cret et contre les lois. 

ty. du lat. clam, à l'insu, en secret. 

CLANDESTINAMENT , adv. (clandesti- 
naméin) ; Clandestinament , cat. Clandesti- 
namenle, esp. ital. port. Clandestinement , 
d'une manière clandestine. 

CLANTIR, v. n. (etantir). Claquer. Cast. 

CLAOR, vl. V. Claror. 

CLAP, radical , dérivé du grec x)á9pz2 
(klasma), éclat, morceau, fracture; formé de 
xhaw (klad), rompre, briser, ou peut-être 
du latin lapis, pierre, par apoc. lap , et par 
addition d'un c, clap, comme on a dit clavis 
de lovis. 

De clap : Clap, A-clap, Clap-a, Clap- 
as, Clapass-ar , Clapass-iar , Clap-areda, 
Clap-ier, Clap-ilha, Clap-iera, A-clap- 
ar, Des-clapar , A-clap-at, En-clapat, 
Es-clap-ar , Peri-cl-ada ,` Peri-cl-ar , 
Peri-cl-et. 








"CLAP, 8. m. (clâp); rzs, tx, tg1, sY. 
Tèt, débris d'un pot de terre; portion 
d'une écuelle, d'une assielle, d'une cruche, 
etc., on le dit aussi pour pierre , caillou , 
comme débris d'une plus grosse masse. 

Éty. V. Clap, R. 

CLAP , s. m. vl. Tas, amas, monceau, 
masse: Á clap, expr. adv. en masse. V. Clap, 


Rad. 
M. Rayn, le fait venir de lapi, 
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„ CLAPA, 8. f. (dápe). Blocaiïlles, rocaile, 
lieu couvert de gros blocs de pierres. 

ty. V. Clap, R. 

CLAPA, 38. f. Se dit aussi pour grand 
éclat de quelque chose, Clapa de bosc, 
bôche. V. Estela , Que clapa d'home ! qu 
homme! quel géant ! V. Clap, R. 

CLAPA , s. f. dl. Grande sonnaille de 
mulet. V. Bidourlet. ` 

CLAPA-DE-COUNIL , s. f. dl. Clapier, 
terrier aà se retirent les lapins. V. Clapouire 








et Clap, R. 
CLAPADA, s. f. (clapâde), d. bas lim. 
Claque, coup du plat de la main. V. Claca, 





ar à las clapadas, jouer à la. main 
chaude. V. Man-cauda. 

CLAPAIRAR, v. a. (clapaïrá) , dl. Pom- 
suivre, chasser à coups de pierre. V. Esquer 
regear. 


E. de clap, pierre, et de airar. V. Clap, 
ad. 


CLAPAR, v. a. (clapá); czoran, dl. Frap- 
per. V. Picar. 

CLAPAR, v. a. vl. Clapar , anc. at. 
Capolar , esp. cat. mod. Couper, tailler, 
mettre en pièces, trancher, massacrer; 
tacheter , marquer. 

Èty. du lat. scalpere, m. 8. 

CLAPAREDA , s. í. (claparéde), d 
Champ couvert de tas de pierres. V. Clapat. 

Ely. de clap, pierre, et de areda. V. 
Clap, R. 


CLAPAS, s. m. (clapás) ; crarmea, cur 
rauzoa. Gros cailloux, gros tas de pierres, 
lieu couvert de gros blocs de pierre, 

Éty. de clap, pierre, et de l'augm. as, V. 
Clap, R. et pour tas de pierres. V. Clapier, 

CLAPASSAL, s. m. (clapassàl), dl. 
coup de poing, de bâton, de marteau, etc. 

Ety. de clapas, grosse pierre, et de l'ast. 
al, ce mot a probablement signifi, dans l'ori- 
gine, coup donné avec une grosse pierre. 
V. Clap, R. 

CLAPASSIAR , v. n. (clapassiá), d. m. 
Paur clapassegear, marcher dans let pier- 
Tes, dans un lieu couvert de grosses pierres. 


Z Éy. de clapas et deiar ôu eJear. V. Clop, 


ad. 

CLAPASSILHA, s. f. (clapassille). Pe6le 
blocaille. Garc. 

Éty. de clapas et du dim. ilha. 

CLAPASSOUN, s. m. (clapassóun). Dim. 
de clap, pelit têt, petit tesson, 

CLAPCEDRA, 8. f. vl. Seringue. V. 
Seringa. 

Éty. du lat. clepsydra, machine hydraoki- 
que, dérivé du grec Khértw (kleptd), db 
rober , cacher , et de 08op (hudor), eau. 

CLAPEIRET , $. m. (clapeiré). Nomàs 
cul-blanc , selon M. Castor. V. blanc. 

Éty. Ainsi nommé parce qu'on le voit sot 
vent perché sur les petits tas de pierres. 

CLAPET voz courrtoin. (clapé dé counlóir) 
dl. La bascule d'un comptoir de 
par oà l'on jette l'argent. Sauy. 

CLAPETA , adj. f. (clapéte), dl. Aigws 
clapeta , eau dégourdie au feu ou au 

CLAPIE, 58. m. vl. Tas, amas, 
nombre : Á clapies, expr. adv. à las, @ 
grand nombre. 





R; 


1 


! 
ï 
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"BR, s. m. (clapié). Tas de pierres 
tans ordre, ct par extension, tas, 


le 
e Clap, v. c. m. et de la term. mult. 
oà il y a beaucoup de pierres. V. 


vregoera toujours auclapier. Prov. 

ne ne favorise que les riches. 

à peira clapiers se fan. Prov. 

ï clapier à fach bon prad. Prov. 

M'ER, s. m. d. bas lins. Rucher, 
lon réunit urí certain nombre de 
V. Apier, terrain clos de murailles, 
Juvert el partie découvert, oà l'on 
des lapins; clapier. 

u grec xÀéntw (Lkleptô), cacher. 
'XER, s. m. vl. Clapier, trou à la- 
Clap, 

n 





.» 8. f. vl. Amas de pierres. 
ier et Clap, R. . 
ô'LHA, s. f. (clapille), d.m. Lieu 
de petits caillous, 

le clapa et du dim. ilha. V. Clap, R. 
SSA, s. f. (clapisse), dl. Le méme 
1as el clapareda. V. Clap, R. 
MOUIRA, s. f. (clapóuïre); caara- 
1. Clapier, trou ou terrier dans lequel 
18 se retirent. 

e clapier, tas de pierres, ou du grec 
(klepthô), se cacher. 

'OUIRAS, s. f. pl. ( clapóuïres ). 
lieu; lieu couvert de pierres. Voy. 
; Clapi 





f. (claquéte), d. bas lim. 
6 La pe V. Cadaula 





TAS, s. f. pl. d. bas lim. Cli- 
N cliquetas et L lr R. ` 
'AR, v. n. (claquetá). Clique- 
un bruit semblable à celui d'un cli- 
noulin qui est en mouvement. 
e claquet et de ar. V. Clac, R. 
l, czamrr, cianiric, 80U8-rad. pris du 
clair, illustre, brillant ; 
; appeler, ou du grec 
leiô), célébrer, V. Celebr , R. d'ou 
clarté; clarificare, clarifier; excla- 





'airer. 
rus, par apoc. Clar, Clar-a, Clara- 
Mar-egear, Claret-a, Clar-iera, 
eta, Cler-oun, De-clar-ar, De- 


m, etc. 

irëtatis, gén. de claritas, par apoc. 
: et par la suppression de $ : Clar- 
srdat, par le changement de t en d: 
„par celui de í en c Clar-dat, 
arificare, par apoc. Clarific-acio, 

„ Clarific-ar. 
rificare, par sync. de c : Clarifi-ar, 


mtarare, par apoc. Clars-ir, Es- 
r, Es-clar-ze-zir, S-clarz-ir. 

clarar, par le changement de a 
s-clair-ar , És-clair-ada, 
Es-clair-e, Es-clarg-ivoue- 
tlari-ar , Es-clarc-ir, Es-clarc- 
1, etc.; Cla, Es-clars-ir, Es-clars- 





a lat. clarus. V. Clar, R. 
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Patr. L'Eglise honore plusieurs saints de 
œ nom; Saint Clair de Loudun, le 28 
aoüt; Clair de Nantes, le 1* et 10 octobre; 
Clair de Salingestad, le 1er février; Clair de 
Tours, le 8 novembre ; Clair de Vexin, le 4 
novembre; Clair de Vienne, le 1e janvier; 
Clair martyr, le 18 juillet. 

CLAR, CLARA, adj. (clár, clâre) ; cawox, 
eza. Chiaro, ital. Claro, esp. port. Clar, cat. 
Clair, aire, lumineux, transparent, qui répand 
beaucoup de lumière; qui reçoit ou donne 
beaucoup de jour ; liquide, qui n'a pas beau- 
coup de consistance, qui n'est pas épais, 
qui est tissu d'une manière Tâche el peu 
serrée, en parlant d'une étoffe; dont les plan- 
tes sont éloignées les unes des autres, en par- 
lant du blé, du foin, 'etc., aigu, ue; quand il 
est question de la voix : Las castagnas soun 
claras, les châtaignes sont clair-semées; pur, 
brillant, gai, vl. 

Ety. du lat. clarus,m. s. V. Clar, R. 

Clar d'en bas, montagn'escura , plegea 
segura. Prov. cevennois. 

CLAR , 8. m. ciar ounscun. Claro-oscuro, 

irt. Clair: Lou clar de la luna, le clair de 

la lune, un beau clair de lune: Tirar de vin 
au clar, tirer du vin au clair. 

CLAR, adv. Clair, d'une manière distinc- 
te: Li veire clar, y voir clair: Parlar clar, 
parler clair: Semenar clar , semer clair ou 
clair semer. V. Clar, R. 

CLAR, ARA, adj. 
gai, joyeux; beau, bon. 

CLAR, s. m. vl. Glaire, blanc d'œuf. V. 
Clara d'uou. 








| Clair, aire ; net, pur; 





. (clâre) ; azama. Clara, port. 
1 Blanc-d'œuf, V. Clara d'uou; nas- 
de panier pour prendre le poisson. 





. Clar, R. parce qu'il est construit 
voie. 





CLARA-s'vou, 8. f. ( clàre-d'üou ); Cla- 
ra, cat. esp. port. Chiara, ital. Blanc-d'œuf, 
albumen, glaire de l'œuf. 

Éty. du lat..clarum ovi. V. Clar, R. 

CLARAMENT, adv. (claraméin); Chia- 
ramente, ital. Claramente, esp. port. Clara- 
ment, cat. Clairement, évidemment, distinete- 
ment. 

Ély. de clara et de ment, d'une manière 
claire. V. Clar , R. 

CLARASVALS, nom de lieu, vl. Clair- 
veaux, abbaye. 

CHARAT, vl. cranarz. Clarté, alt. de 
Clartat, v. c.m. 

Elty. de clar et de at, fait, rendu clair. V. 
Clar, R. 

CLARDAT, vl. V. Clartat. 

CLARDOR, vl. V. Claror. 

CLAREGEAR, v. n. (claredjá), dl. cza- 
=z3an. Clarejar , cat. Clarear, 

Briller, poindre, commencer à luire. Sauv. 

Ely. de clar et de egear, devenir clair, ou 
du lat. clarare. V. Clar , R. 

CLAREIAR , vl. V. Claregear. 

CLARENSOUN , nom d'homme, (claren- 
sóun). Fils de Clarens. 

Éty. de clarens et du dim. oun, ou de cla- 
ren el de soun, fils. 

CLARET , 8. m. vl. Claret, cat. Clarele, 
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esp. port. Claretto, ital. Clairet, sorte de 
boisson. 






CLARET , ETA 
reto, ital. Claret, cat. 
ette : Vin claret, vin qui 
tre le blanc et le rouge, vin clairet. 

Éty. C'est un dim. d'agrément, de clar. 
V. Clar, R. 

CLARETA, s. f. Est aussi le nom qu'on 
donne, à Nismes, à une espèce de raisin rou- 
ge, dont les grains sont petits, longs et sépa- 
rés ; et à une autre blanc, tardif , à grains pe- 
tits, longs, séparés. V. Clar, R. 

â , 8. Í. (claréte). Clairette, sorte 
de raisin dont on fait le vin blanc , qui porle 
aussi le nom de clairette. V. Clar, R. 

CLARETA, s. f. (claréte). Nom qu'on 
donne, à Toulouse, à la grande chélidoine, 
V. Dindoouliera, à cause de la vertu qu'on 
lui attribue, d'écl: la vue. 

CLARETAT, V. Clartat. 

CLAREYANT, ANTA, adj. (clareyàn, 
ánte). Brillant, ante. V. Clar, 

CLARGEAS, s. m. (clardjás), dl. Gueuse, 
masse de fer qu'on a coulée dans le sable, au 
sortir du fourneau de fusion. 

Un fioc de clargeas, un feu de reculée. 

CLARGIER;, 5. m. (clardgié), d. de Mars. 
Le clergé. 

CLARIANA, s. f. (clariáne). Nom des 
narcisses, à Colmars, B.-Alpes. V. Dona et 
Troumpoun. 

RA, s. f. (clariére); cramana , 
crermimma , esciamaivourma. Clariana, cat. 
Clara, esp. Chiarore, ital. Eclaircie, serein 
ou espace du ciel qui se découvre instantané- 
ment pendant les lemps orageux ; interruption 
momentanée de la pluie. 

Ety. de clar et de iera, lieu oà il y a beau- 
coup de clarté. V. Clar, R. 

CLARIERA , cixiarxna, zsciarcmema, 29- 
czancivoozaa. Clairière, endroit d'un bois 
dégarni d'arbres ou dans lequel ce bois est 
peu touffu, 

ty. de clar, rare, clair-semé, et de iera. 
V. Clar, R. 

FEYRA , s. f. vl. Claire-voie; 
fenêtre. 

CLARIFIAR;, v.a. (clarifiá) ; cramrscan, 
ozsezsaim. Clarificar, esp. cat. port. Chiari- 
ficare, ital. Clarilier, rendre claire une liqueur 
trouble. 

Ety. du lat. clarificare, m. 8. V. Clar, R. 

CLARIFIAT, ADA, part. Clarifica- 
to, a, esp. port. Clarifié, ée; rendu clair. V. 
Clar, R. 

CLARIFICACIO, et 

[CAMEN, s.m. vl. Clarifica- 
tion, v. c. m. et Clar, R. 

CLARIFICAR, v. a. vl. Éclaircir, glori- 
fier. V. Clarifiar et Clar, R. 

Statut per modificar et clarificar lou pre- 
cedent. Gl. Occ. 

CLARIFICATION, s. f. (clarilicaci-én) ; 
Clarificalion, esp. Clarificaçao, port. Chia- 
rificazione, ital. Clarificació, cat. Clarifica- 
tion, action de clarifier, de séparer d'un liqui- 
de des corps qui s'y trouvent en suspension. 
On clarilie par le repos, parl'addition de l'eau, 
parla filtration, par le charbon, par l'ai gile, 
par l'albumine, la cbaleur, etc. ; clarté, v 




















504 CLA 
Éty. du lat. clarificatio, m. s. V. Clar, R. 
CLARIFICATIU, IVA, adj. vl. Clarifi- 


cativo, esp. Qui a la vertu de clarifier, 
d'éclairer, clarificatif. 
Èty. de clari, de ficare et de iu, de nature 
à rendre clair. V. Clar, R. 
CLARINETA, s. f. ( clarinête); cLami- 
werra. Clarinete, esp. Clarineta, port. Cla- 
rinet, cat. Chiarina, ital. Clarinette, instru- 
ment à vent, de la longueur de 63 centimè- 
tres, environ, qu'on fait sonner avec une 
anche. . 
* ty. du lat. clarus, clair, aigu, à cause de 
la nature du son qu'il rend. V. Clar, R. 


Dans une clarinette, on nomme ; 


ANCHE, la lame mince qui ralscane sur le bec. 
BARIL, la partie en forme de barillet qui soutient la bec, 
'a aucun troa. 
BEC, celle qui porte l'aucha. 
CLEFS, les plaques de étal qui ferment les trous. 
CORPS, on le distingue en supérieur qui porte clnq trous 
ea desus et deux en dessous, IÏ est tenu par la maia 
pauche, et en inférieur, qui l'est par la main droite et 
qi n'est peroé que de tols troue. 
PATTE, qui st en dessos da corps lnférisur et qui porte 
trois trous. 
PAVILLON, la partie érasée qui termine la patte. 
PERCE, le canal cylindrique qui va d'un boat à l'antre, Íl 
» 15 millimètres de diamètre. 
POMPE, l'emboiture de métal qu'on y ajoute poar haus- 
ser va baisser le ton. 
"TÈTE, la partie qui comprend le bec et l'anche. 
TROLS, les ouvertures extérieures qui communiqueat avea 
la perce, ils sont au nombre de 13. 

On croit que la clarinette a été inventée 
par un nurembourgeois, au commencement 
du XVIII=* siècle. (En 1790, par Christophe 
Denner, selon le Dictionnaire des Dates). 

CLARION , s. m. vl. Clairon. . 

CLARISSA , Nom de femme, Clarice ; 
ce nom ne figure pas dans le martyrologe. 

CLARIT , IDA, adj. vl. Clair, éclairci. 
V. Clar, ara. 

CLARITAT , s. f. vl. Pour clarté. Voy. 
Clartat et Clar , R. 

ty. du lat. claritatis, gén. de claritas, 
on a fait claritat et clartat, par la suppres- 
sion de i , et réduit ainsi un mot de quatre 
8) tabes à deux, d'oà ensuite le français 
clarté. 






Après l'obseuritat 
'en puis la claritat. 
La Bellaudière. 


.CLARMONTES , 8. m. vl. Clermontois, 
pièce de monnaie. 

CLAROR, S. Í. craunon , carron, cLaom, 
Claror, cat. anc. esp. Chiarore, ital. Clarté , 
éclat , lumière. 

Éty. du lat. claror , m. 8. V. Clar , R. 

CLAROU, s. m. d. béarn. Clairon, ing- 
trument de musique. 

Êty. de clar , clair , aigu. V. Clar, R. 

CLAROUR, V. Claror. 

CLAROUR , s. f. (claróu), dl. Lueur, 
faible clarté. V. Clar , R. 

CLARS, d. m. Glas. V. Clas. 

CLARSINAS , s. f. pl. (clarsines). Clar- 
sines , nom qu'on donne , en Auvergne, à la 
tace des moutons venant du Berry, Ray- 
mond, Suppl. à l'Ac. 

CLARSIR, vl. V. Clarsir. 

CLARTAT , s. Í. (clarlâ); cramrrar, 
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wsciaran. Chiarilà et Chiarexza , ital. Clar- 

tat et Claredad, cat. Claridad, esp. Cla- 

ridade , port. Clarté, lumière, splendeur, 
lat. 

Ely. du lat. claritatis , gén. de claritas. 
V. Clar , R. géa 

Clartat feibla, lueur. 

CLARZIR , v. aâ. vl. cransya. Clarir , anc. 
cat. Clarecer , esp, Chiarire, ital. Rendre 
clair , éclaircir. V. Esclairar et Esclarcir. 

Ety. du lat. clarescere, m. s. V. Clar ,R. 

CLAS, s. m. vl. Cri, clameur. 

CLAS , s. m. pl. (clâs); azes, ozams, 
GLASS , GLAT , GLAY , FINIDA , CLARS , CLAR „ CLAS- 
szs, pl. crau. Chiasso , ital. Glas, Glassus , 
en b. lat. Glas, son d'une cloche qu'on tinte 
Pour quelqu'un qui vient d'expirer ou qu'on 
va ensevelir. vl. clameur, glapissement ; 
clocher. 

Éty. du bas breton glas, m. s. du lat. 
clango, faire retentir, sonner de la trom- 
pette; ou de clamo, appeler à grand cris , 
Parce qu'anciennement, lorsque quelqu'un 
venait d'expirer, on l'appelait trois fois par 
son nom, avant que de le déclarer mort, 
d'oü l'expression, encore en usage aujour- 
d'hui, en parlant d'un malade désespéré : de 
œgro conclamalum est. Ce mot peut aussi 
venir du grec xÀalw (klaió) , pleurer, ou de 
xxw (Llazô), faire un bruit aigre et per- 

int. 

Sounar de classes, dl. sonner pour un 
mort. 

Lous grands classes , la grande sonnerie. 

Lous pichots classes , la petite sonnerie. 

CLASSA, s. f. (classe); Classe, ital. 
port. cat. Clase , esp. Classe, distinction de 
Personnes ou de choses que l'on arrange par 
ordre, selon le motif qui donne lieu à cet 
arrangement. 

ty. du lat. classis, m. s. 

CLASSAMENT , s. m. (classaméin). Clas- 
sement, action de classer ; distribution par 
ordre. 

CLASSAR , v. a. (class ).; Classificar , 
cat. port. Clasificar , esp. Classificare , ital. 
Classer , ranger , distribuer par classes. 

Ély. de classa et de ficar, meltre par 
classes. 

CLASSAS, s. f. pl. (clâsses), dg. Jeu 
de marelle. V. Capela. 

. pl. (clásses). Classes, 
l'un collége , dans lesquel- 
les on distribue les écoliers, selon leur capa- 
cité ; les études que l'on fait successivefent. 

A fach seis classas , il a fait ses études. 

CLASSAS , Bureou deis , Le bureau des 
classes est celui établi dans un port pour ré- 
gler le service des matelots. 

Ëlty. du lat. classis , flotte, armée navale. 

CLASSEJAR , v. n. vl. Sonner les clo- 
ches. 

CLASSES, s. m. pl. (classés) , dl. Glas. 
Plur. de Clas , v. c. m. 

CLASSIFICATION ,s. f. (classificatie-n); 
crassrricarren. Classificació , cat. Clasifica- 
cion , esp. Classificazione , ital. Classifica- 
çüo, port. Classification, distribution, par 
classes. 

Éty. de classis et de fication, action de 
Fanger par classes. 
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CLASSIQUE, ICA, adj. (classiqué, ique); 
Classico, ital. esp. port. Classic, cat. ` 
que, il se dit des auteurs de premier rang, 
qui sont devenus modèles dans une langue 
quelconque. 

Éty. du lat. classicus , m. 8. 


CLASTRA , s. f. (clàstre) ; cammana, 
cowmavo. Presbytère, maison curiale , terre 
béréficiale d'une cure. 

ly. du lat. claustrum , cloitre , parce 
la plupart des presbytères étaient a 
des cloltres, fait de claudere , fermer. Voy. 

laus , R. 

„ CLASTRAS, s. f. pl. (clàstres), d. bas 
lim. La partie d'un monastère , faite en 

de galerie , ayant quatre côtés avec un jardin 
Ou Une cour , oU Un pré au milieu , cloitre. 

CLASTREGEAR , v. n. (clastredji). 
Aller de clocher en clocher , ce qui revient à 
castelegear. V. Claus ,R. 

CLAT , s. m. vl, Bruit , voix. Á wn glatz, 
d'une voix. 

CLATIR, V. Glatir. 

CLAU , s. f. vl. et d. béarn. Clef. V. Clas 
et Clav , R. Term. de grammaire , principes, 
bases ; clôture, V. Clausura ; prison , Voy. 
Prisoun et Claus , R. 

Portar la clau, ètre le maltre, avoir h 
pomme ; il ou elle ferme, entoure. 

CLAU, s. m. vl. Clau , cat. Pour clou, 

V. Clavel , Claveou et Clav , R. 
. CLAU , s. f. (clou) ; Llave , esp. Chiare, 
ital. Clau, cat. Clave, anc. esp. Chaw, 
port. Clef, instrument de fer ou d'acier qu 
sert à faire marcher le péne d'une serrure 
pour ouvrir ou fermer les portes. 

Èty. du lat. clavis. V. Clav, R. 

Eustache attribue l'invention des clefs ax 
Lacédémoniens. Pline en fait honneur à œ 
= mee e an, prO 

u quichar de la clau , exp. prov. 
décisif, moment périlleux. Garc. 


Dans une clef on nomme : 


ANNEAU , la partie que l'on tiet dans la maie. 
BALUSTRE , l'ervemeot qu'on place dans l'annera. 
BOUTON , bout de la tige œn delà de pannewa, â ct 

dans le palàtre qu'il dépasse wn peap On nomme ba deb 
qui en sont pourvues clefs à bout. 

DENTS , les refontes du museau. 

EMBASE , renflement de ln tige près de l'amosen. 

FENTES DU PANNETON , elles dommeut peuaei b 
bouterolle et auz satres 

FORURE ou PERTUIS , le troa pereá dena la tige eâ 
emre la broche dans kes clefa qui n'ont pas de bouse. 

GARDES , les entailles da panneton. 

HÈVE , la petite éminence pratiquée vur ma das côuisds 
panncton d'une clef à bout oa benarde poar eupèdr 
qu'elle ne paste an travers de la serrure. 

MUSEAU , la partie du panceton dame laquelle vaut pesé 
quécs les entaillos poar be passage des dents da reus 

PANNETON , la partie epplatie qui porte les dents 

PANNETON a $ , crux qui vet la forre de cetie kam 

TIGE , la partie cylindeique qui porte l'aumegn d'us ehi 
«t le panveton de l'autre. 

On nomme : 

CLEF A BOUT , celle dont la tge n'est pas lerde. 

CLEF FORÉE , celle qui eet (orée à sow extrévehi. 

CLEF A DOUBLE FORURE , celle qui aut ler # 
trêfle oa en pique. 

GLAU ravssa, 8. f. Fausse clgf. 
CLAU vx canznozor OU Clau angle. 

Clef de Garartgeot ou clef anglaise , 

ment de chirurgie propre à arracher les desié 
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wü regarde Garengeot comme l'in- 
œe QE n'est pas [2 démontré. 
Elle se compos 
anche , d'une tige, terminée par 
ton, dans la fente duquel on fixe 
*t au moyen d'une vis. 
, 8. f. En lerm. d'arch. clef, der- 
soir que l'on pose au haut d'une 
un arc ou d'une plate-bande. 
» 8. l, Clef , caractère de musique 
l au commencement d'une portée 
quer les noms de toules les notes 
ntient dans la ligne de cette clef. 
Da mouzstra , De Pexooug. Clef de 
de pendule , outil qui sert à les re- 
l est composé , d'unë clef en forme 
, de lame, de cercle, de cachet, 
ï remontoir ou carré qui fait tour- 
e du ressort. V. Clav , R. 
. 8. m. Claie sur laquelle on tralnait 
: d'un suicide. 
,Sonnerie pour les morts. V. Clas. 
Pellas. 
1AR, v. n. (claoucà ); czoucam, 
„ Claudicar , cat. Boiter , clocher, 
r, locher. V. Brandar. 
lat. claudicare, m. 8. par la suppr. 
Claud, Re R SPR 
D, cor, radical pris du latin clau- 
teux , d'oü claudicare, clocher, 
elaudicatio, claudication. 
4, paralt dérivé du grec xwhalvw 
clocher , boiter , formé de xwAóç 
oiteux , Sed potius censeo, dit Vos- 
fractis pedibus dici , esse quœ à 
ô) , hoc est frango. 
*at-io , claudiqu-ar, clauc-ar , par 
di et changement de au en o, el 
»: Clop , Clop-char , Clop-ier. 
DE-SANT-PEIRE , s. f. dg. Un 
du lézard gris. V. Lagramusa. 
MCATIO , s. f. vl. Claudicacion, 
dicaçüo ,' port. Claudicazione, 
dication , boitemept , action de 





lat. claudicatio. V. Claud , R. 
'INA , nom de femme (claoudine) ; 
„ ital. esp. Claudine. 

ne figure pas dans le martyrologe. 
'IQUAR, v. n. vl, Claudicar, 
tort. Boiter. 

lat. claudicare. V. Claud, R. 
'TR, dg. Combler. V. Caffir. 

TT , IDA , md. Comble. V. Caffit. 
TEN , adv. vl. Closement, étroite- 


claus ct de men, d'une manière 
. Claus, R. 

Œ, v. a. (clâouré) ; crauzrm. 
ital. Cloir , anc. cat. Clourer, 
Clore. V. Serrar, Clausurar , 
„ enfermer, cacher, contenir, 


lat. claudere, m. s, par la supp. 
Claus, R. 
Ï, G2auz , cos, cius, ciaverm, 
ey cuucn, cium, radical pris du 
dere, claudo, clausum ou clu- 
o, clore , fermer ; d'ou : clausus , 
» clos ; claustrum, cloitre, 
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enclos, clôture ; excludere , exclure ; enclu- 
dere, enclore; inclusus, enclos , enfermé ; 
concludere, conclure, mots qui, par apo- 
cope, deviennent aulant de sous-radicaux 
en provençal, el dont la racine se trouve dans 
le grec xAátalç (klaisis), pour xÀétarç ( kléi- 
sis), clôture, formé de xhiw» (LIéiô), fer- 
mer à clef , dérivé dec xàat7 , xAàetç (Llais , 
Lleis), clef. 

De clausus, par apoc. claus; d'oü : Claus, 
En-claus , Claus-ada, Claus-a, Re-claus-a, 
Claus-et, Claus-oun, Claus-ura, Claus- 
ur-ar, elc. 

„ De claus, par la suppr. de # , elau ; d'oü : 
Clau-men. 

De claus, par lc changement desenz, 
claus ; d'od lés mèmes mols. 

De claus, par le changement de s env, 
clauv ; doà : Clauv-au , Clauv-wura , Clauv- 
ur-ar, Clauv-ur-at , Clauv-issa , Clauv- 
iera , Res-clauv-a. 

De claus , par suppr. de a , clus, inclusus , 

ar apoc. inclus ; d'ou : Inclus, Inclus-io, 

nclus-iva-ment , etç., et par aphérèse de 
in clus; d'ou : Clus , Clus-el, Re-clus, 
Con-clus-ion , Ex-clus, Ex-clus-ion , Ex- 
clus, Ex-clus-iva-ment, etc. 

De clus , par le changement de s en c ou 
eh, cluc ou cluch; d'oü : Cluc-ar , Cluqu-et, 
Cluch-ar, Cluch-et, Cluch-oun, etc., et 
par le changement de c en g, clug; d'oü : 
Glug-ar, [ug-oun, etc. 

claudere, par apoc. clauder, et par 
sync. de de, claur; d'ou: Claur-e, ÈEn- 
claur-e , Res-claure , Re-claur-e, etc. , et 
par supp. de a, clur; d'oà : En-clur-e, 
Ac-clur-e, Coun-clur-e, Ex-clur-e, eic. 

De claustrum , par apoc. clawstr ; d'oü : 
Claustr-a , Claustr-ier , et par suppr. de w , 
glastr ; d'oà : Clastr-a , Clastr-egear , En- 
clastr-e. 

De claustr, par suppr. de s, clautr, et 
par changement de au enoi, cloitr ; d'ou : 
Cloitr-ar, Cloitr-e , Cloitr-at , etc. , etc. 

CLAUS , s. m. (clâous) ; zmczaus, nzs- 
ctaus. Clos, enclos, espace de terre cullivé 
et fermé par des murailles, des baies , par 
un fossé, ete. 

Ety. du lat. clausum. V. Claus , R. 

CLAUS, vl. Il ou elle ferma. De claure , 
clore, 

CLAUS , AUSA , adj. ( clous, âouse). 











Pour enclo: Enclaus et Claus , R. 
CLAUSA ,, s. f. (claouse) ; Clausota , ital. 
Clausula , esp. port. Clause , disposition 


particulière d'une transaction. 

Ety. du lat. clausula, m. s. formé de 
clausur , renfermé. V. Claus, R. Clausa; 
pour écluse. V. Resclausa. 

CLAUSADA, s. f. vi. Enceinte; canton, 
Ou cerlaine étendue de pays circonscrit par 
des limites fixes , telles que des collines, des 
ruisseaux , des rivières , etc. V. Vau- clauva. 

Éty. declaus et de ada. V. Claus, enclos. 

CLAUS-DE-SANT-JORGI , s. f. pl. Le 
mouchoir derrière le cul , jeu d'enfant. Douj. 

CLAUSEL, dl. V. Clauset et Claus, R. 

CLAUSER , v. a. vl. Clore. 

Èty. V. Claus, R. 

ÇCLAUSET , s. m. (claousé); ccausus, 
czavsoux, crauvat. Clausiret, cat. Claus- 
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trito, esp. Chiostrino, ital. Closeau, close- 
rie, petit jardin, petit enclos. 
R Èu. declaus, clos, etdu dim. et. V. Claus, 


CLAUSIO , s. f. vl. Clôture, action de 
fermer. 

Ety. de claus et de ïo. V. Claus , R. 

CLAUSIR, , v. a. (claousir), dl. Pour 
clore. V. Clauswrar et Claus , R. 

CLAUSISSA , s. Í. (claousisse) ; dl. Bolte 
des bergers el des journalicrs oà ils tiennent 
Quelques mets graisseux ou molasses , qu'ils 
portent aux champs ou au lieu. di 
pour leur repas. Cette bolte el son couver- 
cle sont de bois. Sauv. 

Éty. de claus , enclos, et de illa. V. Claus. 

CLAUSOUN , 8. mn. (claousóun). Autre 
dim. de claus. V. Clausel et Claus, R. 

Peira clausoun, boulisse , pierre de face 
dans un mur. 

CLAUSOUN, s. f. Cloison , terme de 
serrurier , ce qui entoure le palâtre d'une 
serrure et forme la surface extérieure de ses 
côtés. V. Claus , R. 

CLAUSOUN, s. f. (claousóun); czomsoum. 
Cloison. V. Branda , Buget el Separation. 
RS du lat. claudere , fermer. V. Claus, 


CLAUSTRA, s. f. vl. Claustra, cat. esp. 
port. anc. Chiostra, ital. Cloltre, monastère, 
retranchement. 

R Eu. du lat, claustrum, m. s. V. Claus, 
lad. 


CLAUSTRIER, s. m. vl. Claustero , anc. 
esp. Cloltrier, qui est dans un cloltre. 
V. Claus, R. 

CLAUSUGA, s. l. (claousügue) , dl. czav- 
zvma. Pour cul-de-sac. V, Androuna cl 
Claus, R. 

\USULA , 8. f. vl. Clausula, cat. esp. 
ort. Clausola, ital. Clause, convention. 

« Clausa. 

Éty. du lat. clausula. V. Claus , R. 

CLAUSURA, s.f. (claousüre); mamacmana, 
PLAI, BARRALHA, CLAUVURA, SBARAGKA, RANDURA, 
manvacun. Clausura, cat. esp. port. Chiusu- 
ra, ital. Haie vive ou morte, faite ou avec 
des buissons ou avec des planches, des pieux, 
des broussailles , etc. 

Ely. de claus et de ura. V. Claus R. 

Clausura en lat. désigne un lieu fermé. 

Clausura de bouissouns, échalier. 

CLAUSURAR, v. a. (claousurà); crauvo- 
RAR, CLUAR , CLAURS , CLAUSIR, BARAGRAR , BAR- 
RALHAR, RAXDALMAR, RASDURAR , PALISSOURAN, 
PAREISSOUNAR ; PAREZJCHOUNAR , AFAREISSOUMAR , 
rauïssganan. Clore avec une baie, morte ou 

















Ëly. du clausura et de ar. V. Claus, R. 
CLAUSURAT , ADA, adj. ct p. (claousurá, 
de); cLauvonat, BARAGNAT, RANDURAT, mAn- 
vazmzet. Enclos, ose, avec une haie. 
Ely. de clausura et de at. V. Claus, R. 
CLAUSURAT , ADA, adj. et p. (clausurá, 
âde), pour les syn. en lisant at , au lieu de 
gr. V. Clausurar, clos, ose, enclos par une 
ie. 
Ety. de clausura et de at. V. Claus, R. 
CLAUTRA , s. f. anc. d. lim. Clolire, 
enceinle. 
CLAUTRIER,, s. m. (claoutrié); czava- 
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+mn, craveiixa. Chiodajuolo, ital. Cloutier, 
ouvrier qui fait des clous ; on donne quelque- 
fois le même nom au marchand qui les vend. 
Le cloutier d'épingles , est l'ouvrier qui fait 
les petits clous à épingles. V. Pounchas de 
Paris et Clav, R. 

CLAUVAU, s. m. (claouváou), d. m. 
Porte de four. 

Éty. du lat. claudere. V. Claus, R. 

R CLAUVET , d. m. V. Clauset el Claus, 
ad. 

CLAUVISSA, s. Í. (claouvisse); cuovzssa. 
Nom qu'on donne, particulièrement, à Mar- 
scille, à la vénus treillissée , Venus decus- 
sata, Lin. mollusque acéphale dont on fait 
une grande consommation en Provence; ce 
mot s'applique par extension à tous les bi- 
valves. 

Èlty. de clauv , el de issa , qui est clause, 
fermée. V. Claus, R. 

CLAUVISSA-n0x-1a-nescava. On donne 
ce nom, à Marseille, aux vénus treillissées 
qu'on pèche dans les écueils qui bordent le 
fort Saint-Nicolas. 

CLAUVISSA , 8. f. ciouvissa. Grosse 
bolte de bois dans laquelle on porte du fro- 
mage. Aub. 

CLAUVISSIERA , s. f. (claouvissiére) ; 
cioouvissiema. Nom qu'on donne, à Berre , 
au grand et au petit courlis , parce qu'ils 
mangent les coquillages connus sous celui de 
clauvissa. V. Courliou. 

CLAUVISSOUA , s. f. (claouvissóue). Nom 
Que les mineurs de fouille donnent , dans le 
département des B.-du-Rh. , selon l'auteur 
de 8a Stat. au calcaire houiller coquillier , 
entre les couches duquel se trouve la houille. 

Éty. Ainsi nommé parce qu'il contient 
beaucoup de coquilles pétrifiées du genre 
des Vénus, clauvissas , en prov. V. Claus, 

ad. 

CLAUVURA, s. f. d. m. V. Clausura et 
Claus , R. 

CLAUVURAR, v. a. d. m. V. Clausurar 
et Claus R. 

R h rane e »„ V. Clausurat et Claus, 
iad. 

CLAUZA, s. f. vl. Période. V. aussi 
Clausa. 

CLAUZADA, s. f. vl. Enceinte , clos, 
canton. V. Claus, R. 

CLAUZER, vl. V. Claure. 

CLAUZIO , vl. V. Clausio. 

CLAUZONT , vi. lls ou elles ferment, 

CLAUZURA,, vl. V. Clausura. 

CLAV, cravzi, czavic, crau, radical pris 
du lat. clavis, clef, qui est dérivé du grec 
#Àówç (lois), pour xÀetç (kleis) , m. 8. et de 
clavus, clou, d'ou deux familles, celle de 
clavis, clef , et celle de clavus, clou, d'ou: 
clavicula , clavicule , clavette, petit clou. 
v. p A Clas. la 

clavis, par . claw: Clau , Clav- 
ar, Re-clavar, Clav-at, ada, Clav-ela, 
Clavad-ura, Clav-aire , Clav-ari, Clave- 
cin, Clav-ier , Clav-iera , Clav-aria, Clav- 
eta, Es-clav-ar, Es-clav-at, Con-clavi, 
Coun-clave, En-clav-ar , En-clav-at , 
Des-clav-ar , Des-clav-at, Contra-clau, 
Contraclav-iers ,Re-clavar , En-clauv-ar. 
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De clav, R, le changement du v enb, 
elab; d'oà: Clab-ar, En-clabar, En-clab-at. 

De clavus, par apoc. clav; d'ou : Clau, 
Clau-trier , Clav-el, Claveou , Clavel-ar , 
Clavel-at, ada , Clavel-ada, Clavel-as, 
Clavel-et, Clavel-oun, Clavel-ier , Clavet- 
ier, Clav-eu, Clav-iera, Des-clavelar, 
Des-clavelh-ar , Des-clavelat , En-clav- 
adura, En-clav-aira , En-clav-ar, Cliawu, 
Clou-iera. 

De clav, par le changement de v en b, 
clab; d'ou : Clab-eirat, Clab-el, Clabel-ar. 

De clavicula, par la suppr. de la pre- 
mière Ï et de la syllabe cu, cavila ; et par 
le changement de l en lh, cavilha et cavilh; 
par apoc. d'oà : Cavilh-a, Cavilla-coua, 
Cavilh-ada , Cavilh-ar, Cavilh-assa, Ca- 
vilh-at, Cavilh-eta , Cavilh-ier , Cavilh-et, 
Cavilh-ouns , Cavill-ad-ura, Cavill-ar , 
Es-clau, Es-clav-e, Es-clav-agi, Es- 
clav-air-ada. des pieds. 

CLAVA, s. f. (clave), vl. Trace eds. 

CLAV. « pS 3A > adj. (claváblé, 
áble), vl. Qu'on peut suivre à la trace. 

CLAVADURA, s.f. (clavadüre) ; rasvuaa- 
»ouna. Fermeture. V. Clav, R. 

CLAVAIRE , et 

CLAVAR, v. a. (clavá); casaan, ranman, 
nAaRRAR, FOURROULMAR, FASTELAR, CLABAR. FEr- 
mer à clef, pousser avec la clef le pêne dans 
8a gâche. 

Ély. de clav, pour clau, clef , et de ar. 
V. Gl aÍ s 7 PON Ca» Ce, 

Clavar una crota, mettre la clef à une 
Todte, la fermer avec la pierre qu'on nomme 


Se clavar dedins, fermer la porte sur soi. 
Quben clava ben duerbe. Pr. 


Clavar las muralhas d'un houstau , an- 
crer. 

CLAVAR, v. a. di. Achever, accomplir, 
faisant allusion à une voüte qui est achevée 
quand on y met la clef, qu'on la clava. V. 
Clav, R. 

CLAVAR, s. m. vl. Clavari , cat. Cla- 
vario, esp. Collecteur de tailles; gardien 
des clefs des portes d'une ville, trésorier, 
porte-clefs. V. Clav, R. 

iy. de clau et de aire, ari, longue et 
grosse dent, Garc. ou du lat. clavicarius, 
m. 8. 

CLAVARIA, s. m. vl. Trésorerie, charge 
de collecteur , recette des deniers publics, 
bureau oà se fait la recette. 

CLAVAT , ADA, 8dj. el p. (clavá, áde) ; 
varrmart, ranmav , sannav. Fermé à clef. V. 
Clav, R. 

CLAVECIN, 8. m. (clavecin); cravznsm. 
Clavicordio, esp. port. Clave, cat. Clavi- 
cembalo, ital. Clavecin, instrument de mé- 
lodie et d'harmonie donl on fait parler les 
cordes, en pressant les touches d'un clavier 
semblable à celui de l'orgue, 

R Ey. du lat. clavicymbalum , m. 8. V. Clav, 
jai 


On dit toucher le clavecin et non dw cla- 
vecin. 

On a peu de données sur l'invention du 
clavecin; quelques auteurs la placent au XV=* 
siècle , d'autres la reportent au XIm* et l'at- 
tribuent à Gui-d'Arezzo. 
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v. lesdétails, Forte-piano. Vers i 
nn meaicien de Naeebere , fean Hen 
inventa un clavecin à archet. 

CLAVEL, 85. m. (clavèl) ; caavnou. Clese, 
esp. Chiavello et Chiodo, ital. Ctavell, cat. 
Cravo, port. Morceau de métal allongé et 
pointu, servant à fixer une chose à ume 
autre. 

Èty. du lat. clavus , m. s. V. Clav, R. 

Dans un clou on appelle: 


COLLET , la junction de la tête avec la tige. 
CORPS , TIGE oœ LAME , la portie qui v'èroad de culie 





POINTE, l'extrémité apposée à la vête. 

TÊTE, la portie ccdicairouent arrandie ou ò form, q 
posée à la polete , dont la forme detecmlas divermm œ 
pèces de clone. 

Qu'on nomme : 

TÈTE A TROÍS COUPS , eu clous erdiaairse. 


TÊTE DE CHAMPIGNON , grond clou dest h rèr œ ` È 


rode e qui a ples de deux dósienètres. 

TÊTE EMBOUTÉE , la plus grosse espèce de broqarta. 

TÊTE PLATE , los ches des ardoioes t dus bm. 

TÊTE RABATTUE , les gros olvue qui servent ò bour la 
bandes de fer aux roues des charrettes. 

TÊTE A BANDES , les mècoea dont om 04 vert paur la 
corrono et les cabebobets. 


On donne auz principales espèces de clous 


CABOCHE, qui eet wm clou à rête de denat dert œ 
=gacnlt la oeroalle des gros scollera. V. Tacéu t Supe 

CABOCHON , diminauí de caboche. 

CARAVELLE ou CARVELLE , elou de dis œu deut eœ 
mètres de long. V. Senepa. 

CLOU A RIVER , celui dout se servent les chaudronéen. 

CLOU D'ÉCINGLE. V. Pounchas de Paris. 

CLOU A ROSETTE, clou pour l'orset dee esla. 


Clavel à gláce , clou à glace. 

Clavel prsi clou à bande. 

Clavel de carriera , clou de rue, touis 
sortes de clous, ou de pointes, que les bla 
de somme prennent dans les rues et dens hs 
chemins, en marchant. . 

Clavel de cowrouna. V. Caravele , á 
dessus, et Senepa. 

Clavel de cubert ou Claveou de lata, dou 
à tête de mouche. 





rivet, la pei 

Clavel riblat, clou rivé ou rivet, servat 
à fixer les pentures, 

Clavel d'una peira, ferret , 
dure qui se trouve dans une pierre 
taille, c'est ordinairement da | = suiforé, qd 
a la couleur de l'or et la dureté da silex. 

Les anciens Romains , d'après Tite-Lin, 
n'avaient pas d'autres annales que des de 
qu'ils plantaient aux murs du temple de 1 
nerve, et les Etrusques faisaient la mèm 
chose dans le temple de Nortia , leur déese. 

CLAVEL, s. m. Clou, petit 

CLAVEL, s. m. Claveau , maladie 
et contagieuse des moutons. V. Picota. 

Éty. du lat. clavus. 

Endra = amorsa => 42 Clavel, cd 
lavo, esp. Clou , nom 
donne aux boutons desséchés, = La 
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oules du giroflier aromatii 
%s aromalicus, Lin. arbre de la fai 
+8, qui crolt naturellement dans 
ques et que M. Poivre introduisit à 
"rance en 1770, oü il est cultivé 
ainsi que dans plusieurs Iles de 
et dans les deux Indes. 

lavel, vient de la forme du bouton 
mble beaucoup à un clou; girofle, 
m de l'arbre qui lc porte. 

ELADA, s. f. (clavelâde) ; cravana, 
Raie bouclée ou clavelade , Raia 
Lin. poisson de l'ordre des Tréma- 
de la fam. des Plagiostomes (à bou- 
versale) qui parvient jusqu'au poids 
à trente kilogrammes, et dont la 
agréable el savoureuse. 

e nom de clavelade, clouée, a été 
cœ poisson, à cause de la ressem- 
vout ses piquants avec des clous. 





t que la raie ronce, porte le même 
sles B.-de-Rh. V. Razza. 
gne aussi, à Nice, par le nom de 
3, la raie piquante, Raia aspera. 
+ Rasat. 
BELADA, s. f. Pour clavelée , mala- 
rebis. V. Picota et Clav, R. 
ELADA-FERA , s. l. Nom que 
ins le département des B.-du-Rh. 
optère Giorna. V. Vachetta. 
BLADA PISSOUA, s. f. (clavelâde 
Nom de la raie ordinaire quand elle 
des pointes au lieu de boutons, et 
air, d'un assez mauvais goüt, exhale 
r de pissat, quand elle est passée, ce 
fait donner le nom qu'elle porte. 





ELAR, v. a. (clavelâ); craszcam, 
„ Inchiodare , ital. Clavar , esp. 
3 Cravejar , port. Clavelar , anc. 
wellare, anc. ital. Clouer, attacher, 
€ un ou plusieurs clous; on dit 
en français, quand on ne met les 
e pour l'ornement. 

e clavel et de ar. V. Clav, R. 
ELAS , 8. m. (clavelàs). Gros clou. 


BELAT, ADA, adj. et p. (clavela , 

sarar. Cravadoet Cravejado, port. 

», clouté, ée. 

» clavel et de at. V. Clav, R. 

BLAT , s. m. Nom que porte, dans 

ement des B.-du-Rh. le squale bou- 

Mounge clavelat. 

"BL DE LINA, s m. (clabèl deline), 

eçon. V. Musclau. 

Mér. de clavel de ligna. 

BLET , 8. m. (clavelé), dl. Pour 
Guignocha et Clav , R. 

ELH, vl. V. Clavel, 

BLIER, s. m. (clavelié). Cloutier. 

trier et Clav, R. 

"BLAR, vl. V. Clavelar et Clav, R. 

'BLOUN , 8. m. (clavelóun); cza- 

ratinho, port. Clauet, cat. Clavillo, 

iodetto, ital. Petit clou. V. Clav, R. 

la lat. clavulus , dim. de clavus. 

TEOU, lang. mod. V. Clavel. 


VEOU-IYASE, s.m. -» on. 
1 chardon de Malthe , selon M. Castor, 
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CLAVÉTIER, s. m. (clavetié), d. bas lim. 
Cloutier. V. Clawrier et Clav , R. 

CLAVETA, s. f. (clavéte). Clavelte, 
espèce de clou plat et mince, plus large d'un 
bout que de l'autre, qu'on passe dans la mor- 
taise d'un boulon pour le fixer. 

Ety. Dim. de Clau, v. e. m. et Clav, R. 

Claveta de l'essiou, esse. 

CLAVEU , s. m. vl. Epieu. 

_ CLAVICULA, s. f. (clavicüle); Clavicola, 
ilal. Clavicula, esp. port. cat. Clavicule, os 
long, situé à la partie supérieure de la poitri- 
ne, entre le sternum et l'omoplate. 

Éty. du lat. clavicula, dim, de clavis, pelitc 
clef. V. Clav, R. ` 

CLAVIER, s. m. (clavié). Clavier , l'as- 
semblage de toutes les touches d'un piano, 
d'un clavecin , d'un orgue , etc. 

Èty. du lat. clavis, clef , parce que les 
touches de l'orgue qui est le plus ancien ins- 
trument de ce genre, sont destinées à ouvrir 
et à fermer les portes au vent, d'oü le nom 
dec clefs, claves, et de la term. ier. V. Clav, 








CLAVIER, s. m. vl. Clavero, esp. Portier, 
concierge, guichetier. V. Portier ; trésorier. 
V. Tresorier ct Clav, R. 

CLAVIER, s. m. dl. Clauèr, cat. Llia- 
vero, esp. Crochet garni d'un anneau el d'une 
chaine, à laquelle les femmes suspendent 
leurs ciseaux , et qu'elles fixent à leur cein- 
ture. V. Crouchat. 

Éty. de clau et de ier, parce qu'ancienne- 
ment on y suspendait les clefs. V. Clav, R. 

CLAVIERA, s. f. (claviére); Clavèra, cat. 
esp. Chiodaja, ital. Clouière ou cloulière, 
instrument propre à former la tête des clous. 

ty. de calv, clef, et de la term. mult. iera. 
V. Clav, R. 

CLAVIERA, s. l. reanizaa. Ferrière, sac 
de cuir dans lequel les muletiers portent tout 
ce qui est ire pour ferrer un cheval. 

Éty. V. le mot précédent et Clav, R. 

CLAVIERA, s. f. Trou de la serrure oü 
l'on place la clef. 

Ety. du lat. clav, contr. de clavis, clef, ct 
de la term. Jera, v. c. m. el Clav, 

CLAVIERA, l. Champ entouré ou 
clos de haies. 

Élty. Claviera, est dit pour clausiera, lieu 
clos. V. Claus, R. Poi ? 

CLAVUN, s. m. (claván). Amas Je peti- 
les pierres, pierraille. MM. de Flotte, 














CLAYROR, vl. V. Claror. 
CLE 
CLE, s. m. (clé), dl. et baslim. Paille lon- 
gue, entière, liée en faisceau. V. Clwí. 





CLEA, d. m. Sync, de Cleda, v.c. m. 
CLECH, dl. V. Clui. 
m. dial. arl. V. Clochier. 
[clecüs), di. Du michon, 
» de l'argent. Douj. 
» (cléde) ; cpas, ravaza. Claie, 
porte à barreaux ou à claire-voie ; claie d'un 
parc à brebis; ridelle d'un charriot; un sé- 
choir ou un suoir à châtaignes ; palissade, vl. 
Éty. de la basse lat. cleda, formé du 
xAhi80ç (Llèdos), clôture, haie, formé de xÀcico 
(LIéiô), je ferme. 
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CLEDA, Pour herse. V. Herpi. 
CLEDA, s. f. vl. Palissade. 
CLEDANÇA, V. Credança. 
CLEDAR, v. a. vl. Fermer ou entourer 
de claies. 
Ely. de cleda et de ar. V. Cleda, R. 
CLEDAS , s. m. (cledás), dl. cuxous. Gran- 
de claie ; grande porte à barreaux ou à claire- 
voie. Sauv. 
R Eu. de cleda et de l'augm. as. V. Cleda, 
lat 


CLEDAS, s. f. pl. (clédes), dg. Les ridel- 
les d'une charrette. 

CLEDAT , 8. m. (cledá); amunat, nazar, 
tacieis, crsvas. Grillage de fenêtre, claire- 
voie, qui sert de porte; balustre. Sauv. 

Cledat de ferre, treillis de fer, vl. clef, 
d. béarn. bercail. 

ty. de cleda et de at, fait en forme de 
claie. V. Cleda, R. 

CLEDAT , ADA, adj. el p. (cledá, âde), 
dl. Ceint ou entouré de claies ou d'un treil- 
lis. V. Cleda. 

CLEDIER;, s. m. (cledié), dl. Homme qui 
est chargé de transporter au séchoir, appelé 
cleda, les châtaignes que les ramasseuseg 
recueillent, et de veiller à leur dessicalion. 
V. Pizar, Sauv. add. et Cleda, R. 

CLEDIS , 8. m. (cledis). Treillis de fil de 
fer qu'on met aux fenèlres pour empêcher 
qu'on ne casse les vitres. 

Ely. de Cleda, v. c.m. 

CLEDOU, Alt. du d. bas lim. pour 

CLEDOUN, 8. m. (cledóu). La brayetle 
ou espèce de repli qui forme l'ouverture du 
devant de la culotte. V. Brayeta, c'est aussi 
une petite claie etles traverses des claies. 

Élty. Dim. de Cleda, v. c. m. 

CLEGNAR, dl. V. Clignar. 

CLEINAR, V. Clinar et Clin, R. 

CLEIOUN, Alt. de Clersoun, v. c. m. 

CLEIRIERA, d. m. V. Clariera. 

CLEISOUN , s. m. (cleisóun). Nom qu'on 
donne au labre triple tache, dans le départe- 
ment des Bouches-du-Rhône, selon M. Roux. 
V. Tenca. 

CLEISOUN, Pour enfant de chœur. V. 
Clersoun. 

CLEMENÇA, s. f. (cleméinçe) ; Clemensa, 
ital. Clemencia, esp. port. cat. Clémence, ver- 
tu qui porte les supérii à pardonner les 
offenses el à modérer les châtiments. 

Ely. du lat. clementia , m. s. 

Les anciens avaient fa 
celte vertu, on lui éleva des autels à Rome, 
après la mort de Jules-César; et le pied de 
la même statue élait un asyle dans A| . 

CLEMENÇA, nom de femme. Clémence. 

CLEMENÇA, nom de femme, (clemeince); 

„ Clemenza, ital. Clémence. 

Patronne. Sainte Clémence, d'Hohemberg, 
honorée le 24 mars. . 

CLEMENS, nom d'homme (cleméins); 
czauzns. Clemente, ital. esp. Clément. 

Patr. L'Eglise honore 13 saints de ce 
nom : les 20 et 23 janv. 8, 15 ct 27 juin; 
10 sept. 17 oct. 9 nov. et 4 déc. 

CLEMENT, ENTA, adj. (clemèn, ènte); 
Clemente, ital. esp. port. Clement, cat. Clé- 
ment, ente ; qui a de la clémence. 

Ety. du lat. clementis, gén. de clemens. 
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CLEMENTINA, nom de femme (cle- 
meintine); Clementina , ital. Clémentine. 

Patr. de Saint Clémentin ou de Sainte 
Clémentienne, honorés le 17 déc. 

CLEPSYDRE, 8. m. (clepsidre) ; Cles- 
sidra, ital. Clepsydro, port. Clepsidra , esp. 
Clepsydre, horloge qui indique la marche du 
temps par l'écoulement d'une certaine quan- 
tité d'eau. Les anciens donnaient le même 
nom à plusieurs de leurs machines bydrau- 
liques. 

Ély. du grec xhémxtw (kleptô), dérober, 
cacher, et de Gôwp (udôr), eau, parce que 
l'eau s'y dérobeà la vue, en s'écoulant. 

CLER, Employé pour clar, clair; dans la 
Croisade contreles Albigeois. V. Clar, R. 

CLERA, nom de femme, (clère) ; Chiara, 
ital. Clara, esp. Claire. 

Patr. L'Eglise honore plusieurs saintes de 
ce nom : Claire de Saint Damicn d'Assise, le 
12 aoüt; Claire Gambacorte, le 17 a\ 
Claire d'Auvergne... Claire de lieu N. 
4 aoül ; Claire de Montefalco, le 18 aoüt. 

CLERC, ciano, rad. pris du lat. clericus, 
clerc, dérivé du grec xAnpwòs (klèrikos), 
m. 8. formé de xÀï,poç (klèros), héritage, c'est- 
à-dire, qui a pris le scigneur pour son héri- 
t 


















lage. 

Cette élymologie n'est point applicable, 
eomme chacun lc devine, aux clercs de pro- 
cureur; mais l'écriture étant considérée 
autrefois comme unc science, et ceux qui 
savaient écrire étant presque tous clercs, 
écrivain et clerc devinrent synonymesel s'ap- 
pliquèrent indistinctement aux ecclésiastiques 
el aux laïques lettrés. 

« Ni plus ni moins, dit Pasquier, que les 
Druides prirent les clefs, tant de leur religion 
Que des lettres : aussi se lotirent nos prêtres 
de ces deux articles cntre nous. n'étant 
notre noblesse aucunement e à si 
louable sujet : or de cette asnerie ancienne 
(de la noblesse), advint que. nous dontrámes 
plusieurs façons au mot de clerc, lequel de sa 
Baïve el originaire signification, appartient 
auxecclésiastiques, et comme ainsi fut, qu'il 
n'y eut qu'eux qui fissent profession de bon- 
nes lettres; aussi par ane métaphore, nous 
appellâmes grand clerc, l'homme savant; 
mauclerc, celui qu'on tenait pour bète, et la 
science fut appelée clergie. » 

De clericus, par apoc. cleric, et par syne. 
de i, clei l'oà : Clerc, Clerc-ia, Clerc-z- 
on, Cleric na '=/7 d aa 

Declerc, par le changement de c en g, clerg, 
clerga; d'ou : Clerg, Clerg-ant, Clerg-a8" 
Clerg-avis, Clerg-e, Clerge-oun, Clerg-ia, 
Clerg-ier, Clerg-il, Clergu-a, Clergu-ada, 
Clergu-e, Clergu-egear , Clerj-al. 

De clerc, par le changement de c en s: 
Clers-oun, Clei-oun, Cleis-oun, Clericat- 
wra, Clier. dè, 

CLERC, 8. m. (clèr) j cznna, crzmovun, cren. 
CIR Reo Hal, Cloria cp rent Qe n. 
Clerc, cel ir la lonsure est entré dans 
l'état ecclésiastique; cclui qui écril ou tra- 
vaille sous un homme de pralique; homme 
lettré, en vl. 

ty. du lat. clericus. V. Clerc, R. 

CLERC, s. m. vl. Secrétaire; ecclésiasti- 
que : savant. V. Clerc, R. 


|. caumaarz, cimmeza. 





























CLE 


Clerecia, cat. esp. Cleresia, port. Clero, ital. 
Clergé, les clercs en général; science. V. 
Clerc et Clerge, R. 

Éty. de clerc. V. Clerc, R. 

CLBRCIAL, adj. vl. Clérical. 

Ety. du lat. clericalis. V. Clerc, R. 
 EEmRCzON, vl. V. Clersoun et Clerc, 

iad. 

CLERG, V. Clerc, R 

CLERGADA, s. f. vl. Tonsure. 

CLERGANT , vl. V. Clergat et Clere, R. 

CLERGAT , 8. m. vl. camoaxr. Ecclésias- 
tique, clerc. 

Ely. de clerg et de at. V. Clerc, R. 

CLERGAVI, s. m. vl. Clergé, Clercy, 


v. c.m. 

CLERGE , s. m. (clerdgè); czzncun, cuan- 
aren. Clero, ital. esp. port. Clergé, en géné- 
ral le corps des personnes consacrées au cul- 
te catholique ; les ecclésiastiques ; pour elere. 
V. Clerc. 

Éty. du lat. clericus. V. Clere; R. 

CLERGEOUN, s. m. (clerdjóun); czea- 
zoun, cizisoun, creioun, cmairaoon. Enfant de 
chœur, petit clerc. 

Ety. de clerg et de oun, dir. V. Clerc, R. 

CLERGIA, vl. Le clergé. V. Clerc, R. 
et Clercia. 

R GLERGIER, 8. m. vl. Prêtre. V. Clerc, 
ad. 

CLERGIL , adj. vl. Clérical, ecckésiasti- 
que , qui appartient au clergé. 


Ely. de Clerc, R. 
R CLERGUA, 8. f. vl. Clergesse, V. Clerc; 

ad. 

CLERGUADA , s. f. vl. Tonsure. V. 
Tounsura. p 

1. de clergu ct de ada, qu'on fait aux 

add 7 Clerc, R. .a 

CLERGUE , 8. m. vl. Clergue, cat. Gle- 
rigo, esp. Chierico, ital. Clere, clergé. V. 
Clerge et Clerc, notaire. 

Éty. V. Clerc, R. 


Jamai de tout lou lon de l'an, 
Moussen Ion, nostre capelan, 
Et soun clergue que li repliquo 
N'a fach de lant belo musiquo. 

Le Sage. 


CLERGUEGARK , v. n. vl. Pérorer , se 
perdre La paroles. 

Éty. de clergue et de egar , faire le clerc, 
le savant. V. Clerc, R. 

CLERICATURA , s. f. (clericatüre); 
Chiericato, ital. Clericatura, esp. Clericato, 
port. Cléricature , l'état des clercs ou ecclé- 
siastiques. V. Clerc, R. 

CLERJAT , vl. V. Clergat. 

CLEROUN , s. m. (cleróun) ; caamou. 
Clari, cat. Chiarina, ital. Clarin, esp. 
Clarim, port. Clairon, un des jeux de 
l'orgue qui s'accorde à l'unisson de la trom- 
pette ; espèce de trompette. 

Ety. de clarus, clai son de cet irtstru- 
ment étant très-aigu. V. Clar , R. 

CLEROUN , nom de femme. Dim. de 
Clera , v. c. m. 

CLERSOUN 








, V. Clergeoun, 
CLEM2ZO, vl. V. Clersoun. 
CLES, et. 


CLE 


CLESC , di. Pour coque d'œuf et coqui- 
le de noiz. V. Croureou, fig. caboche, tële. 
Douj. V. Closc. (el d 

CLESQUE,, s. m. (clésque) ;. Novan, 
V Birou eL n, de)? 8 

Mais lou clesque a l'amello, 
Et lou clesque es plantat. 


fasmrin. 


GL4,, vl. Alt. de Clin, v. c. m. 
CLIANT , V. Client. 


, V. 
CLIANTELA,, V. Clientela. 
CLIAR , d. lim. V. Clerc. 

GLIAU ; d. lim. Clou. V. Claveou et Clau 
ò; lim. V. 


. Clau. 

8. (. (clique); casqua. Clique, 
ir cabaler ou pour tromper. 

in dérive ce mot d'alligatio, li- 
gue, association, et P. Puget du grec xÀfw 
(klèzó), j'appelle. V. Lig, R. 

CLICAS a las, expr. adv. (cliques), dg. 
Au point. 

A las clicos del jour. Jasmr. 
A la pointe du jour. 

CLIC-CLAC, s. m. (clic-clac); Cliquetis, 
bruit que font les armes blanches en se cho- 
quant, 

GLICHAR , v. a. (clitchar). Clicher, tirer 
sur le métal en fusion, avec ou sans moule; 
une empreinle de caractères iles ou déjà 
Stéréotypés, Garc. 

CLICLA , V. Clica. 

CLICLETAS, V. Ciiquetas, . 

CLIENT, ENTA; 8. (clián , ánte) ; suam. 
Cliente , ital. esp. port. Cliènt, cat. Client, 
ente , celui qui a chargé un avocat ou w 
procureur de la défense d'une affaire ou qui 
va solliciter son juge. 

Ély. du lat. clientis, gén de cliens, qu 
désignait chez les Romains, un 
se meltait sous la protection d'un autre G- 
toyen plus puissant ; ce mot est 
dérivé du grec xàelw (kléió), honorer. 

CLIENTELA, 8. Í. (cliamtèle) ; cazanrsma. 
Clientela, ital. esp. port. cat. Clientele, nes 
collectif dont on se sert pour désiguetr low 
les clients d'un avocat, d'un procureur. 

CLIER, s. m. (clier) , d. de Barcel. ôt 
de clerc , sonneur. V. Sounaire et Clerc, k. 

CLIGNAR, v. a. (cligná); crnatan , car 
can. Ctigner, ferrer les yeux à demi; cler, 
remuer les paupières, clignotter, les remext 
souvent. 


Èu La même que pour Clinar , v. c.m. 


















in, 

Clignar, clegnar ou crancar las espelat, 
plier eh hausser les épaules, on plie les épeules 
par soumission et on les Tausse en sigue de 
mépris ou de compassion. 

GLIGNETA, s. f. (clignéte), dl. V. Pte- 
guet et Clin, R. 

CLIGNOUN DE, expr. adv. (dé di- 
gnóun) ; cumoor vu. En se courbant: Œœ 
minar ëe clignoun, marcher incliné, pour 
ne pas être aperçu. Avr. . 

derma: s. m. (clima) ; Clima, cat. tal 
„ partie de compris 





CLI ` 

ï lat. clima , formé du grec xÀljaz 
région , échelle, degré. 

ision des climats sur la sphère; fut 
par Pitheas, qui avait entrepris tin 
e découvertes, par ordre de la Ré- 
de Marseille, 330 ans ávant J.-C. 
ATERIQUE ; adj. m. (climateri- 
materico, ital. esp. port. Climutertc, 
atérique, ou anhée climatérique, se 
aque septième année de ]a vie hu- 
, particulièrement de la LXJIk=* qui 
uvième septénaite, 
n lat. climactericus, dérivé du grec 
iptacòç (klimaktêrikos) ; qui signifie 
dong, dérivé de x&+(pa% (klimax) , 
ï éthelle, parce qu'on monte par 
le 7 en 7 ans ; pour arrivet à la 
ntiée climatérique. j 
raldéens furent lès premiers à croire 
senceg des années climaltériques , 
ie l'astrologie a propagée depuis. 
AX, 8. f. vl. Gradation, figure de 
8. 
u lat. climax , m. s. du grec x)p.xf 
échelle, degré. 
max cant hom procezish de gra 
du mot ad autre. Fl. del Gay. Sab. 
s; radical dérivé du gree xÀlvw 
pencher , baisser, d'oà le latin 
inare, declinare, inclinare, elc. : 
in-a, De-clin, In-clin, Clin-d'uelh, 
Re-clinar , En-clinar , In-clinar, 
lion, De-clin, Declin-ar , De-clin- 
telin-atori , De-clin-atoria , Ín- 
ible, eic. 
n, par le changement de i en e, 
Ü : A-clenc-at, A-clenc-ar. 
, INA, adj. (elïrr, ine); cus. Chinòô, 
rbé, ée, baissé. V. Clinat. 
la, grec xÀivw (klinô), je baisse 


AR, , v. à. (cliná); DAISSAR , CLEINAR. 
*t Acclinare, lat. Clinare, anc. ital. 
„ al. mod. Baisser , incliner, faire 
faire plier. | 

3 clin et de ar , ou du grec #Àlvetv 
, pencher , plier. V. Clin, R. 

LR SE, v. r. ss cuzman. Se baisser, 
er, s'incliner , se courber, 

AT , ADA , adj. et p. (cliná, áde); 
cms. Incliné, ée, courbé, baissé. 
u lat. clinatus, m. 8. V. Clin, R. 
CHAIRE, Bornoyeur. V. Guin- 
comme plus usité. V. Clin, R. 
CHAR , Bornoyer. V. Guinchar , 
dus usité. V. Clin, R 


CLAN , 8. m. (clin-clán). Clin- 
etite lame de cuivre dorée ou ar- 
fig. faux brillants. 

ru bruit que font ces lames flexibles, 
ï les presse sous les doigts. 
CLETAS , dt. V. Cliquetas. 
D'UELH , s. m. (clïn-d'uéill). Clin- 
rompt mouvement de la paupière 
isse et qu'on relève au mème ins- 


e clin et de uelh. V. Clin, R. 
ECA, s. f. (clinique); Clinica, cat. 
rt. ital. Clinique , partie de la méde- 


CLI 


cine Qui a pour objet le traitement des ma- 
lades alités. 

Éty. du lat. clinica, m. g. dérivé du grec 
x)(vn (klinè), lit. 

CLINOUN ; (clinóun). De clinoun', mar- 
cher courbé. V. Garapachoun, Garc. et 
Clin, R. 

CLINQUETAS, Avr. V. Cliquetas. 

CLIOPETAS, v.a. (cliopetá), d. lim. 
Ctaquer des mains. 


Éty. V. Clac, R. 


Lou grans sount fa pèr vantas, 
Lou pelits per cliopetas. 
F'oucaud. 


CLIPSE, s. m. vl. Eclipse, V. Esclussi, 
ellipse, tig. de gram. V. Elipse. 

CLIQUA, V. Clica. | . 

R CLIQUET pz mouusxn, V. Batarel et Clac, 

a o 

CLIQUETAS, s. f. pl. (cliquétes); can- 
CARINETAS, CLAQUETAS, CLINCLETAS, TRIQURTTAS, 
CLICLETTAS, CRIQUEYTTAS, TIQUETAS, CLINQUETAS. 
Cliquette, instrument fait de deux longs mor- 
ceaux de bois ou d'os, qu'on fait frapper l'un 
contré l'autre en les agitant cntre les doigls ; 
jouer des cliquettès. 

Ely. Ce mot est fait par onomatopée, ou 
du grec xpéxw (kréchò), rendre un son désa- 
gréable. V. Clac, R 

Ou obligeait autrefois les lépreux ou 
mescaux;, de nos maladreries, à faire du 
bruit avec des cliquettesou des erécelles, pour 
averlüir les passants de ne pas les aborder. 

C'est ainsi que dans l'aneienne loi, on obli- 
geait ceux qui étaient attaqués de la mème ma« 
ladie, à crier de loin qu'ils étaient impurs. 

CLIQUETAS DE LADRE, V. Este- 
"C IBQUE (clisqué), dg. Loquet 

CLISQUET , 8. m. (cli , IK. uet. 
V. Cadaula. ` equé), dg. Loq 

CLISTERI , s. m. V. Clysteri. 

CLISTERIZACIO , s. f. vl. Clystérisa- 
tion, action de clystériser. V. Clysteri. 


CLO 


CLOBS, adj. vl. czors. Boiteux. V. Clops. 

Ely. du lat. claudus. 

CLOC, s.m. (cló) ; cro. Onomatopée ou 
imitation du bruit que fáit uh verre d'eau 
jeté à terre, avec une certaine adresse, òu un 
autfe corps en tombant et en se casgant. 

Ély. du grecxÀàáw (kla6), je brise, et par 
contraction xÀw (klô). 

CLOCA, s. f. vi. Cloche, tintement ou 
coup de ctoche ; fig. appel, invitation. 

Éty. de la basse lat. cloca, mot qu'om lit 
déjà dans un Capitulaire de Charlemagne, 
sous l'an 789, art. 18 : Ut clocas non bapti- 
zent,ou de l'anglo-saxon clugga, m. s. Rayn. 
ou de l'al. glocken, battre, frapper. 

CLOCHA, 8. f. Cloche, se dit aussi d'un 
ustensile de cuisine, fait de fer, de cuivre ou 
de terre euite, ainsi nommé, parce qu'il est 
ordinairement en forme de cloche. 

On le dit encoré des vases de verre, ayant 
également la forme d'une cloche, que l'on 
met sur les plantes délicates pour les garan- 
tir du froid et en hâter la végétation, Olivier 
de Serres, en parle déjà, _. | 
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CLOCHA, 3. f. (clótche). Cloche. Voy, 
Campana. 


Éty. de la basse lat. Cloca, v. c. m. 

CLOCHAR, v. n. (cloutchá); zsqurman, 
cuoucman. Sonner, tirer le cordon d'une son- 
nette et non clocher, qui n'est pas français 
dans ce sens. 

Éty. de la basse lat. clocare, ou de clocha 
et de ar. V. Cloca. 

CLOCHETA, s. f. (cloutchéte). Clochette, 
V. Campaneta et Cloca. 

CLOCHETA, 8. f. Nom du liseron des 
champs, selon M. Castor. V. Courregeola. 

CLOCHIER, s. m. (clouchié); croucmuza, 
CDUCMIER, CLECHINR, ÉCROUCHER, cLOUQUIER. Clo- 
cher, bàtiment ou espèce de tour élevée qui 
soutient les cloches d'une église. 


Êty. de la basse lat. clocarium, formé de 
cloca, cloche, ou de clocha et de ier, qui 
porte les cloches. V. Cloca. 


On nomme : 


ABAT.VENT, l'assemblage de petits anvents inclinés et 
parallèles quí garantit du vent, de la pluie, les ouvertures 
ou uules. : 

AIGUILLE ou FLECHE, la partie qui surmonte la cage, 
eu forme de pyramide. 

BEFFROI, la charpente qui suspend les cloches. 

CAGE, l'assemblage de charpente qui forme le corps du 
clocber. 

CHAISE, l'assemblage de quatre fòrtes pièces de bois de 
charpente, sur lequel on établit la cage. 

LUNETTE, petite vne pratiquée dans la flèche d'un elo- 
cher pour douner un peu de jour. 

SOMMIER, grosse pièce de bois qui porté une cloche. 


Campanile, est un elocher à jour ou une 
tour légère, haute et souvent isolée. 

CLODÓOYER,, nom d'homme, vi. Clovis. 

CLOISOUN, V. Clausoun et Claus, R. 

CLOITRAR, v. a. (cloitrá). Clottrer, 
obliger à embrasser l'état monaslique. 

Éty. de cloitre et de ar. V. Claus, R. 

CLOITRAT , ADA, adj. et p. (cloitrá, 
áde). Cloltré, éc; enfermé dans un cloitre. 
V. Claus, R. 

. CLOITRE, 8. m. (cloitré); couvaurr. 
Claustro, ital. esp. pòrt. Cloltre, monastère 
de personnes religieuses, de l'un ou de l'autré 
sexe. 

Ety. du lat. claustrum, enclos, tout ce qui 
sert à fermer. V. Claus, R 

À Aix, le cloitre de Saint Sauveur porte lè 
nom de Chapiteou, 

CLOOU, s. m. (clóou). Menu bois qu'on 
met dans le four à pain, pour éclairer. Aub. 

CLOOUSOUN, 8. m. (cloousóun). Dim. de 
clot, tombeau, fosse. V. Claus, R. 

Oou cloousoun finiran meis pen'et moun chagrin. 
Belot. Lôu Bou ingrat. 

CLOOUSOUN, V. Clausoun. | 

CLOOUSSAR, Vv. n. (clooussá). Taller, 
pousser des jels ou d'autres liges à côté de la 
tige principale : Leis blads an ben clooussat, 
les blés ont bien tallé. Avr. 

CLOOUSURA, V. Clausura. 

CLOOUVISSA, V. Clauvissa et Claus, R. 

CLOÒUVURA, V. Clauvura. 

CLOOUVURAR, V. Claururar el Claus, 
Rad. 

CLOP, s. et adj. vl. cuors, còns. Écloppé, 
boiteux. V. Escloupat. 

Éty. du lat. claudus. V. Claud, R. 
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CLOPCHANT', part. prés. vl. Clochant, 
boitant; gauchissant. V. Claud, R. 

CLOPAR, dl. V. Picar. j 

CLOPCHAR, v. n. vl. Clocher, boiter. 

Éty. de clop et de ar, dérivé du lat. claw- 
dicare. V. Claud, R. j j 

CLOPIER, s. m. (clopié), d. bas lim. Pied- 
bot, personne qui ne marche qu'avec peine. 
V. Claud, R. 

CLOQUA, 8. f. vl. Cloche. V. Clocha. 

CLOQUAR, v. a. vl. Sonner. V. Sounar. 

Éty. de cloca et de ar. 

CLOQUIAR, v. n. vl. Cloqueiar, cat. esp. 
Glousser. V. Clussir. 

, CLOQUIER, , s. m. vl. Clocher. V. Clo- 
chier. 

CLORINDA, nom de femme (clorïnde). 
Clorinde. 

Ety. Nom pris, probablement d'une héroïne 
de la Jérusalem délivrée, 

CLORRE, vl. V. Claure. 

CLOS, 8. m. vl. Cloche, V. Cloco; co- 
quille de noix, cloche. V. Clocha et Campana. 

CLOS, Pour creux dela main. V. Cros, 
Croues et Claus, R. 

Que n'y a qu'au mav de round que lou c/os de la man. 
Le Sage. 

CLOSC, s. m. (clos) ; czosszs, pl. dl. caos. 
Closca, cat. Casca, port. Guscio, ilal. Cas- 
cara, esp. Noyau de pèche, de cerise et 
d'olive, V. Meoulhoun, vl. clòlure, enve- 
loppe. 

Éty. du bas breton clocz, cloczen, qu'on 
prononce closs, clossen, m. s. Astruc. 

CLOSCA, s. f. (clósque), dl. Closca del 
cap, cat. Pour crâne. V. Crane. 

AÁ cervella en closca, il a une bonne ca- 
boche. 

CLOSCA DE MORT, 8. m. (clésque dé 
mor). Nom qu'on donne, à Toulouse, aux 
fruits ou cònes du cyprès. 

CLOSCOU , 8. m. (clóscou). 


Jout soun closcou s'éroun [icats. 
Fabre. 


CLOSSES, s.m. pl. (clossés), dl. De la 
basse monnaie, au propre, des noyaux, 
des débris. 

Éty. de Clos, v.c.m. et Closc. 

M. Thomas fait venir ce mot du Grec 
xÀáow (klasô) , briser. 


El lous pus grosses, 
Encaro qu'ajoun de moyens, 
Aujowurd'hioi se faran paiens , 
Mai que touquessoun Arco closses. 
Le Sage. 


CLOT, cour, radical qui indique dans 
ses composés un état uni , plan, etc. ; d'oà: 
Clot, Clot-et, Clout-ar, Clout-et, A-clout-ir, 
Kn-clout-ar, En-clout-at, Clouet, En-clout- 
adura, En-clout-ir, En-clout-iss-ura, En- 
clout-it, En-glout-adura , En-glout-ar, 
En-glout-at. 

CLOT , OTA, adj. (clot, óte); czouzr, 
cuouarz. On le dit d'un champ uni, horizon- 
tal, d'un meüble ou de toute autre objet 
placé d'aplomb, solidement, qui ne peut pas 
vaciller , couché, atterré par une maladie. 

CLOT , s. m. dl. et béarn. Clot, cat. Hoyo, 
esp. Fossé, fosse, tombeau, creux , cavité, 
enfoncement, 


CLO 


CLOTA, s. f. vl. Cave , grotte. V. Crota 
et Crot, R. 

CLOTA, dl. V. Crota. 

CLOTET , s. m. (clouté) ; czouvar. Clotet, 
cat. Ce dim. de Clot, signifie tantôt une petite 
plaine, el tantôt unc petite, fosse, un petit 
enfoncement. V. Clat et Claus , R. 

Lous clotels de las gautas , di. Les fossettes 
des joues. 

CLOTETA, s. f. (cloutéte), dl, Dim. de 
clot, fosselte. V. Claus, R. 

CLOTETS, dl. V. Golis. 

CLOTILDE, nom de femme. (cloutilde). 
Clotilda , ital. Clotilde. 

Patr. Ste-Clotilde, reine de France, hono- 
rée le 3 juin. 

CLOUAR , d. du Rouergue. V. Couar, 

CLOUAT , d. du Var. V. Clot. 

CLOUATRO, V. Cloitro. 

CLOUC, cioss, radical pris du latin glo- 
cire , glocitare. Glousser comme les pou- 
les qui appellent leurs poussins, mot qui 
parait ètre formé, par onomatopée, de glouc, 
glouc, clouc, cluss , ou dérivé du grec 
xàwCw (klôzô), glousser. 

De klôzó, par apoc. ct changement de z en 
c, de o en ou, et de œ en c, clouc; d'ou: 
Clouc-a , Clouc-ada , Clouc-ar, Cauch-a, 
Clouch-ada, Clouch-ar , Clouc-ir , Clouss- 
ir. 

De clouc , par le changement de 0u en 8 , 
et de c en 8s, cluss ; d'ou: Cluss-a, Cluss-ir. 

CLOUCA , 8. f. Nom toulousain de 
l'eryngium des champs. V. Panicaut. 

CLOUCA, s. f. dg. V. Couarela. 

CLOUCA, s. f. (clóuque), dg. cLouquo. 
Les Pleïades, chevelure de Bérénice, constel- 
lation de l'hémisphère septentrional, compo- 
sée d'un certain nombre d'étoiles qui ne tor- 
ment aucune figure distincte. 

Ety. de clouca, mère-poule , poule suivie 
de ses poussins. V. Clouc, R 


Dabord que l'aouba estalan sa blancou , 
Encrumira las sept luts de la cluca. 
Jasmin. 
A Moussu Champas. 


CLOUCA, s. f. (clouüque). dl. V. Clussa et 
Clouc, R. 

CLOUCADA, s. f. (cloucáde). Couvée. 
V. Couada et Clouc, R. 

M. A ** ^ à employé ce mot dans un sens 
plus éteridu : 


Mounina embe resoun, tw deves coumenca, 
Ezxamina de pres tauta aquela cloucada, 
Coumpara sas beoutas à las que t'ai douna. 


CLOUCADA, 3. f. (cloucade), dg. Cou- 
vée. V. Couada. 

CLOUCAR,, v.n. (clouca), dl. Closser. 
V. Clussir et Clouc, R. Tinlter, faire sonner 
une cloche en ne faisant toucher le battant 

ue d'un côté, fermer l'œil. V. Cluchar et 

luc, R. 

CLOUCHA, s. f. (cloütche), dl. Poule cou- 
veuse. V. Clussa et Clouc, R. 

CLOUCHADA, s. f. (cloutcháde), dl. Cou- 
vée. V. Couada et Clouc, R. 

CLOUCHAR , Pour sonner, V. Clochar ; 
pour glousser, V. Clussir et Clouc, R. pour 

oiter. V. Bouitar. 


CLO 


CLOUCHER, d. béarn. Alt. de Clouchirr, 
v. c.m. et Cloc, R. 


CLOUCIR, di. V. Clussir et Clouc, R, 
CLOUET, d. m. V. Clot, R. 
GLOUET'A, Pour pente. V. Penta. 
CLOUFAR , di. V. Coufflar et Gownhar. 
CLOUIERA, V. Claviera. 
CLOUPIN-CLOUPAN, expr. adv. (clou- 
pin-cloupán). Clopin-clopan, Garç. 
CLOUQUELIAR, v. n. (clouqueïa), d. toul. 
Ety. du grec xàwÇw (klôsô), glousser, 
„ GLOUQUET, s. m. dg. Clocher. V. Clu- 
chier. 
CLOUQUIER, 8. m. dg. V. Clochier. 
CLOUSSAR, dl. Pour taller. V. Gaissar. 
CLOUSSIR, V. Clussir et Clouc, R. 
CLOUTAR, dl. V. Encloutar et Clot, R. 
CLOUTET', V. Clotet et Clot, R. 
CLOUTOUN, dl. V. Crotoun. 
CLOUTURA, V. Clautura. 
GCGLQUTUT , UDA, adj. (cloutâ, üde), dg. 
Concave. V. Cauffut. 
CLOUVISSA, V. Clauvissa et Claus, R. 
CLOUZA, adj. f. vl. Close. V. Claus, R. 
CLOVIS, nom d'homme, (clóvis) ; Clodo. 
veo, ital. Clovis. 
Patr. Clovis, roi. 
CLOVIASA, d. do Carpentras. V. Clav- 
vissa. 
CLU 


CLUA, s. f. (clue); cuusa. Enceinte oa pas- 
sage fermé ou resserré par des rochers es- 
carpés. 

Ély. du lat, clausum, enclos, d'oà claw 
sus, clausa, fermé, ée, ou de clusa et dua, 
par suppr. de s. V. Claus, R. 

CLUAR, V. Baragnar, Clausurar et 
Claus, R. 

CLUAU , s. f. (cluáou), d. m. Tente ou 
espèce de rideau en chaume dont les bergers 
se servent pour se mettre à l'abri du ventetde 
la pluie quand ils couchent dans les champs. 

Éty. de clui, chaume. V. Clui, R. 

CLUAVYA, s. f. (cluáïe). On nomme aias, 
à Sisteron, les toits en chaume. 

Éty. Ce mot est dit pour cluade œ 
cluiada; formé de clui, chaume, et de aüs, 
fait. V.. Clui, R. 

CLUB, 8. m. (cláb), Club, cat. esp. port 
Club, société de personnes qui s'assembleni, 
à jours fixes, pour s'entretenir des affaires 
publiques. 

Ëty. de l'anglais, club, m. 8. 

Les dangereuses réunions connues sout 
le nom de club, s'introduisirent d' Angleterre 
en France, sous le ministère de Caloane. Le 
premier qui s'ouvrit à Paris fat le club 
tique, dontlesséances commencerent en 178; 
un second s'établit, daus la mème ville, au 
Palais-Royal, en 1785, sous le nom de club de 
Boston ou des Américains. En 1790, pla- 
sieurs autres sociétés de ce nom s'organisè- 
rent en France, etc. D. des Dates. 

CLUBE ,d. lim. V. Club. 

CLUC , adj. vl. Á hwueil cluc, avec les 
yeux fermes. 

CLUCAR , v. n. (clucá) , di. Pour fermer: 
les yeux, V. Cluchar ; éteindre le fèu, et 
fig. mourir , fermer la paupière, V. Cièn, R. 


CLU 


CLU 


ÉHLA, s. f. (clàtche). Gast. V. Cucha. „ _ GLUNEIC , noni de lieu , vl. Clagny. 


CHAR , v. n. (clutchar); caveam, 
cosan , caoran, ravaan. Clore, fer- 
yeux ; faire, au jeu de colin-mail- 
w clucha , qui fait ? sous-entendu le 
aïlard. On emploie aussi ce mot, 
ï sens actif, lorsqu'on dit : Cluchar 
rar qu'auqu'un, bander les yeux à 
an : Á cluchat , ep, adv. pour dire 
mort: Jugar à cluchar , jouer à 
aillard. 


da xdlvw (klinô), plier , ou de 
utor s keren 21220 a de "claus , 
in, 


V. Claus et Clin, R. ou de xsózw 
„ cacher , enfermer , être caché. 
CHET, croquant , 


s. m. (clutché) ; 
> coeunt , nascovuovusa , dl. Le jeu de 
paselle ou cache-cachette. V. Es- 


de cluchar , fermer les yeux, parce 
es bande ordinairement à celui qui 
1é de chercher les autres. V. Clin, R. 
3HIER, V. Clochier. 

CHOUN A, adv. wn caucovs. Anar 
wn , aller les yeux fermés. 

V. Cluchar et Clin , R. 

30US DE, expr. adv. dg. V. Clu- 


BCH, V. Clui 

BYS, s. m. vl. Bluet. V. Blavet, 
3AR, V. Plegar et Clin, R. 
GEAIRE, s. m. (cludzàïre) , d. bas 
wavreur en chaume, artisan dont le 
`t de couvrir les maisons de paille. 
le clug , chaume , el de aire. V. Cluc. 
REAR, v. a. (cludzá), md. Couvrir 
me un bâtiment. 

de clug et de ear. V. Clui , R. 





GOUN, V. Plegoun et Clin , R. 

T, zus , cxv , cau , radical , dérivé du 
gheluye , selon Mén. paille longue, 
2 se sert pour couvrir les maisons ; 
r des marchandises , etc. 

beluye, par apoc. et suppr. de he: 


lui, par le changement du g en c 
4; d'od : Clu-au, Clu-aya, Clu-ech, 


'ui, par le changement de í enj, et 
i-ci en g, clug ; d'ou : Cluge-aire, 
wr , Cluge-assa, 
t, 8. m. (clüï); cem, caus, cavmem, 
BLOTS , ESTOULHA, GLOCM, CLUCI, R8- 
Chaume des graminées et particuliè- 
du seigle, dépouillé du grain qu'il 
glui. Òn le nomme gerbée quand il 
l encore quelques grains et qu'on le 
1 manger aux bestiaux. 

du flamand gheluye, selon Mén. 





Ï, 8. m. vl. Clos , parc. Il ou elle clòt, 
RA, s. f. (cluïre); Haie. Aub. Voy. 
`a. 

i. (cluirá). Clorre. V. Clau- 


Lub. 
S6ER , V. Clussir. 
RASCLE , Garc. V. Cumascle. 





CLUPSIS , dg. V. [Ard dl. Le j 

GLUQUET , 8. m. , dl. Le jeu 
d clignue-muselte. v "E scoundalhas et 

lin, R. 

GLUQUETS, (cluqués). Tout de cluquets, 
expr. adv. à yeux clos. V. Clin, R. 

CLURE, vl. Cligner , clore , fermer. Voy. 
Cluchar et Claus , R. 

CLUS, adj. vi. Clos , caché; secret , fermé, 
ténébreux , obscur. 

Èty. du lat. clusus, m. 8. V. Clas R. 

QGLUS , 8. m. (clüs); #srvcm. Relent: 
Sente lou clus, il sent le relent, mauvaise 
Odeur „s mauvais goât qu'acquièrent cers 
tains aliments qui ont trop longtemps sé- 
journé dans un lieu fermé. 

Éty du lat. clausus, fermé, par contr. 
clus. V. Claus , R. 

GLUSEL, s. m. vl. Caverne. V. Ca- 
verna. 

Éty. V. Claus, R. 

CLUSBEL, 8. m. vl. Caverne. 

CLUSAMEN , adv. vl. cuuzasun. Obscu- 
rément, secrètement , à mots couverts. 

Ely. de clusa el de ment , d'une manière 
clause. V. Claus , R. 

CLUSSA,, 6. f. (clüsse) , d. m. caoocà, 
CLOUCMA , COUARNMLA , CROSA , COVARCMA ; 
acioesspa. Une poule couveuse ; une glousse, 
Sauv. Une mère-poule ; fig. personne qui se 
plaint toujours. 

Ety. V. Clussir et Clouc, R. 

CLUSSIR LOU, s. m. Il chiocclare, 
ital. Le glouesement , bruit sourd et particu- 
lier que font les poules quand elles couvent, 
ou qu'elles sentent le besoin de couver. 

Éty. V. le mot précédent et Clouc, R. 

CLUSSIR, v. n. (clussir) ; cuu1ssun , czow- 
as caoocan , brat r acovnoccan. Clocar 
et Cloquejar , cat. ir et Cloquear , esp. 
Chiocciare , ital. Gloueser , il se dit de la 
Poule qui veut couver ou qui appelle ses 
poussins; fig. se plaindre de quelque infirmité. 

Éty. du lat. glocire. V. Clouc , R. 

Ces différentes manières d'exprimer le cri 
de la poule-mère , sont autant d'onomatopées. 

CLUTAR , dl. V. Cluchar ct Clin , R. 





cLuza, Nid, gite. 
Ety de clos, coque , enveloppe, ou de 
Claus, R. 


CLUZAMEN , adv. vl. V. Clusamen. 
CLUZEL , s. m. et adj. vl. Créux; petit 
enclos. 
caLY 


CLYSSOIR , 5. m. (clissoir). Clyssoir, 
instrument , sous forme d'un cône troi 
très-allongé , terminé par une canulle, et 
construit avec une étoffe imperméable , ser- 
vant à prendre et à donner des lavements. 

Éty. du grec xÀóÇw (klyzô); laver , laver 
le corps avec un remède , avec un lavement. 

M. Caïman Duverger , à Soissy-Sous- 
Etioles, prit le 5 mars 1828, un brevet de 
cinq ans, pour l'invention de cet instrument, 
qi est blen certainement le plus avantageux 

le tous ceux qui ont été inventés pour rem- 
plir le même but. 

CLYSTERI , s. m. (clistèri) ; castz: „ 
cuetums, savamenr et impr. canerams. Clis- 
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ter , esp. Clistet , port. Clistero , ital. Clystère, 
lavement, et en terme de bonne société, 

de , liquide ou remède quelconque in- 
troduit dans le rectum. 

Élty. du grec xàvotòp (klystèr), formé de 

àóÇœw (klyzô), laver, nettoyer, d'oà le lat. 
clysterium. 
„ Hérodote dit que les Egypliens ont été les 
inventeurs du clystère , ou au moins les pre- 
miers qui l'ont mis en usage. Galien et Pline 
disent que ces peuples en avaient appris 
l'usage d'un oiseau nommé Jbis, qui s'en 
administrait avec son bec. 

CLYSTERISAR , v. a. (clisterisá) ; imp. 
Crysterisar » Cresterisar, r des lave- 
meni 


Èy. de clysteri et de la lerm. act. ar. 
co 


ÇÒ, pr. relat. m. Employé neutralement, 
pour ce que, ce, cela: Dounaz me ço que 
me deves, donnez ou rendez-moi ce Que 
vous me devez. 

CO, vl. Comment. V. Coumo et Com. 

CO , vl. Pour en co, jusqu'à, jusqu'à ce 
que. 

Metren sen aventura ço vos asi rdoraté, 

Hist. de la Crois. contre les Alb. v. 6696. 

Metron s en avanture (peril) jusqu'à e qu'ici vous mourler. 


co, vl. Employé pour que o, que oou, 
qui le. . 
CO, Souvent employé pour Aquot, v. c.m. 


Co d'un marchand de 'ouquels, 
Un jour , per Nasard, ma trouvere. 


GO , Pour ce , cela. V. Aquot. 


Cô d'aü autreis 
Ei per n'autreis 
No powueizou. Foucaud. 


Le bien des autres esl pour nous du poison. 


CO, dl. Pour vanne. V. Marteliera, 

Toumbar lou co; abaisser ou abattre la 
vanne. 

CO, s. m. dl. Pour chien. V. Chin, 

CO, Pour fois. V. Cop-coou. 

CO, dl. Pour queue. V. Coua. 

cO, dg. Pour cœur. V. Cor. 

CO , d. bas lim. Cuit, La vianda co , la 
viande cuit. 

uoa 


côa , s. f. vl. d. vaud. Lo cap au la coa „ 
le tète avec la queue. V. Cowa, il ou elle 
couve. 

CGCOACCIO , s. f. vl. Coacció ; cat. Coac- 
cion, esp. Coacçüo, port. Coazione, ital. 
Contrainte , coaction. 

Ely. du lat. coactio, m. s. dérivé de co- 
gere ; cogo, coaclum, forcer; contraindre. 
V. Calh; R. 

COADJUTOR,, vl. V. Coadjutour. 

COADJUTOUR ; s. tm. (coadjutóur) ; 
Caadjulore ital. Coadjutor , esp. port. cat. 
Coadjuteur , celui qui est adjoint à un prélat 
pour l'aider dans ses fonctions. 

Èty du lat. coadjutor ; fail de cum et 

Adjud, R. 


` V. 
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COADOR , s. m. vl. coaraz. Qui couve, 
couveur. 


Ety. de coar et de ador. V. Couard, R. 

COAGULACIO , s. f. vl. V. Coagula- 
tion et Calh, R. 

COAGULAR , v. a. et n. (couagulá); 
Coagular , cat. esp: port. Coagulare, ital. 
Coaguler , cailler, V. Calhar. 

Éty. du lat. coagulare, fait, de cogere, 
cogo, assembler , ramasser , resserrer. V. 
Calh, R. . 

COAGULAT , ADA, adj. et p. (couagu- 
lá, áde) ; Coagulad , cat. Coagulado , esp. 
Coagulé , ée. V. Calhat et Calh, R. 

COAGULATION , s. f. (couagulatie-n) ; 
Coagulació, cat. Coagulacion, esp. Coa- 
gulaçào , port. Coagulazione , ital. Coagu- 
lation, action de se cailler. 

Éty. du lat. coagulationis, gén. de coa- 
gulaiio. m. s. V. Calh , 

COAIRE, , vl. V. Coador. 

COAJUTOR , V. Coadjultour. 

COAL , vl. V. Coua. 

COALISAR SE, v. r. (se coualisá); 
couauisan. Se coaliser, se réunir pour s'op- 
poser ..... pour former un parti. 

COALISATION , s. f. (coualisatie-n); 
covauisation , covausisaties. Coalició , cat. 
Coalicion , esp. Coalition , réunion de dif- 
férents partis , ligue de plusieurs puissances. 

Coalisation n'est pas français, quoique 
souvent employé comme tel. j 

GOANA, s. f. vl. Coane, panier d'osier. 

COAR , vl. Couver, V. Couar. 

COAR, Pour cœur, alt. de Cor, v. c. m. 

COARCTAR, v. a. vl. coantan. Coartar, 
cat. esp. port. Coartare , ital. Comprimer, 
étraindre. 

Ëty. du lat. coarctare, m. s. formé de 
co et de artus, serré , resserré , dérivé 
de arcere, arceo. 

COARCTAT, ADA, adj. et p. vl. Com- 
primé, ée, resserré. 

ty. du lal. coarctatus, m. s. 

COARDAYRE, adj. vl. Couard , lâche. 
V. Coart et Couard, R. 

COARDIA, s. f. vl. Cobardia, cat. esp. 
port. Codardia , ital. Lâcheté , couardise. 
Éty. de coart et de ia. V. Couard, R. 

COARDOAN, s. m. d. béarn. Cuir de 
Cordoue. V. Cordouan. 

COAROS, s. m. vl. Hochequeu. V. Gui- 
gna coua. j 

COART , adj. vl. Coart, anc. cat. Co- 
darde, esp. port. Codardo, ital. Couard , 
lâche. | 

Éty. V. Couard, R. 

COARTACIO , s. f. vl. Coartacion, esp. 
Coartaçào, port. Coartazione , ital. Pres- 
sion, serrement. 

Éty. du lat. coarctatio „m. s. V. Coarctar. 

COARTAR , vl. V. Coarctar. 

COAS , Suppl. à Pellas. V. Couessa. 

COAT , ADA, adj. et p. vl. coartz. Couvé, 
couvis. V. Couat. j 


COB 
COBALT , s. m. (cobált) ; Cobalt, cat, 


Cobalto, esp. ital. port. Mclal d'un gris 
blanc , qu'on obtient rarement à l'état pur. 


e 


COB 


Branàt le découvrit cn 1733, dans un minerai 
que l'on employait depuis plusieurs siècles 
pour colorer le verre en bleu. 

Éty ? 

Le bleu qu'on appelle de Thénard, est une 
préparation de ce métal à l'état de protoxide. 

COBE, adj. (côbé), vl. Désireux, avare. 


Éty. Alt. du lat, cupidus, m. 8. et Cupid, 
Rad. 


COBEDEZA, vl. et 

COBEDICIA , s. f. vl. V. Cobeitat. 

COBEETAR , vl. V. Cobeitar. 

R COBEETAT , vl. V. Cobeitat et Cupid, 
ad. 

COBEBZA , s. f. vl. V. Cobeitat. 

COBEIT AR, v. a. vl. cusitan, coszertan, 
conzzeïan, coseseazan. Cobidiciar, cat. Co< 
diciar , esp. Cubiçar , port. Cubitare, ital. 
Désirer , convoiter, 

Ety. de cobeit et de ar. V. Cupid, R. 

Cobei , je convoite. 

COBEITAT , s. f. vl. conszyrart , conuztat , 
COBITANSA , COBEDICIA, COBEEZA, COBEITEZA , 
cusrzicia. Cobdicio, cat. Codicia, esp. Cu- 
pidigia , ital. Cubiça , port. Convoilise , 
désir immodéré, avarice, cupidité. 

Éty. de cobeit et de at. V. Cupid, R. 

COBEITEZA, s. f. vl. V. Cobeitat. 

COBEITOS, adj. vl. cunrros. Cobeitos, 
anc. cat. Codicioso , esp. Cobiçoso, port. 
Cubitoso, ital. Cupide, convoiteux, désireux, 
avare. 

Éty. du lat. cupidus. V. Cupid, R. 

COBERCELLAR , v. a. vl. Couvrir. 
V. Cabucelar et Cobr, R. 

COBERLANDA , nom de lieu, vl. Cum. 
berland. j 

GOBERTOR, 8. m. vl. Couvercle, cou- 
verture. V. Cubertor. 

COBERTURA , s. f. vl. Défense. 

SCOBERTURIER, 8. m. vl. Couverturier, 
faiseur de couvertures. 

Éty. de cobertura et de ier. V. Cobr , R. 

COBES , ESA , adj. vl. Cobes, anc. cat. 
Convoiteux , avare, serré, chiche, mesquin. 

Éty. V. Cobeitos et Cupid, R. 

COBESEGEAR , vi. V. Codeilar et 
Cupid , R. 

R COBESER, vl. V. Coubesegear et Cupid, 
ad. 

COBESESSA , s. f. (cobesésse), dl. co- 

nezeza. Convoitise, cupidité , concupiscence. 

V. Cupid R. 

R co EYTAT , vl. V. Cobeitat ct Cupid, 
ad. 

COBEYTATIU ,IVA, adj. vl. Cobiçoso, 
port. Convoiteux. V. Cobeitos et Cupid , R. 

COBEZEIAR,, ct 

COBEZEITAR,, v. a. v]. Cobejar, anc. 
cat. Cobiçar, port. Convoiter , désirer. 
V. Cobeitar et Cupid, R. 

GCOBEZEZA , s. f. vl. Cobezeza , cat. 
Cobiça , port. Convoitise , désir. V. Co- 

eilat. 


R Eu. du lat. cupiditas, m. s, V. Cupid, 


ad. 

COBIDA , adj. f. vl. Douce, affable, 
obligeante , facile. 

COBIR , v. a. vl. Départir , accorder, 
obtenir. 

Ety. V. Cobe et Cupid, R. 


COB 


COBIT , adj. et p. vl. Départj , accord), 
V. Cupid, R. 

COBIT , 8. m. vl. coarrz. Festin, règa, 
parure, ornement ; adj. convoileux , dési- 
reux. 

COBITANSA, 8. f. vl. conrtav , conirtarz. 
Convoilise. 

COBLA, s. f. vl. Cobla, cat. Copla, 
Couplet, poésies amoureuses, stance de chan 
son, M. Raynouard fait observer que ce mot 
se (rouvant souvent opposé à celui de chan- 
son, il doit avoir une acception différente, 
V. Coublet et Coubl, R. bracelet. Gl. Occ. 

Colla vol dire ajustamen. F1. del gai sab. 

COBLEIADOR, et 

COBLEIAIRE, s. m. vl. conzsmoae. Coò- 
dlejador , anc. cat. Copleador , anc. esp. 
Coupletier, faiseur de couplets. 


Ely. de cobla, de eiador et de eiaire. 

. Cobl, R. 

COBLEIAR, v. a. vl. conzesan. Coblesar, 
anc. cat. Coplear, esp. Coupleter, faire des 
couplets, faire une chanson. 

Éy. de cobla, couplet, et de eiar, faire. 

. Cobl, R, 

COBLEJAR, vl. V. Cobleiar. 

COBLIEDOR, s, m. vl, V. Cobleiaire. 

COBR, cunn, cons, cuszat, cooPzun, cossa, 
couv, SOUS-radical, pris du lat. cooperire, 
couvrir , d'o : coapertus , couvert; cooper- 
culum, couvercle, 

De coopertus, par apoc. coopert : Coopert- 
ura. 

De conperire, couvrir, cacher entièremest, 
par apoc. cooper; par suppression d'uno 
et de e, copr, et par métagr. de p enb, 
cobr ; d'ou : Cobr-ir, Des-cobrir, Re-cobrir, 
elc. 

De cooper, par sync. d'un o, coper, et par 
métagr. de p en b, cober ; d'oà : Cobert-urur, 
Cober-cellar. 

De cober, cobert, par métagr. de o en v, 
cuber, cubert ; d'oà : Cubert, t-a, Du- 
cubert, Re-cubert, Cubert-in, `Cubert-our, 
Cuberl-oun, Cubert-ura, etc., par addition 
de a, d. m. Cubeart, Cubeart-a. 

De cuber, par métat. de r „ cubr : Cubr-ir, 
Des-cubr-ir. j cba 

)e coopertus, couvert, par le changement 
deoo en u, et de p en be Cuber ; d'ou : pes 
apoc. cubert : Cubert, Des-cubert. Des-cu 
bert-a, Cubert-oun, Cubert-a, Cubert-ouns, 
Cubert-assa. 

De coopertus, par apoc. et changement de 
00 en ou, ct de p en v, couvert; d'oü ; Cow- 
vert, Couvert-a, Des-couvert, Des-couverta, 
Couvert-ura, Re-couvert. 

De cooperculum, couvercle, 
coopercul, et changement de oo en w, de p 
en b et de u en e, cubercel et curbecel, par la 
(ransposition de r ; d'oà : Curb-ir, Des-curd- 
ir, Curbecel-a, Curbecel-ar , Curbecel-ui, 
Des-curbecelar, Des-curbecelat. 

COBRA, s. f. vl. Recouvrement, recos- 
vrance. 

Éty. V. Cobrar et Recuper, R. 


COBRANZA, 8. l. vl. counaxsa. Cobran 
sa, cal. Cobranza, esp. Cobrança, port. 
Recouvrance, recouvrement. 


R Ety. de cobrar et de anza. V. Recuper, 
ad. . 





COB 


AR, v. a. vl. Cobrar, cat. esp. 
cuolere, ital. Recouvrer, obtenir. 
vat. recuperare, m. s. V. Recuper, 


mebrar , sans ressource, 

AR, v. n. (coabrá), d. bas lim. 
'aucoup de liquide sans reprendre 
7 . Rascapet. 

1 recuperare, dans le sens de rece- 
Recuper, R. 

AT , ADA , adj. et p. vl. Cobrad, 
ado, esp. Recouvré, êe. V. Recuper, 


E DE, adv. (cóbré) ; sosza, vl. De 
rve, enreste, V. Soubras de. 
[CAP , s. m. vl. Couvre-chef. 
cobri et decap. V. Cobr et Cap, 
IR , cusaza, vl. Cobrir, port. Cou- 
ber , garantir, fig. dissimuler. V. 


! lat. cooperire. V. Cobr, R. 
IR SE, v.r. vl. Cobrir-se, port. 
, se justifier. 

, 8. m. vl, Couvreur. 


. R. 

ERS, s. m. vl. Discrétion, chose 

, 8. m. vl. Pièce d'armure ; crâne. 
CcOC 


:oqu, rad. qui paralt être pris du 
rouge ; d'oà : Cochenilha , Coque- 
»arda ; et mème Coq, oiseau, à cau- 
rougeur de sa crêle : de celui-ci , 
iatopée de son chant, sc sont formés : 
meou, Cacaraca, Cucurucar, 
wr. 

:zwzc, curz. 8. m. Vl. Coc, cat. Cuo- 
rocinero, esp. Cuisinier. V. Cousi- 


1 lat. coquus, m. 8. V. Couire, R. 
le cuisit , fit cuire. 

, 8. f. vl. Besoin, presse. V. Cocha. 
. 8. Í. (céque), dl. Pain mollet, au 
ux œufs. Sauv. 

mn cat. désigne une tourte. 

» 8. f. Espèce de ratelier ou tablette 
À les paysans placent leurs cuillers 
posent leurs verres. 

l n'est guère employé que dans cette 
` Ni coca ni moca, ni rifla ni raha, 
ï maille, rien. V. Moca. 

, 8. f. Coque, plis qui se forme à une 
p tordue, qui le fait ressembler à la 
ne coquille. V. Couquilh, R. 

„ 8. f. En terme de nourrice, une 
amande, une châtaigne. Voy. Cou- 


â LA , mangear, expr. fam. Pour 
ger quelque chose à la coque ou à 
au sel; sans autre assaisonnement 
'ar un uou à la coca, Tr. manger 
la coque, le manger dans sa coque 
lle. V. Couquilh, R. 

-DE-MIL, s. f. dg. Le réceptacle 
sur lequel sont implantés les grains. 
GNA, 8. f. (coucagne); coucaena. 


. pays imaginaire oü tout abonde, oà ` 
Üence donne des viandes toutes. 


COC 


Ety. dulat. coquere ou de cocas, petits pains 
de pastel qu'on préparait en grande quantité 
dans le Languedoc, et dont cette province 
retirait un produit considérable, ce qui lui fit 
donner le nom de pays de cocagne. 

- Mat decocagna, cet exercice parait, d'après 
M. Dulaure, avoir été introduit en France par 
les Anglais, pendant qu'ils tenaient Paris sous 
leur domination, on trouve une description 
bien exacte, d'un màt planté à Paris, le pre- 
mier septembre 1425, dans la rue aux Ours. 

COCAL,, s. m. (cocà]) , d. bas lim. Noix , 
fruit du noyer. V. Nose et ilh, R. 

COCAL.BUFFAROL, md. V. Buffarol. 

,. COCAL D'ASE, s. m. d. bas lim. Coque- 
cigrue; qu'avez-vous-là ? j'ai des coqueci- 
grues ; on le dit pour se moquer d'une per- 
sonne qui est indiscrète dans ses demandes. 

Èt. de coquecigrue , espèce de coquillage. 
V. Couquilh. 

COCALANO , s. m. (cocaláne) $ COUCAREL. 
Comédies que les paysans représentent dans 
certains villages. Sauv. 

Éty. Ce mot est pris du français. 

COCARDA, s. f. ( coucárde ). Cocarde, 
nœud de rubans ou pièce d'étoffe plissée et 
diversement colorée, suivant les puissances, 
qu'on porte au retroussis du chapeau. : 


Éty. Cocarde, est une altération de coquar- 
de, dérivé de coq, parce que les soldats 
croates , hongrois , polonnais , etc. , portaient 
à leur bonnet des touffes de plumes de coq. 
V.Coc, R. 

COCAREL , ELA , adj. (coucarèl, èle) ; 
coucamuz. Àgréable , gentil , éveillé ; coquet, 
galant. V. Coquart. | 

Éty. de coq, de ar et de el, celui, celle 
qui fait comme le coq. V. Coc, R. 

COCAROTIA, s. f. (cocoróte), d. bas lim. 
Coque , coquille et écale de l'œuf et de la 
noix. V. Crouveou et Couquilh, R. fig. tête: 
Paubra cocarota, pauvre tête, tête verte, 
tète éventée,. 

COCAS , s. f. pl. (cóques). Les pièces d'une 
serrure qui servent à fixer le pène. 

COCAS, s. f. pl. di. Des poules , én lan- 
gage de nourrice. 

COCATRIX, s. m. vl. Crocodile. 

COCC, coc, covuc, radical pris du latin 
coccus , et dérivé du grec zòx.xoç ( kokkos) , 
grain, pepin, graine d'écarlate, ou du celt, 
coc, rouge, selon M. Theis. 

De kokkos , par apoc. et changement des k 
en c, cocc, d'ou : Cocc-a, Coc-chenilha, 
Coc-o, Couc-ou-mela, Coucou-meou, Cou- 
coumela-blanca, grisa, jauna, En-cocc-ar, 
En-cocc-at. 

COCCA, s. f. ( cóque). Coques dau Levant, 
nom qu'on a donné aux fruits du coquecule 
subéreux , Cocculus suberosus, Déc. Menis- 
permum cocculus , Lin. arbrisseau de la fam. 
des Ménispermées, qui croit aux Indes Orien- 
tales. 

Ëty. du grec xóxxoç , grain. V. Cocc, R. 

Chacun Sait que les coques du Levant ont 
la propriété d'enivrer les poissons et même 
de leur donner la mort quand ils en mangent 
une certaine quantité. . 

M. Boullay a donnéle nom de Picrotoxime 
(poison amer ) , au principe auquel la coque 

u Levan) doit son amertume et sa propriété 
vénéneuse j 
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COCEL,, vl. V. Conselh. 
COCELH, s. m. vl. Altér. de Conselh , 
v. c. m. 
COCENA , s. f. vl. Cochedra, anc. esp. 
Matelas, oreiller. 


Éty. Ce mot ne paratt ètre que le fém. de 
couissin, cocin , cocina. 

COCENTIMENT ,„ vl. Voy. Counsen- 
tament. 

COCHA, s. f. vl. coca , corra. Hâte, besoin 
nécessité , presse. V. Coucha ; engoisse, 
péril „ mêlée. 

Éty. V. Coch, R. 

Tornar a cocha, vl. ètre pressé, être en 

ger. 

COCHADAMEN, adv. vl. Promptement, 
hâtivement. | 

Éty. de cochada et de men. V. Coch, R. 

COCHA-PERDRIS, 8. m. (coüche per- 
dris). Nom qu'on donne , à Nismes, au bu- 
sard. V. Fau-perdriou. 

COCHAR , coicuan, v. â. vl. Poursuivre , 
hâter, presser. V. Couchar. 

Éty. de cocha et de ar. V. Coch , R. 

COCHAR SE, v. r. vl. Se presser, se 
hâter. 

COCHDEI, s. m. vl. Hâte, impatience, 
précipitation. 

COCHE, s. m. (cótché). Coche. V. Cochou. 

COCHENILHA, s. f. (coutchenille); Co- 
chinilla , esp. Coccus , lat. Cochonilha, port. 
Nom qu'on donne plus particulièrement à la 
cochenille du Nopal, cochenille fine, ou grai- 
ne d'écarlate, Coccus cacti, insecte de l'ordre 
des Hémiptères et dela famille des Phytadel- 
ges ou Plantisuges, qui se nourrit particu- 
lèrement sur le Nopal, Cactus cochenilifer, 

in. 

Cet insecte, qui fournit la belle couleur 
rouge, connue sous le nom d'écarlate, est ort- 
ginaire d'Afrique. 

MM. Pelletier et Caventou, ont donné le 
nom de carmine à son principe colorant, 
parce que le carmin lui doit sa couleur. 

Ce fut en 1510 quela cochenille fut appor- 
tée d'Amérique en Europe. 

Éty. du lat. Coccinilla, m. s. dérivé. 
du grec xóxxoç (kokkos), grain, parce 

u'on a pris pendant longtemps la cochenille 
desséch pour la graine du Nopal et de che- 
nille, parce que lorsqu'on eut reconnu que 
c'était un animal, et non une graine, on ne 
sut oà le placer, et l'on en fit tantòt un ver , 
tantôt une araignée, tantôt une punaise et 
enfin une chenille. V. Cocc, R. 

« La cochenille et la plante dont elle se 
nourrit n'étaient qu'imparfaitement connues 
à St.-Domingue, lorsque Nicolas Thierry de 
Menoaville, lorrain, alla à travers mille 
périls au Mèéxique , exprès pour y constater 
et enlever la cochenille, il eut le bonheur de 
réussir, et il arriva au Port-au-Prince en 
1777 „ avec la cochenille fine , la cochenille 
sylvestre et plusieurs espèces de cactus, le 

plendide, le Nopal, etc.» Théis, p. 89. 

COCHIER , s. m. (couchié); coucmren. 
Cochero, esp. Cochiero „, port. Cocchiere, ital. 
Cotxero, cat. Cocher, celui qui couduit une 
voiture, un carrosse, un coche, d'oà le nom 
de cocher. | 

Pour conduire leurs chars dans lescirques, 
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les Romains avaient des cochers qu'ils nom- 

maien! aurige et agitatores. Ils les prenaient 

parmi les esclaves, les affranchis ou les étran. 

gers , parce qu'un citoyen libre aurait été 
éshonoré par cette fonction. 

Ety. de Cochou, v. c. m. et de ier. 

COCHIOSAMENT , adv. vl. À la hâte. 
V. En coucha. V. Coch, R. 

COCHIS, s. m. (cótchis); aminas, namaz, 
BARGANILHAS) PUBARGAS, RQUuIGNOUs. Etoupe 
qui se séparede la filasse du chanvre el du lin 
quand on les broye ; c'est la plus grossière 

e toutes , ce qui a donné lieu à l'expression 
figuréc: Groussier coume de cochis, en 
parlant d'une personne mal élevée. 

COCHAS, QSA, adj. vl. Pressé, empressé. 
V. Couchous. 

Éty. de cocha et de os. V. Coch, R. 

CGOCHOSAMEN , adv. corcmosauzn. 
Promptement, bâtivement. 


Ety. de cochosa et de men , d'une manière 
presséc. V. Coch, R. 

CGOCHOU, s. m. (cótchou); cocms, 
Cotze, cat. Coche, csp. port. Cocchio, ital. 
Coche , long carrosse non suspendu, oà l'on 
voyage. C'est aussi le nom d'un grand bâteau 
destiné au même usage. ' 


Éty. du hongrois, Kotschi, qui est le nom 
d'un village, connu aujourd'hui sous celui de 
Kisten, oà l'on croit que les premiers coches 
se fabriquèrent. 

La première institution des coches de terre 
remonte à Charles IX. Il parait que du 
temps de Henri IV, toutes les voitures por- 
laient le nom de coche. Ce prince écrivait à 
Sully : « Je comptois aller vous voir, mais je 
« ne le pourrai, attendu que ma femme se 
« sert de ma coche. » 

COCIRAR, v. a. vl. Considérer. 

CQCO, s. m. (cocò) ; Cocco, ital. Coco, esp. 
port. cat. Nom qu'on donne au fruit du co- 
cotier de mer, des Maldives ou des Iles Se- 
chelles, Lodoicea sechellarum. Labill. Cocos 
maldivia, Wild. arbre de la famille des 
Palmiers, sur la patrie duquel on a été long- 
temps incertain, et qu'on ne connaissait que 
parson fruit, qu'on trouvait sur la mer, près 
des Iles Maldives. On a découvert ensuite 
qu'il croissait dans l'une des Iles Séchelles, 
nommée l'Ile des Palmiers. 

Cet arbre sert à une infinité d'usages dans 
le pays oà il croit, et chacun connalt ceux 
auxquels on emploie sa noix dans le nôtre. 
En 1665, les premiers cocoliers furent plantés 
dans la colonnie de St.-Domingue, par des 
Francais. 

Éty. du grec, xoxxoç (kokkos), grain 
coque. V. Cocce, R. \ )» 8 ” 

COCO, s. m. (cocó). Nom qu'on donne, à 
Arles, au haricot de Prague. V. Cocc, R. 

COCQ, 8. m. Hillet, dans son Miral 
moundi, emploie ce mot dans le sens de 
gâteau. V. Fougaça. 

COCODRIL, Cocndrillo , cat. Cocodrilo, 
port. Altér. de Crocodilo, v. c.m. 

COCODRILLE , vi. V. Crocodilo. 

COCOMAR, s. m. (coucoumá); coucou- 
man. Coquemar. MM. de Flotte. 

GOCOTA, 8. (. (cocòte). Poulette, terme 
familier d'amitié, qu'on applique à une 
femme , à une fille chérie et mème aux ani- 
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maux , à une jument, à une chienne , à un 
singe femelle, etc. . 

COCOTIER, s. m. (coucoutié). Cocotier. 

. Coco. 

COCOU, dl. V. Coucarou. 

COCOU, s. m. (cócou). Syn. burlesque de 
coq. V. Gau, et de coq de village. V. Coc, R. 

COCOU, s. m. dl. Le mème que Coucaroun, 
v.c.m. 

COCS, s. m. vl. conx. Cuisinier. 

Ety. du lat. cocus. . 

COCUC, s. m. vl. Cocu, onomatopée qui 
exprime le cbant du coucou. V. Couc, R. 

COQCUDA, s. f. vl. Cocue, cornarde. V. 
Couc, R. Le coucou. GI. Occ. 

COCYTO, s. m. (coucite); Cocylo, port. 
Cocyte, fleuve des enfers qui tombe dans 
l'Achéron. 

Éty. du lat. cocytus , m. s. dérivé du grec 
xwxutòç (kòôkytos), formé de xwxvp1 (kôky- 
ma), gén. atoç (atos), pleurs, lamentations, 
parce qu'on croyait que les eaux du Cocyte 
étaient fournies par les larmes des âmes qui 
étaient dans les enfers. 


coD 


COD, coun , copvous , radical pris du latin, 


cotaria „carrière de pierres à aiguiser, formé 


de cautes, caillou; d'oà codulus, en basse 
at. 
De cotaria , par apoc. cot, et chan- 
gement de o en ou, et du t en d, cod et coud ; 
d'oà : Cod-e, Cod-ols, Cod-oul, Coudoul- 
et, Coudoul-iera , Coudoul-ous , Coudour- 
et, Coued-ou, A-cad-eirar, A-coud-ilh-ar, 
Coudi-al, Coud-ieira, Coud-ier, Coud-iou, 
Coud-ouela , Coud-ouitre, Coudoul-et, Cou- 
doul-iera, Couy-er. 

CODA, s. f. V. Coua, R. 

CODE, 8. m. (códé), dl. Le mème que 
Codoul, v. c.m. et Cod, R. 


GSupputayan pu leou quand y a de code en crau. 
. Coye. 


CODE, s. m. vl. Coude. V. Coude. 

CODE, s. m. (códé) ; cono „ conou. Codi, 
anc. cat. Codigo, esp. port. Codice, ital. 
Code, recueil des lois, des constitutions, et 
des rescrits des douze empereurs romains. 
On a donné par imitation à nos recueils des 
lois civiles, criminelles, forestières, etc., les 
noms de code civil, criminel, forestier, etc. 
On a encore étendu la mème dénomination, 
en médecine, au recueil des formules approu- 
vées par une faculté. 

Éty. du lat. codex. V. sur l'origine des 
différents codes. Le Dict. des Orig. publié en 
1777, 6 vol. in-12. 

En 1137 , le code de Justinien , publié en 
438, devint notre droit écrit. 

Le code Théodosien, fut publié en 438. 

Le code Justinien, en 329. 

Le code Civil des Francais, fut promulgué 
en 1808, 19 fév. . 

Le code de Procédure civile, en 1806, 9 mai. 

Le code de Commerce, en 1807, 26 aoüt. 

Le code d'Instruction criminelle, en 1808. 

Le code Pénal, en 1811, 1er janv. 

CODEL, dl. Pour chien. V. Chín. 

CODELIAR, v. n. (coudelia) ; COUDELIAR. 


Jeter des pierres. Suppl. à Pellas. V. Codoul. | 


COD 


CODENA, s. f. vl. Peau. Pour couenne, 
V. Coudena. 

CODENEL, s. m. vl. coponzz. Creton. 

CODEPED, V. Coudeped. 

CODERGC, 8. m. vl. coupzac. Pelouse, pi- 
turage communal, petit enclos. Gl. Occ. 

Éty. du lat. codetum, m. s. 

Ripas ipsius totius plani et prœlorum sin 
codercorum. Hist. de Nismes, preuves. t. 3. 
p. 261. Rayn. 

Dérivés : Conderc, Condarg-œr, Conder- 


er. 
CODERCOL, s. m. vl. Brique, argile. 
CO-DE-REINARD , di. V. Cowa-de- 
Reinard. 
CODI, vl. Codi, cat. V. Code. 
CODICIL, vl. V. Codicilo. 


CODICILAR, v. a. vl. Codecillar, anc. 
esp. cat. Codicillare, ital. Faire un cocidille. 

ÉEty. de codicil et de ar. 

CODICILLE, vl. V. Codicilo. 

CODICILO , s. m. (coudicile); coem- 
cino, Codicillo , ital. port. Codicilo, esp. Ce- 
dicil, cat. Codicille, disposition. écrile, par 
laquelle un testateur ajoute ou change qud- 
que chose à son testament. 


Éty. du lat. codicillus , m. 8. V. Codeg. 
Auguste en introduisit l'usage 7 ane avani 


GODIL, vl. Coudée. V. Coid et Coud, R. 

CODOING, vl. Coing. V. Coudown. 

CODOL, s. m. vl. Codol, cat. V. Codoul 
et Cod, R. 

CODONAT, s. m. vl. Cotignac. V. Cou- 
dounat. 

CODONHIC, vl. V. Coudounier. 

CODOQORNIT'AZ, 8. f. vi. Codorniz , esp. 
Caille. 

Ety. du lat. coturnix , m. s. 

CODOU , Garc. V. Code. 

CODOUL, , 8. m. (códou) ; coumou, cess, 
CALADA , COUEDE , MASSACAN ; PEIRA , COUSSOU; 
couvpouzzt. Codol „cat. Galet „, caillou arroadi 
qu'on trouve particulièrement le long às 
rivières ou dans les terrains oÀ elles ont 
passé, tels que la Crau d'Arles. 

Éty. de la basse lat. codulus „ codel, 
formé du lat. cautes, caillou. 

CGODOULET , s. m. (coudoulé) ; cosase- 
zer. Dim. de coudoul, on le dit aussi pour 
niais, imbécile , etc. V. Cod, R. 

CODOULIERA, s. f. (coudouliére) ; cev- 
npouwiema. Nom de lieu qui s'applique à w 
endroit pierreux, et particulièrement à sae 
partie dela plage de Fox, et à la Crau d'Aries, 
Cotulosus campus. 

Ety. de codoul, caillou , et de iera, lieu 
abondant en cailloux. V. Cod, R. 

CODOULOUS , adj. vl. Lieu pierreux ou 
couvert de pierres. 

Éty. de codoul, pierre, et de ous. V. Cod, R. 

CODOUROUSSOU , alt. bas lim. de 

CODQUROUSSOUN , s. m. (coudouroos- 
sou). Dim. de codorossa, petite branche sèche. 


COE 


COES, vl. vaudois. ço =s. C'est-à-dire 
cela est. 
COETIAA , s. f. vl. Nuque. 


Éty. de coda, queue. V. God, R. 


COE 











.. (couexistèince) ; 
. port. Coexistenza , 
existence, simultanéité, état de plu- 
`r0sesqui existent dans lemème temps. 
KISTAR, v. n. (couexislá); Coezis- 
esp. port. Coesistere, ital. Coexister, 
ensemble. 


cor 


a, s. f. (cófe) ; Cofia , cat. esp. Coifa, 
wffia , ital. La a d'un chapeau ; 
bonnet de nuit. Douj. en vl. bonnet 
chevaliers portaient sur le casque. 
du celt. cofion, ou du grec xüçoç 
3) , vase convexe, gondole. 

parlar d'am sa cofa, dl. je veux 
hui , tôte à tète. 

ERMACIO , vl. V. Counfirmation. 
RRMAMEN, vl. V. Confermament. 
ERMAR , vl. V. Counfirmar. En- 
=, rendre plus ferme. V. Firm, R. 
BRMATIO , vl. V. Counfirmatio. 
ERMATIO ,'vl. V. Confermatiu. 
BS, vl. V. Coufes et Confess ,R. 
ESSAR , vl. V. Confessar el Con- 


E8sOR, s. m. vl. V. Counfessour 
esa, R. 

FA, s. f. (cóffe). Gousse des pois, 
uins. V. Gova. 

FA , 8. f. dg. Coiffe. V. Couiffa et 


FAR, dg..V. Couiffar et Couiff, R. 
FIMEN , vl. V. Cofimen. 
FOLHO , s. m. d. béarn? 
2 de grana, et coffolho , tres liures 
rols tournez. 
FR, M. Roquefort fait dériver ce 
du latin cophinus, panier d'osier oü 
ltait le pain, il et pris du grec xóqtvoç 
os), panier d'osier, corbeille, ou 
lurellement de l'all. kuffer , coffre, 
»m Watcher, est, ainsi que l'anglais 
le gallois coffr et le latin barbare 
n, dérivé da verbe celtique cau, 
, Osité encore aujourd'hui dans le 
Galles. 
uffer , par la suppression de e et le 
nent de w en o, coffr ; d'ou: Coffr-ar, 
"rar , Coffr-e, Coffre-fort, Coffr-et, 
w, Én-coffr-at. 
FRAR, v. a. (coufrá); courraam. 
, saisir, emprisonner. V. Encoffrar 


FRE, s. m. (cólfré); Cofano, ital. 
esp. port. cat. Coffre, meuble , en 
le caisse , propre à serrer des bardes, 


ent, etc. La capacité de la poitrine 
8 humain. pa po ? 
de l'al. kuffer , m. 8. V. Coffr ,R. 


On nomme : 


TONSTÈRE œœ EQUERRE , les morcesaz de fer 
sc on de fer ordinare qui servent à en fortifier l'as- 
mblage. 








CORNTERES , les quatre 
MORAILLON , le mercegu de fçr plat qui sert à lo lar- 


OBRON , le morceau de fer percé par le millleu qui ent 
ntinebé à l'obrooière da coffre. 

OBRONNIÈRE , la bande de fer à cbarnjère qui eut atta- 
chée an dadess da coarercle d'um cofipe-bort. Voy. 
Mala. 

COFFRETIER , l'ouvrier qui fait les caflces. 

COFFRE , 8. m. Coffre, terme d'imprim., 
bois dans lequel est enchassé le marbre que 
l'on met sous la presse. V. Coffr , R. 

COFFRE , terme de jurisprudence. Don 
de coffre , donnalion stipulée dans un contrat 
de mariage par les conjoints en faveur dc 
celui qui survit. Trousscau de nouvelle ma- 
riée, P. Puget. 

COFFRE, 8. m. (côlfré). Deux poissons 
du genre Coflre ou Ostracion, de l'ordre des 
Télcobranches et de la fam. des Ostéoder- 
mes (à peau osseuse), portent ce nom en 
Provence. L'ostracion ou coffre moucheté „ 
Coffre tigrat, Ostracion cubieus, Lin. qui 
est tétragone oblong , avec des taches rondes, 
et l'ostracion ou coffre trigone , Ostracion 
trigonus, Lin. qui est trigone , avec des 
taches hexagones bombées : Coffre a perlas, 
Boursa, à Toulon. C'est encore le nom 
qu'on donne , à Nice , au coffre à bec , Ostra- 
cion nasua. Risso. 

Quoiqu'habitants des mers des Indes , ces 
poissons ont été pèchés dans la mer de Nice, 
selon M. Risso. 

Èty. Le nom de coffre leur a été donné à 
cause de la solidité de leur peau , qui fait 
Qu'étant privés de leurs organes intérieures , 
ils conservent leur forme. V. Coffr , R. 

COFFRE-FORT , 8. m. (cófré-for) ; 
corruzc-rouxar. Coffre-fort , coffre ordinai- 
rement de fer oü l'on renferme l'argent. Voy. 
Coffr , R. 

COFFRET, $. m. (coufré) , ct improp. 
GCouffret, dim. de coffre , petit coffre , coffret 
V. Coffr, R. 


COFFRIER, 5. m. (couffrié) : courama. 
Coffretier , ouvrier qui fait des coffres. 

Ety. de coffre et de ier. V. Coffr R. 

COFIDOR, vl. V. Counfisur. 

COFIMEN , 8. m. vl. cerrimxn , convioi- 
wzn. Assaisonnement , confiture. V. Fac ,R. 

COFIN, s. m. vl. Panier, corbeille. V. 
Couffin. 

COFIR, vl. V. Counfir. 

COFISANSA , vl. V. Cofizanra. 

COFISAR, vl. V. Confidar. 
„ COFIZAMEN, 8. m. vl. Confidamento , 
ital. V. Cofizansa et Counfiança. 

c N , adv. vl. Avec confiance. 
V. Fid, R. 


COFIZANSA , 5. f. vl. corizamen. Con- 
flance, assurance, V. Counfiança et Fid, 


COFIZAR, vl. V. Counfidar. 

COFONA, vl. Qu'il ou qu'elle confonde, 
ruine , détruise. 

COFONDRE, vl. V. Counfundre. 

GOFORT , vl. Encouragement , courage , 
secours. V. Counfort. 

COFORTAMEN, vl. V. Confortament. 

COFORTAR, v. a. vl. Consoler, rendre 
plus fort. V. Fort, R. 
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COFORTATIU, vl. Voy. Counfortatif. 
COPRAIRE, vl. V. Counfraire, t 
GOFRE,, vl. V. Coffre. 


coa 


COG, s. m. anc. béarn. Cou. V. Col, 

cQGA, vl. Qu'il ou qu'elle cuise. Voy. 
Coquatl. 

COGAMENT, adv. vl. cucamzs. En ca- 
chette. V. Escoundouns d'. 

COGA-MORTA, V. Çargacela. 

COGITACIO , V. Cogitatio. 

COGITAR, v. a. vl, Cogitar, anc. cat. 
anc. esp. Cogitare , ital. Penser, concevoir. 

Ety. du lat. cogitare, m. 8. V. Cogit, R. 
t COGITATIO, 8. Í. vl. cocrracso, Cesi- 
lacio , anc. cat. Cogitacion, anc. i- 
tazione, ital. Bensée. «p. Gt 

Èty da lat. cogitatio, m. 8. V. Cogit,R. 

COGITATION , s. f. vl. Noe ni v. 
Cogitatio, m. s. et Cogit, R, 

COGNAC, s. m. (cougnàc): couemac. 
Eau-de-vie de Cognac, du cognac. 

COGNAT, vl. conmar, comanar. Beau- 
frère, cousin. V. Cougnat. Co. 

COGNATION , s. f. vl. Cognacian , esp. 
Cognaçüo, port. Cognacio, cat. Cognasione, 
ital. Cognation, parenté, proximité du sang. 

Êy. du lat. cognationis, m. s. Voy. 

Vat ,R. 

COGNAEZ, 8. m. vl. Coing. V. Coudoun. 

COGNEGUT , UDA, adj. el part. anc. 
beam. Connu, ue. V. Couneissut et Nosc, 

ad. 

COGNICIO, s. f. vl. coexrrio, Cognicio, 
anc. cal. Cognicion, anc. esp. Cognizione, 
ital. Connaissance. V. Couneissença et Nosc, 
Rad. 

COGNITYO, V. le mot précédent, = 

COGNITIU, IVA, adj. vl. Appréciatif, 
qui connalt. 

Éy. du lat. cognitivus, m.s. V. Nosc, R. 

CÒGNOM,, 8. m. vl. cocxon. Cognombre, 
anc. esp. Cognome , port. ital. Cognom , cat. 
Surnom. 

Éty. du lat. cognomen , m. s. 

COGNON, vl. V. Cognom. 

COGNOSCIBLE , IBLA, adj. vl. Con- 
naissable, V. Nosc, R. 

COGOL, s. m. vl. Coucou. V. Couguou 
etCouc, R. 

COGOLA, s. f. vl. Capuchon. 

COGOMBRE ,vl. Concombre. V. Coun- 
coumbre. . 

COGOMAS, s. m. vl. cocomxa. Coloquinte. 
v. Coloquinta. 

EËty. du lat. cucumis. 

CÒGONOT, adj. vl. Cagnard, lâche. 

COGORNA, vl. V. Cogomas. 

COGOS, s. m. vl. Coucou, cocu, cornard. 
V. Couguou. 

'COGOSSIA, s. f. vl. cocossia. Cocuage, 
état d'un homme qui est cocu. 

Éty. de cogos et de ia. V. Couc, R. 

CcQOGOT, s. m. vl. Cocu. V. Couguou, 
Coucu et Couc ,R, 

CcOGOT, s. m. vl. Cogot, cat. Cogote, 








„ port. Nuque, chignon. V. Coutouit. 
2.773 UEL, ” Cn. r. lim. La nuque. Voy, 
Coutouit. 
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COGUASTRO , 8. M. vl. COGRASTO,. Cui- 
sinier , marmiton. 

ÉËty. de coc et de astro. V. Couire , R. 

COGUL, s. m. vl. Coucou et Cocu. Voy. 
Couguou et Couc R. 

COGULA, s. f. vl. Cugulla, cat. Cogulla, 
esp. Coculla et Cogula , port. Cocullo, ital, 
Capuchon, capuce. 

Éty. du lat. cucullus. 

COGULAR, v. a. et n. vl. Cocufier, abâ- 
tardir. 

CcCOGUQT , s. m. vl. Cocu. V. Couguou. 


COH 


COHA , s. f. vl. Queue. V. Coua. 

COHA, 8. f. CORNE , d. béarn. Coiffe. Voy. 
Couiffa. . 

COHABITAR, v. n. (couhabitá) ; Coabi- 
tare, ital. Cohabitar , esp. port. cat. Coha- 
biter , vivre ensemble comme mari et femme. 

Éty. du lat. cohabitare, fait de cou et de 
habitare , habiter ensemble. V. Hab, R. 

COHABITATION, s. f. (couhabitatie-n); 
Cohabitazione , ital. Cohabitacion, esp. 
Cohabitaçüo , port. Cohabitacio , cat. Coha- 
bitation, demeure commune d'une personne 
avec une autre ou plusieurs autres; l'action 
de cohabiter. 

Éty. du lat. cohabitationis, gén. de cohabi- 
tatio. V. Hab, R. 

COHERENGÇA, s. f. (couherèince); Cohe- 
rencia, cat. esp. port. Coherenza , ital. Cohé- 
rence, liaison , union , connexion d'une chose 
avec une autre. 

Éty. du lat. cohœrencia , m. s. .. 

COHEIRITAZ S; 8. f. vl. Cohéritière. Voy. 
Hered, R. . 4 

COHERITIER, s. m. (coherilié) ; Coereu, 
eat. Coerede, ital. Coheredero, esp. Coher- 
deiro , port. Cohéritier , celui qui est héritier 
d'un défunt, avec un ou plusieurs autres. 

Ety. du lat. cohœredis , gén. de cohœres , 
ou de co pour cum , et de heritier , héritier 
avec. V. Hered , R. 

COHERTIO, s. f. vl, cousartzou. Cohercio, 
anc. cat. Coercion, esp. Coercition , pouvoir 
de contraindre , de retenir dans le devoir. 

Éty. du lat. coercitionis, gén. de coerci- 
tio , m. 8. 

COHERTION, vl. V. Cohertio. 

COHTZBZ, vl. Cuit. V. Cuech. 

Éty. du lat. coctus. 


COI 


COI, vl. Il ou elle épure , fait cuire. 
COLA, s. f. vl. Courge. V. Cougourda. 
Ely. du lat. cucurbita. 

COICHAR , vl. V. Cochar. 

COICHER , v. a. et n. vl. Coucher. Ce 
mot est employé pour Cochar, y. c. m. et 
Couchar. 

COICHI, s. m. vl. Coussin. V. Couissin. 

COICHOSAMENT , vl. V. Cochosamen 
et Coch, R. 

COID , 8. m. (cóïd); coussa, vl. Coudée. 
V. Coud , R. 

COIDAR , v. a. vl. Adorer, honorer, 
révérer. 

COIDE, s. m. vl. V. Coude. 


COI 


COIG, 8. m. anc. béarn. Cou. V. Col, R. 
COIL , s. m. vl. Testicule, génitoire. 
V. Coulhoun. 
COILLIR , v. a. vl. Cueiller , rassembler. 
V. Culhir. 
Éty. du lat. colligere. V. Leg, R. 2. 
COILLO , vl. V. Colho. ... 
GCOINA , 8. f. vl. Cuisine, cuisinière ; 
taverne, cabaret. 
, COINASSA , s. f. vl. Coguée. V. Des- 
rau. 


Éty. du lat. cuneus et de l'augm. assa. 
V. Cougn R. 


9 

COINCIDAR, v. n. (couïncidá) ; Coinei- 
dir , cat. esp. port. Coincidere, ital. Coïn- 
cider, s'ajuster parfaitement; arriver en même 
temps. 

Éty. du lat. co pour con, et de incidere. 
V. Coincidença. . 

COINCIDENGÇA,, s. f. (couïncidèince); 
Coincidencia , cat. esp. port. Coincidensza , 
ital. Coïncidence , état de deux choses qui 
coïncident , qui arrivent en même temps. 


Éty. du lat. co pour con ou cum avec, en- 
semble „ et de incidere , lLomber dans ou sur ; 
tomber, arriver avec ou ensemble. 

GOINDA, adj. f. vl. Belle. V. Coinde. 

COINDANSA, 38. f. vl. commpausa, con- 


' pansa. Accointanee, agrément , aménité. 


Éty. du lat. comptus. V. Coint. 

COINDAR, v. a. vl. Cajoler, caresser, 
disposer. 

Éty. de coind, fait du lat. comptus , paré, 
ajusté, flatté ,et de ar. V. Coint. 

COINDE , INDA , adj. vl. comrtz, mwa. 
Poli , gracieux, agréable, élégant; joli, 
coquet, coquette, V. Coind, R. 

COINDELAR , v. a. vl. conpmaan, comonr- 
sam, commopzevYan. Conciare, ital. Embellir , 
faire politesse, ajuster , parer; cajoler, co- 
queter. 

Éty. de comptus et de ar. V. Coint. 

COINDET , ETA 9 CUNHET, ETA. Voy. 
Coinde. 

„ COINDIA, 8. f. vl. cocmpia , commosa , 
cuntma, Grâce, politesse , courtoisie, charme. 

Éty. de coindet de ia. V. Coint. 

COINE, vl. Alt. de Coms , comte, v. c. m. 

COINGNAT , vl. V. Cougnat. 

COINT , cont, cuzun, coun, cona, cons, 
sous-radical pris du lat. complus, cultivé , 
gracieux , aimable , bien peigné, ajusté, attifé, 
poli , soigné. 

De comptus , par apoc. compt , et par suppr. 
du p, cont; d'oü : Cont-e. 

De cont , par le changement du t en d, g, j. 
cond , cong , conj : Cong-e, Conj-e, Cond- 
eiar, A-conj-ar, Re-conj-a, Re-conj-ar. 

De cont, par chang. de o en oi , coint: 
Coint-e , Cointa-men. 

De coint , par le chang. de t en d : Coind- 
et, Coind-ia , Coind-ansa, Coind-ar, etc. 

De coind, par le chang. de oi en uei 
ou en ue, cuend, cueind; d'oà : Cuend-e , 
Cuend-et , Cuend-ansa. 

De cond ou cont, par le chang. de o en 
u, cund: Cunhd, Cunhd-et, Cunhd-ia, 
Cunth-ia , Cund-ansa, Cund-esia, etc. 

COINT , INTA, adj. vl. Coinde. 

Éty. de comptlus, comius, Ducange, ou de 
eultus , Ménage, coant , en bas breton. 


COI 


COINTAMEN, adv. vl. cunanaxma, come 
vauzus. Coindament, anc. cat. Contamenu , 
anc. ital. Agréablement, proprement, pru- 
demment, gracieusement. 


Éty. de cointa et de men. V. Cosnt, R. 

CÒINTE, vi. V. Conte. 

COIRASSA, s. f. vl. Cuirasse. V. (ut. 
rassa et Cor, R. 2. 

R COTRATARIA , vl. V. Curataria et Cor, 
ad. 2. 

COKIRATIER , s. m. vl. Tanneur. Voy. 
Curatier et Cor , R. 2. 

COIRE , dl. V. Couire. 

COIRE, vl. V. Cuivre. 

COISNA , s. f. vl, Peau , fourrure. 

COILSSA, vl. V. Cuissa. 

COISSA, s. f. vl. Une cuite, la quantile 
de grain envoyée au moulin pour faire mou- 
dre en une fois. 

COISSA, 8. f. (cóïsse); d. du Var. Voy. 
Couessa et Pia. 

COISSENDEDURA, s. f. vl. Sciseure, 
déchirure. j 

COISSEIL , s. m. vl. Conseil. V. Coun- 
seou et Conselh, R. 

COLSSI , s. m. vl. Coussin. V. Couissin. 

COIT, CcOcCH , COUCHASN, radical pris da ro- 
man coila et cocha, besoin, nécessité, prease. 
Probablement dérivé du lat. cupire, cupio, 
désirer, souhaiter avec ardeur, parce qus 
lorsqu'on est pressé, on désire d'avoir promp- 
tement, ou qu'on souhaite de voir bientôt 
fin de ce que l'on fait. Dans le sens de chasser, 
ce radical vient peut-être du lat. cogere, for- 
cer à , sous-entendu, s'en aller. 

Coil-a et cuit-a , par métagr. de o en «: 
Coit-os, osa , Coiloza-men, -ar, Á-coil- 
ar , Couit-ansa, etc. 

De coit, par métagr. de t en ch, coich d 
coch, par sync. de í: Coich-ar, Coch-s, 
Coch-ar , Coich-osa-ment , Coch-os, 038, 
Cochosa-men, Coch-at , ada „ Cochada-men, 
Sobre-cochar , Coch-tosa-ment. 

De coch , par métagr. de o en ow : Couch- 
a, Couch-ous , ousa , Couch-airar „ Couth- 
aire, Couch-at , Couch-ayroun , etc. 

COIT , s m. vl. Coito, esp. port. ital. 
Coït , copulation, accouplement. 

Éty. du lat. coitus, m. s. dérivé du grec 
Koltn (koïtê), commerce avec une femme, 

COITA, 8. f. vl. curra, costam. Presses, 


besoin, empressement : 4b coïita , w 
diligence ; attaque, assaut, háte, célérité, be- 
soin, nécessité. 
Ely. de Cocha , v. c. m. et Coch , R. 
COITAR, v. a. vl. Presser, hâter. Voy. 
Couchar. 
Éty. de coita et de ar. V. Coch , R. 
COIT'AR SE, v. r. vl. Se hâter „ se dé- 
pêcher. 


COITAT , ADA, adj. et p. vl. Pressé , ée. 
V. Couchat et Oa aj mis dans la détresse. 
COITOS, OSA, adj. vl. pressé , passion- 
né , nécessiteux , convoiteux, euse , avide. 
Éty. de coita et de os. V. Coch , R. 
CÒITOSAMEN , et 
COITOZAMEN , adj. vl. Promptement, 
avidement. 
Éty. de coitoza et de men. V. Coch , R. 


COITURA, s. f. vl. Brôlure, Cuissoa, 
caulère. V. Couissoun. 


COI 
Rweza , s. f. vl. Cuisson , doulçur. 
1oun. 


cOL 


cou. , cous , radical pris du latin, 
$ „col, cou, d'oà collare, collier, 
eut être du grec xüÀov (kôlon), 
„ le membre par excellence ; Quia 
le êllud membrum „, cui sacrum ca- 
ilur. V 0ssius. 

lem, par apoc. cnl; d'ou: Col, Col- 
l-ar , A-colada , Col-ier , Col-ereta, 
Col-portur, A-col-ar, Ac-col-ada , 
zion, Ra-col-ar, Ra-col-ur, etc. 

l, par le changement de o en oue, 
"oü : Couel, Bes-couel, Bis-couel, 


er. 

8 changement de c en g, gol, gout; 
e-gol-6 „ De-gol-ar , De-gol-atio , 
-ation. 


L. cour, cova, radical pris du latin 
olo, couler. 

18 directs : Col-ar, Col-ad-itz, Cola- 
N-ada, Es-col-ar, etc. 
changement! de o en ou, coul : Coul- 
tecoular , Coul-at-da, Coul-ada, 
wra, Coulad-is, Coulad-our , Es- 
res, Coul-aire , Coul-ana, Es-coul- 
eoula-ment , Res-coular , Coul-in- 
ul-4s, Couliss-a, Es-coul-anchar, 
anch-ouira, Es-coul-ets, Es-coul- 


sl, par le changement de Ï en r, cour; 
oDur-am-ment , Cour-ancha, Cour- 
r-ad-ouira, Cour in-ar, et en géné- 
iêmes mols que par Coul. 

. 8. m. (cól); couma, coumm, couaz, 
cow, coau, couaz, couszse. Collo, ital. 
esp. Collo, port. Coll, cat. Cou, 
' corps qui souticnt la tête; vl. collier, 
„ Caresse. 

la lat. colum. V. Col, R. 

u dans lequel on distingue le larynx 
icantérieure ei supérieure, et la nuque 
ie supérieure et postérieure , est une 
lies les plus compliquées du corps 
; l se compose de huit os, du larinx, 
achée artère, du pharynx, de l'éso- 
de plusieurs glandes et de soixante- 


'uwna camisa, col d'une chemise. 
"una dowulelha , goulot d'une bou- 


'un pechier , gorge d'un pot à l'eau. 
e moutoun, collet de mouton, parlant 


nde. 

e ped, cou de pied. 

le-pera , dl. Cou de grue , long cou, 
s. 


ort, dl. Cagot , tarticolis, hypocrite. 
rincar, rompre le cou. , 3IRO 


. 8. m. Col passage étroit entre deux 
nes. 


, coam , Vl. Il ou elle accueille , il ou 
we, coule, prend, admet, reçoit, 


„ conj. comp. vl. Contract. de comel, 
le; de com íl, comme les ; on l'emploie 
dur que o el, que je le. 

a, 9. f, (còle), dl. Bande, troupe, 


COL 


compagnie d'ouvriers, de camarades qui vont 
deux à deux, trois à trois. . 

Anar de cola, aller de compagnie. 

Bailar la cola, donner une cassade. Sauv. 

COLA, Pour colle. V. Colla. 

GOLAC, s. m. (colac), di. et g. Un des 
noms de l'alose., V. Alausa, 

Éty. de col. gallois, arète de poisson, 
colac , plein d'arêtes. Astruc. V. Colacue. 
Ducange. j 


co s. f. vl. Coup, soufflet, gour- 
made. V. Soufflet et Emplastre. j 

ÉEty. du lat. colaphus, soufflet, dérivé du 
grec xóÀagoç (kolaphos), m. 8, 

COLADA ,, s. f. Salut, révérence: faire la 
colada, saluer en trainant le pied à terre, en 
le faisant glisser, couler. V. Col, R. 2. 

GOLADA , s. f. Accolade, coup d'épée 
donné sur le cou. V. Col, R. En vl. lron, 
bottle, coup violent. 

COLADEGEAR, et 

GOLADIAR, v. a. vl. Donner des soufflets, 
souffleter. 

Ety. du lat. colaphizare. V .Colada. 

COLADIT , adj. vl. Coulant , doux, dou- 
cereux, bien poli. 

Éty. de colar, couler, glisser. V. Col, R. 2. 

Motz coladitz , paroles flatteuses, paroles 
qui s'insinuent doucement: Bran coladüz , 
épée luisante, polie. 

COLAMENT , s. m. vl. Colament , cat. 
Colamento , ital. Coulement, écoulement , 
l'action de couler. 

Éty. de colar et de ment. V. Col, R. 2. 

COLANDRA, vl. V. Coriandra. 

COLAR, v. a. (cola), dg. Chômer une 
fète, honorer la mémoire d'un saint. 

Ety. du lat. colere, V. Col, R. 3. 

Toujoun noste curé trobo el sujet de nous 
carga de quaouque sin noubel, qu'es rigur 
de cola, mes que lo corno al prono. 

Bergeyret. 

COLAR , v.a. vl. Embrasser , accueillir , 
donner l'acolade. V. Col, R. 

Ety. V. le mot précédent, 

COLAR, 8. m. (coulá); cozam, couaxzen, 
cousan, cotmm, cousin, couczas. Collar, esp. 
cat. Colare , port. Collare , ital. Collier, cer- 
cle de fer ou d'autre matière, qu'on met 
autour du cou des animaux pour les attacher. 
Pour collier, ornement, on se sert plus par- 
ticulièrement du mot Coulier, v. c. m. 

Éty. du lat. collare, formé de collum. V. 
Col, R. 

. COLAR, v. n. vl. Colar , cat. esp. Colare, 
ital. Couler, glisser, passer, marcher, partir. 
V. Col, R. 2. 

COLAS, 8. M. couvaan, counas. Se dit aussi 
pour carcan, V. Carcan ; pour collier d'un 
chien de berger, V. Colar; pour collier de 
sonnaille , V. Cambis. V. Col, R. Grand ou 
gros cou. j 

COLAS, s.m. (coulás) ; couzam, cousssam, 
couzamiva , cousas. Collier, espèce de coussin 
fortement rembourré que l'on met au cou 
des bèles qui labourent et aux chevaux de 
trait, pour empêcher que les attelles ne les 
blessent. 

Éty. de col, couel , et de l'augm. as, gros 
cou. V. Col, R. ? vga , 87 
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Dans un collier ou nomme : 


TÉTE, le haut. 

CHAPERON, la pièee de cuir qui recowrre la tète, 

EMBOUCHURE , l'endroit oü le collier commence à se 
diviaer en deux branches. 

CORPS, les deuz branches. 

PANSE, l'endroit des branches vâ elles acnt élargies en 
arrière. 

VERGE, espèce de hourrelet qui oveupe tout le devant 
du corps. 

BOUTONS, boutouns, les attache ou euír qui fizent les 
attelles au collipr. 

ATTELLES, eale/as, les deux morevauz de bois courbés en 
forme d'a, qui sont fizés sur le collier. Leur partie supé- 
rieure se nonnrie patte, et le reste corps. 

BOITES, V. Billot. 

BILLOT , le double annean de cuir, servent à retenir les 
traits des chevaux de devant, ou la niariculle du limonier. 

RIQUET , le petit bouton encoché qui fizele billot sur 
l'attelle. 

MANCELLE, l'attaebe tui tient par uri bout au Billot, et 
forme de l'autre un grand annesa dans lequel on passe le 
bout du limou de la charrette , jusqu'au trou ou elle est 
arrêtée par la cheville, nommée nilclhoire. Leo maneceljes 
bont quelquefois en fer. . 

COUPLIÈRES, les deuz courrules de. cuir qui unissent les 
aitelles au collier en haut et en bas. 

CEINTURE , la courroie qui embrasse le collier par der- 
rière et se noue nvec la couplière d'en haut. 

CROISSANTS, lès bandes de fer que l'on cloue un bas des 
attelles des colliers qui s'uavrent „ dont l'un porte wn 
trochet et l'autre un œil pour lo recèvoir „ afin de tenir 
le collier fermé. 

HOUSSE ; la peau de rtiouton garnie de sa laine doat on 
couvie le colliet. 


COLASSADA , s. Í. (coulassáde) ; cazan- 
bma , couzoussana, coutzassava. Nom qu'on 
donne, dans la Basse-Provence, à la calandre 
ou grosse alouette, Alauda calandra, Lin. 
oiseau de l'ordre des Passereaux et dela fom. 
des Subulirostres ou Raphioramphes (à bec 
enh alêne). 

Êty. de colas , collier , à cause d'une bande 
noire qu'elle à sous la gorge, ressemblant à 
un collier. V. Col; R. j 

Cette espèce, qui habite le Midi de la Pro- 
vence , a sepí pouces et trois lignes de lon- 

ur. Le mâle a une voix agréable et pos- 
sède le talent d'imiter le chant des autres 
Oiseaux. 

COLASTICA , Nom de femme. Altér. de 
Escolastica. v. c. m. 

COLAT, 8. m. (coula) ; dg. courar. Alose. 
V. Alausa. 

Èty. Ce poisson est remarquable par la 
petitesse de 8a têle qui fait ressortir son cou, 
d'ou son nom Colat, pourvu d'un cou re- 
marquable. j 

COLATEU , IVA, adj. vl. Qui aide à 
couler. | | 

Éty. de colat et de iu. V. Col,R. 2. 

dOLBE, s. m. vl. corn. Alt. de Colp et 
Coou, v. c. m. pour faute, V. Culpa. 

GOLGC, vl. ÏÏ ou elle servit, honora. 

COLGADA, s. f. vl. cousava. Couchée. ` 
V. Couchada. | j 

COLGAMENT del solelh, vl. (colcaméin 
del soleill) ; concawsx. Le coucher du soleil. 

Éty. de colear, coucher ; et de sun. V- 
Couch, R. 

GOLCANT, LO, s. m. vl. Le couchant 
du soleil. 

Ety. V. Couch, R. 


GOLCAR, vl. V. Coueat. 
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COL-DEL-BLAD, s. m. dg. Partie de la 
tige ou hampe du blé, depuis la dernière 
feuille jusqu'à l'épi. 

COL-DEL-PED, s. m. dg. V. Coudeped. 

COL-DE-SEIGNOURA, s. (f. Nom d'une 
espèce de figue, à Toulouse. V. Figua-de- 
gourrau. 

COLENTS, 8. m. pl. (coléns), vl. Pro- 
sélytes. 

ty. du lat. colentes, qui honorent, révè- 
rent. V. Col, R. 3. . 

COLER, coutza , cmouza, radical pris du 
Brec 30Xépz (choléra) , cholèra, colère, ou de 
40h (cholé), bile, fiel, humeur, haine, ja- 
lousie, parce qu'on a attribué à ce liquide, ou 
du moins à son inlluence , ces passions et la 
maladie, connue sous le nom de choléra, 
d'oü le latin cholera. 

De cholera, par la suppr. de h: Coler-a, 
Coler-ic, et par syne. de e : Colr-a, Colr-etz. 

De coler, par le chang. de oen ou : Couler- 
a, Couler-ique, ica, Couler-ous, En-cou- 
Ler-it. 

COLER , v. n. vl. coume. Coldrer , 
cat. Colere , ital. Chômer une fète, la célé- 
brer: De qui festas colem? De quel saint 
faisons nous la fète. Servir, honurer, V. 


Colar. 

ly. du lat. colere, honorer, adorer. V. 
Col, R. 3. 

COLERA, corna, 8. f. vl. Colera, cat. esp. 
port. Colera, ital. Bile, flegme. Ï 

Éty. du lat. cholera , dérivé du grec 79hà 
(chol): bile, et de few (rhéò), couler. V. 

R. 


ler, R. 
COLERA, Maladie. V. Cholera. 
COLERA-MORBUS , 8. m. (colerá- 

morbus); cozzaa. Colera-morbo, cal. esp. 

Colera-morbus, ital. Cholera-morbus, port. 

Cholera-morbus. 

COLERIC, vl. V. Coulerique et Coler, R. 
COLET, pichot, s. m. V. Rabat. 
COLETA, nom de femme (colète). Col- 


lette. ' 

Patr. Ste Collelle, abbesse du monastère 
de Ste Claire, d'Aigueperse. _ . 

COLETA, s. f. (couléte). Petite colline et 
nom de lieu. 

Éty. Dim. de col ou coul. V. Coul, R. 

COLETAR, v.a. (colctà). Colleter, sai- 
sir quelqu'un au collet, en faisant des efforts 
pour le jeter par lerre. 

Éty. de coulet et de ar, prendre au collet. 
V. Col,R. 
COLETAT, ADA, adj. ct p. (coletâ, 
âde), d. bas lim. Celui, celle qui porte un col- 
let : Ben couletat, mau couletat, selon que le 
collet est bicn ou mal ajusté. V.Col, R. 

COLETINA, s. f. (couletine) , dl. copre- 
+ma. Collet ou pourpoint de cuir. Douj. V. 
Col, R. 

COLETOUN, s. m. ( couletóun ). Dim. 
de Colet, v. c. m. et Col, R. 

COLGA, s. f. vl. Colchao, port. Un lit, 
une couche. V. Couch, R. 

COLGADA, vl. V. Colcada. 

COLGAT, ADA, adj. el p. vl. Colgad, cat. 
Couché, ée. V. Couch, R. . 

COLGRA, vl. li ou elle honorerait, hono- 
Tera. 

COL-GROS, dg. Goltre. V. Gouilre. 

COLGUAR, vl. V. Colgar. 
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C ROLGAR r. a. vl. cotcan, couavan, 
lgar, cat. Colcare, ital, icr, reposer. 
V. Coucar. ; rro 

Éty. V. Couch, R. 

COLGUT, UDA, adj. et p. vl. Couché. 

ty. de colgar. 

COLH, s.m. vl. Cou. V. Çol, 
con Çol, Cowel et 

COLH, s. m. vl, Accueil. 

Èly. de colere. V. Col, R. 3. 

COLHA, s. f. vl. Vessie; les bourses. 

COLHANDRA, d. toul. V. Couriandra. 

COLHET , 8. m. (coillé), dl. cozer. Vi- 
dangeur de retraits. Sauv. 

COLHO , 8. m. vl. V. Coulhoun. 

COLHS, s. m. pl. vl. Testicules ; trou d'un 
tonneau. Que tu cueilles, - 

COLHUT, adj. vl. Qui n'est pas châtré. 

COLI, vl. Jesers, courlise, cultive. 

COLIANDRE, s. m. vl, Coriandre, V. 
Coriandra. 

COLIBET , V. Quolibet, 

COLIC, vl. V. Coulica. 

COLICA, s. f. vl. cozicma. Collecte, aumô- 
ne: Far colica, faire part de ses biens. 

COLIER,, 3. m. (coulié); covzman, covazm. 
Collar, esp. cat. Colar, port. Collare, ital. 
Collier , ornement que les femmes portent au 
cou. V. Colar. 

Ély. du lat, collaris. V. Col, R. 

Les Egyptiens en faisaient déjà un grand 
usage; la Blupart de leurs statues en sont 
Ppourvucs. Òn en donnait aux soldats romains 
Pour honorer leur bravoure. 

Manlius, fut surnommé Torquatus, parce 
Qu'il avait enlevé, à un gaulois, un des col- 
liers qu'on appelait torques. 

COLIER, 8. m. vl. couzas. Porle-faix. 
V. Porta-[ais. 

ty. de col et de ier, parce qu'ils portent 
sur le cou. 

COLIOL, adj. V. Calhet. 

COLIS, s. m. (còlis). Colis, balle, caisse 
ou barrique, qu'on embarque ou qu'on trans- 
porte en charrette. 

ty. Probablement de col, cou, balle qu'on 
porte sur le cou, sur les épaules. V. Col, R. 

COLL, coz, radical pris du latin colla, 
même sign. colle, et dérivé du grec xóa 
(kolla), qui signifie Ja mème chose; d'oà: 
Colla, Coular, Des-colla-ment, Des-coll-ar, 
Des-coll-at. 

COLL, s. f. vl. Col, colline. V. Colla, 

COLLA , s. f. (cóle). Pour cou. V. Col, 
Couel et Col, R. 

Pourtar à la colla, porter à califourchon. 

COLLA, s. f. (côlc) ; coza, coumzua. Colla, 
lat. Colle, matière gluante el tenace qui sert 
à joindre deux surfaces. 

_Ëty. du grec xóha_(kolla), m. 8. Voy. 


„ R. 

Balhar la colla, dl. donner une cassade, 
fourber. Douj.. 

COLLA aâ noucça. Cola de boca, cat. esp. 
Colla di bocca, ital. Colle à bouche, prépara- 
tion de collec que l'on peut humecter dans la 
bouche pour s'en servir immédiatement. 

COLLA vz rzissoun , 8. (. Colle de pois- 
son ou ichthyocolle, matière sèche, coriace, 
blanche, demi-transparente, contournée en 
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manière de lyre, provenant de la vessie nala. 
toire des esturgeons, roulée et séchée. 

Cette matière fondue dans l'eau, fonrnt 
une colle qui n'est point cas cassante comme les 
autres, ce qui la fait pi r pour bescoup 
d'ouvrages. C'est particulièrement sur les 
bords de la Mer-Caspienne qu'on la prépare, 
et les Russes en font un grand commerce, 

La colle à bouche, se fait avec de l'icbibqe. 
colle dissoute dans l'eau sucrée et ba 

En dissolution dans l'eau-de-vie, elle peut 
servir à réunir des fragments de verre oq de 
porcelaine et autres corps durs. 

GOLLA ronta, covzzza roveara. Collefor- 
te, elle est le produit de la coction des parties 
gelatineuscs des animaux, son nom lai viest 
de sa grande tenacité. 

COLLA-rz:, s. m. Un des noms qu'au 
donne, à Toulon, à l'Accipenser 


V. Copso. 

COLLA, s. f. (cóle); coveza. Coll, cat 
Colle, ital. Col, passage étroit dang des mor 
tagnes ; montagne, colline. 

Éty. du lat. collis, probablement dérivé du 
grec xoAwvòç (kolônos), hauteur, colline. 

COLLABLAMEN, adv. vl. De conti- 
vence. 

COLLACION, vl. V. Collation. 

COLLADEIAR, v. a. vi. Souffleter, tour- 
menter. 

Ëty. de colada et de eiar. 

COLLAR, v.n. couzam. Coller, én 
lant d'un babit, d'une culotte, etc., qui f r 
plique bien sur le corps, qui ne fait point de 
plis; qui semble % < 

COLLAR, v. a. (coulá) ; cor =a. 
=r*osn, aamrzcan; Inco lare, il. Encolar, 
esp. Collar, port. r, unir des corps: 
F'interposiuon de la colle; è la col, 
dans la colle ; au jeu dc billard, pousser use 
bille près de la bande. À 

Élty. de colla et de ar, ou du grec xóàmw 
(kollaô), m. s. . 

COLLAT , ADA, adj. et p. (coula, ède); 

COLLATERAL, ALA, adj. et (24 

„ adj. et s. 

lerál, âle) ; cozwaramav. fx (roret ital. 
Colateral, esp. Collateral, port. cat. Colla- 
téral, qui est parent de quelqu'un à latere, 
c'est-à-dire, de côté, et non en ligne direcie. 
Les frères, les oncles et les cousine, sont des 
collatéraux, ils forment la ligue collatérale, 
par opposition à la ligne directe. 

Ety. du lat. collateralis, m. 8. V. Lat, R. 

COLLA" Collateral. 


TERAU, V. 

COLLATIER, s. m. vl. Crochelerr, 
porte-faix. 

COLLATIO , vl. V. Collation. < 

COLLATION, 8. f. (coullatie-n); Cl- 
lTació, cat. Colacion, esp. Colaxtone , ital 
Collaçüo, port. Callation, droit de confère 
un bénéfice; provision donnée par le colla- 
teur; comparaison d'une copie avec soë 
original. 

Éty. du lat. collationis, de cellatie. 
V. Lat, R. 3. sia. 


. Lat, R. 3. 
COLLATION, s. f. vl. Collació, at. 
Colacion, esp. Collaçüo, port. Colasiene, 
ital. Collalion, confrontation ; cession, trane- 
port ; léger repas du soir. 

Èty. du lat. collationia, gén. de celiatie 
V. Lat, B. 3. 
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LATIONAR;, v. a. vl. V. Collatiou- 


LATIOUNAR , v. a. (coullatiouná) 
mare, ital. Colacionar, esp. Coll 
comparer une pièce avec l'original 
ie si elle est conforme. 
le collation et de ar. V. Lat, R. 3. 
LATOUR, s.m. (coullatóur); Col- 
Cola esp. Collator, port. 
r, celui qui confère un bénétice ecclé- 
% 





lu lat. collator, m. s. V. Lat, R. 3. 
„BCTA, s. f. vl. V. Coulecta. 
'EGTIO, s. f. vl. V. Coulection. 
#ECTIU, IVA, adj. vl. V. Coulectif. 
#CTOR , 8. m. vl. V. Coulectour, 
.EGE, s.m. vl. Collége des cardi- 
. Leg, R. 2. 

.EGI ,s. m. vl. V. Coulegi. 
SEGIAL,, vl. V. Coulegial. 
,.8GIAT , ADA, adj. et s. f. vl. Col- 
rat. Colegiata, esp. Collegiata, port. 
to, ital. Collegi, ale. V. Leg, R. 
#EGIR , v. a. vl. coruaim. Collegir, 
egir, esp. Colligir, port. Colliger, 
*r, amasser, cueillir. 

n lat. colligere, m.s. V. Leg, R. 2. 
.ERETA , s. f. (colerète). Collerette, 
t que les femmes, et les jeunes filles 
èrement, mellent autour du cou. 

le coller pour collier, et du dim. eta. 


R. 
=a, 8. f. (colève). V. Coua-leva 


«ER, vl. V. Colier. 

,AGACIO,, 8. f. vl. coszicancia, cor- 
> Colligació, cat. Coligacion, esp. 
üo, port. Colligasione, ital. Liaison, 
ligue, enlacement. 

u lat. colligatio, m. s. V. Le. 
AGAMENT , 8. m. vl. Coligamien- 
7ollegamento, ital. Liaison. V. Col- 


IGANCIA , s. f. vl. Colligansa, 
» Collegansa, ital. Confédération. 


IGAR, v. a. vl. Colligar, cat. port. 
esp. Colligare, ital. Lier ensemble, 
re, comprimer. V. Leg, R. 

IGAT , ADA, adj. et p. vl. Colli- 
. Coligado, esp. Conjoint, ointe, 


TGATIU , IVA, adj. vl. Colligatif, 
joindre, à lier ensemble, 

TGIR, vl. V. Collegir. 

TRI, vl. Collyre. V. Collyro. 
ISIO, 3. f. vl. cozzo. Coll 


sione, ital. Colision, esp. Collisao, | 


ision, froissement ; vice du discours, 


a Tat. collisio, m. 8. V. Leg, R. 
2% es ajustamens de molas dictios 
molas consonans en una sillaba 
ts, francs, ferms. Fl. del gay sab. 
TZIO, vl. V. Collisio. 

OCAR SE , v. r. (sé coulloucá); 
wa. Collocar-se, port. Colocarse, 
Collocarsi , ital. Se colloquer, se 
er dans l'ordre des créanciers qui 
tre payés. 

1a lat. collocare, m. 8. V. Loc, R. 
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COLLOCAT, ADA, adj. et P. (coulloucàá, 
âde); courzoucar. Collocado, port. Colloqué, 
à son rang, en parlant d'un créan- 





Éty. du lat, collocatus, m. 8. V. Loc, R. 

COLLOCATION , s. f. (coulloucatien); 
couzioocatizs, covzcoucarion. Collocació, cat. 
Colocacion, esp. Collocamento, ital. Colloca- 
çüo, port. Collocation, action de colloquer, et 
l'effet de cette action, 

Éty. du lat. collocatio, m. 8. fait de col 
pour cou, de loc el de ation, action de pren- 
dre place. 

„ COLLOGUI, s. m. anc. béarn. Colloca- 
tion. V. Loc, R. 

COLLOQUINTIDA, vl. V. Coloquinta. 

COLLOQUO, s. m. (collóque) ; Colloquio, 
ital. port. Coloquio, esp. Catlogui, cat. Col- 
loque, dialogue, entretien de deux ou de plu. 
sieurs personncs. 

Éty. du lat. colloguium, m. s. V. Locut, R. 

COLLOUCAR, et comp. V. Collocar, etc. 

COLLUCATIU, IVA, adj. vl. Collucatif, 
Qui luit, qui brille de toutes parts. 

Éty. du tat, collucere. 

COLLYRO, s. m. (coulyre); coucras. 
Colliri, cat. Colirio, esp. Collyrio, port. 
Collirio, ital. Collyre, médicament liqpyide, 
Qu'on emploie en lotion contre lës maladies 
des yeux. 

Èlty. du lat. collyrium, m. 8. dérivé du grec 
xo) Auptov (kollyrion), de xwAüw (kôlyô), em- 
pêcher, et de éw (rhéô), couler, c'est-à-dire, 
qui empêche de couler. 

COLME, OLMA, adj. vl. Colmo, cat. esp. 
Plein, pleine. 

Ety. du lat. cumulus, l'excédent, le par- 
dessus. 

COLMIS, s. m. vl. Nom d'un peuple. 

Outra mar Turcs ni Colmis. 

COLO, COLA, désinence dérivée du lat. 
colere, colo, cultum, cultiver, habiter, hono- 
rer, adorer. ` 

COLOQBI, s. m. vl. Colobio, port. ital. 
Dalmatique, tunique courte. 

Ely. dulat, colobium, m. 8. dérivé du grec 
xoAd6tov (kolobion), chemisette sans manches, 
fait de xoAo6éw (kolobeô), mutiler, tronquer. 

COLOBRA, s. Í. (colübre); cozosnz, co- 
roam. Culebra, cat. esp. Cobra, port. Colu- 
bro, ital. Couleuvre, serpent. V. Anguilha 
de bouissoun. 

Ély. du lat. colubra , m. 8. 

COLOBRE, ct 

COLOBRI, s. m. vl. V. Colobra. 

COLOBRINA, vl. V. Couloubrina. 

COLOFOGNA, et 

COLOFONIA, s. (. dl. Colofonia, cat. 
Colophane. V. Colophama. ` 

COLOGAR, v. â. vl. corocuan. Collocar, 
pert. cat. Colocar, esp. Collocare, ital. Col- 
loquer, placer, établir. 

Ety. du lat. collocare, m. 8. V. Coulloucar 
et Loc, R. 

COLOGUAR , vl. V. Cologar et Coul- 
loucar. 

COLOM, s. m. vl. Pigeon. V. Colomb. 

COLOUMB , covzouma, rad. pris du latin 
columba, colombe, pigeon, qui est probable- 
ment dérivé du grec xoAvp6àç (kolumbas), 





COL 


plongeon, formé de xo\vp6áw (kolumbaó), 
nager, plonger, nom donné d'abord à un oi- 
seau aquatique, qui avait, comme les mouet- 
les, qui eq ressemblance avec les pigeons ; 
d'oà : Colom, Colomb, Colomb-a, je 
at, Colomb-et, Colomb-ier, Colomb-in. 

De columba, par le changement de o en ou : 
Couloumb, Couloumb-a, Couloumb-ada, 
Couloumb-ier, Couloumb-in, Couloumb-ina, 
Couloum-et, Couloumb-et , Coulon. 

COLOMB, s. m. vl. corom, cozomna. Co- 
lom, anc. cat. Pigeon, colombe. V. Pigeoun 
et Couloumba. 

Ely. du lat. columbus, par apoc. V. Co- 
lomb, R. 

COLOMBA, s. f. vl. V. Couloumba cl 
Colomb, 
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COLOMBIER, s. m. vl. V. Couloumbier 
et Colomb, R. 

COLOMBIN, INA, adj. vl. Colombino, 
ital. De pigcon, de colombe. V. Colomb , lt. 

COLOMBION, 8. m. (colombión). Métal 
d'un gris sombre, prenant du brillant par le 
frottement, que M. Hatchett a découvert en 
1801, dans un minéral oà il était à l'état de 
colombate, de protoxyde de fer et dc man- 
ganèse. 

Éty. Ce métal ayant été trouvé en Améri- 
que, M. Hatchett, a voulu le consacrer à la 
mémoire de Christophe Colomb, en lui don- 
nant le nom de colombium. 

COLOMER, s. m. vl. Colomer et Colo- 
mar, anc. cat. Colombier. V. Couloumbier. 
R COLOMPNA, vl. V. Coulouna et Colon, 

ad. 

COLON, couroun, courouna, rad. pris du 
lat. columna, colonne, dérivé de columen, 
parce, que les colonnes soutiennent les com- 

les, lcs faltages, etc. : Quod culmina susti- 
neant, Festus. ou du grec x@dov (kòlon), pied, 
jambe ; d'oàü : Colon-el, Colonn-a, Co- 
lompn-a; et par le changement de lenr: 
Coron-da, Courouenda. 

De colon, par le changement de 0 en ou , 
couloun : Couloun-a, Couloun-ada, Cou- - 
loun-ela, Courouend-a, Couround-age, 
Couround-oun, Courowun-el. 

COLON, i. vl. Colom, anc. cat. Colo- 
mo, esp. port. ital. Colon, celui qui cultive. 

ty. du lat. colonus. V. Col, R. 3. 

COLON, vl. Ils ou elles vénèrent, de 
colere. V. Col, R. 3. 

COLONHES, s. m. vl. Epéc fabriquée à 
Cologne. 

Èy. de colonha et de es. 








COLONHET , s. m. vl. Fusain ou bone 
net de prètre ; isseau. V. Bounet de 
capelan, 

D'un albre c'um fusan hapella o colonhet. 


Deudes de Prades. 


COLONNA, vl. Coloune. V. Coulouna ct 
Colon, R. 
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COLONTIERS, adv. vl. Combien, volon- 
tiers. Gl. occ. Altér, de Volontiers, v.c. m. 
[apr 8. f. anc. béarn. ? 
iml maridage debèn ha- 
be s Llonyes ás ee De la mort dèu h 
Fors et re de Béarn, 


Rubr. de Penas et Emendas, art. 2. 
COLOPHANA, s. f. (colopháne) ; cozo- 


_non Fars peebe cozoroma. 
lophone et 


Ce nihane, epc d espèce de e dedin dont les j joueurs 

escena le corde, è, frottent leur r archet, et 

ivains le papier qu'ils ont gratté pour 
pe qu' ri bele, 4 San ar aco 

du grec xolopwvla (kolophônia), de 

Colophone < S lle d'Ionie, b eb fon nade 

d'apord Cceitle résine Pour les usages indi- 








T eete préparation consiste à faire fondre 
deux parties du résidu de la résine ordinaire 
distillèée avec une parlie de poix blanche. 


COLOPHONIA, vl. V. Colophana. 
GOLOI QUINTA , 8. f. "(coulouqüïnte) ; 
Goloquinia cat. Cologuintida cp. est 
Colloguintfda , ital. Colloguimt, all 
quinte ou concombre amer , Cucumis colo- 
cynthis, Lin. plante de la fam. des Cucur- 
bitacées , originaire de Barbarie. 
Éty. du lat. colocynthis, m. 8. dérivé du 
grec xohoxuvüiç (colokynthis), le même. 
aA pulpe de cette plante est d'une amer- 
tume extraordinaire et jouit d'une vertu pur- 
galive très-prononcée. 

COLOR , cousova, radical pris du latin, 
color, coloris, couleur. Dérivés directs: Color, 
Color-ar , Color-at , ada, Colora-ment, Co- 
lora-cio , Des-coloramen , Des-coloracio , 
Des-coloratiu , Des-colorar , Es-cot colorir, 
Des-color-at color-it, 

o en ou: [224 Frati et les mi sole, 

COLOR, 8. f. vl. Couleur, espèce, qi 
lié, manière , eplendeur , s éclat: prdlente, 

V. Coulour et Color, R. 
Jaus color de ignorança, 
Juus color de absencia. 
Fors et Cost, de Béarn, 

GOLORACIO , s. f. vl. Coloracion , esp. 
Colorasione, ital. Coloration , coloris, 

Ety. de color et de acio. V. Color, R. 

COLORAMENT , 8. m. 1. Coloramiento, 
anc. esp. Coloramento , il l. Coloration. 

Éty. de colorar et de ment. V. Color , R. 

COLORAT, v. a. vl. V. Coulourar et 


Color , R. 

COLORAT , adj. et p. vl. V. 
Coulourat et Color) K 

COLORATIU , Ta, adj. vl. Colorativo, 
esp. Coloratif, qui a la vertu de colorer. 
V. Color, R. 








COLORIR, v. a. n. vl. Colorir, cat. esp. 
rt. Colorire, Colorer , se colorer. 
Ç. Color , R. 


vl. Coloré, ée. 
COLOSSAL (couloussâl, áe) ; 

Colossale , ital. 'coloral , eop. Colossal, port. 

Colosal, ale, d'une grandeur extraor- 


COLORIT , IDA, 42 d 





Bay. "du lat. Colosseus, m. 8. 
COLOSSO , s. m. (colósse) ; Colosso, 
ital. port. cat. Coloso , esp. Colosse, statue 





COL 
dont la proportion est fort au-dessus de la 
taille natarelle ; telles qu'étaient celle du soleil 


à Rhodes, élevée vers l'an 300 avant J.-C. 
Charès de Lindes ; et celles des empereurs 
léron et Commode. Fig. Homme d'une gran- 
de taille. 
Éty. da lat. colossus, dérivé du gree 
xohoacòç (kolossos), m. 8. 
COLOT , adj. vl. cozorz. Altér. de golot , 


goulu, gourmand. ` _ 
Y. Colobre et Colobra. 


cozi, 8. f. vl. Coulpe. v. Coulpa et 
ulp, R. 

COLPABLAMENT , adv. vl. Culpable- 
ment , cat. Culpablemente , esp. Culpavel- 
mente, port; Colpabilmente, ital. Coupable- 
ment, Giminellement, 

Etz. de culpabla et de ment, d'une manière 
coupable. V. Coupable et Culp, R. 

COLPABLE , ABLA , adj. vl. V. Cou- 
pable et Culp, R. 

COLPAL, vl. V. Colpau. 

COLPAR , v. a. vl. Culpar, cat. 
port, Colpar , „ ital. [nculper , accuser. 
neuipar et. et Culp, R. 

COLPAU , adj. vl. cozrat. Coupable, 
ks cn m. Taul, criminel, coupable. v. Culp, 

COLPIER, s. m. vl. Batailleur. 

Èty. de colp et de ier , qui porte des coups. 

COLPORTAGI , s. m. (coulpourtátgi) ; 
courzroumracz. Colj portage , état » ier , 
de colporteur. 

COLPOURTUR, s.m. (coulpourtü); man- 
cmaxpoun, mxacixa , ronta- Baita. Colporteur, 
homme qui fait métier de porter dans les 
maisons, des marchandises pour les vendre. 

Éty. de col, cou, épaules, el de pourtur > 
qui porle sur les épaul les. V. Col et Port, R. 

COLQUET , vl. ll ou elle se coucha. 

COLRA, s. f. vl. Bile ; il ou elle recueil- 
lera. V. Colrat et Coler, Rad. 

COLRADI, nom d'homme, vl. Conradin. 

COLRAT , ADA, adj. ep. vl. Colrad , 
lo: 











cat. Alt. de Colorat, ada , coloré, êe , teint, 
einte. 

COLRE , v. a. vl. Colrer , anc. cat. Co- 
lere, anc. énérer, célébrer , adorer , 





V. Coler, accueillir, honorer. 

ty. du lat. colere , m. 8. V. Col, R. 3. 

COLRET , s. f. vl. cozaa. Flegme, bile. 

ty. Alt de Colera , v. c. m. et Coler, R. 

Colrets jaunas e negras, biles jt jaunes et 
noires. 

COLS, vl. Contr. de Com els, comme les. 
V. Collina, Col et Colla. 

COLT ,'adj. el p. vl. corz. Cultivé, 
révéré. 

COLTELADA , 8. f. vl. coursitava. 
Estafilade , coup de couteau. 

COLTELLADA , 8. f. vl. Coltellada, cat. 
V. Coutelada et Coutel, R. 

COLTHEL, vl. Coltel). cat. V. Coutel. 

COLTIVADOR, 8. m. vl. V. Cultivatour 
et Col, R. 3. 

COLTIVAMENT , 8. m. vl. Cultivament, 
anc. cat. Coltivamento, ital, Culture, V. 
Cultura ; pour adoration, V. Adoration. 

Èty. de coltivar et de ment. V. Col, R. 3. 


COL 


COLTIVAR, v. a. vl. 
tivar , vénérer , honorer. 





„ (001-tór ); com- 


COLTRE, s. m. vl. Coliro, ital. Coulre. 
V. Coutre. 
COL-TRINCAR SE, v. r. di. Se rom. 
pre le cou. V. Col , R. 
COLUENHA , nom de lieu. Cologne. 
Éty. da lat. colonia. 
s. m. vl. Colam, sorte de 
=œ 





COLURI, vl. et 
es ee Da s. m. (coulüre); Colure, cat. 
=c ital, de la cpie, Qi conne 
p 


Ety. du nae colurus , dérivé da gre 
xdhoupoc (kolouros), taillé, mutilé, éceurié 
formé de xooów (kolouô), couper, et baren 
Cupà (oura), queue, extrémité, à cause des 
entailles qu'on a faites à ces deux cerdes 
pour soutenir tous les autres. 

COL-VERD , s. m. (col-vèr). Nem 
du canard sauvage dans beaucoup d'en- 
droits. V. Canard sauvagi, Colet Verd, R. 

COLZAT , 8. m. (colzá). Chou colzat, ou 
simplement colat , Brassica oleracea er- 
, Lin. plante de la famille des Cra- 
cil res, cultivée particulièrement à cause de 
l'huile qu'on retire de sa graine. 

Ey. du celt. cawl ou chaulw, légume. 

aul 





C. O. M. vl. Ces lettres sont it employes 
pour fesigher le nombre cent mille. 

COM, adv. et conj. vl. com , co. Lan 
cat. Como, esp. port. Come, ital. Comme, 
comment, de même que, ainsi , [err 
avec. V. Coumo. 

Éy. du lat. cum, quomodo, ïl 
quelquefois , si , aed, u aissi, z i 

Si com , eissi com, enaissi com, cossi, 
qui H ne changent point 6a significaljon œr- 

inaire. 

Com que m n'an, quoiqu'il m'arrive. 

Com que s vueilla, eiu on voudra. 

COMA , s. m. vl. Coma, cat. esp. ital. 
Comma, Sorte de i 
en deux points placés l'un au-dessus de 
l'autre. (:) 

Éty. du lat. comma. 

CÒMA, s. f. (cóme); Coma, lat. Chiome, 
ital. Coma, anc. esp. port. Crinière du cheral, 
longs crins qui croissent tous le long du cou 
des chevaux ; vl. chevelure, queue de comèle. 

Éty. du grec xópn (komè) „ cherelure , 
formé de xopéw (koméô), 

COMA , adv. et conj. nèr Comme. V. 


Coumo. 
COMA, vl. Quasi, v. c. m. 


COM 


AFRA, vl. V. Comaire et Coumaire. 
AIRE, , s. Í. vl. comanz, comarma. 
maire 


AN, 8.m. vl. comanz. Comando, esp. 
dre, commandement; homme, sujet, 
œ, homme recommandé. V. Cou- 
ment et Mand , R. 

(ANDA, s. f. vl. coummaxpa. Comanda, 
nenda , port. Commandement, ordre, 
on; dépôt , chose confiée ; puissance , 
tion, recommandation ; commandite. 
[ANDADOR , 8. m. vl. comanvarmz. 
ador , cat. Comendador , esp. port. 
ndatore , ital. Ordonnateur, celui qui 
:, commandeur. V. Mand, R. 
ANDAIRE, , 8. m. vl. comaxpanon. 
zdor ,cat. Camendador, esp. port. 
ndatore , ilal. Commandant, maitre, 
i commande, commandeur. V. Mand, 


(ANDAMENT,, 8. m. vl. comanpauzex. 
dament , cat. Ordre , injonction; 
, Interrogation, recommandation. V. 
ndament. 

(ANDAR , v. a. vl. Invoquer #conm- 
avec prière; confier, mettre en dépòt ; 
rer vassal. Gl. occ. 


du lat. commendare , m. 8. V. Mand, 
ANDAT , adj. et p. vl. Confié, 
1rdé. V. Mand, R. 

ANDATARI, 8. m. vl. commannitau:. 
ndataire, 

AT , adj. vl. Comato, ital. Chevelu , 
e crinière. 

du lat. comatus , ou de coma et de at. 


AYRE, vl. V. Comaire et Coumaire. 
B , BA, adj. vl. cowusa. Courbe. 
L'espagnol dit combar, pour courber ; 
lu grec Kaprmò (kampè) , courbure. 
BA, s. f. vl. Vallée, vallons tertre , 
V. Coumba. 

BATEDOR , s. m. vl. Combatidor , 
mbattilore, ital. Combaltant, assail- 
lerrier. V. Coumbatant. 

le con , de bat et de edor , celui qui se 
3.... V. Battr , R. 

BATEMENT , s. m. vl. cousatcuen. 
iment , anc. cat. Combatimento , esp. 
fimento , ilal. Combat , attaque. Voy. 


de com, de bat et de ment. V. Batr, 


BATRE et 

(BATTRE, vl. V. Coumbatre. 
BEL, , s. m. vl. Vallon, ravin. 

de comba et du dim. el. V. Coumba, 
l'ane flèche. GI. occ. 

BEMENT', s. m. vl. Enfoncement , 
V. Coumba. 

BINAR, v. a. vl. Combiner , joindre. 
mbinar et Bis, R. 

BINAT , V. Coumbinat et Bis, R. 
(BINATIU , IVA, adj. vl. Combina- 
peut ètre ou qui est combiné , joint , 
ollectif. 

de combinat et de iu , susceptible 
ombiné. V. Bis, R. 

IBIROUS, s. m. (combiróus) , dl. Les 
18. Sauv. 


COM 


COMBURIR , v. a. vl. Brüler , embraser. 
V. Coumbourir. * 

COMBURIT, IDA, adj. et part. vl. Brülé , 
ée , embrasé. 

COMBUSTIO , vl. V. Coumbustion. 

COMCA, vl. V. Conca. 

COMDADOR, adj. vl. Comptable , à 
compter. V . Comptable et Compt , R. 

COMDAR, v. a. vl. Compter ; raconter. 

COMDIERS , 8. m. pl. vl. cowrtries. 
Jetons. 

COMDIERS, s. m. vl. Terme qui parait 
correspondre à calendrier. Sauv. . 

COMDOR, s. m. vl. Comte relevant im- 
médiatement du roi. V. Comt ,R. 

COME, nom d'homme. V. Cosme. ` 

COME, s. m. (cômé) ; como, coms. Comitre, 
esp. Comite ou comme, bas-olicer de galère 
qui commande la chiourme; il èst à l'égard 
des forçals, ce qu'est le maitre d'équipage 
à l'égard des matelots. 

Éty. de l'ital. comito „ dérivé du lat. comes, 
comitis, m. s. V. Comt, R. 

COMEDER , v. a. vl. Manger, dévorer. 
V. Mangear. 

Ëty. du lat. comedere , m. s. 

COMEDIA,, s. f. vl. Sorte de composition 
littéraire. V. Coumedia. 

COMEL, s. m. (comèl), dl. Sot , nigaud. 


Sauv. 
COMEMORACIO , et 
COMEMORATIQ, vl. Voy. Coumme- 
mouration. i 


COMEN, vl. V. Comens. 

COMENCEIA, adj. et part. f. vl. Com- 
mencée, V. Coumençat et Coumenç , R. 

COMENCHAR, vl. V. Comensar. 

COMENCZAR, v. a. vl. V. Començar et 
Coumençar. 

Coumenczar lo, le commencement. Voy. 
Coumenç , R. 

COMENDABLE , adj. vl. Comendable, 
anc. esp. Commendabile, ital. Recdfman- 

e. 


Éty. Commendabilis, m. s. V. Mand, R. 


COMENDADOR, vl. V. Comandaire. 

COMENDATIO, s.f. vl. Canmendazione, 
ital. Recommandalion , consideration. 

Éty. du lat. commendatio, m. s. Voy. 
Mand, R. 


COMENHAR, vl. Voy. Coumençar et 
Coumenç , R. 

COMENS, s. m. vl. Coment, cat. Comento, 
esp. port. ital, Commentaire. Voy. Coumen- 
lari. 

COMENS, s.m. vl. Comens, tinc. cat. 
Commencement. V. Coumençament et Cou- 
menç , R. 

COMENSADOR , , vl. V. Coumençant et 
Coumenç, R. 

COMENSAILLA, 838. f. vl. Commence- 
ment. V. Coumençament et Coumenç , R. 

COMENSAIRE , 8 m. vl. Cominciatore, 
ital. Commencant. V. Coumençant et Cou- 
menç , R. 

COMENSAMEN, s. m. vl. V. Coumen- 
çament et Coumenç , R. 

COMENSANSA, s. f. vl. V. Coumençança 
et Coumenç, R. 

COMENSAR , comman, Y. â. vl. Voy. 
Coumençar et Coumeng , R. « 


COM 52t 
, 8. f. vl. Commence- 


ment. V. Coumenç , R. 
Á la commensazon , d'abord. 
COMENSURACIO , s. f. vl. Commensu- 
racio, cat. Conmensuracion , esp. Com- 
mensurabilité. 
COMENT , adv. vl. Comment. V. Coumo. 
Éty. du lat. quomodo. | 
COMER, v. a. vl. Comer, esp. Manger. 
Ély. du lat. comedere. 


GOMERGAT, ADA, adj. et part. vl. 
Commaunié , ée. 

COMES, vl. ]l ou elle gagna, paria. 

COMESSAMENT , vl. Alt. de Comença- 
ment. V. Coumençament et Coumenç, R. 

COMESSARI, vl. V. Coumissari. 

COMESTIBLES, s. m. pl. (coumesti- 
blés). V. Coumestibles. 

COMESTIO , s. f. vl. Le manger , repas. 

Éty. du lat. comessatio, m. s. de comedere , 
manger. 

COMETA, s. f. (couméte); coumerta. Co- 
meta , lat. cat. esp. port. ital. Comète , corps 
lumineux par réflexion , qui parait dans le ciel 
avec une ltraiïnée de lumière, qu'on appelle 
tantôt chevelure, tantôt darbe, et tantôt 
queue, suivant la forme qu'elle affecte ; on 
appelle lonchites , celles qui ressemblent à 
une lance. - 

Éty. du grec xou\tnç (komètès), chevelu, 
dérivé de xóun (komè) , chevelure. 

Les comètes sont des esgèces de planètes 
qui se meuvent dans un orbite immense , et 
dont l'apparition n'a lieu qu'à des intervalles 
très-éloignés dans notre système planétaire. 
On croit que les Chaldéens ont eu les pre- 
mières idées justes sur la nature des comètes:; 
c'est da moins l'opinion de Sénèque , le seul 
philosophe de l'antiquité qui ait considéré ces 
astres comme de véritables planètes. Par- 
mi les modernes , Décartes a reconnu le pre. 
mier cte vérité : avant lui on ne regardait 
les comètes que comme des météores. Enfin 
les découvertes de Newton ne laissèrent plus 
de doute à cet égard. On doit à Legendre la 
méthode pour déterminer l'orbite de ces 
corps célestes. Boquillon. Dict. des Inv. 

L'apparition d'une comète fut pendant 
longlemps regardée comme le présage de 
grands désastres, préjugé que la connais- 
sance de leur vrai nature a fait disparaitre , 
ce qui a fait dire à Voltaire : 

Comètes que l'on craint à l'égal du tonnerre , 
Cesvez d'épouvanter les de la terre, 
Dams une clliprerfcamense achevez votre cours , 
Remontes , descendez près de l'astre des jours , 


Lancesz vos feux „ volez , et revenant sans cesse, 


Des mondes épuisés rauimez lu vieillesse. 


En 1193, avant J.-C. une comète est obser- 
véc aux environs des playades, qui va dispa- 
raitre vers le cercle arctique. 

En619, avant J.-C. on observe, pour la pre- 
mière fois , la comète périodique qui apparut 
à la mort de Jules-César , dont la période 
parait être de 575 ans. 

En 44, réapparition de la même comète. 

COMETEDOO , s. m. anc. béarn. Qui a 
commis? = > 

COMETRE  , v. a. vl. commarran. Come- 
frer, cat. Cometer , esp. Commettler , port. 
Commettere , ital. Commettre, défier, pro- 
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voquer, attaquer , confier , entreprendre, 
risquer. V. Cometter. 
Ety. du lat. commiltere , m. 8. 
CÒMETTER, 
mztaz. Àltaquer. 
COMEYRAR, v. n. vl. Suivre les baptê- 
mes , faire des commères , se traiter de com- 
père et de commère. 
COMI , 8. m. Ancien nom du cumin. 
COMI, s. m. di. Comité. V. Come et 


Comt , R. À. Co 

COMIAR , v. a. vl. Congédier , renvoyer. 

COMIAT , vl. V. Conjat et Comjat, R. 

COMIET, s. m. vl. Congé. V. giet 
et Comjat , R. 

COMINACIO , s. f. vl. Comminació , cat. 
Comminacion , esp. Comminaçao , port. 
Menace. 

Ely. du lat. comminatio. 

COMINAL, vl. Cominal , cat. Commun, 
semblable , pareil. V. Comunal. 

Éty. du lat. communis, commun. V. Mun, 





COMINALAMEN , adv. vl. En commun. 
V. Mun, R. et Comunalmen, 

cQI „ 8. m. vl. De la commu- 
nauté. ` 

Éty. du lat. communiter, en commun. 
V.Mun,R. 

COMINALEZA , vl. V. Coumunautat. 

COMINALMEN, adv. vl. Communément, 
ensemble , en commun. 

Ety. du lat. essmmuniler , m. s. V. Mun, 


COMINALS, 8. m. pl. vl. Cominales seu 
comunes. Espèces de syndics qui , dans le 
commencement du XIV*=* siècle , jugeaient 
des différents survenus relativemeni aux pro- 

riélés rurales, situées dans le territoire de 
la commune. 

COMINALTAT „, s. f. vl. commazrat , 
communautat , comomrrat. La commui 
la partie de la population d'uneville, di: 
de l'ordre des chevaliers et de celi 
bourgeois. V. Coumunuulat, 

Éty. du lat. communitatis, gén, de com- 
munilas, m. s. V. Mun, R. 


Coumission. 
COMISTIBLE , s. et adj. d. béarn. Alt. 
de comestible. V. Coumestible. 
di. COMJADAR, v. a. vl. comszan. Congé- 
lier. 

Éty. V. Comjat ,R. . 

COMJAT, 8. m.vl. Congé, pièce de vers des 
Troubadours dans laquelle un amant déses- 
péré par les rigueurs de sa dame , lui déclare 
qu'il s'éloigne el qu'il porte ailleurs son 
hommage et ses vœux. Rayn. 

Ely. de la basse lat. camialus. V. Com- 


jat, R. 

COMJAT , consan, covczm, coumarer, 
radical pris du lat. barb. comiatus ou commia- 
tus, dit pour commeatus, qui signifie sou- 
vent dans les bons auteurs, licence, congé. 

De comiatus, par apoc. comiat ; d'ou : 
Comi-et , et par le changement dei enj, 
comjat , conjad ; d'ou : Comjat, Comjad-ar, 
Comj-iar, A-comjadar , A-comjad-at. 
13.4 e changernent àa den d Cong-et , 

inged-iar , Coung-et ing-iet , 
ged-iat. ? 
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COMJAT, (conjat), 8. m. comar, co- 
matz. Congé , permission, adieu. V. Coun- 
giet et Comjat, R. 

"COMJIAR, vl. Congédier, V. Counge- 
diar et Comjat, R. 

COMMANDA, vl. V. Comanda. 

COMMANDITARI , V. Comandatari. 

COMMAZIL , s. m. vl. Camp-mènil , 
le principal mênil. V. Cap , R. 

COMMENDATIU , IVA, adj. vl. Com- 
mandatif, ive, qui sert au commandement. 

Et. du lat. commendativus , m. s. Voy. 

,R. 

COMMETTER , v. anc. béarn. Commet- 
tre. V. Coumettre ct Mettre, R. 

COMMETTUT , UDA, adj. et p. anc. 
béarn. Commis, ise. V. Mettre , R. 

COMMINUCIO, s. f. vl. Fracture, bri- 
sure. 

COMMISSION , vl. V. Coumission. 

COMMOCIO, vl. V. Coumoution. 

COMMONIMENT , vl. V. Comoniment. 

COMMONRAR , V. Comonrar. 

COMMOTIO , vl. V. Coumoution. 

COMMUNAL,, vl. V. Coumunal. 

COMMUNAUTAT ,vl. V. Coumunoutat. 

COMMUNIAR, Vv. n. Vl. cumemian, co- 
MENGAR ; CUMENJAR; CUMENEGAR ; COMERGUAR. 
Communier. V. Coumuniar. 

COMMUNION et comumon, vl. V. Cou- 
munion. 

COMMUNIQUAR , vl. V. Coumunicar. 

COMMUNITAT , s. f. vl. Communauté. 
V. Coumunoutat. 

COMMUTATIO , s. f. vl. La commuta- 
tion ou antimétabole , existe lorsqu'il y a 
deux pensées, dont l'une est opposée à l'au- 
Lre , et que les membres de phrase, oü elles 
sont exprimées, diffèrent en ce que le der- 
nier mot de l'un devient lc premier de l'aulre, 
comme : 


de focz ha sobreterra loc , 
Non pas la terra sobr el foc. 


FI. del gay sab. 


COMMUTATIU, IVA, adj. vl. comura- 
mw. Commuigliu, cat. Conmutativo, esp. 
Commultativo , ital. port. Variable , changea- 
ble , commutatif. 

COMO, vl. V. Come et Coumun. 

COMOCIO , vl. V. Commocio.. 

COMODAMENT , vl. V. Coumodament. 

COMODITAT , vl. V. Coumoditat. 

COMOL, s. m. vl. Cumuli, anc. cat. 
Colmo , esp. ital. Cumulo, port. Comble, 
tas, ames, meule. 

Éty. du lat. cumulus , m. s. V. Cumul ,R. 

COMOL, OLA, adj. vl. V. Coumoul. 

COMOL, 8. m. vl. Cumuli, anc. cat. 
Colmo , esp. Cumulo, port. Colmo, ital. 
Comble , tas , amas , meule. 

Éty. du lat. cumulus, m. 8. et Cumul ,R. 

COMOL, OLA, adj. vl. Colmado , esp. 








Colmo , ital. Comble , plein. V. Cumul , R. 
COMOLTAR, v. a. vl. Pétrir. 
COMONIMENT m. vl. commonmsent. 








Avis , avertissement, 
Ety. du lat. commonere, avertir, V. Mon, 


COMONIR, vl. V. Comunir. 
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COMONRAR , v. a. vl. comunoms. 
Avertir. 
COMONRER, 
V. le mot précédent 
„ COMORACIO , s. f. vl. Figure de rhéle- 
rique , délai , commoration, 
Ely. du lat. commoratio , m. s. 
Comoratios es cant hom retorna soen una 
autoritat o las paraulas que son de gren 
vertut. Fl. del gay sab. 
COMORDER, v. ë. vl. comonvan. Émoo- 
voir, exciter à..., V. Mc R. 
com rr ra L omorder. 
COMORSA ,, s. (f. vl. Agitation, dispale 
contestation. V. Mouv , R> ' 
GOMOS, s. m. vl. Trésor public. La com- 
mune. Gl. oce. 
> COMOT, s. m. vi. Commolion, agitatiou, 
vuit. 
COMOUTAS, adj. et p. f. pl. vl. ? 
Los descauzitz ab las lenguas comoutas. 
COMPACTIO, s. f. vl. Compasione, ital, 
Compacité, qualité de ce qui est compacte. 
Éty. du lat. compactio. 
*CÒOMPAGINACIO, 8. f. vl. 
cio, cat. Compaginacion, esp. 
emboltement. 
Èty. du lat. compago. 
COMPAGINAR, v. a. vl. Compagiaer, 
cat. esp. Assembler, relier, embolter, = > 
Ety. du lat. compaginare. 
COMPAGINAT, ADA , adj. et p. vl. Às- 
semblé, ée; relié, embolté. 
COMPAGNA, vl. V. Coumpagna d 
Coumpagn, R. L. v. 
COMPAGNATGE, vl. V. Coumpanafi, 
COMPAGNIA, vl. V. 
COMPAGNO, vl. V. Companch et Coun- 
pagnoun. 
COMPAI, d. béarn. Alt. de Coumpaire, 
v.c. m. et Pater , R. 
COMPAIGNATGE, 8. m. vl. Compe- 
gnie. V. Coumpagnia et Coumpaga, R. 
COMPAIN, vl. V. Coumpagnoun, 
COMPAINGNATGE, vl. V. Coumpe- 





vl. comparsa. Avertir. 





magi. 

COMPAINGNIER, 8. m. vl. Compagnon. 
V. Coumpagnoun et Coumpagn, R. 

COMPAIRE, vl. V. Coumpaire. 

COMPAIRESC, 8. m. vl. 

V. Coumpairagi. 

COMPANAGGE et. 

p EOMPANAGI, vl. V. Coumpenagi à 

an, R. 

COMPANATGE, vl. V. Coumpanagi t 
Nourritura. 

COMPANH `d m. vl. comrarmo, comva- 
wno, comrzam. Company, cal. Compaüere, 
esp. Compagno, ital. Compagnon, camarade; 
amant, adversaire, champion. V. Goumpeya, 

ad. 

COMPANHA, 8. f. vl. couravruma , con- 
ranma, comraama, Companya, cat. Comps- 
gnie, société, assemblée, association, troupe, 
foule. V. Coumpagnia et Coumpagn, R. 

COMPANHAR, v. à. et n. vl. Compa- 
gnare, ital, Mettre en compagnie , être de 
compagnie, s'associer. V. Coumpagn, R. 

COMPANHEIRA,, s. f. vi. Y. Com- 
paneiera. 

COMPANHER,, s. m. vl. Compagnos. 
V. Coumpagn, R. 
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PANHIA , s. f. vl. Companya , cat. 

nultitude. 

PANHIER , 8. m. vl. Companero, 

npanheiro , port. Associé , compa- 

r. Coumpagn, R. 

PANHIERA, s. f. vl. comrannmeina , 

mzvyna, Companera, esp. Com- 

`a@ „ port. Companyera , cat. Compa- 
„ dame d'honneur , amante. 

npagn, R. 

PANHO, s. m. vl. Companyo, cat. 

mon, testicule, adversaire. V. Coum- 


n. 
PANHONA, s. f. vl. Companiona , 
. Compagnone. V. Coumpagn, R. 
PANHOR, vl. V. Coumpagnoun. 
PANS, s. m. vl. comran. Camarade. 
npans. 

PAR, s. m. vl. V. Compans. 

PAR , adj. vl. Pareil, égal, sembla- 


la lat. compar, m. 8. 


PAR, 8.m. vl. 

lar es una aulra flors e vol dir 
uo parilatz so es engal nombres de 
„ 0 quaysh engals, am bela cazensa. 
ar est une autre fleur et signifie la 
hose qu'égalité, savoir: un nombre 
presqu'égal de syllabes, avec une 
xe agréable. 

PARACION, s. f. vl. Comparacio, 
tparacion, esp. Comparazione, ital. 
aison. V. Coumparesoun el Par, R. 
PARAMEN, s. m. vl. V. Coumpa- 


PARANSA,, Ss. f. vl. comranança, 
munt. Comparansa, cat. Compa- 
anc. esp. V. Coumparesoun et 


PARAR, v. a. vl. V. Coumparar. 
PARAR, adv. vl. Ses comparar, 
nparer, sans comparaison. 
PARAT , ADA, adj. et p. vl. V. 
rat. 

PARASO et 

PARATIQ , s. f. vl. Comparaison. 
üu lat. comparatio, m. s. V. Coum- 
n. 
PARATIU, IVA, adj. vl. Compa- 
it. V. Coumparatif. 

PAREISSER, vl. V. Coumpareisser. 
PARENT, ENTA , part. p. anc. 
-omparaissant , qui comparait, V. 


PARER, v. n. vl. Comparer , anc. 
iparire, ital. Comparaitre. V. Coum- 
r. 

PARTHR, v. n. anc. béarn. Compa- 
„ Pareiss, R, 

PARUTION, vl. V. Coumparution, 
PAS, 8. m. vl. Rhythme du vers , 


as es mesura que pauza de ver et 
trop no lauza. Fl. del gay. saber. 
npas est la mesure de ce qu'il faut 
>t qui blâme le moins comme le trop. 
ie aussi, compas, mesure , espace, 
mite. 

PAS, s. m. vl. Mesure, compas. 


npas. 
PASSAR, vl. V. Coumpassar. 
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COMPASSIO , s. f. vl. V. Coumpassion. 
Douleur, souffrance, affliction. 

COMPATIR, V. Coumpatir. 

COMPAYNHA, vl. V. Companha. 

COMPAZIBLE, adj. vl. Qu'on peut ar- 
rêter. 

COMPELLIR , v. a. vl. comrzzimn. Com- 
pellir, port. cat. Compelir, anc. esp. Fotrcer, 
obliger, contraindre. 

Ély. du lat. compellere, m. 8. 

Trayre degun ni compellir davant con- 
servatour. 

Trainer, ni appeller aucun devant des juges 
conservateurs. 

GOMPELLIT , IDA, adj. et p. vl. Com- 
pellido, port. Compellid, cat. Forcé, ée; 
obligé, contraint. 

Éty. du lat.. compulsus et @smpellare , 
forcer. 

COMPENDIQOS, adj. vl. Compendios, 
cat. Compendioso, esp. port. ital. Abrégé, 
accouru. 

Ety. du lat. compendiosus , m. 8. 

COMPENDRE, , v. a. vl. Compendrer , 
cat. Comprendrer, esp. Comprendere, ital. 
Coraposer, fabriquer, embrasser, environner. 

ÊEty. du lat. comprehendere, m. s. 

COMPENH, vl.' V. Coumpagnoun. 

COMPENRE ,, vl. V. Comprendre et 
Prendr, R. 

COMPENRE, vl. V. Coumprendre. Em- 
braser, enflammer. 

COMPENSACIO, vl. V. Coumpengsetion. 

COMPENSADA MEN, adv. vl. Avec ba- 
lance, mesure, harmonie. 

COMPENSAR, vl. V. Coumpensar. 

COMPERMUTAT', ADA, adj. et p. anc. 
béarn. Permuté, ée ; changé pour. 


Éty: du lat. permutatus , changé, et de 
com. V. Mut, R. 
COMPESSAR, vl. V. Coumpensar. 
COMPETENT, vl. V. Coumpetent. 
COMPETENTMENT , adv. vl. Compe- 
tentment , cat. Competentemente , esp. port. 
fal. Convenablement, suffisamment. V. Pet, 


COMPETIR, v. n. vl. Qanpelir , cat. 
Competer, esp. V. Coumpetar. 

COMPILAR, vl. V. Coumpilar. 

COMPILATIO, vl. V. Coumpilation. 

COMPIS, adj. (coumpis), dl. Revèche, 
quinteux, rétif. 

COMPISSADA, s. f. (coumpis). Ruade, 
Sauv. V. Reguignada. 

Éty. de compis et de ada. 


COMPISSAR, vl. V. Coumpissat. 
COMPLACENCIA, s. f. vl. Complacen- 
cia, cat. esp. port. V. Coumplaisença. 
COMPLAG, s. m. vl. Contentement, satis- 
faction. 
COMPLAGNER, vi. 
COMPLAIGNER , et. 
COMPLAINGNER, vl. V. Complanher. 
COMPLAINTA, vl. et 
COMPLAIT , vl. V. Complancha. 
COMPLANACIO , 8. f. vl. Aplanisse- 
ment , nivellement. V. Plan, R. 
COMPLANCH, 8. m. vl. Complancha. 
COMPLANCHA, 3. f. (coumplántche) ; 
COUMPLARCHA , COMPLANSA. lanta , anc. 


cat. Compiante „ Jtal. Complainte, romance 
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populaire d'un genre pathétique. V. Plagn, 
a 


Las coumplanchas de Berard, est le titre 
d'un poëme fait par un troubadour du 
XII=» Siècle ; plainte. 


Que Pluton per auzir ma pietouso coumplancho. 
De La Bellaud'ère. 


COMPLANGER , vl. V. Complanker. 

COMPLANHENSA , s. f. vl. Plainte, 
réclamation. 

COMPLANHER,, v. n. vl. comrracmzr , 
CONPLAIGNER, COMPLAINGNER, COMPLANGER. 
planyer , anc. cal. Complafiir , anc. esp. 
Compiagnere , ilal. Plaindre, gémir, la- 
menter. 

COMPLANHER SE, v. r. anc. béarn. 
Se plaindre ; complaindre. V. Plagn. R. 

COMPLANSA et 

COMPLANT'AA , vl. V. Complancha. 

COMPLECCIQ , 8. f. vl. cowruzexso, 
COMPLICION , COMPLECTIO , COMPLICIO 3 COMPLEITIÓO , 
comPuicion. Complexion. V. Coumplexzion , 
du lat. complexio , m. s. . 

En term. de poésie, union, assemblage. 

COMPLECTIO , vl. V. Coumplexion. 

CQMPLECXIONAT , vl. V. Com- 
plexionat. . 

COMPLEMENT , vl. V. Compliment. 

COMPLETA, et ` 

COMPLETAS, s. f. vl. Compieta, ital. 
Coumpletas, cat. V. Coumplias. 

COMPLETIU , IVA, adf. vl. Completivo, 
anc. esp. ital. Completiu , cat. Complétif , 
propre à compléter. V. Ple, R. 

COMPLEXIO , vl. V. Coumplexion. 

COMPLEXIONAL, adj. vl. conrczxionaz. 
Complexional , esp. Complessionale , ital. 
Qui est relatif à la complexion , constitu- 
tionnel, constitutif, organique. 

COMPLEXIONAT , adj. vl. comrPzacz:o- 
nat. Complexionat , cat. Complexionado , 
esp. pleicionado, port. Complessionato, 
ital. Organisé, formé, composé. 

COMPLIAMENT , adv. vl. V. Compli- 
dament. 

COMPLICAR , vl. V. Coumplicar. 

COMPLICIO , ê 

COMPLICION , vl. V. Coumplexion. 

COMPLIDAMENT , adv. vl. comruIiDa- 
wxw. Cumplidament , cat. Cumplidamente , 
esp. Complétement, parfaitement , à propos. 
V. Ple, R. 

COMPLIDAMENT , adv. vl. Compléte. 
ment. V. Coumpletament. 

COMPLIMEN , 8. m. vl. comrizuzext. 
Cumpliment, cat. Cumplimento , esp. Cum- 


primento, port. Comprimento, ital. Perfec- 


tion, achèvement, accompligsement , com- 
plément, perfection. 


Éty. du lat. complementum, m, 8. V. Ple, 
Rad. 


COMPLIR , v. a. vl. Complir , anc. cat. 
Cumplir , cat. mod. csp. Comprir , port. 
Compire, ital. Accomplir , achever , rem- 
plir , cembler. 

Ëty. du lat. complere, m. s. V. Ple, R. 

COMPLIT , IDA , adj. vl. coswusrTz. 
Complid , cat. Accompli , je, entier, par- 
fait, achevé, arrivé. 

Éty. du lat. completum. V. Ple, R. 
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Complitz de menassar, vl. menaçant au 
dernier point. 

Co ac complido, comme il eut achevé. 

COMPLITIO , vl. V. Coumplezion, 

„ COMPODRIR , v. n. vl. Se pourrir, 
infecter. 

COMPONDRE, vl. Compondrer , cat. 
V. Coumposar. 

COMPONEDOR, 5. m. vl. Componedor, 
anc. cat. esp. Compoedor , port. Composi- 
teur: O amigables componedors, ou amiable 
compositeur. V. Pons, R. 

COMPONG, adj. vl. Compungido , esp. 
port. Compunto, ital. Affligé, peiné, at- 
tristé, contrit. V. Pouncs, R. 

COMPONRRE ,, vl. V. Coumposar. 

COMPORT , 8. m. vl. Comport , cat. 
Comporte, esp. Comporto , ital. Conduite ; 
action , intensilé, force. 

COMPORTA, s. f. vl. Com) 
de tour ou de réduit placé au-. 
porte pour en défendre l'accès. 

COMPORTAMEN, 8. m. vl. comronta- 
wzns. Comportament , cat. Comportamiento, 
FA Conduite, mélange. GI. occ. V. Port, 

iad. 

COMPORTANCIA,, 8. f. vl. courontagza. 
Santé, réussite, végétation, portement. V. 

'ort, R. ` 

COMPORTAR , v. a. vl. Porter, com- 

r. V. Coumportar et Port, R. 

COMPOSICIÓ , 

COMPOSITIQO , et 

CQMPOSITION, vl. V. Coumposilion. 

COMPOST , OSTA, adj. et p. vl. Com- 
post, cat. Compuesto, esp. Composé , ée. 

Éty. du lat. compositus , m. 8. V. Pors, 
Rad. 


rte, sorte 
lessus d'une 


COMPOSTAMEN , adv. vl. Conjointe- 
ment. 

COMPOT , vl. Comput, v. c. m. 

COMPOZICIO , vl. V. Coumposition. 

COMPR , cnomr , cnoumr , 80U8-radical 
pris du lat. comparare , acheter , acquérir ; 
dérivé de cum , com , et de paro, parere , 
gagner , s'approprier ; comparare , compa- 
Ter, à été employé dans la loi Salique, dans 
la loi des Allemands, dams celle Lom- 
bards, dans les Capitulaires de nos rois et 
ailleurs, dans le sens d'acheter , d'acquérir, 
parce que celui qui achète faisant un échange 
de l'objet , acheté avec l'argent, qui est le 
signe de la valeur réelle ou converiue, com- 

ire le deux objets ; opération qui consiste 
L comparer, 

De comparare, par apoc. comparar ; et 
par sync. de a du milieu, comprar, dont le 
Tad, est compr; d'oà : Compr-ar, Re-com- 
prar, Compr-a, Compr-aso , Compr-aire, 

tc. 





etc. 

De compr , par métath. de r, cromp, 
croump ; d'ou: Cromp-a, Cromp-aire, 
Cromp-ar , Croump-aire, Croump-ar, 
Croump-adour , Croump-at , etc. 

COMPRA, s. m. vl. Compra, cat. esp. 
port. ital. Marché ou achat: Compra pal- 
mada , marché conclu par le frappement de 
la main entre le vendeur et l'acquéreur. 
V. Crompa et Compr, R. 

COMPRADOR, vl. 

COMPRADOUR , et 

COMPRAIRE , vl. V. Croumpaire. 
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COMPRAMENT , s. n. d. vaud. Achat, 
acquisilion, action d'acheter, 

Éty. de compra, achat, el de ment. V. 
Compr, R. 

COMPRAN, s. m. vl. Acheteur. V. 
Croumpaire. 

COMPRAR, vl. Comprar, esp. V. 
Crompar. 

COMPRARENC, s. m. vl. Acheteur. 
V. Crompaire. 

COMPRAS , s. m. f. pl. vl. Achats. 
V. Crompa. 

. COMPRAZO , s. m. vl. Achat , acqui- 
sition. V. Crompa et Compr, R. 
S OMPRAZO, 8. f. vl. Achat. V. Compr, 


l. ` 

COMPREA , adj. et part. dit en 1210 
pour compregda. Achelée. V. Comp, R. 

COMPREHENDABLE , adj. vl. V. 
Coumprehensible. 

COMPREHENSIU, IVA, adj. vl. Com- 
prehensiu, cat. Comprensivo, esp. Com- 
Préhensible, concevable, qui peut être conçu, 
entendu, collectif, 

Éty. du lat. comprehensibilis , m. s. 

COMPREMER , v. a. vl. V. Coum- 
primar. 

b COMPREN , vl. Il ou elle allume, em- 
rase. 

COMPRENDEMEN , s. m. vÍ. Com- 
Pprensivo, esp. Compréhension, embrasse- 
ment, réunion. 

COMPRENER, vl. V. Coumprendre. 

COMPRESSIQ , vl. V. Coumpression. 

COMPRESSIU , IVA, , adj. vl. coxruus- 
mu. Compressià, cat. Compresivo , e. 
Compressivo , port. Compressif , ive. V. 
Press , R. 

COMPROQBAR , v. a. vl. Comprobar , 
cat. esp. Comprovar , port. Comprodare , 
ital, Prouver, approuver , éprouver. 

Ely. du lat. comprobare, m. 8. "=. 

COMPROBAT , ADA" adj. et p. vl. 
Prouvé, approuvé. 

COMPROMES , 8. m. vl. V. Coum- 
proumes. 

COMPROMETRE , vl. V. Coumprou- 
mettre. * 

COMPROMISSARI , 8. m. vl. Compro- 
missari , cat. Compromissario, esp. ital. 
Arbitre, dépositaire et juge d'un compromis. 

ty, du lat. compromissarius, m. 8. 

CÔMPT, sous-radical pris du latin com- 
putare, compler , dérivé de cum, com, el 
de pulare, pulo, penser, juger, estimer, 
avec attention. put; d'o 

e compulare, par apoc. comput; d'ou : 
Compwt et Compot, par le changement de u 
en o. 

De comput, par suppr. de u, compt; d'oà : 
Es-comple, Bes-compte, Compt-e, Compt- 
abilitat, Compt-able, Compt-adour , Compt- 
aire, Compt-ant, Compt-ar , Re-comptar , 
Des-comptar, Bes-comptar, Mes-comptar, 
Es-comptlar, Mes-comple, De-bescomptar, 
De-bescomple,etc. par la suppr. dep : Comtar, 
Comte, A-contar, Bes-comtar, Bes-conte, 
Sobre-comtar, Comt-ador. 

De comt , par le changement de t en d: 
Condar , Comdador, Cond-ant, Cond-at. 

compt, par le gement de o en ou, 
les mèmes.mols par Goumpt. 





CoM 
COMPT ses tot, expr. adv. vl. Sans 


comparaison. 





mtis(ration publique ou particulière. 

Éty. de Compt, R. et de abilitat. 

COMPTABLE, adj. (countáblé); cova 
vanta, Comptable, celui qui est assujetti à 
rendre compte. 

ty. de compte et de la term. able, sujet à 
rendre compte. V. Compt, R. 

COMPTADOUR, 8. m. (countadóa); 
counrtavoun, coumrromm- Contador, eat. 
esp. Comptoir, table ou burcau sur lequel un 
négociant expose sa marchandise, paie ou 
reçoit de l'argent. 

ly. de compte et de adour, gü sert à 
compler, sur quoi l'on comple. V. Compl, 

ad. 





On nomme: 


ABATANT, la portion de deune, fermée par des beiquen, 

* _ qat 0e lève et s'abaiase à tolonté pour domser pousaga, 

COMPTAIRE , 5. m. (counláïré); Con- 
tador, port. cat. esp. Contatore, ital. Celai 
qui compte, calculateur. 

Ely. de compte et de aire. V. Compt , R. 

COMTAN, 8. Ce mot signifie prose, 
dans cette phra: [ovas escrichas en com- 
tans, nouvelles écrites en prose. 

COMPTANT , adj. (coumtán); Comp- 
tant, anc. cat. Comtante, .. : 
Argent comptant , argent que l'on comple 
immédiatement après le marché. 

Éty: de Compt, R. et de ant. 

COMPTAR, v. a. (coumplá); covmrran, 
countam. Conlare, ital. Contar , esp. port. 
Comptar, anc. cat. Compter, faire le dénom- 
brement de plusieurs choses pour en coa- 
naitre le nombre; v. n. se proposer, faire 
fonds sur... 

Éty. de compte et de ar, faire un compte, 
ou du lat. computare. V. Compt, R. 
$ 14 poou comptar per una, il l'a échappée 

elle. 

Compla plus, elle ne compte plus, dit-ca, 
d'une femme qui approche du s. È sca 
accouchement, A 

COMPTAR, v. a. Epeler , nommer les 
lettres de l'alphabet et en former des sylla- 
bes en les assemblant l'une avec l'autre. 
V. Compt, R. 

COMPTAT;, ADA, adj. et p. (courali, 
âde); covmerar. Contado, port. Compté, ée. 

Éty. de compte et de at, compte fait. Voy. 
Compt, R. 
= COMPTE, s. m. (cónté) ; Conto, ital 

Cuenta, esp. Conta, port. Gomple, cat. Comp- 
te, suppulation, calcul, état des choses qu'on 
a données ou reçues; papier contenant œ 
calcul; profit, avantage. 

z Éty. du lat. compuéum, m. s. V. Compl 
ad, 


Compte de bouticari, compte d'apolhicaire, 
comple enflé, grossi. t a 
COMPULCION, s. f. vl. Compulsió, 
Compulsion, esp. Compulsion. 
„ Èty. du lat. conpulsionis, gén. de compul- = | 
sio,m.s. _ * 
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PULSORI, vi. V. Coumpulsoira; 
PUNCIO, et 
PUNCTIQ , vl. V. Coumpouncltion. 
PUT, s..m. (coumpüt); Compulto, 
« Cat. Computaçao , port. Comput, 
yest employé qu'en parlant des sup- 
s de temps qui servent à régler le 
er ecclésiastique. | 
la lat. computum. V. Compt, R. 
PUTAR, v.a. (computá); Compu- 
esp. Calculer, dénombrer, compler. 
lu lat. computare, m. s. 
QUES, ESA, adj. vl. Conquis, ise. 
quist et Quer , R. 
5; s. m. vl. Comte. V. Còmte, consul. 
7oms, venant de comes, était sujet, et 
enant de comilis; régime au singulier. 
”. Comt, R. 
T. coms, rad. pris dau latin comes, 
compagnon, comte, formé de l'an- 
be comire, composé dc cum, com et 
ller avec, parce que dans l'origine on 
le nom de comte; à ceux qui allaient 
3 proconsuls et les propréteurs dans 
'inces, pour y servir la république : 
; les tribuns, les préfets, les écrivains, 
adil. Sous les empereurs, on donnait 
même litre aux personnes distin- 
ni étaient à leur suite, el furent ainsi 
8: à comitando, vel comeando. 
mes : Coms. 
mitis, gén. de corries : Comit-iva, par 
t suppression de í du milieu, comt; 
omi -al, Comt-at, Comt-e, Comt-essa, 
3-in, Ves-comlessa , Vi-comtessa , 
e, Ves-comtat, Vi-comtat, Ves-com- 
var le changement deo en ou, les 
nots. 
TADOR, s. m. vl. Conteur; celui 
tle compte: V. Compt, R. 
TAIRE, s.m. vl. Contador , cat. 
t. Contatore, ital. Conteur. 
le comtar et de aire. V. Compt, R. 
TAR, V. Comptar. 
TAL, adj. vl. Comtal de comté, 
omte 


V. Comite. 

TAR, v. a. vl. Employé pour comp- 
uler, alfribuer à quelqu'un. Voy. 
. et Cantar. 

TAT , s. m. (coumtá); Contat, anc. 

dado, esp. port. Contado, ital. Com- 

qui donne à son possesseur le titre 

e. 

zt Venaissin, cst dit pour comté. 

le comte et de at. V. Comt, R. 

14 de Forcalquier, établi en 1054, 

son dernier comte, 1209. 

TE, 8. m. (comté); coms. Conde, 

p. Compte, cat. Conte, ital. Comte, 

? d'un comté ou qui est revêtu d'une 

ru-dessus de celle de baron. =^ 

du lat. comes ou comites. V. Comt, 


re remonte au moins aux premiers 
we, qui nrommèrent leurs conseillers, 
compagnons. Auguste en avait déjà 
titre e Comites augusti. De Vaines, 
ipl. 

E, vi. pour Compte, v. c. m. pour 


TEC, vl. l ou elle compta, 


COM 


COMTESSA, s. f. (coumtésse); coum- 
tzssa. Contessa, ital. Condesa, esp. Condes- 
sa, port. Complesa, cat. Comtesse, femme 
d'un comte ou qui possède un comte. 

Ety. du lat. comilissa, m. s. V. Comt , R. 

GOMTIERS „ s. m. pl. vl. Jetons. 

Éty. de comt pour compt, compte, et de 
ters, qui sert aux comptes. 

CÓMTIU , s. m. vl. Comté. V. Comtat. 

GOMTOR, 8. m. vl. Comtor, qualité 
après celle de vicomte. 

Ety. V. Comt, R. 

COMU , vl. Cumu, cat. V. Comun. 

COMUGAR, v. n. vl. Communier. Voy. 
Coumuniar. | 

COMUN, UNA, adj. vl. comv. V. Cou- 
mun, una. 

COMUN, s. m. vl. Communaulié, la com- 
mune ; le trésor public. V. Coumun et Mun, 

ad. 


COMUNA, vl. V. Coumuna. 
COMUNAILLA, vl. V. Comunalha- 
COMUNAL, adj. vl. comumazts, communas, 
comimatz, comuman. Comunal, anc. cat. esp. 
Comunale, ital. Commun, public, universel, 
moyen; égal, pareil ; vulgaire, bas. V. Mun, 
ad. 


COMUNAL, s. vl. V. Coumunau. 
COMUNAL, adv. vl. Ensemble, à la fois, 
en commun. V. Mun, R. - 
COMUNALEZA, $8. f. vl. cumumaszaa, 
cumawacunea , commaurxxza. Comunaleza , anc. 
esp. Communauté, participation, communi- 
calion. V. Coumuna et Mun , R. 
COMUNALHA, 38. f. vl. coumunaana.a. Com- 
munaulé; société : Encomunalha, expr. adv. 
en commun, en communauté. V.. Mun, R. 
COMUNALMEN, adv. vl. commazntzir, 
commarmzen. Comunalment, anc. cat. Comu- 
nalmente, esp. ital. Communément, égale- 
ment, en commun, ensemble. V. Coumuna- 
ment et Mun, R. . 
COMUNIA , vl. V. Coumuna. 
COMUNICABILITAT , s. f. vl. Comu- 
nicabilitat, cat. Comunicabilidad, esp. Co- 
municabilità, ital. Communicabilité , trans- 
mission. 
COMUNICAR, vl. V. Coumunicar. 
COMUNICATIU , IVA, adj. vl. V. Cou- 
municatif. 
COMUNIEN, vl. V. Coumunion. 
COMUNITAT , vl. V. -Cominaltat et 
Coumunaudtat. 
COMUS, s.m. vl.La commune. „ 
COMUNIR , v. a. vl. comoumce, comomin. 
Avertir, donner avis; communiquer. = „ 
ty. du lat. commovere, m. 8. V. Mon; R. 


CON 


CON, s. m. vl. Vagin, utérus. 

CONC, couquizss, cougu, coc, rad. pris du 
lat. concha, conque, vase, coquille, dérivé 
du grec xóyxn (kogchè), conque, vase en for- 
me de coquille, coquillage, écaille, ou de 
xòx os (kochlos); coquille, d'oà le lat. con- 
chylia, coquille. 

De concha, par apoc. et changement de 
ch en c ou en qu, conc ; d'o : Cone-a, Con- 

eta, Counc-a, Counch-a, Re-couquilh-ar, 

e-couquilh-at, Re-quenqu-ilh-ar, Re-quen- 
quilh-at, Re-quinquilh-ar, Re-quinquilh-at, 
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De conchylia, par apoc. conchyli, par 
changement de on en ou, de ch en qu, et de 
li en lh, cawquilh; d'ou : Couquilh-a, Cou- 
quilh-agi, Couqui-ada Couquilh-ada, Cou- 
quilh-ier, Des-coouquilh-ar. 

De conca, par suppression de n, coc ; d'od : 
Coc-a, Coc-al, Cocal-d'ase, Coc-ar-ôta. 

CONCA , s. f. anc. béarn. Ancienne me- 
sure du grain dans le Béarn. 

Ety. du grec xóyxn (kogchê) , mesure de 
la capacité d'une conque. V. Conc, R. 

CONCA, s. f. (cónque), d.m. Bassin, 
endroit oà l'eau forme un espèce de réscrvoir. 

Conca de font, bassin de fontaine. 

CGONCA , s. É. (cónque); coumcma, counca. 
Conca et Cuenca, cat. Auge de pierre ou de 
bois dans laquelle on donne à manger aux 
animaux. V. dans ce sens Bachas ; lieu d'une 
rivière ou d'un ruisseau oü l'eau est immo- 
bile et profonde. 

Éty. du lat. concha. V. Conc, R. 

On donne aussi ce nom à la coquille, auge 
ou bassin d'une fontaine, el à une bassine de 
cuisine sans anses. 

CONCA, s.f. (cónque); concma, comca, 
couwca. Conca, ital. cat. anc. esp. Concha, 
port. Bassin, conque, lieu oà l'eau est sta- 
gnante et profonde ;; en vl. cuvette ; coquille, 
coquillage ; cavité de l'oreille. 

Éty. du lat. conc, dérivé du grec xòyyos 
(kogchos), coquille. 

CONCAGAR , v. n. vl. Conchier, em- 
brener. 

Ety. du lat. concacare. V. Cac , R. 

CON NGIER ,-adj. vl. Disputer. 

Éty. de con, avec; de calonga , dispute , 
et de ier. j 

CONCAU , AVA, adj. vl. concav. Con- 
cavo, esp. port. ital. Concave. 

Éty. du lat. concavus, m. 8. V. Cav , R. 

CONCAVAR, v. a. vl. Creuser , rendre 
concave. : 

Éty. du lat. concavare , m. s. V. Cav, R. 

CONCAVAT , ADA, adj. et p. Conca- 
vado, anc. esp. Concavato , anc. ital. Con- 
cavé , creusé. V. Cav, R. 

CONCAVITAT , s. f. vl. V. Counca- 
vitat. 

CONCEBEMENT , s. m. vl. Concebe- 
ment , anc. cat. Concebimiento, esp. Conce- 
bimento , port. Concepimento , ital. Concep- 
tion. V. Counception et Cap ,R. 2. 

R CONCEBRE ; vl. V. Councebre et Cap , 

ad. 2. 

CONCECRATIO , vl. V. Counsacration. 

CONCEDIT , adj. et p. vl. Concédé Voy. 
Councedat. 

CONCEPTIO, vl. et 

CONCEPTION, vl. V. Counception. 

CONCERNENT , ENTA , adj. vl. Con- 
cernant. V. Councernant. 

CONCESSION, V. Councession. 

CONCHA , vl. V. Conca. 

CONCHILL, 8. m. vl. Conchillo, anc. 
ital. Coquille. V. Couquilha. 

GONCIENCIA , 3. f. vl. cossiencia „ cos- 
crantia. V. Counsceiença. 

CONCILI , vl. Concile, V. Councile, 
assemblée , V. Assemblada. 

CONCIS, ISA, vl. Serré, tronqué, ae- 
courei. V. Councis. 
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CONCISIO , 8. f. vl. concraso. Synco] 
fig. de gram. V. Councision. (nèc ad 
Concizios vol dire rompemens 0 trenca- 
mens de dictio, coma amat, per amavit. 
Flor. del gay sab. 


CONCISTORI, vl. Voy. Consistori et 
Counsistori. 

CONCLAVI,, s. m. V. Counclave. 

CONCLAVO 8. m. (councláve). Voy. 
Counclave. 

CONCLUCHIER, adj. vl. Brouillé , hon- 
teux , embarrassé. 

CONCLUS, adj. vl. Confus , confondu. 

CONCLUIRE , et 

CONCLURE vl. V. 

CONCLUSIO;, 

CONCLUSIU, 





besi f. 
CGONCOA, s. f. vl. Concubine. V. Coun- 
eubina. 


Ety. de con , coa. V. Couch , R. 

CONCOEIRA, 8. f. vl. Concubine. Voy. 
Councubina. 

CONCORDAR, vl. Accorder. V. Coun- 
cordar et Cor , R. ` 

CONCORDI, vl. 8. m. Accord, traité. 





V. Cor , R. 
CONCORDIA , vl. V. Councorda. 
CONCORDIAR,, vl Councordar. 
CONCORDIVOL, des deux genr. 


vl. Concordevole , ital. Concordant, ante, 
qui s'accorde. 

CONCOSSOL, 8. m. vl. Co-consul. V. 
Conselh , R. . 

CONCRECIO, B. f. v). V. Councretion. 
l CONCRETIU , adj. vl. Concrétif. Voy. 

ern , R. 

CONCUBINA, vl. V. Councubina. 

CONCUELHIR, et 

CONCUILLIR v. a. vl. Recvueillir. 

Èty de con et deculhir. V. Culh, R. 

CONCUPISCENTIA, 8. f. vl. V. Coun- 
cupiscença. 

CONCURREN, 8. m. vl. Concurrente , 
esp. port. Concorrente, tal. Intersection, 
conjonction. V. Courr, R. 

CONCURRER , êt 

CONCURRER, v. n. vl. Concourir. V. 
Councourrer. 

CONCURSIO, s. f. vl. Concours, ren- 
contre. 

Éty. du lat. Concursio et Courr , R. 

CONCUSSIO, s. f. vl. Concussio, cat. 
Concusio , esp. Concussao, port. Concus- 
sione, ital. Ebranlement secousse. 

Ely, du lat. concussio, m. 8. V. Cut, R. 

CONCUSSIONARI, s. m. d. béarn. V. 
Councussiounari. 

CONCUTIR Vv a. vl. Ébranler , secouer. 

Éty du lat. concutere. V. Cut, R. 

CONCUTIT , 1DA,, adj. et p. vl. Ebranlé, 
secoué. V. Cut, R. 

COND , couno , comm , radical dérivé du 
lalin condire, condio, conditum , assaison- 
mer, apprèter, confire , formé de cum , avec, 
et de do , donner , meltre. 

De condire , par apoc. cond ; d'oü : Cond- 
uch-ier , Cond-ug, Cond-uich, Cond-ag , 
Cond-ar , Cond-at, Cond-it , Condi-men, 
„ Cond-re, Cond-uitz , Cond-utz. 








CON 


De condire , par la suppression de la syl- 
labe di, coure; d'ou : Coure, de la nt- 
Coure-at , Coure-et, Coure-si , Coures. 

CONDAMINA , s. f. vl. Condamine, 
champ , pré seigneurial. V. Coundamina. 

CONDAMNAR , vl. V. Coundamnar. 

CONDAMNATORI , adj. anc. béarn. 
Condamnatoire. V. Dam , R. 

CONDAMPNAR, vl. V. Coundamnar. 
`: CONDANSA, s. f. vl. Gentillesse ; accoin- 

lance. 

CONDANT , ANTA, adj. anc, béarn. 
Comptant. V. Coumptant. 

CONDAR, vl. V. Complar, 
€ 0ONDAR v. a. vl. Assaisonner, V. Con- 

lire. 

CONDAT , ADA, adj. et p. vl. coma. 
Complé, ée. V. Comptat. 

CONDAT , ADA, adj. et p. vl. Assai 
sonné , préparé. 

Éty. du lat. conditus. V. Cond , R. 

CONDECENDRE , vl. V. Coundescendre. 

CONDEIAR, el 

CONDEJAR , v, a. vl. Orner, parer ; et 
n. coqueler. V. Coindeiar. 

CONDEMNACION , vl. V. Coundam- 
mation. 

CONDEMPNAMEN, s. m, vl. Condan- 
mamento , ital. V. Coundamnation. 

CONDEMPNATION, vl. V. Coundam- 
nation. 

CONDEMPNAT, adj. et p. vl. Condamné. 
V. Coundamnat. 

CONDEMPNATORI, adj. vl. Condem- 
natori , cat. Condenndtorio , esp. Conde: 
matorio, port. Condannatorio, ital. Condam- 
natoire. 

Éty. a lat. condemnatorius, m. s. V. 

m, R. 

CODENSATIU , IVA , adj. vl. Conden- 
satiu, iva, cat. Condesativo, esp. port. 
Condensatif, qui a la vertu de condenser. 

Ety. de condensat et de iu, du lat com- 
densare, condenser. 

CONDERGC, s. m. vl. Pelouse , pâturage. 
V. Coderc. 

CONDERDRE,, v. a. vl. Redresser, rele- 
ver, entasser. 

ty. du lat. erigere, hausser, élever. 

CONDERGARIY/, v. n. vl. Faire germer, 
faire lleurir, épanouir. 

Éty. de conder et de ar, gazonner, V. 
Coderc. 

CONDERSER, s. m. vl. Lieux herbeux , 
herbages, pâturages. 

Ty. de'onderc. 

CONDET, vl. Il ou elle raconta. 

CONDEYSSENDRE, v. n. Condescen- 
dre. V. Coundescendre. 

CONDICIO et 

CONDICION, vl. V. Coundition. 

CONDICIONAR, vl. V. Counditiounar. 

CONDIMEN, s. m. vl. Condiment , cat. 
Condimento, esp. ital. port. Assaisonnement, 
condiment. 
$ uy. du lat, condimentum, m. s. V. Cond, 

ad. 








CONDIRE , v. a. vl. conorr, comprm. 
Condir, anc, esp. Condire, ital. Assaisonner, 
confire. 


Ëty. du lat. condire, m, 8. V. Cond, R. 





CON 
CONDIT, ITA; adj. vl. Assaisonné, ée; 


fait, confectionné. 

Éty. dulat. conditus,m. 8. V. Cond, R. 

CONDITIONAL, vl. 'oundil 

CONDITIONALMENT, vl. V. Cowndi- 
tionelament, 

CONDITIONAR, vl. V. Counditionor. 

CONDONHIER, adj. vl. cow»omuszae. De 
cuisine. 

CONDRE, vl. V. Condire. 

CONDRECH ECHA, adj. vl. Herbeur, 
qui est en prairie, en pâturages. 

Éty. V. Coderc. 

CONDUCH, yl. Convoi, sauf-conduit. 
V. Condug. 

CONDUCH, vl. Cour , conduit. V. Cow 
duch, R. 

CONDUCHIER, 8. m. vl. Convive , bôte, 
conducteur, chef. prébendé, chantre, qui fait 
grande chère. 

Éty. de conduich, festin, is préparé. 
V. Cond, R. repa = 

CONDUCTICI , adj. vl. Mercenaire, pris 
à loyer. 

Éty. du lat. conductitius, m. 8. V. Dus, R. 

CONDUCTOR, vl. V. Counductour. 

CONDUG, s. m. vl. connut, convocat, cow- 
voun, Condit , anc. cat. Conducho, anc. esp, 
Condulo, esp. Festin, repas, régal , nourn- 
ture. mets. ragodl vivres, munitions. 
du lat. conditus , part. de condire. V. 


„R. 
CONDUICH, vl. I ou elle assaisonne. 
V. Condug. 
CONDUIRE, vl. V. Counduire. 
CONDUITZ, 8. m. pl. vl. V. Condute. 
CONDUNT, vl.) Ils ou elles racontent, 
inventent. 
Lavras de fol condunt folas causas. Beda. 


CONDUPLICATIO , s. f. vl. Condupli- 





cazione, ital. Redoublement, tion, term. 
de rhétorique. 
Èty. du lat” conduplication, m. 8. 
CONDURAT , ADA, adj. vl. Accou- 


tumé, ée. 

CONDURRE, vl. V. Counduire. 

CONDUSIR, v. a. anc. béarn. 
V Counduire et Due, R. 

CONDUT, vl. V. Condug et Cond, R. 

CONDUTZ, s$. m. pl. vl. convorrs. Pro- 
visions, vivres, fourniture.de vivres, trane- 
ports, chose préparée. 

Èty. de conditus, gardé, conservé, préparé. 
v. Cond, R. (cônt), C ital, Gone 

CONE, s. m. (cóné), Cono, esp. ital. 
port. Cône, pyramide ronde, ou solide, dont 
la base est un cercle, et dont le sommet se 
termine en pointe quand il n'est pas troa- 
qué. 

Élty. du lat. conus, dérivé du grec xümeç 





ônos), m. 8. 
(kônos), On appelle : 
CONE CIRCULAIRE, celui dens lequel la courbe dier 
ries 091 noe circonférence. 


j noe " 

CONE TRONQUÉ , eelui dont la partie enpérieuro ü éi 
coupée par un plan. 

CONE DROIT , le cône circulaire done l'aze ast perpee- 
diculaiee à la base. 


CONE OBLIQUE, celat dout le même ace est oblique. 
CONE DE LUMIÈRE, l4 faiceçan de rayons huminess gei 


CON 
mh d'um poizt quelconque on divergrent, et toctbent 
ma varfove. 
D'OMBRE , l'ocabre ea forme de cône que pro- 
mne planète du eôré oà elle n'est pas éclairés par le 
h 
1GUDA, vl. V. Conoguda. 
1GUT, UDA, adj. d. béarn. V. Cou- 


ISTABLE, s. m. vl. conzstasuns. 
ble; maitre d'hòtel. Gl. occ. V. Cou- 
38TABLIA,, s. f. vl. Connétablie. 
etablia. 


SXER, v. a anc. béarn. comenten. 








„ cat. Connaltre. V. Counouisser. 
*ANO, 8. m. vl. Gonfanon, 
œ, bannière. 

*ECTIO, vl. V. 


7ECTION, vl. Confeclion; il si- 
core, ragoüt, mets, sauce, mélange, 
ion. V. Counfection. 

*EDERACION, vl. V. Counfedera- 


FEDERANSA, 5. f. vl. Confede- 
anc. esp. Confédéralion, alliance. 
wederation et Fid, R. 

FEDERAR, v. a. vl. Confederar, 
port. Confederare, ital. Confédérer, 
. Fid, R. 

FEDERAT, ADA, adj. et p. vl. 
arz, Confederad, cat. Confederado, 
iê, ée ; confédéré. V. Fid, R. 
FEDERATION , vl. V. Counfede- 


FEGER, v.a. et n. vl. Confire, 


PEITAT, adj. et p. conrzrra, d. 
pafectionné, . V. Counfectiounat 
FERMACIO, vl. V. Counfirmation. 
PERMAMENT. 8. m. vl. corzamo- 
nfirmamiento , anc. esp. Conferma- 
tai. Confirmation, approbation. 
PERMAR, vl. Confermar, anc. cat. 
firmar. 

FERMATIO, s. f. vl. V. Counfir- 


FERMATORI, vl. V. Confirmatori, 
FERMATIU, IVA, adj. vl. corzama- 
Jounfirmatif et Counfortatif. 

FES , vl. corzs. Confeso, esp. Con- 
itat. Confes, cat. Confés, avoué, 
t, qui avoue, confesse. 

du lat. confessus. V. Confess R. 
FESS , coumrzes , 80U8-radical pris 
` confessio, ie, haec ian „ formé 
et de fari, for, dire, „ récite: 
Bèrement. V. Fa, R. ” 


. Fa, R. 

[essionis, gén. de confessio, par 
onfess ; d'ou : Confess-ion, Confes- 
„ Des-confes , Confes „ Confess-a, 
-ar , Confess-at , Confess-io , Con- 
,our, Des-confessar , Des-confessat, 
a suppr. de n, cofess: Cofes, Cofess- 

fes, Confess-ar, Confess-iu. 

méfess, par le changement de 0o en ou, 
8; d'oàü les mèmes mots que par 











VFESGA, 8. (f. (counfèsse) ; counrasesa. 
ion qu'un pénitent fait 


GON 


de ses pêchés à un , on ne le dit 
qu'avec les verbes aller , revenir. 

Éty. du lat. confessio. V. Confess , R. 

CONFESSADOUR , d. béatn. V. con- 
fessour et Fa, R. 

o „ v. a. (counfessá) ; cowres- 
san, counrzasan. Confessare , ital. Confesar , 
esp. Confessar, port. cat. Confesser , avouer 
de soi-mème, déclarer ses péchés à un prètre. 

Ètz. du lat. confiteri , ou de confessa et 
de ar, faire sa confession. V. Confess , R. 

De qu se confessa, ou de quau confessa? 
à qui se confesse-t-il? 

i confessa d'un tau, il se confesse à un 

tel, et non d'un tel. 

Confessar un liech, dl. Sabouler un lit, 
c'est le faire à la hâte et négligemment. 
„ CONFESSAR SE , v. r. Confessarsi , 
ital. Se confesser ou confesser ses péchés, 

Me confessi de moussur lou curat , Tr. je 
me confesse à M. le curé, et non de M. elc. 

CONFESSAT , ADA, adj. el p. (coun- 
fessà , âde) ; coonrzssar. Counfessado, port. 
Confei »„ cat. Confesado, esp. Confessé, 
ée, avoué, 

Ety. de Confess , R. et de at. 

CONFESSIO , 8. f. vl. V. Confession et 
Confess , R. 

CONFESSIO , 3. f. vl. Reconnaissance. 
V. Confess, R. . 

CONFESSION , 8. f. ; 
counrzsaren. Confessione , ital. Confesion , 
esp. Confissao, port. Comfessió , cal. Con- 
fession , déclaration Que l'on fait de ses pé- 
chés à un prètre, pour en oblenir l'absolu- 
lion, et par extension, aveu. 

Èty. du lat. confessionis, gén. de confes- 
sio. 7. Confess , R. t 


[counfessie. 











mais avant le V=> 

resque toujours publiquement, dans les 
D esemblées des À celte époque elle 
fut rendue secrèle et auriculaire. L'obliga- 
tion de se confesser à tout le moins une fois 
Tan , ne dale que du quatrième concile gé- 
néral de Latran, tenu sous le ponlilicat 
d'Innocent III. 

Par une ancienne coulume on refusait en 
France , de donner un confesseur à ceux que 
l'on conduisait au supplice, comme on leur 
refuse encore aujourd'hui la communion. Le 
pire Grégoire XI, écrivit inutilement à 

irles V. pour la (aire abolir; ce rü fut 
qu'aux sollicitations de Pierre de Craon, 
lui étant condamné lui-même, avait cu peur 
mourir sans confession, que le roi dé- 
fendit, par une ordonnance, en dale du 12 
février 1396 , de refuser des confesseurs aux 
condamnés. 

CONFESSION, 8. f. Pour Counfecsion, 
v. c. m. La plupart des Provençaux pronon- 
cent confession d'hyacinthe au lieu de con- 
feclion , etc., pour éviter même l'apparence 
de cette faute grossière il faut prononcer 
fortement le c. V. Counfection. 

CONFESSIONAL, s. m. (counfessiounál); 
courraseounaz. Confessionale, ilal. Confe- 
sionario, e. ort. Confessionari, cat. 
Confeassionnal, siége de menuiserie 0ü se met 
le prètre pour entendre le confession des 
pi 
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Éty. de confession et de al, qui sert à la 
confession, V. Confess, R. 
"i On nomme : 

ACOTOIR , la partie oà le confomeur s'asconde. 
GRILLE , l'vuv lle le 

Ta e tee mine => 
GUICHET , la coulisse quê force cette ouverture. 

CONFESSOR, vl. V. Confessour. 

CONFESSOUR, , 8. m. (counfessoür) ; 
counrassanoum , coumrzssoum. Confessore, 
ital. Confesor , esp. Confessor , cat. port. 
Conlesseur, prêtre qui confesse avec por- 
voir. Celui qui confesse le nom de J.-C. 
malgré les tourments; saint qui n'a été ni 
apôtre ni martyr ; celui gui confesse une 
doctrine. 
R Eu. du lat. confessor , m. d. V. Confess, 

ad. 








CONFIDAR, vl. V. Gounfisar. 

CONFIDENCIA, vl. V. Counfidansa. 

CONFIDOR, 8. m. vl. Conliseur. V. 
Counfissur. 

CONFIECH, s. m. vl. Confit, cat. Con- 
fite, esp. Confeitos, port. Confetto, ital. 
Ragoüt, mets, confit. V. Fac, R. 

CONFIEGS , s. f. pl. vl. Confitures. 
V. Counfitura. 

CONFIGIMEN , 8. m. vl. conrueza. À8- 
saisonnement, confiture. Tinposjure. Gl. occ. 


, R. 
CONFIMEN, vl. V. Configimen. 
CONFINAR, v. a. vl. Confiner , terminer ? 
examiner? V. Counfinar et Fin, R. 
CONFINÈTAT , s. fevl. Conlin. 
CONFIR , vl. V. Cowunfir. 
CONFIRMAR , vl. V. Counfirmar. 
CONFIRMATION , vl. V. Cofermatio. 
CONFIRMATORI , LA , adj. vl. conruae- 
marton:. Confirmatori, cat. Confirmatorio , 
esp. Coufirmatif, ive. V. Firm, R. 
CONFISCAR;,, vl. V. Counfiscar. 
CONFISCAT , vl. V. Counfiscat. 
CONFISCATION, vl. V. Counfiscation. 
CONFITEOR,, s. m. (counfitèor). Con- 
fiteor , prière qui commence par ce mot et 
Que l'ou fait avant que de se confesser , 
ainsi que dans d'autres occasions oà l'en 
s'avoue coupable devant Dieu. 
Èty. du lat. confiteor , je confesse, avoue, 
déclare. 








CONFIZANSA , 9. f. vl. Hardiesse. 

CONFIZAR, vl. V. Counfisar. 

CONFLECTIO , s. f. vl. Conflicte, cat. 
Confit, esp. Conflit. V. Counflit. 

CONFONDEMENT , 8. m. vl. Confondi- 
ment, anc. cat. dimiento , anc. esp. 
Confondimento, ital. Confusion, ruine. V. 
Found , R. 2. 

CONFONDRE, vl. V. Counfoundre. 
CONFORMAR , vl. V. Counformar. 
„CONFORMATIO, , 8. f. vl. figure de 

torique , espèce 3. 
CONFORMITAT, De V btn formilat. 
CONFORT , vl. V. Counfort. 

Confortactan: es C » 8. f. vl. spres 
fortacion, esp. Confortaçüo, port. 
[ortasione ja Lal, Force » Conforlation. v. 


CONFORTADOR, s. m. v). Conforta- 
dor, cap. Confortatore, ital. Confortatewr , 
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CONFORTAIRE vl. V. Confortador. 

CONFORTAMENT 8. m. vl. coromta- 
mex. Confortamiento , anc. esp. Conforta- 
mento , ital. Courage , encouragement. 

CONFORTAR , v. a. vl. Consoler. 
V. Counfortar. Confortiers, tu consolas. 

CONFORTATIEU , vl. Confortatiu, 
iva , cat. V. Counfortatif. 

CONFORTATIO , vl. V. Confortation. 

CONFORTATION, vl. V. Confortacio. 

CONFORTATIU IVA, adj.. vl. con- 
rontaticu , coromtaïiu. Confortatiu, cat. 
V. Counfortalif. 

t CONFRAIRE, vl. Cofraire. V. Coun- 
raire. 

CONFRAIRESSA,, 8. Í. vl. Confréresse. 

CONFRAIRIA, vl. V. Counfrairia. 

CONFRATERNITAT, vl. V. Coun- 
fraternitat, 

CONFRAYRE , ESSA, 8. vl. cornaran. 
Confrère _consœur V. Counfraire. 

CONFRAYRESSA, vl. V. Counfrai- 
ressa. 

CONFRAYRIA, vl. V. Counfrairia. 

CONFRICACIO, 8. f. vl. Confricacion, 
esp. Frottement. 

Éty. du lat. confricatio. 

CONFRICAR, v. a. vl. Confricar , esp. 
Frotter. 

Èty. du lat. comfricare. 

CONFRONTACIO, vl. V. Counfrontatio. 

CONFRONTAR, vl. V. Counfroundar. 

CONFRONTAT , adj. et p. vl. Con- 
fronté. 

CONFRONTATIO , vl. lowrnowtacio. 
V. Counfrontation. 

CONFUS, vl. V. Counfum 

GONFUSIO , et . 

CONFUSION, vl. V. Counfusion. 

CONG , s. m. vl. V. Cougnet. 

CONGAU , s. m. vl. Félicité. 

CONGAUZIR , v. n. vl. Congratuler, 
conjouir ; seréjouir réciproquement, s'entre- 
féliciter , faire fète approuver 

Èty. de con ou coun, avec, ensemble. V, 
Gauzir et Jou , R. 

GONGE,, coma, adj, vl. Poli, gracieux, 
aimable, gentil. V. Coinde. 

Éiy. du lat. comptus, m. 8. V. Coint, R. 

CONGELACIO, s. f. vl. Congélation, 
gelée. V. Coungelation. 

CONGEL, s. m. d. béarn. Conget. V. 
Coungiet. 

CONGELAR, vÍ. V. Coungelar. 

CONGIER, vl. IÏ ou elle accumule, en- 
tasse. 

Éty. du lat. congerit. 

CONGLAPIS, s. m. vl. Verglas , grésil, 
Bivre. V. Glac, R. 

CONGLUTINAR, v. a. vl. Conglutinar, 
esp. port. Conglutinare, ital. Conglutiner , 
coller, mélanger. 

GÈ du lat. conglutinare, m. s. Voy. 

lut, R. 

CONGLUTINATIO , s. l. vl. Congluti- 
nacion , esp. Conglutinaçüo , port. Conglu- 
tination, assemblage, mélange. 

Ety. du lat. conglutinatio, m. 8. V. Glut, R. 

CONGNOYSSENCA , vl. V. Couneis- 


sença. 
CONGOLIMENT, 8. m. vl. Ornement. 
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CONGRA, s. f. vl. Congtesse. La femelle 
du congre. 

CONGRE, s. m. vl. Congre, cat. Congrio, 
esp. Congro, part. Crongo, ital. Congre, 
poisson. V. Filas. 

Éty. du lat. conger , m. 8. dérivé du greç 
xoyypos (koggros) congre. 

CONGREG, vl. V. Condrech, 

CONGREGACIO, vl. V. Congregatio. 

CONGREGAR , v. a. vl. comanaan » com 
cavan , Congregar , cat. esp. port. Congre- 
gare, ital. Rassembler , reunir, entasser , 
amasser attrouper. 

Ely du lat. congregare. V. Greg, R. 

CONGREGAT (congregrà), adj. et p. 
d. vaud. Assemblée ( ) 

Éty. du lat. congregatum, de congregare, 
rassembler V. Greg, R. 

CONGREGATIO, vl. V. Coungregation. 

CONGREGATIU, IVA, adj. vl. Congré- 
gatify collectif. 

Éty. du lat. congregationis, m. s. V. 

reg, R. 

CONGREGUAT, ADA, adj. et p. d. 
béarn. Assemblé, ée. V. Greg, R. 

CONGRENH , Melire en, expr. adv. vl. 
Amasser. V. Greg, R. 

CONGRENS , s. m. vl. Travail , instru- 
menl ou machine de marécha], au moyen 
duquel on tient suspendus les animaux 
qu'on veut ferrer. 

CONGRIAR SE, v. r. vl. Se former. V. 
Coungrear et Cre, 

CONGRIAR, vl. V. Coungregar. 

CONGRUAR, vl. V. Coungrear. 

CONGRUENT , ENTA, adj. vl. Con- 
gruent, cat. Congruente, esp. port. ital. Con- 
venable, congru. 

Lu. du á Jar congruentis, gén. de congruens. 

. Gru, R. 

CONH, #. m. vl. Coin. V. Cougnet. 

CONHAT, ADA, s. vl. Beau-trère, belle- 
sœur. V. Cougnat. 

CONHAT, vl. V. Cougnat. 

CONHDAMENS, adv. vl. V. Cointamen. 

CONHDAROL, , s. m. vl. Muguet, qui 
fait le gentil. 

CONHDIA, vl. V. Coindia. 

CONHET , s. m. vl. Angle, coin. V. 
Cantoun. 

Èg. de conh, dérivé du lat. cuneus , coin. 

pugn, R. 

CONIL, vl. Lâche, poltron. V. Counil. 

CONIN, INA, adj. vl. Hystérique, utérin. 

'CONIOSSEIRE, vl. V. Couneissur. 

CONIQUE,, ICA . adj. (couniqué, ique); 
Conic , ica , cat. Conico , esp. Conico, ital. 
port. Conique , qui a la figure d'un còne. 

CONIS, adj. (conis), dl. Méchant , capri- 
cieux, bizarre, de mauvais naturel. Sauv. 

CONIS, s. f. Coniza , esp. Ancien nom 
de la conise. V. Herba deis sumis. 

CONJA, adj. f. vl. Jolie. 

CONJAT, s. m. vl. Congé, adieu, 

CONJE, adj. vl. V. Conje. 

CONJECTURA, vl. V. Counjectura. 

CONJOIGNER, vl. V. Confunger. 

CONJOIR, v. n. vl. Fèler, savourer, 
goüter, prétendre, se réjouir ensemble. 

Éty. du lat. congaudere. V. Jou, R. 
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CONJOISSENCA , s. f. vl. Jouissance, 
délectation. V. Jou, R. 
CONJONGNER, vl. V. Conjunger. 
CONJUGAL, adj. vl. V. Counjugal. 
CONJUGATIO et 
CONJUGAZO, vl. V. Counjugasoun. 
CONJUNCCIO, vl. V. Confunctio, 
CONJUNCT , UNCTA, adj. et p. vl. 
Uni, ie , réuni, ie. V. Jougn, R. 
CONJUNCTIO, s. f. vl. V. Conjounction. 
CONJUNCT:U, s. m. vl. Conjonctif, ter- 
me de grammaire. V. Counjounctif. 
CONJUNCTIVA, s. (. vl. Conjonctive, 
Èty. du lat. conjonction , iva , qui a forœ 
conjonctive. V. Jôungn, R. 
CONJUNCGER,, v. a. vl. comomoma. 
Congiugnere , ital. Conjoindre , réunir , con- 
Vracier. 
Z Eu. du lat. confungere , m. 8. V. Jouga, 
iad. 








„ CONJUNCTAMEN, adv. vl. V. Cour 
jointament. 

CONJUR, s. m. vl. Conjur, cat, Conjuro, 
esp.Conjuration, enchantement, suj 
invocation. V. Jur, R. 

CONJURADOR , s. m. vl. consename. 
Conjurador, esp. Congiuratore, ial. Ea- 
chanteur. V. Jur, R. 

CONJURAIRE, vl. V. Conjurador. 

CONJURAR, vl. V. Counjurar. 

CONJURATION, vl. V. Counjuration. 

CONLAUDAR, v. r, 386. 
esp. Louer , célébrer, 

Ely. du lat. collaudare , m. 8. 

: CONLOGATION, 8. f. vl. Sous-ka- 
lion. 

CONLOSIA CAUSA , vl. Comme soil. 

Éty. de l'ital. conciossia cosa, m. s. 

CONLOSIA-CAUSA-QUE , anc. 
Conciossiacosachè, ital. Quoique „ vu que, 
puisque. 

CONMINUIR , v. a. vl. Briser , fracamer. 

Éty. du lat. comminuere. 

CONMINUT , UTA, adj. et p. vl. Brisé, 
ée, fracassé, éc. 

CONNEXENÇA, s. f. d. béarn. Connais 
sance, V. Couneissença. 

CONNEXIO , s. f. vl. V.„ Counexion. 

CONNEXITAT , s. Í. vl. Connerilot, 
anc. cat. Conezidad, esp. Connexilé , rap- 
port , aperçu entre deux ou plusieurs choses. 

CONOC, vl. Il ou elle connut „de conot- 
cer , connaltre * 

CONOGUDA, s. f. vl. cowmeuma. Cô 
naissance. V. Couneissença, 

CONOGUES, vl. Qu'il ou qu'elle co- 
nàt, süt. 

CONOGUT , UDA, vl. part. de Conoscar. 
Connaitre , connu , ue. V. Nose , R. 











CONOICHENSSA, s. f. vl. V. 
sensa 

CONOICHENT , adj. vl. V. Conoissnt 
et Nosc , R. 


CONOICHER, v. a. vl. coumowcuss 
Connaltre. V. Counouisser et Nosc , R. 
CONOISCER vl. V Counowisser. 
CONOISSEDOR , vl. V. Conoisseire. 
CONOISSEIRE s. m. vl. coxweusass; 
comomssznon, comovssenom., Comocedor, esp 
Conhecedor , port. Conoscitore, ital. mod 


Connaisseur. V. Couneissur. 
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SSENSA,, s. f. vl. conovssensa , 
MMA „ CONOICHBNSSA , CONOISSIMEN , 
cowseupa. Connaissance, habileté, 
' . Couneissença. 

SSENT , adj. des deux genres, vl. 
, comoïcment. ÀMI , parent, savant, 
naisseur, V. Nosc, R 

SSER , , v. a. vl. Avouer, connai- 
naitre, V. Counouisser. 
SSIMEN, vl. Conexement, cat. 
nlo , esp. Conhecimento, port. 
mlo, ital. Connaissance. V. Cou- 


SIU , UE , adj„ et p. d. vaud. 
Connu, ue. V. Couneissut. 

b et 

RT , s. m. vl. Conhorte , anc. esp. 
in encouragement! , cspoir ; preuve. 


est probablement une altér. de 


PQTAMEN, , s. m. vl. Conhorta- 
nc. csp. Encouragement , conso- 


RTAR, v. a. vl. Conhortar , esp. 
xr, consoler , réconforter. 

tTOS, adj. vl. Conhortoso , anc. 
ait, rassure. 

IG , vl. Je connais ; il ou elle con- 


ICER , v. a. vl. comoïsczem, co- 
»nmnaitre. V. Counouisser. 
rCHENSSA,, s. f. vl. Connais- 
Couneissença. 

ïSSEDOR , vl. V. Conoisseire, 
"SSENSA , et 
rBSHENSA, vl. V. Couneis- 
\SSAR , v. a. et n. vl. Demander , 
; converser , s'entretenir. 
INSADAMEN , adv. vl. Avec 
lon. 

.AES , vl. IÏ ou elle se plaignit. 
:ANAIR , vl. V. Abastar. 
JEXIONAL, vl. V. Complexional. 
)RTAMENS , adv. vl. Conjoirle. 


LESSIU , IVA , adj. vl. Compre- 
Compressivo, port. Compressif, 
"rt à comprimer. V. Press , R. 
lE , vl. V. Comple. 

JAVAR, vl. V. Concavar. 
JAVITAT , s. f. vl. Concavilté. 
rvitat. 

JEREMEN , vl. V. Conquerimen. 
JERER , vl. V. Conquerir. 
JERIMEN , s. m. vl. comouzmi- 
vzrazuex. Conquéte , acquisition. 


JERIR , vl. Y. Counquistar. 
JERRE , v. a. vl. V. Counquistar. 
JES , ESA, adj. vl. conquzza , cow- 
wouzeziT , conquezur. Conquis , ise. 
uist. 

JESTA , s. f. anc. béarn. Con- 
at. esp. ital. port. Acquisition, 
mentation , Gl. occ. chagrin, re- 
3. V. Quer , R. | 
IESTAIRE , s. m. vl. Conquis- 
t. esp. Conquistalore, ital. Con- 
7. Quer , R. 
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CONQUESTAR , v. a. d. béarn. Con- 
quérir. V. Counquerir. 

CONQUESTAT , ADA, adj. et p. d. 
béarn. Conquistad , cat. Conquistado, esp. 
Conquis , ise. V. Counquis. 

CONQUET'A, s. f. (counquéte) , d. béarn. 
Mesure usitée anciennement dans le béarn , 
pour le sel. 


Per cinq sacs de sau, contenens vingt et 
cinq conquetes. 
Priv. el Cout. de Béarn. 


Éty. Dim. de conca , mesure. V. Conc, R. 

CONQUETA, s. Í. ( counquète). Dim. de 
Conca, v. c. m. 

CONQUIRENT , adj. vl. Conquérant, 
fait pour conquérir. V. Quer, R. 

CONQUIST, vl. V. Counquist. 

CONQUIST , ISTE, adj. et p. vl. conx- 
ques. Conquis, ise. V. Quer, R. 

CONQUISTAR, v. a. vl. V. Counquistar. 
Conquérir, acquérir, gagner. V. Quer, R. 

CONQUIZA, s. f. vl. Conquèle. Voy. 
Counqueta. 

CONRAD, nom d'homme. (counrad); 
Courrado, ital. Conrado, esp. Conrad. 

Patr. L'Eglisc honore sept saints de ce nom, 
les 26 nov. 2 mai; 7 et 9 aoüt; 19 avril; 
19 févr. et 1er juin. 

CONRAZIER, s. m. vl. Le cellerier d'un 
couvent. 

CONRE, s. m. vl. Conrei et Cond, R. 

CONREADOR, s. m. vl. Habitant; celui 
qui régale. 

CONREAR, v. a. vl. Conrear, anc. cat. 
Corredare, ital. Régaler, fêter, équiper, 
arranger, préparer, travailler. 

Éty. de conre et de ar. V. Cond, R. 

CONREAT , adj. et p. vl. conxmzer. Dé- 
[rayé de toutes choses en voyage. V. Cond, 

ad. . e 

CONREET , adj. et p. vl. Pour Conreat, 
v.c.m. 

CONREI , s. ni. Vl. conne, conaxzy. Con- 
reu, cat. Corredo, ilal. Traitement, festin, 
équipement, bagage, équipage, provisions. 
V. Cond, R. 

CONRES, s. m. vl. L'action de défrayer 
quelqu'un de sa dépense; hospitalité, vivres, 
provisions. V. Cond, R 

CONRESAR, v. a. vl. Cnnresar, cat. 
Disposer, mettre en ordre, arranger ; nour- 
rir, alimenter, entretenir, cultiver. 

CONREY , vl. V. Conrey. 

CONS, vl. Pour Com nos, comme ou com- 
ment nous. 

CONS, vl. Pour Com se, comme se, com- 
ment nous. 

CONSANGUINITAT,, vl. V. 
guinitat. 

CONSCRIPTIO , 6. f. vl. Réparation , 
état d'impôt. 

Ëty. du lat. conscriptio. 

CONSE, V. Consou 

CONSECRAR , v. a. Vl. comseonan. Voy. 
Counsacrar. 

CONSECRATIO, s. f. vl. cowczecmamno , 
CONSEGRACION , CONSEGRATIO, COUNSACRATIREN. 
V. Counsacration. 

CONSECUTIO, s. f. vl. Consecucio, eat. 
Consecucion, esp. Conseguimento, ital. Con- 
séquence , conclusion. 

Éty. du lat. consecutio, m. s. V. Sequ, R. 


Counsan- 
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CONSEGRACION, vl. V. Counsacra- 
tion. 

CONSEGRAR , vl. V. Counsacrar. 

CONSEGRATIO , vl. V. Consecratio. 

CONSEGRE, vl. V. Conseguir. 

CONSEGUIMEN, s. m. vl. Consegui- 
ment, cat. Conseguimiento , esp. Consegui- 
mento, ital. Poursuile, ressource. V. Sequ, 

ad. 

CONSEGUIR , v. a. vl. Conseguir, cat. 
esp. port. Conseguire, ital. Gagner, attraper, 
atteindre, obtenir, arriver à son but, parve- 
nir à ses lins ; poursuivre ; faire valoir, sui- 
vre, accompagner. 

Éty. du lat. consequi. 

CONSEILHAR , vl. V. Counselhar. 

CONSEILLAIRE, , s. m. vl. Conseiller. 
V. Counselhier et Conselh, R. 

CONSEILLAR, v. n. vl. Chuchoter. 

CONSEILLER , s. m. vl. Conseiller, mi- 
roir, coussin. V. Counselhier et Conselh. 

CONSELAMEN, vl. V. Conselhamen. 

CONSELH, covovseim, cosses, consuzs, 
consot, coumsort, SOUS-radical pris du latin 
consiliare, cansilio, ou de consulere, con- 
sulo, consultum, conseiller, donner ou pren- 
dre conseil; formés de cum, con et salio, 
parce qu'il s'est dit proprement de ceux qui, 
après une commune délibération se jetaient, 
c'est-à-dire, se réunissaient dans une mème 
opinion; d'oü : consul, consul; consilium, 
conseil; consultare, consulter. Bondil. 

De consilium, par apoc. consil, et par 
mélagr. de $ cn e, et de Ï en lh, conselh ; 
d'oà : Conselh, Conselh-ar, Des-a-conselhar, 
Conselh-at„ Obnseill-aire, Conseill-er. 

De conselh, par sync. de n, cosselh : Cos- 
selh, Cosseilh-er, Cosselh-aire, Cosselh-ar, 
A-cosselh-ar „ A-cosselh-ador , Des-acos- 
selhar, Reyre-cosselh, etc. 

De conselh, par le changement de lh en l 
ou ill ; Conseill, Con-seill-er, Conseill-aire. 

De conseill, par sync, den: Cosseill, et 
les mèmes mots que par Cosselh. 

De consul: Consul, Consul-at, Consul- 
ari, Pro-consul. 

De consul, par métagr. de u en o, consol : 
Consol, Consol-at ct Consou, par le chan- 
gement de l en u : Con-cossol. 

De consul, par apoc. cons : Cons-e. 

De consul, par métagr. de o en ou : Coun- 
sul, Counsul-ari, Counsul-at. 

De conselh, par le changement de o en ou, 
counsclh : Couss-oul-al, Couss-oul-at, Coun- 
seil, Counselh-ar, Des-counsel-har, Coun- 
selh-at, ada; Counselh-ier , Counselh-iera. 

De consullare, par apoc. consult, et par 
métagr. de o en ou, counsult: Conunsult-a, 
Counsult-ar, Counsult-ant, Counsult-ation, 
Senalus-consult. 

De counsult, par le changement de Ï enr: 
Counsurt , Counsurt a, Counsurt-ar, Coun- 
surt-ation. 

De consilium, par apoc. consil, consili; 
d'oà : Consili-atiu. 

CONSELH, s. m. vl. cosszza. Conseil, 
autorisation, permission. V. Counseou. 


Éty. V. Conselh, R. 


CONSELHAMEN, 8. m. vl. CONSELANMEN. 
Consigliamento , ita]. Conseil, avis. Voy, 
Counseou. 
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ENIR , v. n. anc. béarn. covenra. 
avenir, consentir, venir, venir 
1 V. Counvenir. 

T. Con, prép. et Ven, R. 
'ENIVOL , adj. vl. Concenevole, 
venable. V. Counvenable. 
'ENIVOL , adj. d. vaud. Convs- 
Ital. Convenable. V. Counvenable. 


CON 


Covit; par le changement de í en d , covid : 
Covid-ar, Des-covidar. 

De convit, par la suppr. de com , et add. 
de en, envit: En-vit, Envit-ar , Des- 
envilar. 

_ De convivere, par apoc. conviv: Coun- 
viv-0. 

CONVIDAR, vl. V. Counvidar. 

CONVIDAT , vl. V. Counvidat. 



























ENT „ d, béar. Convent, cat | CONVINEN, vl. V. Convinent. _ 
ENT, ï CONVINENSA, vl. V. Conveniencia. 
ENTÀ, S. CONVINENT , 8. m. vl. comvureax, covr- 


nau, covinent , covan , covixunsa. Convinent, 

anc. cat. Conrvenente , ital. Accord, conven- 

lion , traité, stipulation. 
CONVINENTEMENT , vl. V. Conve- 


onvient. V. Ven, R. 
TENTION, vl. V. Convencion et 
tion. 


ENTIONAL,, adj. vl. Convencio- 
L =. port. Convenrionale , ital. 
onnel 

la lat. conventionalis, m. s. V. 


nieniment. 

CONVINENZA , s. f. vl. Promesse. V. 
Conveniencia. 

CONVIT, 8. m. vl. covix. Convit. cat. 
Convite , esp. port. Convito , ital. Festin , 
repas, invitation. 

Ëty. du lat. convivium , m. s. formé de 
convivere, vivere oum, vivre avec, ou de 
convivare , donner un festin, V. Convig, R. 

CONVOCAR , vl. V. Counvoucar. 

CONVOGATIO , vl. V. Counvoucation. 

CONVOLAR , v. n. vl. Convoler , terme 
de jurispr. se remarier. 

Èty. du lat. convolare, m. 8. 

GÒNZAT , 8. m. vl. V. Congiü 


coo 


rERS, ERSA , adj. vl. Convers, 
verso , port. ital. Tourné , ée, 
„ renversë , converti. 

la lat. conversus, subst. V. Coun- 
lv. comparat. réciproquement. 
TERSA, s. f. vl. Rebours , con- 





VERSACIO , 8. f. vl. conveasamo. 
Ation., vie, société, demeure, sé- 
vamerce, fréquentation. V. Coumn- 


n. 

TÉRSAMENT , 8. m. vl. convea- 
'omversamiento, anc. esp. Conver- 
, Jal. Fréquentation, compagnie. 

> R. . 


iet. 


COOPERAR , et comp. 
COOPERTURA, s. Í. 


V. Cououperar. 
vl. Couverture » 
toit. 


v. n. vl. Pour converser, 
R È du lat. coopertorium , m. s. V. Cobr, 


nér. V. Counversar ; demeurer , vi- 
3» fréquenter , résider, se conduire. 
, R. . COORDONAR, v. 8. (coordounà); Coor- 
TERSATIO, vl. V. Conversacio.. | dinar, cat, esp. t.n Loo lo Gorde 
nare, ital. Coordonner , arranger certaines 
choses entre elles suvant les rapports 
Qu'elles doivent ou peuvent avoir; les dis- 
poser convenablement peur un but. 

Èty. de co pour con, et de ordinare. 

cOQU..... Cherchez en Cau, ... . Les 
mols qui ne figurent pas en Coou . . . .. 

COQU , s. m. (coóu); car, car, cou, co, 
coz». Cop. cat. Golpe, esp. port. Colpo, ital. 
Coup, impression que fait un corps sur un 
autre en le frappant, blessure qui en résulte. 

Èty. du celt. cop, ou de la. basse hat, col 

ue, formé corruption du grec xoÀaçoç 
kolaphos) „soulet, dérivé à son tour Tde 
xohaxtw (kolaptô), je frappe, ou plutôt de 
xóntw (koptòô), m. 8. 

Coou d'hueil, coup d'œil. 

Coou de dent, dounar un bon coou de 
dent, manger beaucoup , faire un bon repas. 

d'argent es pas coou de mort, 
coup d'argent n'èst pas mortel. 

Coou de jarnac, coup de jarnac, mauvais 
tour auque] on ne s'âttend pas, faisant allu- 
sion au coup d'estramaçon que Guy de 
Chabot ,. seigneur de Jarnac, par 
,surprise sur le jarret gauche de son adver- 
ire, François de Vivonne, seigneur de 
la Chátaigneraic , dans le duel jpdiciaire qui 


=sios , es cant mant verset e molas 
0 motas coblas finteho per una me- 
Hetio. Leys d'amors. 

VERSIU , IVA , adj. vl. Conversiu, 
„ Conversivo, esp. Convertif, ive, 
h convertir. 








VERTIBLE , IBLA , adj. Conver- 
it. esp. Convertibile, ital. Converti- 
» Qui: peut-être retourné, 


da lat. convertibilis, m. 8. 
VERTIMENT , 8. m. vL coxvzars- 
svertiment, anc. eat. Convertimiento, 
nvertimento, ital. Conversion. 
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Tout d'un coou, tout à coup, soudaine- 
ment, en un instant. 

Tout en un coou, Tout d'un coup, tout 
en une (ois, pris dans o sens, ce mot ap- 


'partient au suivant. 





Coou de man, aide, secours que l'on 
donne avec la main. 

Coowu de souleou, coup de soleil. 

COOU, 8. m; syn. de Fes, v. c. m. Fois : 
Un coou , dous coous, une fois, deux fois. 

Un coou l'y avia, il y avait une fois, 
début ordinaire des comtes. de peau d'âne. 

D'un- cop que, dl. depuis que, dès que. 

Autre cop , encore, de rechef. 

cOOU , d. apt. Pour Cel, v. c. m. 

COOU-nz-rx». V. Coude-ped. 

COOU-nx-sanc. V. Apouplexia. 

COOU-v=-souizau, 8. M. (cóol 
léou). Coup de soleil, maladie que les 
ont appelée siriasis el Sauvages carus ab 
insolatione , et que l'impression d'un soleil 
ardent produit les individus qui y res- 
tent long-temps exposés. 

Le traitement des phrénésies, des encé- 
phalites et des méningites , est celui qui 
convient aux coups de soleil quand ont 
accompagnés de symptômes graves, et non 
la pratique superslitieuse qui consiste à ap- 
pliquer un verre d'eau sur la tète, pour tirer 
le soleil, selon l'expression du peuple, pea 
de temps après que l'èau a été appliquée il 
s'en élève des bulles produites par la rare- 
faction da liquide, que les gens qui em- 
ploient ce remède regardent comme de bon 
augure , disant que c'est le mal qui sort. 

COOUCAGNA , Garc. V. Coucagna. 

COOUMOUR , 8. m. „ (cooumóar). Faire 
un grand cooumour, faire un grand tu- 
multe , faire un grand volume. Garc. 

COOUNIERA, s. f. (coouniére). Recoin, 
enfoncement, creux. 

Cowniera de negea , fondrière. V. Ensias. 

COOUQUILHADA, s. f. V. Couquilhada. 

COOUQUILHADA, 8. f. (coouquillade). 
Nom de l'alouette ondée , à Montpellier , qui 
n'est d'ailleurs qu'une variété da cochevis. 
V. Piòla-de-vigna. 

COOURAGNADA, Cal. V. Carognada. 

COOURAGNAS., 8. m. (coouragnás). 
Voirie. Cast. . 

COOURETIERA , Avr. V. Cauletiera. 

COOURE, 9. m. (cóouri). Un des noms 
de l'ornithope à queue de scorpion, adopté 
dans le département des B.-du-Rh. V. 
Amarwn. 

COOURRIOLA , d. apt. V. Courregeola. 

COOQUSSA, 8. f. (cóousse), dg. V. Tal- 
bera et Cance. 

COOUSSANA, s. f. (cooussáne); cmoovs- 
SARA ;. CAUSRANA ; CHAUSSAMA, CAPsAma. LicOU, 
longe ou bande du cuir qui tient au licou 
et qui sert à attacher le cheval. 

Ety. de coou, pour col, cou, et de sana , 








qui vient prol de cingere, ceindre, 
qui ceint le cou. 
Monar la cooussana , mener par la 


longe ou per le licou. 
CcOOBTA, V. Cola. 
COOUTAU , s. m. (cooutáou). Un fléau, 
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parlant d'une personne qui n'esl bonne àricn. 
'.Garc. V. Capitau. 
COOUTIGAR, V. Catilhar. 
COOUTIGOU , V. Catilh. 
COOUTU, V. Coutu. 


cop 


COP, cour, rad. dérivé du grec xometv 
(kopèin), deuxième aoriste de xóz7w (koptò), 
couper, fendre, rompre, blesser. 

De kopein, par apoc. et changement de k 
en c, cop; d'ou : Cop et composés; Cop-a, 
Copad-ura, Cop-aire, Cop-ar, Cop-at, 
Cop-oun, De-copar, Sur-copar ; par le 
changement de o en ou, les mêmes mots que 
par Cop, Coup-eou, Coup-et, Coup-et-egear, 
Coup-iera, Coup-ilha , Coup-oun, Coup- 
ur, De-coupura, De-coupur, Entre-coup- 
ar, etc. 

COP , V. Coou. 

„ COP, s. m. dg. Courson ou sifflet, por- 
tion du sarment qui reste attaché au cep, 
aprèsla taille. 

COPA, s. f. (cópe); coura. Abalage, 
coupe, action de couper, certaine étendue de 
bois qu'on coupe régulièrement , l'endroit oà 
une chose est coupée ; au jeu de cartes, sépa- 
ration d'un jeu de carles en deyx parties. 
Cop, R. 

COPA, s. f. vl. Coupe, tasse, sorte de 
mesure. V. Coupa et Cup, R. 

COPA, s. f. vL. Coupe, droit sur la vente 
des marchandises. V. Cop, B. 

COPA-BOUTOUN , 8. m. (cópe-bou- 
lóun) ; coura-noutoun, cora-nOURGEOUN, cOPA- 
BROUTS, LIZEYT, SUMI-FERA , PLHGA-PAMPA. 
Coupce-bourgeon, bèche, piquebrot, urebec, 
lisette, eumolpe de la vigne, Eumolpus vitis, 
Dict. Sc. Nat. insecte de l'ordre des Coléop- 
tères et de la fam. des Phytophages ou Her- 
bivores. 

C'est la larve de cet insecte qui cause beau- 
coup de ravages dans les vignes, en altaquant 
et faisant couler les boutons à grappes. L'in- 
secte parfait ne rongo que les feuilles et fait 
peu de dommage. V. Cop, R. 

COPA-CAVILHA, 8. m. (cópe-caville). 
Scie-à-chevilles, terme de menuisier. Garc. 
V. Cop, R. 

COPA-CEBAS, V. Falha-pouerres, 

COPA-CUOU, s. m. Veste courte, espèce 
de gilel à manches, qu'on nomme aussi 
jaqueta, carmagnola; dévolc, en terme de 
joueur. V. Cop, R. 

COPADA, s. (f. vl. Copada, esp. Coche- 
vis, alouette huppée. 

Éty. Copada, paralt étre une allér. de capa- 
da. V. Cop, R. 

COPADURA, s. f. (caupadüre); coura- 
Dura, covrzima. Corladura, esp. port. Cou- 
pure, plaie, division faite par un instrument 
tranchant ; séparation en général. 

Èty. de coupad et de ura. V. Cop, R. 

COPA-FUM, s. m. (coüpe-fum), dg. Gor- 
ge de cheminée. 

COPA-GORGEA, s.m. (cópe-górdge) ; 
coura-comroza. Coupe-gorge, lieu écarté, obs- 
cur, désert, oà l'on risque d'être altaqué par 
des brigands, par des voleurs. 











COP. 
Éty. de copa-gorgea, oü l'on coupe la 
gorge, oà l'on égorge. V. Cop, R. 
COPAIRE, AIRA, 8. (coupáïre, áïre). 
Coupeur, euse; celui, cec qui coupe les 
raisins; qui découpe. V. Cop, R. 





La coupairo maliniero 
Pren leis rasins adere. 
Aubancl. 





COPA-MOU, s.m. (cópe-mou); coura- 
mou. Veste courte. 

COPA-PAN, 8. m. (cópe-pan); tazma- 
soura. Couleau à débiter, couteau de boulam- 
ger, fixé par un bout, au moyen d'un anneau 
sur un tranchoir. . le pii 

ty. de copa-pan, qui coupe le pain. 
V. Cop, R. et Pan. 

COPA-PEDS , 8. m. coura-rzes. Nom 

qu'on a donné à la courtilière, parce qu'elle 


coupe le pied des plantes. V. Courtilhiera et ` 


Cop, R. 

4 parait qu'on donne le même nom au 
percc-oreille, à Marseille. V. Coua-bessa. 

COPAR, Vv. â. (coup); asmacar, szaan, 
couran. Cortar, esp. port. Couper, diviser un 
corps continu avec un instrument tranchant ; 
tailler suivant les règles de l'art. 

Éty. du grec xozetv (kopéin), deuxième 
aoriste de xórzw (koptô). V. Cop, R. 

Òn coupe ou taille avec un instrument tran- 
chant, et on rompt, casse ou brise au moyen 
d'un effort ou d'un instrument contondant. 

Les Languedociensemployent le mot copar, 
pour rompre, et casser; Michel, dans son 
poëme sur l'embarras de la foire de Beau- 
Caire dil : 


La chambriera copp'uno tasso; 
Lou marmitoun quauque toupin. 


Et ailleurs : 
Qu'ajet uno camba coupado. 


Copar lou camin, prendre une route dé- 
tournée. 

Copar camin au mau, arrêter je mal à sa 
souree, en prévenir les progrès. 

Copar court, couper court ; dire en peu de 
mols. 

Te coparai lous brasses, dl. je te romprai 
ou casserai les bras. 

Copar lou visagi ou lou siblet, couper le 
sifflet, interdíre quelqu'un. . 

Fai uno aura que copa lou visagi, il souf- 
fle unc bise qui perce, qui ceingle lc visage. 

Copar lou mourtier , dl. corroyer le mor- 
tier. 

"Copar un habit, etc. tafller un habit. 

Copar en biscaion ou de biais, couper de 
biais. 

COPAR, v. n. couran. Couper, séparer 
un jeu de cartes en deux, avant que celui qui 
ala main donne; trancher, en parlant deg 
couleurs. V. Lop, R. 

Coupar, dg. à la danse, remplacer. 

COPAR SE, v..r. couran s:. Se couper, 
s'entamer la chair avèc quelque instrument 


COP 


qui coupe ; s'entrelailler, en parlant d'un che- 
val; on dit qu'une étoffe se coupe quand elle 
8e déchire ou se divise dans les plis ; se croi- 
ser, se traverser ; se contredire, se couper, se 
démentir soi-même en parlant. 

GOPAS, vl. V. Capas. 

COPAT, ADA, adj. et p. (coup, ade); 
ourat. Cortado, port. Goupé , ée. V. Cop, 

ad. 

COPA-VEDILHAS, 8. m. (copa-vedd- 
les), dl. scaa-emsoumius. Couteau de sage- 
femme, propre à couper le cordon ombilical, 
vedilha, d'oà le nom qu'il porte. V. Cop, R, 

COPA-VENT , s. m. (cópe-vèin); cov- 
ra-venv. V. Faucilhoun. 

COPA-VENT , V. Faucilhoun. 

COPDADA, s. f. vl. Colsada, cat. Cou- 
dée, mesure. V. Coyda et Coud, R. 

COPDAR, v. a. vl. Mesurer par coudées. 

COPDES, s. m. vl. V. Copdada. 

COPENDENT, prép. anc. béarn. Pen- 
dant que. 
= By. de co, cela, et de pendent. V. Perd, 

ad. 


COPERCES A, expr. adv. vl. À couvert. 

COPET, vl. V. Capet. 

COPETEGEAR, v. a. ilér. de copar. 
(coupeledjá); courzrzaxan, couratmsan, cov- 
rersizoram. Dócouper à plusieurs reprises, 
couper par petits morceaux, déchiqueter. 

Ety.Itér. de coupegear, qui en est déjàun de 
Coupar, v. c. m. 

COPI, cours, rad. dérivé du latin copia, 
abondance; formé de cum et de ops, opi, 
secours, richesse. 

De copia : Copia , Copi-os, Copios-8, 
Copiosa-ment; el par Je changement de o en 
ou: Coupi-ous, Coupi-ousa, Coupiousa- 
ment, Coupia, Coupi-ar, Coupi-at, Coup- 
isto, Re-coupiar. 

GOPI, Quolibet, selon Pellas. V. Coupia. 

COPIA, s. f. (cópie), dl. Crémaillon qu'oa 
attache à une crémaillère. Sauv. 

COPIA, Pour copie. V. Coupia. 

COPIA, s. f. vl. Abondance. 

Ely. du lat. copia, m. 

COPIOS, OSA, adj. 
Copi, R. 

COPIOSAMENT , adv. vl. corsozamer. 
V. Coupiousament et Copi , R. 

COPI , vl. V. Copiosament. 

COPOUN, s.m. (coupóun); courous, secar 
rouzoun. Coupon, reste d' Ctolhe; bulleta 
détaché d'un talon. 

Éty. de eopa et du dim. oun. V. Cop,R. 

COPROUPRIETARI, 58. m. ( 
priétàri). Co-propriétaire, celui ou cle qá 
possède avec un autre. 

Èty. de co pour cum, et de prouprieteti 
V. Propr. R. 

COPSO, s. m. ); coza-rm. Nom 
qu'on donne, à Toulon, à l'Accipenser hus, 
ou ichtyocolle. 

COPTEOIR;, v. a. vl. Soutenir, défendre. 

Éy. de cop ct de tenir, tenir le coup. 

„ COPULA, s. f. vl. Copula, cat. esp. port. 
ital. Copule, mot qui lie le sujet d'unc pro- 
position avec l'atribut, 

Èty. du lat. copula, m. s. V. Coubl, R. 

CÒ! v. a. vl. Copulare, ital. Cope 
ler, assegibler, accoupler. 

Éty. du lat. copulare , m. s. V. Couèl, B. 











COP 
ILATIU , [VA , adj. vl. Copulatiu , 
mlativo , esp. ital. port. Copulatif, 
ert à lier. 


œ lat. copulativus, m. 8. V. Coubl, R. 
R-DE-BOURSA , 8. m. (coupür- 
e) ; courum vz soumsa. Coupeur de 
roleur, filou. V. Cop, R. 
R-DE-PEIRA , s. m. (coupür de 
ourun , etc. Tailleur de pierre, arli- 
aille les pierres. 


incipaux outils dont se servent les 
tailleurs de pierne, sont: 

IGUILLES, V. Aguilha. 

'UCHARDE, V. Boucharda. 

SEAUX, V. Ciseou. 

ERRE, V. Escaire. 

USSE EQUERRE, V. Sauntarela. 

YE OU LAIE, espèce de marteau bretteló. 

MILLET, V. Massa er Musseta. 

ISSE, V. Mowa. 

PE, outil de fer acéré , en forme de eïscan courbe , 

sdi et dentelé par le bout, pour gratter le parement 

Serres. 

FLARD, ciseau bretté ou dentelé. 

TU, gros marteau dont la tète est carrée et l'autre 

wmété pointue, servant à démolir. 

HON , paquet de paille tortilliée , ou morceau de 

: oœ de spart , qu'on met sous les pierres eu les tail. 
pour protéger les angles. 


cOQ 


V. Gal. 

JA , s. f. vl. Coca, esp. Cocca, ital. 
: navire, nef. 

JE, 8. m. (cóqué), d. toul. Espèce de 


M. Dumège fait dériver ce mot du 
x0o7 (kokkos), graïn. 

JELICOT , s. m. Nom du Coqueli- 
du francais. V. Roourela et Coc, 


JELUCHA , s. f. ( coquelütche) ; 
j CACARUCHA , CACARUCHOU , CHABURNI , 
rRoOoUMAS , covcoumucnou. Coccolina, 
[ueluche , maladie épidémique carac- 
ar une toux convulsive, et par ane 
nspiralion suivie de plusieurs expi- 

ou d'une expiration interrompue 
u cinq (ois par la toux. 


ha lat. mordus cucullatus. Valleriola, 
médecin à Turin, qui décrivit les 
8 de coqueluche qui régnèrent dans 
le en 1510 , 1558 et 1577 , dit que ce 
fut donné à cause que les malades 
"aient d'un capuchon, cucullus, 
maladie n'a élé connue en France, 
maladie Pparliculière, que depuis 
ious Charles VI, on donna à ce 
qui exigeail d'ètre tenu chaudement, 
de coqucluche, parce qu'on était 
e porter un coqueluchon. 
UBTA , s. f. Coquette , femme qui 
e cajolée et qui cherche à attirer les 
. vers elle. 


le coq , parce que coquette s'est dit 
de la poule qui se pavane devant le 


UETA , 8. f. (couquète) ; cougquxta, 
Cornette, ceifflure de forme triangu- 
e les femmes porlaient sur la coiffe. 
coifle de velours ou de taffetas. 


COQ 


Ety. de coq et du dim. eta, petite crète 
de coq ou bien ornement de coquette. V. 
Coc, R. 

COQUETARIA , s. f. (couquetarie); 
1equisa. Coquetterie , c'est dans une femme, 
le dessein de plaire ou de paraitre aimable à 
plusieurs hommes. 

Ety de coqueta et de aria, ce qui con- 
cerne les coquettes. V. Coqueta et Coc, R. 


COR 


COÔR, cour , couen, couax , comp , coumo, 
radical pris du lat. cor , cordis, cœur, dérivé 
du grec xéxp (kéar), et par sync. xh (kèr), 
m. $s. 

De cor : Cor, Cor-ada , Cor-age, Cor-al, 
A-cor-ar, De-cor-ar, Des-cor-ar, En-cor- 
agear, etc., elc. 

De cordis, gén. de cor , par apoc. cord ou 
cordi; d'ou : Cordi-al, Cordi-ala-ment, Dis- 
cord-a, Re-cord-ar, Ac-cord , Con-cord-a, 
Dis-cord-ar, Con-cord-ansa, etc. 

De cor, par le changement de o en ou, oue 
ou oua, à peu près les mêmes mots que par o. 

2. comm, curr, cuim, COURT , CORCN , 
radical pris du latin corium , cuir , dit : selon 
Isidore, liv. XI, cap. 1, pour carium, quod 
caro eo tegatur, Òn le fait venir aussi du 
celt. cor, peau. 

De corium, se sont formés les sous- 
radicaux coriaceus , coriace, de cuir ou res- 
semblant au cuir ; coriarius , tanneur, 
corroyeur; corrigia, courroie , et cortex qui 
esl souvent employé pour culis, peau, cuir. 
On fait aussi dériver ce radical du celtique 
cor, qui signifierait peau. 

De corium, par apoc. cor; d'eà : Cor, 
Cor-al, Cor-ey, Es-cor-gar, etc. 

De corium, par apoc. cori; d'oüà: Ex- 
cori-acio, Ex-cori-a-ment, etc. 

De cori, par transposition de $, coir; d'oü : 
Coir-at-ier, Coir-assa, En-coir-ar, etc. 

De cor, par le changement de o en ue, ou 
ua : Cuer, Cuar, Cuer-at-aria, etc. 

De coir, par le changement de o en u, 
cusr ; d'oü : Cuir, Cuir-assa , Cuir-ass- 
der, etc. 

De cuir, par suppression de ï, cur ; d'oü : 
Cur-at-aria, Cur-at-ier, elc. 

De corrigia, par apoc. corrig; d'ou: 
Corrig-ier, Corritg-a. 

De corrig, par le changement de i en e, 
correg ; d'ou: Correg , Correge-ada , et par 
le changement de o en ou, courreg; d'ou: 
Courrege-a , Courrege-ar , Courrege-oun , 
Courrege-ola, etc. 

De courreg , par le changement dè g eny, 
courrey ; d'ou: Courrey-a, etc. 

De cortex , par le changement de œ en g , 
corteg ; d'ou: Es-corleg-ar , Es-corteg-at , 
et par le changement de e en ou et suppr. de 
t, courg ; d'ou: Es-courge-adour, ËÈEs- 
courge-adura, Es-courge-ar, etc. 

De cortex, par le changement de x en g, 
et de o en ou , courteg ; d'ol: Es-courteg- 
ar, Es-courteg-aire, Es-courleg-adura. 

COR, 8. IM. couza, coUAaR, CUER, CORASSOUN, 
conaaz. Cuore , ital. Corazon, esp. Coraçao, 
port. Cœur , organe principal de la circula- 
tion chez les animaux qui cn somt pourvus. 

Éty. du lat. cor, m. 8. V. Cor, R. 
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Dans le cœur des animaux èà sang chaud 
et de l'homme, on distiugue : 


LES VENTRICULES , droit et gauche „ œ cavites iníé- 
rieures formées par des museles tròs-forts. 

LES OREILLETTES , droite œr gauche, ou cavités supé- 
deures et mewmbraneuses. 

LES VALVLLES , espèces de suupapes plaecées à l'orifice 
des cavités. 

LE PÉRICARDE , ou enveloppe extérieure et membra- 
neuse du ecur. 

LA DI ASTAOLE, est son mouvement de dilataiien. 

LA SYSTOLE, celui de contraction. 


COR, Cœur, se dil également pour 
affection , mémoire , orgueil, inclination de 
l'àme , courage, milieu ou centre d'une 
chose; c'est aussi l'une des quatre couleurs 
du jeu de cartes, mais dans ce dernier sens. 
V. Cuer. 

Mau de cor, mal de cœur, faiblesse „#va- 
nouissement , envie de vomir: Saber de cor, 
savoir par cœur. 

Faire quauquaren de grand cor , faire 
quelque chose de grand cœur. Le mot de 
grand, dans celte phrase, est une corruption 
de greant, qui agrèe, comme si l'on disait de 
grat de cor, ou de cœur qui agrée. 

Aver lou cor gros, avoir le cœur gros, 
être vivement affecté. Cette facon de parler 
vient de la persuasion oà l'on a étë, pendant 
longtemps, que les chagrins faisaient grossir 
e cœur. 


Leis couers soun fachs de la meme matiero, 
Ei ee prenoun souvent à la meme ratiero. 


Dioul. 


Cor falhir, di. Evanouissement. 

COR, etc. Se dit encore de plusieurs par- 
ties qui occupent le centre d'unechose, ainsi : 
Lou cor doowu bosc, le cœur dubois; Lou cor 
d'un caulet , le cœur d'un chou, d'une laitue, 
le cœur de l'hiver, pour le milieu, etc. 

COR , s. m. vl. Pour cuir, V. Cuer et 
Cor, R. 2. , 

COR, s. m. vl. Cor, cat. Cœur , volonte, 
courage, esprit. 

Ely. du lat. cer. V. Cor, R. 

COR, Pour corps, V. Corps. 

COR, vl. Peur chœur, V. Chuer. 

COR, vl. Ii ou elle court, de correr, il ou 
elle poursuit, on cor, expr. adv. oà va : à quoi 
ccla s'applique. 

GOR, d. béarn. Pour corne, V. Corna ct 
Corn, R. 

COR 0u coan vz cnassa , 8. M. (cór ou cór 
dé tchásse), et mieux conx. Cor, instrument 
à vent, en argent ou en cuivre, tourné cn 
spirale. Celui qui en donne. 

Ety. Les Anciens les faisaient avec une 
corne, cornu, d'oà le nom qu'ils portent. On 
les appelle corps de chasse, parce qu'on les 
employait à cet exercice pour faire sortir les 
animaux de lcurs tanières. 


Dans un cor, on nomme : 


DOCAL , ou embeuchure , la partie par và l'un donne le 
vent. 

PAVILLON , l'extrémité év asée. 

CYLINDRE , le tube qui de l'embenchure s'étend au pa- 
villen. 

ANGUICHURE , la bands de cwir attachée au pavillon 
d'an cor de chasse. 

CEINTURETTE, la petite bende de cuir qui entonre le 
cor de chasse employé danc la vcnerie. 
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POMPE, l'allonge qu'on y adapte pour diïuinuer au aug- 
mienter le son. 

. COR-opzr-caaruma , 8. Í. Nom qu'on donne, 
aux environs de Toulouse, au frait du Prunus 
bigarella, bigarreau. 

CORA, dg. Contract. d'aquotera, cela était. 
CORA , adv. vl. cous. Quand. V. 

Qu'houra, pour en que hora. 

CORAÇOUN, s. m. (couraçoun) ; covma- 
` çoun, courassovun. Pelit cœur, mon bon, terme 
de tendresse. 


Éty. dc l'esp. corazon, cœur, ou de cor 
et du dim. oun. V. Cor, R. 

Á bon coraçoun, il a le cœur dur. 

CORADA, s. Í. vl. conawa , conaïcma, co- 
rauma. Poumon, poitrine, entrailles, ventre. 
V. Courada et Cor, R.. 

CORAGE, 8. m. vl. Pour cœur, V. Cor, 
et pqur courage. V. Couragi et Cor, R. 

CORAGOLA, vl. Cœur en bouche. Nous 
disons maintenant, dans le même sens : Á lou 
cor sus la man. 

CORAILHA, vl. V. Corada. 

CORAJANSA, s. f. vl. Fureur , colère, 
animosité. 

CORAJE, s. m. vl. Cœur. 

CORAL, adj. vl. comav. Coral, cat. Co- 
rale, ital. Cordial, qui vient du cœur, intime, 
sincère. 

Éty. de cor et de al. V. Cor, R. 

Etable. Gl. occ. 

CORAL, , adj. vl. De cuir, fait de cuir. 
V. Cor, R. 2. 

CORAL , s. m. vl. Chênc kermès. V. 
Roure. Pour corail , V. Courau et Avaus. 

CORALH, s. m. vl. Corail. V. Courau, 
plus usité. 

Ety. du lat. corallum. 

CORALHA, vl. Le cœur pris au positif, 
le ventre. V. Coreilla et Cor, R. 

CORALHAR, v!. V. Carelhar. 

CORALHAR SE, v.r. vl. Sc courrou- 
cer. 

CORALMEN, adv. vl. Coralment, anc. 
cat. Coralmente, ital. Cordialement, tendre- 
ment, par cœur. 


Éty. de coral et de men, d'une manière 
cordiale. V. Cor, R 

CORANA, vl. V. Corada. 

CORAS, vl. V. Qu'houra. 

CORASSO, s. f. vl. V. Corassóun, 

CORASSOUN , s. m. (courassoun); cov- 
massouy. Corazon, esp. Coraçào, port. Le 
cœur. V. Cor, R. 


Car so que l'huelh non vez non dou au courassoun. 
Labellaudière. 


CORAT' nom d'homme. Alt. de Conrad , 
v. c.m. 

-CORATER, 8. m. (couraté); conzrxa, vl. 
Corroyeur. V. Curatier, Tanur, Pellatier et 
Cor, R. 

CORATGE, , 8. m. vl. Coratge , cat. Ce 
mol signifie tantôt courage, V. Couragi; 
tantôt cœur, V. Cor ; et tantôt attachement, 
désir, volonté, pensée, esprit, résolution, 
projet, envie, fermeté, dessein. 

Éu. V. Coragi et Cor, R. 

El coratge, vl. pour en el coratge, dans 
son cœur, en lui-même. 
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Cascus ditz el coratge virge emperairitz. 


Chacun dit, en son cœur, vierge impéra- 
trice. 


Hist. en vers de la Crois. contre les Albi- 
geois. 


D'un coratge, unanime. 

CORATGOS et 

CORAT JOS, OSA, adj. vl. Coratjos, cat. 
Courageux. V. Courageous et Cor, R. 

CORAJOSAMENS, adv. vl. Coratjosa- 
ment, anc. cat. Corajosament , anc. esp. 
Coraggiosamente , ital. Courageusement. V. 
Cor, R. 

CORAU, , vl. V. Coral. 

CORAZAIRE, s. m. vl. V. Curatier et 
Cor , R. 2. 

CORB , COURB, CURV , radical dérivé du 
lalin curvus, courbe, courbé, plié, voülé, 
d'ou : curvare, courber, curvitas, itlatis , 
curvalura, courbure, etc. 

De curvilatis, gén. de curviltas, par apoc. 
curvitat : Curvilat, Curv-ar. 

De incurvalio: Incurvatio, Re-curvatio. 

De curvare, par apoc. Re-curvar. 

De curvus, par apoc. curv, et par métagr. 
de u en o, et de ven b, corb: Corb, Corb-ar, 
A-corbar , En-corbar , Corba-ment. 

De corb, par le changement de o en ou: 
Courb-a, Courb-e, Courb-ar, Courb-at, 
Courb-ura „ Courb-at-ura , Courb-eta , 
Courb-et. 

CORB, s. m. vl. Corbeau. V. Corpatas 
et Corp, R. 

CORB, ORBA , adj. vl. Corb, cat. 
Corvo, esp. port. ital. Courbe, couché. 

Ety. du lat. curvus, m. s. V. Corb, R. 


CORBA , s. f. vl. Corbeille , manne , 
panier. 
Éty. du lat. corbis , m. 8. V. Corb, R. 


CORBAION, s. m. vl. Crochet. 
CORBAMENT , s. m. vl. Traverse, 
entorsc. 


Éty. du lat. curvamen, m. 8. V. Corb, R. 


CORBAR ,, v. a. vl. cumvan. Courber , 
plier. V. Courbar et Corb, R. 

CORBAS, s. m. (corbás). Nom toulou- 
sain du corbeau. 

Éty. du grec zxópa; (korax), corbeau. 

CORBATOS , s. m. pl. vl. Les petits 
du eorbeau. 

CORBELH, coumszis, consizn, radical 
dérivé du latin corbís, corbula , corbeille , 
manne, panier , formé , selon Varron, de 
corruo, jeter dedans, ou suivant Isidore, de 
curvis, corbis , courbe : Corbes dicti , quia 
curvatis virgis contextuntur. 

De corbula , par apoc. corbul, et par le 
changement de u en e et de l en lh, corbelh ; 
d'ou: Corbelh-u, Corbelh-eta. 

De corbelh, par le changement de e en i, 
corbilh; d'ou : Corbilh-ard, Corbilh-oun , 
Coòrbelh-a , Corbilh-ard , Corbilh-oun; el par 
celui de cen g: Gorbel, Gouarb-a, Gouerb- 
a, Gouerb-eta , Gouerbelh-a, Gourbel-in, 
Gourb-in, Gourbin-ier , Gourpel-aire. 

CORBELHA , s. f. (courbèille) ; coum- 
sruma , counsecma , cGoucasa. Corbeille, pa- 
nier d'osier, ordinairement à fond plat, 
oblong et muni de deux anses. 
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Éty. du lat. corbula, m. s. dim. de 
corbis. V. Corbelh, R. 

Dérivés : Corbilh-ard, Corbilh-oun. 

CORBELHETA , s. f. (corbeilléle); 
DESQUET, BOUSSOUN, COURSELHETA , COURBILHOUS. 


Une petite corbeille. V. Corbilhoun. 


Ély. de corbelha et du dim. eta. V, 
Corbelh , R. 

CORBILHARD , 8. m. (courbilhà). Cor 
billard, grand carrosse qui sert à voiturer 
les gens qui sont à la suite d'un prince ou 
d'un convoi funèbre. 


Éty. Ce fut dans l'origine une voiture tres- 
sée en jonc, comme une grande corbelk, 
qui menait de Paris à Corbeil , d'oà son non. 
V. Corbelh , R. 

CORBILHOUN , 8. m. (courbilhóun), et 
impr. coursizaoun. Corbillon, petite corbeille 
ou petit panier. 

Éty. de corbilh et du dim. own. Y. 
Corbelh , R. 

CORCEGAS, s. m. vl. Gros corps, mal 
fait, mal conformé. 


Éty. de corceg et de as. 

CORGCGELS, adj. vl. Cruel : Nafra corel, 
plaie cruelle, Vulnus sœvum. Sauv. 

. Éty. Alt. de crudelis , m. s. | 
CORCIFER , 8. m. vl. Porte-Croix. 
Ëty. Alt. du lat. crucifer, m. s. V. ` 

Cruc, R. 

CORCOCELA,, s. f. (corcocèle) , dl. La 
croque-au-sel, manger un ognon , une rave 
à la croque-au-sel; c'est-à-dire, cru, avec 
du sel. 

Et. C'est une altér. de croca cel, pour 


sel. 

CORCONA, Home de ou es de , (corcona), 
dl. Expression proverbiale, pour dire un 
homme de rien , de nulle valeur. 

Ély. M. Thomas qui nous fournit ce mol, 
le dérivé du grec xópxopos (korchoros), vil. 

C , couxan , couanvp , Fadical pris 
latin chorda , dérivé du grec Xopôà (chordè), 
intestin , et corde d'instrument de musique : 
Quia ex tenuioribus animantium intestinis 
fissis, contortisque fieri soleant. Voessias. 

Cossiodore et Isidore , font dériver le met 
chorda ou corda, de cor, cordis, le premier, 
parce que les cordes des instruments de me- 
sique touchent, émeuvent facilement le cans, 
et le second, parce que ces cordes sont agité 
comme le cœur dans ha poitrine : Quod siest 
pulsus esLcordis in pectore, ita puisus corda 
in cythard. 

De chorda, par apoc. et suppression de 
h , cord; d'oà: En-corda , Cord-a , Cerè- 
assa, Cord-eta, Cord-agi , Cord-ar, Be 
cordar , Cordel-a , Cordel-ar , Des-cordelar, 
Cordeou, Cord-ier , Cord-oun, 
etc., elc. A-cord-i , Ac-cordar, 
Ac-cord-alhas, Des-ac-cord , A-cordaèa- 
ment, Con-cord-ar. 

De cord , par le changement de o en 08, 
courd; d'o : Courd-ada, Couerd-a, 

a, Courd-agi, Courd-at, Courd-aria, Couré- 
eiar , Courd-el, Courd-eta , etc. V. Cord, 
Courd-el-ada , Courdelh, Courdel-ieras, 
Courdilh-a, Courdilh-ada , Courdoun-d, 
Des-courdar, Des-courdegear, En-courd- : 
ar, En-courd-at , En-courdelar , En 

elhar, En-courd-et-ar, Couard-a. 
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CORDA, s. f. (couerde) ; couanva, couza- 
a Corda, cat. ital. port. Cuerda , esp. 
'orde, torlis fait de chanvre, de lin, de 
u, etc., vl. cordage, lacet. 

iy. du lat. chorda. V. Cord, R. 
Les différentes branches dont se compose 
me corde portent le nom de fourons, c'est 
[uoi on dit corde à 1, 2, 3, 4, tourons 
on parle d'une corde formée par 

.2, 3, 4, faisceaux réunis. 


On nomme: 


AUSSIÈRES , toutes les cordes qui n'ont été commises 
qu'une foie. 

.CHABLOTS , calle qui servent à élever un échafsadage. 

CHANTERELLES , celles qui soutiennent la meule d'an 
molin lórsqu'on la lève. 

CINCENELLES , celles qui servent à remonter les coches 


eu batmaz. 
DE RETENUE, celle qui sert à diriger ou à retenir un 


fardon, etc. 

ENRAYURES , calles qui servent à enrayer les voitures. 

HAUSSIÈRES ou AUSSIÈRES , les cordes qui servent à 
aler les bateaux en mer. 

SANS-FIN , celle dont le deux bouts sont unis et qui en- 
roure Jes roues des remouleurs, etc. 

TRAITS, calles qui 2004 ecoployées à trainer les charrettes 
«t la charrue. 


TRAINEAUX , celles auxquelles los matelots attacheat le 
loge qu'ila veulent laver dans la mer. 


Quand on pendait les condamnés à mort, 
on donnait le nom de: 


SAISISSEMENT , à la corde qui servait à leur lier los 


mate. 
TOURTOUSE , à celle du coa. 
CORDEAU , à celle qui étranglatt. 


On appelle: 


CANNETILLE , le Sl délié, d'or, de euivre ou d'argent 
qu'on enfle autour d'ane corde ò boyaa. 
+ LIVARDE, le corde d'étoape autour de laquelle oa tortille 
le fi pour le rendre plas unL. 
„ le touron que l'on met au milieu des cordes qui 
an out plus de trols. 
COMMETTRE UNE CORDE , c'est en réunir les tourons 
0a moyen de la roue et du toupin. 
CORDA, s. f. On appelle aussi corde, 
wtaines choses réunies ou enfilées une à 
Be avec une corde ou une ficelle, ainsi, 
n dit: Una corda de muscles , une corde 
+ moules , douze douzaines , une corde de 
»atons, ou plutôt de moules , etc. 
CORDA , s. f. Se dit aussi encore du 
went et de l'élastícité de certaines pâtes 
á leur permet de s'étendre sans se rompre : 
falla pasta a ben de corda. V.Cord, 


GORDA-DE-TRIPA , s. f. (córde-dé- 
3 comnoa-e-vououn. Corde à boyau, 
rvant aux instruments de musique. 
4399 ans, avant J.-C. Linus, invente l'art 
» Per les intestins des animaux et en fait 
sono 
CORDAGI , s. m. (courdàâdgi); Cordage, 
& Cordage, toutes les cordes qui servent 
manœuvre d'un vaisseau, ou à une 
tre manœuvre. 
e. de corda, corde, et de agi. V. 














On nomme : 
CORDAGE BLANC , le cordage non goudronné. 


GORVDALHA » 6. €. vl. Cordoalha, port. 
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Éty. de corda et de alha. V. Cord, R. 
CORDAR , v. a. vl. Cordar, cat. Corder, 
mesurer , lacer. 


Ely. de corda el de ar, mesurer, serrer 
avec la corde. V. Cord, R. 

CORDAR, v. n. (courdá). Filer, en par- 
lant des pâtes qui s'allongent comme des 
cordes sans se rompre. V. Cordar. 

CORDAR SE, v. r. (courdá sé) ; counpan. 
Se corder, devenir filamenteuses, en parlant 
des racines. V. Cord, R. 

CORDARIA, s. f. (courdarie) ; covrpamia. 
Corderia , ital. Cordeleria, esp. Cordoaria, 
port. Cordam, cat. Corderie, lieu oà l'on 
fail_de.la corde; l'art de faire les cordes. 

Élty. de corda et de aria, V. Cord, R. 

CÒRDAS , s. f. (cordes), dg. Cotes ou 
cordes , les premières portions du brin de 
soie qu'on lire des cocons, qui élant plus 
grossières, sonl mises de còté. 

Cordas et couerdas , est encore le nom 
que l'on donne à une maladie des porcs qui 
leur rend les jambes roides, comme si elles 
étaient tendues avec des cordes. 

CORDAT , s. m. vl. connparz. Cordonnet, 
et adj. cordelé, sage, prudent. 

CORDAT, s. m. Toile en façon de coutil. 
V. Encourdat et Cord, R. 

CORDAT , ADA , adj. et p. (courdá, 
âde). Cordé, ée, V. Charbut, ue, Coutounat- 
ada, on le dit des racines polagères qui 
sont devenues filandreuses par un trop-long 
séjour dans la terre ; lacé , ée. 

Éty. de corda et de at, fait comme une 
corde. V. Cord, R. 

CORDAZO , 8. f. yl. Mesurage au cordeau. 
V. Cord, R. 

CORDEA, s. m. d. m. V. Courdeou. 

CORDEGEAR,, v. n. (courdedjá); coun- 
»zozan. Tracer, en parlant des plantes dont 
les jets rampants jettent des racines çà et là ; 
en term, de boulanger, filer , on dit que la 
Dâte file, lorsqu'en premant du tas, une 
poignée, il en découle de longs cordons com- 
me d'une matière gluante; et term. de cord. 
filer, corder. 

. de corda et de egear, faire la corde. 
V. Cord, R. 
„ CORDEIANT , adj. vl. coxvzsant. CUü- 
rieux. 

CORDEIAR, v. a. vl. conozesan. Allacher, 
mettre en laisse. 

Élty. de corda et de eiar , et pour corde- 
gear. V. Cord, R. 

CORDEGAR, vl. V. Cordeiar. 

CORDEL , 8. m. (courdèl); coumorou. 
Cordeau d'attelage; c'est un long cordon , 
courroie ou corde, qui part du mors du 
limonier à la main, el longe tout l'attelage, 
en nt dans les anneaux attachés aux 
attelles des chevaux de devant ; de ce cordon 
part, vis-à-vis chaque cheval, une retraite, 
ou petite courroie qui va s'attacher au mors 
de ce cheval; en tirant le cordeau, on fail 
incliner tous les chevaux à dia, c'est-à-dire, 
à gauche. 

CORDEL , 8. m. (eourdèl); d. bas. lim. 
coumome. Cordeau, petite corde dont on se 
sert pour conduire les bestiaux à la foire 
ou à la boucherie. 

È de corda et du dim. el. V. Cord, 
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CORDEL, s. m. vl. V. Cordeou. 
CORDELA , s. f. (courdèlc) ; coumpta. 
Cordella , anc. cat. ital. Lacet, cordon de 
Gil ou de soie dont les femmes sc servent 
pour lacer leurs corsels; le boul mélallique 
Qui le termine porte le nom de ferret. 


Èty. de corda, corde, et de la term. dim. 
cta , petite corde, V. Cord, R. 

CORDELA, s. f. En term. de mar. Cor- 
delle, corde de moyenne grosseur avec la- 
Quelle on hale un vaisseau d'un liea à un 
autre. V. Cord, R. 

CORDELA,, 8. f. counozza. La cordelle, 
ancienne danse provençale pour l'éxécution 
de laquelle on plantait un petit mât au milieu 
de la place, au sommet duquel on attachait 
des cordons dont les danseurs saisissaient 
l'extrémité pour en former, en cadence, un 
tissu varié au tour de ce mât, et qu'ils 
déroulaient ensuite dans le même ordre. 
Cantel, Gazette du Midi, du 20 février 1838. 
V. Cord, R. 

CORDELA , 8. f. covancza. Nom qu'on 
donne, dans le département des Bouches- 
du-Rhône, selon M. Negrel , au Nephtys 
fanicula, Negr. Annélide de l'ordre des An- 
lennés. 





Éty. Cordela estla traduction de funicula , 
petite corde. V. Cord, R. 

CORDELADA, s. Í. (courdelâde); coun- 
vana , dl. Chapelet de différentes choses en- 
filées : Courdelada de nougalious de cou- 


couns; chapelet de cernaux , chapelet de co- 
cons, de graine. V. Rastegagna. 
Ety. de cordela et de ada. V. Cord, R. 
CORDELAR, v. a. ( 





CORDELHAR , V. Courdegear et Cord, 


ad. 

CORDELHAT , s. m. (courdeillá) ; coun- 
DEIA , COURDILHAT, COURDELHAT, COURDELAT. 
Cordellat , cat, Cordellate, esp. Cordillas 
drap grossier qu'on fabrique en grand dans 
la fae P rov, oü il est nommé Cadis et 
Encourdat , v. c. m. ` 

Éty. V. Corda, R. 

CORDELIER, s. m. (courdelié). Corde- 
lier , religieux de l'ordre de Saint-François. 

Éy. Les frères de cet ordre portent une 
corde pour ceinture, d'oà leur nom. V. Cord, 
R. et Zer. 

On en fait remonter l'origine aux Croi: 
des , et l'on dit que les frères mineurs ayant 
repoussé les Barbares, Saint Louis demanda 
leur nom, et comme on lui répondit que 
c'étaient ceux qui étaient liés de corde, on 
les nomma, dans l'armée, les cordeliers. 

CORDELLA, vl. V. Cordela. 

CORDENGC, adj. vl. De corde. V. Cord, 





CORDEQOU , 8. m. (courdèou) ; covuavaz , 
covavza , coumozou. Cordella , ital. Cordel, 
esp. port. Cordell , anc. cat. Cordeau , corde 


540 COR 


menue servant à prendre les alignements et 
les aplombs. 

Éty. de corda et de eou ,dim. V. Cord , R. 

CORDEOU , s. m. (courdéou) ; counoztn , 
COURDEA , REDOUNDA , ROND , LANIGUIER. 
de tortillon ou d'anneau fait avec des bran- 
ches de bois tordues et roulées plusieurs 
fois sur elles-mêmes , comme une corde. 
V. Cord, R. 

CORDBOU, 8. m. (courdéou); couanzov. 
caremena. Chaine faite avec des anneaux de 
bois tortillés, oà l'on suspend la lampe dite 
calen. V. Caleniera et Cord ,R. 

CORDETA , s. f. (courdéte); coumozta. 
Cordeta, cat. Cuerdecita , esp. Cordella , 
ital. Cordinha, port. Cordelette, petite corde. 

Ély. de corda et du dim. eta. V. Cord , R. 

CORDIAL , ALA, adj. (courdiál, âle); 
covanaz. Cordiale , ital. dial , esp. port. 
cat. Cordial , ale, on le dit des remèdes pro- 

res à ranimer promptement les forces et 
rtifier le cœur ; du cœur. 

Éty. du lat. cordis, gén. de cor et de al. 
V. Coret Cord, R. ` 

CORDIALAMENT, adv. (courdialaméin); 
couanianament. Cordialmente, ital. esp. port. 
Cordialment , cat. Cordialement , de cœur, 
sincèrement. 

Ëty. de cordíala ct de ment, d'une ma- 
nière cordiale. V. Cor , R. 

CORDIALITAT , s. f. (courdialitá); 
Cordialità , ital. Cordialidade, port. Cor- 
dialité, affection franche , sincère. 

Ély. de cordial et de itat. V. Cor , R. 

CORDIER , s. m. (courdié); coumvizm. 
Cordoeiro , port. Cordajo, ital. Corder , cat. 
Cordeiro, port. Cordier, celui qui fait ou 
vend des cordes. 

Éy. de cord et de la term. multip. ier. 
V. Cord, R. 


Oukils et machines : 


ROUET ,1 sert ò filer, à retordre et ò commettre. H »e 
compose d'ane roue, de deas montants qui la soutien: 
ment ; de l'essieu muni d'une manivelle „ de deus mon- 
tants „ qui soatipanent les traverses à coulisse ; de deux 

;se „ œv d'une planchette , reçua entre les 

lisse , portant les molettes, et enfin d'una 















ÉMERILLON , catil oà l'on fiz la corde du côté du 
ebar, quand on JB est. composé d'am 
cylindre de bois crcusé, d'un amaeww et d'an crochet 
mobiles. V. CGourbion. 

LIVARDE , corde d'étoupe propre â polir le 61. 

LISIÈRE ou PAUMELLE, curet, chlflon ou lière que 
le cordier tient dans la maia quand il file , sok pour 
n'être pas blessé par le fl , voit pour le mouiller. 

RATELLER , rasteou , expèce de ratean , posé hurizontale- 
ment sur um pieu , servant à soutewir et à écarter len 
fils quand on file. 

TOUPIN , COCHOIR , SABOT ou GABIEN , cabre 
morceau de bols en forme de cône tronqué , ayant an- 
tam de rainures qu'il doit y avoir de tourons à la corde „ 
qu'on vent commettre. 

MOLETTE ou CURLE , composée d'une broche de fer 
mobile se terminant par un crochet , d'une petite pou- 
Nie et d'un -merceau de bois servant à la Gzer dans la 
planchette. 

PLANCHETTE, petite plenche carrée qui aoutient lve 
mol 


ou QUARRÉ, char mobile qu'on charge plas 
ias „ serrant à commettre les cordes. 
Les cordiers nomment : 


FIL CARRET , le 6l aiinple que la cordier fait en Glane 
le chanvre, 
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BITORD , celui composé de deux carreta eccmanis. 

MIERLIN , celai composé de trois. 

GHRELIN , la corde composée de plusieurs tourons déjà 

CEINTURE ou peignon , la quantité de chanvre que l'ou- 
vrier porte à la fois pour Glee. 

FIL RETORD , cclui dont les deux branches oœ été ter- 
dnes dana le mème sens „ non commis. 





LUZIN , 6 retord , now comenis, composé de trols beina. 
FOUET , la ficelle destinée à laire claquer Jes fonets. 
FILEUR A CEINTURE , l'ouvrier qui tien le chanvre 

aaivar de 12 ceinture. 
FILEUR A LA QUENOUILLE , cclui qui se sert de et. 
etil, 

CORDIERA, s. f. (courdiére). Espèce de 
châtaigne. V. Castagna. 

CORDIL,, s. m. ( courdil) , dl. Cordon de 
sonnette , de targette , de loquet , etc. Ploou 
coumo de courdils, il pleut à seaux . Plegar 
soun courdil , déloger , plier bagage , c'est- 
h-dire, mourir. 

Éty. Dim. de corda. V. Cord ,R. 

CORDILHA , 8.f. (courdille); counpuma , 
d. bas lim. Dim. de cordel, petite corde, et 
sous-dim. de cordeta. V. Cord, R. 

CORDILHADA , f. (courdilháde), 
covaoicmana , d. bas lim. On le dit de plu- 
sieurs objets réunis ensemble par une pe- 

„ Raste- 





tite corde. V. Cord, R. V. Liassa. 

gagna, Enfilada ; lig. longue suite de per- 

sonnes. 

R CORDILHAT, dl. V. Trentauna et Cord, 
iad. 

CORDO, vl. Cordon, collier. V. Cor- 
doun et Coulier. 

CORDOAN , 8. M. conpeuanx , ceaRbDOAN. 
Cordoa , cat. Cordoban , esp. Cordovao, 
port. Cordovano, ital. Cordouan , cuir ve- 
nant de Cordoue. Dérivé : Cordounier. 

CORDOILL, vl. V. Corduelh. ` 

CORDOLOU , 8. m. vl. Crève-cœur. 

Éty. du lat. cordolium , m. s. V. Cor ,R. 

CORDONEIR, vl. V. Cordounier. 

CORDONET, vl. V. Cordounet. 

CORDOUAN, adj. (cordoaán) ; Cordoba, 
cat. Cordoban, esp. Cordovamno, ital. Cor- 
dovüo , port. Cordouan, qui est de Cor- 
doue, qui en provient. Ce mot est quelque- 
fois pris substantivement en parlant de cuir . 
Lou Cordouan , le cuir de Cordoue. V. Cor- 
dounier. 

CORDOUN, s. m. (courdoun) ; counnous. 
Cordo, cat. Cordone , ital. Cordon, ep. 
Cordüo , port. Cordon, petite corde destit 
à faire partie ou qui fait partie d'une autre 
corde ; petit tissu de soie , de laine , de íil , de 
erin, elc. , ourdi comme la corde. 

Élty. de corda et du dim. oun. petite corde. 
V. Cord, R. 

Cordoun de capeou, laisse. 

Cordoun d'una guma , touron d'ur cable. 

Courdoun de servantin, cordon de Saint 
François. 

Far petar low cordoun , expr. figurée da 
d. bas lim. pour dire qu'une fille qui portait 
le cordon ensuite d'un vœu simple de virgi- 
nité , se marie. 

CORDOUN, 8. m. (courdóun et courdóu), 
dg. Cordon , rang de pierres ou de briques 
en saillie qui règne tout autour d'un bâti- 
ment , different de la corniche. 

CORDOUNET , 8. m. (courdouné) ; covr- 
mouxar, Cordoncino , ital, Cordoncito , esp. 
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Cordüozinho, port. Cordonet cat. Cordonbet, 
petit cordon d'or, d'argent , de soie ou de fil. 
R Ey. de cordoun et du dim. et. V. Cord, 

ad. 


CORDOUNIER,, s. m. (courdounié); 
SazatIER, COURDOUMER , COURDOUGRER ; COr- 
dovaniere, ital. Cordonnier , celui qui fat 
des souliers, des bottes ; ce dernier est 
particulièrement désigné par le nom de 
tier. 

_ Ety. Ce mot n'est pas antérieur au XV 
siècle ; jusqu'alors les cordonniers n'étaient 
connus que sous la dénomination de sabe- 
tiers , et le mot cordonnier qu'on leur doana 
ensuite, n'est qu'une altéralion de cordous- 
nier, «est-à-dire, sabatier qui n t le 
cuir de „ qui passail pour ` 
d'oà le mot cordovaniere , en italien , cor- 
donnier. Ceux qui ne l'employaient pasen pri- 
rentégalement letitre comme plus avantageu; 
et celui de sabatier , changé en savetier, 
ne fut plus donné qu'à la dernière classe de 
Ces ouvriers. 


Les principaux outils du cordonnier reni: 


L'ALÈNE, V. Alesna. 

L'ASTIC, V. Astie. 

LE BISEIGLE oa BISAIGUE, serrant à lige le tue 
des semelles. 

LA BUISSE, V. Bowsse. 

LA BROCHE, servant à chevilloer les talons. 

LE CACHE-BOTIX oœ CALEBOTIN, pour secre l pe 
loton da 61. 

LE COUTEAU-A-PIED, ponr tallar l'auapeigue. 

LES CLOUS A BROCHES, poar fixer les perde we l 
forwse. 

LE COMPAS, poar prendre mesere. V. Coumpas. 

LE CARRELET oa GROSSE AIGUILLE, V, Cart. 

LE CHAUSSE-PIED, cores oa eur servent à cham lu 
eoaliers. 

L'EMBOUCHOIR oa EMBAUCHOIR, V. Anbeecb. 

LES FORMES, V. Forme. 

LA GUEUSELLE ou GUEUSETTE, bole peur mam 
le note. ” 

LE LIGNEUL, V. Lignoon. 

LE MARTEAU A TÈTE DE CHAMPIGNON. 

LA MANIQUE, V. Menicla. 

LE MACHINOIR, pour ronger les polnts. 

LA PINCE, V. Pinça. 

LA RAPE, V. Respa. 

LE RÉGLOJR, ponr lisser le tour des semelles; 

LA ROULETTE, V Aeulote. 

LE PLASTRON, V. Plastrouns 

LE TRANCHET, V. Tranchot. 

LE TIRE PIED, V. Tira-pod. 


CORDOUNIER, 8. M. vmemmems. Üa 
donne ce nomaux différentes espèces d'h] 
mètres, à cause qu'elles exécutent, avec 
pattes, des mouvements semblables à œw 
que font les cordonniers en cousant. 

On comprend particulièrement sous celle 
dénomination : l'bydromètre des ` 
Hydrometra stagnorum, Lin. Gerris 

„ Fab. et les Gerris paludum € 
facuotrió, Fab. insectes de l'ordre des Hémir- 
tères et de la fara. des Sanguisuges et des 
Fronticornes. 

Dans le Languedoc on donne le mème nom 
à la punaise à aviron, Nothonecta. 

CORDUELH , s. m. vl. convors. Cordejé 
anc. esp. Cordoglio, ital. Chagrin, de d 
cœur, douleur, affliction, 

Éty. du lat. cordolium. V. Cor, R. 


CORDURA, vl. V. Courdura. 
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NURIER , s. m. vt. Couturier. Voy. 
r et Talhur. 

VURIERA, s. f. vl. V. Couluriera. 
5G, vi. 11 ou elle courut. 

IDURA, V. Courdura. 
IGLIADOR, vl. V. Coregliaire. 
IGLIAIRE, adj. vl. comzetiavon, 
nz. Querelleur, grondeur. 

B coreillar et.de aire. V. Cor, R. 
RADA, s. f. vl. Fouet. V. Fouit. 

e corium, cuir, et de ada, fait de 
Cer, R. 2. 

ILLA, s. f. vl. comta, conauna. 
dispute, querelle. 

r. Cor, R. 

MLLAR , vl. V. Coralhar. 

LA, s. f. vl. V. Courregea. 
NADA, 6. f. vl. Fouet, étrivière. 
ILHAIRE, 8. m. vl. V. Coregliaire. 
NLHAR, v. a. vl. camactian, corar- 
armenter , courroucer, inquiéter, 
uereller. 

e corelha et de ar. V. Cor , R. 


38 , s. m. vl. Cordon de soulier. 

;Y. s. f. vl. Courroie; V. Courreja. 
"ALIR , v. n. (corfalir) „dl. Dispa- 
éantir. V. Estabanir et Avalir. 

e cor, le eœur,. et de falir, faillir, 
. V. Cor ,R. 

GNA, s. f. (córgne), di. V. Aeurni. 
L\OSSON , vl. V. Courcoussoun. 
ANDRA, 8. f. ( couriándre ); aaa- 
WUDIN, COURIANDRA, ANIS-PUDENT, CO- 
Coriandro, anc. esp. ilal. Cilantro, 
L Coriander, all. Celiandria, cat 
e, Coriandrum-sativum, Lin. plante 
„ des Ombellifères, qui croit naturel- 
n Italie, et que l'on cultive dans nos 
use de sa graine que les confiseurs 
t aqus différentes formes et particu- 
bpour-faire des dragées, des muscar- 


tlat. coriandrum,m. s. dérivé du grec 
' (koriannon), formé de xop'ç (koris), 


parce que cette plante ena un: peu 
ry. 


ANDRE, vl. V. Coriandra. 
ANSA, s. f..vl. Animosité, fureur, 


. Cor, R. 

LLA, vl. V.. Coreilla. 

LLAR , vl. V. Coralhar. 

DL.A, 8. f. ( corióle). Un des noms 
eiens du pluvier à collier. V. Plu- 
assat. 

B, 8. m. (córis). V. Boucelana. 
3A, 8. f. vi. comessa. Courroie, 
'einture. V. Courregea, 

REU, s.m. vl. Coureur, sergent, 


e correr, courir. V. Courr, R. 


LA, 8. f. (córme). Nom toulousain 
lu cornouiller ou corme. V. Acurni, 
LARIN, s. m. (cormorán); cmoma- 
tt, CORMAROS , COURMOURAN. COrvo- 
ital. Cormoran ou grand cormoran, 
s carbo, Lin. oiseau de l'ordre des 
es ou Podoptères (à pieds en na- 
dont la nourriture ordinaire est le 
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poisson, ce qui est eause qu'il n'habile que 
es bords de la mer et des étangs. 

Élty. de corvus marinus, corbeau marin. 

Dans les B.-du-Rh. on donne le nom de 
cormoran, au cormorand nigaud, Pelecanus 
graculus, Lin. oiseau du même genre que le 
précédent, 

CORMIERA, s. f. (courmiéra); coumaizna. 
Cornière ou cornières, les dernières pièces. de 
bois posées sur l'arrière d'un vaisseau. 

CORM , V. Cormarin. 

CORN, coumn, rad. pris du lat. cornu, et 
dérivé des langues anciennes, car, keren, en 
hébreu ; keran, en chaldéen ; karno, en syria- 
que ; qarn, qern, qorn, en arabe; corn, en 
bas breton ; xépaç (kéras), en grec; signifient 
tous corne. 

Varron fait venir le mot cornu de curvum : 
Cornua à curvore dicta, quod pleraque 
curva. 

De cornu, par apoc. corn; d'oà : Corn, 
Corn-a, Corna-musa, Corn-ar, Corn-ichoun, 
Corn-ua, Li-corna, Es-corni-flèr, Es-corn- 
ura, etc., et par le changement de o en ou, 
courn ; d'oà les mêmes mols. 

CORN, s. m. vl. Cor, cornet, trompette, 
corne ; coin, angle ; canal, tuyau. V. Corna. 

Ety. du lat. cornu. V. Corn, R. 

Anar de corn, expr. adv. vl. aller de front. 


CORN., s.m. vl. et d bord. Corn, cat. Ï 


Corno, ital. Trompette. V. Troumpeta, vl. 
cor, clairon. 

Éty. de cornu, corne, parce qu'une corne 
fut probablement la première trompette dont 
on se servit. V..Corn, R. 


Poey. se saisit d'an corn, cornan de tout coustat 
Que potdeben beni couninença lou sabat. 


Verdier. 


CORNA, s. f. (còrne) ; com. Coòrno, ital. 
port. Cuerno, esp. Corn, cat. Corne, partic 
saillante, conique et dure qui pousse de la tête 
de certains anmimaux, V. Bana, on le dit plus 
particulièrement de la substance dont se com- 

ose la corne et qu'on emploie dans les arts 

differents usages : Manche de corna, man- 
che de corne; Bouila de corna, tabatière de 
eorne, etc. 


ÊËty. du lat. cornu. V. Corn, R. 


On appelle : 


CORNETHIER, l'artidan qui prépare les cornes pour en faire 
des peignes ou antres instruments. 
R CORN A, 8. f. vl. Cor, clairon. V. Corn, 
ad. 

CORNA, 3. f. sanaca, maca, saca. Corne, 
ongle dur et épais qui règne autour du sabot 
du cheval, du mulet et de l'âne. 

ÉEty. De sa consistance qui approche de cellc 
de la corne. V. Corn, R. - 

CORNABIOU , 8. f. (cornebiou); canwa- 
BIOU, CARNABIQU, CARRABIOGU, CARKAmOoL. Nom 
par lequel on désigne, en Languedoc, plus 
sieurs espèces de vesces,et particulièrement la 
vesce jaune, Vicia lutea; Lin. et la vesce 
hybride; Vicia hybrida, Lin. plantes. de la 
fam. des- Légumineuses, qu'oón trouve dans 
les champs et dans les-lieux. pierreux. Voy. 
Carnabdiòu. 


Éty. Cornabiou, signifié corne de bef; 
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la gousse de ces plantes peut y ressembler 
un peu. V. Corn, R. 

CORNA=BUDEOU , far la, d. lim. Faire 
la culbute, La corne-fiche. 

Ëty. Ce mot est une altér. de torna-budeou. 

CORNA-DE-CERBHI, d. toul. V. Corna- 
de-cerf. 

CORNA-=DE-CERF , 8. f. (córne-de- 
Cèr) ; conwacmar , conna-De-czani. Nom lan- 
guedoeien du plantain corne-de-cerf, Plan- 
tago coronopus, Lin. plante de la fam. des 
Plantaginées Wai croit dans les terrains secs. 

Éty. de corna et de cerf, parce que ses 
feuilles profondement découpées ressemblent 
un peu à un. bois de cerf, Corna-de-cerf. 


V. Corn, R. 


CORNA-DE-POURQUIER, s. m. (cór- 
ne-dé-ponrquié),. dg. Tourlourat, cornet à 
bouquin ou simple corne de bœuf dont les 
porchers se servent pour rassembler leur 
troupeau.. 

CORNA-DE-VERGA , 8. f. Corne de 
vergue, sorte de croissant qui est au bout de 
la verguc, nommée corne, lequel embrasse le 
mât quand la voile est appareillée. 

CORNADOR , 8. m. vl. conxsamz. Son- 
neur dela trompette,.de la trompe, du cor; 
corneur. 

Éty. de corn et de ador. V. Corn, R. 

CORNADURA,, s. f. vl. Cornadura, esp. 
Coup de corne. 

Ety. de cornad:et de ura. V. Corn, R. 

CORNAIRE , vl. V. Cornador. 

CORNALI s. f. (cournaline) ; coumma- 
zina, conwerma. Cornalina, ital. Cornerina , 
esp. Cornelina, port. Cornaria, cat. Corna- 
line, pierre fine, demi-transparente, de même 
nature que l'agale , mais d'une couleur plus 
vive et d'une pâte plus fine, elle est d'un 
rouge vif. 

Èty. du lat. caro, carnis, chair, ou du grec 
xopzÀhtov (korallion), corail, à cause de sa 
couleur , Landais; ou du lat. cormeola, à 
cause de sa ressemblance avec la corne. Roq. 
V. Corn,.R. 

CORNAMENT , s. m. vl. Cornamenta, 
cat. esp. Cornamendto, ital. Bourdonnement, 
retentissement. 

Éty. de cornar el de ment. V. Corn, R. 

CORN , 8. f. (córne-müse); ran- 
TONA, SAMPOGNA, FOUNFONI, FANFOGNA, ZAMBOU-+ 
GNA, CARLAMUSA, SANFOGNA, CRABRETA. COrna- 
musa, ital. cat. esp. port. Corne-muse, ins- 
trument de musique à hanche et à vent. 

R Et. du lat. cornu musœ. Mén. V. Corn, 
ad. 
La cornemuse est composée : 


De trois chalumeaux, de la peau, du porte 
vent et du bourdon ou basse continue. 

Saint-Jéròme parle de cet instrument dans 
une lettre à Dardanus. 

La musette diffèrc de la corne-muse en ce 
qu'on lui donne le vent avec un soufflet que 
le mouvement du bras fait aller. 

CORNAMUSAIRE, s.m, vl. Cornamu- 
ser, cat. Joueur de cornemuse. 

Ély.' de cornamusa et de aire. V. Corn, R. 

CORNAR, v. n. vl. Cornar, cat. Cornare, 
ital. Corner, sonner de la trompette, du cor 
ou d'une corne. 


„.- 
542 COR 

Éty. de Corn, v. c. m. et de l'act. ar. 
V. Corn, R. 

CORNARD, 38. m. (courná) ; COURNARD , 
couaGvou, coucu, courout , couvror. Cornard, 
terme injurieux qu'on dit à celui dont la fem- 
me a commis des infidélités, 


Éty. de Corn et de ard, v. c. r. 

CORNAT , ADA, adj. et p. vl. Sonnë, 
publié, ée; et par altér. couronné, ée. 

Éty. de corna et de at, parce qu'on se ser- 
vait autrefois d'une corne au lieu dela trom- 
pette qu'on emploie aujourd'hui. V. Corn, 

ad. 

CORNAVIS, s. f. (cornevis), dl. Une viette 
ousarment taillé à environ 25 centimètres de 
longueur. Sauv. 


Ëty. de corna et de vis, sarment en forme 
de corne. V. Corn, R. 

CORNEA, s. f. vl. Cornea, cat. esp. port. 
ital. Cornée, le blanc de l'œil. 

Éty. du lat. cornea, à cause de sa dureté 
qui la fait comparer à de la corne. V. Corn, 


ad. 
CORNEISSOUER, s.m. (courneissóuer); 
covanzissouza , coummioia. C'est la traci 
artère des animaux, le conduit qui commu- 
nique des poumons à la bouche et qui don- 
ne passage à l'air. 

Ety. de corna , à cause de sa consistance. 
V. Corn, R. 

CORNELHA, s. f. vl. Cornelha, cat. 
Corneja, esp. Cornacchia, ital. Corneille. 
V. Gralha. 

Ety. du lat. corníœ, dérivé du grec xopwòvn 
(korôné), corneille. 

CORNELHO , nom d'homme (cournèille); 
Cornelfto, ital. esp. Corneille. 

Patr, L'Eglise honore sept saints de ce 
nom ; mais Corneille, pape, parait en être le 
patron ordinaire, on l'bonore le 11 et 16 
septembre. 

Ety. du lat. Cornelius. 

CORNELI, nom d'homme, vl. Corneille; 
adj. cornu. 

CORNELIA, nom de femme (cournelie) ; 
Cornelia, ital. Cornélie. 

Patr. Sainte Cornélie, martyre, honorée le 
31 mars. 

CORNELINA, s1. V. Cornalina. 

CORNENC, ENCA, adj. yf. De la corpe, 
de corne. 

ty. de corna et de enc. V. Corn, R. 

CORNET , 8. m. (courné) ; covaxer. 
Cornet, cat. Cornete, esp. Cornetto, ital. 
Cornet, nom qui désigne plusieurs objets qui 
ont la forme d'une corne ou qui sont compo- 
sés de corne ; c'est ainsi qu'on nomme : 

Cornet , un petit cor ; Corneta , cat. esp. 
Cornetla, ital. 

Cornet à bouquin, une espèce de flâte 
courbée. 

Cornet de papier , un morceau de papier 
roulé en forme de corne. 

Cornet à jugar , petit vase, ordinairement 
de corne, dans lequel on met les dés. j 

Cornet d'un escritori , cornet d'une écfi- 
toire, la partie qui contient l'encre, etc., etc. 

ty. cornet, dim. de corna, soit à cause de 

la ressemblance des objets, soit à cause de la 
matière. V. Corn, R. 

CORNET acoustiqusa, 8. m. Cornet acous- 
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tique. Tubus acusticus, lat. instrument plus 
ou moins semblable à une corne, destiné à 
rassembier une plus grande quantité de 
rayons sonores que ne le fait l'oreille „ à 
l'usage des personnes dent l'ouie est affai- 
blie. On attribue l'invention de cet instrument 
à Truchet ou Duquet. 

CORNET , 8. m. covaxer. Nom qu'on 
donne, en Languedoc, à la courge trompette, 
Cucurbita lagenaria, Lin. Var. Y. ou Cucur- 
bita longior , Dod. plante de la famille des 
Cucurbitacées , remarquable par la longucur 
de son fruit. 


Ety. Dim. de corna , à cause desa forme. 
V. Corn, R. 

CORNIAS, s. f. pl. (córnies). Nom des 
cornouilles, à Montpellier. 

CORNIAU , dl. s. f. Espèce d'olive. V. 
Oliva. 

CORNICHA, s. f. (cournitche); coumm- 
cma, coummssa. Cornice, ital. Cornisa, esp. 
cat. Cornija, port. Corona, lat. Corniche, 
membre d'architecture saillant de sa hauteur, 
et servant à couronner un bâtiment ou tout 
aulre membre principal. Tout membre sail- 
lant composé de moulures servant à décorer. 


Éty. du lat. corona, dérivé du grec xopwvlç 
(korônis), falte, 


Dans une corniche, on nomme : 


COURONNE, le plus fort membre carré. 

CYMAISE , la moulure moitié concave et moitié convexe 
qui est à l'extrémiré. 

DENTICULES ,„ les petites pièces taillées carrément et à 
égale distance les unes des autres. 

GLACIS, la pente qu'op donne à la surface supérieure 
de la corniche, pour faciliter l'écoulement des eaux. 

GODRON , les ornements qui ont la forme d'un œuf 
allongé. ? 

LARMIER, la partie qui est la plus en saillle. 

MÉTOPE , l'intervalle carré qui est entre chaque trigly- 
phe de la frise doriqne. 

MUTULE, le modilion carré dans la corniche dorique. 

MODILLON ,„ l'ornement de la corniche de l'ordre co- 
rinthien, c'est une petite console renveraée en forme d'8, 
sous le plafond de la corniche. 

MOUCHETTE, le larmier d'une corniche. 

PLAQUNETTE , pierre plate qui sert à former la saillie 
d'une corniche. j 


CORNICHOUN , s. m. (cournitchoun) ; 
coummicmoun, Corninho, port. Cornichon, 
petite corne. 


Éy. Dim. de corna et de ichoun. V. Corn, 


ad. 
CORNICHOUN, 6. MM. coumRxicnovn, cour- 
mxovun. Cornichon, variété de concombre 
dont les fruits jeunes et encore verds sont 
bons à confire dans le vinaigre. V. Corn, R. 
CORNIER, s. m. (courgnid). Nom qu'on 
donne, à Nismes, au cornouiller mâle. V. 
Acurnier. 
Éty. du lat. cornus. V. Corn, R. 
CORNIERA , s. f. (courniére) ; coumma- 
. Cornière, canal qui se trouve à la 
jointure de deux toits et qui en recoit les 


Caux. 

En terme de chaypente, poutre qui porte 
le couvert et qui parait dans l'angle, au coin 
d'une rue. . 

En terme de marine, dernières pièces de 
bois, posées sur l'arrière du vaisseau. 

Éty. de corna, pour coin, angle , et de la 
term. iera. V. Corn, R. 


COR 


CORNIES, 8. m. Nom qu'on donnait, à 
Monlpellier , dans le XVII=* siècle, selon 
Magnol, au cournouiller. V. Acurnier. 

CORNIFUSTIBULAR, v. a. dl. (courni- 
fustibula). Troubler , fàcher , inquiéter , affli- 
ger. Sauv. 

Éty. de corna et de fustibular, tourmen- 
ler. V. Corn, R. 

CGORNIFUSTIBULAT, ADA, adj. (cour. 
nifustibulá , âde); coumesrusinvzar, dl. Trou- 
blé, affligé, malade de chagrin. Douj. 


R Éy. de corna et de fustibulat. V. Conn, 


ad. 
CORNILHOUN , s. m. (cournilloan); 
coummznoun. Petite corne, petit cor. 
Ety. du lat. corniculum ou de corn, el de 
ilhoun, dim. V. Corn, R. 


CORNIOU,, s. m. (courniou); covamoc. 
Cosses ou gousses de poids, quand elles sont 
encore jeunes et tendres. 


Éty. Alt. de cornilhoun, dim. de corno. 
V. Corn, R 


CORNOMUSADOR et 

CORNOMUSAIRE, s. m. vl. Coraemu- 
ser, cat. Joueur de cornemuse. 

CORNOUALHAS , (cornouailles) ; Cor- 
novaglia , ital. Cornuallas, esp. Cornouail- 
les ou Cornwall, comté mariume d 
terre, situé au S.-O. de l'Ile ; célèbre par ses 
mines d'étain et de cuivre. Á ncienne division 
de la Bretagne, formant aujourd'hui le dé- 
partement du Finistère. 

Ety. du lat. cornubia-galliœ@. 

CORNOULHER , 8. m. (cornouilié): 
Corner , cat. Cornejo, esp. jolo , ita). 
Nom du cornouiller , à Toulouse. V. Acur- 
nier. 

CORNUA, sync. de Cornuda, v. c. m. 

CORNUDA, 8. f. (cournude); coawva, 
MANAUCHA , BASTA , COURNUA, COURNUT, SENAN, 
szmaz , counnuna. Cornud, broc eu benne de 
bois, munie de deux anses en forme à 
cornes, servant à transporter des liquides. 

Éty. decorna et de uda, pourvu de cornes. 
V. Corn, R. 

Cornue , en français, ne qu'ua 
vaisseau de verre à long cou, dont on se sest 
dans les pharmacies et dans les laboratoises 
de chimie. 

CORNUDA, s. f. d. bas lim. covasvea. 
Petit pain à trois cornes dont on orne les 
rameaux que les eufants portent le diman- 
che des Rameaux. V. Corn, R. 

CORNUDADA , s. f. (cournudhde) ; cour 
mupana, semazapa , di. Un baquet d'eau, ë 
vin, etc. Plein un baquet. V. Gorn, R. 

CORNUDAS, 8. f. pl. (cournüdes) ; ceun- 
NUDAS, CAUGNARND, PARATIDAS, COQURENUAS, OURQ2S, 
eN Guis. GaviISsSOUNS, GRANDOULAS. 
maladie des enfants, caractérisée par l'en- 
gorgement inllammatoire des paerolides, 
glandes situées au-dessous des oreilles, qui 
deviennent dures comme de la corne. 

Éty. du lat. cornu. V. Corn, R. 

CORBNUDEL, 8. m. (cournudés) , et unpr. 
counrnuvnez, dli. Un volet „ petit ais carré sar 
lequel on trie de menues choses: as 
cornudel, trier au volet. C'est aussi nn dim. 

e cornuda. V. Cornudoun et Corn, R. 

CORNUDOUN , 8. m. ( coun )i 
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acuxonoun, macmocn. Baquet, petit cornud. 
lim. de cornuda. 

Éty. de cornud et de oun. V. Corn, R. 

CORNUT , UDA, adj. (cournü, üde); 
Cornuto, ital. Cornwudo, esp. port. Cornud, 
tat. Cornu, ue, qui a des cornes: Pan cour- 
at, pain mal coupé. 

ty. du lat. cornutus. V. Corn, R. 

COROLA, s. f. (coróle) ; Corola, cat. esp. 
Corolla, port. ital. Corolle, partie de la fleur 
qui enveloppe immédiatement les étamines 
etles pistils., et qui porte plus particulière- 
ment je nom de fleur, dans le langage ordi- 
mire, ” 

On la nomme : 


MONOPÉTALE, qnand elle est d'une seule plèce. 

POLYPÉTALE , quand elle eet composée de plusieurs di- 
"vieio distinctes , qui portent chacune lo nom de pér aie. 

RÉGULIÈRE , quand ses parties s001 symétriquement dis- 
posées, =” 

TRRÉGULIÈRE, quand cetie symétrie n'existe pas. 

Éty. du lat. corolla, contraclion de coro- 
wma, petite couronne, parce que cette partie 
semble couronner la fleur. 

COROLLERO , s. f. (corollére); Coro- 
lari, cat. Corolario , esp. Corollario , port. 
ital. Corollaire, ce qu'on ajoute par sur- 

afin de fortifier encore les raisons 
drut en s'est servi pour prouver une propo- 


Éy. du lat. corolarium , m. s. dérivé du 
mot, signifiant le par-dessus, ce qu'on 
aule en sus du poids ou de la mesure. 
CORON, counoun, radical pris du latin 
wrona et dérivé du grec xopüvn (koròné), 
couronne. 
De corona , par apoc. coron; d'ou: 
Coron-a, Coron-ar, n-at, ada, Co- 
rnad-ura, Corona-men, Coron-ari, Coron- 


Per le changement de o en ou : Couroun- 
a, Courouna-imperiale, Courouna-ment , 
Couroun-ar, Des-courounar, Couroun-at, 
Des-courounat , -ola, Courreoun-a, 

CORONA, s. f. vl. Couronne. V. Cou- 
teuna. Mitre de prélat. V. Mitra. Sorte de 
monnaie, bandeau , diadème en forme de 
uronne. 

Bty. du lat. corona. V. Coron, R. 

GORONADURA , s. Í. vl. Enchâssure, 
wiourage. 

. de coronada et de ura, chose cou- 
V. Coron, R. 

CORONAMEN, s. m. vl. V. Courouna- 
ment el Coron, R. 

CORONAR, v. a. vl. Couronner, V. Cow- 
wwnar. Tonsurer , V. Toumsurar et 
laron, R. 

CORONARI, adj. vl. Coronario, esp. ital. 
3Yerounaire, dont on fail des couronnes. 

Éw. du lat. coronarius, V. Coron, R. 

CORONAT , adj. et p. vl. Tonsuré. V. 

R. 


'oron, R. . 
CORONATIO , s. f. vl. Coronació, cat. 
'oronacion, esp. Coronaçüo, port; Corona- 
ione, ital. Couronnement. V. Courouna- 
rent et Coron, R. 

CORONDA. s.f. corónde)a7l. coumovexsa. 
'elonne, poteau. V. Coulouna. 

Peire, Jaime, e Jhon li quali ero ester 
ist corondas de la gleia, Pierre, Jacques et 
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Jean qu'on regardait comme les colonnes de 
l'Eglise. V. Colon, R. 

La pierre qu'on met dessous pour empè- 
cher le bois de pourrir, s'appelle dé. 

CORONEL, s. m. (coulounél) ; coumoumez, 
courzourzz. Coronel, cat. port. esp. Colonnello, 
ital. Colonel , celui qui commande un régi 
ment à pied ou à cheval. 

Èlty. de colonne , parce que , dans l'origine, 
ce titre désignait un officier qui commandait 
une colonne. V. Colon, R. . 

Celle dignité, dans l'infanterie, ne fut 
établie que vers l'an 1514. 

CORONEL, ELA, adj. On donne souvent 
l'épithète de colonel ou courounel, courou- 
nela, à la chose qui parait la meilleure ou la 
plus belle de son espèce. 

CORONES, v. n. vl. Cadavres. =, 

COROUBIAS, pl. (coróubies), dl. 
V. Carroubi. M. Thomas donne à ce mot, 
par extension, [la signification de pelures, 
raclures, résidu, et le fait dériver du grec 
xopn6lzç (kurêbias) , de xup461z (kurébia), 
pelures des fruits, des grains, etc. 

CO-ROUGEA, s. f. (có-róudge). Un des 
noms janguedociens du rossignol de mu- 
raille. V. Coua-roussa. 

(P, coume , corrs , cons , comm, radical 
dérivé du latin corpus, corporis, corps; 
d'oü: corporalis, corporel; corpulentus, 
corpulent ; corpusculum, corpuscule. 

De corpus, par apoc. corp; d'ou: Corp, 
Cop-al, Corp-mari, etc. 

De corporis, gén. de corpus, par apoc. 
corpor ; d'ou : In-corpor-ar, In-corpor- 
acio, Corpor-al, Corpor-el, Corpor-al- 
ment, etc. 

De corpulentus, par apoc. corpulent; d'ou : 
Corpulent, et par le changement de 6 en c, 
corpulenc ; d'ob: Corpulenç-a. 

e corpus, par la suppression de pu, 
cors; d'ou: Cors, Cers-et, Cors-agi , Cors- 
et-oun, et par le changement de o en ou, les 
mèmes mots. 

CORP , s. m. (còr). Corp, cat. Pour cor- 
beau, adj. courbé. V. Corpatas et Corp, R. 

.CÒRPA, s. f. (córpe) , d. b. lim. Brebis 
vieille et maigre, fig. gaupe, femme mal- 
propre el désagréable, guénipe. V. Berta. 

CORPA, vl. Pour croupe. V. Groupa. 

CORPAL,, s. m. vl. Barde ou armure de 
cheval. 

Ely. de corp et de at, au corps ou pour le 
corps. V. Corp, R. 

CORPATAS , s. m. (courpatás) ; coum- 
PATAS, CROUPATAS, CROPATAS, CROPATA, GROU- 
Patas, COUARP, COURBAS, CORB, CORF, COURBA- 
Tas, GORP, COURBACH, COURPATAR, GRAULA, GRO" 
ratas, couonr , ceumszou. Corp,.cat. Corvo, 
ital. Cuervo, esp. Korp, port. Corbeau, 
Corrus corax , Lin. oiseau de l'ordre des 
Passeraux et de la famille des Plénirostres 
ou Pléreoramphes (à bec plein), commun 
dans nos climats. 

Éty. de corp et de atan Déprécialif „ soit 
à cause dè sa couleur noire, soit parce qu'il 
se nourrit habituellement de corps morts. Ce 
qui est le contraire du français, corbeau ou 
beau-corps. V. Corp, R. . 

Quelques étymologistes le font venir du 
rec xópat, xopaxoç (korax , korakos) , cor- 
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Le corbeau croasse ou coraille. Le croas- 
sement du corbeau. 

CORPATAS, s. m. Non Nicéen , du Té- 
tragonure Cuvier , Tetragonurus Cuvieri, 
Risso. poisson de l'ordre des Holobran« 

Qui atteint la longueur de trois à quatre dé- 
cimètres. 

Éty. A cause de 8a couleur noire , vilain 
corps. V. Corps, R. 

CORPATAS-BLANC , 8. m. (courpalás- 
blán); cnorata, cROUFATAS-BLANC , GROPATAS , 
crauma, GRavamo, amarzmamo. Nom qu'on 
donne, dans le Gard, à la corneille mantelée, 
Corvus cornix, Lin. oiseau de l'ordre des 
Passereaux et de la famille des Plénirostres 
(à bec plein). 

Ely. Ainsi nommé à cause de sa couleur 
cendrée, tirant plus ou moins sur le blanc. 

CORPATAS DE MAR , s. m. Nom 
qu'on donne à une espèce de canard dressé 
pour la pèche. 

CORPATOS , s. m. vl. Petit corbeau. 

Eliy. Altér. de corpatoun. 

CORPENDUT , 8. m. (corpendü), et 
mieux covar-rexour. Copendu ou Court- 
pendu , nom d'une espèce de pomme dont la 
Queue est très-courte , d'oà le nom de court- 
pendu , qu'elle porte. 

„ Celte pomme est d'un rouge presque noir, 
liqueté de points fauves très-marqués, elle 
a la chair fine , et le goüt approchant de celui 
de la reinette. 

CORPICORNE , vl. Alt. de Capricorna, 
v.c.m. 

CORPMARI, s. m. vl. Corbmari , cat. 
Corvomarinho, port. Cormoran. 

Éty. Alt. de corp mari , corbeau marin. 
V. Corp, R. 

c , 8. m. (córpou); 'comroum. 
Fond ou grande poche d'un filet; dernière 
chambre d'une: madrague, la cinquième qui 
est à la tète; 

Èty. du grec xóàxzoç (Lkolpos), sinus, 
golfe. 

CORPORAL , adj. vl. V. Corporel et 
Corp, Rad. 

CORPORAL, s. m. V. Corporal, Cor- 
pourau et Corp, R. 

CORPORAL, , $. m. ( courpouráou ) ; 
coumeoumau, coumroumaz. Corporals, ital. 
Corporaes , port. Corporal, cat. esp. Cor- 
poral , linge bénit sur lequel on met le calice 
et l'hostie , pendant la messe. 

Èty. du lat. corporale, formé de corpus, 
parce Qu'après la conséeration le corps de 
.-C. se trouve dans l'hostie. V. Corp, R. 

Les uns attribuent le premier usage du 
corporal au pape Eusèbe et les autres à Saint 
Sylvestre. Comines lo fait remonter au temps 
des Apòtres. 

,On nomme corporalier ou bourse , l'es- 
pèce de portefeuille dans Icquel on renferme 
le corporal. ` 

CORPORALMENT , adv. vl. conronai- 
=xx. Corporalment , cat. Corporalmente , 
esp. port. ital. Corporellement. 

Lity. de corporal et demen, d'une manière 
corporelle. V. Corp, R. 

CORPORANGÇA , s. f. (courpourànce). 
V. Corpulença. 

CORPORATION,, s. f. (corpouratie-n) ; 
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coumroumavinn. Corporació, cat. Corpora- 
cion, esp. Corporaçao , port. Corpo , ital. 
Corporation , association autorisée par la 
puissance publique, et formée de plusieurs 
personnes qui vivent sous une police com- 
mune, relativement à leur profession. 

CORPOREIT'AT „, s. f. vl. Corporeitat , 
cat. Corporeidad , esp. Corporeità, ital. 
Corporeilé , la nature du corps. 

Éty. du lat. corporalitatis, gén. de cor- 
poralitas. V. Corp , R. 

CORPOREL, ELLA , adj. (courpourèl , 
èle) ; coumroumzez , conronaz. Corporale , ital. 
Corporal , esp. port. cat. Corporel, elle , qui 
a un corps ; qui appartient ou concerne le 
corps, matériel. 

Ety. du lat. corporalis. V. Corp , R. 

CORPORENT , ENTA, adj. vl. Corpo- 
reo, cat. esp. ital. Epais, opaque, formant 
corps. 

Éty. du lat. corporeus , m. s. ou de corp 
et de ent. 

GORPS, s. m. (cors) ; cons. Cos et Cors, 
anc. cat. Cuerpo, esp. Corpo , ital. esp. port. 
Corps, substance étendue, limitée et impé- 
nétrable , susceptible de produire des im- 

ressions sur un ou plusieurs de nos sens. 

'ensemble d'un animal et particulièrement 
de l'homme, union de plusicurs personnes 
sous les mêmes lois. Compagnie , société qui 
reconnait le mème chef, etc. On le dit égale- 
ment pour consistance. 

Éty. du lat. corpus. V. Corp , R. 


Corps de bastiment, corps de logis , face 


de maison. j 
Drole de corps , homme plaisant , amusant. 
Corps de frema , corps de baleine eu cor- 
set ; cet ajustement qui jeint au faible avan- 


tage de cacher quelque imperfection de la 


taille, le grave inconvénient de nuire à la 


santé , fut introduit en France par Calhérine : 


de Medicis. 

Les corps proprement dits, c'est-à-dire, 
les substances qui peuvent faire une impres- 
sion quelconque sur nos sens, sont divisés 
en bruls ct en organiques, en simples et en 
composés. 

On nomme : 


COPS BRUTS ou INORGANIQUES , ceux dont l'arran- ` 


gement des parties n'a obéi à d'autres lois qu'à celles de 
l'attration : les pierres et les métaux par exemple. 
CORPS ORGANIQUES , tous ceux dont l'ordonnance et 
la durée dépendent de la vie ; les auimaus et les plantes, 
CORPS SIMPLES ou ÉLÉMENTAIRES , ceux que l'on 
n'a pus encore pu décowiposer ; ils étaient , cn 1826 , au 
nombre de 53. 


CORPS COMPOSÉS, cenx qui sont formés de deux ou ` Rad 


dé plusieurs cnrps vimples, 


CORPS , 68. m. coms, dg. Corps , sc .dit 
souvent pour cadavre : Es corps, il est ca- 
davre. V. Corp, R. 


Es cors , bay dire l'un , l'abebi debinat. 
Bergeyret. 


CORPS, s. m. Espèce de poisson. Voy. 
Courpatas. 

CORPS-DE-GARDA , s. m. (cors-dé- 
garde). Corps-de-garde , logement des sol- 
dals qui montent la garde. 

CORPS-SANT , s. m. (cór-san) ; consan , 
corr-sau, Corps-Saint , on domne ce nom aux 
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bustes des saints, dont ils renferment quel- 
ques reliques. V. Corp et Sant, R. 

L'ai pregat coumo un corps-sant, je l'ai 
prié comme Dieu. 

CORPULENÇA , s. f. ( courpuléince); 
COURPFOURANÇA, COURPULENÇA , COURPOURASSA. 
Corpulencia , cat. esp. port. Corpulenza , 
ital. Corpulence , volume du corps de l'hom- 
me , grosseur. 


Éty. du lat. corpulentia, le mème. Voy. 
Corp , R. 
CORPULENCIA, vl. V. Corpulença. 

. CORPULENT , ENTA, adj. (courpuléin, 
éinte ); coumruzzrr. Corpulent, cat. Corpu- 
lento, esp. port. ital. Corpulent , ente, qui a 
de l'embonpoint , qui est gros et gras. 


Éty. du lat. corpulentus , m. 8. V. Corp , 
Rad. 


CORPUS, s. m. ( córpus). Espèce de jeu 
de palet qu'on joue avec des pièces de mon- 
naie, 

R CORRAL,, s. m. vl. Chemin. V. Courr , 
ad. 

CORRAT'ADURA , 8. f. vl. Courtage. 
V. Courtagi. 


R Ét, de courratada et de ura. V. Courr, 
ad. 

CORRATEIAR , v. n. vl. connatusan. 
Exercer l'état de courtier , maquignonner. 


ly. de corrateiar, itér. de correr. Voy. 
Courr , R. 

CORRATEJAR , vl. V. Corrateiar. 

CORRATIEIRA , 8. f. vl. Courtière , 
fém. de corratier. V. Courr , R. 

CORRATIER , s. m. vl. Corraler , cat. 
Courticr , V. Courratier ; maquignon. Voy. 
Maquignoun et Courr , R. 

CORRE, , vl. V. Courrer. 

CORBEGÇ, vl. Jl ou elle courut , de corre, 
courir. 

CORREÇH , 8. m. vl. conazscgt. Cordon , 
courroie. 

CORREÇTIO , vl. V. Courrecltion. 

CORRECTOR, vl. V. Courrectour. 

CORREDOR, s. m. vl. Corredor , cat. 
esp. port. Corridore, ital. Coureur , parti- 
san , éclaireur. 

Ely. de corre et de or. V. Courr , R. 

CORREG, 6. m. vl. qomazy , connnvz, 
Lorretj , cat. Courroie. V. Courregea. 

CORREGADA , s. f. vl. V. Correjada 
et Cor , R. 2. 

CORREGETA,, 6. f. vl. Corretjeta , cat. 
Petite courroie. 


Éty. de corregea et du dim. eta. V..Cor, 
ad. 2. 


CORREGIMENT , &. m. d. vaud. Cor- 
rection. V. Courrection. 

CORREGIR , vl. V. Courrigear. 

CORREGIT , adj. et p. conngas , d. vaud. 
Corrigé, ée. V. Reg, R. 

CORREGON, vl. Ils ou elles courent. 
de Courrer , v.c. m. 

CORREGUT , adj. et p. vl. Corregud , 
cat. Corrido, esp. Couru, accouru, coulé, 
corrigé Gl. occ. de Courrer , v. c. m. 

CORREI , 8. m. vl. Courroie ; train, 
suite , équipage. V. Correg et Courregea. 

CORREIAR , v. a. v]. Corroyer. 


Éty. de cor , cuir , etde eiar. V. Cor , R. 2. 


COR 


CORREIT , 8. f. vl. Courroie. V. Cour- 
regea. 

CORREJA, vl. Correja , anc. cat. Voy. 
Courregea. 

" CORREJADA, 8. Í. vl. connzeana. Coups 
de courroie , courroie, cordon. . 

Éty. de correja ct de ada, fait „ donné 
avec la courroie. V. Cor „, R. 2. 

CORREJAR, v. a. vl. Frapper avec des 
courroies. 

Éty. de correja et de ar. V. Cor , R. 9. 

. CORREMENT , 8. m. vl. Corrimento, 
ial. Cours , course , agilité. 

ÉEty. de corre et de ment. V. Courr, R. 

CORRENSA , s. f. vl. Cours, lux. Y. 
Courr, R. 

CORRER, , v. n. vl. Correr, cat. esp. 
Courir, se mouvoir, poursuivre. V. Courrer. 

CORRES, 8. m. vl. Courroie. V. Courre- 
joun. j 

CORRET, adj. vl. Courroucé. 

CORRET, vl. Courroie. V. Courreges. 

CORREU, 8. m. vl. Barrière, terme dela 
course. 

Éty. V. Corr, R. 

CORREYA, s. f. vl. Courroie, cordon, 
ceinture. 

COR 8. f. (corréze); Correza, 
Corrèze (département de la), dont le due 
lieu est Tulle. 

Éty. d'une rivière de France, dans le Li- 
mousin, qui porte le même nom. 

CORRIDOR, 8. m. vl. Coureur. V. Cour- 
reire. 

CORRIEU, 8. m. contizu, conaav. Corres, 
cat. Coureur, sergent, courrier. 

Éty. de correr, courir. V. Courr, R. 

CORRIGIER , s. m. vl. Correjer, anc. 
cat. Correero, esp. Correeiro, port. Corres- 
grajo, ital. Facteur de courroies, de ceintares. 

Éty. du lat. coriarius, m. 8. V. Cor, R.2 

CORRIGIR, vl. V. Courrigear. 

. CORRIGIT , IDA , adj. anc. béarn. Cer- 
rigé, ée. V. Courrigeat. 

ÇCORRIL, s. m. vi. Chemin, route, lies eà 
l'on court. 

Ety. de correr. V.Courr,R. =< > 

CORROBORAR , v. a. (courroubouti); 
Corroborare, ital. Corroborar „ esp. pert. 
cat. Corroborer, fortifier, donner du ton san 
organes. Fig. appuyer par des preuves œ 
qu'on a avancé. 

Éty. du lat. corroborare, m. s. V. Rab, R. 

CORROBORAT , ADA, adj. et p. (cour 
roubourá, áde) ; Corroborad nat | Aneri 
rado a esp. Corroboré, ée; fortifié. V. 

ob, R. 

CORROBORATIF, IVA, adj. (cosrres- 
bouratif „ ive), cousmousoumanir. 
borativo , ital. esp. port. Corroboraetia, 
iva, cat. Corroboratif, ive ; il se dit des ali- 
ments et des remedes qui fortifient et donnent 

u lon. 


R A du lat. corroborare et de alif. V. 
ob, R. 

CORROBORATION, s. f. vl. Correbe- 
ració, cat. Corroboracion, esp. Corrobera- 
çao, port. Corroborazione, ital. Corrohosn: 


tion. 
Éty. du lat. corroboramentum, m. s. 


COR: 


\ODENT , part. prés. et s. m. vl. 
corrodant, qui corrode. 

ODER, v. â. vl. Corroir, cat. 
, esp. port. Corrodere, ital. Corro- 


u lat. corrodere, m. s. 

\ODUT , adj. et p. vl. Corrodé. 
lOMPABLE, ABLA, adj. vl. coa- 
» Corruptible, sujet à corruption, 
„ V. Roump, R. 

\OMPAMEN , vl. V. Corrompe- 


LOMPEMENT , s.m. vl. connowu- 
tonauwraucn. Corrompiment, cat. 
Nimiento, esp. Corrompimento, port. 
ruption, altération. 

LOMPRE, vl. V. Courroumprs. 
LOMPUDAMEN, adv. vl. Corrom- 
t, cat. Corrompidamente, esp. Cor- 
6, ital. D'une manière corrompue, 
ration, défeclueusement. 

B corrompuda et de ment. 
IOMPUT , UDA, adj. vl. V. Cour- 


LOPCIO, vl. V. Courruption. 
LOSANSA, s. Í. vl. commossansa. 
inquiétude, amertume. V. Cour- 


LOSIF , IVA, adj. (courrousif, ive) ; 
w, ital. esp. port. Corrosiu, iva, cat. 
, ive ; qui est capable de ronger, de 
, de consumer. 

la lat. corrosivus, m. s. formé de 
onger. 

LOSIO , 8. f.vl. conmozïio, comnos- 
"0stó, cat. Corrosion, esp. Corrosao, 
"resione, ital. Corrosion, action de 


n lat. corrosio, m. 8. 
\OSSADAMENS , adv. vl. Furieu- 
rudement. 

B corrossada el de mens pour ment, 
anière courroucée, V. Courrous, R. 
ROSSANSA, vl. V. Corrosansa. 
ROSSAR, v. a. vl. Cerrosar, anc. 
valer, attrister, courroucer, irriter, 
1 colère. V. Courroussar. 

r. Courrous, R. 

ROGBSIO, vi. V. Corrosio. 
LOSSIU , vl. V. Corroziu, 
tOSSOS, adj. vl. Corrosos, anc. cat. 
cé, irascible, colère, 

le corros, courroux, et de os. Voy. 


BROTS, s.m. vl. coanotz. Chagri 
t. V. Cowrr, R. . gra, 
Nie courrouce. 

LOZIO , vl. V. Corros»o. 

BOZEIU , TVA, adj. vl. commossru. 
b, cat. Corrosivo, esp. port. ital. 
, lve. 

la lat. corrosivus, m. s. 

RUDA, s. f. (corrüde), Un des noms 
rge sauvage. V. Aspergea sauvagea. 
JVUGAAN, 8. m. (corrudgián);.con- 
., S Í. Jammavtizna, carscxnames. La 
de la Méditerranée, Ophidium bar - 
An. poisson de l'ordre des Holobran- 
de la fam. des Pantoptères (à toates 
#8), commun dans la Méditerranée. 
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Sa chair est délicate, les Romains l'esti- 
maient beaucoup. 

Ely. de Courregea, v. c. m. 

CORRUGIANA, 8. f. (corrudgiáne), Syn. 
de Corrugian, v. c. m. 

CORRUMPABLE, vl. V. Corrompable. 

CORRUMPADOR, 8. m. vl. Corrompe- 
dor, cat. esp. port. Corrompitore, ital. Cor- 
rupleur. V. Courruptlour. 

CORRUMPAMEN , vi. V. Corrompe- 
ment, 

CORRUMPRE, , vl. V. Ceurroumpre. 
Se courrumpre, se polluer. ` 

CORRUPCIO, vl. V. Courruptien. 

CORRUPTELA, s. f. vl. Corruptela , 
cat. esp. port. Corrutela, ital. Corruplion. 


À Éty. du lat. corruptela, m. 8. V. Roump, 
a 


CORRUPTIBILITAT , vl. V. Couwr- 
ruptibilitat. 

CORRUPTIBLE, vl. V. Courruplible. 

CORRUPTIO, s. f. vl. Corruption. Voy. 
Courruption. 

CORRUPTIU , IVA, adj. vl. Corrupliu, 
cat. Corruptivo, port. esp. Corrutivo, ital. 
Corruplif, ive; propre à corrompre, 

Bty. du lat. corruptivus, m. s. V. Roump, 


ad. 

CORS, rad. coutis, coatis , basse-cour, lat. 
d'oà : Harcourt, Corbeton, Courcelles, Cur- 
tis. 

CORS, s. m. vl. Courage. V. Cer, R. 

CORS, vl. de cors , expr. adv. D'emblée, 
de suite, de cors. V. Cours, R. 

CORS, s. m. vl. Cours, v. c.m. Course. 
V. Coursa. . 

Ety. de Correr, R. ou du lat. cursum, de 
currere. V. Courr, R. 

Á cors abatut, à course abattue. 

CORS, 8. m. vl. Cors, cat. Pour Corps, 
v. c. m. il signifie aussi personne: De so cors, 
de sa personne. 

CORSA, s. f. vil. Course. V. Coursa et 
Courr, R. 

CORSA, 8. f. (córse) ; Coraica, ital. Cor- 
cega, esp. cat. Corse, ile de la Méditerranée, 
formant un département qui porte le mème 
nom. Elle est située au S.du Golle de Gènes, 
à 180 Lilomètres E. des còtes du départe- 
du Var, et au N. de l'ile de Sardaigne dont 
elle n'est séparée que par un détroit de 14 
kilomètres. 

CORSABLE, ABLA, adj. vl. Courant, 
qui a cours. 

„ Èt. de cors, cours, et de able. V. Courr, 

d 


CORSAN , V. Corps-sant. | 
CORSARI, s. m. vl. Corsaire. V. Cour- 


sari, 

CORSE, s. et adj. (córsé) ; comso, consou. 
Corso, cat. esp. Corse, qui est de Corse ou 
qui appartient à cetle ile. 

Ety. dulat. coreus ou cersicus, m. s. 

CORSEIRA, s. f. vl. Terrasse ; adj. cou- 


reuse. 
Ëty. de cors et de eira. V. Courr, R. 
CORSET , 8. m. ( ) ; coumsur, coum- 
est. Corsé, cat. esp. Corset, corps de jupe, 
habillement du buste , qui s'étend depuis les 
épaules jusqu'aux aines. 
y. de cors et du dim. ef, corps. 
V. Corp, R. peth 
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Les Grecs faisaient déjà porter des corsets 
très-serrés, pour donner une taille fine. , 

CORSETAIRE, s. m. (coursetáïré), 
d. bas lim. coumseraraz, Ouvrier qui fait des 
corsets. 


Éty. de corset et de aire. V. Corp, R. 


CORSET OUN, V. Corsilhoun. 

CORSEYAR,, v. n. vl. Faire des courses, 
parcourir. V. Courr, R. 

CORSIAR, v. n. vl. Courir, faire route. 

CORSICA, vl. Corse. V. Corsa. 

CORSIER , IERA , EIRA , adj. vl. Cor- 
sèer, anc. cat. Corcel, esp. Coreiere, ital. 
Coursier, coureur, qui court vite. V. Cour- 
reire. 

Éty. de cors et de èer. V. Courr, R. 

CORSIER, s. m. vl. Chemin de ronde. 
V. Coursiera. 

CORSIEYRA, 8. f. vl. Chemin ouvert ; 
barque. V. Courr, R. 

CORSILHOUN, 8. m. (coursillóun); 
COURSILOUN, COUSSILMO UN, COURSETOUN, ESCOUSSET . 
Petit mauvais corps, personne qui ne jouit 
que d'une très-faible santé. 

R Ét. de cors et du dim. ilhoun, V. Corp, 


ad. 

GORSILHOUN , 8. m. (coursillóun) ; 
cousstLmouN, coumsEtoOUN , covasszmovun. Dim. 
de corps, petit corps; brassières ou camisole 
des petits enfants. V. Corp, R. 

CORSOR, s. m. vl. Corps mort, cadavre. 

CORSOU, s. m. (cérsou). Vesse blanche 
(plante et légume). Garc. 

CORSSOYRA, s. f. vl. Arrèt pour l'eau, 
pour la dévier ou l'arrèter. 

CORT , count, coua, radical, sur l'origine 
duquel on est loin d'être d'accord, comme 
désignant la résidence d'un prince souverain 
ou sa suite. Henri Eslienne et Perrault le 
font venir de cohors , cohorlis, train, suite, 
équipage ; Barbazan, de cortes, s Mé- 
nage, de curlis, cortis, déjà employé dans le 
sens de cour, suite du prince en 897 ; et le 
Père Labbe, de curia ; d'autres le font dériver 
du grec Xoptoç (chortos), clos, enclos, parc, 
enceinte, parce que, dans l'origine, ceux qui 
composaient la cour des princes étaient 
domestiques allachés à sa basse-cour. V 
Cour , R. 

De corlis, par apoc. cort ; d'oà : Cort, 
Cort-eiador, Cort-eiar , Cort-es, Cortesa- 
ment, Cortez-ia, Des-cortes , et par le chan- 
gement de 0 en ou , court; d'ou : Court-egi, 
Courtis-ar , Courtis-ana, etc. 

CORT , adj. vl. Court. V. Court et Court, 
R. Cour d'un grand seigneur. V. Cour. 

CORT „, s. f. vl. Cour , assemblée. V. 
Cour et Cort, R. 

CORTADIS , 8. m. vl. Cour , v. c. m. 
et Cort, R. 

CORTAL, s.m. vl. convazs. Cour , basse- 
cour. 

CORTALH, 8. m. vl. Fortification, re- 
tranchement , basse-cour. 

Éty. de cort et de alh. V. Cour , R. 

CORTASSA,, V. Courtassa. 

CORTEI , vl. Il ou elle courtise. 

CORTEIADOR , et 

CORTEIAIRE, s. m. vl. V. Cortejador. 

CORTEIRA, 8. f. vl. Courtoisie. 

CORTEJADOR , 8. m. vl. conrssasas , 
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ontmcaran , contmavam. Cortejador, cat. 
esp. Courtisan , galant. 

Ety. de cort et de ejador. V. Cort, R. 

CORTEJAIRE,, vl. V. Cortejador. 

conrzzan. Cortejar, 
esp. port. Corteggiare, ital. Tenir cour, 
courtiser , faire la cour, se montrer galant. 

Èty. de cort et de ejar. V. Cort , R. 

CORTES, 5. f. pl. (cortès); Corts, cat. 
Cortes, esp. Córtes, port. Cortès, assemblée 
des états, en Espagne et en Portugal. 

Sous ta domination romaine les principales 
villes d'Espagne se réunissaient pour régler 
les affaires de l'état, établir les contributions, 
etc. , ce qui donna, dit-on, naissance aux 
cortès. 

CORTES, adj. vl. Courtois, galant, poli , 
aimable , joli 4; „ délicat „ courtisan. V. 
Courtes. 

CORTESAMENT , adv. vl. conreaawzxe. 
Cortesament, cat. Corlesmente, esp. Corte- 
samente, port. Cortesemente, ital. Courtoise- 
ment , élégamment, éloquemment. V. Cort, 


ad. 

CORTET, ETA, adj. vl. Court, petit. 

Éty. de cort et du dim. et. V. Court, R. 

CORTEZAMENT fazentz, vl. Se mè- 
lant de ce qui ne les regarde pouint: Curiosè 


agentes. 

CORTEZIA, s. f. vi. Cortesia, ital. cat. 
esp. Cortezia, port. Courtoisie, galanderie, 
honnèteté, cadeau, présent. 

Ëty. de cort et de ezia. V. Cort, R. 

CORTIL, 8. m. vl. comvsu. Corlijo, esp. 
Verger, jardin, métairie. 

Èlty. de cort et de il. V. Cour, R. 

CORTINA, vl. V. Courlina, 
deau. V. Cour, R. 

CORTONAMENT, 8. m. vl. Lice, arène, 
carrière. 

CORTOS, 4 

CORTZ, $. Í. pl. vl. Assembiées. 

Cortz del poi, pui d'amour. 

CORUPTO, 38. m. vl. Corruption. 

CORUSCACIO,, 8. f. vl. convscarso. Co- 
ruscazsione, ital. Coruscation , éclat de lu- 

re. 








ile , ri- 


vl. Convoiteax. 


Bty. du lat. coruscatio, m. s. 
CORUSCATIO , vl. V. Coruscacio. 
CORVETA, s. l. (courvéle) ; Corvetta , 

ital, » esp. port. Corvette , espèce 

de petit bâtiment de guerre, petite frégate. 
Ety. de l'ital. corvetta , dérivé du lat. cor- 

bita, vaisseau marchand. 
CORYBANT'! 





m. (couribánte); Co- 
ribante, cat. esp. ital. port. Corybante, nom 
donné aux prètres de Obèle, qui dansaient 
au son des flâtes ct des tambourins. 

Éty. du Tat. corybantes, m. s. dérivé du 
g c nopubmrtos (korybantos), gén de xopübaç 

(coi m. 8. 

CORYPHEO, s. m.(couryphée) ; Corifeu, 
cat. Corifeo, ital. esp. Coryfeo, port. Co- 
ryphée, on le disait chez les anciens, de celui 
Qui était tête des chœurs, et il se dit 
aujourd'hui par analogie, de cetat quise dis- 
tingue le plus dans une secte , dans un parti, 
dans une profession. 

Éty. du lat. coryphaus, m. s. dérivé du 
Brec xopupxteç (koryphaioe), chef, premier, 
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principat , formé de xopuèpà (Koryphê) , le 
sommet de la tête. 


cos 


COS, pl. cossas, s. m. Cos, cat. Pour 
Corps, v. c. m. 

l es cos, il est mort, il est perdu, es 
cuech , en prov. moderne. 

COS, di. Pour chien. V. Chin. 

COS , dg. Jasm. Pour cœur. V. Cor. 

COS, contr. de aquot-es , cosiou , c'est 
moi, pour aquol es iou. 

COS, vl. contr. de com se, comment se, 
comme se. 

COS, s. m. vl. Piéi 

cOSA, s. f. vl. de moanaie, robe, 
peau de bête, queue. 

Tum , de saumada de rabas, de rais ou 
de autra frucha, una cosa. 

Ancien tarif d'Avignon. 

COSACOS, s. m. pl. (cosáques) ; Cosacos, 
port, Côòssacos, cat. Cosachi ita S Goraques 
el acos, esp. Cosaques, l'Ukraine 
qui fournit anu armées dry une sorte de 
cavalerie légère à laquelle on donne le même 
nom. 

Éty. du tartare kaissac, vagabond, ou de 
chasaks, habitants de la Chasakia , province 
de la Circassie. 

COSCIENTIA , vl. V. Counsciença. 

COSCIRAR, vl. V. Cossirar. 

COSCOLHA, vl. Coquille. V. Couquitha. 

COSDUMA , et 

COSDUMNA , 8. f. vl. V. Coustuma. 

COSDUMNANSA , s. f. vl. Accoutu- 
mance. 

COSDUMNIER , vl. V. Coustumier. 

à COSDURA, s. Ê vi. Couture. V. Cour- 


ura. 

COSEDENS PER , expr. adv. vl. Par 
conséquent , à l'avenant, à lion. 

COSEGRE , vl. V. Conseguir et Cous- 
segre. 

TCosen., vt. Alt. de cossel. V. Counselh. 

COSELER;, 9. m. vh. Ait. de cosselher. 
V. Counselhier. 

COSELHATGE,, 5. m. vl. Conseillat , 
durée des fonctions du . 

COSENSA,, vl. V. Consentida et Coun- 
sentament. 

COSENTIT , adj. et p. vl. Consenti. V. 
Counsentit. 

COSER , cozzn, cozin ; cvosn , covnpuman, 
sous-radical pris du latin conswere, coudre 
ensemble , derivé de suere, suo, sulum, 
coudre, d'oà : sutura , suture, 
cousu , eonsulura, couture. 

De consuere, par apoc. consuer , et par 
suppr. dene deu, coser o carr; d'o: 

er , coser , elc. et iangement 
deoenwu, Tes mêmes mols, ` 

De coser, par le changement de e en $ , 
cosir ; d'oà : Cosir, et Cusir , par celui de 
ocenuw. 

De conswéura, par la suppr. de su: Con- 
tura, par le de b en r: Cortura, 
et par celui de í en d cordura et courdura ; 
d'oà : Cordura, Cordur-ier, Cordwr-iera, 
Courdur-ar, Courdur-a, Courdur-ade, 
Des-courdur-ar , Re-courdur-ar. 

COSER, dl. Cuire. V. Çouire, R. 


cos 
COSER , coxza , coza, cvem, V. à, il. 
Coudre. V. Courdurar. 
Èty. du lat. consuere, m. 8. 
COSI, vl. Comment. 

















COSIR, v. a. vl. Cosir, cat. Coser, esp. 
Cucire, ital. Coudre. V. Courdurar. 

COSME , nom. d'homrmne , (cóamé); ceux. 
Cosmo, ital. Cosme, esp. Cosme. 

Patr. Le martyrologe fait mention de 5 
saints de ce nom , mais saint Cosme, frère 
de saint Damien, est le patren ordineère des 
Cosmes, honoré le 27 septembre. 

Ely. du lat. cosma. 

COSMOGRAPHIA, 5. f. (cousmougra- 
hie) ; Cosmografia, eal. r co port. œa 

osmographie, description du monde entier, 
du monde physique. 

Ety. du tat. cosmographia, m. s. dérivé 
du grec xó7poç (kosmos), le monde, etde 
Yeáqw (graphô), je décris. 

COSMOPOLITO , ITA, 8. (cousmoa- 
Poulite) ; C« lita , port. ” 
citoyen du monde, qui habite également, 
qui est également attaché à tous les pays. 

Ety. du grec xócepoç (kosmos), l'anives, 
et de moditac (politès), citoyen, dérivé de 
mwc (polis), ville, citoyen de l'univers. 


Councebre. 
COSSEC, vl. J'aitrape, il ou elle obit 
COSSEGRE, v. a. vl. Gruuzana : œ" 


ci » adj. et p. vi. com. 
A obRDILI ADOR, = "Aci 
c R , s. m. 
cosemamanon, comuznamm. V. Counsellir 
COSSEILLAR , vi. V. Counselher. 
COSSEILLEO , vi. V. Counselhiar. 


anc. 
fal: Cénscillor. V. Counrelhier œt Í 
, 6. m. vl. V. Cous 


COSSELHA' 
durée des fonctions du conseiller. 
Rty. de cosselh et de atge. V. Cond 
COSSELHAZO, s. f. vl. Conacil. V. 
sou. 
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LHAZO , s. f. vl. Conseil. V. 


LIER, 8. m. vl. V. Counselhier. 
N, vl. V. Counsent. 


N , vl. 11 ou elle consent , consen- , 


NSA , s. f. et adj. vl. Cuissoa, 

ocord, consentante. 

;'NT'ENS, part pr. vl. Consentant, 

it. V. Sent, R. 

NTIDA, s. f. vl. coszusa. Consen- 

thésion, concession. V. Sent, R. 

INTIDOR, 8. m. vl. Consentidor, 
Consentitore , ital. Approbateur, 

latteur. V. Sent, R. 

NTIMENT , s. m. vl. Consente- 

Counsentament. 

NTIR, vl. V. Counsentir. 

INTIR, v. a. vl. Entrelenir. => 

m , s. m. vl. Coussin, V. Couissin 


mV, s. m. vl. Camarade au service 
e maltre. 

cum et de servus. 

;RVAR, v. a. vi. Conserver. 

18 oancu os, 8. M. pl. vl. Droit 
me que l'on percevait sur tous les 
dus au marché. j 
TAR, v. a. vl. Susciter, exciter. 
WWBUT , UDA, adj. et p. vl. 


3. 

MENS , adj. vl. Cuissant. V. 
, adv. vl. Cosi, ital. Comment , de 
nière 


i lat. quomodò. 
ENCIA, vl. V. Counsciença. 
B, vi. Il ou elle considère ; de cos- 


RB LO, s. m. vl. Le tourment. 
Cossirar , v. c. m. V. aussi Cossi- 


RADAMENT , adv. vl. Avee ré- 


: considerat et de ment. 
RADOR, vl. V. Cossiraire. 
RAIRE , 8. m. Yl. cossraapor. 


» cossirar et de aire. 

RAR, v. a. vl. Consirar, anc. cat. 
x, rèver, imaginer, penser. 

v lat. considerare. 

MAR SE, v. r. vl. Réfléchir, con- 
1 soi-même. 

RE, vi. Chagrin. V. Consir. 
RER et 

(BIER , s. m. vl. cosssmzu , cossm, 
Tristesse , douleur, chagrin, souci , 
, envie, idée, pensée, réfléxion. 
(MOP, adj. vl. Inquiet, soucieux 
pensif. V Consiros. ” 
DIRA, s. f. vl. Petite pierre. 

DI,, vl. Consul. V. Consou. 
DILAMEN el 

DILANSA, s. É. vl. Consolanza, ital. 
ion. V. Counsoulation. 

DLAT , s. m. vl. Alt. de Gonsulat, 


OLER, vl. Ezhorter. 


DUDA , s. f. vl. Consoude, plante. i 


z deis sumis. 
B lat. cousolida. 
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GCOSSOUL,, s. m. di. Consul. V. Consou. 

COSSURAR, v. a. vl. V. Counsiderar. 

. COST, couzst, coust, covr , radical pris du 

latin costa, côte, qu'on fait dériver du grec 
datéov (ostèon), os, wt ab àvÀi (aulë), caula ; 
sic ab òs+t& (osta), costa. V ossius. 

De cost : Cost-a, Cost-ana, Cost-at, Cest- 
egear, Cost-ela ,Costel-eta, Cost-ier, A-costa- 
ment, A-cost-ar. 

De cost , par le changement de 9 en ou, 
coust ; d'ou: Coust-ala , Coust-ana, Coust- 
at, Coust-egear, Coust-ela , Coust-eleta , et 
en général les mèmes mots que par Cost. 

Par le chaugement de ost en ouest, cncore 
les mèmes mols, Couest-a, etc. j 

COST, s. m, vl. Costo, esp. port. ital. 
Coq , plante aromatique, qu'on nomme aussi 
Coq des jardins. menthe, coq. V. Baume. 

Éty. du lat. costus, dérivé du grec xóotoç 
(koslos), m. s. 

COST, 8. m. vl. costa. Coüt. V. Coust. 

Á son coat, à sa solde. 


Lo comle Baudois ï fazia gran cost. 
Crois. contre les Albigeois, vers 2525. 


COSTA , s. f. (cóste); cousrtmuuzra, 
couxsta. Costola, ital. Costilla, esp. Costella, 
port. Costa, anc. cat. Côte, os long et courbe, 
situé sur les parties latérales de la poitrine. 


Ely. du lat. costa. V. Cost, R. 

Les côtes sont au nombre de douze chez 
l'homme, six de chaque côté, et ce n'est 
qu'accidentellement qu'on en rencontre plus 
ou moins. On les distingue en vraies ou 
vertébro-sternales, et en fausses Ou verté- 
brales. Les premières, au nombre de sept, de 
part et d'autre , s'articulent avec le sternum, 
tandis que les cinq autres n'y atteignent pas. 

On distingue dans chaque côte , le coz , la 
tu»ÁÉaositÉ Ct la târz. 

On dit , d'un fainéant , d'un homme qui se 
plie difficilement au travail, qu'a lei costas 
en long. 

COSTA, s. f. coustaza. Côte se dit encore, 
par extension, des parties proéminentes d'un 
melon , des nervures princi es des feuilles 
en général, des pièces latérales d'un vaisseau 
qui vont se joindre à la quille. V. Cost, R. 

Costa d'una pienchi , champ d'un peigne. 

Costas de bleda, cardes de poirée. 

GOSTA , s. f. àl. Un jonc, une bague de 
noces sans châton, ni pierrerie. 

COSTA, prép. vl. et dg. De Costa, anc. 
esp. Costa ou di Costa, ital. A côté de, 
auprès de , contre. De costa terre, dg. contre 
ou près de la terre. 

Èty. V. Cost, R. 

COSTA, s. f. vl. Coüt, prix. V. Coust. ` 

GOSTA , 8. f. vl. Cotte de soie , capiton , 
fleuret, soie plate servant pour broder. 


COSTA, 86. Í. couzsta, costiIzRAa, cOUSTIRRA, 


cousTALA, cOUsTARAT, mama. Costa, port. esp. 


ital. cat. Côte , coteau , penchant d'une mon- 
tagne , d'une colline; terres, rivages de la 


mer, la côte. V. Cost, R. 


COSTA-COUNILIERA,, s. f. (couéste- 


counilliére); tenna-acnzP1A , TERRA-CRBPOLA , 


CQUASTA-COUNSLA , COUSTELLINA „ COUESTA-COUMI - 
tsmna. Picridium commun, Picridium vul- 


gare, Déc. Scorzonera picrioides 


` Lin. 
Plante de la famille des chicoracées , qu'on 


trouve dans les cham 
Sonchus lœvis, p 
Sonchus oleraceus, Lin. porte aussi ce nom 
dans plusteurs endroits. 





de-ero , 
dent le chef-lieu est Dijon. 
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cultivés. V. Gar, 
7. Le laitron doux, 


Éty. de costa , poirée , plante potagère , et 


de couniliera, de lapin. 


COSTA-D'OR, s. f. (còte-d'or); Cuesta- 
esp. Côte-d'or (département de la) 


Ety. d'une chalne de petites montagnes, 


connues sous le nom de Côte-d'Or. 


COSTAL , 8. m. vl. costazs. Flanc, V. 


Coustat. Coteau , rive. V. Costa et Cost, R. 


Ce mot semble indiquer ent. de fortif. dit 


M. Fauriel, une partie des ambans, d'oà les 
assiégés lançaient des projectiles parallèle- 
ment aux mars de la place pour en défendre 
l'approche ou l'escalade. 

C 


'ALIER, 8. m. vi. Coutelas, couteau 


de chasse, arme que l'on porte au côté. 


V. Coutelas. 
COSTAN, vl. V. Constant. 
COSTANA,, s. f. (coustane); coustama. 


Panne, longue pièce de bois d'un comble ou 


toit, qui perte horizontalement sur les arba- 
letriers et soutient les chevrons. 

ÉEty. de costat, côté, que cette pièce 
est placée sur les côtés du teit. V. Cost, R. 

CONSTANT, vl. V. Counstant. 

COSTANTI , nem. prop. vl. Constantin, 

COSTAR, vl. V. Coustar. 

COSTAS , 8. f. pl. (còstes); couzstas. 
Un des noms de la peirée qu'on lui donne, 
parce que les côtes de ses feuilles sent bonnes 

manger. V. Bleda. 

Éty. Ainsi nommée à cause des côtes de la 
feuille que l'on mange. V. Cost, R. 

COSTAS, s. f. pl. dl. Côtes de cocons 
de tirage; filasse ou fleuret de soie. V. 
Frisoun. 

COSTAS, s. f. pl. dl. Les montants ou 
la charpente d'un clayon , d'une manne cet 
d'autres ouvrages de vaunerie. V. Cost, R. 

COSTAS, 8. f. pl. cousstas. Costas, port. 
Les épaules: Portar sur leis costas , porter 
sur le dos. Zlevar a cuestas , esp. 

COSTAS-DOOU-NORD, s. f. pl. (cóstes 
doou nòrd) ; Costas-del-norte , esp. Còtes- 
du-Nord , départ. des, dont le -lieu est 
Saint-Brieux. 

Ey. Des côtes de la mer de Bretagne , 
qui font partie de ce département. 

COSTAT , 8. m. (coustà) ; casas , coustat. 
Costat, cat. Costado, cep. Costato, ital. Còté, 
la partie droite ou gauche d'un animal, de la 
poitrine en particulier; en parlant des choses, 
ce qui est entre le devant el le derrière; ligne 
paternelle, maternelle, parti, faction. 

Ety. de costa, côte, parce que les côtes 
sont placées sur les partics latérales du corps. 
V. Cost, R. 

De coustat, de côté, obliquement, de biais. 

COSTATGE, s. m. vl. Coüt. V. Cowst. 

COSTEGEAR, v. n. (coustedjá); Costeg- 
giare, ital. Costear, esp. port. Costejar , cat. 
Cotoyer, aller le long des côtes; aller còte 
à côte, de quelqu'un. 

Ety, de costa et de egear. V. Cost, R. 

COSTEL , s. m. vl. Nom qu'on donnait 
à un carcan placé devant la prison de la 
cour royale de Sisteron. 

, V. Costeleta. 
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COSTELET'A , 8. f. (cousteléte) ; costzeza, 
COUSTARETA , COUSTELA , CoOUSTELETA. Costerella 
et Costolina , ital. Coetilla , esp. Cestella , 
port. Costelleta , cat. Côòtelette, petite côte de 
moulon, de veau, d'agneau, de cochon, etc., 
séparée de l'animal et destinée à ètre mangée. 
On le dit aussi pour còte. 


kt. du lat. costa et du dim. ela. V. Coat, 
Ra 


COSTELET'AS, 8. f. pl. (coustelétes) , dl. 
Carré de côtelettes. 

COSTELLACIO , et 

COSTELLATIO , s. f. vl. costerttacio. 
Constellation. V. Counstellation. 

COSTENTI, nom. prop. vl. Constantin. 

COSTETA, 8. Í. vl. Petite côte, les côtes 
ou nervures d'une feusIte. V. Costeleta et 
Cost ,R. 

cOSTI , di. V. Coust. 

.COSTIER, IERA , adj. (coustié, iére), 
et impr. Coustier, qui est de côté, qui donne 
à côté: Court et coustier , dit on aw jeu de 
boules, pour indiquer qu'on a frappé en deçà 
et de còté ; habitant des côtes. 

Éty. de eosta , côte, côté, et de ter. V. 
Cost , R. 

COSTIER , 8. m. coustica, d. bas lim. 
N'en tirar pas costier, être telle ou telle 
chose, autant qu'un autre; avoir sa bonne 

art , une bonne dose de quelque chose. 

ron. 

COSTIER , adj. et 8. (coustié) ; covertran. 
Costaner , cat. Costiere, ilal. Costeiro, port. 
Côlier, pilotes c6tiers, pilotes, qui ont ume 
connaissance particulière de eertaines côtes, 
de leurs mouillages, de leurs ports, et qui, 
à cause de celà, prennent la conduite des 
navires qui en approchent. 

Éty. de costa et de ver. V. Cost , R. 

COSTIERA , 8. f. (coustiére) ; Costeiro, 
port. Côte, penchant d'une colline. V. 
Costa et Cost, R. 

COSTIL, 8. m. vl. Couche, couchette. 

COSTILHOUNS, 8. m. pl. (couslillouns) ; 
cscounLaDas, coustimouns, dl. Còlelettes de 
porc salé. Sauv. 


Ëty. Dim. de costas et de codilhas. V. 
Cost , R. 

COSTIPACIO , vi. V. Counstipation, 

COSTIPAR , vl. V. Counsltipar. 

COSTIPATIU , IVA , adj. vl. Coesti- 
pativo, ital. Constipatif, qui constipe. 

. COSTREIGNER , vl. V. Counstregner. 
COSTREIT , vl. V. Coustrench. 
COSTRENEMENT , 6. m. vl. Constrem- 

Diment, cat. Constrinimento, anc. esp. Cons- 
trangimento , port. Costrignimento, ital. 
Contrainte. 

COSTREYGNER , vl. V. Contraigner. 
COSTREYT , adj. et p. m. V. Couns- 

trench. 

COSTRICTIU , IVA, adj. vl. Constricti- 
vo , esp. Costrettivo, ital. Contractif, capa- 
ble de faire contracter. V. Estregn, R. 

COSTRUCTIQ , vl. V. Counsiruction. 
COSTRUGCTIU , vl. V. Construcltiu. 
COSTRUIRE, vl. V. Counsiruire. 
COSTUM , coustum, sous-radical pris du 

lat. consueludo, consuetudinem , coutume , 
dérivé de suere, sueo , avoir coutume, être 
habitué, accoutumé. j 

De consuetudinem, par la suppression de 
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n, de w et de e, costudinem, d'oà supprimant 
encore dine, il reste costum : Costum, Cos- 
lum-a, Costum-ada, A-costumada-men , 
Costum-anza , Costum-ar , A-coelum-ar , 
Des-costumar, Costum-at-ada, A-costumat, 
Des-à-costumat, Costum-e, Costum-ier, etc. 

De costum, par le changement de tend, 
et add. de n: Cosdumn-a, Cosdumn-ier 
A-cosdumn-ansa , Cosdum-a. 

De costum, par le changement de 0 en 
ou, couslum: Ac-coustum-ada, Ac-coustum- 
ança, Ac-coustum-ar , Ac-coustum-at; et 
les mêmes mols en général que par costum: 
Des-acoustumar, Des-acoustumat, Des-cous- 
lumar. 

COSTUM, s. m. vl. Usage. V. Costuma. 


COSTUMA , s. f. (coustume) ; cousruma. 
Costum et Costume , cat. Cost e, esp. 
Costume, port. ital. Coutume, habitude con- 
tractée dans les mœurs , les usages , les ma- 
nières , les actions , ele. , droit coutumier. 

Éty. de l'ital. costuma ou costume. V. 
Costum , R | 

De coustuma , adv. ordinairement, habi- 
tuellement. 

L'origine des coutumes , ou droit coutu- 
mier, est fort ancienne. Tous les peuples, 
avant d'avoir des lois écrites „ ont eu des 
usages et des coutumes qui leur en tenaient 
ieu. 

COSTUMADA ,, s. f. (coustumáde); covus- 
tumana. V. Acostumada et Costum, R. 

COSTUMANZA , 8. f. vl. castomuansa. 
Costumanza, anc. cat. ital. Coutume, habi- 
tude. V. Costuma. j 

Éty. V. Costum, R. 

COSTUMAR , v. n. vl. Costumar, anc. 
cat. port. Costumbrar , esp. Coslumare , 
ital. Etre accoutumé, ètre habitué. 

Éty. de costum et de ar. V. Costum , R. 

COSTUMAR, v. a. (coustuma). Costu- 
mer , habiller selon le costume, revêtir d'un 
cerlain costume. 

Éty. de costume et de ar. V. Costum, R. 


COSTUMAS, s. f. pl. vl. Mœurs; statuts, 
usages , ordonnances d'un pays. 

Éty. V. Costum, R. 

COSTUMAT , ADA, adj. et p. vl. Àc- 
eoutume , ée. V. Acostumat et Costum , R. 

COSTUME , 8. m. (coustumé)] ; Costum , 
cat. Costumbre , esp. Costume , ital. Costume, 
usages des différents temps, des différents 
lieux, auxquels les poëtes et surtout les pein- 
tres, sont obligés de se conformer ; manière 
de s'habiller. 

Ety. de Vital. costume, fait de costuma, 
usage , coutume. V. Costum , R 
_ COSTUMIER , IERA, adj. (coustumié , 
lére). Coutumier, ière , qui a coulume de 
faire ce dont on parle, habituel , ordinaire. 

ty. de costuma , habitude , et de ter, iera. 
V. tum , R. 

COSTUMNANSA , vl. V. Costumanza 
et Costum , R. 

COSTURA, 8. f. vl. Coslura , cal. esp. 
Coulure. V. Cowrdura. 

COSUT , UDA , adj. et p. vl. Cousu, ue. 
V. Coser , R. 


COT 


cOT 


COT , s. m. dg. Coup, Alt. de Co, 
v. c.m. 
4 A! prume cot d'el, Jasm. au premier comp 
cei 


_COT, 8. f. vl. Cote , ital. Queax , pierre à 
aiguiser. 
Élty. du lat. cotes, caillou. 
COT , 8. m. vl. Cot , cat. Cotte, colillou. 
Éty. de cot, celt. selon Denina, t. 2, 
p 10G, ou du lat. crocota „ robe de femme 
de couleur de safran. 
COT , 8. m. vl. Cottage , sorte d'impôt. 
Ély. du lat. cotagium , m. 8. V. Quot, R. 
COT , s. m. dg. Alt. de Col „ cou , v. c.m. 
COT , vl. Pour cotte d'armes. V. Cola. 
COT , adj. vl. Cuit , il ou elle fit cuire. 
COT , vl. Pour que ot ,qu'iil ou qu'elle eut. 
coTa, 8. f. vl. Couette, lit de plames, 


matelas. . 

Éty, du grec xolzn (koitè) „ lit. 

COT'A, s. Í. vl. cotma , quaua , cov. Cals, 
cat. esp. port. Colla, ital. Cotte d'armes, 
casaque que les anciens mettaient par dessus 
la cuivasse. 

COTA, s. f. (còte) ; cooura , corra. Cela, 
cat. esp. Quotité, cote, cotisation, la part 
que chacun doit payer d'une dépense , d'une 

ette, d'une imposition commune. 

Ety. da lat. quota pars. V. Quot , R. 

Ai fach crousar ma cola , jai fait rayer ma 
cotisation. 

COTA, s. f. dl. Pour cale. V. Calo. 

COTA-COTA=COT'A, quIta- quita, œor- 
ta. Nom qu'on prononce rapidement 
appeler les poules , c'est ausst un h 
poule. 

COTADA, s. f. vl. Tunique. 

COTADOR ,, 5. m. vl. coras. Cotagier, 
collecteur du coulége. 

Ety. de cota et de ador. 


COTAIRE , vl. V. Cotador. 

COTAS , nom de lieu. Coutances en Nor- 
mandie. 

COTEDIAN , vl. V. Cotidian. 

COTEL, s. m. vl. Coutre, V. Œu, 
couteau , poignard. V. Coutel, R. 

COTELAR , vi. Poignarder. V. Couteler, 
et Coutel, R. 


COTELEIRA,, s. Í. vi. Gaine , fourreas. 

COTELH , vl. V. Coltelh. 

COTENA, vi. V. Contenda. 

COTETA, , 8. Í. (coutéte) , di. couvara. 
Jeune ou petite poule ; fig. une pouletie œu 
une jeune füle. 

Éty. de cota , poule „ et du dim. eta. 

COTHA, vl. V. Cota. 

COTHURNO, 8.m.(coulürne); Gelhur- 
nus , lat. Colurno, ital. esp. port. cat. .Co- 
thurne , sorle de chaussure élevée dent let 
auleurs se servaient anciennement pour jouet 
dans les tragédies. 

Éty. du lat. cothurnus, dérivé du gre« 
xo0opvoç (kothornos), m. s. 

Cette, haussure fat introdeite au théâtre 
par yle , selon les une, et par Sophecie 
selon les autres, pour relever la taâlle del'ac- 


CcoT 
ï lui donner , par ce moyen, plus de 


IDIA el 

TDIAN, vl. V. Quotidian. 
IDIANAMENT , adv. vl. Cotidia- 
»„ cat. Colidianament , esp. pert. 
didiennement , journellement. 

la lat. quotidie et de ment. 

m, v. a. (cotir) , dl. Écourter. Voy. 


MAR SE, v. r. (sé coulisà). Se co- 
imposer une cote-part pour faire une 
commune. 

Tu lat. quotus , quolt , combien, et de 
#1 captonique ou de cota et de isar. 
» 

ISAT , ADA et p. (coulisá, áde) 
R T Qu a p ( ). 
ISATION , s. ex (coutisatien) ; coou- 
zavion , courmsarsen. Cotisation, ac- 
Pe, cotiser ; ; la somme elle-même. 
MP, IDA , LA, adj. (coli, ide, le 
il, "propre, tro ounl; Deal, » 
», s. m. vl. V. Còute 
WLE, 
rerre. 

IN, V. Coutoum 
ra ,.s. f. dg. Jupon. V. Cowtilhoun, 
PIRATI > vl. V. Cotisation, 


cou 


.. Cherchez 
avent pasà 
, pour coup, alt. de Goou , v. c.m 
4, cen, cou», radical pris du lat. 
u coda, queue, qu'on fait. dériver 
„ Couper , trancher, parce qu'on la 
ans le moindve danger à plusieurs 

: Sanè hoc pars minimo damno ob- 
» wt in canibus vi . Vossius. 
udü : Caud-at, Cap-caud- at, Couda. 

uda, par le changement de au en.o< 





Ma Bouteille , carafe, 


ir Coô.... lès mots qui 


da, sync. du d : Coa, Coua, 
és P Co-dla Cap-co-at, Coua- 
Jowa-leva , a, oa o-leva , A-coat-ar , 
ar, Es-coua-r, Es-coua-t, Bs- 
"o ac) „ Coua- , Cou-at, 
1a „.Co-rougea , Coueta , Es-cou-et 
uda, Bs-coudic-at , etc. 
\, 8 Í. (cóue); an 
lona, co, coua. Coda, S fla. Cola 
uda, port. Coa, cat. anc. esp. 
du coecis chez les ani- 
Gs Ç plamea qui 








Y lient, chez les 





CoU 
Coua d'un escandau , verge d'une ba- 
lance. 


Onnomme, queue prenante, celle de certains 
animaux qui sert à se ,à se 
tenir aux arbres. 
Coua de ceba , de porre, 
N'auras pas "la coua c dane lu n'en au- 
une mielte. 
ron estacats à la coua l'un de l'autre , 
ils ê 4 ea attachés à queue. 
OUA-BESSA , s. f. (cóue bésse ). Nom 
qu'en donne, à Digne, au perce oreille. 
Fourcha. 


Ëty. de coua eb de bis, deux 
queus double ou fourchue. ? 
COUACHA , s. f. (couáiche). Un des 
noms languedociens de la lavi Voy. 
Bouyourela. 
ly. de coua , queue , parce cet oiseau 
en a une rès-long: que. V. Coua H 


CcOUA-! CHIVAU, 8. f. ”(cônelebiriu). 
Ua des noms de la préle ou des prèles. 
V. Coussauda, 


"Ew. de leur ressemblance avec là queue 
d'an cheval. 
COUADA, s. f. (couáde) ; quana , covau , 


le ou un 
is its qui 
en proviennent ; Fig. engeance „ ; lep penet œ 
Éty. de couvada , inusité. V. Couar , R. 
COUADA, s. f. (couáde) ; qooana , d. bas 
lim. Godet | ael de de bois sans oreilles, 
ine 











_CoUADADA, ! iE 


COUA-DE-BILHARD, s. Ee. Queue de 
Villard , instrument dout on se sert pour 
pousser la bille. On y distingue le > gros et le 
petit bout , et l'on. nomme queue à procédé, 
eelle dont le petit bout est garni d'un mor- 
ceau de cuir. 





dans les 
champe- et le long: des chemins. 

ty. L'épi mince et allongé de ees plantes 
a quelque rapport avec la queue d'un rat. 
abro ede] n de noms » 8. f. ( cóue-de- 

iròuni in noms languedociens 
du canard Lara V. Alalonga. 

Éty. Girounda esi une altér. de hirownda, 
hirondelle. 


6. COUA-DE-LOUP. s f. Lychnis(plante) , 
ercin. 

COUA-DE-LOUP , 9. f. Nom que por- 
lent assez indistinctement les div 
oes de molènes. V. Bouilhoun- blanc. 


Taon le 


Te queu to 
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COUA-DE-REINARD , s. f. et impr. 
co-pe-nzmman. Nom qu'on donne , en Lan 
guedoc, au Mélampyre des forêts, Melam- 
pyrum nemerosum , Lin. plante de la fam. 

des Rhinanthacées , qu'on trouve dans les 


bois. 

ty. Les nombreux rameaux que cette 
p pousse autour de la lige principale, 
lui donnent quelque re ince avec la 


queue d'un reni 'oà son nom. 

COUA. DE-REINARD » 8. f. C'est un 
synonyme d'Amarantha , v. c. m. 

Les fontainiers donnent | le même nom aux 
queus ou faisceaux de racines qui engorgent 

les tuyaux qui conduisent les eaux. 

COUA-DE-SARTAN, s. f. (cóue dé sar- 
tán). Nom du tétard, selon M. Garcin. Voy. 
Tésta-d'aso, 

COUA-D'HIROUNDA , de cumouxva, 
OU de asmecmna , covsta-DR:\ ' cumounna. Noms 
qu'on donne , à Montpellier, et aux environs, 
au canard alalongue. V. Alalalonga. 

ADIR, v. r. (o uardir). Commencer 
à se R edler, en s parlant les fruits à pepins ; act. 
cotir, meurtrir les fruits. 

COUADIS, adj. (couadis); covuvams, 
COUAT , sEME. = Ê. Cousi „ œuf cousi , œuf gite, 
parce a couvé ; coti, ie, en lant 
des (Xe Meurtris. Garc. par 

Èty. de couad et-de is, qui est couvé. Voy. 
Couar, R. 

Fruit couadis, fruit coti. 

COUADURA , s. f. (couadüre). Provin de 
vigne. V. Gabas: 

Éty. du celt. cand ou couand, m. s. 

COUAGIS , s. m. (couadgi) ; coaess. Coa- 
gie, celui qui üans le Levant commerce pour 
les a airem, 

ty. de cum et de agis, qui agit avec ou 
- | pour unautre, ou de l'arabe coaghil. V. Ag, 


COUAGNA, 8; f. (couágne) , d. m. Voy. 
Couada. 


COUAISSINET , d. apt. V. Couissinet. 
COUAL, s. m. (couál) ; couar, dl. En ter- 
me de cuisine, le quasi ou nul, queue de mou- 
ton, Pièce de viande du quartier de derrière 
Er mouton, à laquelle tient la queue. Douj. 
uv. 
Ê. - àe coua et de al, qai tient à la queue, 


GOU. 8. mn. d. da Var. Cou, col. Voy. 
COUALA, d. du Var. V. Couela et Colla. 
COUA-LEVA, 8. l. (cóue-lève) ; cozsmva, 

courzva, sasezva. Bascule : aire coua lera, 

faire la bascule; on le dit aussi d'une bran- 
loire... 

Éty. Coua-leva, qui lève la queue, c'est- 
bdc” que ce qui était le plus bas devient le 

lus haut. 

COUALHAS, s. f. pl. (couáilles), dl. cou- 

«on. Les restes d'une couvée. Sauv. 

Éty. de couar et de alhas, tout ce qui est 

[rr V. Couar, R. 

OVA LOUNGA, 8. f. (cóue lóungue). 

Un des noms du canard pilet, selon M. d'An- 

selme, V. Alalonga. 

COUAN, d. Dan, Alt. de Quant, com- 

bien, v. c. m. 
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COUANCHA, s. f. (couántche). Berge- 
ronnette. V. Bouyourela, 

Éty. de Coua, R. el de ancha, large, grande. 

COUANT' 'RA....., V. Contra... 8 5 

COUAR, covan, coan, coan, coun, cun, 
cove, rad. pris < du lat.cubare, cubo,se coucher, 
être couché ; d'oà par apoc. cubar , par sync. 
du b, cuar, et par changement de u en ou, 
couar; d'od : incubare, couver, V. Couch, 
ou du grec x5w (kuô), ètre grosse. 

De couar : Couar-ela, Coar, Couat, Cou- 
ada, Coad-or, Couad-i üa, Cou-agna, Cou- 

alhas, Coua-s-oun, Cauass-ar, rr. Go -cüor, 
A-couassar, A-couassa-ment, Couen, Coug- 
ada, Couv-ad-ís, Coug-un. 

CÒUAR, v.a. (couá); couvam, covuam, 
acnouam , sovexam, ciovam. Covare, ital. 
Covar, cat. Couver, se dit des oiseaux qui se 
Liennent sur leurs œufs pour les faire éclore; 
on emploie aussi ce verbe neutralement, il 
signifie alors, couver „quelque mauvais des- 
sein, quelque maladie ; ètre enceinte en par- 
lant d'une femme. 

 Éty. du lat. cubare, se coucher, ou du grec 
xw (kuô), ètre grosse. V. Couar, R. 

COUAR, v. n. Choyer, mitonner, musar- 
der, tarder, s'arrêter : Que couas aquit, que 
fais-tu là ? 

COUAR LOU , s. m. Incubation, l'action 
de couver, le temps que dure cette fonction. 

COUAR, Pour cœur. V. Cor. 

COUAR, dl. V. Coual. 

COUARAMENTRANT , dg. V. Care- 
mentrant. 

COUARCHA, d. du Var. V. Cluasa. 





COUARD, coang,rad. qu'on (ait dériver,de | Gare 


Vall. cou-hart, cœur de vache, qu de ital. 
codardo, d'od: codardus, en basse lalinité, 
formé de ; coda, cauda, . Queue, soit, parce 
que c'est tne marque de timidité chez les 
animaux, d'avoir lá queue enire les jambes, 
soit parce que les lâches sont toujours à la 
juene. 
q De codardo, par 7; 
oi 





et Soppression du 


-d du milieu, coard d'ou : Coard-ia, Coard- 
ayre, G T par tá 
e coa: ient de ^ en ow, 
couard; d'ou : P eouard, Pa Coeard tiha, g 
COUARD, V. Couardilha. 


COUARDA, d. du Var. V. Corda. 

COUARDADOR, ct 

COUARDAYRE , adj. vl. covammanom, 
couanaranz. Codargo, ital. Couard, lâche. 

COUARDET,, s. m. (couardé), dg. Espè- 
ce de mesure? 


Un mi couardet de bin tout blous 

Hara bouta mes de coulous, 

Ses se serbi d'auto magaigno 

Que tout lou bermilhoun d'Espaigno. 
D'Astros. 


COUARDILHA, 8. (couardilhe ), dl. 
cuan». Licbe, mols (qender dyecadardee 
fants pour faire honte à ceux qui a'osent pas 
combattre à forces égales. aui 

Êy. V. Couard, R. 

COUARELA, s. í. (couarèle), d. m. Cou- 
veuse, en parlant d'une poule qui couve. 
V. Clussa. 

Ety. de couar, couver, et de ela, „ cello qui 
couve, V. Couar, R. 


COU 


COUA-ROUSSA, 38. f. (cóue-róusse), 

|. m. cova-noussata, coummousezta, co-mou- 
ara, cuoumovs-vERot, CARABOUQUES; FOUREEI- 

i, maurzcou, covxta-noveza. Codirosso et 
Culo-rosso, ital, Colirojo , esp. Le rossignol 
de muraille ou queue rousse, Motacilla phe- 
nicurus, Lin. ciseau de l'ordre des Passe- 
reaux el de la fam. des Ténuirostres ou Ra- 
phioramphes "(à bee en alène). 
Ét. Les plumes rousses de sa queue lui 
ont fait donner le nom qu'il porte. 

Cet oiseau habite dans les masures OÀ la 
femelle fait son nid, dans lequel elle pond 
cinq ou six œufs bleuâtres. 

COUA-ROUSSA , 8. Í. qo-mouseo. Est 
aussi le nom qu'on donne, dans le Gard, et 
dans le département des B.-du-Rh. au rouge- 
Queue. V. Cuou-rousset. 

COUA-ROUSSA -MONTAGNARDA , 
8. Í. COUA-ROUSSA-DE-mOUNTAGNA, GROS-CUOU- 
MOUSSRY, MOUQUINR,  MERLE-ROUQUIRR, PASSNRA, 
vassa-socrrama, (Codirosso maggiore, ital. 
Merle de roche, Lanius infaustus, Lin. Tur- 
dus saxatilis, Lath. oiseau de l'ordre des 
Passereaux et de la fam. des Crénirostres ou 
Glyphoramphes (à bec à entaïle). 

COUA-ROUSSETA, V. Coua-roussa. 

COUARP, V. Corpalas. 

COUABRÒU, s.m. (côuerrov). Paysan 
Brossier et mal terme de Draguignan, 
selon M. Garc. V. Palot et Pantou. nei 

LCQUAS, s. m. (couás); cours. . Cast. Es- 
pèce de menthe. V. Couest. 

CQUAS, s. m. (couás). Petite cabane de 
chan qu'on établit ç, garder les fruits 
de la campagne, maison basse et écrasée, 


COUASOUN, s. f. (couozóu) , d. bas lim. 
et impr. Couozou. Incubation, l'action des 
oiseaux qui couvent leurs euls, 
Ety. V. Couar, R. 
„ cOuAssa, d. du Var. V. Couessa et 
Gasse 








9 cs agneau qe 6a a 
ment lant sept vui 
aa au Irpupeau, mpo 

Èty. de couassa et de ier, celui qui garde 
la queue. V. Coua, R. 

COUASTA, d. du Var. V. 

COUAGTA-ÇOUNIA , Caxt. V. Costa- 

couniliera. laga (co ô, bdc); 

COUAT, ADA. el (cou: ; 
L Couré , ée, V. e.e et Couar, 

en parlant du drome, charbonné, d. 
lim. à Gi on le rlt d'un fruit Blei, et 

ir tranc 
P EouAR pom ëb nom ya homme (cous). Eucufat. 

'atr. Saint Cacutat „ africain, qui fàl_ mar- 
tyrisé à Barcelonne, l'an 304 et lont l'Eglise 
bionore la mémoire le 25 juillet. 

` GOUAT, V. Couel. * 

\COUATA, V. Couela. 

COUATAB, V. a. (GoUgtá); cazouran. 
Donner des taloche, à. V. Goube 

- COUBEAR, d. irçel. V. Goubegear. 
ga 8 COUBERT. A, 8. $. (coubèrte) , dg. Han- 

COURES, E8SgA, adj. (coubés, ésae) ; 
conne. Envieux , Gase» avide , cupide , qui 
vent tout 


Èty, da lat. cupide, V. Cupid, R. 


CcoU 


COUBESEGEAR, v. a. di. (coubesedja) ; 
copnanozan , conmexn. Convoiler, désirer ar- 
demment, passionnément, regarder avec de 
mauvais désirs. 

Èty. du lat. capere, m. s. formé de cu 
Pidus. V. Cupid, R. à, 4 

COUBESEGEAT, ADA, a (con- 
hbezedjá , áde); coumaazzaz; d âL; Recder, 
convoité, poursui' V. Cupid, R. 

COUBESENÇA, s. f. e t couberee & 


T Avidilé, convoitise , Douj. V. 


Fel mome eecnnpülht rodo l couberemça. 





COUBESIA, s. f. coibenie] » vl. Glow 
lonnerie, convoitise, V. Cuj R. 
COUBI, BIA, (cóubi, ïo), d. bas lim, 








Importun , demandeur, parasite. 
Élty. du lat. cupiens, m. s. V. Cupid, R. 
COUBIDABR, Alt. lang. de Cownridar , 
v. c.m. 
COUBINAR, dg. V. t. 


use), d. de Batcel. di adi => bea 


"fay. Ce mot est une altér. r de potier: 
COUBL , courr , core, da 
latin copula, couple , lien , nœud dici qu 
et probablement dérivé du grec xAwcà (plek) 
qu min (ploka), nœud, qui fait par méti- 
colpa. 


De copula , . et suppr. de u: 
Copl; ei par le t de o en ow 
Gori S Er r le Changement deo «a: 


; par le R dó o œ 4, 
et de pende 2 doS, Coula, ru | 






'oubl-et „ 
Cn coubiet lc-coubl-aire, Ac-coubla- 
ment , Ac-coubl-ar, ar a ae coubt-at, Du- 
| een, ar lo co neent de 
cobl: dod: Cobi-a , Cabl-etador, CM 
siaire, Lobl- l-iar, kain 
En-c 


"RE Pope adi, Coups, Cop 


jr Scotia le GÈ b des Cen n 


„ prises Ou considérées 





que une paire de bœufs 
labour, ou de mulets 


de vers qui renferment un sens couplet, fat 
raant une chanson ou une partie de chapses- 
Éty. du lat. copula. V. Coubl , R. * 
COUBLET , s. m. Couplet, en terme 
serrurier , fermeture en 
de deux alles en queue d'aronde ou droktes, 
s par une charnière qae travemm 


assemblée: 
À une broche. V. Coubl, R. 





COU 


LET , s. m. dl. povusiissst. Une 
Mer, ac Ta (Coublé), Couplet ? 
WLET , 8. m. (coi l. Couplet? peau 
d'un an, tannée. Avr. 

WELLI , s. m. Avr. V. Cacalucha. 
7, cove , cos, radical pris du latin 
, coucou, qui est l'onomatopée du 
3 cel oiseau, xóxxuç (kokkus) , en 


eulus, . Coucu, Cocud-a, 
Coucou s Ë par le "changement du se- 
a g: Couguou, Cougu-ieou, Cougu- 
uguiou-la, Couguioul-as. 

ug, par changement de ow en o, 
g-wul, Cog-otz, Cogu-os, Cog-03sia, 
8s-ar, Gog-ol, Cog-ot, Coui-oul, 
a, Cougui-eou, Cugur-eou. =. 
ADA, s. f. (coucàde). Pour couchée. 


'ADOUIRA, s. f. (coucadouire). Un 
'e de mar. selon M. Garc. 
le coucad et de ouira, oà l'on se 
uana, s. f. V. Cocagna. 
'ATROUN , dl. V. Caga-nis et 


1ALANO, V. Cocalamo. 

1ALAS, s. f. pl. (coucales), d. m. 
ae ce nom à de pelits durillons qui 
'eni à la peau. 

m grec xoxxá4À0ç (kokkalos), pignon, 
de la pomme de pin, parce que ces 
>y ressemblent. 

1AR, V. Couchar. 

1AR, v. a. (coueà), dl. Cocher, en- 
3aire la ca ire à un fuseau , Sauv. 
ucher. V. Couchar. 

3ARA , s. f. (coucàre), dl. Bavolet , 


3AREL, V. Cocarel. 

3ARAS, s. m. (coucaràs), dl. Augm. 
arou, v. c. m. 

3AREB , 8. ra. Suppl. à Pellas. V. 
x. 

2AREL,, 8. ma. (coucarèl); covoamz. 
ron donne, à Toulouse, à l'épi: du 
pouillé de ses graii 


ins. 
2ARELA, s. Í. (ceucarèle). Un des 
iens du nombril de Vénus. 


RARELA, Suppl. à Pellas. V. Caca- 


CAREOU., ELA. , 8. (coucarèou, 
m qu'en-donne, à Seyne, au cônes de 
e sapin 

s. m. (coucareou). Nom 


CAREOU 
te la. pivoine, à La Molte-du-Caire ,. 


Alpes. V. Peouna. 
CARIL, 8. m. (coucaril) ; conquer , 
receptacle du maïs illé de ses 





Dim. de coes , receptaele du mals. 





tas; il 
xx comme un. gueux de sa besace. 
de la basse lat. trutanus, trudanus, 
erivés: A-coucar-ar. 


3A, vl. œt 


en |` 


. COU 


COUCERA, s. m. (coucère). Lit de plume, 
selon Pellas, matelas. 

Élty. du grec xoltn (koite) , lit. 

COUCH, cove , couc , coum» , radical pris 
du latin eubare, cubo, se coucher, étre couehé, 
alité ; et Sriré da Brec xdrra 
ir la tète + pencher , in- 
: eubiculum, chambre à enucher, 
concubina , concubine, s 6, suc- 
= e Ru changement de k 

plo , apoc. et changi 

enc, de M en ou, e de pt, en ch, couch; 
d'ou : Couch, Des-couchar, Couch-a, 
ch-ar , Couch-at, Couch-ada, Couch-airoun, 
Couch-ant, Couch-eta, Des-couchar , Ac- 
couch-ada, Ac-coucha-ment, Ac-couch-ar, 
Ac-couch-ur, Couch-as, etc. Colca-ment , 
Colc-ant. 

De couch, par la suppr. de h „ couc; d'oü : 
Couc-ar, Couc-at , Couc-ada, Coucad-ouira, 
Couc-air-oun. 

De cubiculum, par apoc. cubicut, et 
par sync. „ cule, colc, colg; d'ou: 
Colca-ment, Cotc-ant, Colg-ar, Colg-at, 
Coulc, Coulc-ar, Coug-adura, Coug-ar, 
Coulg-ar , Coule, Coulc-ar, Coute-at. 

De concubina : Con-coa , Con-coeira. 

c COUCH:, adj. (coutch), dl. Pour coi. V. 
oue, 








Bstar couch , se laire. 
Fa couch , faire mettre ventre à terre. 


ty. de couchat. V. Couch, R. 
COUCHA, s. f. (cóutche). Couche, enduit 
de couleurs, et en général toutes les choses 
que l'on pose successivement les unes sur les 
autres. : 
coucma , en mini fie, indique les tran- 
ches droites ou eB dique lesquelles est 
divisé un. terrain stratifié. 
Liy. de couchat , couché. V. Couch, R. 
Dans les couches on nomme : 
ASSISES , les plus grandes dixisiòre quand elles sont de 
même natare. 
FEUILLETS , les malsàtrialone de l'anloe eur parties minces. 
BANCS , les couches d'uns nature difiérente de celle da ro- 
ches œu.da terrain, 


LIT , les couches de matières diférentes, stracifides paral - 
Jlement etcomuiitmsnt ma terrain à couches. 


COUCHA , s. f. Couche, accouchement. 
V. Couch, K. 

Faussa-coucha, fausse couche, avorte- 
ment, 

Frema en coucha , femme en couche, 

Sourtir de coucha , rélever de couche. 

COUCHA-cums, Pour bedeau. V. | 

CHA =couqume, 8. M. Chasse jun 

nom qu'on donnait aux archers des cadres] 


V. Coit , R. 
COUCHA-mouscas , m. ( coüiche- 
môusques): Volette, rang de cordes 
un 


Qui tiennent à » 
lle ou le bât d'une bête de somme, pour la 
garantir de la piqüie des mouches. 
Éty. coucha-mouscas, chasse-mouchies. 
COUCHA-wouscas., 8. f. Est aussi le 
nom qu'on donne à l'émouchoir, ou queue 
de cheval attachée à un „ servant à 
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sva. Hâte, diligence soutenue, chasse, pour 
Suite. 

Aï coucha, j'ai hâte. 

De coucha, cochiosament, à la hâte, avec 
bee Coucha, èt pressé. 

ver ire e 

Fes ren de coucha que quand prendrez de 
nieras. Prov. 

Éty. V. Cot, R. 

COUCHA, s. f. Couche, en terme de jar- 
dinage, planche relevée, faite ordinairement 
de fumier mêlé avec de la terre ; pour semer 
certaines fleurs qui viennent de graine, des 
melons et autres Jégumes. On appelle couche 
sourde, celle qui ne superficie 
du terrain. Aa Couch ,R. la ji 

concl laudes pour le inage ne 
datont que du XVI=* siécle, 6 

COUCHA»camma , 8. M. (cóutche- 
caréme): Cresselle et mait, masse de bois dont 
on se sert pour faire du bruit aux offices de la 
semaine sainte. Garc. 

COUCHADA , s. É. (coulcháde) ; covcmau, 
covenaxa , coocana. Cou bée, lieu oà l'on 

ge la nuit em voyageant; ce qu'on paye 

ir souper et coucher. dans une auberge ; 
Pour a buehee, V. deponen e 

Ey. de couch et de ada, lieu oü l'on 
eouche. V. Couch, R. 

Couchada deis bestis sauvageas , retraite, 


tanière. 

Couchado deis lebres , glte. 

Eouchada d'un loup, fectauesures. 

Couchada d'un sanglier , Bouge , fort. 

„ CO9cHADA, Pour accouchée. V. Accou- 
la. 

COUCHAIRA ,, dl. Le mème que Leram, 
v. c.m. et Couch, R. 

COUCHAIRAR, v. a. (coutcheirá); ac- 
coupotman, accoucmasman, coucmeiman. Pour 
chasser, poursuivre, tâcher d'avoir. 

Éliy. C'est une espèce d'itérat. de Couchar, 


v. c. m. et Coit, R. 








COUCHAIRE,, s. m. (coutchaïré), d. m. 
Celui qui conduit et-fait tourner les bestiaux 
sur l'airée. 


Éty. de couchar et de aire. Aqueou 
cousha. V. Cot, R. kn 


COUCHAIROUN, s. m. (coutcheïroun) ; 
coucmermoun. Levain. V. Levam; 

Ëtg. de couchar. 

COUCHA-JOURNAL., 8. m. (coutsá- 
djournál), d. b. lim. La première 34 u'on 
s'empresse de faire dans la journée : Moun 
pu coucha fournal, fouguet, ce que je m'em- 
Ppressai de faite, fut. 

COUCHANT , 8. m. (coutchán). Pour 
Couchant, endroit du ciel oà le soleil parait 
se coucher. V. Powunen et Couch, R. 

COUCHANT, adj. Couchant, qui se cou- 
che : Chin couchant , chien couchant, chien 
qui se traine sur le ventre pour arriver au 
Bibier. V. Gouoh, R. 

Fire lou chin couchant, faire le chien 
couchant, le calin, l'hypoerite. 

COUCHA-PAURES , s. m. (coulche- 
Ppáourés), dl. Un chasse coquin, on les 
appelait, à Paris, Archers de l'écuelle. 

COUCHAR, v. a. (coutcháa); covcam, 

coutcan, cozean, coucan, 

Coucher, melre dans 


covezan, coui 
covuaan; Colcare, 


COU 


baslim. Sot, niais. V. Niais, Dévot, outré et 
superstilieux, V. Bigot. Homme qui s'écoute 
trop, V. Coucounat et Coucoun, R. 
COUCOULAR, v. a. (coucoula) , dg. En- 
sorceler. Jasm. V. Emmascar ; caresser, 


COU . 


langued. de la Litorne. V. Sera monta- 
gnarda. 

ÉÈty. Ce mot est formé par onomatopée, 
selon M. de Sauv. 
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un lit ; poser horizontalement , étendre , in- 
cliner, mettre par écrit. 

Éty. du lat. cubare. V. Couch, R. et selon ` 
quelques-uns de collocare. 





Couchar leis blads, ablacar, verserles blés. 

Couchar la pasta, mettre sur couche, 
tendre ? 

COUCHAR , v. a. (coulchá); cmassanm, 
cavuzan. Scacciare, ital. Echar-fuera, esp. 
Lançar-fora, port. Chasser , pousser devant 
soi; contraindre à marcher des animaux 
qu'on suit; forcer dc partir d'un poste; 
mettre dehors, congédier, pointer, mettre au 
jeu, masser. 

Ety. de l'ital. Cacciare, chasser , formé 
probablement du lat. cogere, forcer à... V. 


R. 

Couchar leis bestis, toucher les bêtes. 

Couchar leis mouscas, émoucher. 

Couchar un chin, l'exciter, le haler. 

COUCHAR, v. n. Sefaire couchar , ee 
dit des femelles des animaux quand elles sont 
en rut, parce qu'elles sont poursuivies per 
les mâles. En parlant des blés et des foins 
que la pluie incline, on dit en français, 
verser. V. Coit, R. j 

COUCHAR , v. n. (coutsá), d. has lim. 
courrar. Elàter, accélérer le mouvement, 
aller vite en faisant quelque chose, le faire en 
peu de temps, s'empresser de le faire, se 

âter. V. Coit, R. 

COUCHAR SE, V.r. sg coucaa, sucouLcan, 

sAainn, rassa, se covagan. Coricarsi, ital. Col - 
arse, cat. Se coucher, s'étendre de son 
ong, se mettre dans un lit pour dormir. 
V. Couch, R. 

Couchar fouera de l'houstau, découcher. 
En parlant du blé, se verser, s'aboscar. 

COUCHAR SE, v. r. Masser , faire une 
masse au jeu. 

COUCHARELA, adj. (coutcharèle); cou- 
canuza, covaxangia. Hoyura coucharela, 
Y'heure du coucher. , le ) 

COUCHAS, 8. É. pl. (coóutches) ; accoucmas. 
Couches, temps qu'une femme qui vient 
d'enfanter, met ordinairement pour se re- 
mettre ; l'action d'accoucher. V. R 


COUCHAT , ADA, adj. et p. (coutcha, 
Ê, òe ; gelon 


áde); coucar. Couché, ée ; chasse, 
le verbe. V. Couch et Coit,R. 
COUCHAYROU et mieux 
COUCHAYROUN, s. m. (coutchéiróu), 
dl. Terme dont les fourniers se servent pour 
avertir les boulangers qu'il est temps de se 
retirer. | 
Éty. de couchar. V. Coil, R. 
COUCHBEIROUN, V. Levam. 
COUCHETA, s. f. (coutchéte). Coucheite, 
bois de lit, et plus particulièrement du lit d'un 
enfant. V. Lichiera. 
Èty, de coucha et du dim. eta. V. Couch , 


COUCHI , Alt. du dg. de Couissin, v. 
c. m. 

COUCHIER, V. Cochier. 

COUCHIERA , adj. f. (coutchiére). Co- 
chère, porte cochère. | 


COUCHINA, rouna, 8. et adj. (coutchine). 
Un des noms de la pomme d'api. MM. de 


Flotte. 


COUCHOCHIA , s. f. (coutchótche). Nom 





COUCHOLA , s. f. (coulchóle); cmou- 
cmoza. dl. La gourme. V. Gowurma. 

COUCHOUIRAL,, s. m. (coutchouirál) , 
dl. Vin précoce fait avant la proclamation du 
ban des vendanges. 

Éty. de choucha, hâte, de ir, aller, et de 
al, ce qui va ou vient à la bâte, V. Coit, R. 

COUCHOUIRE , OUIRA, adj. dl. vz 
»oxa cuzscma. De bonne cuite, qui cuit facile- 
ment : Peses couchouires, pois de facile 
cuisson. 

Éty. de couchous, hâtif, et de ouire, pour 
couire, qui se cuit promptement. V. Coit, R. 

Qui lile vite, qui va avec presse, qui se 
vend facilement, qui se consume rapidement. 

arc. j 

COUCHOUN, 8. m. Nom qu'on donne , 
dans quelques contrées du Var, à l'oreille 
gauche de la charrue quand elle est très- 
petite. 

COUCHOUN, Cochino, port. V. Perc. 

COUCHOUNALHA, s. f. (coutchounáille). 
La viande de porc en génèral, et par ext. 
gens sales, dissolus. 

COUCHOUS, OUA, adj. (coutchóus, óue); 
coucmoux. Empressé, ée; qui fait tout avec 
précipitation, à la hâte. 

ÉEty. de coucha , hâte, et de la term. ous, 
Qe la nature de la hâte. V. Coit, R. 

ias ben couchous, tu es bien pressé, 

COUCHUR, USA, (coutchür , üse) ; cou- 
CHAIRE, ARGLLA. Coucheur „ eusc; celui, celle 
qui couche avec un autre. 

Éty. de couchar et do ur. V. Couch, R. 

COUCHURA, s. f. (coutchüre), dl. Les 
affanures , ou le blé que gagnent, par jour, 
les moissonneurs et les batteurs, au lieu de 
l'argent qu'on leur donne ailleurs, Sauv. 
pour le blé qu'ils ont couché, moissonné ou 

Uu. V. .Couch, B. 

COUCI , COUÇA, (couci-couça). Couci- 
couci , tellement quellement. 

COUCIER, d. b. lim. V. Couassier. 

ÇOUCOU , Cocon de ver à soie. Alt. 
languedocien de Coucoun, v. c. m. 

SOUCGOU, d. b. lim. V. Coucoun. 

COUCOU, Est encore le nom qu'ondeonne, 
en Languedoc, à l'oronge quand elle n'est 
pas encore développée, à cause de sa forme 
d'œuf. V. Roumand. 

COUÇOU , s. m. (cóucóu), dg. Gâteau. 


V. Fougassa et Paumpa. . 


COUGOU, Un des noms du coucou, qui 
est l'onomatopée de son chant. V. Couguou 
et Couc, R. 

COUCOU , $. m. (cóucóu). Jeu de cartes 
dans lequel on n'en donne qu'une à chaque 
joueur. Celui qui a un roi crie coucou, d'od 
le nom de ce jeu. V. Couc, R. . 

COUCQU, Cocu. V. Couguoi et Cornard. 

» e); 


COUCOUDESÇA 8. f.' (coucoud 

Goucounzsca , dl. Le coquerico, le cri ou 

chant du coq et de la 

raca et Coc, R. | 
Far la coucoudesca, coqueter. 
COUCOUGN fi. V. Coucounegear. 


ÇOUCOUGNAT, s. m. (coucougna), d.. 


SOUILLOIRE , GRIEOU 
ordinairement d'airain , propre à faire chauf- 
fer de l'eau. V. Escaufaire. | 


paus, Lin. 


de la 
jaune et arrondie en boule , ce qui la fait re» 


. Douj. V. Caca- , 


ètre aux petits soins. V. Caressar et Fle. 


tegear. 
Ety. Alt. de coucounar. V. Coucown, R. 


COUCOULIADA, dl. V. ilhada. 
COUCOULOUCHAT , Arr. V. Coucou- 


roucha 


COUCOULOUMASSA , Cast. V. Cou. 


coumbrassa. 


COUCOUMARD , 8. m. ( coucoumir ) ; 
, noumz. Coquemar , vase 


Éty. du lat. cucuma , bouilloire , ou ëu 
grec xouxovuov (koukoumion), sorte de: 
vase , selan l'auteur de la Stat. des B.-du-Rh. 

COUCOUMASSA , 8. f. (coucoumásse]. 


Un des noms da concombre sauvage. Voy. 


Coucoumbrassa. 

COUCOUMBRASSA , 8. Í. (coucoum- 
brásse) ; aovcouzoumassa , coucounenaesa »'ai, 
COUCOUMASSA » COUCOUROUMASSA ;y CAGASROTA. 


Concombre sauvage , concombre d'âne , Mo- 


mordica elalerium, Lin. plante de la fam. 


des Cucurbitacées, commune le long àes 
chemins et autour des habitations dans la 
sylvestris. 


Prov. Mérid. V. Gar. Cucumis 
pag. 135. 

Éty. Coucoumbrassa , est un dépréciatif ée 
councoumbre. 


Les anciens attribuaient de grandes vertus 
à ,celte plante , dont le suc est un violent 


purgati 
COUCOUMBRE, 8. m. (coucóumbré 
Cancombre. V. Coeur e > 
COUCOUMBRE , 8. M. couaves , œr- 
cournous. Troile d'Europe, Trollius Zero 
plante de la fam. des Renenca- 
acées , commune dans les prairies humides 
Haute-Provence. Sa (leur est d'au besu 


sembler à une belle renoncule. Elie 
très-bien dans les jardins. 
COUCOUMBRE D'ASE , s. m. Nou 
languedocien du. concombre d'âne. V. Cow 
couroumassa. . 
COUCOUMBRE-DE-MAR , s. m. Cos- 
combre dc mer ou marin , Cucumis marinus, 
Rondelet. C'est un des noms que les marins 
et les habitants des bords de .la mer danneat 
à certaines espèces d'holothuries, animal ë 
la classe des Zoophytes et .de la fam. des 
Radiaires ou Echinodermes (à peau épi 


neuse). 
Éty. Le nem de cet animal vient , dit Adan- 
80, sa forme qui re assez bres 


un e ces concombres appelés cornichons, 
que l'on confit au vinaigre. Cet animal est es 
effet allongé et tuberculeux , comme le fruïi 
dont il porte le nom. 
COUÇOUMBRE-MAU-FACH , Molle. 
c 


ar o 

COUCOUMELA, s. f. (coucoumèàle). Y. 
Coucoumeou. 

COUCOUMELA, Est aussi undes noms 
da nombril de Vénus, en Languedoc. Vol. 

scudet. 


COUCOUMELA-BLANÇA , 8. f. epaur: 





CÒU 

soun acaxc. Nom qu'on donne, en Langue- 
doc , à l'oronge blanche , Agaricus ovoideus 
elbus. Bull. Champignon d'un blanc sale 
qu'on ne peut pas confondre avec la véritable 
oronge. C'est l'Amanita alba, de Pers. 

Êty. de coc, rouge, parce que l'espèce 
principale est d'un rouge orangé. V. Cocc , R. 

COUCOUMELA-GOISA , 8. Í. caiszta. 
Nom qu'on donne, en Languedoc, à l'aga- 
ric engalné, Agaricus vaginalus, Bull. 
V. Cocc , R. 

Ety du grec widov (mèêlon), fruit, fruit 


e. 

COUCOUMELA-JAUNA, 8. Í. smnanczana 
ê zmanaza. Nom languedocien de l'agaric 
eagainé „ variété orangée ; Agaricus vagina- 
fass , var. Awrantiacus ; selon M. de Belleval, 

platôt l'oronge jaune, var. de l'Agari- 
aurantiacus. Lin. . 

COUCOUMELASSA, 38. f. (coucoume- 
lâsse). Nom qu'on donne, à Avignon, à la 
bryone. V. Bryouna. j 

CGOUCOUMEOU, s. m. (coucoumèou); 
CAaSsOuN , CAS, nAMPOUN , coucoumzsta. Bouton, 
mamelon, fer d'une toupie. 

Éty. du lat. cacumen , sommet , pointe 
d'un œuf. 

COUCOUMET, 8. m. (coucoumé). tata- 
ner , di. Fossette à jouer : Jugar au cou- 
coumet „ jouer à la fossetle. 

COUCOUN, s.m. (coucóu). Nom qu'on 
donne, en Bas-Limousin , à l'oronge. V. 
Roumanel. 

Éty. Parce qu'elle ressemble à un œuf, 
eoucoun, Quand elle n'est pas encore déve- 


„ V. Coucoun, R. 

OUCOUN, radical de Coca, v. c. m. 
Des-coucoun-ar , A-coucoun-at , A-cou- 
coun-ar Coucou, Couc-oun , Coucougn-ar, 
Coucougn-at, Coucoul-ar, Coucoun-ar, Cou- 
coun-at , l'oucoun-egear , Coucoun-et , Cou- 
cowun-ier , Coucoun-eira. 

COUCOUN, 8. m. (coucoun); coucou, 
POeoVaREL , n oU Coque; enve- 
8o chrysalide du ver à 
. oun, R. 


sobe. V 
Dans les cocons on nomme : 
BAVE , la bourre qui lee enveloppe, 
BURRILLETS, les eueons quí sont ovales mals étranglés au 


TOUZEL. 
cuse de la 


mmillcu. 

CHIQUES , ` ceux qui sout mous comme une vessie. 

, lee pellicules qui restent après qu'on a tiré la 

ale. 

FLEUR , le léger davet qu fausse sole qui recouvre le 
esca. 

PFLEURET ,„ le fJ qu'on retire da cocon quaud on a en- 
levé la boune sule. 


FRISON „ un mauvais cocon. 
FLUTE , cocon de forme allongée dont un des bouts n'est 
farmé 


pes 9 
DOUBLON perce, douplon , celui qui contieat deux chry- 
anlides. 


` Filatrics , celle qui lève la soie des cocons. 


COUCOUN , 8. m. OEuf „ en terme de 
nourrice ; un bouton de rose, dl. V. Cou- 


coun , R. 
COUCOUNAR , v. n. (coucouná). Pondre, 
en parlant des poules. V. Poundre. 
Éy. de coucoun, œuf , et de ar, V. Cou- 
coun , R. 
La gallina noun coucoune. 
Sí la domna noun li douna. Prov. 


COU 


COUCOUNAT , ADA, adj. et p. ( cou- 
counà , áde) ; coucouaxar. Gâté par des soins 
trop assidus, en parlant d'un enfant. 


Ety. de coucoun et de at, parce que les 
œufs ont été les premières friandises qu'on 
ait données aux enfants, avànt l'invention 
des sucreries. V. Coucoun , R. 

COUCOUNEGEAR, v. a. (coucounedjá)+t 
CACOUGNAR, COUCOUGNAR , DOOUDINAR , COUCOU- 
man. Dodiner un enfant, le soigner avec 
trop d'affectation. 


Éty. de coucoun et de egear , donner des 
œufs. V. le mot précédent et Coucoun , R. 


COUCOUNET , ETA , s. m. (coucouné, 
éte). Douillet , ette, enfant gâté, qui n'a ni 
vigueur ni santé; homme mou, efféminé. 
V. Coucoun, R. 

COUÇCOUNEIRA, 8. Í. dl. coucoumzena. 
V. Coucoun , R 

COUCOUNIER, tarz-rous. V. Jean- 
frema. 


Éty. de coucoun, œuf ,et de er, qui se 
mèle des œufs, pour dire qu'il entre dans les 
plus pelits détails du ménage. V. Coucoun , 

ad. 

COUCOUNIER , s. m. (coucounié). Co- 
quetier, celui qui vend des œufs , qui les col- 
porte. 


R Ety. de coucoun et de ier. V. Coucoun , 
ad. 
COUCOUNIERA , 8. f. ( coucounière); 
coucouGnema , coucoumema. Quoquetier , 
petit vase en forme de calice, dans lequel on 
pose les œufs qu'on veut manger à la coque ; 
en dl. l'ovaire d'une volaille. 

R Ei. de coucoun et de iera. V. Coucoun , 

a o 

COUCOUNIERA , 8. f. (coucounière), 
dl. m. sign. que Magnaniera , V. c. m. 
V. Coucoun, R. 

COUCQURA, s. f. (coucouáre). Nom 
qu'on donne , à Seyne, au hanneton blan- 

tre. V. Bambarota, 

COUCOURDIER , 8.m. Es 
V. Rasin et Cougourd, R. 
gourdier. 

COUCOUREL , ELA , 8. (coucourèl, 
èle), dl. Les nourrices , en Languedoc , 
appellent leurs nourrissons : Moun cou- 
courel, ma coucourela, ce qui répond à 
mon poupon, ma pouponne. 

COUCOURELA, s. f. On donne ce nom 
à l'aristoloche des champs, aux Mées, d'après, 
M. Esmieu. V. Fouterla et Cougourela. 

COUCOURELA, s. f. (coucourèle). Nom 
qu'on donne , en Languedoc , à la figue pe 
tite violette, qui màârit vers le milieu de l'été. 

COUCOURELET , s. m. (coucourélé). 
Très-petit coquemard. V. Coucoumard. Arr. 

COUCOURELET'A , Le mème qu' Escu- 
det, v. c.m. 

COUCOUREOU , ELA, ( coucourèou , 
èle). Niais, imbécile, sot. On le dit adj. du 
soleil quand il ne brille pas comme à l'ordi- 
naire , quand il est pâle. Garc. 

COUCOURESLCA , di. m. s. que Coucou- 
desca. V. Cacaraca. 

COUCOURLIER SAUVAGE , 8. m. 
(cougourlié-saouvadgé). Nom qu'on donne, 

Nismes , à la Bryone. V. Bryouna, et Cou- 
gowrd , R. 


e de raisin. 
. aussi Cou- 
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COUCOUROUCHAR, v. a. (coucourout- 
chá) ; coucousoucman. Combler , remplir jus- 
ques sur les bords. Avr. 

ty. de coucouruchou , sommet. 

COUCOUROUCHAT , ADA , adj. et p. 
(coucouroutchá , áde). Comble , plein , eine , 

vr. 

GOUCOUROUCHOU, 8. m. (coucouróut- 
chou). Le comble , le surplus d'une mesure. 
Avr. V. Cacaruchou , pour coqueluche. 
V. Coquelucha. 

COUCOUROUCOU, 8. m. ([(coucourou- 
cóu), d], Le coquericot du coq. V. Caracaca. 

Êty. Onomatopée. V. Coc, R. 

COUCOUROUMASSA 9 8. f. V. Cou- 
coumbrassa. 

COUCOURROVUS, 8. m. (coucourróus). 
Trolle d'Europe. Qarc. V. Coucoumbre. 

COUCOURUCHOU , 8. (coucourütchou) ; 
cacanucmou , cusa , coucouroucmou. La pointe , 
le semmet d'une montagne ; le comble d'une 
mesure , Garc. capuchon. 

Éty. de cucullus, capuchon, nom donné 
par extension aux sommités qui se Llerminent 
en cône. 

COUCOURUCHOU , s. m. m. s. que Co- 
quelucha , v. c. m. 

”* COUCU, s. m. (coucü). Pour cornard et 
coucou, oiseau. V. Couguou. 

Faire eoucu , regarder sans être vu , parali- 
tre à peine. 

Éty. de l'all. kuckcuk , regardez „ dérivé 
de kucken , regarder. 

„ COUCUDA,, 8. f. (coucüde). Nom bas- 
limousin el gascon de la cigüe. V. Cigua. 

COUCUILHADA,, 8. f. Garc. V. Cou- 
quilhada. 

COUCURLA, 8. f. dg. Courge. V. Cou- 
gourda. 


Puch que suu loc las nox muscados 
Meinch que coucurlos soun presados. 


D'Astros. 


. (coucüs). Nom qu'on 
c, au Muscari. V. Bar- 


GCOUCUS , 8. 
donne, en Lan 
relets et Couguous. 

COUCUT , s. m. (coucü). Nom toulousain 
du faux narcisse, V. Troumpouns, et de 
toutes les fleurs jaunes en général. V. Cou- 
guou. 

, Ety. Probablement à cause de 8a fleur 
jaune. 

C'est encore le nom qu'on donne , en 
Gascogne, à la primevère officinale. V. Cou- 

uou. 
COUD , radical pris du latin cubitus , cou- 
de, formé de cubo, cubare, se coucher, 
parce que c'est sur le coude qu'on s'appuye 
quand on se couche, Bond. dérivé du grec 
xu61ctov (kubiton) , coude. 

De cubitus, par apoc. cub , et par le chan- 
gement de b en d , coud ; d'oà : Coud=-e, 
Ac-coud-ar „ Ac-coud-oir „ Ace-couid-ar , 
Coud-ouissa-ment , Coud-ouiss-ar „ Coud- 
egear , Cod-il. . 

De cod , par le changement de o en diph- 
thongue oï, coid ; d'oà : Coid, Coid-e, 
Couid-at , Couid-e „ Couid-egear „ Couid- 
eira, Coui-re, Couid-a, Couid-ada, 
Couyd-iera , A-cold-ar , A-copd-ar. 

COUDA , d. béarn. V. Coua , queue. 
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COUDADURA , s. f. (coudadüre). Cour- 
bure ; on le dit de la partie du sarment qu'on 
a pliée dans la terre. Avr. 

COUDAIURA,, 8. f. (coudaiüre). Cou- 
dure. Aub. 

COUDAR , v. a. (coudá). Courber un 
sarment, le plier dans la terre pour lui faire 
prendre racine. Avr. . 

COUDASSEGEAR, v. n. (coudedjà) , dl. 
Caqueter , on le dil du cri de la poule quand 
elle vient de pòndre. Sauv. V. Cacareliar. 

COUDAT , ADA, adj. (coudá, áde), dl. 
Le mème qu' Amatit, v. c. m. 

COUDE, 8. m. (cóudé) ; couma, Toui:oz. 
Cubito , ital. Codo, esp, olse, cat. Coude , 
partie postérieure de l'articulation du bras 
avec l'avant-bras, et par extension, angle 
plus ou moins aigu formé'*par la rencontre 
de deux lignes; partie d'iu habit qu d'une 
chemise qui recouvre le coude, etc. 


ÉEty. du lat. cubitus, dérivé du grec 
xu6ttov ( kubiton) , m. 8. 
Aquot fai lou coude , cela est coudé. 
aussar ou levar lou coude, hausser le 
coude, boire beaucoup, et non lever le coude. 


COUDE, s.m. d. bas lim. Bâton qui a 
soixante-dix centimètres de longueur ser- 
vant de mesure. V. Miege-auna. 

COUDEGEAR, v. a. (coudedjá); couspe- 
GRDAR, TOUGNAR, COUDOUIAR, COUDOUISSAR , COU- 
DE1An, coupouicman. Codear, esp. Colsejar, 
cat. Coudoyer, donner des coups de coude, 
pousser avec' le coude. 

Éty. de coude et de egear, donner du cou- 
de. V. Coud, R. 

COUDEN, s. m. (coudéin), dg. Dosse. 
V. Escouden. 

COUDEN, 8. m. (coudéin), d. bas lim. 
Dosse. V. Escouden. 

ÊËty. de cutis, cutem, peau, V. Coudena. 

COUDENA, s. f. (coudéne); COUINA, CO- 
Dzna. Cotenna, ital. Conna, cat. Couenne, 
peau de cochon, de marcassin et de marsouin; 
fig. personne maigre. 

Éty. du lat. cutis, cutem , culena, codena, 
peau, en dl. et coudena, d'oàle français 
couenne, par la suppression de d et le chan- 
gement ordinaire de a final en e muet ; on le 
dit iron. de l'âne, parce qu'il a la peau dure, 
d'oà le dicton : Art-coudena , pour le faire 
avancer. 

COUDENAS, s. m. (coudenás), dl. Grosse 
et vilaine peau; fig. personne sale et cras- 
seuse. 

Ety. de coudena et du péj. as. 

COUDE=PED, 8. m. (code-pé); cODE-PED, 
coa-nes-rep. Coude-pied, élévation plus ou 
moins marquée, que le pied présente à sa 
partie supérieure près de son articulation 
avec la jambe. 

Éty. On dit coude-ped, coude-pied, pour 
coude doou ped, commeon dit coude du bras. 

COUDER, d. bas lim. V. Couderc et 
Hori. 

COUDERGC, 8. m. vl. covoaan. Petite place 
au-devant d'une maison de campagne oà il 
croit de l'herbe, du gazon et oà les poules et 
les agneaux vont brouter; petit jardin atte- 
nant au manoir du maitre, 


Éty. de la basse lat.-codercum, m. s. 
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COUDERLA, s. f. (coudèrle), dl. Sorte 
de champignon. Douj. 

COUDERLA, s. Í. (coudèrle). Nom qu'on 
donne, à Toulouse, aux pommes coupées en 
quatre quartiers et desséchées. 

COUDERLA, s. f. Nom loulousain de 
l'agaric de l'eryngium. V. Bouligoula. 

COUDIAL,, dl. V. Coudier. 

* COUDIEIRA, d. bas lim. Coffin. Voy. 
Coudier. 

COUDIEIRASSA, s. f. (coudieirásse ). 
Nom bas limousin de labryone. V. Bryouna. 

COUDIER, s. m. (coudié) ; coupiaz, cou- 
DIOU, COUTIOU, COUYER, COUDIEIRA , COUP. Goffin 
ou étui à queux, petit vase de bois dans le- 
Quel les faucheurs portent de l'eau pour 
mouiller la pierre à éguiser, il est pourvu 
d'un crochet, souvent pris dans le bois, qui 
sert à le suspendre à la ceinture du faucheur. 


Éty. de cotaria, lat. carrière de pierres à 
aiguiser, d'ou codou, piérre, et de ter. Voy. 
Cod, R. en vl. sentier. 

COUDIGNADA, s. f. (coudignáde), d. lim. 
Coup de coude. V. Coud, R. 

COUDINA, s. f. dg. Cuisine. V. Cuisina. 

COUDINEY, dg. et bord. V. Cousinier. 

COUDIOU , dl. V. Coudier. 

COUDIS-COUDASCA,, ( coudis-coudás- 
que), dl. Terme imaginé pour imiter le cri de 
la poule qui vient de pondre. Sauv. 

Éty. Onomatopée. 

COUDOLA, s. f. (coudóle), dl. Sorte 
d'échaudé ; pain azyme, Sauv. V. Couire, R. 

âteau des Juifs pour la célébration de la 
âque. V. Pan-sensa-levam. 

COUDOUELA, s. f. (coudouéle). Niais, 
imbécile : Jean coudouela, jeu d'enfant, 
qu'on jouait probablement avec de petites 
pierres. V. Cod, R. 

COUDOUGNAT , dl. V. Coudounat. 

COUDOUGNEIRA, V. Coudouniera. 

COUDOUGNER, V. Coudounier. 

COUDOUGNET , s. m. (coudougné), d. de 
toul. Coing. V. Coudoun. 

COUDOUIGNER , Nom toulousain du 
coignassier. V. Coudounier. 

COUDOUISSAMENT , s. m. (coudouis- 
saméin). L'action de coudoyer. 

R Ey. de coudouissar et de ment. V. Coud, 

a v ` 


Et prene conget d'au rambal, 

De tumultes, de bronsimens, 

De fouliex, de coudouissamens. 
Michel. 


COUDOUISSAR , v. a. (coudouissá), dl. 
Coudoyer. V. Coudegear. 

COUDOUITRE, s. m. (coudouitre); ma«- 
coumicou. Pièces superposées et grossière- 
ment cousues, formant des plis et des bos- 
ses, comme des galets, des pierres. 

Éty. de Codou et Cod, R. v. c. m. 

COUDOULET , V. Codoulet. 

COUDOULIERA, V. Codouliera. 

COUDOUMBRE, 8. m. (coudóumbre), 
dl. Le mème que Councoumbre, v. c. m. 

COUDOUN, on fait généralement dériver 
ce rad. de Cydon, ville de Candie, aujour- 
d'hui la Canée : en grec x5ôwv (kudôn), d'ou 
le lat. cydonium, cydonia ; mais si les Grecs 
ont donné le nom de xvôwwiov pH ov ( kudô- 
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nion mêlon), au coing, les Latins l'ont ausei 
appelé Malus cotonea , et ne serait-ce pasi 
cause du duvet dont se fruit est recouvert 
avant sa maturité, que ce nom lui aurait été 
donné? car quoique cotonum, ne 8oit pas la- 
tin, on l'a souvent employé dans la basse 
latinité ? 

De kudó6n, par le changement de k en c, de 
u en ou et de Ó en ou, coudoun ; d'ou : Cou- 
doun, Coudoun-ar, Coudoun-at, Coudoun- 
tier, Coudougn-at, Coudougn-er, Cou- 
dougn-eira, Coudounh-era, Coudoun-iera, 

COUDOUN, 8. M. ProuMPOUM , PEGOUMAS, 
Chagrin profond, poids que l'on ressent sar 
l'estomac, produit par de vives inquiétudes, 
comme si l'on y avait un coin enter. Voy. 

un. 

COUDOUN, s. m. (coudóun); coveev- 
anxxzt. Cologna, ital. Codóny, cat. Coing, fruit 
du cognassier ou coignassier. 

Ely. du lat. cotloneum, m. s. sous-eniendu 
malum , V. Coudoun, ou du grec xvòwnx 
(kndònios), m. 8. 

COUDQUN rzz, 8. m. Cognasse , coing 
sauvage. 

COUDOUNAR, v. a. (coucouná). Attra- 
per quelqu'un. V. Talounar et Coudoun. 

Éty. Coudounar, ne parait être ici qu'anc 
modification de coulhounar. 

COUDOUNAT , s. m. (coudouná); co- 
DOUGNAT, COUDOUIGNAT, cOUDOUNmAc. C0dó- 
nyat, cat. Cotognato, ital. Cotignac, conh- 
ture de coings. 

Éty. de coudounet deat, fait avec du coing. 
V. Coudoun, R. 

COUDOUNHACGC , d. toul. V. Coudounal. 

COUDOUNHERA, di. V. Coudouniera. 

COUDOUNIER, 8. m. (coudounié); coe- 
DOUGNER, coupouicaea. Cologno , ital. 
nyèr , cat. Cognassier ou cognier, Pyn 
cydonia, Lin. Cydonia communis, Poir. 
arbre de la fam. des Rosacées, cultivé ef sau- 
vage dans nos pays. V. Gar. au mot Cyde- 
nia, p. 140. 

Éty. de Cydon, ville de Candie, d'odà les 
premiers furent transportés en Grèce , ensuite 
en Italie , et de là dans le reste de l'Europe, 
en grec xuôwvioç pehéa (kudônios meles). 
V. Coudoun, R. lité d àe 

principale utilité du cognassier est 
servir de sujet pour recevoir les grefles des 
différentes variétés de poiriers qu'on veul 
cultiver en espalier ou soumettre à la taille. 

COUDOUNIERA , s. f. (coudouniére); 
coubpouanziIra , counounezna. Haie de cognas- 
siers, lieu planté de cet arbrisseau; bornes 
qui séparent un champ. 


R Ét. de coudoun et de iera. V. Coudoun, 
a 


COUDOURET, s. m. (coudouré). Pomm 
de pin resserrée par l'humidité. Gare. 


R Éty. de codoul, pierre, et de ef dira, V. Cod, 
ad. 


COUDOUROUSSQU , d. bas lim. Vos. 
Codouroussoun. 

COUDOUS, s. m. (coudoüs), dl. La sur- 
charge d'une bète de somme, et pro 
un petit sac de charbon qu'on met en lra- 
vers sur le bât entre les deux sacs de la char- 
ge ; berger en second ; passe volant. Saur. 
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DOUSCAR, v. n. dg. Chanter comme 


erdits coudousquo peous blats. 
D'Astros. 

DOILHA, s. f. (coudrille), dl. cov- 

Un camarade; marmaille ou troupe 

8 enfants. Douj. 

BEDOU, V. Codou. 

EI, Pour col, cou. V. Col, 

BILH, V. Col. 

SIT, EITA, adj. dg. Cuit, uite. 


BL, d. m. Pour cou. V. Col. 

ELA, V. Colla et Cola. 

ELA, Cou. V. Col. 

ELLE-ROUS, s. m. (couéllé-róus). 
a rouge-gorge, à Saint-Tropez. V. 


couelle, pour col, et rous, roux, 


EL-TOUERT, d. m. V. Col-tort. 
EL-VERD, 8. m. Espèce de canard. 
ard-sauvagi. 
BN, s. m. (couén), dl. Le couvain 
lles ou les larves de ces insectes, 
dans les alvéoles des rayons de cire. 
de couar, couver. V. Couar, R. 
BN, s. m. (couén), d. bas lim. Angle. 
le, Cantoun, Coude et Cougnet. ` 
ENA, s. f. (couéne), dl. Balhar la 
bailler une bourde ou cassade, Douj. 
ENTA, s. f. (couénte), d. béarn. 


V. Affa 
ENTRA, V. Contra. 
BNTRA-BANDA , Voy. Contra- 





ENTRA-FAECH, V. Contra-fach. 
ENTRAFAIRE, V. Contrafaire. 
= s. m. d. béarn. Cuir. V. Cuer et 





r pelut, vec son poil. 
BR, s. m. dl. M. Thomas, de qui 
mpruntons ce mot, dit que c'est un 
masque, et qu'il signifie saut, 
*%c. Âl le fait venir du sxlpenpa 
12), saut, bond. Brec <pen 
DE LIN, DE CANEBE, S; M. BEIM. 
* brin du lin ou du chanvre. Le cœur, 
eure partie. V. Cor, R. 
r sur couer , toile entièrement com- 
8 premier brin, qui ne contient pas 
%. 


ERALHA , s. f. (coueráille), d. bas 
teusaille, truandaille, #ssemblage, 
le gens qui mendient. V. Paurilha. 
le couerou, mendiant, et de alha, 
mendiants. 

ERDA, V. Corda. 4 
BREGEAR, v. n. (coueredzá), d. bag 
mdier, V. Mandiar. Gueuser, V. 
sr. 





le couerou et de egear, faire le gueux. 

BROU OUERA, 8. (couèrou, puère), 

im. Gueux de profession, gredin, 

euse. V. Gusas et Mandiant, 

ERP, s. m. V. Courpatas. 

ES, s. m. dg. ? 

0w qu'à sedo n'a pas coutoun, 

3 ede de bouco, n de moutoun, 

quel qu'à coues n'a pas sedo. 
d'Astros. 
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COUESSA, s. f. (couésse). Cosse, mesure 
de grains qui fait le vingtième de l'émine et 
le cent soixantième de la charge. Ailleurs 
elle vaut le quart d'une panal. 

y. Ce mot viendrait-il du grec xSAt 
(kulix), coupe, c'est le coscinus ou la cos- 
cina de la basse lat. 

COUESSA, 5. Í. couassa , cousent, coussa, 
coas. Ecuelle de bois sans anses, dont se 
servent les bergers; sébille; égrugeoir en 
bois; cuvette d'un débitapt de vin; cuiller à 
arroser. V. Aigyaire. 

COUEST, V. Coust. 

COUEST , s. m. (couést); covuas. Un des 
noms de la menthe verte. V. Mentha. 

Éty. du grec xóstoç (kostos), du coq, 
plante aromatique. Cocq, menthe grecque, 
menthe Notre-Dame. Avr. 

COUESTA, d. m. V. Costa. 

COUESTA-COUNILIERA , d. m. V. 
Costa-couniliera. 

COUESTAS, d. m. V. Costas. 

GOUET , adj. (coué); couar , coucm. Coi , 
étonné, candi, stupéfait, pétrifié , tranquille. 
Restar couel, rester coi. 

Èty. du lat. quielus, m. 8. V. Quiet, R. 

COUETA, s. f. (couéte); couara. Coup 
donné sur la nuque, la nuque mème. 

Élty. du rom. coela, mi , dérivé de coa, 
Queue. V. Coua, R. eque 

COUETA, 8. f. Petite queue , formé de 
coua et du dim. eta. V. Coua, R. 

COVETA-ARRIERA, expr. adv. Tirar 
couela-arriera, reculer, détourner la tête, 
passer outre. Avr. 

COUETA-DE-ÇHIRUNDA , d. mont. 
V. Alalonga. 

COUETA-ROUGEA, 8. f. (couéte- 
róudge). Nom qu'on donne, à Montpellier , 
au rossignol de muraille. V. Coua-roussa. 

COUETA-DE-LAPIN, 8. f. 
d&-lopin). Nom languedocien du lagurier 
ovale, Lagurus ovatus, Lin. plante de la 
famille des Graminées qu'on troüve dans les 
champs de la Basse-Provence. 

Ety. Coueta-de-lapin, petite 
lapin, à cause de la forme de son épi. 

COUEY, dg. Pour cuit. V. Cuech. 

COUFA, V. Couffa. 

COUFAGE, s. m. (coufadzé), d. bas. lim. 
Recoin. V. Chaufagi. 

COUFAL, s. m. (coufál), dl. V. Soufflet 
et Baceou. 

COUFESSAR, dl. V. Counfessar. 

COUFESSIU, d. lim. V. Counfession. 

COUFETA, dl. V. Couiffeta. 

COUFFA, s. f. (cóuffe); ramarea. Manne, 
panier, corbeille ou cabas long et large, 
ordinairement fait de feuilles de palmier, 
dont les marins se servent pour setrer leurs 
hardes et les marchands pour y transporter 
des, choses srossières. ) 

ty. du grec < (kuphos), vase con- 
vexe, Bondole. V. Couffin. 

On donne encore le nom de couffa, à une 
manne qui sert à lrarisporter la terre, et fig. 
à une inibécile ou à une femme prostituée. 

Cauffasde fournier , panier fait d'osier , 
dans lequel les boulan zera portet le pain. 

COUFFADA, 8. f le s). Plein une 
manne, Garc. V. Couffa. 





e de 
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COUFFA-DE-PALANGRE, s. f. (cóuffe- 
dé-palángré). Couffe de Palangre, panier de 
spart qu'on remplit de pierres et qu'on des- 
cend au fond de la mer, après avoir attaché 
à 8a circonférence des empiles (bressaus) ou 
hameçons amorcés, attachés à des fils. 

COUFFAR, v. a. vl, Coiffer. V. Couiffur, 
el lig. attraper, duper. 

Éty. de couffa et de ar. V. Couiff, R. 


Ha roal'harous amour ! que non fas pes tu fa ! 
Àn pa paure mortal, quand le poodes coufar 
Bergoing. 


COUFFEOU, s. m. (coufféou). Cupule, 
ou bassinet du gland. 

COUFFETA, s. Í. (couféte) ; courzra, dl. 
Bonnet de nuit , pelite coiffe. V. Couiff, R. 

Far couffeta, s'enivrer. Douj. 

COUFFIN, 8. m. (couffïn) ; casas, coran. 
Cofi, cat. Cofin, esp, Cofano, ital. Cabas, 
panier de spart rond, avec deux anses, 

Ely. du lat. cophinys, pelite corbeille, 
dérivé du grec xoçivoç (kophinos), papier 
d'osier, corbeille, 

COUFFIN, s. m. dl. et bas lim. courin. 
Le coin dp feu, coin, recoin, Douj. 


Preferayas lou sourel al coufin, 
Car la santat à nat coufin damoro. 


Jasmin. 


COUFFINET , 8. m. (coufiné); cpurrs- 
rera, ramzaa. Dim. de Couffin, petit cabas. 

COUFFINET , 8. m, Qualificatiot 
rieuse qu'on donnait aux bâtards de l'hôpital 
(à Aix et à Marseille). P. Puget. 

Éty, Parce qu'on les apportait ordinaire- 
ment dans un cabas, couffin. 

COUFFINETA, s. f. (couffinéte). Cabas, 
à Marseille. V. Couffinet. » 

COUFFOULUT,. UDA, ad). (couffoulü, 
üde), dg. Plein à déborder, comble. 

COUFFOURUS, Garc. V. Couffut. 

COUFFOURUT , m. sign. que Couffut , 
v.c.m. 

COVFFRAR, V. Coffrar. 

COUFPFRET, V. Coffret. 

COUFFUT, UDA, UA, adj. (coufü, üde, 
Üe); courroumur, cioutur, courroumus. Creux, 


concave , profond, en parlant des platset des 
sie ttea, 


assiettes, 

Èty. du grec xuçòc (kuphos), courbe , vase 
convexe, gondole. 

COUFIMENS, 8. m. pl. (coufiméins), dl. 
De la dragée. Douj. 

Éty. du grec x5q: (kuphi), pastille, parfum. 

COUFIN, V. Couffin. 

COUFIR, Conlire, alt. lang. de Counfir, 






v.c.m. 
COUFIT, Alt. lang. de Counfit. Se prend 
pour mort, perdu, ruiné. V. Counfit. 
COUFIT, s. m. (coufit), dg. Alt. de Cour.- 
fit, v.c. m. Confit, viande confite, viande mi- 
cuite qu'on recouvre de graisse pour la con- 
server. 
COUFIT, dl. m. 8. aue Cafft, v.c. m. 
COUFLAGE, dl. V. Gounflugi. 
GOUFLE, di. V. Gounfle. 
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COUFLAR, v. a. (coufla) , dl. Pour gon- 
fler. V. Goun[lar. 


Avex beou vous couflar la pansa, 
Un pichot bourg n'es pas la França. 
Favre. 


COUFOULUT , UDA, adj. (coufoulü, 
üde), dg. Plein, comble, qui déborde. 


Éty. du grec x5ç0ç (kuphos), bosse, gib- 
bosité. 


COUFRIER , V. Coffrier. 
COUGA, dl. V. Coua et Cantoun. 
COUGADA ,, dl. V. Couada el Couar, R. 
COUGADURA, dl. Alt. de coucadura. 
V. Cabus. 
COUGAR , v. a. et n. (cougá); dl. couam. 
Couver. V. Couar, R. | 
Mai qu'à desia long temps que Didon se consumo, 
E cougo un foc secret que pauc-à-pauc s'alumo, 
Avalisco l'amour que tantis de mals cougo, 
Bergoing. 


COUGAR , dl. Pour provigner, V. Ca- 
bussar et Couch, R. cougar est dit pour 
cowuchar. 

COUGAR, V. Couchar. 

COUGEA, s. f. (cóudge), dl. cousa. Poire 
à poudre ; pour courge, V. Cougourda et 
Cougourd, R. 

Éty. Alt. de Courge. 

COUGEAR, V. Couchar. 

COUGEARASSA, s. f. (coudjarásse). 
Nom Toulousain de la bryone. V. Bryouna. 


Éty. de cougea, courge , et du dépr. assa 
ou arassa. 


COUGEOUS, 8. m. (coudjóus); coussou. |- 


Nom toulousain de la citrouille. V. Cou- 
ourda. 

COUGEOUS D'AIGUA, s. m. Nom qu'on 
donne, à Toulouse, au fruit du nénuphar 
jaune. 

COUGEOUS SALVAGE, s. m. Nom 
qu'on donne, à Toulouse, au concombre 
sauvage. V. Coucoumbrassa. 

COUGET , s. m. (coudgé), dl. Cafard, 
cagot. Douj. 


COUGETÀA, s. f. (coudgéte), dl. couczovs. 


Citrouille, calebasse ; la tète, fig. 
. Éty. Dim. de cougea. V. Cougourd, R. 

COUGIR,, v. a. (coudgir), dl. Contrain- 
dre, obliger. 

Éty. du lat. cogere, m. s. 

COUGN, com, radical pris du lat. cuneus. 
cwunei , coin, qui est probablement dérivé du 
grec ywvla (gonia), angle, coin. 

De gonia, par apoc. goni, par le change- 
ment de g en c et transp. de $, coins; d'ou : 
Coin-assa. 

De cuneus , par apoc. cun, par le change- 
ment de u en ou et de n en gn, cougn ; d'ou : 
En-cougn-ura, Cougn-et, Cougnet-oun, 
Cougn-at, Cougn-ar, Cougnet-as, Cougn- 
tera, Cong, Conh, Conh-et, Ren-cougnar, 
Cun, Cunh, Re-cun. 

COUGNAC, V. Cognac. 

COUGNADA, s. f. (cougnáde), d. bas 
lim. Coup rude. V. Bourrada et Cougn, R. 

COUGNAR, Vv. a. (cougná); cvuemam. 
Cogner, enfoncer un coin, caler, mettre une 
cale sous quelque chose pour l'empèêcher de 
vaciller, presser une chose entre deux autres 
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de manière qu'elle ne puisse remuer. Fig. 
presser, engager fortement. 

Éty. de cougnet et de ar, cougnetar, et 
par sync. cougnar. V. Cougn, R. 

COUGNAS, ASSA, s. (cougnás, ásse), d. 
du Var. Pour beau-frère. V. Cougnat et 
Nat , Rad. 

COUGNAT , ADA, , adj. et p. (cougna, 
áde). Cogné, ée ; calé, fixé. V. Cougn, R. 

COUGNAT', ADA, AU, AYA, s. (cougna, 
áde, áou, áye) ; coexar. Cognato , ital. Cu- 
fado, esp. Cunhado et Cunhada, port. 
Cognad, ada, cat. Beau-frère, belle-sœur. 


R Éty. du lat. Cognatus , ata, m. s. V. Nat, 
ad. 


COUGNET' , s. m. (cougné) ; cum, coma, 
CALA, sOUSTELIA, cousamurt. Conio, ital. Cuna 
et Cufio , esp. Cunha et Cunho , port. Coin , 
pièce de bois ou de fer, tranchante d'un côté 
et arrondie de l'autre, servant à fendre du 
bois, des pierres, etc. C'est l'une des six 
machines simples de la mécanique ; cale. 


Éty. dulat. cuneus, m. s. V. Cougn, R. 


On nomme : 


ÉBUARD, wn gros coin de bois servant à fendre les 
billot. 

ÉPITE, uu coin qu'on met dans wu autre pour l'élargir! 

ORGUEIL , un coin que l'on met pour coussin sous la 
pince d'un levier. 


COUGNET , se dit encore d'une infinité 
de choses qui ont la forme triangulaire : Lou 
cougnet d'un bas, cogne d'una calsza, ital. 
coin de bas. 

COUGNETAR, v. a. (cougnetá). Conso- 
lider avec des coins. Aub. 

COUGNET'AS, 8. m. (cougnelás). Augm. 
de cougnet, gros coin. V. Cougn, R. 

COUGNETOUN , s. m. (cougnetóun). 
Dim. de cougnet, petit coin. V. Cougn, R. 

COUGNIERA, s. f. (cougnière); cou- 
enzima. Fondrière. V. Ensias. Coin, recoin 
ou la neige s'est amoncelée, V. Cougn, R. 

COUGNIERA, 8. f. Cognée. V. Destrau. 
Entaille faite à une pierre qu'on veut briser. 
V. aussi Coouniera. 

COUGOT, d. bord. 


Dis doun, cougot lendous. 
Verdier. 


COUGOUMAS, 8. m. dg. ? 


Puch se pleyon lou cougoumas. 
d'Astros. 


COUGOUMAS, 3. m. (cougoumás). Un 
des noms du concombre sauvage. V. Cou- 
coumbrasea. 

COUGOUMASSA, s. f. (cougoumasse). 
V. Coucoumbrassa. 

COUGOUMEOU , s. m. (cougouméou) ; 
coucoumeza. Nom qu'on donne, à Cuges, 
selon M. le docteur Reimonen, à la coque- 
melle, oronge blanche ou agaric ovoide, 
Agaricus ovoideus. Déc. plante de la famille 
des Champignons; il est aussi délicat que la 
vraie oronge. 

COUGOURD , coucovuun , radical pris du 
lat. cucurdita. Courge, que Scaliger fait 
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venir de curvitas , courbure , et d'autres du 
cell. cucce, chose creuse, d'oà cocca, cuiller, 
De cucurbila, par apoc. cucurb , et par le 
changement des u en ou, et de d enb, cou- 
courd; d'oà: Coucourd-ier, Couge-a, Cous- 
eta, Cug-e , Cougourd-a, Cougourd-ea , 
Cougourd-ier , Cougourd-oun , Cougourd- 
egear , Courgourd-iar , En-cougourd-ar; 
ct par altér. Cougourl-ier, E 
Cougourl-iers, Cougourl-ige. 
COUGOURDA ,, s. f. (cougóurde) ; twa, 
BOUTZLHMA, COUCORDA, COUGNA, COUJA, COU- 
coumza. Nom commun à presque toutes les 
courges, et particulièrement à la 
gros fruils ou potiron, Cucurbita mazuns, 
Duch. Cucurbita pepo, Lin. Var. plante de 
la famille des Cucurbitacées dont on connait 
plusieurs variétés. 


R Ét. da lat. cucurbita, m.s. V. Cougourd, 
ad. 


S'embrassar coumo de cougourdas, s'em- 
brasser comme des pauvres. 

coucoumna snanmziasta, SOUrde des péle- 
rins, courge bouteille, Cucurbita 
J. Bauh. plante du même genre que la pré- 
cédente. 

Éty. Le nom de barreireta lui vient de œ 
qu'on en fait de petits barils. 

coveounrbDa-musqueta , 8.11. V. Muscada. 
Courge melonée, citrouille melonée ou d- 
trouille musquée, Cucurbita moschata, 
Duch. plante du mème genre que les précé- 
dentes, dont la chair est parfumée. 

coucouRDA-vzRDALA, COUrge verlie, Cast. 

coucOURDA-mMASSERENCA, DOLiron, id. 

coucoumopa nannansta, V. Barreirela, 

COUGOURDAN , ANA, adj. (cougour- 
dán, áne). Cordé, ée; colonné, en parlant des 
racines. V. Charbut et Cougourdat. 

COUGOURDANA, adj. f. (cougourdáne), 
Pera cougourdana, poire d' guillon 


COUGOURDAT, ADA, adj. et p. (cou- 
gourdá, áe). Cordé, ée. V. Charbut. 

COUGOURDEGEAR, Vv. n. (congoer, 
dedjá); coucounnsan , coucouRDEAR. g 
et là comme les plantes des courges. 

Ety. de cougourda et de egear, faim 
comme les courges, divaguer. V. Cougourd, 

ad. 

COUGOURDETA, V. Cougourdoun. 

COUGOURDIAR, , sync. de Cougourde- 
gear, v.c. m. et Cougourd, R. 

cOUG TER , s. m. (cougourdid); 
COUGOURLIER , BOUTELMINAR , COUCOURDIER. ÏüŒ 
rain ou lieu planté de courges ; c'est aussi l 
nom de la plante. V. Cougourda et Ço 
gourd, R, . 

Aiguar lou cougourdier, exp. fig, s'ent 
vrer. 

Restar au cougourdier , se dit d'une filh 


qui n'a pas pu se marier. 

COUGOURDIER-SAUVAGE , Vojs 
Bryouna. 

COUGOURDOUN, 8. m. (cougouràcas) 
couacaoumrozta. Dim. de cougourda, petite 
courge. V. Cougourd, R. 

COUGOURELA , 8. f. (cougouréle). 
Nom qu'on donne, à Valensoles, à l'arisio- 


loche clématite. V. Fouterla. 
COUGOURLA , 8. f. (cougóurie). Nom 
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locien de la courge. V. Cougourda 


ourd, R. 
GOURLIER, dl. V. Cougourdier. 
GOURLIER-SAUVAGE , 8. m. 
mguedocien de la bryone. Voyez 
ia. 
GOURLIERS, s. m. pl. (cougour- 
am qu'on donne, à l'Esperou, selon 
)ureuxz, à la cacalie des Alpes. Cacalia 
.Lin. Plante de la famille des Compo- 
bifères , commune dans les lieux 
x et humides des montagnes, au- 
de 1,500 mètres. 


Parce que ces feuilles ressemblent un 
elles de la courge. V. Cougourd , R. 
GOURLIGE , s. m. ([cougourlidge). 
8, sottise, imbécilité. Sauv. 

de cougourla, courge, qui roule 
une courge. V. Cougourd, R. 
GUIEOU , Nom avignonnais du 
, qui n'est qu'une altér. de Couguou, 


GUIOU, s. m. Nom qu'on donne, à 
„ aux jacinthes botryde et à loupet. 
mrelets gros et pichols, Couguou et 


GUIOULA , s. f. (couguióule). Un 
ms languedociens de la Primevère. 


guouà. 
GUIO 8. f. Nom qu'on donne, 
8, à la folle avoine, V. Civada, Cou- 
et Couc, R. , 

GUIOULAS, s. m. (couguioulás), 
rmentatif de couguiou. V. Couguou. 


Benaris et becasso, 

Ni perdis preso au las, 
N'an pas la car tant grasso 
Coumo lou couguioulas. 


Le Sage. 


GUN, , 8. m. (cougün), dl. Les res- 
te couvée. V. Coualhas. 
GUOU, 8. m. (cougüou); ceucou, 
COUQUIZOU , COUGUIOULAS , COUS , 
,9 ClGansem, cocoL , coveuszou. Cugui, 
teco et Cuculo, ital. Cuchillo , esp. 
port. Coucou , coucou d'Europe, 
s canorus , Lin. oiseau de l'ordre des 
urs et de la fam. des Cunéirostres ou 
ramphes (à bec en forme de coin). 


Coucou et couguou , est l'onomato- 
son_ chant ou du lat. cuculus , m. s. 
IC 9 . 
Diseau , qui n'arrive dans otre pays 
wintemps et qui le quitte vers la fin 
„ Offre, dans la propagalion de son 
, l'anomalie la plus singulière qu'on 
trouver dans la nature. La femelle 
es œufs dans des nids étrangers et 
h des mères empruntées le soin de 
ses œuís et d'elever ses petits. Elle 
\usqu'à huit , mais elle a soin de n'en 
amais qu'un dans chaque nid. 
acou est gris et non jaune comme le 
. dans son Dietionnaire Français-Pro- 
il a seulement les yeux et le bec de 
nière couleur. 


En abriowu 
a lou couguou s'es viou. Prov. 


QUOU, 8. m. cocon. Le petit ma- 
|1„ Scomber colias, Lin. poisson de 
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l'ordre des Holobranches et de la fam. des 
Atractosomes. 

COUGUOU, s.m. (couguou) ; covuvioouna , 
CÒUCUT , BRAGA-DE-COUNIOUL, DRAYSTA, PRIN- 
TANIZBRA , PRIMADELA , PRIMABELA , PRINULERO. 
On donne ces noms à presque toutes les 
plantes sauvages ou cultivées qui ont les 
fleurs jaunes, parce qu'on a longtemps cru 
que le coucou était jaune , prenant le loriot 
pour cet oiseau; delà est venue l'extension 
qu'on a donnée aux significations de celle 
couleur , mais la fleur qui porte plus parti- 
culièrement le nom de couguou , est la pri- 
mevère officinale, Primula officinalis, Lin. 
plante de la fam. des Primulacées, qui fleu- 
rit au premier printemps. V. Garidel, Pri- 
mula veris odorata , pag. 377. 

Aux environs d'Allos, on donne aussi le 
nom de couguou au trolle d'Europe. V.Cou- 
coumbre et Couc, R. 

COUGUOU, 8. m. coucu, coveurou. Noms 
qu'on donne , en Languedoc et à Avignon, 
au muscari à toupet, V. Barrelet-gros ; et 
au muscari à grappe ,„ Muscari racemosum , 
Mill. plantes de la fam. des Liliacées, qu'on 
trouve dans les lieux cultivés. V. Barrelets 
et Couc, R. 

COUGUOU, 86. m. (cougüou) ; coucu, 
corznanmvn. Cocu, cornard , le mari d'une feme 
me infidèle. , 

Éty. On dit que c'est par allusion à la fe- 
melle du coucou , qui pond ses œufs dans le 
nid des autres; mais dans ce cas, c'est le 
contraire qui arrive, à moins qu'on ne veuille 
dire par là que la femme de l'homme auquel 
on donne ce nom, reçoit le coucou dans son 
nid ou qu'il nourrit les enfants du coucou. 
V. Couc, R 

Les anglais qui nomment cuckoo , le cou- 
cou , donnent aussi celui de cuckold , au cocu 
OU cornard, ce qui prouve que c'est bien 
des habitudes de cet oiseau qu'est venu le 
nom de couguou , pour cornard. 


COUGUOUS, s. m. pl. (couguóus) , d. m. 
Copeaux ,„ rubans de bois que le rabot en- 
ve. 


COUHAT , s. m. (couhá), d. de Toul. 
Coup , soufflet. V. Coou et So 

COUI, 8. m. (cóui), dial. arlés. Cou. V. 
Col et Col, R. 

COUE , troisième nne du sing. du 
présent de l'indicatif du verbe couire, il 
cuit. 

COUI, s. m. Petite fourmi venimeuse , 
selon Garcin. 

Éty. Probablement ainsi nommée à cause 
que 8a piqüre cuit, cous. V. Cowuire, R. 

COUI-caïsanon, 

COUI-2oux et 

COUI-vzanv, Noms par lesquels on dé- 
signe des variétés du canard sauvage. V. 
Canard. Coui est ici pour col. 

COUIA-DE-RAT , s. f. (cóuie-de-rá) , dl. 
Lime ronde. 

COULA-DE-RAT , s. f. Les jardiniers 
donnent ce nom, dans le Languedoc , à 
l'Amaranthus Caudalus, Lin. V. Amaran- 
tha ; et au Polygonum orientale, Lin. 

COULA-BDE-REINARD , V. Coua-de- 
reinard. 

COUIAGE, , Suppl. à Pellas. V. Cuecha. 

COULASSA,, 8. f. ( couiàsse ). Nom qu'on 
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donne , dans le département de l'Hérault , à 
une variété d'olive grosse el arrondie par ics 
deux bouts. Sauv. add. 

Éty. de couia, testicule, à cause de la 
ressemblance qu'on a cru trouver entre le 
fruit et l'organe. Columelle avait déjà donné 
le nom d'Orchis, qui a la mème significa- 
lion , à une olive , à cause de sa forme. D'au- 
tres font dériver ce mot de Colias, village oà 
on la cultive plus particulièrement, d'ou 
coriassa et couiassa , par le changement de 

en u. 

COUICHIN , d. m. V. Couissin. 

COUI-COUI , (cóuï-cóuï). Mots inven- 
tés pour exprimer le cri des jeunes pour- 
ceaux. 

Ety. du grec xoï ot (koï koi), m. s. 

COUIDAT , 8. m. (couidá) , dl. Une cou- 
dée , mesure d'un pied et demi. Sauv. 

ÈU. de couide, coude , et de at. V. Coud, 


COUIDE , V. Coude. 

COUIDEGEAR, , v. a. (couidedzá), d. 
bas lim. Coudoyer. V. Coudegear. ` 

GOUIDIEIRA , 8. f. (couidièire), dl. 
accousosa. Tablette d'appui, un appui de 
fenètre ; l'accoudoir d'un prie-dieu. * 

Ety. de couide et de teira. V. Coud, R. 

COUIENT , V. Couyent. 

COUIER, V. Couyer. 

COUIER , dl. V. Colier. 

COUIER , IERA , adj. (couié, iére), 
covauza. Benèt , nigaud, aude ; c'est une es- 
pèce d'injure. 

COUIFF , corr, radical que Ménage fait 
dériver de l'hébreu chapha, couvrir, ou du 
grec xoçoç (kouphos), léger, habillement 
léger, ou bien de xequàn (kephalè), tète, ha- 
billement de tête. P. Puget le fait venir 
aussi de l'hébreu cupha, habillement de la 
tête des femmes, ou du grec kephalé; d'autres 
le tirent du celtique coph, synonyme de cap , 
tête. 

De cupha, par apoc. cuph ou couff, et par 
le changement de ou en oui , coui ff ; d'ou : 
Couiff-a , Couiff-eta , Couiff-assa „ Couiff- 
oun, Couiff-ar, Des-couiffar, En-couiffar, 
Couiff-ur. 


mousseline, dont les femmes se servent et 
comme habillement, et comme ornement. 


Ety. V. Couiff, R. 
Dans une coiffe ordinaire on distingue : 


LA PASSE, V. Passa. 

LE FOND, V. Cowiffoun. 

LE BAT EN L'OEIL, V. Lista. 

LA COULISSA, V. Guaina. 

La DENTELLE, V. Dantel. 

LA MENTONNIÈRE ou BRIDOIR, V. Mentouniera: 


Couiffa que se metie coumo una perruca , 
paresseuse. 

COUIFTFA nassa , 8. f. (couiffe-básse ) ; 
cousrra Ds nunc. Cornette. V. Couiff R. 

COUIFTF'A v'un carzov. Coiffe d'un cha- 
peau, le tissu dont on garnit l'intérieur de la 
orme. V. Couiff. 
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COUIFFAGI, 8. m. (couiffadgi); cousr- 
vacs. Coiffure, action de coiffer. 

Ety. de couiffa et de agi. V. Couiff, R. 

COUIFFAR, v. a. (couiffa); courram, 
encouiran. Coiffer , au propre, mettre une 
coiffe, et par extension, parer, orner la tête, 
arranger la coiffure : Couiffar una bowlelha, 
coiffer une bouteille , entourer le bouchon 
de quelque substance qui empèche l'évapo- 
ration de la liqueur. 

Èy. de couiffa el de ar, mettre une coiffe. 
V. Couiff, R. 

COUIFFAR SE, v. r. Se coiffer, se parer 
la tète, se mettre la coiffe ; flg. prendre sans 
raison de l'attache pour quelqu'un, se for- 
mer une trop grande idée de son mérite. 

COUIFFAT , ADA , adj. (couiffa, áde). 
Coiffée, ée, dont la tête est ornée d'une coiffe; 
prévenu. V. Couiff, R. : 

Es nat couiffat, il est né coiffé, c'est-à- 
dire heureux. Ce proverbe vient de l'augure 
favorable que les anciens tiraient de l'espèce 
de coiffe dont la tète de quelques enfants est 
revèlue quand ils viennent au monde, et qui 
n'est autre chose qu'une portion des mem- 
branes qui l'enveloppaient dans lc sein de la 
mère, que la tète a déchirée comme un em- 
porte pièce. 

L'empereur Antonin était né coiffé, et gon 
règne longtemps heureux ne contribua pas 
peu à accréditer le préjugé relatif au bonheur 
des enfants nés avec la coiffe. 

COUIFFET, Cast. V. Couiffoun. 

GCOUIFFETA,, s$. f. (couilète) ; coverta. 
Cofiesuela, esp. Cuffielta, ital. Cofiela, cat. 
Dim. de coiffe, petite coiffe, coiffe de nuit. 
V. Couiff, R. 

Faire couffeta, dl. s'epivrer. 

CE OUIFFOUN, s.m. (couiffóun); courrrat. 
iffon. 

COUIFFUR, USA, s. (couiffür, üse). 
Coiffeur, euse, celui, celle qui fait métier 
de coiffer les femmes. 

Èty. de couiffa et de ur. V. Couiff, R. 

COUIFFURA, s. f. (couiffáre); coumrracz. 
Coiffure, couverture et ornement de tète; 
manière dont une femme est coiffée ; agsorti- 
ment de ce qui sert à coiffer une femme. 

Ety. de Couiffa et de la term. ura, y. c. 
ra. et Couif,R. 

V. sur les variations qu'ont éprouvées les 
coiffures , un long article dans le Dict. deg 


Origin. de 1777. 
On appelle : 
CACHE-PEIGNE , «ne teufle de cheveux qui cacbe le 
peigne. 


COUIFRE, s. m. (couifré). Souche d'un 
arbre. Garc. 

COUIGEA, V. Coucha. 

COUIGEADIS, s. m. (couidzadi), d. bas 
lim. Sautelle, provin. V. Cabus. 

Èty. de couigear, pour couçhar. V. 
Couch, R. . 

COUGEAIRE, AIRA, s. (couyidzáïré, 
àïre), d. bas lim. Coucheur, euse; qui cou- 
che avec un autre. V. Couch, R. 

COUIGEAR, v. a. (couïdzá), d. bas lim. 
Coucher. V. Cougear , Couchar et Couch, 
Rad. 


COUIGNAR SE, v. r. d. lim. Se fourrer. 
V. Cougn, R. 
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COUIGNET, V. Cougnet et Cougn, R. 
COUIMAR, v. n. (couïmá), Mürir, miton- 
ner ; on le dil particulièrement en parlant des 
Qlives Qu'on entasse pour les faire fermenter. 
arc. 
COUINA, 8. f. dg. Couche , paillasse de 
iit. 


COUINA, s. f. (cóuine). Couennçg. V. 
Coudena. 

Ety. du grec xowvòç (koinos), commun im- 
pur, immonde. 

COUINA, 8. f. cuma. L'apprétage, la 
cuisson des viandes , des aliments : Faire la 
uina, bona couina, faire la cuisine, bonne 
cuisine. 

Ely. V. Cousina. 

COUINAR, Sync. de Cousinar, v. c. m. 
et Couire, R, = ` 

COUINEL , et 

COUINEQU , s. m. (couïnèl, couïnèou). 
Omelette faite avec du lard, des œufs et de la 
farine. 

Éty. de couinar. V. Couire, R. 

COUINETA, s. f. (couïnéte); courmata, 
dg. Petite couette, petit lit de plume. 

Éty. du lat. culcita, ou du grec xoirn 
(koitè), lit. 


„e + + + Couchat sur ma couynelo 
Touto sarcido en plumo de laouzeto. 
Jasmin. 


COUIOUL, s. m. (couïoul), d. bas lim. 
Coucou, cocu. V. Couguou. . 

COUIOUL, OULA, adj. (couióul, óule), 
d. bas lim. Bariong. V. Pendoulier. 

COUIOULA, s. Í. (couióule). Nombas lim. 
de l'avoine folle, V. Civada-fera; et de la 
primevère. V. Couguou. 

COUIOUN , s. m. (couïóun) , d. bas lim. 
Poltron, lâche, qui ale cœur bas, l'âme ser- 
vile. 

COUIRAN, s.m. (couïrán), d. bas lim. 
Habit couvert decrasse, de graisse, d'ordures. 

Éty. du lat. corium, cuir. V. Cor, R. 2. 








re, et 
d'òà : 
De couire, par apoc. coui; d'od: Coui-ent, 
Coui-s-oun. 


De coquina, par apoc. coquin, el par la 
suppression de qu, remplacé par z qu s, cosin, 
cosin ou cousin, par la prononciation sourde 
de'oen ou; d'ou: Cozin-er, Cosin-a, Cou- 
sin-a, Cousin-ier , Cousin-ar. 

De cousin, par le changement de ou en ui, 
cwuisin; d'od : Cuisin-a, Cuisin-ier , Cuisin- 
ar, etc. 

De coquina, par la suppression de q et 
apoc. couin; L'A Couin-ar, Couin-el, 

BE qar poran des, 

coctus, par suppression dec, t, u, cos 
et couis, par r chan ement de 0 e oui; d'od: 
Cowis-oun, Couis-ent, [ud et par la 

coclus, par apoc. coct, et par la suppres- 
sion de c, cof et coué, par la prononciation 


cou 


sourde de o, d'oü cowt et coud, par le chan- 
gement de ten d; d'oà : Coud-ina, Couè- 

1, etc. ` 

De coctus, par apoc. coct, changement 
de oen ue, el de c$ en, ch, cuech; d'o: 
Cuech, Cuech-a, Bis-cuech, Re-cuech, Es- 
cuech, etc. 

COUIRE, v. a. (couïré); corz, cora, 
couman, cosza. Cuocere, ital. Cocer, esp. œ 
zer, porl. Courer, cat. Cuire, 
aliments par le moyen du feu, pour les rendre 


propres à ètre mangés. 
Éty. du lat. ere, m. 8. V. Couire, R. 
Faire couire iment, mijoter. 
Aquot voou pas de couire, cela demande 
peu de cuisson. 
Boutar couire, mettre le pot au feu. i 
Frero bouta couire, le frère coupe choux, 


le frère cuisinier, religieux. 

COUIRE, v. n. m. s. Cuire, causer uns 
douleur âpre et aiguë, causer de la cuisson, 
piquer, en parlant des aliments trop épicés: 
Lous huelhs me couioun, les yeux me cuisest. 
V. Couire, R. 


Troou gratar coui, 
Coumo troou parlar noui. Prov. 


COVIRE, s. m. vl. Pour cuivre. Voy. 
Cuivre. À 





Uei crese be qu'aimas mai , 
De glori enflat coum'un ouire, 
Laboura dessus lou couire, 
Qu grava sus lou loutoun. 
Le Sage. 
cou! d. du Rouergue, coude. 
V. Coide et Coud, R. > 
COUIRETA, s. f. (couiréte), di. Marmàs 
de cuivre. Sauv. 
Éty. de couire et du dim. eta. V. Coui, 
R. ouplutòt de Couire, cuivre. 
COUIS, OUISSA, adj. (cóuis, óuiese 
Cotiele Gare, V Blet, "V ( + 
COUISOUN .,8. f. (couizóun) oagrri] 
esp. Cozeçdura, port. ira, ital. 
cat. Code action de cuire, manière desi 
une chose est cuit `V. Cuecha ; douka 
cuisante, brôlure, cautérisation, vl. 
2 Bt de Çouire, cuire, v. c. m. et Couir, 


Cuison n'est pas français, on doit toujows 
dire cuisson. 
_ COI , 8.f. (couissáde), dbs 
lim. Claque sur les fesses. V. 

Éty. de couissa et de ada, donné sur ls 
fesses. V, Cuiss, R. 

GOUISSET, 8. m. (couissé); coumt 





Grosse fourmi noire, selon M. Garcin. 
COUISSI, Alt. lang. de Couissin, v.c.m 
COUISSIN, cooxcman , rad. dont Forigie 

est incertaine; Dücangë et Bouvelles le 

vent de culcita, lat. mateias, oreiller ; Hei- h 

man et Ménage de l'all. hwssen, cousis; 

Perrault de pulvinus, matelas, 

Ferrari de l'ilal. cuacire, coudre, puis à 

coza, cuisse, parce qu'on met des coussist 

sous les cuisses; Covarravias et Gebelin pat- 
tagent cette opinion à cause, dit le dernier, 
que l'oreiller relève la tète, comme les jam 

Des relèvent le corps. Roq. 


COU 
wén, par les changements de k en c, 
oui et de € eni, couissin; d'ou : 
„ Couissin-as, Couissin-at, Couissi, 
icira, Couissin-iera, Couissin-et. 
SSEN , 8. m. (couissin); coóvusss:; 
ouscauu, coscus . Cuscino, ital. Coxin, 
rin, port. Coxi, cat. Coussin, sac 
tarré, cousu de tous les côtés, qu'on 
le.plumes, de laine ou de crin, sur 
s'assied et oà l'on s'appuye pour 
; mollement. 
6 l'ail. küssen, qui a la même sign. 
sin, R. 
8 : Couissinas, Couissinet, Couis- 
Couissin-at. 
rin de dama, carreau. 
rin deis boutouniers, boisseau. 
rin doou liech, on le nomme tra- 
orsqu'il est de forme cylindrique et 
longueur égale la largeur du lit, 
u'il est carré, celui-ci est ordi- 
it recouvert d'un fourreau ; on nom- 
l'enveloppe qui renferme immédia- 
s plumes ou la laine. . 
'alt que les anciens mettaient leur 
sous le coussin de leur lit, d'oà le 
ité en bas lim. en parlant d'une per- 
che : # quel que li a levat lou couis- 
: pas d'a planger. 
` lou couissin, dans le même pays, 
un usage qu'on ne retrouve plus 
ni les peuplades sauvages el vivant 
isse; on enlève le coussin ou traver- 
n agonisant afin de lui éviter les 
ces d'une trop longue agonie, et ce 
oin de paraitre cruel est regardé, au 
»„, comme un acle d'amitié et même 
on devoir de la piété filiale. 
SSIN , s. m. Est encore le nom 
»mne au collier rembourré dont on 
8 cou des bètes de labour pour que 
t les attelles ne les blessent pas. 
SSINAS, s.m. (couissinás). Gros 


le couissin et de as. V. Couissin, 


SSINAT, ADA, adj. et p. (couissiná, 
Calleux, euse, on le dil des mains 
ï de durillons, Sauv. muni d'un 


le couissin et de al, qui fait coussin 
vu d'un coussin. V. Couissin, R. 
SSINET , 8. m. (couissiné); cous- 
ouaissi8r. Coixinet, cat. Petit cous- 
énéral. 


le couissin et du dim. el. V. Couis- 


'einet de sentour, sachet d'odeur. 
ISSINETS, 8. m. pl. (couissinés); 
1, dl. Les durillons ou cals qui vien- 
c mains de ceux qui manient de gros 
reuv. V. Couissin, R. 
IMSENIERIRA, Alt. lang. et bas lim. 
ssiniera, v. c. m. 

ISSINIERA, s. f. (couissiniére ); 
asma, couissmueima. Coxinera, cat. 
.d'oreiller ou une taie, sac dont on 
pe un coussin. 

le couissin et de iera. V. Couissin, 
!TA, s. f. ( couïte ); COUYTA , dl. 
ra. Hâte. a, | 


COU 


COUITANSA, s. f. (couïlánse), d]. Mè- 
me sign. que couita. V. Coucha. 

COUITAR, , v. a. (couïlà); courraun , dl. 
Presser, hâter. V. Coilar. 

L'y au an balhat couitat, onl'a extrême- 
ment pressé, on ne lui aâ donné aucun relâ- 
che. Douj. 


Couitats bous de flouri flouretos, 
E de milanto coulouretos 
Fazets nous sur la pradaria 
Un bel tapis en broudario. 


Goudelin. 


COUITIOU , adj. (couilioü); cousrimous, 
coucsoutras, dl. De bonne cuisson. Sauv. Voy. 
Couire, R. 

COUITRE, 8. m. (cóuïtré), dl. Coutre, 
instrument qui sert aux boisseliers pour re- 
fendre des pièces de bois. Sauv. 


Éty. du lat. culter, m. s. V. Coutel, R. 


COUJA, s. f. (cóudje). Nom toulousain de 
la citrouille. V. Cougourda. 

COUJA vimovusa, 8. f. (cóudje binóuse). 
Nom toulousain de la courge gourde. Voy. 
Gourda. 

COUJA MELOUNA, 8. f. Nom toulou- 
sain de la plante qui produit les melons. 
V. Meloun. 

COUJA ROUMAINA, 8. f. Nom qu'on 
donne, à Toulouse, aux courges à côtes. 

COUJOUNGLA, d. du Var. V. Coun- 
joungla. 

COUL, coz, cous, vor, rad. pris du lat. 
collis, colline, coteau, butle, éminence, et 
dérivé du grec xohwvòç (kolônos), hauteur, 
colline. 

De collis, par apoc. col et coul; d'ou: 
Coul-et, Coulet-a, Coul-ina, Tre-coul-ar, 
Tres-coul-ar. 

De coul, par le changement de cen g, 
goul ; d'oà : De-goul-oou, De-gouel, De- 
goul-aire, De-goul-ar, De-goul-at, De-grin- 
goul-ar, Degrin-goul-at. 

COUL..... , On trouvera à Col..... les mots 
qui ne figurent pas à Coul..... 

COULAC , s. m. (coulá). Nom de Falose, 
à Bordeaux. 

COULADA, s. f. ( coulâde); FINARCIBRA. 
Coulée, caractère d'écriture penché , lié de 
pied en tète, tracé avec plus ou moins de 
rapidité. V. Escritura. 

Ety. Coulada, qui coule. V. Col, R. 2. 


COULADA, s. f. dl. Pour accolada , sa- 
lut, révérence. V. Accollada, Salut, Reve- 
rança. 


Ély. Ce mot pourrait venir de coular, 
glisser, parce qu'ou salue ordinairement en 
faisant glisser un pied en arrière. P. Puget 
le fait venir de colere, lat. honorer, ou de 
l'hébreu chala, prier, supplier. 

COULADA, 6. Í. (coulàáde). Coulé, pas de 
danse qui se fait en rasant la terre de la pointe 
du pied. 

ty. de coular et de at. V. Col, R. 2. 


COULADA, s. f. Éboulis „, mur ou terre 
écroulés. V. Col, R. 2. 

COULADIS , IS8A , adj. (couladis, isse), 
dl. Coulis, vent coulis : Cledat couladis, her- 
Se sarrasine, ancienne défense des portes de 
ville, porte qui tombait entre deux coulieses: 
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Porta couladissa, trape ou fermeture en 
coulisse. Sauv. 


Èty. de coular et de is, qui peut couler ou 

qui est coulant. V. Col, R. 2. 

4 COULADOUN, Suppl. à Pelas. V. Buga- 
oun. 

COULADOUR , 8. m. (couladóu); covma- 
pour. Buanderie, lieu oà l'on fait la lessive, 
Garc. 

COULADOUR, , s. m. (couladóu). Pour 
couloir, V. Coulaire et Col,R.2, en dl. chau- 
dron ou bassine à faire cailler le lait. Sauv. 

COULADOUR,, s. m. dl. Pour crible. 
V. Dray et Col, R. 2. 

COULADOUR, 38. m. avzaima. Pissol, 
bout de linge qu'on met dans le trou du cu- 
vier pour conduire la lessive dans le baquet 
destiné à la recevoir. La canne par laquelle 
on le remplace quelquefois, s'appelle pissote. 

Ety. de coular et de dour. V. Col, R. 2. 

COULADURA, 8. f. (couladüre). Eau 
dans laquelle on a fait cuire des légumes ; 
eau qui a coulé par une fente. Garc. 

Eu. de coulada et de ura, la chose qui a 
coulé. | 

COULAIRE, s. m. (couláïré) ; couzapoun, 
coumAarnz, rassoim, rassouïrma. Colatojo, ital. 
Coladero , esp. Coador et Coadeira , port. 
Colador , cat. Couloir, écuelle ordinairement 
de bois, qui, au lieu de fond, a une pièce 
de linge, par oà on coule le lait en le tirant 
ou après l'avoir (rait, passoire de cuisine, 
chausse. 

Èty. de coular et de aire. V. Col, R. 2. 

COULANA , 8. f. (couláne), dg. Tralinéc. 

Ety. de coul et de ana. V. Col, R. 2. 


Quand Diou per lous serbi de guiso 

Lous pariché pendent la neyt 

En coulana de houec perfeyt. 
D'Astros. 


COULANCHA, 8. f. V. Avalancha. 
.„ COULAR, v. a. (coulá) ; counan. Colare, 
ital. Colar, esp. cat. Coar , port. Couler, 
filtrer , passer une chose liquide à travers du 
linge, du drap, du sable, etc. pour la cla- 
rilier ; la liqueur passée se nomme colature. 

Ety. du lat. colare, m. 8. V. Col, R. 2. 

COULAR, v. a. dl. Tirer la cuve ou décw- 
ver: Quoura coulaz? quand tirez vous la 
cuve: Coular la bugada, lessiver , ou sim- 
plement coular. V. Col, R. 

COULAR, v. n. Couler, suivre sa pente, 
en parlant d'un liquide ; passer quand il est 
question du temps; circuler , si l'on parle 

u sang; suinter, glisser. V. Col. R. 2. en 
parlant de la vigne, c'est lorsque la fleur passe 
sans laisser de fruit, accident, qui s'appelle 
coulure. 

COULAR , v. n. dl. Chòmer, fêter „ so- 
lemniser un jour de fète. V. Colar. 

Élty. du lat. colere, m. 8. V. Col, R. 3. 

COULAR , s. m. dl. et bas lim. Pour 
alose et collier. V. Coulier et Col, R. 

C , V. a. Pour coller. V. Collar. 

COULAR, v. n. d. bas lim. Pour codter. 
V. Coustar. 

Quant vous a coulat lou blad? 

COULARET, s. m. (coularé) ; smaan-zo02e- 
BARD , HERLE-DEI1S-HMOUNTAGNHAS Í MERLOU-A-TPIRO" 
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Nom qu'on donne, à Seyne, au merle 
plastron blanc, Turdus torquatus, Lin. 
Oiseau del'ordre des Passereaux et de la fam. 
des Crénirostres ou Glyphoramphes, (à bec 
à entaille), remarquable par une espèce de 
collier blanc qu'il a sur la poitrine. 

Éty. Coularet , dim. de coular , collier. 
Y On le 4 Merle-dei gnas 

n le nomme, Merle-deis-monta; » 
dans le Gard, et Merle-lombard, à Avignon. 

COULARIVA, s. f. (coularive). Pour col- 
lier d'attelage, V. Coulas; à Barcelonnette 
on donne le nom de coulariva au joug. V. 
Jouc. 

Éty. de coul et de riva, qui serre le cou. 

Col, R. 

COULASSOUN , 8. m. (coulassóun) ; 
couicmm cousas. Collier pour les bètes qui 
tralnent la charrue. 

COULAT , V. Collat. 

COULAT, ADA, adj. et p. (coulá, âde). 
Coulé, éc, filtré. V. Col, R. 2. 

coulatie-n) ; couza- 
Colazione, C 
cion, esp. Collaçüo, port. Collation, repas 
léger qui tient lieu de souper à ceux qui jed- 
nent. 

Éty. du lat. collatio, collation, lecture des 
conférences des saints Pères, appelées en latin 
collationes , à laquelle assistaient les reli- 
gieux après leur souper, et après laquelle 
on leur permettait , les jours de jeüne, un 
peu de vin, rafralchissement qui se nommait 
aussi collation. 

Lancelot, donne la même étymologie du 
mot collatio , avec une légère variante, il 
vient , dit-il, à collationibus monachorum , 
C'est-à-dire , des conférences des moines 
qui s'assemblaient avant complies pour écou- 
ter la lecture d'un chapitre des Collations 
de Cassien, après quoi ils passaient au réfec- 
loire oà ils allaient boire. 

Les Grecs se sont permis de faire colla- 
tion les jours de jeüne dès le Vi=* siècle, 
mais les Latins n'ont suivi cet exemple que 
dans le XIIIw». 

COULEGI, s. m. (conlèdgi); covizez. 
Colegio, esp. Collegio , ital. port, Collegi, 
cat. Collége , lieu destiné à l'enseignement 
des sciences et des leltreg. 

Ely. du lat. collegium , formé de colligere, 
assembler, réunir. V. Leg, R. 2. 

L'institution des colléges remonte à la plas 
haute antiquité, les Chinois en avaient dès 
l'an 2278 avant J.-C. Les Egyptiens et les 
Juifs, en possédaient au: 

Le Lycée et l'Académie, chez les Grecs 
eurent Une célébrité qui n'a pas encore été 

'galée. 

Le plus ancien des colléges de Paris est 
celui de théologie qui porte le nom de Sor- 
bon il fut institué par Saint Louis, en 
























Le collége royal de France fut créé à 
Paris, par François 1«r en 1530. 

Un collége royal fut établi à Aix en 1603, 
on le dota, au moyen d'une augmentation de 
2 sous d'impòt, sur chaque minot de sel. 
Coriolis. 

COURAU , nom d'homme. Altération de 
Nicolas , v. c. m. 
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COULAYA, s. f. d. de Barcel. Avalanche. 
V. Avalancha et Col, R. 2. 

COULC , adj. (cóulc), dl. Couché ou cou- 
chant: Á soulelh coulc, Au coucher du so- 
leil. V. Couch, R. 

COULCAR, V. Couchar. 

COULCAR SE, v. r. vl. Se coucher. 
V. Couchar si. 

i ve coulco wul veil , Dins ! le loit ll desplai. 
Berguing. 

COULCET , 8. m. (coulcé), dl. coussz»a , 
cousszoma, coossema, covssaxa. Un lit de plu- 
mes, et non coite, qui n'est pas usité , Sauv. 
couelte. 

EÉty. du grec xoltn (koitë), tit. 

,„ COULEGTA, s. f. (couleite); Colletta, 
ital. Colecte , esp. Collecta, port. cat. Col- 
lecte, oraison que le prêtre dit à la messe 
avant l'épltre. 

Éty. du lat. collecta, formé de colligere, 

; parce qu'anciennement, lorsque le 

it dit oremus , les assistants 

priaient_ pei quelques moments, et le 

prêtre réunissait dans l'oraison , leurs vœux 

el leurs sentiments, pour les offrir à Dieu, 
g, R. 2. 

L'origine de la collecte est attribuée à 
saint Gélase ou à saint Grégoire le Grand. 

COULECTA, Pour quète. V. Culheta. 

COULECTIF, IVA, adj. (coulectif, ive); 
Collettivo, ital. Colectivo, esp. Collectivo, 
port. Collectiu, cat. Collectif, ive, il se dit d'un 
mot qui désigne, qui embrasse plusieurs per- 
sonnes ou pl 






lusieurs choses. 
Éty. du lat. collectivus, m. 8. V. Leg, 
Rad. 2. 


COULECTION , 8. f. (coulectie-n); cou- 
zncriem. Collezione, il 'ollecion , esp. Col- 
lecçüo , port. Collecció, cat. Collection, re- 
cueil de choses curieuses qui ont du rapport 
entre elles , assemblage, amas. 

Êu. du lat. collectionis , gén. de collectio. 
V. Leg, R. 2 

COULECTIVAMENT , adv. (coulectiva- 
méin) ; Colleltivamente, ilal. Colectivamente, 
esp. Collectivamente, port. Col-lectivament, 
cat. Colleetivement, d'une manière collective. 


Ely. de coulectiva et de ment, V. Leg, 
Rad. 2. 


COULECTOUR , s. m. (coulectóu) ; cou- 
erou, coucaroum. Collettore, ital. Colector , 
esp. Collector, port. cat. Percepteur, celui 
qui fait la collecte des tailles, on disait ancien- 
nement collecteur , au lieu de percepteur. 
V. Perceplour. 





ty. du lat. collector, m. s. V. Leg, R. 2. 

COULEGIAL, ALA, s. el adj. (coulegiál, 
âle); Collegial, cat. Collegiale, ital. Cole- 
giat, esp. port. Collégial, ale: Eglisa cou- 
legiala, église collégiale, église qui a un 
chapitre ee chanoines, sans siége épiscopal. 

. Leg, R. 2. 

COULEGIAU, 8. m. (couledgiáou). Un 
écolier de collége. V. Leg, R. 2. 

COULEGI-ELECTOURAL,, 8. m. Col- 
lége électoral , assemblée d'électeurs convo- 
qués pour élire des députés. 

COULEGO , 8. m. (coulègue); Colega, 
esp. Collega, ital. port, Collègue. 

Èty. du lat. collega, ou collegium, nom 












cou 


que les Romains donnaient à tout assem- 
de personnes occupées aux méme 

fonctions. V. Leg R 2. p 

COULENT , ENTA, adj. (coulèin, èinte), 
dl. Féïable, chômable, vénérable. 

zy va bailat coulent, on lui en a donaé à 
garder. 

Festa coulenta , fête chômable. 

Éty. du lat. colentis, gén. de colens, qui 
honore , qui respecte. V. Col, R. 3. 


bile, 
Que les anciens aliribuaient la colère Ê! | 7a 


COULERIQUE , ICA lj. (couleriqué, 
ique); Coleric, D eo Le por a 
lerico, ital. Colérique, bilieux. V. Coule- 
rous. 

Éty. de coulera et de ique. V. Coler, R. 

COULEROUS , OUSA,, adj. (couleréms, 
óuse); courzaiqun. Colère, colérique , qui esi 
sujet à se meltre en colère. 

Éty. de Coulera et de la term. ous, v.c. m. 
V. Coler , R. 

GOULET , s. m. (coulé); comuzrew, 
XNTRE-CAP-RL-COL, TROQUET , SUQUET , TYCOWLAT, 
Toues. Colline, pelit coteau, monnoale, 

Ely. de col ou couel, et du dim. et , ou éu 
laj. collis, m. s. V. Coul , R. 

Per valouns et coulets, par monts et par 
vaux. 

COULET, m. s. Collaretto, ital. Partie 
d'un vêtement gai entoure le cou ; Bourde, 
Douj. V. Col, R. 

Coulet de capelan, rabat. 

Coulet de moutoun , collet de raoules. 
, Celit e candelier, collet de chandelier, 

oulet candelier, col 
la partie qui s'êlève sur le pied. 

Coulet de femna, d. bas lim. moucheir 
de cou, fichu. 

COULETA, s. f. (couléte). Cowlette, sorte 
de filet cn truble, dont on fait usage, en Laa- 
guedoc, pour pêcher dans la Garonne. 

COULETOU, Alt. de Coulectour, v. c.m. 

.COULHAUD , m. sing. que Coulour 
Nigaud, v. c. m. 

COI 








iais. Gros. 

COULIANDRA, V. Coriandre. 

COULICA , 8. f. (coulique) ; Colica, àa. 
esp. port. Colic, cat. Colique, doulear d'as 
partie quelconque du tube intestinal, avet 
des interruptions bien prononcées. 

Éty. da lat. colica, dérivé du grec xwlaxbc 
(kôlikoe) , formé de x@Aov (kôlen), colom „ 


CÒU 


intestins, sous-entendu d8uvn 
douleur. = 
ina la coulica, iÍ m'ennuie , il me 


r. 

liques peuvent êlre produites par 
; diverses el souvent très opposées, 
mt, par conséquent, des traitements 
suivant les cas. Nous ajoutons cette 
m pour montrer à ceux qui croient 
yon remède contre la colique, com- 
mt , les dangers auxquels ils s'ex- 

le prenant ou en l'administrant, 
aïtre la cause du mal. Les liqueurs 
`s, par exemple, peuvent être mor- 
8 les coliques inflammatoires, et 
les-là qu'on a recours le plus sou- 


COUNA, s. f. (coulicóune). Pelile 

colique. 

m. de Coulica, v. c. m. 

ER, V. Colier. 

MPADA, s. f. (coulimpáde) , dl. 

V. Resquilhada et Esparrada. 

MPAR, v. n. (coulimpá), dl. Glis- 

ilhar et Esparrar. 

NA, 8. f. (couline); couzama. Col- 
rt. Colina, esp. Colline, petite 
pente douce. V. Coulet. 

col, coul, et du dim. ina, ou du 

„ colline , d'oà collina. 

NAR , v. a. et r. (couliná); coumre- 

r „ se glisser, entre quelque chose, 

ouvertures ; s'ébouler; s'en aller 


slinar est une espòce de dim. de 
Col , R. 2. 
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\DROUN-NEGRE , 8. m. (cou- 
gré). Nom toulousain du fruit du 
noir ou cassina. V. Cassis. 

5, 8. m. (coulis); Colato, ital. 
p. Coado, port. Coulis, jus de 
: par expression. 


coular, couler, et de ts. V. Col, 


MIA , s. f. (coulissc)., Coulisse, 
inure par laquelle on fait couler , 
nir un chassis, une fenêtre, eic. 


e. 
towlar, couier, et de issa. V. Col, 


TOR, s. m. (coulitó). Nom lan- 
d'une espèce de raisin ; le proprié- 
domaine qu'il cultive lui-mème. 
lat. cultor. V. Col, R. 3. 
ABOURATOUR, s. m. (coulla- 
1; Collaborador , port. Collabora- 
Collaborateur , celui qui travaille 
avec un autre, qui l'aide dans ses 
dans l'exercice de son emploi. 


coul, pour coum, avec, de labour 
t de altour, qui fait. Celui qui 
ret un autre. 

ATERAL, ALA, adj. (coullaterái, 
tavznav. Collaterale, ital. Colla- 
t. Colateral, esp. Collatéral, ale, 
's de la ligne directe. 

lat. collateralis, m. 8. 
LATIOUNAR, v a. (collatiou- 
acionar, esp. Collazionare , ital. 
ner, comparer une copie à l'origi- 
ler si un livre est complet. 


COU 


COULOBRE, s. m. (coulóbré), dl. Dra- 
gon, serpent ailé et imaginaire ; le peuple 
es! persuadé qu'eu vieillissant, les couleuvres 

rossissent , se raccourcissent, et qu'elles 
nissent par prendre des ailes, ce qu'on 
appelle s'acowuloubrir ; fig. laideron. Douj. 

Ely. du lat. coluber, m. 8. | 

COULOBRI, s. m. (cóulóbri). Couleuvre, 
espèce de pelit serpent qui vit dans l'eau. 

arc. 


COULOM, s. m. di. Pigeon. V. Couloumb 
et Colomb, R. 

COULOUBRE, 8. m. (coulóubré). Nom 
que les paysans, en Gascogne, donnent à un 
serpent fort court et fori épais, n'ayant pres- 
que pas de queue, que personne n'a proba- 
blement vu. . 

COULOUBRINA , s. f. (couloubrine); 
coutoumsama. Colebrina, ital. Culebrina, 
esp. Colubrina, port. Colobrina, cat. Cou- 
leuvrine, longue pièce d'artillerie, ou canon 
beaucoup plus long que les canons ordi- 
naires, qu'on a comparé à une eouleuvre, à 
cause de sa longueur. 

ÉEty. du lal. colubrinum, m. s. formé de 
coluber, couleuvre. 

COULOUBRINA, 8. f. Canonnière. V. 
Eissop. 

COULOUBRINIER, s. m. (couloübri- 
nié). Un des noms qu'on donne au sureau, 
dans le Languedoc , parce que les enfants en 
font des canonnières, ina. V. Sam- 
buquier. 

COULOUER , s. m. (couloué), dl. Un 
bec de corbin, ustensile de fer blanc, sorte 
de cuiller à l'usage des épiciers, des regrat- 
tlers, pour prendre de pelites quantités de 
drogues qu'on veut peser. Sauv. 

COULOUGN, covrnouen, radical dérivé du 
lat. colus, quenouille „ et formé de colere, 
colo, orner „ soit parce que la quenouille est 
l'ornement des femmes laboricuses, V. Cou- 
lougna. Soit parce que ce qu'on y fille sert 
à faire des ornements : Colus, eœ Perotti sen- 
tentia , à colendo, id est, ornando quia 
mulierem ornat; vel quia neant hac ea; que 
ad ornetum pertineant. Vossius. M. de 
Roquefort, dérive le mot quenouille, de 
canne. roseau. Leh de o et à 

e colus , par apoc. el chang. de o et de u 
en ou, coulou , par addition de gn, coulougn; 
d'oà: Coulougn-a, Coulougn-ada , Cou- 
lougn-au , Coulougn-ar „ Coulougn-eta , 
Coulougn-oun. 

Par transposition de lettres: Cowunoul, 
Counoulh-a, Counoulh-ada, En-coulougn- 
ar, En-coulougn-at. 

Par le changement de l en r, courowugn, 
d'oà les mèmes mots que par Coulougn, 
Quenoulh-eta. 

COULOUGNA, 8. f. (coulóugne); cov- 
ROUGNA, FIELOUA, FIELOUSA, QUOUNOUL, COU- 
NOULHA ; FILOUA , FIALOUSA , FILOUSA , BALETA , 
nosa, mzousa. Conocchia, ital. Quenouille , 
bâton ou roseau auquel on attache la filasse 
qu'on veul filer. Elle se compose du corps, 
qui comprend depuis le renflement en haul 
et de la lige ou partie inférieure. On dit 
coiffer, charger, monter une quenouille. 
V. Encoulougnar. 


Ély. du lat. colus, ou du celt. canula, 
petit roseau. V. Coulougn, R. 
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Les Romains élevèrent à Tenaquille , fem- 
me de Tarquin l'ancien, une statue qui tenait 
à la main une quenouille, comme le garant 
de la sagesse et de la vertu, propre à son 
sexe, et lorsqu'à Rome on conduisait une 
nouvelle maniée au lit nuplial, on portait 
devant elle une quenouille de laine, comme 
pour l'avertir qu'elle devait mener une vie 
appliquée el laborieuse. J'ai vu le même 
usage établi dans nos montagnes. 

La quenouille est un des attributs des 
parques, on la trouve sur les monuments les 
plus antiques. 

COULOUGNA,, s. f. vl. Habitalion d'un 
colon, d'un agriculteur, maison de campagne. 

COULOUGNADA, s. f. (coulougnáde) ; 
MASSOUN, BLESTOUN, COUNOULHNADA, COULOUGRAU, 
COULOUGNAYA , COUROUGNAU, COUNOUL, COUNOU- 
LIaDA, Flacousapa. Quenouillée, poupée, 
malteau de chanvre ou de lin qu'on met à 
la fois à la quenouille pour filer. Celui 
d'étloupe s'appelle rouleau. 


Ety. de coulougna et de ada , quenouille 
faite ou garnie. V. gnu, R. 

COULOUGNAR,, v. n. (coulougna), dl. 
Reculer poltronerie, se dédire, saigner 
du nez, faire la femmoclette. 

Éty. de coulougna et de ar, charger la 
quenouille comme une femme. V. Coulougn, 


COULOUGNAU, V. Coulowgnada. 

COULOUGNETA , s. f. (coulougnéte); 
qummouzaeta. Dim. de coulougna, pelite 
quenouille ; poltron , celui qui se dédit par 
limidité ou par irrésolution. Sauv. V. Cou- 


gn, K. 

COULOUGNIERA, s. f. (coulougniére), 
d. de Barcel. Chambrière , anse qui tient la 
quenouille rapprochée du corps de la per- 
sonne qui file. 


Éty. de coulougna et de iera. V. Cou- 


gn, R. 

COULOUGNOUN, s. m. (coulougnóun) ; 
rua. Malteau de lin ou de chanvre, plié en 
forme de tire-bourre, formant une que« 
nouillée. . 

Éty. de coulougna ct de oun. V. Cou- 
lougn, R. `. 

COULOUMAR, v. a. (couleums). Préci- 
piter, jetcr du haut en bas. V. Débaussar. 

Ely. du grec xoÀwvòc (kolônos), hauteur, 
clme d'une monlagne, et de ar, tomber d'une 
montagne, d'un lieu élevé. 

COULOUMB, 8. m. vl. Colom, cat. Co- 
lombo, ital. Un pigeon. V. Pigeoun. 

Éty. du lat. columbus, m. s. V. Colomb, R. 

COULOUMBA, s. f. (coulóumbe) ; corom». 
Colomba , ital. Paloma, esp. Coloma, cat. 
Colombe, pigeon blanc , ce mol n'est guère 
d'usage qu'en poésie. 

Éty. du lat. columba. V. Colomb, R. 

COULOUMBA, s. f. Nom qu'on donne, 
dans le Gard, au pigeon ramier. V. Pigeoun . 
[favard et Colomb, R. 

COULOUMBA, s. m. Un des noms 
languedociens du panic vert. V. Melaucha. 

COULOUMBA , s. f. di. (couloumb). 
Sorte de feuille de mòârier blanc, à müre 
blanche ou noire : elle est mince, médiocre- 
ment large, soyeuse dans sa maturité. C'est 
une de celles dont les vers à soie sont les 
plus friands. Saur. 
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 GOULOUMBA, 8. f. „ f (couloümbe). Co- 
, varlope renversée de tonnelier. V. 


Cenon. 
COULOUMBA , Nom de femme, (cou- 
lóumbe) ; cozomaa. Colombe. 

Patr. L'Eglise honore trois saintes de ce 
nom, les 20 mai, 17 septembre, 17, 30 et 31 
décembre. 


COULOUMBADA, s. f. (couloumbáde) ; 
coutoumnauna, movsquar=saurz. Colombaude 
ou pelite fauvette. „à poitrine daune, Mota- 
cilla hij Lin. oiseau de l'ordre des 
Passereaux et de la famille des Subulirostres 
ou Raphioramphes (à bec en alêne). 

Éty. V. Colomb, R. 

COULOUMBADA PICHOTA , s. f. 
TESTA-NEGRA „ TESTA-NRORETA, BOSCARLETA; 
MOUSCARLA-TESTA-NEGRA, TESTA-ROUSSA. Fal- 
Tetleà tète noire, Motacilla atricapilla, Lin. 
Oiseau du genre que le précédent, 
dont on le distingue aisément en ce que 
celui-ci est plus gros, et que le dessus de sa 
tête est d'un beau noir dans le mâle et d'un 
brun marron dans la femelle. 

COULOUMBARD , s. m. (couloumb) ; 
cozomsan, dl. Un Carcan, v. c.m. 

Éty. du lat. columbar, m. 8. 

COULOUMBASSETA, 8. f. 
besséte), sous-entendu varietat. on 
donne, à Anduze, d'après M. Régia, 

Sc. Nat, à are variété œ marier bane, 
connue depuis longtemps dans 18, perg 
les porte sont jaunàtres et for $ ro 
C'est l'espèce qui plait le plus aux vers % 
soie. 

COULOUMBASSA VERTA, s. f. (cou. 
loumbásse verte) ; sous-entendu va betal, 
Nom que porte une variété du mürier blanc, 

Andure, selon M. Regis, Dict. Sc. Nat. 
qu'on distingue en grosse et petite, et dont 
les müres sont bleuâtres. 

COULOUMBAU, s.m. Espèce de raisin. 


V. Rasin. 

UDA, s. f. (couloum- 
báoude). Un des noms _ de la fauvette grise, 
selon M. Roux. V. Bichot. 

COULOUMBET , 8. m. ` (couloumbé). 
Petite pierre erre longue ogne qu' 'on place aux angles 
d'une ba our cloche-pied. V. 


VR è pene „ du lat. columbulus, m. s. 
V. Colomb, R. 


COULOUMBETAS, s. f. pl. (couloumbé- 
tes). Les anses ou anneaux de fer de la 
bonde ou huissel d'un tonneau. Avr. 

COULOUMBIER , 8. m. (couloumbié); 
Colomer , anc. cat. Colombajo, ital. Colom- 
bier, pigeonnier. V. Pigeounier, 

Éy. da lat. columbarium, m. 8. V. Co- 


COULOUMBIERA, s. f. (couloumbiére). 
Combrière , filet propre à prendre des thons 
et autres gros poissons. 

COULOUMBIERS, s. m. pl. (coplourm- 
biérs). Colombiers, nom de deux pi ièces de 
bois endentées qui servènt à contenir un 
navire quand on veut le lancer à l'eau. 
Elles diffèrent des coïles en ce qu'elles vont à 
l'eau avec le navire, tandis que les coïtes 
restent à leur place. 

COULOUMBIN , 8. m. (couloumbin). 
Colombin, rouleau de lerre Blaise pétrie, 


(couloum- 








COU 


qu'on met sur le bord d'une assieta pour Ia 
rendre plus solide. Ach. 

COULOUMBINA, s. f. (couloumbiná) ; 
cousovesaima. Columbina , port. Colomassa, 
cat. Palomina, esp. Colombina, ital. Colom- 
bine, fiente de pigeon. 

Éty. du lat. columbinus „ columbina, de 
pigeon. V. Colomb, R. 

COULOUMBRIERA, 8. f. (couloum- 
briére); Couloumbriera per pescar, com- 
brière. Cast. 

COULOUMBRINA, s. f. (couloumbrine). 
Pour colombine, V. " Couloumbina ; pour 
gouleuvrine, et pour canonnière, V. Coulou- 


COULOUMET , 8. m. (couloumél), dg. 
Alt. de Couloumbet, petit pigeon. V. Co 
lomb, R. 


Lou couloumet dessus la tour. 
d'Astros. 

COULOUN, s. m. (coulóun); Colono, ital. 
esp. Colon, port. Colon, habitant des colo- 
nies, 

Ét. du lat. colonus, m. 8. 

COULOUNA, s. (f. (coulóune); counouan- 
pa, cotona. Chonna, ital. Coluna, esp. Co- 

lumna, port. Colona, anc. cat. Col 
pir rond et isolé, supportant une plate- 

inde, un trumeau, un entablement ou la 
retombée d'une voüte. 

Èty. du lat. columna, m. s. V. Colon, R. 

Toute colonne est essentiellement compo- 
sée de trois parties qu'on nomme : base, fus 

et chapiteau. 


La base se compose : 


DU SOCLE, carpe carré, plua ban que larga, qui porte lan: 
médiatemnent var le pled-d'a 
DU TORE ou GROSSE MOULURE RONDE, qui porte 


uc le socle. 
D'UNE oœ PLUSIEURS MOULURES. V. Monlure. 


Le Gre formé d'une seule ou de 
e (us, peut pièces, dans ce dernier cas 
Tn nomme: 


TAMBOUR, cbaque amie ronde qui concourt à œ ler 
matica. 
ASTRAGALE, le monture qui le termine on haut. 
Le chapiteau. V. Chapitleou. 


Dans une colonne considérée isolément, 
on nomme : 


APOPHTGE, l'endroit oà la colonne sort de 2a base œt 
commence à s'élever. 
BASE, ce qui en fore la partie Jafériruro. 


BOUDIN, V. Tore. 

CANNELURES, les eavitée à plomb, arrondies per les 
deux bouta, et pratiquées sur le Fin. 

CEINTURE, l'orle du haut ou de bas d'une solenne. 

CHAPITEAU, V. Chapileou. 

Col 


DEMI-COLONNE, esla qui est engagée de la moitié de 
=n diamètre, 

FUT, le partie qui s'étend de le base 2a chephtesu. 

GOUJON, la grosse obeville de for qui vatre dens lo bas 
de le colonne «t dans m base. 

TISTEL, vne peie molaro carrée qu sépare les canne 


res d'une 
On appelle: 
COLONNE TORSE, eoèle dont le fèt a la formo d'ame vle. 


COU 


ENTRE-COLONNE œ ENTRE-COLONNEMENT , 
T'aspace qu'il dols y avoir cotre los colonnes. 


Comme les ordres d'architecture sont parti. 


culièrement déterminés s par les proportioas 


des colonnes, nous Tes donnen 


LA COLONNE D'ORIQUE, ba faia, 
LA COLONNE IONIQUE, meuf fols. 
LA COLONNE CORINTILIENNE, dix foie. 


Le demi-diamètre du füt d'une colonne 
60 nomme: 


MODULE, V. Ordres d'arohéèrc mer. 
COULOUNADA, | 8. f. L Conlounide)i er 


moumana. 
Colonnade, suite uite de plusieurs Colonne; oœ 
nomme polystyle , celle dont le ombre des 
colonnes est si grand qu'on ne peut les comp- 
ter d'un seul aspect. 

Éty. de coulouna et de la term. ads. V. 
Colon,R. 

COULOUNELA , s. f. (coulounële). La 
fleur, la première d'une chose, par sa besuié, 
son prix ou sa perfection. 

Éty. decoulounaet de ela, "cia, qui marche à 
la lë de la colonne. V. 

COULOUNIA, s. f. (coulounie); ceveer- 
vix. Colonia, cat. ital. esp. port. 
personnes de l'unet l'autre sexe qu'oa envol 

'un pays pour en habiter un autre; les leus 
oà l'on envoie les habitants. 

Ety. du lat. colonia , Ta. 9. demié da œ 
lere, colo, cultiver. V. Col, R. 

« Les colonies françaises | vinent lear 
mière origine de ces corsaires Carmes q, 
sous le nom de (libustiere, mêlan mêlant à use ler" 
barie e sansremords, un héroïsme sane cum 

:, disputèrent aux Espagnols , assassins 
Nouveau. Monde, et aux picard breremeernh 
pays, les tles Méridionnales de l'Amérique.» 

Noël. Dict. des Orig. 


âle). Colonial, ale; qui fraudes d qui vial 


des colonies. 
COULOUNISAR, v. a. (couloumisi); 
Colonisar, port. Coloniser, établir une 
e Somour, 8. f. (coulóur); Colors, itd 
mne Ta jue fa L Ven uier décomposk 
sion: fait sur l œil 
et par les surfaces. 
Éty. du lat. color, m. 8. V. Color ,R. 
On sait depuis Newton (1675), que lesco 
leurs sont le produit de la décomposition à 
la lumière; qu'un rayon lumineux en trarer- 
santun prisme se sépare en sept rayons cobr. 
rés dans l'ordre suivant: rouge, 
jaune, vert, bleu, ët viole. 
Tomme ces couleurs Srimllives, p parce quò 














les résultent immédiatement de la décompt- 
eitiga dela lumière, l 
e celle observation 
que les corps ne sont | calontspar en 3 
mes, mais seulemeni 
ont de réfléchir tel ou da p propriet qr 


,GOULOUR, Couleur, nc dit encore par 
teint, pour substance propre à teindre, we 


COU 
ner de fuec, Trad. le couleur de 


ner de rosa me plai, Tr. le cou- 
8 me plait, etc., et non la, parce 
tà phrases elliptiques et que 
e si l'on disait ce qui est de cou- 


, de rose, e! 

URAR, v. a. (coulourá); Colo- 

Colorar . cat. Colorear et 

»rt. Colorer, donner de la couleur ; 

» couleur quelconque ; lig. repré- 

1une apparence flatteuse. 

at. colorare. V. Color, R. 

)orier quand on parle des couleurs 

que sur un tableau; on colorie un 

n colore un mensonge. 

URAR SE, v. r. Se colorer, pren- 

leur. 

URAT, ADA, adj. et p. (cou= 

1; Colorad, cat. Colorado, esp. 

** Colorido, port. Colorito, it 

V. Color, R. 

al. coloralus, m. s. 

JRETA, s. f. (coulouréte); Dim, 
couleur, couleur agréable. 

oulour et du dim. eta. V. Color, 


JRIAR , v. a. (coulouriá) ; Colo- 
». port. Colorare, ital. Colorier, 
*ouleurs. 

oulour et de iar, donner de la 














TRIAT, ADA, adj. et p. (con- 
3 Colorid, cat. dort de ( esp. 


TRIS, s. m. (coulouris); Colo- 
dorido, esp. port. Coloris, l'effet 
du mélange et de l'emploi des 
ns les tableaux, principalement 
res humaines. 

L colorum, ratio. V. Color, R. 
RISTO, 8. m. (coulouriste); 
at. esp. port. ital. Coloriste, pein- 
le dans le coloris. 
'SSADE , Alt. de Coulassada. 
» 8. f. vl. corra. Culpa, cat. 
pa, ital. Coulpe, faute, aveu de 
ne. 





t. culpa, m. 8. 
,s. f. dl. V. Coursa. 
NA, s. f. (coulséne), dg. Lit de 


oum, cou, coum, cou , co, Prépo- 
* du lat. cum, qui marque assem- 
té, réunion , quand il s'agit de 
ses, et accroissement de force ou 
[uivalant à une réunion , s'il n'est 
!d'un seul objet. Bondil. 

ar le changement de w en ou, 
Coum-primar, Coum-pagnoun, 

.. 


par le changement dem enn, 
1 pas suivi d'un autrem, d'un 
coun; d'oà : Coun-estar, Coun- 
.-courrer, Coun-centrar, Coun- 


fus. 
ar le changement et attraction 
Jur ; d'oà : Cour-rigear, Cour- 


le changement de n en l, 
-labowratour, Coul-lection, 





cou 


De coun, par suppression de n devant un 


radical qui commence par une voyelle, cou, 


fos d'oi : Co-adjutour , Cou-ouperar , Co- 


ier. 
COUM, adv. d. béarn. Â peine. 
ty. du lat. cum. 


CÒUMA, s. f. (cóume), d. bas lim. Le 
falte, le comble d'un bâtiment, V. Cresten et 


ty, du grec xóp60c (kombos), lieu élevé. 


COUMADA, s. f. (coumàde), d. bas lim. 


Couverture en chaume d'une maison, d'une 


grange, 


Éty. de couma, falte, et de ada. Voy. 


Couma. 
COUMAIRAGE, et 
COUMAIRAGI , s. m. (coumeirádgi) ; 

coumemacs, coumermace. Comméra; 


ur ou de moulin. 


Éty. de coumaire et de agi, ce que fait 


une commère. V. Mater, R. 
COUMAIRE, s. f. (coumáàïré); coumema. 


Comare, ital. cat. Comadre, esp. port. Com- 


mère, terme de relation qui se dit d'une fem- 
me qui a tenu un enfant sur les fonts baptis- 
maux, par rapport au parrain, au 


sée. V. Coupaire. 


Ëty. de cou pour cum el de maire, cum 


mater. V. Mater, R. 


Coumaire, se dit aussi d'une demoiselle 


Qui assiste au mariage d'une amie. 

COUMAIRES, s. f. pl. dl. (coumáïrés). 
Des joujoux, des jouets d'enfant : M'a pres 
mas coumaires, il m'a pris mes joujoux; 
Faguem coumaire, faisons joujou; Jugar 
tis coumaires, jouer à la madame. 

COUMAIRETA , f. ( coumefïréte ); 
coummzsazta; d. bas lim. Commission qu'on 
donne pour quelque affaire secrète; intrigue, 
commerce, secret de galanterie. 

Far las coumairetas, participer à une 
intrigue. 

Éty. de coumaire et du dim. eta. Voy. 
Mater, R. 

COUMANDA , s. f. (coumánde). Com- 
mande, ordre, commission qu'un marchand 
donne à son commissionnaire de lui acheter , 
vendre ou négocier des marchandises, ouvra- 
ge fait exprès, commandé d'avance : Besou- 
gna de coumanda, besogne commandée, 
laite exprès, bien faite. V. Mand, R. 

COUMANDA, s.f. Commcnde ou œillère, 
bout de corde qui sertà retenir un corps 
dans une situation fixe. 

Ely. de coumandar , commandet. Voy. 
Mand, R. 

COUMANDA, impér. du verbe couman- 
ran. Commande, cri de l'équipage pour 
répondre au maltre qu'il est prèt d'obéir, 
qu'il peut commander. V. Mand, R. 

'AMENT , 8. m. (coumanda- 
méin) ; Comandament, anc. cat. Commanda- 
mento, ilal. port. Comandamiento, anc. esp. 
Commandement, ordre donné en verlu du 
pouvoir qu'on a de commander. 

a Ey. de coumandar et de ment. V. Mand, 
lai 


COUMANDAMENT, s. m. Comando, 
ital. esp. Mando, port, Commandement, 



















ige, pro- 
pos et conduite de commère ; (H de 
lon 


et à 
de l'enfant; femme ain. au Père Ta- 
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droit de commander et de se faire obéir; 
étendue de la juridiction d'un commandant. 
V. Mand, R. 





» V. a. Arrèter, fixer le 


COUMANDAR 
bout d'une corde. V. Coumanda et Mand, 
iad. 


COUMANDARIA , 
Commenda, ital. Encomienda , „ Com- 


Commanderie , béi H 
quait destiné à la des services mnie 
litaires, V. Mand, R. 


le 
Une parlie des intéressés n'étant point dénom- 
mée dans la raison ou signature, n'est enga- 
gée et H envers les autres intéressés, 
que 'à la somme port l'acte 
Bociéle, V. Mane e Ptt PF 

COUMANDITARI, s. m. (coumanditári). 
Commanditaire, celui qui fait partie d'une 

iété en commandite. V. Mand, R. 

COUMANDOUR , s. m. (coumandóur); 
Commendatore, ital. `, esp. port. 
Comanador, cat. Commandeur, chevalier 
d'un ordre militaire ou hospitalier, pourvu 
d'une commanderie. V. Comandador. 

Éty. du lat. commendator. V. Mand, R. 

COUMAY , dg. V. Coumaire. 

COUMBA, s. f. (cóumbe) ; comma. Comba, 
esp. Vallon, petite vallée, gorge qui se trouve 
entre des montagnes, lieu enfoncé. 

Éty. du grec xóu.6oc (koumbos) , enfonce- 
Tent, d'oà combet, anglo-sax. combat, bas- 

reton. 

Dérivés : Coumbas, Coumb-eta. 

COUMBAT , s. m. (coumbá); Combatti- 
mento, ital. Combate, esp. port. Combat, cat. 
Combat. V. Batalha. 

remier combat naval dans lequel les 
Romains s'engagèrent , remonte à 260 ans 
avant J.-C. 

COUMBATANT , 8. m. (coumbatán ) ; 
<coumparrame. Combalente, port. Combatent, 
cat. Combatiente, esp. Combattant, soldat cn 
état de combattre. V. Batr , R. 

COUMBATRE, v. a. (coumbâltré); sar- 
vaz, coumaarraz. Combatrer , cat. Combat- 
tere, ita. Combatir , esp. Combalter , port. 
Conibattre, tâcher de l'emporter sur d'autres 
par ses efforts, en se battant ou autrement. 

ty. de l'ital. combattere, fait de cum, avec, 
el debaltre. V. Batr, R. 

COUMBATUT , UDA, adj. et p. (coum- 
batü, üde); coummartrur. Combatido, port. 
FIA Combatud, cat. Combattu, ue. V. Batr, 
Rad. 

COUMBAU, Garc. V. Coumba. 








564 CÒU 


COUMBEN, adv. (coumbèin). Combien, 
quelle Lité, quelle durée, quel degré, à 
quel point ? Garc. V. Quant. 

COUMBERSA, s. f. (coumbèrse), d. béarn. 
Conversation. V. Counversation. 

COUMBET'AA, s. f. (coumbéte). Dim. de 
coumba, petite colline; c'est aussi un nom de 
lieu. V. Coumba 


COUMBINAR, v. a. (coumbiná) ; counr- 
nan, coumarmnazxan. Combinare , ital. Combi- 
nar, esp. port. cat. Combiner, assembler, 

ler, ir, spéculer. 

Ety. du lat. combinare, formé de cum, 
avec, et de binare, accoupler. V. Bis, R. 

COUMBINAT , ADA, adj. et part. (coum- 
biná, áde) ; comamat. Combinad, cat. Combi- 
nado, port. Combiné, ée ; calculé, mèlangé, 
convenu. V. Bis, R. 

IOUMBINEGEAR , Garc. V. Coum- 
r. 

COUMBINESOUN, 8. f. (coumbinesóun); 
Combinazione, ital. inacion, esp. Com- 
binaçao, port. Combinació , cat. Combinai- 
son, mélange, calcul, union de plusieurs corps 
entre eux. 

Éty. V. Coumbinar et Bis ,R. 

COUMBLAR, v. a. (coumblá) ; Colmare, 
Hal. Colmar, esp. Cumular , port. Combler, 
remplir autant qu'il est possible ; en Proven- 
Çal , ce mot ne s'emploie guère qu'au figuré : 

mbdlar de ben, combler de biens. 

Élty. du lat. cumulare, m. 8. V. Cumul, R. 

COUMBLAT , ADA, adj. et p. (coumblá, 
áde). Comblé, ée. V. Cumul, R. 

COUMBLE, 8; m. (cóumblé) ; coucounev- 
cmou. Colmo, ital. Colmado, esp. Comble , 

ur ce qui dépasse le ras de la mesure. 

. Coumoulun et Coumou : De founds en 
coumble , de fond en comble. 


Éy. du lat. cumulus, m. 8. V. Cumwul, 


ad. 

COUMBO , (cóumbe). Nom d'un fameux 
joueur de boule qu'on donne à ceux qui se 
distinguent à ce jeu. Sies un Coumbo. 

COUMBOUR, s. m. (coumbóur). Ce mot 
est employé dans le sens de consomption , 
par M. Truchet. 


Éty. V. Coumbourir et Brul , R. 


Car aqueou Diou (l'amour) dins sa maliça, 
Proucura una embriagadissa 
Que bouta l'esprit en coumbour. 


COUMBOURIR , v. n. (coumbourir) ; 
coumsumm , coumnoumn. Se consumer à force 
de bouillir ; se dessécher, maigrir par le 
chagrin. 

Éty. du lat. comburere, brôler en entier. 


Voou plus ni mangear ni sourtir 
La paura coumburis, et cerca qu'à mourir. 


Dioul. 


COUMBOURIT , IDA, adj. et p. (coum- 
bouri, ide) ; coumnovunrt, coumaumit. Consumé, 
desséché , fig. pâle , triste, défait. 

Éty. du lat. combustus, bràlé. V. Brul, R. 

D'un air coumbourit, Gros. d'un air lan- 
guissant. 

L'home que non sau ren et n'a gez d'esperit, 
Es couino un tronc de bunesc secat et coumbourit, 
Per la rogy d'au caut ou ben de la tempesia. 

Ch. de Nostradamus, 
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COUMBUSTIBLE , IBLA, adj. (coum- 
bustiblé , ible) ; Combustibile, ital. Combus- 
tible, esp. cat. Combustivel , port. Combus- 
tible , qui jouit de la propriété de pouvoir 
être brülé. V. Brul, R, 

COUMBUSTION , s. f. (coumbustíe-n) ; 
coumnust:cn. Combustió, cat. Combustione , 
ilal. Combustion , esp. Combustao , port. 
Combustion , action de brâler entièrement, 
enlière décomposition d'une chose par l'ac- 
tion du feu. fig. grand désordre. 

Ety. da lat. combustionis, gén. de com- 
bustio. V. Brul, R. 

COUME , OUMA, adj. COUMA. Colmo , 
cat. esp. Colmatura , ital. Comble , ce qui 
dépasse la mesure. 

Éty. du lat. cumulus, l'excédent. 

COUMEDI, 86. f. (coumèdi). V. Coumedia. 


Aquest monde es un tàabacan, 
Vou per mies dire uno coumedi, 


Brueys. 


COUMEDIA, s. f. (coumedie) ; coumzoz. 
Commedia, ital. Comedia, esp. port. cat. 
Comédie , représentation dramatique d'un 
action de la vie commune, passée entre per- 
sonnes d'une condition privée, 

Éty. du lat. comedia, formé du grec xp. 
(kôméê), bourgade, et de @8à (ôdè) , chant, 
parce que les comédies se chantaient autre- 
ois de village en village, 

On donne aussi le nom de eomédie à l'art 
du comédien , à la salle de spectacle et à 
une action plaisante en général. 

On s'ar:corde généralement à regarder les 
poëmes informes que les anciens chantatent 
en l'honneur de Bacehus, durant le temps des 
vendanges, comme la source de la comédie ; 
mais ce ne fut que du de Péricles que 
cel art commença à prendre une forme ré- 
gulière et plus décente. Aristophane chez les 

recs ; Térence, parmi les Latins; et Molière 
en France, ont èté les vrais restaurateurs de 
la comédie. 

Notre comédie française commença sous 
Charles V, par la représentation de la pas- 
sion de 3-6. en 1401 et 1402. Etienne 
Jodelle , donna le premier des sujets sérieux, 
sous Charles IX et Henri 11. . 

COUMEDIEN , TENA , 8. (coumédièn, 
iène) ; coumzeniau. Comediant, cat. Comme- 
diante, ital. Comediante, esp. port. Comé- 
dien, ienne, celui , celle qui joue des pièces 
dramatiques sur un théâtre public. 

Éty. de Coumedia et de la term. éen, 
v. c. m. 

Les troubadours furent en France les pre- 
miers comédiens, les confrères de la passion, 
sous Charles V, leur succédèrent, et à ceux- 
ci les comédiens ordinaires, vers 1563. 


Chronologie. 


200 ans, avant J.-C. Plaute, se rend célè. 
bre à Rome par ses comédies. 

162 ans, même ère. Térence, acquiert aussi 
une grande célébrité dans le mème genre. 

1440 ans, depuis J.-C. On commence à 
jouer quelques farces, ou mauvaises comé- 
dies en Italie. 

1530 ans, depuis J.-C. Machiavel , donne 
sa comédie de ja Mandragore, 
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, 1582 ans, même ère. On joue des comé- 
dies régulières en Italie. 

On lit sur les marbres d'Arondel : à Ke 
puis que la comédie commença 
Teprésentée aur un théàtre, à Athènes, par 
Susarion et Delon d'Icare , qui eurent pour 
récompense un panier de figues ei un tonneau 

de vin , environ 570 ans , avant J.-C. 
COUMENÇ , comans, radical pris du latia 
cum et initiare, d'ol cuminstiare , par syne, 
d'un i, cuminliare , d'oà l'ilal. cominciare, 
et notre coumençar , commeneer „ dent le 
rad. est: Coumenç „ Coumenç-ar, 
ment , Coumenç-ança , Coumenç-ar , á- 
coumençar „ Re-coumençar „ Coumenç-o0un, 


ete. 

Par le changement de c en s et de ou eno: 
Comens-ar „ A-comensar „ Re-comensar, 
Comens , Comensa-mens, En-comeusanssa, 
Comens-aire, Comens-ador , eic. : 

COMENÇAMENT , 8. m. (coumeinça- 
méin); coumEnçança , PRINCIPI, 
acovmexçancse. Comensament , cat. 
zamiento, anc. esp. Começo , port. Comin- 
ciamento, ital. Com „ première 

ie d'une chose, principe, cause premièrs. 

. Ir ,R. 


Comensanza, anc. cat. C. 
ital. V. Coumençament et Ir, R. 
COUMENÇANT , ANTA, s. (coumeia- 
çán , ánte); Cominciatore, ital. Commençaat, 
ante, celui ou celle qui commence à 
dre un art, une science. V. IÍr , R. ` 
COUMENÇAR, v. a. (coumeinçá) ; acow- 
MENÇAR , COMENSAR „ IMPRINCIPIAR. er, 
cat. Comenzar , esp. Começar „ port. Comin- 
ciare, ital. Commencer, faire pour la 
mière fois, faire le commencement 
chosc ; attaquer, être l'agresseur : Es em 
que m'a coumençat, c'est lui qui a com- 
mcencé , qui m'a attaqué. 
Éty. du lat. cum et initiare. V. lr. R. 
Commencer de, désigne une action 
aura de la durée. 
Commencer à , une action qui aura âi 


Coumençar un pan, entamer. 

Coumençar la bataille, la disputas, alir 
quer. 

COUMENÇAT , ADA, adj. et p. (cau- 
meinçá, áde); AcCOUMENÇAT , IMPRIMSEMS 
Começado , port. Commencé, ée. V. Jr, &. 

COUMENÇCOUN , s. m. (co 
Le principe d'une chose, le noyau d'un pè 
oton. 

Éty. du lat cum et iniium, V.Ir ,R. 

Espèce de gros fuseau sur lequel on cam 
mence à dévider le fil que l'on met en peletas. 

vr. 

COUMENT et Coumment, -(coureéin), 
d. bas lim. adv. d'adm. Couauument vow 
ses aicit! comment vous ètes ici! et 
fois d'indignation: Coumment lu me 
comment lu me battras ! V. Coumo. 

COUMENT , 8. m. (couméin). Pour oe 
mentaire. V. Coumentari. 


Auriowu bessay fach un coument 
Dessubre Jason et Bartollo 
Si fouguessi anat à l'escollo. 


cou 
VYAR, v. a. (coumeinlà); Co- 
al. Comentar , esp. port. cat. 
, expliquer les endroits obscurs 
e, et n. faire des interprétations 
s discours ou des actions d'autrui. 
Â. commentari , formé de cum , 
nt, et de ar, faire avec l'esprit. 
TARI, s. m. (coumeintári) ; 
mentario , ital. esp. port. Co- 
t. ire , raterprétation 
»m d'un texte. 
at. commentarium , m. 8. V. 
UTAT , ADA, adj. et p. (cou- 


3 „ port. Commenté, 
»„ allongé. V. 
tTATOUR 








ommentateur, celui que fait un 
3» des commentaires. V. Ment, 


RA, V. ee adj (cou 
IÇABLE , ABLA , adj. (coumer- 
; Comerciable, eat, esp. Com- 
rort. Commerçable, qui peut ètre 
wec facilité. 

'oumerce ot de able. V. Merc , 


IÇANT , s. m. Commercante 
erçant, anc. eat. V. Negouciant 


içan v. n. Commerciar, port. 
i Comerçar , anc. cat, V. 
xt Merc, R. 


LOE, 8. m. (coumèrcé) ; macocs, 
'ommerci, anc. cat. Comers, cat. 
rcio, ital. port. Comercio, esp. 
mégoee, trafic de marchandises; 
n, société, correspondance. 

1 coumerce , commereer, 

erce, qu'elles manœuvres! quelle 





at. commercium , formé de cum , 
merœ, marchandise. V. Merc , 


iciens sont regardés comme les 
ames qui aient osé se confier 
bur aller faire le commerce avec 
3 des pre lointains. Ce sont eux 
Nèrent, à Tyr et à Sidon , toules 
3 de l'Orient , de l'Afrique et de 
tles Argonautes, 1292 ans, avant 
ent le commerce dans la Mer-Noi- 
a Méditerranée, ` 
BRCIAL , ALA, adj. (coumerciál, 
rercial, ale, qui appartient au 
Garc. 

5, ESSA , adj. et p. (coumés 
=ror. Comeltido , port. Commis , 
1 pour. V. Melire, R. 
PTEBLES, s. m. pl. (coumesti- 
maestibili , ital. Comestibles , esp. 
tiveis, port. Comestibles, les 
peuvent se manger, qui servent 


lat. comedere , manger, d'oà co- 
nestum, entièrement, 

STIER, 8. m. vl. Sergent mis en 
hez uu particulier. V. Coumesti- 


TA, V. Cometa. 
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COUMETANT , s. m. (coumelán); eov- 
merane. Commellant, celui qui charge un 
autre d'une affaire, V. Mettre , R. 

COUMETTRE, v. a. (couméttré); Com- 
melier , ital. Cometer , esp. Comeller , port. 
Commettre, faire, en parlant des fautes , des 
crimes , ete. préposer quelqu'un. 
 Èt- da lat. commiltere, m. 3. V. Melire, 





COUMETUT , UDA, adj. ep dg. Em- 
Ployé par Jasmin, au lieu Coumes, 
v. c. m. el Mere, R. 


COUMIÇO , s. m. (coumfce). Comice, 
nom d'une sociélé d'agriculture agrégée à la 
ar centrale. Ica, adj. ( qué 

UMIQUE j (coumiqué, 

ique) ; Comico , ital. esp. port. Comic , cal. 

ique , plaisant, qui excite à rire, qui a 
rapport à la comédie. 

ty. da lat. comicua, fait du grec xwpwxòç 
(komikos) , m. 8. 


On distingue dans la comédis trois genres 
Tde comique qui sont: 
LE COMIQUE DE CARACTÈRE , qui peiat be viec et le 
rond méprisable. 
LE COMIQUE DE SITUATION , qui reud «n persounage 
ridicule et le jouet des événemmenta. 


LE COMIQUE ATTENDRISSANT , qui repréonta la 
verta avea loo traits qui la font aimer, 


COUMIS, s. m. (coumis). Commis , celui 
qui est préposé par un autre, pour faire quel- 
que chose en son lieu et place; employé su- 
Dbalterne d'une administration. 

„Èu. du lat. commissus , m. 8. V. Melire, 





COUMISGARI , 8. m. (coumissári); Com- 
missario, ital. port. Comisario, esp. Co- 
missari , cat. Commissaire , officier commis 

'une puissance légitime, pour exercer une 
fonction, une autorité, régir des biens, saisir 
ou séqueatrer, faire observer les ordonnances 
de police , surveiller la marche et l'équipe- 
ment des troupes, elc. 

Éty. du lat. committere, envoyer , d'oà 
commissarius, coumissari et commissaire. 
V. Mettre, R. 

La première ordonnance oüà il soit fait 
menlion des commissaires , commissarii, 
et celle de Saint-Louis , de 1254. Dict. des 

rig. 
sari de guerra, cat. Commissaire guer- 
res ; ils existaient déjà en 1356. 


COUMISSION , 8. Í. (coumissie-n) ; ceu-| 
Commissione 


mu01cn. » ital. Comision, esp. 
Commissüo , port. Comissió, cat. Commis- 
sion, fonction commise ; droit qu'un com- 
missaire reçoit pour son salaire. 

Dounar una coumission, donner une com- 
mission, charger quelqu'un de faire quelque 
chose ; juridiction extraordinaire. 

Ely. dü lat. commissionis, gén de com- 
missio, formé de cum et de missio, mis- 
sion pour ou avec. V. Mettre, R. 

Aver l'esprit en coumission, ètre distrait, 

COUMISSIONAR, v. a. (coumissiouná) ; 

Comissionar 


cCoumISSIOUNAT. » eat. nner 
commission. .. 
COUMISSIONARE , 8. m. (coumiseiou- 
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Nári), et impr. coumssoumami. Commis- 
sionario Comisionista , esp. Commis- 
sionnaire, celui qui est chargé d'une com- 
mission pour quelque particulier. 

Éty. de coumission et de ari, celui qui 
fait une commission. V. Mettre, R. 

COUMISSIONAT , ADA, adj. ct part. 
(coumissiouná , âde); Comissionad, cat. 
Comisionado , esp. Commissionné, ée, 

COUMITAT , 8. m. (coumita) ; covmerrz. 
Comité, réunion de quelques membres d'unc 
assemblée commis pour l'examen d'une 
affaire. 

COUMITIVA , 8. f. vl. Compagnie, 
corlége d'un comte. 

Èty. du lat. comitivue, comitiva, qui ap- 
partient aux Comtes. V. Come, R. è 

COUMMEIRAGA, d. bas lim. V. Cou- 
mairagi et Mat R. 

COUMMEIRETA , md. V. Coumaircta 


et Mat, R. 
TION , V. Coumme- 
mouresoun. 

COUMMEMOURESOUN , s. f. (coume- 
mourezoün) ; Commemoració, eat. Comme- 
morazione, ital. Commemoracion, esp. Com- 
memoraçüao, pert. Commémoraison et Com- 
mémoration, le premier, se dit de la mémoire 
que l'on fait d'un ssintà la messe ; et lesecond, 

la fète qu'on célèbre le jour des morts. 

Élty. du lat. commemoratio, composé de 
cum, avec , en mème temps, de memoria , 
mémoire, el de actio, action de rappeler à la 

ire, en mème temps. V. Mem , R. 

La fète du jour des morts fut instituée dans 
le XI» siècle, par Saint Odilon, Abbé de 
Cluny, en mémoire de tous les fidèles tré- 


„ COUMMENAR, v. a. (coummenáà), d. bas 
lim. Amadouer, caresser , flatter pour attirer 
à soi. V. Amadouar. 

Élty. de coum et de menar, mener avec , 
sous-entendu soi. V. Men, R. 

COUMMISERATION , 5. f. (coummise- 
Talie-n) ; coumiszmamzen. Commiserazione , 
ital. iseracion , esp. Commiseraçao, 
port. Commiseració, cat. Commisération , 
pitié, miséricorde, sentiments de compassion. 

Éty. du lat. commiserationis, gén de com- 
miscratio, m. 8. V. Miser , R. ou de cum, 
de miser et de atio, action de partager la 
misère avee. 

COUMMUAR, v. à. (coummuá) ; coumuan. 
Commutar , cat. port. Conmutar , esp. Com- 
mulare, ital. Commuer, changer, diminuer, 
adoucir une peine, 

Élty. du lat. commutare, m. s. formé de 
cum, avec, et de mulare, changer, 

COUMMUTATION , s. f. (coummuta- 
lie-n); Commutazione, ilal. Commutacion, 
esp. Commulaçao, port. Commutació, cat. 
Commutation, changement , commutation de 
peine, peine moins forte substituée à une plus 
Brande. 

Éty. da lat. commutationis, gén. de com- 
mwliilio, m. 8. V. Mot, R. 
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Siou pas tant galhard coumo vous, je ne 

` suis pas si fort que vous. 

On rend ce mol par que : 

Era autant tranquille au fuec, coumo 
s'avia estat dins soun houstau , i] élail aussi 
tranquille au feu que s'il avait êté dans sa 
maison , et non comme s'il , etc. 

Par lorsque : 

Coumo fouguerian aquit, lorsque nous 
fümes là. 

Par comment : 

Coumo aquol s'est passat? Comment cela 
s'est-il passé ? 

Par avec: 

Sei vengut coumo il, d. bas lim. je suis 
venu avec lui. 

Par fort , très : 

Aqueou marchand es riche coumo tout , 
ce marchand est fort ou très-riche. 

COUMOD, coumoun, SOUS- il de Mod, 
v. c. m. dérivé du lat. commodus , assorti , 
convenable, commode, qui est de même 
mesure, de même proportion qu'un autre, 
formé de cum et dè modus. 

De commodus , par apoc. commod , et par 
changement de 0 en ou et suppr. de m, 
coumod; d'oà : Coumod-a, Coumoda-ment, 
Coumod-e, Coumod-itat, In-coumoditat, 
Ac-coumod-ar, In-coumo-dar, Ra-cou- 
modar , Ac-coumod-agi, Ra-coumodagi, 
etc. En-comod-itat, In-comod-itat, Ac- 
coumod-able. 

COUMODA, s. f. (coumóde); Comoda , 
esp. Commoda, port. Commode , espèce 
d'armoire en forme de bureau ct garnie de 
tiroirs. 

Éty. de coumode, commode, qui donne 
des facilités. V. Coumod , S.-R. 

COUMODA , s. f. Espèce de coiffure 
qu'on nomme paresseuse. 

COUMODAMENT, adv-(coumodaméin) 3 
Comodamente , ital. esp. Commodamente , 

l. Comodament , cat. Commodément , 
avec commodité. 

Éty. de coumoda et de ment , d'une ma- 
nière commode. V. Comod , S.-R. 

COUMODE, ODA, adj. (coumóde, óde); 
Comodo , ital. esp. cat. Commodo, port. 
Commode , qui procure des commodités , des 
facililés pour les besoins, les affaires, les 
agréments de la vie ; riche, aisé. 

Éty. du lat. commodus , m. 8, Aquel home 
es coumode , Trad. cel homme est dans l'ai- 
sance. V. Coumod, 3.-R. 

COUMODITAT , 5. f. (coumoditá); 
Comodità , ital. Comodidad , esp. Commo- 
didade , port. Comoditat, cat. Commodité, 
chose commode , temps, situation , occasion, 
moyen commode. 

Éty. du lat. commoditatis, gén. de com- 
moditas. V. Comod , S.-R. 

COUMODITATS , s. f. pl. (coumoudiltás). 
Latrines. V. Fourana, Androuna et Cou- 
mod, R. 

CQUMOU , V. Coumoul. 

COUMOUDAR ,, Garc. V. Accoumoudar. 

COUMOUL , adj. (coumóul) ; coumou, 
coumaiz, coume, coumoumar. Colmado , esp. 
Colmo , ital. Comble , volumineux : Es cou- 
moul , jl est comble , et subst. grande quan- 
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tité, tas : Ten pas grand coumoul, 
il ne tient pas beaucoup de place. 

Ély. du lat. cumulus, monceau. V. Cu- 
mul, R. 

COUMOULAR , v. a. (coumoulá) ; Col. 
mare, ital. Colmar , esp. Cumular, port. 
Combler , remplir autant qu'il est possible. 
pÈ du lat. cumulare , m. s. V. Cumul , 


COUMOULOUN, s. m. (coumoulóun ). 
Petit tas , petit monceau. 

Éty. de coumoul et du dim. oun. V. Cu- 
mul, R. 

COUMOULUN , s. m. ( coumoulün ) ; dl. 
coumniz. Le comble , le pardessus, petit 
monceau , petit tas. Garc. V. Cumwl , R. 

GOUMQURAT , ADA, adj. et p. (con- 
mourá , áde). Comble. Cast. V. Coumoul. 

COUMOUTION , s. f. ( coumoulie-n ) ; 
coumourren. Commoció , cat. Conmocion , esp. 
Commoçüo , port. Commosione, ital. Com- 
Motion , secousse , agitation. 

Éty. du lat. commotionis, gén. de com- 
motio, m. s. 

CGOUMPACTE , ACTA, adj. (coum- 
Ppácté , ácte) ; Compacte, cat. Compacto , esp. 
C6mpacto , port. Compatto , ilal. Compacle, 
qui est condensé , dont les parties sont fort 
serrées. 

Éty. du lat. compactus , m. 8. 

COUMPAGN , comraon , radical dont 
l'origine est incertaine, soit qu'on le fasse 
venir de compagine , abl. de compago , selon 
Barbazan ; de compaganus , d'oü Vitalien 
compagno , suivant Caninius, qui est du 
mème village; Mén. le dérive de cum et de 
panis , qui mange le pain avec un autre , ou 
du même pain qu'un, autre. Gébelin, pense 
Que ce mot est formé de cum, avec, et de 
pannus , éloffe , qui est sous le même éten- 
dard, qui marche sous la méme enseigne ; 
enfin, Denina , t. 3, p. 19, ne doute point 
Qu'ii ne vienne de kompan , ancien mot teu- 
tonique, qui signifie compagnon. 

De kompan, par le changement du k en 
c, et de n en gn , compagn ; d'ou : Compa- 
gn-a, Compangn-atge , Companh-a , Com- 
panh-o0, etc. Coumpagn-a , Coumpagn-era , 
Coumpagn-ia , Coumpagn-oulat , Coum- 
pagnoun-agi, Coumpagn-oun, Coumpans, 
Cumpanh-a , Cumpanh-o. 

COUMPAGNA , s. f. (coumpágne); copse- 
racyema. Compagna , ital. Companera es, 
Companheira , port. Compagne, on le dit 
d'une femme ou d'une fille qui a , avec une 
personne du mème sexe , une liaison qui 
consjste à lpi tenir ordinairement compa- 
gnie, par amitié ou autrement. V. Coum- 
pagn , R. 

CQUMPAGNA, s. (. Soule au pain, lieu 
destiné à renfermer le pain dans les vais- 
seaux. 

Élty. de cum et de panis. V. Pan, R. 

COUMPAGNA, s. f. Les bergers d'Ar- 
les donnent le nom de coumpagna, au trou- 
Peau qu'ils sont chargés de conduire et 
d'administrer en société. V. Coumpagn , R. 

COUMPAGNERA,, s. f. (coumpagnère), 
dl. Compagne. V. Coumpagna. 

COUMPAGNIA , s. Í. (coumpagnie) ; 
Compagnia , ital. fia , esp. Com- 











même Tieu : société entre marchands ; per- 
tie d'un bataillon , qui a pour chef un capé- 
taine, < 
. du lat. cum et de ma0- 
Ey, do 1 ensemble , selon ieo di m 
"La Compagnie des Grandas-Fnàes 
mpai s 
les Etats généraux de Hollande étabirett, 
et qui bâtit un comptoir dans l'ile deJava, 
date de 1662. ( 
COUMPAGNOULET , 5. m. (coumpe- 
ioulé) , dl. Jeune compagnon > Cher ami. 
uj. 
Éty. de coumpàgnoun et du dim. oula. 
V.\Coumpagn , R. : 
COUMPAGNOUN, s. m. (coumpagaden); 
Compagno , ital. Compagnero, esp. Cen 
panheiro, port. Companyo, cat. Compa- 
gnon, celui qui accompagne une autre per- 
it dans un voyage, soil dans wa 
dans une autre action ou dr- 
constance ; ouvrier qui, soa 
lissage, tiavaile ches un maltre, [j =7A 
nomme coumpagnoun doou 
il a élé affilié à la société des compa 


Éty. V. Coumpagn , R. 

COUMPAGNOUNA , 8. f. (coumps- 
gnóune), dl. Une „ les filles des 
écoles vont à la messe chacune avec sa com- 
pagne ; les femmes se choisissent de mème 
une compagne à la procession 

COUMPAGNOUNAGI , 8. m. (coumpe- 
gnounádgi) ; coumracmounacm. Temps pen- 
dant lequel on est compagnon dans un mé 
tier. 


A Éty. de coumpa, toa het de agi, Dt h 
fais le compagnon. V. Coumpagn, R. 
COUMPAL, d. béarn. et lim. Al à 
Coumpaire, v. c. m. et Pater , R. 
COUMPAIRAGI , s. m. (coi ; 






travail , 





coumPEIRAGi, coumraïmaaz. Com] ` 
nité qu'il y a entre les compères et les com- 
mères, et les pères et mères des enfants lenas 


sur les fonts baptismaux. 
n br de coumpaire et de agi. V. Paler, 


COUMPAIRE, s. m. (coumpálïré) ; cw 
vraïmz , courai. Compare et Cared: itz 
Compadre, esp. port. Compare , cat. Gom- 
père, terme de relation qui se dit de celi 
qui a lenu un enfant sur les fonds 
maux , par rapport à la commère , au père d 
à la mère de l'enfant, pèrs 
ty. de cum et de pater , avet œa 
même temps. V. Paler , R. 
Tout se fai que per coumpaire et em- 
maire. ` 
COUMPAIREGEAR, v. n. (coumpt- 
redjá), dl. coumravrnzsan. "o ean 
cotipaires. Sauv. V. Pater, R. 
COUMPANAGI, 6. m. (coumpanédgi); 
COMPARAGI ; COUMPANAGZ „ PITAWSA , COUPA" 
martoz, mascapvna. Companatge, cat. Tos 
aliment qui sert d'assaisonnement au pais, 
qu'on mange avec le pain ; le begrre, lebo: 
mage , etc. On le dit aussi de la portion que 
l'on donne aux membres d'une communasié 
religieusë , âux pensionnaires d'un collégt. 
Ély. de la basse lat. companagium , 
du lat. cum pane ags. Y. Pan, R. 


COU 
18 de coumpanagi , cela dure long- 


la Bonne, o v 2a 
toumpanagi. V. Coumpanegear. 
PANATEGEAR , di. V. Coum- 


PANATGE ,dl. V. Coumpanagi. 
PANEGEAR , v. nD. (coumpa- 
[OUMPAGKEGRAR , COUMPANATEGEAR ; 

coumranaw mAIMAGI. 
4 ilan se de manière qu'elle dure 
e le pain. Fig. se mesurer selon ses 


í lat. cum pane agere. V. Pan. 
mpanegear , se mesurer, ne pas dé- 
las qu'on ne peut supporler. 
IPANIA, V. Coumpagnie. 
PANS , ANSA, 8. (coumpáns, 
»mrau. Titre que se donnent les 
ers d'un mème autel, lors mème 
T'ont plus sous leur direction; com- 
camarade. 
» cum et de panis, ou de kompan , 
ot teutoniqu e, qui compa- 
gn , R. 
IPANT, ANTA, adi. (coompán » 
1. bas lim. Populaire , le , qui 
dédaigneux. V. Coumpagn , R. 
(PARABLE, ABLA, ê< (coum- 
Aáble) ; Comparabile , ital. Compa- 
L cat. Comparavel, port. Compa- 
peut être mis en comparaison. 





1 juge. 

8 coumparsisser. V. Pareiss , R. 

(PARAR, v. a. (coumpara) ; Com- 

ital. Comparar , esp. porl. cat. 

r, examiner les rapports qu'il y a 
ira choses ou plusieurs per- 


ï lat. comparare, formé de cum, 
: par, semblable, el de ar , mar- 
rapports de ressemblance. V. Par, 


(PARAT, ADA , adj. et p. (coum- 
:) ; Comparado, port. Comparad , 
ée. V. Par, R. 


PARATIF, xVA adj. et 8. (coum. 
re); )arativo , ital. „ port. 
2 cat. Comparatif, , ine „qui sert 
er. Les mots : moindre, pire, mieux, 
sonl des comparatifs. 

3 lat. comparativus , m. s. V. Par, 


(PARATIVAMENT , adv. (coum- 
win) ; Comparalivamente , port. 
Comparativament, cat. Compara- 
+ par comparaison à quelque chose. 
coumparativa et de ment. V. Par, 


PAREISSER, v. n. (courepareis- 
wranzisen. Comparire , ital. Com- 
esp. port. Comparexzer , cat. Com- 
se présenter en juslice; paraUre 
1 jage. On dit aussi comparoir. 

n lat. comparare, ou de coum et de 
*, parallre avec. V. Pareiss ,R. 

w » UDA, adj. et p. 
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(coumpareiasü » üde ). Comparu, ue. V. Pa- 


reiss R. 

COUMPARESOUN , 8. Í. ( coumpare- 
sóun); Coumparança et Comparasione, 
ital. Comparacion , esp. Comparaçüo , port. 
Comparacio , cat. Comparaison , action de 
comparer ou résultat de cette action; sup- 
position. 

Éty. du lat. comparatio , m. s. V. Par , 

iad. 

Sensa coumparasoun , sans coi 

Per una coumparasoun , je suj e 

COUMPARIAIRE , s. m. vi. Un co. 
seigneur. V. Par, R. 

AR" 


trument compo: 
par une charnière d'un côlé, et terminées 
chacune par une pointe, servant à mesurer 
et à décrire des cercles. 

Éty. du lat. cum , avec, et de pes, pied. 
V. Ped, R. AAN Ant 

Les poëtes font honneur de son invention 
à Icare , et Hrei l'a restituée à Perdix, fils 
Òe la sœur de Dédale ; d'autres l'attribuent à 
Talus, son neveu (1290 ans avant J.-C.) 

COUMPAS vx man, Boussole de mer. 

ÈEty. du celt. compad, boussole. 

Coumpas de mouert, boussole dont l'ai- 
guille a perdu la vertu magnétique. 

Coumpas de proupourtion, compas de 

roportion. ll fut inventé vers Íl par 
uste Brigge ou Josse Byrse. 

Coumpas de trisection , compas de trisec- 
tion. Il est dà à Tarragon, qui le fit connaitre 
= Cpunipas à huech Pounch 

Coumpas à huech as , 
huit tes. H fut inventé 
ca ob mpas d'alliagi pan d'allia; 

al e 
M,  Guenault de Mouchaux , l'inventa 
en e 

Coumpas à quatre pounchas, compas à 
quatre "Bointes, M, Leui le fit connaltre 
ea 184 r tres pounchas, à 

sa com] trois 
pointes. ciné par M. Gois fits, Ta 1813, 

Coumpas à voulutas , compas à volules. 

Décrit par M. Huret, en 1819. ` De 
impas a verga , compas à verge. 
l'invention de M. Lejay, en 1820. 


On appelle : 


COMPAS A POINTES CHANGEANTES, celai dont œm 


col à 
Michalon 


peat changer jes polates. 

COMPAS A RESSORT , eclai qui s'ouvre su moyen d'un 
remort. 

COMPAS DE RÉDUCTION ew Â COULISSE , ecbui 
qui sect à rédedire des figures. 

COMPAS SPHÉRIQUE eœ d'ÉPAISSEUR , colai qui ect 
peupre à prendre les diacaitres des corçs sphéciques œœ 


ey lindeiqques. 
COMPAS ELLIPTIQUE , eoloi qui ewt ò décrire dee 
clipees, 
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Dans un compas on nomme : 
JAMBES, les deuz tiges du compas. 
TÈTE, l'extrémité oà los deux jambes sont réunies par 
ne charnlère. 
CHARNIÈRE, la jonction des deux jambes. 
POINTES, les extréuités libres des jambes. 


COUMPASSAR, v. a. (coumpassá) ; Com- 
pasar, esp. Compassare , ital. Compassar , 
l. Compasser , mesurer avec le com] 
Prendre bien ses dimensions. pib tA 


Èt de compas et de la term. ar. V. Ped, 
On le dit pour enjamber, en bas lim. 
V. Encambar. 


COUMPASSAT, ADA, part. (coumpassa, 
âáde); Compasado , da, esp. Compassado , 
port. Compassé, ée, fort exact et fort réglé. 

. Ped, R. 

COUMPASSION, s. f. (coumpassie-1 
coumrasemeu. Compassió, cat. Compassione 
ital. Compasion, esp. Compaizao, poi 
Comj u , mouvement de l'âme qui rend 
sensible aux maux d'autrui. 

Éty. du lat. compassionis , gén. de com- 
passio , formé de cum , avec, et de passio, 
souffrance, souffrir avec. V. Pati, R. 

COUMPATIBILITAT , 8. f. (coumpati- 
bilitá); Compatibilitat, cat. Compatibilidad, 
esp. port. Compatibilita, ital. ibilii 
qualité de ce qui est compatible, 

COUMPATIBLE,, IBLA, adj. 
tible , ible); Compatibile , ital, 
esp. Compative, port. Compatible, cat. 
Compatible, il se dit des choses qui peuvent 
convenir ensemble ou s'accomoder l'une 
avec l'autre. V. Pati, R. 

COUMPATIR, v. n. (coumpatir) ; Com- 
padezerse, port. Compatire, ital. Compade- 
cerse, esp. port. Compatir, être sensible aux 
malheurs d'un autre; tolérer. 

Éty. du lat. compatiri , m. 8. ou de cum , 
avec, et de pati, souffrir. V. Pati, R. 

COUMPATISSENT, ENTA, adj. (coum- 
patisséin , éinte); (Jadid es A ital. 
Compadeciente, esp. Compassivo et Compa- 
decido, port. Compatissant, ante, porté à la 
compassion. 

Èty. de coumpatir et de ent. V. Pati , R. 

COUMPATRIOTO, s. (f. (coumpatrióte); 

trioto , ital. Compatriola , esp. port. 

patriote , celui ou celle 

même Patrie , du même pays: 
ma païsa. 

Èty. du lat. cum , avec , ensemble , et de 
patria, palrie, ou du grec marçuwràs (pas 
Lots), qui'a la même patrie, V: Pater, K 

COUMPEIRAGE, Garc. V. Coumpai- 


















COUMPELIR , v. a. (coumpelir). Con- 
traindre, obliger. V. Coustregner ët Com- 
pelir. 


Éty. du lat. compellere, mm. s. 

CQOUMPENSAR, v.a. (coumpeinsá); Com- 
pensare, ital. Compensar, esp. port. cat. 
Compenser, balancer une chose par une 
autre, un avantage par un désavantage. 

Éty. du lat. eum et de pensare, peser avec, 
balancer, d'oà compensarae. V. Pes, R. 

COUMPENSAT, ADA, adj. et p. (coum- 
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peinsà, áde); Compensado, port. Compensad, 
cat. Compensé, ée. 

Éty. du lat. compensatus. V. Pes, R. 

COUMPENSATION, s. f. (coumpensa- 
tie-n); coumrzxsatizn. Compensazione, ital. 
Compensacion, esp. Compensaçao , port. 
Compensació, cat. Compensation, l'action 
de comparer les avantages et les désavan- 
tages de plusieurs choses et de balancer les 
uns par les autres. 

Éty. du lat. compensationis, gén. de com- 
pensatio, V. Pes, R. 

COUMPES, s. m. (coumpés), dl. Un ca- 
dastre. V. Cadastre. 

Éty. du lat. componere , disposer , arran- 
ger. V. Pous, R. j 

CQUMPES, dl. Pour contre-poids. V. 
Conira-pes. 

ty. de cum, avec, et de pes. V. Pes, R. 

COUMPES-CABALISTA, 8. m. (coum- 
pés-cabaliste), di. Compoix , rôlc des aisés, 
c'est-à-dire, de ceux qui n'ont que des effets 
mobiliers et point de biens fonds. V. Caba- 
listo. Sauv. j 

COUMPESIAR , v. a. (coumpesiá), dl. 
Enregistrer ou coucher sur le cadastre, 
meltre au rôle des aisés. 

Ety. de coumpes, cadastre, et de far, 
contr. de egear. V. Pes, R. 

COUMPETAR, v.n. (coumpetá) ; arran- 
TzRIR, TOUCAR, REGARDAR. Compelir, cat. port. 
Competer , esp. Competere , ital. Compeèter , 
appartenir , ce qui peut appartcnir dans une 
succession. 

Êty. du lat. competere, m. 8. V. Ped, R. 2. 

COUMPETENGÇA, s. f. (coumpetèince). 
Competenza , ital. Competencia , esp. port. 
cat. Compétence , puissance de juger ou de 
connaltre d'une affaire 

Ëty. du lat. competentia, qui signilie la 
même chose. V. Pet, R. 2. 

COUMPETENT, T'A, adj. (coumpetéint, 
tá); Competente, ital. esp. port. Competent, cat. 
Compétent, ente, qui appartient, qui est dü, 
ou du ressort de, juge compétent. 

Éty. du lat. compelentis, gén. de compe- 
tens , m. s. V. Ped, R. 2. 

COUMPETITOUR , %&. m. ( coumpeli- 
tóur) ; councunazat. Competitore , ital. - 
petidor , cal. esp. port. Compéliteur , celui 
qui brigue la même charge, la mème dignité, 
le même emploi qu'un autre. 

Ety. du lat. competitor, m. s.V. Pet, R. 2. 

COUMPILAIRE , Garc. V. Coumpila- 
tour. 

COUMPILAR, v. a. (coumpilá). Compi- 
lare, ital. Compilar , esp. port. cat. Compi- 
ler, tirer divers morceaux du même auteur, 
ou de différents auteurs, pour en faire un 
recucil. 

Éty. du lat. compilare, m. 8. fait de cum, 
avec , et de pilare , entasser „ ou de pilare, 
poil , comme si l'on disait faire avec la laine 
des autres. V. Pil, R. 3. 

COUMPILAT , ADA, adj. et p. (coum- 
pilá, àde); Compilado, port. Compilé, ée. 

Éty. du lat. compilatus , pillé, dépouillé. 
V. Bil, R. 3 P 


GOUMPILATION , 8. f. (compilatie-n) ; 
covmryatinx. Compilazione, ital. Compila- 
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cion , esp. Compilaçüo , port. Compilació , 
cat. Compilation, recueil formé de morceaux 
pris çà et là dans le mème, ou dans plusieurs 
auteurs. 

Ety. du lat. compilationis, gén. de compi- 
latio, pillage, dépouille. V. Pil, R. 3. 

COUMPILATOUR, s. m.(coumpilatoár); 
coumeritaraz. C'ompilatore, ital. Compilador, 
cat. esp. port. Compitaleur , écrivain qui ne 
compose rien de génic, mais qui se contente 
de recueillir et de répéter ce que les autres 
ont écrit. 


Éty. du lat. compilator, m. s. V. Pil,R. 3. 
COUMPISSAR, Vv. n. et r. (coumpissa), 
dl. Salir d'urine, pisser ou uriner contre 
uelque chose : Se coumpissar , se mouiller 
e son urine. 

Ély. de cum, avec, de pis, urine, et de 
l'act. ar, litt. salir avec l'urine. 

CQOUMPLAIRE, v. n. (coumpláïré); 
Compiacere , ital. Complacer, esp. Compra- 
zer, port. Complacerer, cal. Complaire, con- 
descendre aux volontés des autres dans le 
dessein de leur être agréable. 

Ety. du lat complacere, fait de cum, avec, 
ensemble, et de placere, plaire. V. Plas, R. 

CQUMPLAIRE SE, v. r. Comprazer se , 
port. Se complaire , s'admirer , se plaire , se 
délecter en soi-mème. 

COUMPLAISENÇA , 8. f. (coumpla- 
séince), et impr. coumruxsença. Compiacenza, 
ital. Complacencia, esp. port. cal. Com- 
plaisance, disposition d'esprit par laquelle on 
sacrifie sa volonté à celle des autres dans la 
vue de leur plaire. 


R Éty. de coumplaire et de ença. V. Plas , 
ad. 


COUMPLAISENT, ENTA, adj. (coum- 
plesein, éinte); coumPrzszer. Compiacente, 
ital. Complacent , cal. Complaciente , esp. 
Complaisant, ante, qui a de la complaisance, 
V. Plas, R. 

CQOUMPLANTAR, v. a. (coumplantá). 
Faire des plantations, planter en plein 
champ. 

Ely. de la basse lat. complantare , formé 
de cum et de plantar. V. Plant, R. 

Complanter, n'est pas français. 

COUMPLANTAT , ADA , a 
(coumplantá, áde). Complanté, ée. 

CQUMPLAZENT , dg. V. Coumplesent 
el Plas, R. 


COUMPLEMENT , s. m, (coumpleméin); 
coumeiianat. Complement, cat. Compimento , 
ital. Complemento, esp. port. Complément , 
en général, partic qui, ajoutée à une autre , 
formerait un tout. 

R Éty. du lat. complementum, m. s; V. Ple, 

a 


dj. et p. 


COUMPLENTA , s. f. (coumpléinte). 
Complainte, lamentation. V. Complancha. 

COUMPLESENÇA, V. Coumplaisença. 
P COUMPLESENT , V. Coumplaisent et 

s, R. 

COUMPLET, ETA, adj. (coumplè, ète) ; 
covmriet. Completo, ital. esp. port. Complet, 
cat. Complet, ète, à quoi il ne manque rien, 
qui a toutes les parties qui lui sont néces- 
saires, achevé, parfait. 

Élty. du lat. completus, m. s. V. Ple, R. 

COUMPLETAMENT , adv. (coumple- 
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taméin) ; . Compiulamente, ital. 
Complelamente, esp. port. Completament, 
cat. Complètement, entièrement. 
Êlty. de coumpleta et de ment, d'une ma- 
nière complète. V. Ple, R. ( 
UMPLETAR , v. a. ( coumpleta); 
Compire , ital. Completar, esp. port. â); 





Compléter, rendre complet. 
Ét. du lat. complere ou de coumplet et de 
a R OUMELETAT ADA, adj. et 
COUMP 9 . . (COUM» 
pletá, áde) ; Completado, port. Conte 4e, 
. e, KK. 
COUMPLEXION, 8. f. (counrplexie-n); 


coumPLEXIKEN. Complesvione, ital. , 
cat. Complexzion, esp. plezüo 
Complexion, dans le sens ordinaire , Colet 
lulion, tempérament, organisation. 

Ëty. du lat. complexionis, gén. de com- 
plexio, union, liaison, formé de (3 
trelacement, et dérivé du grec x\txe (plékô), 
entrelacer. 631 plies) ; Gaam 

COUMPLIAS, 8. f. pl. (coum $ 
pletas, port. esp. cat. Com A [a Ga. 
plies, la dernière partie de l'office divin. 

Y Éy. de completœ , sous-entendu hora. 


On ignore l'époque oü les complies oai 
formé une partie distincte de 1 odnre e diria, 
on sail seulement qu'elles sont deslinées à 
honorer la sépulture du Sauveur. 

COUMPLICAR, v. a. (coumplica); Com 
plicar , port. esp. cat. Compl , eM- 
brouiller, en parlant d'une affaire, d'uze 
comptabilité, surcharger d'agens en parlant 
d'une machine quelconque. 

Éty. du lat. complicare, formé de cum, 
avec, et de plicare, plier. V. Plec, R. 

CÔUMPLICAT , ADA , adj. et 
(coumplica , áde); Complicato , ital. 
plicado , esp. port. , cat. 
pliqué , te , mèié avec d'autres , embronilié, 
surchargé de ressorts, de moyens. 

Éty. du lat. complicatus. V. Plec, R. 

COUMPLICATION , s. f. (coumplies- 
tie-n); Complicazione , ital. ` 
esp. Complicaçào , port. . 
Complication, concours de choses de di- 
rente nature. 

Èty. du lat. complicatio , formé de cem 
plicare et de actio. V. Plec, R. 

COUMPLICI, s. m. (coumptlici); còsmsan. 
Complice, ital. esp. port. cat. Complice, qu 
a eu part à quelque délit, soit pour l'avar 
conseillé, soil pour avoir aidé à le commetiís 

ty. du lat. complice, abl. de comples, 
m. 8. V. Plec, B. P 
c COUMPLICITAT A s. f cou ; 
omplicita , ital. Complicida . 
cidade, port. Complicilat , Cai. CS ice , 
participation à un délit commis par un aute. 
7. Plec, R. 

COUMPLIMENT, s. m. (coumpliméa); 
Cumpliment , cat. Complimento , ital. Qun» 
plimiento, esp. Comprimento , port. Car 
pliment, discours dans lequel on témoigas 
de vive voix ou par écrit , à quelqu'un, l'œ& 
time qu'on a pour lui, ou la part que l'@ 
prend à quelque chose d'intéressant qui lë 
arrive, 


Ety. du lat. complire , dit pous complen, 


COU 
ecomplir , et de mené ou de complicare 
lier avec. V. Pleo, R ` 
faves qu'un coumpliment tal que lou gous lou bol, 
Bo ua large eouchi, pla doucet, œt pla mol, 
Oun same rougi lou may sage s'apuyo. 


Joomla. 

GOUMPLIMENTAR , v. a. (coumpli- 
ent); Cumplimentar, còt. Complimentare, 
al. Cumpli „ esp. mod. Cumpri- 
rentar , esp. anc. Compli ter, faire com- 
iment à quelqu'un sur quelque chose. 

By. de coumpliment ei de ar. V. Plec, R. 

COUMPLIMENTAT, ADA, adj. et p. 
towmplimentà, áde) ; Comprimentado, port. 


l. Plec, R. 

COUMPLIMENTUR , 8. m. (coumpli- 
rentár) ; Comprimenteiro, port. Compli- 
tenteur, euse , qui se rend importun à force 
le compliments. V. Plec, R. lir 

COUMPLIR, Comprir Cumpl 
at. V. Accoumplir et Ple, X ? 
de et Ple, R. ` ` ? ë 


GOUMPLOT , 8. m. (coumpló); Com- 
dot, cat. esp. Complot , dessein criminel 
oncerié secrtiement entre plusieurs person- 
188 qui se réunissent, comme en un peloton, 
'rour conspirer. V. Bel, R. 2. 

COUMPLOTAIBRE , Garc. V. Coumplo- 


w. 

COUMPLOTAR,, v. a. (coumploutá); 
emersowsan. Comploter , faire un complot. 
_ Bty. de coumplot et de ar. V. Pil, R. 2. 

COUMPLOTUR , s.m. (coumploutür); 

1» Celoi qui com- 


de cum, avec, et de porta , porter 
” temps. Y. Port, R. » po 
Un an coumpourtant l'autre, Tr. un an 
'ottant l'autre. 
„SOUMPORTAR; sB, v r. Comportarse, 
h. t, ital. comporter 
N eondaire, verre de telle ou telle manière" 


'ORTAT , ADA, adj. et p. (coum- 
south > ade < coumrountar. LA tad , 
x LComporlado, esp. Comporté, ée. Voy. 
.„ R. 
 GOUMPOS, s. m. (coumpó), d. bas lim. 
wemvo. Liaison , jaunes d'œufs délayés avec 
ha vinaigre ou du verjus , destinés à donner 
le la consistance à une sauce. 
» V. a. ( coumpousá) ; 
 Componere et Comporre, ital. 
„ esp. » port. Compon- 
lrer , cat. Composer , former un tout par 
'maion de plusieurs parties; faire un ouvrage 
Tesprit, acientifique ; inventer ; composer 
mpn visage ; arranger les caractères d'impri- 
merde pour en faire des mols , etc. 
Br. œa lat. componere, m. s. V. Pous, 


COUMPOSAR, v. n. coverovsan. Capi- 
'aler , payer une amende pour se rédimer 
T'une peine ; prendre des arrangements avec 


e e 
COUMPOSAT , ADA, adj. et p. (coum- 
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pousá 4, b9): coumrecaar. Composto , port. 


Èty. du lat. compositus ,m. s. V. Pous ,R. 

UMP m. coumrousat. Com- 
résultat de la réu- 
i. V. Pons R. ) 
( coumpousilie-n ) ; 
Comporizione, Nal, Compo- 
#icion, esp. Composiçao, port. Composició, 
cat. Composition , l'action de composer 
quelque chose, l'ouvrage qui en résulte; 
mélange de quelques médicaments , de quel- 
Ques métaux ; le thème que fait un écolier , 
sur le sujet qui lui est donné par son régent; 
accommodement , oü l'une ou toutes les par- 
lies se relâchent de leurs prétentions : Venir 
à composition. 

Éty. du lat. compositionis, gén. de com- 
positio, m. s. V. Pous , R. 

Estre de bona coumj tion , être de 
bonne composition, c'est-à-dire, facile à 
gagner , à réduire, Â se rendre à la volonté 

autres. 

CQOUMPOSITION , 8. f. (cournpositien); 
zowusac. Composition de métaux qui imite un 
peu l'argeat. V. Pous, R. 

COUMPOSITO , 8. m. et adj. (coumpou- 
Bite); coumrouarro. Composite , ordre d'ar- 
chitecture formé du Corinthien et de l'Ioni- 
que. V. Ordres d'architectura. . 

COUMPOSITQUR , 8. m. (courapousi- 
tóur) ; coumrouareoun. Composilore , ital. 
Compositor , esp. port. cat. Compositeur , 
celui qui compose, particulièrement en mu- 
sique; en terme d'imprimerie, on donne le 

nom à l'ouvrier qui arrange les lettres 
dans le composteur, 


Ety. du lat. compositor , m. s. V. Pous , 
Rad p , 









COUMPOSITION, 











COUMPOSTA, s. f. (coumpóste) ; Com- 
posta, ital. Compota, port. Compole , fruits 
cuits legèremeni avec du sucre. 

Éty. du lat. composita , composée. Voy. 
Pous , Rad. 

COUMPOSTIER,, 8. m. (coumpoustié); 
coumrourizr. Compolera , esp. Compotier, 
vase dans lequel on sert les fruits mis en 
compote. 

Ety. de coumposta et de ier. V. Pous, R. 

COÔUMPOSTUR, 8. m. (coumpoustür) ; 
coumroustur. Comj) ` cat. esp. Compo- 
sitojo, ital. Composteur, petite règle de métal, 
composée de deux parlics assemblées en 
équerre, dans le sens de longueur, sur laquel- 
le l'ouvrier imprimeur arrange les lettres 
dont il forme les lignes. V. Pous, R. 

CQOUMPOUNÇTION, 8. Í. (coumpounc- 
tie-n); Compunzione, ital. Compuncion, esp. 

unçüo, le Compuneció , cat. Lom, 
ponction, ur vive, causée par le regre 
d'avoir offensé Dieu. 

Ely. du lat. compunctionis, gén. de com- 
punctio, m. s. V. Pounct, R. 

COUMPRAR, V. Croumpar. 


COUMPREHENSIBLE , IBLA , adj. 
(coumpreheinsiblé , ible); Comprensibile , 
tal. Comprehensible, cat. esp. Comprehen- 
sivel, port. Comprébensible , que l'on peut 
i=" 

1. .du lat. comprehensibilis , m. 8. Voy. 
Prendr, R. 7 
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, COUMPREHENSION , V. Commpten- 
sion. 
COUMPRENDRE , v. a. (coumpréindré); 
Comprendere, ital. Comprehender, esp. 
Compendrer, cat. Comprendre, contenir en 
soi plusieurs parties distinctes; faire entrer 
comme partie dans un tout; concevoir, se 
faire d'ume chose une idée conforme à sa 
nature. 

Éty. du lat. comprehendere, m. s. Voy. 

endr , R. 

COUMPRENSION, 8. f. (coumpreia- 


8iON); coumPREsA, COUMPNI 


COUMPREMEN: 
sion. Comprensione, ital. Comprehension, 
esp. Comprehensüo, port. Comprehensió , 


cat. Compréhension, la faculté de com- 
prendre. 

ity. du lat. comprehensionis, de com- 
prehensio. V. Prendr, B. , ga. 

COUMPRENURA, 6. f. (coumprenüre). 
V. Coumprension. 

COUMPRES, ESSA, adj. et p. (coum- 
prés, ésse); Comprehendido, port. Coum- 
pres, cat. Comprendido, esp. C is, ise ; 
contenu, ue ; entendu, ue. V. Prendr, R. 

COUMPRESA, s. f. (coumprése), d. de 
Barcel. Compréhension , intelligence , con- 
ception. V. Coumprension et Prendr, R. 

COUMPRESSA , 8. Í. (coumprèsse); 
Compressa, port. Compresse , linge plié en 
Blosieurs doubles, faisant partie d'un ban- 

je. 


Ély. du lat. cum, avec, et de pressar, 
ser, parce qu'elle est serrée par la aride en 
même temps que la partie malade, pressée 
avec, V. Press, R. 

COUMPRESSIBLE, IBLA, adj. (coum- 
pressiblé, ible); Compressivel, port. Com- 
pressible, qui peut ètre comprimé. V. Press, 


COUMPRESSION , s. f. (courapressie-n); 
Compressione, ital. Compresion, cap. Com- 
pressao , port. Compressió , cat. ipres- 
sion, aclion de comprimer, de presser ou de 
serrer un corps. 

Ely. du lat. compressio, formé de compri- 
mere. V. Press, R. 

COUMPRIMAR , v. a. (coumprimá); 
Comprimere, ital. Comprimir, esp. port. cat. 
Comprimer, presser, serrer un corps, de 
manière à le réduire à un moindre volume. 
V. Esquichar. 

R Ey. du lat. comprimere, m. 8. V. Press, 
ad. 





COUMP RIMAT. ADA, adj, et p. (coum- 

primá, áde) ; Comprimi t. i 

be. V. Esquichat An prm 

R Éty. du lat. compreesus; m. 8. V. Press, 
lad, 


COUMPROUMES, ESSA, adj. et part. 
(coumproumés, ésse) ; Compromettido, port. 
Gompromes, cat. Compromis, ise. V. Mettre, 

tad. 

CQOUMPROUMES, 8. m. (coumprou- 
més); Compromesso, ital. Compromes, anc. 
cat. Compromisso, port. Compromiso» esp. 
la mis, acte par lequel des parties con- 
[or d'un ou 'de Preah eire, àla 
décision [uels elles promettent de s'en 
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Éty. du lat. compromissum, m. 8. Voy. 
Mettre, R. 

Passar un coumproumes , passer un com- 
promis. 

COUMPROUMETTRE, v. a. (coum- 
proumétré); Compromettere , ital. Compro- 
meler, etr: x Comprometrer , cal. Compromet- 
ter, port. Compromettre, exposer quelqu'un 
À des désagréments, lui faire faire une fausse 
démarche ; engager. 

Èty. du lat. compromillere, m. s. Voy. 
Meure, R. 

COUMPTABILITAT, V. Comptabilitat. 

COUMPTABLE., V. Cemptable. 

COUMPTADOUR, V. Compladour. 

CQOUMPTAR, V. tar et Compt, R. 

COUMPULSAR, v. a. (coumpulsà) ; Com- 
pulsare, ital. Compulsar, esp. port. cat. Com- 
pulser, contraindre par autorité de justice, 
Une personne publique, à exhiber ur acte qui 
est entre ses mains peur en tirer copie ; par- 
courir un livre, en prendre connaissance, 

Èty. du lat. compellere. V. Pule, R. 

COUMPULSOIRA, 8. f. (coumpulsòire) ; 
covrocsovama. Compulsorio, esp. port. Com- 
pulsoire, acte qui oblige le détenteur d'un 
litre de l'exhiber. 

Èty. du lat. compwlsorium. V. Puls, R. 

CQUMPUT , 8. m. (coumpüt) ; Computo, 
ital. esp. port. Comput, on ne s'en sert qu'en 
parlant des supputations des temps qui ser- 
vent à régler le calendrier ecclésiastique. 

R Éty. du lat. computum , m. 8. V. Compt , 
iad. 














COUMUN, UNA, adj. (coumün, üne); 
Comü, cat. Comune, ital. Comun , esp. Com- 
mun, port. Commun, qui n'a rien qui le dis- 
tingue de la foule des objets de la mème 
espèce, qui convient à plusieurs, qui appar- 
tient à tous; vulgaire, répandu, populaire, 
affable, qui placé dans un rang supéricur 
traile avec bonté et égalité les inférieurs. 

Éty. du lat. communis, m. 8. V. Mun, R. 

COUMUN , s. m. (coumün). Commun, 
qui appartient à lout le monde : Lou coumun, 
le bien communal , terres en vague pâture oà 
tous les habitants d'une communeont droit de 
mener leurs bestiaux ou d'y prendre du bois. 
V. Mun, R. 

COUMUN, Comü, cat. Comun, esp. Pour 
latrines. V. Androuna, Privat et Mun, R. 

COUMUNA, s. f. (coumüne); Comuna , 
anc. cat. ital. Comunal„esp. Commune, divi- 
i jale qui a pour administrateur un 
meire et qui fait partie d'un canton. V. Mwn, 

iad. 











Les communes, telles qu'elles sont orga- 
misées aujourd'hui, furent créées par le mème 
décret de 1790, qui divisait la France en 
départements; -daus notre royaume on en 
eomplait au commencement de 1837, 37,234. 

COUMUNA, s. Í. sous-entendu maisoun. 
La maison commune, l'hôtel de la mairie oü 
Te conseil municipal s'assemble. V. Mun, R. 

COUMUNAL, dl. Comunal, cat. V. Cou- 
munau et Mun, R. 

COUMUNAMENT , adv. (coumunaméin); 
eunoinaniamzat. Communmente, port. Com- 
munemente, ital. Comunmente, esp. Comu- 
nalment, anc. cat. Comunament, cat. mod. 
Communément, ordinairement. 

Éty. de coumuna et de ment. V. Mun , R. 
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COUMUNAU, 8&.m. (coumunáou); cou- 
monaz. Comunal, cat. esp. e, 
ital. Bien appartenant en commun aux habi- 
lants d'unc commune ; onle dit plus particu- 
lièrement des pâturages et des bois. 

Éty. dulat. communis, coumun et de al, 
see commun à, sous-catendu tous. V. Mun, 





AÁ bouesc coumunau, 
L'un lou faucioun, l'autre la destrau. Pr. 


Menire que soun troupel rodo lou coumunal. 
Goudelin. 


COUMUNAUTAT , 8. f. (coumunoutá) ; 
communautat, Vl. coumoumurart. Comunild, 
ital. Comunidad, esp. Communidade, port. 
Comunitat, cat. Communauté, corps deshabi- 
tants d'une ville, d'un bourg ou d'un village ; 
société de plusieurs personnes Qui vivent 
ensemble sous certaines règles; on le dit 
aussi de quelques corps laïques. 

R Eu. du lat. communilas, m. 8. V. Mun, 
tad. 

Les associations ou communautés sont 
très-ancienncs; il y en avait un grand nombre 
à Rome. 

714 ans, avans J.-C. Numa erée le premier, 
des communautés d'arts et métiers. 

COUMUNIANT, ANTA, 8. (coumu- 
nián, ánte). Communiant, ante; eelui celle 
qui communie. On nomme communiants 
ceux qui sont en âge de communier, 

Ety. de coumuniar ct de ant. V. Mun, R. 

COUMUNIAR, v. n. (coumuniá); comu- 
can. Comunicare, ital. Comulgar, esp. Com» 
bregar, cat. Gommungar, part, Communier, 
recevoir le sacrement de l'Eucharistie, chez 
les catholiques, ou le pain et le vin dc la Cène 
chez les protestants. Ce verbe esl actif en 
parlant du prètre qui domne la communion à 
ceux qui se présentent à la sainte table. 

Éty. du lat. communicare, admettre à sa 
table. V. Mun, R. 

CQOUMUNICAR, v. a. (coumunica); Com- 
municare , ital. Comunicar , cat. esp. Com- 
municar, port. Communiquer, rei com- 
Üi mun, faire part. 

Éty. du lat. communicare, m. 8. V. Mun, 
Rad. 

COUMUNICAR SE, v. r. Communicar- 
#e, port. Se communiquer, passer de l'un à 
l'autre, donner communication. 

COUMUNICAT , ADA, adj. et p. (cou- 
Taunicá, áde) ; Comunicado, esp. Communi- 
cado, port. Communiqué, ée, V. Mun, R. 

COUMUNI 








Nicatif, ive); Comunicativo, ital. esp. Com- 
municativo, port, Comunicatiw, cat. Com- 
municatif, ive ; qui se communique facilement; 
qui aime à se communiquer, à faire connaitre 
ses pensées, ses projets. V. Mun, R. 

CQOUMUNICATION, 8. f. (coumunica 
lie-n) ; coumomcatien. Comunicazione , ital. 
Comunicacion , esp. Communicaçao , port. 
Comunicació, cat. Communication, com- 
merce, correspondance, fai té. 

Éty. du lat. communicationis, gén. de 
communicatio , m. s. ou de coumwnicar et 
Fa ation , action de communiquer. V. Mun, 








ICATIF , IVA, adj. (coumu- Ï 
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COUMUNION, 8. É. (coumunie-n); cum- 
mxn, coumuntex. Comunió, cat. P 
ital. Comunion, esp. Commwunhüo, port. Com- 
munion, action de recevoir le corps de J.-C. 

Élty. du lat. communionis, gén. de com- 
munio, m. 8. V. Mun, R. 

Dounar la coumunion , communier qui. 
qu'un. 

La communion sous une seule espèce à 
commencé en Occident, l'an 1096, sous k 
pape Urbain IL. 


communion _paschale fut 
le quatrième conil général de predi le 
en 1215, sous le pontificat d'Innocent MI. 

COUMTADIN, INA, s. et adj. (counla- 
dïn, ine). Contadin, ine; qui est në ou qui 
réside dans le Comté Venaissin. 

Éty. de coumbat et de ín. V. Coms, R. 

COUMTAT, 8. m. (coumtà); Conlado, 
ital. Condado, esp. port. Comtat, expression 
consacrée pour désignerle Comtat Venaissin, 
car on dit comté quand il est question d'ane 
terre appartenant à un eomte. 

Éty. du lat. comitatus, m. s. V. Comt, R. 

Ce n'est que is le TX=* siècle, surlout 
depuis l'hérédité des fiels, que dans les acies 
oun a distingué les lieux par comté, eomilatus. 

COUMTESSA, V. Comicoca et Coui, R. 

COUMUNQUTAT , V. Coumunautat e 
Mua, R. 

COUN, cau, devant les mots qui em 
mencent par m, b ou P; coul, derant ceux 
qui commencait par l ; cour, devant ceux qui 
commeneent par 1; cou, eoum. 
initiale vient du lat, cume, avee, ensemble; 
elle ajoute aux mols qu'elle concourt à fer- 
mer, une idée de société, d'ensemble, de œœ 
mulation d'objels, de moyens qu'on a peu 
réussir. V. Syn. 

Coum-pousar, composer, de coum ei ë 

Coun flar A To conga fler, faèt de 

un-flar, ire, gonfler, 
goun pour coun, el de fare, souffler, seuf 
ler avec. 
Coun-disciple, disciple ensemble, en mè 
me temps. 

Coul-loucar, de couk pour coun, de loco d 
de ar, placer dans un lieu. 

Cowun-cassar, casser avec un, sous-enles- 
du, pilon, marteau , etc. 

Coun-clure, fermer avec, sous-entendu, œ 
Qu'oa va dire. . <a 

_Coun-seguant, qui suit avec, qui suit né» 
sairement. 

Coum-binar, mettredeux choses ensembl. 

Cou-ourdounar, ordonner ensemble. 

Cou-ouperar, avec. 

Cout-lertion hoix ensemble, choiz ë 
orae" one colègas 

lo, avec, col be 

Cour-rigear, de corrigere, fait de cor pot 
coun, et de rego, dresser avec, 2 à 

COUNGCA, s. f. (cóunque), dl. Bassin 
fontaine. V. Conca, Bachas el Cong, R. 

COUNGCA, s. f. d. toul. Petit vase en boi 
dans lequel on fail le fromage. Dumège. V. 
Cong, K. 

COUNCACELA, d. m. V. Cargacela. 

COUNCAGAR SE, v. r. di. So fâcher, 
se dépiler , crêver de dépit. Sauv. 


cou 


COUNCAVE, AVA, adj. (councávé, áve) ; 
DJencavo, cat. esp. ital. Concave, l'opposé de 
xœrexe, qui est creux au lieu d'être bombé. 

Éty. du lat. concavus, m. 8. 

COUNCAVITAT ; s. f. (councavitá) ; Con- 
wwità, ital. „ esp. Concavidade , 
ort. Comcavitat , cat. Concarilé, le côtë 
xncave , le creux , la cavilé d'un corps. 

Èty. du lat. concavitatis, gén, de conca- 
Muas , m. s. V. Cav, R. 

aty rara BRE , ï. a, (councébré è) ; com- 
=.na. » ital. Concebir , esp. cat. 
mod. Conceber , port. Concebre , anc. cat. 
Jancevoir, comprendre, recevoir le produit 
le Ja conception , en des fe 

Éy. du lat. concipere. V. Cop, R. 2. 

COUNCEDAR , v. a. (councedà) ; Conce- 
lere, ital. Conceder , esp. port. ir, 
=. „ accorder des droits, des pri- 


By. de concedere , m. s. V. Ced, R. 
COUNCEDAT , ADA, adj, et p. (coun- 
dà, âde); Councedida, port. Concédé 
œ, accordé , octroyé. V. Ced, R. 
GOUNCEGAU , V. Counsegau. 
GOUNCENTRAR , v. â. TCounceintra) ; 
Pameentrare , ital. Concentrar , esp. port. 
`. Coucentrer réanir en œn centre ; dé- 
oulller un `s [un le 
endre plus Cons 3 rde a Í duides, Je 
leur , ne pas manifester. 

Éty. de coun, de centre et de ar. V. Centr, 


GOUNCENTRAT , ADA, adj. el p. (coun- 
cintra âde); [eriefrtr Hge: SP coun 





red, cat. Concentré , ée. V. r. R. 
TION, 8. f. (councein- 
iració, cat. 


tpacentration, action de concentrer et résul- 
mt de cette action. 

Rty. de coun de centre et de ation , action 
le rapprocher du centre. V. Centr, R. 
COUNCENTRIQUE , ICA, adj. et part. 
gounceintrique , ique); Concentric, cat. 
Jemeemtrico , ital. esp. port. Concentrique , 
Ï se dit des cercles ou des courbes qui ont 
mB mème centre. 
Èr du lat. concentricus , ra. 8. V. Centr „ 


GOUNCEPTION , 8. f. (counceplie-n) ; 

emczetso , councztian. Conceptió , cat. Con- 

„esp. Conceiçüo, port. Concezione, 

lion , action par laquelle un en- 

nt eat conçu; intelligence : faculté de con- 

evoir ; en oire de la Conceplion 
p Sainte Vierge. 

. du lat. conceptionis , gén. de con- 

93 fait de concipare, concevoir. V. Cap, 


La fête de la Conception, qui i fut établie 
ar Saint Anselme, arche' torbery, 
e fat généralement oe eque en Orient, que 
ans le Xli=* siècle, sous Manuel Commène ; 
Lon Occiden! it, que depuis le Concile de Basie, 
n 1499. 


1499. 

GOUNCERNANT , prép. (councernán) ; 
nicernent , cat. Concern eer Con: 
prnente, ital. Concernant , qui conce. 


COU 


COUNCERNAR;, v. n. (councernà) ; m«- 
Gansam, vumn, roucan. Concernere, ital. 
Concernir , esp. cat. Concerner, il se dit des 
choses auxquelles nous 9 prenons part, et par- 
ticulièrement de celles du soin et de la con- 
duite desquelles nous sommes chargés. 

Ely. du lat. concernere, m. s. V. Cern, R. 

COUNCERT, radical dérivé du latin con- 
certare , combaltre , contester , débattre , 
disputer, formé de certare, m. s. avec la 
prép. cum, con. 

De concertare , par apoc. el changement 
de o en ou , councert; d'oà : Councert, Des- 
councerlar „, Des-councertat. 

COUNCERT , s. m. (councèr); Concert , 
cat. Concerto, ilal. Concierto , esp. Con- 
ciento et Concerto, port. Concert , harmonie 
de voix et d'instruments de musique , lig. 
intelligence , union. 

Ely. du lat. concentus , fail de concinere , 
chanler ensemble, formé de cum, avec, et de 
canere, chanter, selon Gattel; ou de concer - 
tus, part. de concerere, enlacer, entremèler , 
parce qu'un concert résulte de divers sons har- 
monieusement entreméles, suivant Huet; si 
après ces hommes célèbres j'osais donner mon 
opinion, je ferais dériver ce mol de cum, avec, 
el de cerlare, rivaliser , disputer le prix, faire 
assaut. 

De councert , adv. de concert, d'intelli- 
gence. 

On nomme concerlant , te ; en français, 
celui ou celle qui exécute une partie dans 
un concert. 

On donne le nom de concert spiriluel aux 
motets et aux symphonies que l'on exécute les 
jours auxquels les théâtres sont fermés et 
d'oà l'on bannit les airs profanes. 

C'est Anne Daveau, dit Philidor, qui en 
donna la première idée; il fut établi cn 1725, 
à Paris, pour la première fois. 

COUNCERTANT , ANTA , adj. (coun- 
certán , ánte); Concertante , port. Concer- 
tant, ante, en t. de mus. parties concer- 
tantes , celles qui ont quelque chose à réciter 
dans une partie ou dans un concert. V. 
Counce 





rt. 

COUNCERTAR, v. a. (councertá); Con- 
certar, cat. esp. port. Concerlare, ital. Con- 
certer, conférer ensemble pour l'exécution 
d'un projet. 

COUNCERTAR SE, v. (councertá sé); 
Concertar-se, port. Se concerler ou con- 
certer, conférer ensemble pour exécuter un 
dessein, chercher à-se meltre d'accord. 

Ety. de cowncert et de la term. act. ar, 
ou du latin certare, combaltre , et de coun, 
ensemble , s'accorder. 

COUNCERTAT, ADA, adj. (councert, 
áde); Concertado, port. Concertad, cat. 

„ ital. Concerté, ée, part. de coun- 
cerlar. 

COUNCESSION , 8. f. (councessie-n) ; 
Concessió, cat. Concessione, ital. Concesion, 
esp. Concessüo, port. Concession, don, 
pririlége „ droit accordé par la grâce ou 

faveur du prince. 

ky. du lat. concessionis, gén. de conces- 
vio. V. Ced, R. 

COUNCESSIOUNARI , 8. m. (counces- 
siounári) ; Concessionari , cat. Concesiona- 
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rio, esp. Concessionario, ital. Celui, celle 
qui a oblenu unc concession. 

,GOUNCEVABLE , ABLA , adj. (counce- 
váblé , áble) ; Concebible, cat. Conceptible, 
esp. Concepibile, ital. Comcevable , qu'on 
peut concevoir. V. Cap, R. 

COUNCHA, 8. f. (côuntse), d. bas lim. 
Fontaine ou bassin de fontaine. V. Conca 
et Font. 

Éty. du lat. concha , m. 8. V. Cone, R. 

COUNCHAR,, v. â. et r. (countchá): 
Salir, gâter, tacher. 

Ety. du lat. coinquinare , m. 8. 





Dins l'esfrai que leis a pres, 
An counchat toutei seis brayes. 
Morel. 


COUNCHAR SE, v. r. Se salir d'ordure, 
s'embrener. Fig. Se sentir counchat, se sen- 
tir coupable. 

CQOUNCHAT , ADA, adj. et part. (count- 
chá, âde). Sali , souillé, ix. 

Éty. de Counch , rad. de counchar , el de 
la term. at, ada, atteint de souillure. 

Qu es counchat se torque , qui se sent 
galeux se gratte. 

COUNCIERGI, s. m. (couciérdgi); cou- 
sumza , counciznaz. Conserge, cat. Conserje, 
esp. Carcereiro, port. Concierge , celui qui 
a soin de quelque palais , de quelque châ- 
teau ; geòlier qui a la garde d'une prison. 

Éty. de la basse lat. conservus, pris dans 
le sens de conservare, garder, conserver , 
d'o : conservus , conservius. V. Serv, R. 

COUNCIERGEARIA,, s. f. (councierd- 
jarie); Consergerio , cat. Conserjeria , esp. 
Conciergerie, charge, fonction, logement 4 
concierge. 

COUNCIL , councis , sous-radical pris da 
latin concilium, concile, assemblée, et dérivé 
du grec œ»yxzhéw (sugkaléô) , convoquer, 
rassembler, formé de œ»v (sun), avec, en- 
semble, et de xz)éw (Laléd), appeler, inviter, 
d'ou lelatin calare, calo, appeler, assembler. 

De concilium, par apoc. concil , concili, 
el par changement de o en ow, council; d'od : 
Council-e , Councili-abulo, Councili-ar, 
Re-counciliar , Councili-at, Re-counciliat, 
Councili-ation , Re-counciliation, Ir-re- 
councili-able, Re-concil-iatio, Re-concil- 
iatiu, A-conseill-at. 

CQOUNCILE , 8. m. (councilé) ; Concili , 
cat. Concilio, esp. port. ital. Concile, as- 
semblée de plusieurs évêques de l'église catho- 
lique, pour délibérer et décider sur des ques- 
lious de doctrine et de discipline. Décrels ou 
canons, qui en émanent. 

Éty. du lat. concilium, convocation, as- 
semblée, V. Council, R. 

On nomme les conciles: générauz , natio- 
nauz, provinciau et diocésains ou synodes, 
selon qu'on y a invité tous les évêques de 
la chrétienté , ou seulement, ceux d'une na- 
lion, d'une province ou d'un diocèse, 

Le premier concile dont parle l'histoire , 
est celui que les Apôtres linrent à Jérusalem, 
l'an 50 de J.-C. ; vinrent ensuite ceux d'Asie 
de Rome et de Lyon, dans le Ilwe siècle. Uh 
des plus célèbres a élé celui de Trente, com- 
mencé en 1545 et fini en 1569. 
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COUNCILIABLE , ABLA, adj. (counci- 
liáblé, áble); Conciliable, eat. esp. Conci- 
liabile, ital. Cónciliavel , port. Conciliable , 
qui peut se coneilier. V. Council, R. 

COUNCILIABULO , s. m. (counciliabüle) ; 
Conciliabolo , ital. Cenciliabulo, esp. port. 
cat. Conciliabule , assemblée de prélats héré- 
tiques, schismatiques, ou illégilimement con- 
voqués ; et par ext. réunion secrète de gens 

i ont, ou à qui l'on suppose de mauvais 

seins. 

Ëy. du lat. conciliabulum, m. s. V. Coun- 
cil, R. 
COUNCILIAR, v. a. (counciliá) ; Conci- 
liare , ital. Conciliar , cat. esp. port. Conci= 
lier , rapprocher , réunir des personnes ou 
des choses qui semblent contraires ou op- 
sées 


Ét. du lat. conciliare, m. s. V. Council, 


ad. 
COUNCILIAT , ADA, adj. et p. (coun- 

cilia , áde); Conciliada, port. Conciliad, 

cat. Concilié „ ée 

R Éty. du lat. conciliatus, m. s. V. Council, 
d 


ad. 

COUNCILIATION, s. f. (counciliatie-n); 
councitsatinn. Conciliazione, ital. Concilia- 
cion, esp. Conciliaçao , port. Conciliació , 
cat. Conciliation, action de concilier. 

Ety. du lat. conciliationis, gén. de conci- 
liatio, m. 8. V. Council , R. 

COUNÇGILIAT'OUR, s. m. (counciliatóur); 
Conciliatore , ital. Conciliador „ esp. port. 
cat. Coneiliateur , celui qui concilie, qui s'ef- 
force de concilier, de mettre d'accord des 
personnes qui différent d'intérêt ou d'opinion. 

Ety. du lat. conciliator , m. s. V. Council, 

d 


ad. 

COUNCIS, ISA, adj. (councis, ise) ; Con- 
cèso , ilal. esp. port. Concis, cat. Concis, ise, 
qualité du discours ou du style dans lequcl 
on n'a admis que les idées et les expressions 
absolument nêcessaires. 

Éty. du lat. concisus, m. 8. formé de cum, 
avec, et de cisus, ciselé, taillé. 

COUNCISION, s. m. (councisie-n); coun- 
ciim. Concisió, cat. Concision, esp. Conci- 
sione, ital. Concisdo, port. Concision, qualité 
du style concis. 

Éty. du lat. eoncisionis, gén. de concisio, 
coupure. 

COUNCITOYEN, ENA, 8. (councitouïèn, 
ène) ; councitouxzu. Concilladino, ital. Con- 
ciudadano, esp. Concidaddo, port. Conciu- 
tadà , cat. Concitoyen, citoyen de la mème 
ville , du mème état qu'un autre. 


Ety. du lat. concivis, ra. s. V. Civ, R. 

COUNCLAVO , 8. m. (counclavé); cow- 
cravo. Conclave, cat. esp. port. ital. Conclave, 
assemblée de cardinaux pour l'élection d'un 
pape ; le lieu oà ils se réunissent. 

Éty. du lat. conclave, chambre, apparte- 
ment séparé; formé de cum, avec, et de clavis, 
clef , parce que pendant tout le temps que 
dure cette assemblée , et jusqu'à l'élection dé- 
finitlive , les cardinaux sont privés de toute 
communication avecl'extérieuret fermés, cum 
clave. V.. Clav , R. 

Celte pratique ne date que de 1270, époque 
à laquelle les Cardinaux rassemblés à Viterbe, 
paur l'élection du pape qui devait succéder à 
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Clément TV , mort dans la même ville „ en 
1268, voulurent se séparer, à cause des dif- 
ficultés qui survinrent à cette occasion; mais 
les habitants en ayant eu connaissance, firent 
fermer les portes de la ville, d'après le conseil 
de Saint Bonaventure , enfermèrent les Car- 
dinaux dans le palais, et leur signifièrent 
qu'ils n'en sortiraient qu'après l'élection ; 
coutume qui s'est conservée depuis. 

COUNCLU, UA, adj. (counclá, üe); coun- 
cus. Concludo, port. Concluso, esp. Con- 
clos et Concluid, cat. Conclu , ue. 


Ety. du lat. conclusus, m. s. V. Claus, R. 

COUNCLUENT , ENTA, adj. (coun- 
cluèin, èinte) ; counczuant. Conclu 
port. Concluent , cat. Concluyente, esp. Con- 
cluant, ante, qui conclut, qui prouve bien ce 
qu'on veut prouver. V. .Claus, R. 

COUNCLURE , v. a. (counclüré); conx- 
corz. Concluir, esp. port. cat. Conchiudere, 
ital. Conclure , terminer, être d'accord, arrê- 
ter, tirer une conséquence, donner son 
avis , proposer ses conclusions. 


Éty. du lat. concludere, m. s. V. Claus, 
Rad 


COUNCLUS, USA, adj. Concluso , port. 
V. Counclu et Claus, R. 

COUNCLUSIF , IVA, adj. (counclusif, 
ive); Conclusiu, cat. Conclusivo, esp. ital. 
port. Conclusif, ive, qui marque induction, 
conclusion. V. Claus, R. 

COUNCLUSION , s. f. (counclusie-n) ; 
counciusien. Conclusione, ital. Conclusion , 
esp. Conclusdo, port. Conelusió , cat. Con- 
clusion, résolution par laquelle on termine 
une discussion, une affaire, une conférence, 
etc. 


Éty. du lat. conclusionis, gén. de con- 
clusio, m. s. V. Claus, R. 

COUNCORDA, s. f. (councórde) ; acconmo, 
umon. Concordia , cat. esp. port. ital. Con- 
corde, conformité de volontés, union, paix 
et bonne intelligence de plusieurs personnes 
ensemble. 

Éty. du lat. concordia , de cum et cor, 
lié de cœur , ou de coun et de corda , lié 
avec une corde, c'est-à-dire, solidement, 
selon d'autres, 

COUNCOURDANÇA., s. f. (counceur- 
dánce); coumcounnança. Concordanza, ital. 
Concordancia , csp. port. cat. Concordance, 
accord, convenance. 

COUNCOURDAR , v. n. (councordá); 
councounnpan. Concordar , cat. esp. port. 
Concordare , ital. Concorder, être d'accord, 
tendre naturellement au même effet, au 
même but. 


Éty. du lat. concordare, m. 8. V. Cor, 
Rad. 


COUNCOURDAT , s. m. (councourdá) ; 
Concordato, ital. esp. port. Concordat, cat. 
Concordat, transaction, accord, convention 
entre un souverain et le pape. 

Éty. du lat. concordatus , dont on fait 
concordatum , formé de concordare, s'ac- 
corder. V. Cor , R. 

COUNCOUMBRE, 8. m.(eouncóumbré) ; 
coucoumsaz , coupoumauz. GCogembro, esp. 
Cogombre, cat. Cocomero, ital. Cucumero, 
all. Concombre , Cucumis sativus, Lin. 
plante de la fam. des Cucurbitacées qu'on 


Le , ital. Ï 
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croil originaire des Indes et qu'on cwkire 
dans toute la Provence Méridi avec 
plusieurs de ses variétés; on. en conadt 
au moins sept en ce moment. 

Éty. du lat. cucumis, cucumeris 
suppr. de e et add. d'un b, A 
coucoumbre , dont le primitif est cuce , chose 
creuse, en celtique. 

„Les petils concombres , confits dans le 
vinaigre, sont connus sous le non de corni- 


Councoumbre , est souvent œ 
provençal , comme terme injurieux : Sias va 
councoumbre, lu es un sot. 

,COUNCOUMBRE D'ASE , s. m. Nom 
nismois du concombre sauvage. V. Cou 
coumbrassa. 


CONRCURRER, COUNCOURIR. 
currir, esp. Concorrer , port. Concorrers, 
ital. Concourir , produire un effet, conjoiale- 
ment avec quelque cause; , cnbrer 
en concurrence pour disputer quelque chose. 
En provençal , on le dit souvent dans le sens 
de circuler, d'aller d'un lieu dans un guire. 

Èty. du lat. concurrere , formé de cum, 
avec, et de currere, courir. V . Courr, 

COUNCOURS, s. m. (councóurs); Cen- 
corso , ital. Concurso, esp. port. Concurs, 
cat. Concours, aclion par laquelle on con- 
court ; dispute pour une chaire, pour us 
bénéfice; affluence de monde. 

Éty. du lat. concursus „ formé de concur- 
rere. V. Councourrer et vea R. dte) 

COUNCRET, ET'A, adj. (councrèt, èle); 
Concreto ital. esp. port: Coment, cat. Con- 
cret, èle, qui désigne la quantité, 
sition , à abstrait, ou une qualité Cnsidaake 
seule et séparée du sujet. 

Êty. du lat. concretus, m. s. V. Cera, R. 

COUNCRETION , s. f. (councrelie-n); 
Concrezione, ital. Concrecion, esp. Conere- 
çüo , port. Concreció , cat. , tie- 
nion de plusieurs parties en un. corps solèt, 

Éty. du lat. concretionis, g&n. dó concre- 
tio, m. s. fait de crelus , cru, né arec, V. 
Creiss, R. 

COUNCUBINA, s. f. (councubine); ces 
cunina. Concubina , cat. esp. port. Cea- 
cubine, . celle qui, sans être mariée; vit ave 
un homme comme si elle était sa ferme. 

Éty. du lat. concudina, le même, formé & 
con et de cubilis, qui partage le lit: | 

COUNCUBINAGI, s. m. (councubiühdg) 
councunimacz. Concubinato , ital. port. O 
eubinatge, cat. Concubinage, commerce d'ai 
homme et d'une femme qui, n'étant jë 
mariés, vivent comme s'ils ient. 

Éty. du lat. concubinatus, lo même, formi 
de cum, avec, ensemble, et de cubare, 8 ` 
coucher, être couché. , 

Le concubinage permis ou tolêrë jusqu'i 
lui fut absolument défendu par l'emperest 

n. 

COUNCUPISCENÇA , s. f. (councspi 
céince) ; concuriscuxrza. Concupiscensa, tal. 
Cencupiscencia, cat. esp. port. Cencapit- 
cense, appétit déréglé des plaisirs des sent 

ty. du lat. concupiscentia, m. s. V. 
Cupid, R. ` 


de plusieurs mème 
" au 
mmdase lin ; jusqu'à la somme de... 

œ lat. concurrere, m. s. V. Courr, 


ICURRENT, ENTA, 8. (councur- 
le); » ital. Concurrente , 
1» Concurrent, cat. Concarrent, ente, 
celle qui esi en concurrence avec un 





Jat Conde; de mne d'ètre 


uelqy'un ; 


» chose. 
GDAMNAT , ADA, adj. et p: (coun- 
Condemnado, port. 


le); Condemnad, 
1) con ée, en Bariant d'une porte” 
mètre, ecilo qu'on n'ouvre plus : Á 
„ 3. a l'air tout confus, 
te. V. Dam, R... 
VDAMNMATION.,. s. f. (coundana- 


messe... 
| ` Rty. da.let; conditioniè; gén. dè conditio , 


COU 
Talion, action de condamner ; jugement qui 
condamne. . 
Éty. du lat. condemnationis , gén. de con- 
V. Dam, R. 


m. . im, . 
DE, dg. V.Compte. Rendre counde, 
Faire un counde , faire un 





rendre 
conte, un récit. 
Éty. alt. de Compte et de Conte, v. c. m. 
COUNDENSAR, v. a. (coundeinsá); Con- 
densaro, ital. Condensar, cat. esp. port. 
Condenser, resserrer dans un moindre es- 


pace. 

Èty. du lat. coudensare, m; s. formé de 
densus-et de coun, rendre plus danse. | 

COUNDENSAT, ADA, adj. (coundeinsà, 
Ade); Condensado, port. Condensé, ée. 

Éty. da lat. condensatus, m. &%; . 

COUNDENSATION , s. f. (coundeinsa- 
lie-n); Condensació, cat; Condensazione, 
ital. Condensacion , esp. Condensaçao, port. 
Condensation, action de condenser ou de se 
condenser, d'òccuper un moindre espace. 

Éty. du lat. dénsationii, gén. de densatio, 

"OÀ c tatio, condensalionis, m. 8. 

COUNDENSA" „ 8. m. (coundein- 
satóur); Condensadòr , port. Condeusateur, 
instrument inventé pour concentrer l'élec- 
tricilé, pour s'en charger. 

Ely. dè condensare et de atour, c qui 
condense. 

COUNDESCENDENÇA, 58. f. (coundes- 
ceindéince) ; Condescendenza , ital. Condes- 
cendencia, 2o. port, cat. Condescendance , 
action par laquelle on.se relâche de sa sévé- 
rilé, des droits rigoureux, de son autorité, de 
3a supériorité, de sa volonté , pour se prêter 
aus faiblesses, aux défauts d'autrui. 

Ètz. de coundescendre et de ença. V. 


COUNDESCENDRE', v. n. (coundes- 





cèindré) ; Condescendere, ital. icendir, 
oat. Condaecender, . irt. Con: 
se relâcher de sa aévi , des droits rigou- 


reux.de son.autorité, eta. pour se préter.aux 
Bedia des ae ro P 


Éty. cum et descendére, descendre: av 
se plr aux volontés d'un autre.. V. Scend) 


COUNDIERA, 5 L. (goundiére); V. Ra- 


| cera. Garc. 


COUNDIR, v... (çoundi), Confire: .Cast. 
V. Counfir. 

COUNDISCIPLE, 8: m: (coundisciplé) ; 
camanana D'asrun. le, ital. Con- 
Ettore cat. Conde De E port. Con- 

lisciple, qui ètudie avec. qu'un sous le 
même malire; 


, Ey, duelat. condiscipulus; m. 9. .V.. Dis- 
am, R. 

COUNDITION, 5 f:  (counditie-n); ceur- 
verin. Condizione, ital. Condicion, esp. Con- 
décâo, port: Condició, cat. Condition, situa- |, 
tion, position des personëes-ou des-choses , 
état, qualité ,„ naissance ,. domesticité „ pro- Í: 


m 0. formé-de cumret. do do,.denner avec , |: 
même 


„d condition , adv. à condition ,. pourvu Í: 
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COUNDITIONAR, v. a. (counditiouná) ; 
Condicionar , cat. ep. port. Condizionare, 
ital. Conditionner , donner à une chose les 
conditions requises. 

Ély. de coundition et de ar. V... Coundi- 
tion 

COUNDITIONAT , ADA, adj. (coundi- 
tiouná, áde); Condicionado, port. Condi- 
tionné, ée. 

Éty. du lat. conditus, m. 8. 

COUNDITIONEL, ELLA, adj. (coun- 
ditiounèl , èle); Condizionale, ital. Condi- 
cional, esp. port. cat. Conditionnel , qui dé- 
pend de certaines conditions. 

EÈty. du lat. conditionalis, m. 8. 

COUNDITIONELAMENT, adv. (coun- 
ditiounèlaméin) ; Condizionalmente , ital. 
Condicionalmente , e. port. Condicional- 
ment, cat. Conditionnel l, sous une con- 
dition, à la charge d'une condition. 

Éty. de counditionela et de ment, d'une 
manière conditionnelle. 

COUNDOUIR, v. a. (coundouir). Assai- 
sonner, fatiguer, retourner la salade. Garc. 

COUNDOULEANÇA,, s. f. (coundou- 
leánce); Condoglienza, ital. Condoléance, 
ce mot ai se joint ordinairement à compli- 
ment ou à lettres , signifie ce qu'on dit ou ce 
qu'on écrit peur témoigner que l'on prend 
part au chagrin, à la douleur-de quelqu'un; 

Ety. du lat. cum, avec, ensemble, de 
dolere et de ança. V. Dol, R. . 

COUNDOURINA,, n. pr; dg. Cathérine, 
alt. de Catarina, v.c. m. 

COUNDRIOU, IEVA, adj. (coundrion, 
iève). Dangereux, euse, parlant d'un mauvais 
pas, d'un raauvais jour,. d'une mauvaise 
saison. Garc. 

COUNDUCH., 8; m (coundütch); coun» 
DUIT , COUNDUC, COUNGEUT, COUMDUCHA , CANAU, 
nouax. Condodte, ilal. Conducha , esp. port. 
Conducto, cat. Conduit , canal ou tuyau par 
ka passe un liquide, et particulièrement de 

eau. 

Éty. dotat, conductus, ductus, m; s. dérivé ` 
dè ducere ou duclare , canduire, V. Duc R. 


On appelle : 


CHATIÈRE ; «n conduit 'ew pjerres pour faire écouler l'eau 
saperflue d'an bosin. 

CRAPAUDINE, la boite qui renferuse lés soupapes. 

PIERRÉE , une grande loogueur de maçonnerie dans les 
terres „ pour conduire les eaux d'une. soures dans wn ré- 
savoin. 

REGARD, la partié visible d'un aqueduc lait ordinairement 
en force de cabane. 

RENARDS oœ QUEUE DE RENARD; queues de revard „ 
riclaes an forme de queue de renard qui 00 dévoloppont 
dane les ovnduits des esa. 

COUNDUCH, UCHA „ adj et- p. (coun- 

dütch, ütche); Conduzido, port. Conduit, 

conduite: S'ès mau counduch ,-il s'est mai 
conduit. 
Éty. du làt. ductws et dè cum. V. Duc, R. 
COUNDUCHA. 


cat. Condeite, action 
d'agir, prudence, sagesse. 
Èty. du lat. conductió , m. s. V.. Coun- 


di et. R.. 
SUN DOÈRAR, V. Counduirs. Gasc. 





Éty. du lat. conductor , formé de cum, 
avec, ensemble, et de ductor. V. Duc, R. 

COUNDUIRE, v. a. (counduiré) ; coum- 
vvanz, coonpucman. Condurre, ilal. Conducir, 
esp. Conduzir, port. Conduir, cat. Conduire, 
guider, mener, commander, gouverner, 
ranger, serrer, en Languedoc. 

Ety. du lat. conducere, formé de cum, 
avec, ensemble, et de ducere, conduire, 
mener. V. Duc, R. 

COUNDUIRE SE, v. r. Condieszir-se, 

t. Se conduire, se comporter; en dial. 
lang. s'établir, se marier. 

COUNDURRE, V. luire. 

COUNDUSEIRE , s. m. (coundusèire). 
Brueys , emploi ce mot pour Counductour „ 
v. c.m. et Duc, R. 

COUNECHUT , UDA, d. bord. Connu , 
ue, V. Couneissut. 

CQUNECHER, dg. V. Counouisser. 

COUNEGUT, UDA, adj. et part. (cou- 
negü, dde), dial. arl. pour Couneissu, v. 
c.m. 


COUNBEIGUT, UDA, V. Couneissut, 
COUNEISSABLE, ABLA, adj. (couneis- 
sâble, âble); counossamts. Conoscibile, ital. 
ible , esp. Connaissable ; on ne l'em- 
Dloie qu'avec la négation: Es pas couneis- 
#able, il n'est pas connaissable. 
Ety. de coun , de neiss, pour nosc, et de 
gèle, qu'on peut aisément connaitre. V. Nosc, 


COUNEISSAMENT „ 6. m, (couneissa- 
méin) ; rooziça. Connaissement, déclaration 
écrite par le capitaine d'un navire, pour re- 
connaissance de sa part, des marchandises ou 
objets chargés pour le compte d'autrui dans 
Ce Davire, et 8a soumi' personnelle de 
les remettre dans le lieu indiqué, à leur 
adresse. V, Nosc, R. 

COUNEISSEIRE, V. Couneissur. 

COUNEISSENGÇA, s. f. (couneissèince) ; 
counovisseEnça , coummzicmemça. Conoscenza, 
ital. Conocencia, anc. esp. Conocimento, esp. 
mod. Conhecimento , port. Conezensa , cat. 
Connaissance, savoir , notion conforme à la 
vérité ; nolions cerlaines Que nous avons ac- 
qQuises; ezercice des facultés de l'âme: A 
Counservas sa couneissença jusqu'au dernier 
moument. Jl a joui de sa raison jusqu'au 
dernier moment. 

Ely. du lat. cognitio, m. 8. ou de coun, de 
neiss, pour nosc et ença. V. Nose, R. 

„ AÁ une couneissença , elle a un amant, une 
intrigue. 

COUNEISSENÇAS, s. f. pl. (couneis- 
séinces). Connaissances, amis; instruction, 
savoir. V. Nosc, R. 

COUNEISSER, V. Counouisser , plus 
usité. 

COUNEISSUR, USA, s. (counéissàr, ae) 
COUNKISSKIRE ; COUNOUISSUR. tcitore , ital. 
Conocedor, esp. Conhecedor, port. Connais- 
seur , euse, celui, celle qui a l'habitude de 
bien juger du mérile d'une chose. 

. de couneisser et de ur, celui qui 
conrait. V. Nove, B. md 








COU 
COUNEISSUT , UDA, adj. et p. (cou- 


Neissu, Ude); coumeaur, coumecmut, cowner- 
cmur. Conhecido, port. Conegut , cat. Cono- 
cido, esp. Conosciuto, ital. Connu, ue: Mau 


CcoU 









couneissut es La mitat garit. Prov. 

Éty. du lat. cognitus, m. 8. V. Nosc, R. 

COUNEITRE , d. lim. et 

COUNESTRE, dl. V. Counouisser. 

COUNETABLE , s. m. (counetáblé) ; 
Condestavel, port. Condestable, cat. esp. 
Conestabile , ital. Connétable , autrefois pre- 
mier officier militaire de France. 

Ély. du lat. comes stabuli, parce que le 
connétable était, dans l'origine, le même 
homme que le grand écuyer. - 

Cette charge fut supprimée sousTouis XIII, 
en 1627, après la mort de Lesdiguières. 

Le premier connétable connu est Albéric , 
qui servait sous Henri I** en 1060. On les 
appelait anciennement comptes d'étable. 

COUNETABLIA, s. Í. (counetablie ) ; 
Condestablia , esp. Conestaboleria, anc. ital. 
Connétablie , juridiction du connétable. V. 
Counetable. 

COUNEXION , s. f. (counexie-n) ; Con- 
mnexió, cat. Conezion, esp. Connessione, ital. 
Connezüo , port. Connexion, liaison que cer- 
laines choses ont les unes avec les autres. 

Élty. du lat. connezionie, gén. de con- 
nexzio, m. s. formé de con, avec, et de 
nexus , lien , nœud , ligature. 

COUNFALOUN, Penitents doou. Voy. 
Gounfaloun. 

COUNFECTION, s. f. (counfectie-n); 
covaression. Confeccion, esp. Confecció , cat. 
Confeiçao , port. Confezione , ital. Confec- 
tion, préparation pharmaceutique d'une con- 
sistance un peu plus épaisse que le miel , que 
l'on fait avec des poudres pulpes , des 
extraits , etc. La confection d'Hyacinthe est 
la préparation la plus célèbre de ce genre. 

Éty. du lat. confectionis, gén. de confec- 
tio, formé de conficere , composer , achever. 
V. Fac ,R. 

COUNFECTION , s. f. (counfectie-n) ; 
counrzerien. Confection , l'action par laquelle 
on exécute quelque chose ; achèvement. 

Èty. du lat. confectionis, gén. de confec- 
lio,m. 8. V. Fac, R. 

COUNFECTIONAR , v. a. (counfec- 
liounà) ; coumrecriounan. Confeccionar , cat. 
Ë Confesionare , ital. Confectionner, faire, 
fabriquer. 

COUNFEGCTIONAT , ADA, adj. et p. 
(coufectiouna, áde) ; couresssounart. Confec- 
cionad, cat. Confeccionado, esp. Confec- 
tionné , ée ; préparé , etc. 

COUNFEDERATION s. (f. (counfede- 





ralie-n) ; counrzpemavien. federació , cat. 
Confederazione , ital. Confederacion , esp. 
Confederaçâo, port. Confédération, union 
d'intérêt el d'appui. 

Èty. du lat. confederationis , gén. de con- 
federacio , m. 8. V. Fid, B. 

COUNFERANÇA,, 86. f. (counferànce); 
counreazuça. Conferenza , ilal. Conferencia, 
esp. port. cat. Conférence, entret que 
deux ou plusieurs personnes ont ensem! 
sur quelque affaire ou matière sérieuse, 

Ëty. de conferre et de ança. V. Fer , R. 

GCOUNFERANCIER , 5. m. (counferan- 

















esp. 
rer, parler ensemble, raisonner For queque 
aihice, nue quelque poin de docir, Tew, 


inne, 

Èty. du lat. confidentia , m. s. V. Fid,R, | 

COUNFIANT , ANTA, adj. el p. (coun- 
fián, ánte). Confiant , ante , Aio pose h la coe 
fiance , iron. présomplueux. 

Ély. du lat. confidentis, gén. de confidens, 
m.s. V. Fid, R. 

(counliá) ; Confiar, cal 


COUNFIAR, v. 
COUNFIDAMMENT , adv. (counfidam- 

méin). V. Counfidantielament, 
CÓUNFID. 














Éty. du lat . 
dene y pid r dentit» Gén. de conh 


> 
COUNFIDANTIEL , ELA, 

fidantièl , èle) ; coumrsnesrrax. 

cat. esp. port. C le, ital. 

tiel , elle, qui se dit ou ee Fait en confidence, 


(com 
h 


par opposition à officiel. 
COUNFIDANTIELAMENT, adv. (cow- 
fidantielaméin); courrwesrrquamenr , cow 


Elty. du lat. tionis, iea 
figuratio, m. 8. 1/7 R. >. se 


COUNFIMENTS , 8. m. pl. (counfimélté) 
ÂL et irme: cenres: Des eroe de 


Hi. de counfit et de ment , choues confes, 





œU 


L Confini, ital. 
,Gemfihs, cap. post, Confin y tal 
etc. Garc. 
» cuan, do fines, limites „ et de ar. 


FINAR SE, v. r. Se eonfiner , se 
ontairement dame un pays d'ou l'oa 
lus, ou du moins que rarement. 


r rt. » 

8, $s lantes „ ete. par du sucre, 
ou des li „ afin de 

rver et de leur donner un g0ÔL plus 

3 choyer un enfant ; dorlotter , mi- 


alat. conficere , formé de cum: ,anee, 
re cere , faire. V. Fac, R. 
TIR, v.n. Eaïre counfin la soupa, 
onner la soupe. Fig. tenir quelque 
n cachée : Se counfe , se mitonner, | Cx 
ians une chambre sans en sortir. 
FIRMAR., v.a (countirmá); Com- | po 
rmar esj eal 
1 „ rendre plus Tene y blue stable ; 
e nouvelles assurances d'une chose, 
lle ; administrer Le sacrement de 
nalion. 
1 lat. conj dérivé de firmus, 
frmare, 


1 de cum, avec ,' le. V. Firm, 


'ed0, port ad, cat. C 
Ç da „ confirmatus. Qu dit en | cat. 
Gen z Á de matin , 


Yai élé confirmé ce matin. 

e Con ratio, cap: pasi Conde 
fer= 

L Cobra 7 dee 

11. confirmativus, m. 3. V. Firm, 


TRMATION, xa R (confirme 


irmaçao, port. C Condat oe 
uno chose ferme ration , œ 

cune nouvelle déjà donnée est vraie. 

ia, gén. de con- 


1 Sa Cade un des sa- 
"aal ins. les. ises 

ne, qui. s'administre par prade 
mains e! par l'onction-du Saint Chrè- 


était alors le seul ministre du Bap- 
ro8naissoit la. validité 


les eflèts- sont d'affermir les |' 


CcoU 


ment, chez ceux qui l'avaient reçu provi- 
- | soirement de Ta main d' l'un prêtre. Ency. Mod. 


Lou demoun per soun amorso 
Nous poüerto à la perdissien : 
Per aumenta nouestro forso 
Aven la counfirmassien. 
Aqueou sacramen n'enflamo „ 

nous rende plus hardis 
En encourajan noüestr'amo 
A gagna lou paradis. 

David. 


COUNFISAR counfisá ) ; o 
qe Comfidare , ital. Conj 


kar, at. at. cep: port, 
commettre une lité 
la Ta dinc on de [uelqu'' un, eelle He 
familier avec quelqu'un. 
Èty. du lat. confidere , m. s. V. Fid ,R. 
COUNFISAR SE , v. r. ( counfisá 86); ; 


, v. n. 


courizan , counrsan. Confidarsi, ital. Con- 
fer p. port. Se confier , avoir confiance 
„ la lui accorder. V. Fid, R. 


COUNFISCABLE, ABLA, adj. (coun- 
hrer „ able). Confiscable , qui peut ètre 

ky. de counfiscar et dë la term. able, 
habile ou propre à être confisqué. V. Fisc, 


_ E v. a, (counliscá) ; Con- 
fiscare , ital. Confisear , esp. port. cat. Con- 

uer, adjuger au fisc pour cause de crime, 
de contravention, etc. 

Éty. de cum , avec , de fisc , et de la term. 
act. ar. „réunir a au fisc ; confiscare , lat. Voy. 


,R. 
T. ADA, adj; e [coun- 
lisca âde) ; Confiscado, Poe cad, 
cat. Confisqué , ée ; dont le = s'est empar” 
Éty. du lat. confiscatus, formé de confis- 
oatio, et de la terminaison passive , at, ada. 
COUNFISCATION, 5. f. (counfiscatie-n) ; 
coUMPISCATIRM. Confiecazione, ital. Confieca- 
„ Confiscaçüo , port. Confiscació , 
ition ,. „action de confisquer , adju- 
au lisc. 
4 du lat. confiscatío , formé de oon- 
= et de adio, l'action de confisquer. 


La A fiscation dès biens s'établit chez les 
Romains i la a tyrannie, et Sylla fut lè pre- 
mier qui Ï' 

Justinien restreignit celte peine au seul 
cas de leze-majesté au premier chef. 
|. COUNFISSUR,, 9. m. (counfissür) ;.Con- 
feUiere, ital, Con esp. Confeiieiro , 
port. Conj itlor , cat. Confiseur , 
celui-qui M des confitures. 

Éty. de Cownfitura et de la. term. ur „. v. 
c.m. V. Eao ,R.. 

Beaucoup de Provençaux. traduisant litté- 
ralement le mot cowunfissur , disent et écrivent 
en français confisseur , ce qui est une fante 
Bromnière s Ê ; i faut écrire confiseur et Rronon- 
cer 

On-nomme confiturièr, celui: qui' rend 
les confitures, et. confiseur. celui qui: les fait. 

Confiant , tume L O Eaele hro Ta fa 
rizon. lier , qui avec fa- 
'miliarité. Garo;. 


de ce sacre- |! Ety. do counfiaar. V..Fid., R.. 
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COUNFIT, IDA , IA , adj. et p. (counti , 
ide, ie) ; courre. Confit, ite ; fig. 
sans ressource , en parlant d'un mali le : Es 
counfit. V. Fac, R. 
COUNFIT, IDA , 
ide, 
su, 


TA, adj. et p. (counfi , 
ie); 3 courrr. Confit, ite; maigre , exlé- 

eint d'une maladie mortelle ; choyé, 

: Counfit .de bonbons , bourré de 

Tenson, de sucreries. V. Fac, R. 

COUNFITURA, s. Í. (counfilüre) ; cow- 
rime. Confilura, cat. esp. Confeltura , ital. 
Confeitos, port. Confiture, conserve de fruits, 
de fleurs ou de racines dont le sucre ou le 
miel est le condiment. 

Éty. du lat. confectura , préparation, 
composition, V. Fac, R. 

L'art des confitures esl généralement attri- 
bué aux Ioniens , 1077 ans avant J.-C. 


On nomme : 


BARBE , la meislesure qui croit sur les confitures qui se 
gètent, 

COUNFLAND , ANDA,, s. et adj. (coun- 
Qán, ánde) , d. bas lim. Adroit , souple , com- 
plaisant , accort, orle , on ne te prend ordi- 
nairement qu'en mauvaise part. 

COUNFLANDEGEAR , v. n. (counflan- 
dedzá) , md. Far lou counfland, faire le flat- 
teur. 

COUNFLANDEGEARIA , s. f. (coun- 
flandedzarie) d. bas lim. Propos, actions du 
counfland. 

COUNFLICT , 8. m. (eounllit) ; counres. 
Conflitlo, ital. Canflicto, esp.. port. Con- 
flicte,.eat. Conllit, choc, rencontre de deux 
choses , combat , Contestation sur la compé- 
tance de deux juridictions. 

Éty. du lat. conflictue , m; 8. V. Fig, R. 

COUNFLUENT, s. m. (counlluèn) ; seu» 
creux. Confluent , eat. Conj e, ital. port. 
Confluencia , esp. Conlluent , endroit oà se 
joignent deux rivières et oà leurs eaux eom- 
mencent à couler dans-le mème lit. 

Éty. de ganfluentis „ gén.. de confluens , 


m.s &% V. Flu, R 
OUNFORMAMENT , adv. (icounfour- 

manem) < Gonformement „ ital. eR. port: 
Conformément „d'une manière conf 

Éty. de Còunforms et de prane ment, 
v.c.m. V. Form R. 

COUNFORMAR SL, v. r. (counfourma 
8i); Conformarsi, ital, Conformarse, esp. 
port. cat. Se conformer, se rendre conforme, 
se soumettre aux. ordres, à la volonté des 
autres, 

Ety. dü lat. confórmare so, V. Fòrm, R.. 

COUNFORMAT , ADA, adj et part. 
(counfourma , » ade) 3 Conformad , oat. Ce 
formado, port. Conformé, ée, en parlant 

du, conformation. bonne ou mauvaise du: 











D È. dà lat. confprmatus, m. 8. V. Form: 


ten); Cone maron lal, Laor carton 
-n) it z 
çdo, port. Conformació , cat. 
Canformation, Constitution et proportions 
naturelle dee parties d' 'un corps.. 
L, du làt; conformatiò : dérivé dò cum „. 
avoc, et de forma „formo; V. Forma. R.. 
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CQOUNFORME , ORMA, (counfér- 
mé, órme), Conforme , %a d, esp. port. 

Conforme, qui a la mème ferme, Qui est 
formé de partic semblables. 





» esp. 
formidade , port. Conformilat , cat. Confor- 
mité, rapport qui existe entre des choses 
conformes ; seumission. 

Ëty. du lat. conformitas, gén. conformi- 
tatie. m. s. V.Form, R. gén. conf 

COUNFORT , 8. m. (counfór); Comforte, 

t. Confort, cat. Conforto, anc. esp. ital. 
pa [ort. secours, assistance, consolation. 
Ey. du lat, e lat. confortare, conforter, rendre 
plus fort. V. Fort, R. 

COUNFORTANT, ANTA, adj. et p. 
(counfourtán, ánte) ; Confortant, cat. Confor- 
tante, esp. ital. Confortant, ante; qui forti- 
fie, qui donne des forces. 

Éty. de coun, avec, ensemble, de fort el de 
ant, qui donne de la force en mème lemps ou 
beaucoup. 

On voit d'après cetle étymologie, combien 
cet adjectif devient ridicule qua [uand on l'appli- 
que, à une voiture, à une habitation ou à un 
Babillement, même en le masquant à l'anglai- 
se, confortable. 

COUNFORTAB, v.a. (counfourtá); aax- 
vovaçan, courrouatan. Confortare, ital. Con- 
fortar, cp. port. cat. Conforter, fortifier, 
augmenler les forces. 

Éty. du lat. confortare, m.s. V. Fort, R. 

COUNFORTAT , ADA, adj. et p. (coun- 
fortá, áde) ; couxroumtar. Confortado, port. 
Conforté, ée. 

Etz. du tat. confortare. V. Fort, R. 

COUNFORTATIF , IVA, adj. (coun- 
fourtatif, ive); Confortativo , ital. esp. esp. port. 
Confortatiu, cat. Confortatif, ive ; remède qui 
fortifie, qui donne des forces. 

« du lat. confortare. V. Fort, R. 
Confonds Confonder (comptan fan: 
"onfondrer, cat. re, i 'onfun - 
gate esp. port. Cenfondre, mèler, brouiller 
ensemble plusieurs choses différentes; con- 
fondre, prendre une chose pour une autre, 
x méprendre, causer dans l'âme un trouble 
honte. V. Mesclar. 

= ar. du lat. confundere, fait de cum, avec, 
ensemble, et de fundere, fondre. V. Found, 
Rad. 





COUNFOUNDRE SE, v.r. Confundir- 
se, esp. Se confondre, se brouiller, se trou- 
bler, se déconcerter. 

COUNFOUNDUT, UDA, adj. et p. (coun- 
foundü, üde); Confundido, esp. port. Con- 
fondut, cat. Coofondu, ue. R. Found , R. 

OUNFRAIRE , ( counfráïré ) ; 
coomrazao. Comfrate, ital. Confrade, anc. =p. 
port. Confrare, cat. Confrère, qui est de 
mème confrérie, du mème corps. 

Ety. du lat. cum, avec, et de A de frater, fraire, 
dérivé dans ce sens du da grec e (phratèr), 
de la même tribu. V. 

COUNFRAJRESSA, s. f. (counfralrésse); 
comraavnzesa. Confraressa, cat. Confrada, 
esp. Confreresse, conaour, qui appar- 





COU 
lient à la même confrérie, V. Counfraire et 
Frat, R. 


44 . Con- 
fraria, cat. port. fraternità, ital. Con- 
R. | fraria "congrégation oa saciélé de plusieurs 
personnes pieuses. 

Éty. de cum de frairs et de ia, réunion de 
ceux qui sont frères, ou du ae SPC 
(phratria), compagnie, précédé de cum. Voy. 

rat, R. 


COUNFRATERNITAT , 8. f. (counfra- 
lernitá) ; Confraternitat, cat. Confraternità, 
ital. Confraternida. d, esp. Confr 
port. Confraternité, la relation, le e rapport 
Qu'il y a entre les personnes d' 
compagnie, d'un même corps. 

Éty. du lat. fraternitatis, jn. de 
nitas, fraternité, et de coun. 

SOUNFRONT. 8. m. (cou 


envloh par les notaires et par les ie souvent 
il n'est pas français. C'est un provençalisme 
et un barbarisme. 

Aquot es un horre confront, dl. c'est un 
mauvais voisinage. 

COUNFROUNTAR, v. a. (counfrountá); 
Confrontare, ital. Confrontar, esp. port. cat. 
Confronter, comparer une chose avec une 
autre pour voir si elle est semblable ; présen- 
ter à un accusé les témoins qui ont déposé 
contre lui, etc. 

Èty. du lat. frons, frontis, de cum, ensem- 


ble, ct de la term. act. ar, mettre front à 
front. V. Front, R. 


COUNFROUNTAR, v ». Confronter, 
confiner, limiter, avoisiner, ètre limitrophe ; 
confronter à .... et non confronter du,..., 
V. Front, R. 


Moun ben counfrounta lou tiou, Tr. mon 
domaine confine le tien, il le touche ou con- 
fronte au tien, 

Counfrountam, nos propriétés se touchent, 
nos champs se tiennent. 

COUNFROUNTATION , 8. f. (coun- 
frountatie-n); Confrontatió , cat. Confron- 
tazione, ital. Confrontacion, esp. Counfronta- 
sao, port, Confrontation, action action de meltre en 

résence les témoins et l'accusé; examen 
lon fait de deux écritures, etc. qe 

Ely. de Counfrountar , v. c. m. et de la 
term. ion, action de confronter. V. Front, 

ai 

COUNFUS, UA, adj. (counfüs, üse); 
Confuso, ital. esp. port. Confus, cat. Confas, 
use; confondu, brouillé; honteux , Cabe 
rassé, déconcerté, interdit. 

Éty. du lat. confusus, m. 8. de cum et de 
fusul, fondu avec. V. Found, R. 2. 

COUNFUSAMENT , adv. (counfusa- 
méin); Confusamente, ital. esp. port. Confa- 
sament, cat. Confusément, d'une manière 
confuse, 


A de counfusa et de ment. V. Found, 


R ENPUSION, 6. f. (counfasie-n); 
cOUNTUSIEN. Confusió, cat. Confusionrie, ital. 
Confusion, esp. Coufusüo, port. Confusion, 








renvoyer quai, 


se relirer. 


donner ordre 
Éty. de counget et de iar, donner congé, 
ou du lat. commiare, aller et venir, anh 
sans adicu. 


mer libre, Sens 


"| en pert: Gange tHe 


Èr, à dau lat. congelare , de gein, peile, 


| cinéma m v.r. e ce Te tre. 

congeler, se geler, se durcir l; 

ufrir beaucoup froid, en: parlant d 
2 pese 


[erscnnes 
COUNGELAT , ADA, et 
gela, áde); Sr Dai 





linee, Pia froid, V. 6i 
Cong cat. Coni 3a Conge- 
gel Ea 
lacion, esp. : Comgelapko port. Congélotioe, 
conversion d'un corps en ua cop 
demi-solide ou solide, opérée par le froid. 
Éty. du glace acte, Y Geer 


de gelu, glace, et Vv. Gd, R. 
COUNGESTION, 8. f. D 

Congestió , cat. enjin 

port, Con d'i de nare s 

'on ou 

ars quaus partie du eorr ' 
„Lt du lat. congestionis, gén. de conga 
" OUNGET, v. 
couNnGEvT, s. m. [3] 

Cu 


lim. Tuyau, conduit, canai, ail, 
Oue viem 


re e œ 

Bele, V. Lien =e si => 
CounasAçaT, ADA, nj. ct p. bom 
COUNGOUSTA 


enro-m , exp. sè. 
(estre cü conagóuste). Se dblecter, tel 
cœur joie, à tout plaisir. Avr. 
COUNGOUSTAR SB, v. a (pb con- 
Bouslá). Se délecter; . savourer > Jo pas œ 
jar > saperne 
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COUNGRATULAR, v. a. (coungratulá); 
Congratular, cat. esp. Congratulare, ital. 
Congratuler, féliciter quelqu'un, se réjouir 
avec lui de quelque bonheur, de quelque 
avantage qui luiest arrivé, et lui en faire 
compliment. 

Éty. du lat. congratulari, m. 8. , 

COUNGREAIRE, 8. m. (coungreáïré) ; ` 
courentiainz, concazainz. Coroyeur, celui qui 
donne la dernière préparation aux cuirs, dit 
pour courregeaire. V. Cor, R. 2. 

En vl. congréganislie. 


COUNGREAR, v. a. (coungreá); amouan, 
ASBOUAR , COUNGRUAR , CONGRIAR , COUNGRIAR. 
Preduire, engendrer, en parlant de la vermi- 
ne. On le dit en général, de toutes les nais- 
sances que l'on croit spontanées, quoiqu'il 
D'y en ait point de telles, tous les êtres vi- 
vants, provcnant, ou d'un œuf, ou d'un ger- 
me, ou d'une bouture; en terme de tanneur, 
corroyer. 

Éty. da lat. concreare, m. s. V. Cre, R. 


COUNGREAR SE, v. r. (se coungreá). 
Se produire en abondance, comme sponta- 
t. V. Cre, R. j 
COUNGREGANISTO, s. m. (coungre- 
ganiste). Congréganiste, celui qui est d'une 
congrégation laïque, dirigée par des ecclé- 
siantiques. V. Greg, R. 
COUNGREGATION , s. f. (coungrega- 
tle-n); coumacazaatisn. Congregazione, ital. 
Comgregacion, esp. Congregaçào, port. 
Congregació, cat. Congrégation , réunion de 
personnes qui vivent sous une même règle 
0% qui forment une confrérie, une assemblée 


` Éty. du lat. congregationis, gén. de con- 
gregatio, m. s. V. Greg, R. 


` 'COUNGRES, s. m. (coungrès) ; Congres. 
80, ital. port. Congreso, esp. Congres, cat. 
Congrès, épreuve que la justice ordonnait 
autrefois, pour s'assurer de la puissance ou 
de l'impuissance des gens mariés. C'est aussi 
le nom que l'on donne à une assemblée de 
ipotentiaires ou de députés, envoyés par 
souverains. 


Éty. du lat. congressus, m. s. formé de 
eum, avec, ensemble, et de gradi, aller, 
marcher. V. Grad, R. 
. « L'épreuve du congrès s'introduisit vers 
lë milieu du XVI» siècle, par l'impudence 
d'un jeune homme, qui, accusé d'impuis- 
„ Offrit de prouver le contraire en pré- 
sence de chirurgiens et de matrones; l'offi- 
elal eut la facilité de déférer à sa demande, et 
ègtte singulière jurisprudence fut autorisée 
per les parlements. » Dict. des Orig. de 1777, 
en 6 vol. in 12. 

Le ridicule, l'indécence et le peu de certi- 
tade de cette épreuve, l'ont fait défendre le 18 
févrir 1677. Òn croit que les vers suivants 
de Boileau, contribuèrent pour beaucoup à 
eette mesure : 


e 
Jamais la biche en rot n'a, pour fait d'impuissance, 
Trainé du fond des beia un cerf à l'audience, 
Es jarasis juge entr'eux ordunnant le congrés, 
De ce burlesque mot n'a sali ses arrèts. 


„ COUNGRIAR, dl. V. Coungrear et Cre, 


COUNGRUA, adj. f. (coungrüe) ; roun- 


COU 


T1on, coumanua. Orçüo et Congrea, port. 
Congrua , cat. esp. Congruo , ital. Portion 
congrue, pension annuelle que les gros déci- 
mateurs élaient tenus de payer aux curés pour 
leur subsistance; Íig. rente, portion peu 
considérable. 

. Elty.dulat. congruus, a, conforme, conve- 
nable, assorti, proportionné. V. Gru, R. 

COUNGRUAR, d. du Var. V. Coungrear 
et Cre, R. 

COUNIL, s. m. (counil) ; coumun , coumou, 
comis. Conejo, esp. Coelho, port. Coniglio, 
ital. Conill, cat. Conil, en vieux français, mot 
syn. de Lapin, v. c. m. 

Éty. du lat. cuniculus, fait du grec 
xouviovÀos (kounioulos), m. 8. 

Dérivés : Counilh-a, Counilh-ar, Cou- 
nilh-iera, Counil-oun , Couniou. 

COUNILHA,, s. f. (counille); Cunilla, 
cat. Mème sign. que Lapina, v. c. m. et 
Counil. j 


Metlent en avanti qu'un couniou 
Ressemblo fouort uno counillo. 
Brueys. 


COUNILHAR, v. n. (counilla), dl. S'éva- 
der, s'enfuir. Sauv. 

Ély. de counilh et de ar, s'enfuir comme 
un lapin. V. Counil. 

COUNILHIERA, s. f. (counilliére) ; cou- 
NIIKRA, COUNILLIERA. Conigliera. ital. Rabouil- 
lère, trou que les lapins creusent peu profon- 
dément pour y déposer leurs petits; on le dit 
aussi pour Llerrier, garenne ; lig. détours, sub- 
terfuge, échappatoire. 

Éty. de counil, lapin, et de iera, demeure 
des lapins. V. Counil. 

COUNILHOUN, s. m. (counillóun) ; Cu- 
nillet, cat. Conejito , esp. Conigliuszo, ital. 
Dim. de counil, petit ou jeune lapin. Voy. 
Counil. 

COUNIOU, s. m. Le mème que Counil, 
v. c. m. 

COUNJECTURA, s. f. (coundjectüre); 
Congettura, ital. Conjelura, esp. Conjectura, 
port. cat. Conjecture, jugement sur une chose 
cachée ou inconnue, d'après des indices ou 
de simples apparences. 

Éty. du lat. conjectura, m. 8. formé de 
cum, avec, et de jeclus pour jaclus, jeté avec. 
V. Ject, R. 

COUNJECTURAL, ALA, adj. (cound- 
jecturál, ále); Congetturale, ital. _Conjetural, 
esp. Conjeciural, port. cat. Conjectural, ale ; 
qui n'est fondé que sur des conjectures. 

Éty. du lat. conjecturalis, m. s. V. Ject, 

d 


Rad. 

COUNJECTURAR, Vv. a. et n. (cound- 
jecturá); Congetturare, ilal. Conjeturar, 
esp. Conjecturar , port. cat. Conjeeturer, 
faire des conjectures, tirer des conjectures. 

Ëty. du lat. confecturare, ou de counjectu- 
ra et de ar. V. Ject, R. j ” 

COUNJECTURAT , ADA, adj. et part. 
( coundjecturá, áde); Conjecturado, port. 
Conjecturé, ée. 

fity. du lat. conjectum, jeté, lancé. Voy. 
Ject, R. 

COUNJOINTAMENT , adv. (cound- 
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jouintaméin) ; Congiuntamente, ital. Junta- 
mente, esp. port. Conjuntament, cat. Con- 
jointement, ensemble, de concert. 


Éty. du lat. conjunctim. V. Jougn, R. 


COUNJOUNCTIF , IVA, adj. (cound- 
jounctif, ive) ; Congiuntivo, ital. Conjuntirvo, 
esp. Conjunctivo, port. Conjunctiu, cat. Con- 
joncltif, ive; il se dit de certaines particules 
qui servent à lier un mot, un sens à un autre, 
et, ni, sont des particules conjoncltives. 


R Et. du lat. conjonclivus, m. 8. V. Jougn, 
ad. 


COUNJOUNCTION, s. f. (coundjounc- 
Lie-n) ; Congiunzione , ital. Coujuncion, esp. 
Conjuncçao, port. Conjuncció, cat. Conjonc- 
tion, union de l'homme et de la femme; mot 
qui marque que l'esprit, outre la perception 
qu'il a de deux objels, aperçoit entre ces 
objels un rapport, ou d'accompagnement , ou 
d'opposition ou de quelqu'autre espèce. 

Ëty. dulat. conjunctionis, gén. de conjunc- 
tio, m. s. V. Jougn , R. 


Conjunclios es una partz d'oratio 
unish, ajusta e lia una part d'oratio ab 
aulra, coma yeu eê tu em frayre, e per so 
es dicha conjunctios car conjonh. 


Fl. del gay sab. 


COUNJOUNCTURA, s. f. (connjounctü- 
re); Congiuntura, ital. Cogiunlura, esp. 
Conjuntura , port. Conjunctura , cat. Con- 
jonctlure , situation qui provient d'un con- 
cours d'événements, d'affaires ou d'intérèts. 

Éty. de conjungere. V. Joungn, R. 

COUNJOUNGLA, 8. f. (coundjóungle) ; 
cousounata. Corde qui lie les attelles du jouc 
au-dessus du cou des bètes de labour. 

Ety. du lat. conjungere. V. Joung, R. 

COUNJOUNGLA , s. f. Les nourrices 
donnent ce nom à la bave filente de leurs 
nourrissons qui la fait ressembler aux cor- 
dons des attelles. V. Jougn, R. 

COUNJOUNGLAR, v. a. (coundjounglá). 
Attacher les attelles quand les bœufs ou au- 
tres bètes de labour, sont attelées, pour 
qu'elles n'abandonnent pas le collier, et par 
ext. presser , serrer quelqu'un pour le forcer 
à faire quelque chose. V. Jougn, R. 

COUNJUGAL , ALA , adj. (coundjugál , 
ále); Conjugale, ital. Conjugal, esp. port. 
cat. Conjugal , ale, qui appartient ou qui a 
rapport au mariage. 


R Éty. du lat. conjugalis, m. 8. V. Jougn , 


ad. 
COUNJUGALAMENT , adv.  coundju- 
galaméin); Conjugalment, cat. Conyugal- 
mente, csp. Conjugalement, selon l'union 
qui doit exister entre le mari et la femme. 

Éty. du lat. conjugaliter , m. 8. ou de 
counjugala et de ment, d'une manière con- 
jugale. 

COUNJUGAR, v. a. (coundjugá); Conju- 
gare, ital. Conjugar, cat. esp. port. Conjuguer. 
exprimer les différentes inflexions et termi- 
naisons d'un verbe, selon les voix, les 
modes, les personnes , les nombres et les 
temps, conformément aux règles de la gram- 
maire. 

Ëty. du lat. conjugare , m. s. formé de 
cum et de jugare, lier au même joug , as- 
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sembler, les modes, les temps. etc. V. Jougn, 


COUNJUGASOUN , s. f. (coundjugué- 
sòun) ; couxsvauesoun. Conjugazione, ital. 
Conjugacion i n. e esp. Conjugaçao, port, Con- 
ju cat. Conjugaison, arrangement suivi 
Tie toutes les terminaisons d'un verbe , selon 
les voix, les modes, les temps, les nombres 
et les personnes. 

Ety. du lat. conjugationis, gén. de con- 
jugatio, m.s. çY fougn , R. se 

COUNJUGAT , ADA , adj.et p. (cound- 
jugá, áde); Conjugado, port. Conjugué, ée. 
R Eu. du lat. conjugatus , m. 8. V. Jougn, 

la 


COUNJURAR, v. a. (coundjurá) ; Con- 
giurare, ital. Conjurar , esp. port. cat. 
Conjurer , former, tramer une conjuration ; 
chasser , conjurer , prier avec instance. V. 
Esconjurar et Pregar. 

Ety. du lat. conjugare, m. s. V. Jur R. 

COUNJURAT, ADA, adj. et p. (cound- 
jura, áde); Congiurato, ital. Conjurado , 
esp. port. Conjurad, cat. Conjuré, ée. 

Éty. du lat. conjuratus, m. 8. V. Jur, R. 

COUNJURATION, s. f. (condjuratie-n) ; 
counsumarren. Congiura, ital. Conjuracion , 
esp. Conjuraçüo, port. Conjuració, cat. 
Conjuration , association de gens qui se sont 
engagés par serment, les uns envers les 
aulres, de concourir à l'exécution d'un com- 
Plot formé contre l'Etat ,le prince ou la patrie. 

Élty. du lat. conjurationis, gén. de conju- 
ratio, m. 8. V. Jur, R. 

COUNNIVENGÇA , 8. f. (counnivèince) ; 
Connivensa, ital. Connivencia , esp. cat. 
pert: Connivence , action de conniver, ou 
le résultat de cette action. 

Éty. du lat. conniventia , m. s. formé de 
connivere, dont le simple est niveo, cligner 
les yeux, donner un signe d'approbation , 
dérivé du grec auvviuw (sunnéud) ; baisser 
les yeux, consentir. 

COUNOUISSABLE , Garc. V. Couneis- 


sable. 

COUNOUISSENÇA , V. Counissença. 

COUNOUISSE EA, 8. f. V.Couneissença 
et Nosc R. 

COUNOUISSER, v. a. (counóuissé) ; cou- 
westax , coumzassem. Conoscere, ilal. Conocer, 
esp. Conhecer, port. Conezer, cat. Connaltre, 
avoir l'idée, la notion distincte, la connais- 
sance d'une chose; connalire une personne, 
avoir eu , ou avoir encore avec elle des re- 
lations de société, etc. 

Éty. dulat. cognoscere, m. 8. V. Nosc, R. 

Les verbes counouisser el couneisser, se 
conjugent ensemble, on dit : Jou counouissi, 
tu counouisses, el ou eou counoui, nautres 
coumeissem , vautres couneissexz, elous ou 
eleis counouissoun, etc. Le sing. appartient à 
counouisser et le pluriel à couneisser. 

COUNOUISSER SE, v. n. el r. Se con- 
naitre à quelque chose, ètre en état de la bien 
juger : Se li counoui , il s'y connait; Se cou- 
noui siaz estrangier, on voit bien que 
vous Tees étranger ; K faire cownowuisser, 
se faire connaltre. 

COUNOUL, "aoun d Ge 

s.m. ) dl. Une 
mouillée. V. Coulougnada. kant 
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COUNOUL,, s. m. (counóul) , d. bas lim. 
Veillote, petit tas de foin qu'on fait lorsque 
l'herbe est fauchée el qu'on la fane. 

Éty. Ce mot parait être une altération de 
cumul, cumulus. V. Cumul, R. 

COUNOUL-DE-SANTA-ANNA , 8. f. 
Nom bas limousin de la masselle d'eau. 
V. Sagna, Filoua et Coulougn , R. 

Éty. Ces mols signifient litt. quenouille 
de Sainte- Anne. 

, COUNOULHA , s. f. (counoüille), d. bas 
lim. Quenouille. V. Coulougna. 

COUNOULHAT , s. m. (counouilla). Nom 
toulousain du fusain. V. Bounet de capelan. 

COUNOULIADA , s. Í. (counouillâde) , 
d. bas lim. Quenouillée. V. Cowulougnada. 

COUNOURTAR SE, v. r. (se counourtá), 
d. bas lim. Se réjouir, se consoler. 

. Ku. de conort, qui, dans la langue romane, 
signilie encouragement , et de l'act. ar, alt. 
de confort. V. Fort, R. 

COUNQUETA,, 8. f. (counquèle) ; Con- 
quista , cat. esp. ital. port. Conquèle , l'ac- 
ton de conquérir, ou la chose conquise. 
Y eoun GUE iéte). Di 

QUETA , s. f. (counquéte). Dim. 
de Conca, pelit bassin, v. c. m. 

COUNQUIST , ISTA , adj. (counquis, 
iste); counquas, 13a, conquzstat. Conquisto, 
ital. Conquistado, port. Conquis , ise, dont 
on a fait la conquéte. 

Èty. Part. de counquerir. V. Quer, R. 

COUNQUISTAR, v. a. (counquista) ; cow- 
QUEsTAR, CONQUISTAR, conQuuaïm. COnquistare, 
ital. Conquistar , esp. port. cat. Conquérir, 
acquérir par les armes. 

ly. du lat. conquirere, chercher ensem- 
ble ou avec soin , formé de cum, avec, en- 
semble, et de quœrere, chercher , parce 
qu'ancieuncment des colonies entières s'ex- 
patriaient pour aller à la découverte d'autres 
pays. V. Quer, R. 

COUNSACRAR , v. a. (counsacrá) ; Con- 
sacrare , ital. Consagrar , esp. port. cat. 
Consacrer , rendre une personne sacrée, de 
profane qu'elle était auparavant, la dévouer 
pour toujours à une vie religieuse, à un usage 
religieux; employer son temps à. ... 

Éty. du lat. consecrare, m. s. V. Sacr ,R. 

COUNSACRAT, ADA, adj. et p. (coun- 
sacrá, áde); Consacrado, esp. port. a- 
grad, cat. „ ée. 

R Ely. du lat. consecratus, m. 8. V. Sacr, 


COUNSACRATION , 8. f. (counsacra- 
lie-n); counszcmarion, counsacmatram. COn- 
sacrazione , ital. Consagracion, esp. Con- 
sagraçüo, port. Consagració, cat. Consé- 
cration , acle par lequel on sancüifie une 
chose commune ou profane; l'action par 
laquelle un prètre qui célèbre la messe, con- 
sacre le pain et le vin. 

Éty. du lat. consecrationis, gén, de con- 
secratio, ou de cownsacrar et de ation. 
V. Sacr , R. 

COUNSACRATOUR ,, $. m. (counsicra- 
tóur) ; counsacmarre, et impr. coumsncnaroun. 
Consécrateur , celui qui consacre, 

„Bit. de coumsacrar et de atour. V. Sacr, 


COUNSANGUIN , INA, adj. (counean- 





COU 


ín, ine); Consanguineo , port. cat. 
[dra c ie); Cort ine, parent du côté xd. 
nel, par opposition à utérin, du de la 


Éty. du lat. consanguineus , qui est da 
mème sang. V. Sang, R. >) « 

COUNSANGUINITAT , s. f. (counsan- 
initá) ; Consanguinitat, cat. Consangui- 
lai. Consanguinidad „ esp. Consaa- 
guinidade „ae Consanguinité , la parenté 


Éty. du lat. consanguinitatis , gén. dë 
consanguinitas. V. Sang , R. 

COUNSCIENÇA , 8. Í. (ceunascièinc); 
counssança , rarranusaa. Planchette , 
de plastron de bois, que le tourneur de 
chaises tient sur sa poitrine, pour y appuyer 
les pièces qu'il travaille. 

Dans les couvents des ordres mendiants, 
on donnait le même nom à une cantine 
l'on déposait le vin et l'huile. Avr. 

COUNSCIENÇA , s. f. ( 
cat. Consciencia , port. Conscience, p 
ment intérieur qui avertit l'homme da bien 
ou du mal qu'il fait; probité. 

Êu. du lat. conscientia , m. 8. V. Sei, R. 

m counsciença, en conscience, en vérité. 

COUNSCIENCIOUS, OUSA, adj. (couns- 
ciencióus , óuse); Concienciós, cat. Cons- 
ciencioso, port. Consciensialo, ital. Con- 









ciensudo, esp. Conasciencieux , euse, celui, 
celle qui se dirige d'après sa 3 

Èty. de counsciença et ir ous. V. $63. i 

COUNSCRIPTION, 8. f. (counaecriplie-a) 
courscasrrsen. Conscriplion, obligation dane | 
laquelle sont tous les jeunes gens q oat 
atteint l'âge de vingt ans, de subir le sort 
du tirage, qui détermine l'ordre dans lequd 
ils doivent êlre appelés aux armées. 

Éty. du lat. conseripti, pia , 
fait de denser ibers „ Lomé de erne are, 
ensemble „ et de scribere, écrire. V. Eserie, 

ad. 

A Lacédémone tous les citoyens étaient 
soldats depuis l'àge de 30 ans a. 





criplo, poi c èy 
la conscription militaire, et ironiquemest 
novice. 

Èty. du lat. conscriptus. V. Counserip 
tion 34 Escriv, R. a 

Les Romains désignaient sous le nom ë 
conscrils, les sénateurs, parce qu 
noms étaient écrits dans le registre du Sén. 

COUNSECRATION , 8. f. (counseur 
tie-n). V. Counsacration et Sacr , R. 

(o M IVA, adj. (« 
ive); Conseculivo , iva , ital. esp. port. Con- 
seculiu, cat. Consécutif, ive, qui se suit im- 
médiatement dans l'ordre des temps. 

Éty. du late consequi, conse , seine, 
aller après. v. Seque eguer 

COUNSECUTIVAMENT , adv. (counat- 
cutivaméin); Consecutivament, cat. Ç 


tivamente, ilal. esp. port. Consécutirement, 
tout de sulle, immédiatement après. 
Éty. de counseculiva et de ment , d'une 
consécutive. V. Segu, R. 
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MSBGAL , s. m. (counsegál) ; covus- 
Mensnaau , councnaav. Méteil, froment 
mèlés. V. Mitadier. 

le eum, avec, et de segal, seigle, 
c le seigle. V. Segue. 

ISEGAU , V. Counsegal. 
ISEGNOUR, 8. m. counszenvua. Co- 
„ celui qui partage avec un autre, les 
3 seigneurie. 

e eum, avec, ensemble, et de segnour. 
1, R. 

ISEGNUR, V. Counsegnour. 
ISEGRE , Consegre , cat. V. Cous- 


ISEIL, V. Counseou. j 
ISGILHIER , s. m. (counseillié) ; 
zan. Consigliere, ital. Consejero, esp. 
"iro, port. Conseiller, cat. anc. Con- 
qui donne conseil; membre d'une 
justice , d'un conseil, etc. 

la lat. consiliarius , formé de coun- 
et de la term. mult. ier , qui donne 
ieils. V. Conselh, R. 


ction de conseiller, comme assistant . 


ipal juge , remonte au temps des 


mière création de conseiller en titre 

en France , est celle qui fut faite 
ippe de Valois en 1327. 
ISELHAIRE,, 8. m. (counseilláïré); 
ur. Conseilleur „ celui qui a la manie 
>r des conseils. 

, V. a. (counseillá) ; coux- 

'eazaz3an. Consigliare, ital. (omsejar, 
. Conselhar , port. Conseiller , don- 
oseil. 
la lat. consiliari , ou de consilium 
. Conselh, R. 
. counselhi , je voudrais bien voir, 
our détourner quelqu'un d'un projet 
ait avoir. 
SELHAR SE, Y. rï. acoussusan sz. 
ler. 


WELHAT , ADA , adj. et p. (coun- 
le) ; Aconsejado, esp. Conselhado , 
nseillé , ée. V. Conselh, R. 
MELHIERA, s. f. (counseilliére), 
counsis , couwsmingma. Conseil- 
e qui donne conseil, femme de con- 
r. selh, R. 

BENT , ENTA , adj. ( counsèin, 
oussuxt. Consent, anc. cal. Consen- 
sp. Consentant, qui acquiesce, com- 
"en siou counsent, j'y consens, 

la lat. consentire, d'oà consentus , 
pour consensus et counsent. V. 


SENTAMENT , 8. m. (counseinta- 
woxseut105nt. Consentimento , ital. 
Nsentimiento, csp. Consentiment , 
tsen(ement , action de consentir, 
cer. 
e counsenta et de ment. V. Sent, R. 
IMEN , Consentiment , cat. 
apioie çe mot pour Counsentament 


(SENTIR, v.n. (counseintir) ; Con- 
ital. Consentir , esp. port. cat. Con- 
Donner son consentement à une chose, 
bon qu'elle se fasse, déclarer qu'on 
ï dans l'intention de s'y opposer. 

lu lat. consentire, m. s. V. Sent, R. 
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Qu dis ren counsente , qui ne répond pas 
consent ; Qui tacet consentire videtur. 

On le dit encore pour ébranler, en parlant 
d'un corps qu'on veut remuer et qui com- 
mence à céder : Á counsentit, il a remué. 

COUNSENTIT' , IDA, adj. et p. (coun- 
seinti, ide) ; Consentido, esp. port. Consentid, 
cat. Consenti, ie , fèlé, en parlant d'un verre, 
d'un vase qui est un peu fendu; on le dit 
aussi d'une personne qui ne pent pas re- 
prendre ses forces, qui a quelque lésion 
organique. 

Éty. Dans le dernier sens, ce mot pourrait 
venir du lat. sonticus , nuisible, malfaisant : 
Qui morbo sontico laborat. V. Sent, R. 

COUNSEOU, s. m. (counséou); copnszi. 
Consiglio, ital. Consejo, esp. Conselho, port. 
Consell, cat. Conseil, avis qu'on donne qu 
qu'on demande sur quelque affaire ou autre 
chose ; la personne dont on prend conseil ; 
assemblée de personnes qui délibèrent sur 
Certaines affaires ; défenseur, avocat. 


Éty. du lat. consilium ou concilium, m. s. 
V. Conselh, R. 

Tau douna counsequ que douna pas 
ajuda. Prov. 

COUNSEQU-»'anroumnipsamznt , 8. M. 
Conseil d'arrondissement, assemblée de no- 
tables, chargée de la sous-répartition des 
impositions entre les communes, et de faire 
valoir les intérêts de l'arrondissement. Les 
fonctions de ces conseils sont réglées par la 
loi du 8 pluviose, an &. Art. 10 et suiv. 

COUNSEQOU=>» trar , Conseil d'Etat, as- 
semblée oÀ se traitent les matières de haute 
politique et de haute administration. Il fut 
créé le 24 décembre 1799, et réorganisé par 
ordonnances des 29 juin 1814 et du 27 
aodt 1815. 
. Un conseil à peu près semblable avait été 
institué par Colbert, en 1667. 


COUNSEOU-=ow-rauirma , 8. m. Conseil 
de famille, assemblée de parents, convoquée 
et présidée par le juge de paix, pour déli- 
bérer sur ce qui concerne les intèrèts d'un 
mineur, ou pour donner son avis sur l'état 
d'une personne dont l'interdiction est de- 
mandée. 

COUNSE s. m. Conseil de 
guerre, tribunal qui exerce la justice militaire; 
on le dit aussi de l'assemblée que tiennent 
les officiers-généraux d'une armée, d'une 
place, etc., pour délibérer sur le parti qu'ils 
ont à prendre. 

COUNSEOU«=opzenzcrutauzur, S.M. Con- 
Seil de recrutement, assemblée qui se forme 
tous les ans dans chaque département, pour 
prononcer sur les dispenscs de serviçe mili- 
taire. 

COUNSEOU-azuzaau , 8. m. Conseil gé- 
néral de département, assemblée de notables 
chargée de faire la répartition des contribu- 
tions directes entre les arrondissements , de 
recevoir le comple annuel que le préfet doit 
rendre des dépenses départementales, et 
d'exprimer son opinion sur l'état et les 
besoins du département. 

Les fonctions des conseils généraux ont 
été réglées par la loi du 28 pluviose, an 8. 

COUNSEOU=mumarau „ 8. mM. Conseil 
municipal, assemblée de notables, établie 


COU 579 


pour connaitre el ordonner des affaires de la 
ville et de la commune. 

Ces conseils ont été institués par la loi du 
28 pluvioae, an *. 

COUNSEOU-=»z2=vnáruerona, 8. m. Con- 
seil de préfecture, juridiction établie dans 
„chaque département pour prononcer en pre- 
mière instance , et saufle recours au Congseil 
d'Etat , sur toutes les affaires contentieuses, 
qui sont dans la compétence de l'autorité 
administrative. Créé par la loi du 28 pluviose , 
an 8. 


COUNSEQUAMMENT , adv. (couse. 
quamméin) ; Consequentemente , ital. esp. 
port. C. cat. Conséquemment, 
d'une manière qui marque la juste liaison que 
des propositions ont les unes avec les autres. 

Éty. du lat. conseguenter , m. 8. ou de 
counsequant et de ment. V. Sequ, R. 

COUNSEQUANÇA, s. f. (counsequánce) ; 
Conse ia , cat. esp. port. Consequenza, 
ïlal. Conséquence , conclusion tirée d'une 
proposition, suite que peut avoir une action ; 
importance, 

R Èt. du lat. consequentia, m. s. V. Sequ, 
ad. 


COUNSEQUANT., ANTA, sadj. (counse- 
ánt, ánte); Consequent, cat. Conseguente , 
ital. Consequente, esp. port. Conséquent , 
ente ; qui agit, qui raisonne conséquemment. 
R Éty. du lat. consequens, tis, m. 8. V. Sequ, 
ad, 


Beaucoup de gens emploient cet adjectif 
dans le sens d'important, de considérable, et 
disent , improprement : un domaine, un 
procès conséquent, pour de conséquence ou 
considérable. 

COUNSERVA, 8. f. (consèrve) ; Conserva, 
port. cat. ital. esp. Conserve , préparation 
pharmaceutique, faite avec des poudres, des 
pulpes, etc. et quantité suffisante de sucre 
pour prévenir la fermentation, afin d'en con- 


Ld 


server les propriétés. 


Éty. du lat. conserva, de conservare, con- 
server. V. Serv, R. 

On doil aux Arabes l'invention de ces 
sortes de compositions. 

COUNSERVA, term. de mar. Anar de 
counserva , aller de conserve, se dit d'un 
vaisseau qui fait route avec un autre pour le 
secourir ou pour en ètre secouru dans le 


in. 

C'est aussi le vaisseau destiné à donner du 
secours aux autres. 

COUNSERVAR , v. a. (counserva); sau- 
vau, canvan, szavan. Conservare, ital. Con- 
servar, esp. cat. port. Conserver, avoir soin 
qu'une chose reste en bon état, préserver. 

y. du lat. conservare, m. s. V. Serv, R. 

COUNSERVAR SE, v. r. Se conserver, 
se maintenir dans la possession ou dans la 
jouissance de quelque chose, dans un état 
sain, se préserver de la décomposition , en 
parlant des choses inanimées. 

COUNSERVAS, 35. f. pl. (counsèrves). 
Conserves, lunettes ou bésicles qui gros- 
sissent peu les objets et qu'on regarde 
comme propres à conserver la vue, mais qui 
servent bien plutôt à l'affaiblir. 


Éty. de counservar, conserver, V. Serv, 
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COUNSERVATOIRO, 8. m. (counser- 
valóire) ; couxsenvarovamo. Conservatorio , 
port. ital. csp. Conservalori , cat. Conser- 
vatoire, école gratuite oà l'on forme des 
sujets pour la musique et la déclamation. 

de cabinet oü l'on conserve les mo- 
dèles des machines. V. Serv, R. 

Le Conservatoire des Aris et Métiers , fat 
d'abord fondé par le célèbre Vaucanson, qui 
en posa la première pierre en 1775. IÍ fut 
établi sur de nouvelles bases , d'après la loi 
du 19 vendémiaire, an IIL ; et par un décret 
du 26 prairial, an VI, on transporta la collec- 
tion des objets qu'il contenait, dans l'antique 
Abbaye de Saint Martin, oà elle est en- 
core. 

Le Conservatoire de Musique, établi 
d'abord sous le nom d'école de chant, fut 

par arrèt du 3 janvier 1784, et s'ouvrit le 
premier avril suivant. 

COUNSERVATOUR, 8. m. (counserva- 
toür); Conservalore, ital. Conservador, 
Cat. esp. port. Conservateur, celui qui con- 
serve. 

Èiy. du lat. conservator , m. 8. V. Serv, 

ad. 


COUNSIANÇA, V. Counsciença. 

COUNSIDERABLAMENT , adv. (coun- 
sidérablaméin) ; Considerablament, cat. Con- 
siderabilmente, ital. Considerablemente, 
esp. Consideravelmente, port. Considéra- 
blement, beaucoup , en grande quantité, no- 
tablement. 

Ëty. de counsiderabla et de ment. V. 
Consider, S.-R. . 

COUNSIDERABLE, ABLA, adj. (coun- 
sideráblé, áble) ; Considerabile, ital. Consi- 
derable, esp. cat. Consideravel , port. Con- 
sidérable, grand, nombreux, important. 

ly. de counsiderat et de able, digne 
d'être considéré. V. Consider, R. 

COUNSIDERANT , 8. m. (counsidérán). 
Considérant, molif énoncé dans un jugement, 
un arrêté. 

COUNSIDERATION, 8. f. (counsidé- 
Talie-n) ; coumsiwsmaren. Considerazione, 
ital. Consideracion, esp. Consideraçao, port. 
Consideració, cat. Considération, attention 
réfléchie, relative à la conduite que l'on doit 
tenir, au parti que l'on doit prendre; motif , 
vue, intérèt. 

Éty. du lat. considerationis, gén. de con- 
sideratio. V. Consider, S.-R. 

COUNSIGNA, s. f. (consigne); Contra- 
seüa, esp. Consigna, cat. esp. Consigne , 
ordre donné à une sentinelle par celui qui la 





Éty. decum, avec, ensemble, et de signum, 
signe, qui a le signe, lemot d'ordre. V. Sign, 
COUNSIGNA , s. f. La consigne, pelite 
maison bâtie à l'entrée d'un port aer nee 
pour recevoir les dépositions des navires qui 
arrivent. 

COUNSIGNAR, v. a. et n. (counsigna) ; 
Consignare, ital. Consignar , esp. port. cat. 
Consigner , faire une consignation, mettre 
en dépôt, donner un ordre à une senti- 
nelle, etc. 

Éty. da lat. consignare, cacheler, fait de 
cum el de signare. V. Sign, R. 


COU 


COUNSIGNAT, ADA, part. (counsigná, 
sdo); Consignado, port. Consigné, ée. V. 





COUNSIGNATARI, 8. m. (counsigna- 
Consignatari, cat. Consignatario, 
esp. Consegnatorio, ital. Consignataire , celui 
Qui tient en dépôt une somme consignée. 
V. Sign, R. 

COUNSIGNATION, 8. f. (counsigna- 
lie-n); counsiamatres. Consignasione, ital. 
Gonsignacion, esp. Consignacao, port. Con- 
signation, dépòt juridique d'argent ou d'au- 
tres matières. 

Ely. du lat. consignatio, signature, sceau, 
parce qu'anciennement, lorsqu'on consignait 
de l'argent , on le donnait cacheté dans un 
sac. V. Sign, R. 

L'établissement des bureaux de consigna- 
tion date de 1563, sous Charles IX. 

COUNSILHAIRE, V. Counselhier. 

COUNSILHAR, V. Counselhar. ` 

COUNSISTANÇA , 8. f. (counsistánce) ; 
Consistenza , ital. Consistencia , esp. port. 
cat. Consistance, liaison des corps considé- 
rés suivant qu'ils sont plus mous ou plus 
durs, plus liquides ou plus épais; fig. carac- 
tère d'une personne. 

Ety. du lat. consistencia, formé du lat. 
comsistere, se soutenir, ètre ferme. V. Sist, 

ad. 

COUNSISTANT, ANTA , adj. (counsis- 
tán, ànte); Consistente, esp. por. ital. Con- 
sistent, cat. Consistant, fixe, solide, qui con- 
siste en... V. Sist, R. 

COUNSISTAR ;, v. n. (counsistá); Con- 
sistere, ital. Consistir , esp. port. cat. Con- 
sister, il se dit de l'état d'une chose considé- 
Tée en son être ou en ses propriétés; être 
composé de.... 

Élty. du lat. consistere, m. 8. V. Sist, R. 

COUNSISTORI, 8. m. (councistóri) ; 
coumsstoimo. Counsistorio, ital. esp. port. 
Consistori , cat. Consistoire, assemblée du 
l : et des cardinaux pour les affaires de 
PE glise ; assemblée des ministres protestants 
pour le mème objet. 

Ely. du lat. consistorium, m. s. V. Sist, R. 

COUNSISTORIAL, ALA, adj. (coun- 
sistoriál, âle); Consistoriale, ital. Consis- 
torial, esp. port. cat. Consistorial , ale, qui 
appartient au consistoire que le papc Lent. 
n Èu. du lat. consistorialis, m. 8. V. Sist, 

iad. 











„ GOUNSOLA, s. f. (counsóle); Consola, 
ital. Console, ornement en saillie , qui sert 
à porter de Petites corniches , des figures, 
des bustes, des vases, etc.; meubles en forme 
de console sur lequel on pose une pen- 
dule, etc. 
$ k « du lat. consolidare, consolider. V. 
olid, R. 

COUNSOLA-MAJOR, s. f. (counsóle- 
mádjor). Nom nismois de la grande consoude. 
V. Herba-dei-sumis. 

Ety. du lat. consolidare, consolider , à 
cause de la vertu vulnéraire qu'on lui attri- 
buait. V. Solid, R. 

COUNSOLIDAR , v. a. (counsoulidá); 
counsouuiman. Consolidare, ital. Consolidar, 
cop. port. cat. Consolider, rendre ferme et 

; dermir, 


cou 


Ely. du lat, consolidare , m. 8. ou de con, 
de solide et de ar. V. Solid, R. 
COUNSOLIDAT , ADA , adj. et parl 
(counsoulida, âde); coumsouavar. Consoli- 
dado, port. Consolidé, ée, rendu solide. 
Éty. de con:olide et de at , litt. rendu so- 
lide, avec. V. Solid, R. 
COUNSOLIDATION, 8. f. ( counsouk- 
dalie-n); coumsoutmarion. Consolidazione, 
ilal. Consolidacion, esp. Cansolidaçüo, port. 
Consolidació , cat. Consolidation , action de 
consolider. ` 
ÈEty. du lat. consolidationis, ou de coun et 
de solidationis, gén. de solidatio. V. Solid, 
ad. . 
COUNSONA, s. f. (counsóne); Corme- 
nante, ital. esp. Consoante, port. Consoane, 
lettre qui n'a aucun son par elle-même et 
Qu'on ne peut prononcer qu'étant jointe à 
quelque voyelle. V. la grammaire. 
Ety. du lat. cum et de sonare , qui somme 
avec, c'est-à-dire, qui ne peut sonner qu'avec 
une autre lettre. V. Son, R. 


Selon les parties de la bouche qui agissent 
le plus en les prononçant , on appelle lu 
consonnes : 


LABIALES, b, v, p, f, ph. 
GUTTURALES, 4% ch. 
DENTALES, d í, iá, 
LIQUIDES, /, m, 
PALATALES, d, f, 

COUNSORTS, 8. m. pl. (counsórs); Cen 
sortes, esp. port. Consoris, ceux qui ont ia- 
térêt avec quelqu'un dans un procès, das 
une affaire civile; ceux qui sont liés dess 
une cabale. 

Ély. du lat. consors, m. s. formé de cus, 
coun, avec, ensemble, et de sors, qui par- 
tage le même sort. V.Sort, R. 

COUNSOULABLE, ABLA , adj. (com- 
soulablé, áble); Consolavel , port. 1 
ble, qui peut être consolé. 

Z Éy. du lat. consolabilis, m. s. V. Soul, 






COUNSOULANT, ANTA, adj. (couneot- 
lán, ánte) ; Consolativo L Consolatoris, 
esp. port. Consolant , ante, qui procure, qu 
eat propre à procurer de la consolation, 

Èty. du lat. consolantis, gén. de cons» 
Tans, m. 8. V. Soul, R. 2. 
iSOULAR, v. a.(counsoulà); Cone- 
lare, ital. Consolar, esp. port. cat. Â 
adoucir l'affliction, donner du soulagemsi 
aux peines de l'esprit. 

Éty. de consolare, m. 8. V. Sout, R. 

COUNSOULAT, ADA, adj. et part. (com 
soulá , áde); Consolado, port. esp. 
lad, cat. Consolé, ée. 

Èty. du lat. consolatus, m. s. V. Soul, R.2. 

COUNSOULATION, 8. fí. (counsest- 
tie-n); Consolació, cat. Consolazione, tah 
Consolacion, esp. Consolaçao, port. Come 
lation , les saisons, les motifs que l'on -en- 

loie pour adoucir les peines , les chagriah 

douleur ; adouci modération àt 
peines, 

Ëty. du lat. consolationis, gén. de eeant- 
Tatio, m. s. V. Soul, R. 








cou 


COUNSOULATOUR, ATRIÇA, s. (coun- 

rulatóur, atrice) ; Consolatore, ital. Conso- 

sor , esp, cat. port. Consolateur, atrice, 

Mui ou celle qui console. 

Èty. du lat. consolator, m. s. V. Soul, 
2. 


COUNSOUMAR, v. â. (counsoumá); aca- 
1a. Consumare, ital. Consumar, 
1. Consummar et Consumir, port. Con- 
wer, détruire par l'usage ; achever, 
xomplir. V. Counsumar. 

Èty. du lat. consumere, m. s. V. Sum, R. 
GOUNSOUMAT, ADA, adj. et p. (coun- 
im, áde); Consumido, port. Consommé , 
1 achevé, terminé. 

Yay. du lat. consummatus, m. 8. V. Sum , 





COUNSOUMATION, s. f. (counsouma- 
0-N); COUNSOUMATIEN ; ACCOUMPLISSAMENT , 
ramanzuwr. Consumazione , ital. Consuma- 
'on, esp. Consummaçüo, port. Consumatió; 
t. Consommation , action de se servir des 
108es qui se détruisent par l'usage, comme 
2 DIÉ, le vin, la viande, etc., et effet qui 
leulte de celle action; accomplissement, 
chèvement. 

Éty. du lat. consummationis, gén. de 

A lio, m. 8. V. Sum, R. gén 

COUNSOUMATOUR , s. m. (counsou- 
Consummador, port Consomma- 
sar, celui qui consomme les denrées, par 
pposilion à ceux qui les produisent. 

Éty. du lat. consumptor. V. Sum, R. 

COUNSOUMPTION , s. l. (counsoump- 
le-n) ; counavan. Consunzione, ital. Consun- 
lom, esp. Consumpçüao, port. Consumpció , 
at. Consomption. V. Seccaressa. 

Éu. du lat. consumptio , de consumere, 
eusumer. V. Sum, R. . 

COUNSOUNANÇA , s. f. (counsounànce) ; 
JTansonanza ,ital. Consonancia , cat. ital. esp. 
Jasonnance, en musique, accord de deux 
ome entendus simultanément ct dont l'union 
daki à l'oreille; uniformité , ressemblance de 
ou dans la terminaison des mots. 

Èty. du lat. consonantia , m. s. V. Son , R. 

COUNSPIRAR , V. n. (counspirá) ; Cons- 
rar , ital. Conspirar , esp. port. cat. Cons- 
derer, ètre unis d'esprit et de volonté pour 

dessein bon ou mauvais ; employé 
it indique toujours un projet 
ar. Etat. 
du lat. conspirare , m. 8. formé de 
was , ensemble, et de spirare, aspirer à, 
Weirer. V. Spir ,R. 

COUNSPIRATION, s. f. (counspiratie-n); 
wewsemarisn. Conspiracion , esp. Conspi- 
zione , ilal. Conspiraçüo, port. Conspira- 
46, cat. Conspiralion, conjuralion , entre- 
wàsa contre l'Eiat. 

Mty. de conspirar et de ation , litt. action 
le conspirer. V. Spir , R. 

CGOUNSPIRATOUR , 8. m. (counspira- 
ar) ; Conspiratore ,ilal. Conspirador , esp. 
lort. cat. Conspirateur , celui qui conspire 
wa qui a conspiré. 
 BÈ3. da lat. conepirator , m. s. V. Spir, 


GOUNSTAMMENT , adv. (counstam- 
i; Conslaniemente , esp. port. Coslan- 
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temente „ ilal. Constantment , cat. Constam- 
ment, avec constance el fermeté. 

Éty. du lat. constanter, ou de constans 
A de ment , d'une manière constante. Voy. 

ist, R. 

GOUNSTANÇA , 8. f. ( counstánçe ); 
Constancia, esp. port. cat. Costanza, ital. 
Constance , fermeté d'âme , persévéêrance 
dans le bien , dans la vertu. 

Èty. du lat. constantia , m. 8. V. Est , R. 

GOUNSTANT , ANTA, adj. (counstán , 
ánte); Constante, esp. port. Costante , ital. 
Constant, cat. En parlant des personnes: 
qui a de la fermeté et de la constance dans 
les maux , les adversités, persévérant , qui ne 
change pas; en parlant des choses : ferme , 
solide , certain , indubitable. 

Èty. du lat. constantis, gén. de constans , 
m. s. formé de cum et de siare, être debout, 
ferme, stable. V. Est ,R. 

COUNSTAR , v. n. imp. ( counsltá ); 
Conatar , por esp. cat. Constare, ital. Cons- 
ter , être évident , être cei , il conste que. 

Èty. du lat. constare , m. 8. V. Est, R. 

COUNSTATAR, v. a. (counstatá). Cons- 
later, établir un fait par des preuves convain- 
cantes , le rendre constant et certain. 

Élty. de con , avec , de stat , état , el de ar, 
marquer , élablir l'état , l'existence d'une 
chose. V. Est, R. 

COUNSTATAT , ADA , adj. (counstata, 
âáde ); Constaté , ée. V. Est, R 

GCOUNSTELLATION , 8. f. (counslella- 
lie-n); consrmetarrem. Costellazione, ital. 
Constelacion , esp. Constellaçao , port. Cons- 
tellació, cat. Constellation, assemblage de 
plusieurs étoiles voisines, exprimées et re- 
présentées sous le nom el la figure d'un 
omme, d'un animal ou de quelqu'autre 
objet, 

Èty. du lat. constellatio, formé de cum , 
ensemble, et de stella , étoile ; ou selon 
M. Morin, du grec oüóv (sun), avec, et de 
tëÀdw (tellô), se lever, verbe inusité, dont 
le composé avatéÀàw (anatellô) , se lever, en 
parlant des astres, ouvteÀÀw (syntellô) , ge le- 
ver ensemble , étoiles qui paraissent en même 
temps. V. Estell, R. 

Les anciens ne conneissaient que 48 cons- 
tellations , et Ptolémée lui-même , n'en avait 
pas tracé davantage dans la partie du ciel 
Qu'il connaissait , mais les modernes cn ont 
beaucoup augmenté le nombre ; Kepler , en 
1620, en ajouta 26. 

La division du cicl en constellations était 
déjà connue du temps de Job , témoin cette 
apostrophe : Peuz-tu arr&er les douces in- 
Huences des Pleiades ou adtacher les bandes 
d'Orion? 

Les douze constellations du zodiaque sont 
comprises dans ces deux vers latins : 


Sant aries , taurms „ gémini , cancer , leo , virgo „ 

Libraque , scorpius , arcltemens , caper „ 

Arophora „ pieces. 

142 ans avant J.-C. Hipparque , fait l'énu- 
mération des étoiles ct les diviee em constel- 
lations. 

COUNSTERNAR , v. a. (counslterna ) ; 
Conslernar „ cat. esp. port. 3 
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ital. Consterner , frapper d'étonnement et 
abattre le- courage. 

Ély. du lat. consternare, m. 8. formé de 
cum cl de sternere, renverser, jeler par 
lerre. 

COUNSTERNAT , ADA , adj. (couns- 
lerná > âde), Consternado , port. Conster- 
né, éc. 

COUNSTERNATION, 8. l. (counster- 
Natie-n) ; coumsteamatem. Consternacion , 
esp. Consternazione , ital. Consternació , 
cat. Consternaçüo , port. Consternation , 
étonnement qui produit un abattement dec 
courage. 

Ëty. du lat. consternatio. 

COUNSTIPAR, v. a. (counstipá); covs- 
Tian, cousturamn. Constij port. 
cat. Costipare, ilal. Constiper , resserrer le 
ventre de telle sorte qu'on ne puisse aller 
librement à la selle. 

ty. du lat. constipare, serrer, presser, 
formé de stipare, épaissir, boucher. 

La plus grande partie des gens du peuple 
disent coustiblar au lieu de counstipar. 

COUNSTIPAT , ADA, adj. et p. (couns- 
tipá , âde); cousramzat, coustuma. COmatli- 
pado, port. Constipé , ée , qui ne peut aller 
librement à la selle. 

Èy. du lat. constipatus. 

GOUNSTIPAT , ADA , adj. et part. 
(counstipá , âde); el impr. cousrrat , cous- 
Tinzat , coustumar. Constipado, port. Cons- 
tipé , éc , qui ne va pas librement à la selle, 
et lig. qui ne parle guère , qui n'est pas com- 
municalif, 

Ety. du lat. constipatus. 

COUNSTIPATION, 8.f. (counstipatie-n); 
Constipació , cat. Constipacion, esp. Cons- 
tipaçao, port. Costipazione, ital. Consti- 
pation, élat d'une personne qui ne peut pas 
aller librement à la selle. ' 

Élty. du lat. constipatio, formé de Consti- 
pare , resserrer , et de la term. tio, v. c. m. 

COUNSTIPATIU , adj. vl. Qui constipe , 
qui jouit de la propriété de constiper. 

COUNSTITUAR , v. a. (connslituá ); 
Constituir , cat. esp. port. Constituire , ital. 
Constituer , composer un tout ; faire consis- 
ter en.... ; meltre , établir. 

ÈEty. du lat. constituere, formé de cum , 
ensem! e e de statuere, poser , établir , 
fonder rivé de status , élat, siluation. V. 

st, R. 

COUNSTITUAT , ADA, adj.et p. (couns- 
tituá, áde) ; Constituido, port. Constitué, 
ée, qui esl d'une bonne complexion ; qu'on 
a établi. V. Est, R. . 

COUNSTITUTION ,8. f. (counslitutie-n); 
counstrrotim. Constitució , cat. Constiluzio- 
me , ital. Constilution , esp. Constiluçüo, 
port. Constitution, ordre , arrangement , 
assemblage de plusieurs choses pour faire un 
tout; création d'une rente; corps de lois 
fondamentales a constituent le gouverne- 
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fuçüo , port. Conalibusione, ital. Constitution, 
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corps de lois fondamentales qui constituent 
le gouvernement d'un peuple ; ordonnance, 
loi, règlement ; établissement , création d'une 
rente , d'une pension ; tempérament ; cons- 
truction. 

Ëty. du lat. constilutionis , gén. de cons- 
titutio. V. Est, R. 

COUNSTITUTIONEL, ELA , 8. et adj. 
(counstitutiounèl, èle). Constilutionnel, elle, 
partisan de la constitution ; qui est selon la 
constitution. 

COUNSTREGNER, v. a. (counstrégné); 
conmstazonza. Contrenyer, cat. Constrefir , 
esp. Costringere , ital. Constranger, port. 
Contraindre, forcer „ obliger ; serrer , pres- 
ser , mettre à l'étroit, comprimer. 


Éty. du lat. constringere, m. 8. formé de 
coun el de stringere , serrer fortement. Voy. 
Estregn, R. 

COUNSTREITAMENT , adv. d. vaud. 
Forcément , d'une manière contrainte. Voy. 
Estregn. 

COUNSTRENÇH, ENCHA, adj. et part. 
( counstreintch, éintche); coustmecm, cos- 
tTRgIL , constrecum. Consirangido, port. Cons- 
tret , cat. Constrenido , esp. Contraint , ainte, 
[orcé, gòné, serré, comprimé. V. Estregn, 

a 


COUNSTRENCHIA, s. f. (counstréintehe); 
cowstazucna. Constrengiment , cat. Cos- 
tringimento , ital. Constrefüüimento , esp. 
Constrangimento, port. Gène, contrainte, vio- 
lence qu'on exerce envers quelqu'un pour le 
forcer à quelque chose. V. Estregn , R. 


Counstrench plas à degun. Prov. 


COUNSTRUCH , UCHA , adj. et part. 
Construido , port. Construit. V. Construit et 
Stru , Rad. 
` COUNSTRUCTION, s. f, (counsiruc- 
tie-n) ; counsvaucrimn. Construcció, cat. 
Consiruzione , ital. Construccion , esp. Cons- 
truccáo , port. Construction, arrangement , 
disposition des parties d'un édifice , d'une 
maison ou d'un vaisseau ; l'arrangement des 
mols selon les règles d'une langue. 

Éty. du lat. constructionis , gén. de cons- 
tructio. V. Stru, R. 

Le plus ancien écrivain qui nous ait laissé 
des nolions précises sur la construction ou 
l'architecture est Vitruve. Philibert Delorme 
a été le premier, parmi legs Français, à 
écrire sur cet art, vers 1567. Depuis, ces sortes 
de traités se sont mulltipliés à l'infini. 

L'art de construire des vaisseaux oü la 
construction navale, remonte à la plus haute 
antiquité , el ce qu'on observe de très-curieux 
chez les anciens, c'est que sans théorie ils 
sont parvenus , par routine , à construire des 
vaisseaux si grands qu'on n'oserait pas les 
imiter aujourd'hui que nos ingénieurs peu- 
vent s'aider de toutes les sciences physiques 
et mathématiques. 

Prononcez distinctement le c, dans eons- 
truction ; ne dites pas comme beaucoup de 
Provençaux construssion. 

CQOQUNSTRUCTOUR , 8. m. (counstruc- 
tour); Constructor, cat. esp. port. Consirue- 
tore , ital. Constructeur , celui qui construit , 
qui fait profession de construire. , 

COUNSTRUIRE, v. a. (counstrüire ) ; 
Costruire, ital. Consiruir , esp. port. cat. 
Construire , bâtir un édifice, un temple; 
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construire un vaisseau ; arranger les mots 
suivant l'usage de la grammaire. 

Éty. du lat. construere, formé de cum et 
de siruere , former, élever , construire, Voy. 
Stru , R. 

GOUNSTRUIT , USTA , adj. et part. 
(counstrui , uite) ; counstrUCH , Dcma, CONSs- 
truido , port. Construit , uite. 

Éty. du lat. constructus , m. s. V. Siru, 

Rad. 
. COUNSUBSTANTIALITA”" s. f. (coun- 
substantialitá) ; Consubstancialidade , port. 
Consubstancialitat, cat. Consustancialidad, 
esp. Consustanzialità , ital. Consubstantia- 
lité , unité et identité de substance entre les 
trois personnes de la Sainte-Trinité. 

Ëty. de consubstantialis et de itat. Voy. 

st, R. 

COUNSUBSTANTIEL , IELA , adj. 
(counsubstantièl , èle); Consustanziale, ital. 
Consubstancial , cat. esp. port. Consubstan- 
Liel, elle, en parlant des personnes de la Très- 
Sainte-Trinité, qui n'ont qu'une mème subs- 
tance. 

Éty. du lat. consubstantialis, formé de cum, 
de substantia el de is, qui est de la méme 
substance. V. Est, R. 

COUNSUL, V. Consou. 

COUNSULARI , V. Consulari. 

COUNSULAT , V. Consulat. 

COUNSULT' , 8. f. (counsülte); coun- 
sunta. Consulta, ital. port. esp. cat. Consul- 
tacion, esp. Consultation, avis écrit ou verbal, 
donné par un médecin ou par un avocat, peu 
usité dans ce dernier sens. 

Ety. du lat. consultatio. V. Conselh, R. 

Consulte n'est pas français, on doit tou- 
jours dire consultation. 


COUNSULTANT , 8. et adj. m. (coun- 
sultán); Consullente, port. Consultant , per- 
sonne très-expérimentée ou crue telle, en 
médecine ou en droit, dont on va prendre 
les avis; médecin, avocat, consultant. 

Éty. V. Conselh, R. 

COUNSULTAR , v. a. (counsulta) ; Con- 
sultare , ital. Consultar , esp. port. cat. Con- 
sulter, prendre avis, conseil ou instruclion de 
quelqu'un. | 
R Éty. du lat. consultare , m. 8. V. Conselh, 

ad. 

COUNSULTAR SI, v.r. Se consuller, 
examiner ses moyens, ses farces, avant que 
de se déterminer. 

COUNSULTATION , 8. f. (counsulta- 
tie-n); couxsumtatION, COUNSULTA, CPUNSUL- 
tatizy. Consulta, ital. port. Consultacion, 
esp. Consultation et non consulte, comme 
plusieurs pergonnes disent, conférence sur 
une affaire ou sur une maladie. 

Éty. du lat. consultationis , gén. de cen- 
sultatio, m. s. V. Gonselh, R. 

COUNSUMAR, v. a. (counsumá) ; aavsin, 
Dissiran. Consumare, ital. Consumar , cat. 
Consumir, esp. port. Consumer, détruire 
plusieurs choses à la fois, détruire successi- 
vement toutes les parties d'une chose ; con- 
sommer, faire bouillir longtemps de la viande 

ur en faire unconsomme; dissiper, dévorer. 

. Counsoumar. 

Éty. du lat. consummare et consunure, 
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fait de cum, avec, ensemble, et de swumere, 
prendre. V. Sum, R. 

Consumëér et consommer , diffèrent essen- 
tiellement en français, car le premier achère 
en détruisaut et anéantissant le sujet; etle 
second, au contraire, achève en le mettzat 


dans la dernière perfection, ce qu'on distin- 
gue parfaitement dans cette : Ti et 
nécessaire, pour consommer le sacrifice de 


la messe , que le prétre consume les espècn 
consucrées. 

COUNSUMAR 8E, v. r. Se consuaur, 
dépérir, maigrir, 
COUNSUMAT, ADA, adj. et p. (com- 
sumá, áde); Consumido, esp. 
mad, cat. Consomato , ital. , ée, 
accompli et consommé. 


R Ey. du lat. consumplus, m. s. V. San, 
aq. 


COUNSUMAT , 8. m. (counsums); cew- 
sumè. Consumalo, ital. Consumado, esp. Coa- 
sommé , bouillon fort succulent d'une viaaès 
extrêmement cuite. V. Sum, B. 

Consumé , n'est pas fraçais dans ce sens. 

COUNSUMI , s. m. (counsümi), d. m. 
Consumo, port. V. Counsoumptioa e Sum, 

ad. 

COUNSURTA, V. Counsulla. 

COUNSURTATION , V. Counsuliatien. 

GOUNTACT, s. m. (countáct); Contac, 
cat. Contacto, esp. port. Contatto, ital. Con- 
tact, action ou état de deux corps qui se loe 
chent. 

Éy. du lat. contactus, m. 8. 

COUNTADIN, V. Coumtadin. 

COUNTADOUR, V. „w. 

COUNTAGION , 8. f. (countadgie-); 
Contagione, ilal. Contagia , esp. port. 0 
tagi , cat. Contagion, mode de tranemissies 
d'une maladie, d'un individa à un aatre, ê 
moyen du contact médiat ou immédiat, « 
fig. communication d'une hérésie, d'am 
erreur, etic. 

Èty. da lat. contagio, formé de cum, sve, 
ensemble, et de tago pour tango, je touche, 
parce que c'est par le contact ou in- 
médiat que les contagions se gagnent, ï. 

act, R. 

COUNTAGIOUS, OUSA, adj. (coustal- 
gióus, óuse); Contagioso, ital. port. 
Contagiós, cat. Contagieux, 
d'être transmis par le contact, et fig. parb 

uentation. 

ty. du lat. contagiosus, formé de Ceai 
gio, contagion, et de la term. 0sws, v. c.m. 
et Tact,R. 


COUNTAIRE, V. Comptaire. 


COUNTAR, V. Comptar. 
COUNTAROLAR , v. a. (eountaroulf]; 
CONTAROULAR , ` 


CONTERGLAR „ COUNTOCROULIÓ 
Contrôler , mettre sur le contrôle; marqatt, 
poinçonner l'argenterie ; fig. critiquer , cst- 
gurer. 
Ety. de countarole et de ar. V. Rol, R. 
COUNTARQLAT, ADA, adj. et p. (coun- 
taroulá, áde). Contrôlé, ée. . 
COUNTAROLE , 8. m. (countardlfi 
COUNTROLE , COUNTRAROLE, CORTEROLE, coum 
motz. Contrôle , registre qu'on tient pour k 
vérification d'un rôle, d'un autre regist: 
bureaux oà l'on contròle les actes; mout 


COU 
t à l'argenterie qui est au titre de 
nce. 
contre-róle, ou ròle , opposé à un 
R. 


hoe Henri LII établit le contrôle au 

ün 1581, il n'eut d'autre objet que de 

* Vintérèt des familles et d'assurer la 

jues, en meltant tous 
meou »' Diei, des Orig. de 

9 sou] w» Dict. rig. 

6 vol. in-12. 


TAROLUR, s. m. (countaroulár) ; 
LUR, COUNTAROULUR ; COUNTOUROULUR. 
r, cat. esp. Comtrollore, ital. Con- 
selui qui est chargé de contrôler, et 
ar malin, crilique. 
3 Countarole et dela term. ur, v. c. 
,R. . 
i être le même que celui 
[11h ap Teule ient sous P nom de 
riba et comtra-rolulatores, dans 
Tatinité , c'est-à-dire, qui étaient 
le l'examen des rôles. 
TEIRAL, adj. (counteïrál), d. bas 
jemporain, qui est du même temps, 
sème àge. 


des h; 
à Tabes des 








TEMPLAIRE , le méme que Coun- 
w, v. c. m. et Templ, R. . 
TEMPLAR, v. â. (counteinplá); 
'are, ital. Contemplar , esp. port. 
templer, considérer avec soin dans 
3 lies ; fixer sa „ Ses ré- 
ur un objet et l'envisager sous Lou- 
xs. 

3 lat. contemplare, formé de cum, 
„ et de templum, étendue du ciel 


*8 déterminaient avec leur bâton 

f. Templ, R. 
TEMPLAT , ADA, adj. et part. 
; Coni „ cat. Con- 





plé, H 
. esp. Contemplé, . 
TEMPLATIF , IVA , adj. (coun- 
Contemplativo, ital. esp. 
empl + cat. Contemplatif, ive, 
la contemplation. 
ü lat. contemplativus. V. le mot 
Let Templ, R. 
TEMPLATION, 8. l. (countein- 
: coorramrt arren. Contemplasione, 
ion, 3 laçüo, le 
Dlo ct Comemplation, action de 
er. 


*. ive 





1 lat. contemplationis, gén. de con- 
+ m. s. V. Templ, R. 

TEMPLATOUR, TRIÇA, subst. 
plaloür, trice); corremriasna. Con- 


celle qui 
e. 

1 lat. contemplator, m. s. V. Templ, 
'ENENÇA, (countenèince), et 
TENENCI, s. f. ( countenèinci ) ; 
le, esp. Continenza, ital. Contenensa, 
enance, capacité, étendue; posture, 
vat. continensia, m. 8. V. Ten, R. 


TENGUDA, s. f. (counleingüde). 
de terre. Garc. V. faguda et Te- 


COU 


COUNTENGUT, UDA, adj. et p. (ceun- 
teingü, üde); Contendo, port. Contenu, ue. 
V. Ten, R. 


COUNTENGUT, 38. m. (counteingü ); 

, ital. ido , esp. Contendo , 

port. Contenu, ce que contient la capacité d'un 

vaisseau, d'un corps quelconque ; ce qui est 

contenu dans un écrit, dans une lettre. Voy. 
'en, R. 

GOUNTENIR, v. a. (countenir); rem, 
cauran, Contenere, ital. ter, 
esp. Conter port. Contenir, cat. Contenir, 
comprendre son étendue, dans sa capa- 
cité ; retenir par des bords , par des entraves. 

Èty. du lat. continere, m. 8. V. Ten, R. 

COUNTENIR 8E, v. r. Se contenir, ne 
pas laisser éclater sa colère, son impatience, 
son indignation ; se modérer. . 

COUNTENT, ENTA, adj. (countèin, 
èinte); Content, cat. Contento, ital. esp. Con- 
tente, port. Content, ente ; satisfait de ce qu'il 
a, de ce qui lui arrive. 

Ély. da lat. contentus, m. s. formé de cum 
et de tenere, qui tient, qui a tout œ qu'il 
désire. V. Ten, R. 

COUNTENT , 8. m. Jugar au countent, 
espèce d'écarté oà l'on change de cartes jus- 
qu'à ce que l'on soit satisfait, content. V. Ten, 


COUNTENTAMENT, 8. m. (countein- 
laméin) ; sarisraction. Contentamento, ital. 
port. Contentamiento, esp. Contentació, anc. 
cat. Contentement, satisfaction. 

Éty. de countenta et de Ment, R. 

Countentament passa richessa. Pr. 

COUNTENTAR, Vv. a. ( counteintá); 
acourrenwran. Contentare, ital. ir, cat. 
r. port. Contenter, rendre content, salis- 
faire. 

Ety. de countent et de ar. V. Ten, R. 

Countentar sa coulera, assouvir sa colère. 

CQOUNTENTAR $E, v. r. Se conlen- 
ter, satisfaire ses désirs. 

COUNTENTAT, ADA, adj. et p. (coun- 
teintá, âde) ; Contentado, port. Contenié, ée, 
satisfait. V. Ten, R. 

COUNTENTION , 6. f. (counteintie-n) ; 
courrawrian. Contentió, anc. cat. Contencion, 
esp. Contençüo, port. Contention, grande 
application d'esprit. 

ty. du lat. contentionis, gén. de contentio, 
action de tendre avec effort, contention. 

COUNTENTIOUS , OUSA , adj. et s. 
(counteintióus, ousa); Contenciós, cat. Con- 
tenzioso, ital. Contencioso, esp. port. Con- 
tentieux , euse, qui est en débat , qui est ou 
qui peut ètre disputé; subst. et collective- 
ment , le contentieux , les affaires conten- 
tieuses en général. 
pbt du lat. contentiosus , m. s. V. Tend, 





COUNTESSA , V. Comtessa. 
COUNTESTA,, 8. f. (countèste); Confes- 
tavel, port. V. Countestation. 
COUNTESTABLE , ABLA, adj. (coun- 
lestáblé , áble); Contestavel, port. Contes- 
table, qne l'on peut contester. V. Test , R. 
COUNTESTAR, v. a. (countesta) ; coun- 
TR2stAR, COUNTRASTAR, DISPUTAR, COUNTRISTAR. 
Contestar , esp. port. cat. Contestare, ital. 
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Contester , disputer, débattre , refuser de 
reconnaltre, et neutr. entrer en contestation. 
Ety. du lat. contestari, m. 8. V. Test, R. 
COUNTESTAT , ADA, adj. et p. (coun- 
lestà, áde); Contestado , port. Contesté, ée, 
disputé. V. Test, R. 

COUNTESTATION , 8. f. (countesta- 
lie-nN) ; artramcation, DIsPUTA, couNTESTA. CON- 
lestazione, ital. Contestacion , esp. Contesta- 
tüo, port. Comtestació , cat. Contestation , 
dispute sur des droits, des prétentions, des 
fails , des principes ou des règles à établir ; 
dispute, querelle. 

Ély. du lat. contestationis, gén. de con- 


lestatio, m. 8. V. Test, R. 
COUNTEXTURA , s. (. (coantextüre) ; 

Contexztura , esp. port. cat. Tessitura, ital. 

Contexture, tissure, enchainement, liaison 

de parties. 

R Èty. du lat. conteztura, m. s. V. Teiss, 
ad. 











COUNTIERS, s. m. pl. [countiérs), et 
mieux comerizas. Leis countiers, sout les 
douze jours qui précèdent la Noël, et qu'on 
regarde comme les représentants des douze 
mois qui vont suivre , relativement au temps. 

Éy. de compte et de iers, que l'on compte. 
V. Compt, (a b ind 

COUNTIGUITAT , s. f. fcountiguitá) 
Contiguitat , cat. Contiguidad , esp. Conti- 
guidade, port. Contiguilà , ital. Contiguité, 
état de deux choses qui se touchent. 

Éty. du lat. contiguitatis, gén. de con- 
tiguilas , m. 8. o sén 

COUNTIGUT , UDA , UA, (countigü, 
Ude, üe); Contiguo, cat. esp. port. Contigu, 
uë , qui touche une chose , sans qu'il n'y ait 
rien entre deux. 

Ety. du lat. contiguus, m. s. 

COUNTINENCI , 8. f. (countinèinci) ; 
coi „ Comtinensa, ital. Continencia, 
esp. cat. port. Continence, vertu morale par 
laquelle nous resislons aux impulsions de la 

air. 

Éty. da lat. continentia, m. 8. V. Ten, R. 

COUNTINENT , ENTA , adj. (counti- 
néin, éinte); Continent, cat. Continente, ital. 
esp. port. linent, ente, qui garde la con- 
linence, 

Èty. du lat. continentis, gén. de countinens, 
m.s. V. Ten, R. 

COUNTINENT , 8. m. Continent, cat. 
Continente, ital. esp. port. Continent, terre 
ferme, grande élendue de pays qui n'est ni 
coupée ni environnée par les mers. V. Ten, 
Rad. 

COUNTINENT , adv. mmcounrmnzar. In- 
continent , tout de suite, sans interruption. 

Élty. du lat. continuo, m. 8. V. Ten, R 

c ENTAU , ALA , adj. (counti- 
neintáou , ále). Continental, ale, qui concerne 
le continent. 








[ue personne inléressée dans 
une eers doit fournir pour concourir à 
l'exécution, 

1. du lat. comtit il arrire, ü sar- 
vend Ve dÍ d Í arrive, ü ser 
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COUNTINUAR, v. a. (countinuá); coumw- 
vvoxan. Continuare, ital. Continuar , esp. 
cat. port. Conlinucer , faire sans interruption 
une chose que l'on faisait auparavant, pro- 
longer sans intervalle un ouvrage déjà com- 
mencé, prolonger la durée sans interruption; 
neut. durer; la pluie continue, 


R Ét. du lat. continuare, m. 8. V. Ten, 
ad. 

Continuar de, continuer de, continuer à 
faire sans interruption. 

Countinuar à, continuer à , reprendre ce 
qu'on avait suspendu. 

COUNTINUAT , ADA, adj. et p. (counti- 
nuà, áde) ; Conltinuado, port. esp. Continuad, 
cat. Continué, ée. V. Ten, R. 

COUNTINUATION , s f. (countinua- 
lie-n); coumrmvuatizn. Conlinuazione, ital. 
Conlinuacion, esp. Continuaçao, port. Con- 
tinuació, cat. Continuation, action par la- 
quelle on continue ou effet de celte aclion. 


Éty. du lal. continualionis, gén. de con- 
tinuatio, m. s. V. Ten, 

COUNT'INUATOUR , s. m. (countinua- 
tour); Continuador , port. esp. cal. Conti- 
nuatore, ital. Continuateur, celui qui continue 
un ouvrage littéraire laissé imparfait par son 
auteur. 

R Éty. de countinuar et de atour. V. Ten, 
ad. 

COUNTINUEL, ELLA, adj. (countinuèl, 
èle) ; cowrimvaz. Continuo, ital. esp. port. 
cat. Continuel , elle, qui est assidu, qui 
dure sans inlerruption, qui ne cesse point. 

Ety. du lat. continuus , m. s. V. Ten, R. 

COUNTINUELAMENT , adv. (counti- 
nuèleméin) ; scwrnm. Continuamenlte, ilal. 
esp. port. Continuellement, sans interruption, 
sans relâche. 
R Ety. de countinuela et de ment. V. Ten, 

ad. 
COUNTINUITAT , 8. f. (countinuitá) ; 
Continuità , ital. Continuidad , esp. Con- 
tinuidade , port. Continuitat, cat. Continui- 
té, liaison non interrompue des parlies d'un 
tout ; durée continue. 

Éty. du lat. continuitatis, gén. de conti- 
nuitas, m. 8. V. Ten, R 

COUNTOUAR, Garc. V. Comptoir. 

COUNTOUR , s. m. (countour) ; covn- 
tourn. Conlorno , ital. esp. port. Contorn, 
cat. Contour, la ligne extèrieure qui termine 
un corps ; detour. 

Ëty. de l'ital. contorno, m. 8. V. Torn, 
Rad. 

COUNTOURNAR , v. a. (countourná) ; 
Contornear , port. Conltornare, ital. Dar 
el contorno , esp. Contourner , former les 
contours d'une ligure; marcher en suivant 
une ligne circulaire. 

Ety. de countourn ct de ar. V. Torn, R. 

COUNTOURNIERA , s. f. (countour- 
niére ) Í COUNTOUMGNERA , CODUSSA ; TALBERA. 
dg. Portion de terrain que la charrue ne peut 
atteindre au bout de la raie, et qu'il faut la- 
bourer dans un autre sens ou piocher. V. 
Chancia. 

M. Poumarède, donne contournière comme 
équivalent français dé ce mot , mais c'est un 
barbarisme. 
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COUNTOUROULAR , Avr. V. Counta- 
rolar. 

COUNTOURSION , s. f. (countoursie-n) ; 
counrovumsizx. Contorsió, cat. Contorsion , 
esp. Contorçao, port. Contorsione, ital. 
Contorsion, mouvements violents et extraor- 
dinaires des membres , grimaces que font 
ceux qui veulent exagérer les sentiments qu'ils 
éprouvent. 


Éty. du lat, contortio, de contorquere: 
tordre, tourner. V. Tors, R. 

COUNTRABANDA, s. f. (countrebánde) ; 
couzntrananxopa. Contrabbando, ital. Contra- 
bando, esp. port. cat. Contrebande, en gé- 
néral, tout commerce qui se fait contre les 
lois d'un Ëtat , on le dit plus particulière- 
ment des contraventions aux réglements qui 
prohibent l'entrée des marchandises étran- 
gères. 

Éty. de l'ital. contrabbando, m. s. formé 
de contra , contre , et de bando , ban , loi, 
proclamation. V. Contra, R. 

On donne le nom de faux-saunage à la 
contrebande du sel, 


COUNTRABANDIER, s. m. (countreban- 
dié) ; couzermanaupiua, contnanannun. Conira- 
bandista, port. esp. cat. Contrabbandiere , 
ital. Contrebandier , ière, celui, celle qui fait 
ordinairementla contrebande; onnomme faux- 
saunier , celui qui fait la contrebande du sel. 


Ély. de contrabanda et de ier, celui qui 
fait la contrebande. V. Contra, prép. 

COUNTRA-COR, (cóuntre-cór) ; ns1-con, 
mEIRE-cOR , LyznDRE. COontracor , cal. Contro- 
stomaco, ital. A contre-cœur, 4 regret, ayec 
répugnance. V. Contra, prép. et Cor. 

COUNTRACTANT , ANTE, s. et adj. 
(countraclán, ánte) ; countmattant. Contrac- 
lant , ante, celui ou celle qui contracte, qui 
passe un contrat devant notaire. 


Éty. V. Countractar et Tra ,R. 

Le substantif, ne s'emploie qu'au masculin 
et au pluriel en français; on dit l'un des con- 
traciants, et non un contractant. 


COUNTRACTAR , v. a. (counlraclá); 
countrattan. Contrattare, ital. Contratar , 
esp. port. Contractar, cat. anc. esp. Contrac- 
ter, faire un contrat, une convention avec 
quelqu'un; gagner une maladie; acquérir 
par des actions réitérées une habitude bonne 
ou mauvaise ; faire des dettes. 

Ety. dulat. contractare etcontrahere, formé 
de cum et de trahere, ou plutôt de countrat 
et de la term. act. ar. V. Zra , R. 

COUNTRACTAT, ADA, adj. et part. 
(countractá, áde) ; Contratado et Contrahigdo, 
port. Contracié, ée. V. Tra, R. 


COUNTRAGTION, 8. f. (countracltie-n); 
RETIRAMENT , RACOURCIMENT ,„ ESCOUNCHAMENT. 
Contrazione , ital. Contraccion, esp. Con- 
tracçao, port. Contracció, cat. Contraction, 
diminution de l'étendue des dimensions d'un 
corps, ou resserrement de ses parties par le- 
quel il devient d'un moindre volume, on le 
dit plus particulièrement des muscles du cœur 
et des artères, et très-improprement des 
nerÍís. 

Éty. du lat. contractionis, gén. de contrac- 
tio, m. s. V. Tra, R. 

COUNTRADA, 8. Í. (countráde); conrma- 
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DA, mcountrana , Contrada, ital. cat. Con- 
trée, certaine étendue de pays conlinee; 
région, pays. 
Éty. de la basse lat. contrata et contrada, 
fait, selon Denina, de via contrada. 
COUNTRARI , et composés. V. Contrari. 
COUNTRARIVENT, ENT'A, adj. (coun- 
trarivèin, èinte), et 
COUNTRARIVOUS, OUA, adj. (coun- 
Lrarivóus, óue). V. Contrariant. Arr. 
COUNTRASTAR, V. Contrastar. 
COUNTRASTE, V. Contraste. 
COUNTRAT , 8. m. (counirat), et mieui 
covuntrace. Contratlo, ital. Contrato, esp. 
port. Contracte , cat. Contracto, anc. esp. 
Contrat, acte qu'une ou plasieurs pran 


qui s'obligent respectivement à que 
passent devant notaire. 

L'art. 1101 du code civil le définit amsi: 
« Convention par laquelle une ou plusieurs 
« personnes, s'obligent envers une ou ple 


« sieurs autres, à donner „ faire, ou ne pas 
« faire quelque chose. ». 
Ety. du lat. contractus, m. s. V. Tra ,R. 
COUNTRATTANT , et 
COUNTRATTAR , Forme italienne, V. 
Countractant et Countractar. 
COUNTREST'AR , V. Countesiar. 
COUNTRIBUABLE, ABLA, adj. (com- 
tribuáblé, áble); vazmaszm. Contribuable, 
celui qui doit contribuer au paiement ès 
dépenses communes , des impositions. 


Ety. de countribuar et de able, propre Ï 
contribuer. V. Tribu, R. 

COUNTRIBUAR, v. n. (countribuáà); (- 
(ribuire, ital. Contribuir „ cat. cp. pert. 
Contribuer, donner chacun sa pari de œ qu 
est nécessaire pour une opération comes 
à tous; aider, coopérer. 
R Éty. du lat. contribuere , m. 8. V. Tris, 

ad. 


GOUNTRIBUTION, s. f. (countribatie-n); 
courntminutina. Coniribuzione , ital. Contri- 
bucion, esp. Contribuiçáo, port. Contribucié, 
cat. Contribution, part que chacun suppert 
dans les impositions. On nomme : contrüv- 
tions indirectes, celles qui sont levéws mr 
les objets de consommation, par 
auz contributions foncières que l'on nomme 
contributions directes. | 

Éty. du lat. contributionis, gén. de cœ 
fributio, m. s. V. Tribu, R. . 

La contribution sur les portes et fenëires 
a été établie par la loi du 4 frimaire an 7. 

COUNTRISTAR , v. a. ( ; 
Contristare, ital. Contristar, cat. esp. pert 
Contrister, affliger , causer du 


R Éty. du lalin contristare, m. s. V. Triá, 
ad 


COUNTRISTAT , ADA, adj. et p. (comr- Ï 
Contristaio , 


tristàá , áde) ; Contristad 
esp. Contristé, ée. 
COUNTRIT , ITA, adj. (countrit, lie) : 
Contrito, ital. esp. port. Contrit, cat. Cee 
trit, ile, qui a de la contrition, qui est pre 
fondément affligé d'avoir commis une Gal 
Éty. du lat. contritus , m. s. V. Trist, R. 
COUNTRITION , 8. f. ( countritie-8) ; 
cowrarrion ; countarrizn. Contrisione, 32. 
ricion, esp. Contriçüo, port. Contricto, 
cat. Conlrition , regret d'avoir péché. Ü 


, cat. 


ba í 


cou 
1: contrition parfaite, celle qui a pour 
'amour de Dieu, et contrition impar- 
u atirition, celle que la laideur du 


inspire. 
da lat. contritionis, gén. de contritio, 
eonterere, briser. V. Triss, R. 

INTRITIU, 8. f. d. lim. V. Comntri- 


INTRUFAS, v. a. d. lim. V. Contra- 


INTUGNA, V. Countuni. 
INTUGNAR, V. Counlinuar. 
INTUMACÇO, 5. f. (counlumâce); 
macia, ital. esp. port. cat. Contumace, 
[ue quelqu'un fait de comparaltre en 


du lat. contumacia, m. 8. V. Tum, R. 
INTUMAÇO, 6. et adj. Contumace, 
onlumaz, cat. esp. port. Contumas, 
mtumace , celui qui a refusé de com- 
e en juslice. 

du lat. contumaz , fait de cum et de 
`» s'enfler, qui résiste par orgueil, 
, selon Ferri de Saint Const. V. Tum, 


INTUNI, 38. Í. (countüni); courruma, 
exa. Continuilé, et adv. continuclle- 
de suite: Li vai de counduni, il y va 
xellement; Aquol es pas de couniuni, 
1 pas une habitude. 


Sync. du lat. continuitas, ra. s. V. 





INTUNIAR, V. Countinuar. 
INTUSION, 8. f. (countusie-n); coun- 
Contusiò, Contusion , esp. Con- 
!v ital. Comntusao, port. Contusion, 
issure, blessure qui n'entáme pas la 
mais qui donne lieu à un épanchement 
Uané. V. Macadura. 


du lat, contusionis, gén. de contusio, 








WNVALESCENÇA, s. f. (counvales- 
3 Convalescenza, ital. Convalecencia, 
x. Convalescença, port. Convales- 
retour, vers la. santé après une maladie. 
lat. convalescentia, de le 

vfortifier. V. Val, R... > f 
NVALESCENT, ENTA, adj. (coun- 
in, éinte); Convalecent, cat. Conva- 
1, ital, Convaleciente , esp. Convales- 
ort. Convalescent, ente, qui relève de 
` 

V. lemot précédent et Fal, R. 
NVENABLAMENT,, adv. (counve- 
éin); Convenevolmente, ital. Conve- 
v1emde, esp. port. Convenientment, cat. 
ablement, d'une manière convenable. 
de counvenabla et de ment. V. Ven, 


NVENABLE, ABLA, adj. (counve- 
ible); Convenevole, ital. Conveniente, 
rt. venable, qui convient, qui est 
re. 
du lat. conveniens, ou de counrenir, 
Xe. V. Ven, R. 
NVENCANT , ANTA , adj. (coun- 
ante); coomvimcanr. Convaincant, 
qai a Ía force ou les qualités pour 
cre. 


NVENCRE, v. a. (counvèincré); 
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conviecns. Convincere, ital. Convencer, esp. 
ort. cat. Convaincre, réduire quelqu'un, par 
le raisonnement ou par des preuves sans 
réplique, à demeurer d'accord d'une vérité 
dont il doutait, ou dont il ne voulait pas 
convenir. 

Éty. du lat. convincere, formé de cum et 
de vincere. V. Vict, R. 

COUNVENCRE SE, v. r. Se convain- 
cre, s'assurer par soi-même de la vérité d'une 
chose. 

COUNVENCUT, UDA, adj. et p. (coun- 
venicü, üde) ; Convencido, port. Convaincu, 
ve. V. Vict, R. 

COUNVENENGCA, s. l. (counvenèince) ; 
Convenienza, ital. ` Conveniencia, esp. port. 
anc. cat. Convenance, rapport, conformité, 
accord; bienséance, décence, dans ce sens, il 
ne s'emploie guères qu'au pluriel. 

ty. du lat. contenentia. m. 8. V. Ven, R. 

COUNVENENT, ENTA, adj. (counve- 
néin, éinte); Conrenient, cat. Conveniente, 
esp. ital. port. Convenant, ante; conforme, 
sortable, Bienséant, 

COUNVENIR, v. n. (counvenir) ; Conve- 
nire, ital. Convenir, esp. cat. Convir, port. 
Convenir, ètre conforme, avoir des rapports 
de convenance ; ètre du même sentiment; se 
mettre d'accord sur quelque chose; et comme 
impers. il est convenable. 

Élty. du lat. convenire, m.s. formé de cum, 
avec, ensemble, et de venire, venir ensemble, 
ètre d'accord. V. Ven, R. 

On dit nous sommes convenus à tant, et 
non nous avons convenu à tant; dans le sens, 
d'ètre agréable, convenir, prend l'auxiliaire 
avoir, cela vous a convenu; mais dans le 
sens d'avouer, il veut le verbe tre, il en est 
convenuet non il en a convenu. 

COUNVENIR SE, v. r. Convenirse, cat. 
esp. S'accorder, vivre bien ensemble, avoir 
les mêmes inclinations. 

COUNVENTION, 8. f. (counveintic-n) ; 
counvzxtien. Convencion, esp. Convençao, 
port. Convenzione, ital. Convenció, cat. Con- 
venlion, pacte qu'une ou plusieurs person- 
nes font ensemble ; ce dont on convient avec 
quelqu'un. 

Éty. du lat. conventio, formé de convenire, 
convenir. V. Ven, R. 

COUNVENTUAU , V. Counventiau. 

COUNVERS, ERSA, s. (counvèrs, èrse) ; 
Conterso, port, esp. ital. Convers, cat. Con- 
vers, converse, religieux ou religieuse em- 
ployé aux œuvres serviles d'un couvent ; on 
ne le dit qu'avec frère ou sœur. 

Ely. du lat. conversus, sa, changé, trans- 
formé de laïc en religieux. V. Vert, R. 

« Ces religieux furent instilués dans le XI=e 
siècle ; on les appelait aussi frères lais, parce 
Qu'originairement c'étaient des gens sans 
lettres, ce que signifiait, en celte occasion, le 
terme lais, par Opposi ion à celui de clerc, 
qui désignait également l'ecclésiastique el 
l'homme lettré.» Dict, des Orig. de 1777, en 
6 vol. in 12. 

COUNVERSAR, v. n. (counversà) ; Con- 
versare, ilal. Conversar, esp. port. cat. Con- 
verser, s'entretenir familièrement avec quel- 
qu'un. 

Éty. du lat. conversari, m. s. formé de 
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muluel entre pli 
que sujet que ce puisse être. 

Éty. du lat. conversationis, gén. de con- 
versatio, m. 8. V. Vert, R. 

Faire la counversalion, converser. Voy. 
Divisar et Charrar. 

COUNVERSION, 8. Í. (counversie-n) ; 
convzasizx. Conversione , ital. Conversion, 
esp. Conversüo, port. Conversió, cat. Con- 
version, changement d'une chose en une 
autre ; changement ferme et durable qui 
sui it dans la volonté du pécheur; aban- 
don d'une fausse croyance; mouvements par 
files de tous les soldats d'une troupe. 

Ëty. du lat. conversionis, gén. de conver- 
sio, m. 8. V. Vert, R. 

COUNVERTIR, v. a. (counvertir) ; Con- 
verlire, ital. Convertir, esp. cat. Converter , 
port. Converlir, changer une chose en une 
autre; changer de mœurs, faire revenir aux 
principes de la religion; faire ab: ler 
une fausse croyance. 

Éty. du lat. convertere, m. 8. V. Vert,R. 

COUNVERTIR SE, v. r. Se convertir, 
revenir de ses erreurs, abandonner une fausse 
croyance pour la vraie. 

COUNVERTIT, IDA, adj. et p. (coun- 
verli, ide) ; Convertido, port. esp. Convertid, 
cat. Converti, ie. V. Vert, R. 

COUNVERTITS, s. m. pl. (counvertis). 
Les convertis, ceux ou celles qui sont con- 
vertis au catholicisme, 

E, EXA, adj. (counvèxé, 
èxe); coumvzxo. Convesso, ital. Convezo, 
esp. port. cat. Convexe, on le dit de la sur- 
face extérieure d'un corps rond, par opposi- 
tion à la surface intérieure qui est creuse ou 
concave. 

Èty. du lat. convexus, m. 8. 

GOUNVEXITAT , 8. f. (counvexit ); 
Convezitat, cat. Convezidad , esp. Convexzi- 
dade, port. Convessità, ital. Convexité, la 
saillie, la surface bombée de ce qui est con- 
vexe. 

Éty. du lat. convezitatis, gén, de con- 
vezilas, m. s. 

COUNVIAR, V. Counvidar. 

COUNVICTION, s. f. (counvictie-n); 
Convinszione, ital. Conviccion, esp. Convic- 
çdo, port. Convicció, cat. Conviction, l'effet 
qu'une preuve évidente produit dans l'esprit, 
la certitude que l'on a de la vérité d'un fait, 
d'un principe, etc. 

Ety. du lat. convictionia, gén. de convictio, 
action de convaincre entièrement. V. Vict, R. 

COUNVIDAR v. a. (counvida) ; coumcoan , 
convinan. Convitare, ital. Convidar, esp. 

rt. cat. Convier, engager à un repas, à un 

inquet, à une fête, engager d'une manière 
affectueuse. 








Éty. du lat. invilare, inviter , et de cum, 
avec. V. Vü, Rad. 
COUNVIDAT , ADA, adj. et p. (coun- 
vidà, âde) ; Convidado, Lae esp. Convidad, 
cat. Conviéà un repas. V. Vit, R. 
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COUNVIVO, s. m. (counvive) ; Convivato, 
ital. Convivado, esp. port. Convive, celui qui 
assisle à un repas, à un festin avec d'autres 
personnes. . 

Èty. du lat. conviva, fait de cum, avec, et 
de vivere, vivre. V. Viv, R. 

COUNVOHI, s. m. (counvói); counvovua. 
Convoglio, ital. Convoy, esp. Comboio, port. 
Convroi, assemblée qui accompagne un coi 
mort à la sépulture; quantité de munition 
guerre ou de bouche qu'on mène dans un 
camp; plusieurs vaisseaux marchands navi- 
guant de compagnie, escortés par un ou plu- 
#ieurs vaisseaux de guerre. 

Éty. du latin barbare conviare, marcher 
ensemble, formé de cum, avec, et de via, che- 
min. V. Via, R. 

COUNVOUCAR, v. a (counvoucá) ; coun- 
vouquan. Conrocare, Convocar, esp. 
cat. port. Convoquer, assembler les 
membres d'un corps. 

Éty. du lat. convocare, fait de cum, avec, 








ensemble, et de vocare, appeler. V. Voc, R. 
COUNVOUCAT, ADA, adj. et p. (coun- 
voucà, ade); Convocado, port. Convoqué, 





ée. V. Voc, R. 

COUNVOUCATION, s. l. (counvouca- 
counvoucamien. Convocació, cat. Con- 

vocasione, ilal. Convocacion, esp. Convoca- 

#üo, port. Convocation, action de convoquer. 

Èty. de convocationis, gén. de convocatio, 
fait de cum, de vocare et de ation. V. Voc, R. 

COUNVOUYAR, v. a. (counvouyá); Con- 
vojare, ital. Convoyar, esp. Coinboiar, port. 
Convoyer, escorter. 

Èty. du lat. cum, avec, de via, chemin, et de 
ar, faire route avec... V. Via, R. 

COUNVULSIF , 1VA, adj. (counvulsif, 
ive); Convulsivo, esp. port. Convulsiu, 
iva , cat. Convulsif, ive, qui se fait avec con- 
vulsion, qui est accompagné de convulsions. 

Èty. de convulsio, formé de vulsum, supin 
de vellere, arracher, tirer , déraciner, et de 
if, qui tire. 

COUNVULSION, s. f. (counvulsie-n); 
COUNVOULSIER, ACCIDENTS ; AUCIDERTS Cl GOUTETA, 
Convulsione, ital. Convulsion, esp. Convul- 
#ió, cat. Convulsdo, port. Convulsion, mou- 
vements extraordinaires et involontaires des 
muscles, sans de connaissance; fig. 
mouvement violent et forcé. 

Èty. du lat. convulsionis, gén. de convul- 
#io, m. s. formè de convellere, secouer, 
ébranler. 

COUNVULSIOUNARI, s. m. (counvul- 
siounàri). Convulsionnaire , qui a des con- 
vulsii c'est aussi le nom d'une sècte de 
fanatiques qui it dans le commencement 
du XVIII=*siècle, et qui s'assemblaient dans 
un cimetière de Paris, sur le tombeau d'un 
diacre. V. Counvulsion. | Nom nicéé 

COUORP, 8. m. (couórp). Nom nicéén de 
la scène ombre. V. [arn 

COUOUPERAR, v. n. (cououperà) ; Coo- 
perare, ital. Cooperar, esp. port cat. Coopé- 
rer , concourir avec un Ou plusieurs autres à 
la production d'un effet, soit dans l'ordre 
malurel, soit dans l'ordre surnaturel, 

BÈty. du lat. cooperari ou de cou, pour 
coun, et de operar , opérer avec, ensemble. 

V. Ouper, R. 
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COUOUPERATION, 8. f. (cououpera- 
lie-n); covourzmartrex. Cooperazione, ital. 
Cooperacion, esp. Cooperaçüo, port. Coope- 
ració, cat. Coopération, action de coopérer. 

Ely. de cooperar et de tion. V. Ouper, R. 

COUOUPERATOUR, 8. m. (cououpe- 
tatóur); Cooperatore, ital. Cooperador, esp. 
port. cat. Coopérateur, celui, celle qui con- 
court avec un aulre ou plusieurs autres, à la 
production d'un effet, soit dans l'ordre natu= 
rel, soit dans l'ordre surnaturel. 

R Eu. du lat. cooperalor , m. 8. V. Ouper, 
iad. 


COUP, 8. m. Mortier de métal pour. égru- 
;er les matières qui entrent dans la composi- 
lon du verre. 

COUP , s. m. dg. Cofin de faucheur, V. 
Coudier. 

COUPA, V. Copa. 

COUPA, s. f. (cóupe); Coppa, ital. Copa, 
cat. esp. port. pe, tasse, vase à boire. 
V. Tassa et Goubelet, 

Éty. du lat. cupa, m. s. V. Cup, R. 

COUPA, s. f. d. bas lim. Ancienne mesure 
des grains , à Tulle ; elle était le seizième et 
ailleurs le douzième du setier. V. Cap R: 

COUPA, s. f. Mesure de capacité pour le 
vin, dont la grandeur varie selon les Rade i 
elle en contient trente kilogrammes à Àllos. 
V. Cup, R. 

COUPA, s. f. ou coupa de balança. Le 
bassin d'une balance. 

COUPA, s. f. dl. Un brasier de tôle ou de 
cuivre ct non une brasière, Sauv. 

COUPA, s. f. ou copa. Pour action de 
couper. V. Copa et Cop, R. 

COUPA-=n20uroz0vn, €l 

COUPA-n0vrous, V. Copa-boutoun. 

COUPA-cavina, V. Copa-cavilha. 

COUPABLE, ABLA, adj. (coupáblé, 
ble); cocramz. Colpevole, ital. Culpuble, 
esp. cat. mod. copable s anc. cat. Culpado 
et Culpavel, port. Coupable, qui a commis 
une faute, un délit; criminel. 

Ety. du lat. culpabilis, culpabile. V. 
Culp, R. 

COUPADA, s. f. (coupáde) ; Copada, esp. 
Nom nicéen de l'alouette hupée. V. Couque= 

la. 

COUPADOUR, 8. m. (coupadoü). Su 
à Pelas. Etalier, celui qui vend la viande à 
l'étal pour le maltre boucher qui la dépèce. 

Élty. de coupar et de adour, celui qui 
coupe. 

COUPADURA, V. Copadura. 

COUPA-GORGEA, V. Copa-gorgea. 

COUPAIRE, V. Coumpaire. 

COUPA-JARRET, V. Copa-jarret. 

COUPALA, V. Gouma-coupala. 

COUPA-OULAMA, s. f. (cóupe-ouláme). 
Nom que porte le géranion cigogne, à Som- 
mières, Vaucl. V. Ped-de-perdris. 

Ety. Coupa-oulama, coupe faucille. V. 
Cop, R. 

COUPA-PEDS, s. m. V. Copa-peds. 

COUPAR ect comp. V. Copar, 

COUPAT, V. Copat. 

COUPAR LEIS OURNIERAS, (coupá 
léis ourniéres). Cartayer, conduire une voi- 
lure de manière que les roues soient enire les 
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ornières et les ruisseaux, et non dedans, ce 
qui facilite le roulement. V. Cop. 

COUPA-ROSA, s. (. (cóupa-róse) ; covra 
2OSA VERDA , CAFAROSA, COFORA , VITRIOL-VERt. 
Coparros , cat. Caparosa , port. Caparrose, 
esp. Copparosa , ilal. Couperose verte, sul- 
fate de fer , gulfate de fer vert : Proto sulfate 
de fer des modernes ; sel formé par la com- 
biaaison de l'acide sulfurique avec le fer, 
dans les proportions suivantes : 28,90 d'acide 
salfurique ; 25,70, d'oxyde de fer; 45,40 

eau. 

Ety. de l'allemand kupfer wasser, ou da 
latin cuprum rosa, de cuivre, d'oà 
cuprorosa et couparosa. 

Les anciens connaissaient déjà ce sel ; Pline 
en parle sous les noms différents de 
tum, de misy el de fory. Chacun counal 
l'usage fréquent qu'on fait de celle substance 
pour teindre en noir, ou pour faire de l'en- 
cre. 

COUPA-ROSA BLANCA , s. f. Coupe- 
rose blanche , vitriol blanc , sulfatc de zinc, 
combinaison de l'acide'sulfurique avec l'oxyde 
de zinc, ct l'eau dans les proportions-avivan- 
les : acide sulfurique, 31,74 ; oxyde de zinc, 
32,54 ; eau , 35,72. 

Ce sel fut découvert dans le XVI=* sièck, 
par Henkel et Neumann, 

Le sulfate de zinc est fréquémment em- 
ployé comme astringeant dans les coliyres. 

COUPA-ROSA BLUA. V. Vitriol blu. 

COUPA VEDILHAS , V. Copa-vedilhas. 

COUPA-VENT, V. Ê 

COUPEIRAGI , V. Coupairagi. 

COUPELA , s. f. (coul ; Copella, 
port. cat. Copela, esp. Coppel'a , ital. Cou- 
Pelle , pelite coupe faite avec des os calcinés, 
servant aux essais de l'or et de l'argent. 

Élty. Dim. de coupa. V. Coup, R. 

COUPELLATION , 8. f. (coupellatie-a). 
Coupellation, opération par laquelle one 
saye l'or ou l'argent au moyen de la coupelle, 

Ely. de coupela et de ation. V. Coup, R. 

COUPEOU, V. Estela , Riban ct Cop, R. 

COUPET 
Golpecilo, esp. 

On le dit particulièrement d'un petit coup à 

boire : Beoure un coupet , boire un petit cop. 
s. t. 

det 











coureur. 
postèrieure du cou. 





h. » 
dans les diligences à plusieurs compartiment, 
celui de devant, qui est immédiatement plac 
derrière le siége du postillon , partie coupit 
du reste de la voiture. 

Éty. de coupa et du dim. et, petite œoe- 
pure, petit compartiment. V. Cop, R. 

COUPET , s. m. (coupé) , d. béarn. Coupe 
béarnaise. V. Cup, R. 

COUPET , s. m. Mouilloir , en term. ët 
fileuse de soie. Cast. . 

COUPETEGEAR , v. a. ( coupeledjè) 
V. Copelegear. 

GOUPIA, s. (l. (coupie); corsa , cw, 
couris. Copie , écrit qui a été transcrit d'apris 


un autre ; imitation d'un original en 
elen sculpture; prociebeedr pitre p 7000) 





lequel l'imprimeur compose ; assiguatios, : 


exploit. 


Ely. du lat. copia , abondance , pares que, ` 
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weneuve , l'effet des copies est de 
w les objets. V. Copi , R. 

çul una coupia, Trad. j'ai reçu une 
ion 


P»MAIRE , Garc. Copiador , cat. esp. 
re , ital. V. Coupisto. j 
MAR , v. a. (coupiá) ; Copiare, ital. 
, esp. port. cat. Copier , faire une 
miter , contrefaire. 

3e coupia et de la term. act. ar. 


PIAT ,ADA, adj. et part. (coupiá , 
opiado , port. esp. Copiad , cat. Co- 
Imité , contrefait. 

Je coupia et de la term. passiv. at, 


on, R. 
PIBRA, s. f. (coupière). V. Herba- 
z. 
Terbe pour les coupures. V. Cop , R. 
PILHA , V. Goupilla , comme plus 


Dim. de coupa, petite coupe , petite 
„ V. Cop, R. 
PIOUS , OUSA , adj. ( caupióus, 
'opiós , cat. Copioso, ital. esp. port. 
: , euse , abon:lant. 
u lat. copiosus , fait de copia , abon- 
*t de la term. nsus , ous. V. Copi , R. 
PIOUSAMENT, adv. ( coupiousa- 
Copiosament , cat. Copiosamente , 
- port. Copieusement , abondamment. 
le coupiousa et de ment. V. Copi , R. 
PISTO , 8. m. (coupiste) : couriaras. 
, ital. esp. port. Copiste, celui qui 
ï quelque genre que ce soit. 
le coupiar et de isto. V. Copi , R. 
PLA , V. Coubla. 
PLETS , s. m. pl. (couplés). Cou- 
barnières de fer qui attachent le tym- 
:offre de la presse des imprimeurs. 


du lat. copula , couple. V. Coubl , R. 
POLA, s. f. (coupòle) ; Cupola , ital. 
„esp. port. cat. Coupole, la partie 
: d'une voüte sphérique , d'un dóme. 
de l'ital. cupola , fait de cupa, coupe; 
y'une coupole ressemble à une coupe 
be. V.Cup, R. 

POU, Alt. de 

POUN, s. m. (coupóu), d. bas lim. 
aisselle pour faire les fromages. Les 
| faisselles portent, dans le même 
: nom de toumier, V. Faissela. 


Dim. de couna, petite soupe, V. Cup, 


POUN , V. Copoun. 

PRIEYRA , d. lim. V. Croupiera. 
PUR , V. Copur. 

QUELS, s. m. pl. (couquèls), dl. 
umeaux. V. Brigadeous e\ Moutou- 


T. s m. ( couqué); Trochet, 
e de fruits, de fleurs ou de personnes. 


QUET , dli. V. Coucaril. 

| , V. Ped-couquet. 

QUETA , dl. Petit gâteau. Douj. 
'QUETARIA , s. f. ( couquelárie ). 
terie , désir de plaire , d'attirer , d'en- 
iÏ se dit surtout des femmes qui cher- 
. plaire par vanité. V. Coq, R. 


COU 


COUQUI, alt. lang. de Couquin, v. c. m. 

COUQUIADA, Ait. lang, de Couquilhada, 
v.c. m. et Couc , R. . 

COUQUILHA,, s. f. (couquille) , et impr. 
coooquszma €t cauquima. Conchiglia, ital. 
Concha, esp. port. lat. Conta ,cat. Coquille, 
partie dure qui recouvre ou renferme le corps 
des mollusques testacés. 


Éty. du lat. concha. V. Couc , R. 
On distingue les coquilles , en : 


UNIV ALVES, ou d'une seule piòce. 
BIVALVES, ou formées de deux pièces. 
MULTIVALVES, qui aoat ouœposées de plus de deux 
ièces. 
TUBULELSES, celles dont le diamètre transversal est 
considérablement plas perit que le longitudinal. 


Selon le lieu qu'elles habitent, les 
coquilles s'appellent : 


MARINES, FLUVIATILES ou TERRESTRES. 


Les bivalves se distinguent en: 


ÉQUIVALVES, quand les deuz valves soat semblables. 
INEQUIVALVES, quand elles sont différentes. 


Dans une coquille univalve on nomme : 


SOMMET, la partie par oà a coramencé la couille, 

CORPS. la partie qui se trouve entre la base «t le sommet. 

SPIRE, la partie contournée en spirale. 

COLUMELLE, la colonae turse que (forment a l'intérieur, 
les tours de la spire. 

OMBILIC, l'enfoncemens coniqne qui règne de la bese 
au sonimet. 

_ BOUCHE, l'ouverture. 

PERISTOME, le bord de la bouche. 

OPERCULE, la pièce calcaire ou cornée qui ferme la bou- 
che de plusieurs coquilles univalves. 


Dans les bivalves on appelle : 
ADHERENTES, celles qui ne peuvent pas changer de 


place. 

VALVE, une des parties des coquilles bivalves oœ maulti- 
valves. 

SOMMET o» CROCHET, la partie qui est presque toujours 
plus ou mnias recourbée. 

BASE, la eirconlérence ou bord de la valve, 

LUNULE ou ANUS, la dépression qu'oa voii en avant du 
sommet. 

ÉCUSSON, SUTURE ou FENTE, dne autre dépression 
beaucoap plue allongée située en arricre du sommet. 

IMPRESSIONS MUSCULAIRES œ LIGAMENTEUSES, 
les inégulités de l'intérienr des valves oà s'attachent les 
ligaments, qui rapprochent les valves quaud elles ont été 


ouvertes. 
CHARNIÈRE, les éminancee et cavités qui se pénètrent 
réciproquement et ser vent d'articulation auz valves 
DENTS, les protébérances de la charnière. 


On donne le nom de : 


COQUILLES FOSSILES, à celles eonservées dane les 
ferres vu dane les pierres et qui ne sunt pae encure con- 
verilen en pierre. 


COQUILLES PÉTRIFIÉES, à celles dont le test a dis- 
paru et a été rempl.:oé par nue substauce plerreuse. 


COUQUILHA , s. f. el cauquilha, dl. 
Une trompe , voüte en saillie ; propre à sou- 
tenir un angle de mur , etc. 


Éty. de couquilha , coquille, dont elle a 
quelquefois la forme. V. Conc, R. 

COUQUILHADA , s. f. ( couquilláde); 
CAUQUILHADA , CAUQUIADA , COUQUIADA, COUCOU- 
LIADA „ COUPADA , CALANDRA-CAPERLUDA, Cugui- 
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lada, cat. Cugujada, esp. Allodola-Cap- 
pelluta , ital. Cochevis, alouette cornue, 
crétée , huppée „ etc. , grosse alouette , 
Alauda cristata , Lin. oiseau de l'ordre des 
Passereaux et de la fam. des Subulirostres 
ou Raphioramphes (à bec en alène). 

Éty. du lat. cucullata , qui porte un capu- 
chon, ou de couquilha et de ada , parce que 
la huppe de plumes que cet oiseau porte 
sur la tète, ressemble à une coquille, ou 
mieux encore du grec xopuòzÀhòc ( korudal- 
los) , qui désigne le mème oiseau. 

On reconnait facilement cette es à la 
huppe qu'elle porte sur la tête, formée par 
des plumes. 

On donne aussi le nom de couquilhade à 
l'alouette coquillade. Alauda undata, GM. 
que plusieurs naturalistes ne regardent que 
comme une variété de la précédente. Elle est 
commune dans le dép. des Bouc.-du-Rhôn. 

CAUQUILHADA , 8. f. Poisson qui porte 
sur la tète une espèce de crète. P. Puget. 

COUQUILHAGI , s. m. (couquilládgi ) ; 
CAUQUILHMAGEI , COUQUILMAGE. illage „, on 
comprend , sous cetie dénomination , lous les 
mollusques qui ont une enveloppe dure, ap- 
pelée coquille , nous l'étendrons ici à loute 

a classe qni forme la cinquième des animaux, 
d'après la méthode adoptée par M. Duméril , 
qui est aussi celle de cel ouvrage. 

Éty. V. Couc, R. 

Cette classe dont on peut voir les caractè- 
res au mot Animau , est divisée en cinq or- 
dres. 

COUQUILHIER , 8. m. ( couquillié ). 
Coquillier „ collection considérable de co- 
quilles. 

Éty. de couquilha et de ier , V. Couci, R. 

COUQUIN, sous-radical dérivé du latin 
coquere, cuire, d'oü coquina, cuisine, et 
coquin, homme qui va mendier ce qui reste 
dans les cuisines ; fripon, voleur , débauché , 
ou du grec xxxòç (kakos) , méchant , pervers. 

De coquina, par apocope et changement de 
0 en ou, couquin, d'oü : Couquin, Couquin-a, 
Couquin-aria, Couquin-as, Couquin-assa , 
A-couquin-ar „ A-couquin-at, A-couquin- 
ir, A-couquin-it. 

COUQUIN, 8. m. Nom qu'on donne , à 
Avignon , aux cistes. V. Massuga. 

COUQUIN , INA, s. ( couquïn, fïne ) : 
cougus. Coquin , ine, voleur , fripon ; homme 
capable des actions les plus lâches ; coquine, 
se dit aussi d'une prostituée. 

Éty. du lat. coquinus, qui tient, qui a 
rapport à la cuisine, parce que ies fripons, 
comme les fainéants aiment la bonne chère , 
ou bien homme qui va mendier dans les cui- 
sines. V. Couire, R. 

COUQUINADA, s. f. ( couquináde), d. 
bas lim. Action de coquin. V. Couquinaria 
et Couire , R. 

COUQUINAGE, , dl. V. Couquinaria. 

COUQUINALHA , 8. f. ( couquináille ). 
Les coquins en général. 

Éty. de couquin et de alha. 


COUQUINAR, dl. V. Couquinegear. 

COUQUINARD,, 8. m. (couquin) , d. bas 
lim. Augm. péj. de couquin. V. Couquinas 
et Couire. . 

COUQUINARIA , s. Í. ( couquinaríe ) ; 
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couqumacz, couqumana, tovcmmremia. CO- 
qui , action de coquin, on dit sou- 
vent : Á que de couquinerias en testa. Voy. 
Couire. . 

COUQUINAS , ASSA, s. (couquinás, 
asse) ; cooqumamn. Gros coquin, coquin 
fieffé, on le dit quelquefois , comme expres- 
sion d'amitié. 

Ëty. de couquin et de as. V. Couire, R. 

COUQUINASSAS, s. m. (couquinassás). 
Augm. péj. de couquinas. V. Couire, R. 

COUQUINASSOUN , d. bas lim. Sous 
dim. de couquin. V. Couquinot et Couire ,R. 

COUQUÍINEGEAR, v. n. (couquinedjá) ; 
couquimam , couquimampar , ouszozam. Coqui- 
ner , geuser , crapuler , vivre dans la crapule, 
avoir des goüls crapuleux, mener la vie d'un 

coquin. ` 

Èty. de couquin et de egear. V. Couire ,R. 

COUQUINET , l'un des dim. de couquin, 
V. Couquinot et Couire, R. >| 

COUQUINOT , OTA, s. (couquinó , óle) ; 
couquimounx , couqurer , couquimassoum. Petit 
coquin , petite coquine. Ce mot n'est souvent 
employé que cemme un terme de carense. 

ty. de couquin et du dim. ot, ota. Voy. 
Couire, R. 

COUQUINOUN, Dim. de couquin. Voy. 
Couquinot et Couire, R. 

COUQUINS, s. m. pl. Nom du ciste co- 
tonneux, dans le département de Vaucluse. 
V. Massuga. 

COUR, couat, comt, radical pris du latin 
chors, chortis , basse-cour oü l'on nourrit la 
volaille, parc de moutons, étable à bœuf; 
dérivé da óp<0< (chortos) , clos, haie 
d'une basse cour, jardin pree d d'oà cor- 
tina, basse-cour, rideau. 

De chors, par la suppr. de h et de #, el 
chang. deo en ou, cour : Bassa-cour. 

De Xópzoç, par apoc. Cort, Cort-alh, 
Cont-ih,  Cort-sea et par le chang. de o en 
ou, court : Couwrt-ilh-iera, Courti-oul, 
Courti-ou. 

De cortina, par apoc. cortin, et par 
Mmétagr. courlin; d'ou : Cortin-a, Èn- 
cortina-men , En-cortin-ar „ Courtin-a , 
Courtin-agi, Courtin-at. 

COUR, s. f. d. lim. Queue. V. Coua. 

De 20 taeiblo cour sa fai tandis soun (lan. 
Foucaud. 

COUR .... V. à Cor.... les mots qui man- 
quent à Cour. 

COUR, s. (. (cóur) ; Cortile el Corte , ital. 
Cour. V. Bassa-cour et Cour, R. 

COUR, et mieux Courl, 8. f. Corte, ital. 
esp. port. Cort, cat. Cour, lieu oà est le 
souverain avec ses principaux officiers. 

ty. de la basse lat. curtis, curte. V. 
Court, R. 2. 

COUR, s. f. Conr, tout ce que fait assidu- 
ment un inférieur à l'égard d'un supérieur, 
pour lui plaire , pour lui être agréable, pour 
gagner ses bonnes grâces. V. Cort, R. 

COUR, s. f. Cour, siége de justice oü l'on 


plaide. 
Èty. du lat. curia. V. Cort, R. 
COUR-o«19=comrtas , Cour des comptes ; 
cette cour fut créée par uneloi,le 16 septembre 
1807, pour remplacer la commission de 


comptabilité. 
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COUR=»r1e=comrrze , d'Aix. La date pré- 
cise de l'établissement de la cour des comptes 
d'Aix n'est pas connue; le titre le plus an- 
cien oà il en soit fait mention, est un édit de 
Charles Iï , roi de Sicile et de Jérusalem, 
comte de Provence et de Forcalquicr, en date 
du 12 juin 1296. Ricard, Essai sur les Archi- 
ves en général. 

Cetle cour était spécialement chargée de 
veiller à la conservation des droits fiscaux du 
souverain dans l'étendue de ces deux comtés, 
et de faire procéder à l'enregistrement des 
édits et leltres patentes émanées de l'autorité 
royale. Plus tard, elle devint une cour sou- 
veraine de justice pour les matières finan- 
cières ct domaniales , en conservant toujours 
ses premières attributions. - 

En 1771, elle remplaça momentanément le 
parlement, lors de l'exil de ce corps, sous le 
chancelier Maupou. 

COUR=v»zs=a:»os, Ces cours subirent de 
grandes mutations pour les attributions, 

lepuis le XIV siècle jusqu'en 1790 , époque 
oü elles furent supprimées. = 

Dates dela fondation de celles du Midi : 

Montpellier, 1437; Aix, 1460 ; Clermont, 
1557; Pau, 1632; Bordeaux, 1637; Mon- 
tauban, 1642. 

COUR=rtexizaa, 8. f. Cour plénière, as- 
semblée solennelle que nos rois tenaient le 
jour de quelque grande fète, ou lorsqu'ils 
voulaient faire un magnifique tournoi. 

11 en fut tenu une par le roi , à Pâques et à 
Noël, de l'an 760. 

CÔURA, Pour quand, alt. de qu'houra. 
V. Houra. Coura-era? en quel temps cela 
eut-il lieu? 

Éty. du lat. qua hord. V. Hour, R. 

COURADA, s. f. (couráde); couzana, couma- 
Duna, conana, 1xvana Coradella,cat.Corada, 
esp. Corata, anc. ital. Le mou de bœuf, celui 
du mouton, V. Leou ; fressure. V. Levadeta. 

Ety. de cor, couer, cœur , les viscères voi- 
sins du cœur ou qu'on donne avec le cœur, 
comme le paumon. V. Cor, R. 

COURADELA, Garc. V. Levadeta. 

COURADETAÀA, s. f. (couradéte). Le mème 
que Levadeta, v. c. m. et Cor, R. 

COURADILHA , di. V. Levadeta et 


COURADILHAS , s. f. pl. dl. Fressure. 
V. Levadeta et Cor, R. 

COURADOUIRA , s. f. (couradóuïre), et 
mieux Couladouira. Ais creux qu'on place 
sous un gros panier dans lequel on lessive le 
linge. 

Éu. de courar, couler, et de ouira. V. 
Col, R. 2. 


COURADOUN, s. m. (couradóun). Dim. 
de courada. V. Levadeta et Cor, R. 

COURADOUR, Garc. V. Couladour. 
„, COURAGEOUS, OUSA, adi. (courad= 
jóus, óuse) ; Coratjos , cat. Coraçudo, port. 
Corraggioso , ital. Corajoso, anc. esp. Cou- 
rageux, euse, qui a du courage, qui souffre 
avec constance, avec patience. 

Éty. de couragi et de ous. V. Cor, R. 

COURAGEOUSAMENT , adv. (courad- 
geousaméin); Coratjosament, cat. Corajo- 
samente , port. ggiosamente , _ ital. 





ora; 
Courageusement, avec courage. 
COURAGI, 4. m. (courádgi); eoumaam, 


COU 


coumacz, ama, con, comaaa. Coraggio, ital, 
Corage, esp. Coragem, port. Coratge, cat. 
Courage, qualité qui nait du sentiment deses 
propres forces et qui fait braver les dangers 
et leurs suites; résolution calme, ferme, iné- 
branlable. 

Éty. de la basse lat. coragium , fait de cor 
et de ago, agir du cœur ou action du cœer. 
V. Cor, 

COURAGIE , dl. Pour courage. V.Cou- 
ragi et Cor, R. 

COURAL, comau , radical pris du latin 
corallium, corail, et dérivé du grec xopáÀdun 
(korallion), formé de xapéw (koréô) , j'omme; 
et de àÀ; (als), mer, parce que c'est dans la 
mer qu'on le trouve. 

De corallium , par apoc. coral , et par le 
changement de 0 en ou, cowral; dod: 
Coural, Couralh, Coural-iera, Courall-ine, 
Courau. 

COURAL, s. m. Nom loulousain à 
chène. V. Roure. 

COURAL, Pour corail. V. Courau, plas 
usité. V. Coural, R. 

COURAL, s. m. Nom bas limousin da frei 
des rosiers sauvages ou gratte-cal. V. Apes- 
renci et Coural, R. 

Éty. Probablement ainsi nommé à cause à 
8a belle couleur rouge qui à cch 
du corail. V. Courau. 

COURAL, 8. m. (couràl), dl. V. Pebroum. 

Éty. Parce qu'il est de la couleur du coni 
à sa maturité. V. Coural, R. 

COURALH , Corail. V. Couraw, ples 
usité. V. Coural, R. 

COURALIERA, s. (f. (couraliére) ou ceu- 
ralina. Corallière, pelit bàtinaent qui sert à h 
Pêche du corail. 

Éty. de coural el de la term. ers. V. 
Coural, R. 

COURALINA, s. f. (couraline); Corel 
lina, ital. Coralina, port. cat. esp. Coralies 
officinale, Corallina officinalis, Lin. se- 
phyle ou animal plante, de la famille àu 
Coralligènes ou Cératophytes, commun dans 
la Méditerrané, et qu'on trouve souent mëé 
avec la mousse de mer, 

Éty. V. Coural, R. 

COURAMMENT , adv. (couramméls); 
Correntment, cat. Corrientemente, esp. Cor- 
rentemente, port. Coulamment, d'une manière 
coulante , aisément , sang contrainte; cee- 
ramment, rapidement. 

Ély. de couram, pour couranta, et de ment. 
V. Col, R. 2. 

COURANCHA, (courántche). Enèas 
de rigole oà l'on isser , courir le 
Qu'on a coupé sur une montagne. 

Èty. V. Col, R. 2. 

COURANCHAR SE, v. r. (sé courantchi). 
Se balancer. Aub. 

COURANTA, s. f. (courànte). Courant, 
sorte de danse; chant sur lcquel on en me- 
sure les pas. 

Éty. Ainsi nommée , dit J. J. Roussess, à 
cause des allées et des venues dont elle et 
remplie plus icune autre. V. Courr, R. 

COURANTA, s. (. Syn. do Diarrhe, 
v.c.m. et Courrenta. 


Éty. couranta, de courir, parce que cout 
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nt atteints sont souvent obligés de 
our aller à la selle, V. Courr, R. 
RAR, V. Coular. 

RASSOUN, V. Courassoun. 
RATAGE, dl. V. Courtagi. 
RATEGEAR, v. n. (couratedjà), dl. 
et faire vendre par des courliers. 

le couratier el de egear. V. Courr , 


RATIER , 8. m. (couratié), dl. V. 
r. M. de Sauvages fail dériver ce mot 
ar, errer çà et là, tromper. V. Courr, 


RAU, 8. m. (couràou); Corallium , 
» Coral, esp. port. cat. 

all. Corail , pierre de nature calcaire, 
ace d'un arbrisseau, qu'on 

1 fond de la mer et dont on distingue 
étés principales, le blanc, le rouge 
r, communes dans la Méditerranée, 
Ta lat, corrallium, m. s. V. Coural , 





anciens ne regardaien! 
ame une pierre qui t plus ou 
t arbrisseau. Pline, Dioscoride et 
8 autres savants, le classèrent parmi 
'es, erreur que confirma l'observa- 
comte de Marsigli, qui crut avoir 
les coroles en 1703, sur des coraux 
:ment retirés de la mer. Depuis cette 
ils furent mis au nombre des végé- 

qu'à ce que Peyssonel, démontra, 
l'évidence , que ce qu'on avait pris 
8 NQeurs était de véritables animaux, 
rte gui fut confirmée par MM. Guet- 
De Jussieu, envoyés par l'Académie 
snces pour faire un rapport à eet 





wrail pierre est , dans l'état naturet, 
rt d'une espèce d'écorce qui est l'ha- 
commune d'un grand nombre de 
ümaux qu'on nomme polypes , dont 
„produit: Lam. leur a donné le nom 
rubrumet album, ils appartien- 
1 classe des Zoophytes et à la famille 
alligènes ou Cératophytes. 
che du corail donne un produit net 
90,000, francs , au département 
ches-du-Rhône, selon l'auteur de sa 


RAU, s. m. L'un des noms du corail 
ins. V. Pebroun et Coural, R. 
RAU, s. m. couraov. Le cœur d'une 
3. Axr. 
RBA,, 8. f. (cóurbe). Corbeau , mor- 
fer qui sert à soutenir la pièce de 
ü supporte les soliveaux irbe „ 
bois cintrée des charpentiers. Garc. 
184, s. f. (cóurbe). Courbe , ligne 
ièce de bois cintrée ; corbeau, mor- 
qui sert à soutenir une pièce de 
t laquelle portent les solivaux ; une 
roue. 


'e curvus, curva, courbe. V. Corb, 





tBACH, s. m. (courbátch), d. béarm. 
„ V. Courpatas et Corp, R. 
RBADA, s. f. (courbáde). Provin. 
: courbadas, provigner. Avril. 
UTBAR, v. a. (courba); covasam 
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Curvare et Incurvare, ital. Encorvar , esp. 
Curvar, port. Courber, rendre courbe. 

Éty. du lat. curvare. V. Corb, R. 

COURBAR SE, v. r. Curvar-se, port. 
Se courber, prendre une direction courbe, 
s'incliner à terre pour prendre quelque chose, 

COURBAS, s. m. d. béarn. Corbeau. 
V. Courpatas. 

COURBAT , ADA, adj. et p. (courba, 
âde); covman, =a. Curvado, port. Corvo , 
esp. Corb, cat. Curvo, ital. Courbé, ée. 
V. Corb, R. 

COURBATAS, dl. V. Courpatas. 

COURBATURA , s. f. (courbatüre). Cour- 
bature, sensation de lassitude douloureuse 
dans tous les membres, qui porte à désirer 
le repos pour réparer les forces. Maladie 
d'un cheval surmené; état d'une chose 
courbée. 

Ely. du lat. curratura, courbure, parce 
que cetle maladie fait aller courbés ceux qui 
en sonl atleints, et qu'on nomme courbatus 
en français. V. Corb, R. 

COURBE, V. Courbat. 

COURBELHA, V. Corbelha. 

COURBEQOU , V. Courpatas. 

COURBET , s. m. (courbé). Nom par le- 
quel on désigne, aux Mées, une sautelle, 
espèce de provin de la vigne, qu'on courbe 
pour mettre en terre. 

Éty. de Courbar, v. c. m. 

COURBETA , s. f. (courbéte). Courbette, 
salut, révérence que font ceux qui rampent 
auprès de queli u'un, qui se courbent en 
le saluant, V. Corb, R. 

COURBILHARD , V. Corbilhard. 

COURBILHOUN, V. Corbilhoun. 

COURBOULHOUN , s. m. (courbouil- 
lóun) ; merra. Court-bouillon, façon d'apprè- 
ler certains poissons, qui consiste à les [aire 
cuire dans de l'eau, du vin blanc, el quelque- 
fois du vinaigre , du beurre , du sel, des 
épices, du laurier et quelques herbes lines. 
L'Académie dit qu'on le fait cuire dans de 
l'eau avec du vinaigre seulement, mais 
l'autorité de la cuisinière bourgeoise doi 
prévaloir sur la sienne, dans celte circons- 
tance. 

GOURBURA, s. f. (courbüre); coumma- 
vurma, coummatuma, Incurvatura , ital. Cor- 
vadura, esp. Curvadura , port. Curvatura, 
cat. Courbure, état d'une chose courbée, 
le pli d'une chose courbée. V. Corb, R. 

COURCALHET , 8. m. (courcaillé) ; causer 
ren racuonz 1215 caumas. Pipeau, espèce de 
sifflet qui imite le chant de la caille femelle, 
dont on se sert pour attirer les mâles dans 
les piéges. 

COURCELET , 8. m. Petit corset. V. 
Corselet , le cœur. V. Cor. Garc. 

COURCELET , 8. m. (courcélé). Petit 
corset, petit gilet, dim. de courcet. V. 


















COURCET, V. Corcet. 

COURCHA,, s. (. (cóurtche). En: terme 
de magnanerie; un court, ver à soie qui 
s'accourcit et se transforme sans filer. V. 
Acourcha. 

Èty. du lat. cwrtus , court. V. Court, R. 

COURCHET, V. Crochet, 
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COURCHETA , s. (f. d. bas lim. Porte 
d'agrafe. V. Malheta et Croc, R. 

COURCHETAR , et 

COURCHETAT , v. c. m. par Croch et 
Croc, R. 

COURCHOUN , V. Crouchoun. 

COURCHOUNAT , ADA, adj. (court- 
chouná, àde), dl. ? 

COURCHOUNS, s. m. pl. (courtchóuns), 
d. de Barcel. Fiançailles. 

COURCOUCELA, s. f. (courcoucèle). Ca- 
briole. Aub. 

Faire de courcoucelas. V. Faire de cube- 
celas, courte-échelle, échelette. Cast. 

COURCOUCELAR, v. n. (courcoucelá). 
Cabrioler. Aub. 

COURCOUL, couneour , coumcevs 
soun , radical pris du latin curculio, cha- 
rançon: Courcouss-own, Courcoussoun-at, 
Gourgoul, Gourgoulh-ar , Gourgoulh-at , 
Gourgoul-i , Quissoun , Quissoun-at. 

COURCOUSSAR,, v. n. (courcoussá). V. 
Courcoussounar. 

COURCUOSSAT , ADA, adj. et p. V. 
Courcoussounal. 

COURCOUSSELA , s. f. (courcoucèle). 
Culbute. Avril. V. Cambareleta. 

COURCOUSSOUN, 8. m. (courcoussóun); 
COURGOUSSOUM , COUSCOUL, QUISSOUN, CAVET , 
MABAROT, BABAROUTOUN, BANUT, CAFELAN-DRIS- 
ravas. Gurgulho, port. Corc, cat. Noms des 
bruches qui rongent les pois, les lentilles , 
les fèves, etc. et particulièrement du brucbe 
des pois: Bruchus pisi, Geoff. insecte de 
de l'ordre des Coléoptères et de la fam. des 
Rostricornes ou Rhinocères (à nez cornu), 
dont la larve fail un dommage considérable 
aux grains qu'on vient de nommer. 

Éty. du lat. curculio, mot qui a servi a 
designer le même insecle, fig. homme petit 
et courbé par la vicillesse. 

COURCOUSSOUNAR, v. a. (courcous- 
souná e dee [r Corean, cat. an e eE 
esp. Ronger les légumes, les grains en 
néral, en parlant des bruches. 

Ely. de courcoussoun et de ar. 

GOURCOUSSOUNAT , ADA, adj. et p. 
(courcoussounàa, ádec); coumcovssar, quissour 
mav, councovesovs. Corcad, cat. Carcomido, 
esp. Piqué, rongé par les bruches, véreux, 
euse, taré, qui a un fer qui loche. 

Ély. de courcoussoun et de at. 

COURCOUSSUN , 8. m. (courcoussün). 
Fruits véreux ; vermoulure, Cast. 

COURD, radical. V. Coser. 

COURDADA, V. Courdelada. 

COURDAGI, V. Cordagi. 

COURDALENA, Garc. pour Court d'ha- 
lena, v. c. m. ` 

COURDAR, V. Cordar. 

COURDARIA, V. Cordaria. 

COURDAT , V. Cordat et Cord, R. 

COURDAT , ADA, adj. Pour cordé , ée. 
V. Cordat, Charbwt et Cord, R. 

COURDEIAR, V. Cordegear. 

COURDEIRAU , d. m. V. Courdurada. 

COURDEL, dl. V. Cordeou. 

COURDEL,, d. bas lim. V. Cordel. 

COURDELA, et dérivés. V. Cordela. 

COURDELH, V. Cordeou. 

COURDELHAR, v. n. (courdeilla). Filer,: 
la pâte file. Garc. 





quis- 
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COURDEOU , Suppl. à Pellas. V. Ca- 
bessau. 

COURDETA, Petite corde. V. Cordeta. 

COURDILHA , V. Cordilha. 

COURDILHADA , V. Cordilhada, 

COURDIN, s. m. (courdïn). Dague à pré- 
vòt , corde nouée dont on frappe les ma- 
telots qui ont commis quelque faute grave. 
Garc. 

COURDOUGNER, dl. V. Cordounier. 

COURDOUN , V. Cordoun. 

COURDOUNEAR , v. n. (courdouneá) ; 
d. de Barcel. Faire le cordonnier, V. Cor- 
dounier. 

COURDOUNET, etc. V. Cordounelt. 

COURDOUNIER,, V. Cordounier. 

COURDOUNIER , s. m. Nom du capri- 
eorne, selon M. Castor. V. Banarut. 

COURDURA, s.f. (courdüre); copruna. 
Cucitura, ilal. Costura, esp. port. cat. Cou- 
ture, art de coudre ; la jonction de deux cho- 
ses par le moyen du fil et de l'aiguille ; cica- 
trice qui reste d'une plaie; suture, en terme 
de chirurgie. 

Éty. du lat. sulura, m. 8. ou consutura. 
V. Coser, R. 

Espoussar las courduras, donner des 
eoups, aplatir les coutures. 

Demourar per las courduras, dl. demeu- 
rer pour les gages. 

COURDURADA , s. f. (courdurade ); 
GEOURDURAU, COURDURAYA, AGULHADA , AGULHAU, 
AGULHAYA, EGULHADA, EGULHMIER, COUSDURAGKA. 


Aiguillée de fil. 


ty. de courdura et de ada, faite pour la 
eouture. V. Coser, R. 

N'ai fach qu'una courdurada, en parlant 
du sommeil, j'ai dormi sans m'éveiller pen- 
dant toute la nuit. 

GOURDURAGI, 8. m. (courdurádgi); 
«couavunraaz. Action de coudre. 

COURDURAR, Vv. a. (courdurá); curas, 
eousza, covzan. Cosir, cat. Cucire, ital. Co- 
ser , esp. Cozer , port. Coudre, assembler 
deux choses, susceptibles d'ètre percées, soit 
avec une aiguille, une alène ou un poinçon, 
par lc moyen d'un fil qu d'un cordonnet quel- 
eonque, dont l'aiguille est enfilée. 

Éty. du lat. consuere, m. s. V. Coser , R. 

COURDURIER , et 

COURDURIERA, s. f. Costureira, port. 
V. Coulurier, Couluriera, comme plus 
usités, et Coser, R. | 

` COURDURASSA, s. f. (courdurásse ); 
mecounsica. Grosse et vilaine couture, 
` Éty. de courdura et de assa. V. Coser, R. 

COURDURAT , ADA, adj. et p. (cour- 
durá,áde) ; Cosido, port. Cousu, ue; couturé, 
qui porte des cicalrices en forme de couture. 

Éty. de courdura et de at, couture faite. 
V, Coser, R. j 

COURDURIEYRA, dl. V. Couturiera et 
Coser, R. 

COURE, s. m. vl. Coure, cat. Cuivre. 
V. Cuivre. j 

COUREDOUR, V. Courredour. 

COUREGEAR, v. a. (courcdza), d. bas 
lim. Corriger. V. Courrigear et Cor, R. 2 
R COUREGEOLA V. Courriassa et Cor, 

ad. 2. 

COUREGNA, s. f. (courégne). Branche 
morte. Cast. 


COU 


COURELHA-BRUNA, s. f. (couréille- 
brüne) ; mezerre. Espèce de figue. 

COURELI, s. m. (coureli); cmamtor-nz- 
GARRIGA, CAPOUN GARDIAN, NIC6. COURLIS, COUR- 
LU, PLUVIER OURDINARI, cOumLIEOU. NOM arlé- 
Sien du grand pluvier ou courlis de terre, 
Charadrius œdicnemus, Gm. oiseau de l'or- 
dre des Echassiers et de la fam. des Ténuiros- 
tres ou Rampholites (à bec grêle), dont on a 
formé aujourd'hui le genre QEdicnemus. 

Cet oiseau fait entendre au commencement 
de la nuit un cri semblable à celui du courlis, 
qu'on traduit par tarlui-farlui ou par coure- 
li, d'oà le nom qu'il porte. 

COURENTIN, s. m. Est le nom par 
lequel on désigne, à Nice, le chevalier aux 
pieds rouges, Scolopax totanus, Lin. Tota- 
nus calidris, Risso. V. Gambeta ; la gam- 
bette, Tringa gambetta, Lin. Totanus gam- 
betla, Risso. V. Cambet ; la guignette, Zrin- 
ga hypoleucos, Lin. Totanus hypoleucos, 
Risso ; lc chevalier stagnatile, Totanus sta- 
gnatilis, Risso ; le chevalier sylvain, Tringa 
glareola , Lin. Totanus glareola , Risso , 
Oiseaux coureurs, de la mème fam. que 
les précédents. V. Courr, R. 

COURENTIN-GROS, s. m. Nom nicéen 
du êanderling variable, Tringa arenaria, 
Gm. Arenaria variabilis, Risso, oiseau de 
la fam. des précédents qu'on voit passer le 
long du Var, en avril et en septembre. 

COURET, s. m. (couré); rouma. Cœur 
de bœuf, de mouton, de veau, etc., en lerme 
de boucher ; on le dit rarement du cœur 
humain. ; 

R Ëty. de cor, cœur, et du dim. et. V. Cor, 
ad. 


COURGNAREDA, 8. f. (courgnaréde), 
dl. Lieu planté de cornouillers. V. Sangui- 
neda. 

Éty. de courgner, cornouiller, du latin 
cornus, parce qu'on a comparé la dureté de 
son bois à celle de la corne. 

COURGNER, vl. V. Cournier et Acurr 
nier. 

COURGNER-SANGLET , dl. V. Cour- 
nier-sanglet. ` > 

COURGOUSSAR, V. Courcoussounar. 

COURGOUSSAT , V. Courcoussounat,. 

COURGOUSSOUN, V. Courcoussoun. 

COURGOUSSOUS, V. Courcoussounat. 

COURIADA , s. f. (couriáde). Nom nis- 
mois des jusquiames blanche et noire. Voy. 
Jusquiama. 

COURIANDRE, s. m. (couriándré). Gré- 
sil. V. Gresilh, menue grêle. Avr. ' 

COURIAS, ASSA, adj. (couriás, ásse). 
Coriace, dur comme du cuir; on le dit parti- 
culièrement des viandes difficiles à mâcher. 


Ét. du lat. coriaceus, fait de corium, cuir. 
V. Cor, R. 2. j 

COURIASSA, V. Courriassa. 

COURINAR SE, v. r. (se couriná), d. m. 
Se glisser, s'enfoncer dans le lit. 

Éty. Itérat. de coular, couler, glisser dou- 
cement. V. Col, R. 2. j 

COURIOLIA , V. Courriola. 

COURIORA, s. Í. (courióre). Nom qu'on 
donne, à Grasse, au liseron des champs. V. 
Courregeola et Cor, R. 2. 

COURIS , impér. 
cours, il ou elle court, courisses, Lu cours. 


de courrer , à Cette A 


COU 


COURIS, dl. Pour courre, il court. 

COURLIEOU , s. m. Nom qu'on doane, 
dans le département de Vaucluse, au courfis 
de terre. V. Coureli. 

COURLIOU , 8. m. (courliou) ; cousumoe, 
BECASSINA „ DBECCA-MARINA-PICOUNA , TARI, 
COURELIOU, COURRELIOU, CHARLOT, coua- 
mouu:s. Courlis, courlis commun, Numenius 
arcuatus, Lath. Seolopax arcuata, Lin. 
oiseau de l'ordre des Echassiers et de la fam. 
des Ténuirostres ou Rampholites (à bec grêle). 

Éty. de la basse lat. corlinus et corlivus, 
ou du grec xÀoproç (klorios), nem qui dési- 
gnait le mème oiseau, ou du rom. corlies, 
coureur, dérivé de correr, courir, et de liou 
pour lev, légèrement; ce mot est peut-ètre 
formé par onomatopée du chant de cet oiseau. 

COURLIOU , Est aussi le nonm qu'on doa- 
ne au corlieu, petit courlis ou courlis corlies, 
Numenius phœopus, Lath. Scolopax phae- 
pus. Lin. oiseau dau mème genre que le pré- 
cédent, dont il ne diffère essentiellement qu'es 
ce qu'il est de moitié plus petit ; on le nom- 
me: Pichot charlot, à Arles; Charlotina, 
dans le Gard; et Charloutet, dans d'autres 
endroits. 

COURLIS, s. m. (courli). V. Courlios; 
Courlis, est ayssi le nom par lequel on dés- 
gne, dans le Gard, le grand pluvier ou cour- 
lis de terre, V. Coureli. 

GOURLU, s. m. (courlü). Nom avignoe- 
nais du grand pluvier, V. Cowurlis et Cowrdi, : 
dont courlu , est une altér. 

COURMONURAN, s. m. Prononcialioa 
figurée de Cormoran, v. c. m. 

COURN..... V. C 

_ COURNAGHA, s. f. (cournátche). Angé- 
lique sauvage. Angelica sylvestris, Lim. 
Imperatoria sylvestris, Déc. plante de b 
fam. des Ombellilères, commune dans ks 
lieux humides et ombragés de la Haute-Pro- 
yençe, 

Ety. de cqurn pour cornu, corne, de ache, 
derivé du celt. aches, ruisseau; corne 
ruisseaux, parce que ces tiges sont crenses 
comme des cornes, et qu'elle croit dans les 
licux humides qu près des ruisseaux. Voy. 


Corn, R. 

Òn donne le même nom, à Digne, au pe- 
nais sauvage. V. Jacareya. 

COURNADA, s. f. (cournáde), d. bas 
lim. Toit couvert en tuiles ; Mountar sur las 
cournadas, monter sur les toits; Couigesr 
sous las cournadas, être lqgé au grenier. 

Ety. de corna, pris dans le sens decouver- 
ture. V. Corn, R. 

COURNADAIRE , s. m. (cournadikrë), 
md. Couvreur en tuile. 

Ëty. de cournada et de aire. V. Corn ,R. 

COURNADAR, v. a. (cournoda), d. bat 
lim. et impr. coumsopan, Béron. Couvnr 8 
toit en tuiles. 

Éty. de cournada et de ar. V. Corn, R. 

CÒOURNADAT , ADA , adj. et p. (courne- 
dá, áde); coumnnonat. Couvert en tuiles. Vot. 
Corn, R. 

COURNADOUN, 8. m. (cournadóu), mi 
et impr. counmonov. Petit toit en tuiles. 

Éty. de cournada et du dim. oun. Vol. 
Corn, R. 

COURNAIRE , s. m. (cournáIré), d. bas 7, 





COU 
nit des tuiles. V. Teoulier et Corn, 


GALIERA , 8. Í. (cournaliére). 
oü deux pentes d'un toit se réunis- 


VALIERA DE SEMAU , s. fém. 
re dé semaou), di. Anse de cornue. 
Corn , R. 

VARIA, s. (. (cournorie), d. bas lim. 
ovanoma. Tuilerie. V. Teouliera et 


VEISSOUER , V. Corneissouer. 
VELIT , adj. (courneli) , vl. Cornu. 
t. 


NET , V. Cornet. 

WETA, Cornichon , pefite corne. 
1a. 

NYAU , s. m, (courniáou). Nom 
èce d'olivier connue à Montpellier. 
1 lat. cornus , cornouiller. V. Corn, 


WICHA, V. Cornicka. =| 
NIER , 8. m. (cournié ) , et impr. 
Nom languedocien du cornouiller 
Acurnier. 

w lat. cornus, formé de cornu, 
:aese de la dureté et de la tenacité de 
V. Corn, K. 

NIER saneiz , 8. M. Nom qu'on 
en Languedoc, au cornouiller san- 
Sanguin. 

NIER, s. m. (cournié) , d. bas lins. 
biais, ligne oblique , V. Cuire. 





ier, de biais , obliquement. V. Caire 
vis de. 
s cornu, corne. V. Corn , R. 
MIER ,IERA, adj. (cournié, iére), 
est à la corne , à l'angle de quelque 
ornier, pied cornier. V. Corn, R. 
INTERA , s. f. (courniére). Corniére, 
á se trouve dans la réunion de deux 
fun toit ; poutre qui paralt dans 
l'une maison. Garc. 
NIERAS, s. f. pl. ( courniéres) ; 
as. Etains , deux pièces de bois, tail 
trc , qui forment la rondeur de l'ar- 
n vaisseau. 
e corna. V. Corn , R. 
INIOLA, s. f. (cournióle) , d.pas lim. 
fe, V. Empassaire, trachée artère , 
tedssouer et Corn , R. 
mne, par dérision, ce nom à une per- 
ui a un long cou , un cou de grue. 
RNIOU, 5. m. (courniou); coumzieu. 
1 des pois lorsqu'elles sont encore 
dres. Garc. 
BNISSA , d. m. V. Cornicha. 
RNIXOUN, , 8. m. (cournilsóun), 
V. Cornichoun. 
RNUA ,d.m. V. 
RNUDA , V. Cornuda, pour bai- 
dl. V. Bagnoira. 
RNUDADA , V. Cornudada. 
RNUDEL , dl. V. Cornudel. 
RNUDOUN, V. Cornudoun. 
RNUT, s. m. d. m. V. Cornuda. 
ROC, s. m. (couró), dl. Corvée, cer- 
rvice qu'un paysan ou un tenancier 
vatrefois à son seigncur. Sauv. 
de euroé , en gaulois. 


COU 


COUROLA, s. f. (couróle), dl. Tresse de 
cheveux entortillés autour de la tète. V. Ca- 
Uilhieras. 





De sa courolo l'orre pel 
Luzis coum'un quioul de calel. 
Goudelin. = « 


Èty. Alt. de courouna. V. Coron , R. 


COUROQUET , s. m. (courouqué), dl. 
Petit morceau de sucre ou autre bonbon. 


Sauv. 

COUROSA,, s. Í. (couróse). Nom du co- 
quelicot, dans les environs de Bordeaux. 
V. Roourela. 

COUROU , s. m. (cóurou). Nom qu'on 
denne, dans la Basse-Provence, à un petit 
chien qui ne s'écarte pas de la maison de 
son maltre. 

Éty. du grec cixovpèç (oïkouros), qui 
garde la maison, fait de oTxoç (oikos), mai- 
son , et de o3poç (ouros), garde, gardien. 

COUROU, 8. m. (cóurou). Pelil chien 
noir. 

Éty. de l'arabe kara, noir. Ach. 

COURÒUBIER-BASTARD, 8. M. (cou- 
roubié-bastá). Nom qu'on donne, à Nismes , 
au gainier siliqueux. V. Avelafier. 

Ety. Couroubier, est une altér. de Carowu- 
bier , v. c. m. 

COUROUBRINA , s. f. (couroubrine). 
Nom de la bistorte, aux environs de Bri- 
gnoles, selon M. Amic. V. Bistorta. 

COUROUENDA,, d. m. V. Coronda et 
Colona. 

COUROUGNA , d. 
Coulougna, et dérivés. 

COUROUGNAR , Garc. V. Encourou- 





i! (couróugne). V. 


gnar. 

COUROUGNIERA, s. f. (courougniére) ; 
azcoumocmzna, mariamova. (anse qui sert à 
soutenir la quenouille de la personne qui 

le. 

COUROUMP , V. Couroun. 

COUROUN , s. m. (couloum); counoumr, 
d. m. covzoume, coumoums. Couronne, gâ- 
teau que les parrains et les marraines don- 
nent à leurs filleuls à l'occasion -de la fète 
de Noël. 

Éty. de courouna, parce qu'il en a ordi- 
nairement la forme. 

COUROUNA, s. Í. (courówïme); Corona, 
esp. cat. ital. Coroa , port. Couronne, dia- 
dème, souveraineté; ornement de tète qui 
est une marque d'honneur ou un signe de 
joie. 

Ety. du lat. corona. V. Corom, R. 

Courouna de capelan, tonsure cléricale. 

Courouna d'un chivau , la partie la plus 
basse du pâturon, la couronne. 

Dans l'antiquité la plus reculée , on ne 
déférait les couronnes qu'aux divinités. 
Bacchus, selon Pline, s'en para le premier 
après la conquéle des Indes; d'autres en 
attribuent l'origine à Saturne, à Jupiter, à 
Janus, etc. V. Dict. des Orig. 

* COUROUNA, s. f. (couróune), d. bas 
lim. Poteau de cloison, pièce de bois de 
charpente qu? sert à faire des cloïsons. 

COUROUNA IMPERIALA, 8. f. Cou- 
rome impériale ou fritillaire impériale , Fri- 





















ronal, cat. esp. 
Tos de la partie antérieure et supérieure du 
crâne. 


colonne. V. Colona 
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tillaria imperialis, Lin. plante de la fam. 
des Liliacées, originaire du Levant, qu'om 
cullive comme (leur d'ornement. 


Élty. Ses leurs sont disposées de manière 


à imiter un peu une couronne d'empereur, 
d'oà le nom qu'elle porte. V. Coron, R. 


COUROUNAL,, s. m. (courounál); Co- 
port. Coronale, ital. Coronal, 


ty. du lat. coronalis, m. 8. parce que 


c'est sur cette partie de la tète qu'on place 
les couronnes. 


COUROUNAMENT , 8. m. (courouna- 


méin); Coronamento el Incoronazione , ital. 
Coronracion et Coronamiento, esp. Coroa; 
port. Coronament, cal. Couronnement, cét 
monie dans laquelle on place, pour la pre- 
mière lois, la couronne sur la têle d'un sou- 
verain; ouvrage de sculpture el d'architec- 
ture, servant à rehausser quelque avant 
corpi 
rieure d'un meuble, d'un vase, etc. partie 
d'un vaisseau qui est au-dessus de la poupe ; 
fin, accomplissement. 











ornement qui terniine la partie supé- 


Éty. de courouna el de ment. V. Coron, R. 
COUROUNAR, v. a. (courouná); Coro- 


nare, ital. Coronar , cat. esp. Coroar, port. 
Couronner, meltre une couronne sur la lête ; 
honorer 
haut en forme d'ornement ; achever par une 
action d'éclat; étêter un arbre. 


récompenser , terminer par en 


Ely. de courouna et de ar. V. Corou, R. 
COUROUNAT, ADE, adj. e! p. (courouná, 


âde); Coronad. cat. Coronado,esp. Couronné, 


ée. V. Corou, R. 
COUROUNCHA , s. f. (couróuniche). 


Balançoire, bascule. Aub. 


COUROUNDA,, s. f. (couróunde). Pour 
, une solive. Sauv. V. 
Colon, R. 

COUROUNDAGE, 8. m. (couroundádgê), 
dl. Colombage , manière de bâtir en char- 
pente, avec des remplissages de brique el de 
plâtre. Sauv. V. Couroundat. 

Éty. de courounda et de age.V. Colon, R. 

COUROUNDAT, 8. m. (couroundá) , dg. 
coumoumvacz. Colombage, cloison, com 
de pièces verticales, appelées colombes. V. 
Buget. 

Èty. courandat est dérivé de courouenda, 
alt. de coulouna , colonne, poleau, et de at, 
fait avec des poleaux. 

GOUROUNDEL,, 8. m. (couroundél), dg. 
Rondeau, plateau de bois, rondet mince, dont 
une partie s'alonge en dehors de la circon- 
férence et sert de poignée pour le saisir ; 
sert à poser la pâte des petits pains, etc. 

COUROUNDOUN, 8. m. (couroundóun), 
dim. de courouenda , petite colonne, pilier. V. 








, R. 
u COUROUNEL, Coronel, cat. esp. V. Co- 
lonel. 

COUROURAGI, 8. m. (courourádgi); 
«ovumovunzta. Collation, léger repas que l'on 
offre, au retour de l'église , aux personnes 
qui ont assisté à un baptème ou à un mariage, 
alin de boire à la santé du nouveau-né ou 
nouveaux mariés. Â vril. 

COUROUS, OUA , adj. (couróus, óue) ; 
COURROUS, MECURAT, SILHETAT, ASSIOUKAT. 
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Propre, bien paré, joli, agréable à avoir, en- 
gageant, gracieux. 
- Éty. du grec xoptiz (koréia), beauté, formé 
de xopéce (koreô), soigner, tenir propre. 
Mau courous, impoli, grossier. 
Lou bergier couridoun, jguine, tendre, courous, 
Eca aqueou de tout son villagi, ete. 


Gros. 


COURP.... V. Corp.... pour les mots qui 
ne figurent pas à Courp.... 

COURPATAR, s. m. (courpotàá]). Nom 
bas limousin du corbeau. V. Corpalas. 

COURPATAS, V. Corpalas. 

COURPET, s. m. (courpét), d. de Barcel. 
Corset. 

Éty. courpet, est un dim. de corps, comme 
le français corset. V. Corp, R. 

COURPIOUN, V. Croupioun. 

COURPOUISSOU , s. m. (courpoüisson), 
dl. Difficulté de respirer pour avoir trop 
mangé. Douj. 

Éty. de cour; pour court. 

COURPOURASSA, V. Corpulença. 

GOURPOURAU, s. m. vl. Caporal, alt. 
de Capourau, v. c. m. =. 

COURQUICHAR, , V. a. (courquitchá), 
dl. Presser, serrer, mettre les pieds sur la 
gorge. Sauv. j 

Éty. de corps et de quichar, presser le 
corps. V. Corp. j j 

OURR, coman, coms, radical pris du 
latin currere, curro, cursum, courir, d'ou 
ursus, cCOUrs. 

De currere, par apoc. curr; d'od : Con- 
ourr-en-ça, Oc-curr-er, elc. 

De curr , par le changement de wen o, 
corr; d'oü : Corr-er, Corr-at-ier, Corr-edor, 
Es-corr-er, Soc-corr-er, etc. 

De corr , par le changement de o en ou, 
courr ; d'ou: Courr-er, Courr-adour, 
Courr-eire , Courr-et-ier „ Coun-courr- 
er , etc. 

De cursum, par apoc. curs , et par chan- 
gement de u en ou, cours; d'od : Cours, Re- 
cours, Coun-cours, Cours-ari, elc. 

De cours, par le changement de r ens, 
eouss; d'od : A-couss-ar, A-couss-egre, Es- 
e0ussa, Couss-egear, etc., etc. . 

COURRADOUR, alt. de Courredour. 

COURRAIRA , 6. Í. (courràïre). Rigole , 
écouloir par oà coulent les eaux de pluie du 
haut des collines, Garc. 

Éty. de courrer, dans le sens de couler. 
V. Courr, R. j 

COURRANTIAR,, Avr. V. Courratiar. 

COURRANTILHA, 5. f. ( courrantille ). 
V. Courrantin. À vr. 

COURRANTIN , INA , adj. (courrantïn, 


ine); coummawtirva Cl coummamtia, aU fém. ' 


Coureur, euse. Avril. V. Courr , R. 
COURRAT , ADA , sync. de Courrouçat. 
COURRATAGI, 8. m. (courratádgi). 

Courtage. V. Courtagi. j 
COURRATIAR, , v. n. (courratiá) ; cour- 

mawntian , coumazozan. Ilératif de courrer , 

courir ; aller çà et là ; sans dessein , sans be- 

soin, par l'envie seule de courir. V. Couwrr, 

Rad. 

COURRATIER, , 8. m. dl.et vl. Cor- 
redor , esp. Corretor , port. Corralter , anc. 
eat. Courtier. V. Courtier. 
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Ëty. de courrer, courir , et de atier , qui 
fail son métier de courir pour les uns et pour 
les autres. V. Courr , R. * 

Mercure est appelé Lou courratier des 
Dieux par Bergoing , dans les vers suivants : 


Lou curratié das Dius, ou per me pla explica, 
Mercura , sadiz el........ 


COURRATIERA, s. f. ( courralière ). Il 
parait qu'anciennement les femmes étaient 
admises à exercer les fonclions de courtier; 
on lit dans le règlement de police de la ville 
d'Aix de 1569, art. 54 : Semblablement est 
défendu à tous courratiers et courratiè- 
res , de n'acheter aucune chose pour vendre 
à peine de 25 livres. V. Courr, R. 

COURRAYER , s. m. counaaré , d. béarn. 
Correiro, port. Corroyeur. 

_ Éty. du lat, corium, cuir, et de ayer , ou 
ver. V. Cor, R. 2. 

COURRAYORA, 8. f. V. Courregeola. 

COURRE , Pour courir. V. Courrer. 

COURREADOUR,, 8. m. (courreadüur), 
d. lim. Corroyeur. 

COURREAN, s. m. (courreán), d. de 
Barcel. Courroie des souliers. V. Courre- 
geoun et Cor , R. 2. 


COURRECGÇ, 8 m, (courréc), dl. coumrou- 
quzt. Petit morceau de sucre ou d'autres 
friandises. 

COURRECT , ECTA , adj. (courrèct, 
ècle) ; conmzer. Correcte , cat. Corretto, ital. 
Correcto , esp. port. Correct, ecte, qui a été 
porté à la perfection par des corrections suc- 
cessives; copie fidèle, 

Éty. du lat. corseclus, m. s. V. Reg, R. 

COURRECTAMENT , adv. (courrecta- 
méin); Correttamente, ital. Correctamente , 
esp. port. Correctament, cat. Correctement, 
selon les règles, sans faute. 


Éty. de courrecta et de ment, d'une ma- 
nière correcte. V. Reg , R. 
COURRECTIF , s. m. (courrectif); Cor- 
recliu , cat. Corretlivo , ital. Correctivo, esp. 
port. Correctif, ce qui corrige, modère, 
tempère, adoucit. 
Éty. de courrect et de tf. V. Reg , R. 
COURRECTION , 8. f. (courrectie-n); 
coumactinn , covmmectinw. Correzzione, ital. 
Correccion, esp. Correcçao, port. Correcció, 
cat. Correction, action de rendre juste, droit, 
conforme aux règles ; action de réformer unc 
chose, d'ôter ce qu'il y a de défectueux; 
reprimande, châtiment. 
Éty. du lat. correctionis, gén de correctio. 
V. Reg, R. 
COURRECTIOUNEL, ELA, adj. (cour- 
rectiounèl, èle). Correctionnel, elle. 
COURRECTOUR, s. m. (courrectoür) ; 
coumaztour. Corretlore, ital. Corrector, esp. 
port. cat. Correcteur, celui qui corrige, celui 
qui lit les éprouves dans une imprimerie. 
Éty. du lat. corrector , m. s. V. Reg , R. 
COURRECTOUR ,, 6&. m. (courrectóur) ; 
Corrector et Correttore, cat. esp. port. Gor- 
retlore, ital. Correcteur, celui qui corrige 
qui reprend. ` 
Ély. du lal. corrector , m. s. - 
COURREDIS, ISSA, adj. (cnurredis, 
isse); dl. Corredio, port. Courant : zéech 
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courredis , lit à roulettes ; coureur, ballear 
de pavé. 

Ety. de courrer. V. Courr , R. 

COURREDISSA, s. f. dl. Coureuse, fem- 
me de mauvaise vie. V. Courreire et Courr, 

ad. 

COURREDOUR , 8. m. (courredóar); 
coumranour , couruzinx. Corredor, cal. esp. 
port. Corridore, ital. Corridor, Galera 

troite qui sert de passage pour arrive à 
l'escalier. * 


ÉEty. de courrer, courir „ ef de la tera 
our , lieu qui sert à courir, à passer. V. 
Courr , R. 

En terme de marine, couradoux ou core- 
doux , l'espace qui est entre deux ponts, œ 
dans une galère, le lieu oü se coucbent ls 
soldats. 


COURREGEA, s. f. (cousrédge) ; cow- 
nzsa , counaxya. Coreggia, ital. Correa, esp. 
port. Correja, anc. cat. Corretja , cat. mod. 
Courroie, lanière de cuir longue et étroite, 
servant à lier, lisière de terrain. 


Éty. du lat. corrigia , formé de corian, 
cuir. V. Cor, R. 2. 

Courregea de l'estriou , étrivière. 

COURREGEADA, s. f. (courredjáde), d. 
Coups de courroie, étriyières ; écorchure qui 
en résulte, 

Éty. de courregea et de ada, donné amec 
la courroie. V. Cor, R. 2. 


COURREGEAR, v. a. Corroyer, parer, 
repasser, manier, ratisser , adoucir des cuirs, 
leur donner le dernier apprèt. En term. à 
forgeron corroyer le fer, c'est le baure à 
chaud, V. Cor , R. 2. pour corriger. Y 
Courrigear , dl. attacher, fixer avec h 
courroie. j 

COURREGEAR, v.n. dg. V. Courreliar 
et Courr, R. 

COURREGEOLA, s. f. (courredjëld; 
COURREYOLA , COURIORA , COURRIASSA, COURAU 
06ES, COURRAYORA , CAMPANETA , BUGADIRRA, H" 
SENOUN , BEDILHADA , CLOCHNETA ; TIRACUMNS 
cooummota. Coriola, piém. ) 
cat. Correhuela , esp. Coreggiuola , ial. 
Liseron des champs, petit liseron, liscsen 
des vignes, clochette, vrillèée, Convolvulus 
arvensis, Lin. plante de la fam. des Car 
volvuld&es , commune dans les 
V.Gar. Convolvulus minor arvensis, p. 

Éty. Courregeola est un dim. de courre 
gea , courroie, à quoi on a coraparé les Ligs 
flexibles de cette plante qui s'attache am 
voisines. V. Cor, R. 2. 

Les eurs du liseron se ferment à l'appre- 
che de la pluie. . 

COURREGEOLA, s. f. Correjola, part. 
Est aussi le nom que l'on donne, à Niemes, 
à la persicaire centinode. V. Tirassa. 

Éty. de courrer , parce. que cette 
étant rampante semble courir ça et lè. V. 
Cour , R. ou plutôt , dim. de courregis. 
V. Cor , R. 2. 

COURREGEOLA , s. f. (courredjéhb) 
Nom qu'on donne dans le département éi 
B.-du-Rh. au ruban de mer. 

Éty. Courregeola , courroie, ruban. V. 
Cor, R. 2. et à la cépole serpentine. V. rer 
geola. 
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COURREGEOLA-DE-BARTAS , s. f. 
courredjóle-de-barltás) ; CAMPANETA-GRO25A. 
(om qu'on donne , à Nismes, au grand lise- 
on ou liseron des haies, Convolvulus 
epium, Lin, plante grimpante de la fam. 
les Convolvulacées, commune dans les haies, 
è sa belle fleur blanche la fait remarquer. 
7. Gar. Convolvulus major , p. 124. 

Éty. V. Courregeola , et de bartas, de 
wisson. V. Corr, R. 

COURREGEOOU, V. Courreiroou. 

COURREGEOUN , s. m. (courredjóun); 
OURAEYOUN, 2STRANGLOOU , covanzou. Corretj, 
at. Coreggia, ital. Courregeon, dim. de Cour - 
sgea, petite courroic, courroie qui sert à 
tacher les souliers. 

. Dim. de courregea. V. Cor, R. 2. 

COURREGEOUNAR, v. a. (courredjou- 
é), d. apt. coumazsoumanm,. Attacher les cour- 

d'un soulier. 
« de Courregeoun et de ar, v. c. m.. 

COURREGEOUS, OUA, adj. (courred- 
bug, óue). Coriace , dur comme du cuir, 
omme une courroie, Avr. V. Cor, 2. 

COURREGNOLA , di. V. Gargamela. 

COURREGUDA,, s. f. (courregüde) , di. 
ourse. V. Coursa, Escoussa ct Courr, R. 

COURREGUT , part. (courregü). Pour 
buru. V. Courrut et Courr , R 

COURREQGUT , UDA, adj. et p. Echu, 
B, ce qui a couru. 

By. de courrer. V. Courr, R. 


Pagarés l'escot dod reinage 
Lou courregu, leis arreirage. 


Mathieu. 
COURREIRE , ARELA, s. (courréïré, 


'èle) ; coummru , courmiou , sotza. Corridore, 
al. Corredor, esp. port. Coureur , euse, 
uÏ va de côté et d'autre sans molif bien 
iné, qui cst léger à la course, qui 
vast vite ; libertin, qui hante les mauvais 
cux. 
Bty. de courrer et de la term. eire, ela, 
3 dau lat. cursor, cursorius. V. Courr, R. 
eire de [femnas , débauché, libertin, 
IRE , Pour corridor. V. Courre- 


ar. 
GOURREIROOU , s. m. (courreiróou) ; 
wemasoou, canazioou. Petit canal gui con- 
sit les eaux d'une cuisine dans la rue. 

« V. Courr , R. 
CGOURRELATIF , IVA, adj. (courrelatif, 
6); Correlativo , ital. esp. port. Corrélatif, 
0, qui marque une rclation réciproque 
tre deux choses. 


« du lat. correlativus, m. 8. V. Lat, 


COURRELIOU , 8. m. Altér. de Cour- 
MM. V. C. M. 
GOURREMMENT , adv. (courreimméin); 
pr raeieirh Corrient emen le, esp. Corrente- 
. GoOuramment, rapidement, avec 
citiel. V. rro R. ` P 
COURBRENGÇA, Avril. V. Courrenta et 
lerrhea. 


COURRENCHINA, s. f. (courreintchine). 
Nouetle pipi. Garc. V. Criou et Courr, 


COURRENT , ENTA, adj. (courrèin, 
Mte) ; Corrent, cat. Corriente, esp. Cor- 

















qui s'écoule, qui circule, qui glisse. 


rr , k. 
Près courrent, prix courant. 
Aigua courrenta , cau courante. 


port. | 


ordinaire des affaires. V. Courr, R 


d'eau pour arroser. Avr. V. Valat. 


rença , port. V. Diarrhea et Courr, R. 
eau stagnante. V. Courr , R 


rentia, esp. m. 3. que Diarrhea, v. c. m. 


sont atteints. 


oiseaux de Provence. V. Courr , R. 


(à bec en alène). 


louette à doigts courts. V. Calandreta. 


varius, Roux. crustacé 


trouve dans la Méditerranée. 
Éty. V. Courr, R. 


M. Risso : Au pluvier à collier, V. 


drius minor, Risso, presque sédentaire au 
bord des eaux à Nice. V. Cowriola ; au plu- 
vier à collier interrompu, Charadrius cantia- 
nus , Lath. oiseau de passage ; au pluvier 
guignard. V. Guignard; oiseaux de l'ordre 
des Echassiers et de la fam. des Ténuirostres, 
(à bec grêle flexible). 


Éty. Ii paratt que le mot de courrentin, qui 
équivaut a celui de coureur, a été donné à 
ces oiseaux à cause de la vitesse de leur mar- 
che. V. Courr , R 

COURRENTINA , s. f. (courreintine) , 
d. bas lim. Promenade inutile et inconsidérée 
des jeunes filles; la fille qui s'y livre; pour 
dévoiement. V. Courrenta. 

Ëty. de courres, courir. V. Courr, R. 

COURRENT, 8. m. pl. (courrèins). Les 
courants des eaux de la mer. V. Courr, R. 

COURREOU , s: m. (courréou), d. de 
Barcel. V. Courregeoun , courroie des sou- 
liers. V. Cor , R. 2. 


rente, ital. port. Courant, ante, qui court, 


















Ét. du lat. currentis, gén. de currens. 
V. Cou 


Las courrent, nœud coulant, No corredio, 


COURRENT', LOU, s. m. (courrèin, lou); 
coumant. Corrente, ital. port. Corriente , 
esp. Corrent, cat. Courant, certaine quan- 
tité d'eau qui se meut dans unc direction 
quelconque, le fil de l'eau qui se meut. Le 
prix ordinaire des marchandises ; le train 


COURRENT , s. m. (courrèin). Courant 
COURRENTIA , , s. f. (courrèinle) ; Cor- 


COURRENTA,, adj. (courrèinte). Aigua 
couwrrenta, eau courante, par opposition à 


COURRENTA , s. f. (courrèinte) ; coum- 
mença. Correndas, cat. Correncia et Cor- 


Éty. Parce qu'elle fait courir ceux qui en 


COURRENTILHA,, s. f. (courreintille). 
Table mobile qu'on transporte pour les diffé- 
rents usages du ménage. Garc. V. Courr, R. 

COURRENTILHA , s. f. (courreintille). 
Chourrette, sorte de mauviette, selon l'auteur 
de la dénomination provençale-francaise des 


Dans le département des B.-du-Rh. on 
donne le mème nom à l'Alauda arenaria, 
Lin. oiseau de l'ordre des Passereaux et de 
la fam. des Subulirostres ou Raphioramphes, 


A Montpellier, on désigne par ce nom l'a- 


COURRENTILHA, 8. f. (courreintille). 
Nom qu'on donne au grapse varié, Grapsus 
e l'ordre des Asta- 
coïdes et de la fam. des Cancériformes, qu'on 


COURRENTIN, s. m. (courreintin). Nom 
qu'on donne, aux environs de Nice, selon 
Pluvier 
coulassat ; au petit pluvier à collier , Chara- 
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COURREOUNA, s. f. (courreóune) ; coun- 
noura. Nom qu'on douane, dans la montagne, 
aux cônes ou strobiles du pin à pignons, 
ct mème aux cònes de3 autres pins ainsi qu'à 
ceux du méëlèze. V. Pigna. , 


Éty. Courreouna ne me parait être qu'une 
altération de couroune, parce que lcs cônes 
semblent être une ceurenne placée au som- 
met des rameaux des pins. V. Corou, R. 

COURRER , v. n. (cóurré) ; counaz. Cor. 
rere , ilal. Correr, esp. port. cat. Courir , 
aller avec vitesse et impétuosité, aller plus 
vite que lc pas ; faire (trop vite quelque chose ; 
chercher à atteindre , ne pas rester chez soi , 
aller de còté et d'autre, chevaler „ faire beau- 
ceup de démarches pour venir à bout d'un 
projet. Couler, en parlant des fluides, des 
rivières , des fleuves; circuler, quand il est 
Question d'un bruit, d'une nouvelle ; on dit 
aussi que le temps, que les intérêts courent, 
circuler, parcourir, 


Éty. du lat. currere, m. s. V. Courr, R. 

Courrer à l'apres , poursuivre, courir 
après. » 

COURRER-za-sousna, V. Bouling. 

COURRER-novunmipa, V2 Bourrida. 

COURREM-zas-30rAs, Courir les prix. 

COURRER za ratíerama. Courre la pre- 
tantaine, aller çà et là, de côté et d'autre. 

. COURRER 0uU rocan tant que tuuna, Fuir 
Jusqu'au bout du monde, pour dire aller 
bien loin. 

COURRESPONDENÇA, (courrespoun- 
dèince); counnzsrounoxnça. Corrispondensa, 
ital. Correspondencia, cat. csp. port. Cor- 
respondance, relation , commerce réciproque 
qu'ont ensemble deux personnes, relation 

'un marchand, d'un banquier avec un au- 
tre ; les lettres mêmes que l'on s'écrit mu- 
tuellement. 

COURRESPONDENT , s. m. (courres- 
poundèin); cooumazsrouwoaxt. Corresponden- 
te, port. Corresponent, cat. Correspondiente, 
esp. Corrispondente , ital. Correspondant , 
celui qui, fixé dans un lieu, entretient une 
correspondance avec un autre, établi dans 
un autre endroit, pour leurs affaires res- 
pectives. 

COURRESPONDRE , v. n. (courres- 
póundre) ; counausrouznnaa , coumRmeEsPoUAN- 
naz. Correspondrer, cat. Corrispondere , 
ital. Corresponder, esp. port. Correspondre, 
répondre par des sentiments aux sentiments 
d'un autre; avoir une correspondance de 
leltres avec quelqu'un. 

Éty. du lat. cum et de respondere, =. 

COURRESPOUANDRE , d. du Var. V. 
Courrespondre. 

R COURRETAGI, V. Courtagi el Courr, 
ad. 

R COURRETIER, V. Courtier et Courr , 
a 


COURREYA, V. Courregea. 
COURREYOLA, V. Courriassa et Cour. 
regeola. 
p SOURREYOUN , V. Courregeoun et Cor, 


COURREZAT , 8. m. (courrezá) , dl. Ker- 
bes potagères. V. Herbas. 


Et oe paira tout l'au d'un courrezet utile , 
Per garda , de sous Dius, le svores immbecille. 
Hillet. 
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COURRIASSA , s. f. (courriásse). Nom 
qu'on donne , dans la Haute-Provence, au 
liscrou des champs. V. Courregeola. 

Èly. de courrer, ramper, V. Courr , R. 
ou de corrigia , courroie, formé de corium, 
cuir. V. Cor , R. 2. 

COURRIER, s. m. (courrié); Correo, 
esp. Corriero, ital. Correu, cat. Correio, 
port. Courrier , celui qui court la poste pour 
un service public ou particulier, et plus par- 
ticulièrement celui qui porte les dépèches 
d'un bureau des postes à l'autre; lettres 
qu'on prépare pour envoyer, 

Éty. du lat. currere, courir. V. Courr , 
Rad. 

Les anciens en connaissaient l'usage, et 
ils cn avaient comme nous à picd et à cheval, 
Xenophon en attribue l'invention à Cyrus, 
qui lit bâtir des écuries au boul de la dis- 
tance qu'un cheval pouvait parcourir, tout 
le long des chemins, alin qu'om. put les 
changer. 

COURRIGEAR, v. a. (courridjá); cmas- 
v1an, casriaan , coommozan. Correggere, ital. 
Corregir , esp. Torrigir , port. Corretgir , 
cat. Corriger, rendre juste, droit, conforme 
aux règles; réformer, ôter ce qui est défec- 
tueux , reprendre , châticr , dans le dessein 
de rendre meilleur, adoucir, lempérer. V. 
Reg, R. 

Èty. du lat. corrigere , m. s. ou de cour- 
fegeu, courroie, el de ar , parce qu'on frap- 
paït avec une courroie ceux que l'on voulait 
corriger. 

COURRIGEAR $E, v. r. Se corriger, 
devenir meilleur , ne plus. retomber dans un 
vice, dans un défaut. 

COURRIGEAT , ADA, adj. el p; (cour- 
ridjà, âde); cmastiar , castiar. Corrigido , 
port. Corrigé, ée, châtié, ctc, sclon le verbe. 

. Reg, R. 

COURRIOLA, 8. f. (courrióle) ; coumoza. 
Nom par lequel on désigne, dans. le dé- 
partement du Gard , le grand pluvier. V. 
Pluvier coulassat ; le pluvicr à petit collier , 
Charadrius minor, Meyer. qu'on nomme 
Pescairola , à Avignon , et courrentin aux 
environs de Nice ; le pluvier interrompu , 
que M. Crespon , dans son catalogue des 
oiseaux du Gard, désigne ainsi sans doute 
par erreur : Charadrius cantianus ? Lath. 
oiseaux de l'ordre des: Echassicrs et de la 
fam. des Ténuirostres. 

COURRIOLA, s. Í. (courrióle); dl. coum- 
marzta. Une fille trotteuse, coureuse, qui est 
souvent par voies et par chemins, cc terme 
n'a rien d'offensent. Sauv. 

Ety. de courrer, courir. V. Courr, R. 

COURRIOOU, s. m. (courrioou), dl. Un 
trotteur, homme qui aime à faire de fré- 
quentes courses, à voyager; un batteur dc 
pavé, un coureur. Sauv. V. Courr , R. 

COURRIOOU, s. m. (courrióou); coum- 
mor. dl. Le dimeur , journalier qui dans le 
temps oü l'on percevait la dime, la courait, 
H comptait, la recucillait. Sauv. V. Courr, 

ad. 

















COURRIOOU, 8. m. eouzaz»ovn, di. Rou- 
lette d'enfant, machine roulante oü les cn- 
fants se tiennent de bout lorsqu'ils commen- 
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tent à faire quelques pas. V. Cadiera à bras 
et Courr, R. 

COURRIOU , OLA , d. arl. V. Cour- 
reire, Courredis et Courr, R. 

COURRIU, dl. m. 8. 

COURROC, s. m. (courróc), dl. Corvée 
de vassal. V. Cowrvada. 

Éty. de courrer. V. Courr, R. 


COURROUBIA, dl. V. Carroubi. 

" COURROULIS, Suppl. à Pellas. V. Cour- 
jou. ` 

COURROUMPRE, v. a. (courróumpré) ; 

castan. Corromprer, cat. Corromper, port. 

Corrompere, ital. Corrumper , esp. Corrom- 

pre, gâter, altérer, changer en mal; engager 

à mal faire, à trahir, souiller. 

Ely. du lat. corrumpere, fait de cum,.avec, 
et de rumpere. V. Roump, R. 

Courroumpre lou cuer , corrompre le cuir. 

COURROUMPRE SE, v. r. su castan. 
Corromprerse, cat. Corromperse , esp. Se 
corrompre, se gâter, au physique comme au 
moral. 

COURROUMPUT , UDA, adj. ct part. 
(courroumpü , üde); Corrompido, port. esp. 
Corrompud, cat. Corrompu, ue, gâlé. V. 
Roump, R. 

COURROUNA, s. f. V. Courreouna. 

COURROUQUET , dl; V. Courrec. 

COURROUS. , comaes., radical pris du 
latin coruscare , corusco , coruscatum , brÔ- 
ler, reluire, lancer des éclaire; qu'on fait 
venir du grec xópus (korus), casque : Dici- 
lur de splendore galeœ. V oss. 

De coruscare, par apoc. corus. par le 
redoubl. de r , corrus , et par le changement 
de 0 el de u en ou, courrous , courrouç ; 
d'ou : Courrous, Courrouç-ar, Courrouç-at, 
Cours-ar. 

De courrous, par le changement de ou 
en 0, corros; d'oü : Corross-ada-mens , 
Corross-ar , Corross-ança , Corross-os, 
Corrost , En-corroz-it , Courr-at. 

COURROUS, V. Courous. 

Éty. du celt. corryn , pelit, mignon. Ach. 
V. Courous. 

COURROUS, s. m. (courróus) ; courzma, 
vumoum. Corruccio, ilal. Courroux., grande 
colère. On le dit plus particulièrement cn 
parlant de la eolère d'un supérieur envers un 
inférieur. 

Ély. du lat. coruscatio , éclair. V. Cour- 
rous, R. 

COURROUSIF, IVA, adj. (courrousif, 
ive). V. Corros 

COURROUSSAR , v. a. (courrouçà); 
coursam. Courroucer , meltre en courroux. 

Èty. du lat. coruscare , tancer des éctairs, 
ou de courrouz et de ar. V. Courrous, R. 

COURROUSSAR SE, v. r. Se courrou- 
cer, se meltre en courroux. 

COURROUSSAT , ADA, adj. et p. (cour- 
Touçá , áde) , et impr. coummouseaT , coummaT. 
Courroucé , ée. V. Courrous, R. 

COURROUSSET , Contr. de Cuou-rous- 
set, v.c. m. 

COURROUSSETA, s. Í. Alt. de coua- 
roussela , nom qu'on donne, à Allos, au 
rossignol de muraille. V. Coua-rouss 

COURRUBS,, s; f. (courrübi). Aub. Voy. 
Carrubi. 














CÒU 


COURRUBTERAS , adj. pl. (courrubié- 
res). Epithète que l'on donne aux fèves dont 
les gousses plus grosses que celles de la fère 
ordinaire, ressemblent au fruit du carroubier. 

vr. 

COURRUOU , 8. m. (courrüou). Alt. de 
carruou, roulette , petit. char sur lequel œ 
traine les enfants. 

Ely. du lat. carrus , char. V. Carr ,R. 

COURRUPTIBILITAT, 
tibilitat , cat. Corruptibilidade , port. Cor- 
ruttibilità , ilal. Corruptibilidad, esp. Cor- 
rupl ë, Qualité par laqoelle un cors 
Physique cst sujet à la corruption. 

Ely. dü lat. corruptibilitatis, gén, d 
corruptibilitas , m. 8. V. Roump , R. 

COURRUPTIBLE , BLA , adj. (courrap 
tiblé , ible) ; Corruttibile , ital. ible, 
cat. esp. Còrruptivel , port. Corrupüi ., qu 
peut ètre corrompu , altéré ou gâté. 

Ety. du lat. corruptibilis , formé de Cor- 
ruptio, ct de la term. ile, v. c. m. d 
Roump R. 

GOURRUVPTION , 8. f. (courraptie-s); 
coumazurrizxn. Corruzione, fial Corrupeien, 
esp. Corrupeió „ cat. Corrupçüo , port. Cor- 
ruption., altération dans les qualités , sod 
physiques , soit morales. 

Éty. da lat. corruptionis, gén. de correp- 
tio, m. 8. V. Roump , R. 

COURRUPTOUR ,.5. m. (courraplow); 
pr. mod. Corrompitlore et Corrultore, ital. 
Corruptor et Corrumpador, esp. port. cal 
Corruption, celui qui corrompt. 

R er. du lat. corruptor, m. s. V. Roump, 

COURRUT, adj: el part. (courrà) ; cow- 
mzcor. Corrido, port. Couru. 

Éty. Part. de courrer. V. Courr ,R. 

COURS...... V. à Cors.... Les mols qu 
manquent à Cours..... 

COURS, 8. m. (còurs) ; Corso , ital. Curse, 
csp. port. Curs , cat. Cours, mouvemeni m 
turel el continu d'une eau qui coule d'un leu 
dans un autre, sa direction ; élendae que 
parcourt une rivière , un lleuve : écoulement; 
mouvement régulier des astres ; durée dela 
vie ; crédit , faveur , vogue d'une chose dass 
le publiè ; taux que prennent les banquies 
pour le change ; éléments d'une sciente, 
rédigés par écrit ou démontrés vet 
en public. 

Éty. du lat. cursus. V. Cour , R. 

COURS, s. m. Cours, allée, dans ume 
ville, oü l'on peut se promener a grésblemt 

COURS, 8. m. pour étage. V. Ei 

COURS r'amourn, 8. f. plur. 
d'amour, espèces de tribunaux oü les fem- 
mes jugeaient les questions amoureuses d 
lout ce qui était relatif à la galanterie. 

Ces assemblées singulières que les princes 
et les princesses ne dédaignaient pas de fré 
Qquenter, paraissent avoir pris naissance dams 
le XII=* siècle el avoir fini avec le XIE". 

Voyez sur ces cours, la Gaule Poltiqu 
de Marchangis, T. 7, p. 55 et suivantes; 
Lyonnel ou la Provence au XIII siècle, 
T. 1, p. 175, ainsi que les divers hisiories 
de Provence , qui font connaitre tous les œ 














|. teurs qui en ont parlé, 


uOU 
RS-ra-ventas , Voy. Diarrhea et 


RSA, , 8. f. (cóurse) ; coussa , courmz- 
wxa. Cos, cat. Corrida , port. Cor- 
t Corso , esp. Corsa , ital. Course , 
le courir, chemin parcouru ; voyage 
. fail pour quelqu'un ou pour quelque 
acte d'hostililé sur mer ou sur terre. 
*ée de la vie. 


du lat. cursus , m. 8. V. Courr , R. 
burse était un des principaux exer- 
s jeux du stade chez les Grecs , ei de 
eirque chez les Romains. 

lien attribue à la première Cirée, 
Eétès, roi de Colchide , l'inslitution 
rses de chariot 1310, avant J.-C. 
RSAGI, s. m. (coursadgi ) ; coum- 
orsage , laille du corps humain de- 
épaules jusqu'aux hanches. 


le corps et de agi , je forme le corps. 
?, 

RSAR,, v. a. (coursàá), d. bas lim. 
ander, gronder. V. Courrouçar el 
us, R. 

wursar , se disputer. 

RSARI , s. m. ( coursári ) ; coussamz. 
io, esp. port. Corsale , ital. Cossari, 
saire „ vaisseau armé en guerre par 
culier , avec une commission de l'ami- 
ar courre sur les ennemis de l'Etat ; 
écumeur de mer. Fig. homme mé- 
lur , impitoyable. 

le l'ital. corsare ou corsale, fait de 
"ourse, ou de coursa et de ari, qui 
urse, V. Court, R. 

RSEGEAR, v. n. (coursecdjá). Aller 
Be ; faire le corsaire. V. Loussegear. 


le coursa et de egear ,faire. V . Courr, 


RSIER, s. m. (coursié); Corsiere, 
rcel „esp. port. Corser , cat. Coursier, 
étique du-cheval. 

de coursa et de ier, propre à la 
ou da lat. cursorius. V. Courr , R. 
RSIER, s. m. Coursier, canon de 
les chaloupes canonnières qu'on place 
b. 


le coursíer, nom qu'on donnait an- 
tent au passage de la proue à la poupe, 
lequel était placé le canon coursier. 

RSIERA , s. f. vl. Le chemin des 


de coursa et de iera. V. Courr , B. 
RT, conr, coumcu, radical pris du 
rtus , court. 


urtus , par apoc. et métagr. de u cn 
wt ; d'oà : Court, Court-a, Court- 
resrt-et. 


surt, par le changement de tench, 
: Chourch-a, ÉEs-courch-a , Es- 
ar, Ac-courch-ola, En-courch-ir , 
rchola , En-courch-it. 
wrt, par le changement de u en o, 
'art „ Cort-et , Es-cort-at , Es-cort-ar. 
e changement du ten ch, ou cens, 
A-corch-ar , Ac-cors-ar , Es-cour- 
Es-courch-it, Ra-courchir. 
RT , s. m. Cour. V. Cour, plususité, 
B contraire à l'étymologie et Cort, R. 
RT, OURTA, adj. ( cour, óurte ); 
esp. ital. Curto , port. Cort, anc. cat. 
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Curt , cat. mod. Court , courte , qui a peu de 
longueur. 

ÉEty. du lat. curtus, V. Court, R. 

COURT ,adv. Court. 

Estre court, n'arriver pas à temps. 

Coupar court, abréger , être concis. 

COURT -nouruoon , 8. m. Court-bouillon, 
manière d'apprèter le peisson, qui con- 
siste à le faire bouillir dans le vin et dans 
peu de liquide , d'oà sennom. V. Court , R. 

COURT-n'maizna , V. Asthmatique et 
Court. ` 
R COURT-rexvur , V. Corpendut et Court, 

ad. 

COURT -nmazzx , 8. M. Avr. V. Asthme. 

COURTA-ranma , 8. f. (cóurte-farine). 
Recoupe. V. Floureta. 

COURTA-rasma , 8. f. Courte-paille , 
court-fètu , manière de lirer au sort, ou es- 
pèce de jeu dans lequel celui qui tre la plus 
courte paille a gagné ou remporté Ja pre- 
mière place. V. Court , R. 

Ce jeu était connu des anciens. 

COURTA-srua , 8. f. (courle-selle), 
d. bas lim. Courte-échelle. V. Cargacela. 

COURTAGI , s. m. ( courtádgi ) ; couma- 
TAGE, comaztami. Courretajem , port. Cour- 
tage, négociation , travail , salaire du cour- 
uer, 

Éty. Dit pour courretagi. V. Courr, R. 

COURTAUD , AUDA, 8. ( courtáou, 
áoude ) ; coumsror. Courtaud , aude , qui a une 
taille courte et ramassée. 

Ety. de Court, R. 

Courtaud de boutiga, garçon de boutique. 

On prétend que ce nom a été donné à ces 
garçons à cause des habits courts qu'ils por- 
taient autrefois. 

COURTEGI , 8. m. (courtedgi), sorra, 
covatsaz. Corteggio , ital. Cortejo, esp. port. 
Cortetj , cat. Coriége , tout ce qui accompa- 
gne ou suit une personne considérable dans 
quelque cérémonie publique. 

Éty. de l'ital. corteggio, fait de corte , cour. 
V. Cort , R. 

COURTES, ESA, adj. (courtés, ése); 
coumtouUAs , coumto:s , ois. Cortese, ital. 
Cortes, esp. cat. Cortez , port. Courtois, 


oise , civil , affable, gracieux , poli , agréa- 


ble , courüsan. 

Éty. de court, cour „ et de es, qui est de 
la cour , parce que les gens de cour étaient 
plus polis que les autres. V. Cort , R. 


Perce que lou trovon ben mes 
Brave, galant , leste , couries. 
Michel. 


COURTET , ETA , adj. (courté, éte). 
Un peu court. 

Ety. de court et du dim. et. V. Court , R. 

COURTIBAUT , s. m (courtibáou); 
d. bag lim. Dalmatique , ornement des sous- 
diacres. V. Dalmatica. 

Éty. de court , parce que cette sorte d'ha- 
bilement ne dépasse guère le genou. Voy. 
Court, R. 

COURTIEOU. V. Miessoulier. V. Court, 
Rad. 

COURTIER, , s. m. (courtié); sxnsav, 


COURRETIZR, COURRATIER, COURNATIER, BARLAN-* 
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DIER, GOURBRATIER. Corretor , port. Corredor, 
esp. Courtier, entremetteur pour les ventes 
et pour les achats. V. Courratier. 


Éty. de la basse lat. curralterius, formé de 
currere, courir. V. Courr, R. 

Les charges de courtiers furent créées à 
Paris, en titre d'affice, dans le mois de juin 
1572, par Charles IX. 

COURTILHIERA, s. f. (courtilliére ); 
ROUIGA" RAINAS, COPA" CEBAS, COPA-PEDS, TAILHA - 
POUEZRRES, TALMA CEBAS, DESTRUSSI, ESCHIR- 
Pet, nanzi. Courtillière, jardinière ou taupe 
grillon, Gryllo-talpa-vulgaris, Dict. Sc. Nat. 
insecte de l'ordre des Orthoplteres et de la 
fam. des Grylliformes ou Grylloïdes, com- 
mun dans les lieux cultivés et particulière- 
ment dans les jardins. 

Éty. de courtil, vieux mot qui désignait un 
grand jardin entouré de murs. V. Court, 
Rad. 2 

Comme cet insecte est extrèmement nuisi- 
ble aux plantes dont il renge les racines, on 
a cherché à le détruire par différents moyens. 
Le plus simple el le plus ingéniewx consiste 
à mettre un peu d'huile sur une feuille pliée 
cn goutière qu'on dirige sur l'ouvérture du 
trou de la courtilière: on y verse ensuite de 
l'eau qui eatraine l'huile et va atteindre l'in- 
secle dent cette huile bouche les trachées ou 
organcs de la respiration, et le force à sortir 
ou le fait périr dans son terrier. 

Un auire moyen plus expéditif consiste à 
enfouir des vases pleins d'eau, de manière 
que la bouche soit à niveau du sol, les cour- 
tilières y tombent et ne peuvent plus en 
sortir. 


COURTINA, s. f. (courline); Cortina, 
ital. esp. port. cat. Courtine, le rideav, 
les pentes du lit, la draperie ; courtina est 
dit pour courretina, qui court, parce que les 
rideaux courent sur les tringles, ou de co- 
rium, cuir, peau, parce queles rideaux en 
étaient faits anciennement : Cortinœe à coriis 
dictœ eo quod prius rx pellibus fuissent factœ. 
Isidor. Mais ce mot vient de cortina, vais- 
seau en forme d'enceinte, d'oücortina ,rideauv, 
parce que les rideaux forment au tour du lit 
une espèce de basse-cour. V. Cour, R. 

Ety. du lat. cortina. V. Cour , R. 

COURTINAGI , s. m. (courtinági) ; coum- 
timacz. Cortinaggio, ital. Cortinatje, cat. 
Cortinaje, esp. Garnitare de lit, l'assemblage 
des rideaux„ pentes, etc. V. Cour, R. 

COURTINAT , ADA, adj. et p. (courli- 
ná, áde). Lit pourvude rideaux ou de pentes. 

COURTIOL, OLA, s. (courtiól, óle), dl. 
coumrtiou, coumtioou. Courtil, courtille, cour- 
tillis; verger, petit jardin clos de murs ou 
d'unc haie, altenant à une cour, ou à une 
basse-cour de campagne. Sauv. V. Cour ct 
Court, R. 

COURTIOOU, et 

COURTIOU, V. Courtiol, courtiou en 
prov. signific aussi ruelle, cul-de-sac. Voy. 
Court, RR. 

COURTIS, s. m. (courtis). Cul-de-sac. 
Suppl. à Pellas. 

COURTISAN, s.m (courtisán): Corti- 
giano, ital. Cortesano, esp. Certezào, port. 
Cortesa, cat. Couartisan, homme de cour et 
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par extension, flatteur, qui cherche à plaire , 
qui flatte dans l'espoir d'obtenir quelque fa- 
veur. 

Éty. de cortès, cour, et de la terra. An, 
v. c. m. et Cort, R. 

« ll y a toujours eu des courtisans, et la 
plupart, dit un philosophe célèbre, sont unec 
espècc de gens que le malheur des rois et des 
peuples a placés entre les.rois et la vérité, 
pour l'empêcher de parvenir jusqu'à eux. » 

Un courtizan'eï n'amphibio, 

Qué, per éyla, jugo lo coumédio. 

Foucaud. 


COURTISAR, Vv. a. (courtisá); Corleg- 
giare, ital. Cortejar, esp. port. cat. Courtiser, 
faire la cour. V. Calignar. 


Ëty. du celt. cortis, palais des rois, cour, 
et de ar. V. Cort, R. 

COURTISAT , ADA, adj. et p. (courtisá, 
áde); Cortejado, esp. Cortejad, cat. Cour- 
tisé, éc. V. Cort, R. 

COURTISOUN, s.m. (courtisóun), dl. 
Dameret, damoiseau, il se prend en mauvaise 
part. 


Èty. V. Cort, R. 

COURTOIS, V. Courtes. 

COURTOISAMENT , adv. (eoourtoisa- 
méin); Cortezamente, port. Courtoisement, 
d'une manière courtoise. V. Cort, R. 

COURT OISIA, s. f. (courtoisie); Cor- 
tesia, ital. esp. cat. Cortezia, port. Courtoi- 
Bie, civilité. V. Cort , R. 

COURTOT , V. Courtaud. 

COURTOUAS, d. du Var. V. Courtes. 

COURTOUN, s. m. (courtòun). Second 
pain, seconde farine. Aub. j 

COURUGIANA, s. f. (courudgiáne). 
Cépola, poisson. Garc. 

COURVADA, s. f. (courváde); coummoc. 
Corvée, ancienncment, travail el service dü 

ratuitement au seigneur ; aujourd'hui travail 
ourni cn nature dejournécs ct non enargent, 
et fig. travail pénible, ingrat, etc. 

Éty. Ce mot nous fournit une nouvelle 
preuve de l'utilité de notre méthode pour 
trouver les véritables étymologies par le 
moyen des radicauxet des terminaisons signi- 
ficalives. Ménage a dit que corvée venait du 
latin barbare corvada, dérivé de curvatus, 
part. de curvare, courber, parce que c'est 
avec le corps courbé qu'on lravaille aux cor- 
vées; mais on a dit dans le mêrge langage 
corvagium, formé de corv pour corps, de 
corpus et de agium, dérivé de ago, agere, 
azir , travailler, paycr dc som corps; ce qui 
donne la vraie significalion de corvéc. Voy. 

orp, R. j 

Les corvées étaient déjà en usage ehez les 
Romains oà les patrons les exigeaient des 
esclaves. En France, la plupart des corvées 
ont été imposécs par les seigneurs. 

COURVETA, s. f. (courvéte); Corbeta, 
cat. esp. Corveta, port. Corvetta, ital. Cor- 
velte, petit bâtiment de guerre, petite frégale. 

COUS, vl. Employé pour com us, comme 
jc vous, comme vous. Cocu. Gl. occ. 

COUS, s. m. (cous); couns, Etage , l'espa- 
ec entre deux planchers dans un bâtiment. 

Éty. Ce mot cst d'origine ligurienne, selon 
l'auteur de la St. des B.-du-Rh. ou du grec 
ehortos, eunccinte. V. Cour R. 


COU 


„Logi au segound cous, je loge au second 


ge. 
COUS, s. m. Gite, meule de forme conca- 


ve, sur laquelle tourne celle qui broie les oli- F 


ves. Avr. V. Virant et Peissent. 
COUS, Pour coucou. V. Couguou. 
COUSCOUL, dl. V. Courgoussoun. 
COUSCOULHAS, s. f. pl. (couscóuilles), 
dl. Les gousses, les cosses des pois, , des 
fèves, etc. V. Gruelha. 
Ety. dulat. quisquilia, brindilles , balayu- 
res, ce qu'on jette dans les rues. 
COUSEDURA, s. f. (cousedüre); cousz- 
soun, d. vaud. Cuisson, sentiment douloureux, 
l'action de cuire. V. Couire, R. 
COUSER, Coser, port. V. Courdurar. 
COUSER;, v. a. d. lim. Foucaud. Coudre. 
V. Courdurar. 
COQUSEY , s. m. vl. Coussin. V. Couissin. 
. COUSEER, s. m. vl. Cuiseur , celui qui 
dirige le feu d'un fourneau, celui qui fait 
cuire. 


Éty. de couser et de ier. V. Couire, R. 

COUSIGNER  , dl. V. Cousinier. 

COUSIGNEIRAS, s. f. pl. (cousignèires). 
Le mème que Pouiniera, v. e. m. 

COUSIN, INA, s. (cousin, ine); cosm. 
Cusi ct Cosi, cat. Cugino, ital. Cousin, e ; 
ceux qui, à compter des aïeux, remontent à 
une mème souche. On nomme cousins ger- 
mains, les enfants de deux frères ou sœurs; 
cousins issus de germains, les enfants de 
ceux-ci, et ceux qui viennent ensuite, cou- 
sins au troisième et quatrième degré , cte. 

Éty. du lat. consanguineus, de même 
sang. V. Sang, R. 

Ce n'est que depuis Louis XI que les rois 
ont donné le titre de cousin, à des gens qui 
ne l'étaient pas eneffet, et seulement pour les 
honorer. Henri II est le premier de nos rois 
qui ait donné cette qualification aux maré- 
chaux et aux pairs. 

COUSIN , s. m. (cousin); mourïssouwx, 
MOUISSALA, MQUISSORA, Bicar. Cousin, Culex, 
Lin. nom d'un genre d'insectes de l'ordre 
des Diptères et de la fam. des Haustelles ou 
Sclérostemes (à bouche dure). 

L'espèce la plus commune, et en même 
temps la plus incommode dans nos pays, est 
le cousin commun, Culex pipiens, Lin. ll 
fuit la lumière, aussi l'emploie-t-on pour se 
préserver deses piqüres pendant la nuit. 

La femello pond ses œufs sur le bord des 
eaux ; elle en fait, selonRéaumur, plus de 350 
qui écloscnt dans deux jours. 

Les rideaux qu'on emploie pour se préser- 
ver de ces insectes se nomment : Cousinières. 

Lou gros cousin, est une variété du Cu- 
lex pulicaris. 

COUSINA, s. f. (couzine); counima, cvese- 
wa. Cucina, ital. Cocina, esp. Cozinha, port. 
Cuina, cat. Cuisine, parlie du logis oü l'on 
prépare les aliments qui doivent être servis 
sur la table; art d'apprèter les viandes; 
manière dont on les apprèête. 

Éty. de la basse lat. cucina, dérivé de co- 
quinu, lc mème. V. Couire, R. 

On dit que c'est chez les Asiatiques que 
l'art. de la cuisine à pris naissance ; que ceux- 
ci le communiquèrent aux Grecs, qui le firent 
à leur tour connaitre aux Romains, peuple 
qui lc porta au plus haut point de rafincment, 
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Les NMaliens l'apprirent des Romàins, et ce ne 
fut guère que sous Catherine de Médicis, que 
les Français l'adoptèrent des Italiens. 
Les principales parties d'une cuisine sont: 
LE LAVOIR on SOUILLARDE, cabinet qui comiem 
l'évier. 
LE FOURNEAU ou POTAGER , oà sent les réchesds, 
munis au fond d'une grille à jour pour laisser tomber ls 
cendre dans le cendrier . 


L'ÉGOUTTOIR , planche om treillis sur lequel œn fë 
égoutter la vaisselle ; et ensuite les divers ustensiles, 


COUSINAGI, s. m. (cousinádg]i) : covu- 
maaxz. Apprèt, accommodage des aliments, 
cuisson. 

Éty. de cousina et de agi, faire la cuisine. 

COUSINAGI , s. m. Cosinalge, cat. Cou- 
sinage ; parenté entre cousins, l'assemblée de 
tous les parents. 

COUSINAR, v. a. et n. (cousina); cew- 
wan, cosman. Cuinar, cat. Cocinar, esp. Ce 
sinhar, port. Cucinare, ital. Cuisiner, faire 
la cuisine, faire cuire les aliments. V. Cou- 
sinegear. 

Éty. de cousina et de l'act. ar. 


R COUSINAR, v. a. dg. Presser. V. Couire. 
ad. 


La mala set lou cousinaoua. 
| D'Astros. 
COUSINAR SI, v. r. Se cuire, se pré- 
parer, en parlant des aliments. 
COUSINAT , ADA, adj et p. (cousiaé, 
âde) ; Cosinhado, port. Cuit, uite; apprè- 


„ ée. 
Ëty. de cousina et de at, passé par la eui- 
sine. V. Couire, R. 
COUSINEGEAR, v. n. (cousinedjà); 
cousmar. Cousinrer, trailer de cousin, 
le parasyte. 
Ëty. de cousin et de egear. V. Sang, R. 
COUSINEIRA, d. béarn. V. Cousinisre. 
COUSINIER , IERA, 83.m. ( cousta, 
iére); cousimemma , COUSINEY , COUSSGNER. 
et Cuciniere, ital. Cocinero- et Cocimera, emp. 
Cosinheiro et Cosinheira, port. Cuiner, eat. 
Cuisinier, ière, celui, celle qui sait faire la 
cuisine ; personne à gage qui fait la cuisiat 
dans une maison. . 
ty de cousina et de ier. V. Couire, R. 
Cuisinier macarri, cuisinier de hédis, 
cuisinier du diable, mauvais cuisinier. 
COUSINIERA, s. f. (cousinière); zar 
mzxna , Cousinière , rideau de gaze pour %s 
garantir de la piqüre des cousins. 
Ety. de cousin et de iera. 
COUSINIERA , s. f. (cousiniére); cam- 
mzna, Cuisinière, ustensile de cuisine, set- 
vant à faire rôtir les viandes. 
Dans cet ustensile on distingue: 


Le bas ou derrière, les anses ou piede, le 
porte, les poignées et les eôtés. 


GCOUSIOT , s. m. d. béarn. Alt. de cousi- 
not, petit cousin. V. Sang, R. 

COUSNAT , s. m. d. béarn. ? 

Cargue de cousnat, doutze sols tournes. 
Priv. et règl. du pays de Béarn. 

COUSOIR, 8. m. (cousoir). Cousoï, 
instrument de relieur qui sert à coudre les 
livres. 
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3» couser, coudre, et de oir. Voy. 


Dans un cousoir , on distingue : 
MPLOIRE, et 
EVILLETTE, 


OUDA, s. f. vl. Consoude, plante. 
G deis sumis. 

ü lat. consolida. 

IOUMET, s. m. dg ? 


olo coum'un cousoumet. 
D'Astros. 


6A, s. f. (cóusse). Pour course. 
sa. 
18A , Pour escousse. V. Escoussa. 
18ARI, V. Coursari. 
SAUDA, 8. f. (coussáoude) ; cassoou- 
EETA, ZSCURET, CASSAUDA, FRETADOUR, 
w Prèle, queue de cheval , genre de 
le la fam. des Prèles qu'on Lrouve 
lieux humides. V. Garid. p. 159. 
A cause de la ressemblance qu'ont 
s espèces avec une queue de cheval, 
mma donné le nom, dans la plupart 
Ues, car hippuris en grec, formé de 
à| „ cheval , et de oupa (oura), 
ior e en anglais, de horse, che- 
e tail, queue; coda di cavallo, en 
»da de mula, en esp. notre provençal 
de, parait avoir lamème signification, 
composé de cou pour coua, et de 
Yar sela, soie, crin. 
ipèces que l'on désigne plus particu- 
4 sous ces noms, sont : la prêle des 
Equisetum artense, Lin. la prêle 
res, Equisetum fluviatile; la prêle 
"ais, Equiselum palustre; la prèle 
Equiselum, hyemale, la prêle très- 
„ Equisetum ramosissimum. 
8 ces espèces servent à polir divers 
8 et particulièrement les ustensiles 
ne, d'oà le nom de fretadour, qu'on 
ane dans quelques contrées. Elles 
jet de commerce dans le départe- 
s.Bouches-du-Rhône, oà elles don- 
produit net et annuel de 10,000 fr. 
'ateur de sa Stat. 
1SAUDA-BASTARDA, $. f. cassau- 
1 qu'on-donvne, dans le département! 
ault, à la prêlc des fleuves, Equise- 
'iatile, V. le mot précédent. 
18AUDOUN, 8. m. (coussaoudóun). 
coussauda, pelite prêle, Avril.; et 
nsion, lavelte. V..Fretadoun. 
ISEDA, et. 
3SEDRA, V. Coulcet. 
3SEGAL., dl. V. Counsegat et 


3SEGAS, 9. m; (coussegás),. dl. 
8, oat. Gros ou laid corps, corps 
;âté, pauvre corps. Douj.. 

Alt. de corpsegas. 

SSEGEAR, (coussedjà). V. Cousse- 


SSEGRE, v. a. (cousségré); acon- 
ACOBSSEGEAR, ACOUTIR, ACOURSAR, COOS- 
ACQUISEGRE , FERSEGRE, ACASSAR, COUR" 

ACOUTSAR , ACOUTIGAR , PERSEGUIR. 
wir, port. cat. esp. Conseguire, ital. 
ivre pour alteii ; attraper, attein- 
asser quelqu'un, Sauv. 
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Élty. du lat. consequi , m. 8. ou de coussa , 
course, et de segre, suivre, suivre à la course, 
suivre en courant, V. Segu, R. = 

COUSSEGUT, UDA, adj. et p. Poursuivi, 









ie. V.Sequ, R. 
COUSSENA, s. f. (cousséne), dl. Couette, 
lit de plume. Douj. V. Coulcet. 
COUSSENT , dl. Pour Counsent, v. c. m. 


COUSSERA, V. Coulcet. 

COUSSERGUEGEAR , v. a. (cousser- 
guedjá), dl. Chatouiller. Sauv. Catilhar, 
poursuivre en chatouillant. V. Sequ, R. 

COUSSET , 8. m. (coussé); covassa, 
eazac. Sébile, écuclle de bois dont se servent 
les bergers. 

Èly. du grec xoïóÀn (cotulé), cavité, 
creux. 

COUSSEY, d. lim. Conseil. V. Counseou. 

COUSSEXY, se balhar, d. lim. expr. prov. 
Se donner du mouvement. 

COUSSI, espèce d'adv. (coussi), dl. Com- 
ment, comment done : Coussi vous pourtaz? 
Comment vous portez-vous ? Coussi si ma- 
rida? Quoi donc, il se marie? Coussi quicon, 
d'une façon ou d'autre, ou tellement, quelle- 
ment; Coussi que sia, étourdiment , à la 
légère; Bejats-le coussi marcho, Hillet. 
voyez le comme il marche. 

. SOUSSIAR, V. Coussegro et Ajòugner, 
arc. 

COUSSIERA, s. f. (coussiére); areurem. 
Fossé que l'on construit au haut d'un champ 
Pour retenir les eaux pluviales. 

Ély. Ce mot cst probablement dit pour 
coursiera. V. Courr, R. 

COUSSILHOUN, dl. Ait. de Corsilhoun , 
v.c.m. 

,COUSSINÇA, s. f. d. lim. Alt. de Couns- 
ciença, v. c. m. 

COUSSIR;, v. a. (coussir], dt. Hâcher, 

eouper menu. V. Chaplar. 
ssir l'horteta, hacher les herbes. 

Coussir coumo d'herbetas, hâcher comme 
chair à pâté. . 
, CODSSIRAR, v. à dg. Penser, consi» 

rer. 

. Éty. du lat. considerare.. V. Consider, R. 
Mes s'entourne dret al bourdiou.,. 
Per. couseirâ so qu'ere Diou. 
D'Astros. 





COUSSIRAT,. ADA, adj. et part. (cous- | 


sirá, áde), d. béarn. En compagnie, recher- 
ché, ée, cansidéré. 

Èty. du lat. consideratus, m. 8. V. Con- 
sider, R. 

COUSSODRA, s. f. (coussodre). Nom 
toulousain de la joubarbe des toils. V. 
Joubarba. 


COUSSOLA, dl. V. Eicafroya, 
COUSSOU, 8. m. (coussóu); coussour, 


cossou, cousous. Nom qu'on donne à cha- | 


que portion de pâlurage, formant une pro- 
priélé particulière, dans lequel on mène 
altre les brebis en hiver, dans la Basse- 

Trovence, et plus particulièrement à la Crau 
d'Arles. 

Èty. Sic vocantur apud areletenses sin- 
qulœ pascuarum portiones, quas in planitie 
de Cravo singuli tenent pascendarum ovium 
causa, hyemis tempore, vocis elymon à 
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cursu, quod intra cursorii limites pecori 
Viceat currere et pascere. V. Courr, R. 

COUSSOULAL , dl. Pour Consulari, v. 
c. m. et Conselh, R. 

CQOUSSOULAT , Alt. lang. de Consulat , 
v.c.m. 

COUSSOUN, radical pris du latin cossis, 
cossus el cossonus, artison, ver qui ronge le 
bois, et dérivé du grec xiç (kis), %tòç (kios) , 
petit ver qui ronge le blé ou le bois. 

De cossonus , par apoc, cosson, et par le 
changement des @ o en ou, coussoun ; d'oü : 
Coussoun, Cour-coussoun. 

De coussoun, par le changement de ou en 
w, cussoun; d'ou : Cussou, Cussoun, Cussoun- 
adis, Cussoun-at. 

COUSSOUN , s. m. (coussóun). Nom 
qu'on donne, en Languedoc, à plusieurs in- 
sectes de l'ordre des Coléoptères, qui ron- 
gent, les uns le bois, et les autres les grains, 
et particulièrement aux suivants. V. Cour- 
coussoun et Chiroun, 

Élty. du lat. cossonus , nom donné à quel- 
ques insectes de la famille des Charançons ; 
du grec Sw, 3;vow (chuô, chusó), findo, 
Dumège. 


CQOUSSOUN , 8 m. dl. La vermoulure ou 
poussière de bois produite par les insectes 
rongeurs. 

COUSSOUNAT , ADA, adj. et p. (cous- 
souná, áde), dl. Piqué des vers. Sauv. V. 
Coussoun. 

COUSSUT, UDA, UA, adj. (coussü, üde, 
üe). Cossu, ue; riche; bien étoffé; qui a 
tous ses aises. 

COUST , s. m. (cóusl); couzst, ceri, 
cousracu. Costo, esp. ital. Cost, cat. Custo, 
part. Le coüt, ou ce qu'une chose coüte, en 

[rançais, le mot cot n'est plus en usage qu'au 
palais. 

Èty. du celt. coust, rad. de coustar, ou du 
lat. conalare, coüter, V. Est, R. 

GOUSTADA, s. f. (couslàde). Bourgeon, 
drageon qu'une planle pousse à côlé de la 
principale lige. Avr. 

COUSTAGE,, s. m. (coustâdgé), dl. V. 
Coust. 

COUSTALS, 5 É (couslále), dl. Coteau, 
colline. V. Costa. 

COUSTALAT, s. m. d. béarn. Coteau. 

COUSTANA, V. Coslana. 

GOUSTANT", adj. (coustán). Le prix 
coülant, ce qu'une chose a coülté. Garc. 

COUSTANTIN, V. Constantin. 

COUSTAR, v. n. (couslà); cosram. Cos- 
tare, ital. Coslar , esp. cat. Custar , port. 
Codüter , être acheté à certain prix ; on lc dit 
aussi de l'argent que l'on dépense à l'occa- 
sion d'une chose, être causc de perte, de 
soins, de douleur, de travail. 

Éiy. du lat. constare, m. s. V. Est, R. 

Sensa dire quant vau ni quant cousta, 
sans réflexion. 

Couste que couste, quoi qu'il'en codte, ou 
quoiqu'il coüte, ct non cotte qui codtte. 

COUSTARET , s. m. (coustorêl), d. bas 
lim. Dim. de costa, petitcoteau. Y. Cost, R: 

Morceau de pain que les ouvriers et les 
bergers , mettent dans leur poche quand ils 
vont aux champs. 
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COUSTARETA, s.f. (cousloréte), d. bas 
lim. V. Costeleta. 

COUSTAT, V. Costat. 

COUSTATGE, s. m. vl. Coüt, V._Caust. 

COUSTAU, s. m. (coustaóu). Voilurier? 


Fau ben que sie bouen lou couslau , 
Quand dins un jour fa quinze legos. 
Brueys. 


COUSTEGEAR, V. Costegear. 
COUSTELA, V. Costela. 
COUSTELETA, V. Cogsteleta. 
COUSTELINA , s. f. (cousteline). Nom 
ie porte, dans le département des Bouches- 
lu-Rhône, le Picridium commun. V. Costa- 
couniliera ct Salada-fera. 

COUSTESIR, v. a. (coustesir); cousroumm, 

evscan, dl. Soigner un malade, un enfant, un 
lard ; les Urgiter délicatement. Douj. 
Sauv. 

COUSTETA, s. f. (cousiéte), dg. Côte- 
lette. V. Costeleta. 

COUSTIA , s. f. (coustié), d. bas lim. 
Toile ou eoutil pli de plumes et de la 
grandeur du lit; lit de plume. 

Ëlty. du grec xotrn (koitè), li 

COUSTIBLAIRE , s. m. (coustibláïré). 
Bâton pour frapper ; celui qui s'en sert. 














jare. 
COUSTIBLAR, Alt. de Constipar, v.c. 
wma. Frapper, corriger rudement. Garc. 
COUSTIBLAT, Alt. de Constipat, v. 
c.m. 
ECOUSTIC, s. m. (coustic), dl. Cautère, 
V. Cautero; pour caustique. V. Caustique. 
COUSTIER, V. Costier. 
ÇOUSTIEHA, s. f. (coustiére). Revers 
d'une montagne; bourgeon de précaution 
Qu'on laisse à cóté dy courson, en ébour- 
geonnant la vigne. Aub. 
COUSTIOUS, ïOUSA, adj. (couslióus, 
buse ). Coüdteux , euse, dispendieuz. Garc. 
COUSTIPAT, V. Cunstipat. 
COUSTIQUE , V. Caustique. 
COUSTOUELA, s. Í. (coustouéle) ; cous- 
TOUZRA, COUSTOUIRA, COUSTOULAIRE, COUSTOUARA, 
cavet. Echanvroir, instrument de bois en 
forme de sabre ou de cougelas, dont on se 
sert pour échanvrer, c'est-à-dire, pour sé- 
parer la chèncvolte de la filasse du chanvre. 
Élty. Ce mot parait être une altération de 
coutèla. V. Coutel, R. - 
COUSTOUIRA, s. f. (coustóuire); et hro r. 
cousroma, même signit, que Coustouela, 
v. c.m. cl Coutel, R. 
COUSTOVYIRAR , v. a. (coustouïrà). 
hanvrer le chanvre, le lin, en détacher la 
plus grosse chènevoltte, 
Ely. de coustouira et de J'act. ar , em- 
ployèr l'échanvroir. V. Coutel , R. 
COUSTOULAJRE, d. m. V. Coustouela 
et Coutel , R. 
COUSTOULAR, v. a. (coustqulá). Be- 
passer le lin, le chanvre àvec l'échanvroir. 
Ely. de coustouela et de ar. V. Coutel ,R. 
COUSTOULIER , s. m. ( coustoulié); 
courroumiem. Support à trois pieds sur lequel 
on brise lé chanvre. 
` COUSTOURIER, 8. m. V. Coustoulier. 
COUSTOUS, OUSA , OUA, ( coustóus , 
Óuse, óüe); coustous. Costoso, esp. Cus- 
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toso, port. Costos , cat. Caüteux, euse , dis- 
pendieux , cher. 

Èty. de coust et de ous, cher de sa nature. 
V. Est, R. 

COUSTOUSIR, v. dg. Conduire? 


De tout noste seigne t'empreigno 
Cad'an per coustousi la gent. 


D'Astros. 


COUSTRECH, Costret , cat. V. Couns- 
trench. 

COUSTREGNER, V. Counstregner. 
„ COUSTUBAT , ADA , adj. et p. vl. Cons- 
tipé. V. Constipat. 


Tant sur aquel que s'escourrenço, 

Coumo sur un qu'es coustubat. 
Michel. 

COUSTUMA, 

COUSTUMADA, 

COUS' 


, 
COUSTUME ei 
COUSTUMIER,, V. lous ces mots par 
Cost, comme plus conformesà l'étymologie. 
COUSTUPAR, dl. V. Coustipar. 
COUSTY, s. m. d. bord. Couette? lit de 
plumes. 


Le cousty de toun levt , qne ta bien te repaoases 
Per te lese errba coutén benoacop de cavuaes. 
Verdier. 

Èty. du grec xottn (koitè), tit. 

COUT, s. m. (cóut), dl. acout , acou. Pierre 
à aiguiser, 

Ély. du lat. cotis, gén. de col, pierre à 
aiguiser, que M. Thomas fait venir du grec 
àxóvn (akonè), m. s. 

COUT, 8. m. d. béarn. Coin, angle. Vey. 
Cantoun et Cougnet. 

COUT, OUTA, adj. vl. courz. Honoré, te. 

Éty. du lat. cultus, m. 8. 

COUTAL, 8. m. (coutál), dl. Voiturier. 
V. Voiturier. 

COUTAR, v. a. (coutá) ; Cotar, port. 
Coter, marqüer suivantd'ordre des nombres; 
citer un passage d'un auteur. 

Élty. du latin quota „combien , at deJaterm. 
act. ar , dirc combien. V. Quot ,R. 

Coutar se dit aussi dans le sens de frapper, 
et il vient alors du grec xóxt=w (koptô), 
heurter, frappes, 

COUTAR, v. a. accouran. Caler : Coutar 
unaroda, caler vne roue, mettre une cale 
ou un coin sous uneroue , pour la lizer, pour 
l'empècher d'avancer ou de reculer. 

Se coutas , fig. s'opiniâtrer. 

Éty. du lat. cotis, gén. de cos, caillou. 

COUTARD , s. m. (coutár). Coutar, nom 

[u'on donne, à Arles et à Avignon, à l'hé- 
lice aspergée. V. Judiouva. 

COUTAREL, , s. m. vl. Habilant d'une 
cabane. 

Éty. de la bee lat. cota , cabane. 

COUTARELS, s. m. pl. (coutarèls). Nom 
qu'on donnait aux paysans révoltés, qui, sous 
le règne de Louis VIT , infestèrent la France. 

Ely. V. Coutarel. 

GOUTARIA, s. f. (coutarie). Colerie, 
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société de plaisir, société qu'on fréquente 
souvent , société oÀ le méme esprit domine. 

Éty. du celt. cota , maison , d'oü la basse 
lat. cota, cabane. M. de Roquefort donne 
pour racine à ce mot quot , combien. 

COUTAT, ADA, adj. et part. dg. (coala, 
âde); Cotado, port. Marqué , inscrit, calé, 
pressé, ée, 

Éty. de quot, combien , dans les deux pre- 
mières acceptions , et de cos, .cotis , dans la 
seconde. V. Quot, R. 

COUTAU s. m. ( coutáou ); Colle, ital. 
Cuesta, esp. Collina, port. Coteau, penchant 
d'une colline, depuis lc baut jusqu'en bas. 

Ety. du lat. costa, côte, pelite côte de 
montagne. V. Cost, R. 

Coutau doou bord de la mar , dune. 

Cowtau d'una ribiera, berge. 

COUTAU, s. m. el Coutal , dl. Un chasse 
mulet , muletier, voiturier , charretier. 

Éty. de la basse lat. cotta, habillement de 
grosse toile que les voituriers „ et en par- 
liculier les charretiers, portent par-dessas 
leurs habillements. V. Bloda. 

COUTEIL, d. béarn. Alt. de Cowtd, 
v.c.m. 

COUTEL, 8. m. (coutèl); courou, cor- 
ten. Coltello, ital. Cuchillo , esp. Cutello, 
port. Coltell, eat. Couteau , instrument com- 
posé d'un manche et d'une lame qui ne taile 
que d'un côté, servant à couper, 
rement à table. V. Coutel, R. 

On distingue dans un couteau , le manche 

la lame. 

Dans le manche on nomme : 

CLOU, fecheta , le petit cylindre de fer qui fixe la ham 
an manche. 

COTE, cosia, chaque partie ou plaque d'an menchs ê 
deux plèces. 

CUVETTE , garaiture d'or , d'arguat ou da come , q'a 
„met 28 bas da manche, 

RESSORT , V. Resort. 

RQSETJES , petites rooes oœ flours d'argent , de adu 
ou de fer blane , qu'on met soma les rivares des cla. 
PLATINES , lames d'acier ou de tole , doat on garnit 

téricurement le manche d'an couteu à ressort. 
VIROLE, wrola , anneau que l'on met. à l'axtvénisi d 
manche ,'àu côté de la lame. 
Dans la lame on nomme: 

BATTEMENT , la pertie qui porte sar le ressort. 

COUPANT oœ TRANCHANT , Jou tai/h. 

DOS', le corps ou ln partio la plas épalese, appas m 

tranchant, 

EMBASE ou MITRE , la pertie renfiée de la lous Zm 

coutean á gainà qui pose sur le maamche œu oue la voul: 
MENTONNET , espèce de tema réverwé ma taben d'an 
lame, poor porter sur le remors et. empelar je wuadhut 
de s'émouaser. 
QUEUE gu SOIE , la parte d'ane lame de eyni 
gaine „ qni entre dans le manche. 
TALON, le partie qui est rée au manche par le doe 
ONGLETTE , l'échancrare qui n. colt_ l'engle , quand œ 
vent querir certains coutenne. 

Le couteau, étant de loue] les inxmmel, 
le plus commun, celui qui figure L 
vel parmi les piéces de pr pdr les 
procédures relatives à des assassinats, nous 
croyons devpir faire connaltre les noms des 
principales espèces que l'on trouve dans le 


commerce. 
On nomme couteau à ` 


BATONNETTE , celai doat le manche arrondi pon dve 
Plaeé dans lo paon d'un fosil. 


BYC DE CORBIN , dont le mancle est pointu e forme 
de hoc. 
BÉQUILLE , celui à deux lares , dont l'une reste dane 
le manche quand l'autre est ouverte. 
LA BERGE , à deux lames sjustées , à tète de compas 
leur talon. 

CABRIOLET „ dunt le manche peut servir tour à tour à 
plasicurs lames qu'on y fixe au moyen d'un ressurt. 
CACHET , celui qui a une plaque d'argent oœ d'acier, qu'on 
momme cachet, soudés au bout des platines ou da 


ressort. 

CAMARD, dont la lame est- arrondie au lieu d'ètre 
pointue. 

LA CAPUCINE „ sans ressort. 

La CHAROLAISE , à ressort , à talon , et dónt le bout 
dae menche se terminè par un touleau. 

LA CHINOISE „à gaine , court , large ot mince. 

CREUX „ celui qui sèrt de gaine à un antre. 

CROSSE „ doat le manche se termine en orusse, 

DÉPÉCER , à lame longue et étroite, 

DOUBLE JOINT ,„ celai doat ou n'aperçoit pas la loge 
de la lame quand il est ouvert. 

EUSTACHE DU BOIS , à manche de buis à un seal clou. 

LA GRECQUB, dónt le manche et le dos de la lame 

' ` vont ew serpèntzht quoique le tranchant soit droit. 

GRIMACE „ donat on me peut ouvrir la lume qu'en faisant 
amarchker^ wa còté da manche. 

LOQUET , qu'on ne peut fermer qu'en retenant le ressort 
avec le pouce. 

LA MILITAIRE qui est garni en haut , par deux cachets 
soudésr sar la platine , et en bas par une cuvette. 

DE PEINTRE „ dont la lame est fort mince. 

PLATE SEMELLE, dount les deux plaques du manche sont 
fizéss por truis clous sur la avie platte. 

POMPE , duut le ressort est fendu pour recevoir une 
bascule 


POUDRÉ , celui qui est destiné à ôter la poudre de dessus | 


la figare. 
LA RAMPONNEAU , de la longueur d'un pied et plas. 
SECRET , dont la lame ne s'ubuvre que par un moyen 
secret. i 
DE TABLE „ celui dom la lame est Gxe. 
TAMBOUR „ couteou à gaine, dont la mitre est ronde. 


Les anciens , dit Goguet , n'avaient point 
le coutéaux : une espèce de poignard , qu'ils 
ertaient loujours à la ceïn(ure , leur en te- 


Couteou dé bregeuire, espadé ou espa- 
lon, et mieux échanvroir. 
`à doular , couteau à doler. 
Ceuteou à ped, couteau à pied. 
.-Couteou à parar deis reliurs, dague. 
Couteow rasier , couteau à scie. Suppl. à 


COUTEL, coutas , coris, radical pris du 
kin , cultri, couteau, coutre, d'oüà 
s @minutif cultellus, couleau, par apoc. 


De cultël , par suppr. dé 1 et métagr. de 
ren ow , coutel : Coutel, Coutel-a, Coutel- 
18 „ Coutel-et , Coutel-oun', Coutel-ier , Cou- 
R-aria, Es-coutel-ar , Coutelh , Coutilh-a, 
towtilh-iera ; par le changement del en ou : 
JTawteou „ Couteit. 

De cwultel , Rar le changement de w en' o: 
Dalsel , Coltelh , Coltell-ada. 

De coltel , par suppr. de l, cotel : Cotel , 
datelh , Cotel-ar , et par altér. Costal-ier, 
iouitr-e, Coustouel-a, Coustouir-ar, Cous- 
Qqui-aire , Coustoul-ar , etc. 

GOUTEL,, 8. m..vl. Couteau, grosse plume 
hu guidon de l'aide, terme de fauconnerie. 

Ety. de sa forme. V. Coutel , R. 


COUT'EL,, $. m. dl. Un plateau de pois ou 
de baricots, nouvellement 'déflëuris ; cosses 
tendres de ces légumes dans lesquellës les 


grains sont à peine formés : Soun pas-que 
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de coulels, ces pois ne sont encore qu'en 
plateau. Sauv. 


Ety. de la ressemblance que ces jeunes 
gousses ont avec le manche d'un couteau. 
V. Coultel , R. 

COUTEL, s. m. dl. Coutre dec charrue. 
V. Coutel , R. . 

COUTELA, , s. f. (coutèle). Stilel, poi- 
gnard., mot piémontais. V. Coutel , R. 

COUTELA, s. f. Un des noms du glayeul, 
Voy. Coutelet , de l'iris germanique. Voy. 
Coutelas. 

COUTELA, Altér. de Cautera , v. c. m. 

COUT'ELA , s. f. Est aussi l'un des nóms 
par lesquels on désigne le narcisse des poëtes, 
en Languedoc , à cause de la forme de ses 
feuilles qui ressemblent un peu à la lame 
d'un couteau , siylet , V. Dona et Coutel, R. 

COUTELADA , 8. f. (couteláde); Cu- 
chillada:, esp. Cuteladàa , port. Coltellada , 
anc. cat. Còltellata , itàl. Coup, de couteau, 
estafitade. 

ÊËty. dè coutel et de ada. V. Coutel, R. 

COUTELAR , v. a. (coutelá); dg. mecou- 
tTzetan, Dacar. Donner des coups de couteau, 
égorger : Se coutelar, sc poignarder. 

Ëty. de coutel et de ar. V. Coutel, R. ` 

COUTELARIA, s. f. (coutelarie). Coutel- 
lerie, l'art du coultelier , ouvrage que fait 
et-vend le coutelier. 


Éty. de coutel et de aria. V. Coutel, R; | 


COUTELAS, s. m. (coutelás); Cutelo, 
port. Coutelas, épée courte et large , c'est 
aussi 'augm. de couteou, gros couteau, fig. 
avare. 


R Éu. de coutel ét dê l'augm. as. V. Coutel, j 
ad. `. 


COUTELAS , 8. M. mea , TOULIPA, COU- 
TELAT, GLOOUJOOU, CACHOCLE, GLA - 
czsau. Noms qu'on donne à l'iris fllambe ou 
iris germanique , Iris germanica, Lin. plante 
de la fam. des Iridées, qui crolt dans les lieux 
secs de la Provence Meridionnale, et que l'on 
cukive dans les jardins à cause de la beauté 
de sa fleur. V. Garid. Iris vulgaris, etc 
p. 255. 

Éty. Le nom de coutelas, lui `a été donné 
à cause de la ressemblance qu'ont ses feuilles 
avec l'instrument qui porte cenom. V. Cou- 
tet , R. 

Les lleurs de celte plante, macérées avec 
de la chaux, donnent la belle couleur verte, 
connue sous le nom de vert-d'iris. 


COUTELAS , s. m. Est aussi le nom 
u'on donne dans la H.-P. au Festuca spa- 
icea, Lin. V. Rasina. 


Éty. Ses feuilles ont -la forme d'une lame 
de couteau ou de stilet. V. Countel, R. 

COUTELASSA , s. f. (coutelásse), péjo- 
ratif de coutela. Nom qu'orrdonne au glayeul; 
en Larguedoc. V. Coulelet. 

COUTELASSA., 8. f. (coulelásse), péjo- 
raüf de coutela. C'est aussi le nom qu'on 
donne au glayeud, en Languedoc. V. Coutelet. 

COUTELEGEAR SE, v. r: (couteledjàá , 
se). Se battre à coups de. couteau. Garc. 
Découper, tailler. Cast. 

COUTELEIRA , s. f. (coutelèire), dl. 


Fourreau d'épée, gaine de couteau. 


Éty. de coutel et de cira. V. Coutel; R. 
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COUTELET , 8. f. (coutelé), Dim. de 
couleou, petit couteau. 


R Éty. du lat. cultellus, m. s. V. Coutel , 
ad. 

COUTELET , 8. M. coutzou, cCOUTRELASSA, 
COUTELA , COUTELASSA , OBRIAGA, GLAGE. NOMS 
qu'on denne dans les différentes contrées de 
la Provence au glayeul commun , Gladiolus 
communis,-Lin, plante de la fam. des Iridées, 
commune dans les champs. V. Gar. Gladio- 
us ,.p. 

Éiy. de la ressemblance qu'ont ses feuilles 
avec celles d'um: petit couteau , coutela. V. 
Coutel , R. 

C'est aussi le nom- qu'on donne dans quel 
ques pays, à Montpellier par exemple , selon 
Magnot, aux Iris germanica et pumila. V. 
Coutelas et Palympa. 

COUTELH, vl. V. Coutel. 

COUTELIER , , s. m. (coutelié) ; Coltelli- 
najo , ital. Cuchillero, esp. Cutileiro, port. 
Coutelier , celui qui fait ou qui vend des 
couteaux , des ciseaux , des rasoirs, et autres 
petits instruments tranchants. 


Ély. de coutel, couteau , et de ier. V. 
Coutel , R. 


Les principaux outils des coutelters, outre 
les limes, marteaux , étau , cisailles , sont : 


LE BOIS A LIMER , ou morceau de bois sar lequel oœ u 
fait diflérentes rainures ou sillons pour tenir la pièce qu'ou 
veut limer à la main. 

LE-BOIS A POLIR , ou morceau de bois blanc ou de noyer 
servan(-à polir avec l'éméri. 

LA BROCHETTE, , ou imnorcean de'bois destiné à tenir la 
lame des canifs sur ta méule. 

LE BUFLE', ow outil composé d'une barde de cuir eollés 
sur bois , servant à polir à l'éméri. 

LE CHEV ALET „ ot le banc sur lequel est appayéé la phan- 
che oà se couche le coutelier pour éguiser. 

LA CURE , oœ morceau de feutre dont ila se servent pour 
tenir la pointe des pièces sur le polissoir. 

LE FUSIL „ ou côr de fer poli au nioyen duquel iÏs don . 
nent le Gl aux insiruments tranchante. 

LE GRATTEAU , ou outil d'acier carré, servant à palêv 
l'ivoire ; la corne , le buis , etc. j 

LES MOHDACHES , ou tenailles de buis qu'ou met dane 
l'étau pour empècher que l'acier de l'étau n'endummage 
les pièces. 

LE PLOMB „ ou masse dc ce métal sur laquelle ils coupent 
les rosettes, 


LA POLISSOIRE, ou meule en bois de noyer servam: à 


polir. 

LE RABAT-EAU , ou raorceau de cuir, de feutre, ete., 
qu'ils placent près de la meule pour qne l'eau ne refail- 
lisse pas sar le'rerouleur; 

LE ROSETIER , ou l'outil qui sest à couper les rosettes: 

Les couteliers nomment : 

BAGUETTE ou JONC , une mouliure en relief , arrondéé 
entre deux filets. 

BOBÉÈCHE , un morceau d'acier fin qu'ou soude eutre deuz 
auires d'une qualité inférieure. 

BORASSEAU , la bdite' qui contient le borax. 

BRASURE, l'endruit oà deuz plèces sont brasés ensemble. 

ETOFFE, le' fer uu l'acier dont ilas font uu instrunsent. 

MOULÉE , la boue qui se dépess dans l'auge. 


COUTELIERA, s. f. (coutetiére). Coute- 
liére, étui dans lequel on serre plusieurs cou- 
teaux. 


Éty. du coutel et de ier. V. Coultel , R. 

COUTELIERA , 8. f. dl. courziumma: 
Plante de blé en fourreau, oà l'épi est 
encore enveloppé dans les feuilles ; cosee- 
de pois en plateau. V. Constet, R. 
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COUTELOUN, s. m. (coutelóun). Petit 
couleau. 
ku. de coutel et du dim. oun. V. Coutel, 


Rad. 
á COUTELOUN, 8. m. dl. Lou joc del 
couteloun, le jeu de cache-cache-mitoulas. 
Eiy. Du qeiit couteau qui sert à ce jeu. 
V. Coutel, R. 


Aïci sé forma un gros moulou 
Ounté sé joga aou coutelou. 


A. Rigaud. 


COUTELOUN , 8. m. (coutelóun); cou- 
mziou. Nom qu'on donne, dans le Gard et 
à Avignon, à l'alouette lu-lu ou petite alouette 
Buppée, Alauda arborea et nemorosa , Lin. 
oiseaux de l'ordre des passereaux et de la fa- 
mille des Subulirostres (à bec en alêne). V. 
Bedouvida. 

COUTELS, 5. m. pl. vl. Grosses plumes 
de l'aile. 

COUTEOU, s. m. Nom qu'on donne , à 
Avignon, au glayeul. V. Coutelet. 

COUTEOVU, s. m. Un des noms du glayeul, 
qu'on lui donne à cause de la ressemblance 

lu'ont ses feuilles avec la lame d'un couteau. 

. Coutelet. 

COUTEOU-SERRA , 6. m. (couteóu- 
sèrre); nzxeszt, roma, sanuzt. Egohine ou scie 
à main, lame de fer denteléc d'un côté et 
pourvue d'un manche. 

COUTERET, s. m. (couteré), dg. Instru- 
ment de musique. 

COUTERLA , s. f. (coutèrle). Morelle 
baguenaude , alkekenge , plante qui vient 
dans les vignes, Avril. (celte plante de M. 
Avril, se com) donc de trois plantes 
bien after tege 

COUTET , V. Coulouit. 

COUTETA,, V. Coleta. 

COUTHURNO , V. Cothurno. 

COUTIGA, 8. t. (coutigue). Chatouille- 
ment, V. Catilh. 


Lou souffela ye fai coutiga, 
Et fugis perqu'el la coutiga. 
Favre, Sieg. de Caderoussa. 


COUTIGADURA, V. Catilh. 

COUTIGAR, V. Catilhar. 

ty. de cutis toccare, P. Puget, 

COUTIGNAT , V. Coudounat. 

COUTIGOU, V. Catilh. 

COUTIGOUS , OUSA , QUA , adj. (cou- 
ligóns, óuse, óue). Chatouilleux, euse. Garc. 

COUTIGUET, V. Catilh. 

COUTILHA, 8. f. (coutille) , d. bas lim. 
Cosse , gousse des (fruits légumineux. V. 
Gova, Banetas et Gruelha. 

fty. de coutel, à cause de la ressemblance 
que les gousses ont en général avec un cou- 
teau fermé. V. Coutel, R. 

COUTILHAR , V. Catilhar. 

COUTILHIEIRA , s. f. (coutillièire), d. bas 
lim. On le dit particulièrement des gousses 
des pois et des haricots verts. Gova , 
Banetas, Coutel, R. et Coutil 

COUTILHOUN, 8. m. (coutilhóun); cou- 
moon. Cotillon, jupe de dessous, celle que 
les femmes mettent immédiatement sur la 
chemise. 

Éty. de cotta et du dim. oun, ou du lat, 
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crocota, habit de femme de couleur de safran. 
Drech doeu coutilhoun, droit que les fem- 
mes avaient anciennement sur la vente des 
offices de leurs maris. 
Ama lou coutilhoun, il aime les femmes. 
COUTILHOUNET , s$. m. (coutillouné) ; 
Eres. Petit jupon , jupon d'enfant. 
st. 
COUTINAUT , adj. m. (coutináou) , dl. 
Gentil, joli, propre. Douj. 


Simple , res coutinau es soun habillomem. 


COUTINFOUN, s. m. (coutinfóun); cou- 
+mrioun. dl. Femme mal mise qui se donne 
des airs de demoiselle: Ma dameisela de 
coutinfloun. 

COUTIOU, dl. V. Coudier. 

COUTIS , 8. m. (coutis) ; rzamama. Coti , 
cat. esp. Coulil ct coutis, grosse toile, quel- 
quefois toute de fil, mais plus communément 
aujourd'hui de fil et de coton, qu'on emploie 
pour faire des matelats , des taies d'oreiller , 

te. 


etc. 
ty. du lat. culcita, matelas. 

COUTIS, s. m. dl. On le dit d'une chose 
difficile à démèler, comme des cheveux qu'on 
n'a pas peignés depuis longtemps. 

C'est peut être à cause de cette significa- 
tion, qu'on donne le nom de coutisses à la 
laine de la queu des moutons qui est em- 
brouillée et de mauvaise qualité. 

COUTISAR , V. Colisar. 

COUTISAT , V. Colisat. 

R COUTISATION, V. Cotisation et Quot , 
ad. 

COUTIT, IDA, adj. et P [couti, ide), 
d. lim. Mèlé, ée, brouillé. V. Coutis. 


Dobor , uno barbo towfudo 

Tan coutido coumo un chardou, 

Tapissavo soun bobignou. 
Foucaud. 


COUTOUIET , d. apt. V. Coutouit. 

CQUTOUIT , 8. m. (coutoui), d. m. cou- 
zt, coutat , courouïst. Coppa, ital. Cogole, 
esp. Le chignon du cou, le creux qui se 
trouve immédiatement au-dessous delanuque. 

Ety. du grec xë=1ç (kolis), occiput, ou de 
xo56Àn (Lotulê), creux, cavité. 

COUTQULIOU , 8. m. dg. Oiseau. 

COUTOUN, s. m. (coutóun); Coló, cat. 
Cotone, ital. Algodon et Coton, esp. Cotao 
et Algodüo, port. Colon, duvet flocconneux, 
long ct fin, qu'on retire des capsules des co- 
tonniers, plantes de la fam. des Malmavées 
dont on connait plusieurs espèces, La plus 
commune et la plus généralement cultivée 
en Europe, est le colonnier herbacé, ou de 
Malthe , Gossypium herbaceum, Lin. qu'on 
croit originaire de la Haute-Egypte et qui 
devient ligneux dans les pays chauds. 

Ely. de l'arab. kotonn , m. 8. 

On donne le nom de beledin, à une espèce 
de coton filé du Levant, de médiocre qualité. 

La capsule, eoque ou gousse du cotonnier 
est divisée en cinq loges, renfermant chacune 
une ou plusieurs semences enveloppées d'un 
duvet, qui cst le coton. V. les détails 
de sa culture, le Dict. Sc. Nat. au mot Co. 
tonnier. 


CcoU 


lite robe de femme, dim. de ;  Couloun en rama, coton en laine et non 


en rame. 
L'i ige du colon remonte à la plas haute 
antiquité, on croit qu'il était déjà connu da 


Le coton a été cultivé autrefois en Pro- 
vence. V. Pierre de Quiqueran, De laudibu 
Provincie, liv. 2, fol. 1. et Astruc, Mè 
moires pour l'Hist. Nat. dela Prov. du Lang. 
Préf. p. VIII. 

Un arrèt du conseil d'Aix , du 21 mai, 
1765, accorda aux frères Motlet, un encoo- 
ragement de 2,000 livres, pour les aider à 
soulenir l'établissement d'une filature de co 
ton ls avaient formée à Toulon. 

Dérivés : Coutoun-at, Cowuloun-a, Cov- 
toun-ina. 











na. Colonnade, 
de chanvre ou de li la 
on la nomme aussi siamoise. 

Éty. de coutoun et de la term. fém. a. 

COUTQUNA, s. f. Nom qu'on doune aux 
poules en les appelant. 

Gros a dit, en parlant d'un coq : 


Dispousavo selon soun goust 
D'un gentil pople de coutounes, 


COUTOUNADA, s. f. (coutounàde). Co- 
tonnade, étoffe de coton en général, Gare. 

COUTOUNAR SE, v. r. Se colonner, e 
couvrir de duvet,en parlant des joues, des 
fruits et des étoffes. 

COUTOUNAT , ADA, adj. et p. (coa- 
toun, dde, Acoto, ital Colon, 
bien garni d'un poil fin comme du cotos; 
pour cordé. V. Courdat et Charbut. 

Èty. de coutoun et de ada. 

COUTOUNET, s. f. (coutouné). Colen- 
nade, étoffe de coton et de fil rayée. Gare. 

COUTOUNIER;,, 8. m. (couteunié). Co- 
tonnier, plante qui produit le colon. Ver. 
Coutoun. 

COUTOUNINA, s. f. (coutounine). œ 
tonnine, grosse toile à chalne de « 
trame de chanvre dont on se sert pour les 
voiles des galères, 

Ely. de Coutoun, v. c. m. 

COUTOURIEU, s. m. ( coutouriéa), 
d. bas lim. Mauviette de la petite espèce. 

COUTRALHAR, v. a. (coutraillà), d 
Élaguer. 

Z Eu. de Coutre, couteau, v. c. m. et Coutel, 
ad. 


COUTRE, s.m. (cóutrô) 3 sarar, Od 
tre, ital. Coutre, espèce de couteau à longas 
lame, qu'on adapte à la flèche de la chèrree, 
en avantdu soc, pour fendre la terre, couper 
les racines et le gazon. 
Éty, du lat. culêri, gén. de culter, m. & 
C'est encore un instrument doui on se sert 
pour fendre le bois, faire du mairia. | 
COUTREGEAR , v. a. el n. (coutredji); 
COUTREIAR, COUTRIAR, r avec la 
rue, qu'on appelle Cowutrier, v. c. m. 
Èty de coutre et de egear. V. Coutel, R. 
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COUTREIAR, Avril. Voy. Coutregear. 


COUT 8. f. (coutrelàsse). Nom 
nismois du glayeul. V. Coutelet. 


Éty. de coutrel, coutre , et de assa. Voy. 


„R. 
COUTRIAR, Avr. V. Coutregear. 
COUTRIER , s. m. (coutrié); courau, 

courass. Contrier, espèce de charrue, inter- 

nde charrue et l'araire 
simple ; cllen'a ni avant-train, ni roues et 
ne qu'une oreille. 

y. V. Coutre et Coutel, R. 

COUTRILHADA , s. (. (coutrilláde), dl. 
Troupe, assemblée, coterie ; une batelée. 

COUTROLA , V. Tricotiera. 

COUTU, 8. m. (could); caurv. Champ 
qu'a wn bon coulu, champ qui a beaucoup de 
terre meuble, qu'on peut labourer profondé- 
mont : Dounar un bon coutu, donner un la- 
bour profond. - 

Éty. Probablement du grec xot5óÀn (kotu- 
V), creux, cavité. 

, 8. f. (coutáre), prov. mod. 

V. Cowurdura et Coser, R. vl. culture. 
COUTURIER , pr. mod. Costurer, cat. 

Costureiro, port. V. Talhur. 
COUTURIERA, s. f. (couturiére) ; coum- 

nonazzvna. Cucitrice, ital. Costurera, esp. 

cat. Costureira, port. Couturière, celle qui 
fit non métier de la couture. V. Talhusa et 


COUTURNO, V. Cothurno. 
CGOUTAXZ, s. m. vl. Cocu, cornard. Voy. 


COUVADIS, V. Couadis. 

COUVENT , 8. m. (couvèin); coxvayr. 
Cenvento, ital. esp. port. Convent, cat. Cou- 
vent, maison habitée par des religieux ou des 
religieuses qui sont autorisés à vivre en com- 
manauté ; la totalité de ceux qui l'habitent. 

Éy. da lat. conventus, m. s. formé de 
convenire mire, s'assembler, venir ensemble. V. 

en, 


ÉËty. de counventi et de au pour al, art. 
au couvent. V. Ven, R. 

COUVENTIAU , V. Counventiau. 

COUVERT , 8. m. (couvèr) ; szsavscs. Cou- 
vert, tout ce dont on couvre une table pour 
7 manger, à l'exception des mets; et part. 

assiette, la fourchette, la cuillère el la ser- 

viette ; une cuillère et une fourchette réu- 
Bies ; pour toit et abri. V. Cubert. 


. de couvrir, parce que ces objets ser- 

vent à couvrir la table. V. Cobr , R. 
Ce n'esi qu'en 1298 que l'on commença à 

faire des couverts d'argent en Angleterre. 

` COUVERT' , s. m. Pour toit. V. Cubert. 
COUVERTA, V. Cuberta. 
COUVERTETA, V. Cubertoun. 
GOUVERTOUN, V. Cubertoun. 
COUVINENT , vl. V. Convention. 
COUVRAPIED, s. m. (convrepiè). Cou- 

're-pred, petite couverture qui n'occupe que 

le dessus da lit, et principalement la ` pastie 


lity. Ce mot est français, V. Cobr, R. 


COU 


COUXA, s. f. (cóutsa). Nom gascon de la 
citrouille. V. Cougourda. 

COUXA, dl. Pour Coursa, v. c. m. 

co „ 8. f. (coutsarásse), dg. 
Bryonne, V. Briouna;nymphea. V. Nympha. 

COUXASSA, s. f. (coutsásse). Un des 
noms du tussilage, V. Tussilagi, et de l'aris- 
toloche clématite. V. Fouterla. 

COUXIBOUL, V. Couxouire. 

COUXIMBARBA, s. Í. ( coutsimbárbe ). 
Nom gascon du salsifix des prés. V. Barba- 

ouc. 

COUXQUIRE,, adj. (coutsóuïré), dg. Qui 
cuil bien, facilement, en parlant des légumes, 

bona cuecha. 

COUYA, s. f. d. lim. Courge. V. Cou- 
gourda. 

COUYADA, dg. Pour Couifada, v. c.m. 

COUYAT , ADA , dg. V. Couiffat, ada. 

COUYDIERA, 8. f. (couïdiére), dl. Ac- 
coudoir. V. Coud, R. 

COUYENT , ENTA, adj. (couyèn, èin- 
te). Cuisant, ante; qui cause une douleur 
âpre et aigue. 


Éty. de couire et de ent. V. Couire, R. 
Jours creissents, jours couyents, frou- 
magi couyent, fromage affiné. Garc. 


COUYER, d. m. Pour coffin. V. Coudier. 

COUYESOUN, s. f. (couïesóun). Cuis- 
son, douleur cuisante. V. Couisoun. 

COUYNETA, 8. Í. (couïnéte), dg. Couet- 
te d'enfant. 

COUYOL, et 

COUYQUL,, s. (couïól et coïóul), dl. Cor- 
nard. V. Cornard et Coucu. 

COUYOULA , cvana, dg. V. Civada 
couguoula. 

COUYOUL, s. m. (couïóul), dg. Maillo- 
che, espèce de marteau dont on se sert pour 
frapper sur le coutre, quand on fend le bois 
pour faire du mairin. 

COUYRE, 8. m. (couïré), dl. Cuivre. V. 
Cuivre. 

COUYTA, V. Couita. 

COUYTANSA, V. Couitansa. 

COUYTAR, V. Couilar. 

COUYTIBOUL, , di. V. Couviliou. 

COUYTIOU, Douj. V. Couiüiou, aisé 
à cuire. V. Couire, R. 

COUZARDA-MAT'A , s. f. dg. Oiseau. 

COUZER, Coudre. V. Courdurar. 

COUZIGNER , di. Alt. de Cousinier, 
v.c. m. et Couire, R. 

COUZIGNEYRA, dl. V. Cousiniera. 

COUZINA , Et ses composés. V. Cousina. 


cov 


GQVA, s. f. vl. covs. Cova, cat. Cueva, 
esp. Caverne. V. Caverna. 

COVE, vl. lÏ convient, il faut. 

COVEN, vl. V. Covent et Couvent. 

COVEN, s. m. vl. V. Covenensa et Co- 
vinent. 

COVENENSA, s. f. vl. covan, covzrt. 
Convenensa, anc. cat. ital. Convention, sti- 
pulation, pacte, contrat. V. Ven, R. 

COVEN 9 V. Covinabla- 
ment. 

COVENHABLE , vi. V. Counvenable. 
COVENIR, vi. V. Counvenir. 
COVENT, s. m. vl. covima, cenvaun, co- 
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vex. Couvent, assemblée, parti, accord, con- 
dition, convention, traité. V. Covinent, adj. 
convenable, décent. 

COVENTAR, v. a. et n. vl. Accorder, 
convenir. 

COVENTIONAL, adj. vl. Convencional, 
cat. esp. port. Convensionale, ital. Couven- 
tiounel, qui suppose convention, qui résulte 
d' une convention. 

R Ey. du lat. conventionalis, m. s. V. Ven, 
ad. 

COVENTUAL, adj. vl. V. Counventiau. 

COVERS PER, expr. adv. Réciproque- 
ment. 

COVERSIO, vl. V. Conversio. 

COVERTIMEN , vl. V. Convertimen. 

COVERTIR , vl. V. Convertir. 

COVET , v. imp. vl. li faut. 

COVIDAR , vl. V. Counvidar. 

COVINA, s. f. vl. Dessein , intension , 
vue, conduite, arrangement, accord. Voy. 
Covent et len, R 

COVINABLAMENT , adv. vl. covzuma- 
nrauzut. Covinablament ê no covinablament, 
à temps et à contre-lemps. V. Ven, R. 

COVINABLE, adj. vl. Propre, convena- 
ble. V. Ven, R. | 

COVINEN, adj. vl. Agréable, qui con- 
vient. V. Ven, R. et Convinent. 

COVINENSA , s. f. vl. Accord. V. Ven, 
R. Convinent et Conveniencia. 

COVINENT , ENTA, adj. vl. Convena- 
ble, beau, belle. V. Ven, R. et Convinent. 

COVINENT , s. m. vl. covent , covensar. 
Complot: Far covinents, se concerter, com- 
ploter, traité : Un covinent novelh, un lraité 
nouveau , convention, condition, accord. 
V. Ven, R. et Convinent. 

COVINHABLE, 

COVINOUS, s. m. (cobinóus). Nom qu'on 
donne, aux environs de Toulouse, à un 
champignon comestible, dont le pédicule est 
de couleur vineuse. 

Éty. de co pour coua, queue, et de vinous, 
de la couleur du vin. 

COVIRO , s. m. vl. Mot, dit M. Faurier, 
dont je ne connais qu'un seul exemple dans 
le vers 5146, du poëme de la Croisade 
contre les Albigeois, oü il paralt signifier rue, 
place ou quartier. . 

GOVIT , vl. V. Convit, imitalion. V. Ven, 
R. adj. avide, convoiteux. 

GCOVIVEN, adj. vl. Bon vivant. 


COY 


COY, Garrau, poëte bordelais, a employé 
ce mot pour cela est, aquol es. 

COYDA, s. Í. coms, coins, coïnar, 8. M. 
vl. Codo, esp. Covado, port. Cubito, ital. 
Coudée, mesure de la longueur de l'avant- 
bras, depuis le coude jusqu'au bout du doigt 
du milieu. 

Eu. de coyde ou code, coude. V. Coud, 


COYDAT, 8. m. vl. Coudée. V. Coyda. 

COYNAR, vl. V. Coszinar. . 

COYRAN, s. m. (coïrán), d. lim. Le cuir 
en général, tout ce qui est de cuir. 

COYRE, dl. Cuire. V. Couire, R. 
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COYSIN, s. m. vl. Coussin, et 

COYSSIN, s. m. vl. V. Couissin,. 

COYT , aj. vl. Cuit. V. Couire, R. 

COYT'ÀAA, vi. Malheur. 

COYTADAMENT , adv. vl. Prompte- 
ment. 


Ety. de coytada et de ment. V. Coytar. 
COYTAR, v. a. vl. Dépêcher. 


COZ 


COZA, s. f. vl. Queue. V. Coua. 

COZE, s. m. vl. Mels, plat d'aliments 
cuits. 

Éty. de coc. V. Couire, R. 

COZEDURA, vl. Couture. V. Courdura. 

COZEN, adj. vl. Cuisant. 

COZENDER, 8.m. vl. Conturier. Voy. 
Couturier. 

COZENSA, s. f. vl. cozen. Cuisson, dou- 
leur, souffrance, peine, chagrin cuisant. Voy. 
Couisoun et Couire, R. 

COZER, v. a. et n. coras. Cuire. V. 
Couire. 

COZER, vl. Coudre. V. Courdurar. 

COZI, 8. m. vl. Cousin. V. Cousin. 

COZIDURA, vl. Couture. V. Courdura. 

COZIN, vi. V. Cousin. 

COZINA, 8. f. vl. Cuisine, victuailles. 
V. Cousina. 

Ety. du lat. cucina, m. s. 

COZINAR, v. a. vl. cosman. Cuisiner, 
faire la cuisine. 

. COZIR, vl. Coudre. V. Courdurar. 


CRA 


CRAAU , CRA, adv. (croáaou), d. bas lim. 
Onomatopée du bruit que produit un arbre 
en se cassant, une maison en s'écroulant. 

CRABA, s. f. vi. et d. béarn. Chèvre, alt. 
de Cabra , v. c. m. Craba es tu craba , jeu 
d'enfant. V. Cabr, R. V. aussi Cavalet. 


Permeltlut es a cascum da aweide las cra- 
bas, si las troba en son pecheras. 

Fors et cost. de Béarn. 

CRABAS, s. m. (crabás), dg. V. Cerf- 
volant. 

CRABENCA , adj. f. (crabéinque), dg. 
Lana crabenca, laine jarreuse , elle est ainsi 
appelée lorsqu'elle contient des poils durs et 
luisants, jarre, qui la déprécient. 

CRABIDAR, v. n. (crabidá), dl. Languir , 
être malade. V. Cabridar. 

CRABIER, dl. Alt. de Cabrier, v. c. m. 

CRABIMET, s. m. dl. V. Cabrinet. 

CRABIT , s. m. Chevreau, alt. lang. de 
Cabrit, v. c. m. 

CRABOT , s. m. (crabo), dl. Un cautèrc. 
V. Cautero. 

CRABOT, s. m. dg. et béarn. V. Cabrit. 

Éty. Dim. craba, chèvre. V. Cabr, R. 

CRABOTA, dg. Alt. de Cabreta, v. c.m. 
petite chèvre. V. Cabr, R. 

CRABUSSELA, 8. f. d. arl. Couvercle. 
V. Cabucela. 

CRAC, s. m. (cràc). Crac, mot qu'on 
emploie souvent pour exprimer le bruit que 
fait une chose qui se romp. On l'emploie 
aussi pour interrompre une personne qui 
ment. 


CRA 


Ely. du grec xpëzxw (krékô) , faire un bruit 
qui blesse l'oreille: Faire crac, manquer. 
V. Chic. 

CRAC, interj. Crac, soudainement. 


Apres ma souerre crac à iou. Prov. 


CRAC, s. m. L'un des noms lang. de 
l'eslturgeon. V. Esturgeoun. 

CRACA, (craque). 

CRACADA, s. f. (cracáde). Mensonge. 
V. Messongea. 

Èty. de cracar, mentir, en d. béarn. 
assemblée de buveurs. 

CRACAIRE, V. Cracur. 

CRACAMENT , s. m. (cracaméin). Cra- 
quemcnt, bruit que produisent certains corps 
en éclatant ou en se choquant. 


Ety. de cracar et de ment, manière de 
craquer, 

CRACAR, v. n. [cracá] ; cnussmm, craquan. 
Craquer , faire du bruit en éclatant, faire un 
bruit désagréable. 

Éty. de l'ail. krachen , ou du grec xpéxw 
(krekò), faire un bruit désagréable. 

CRACAR, v. a. causcan. Craquer, mentir , 
se vanter de choses qu'on n'a pas faites. 

CRACARIA, s. f. (cracarie); cmacamiz. 
Craquerie , hablerie, menterie. 

CRACHAIRE,, s. m. (cratcháïré). Cra- 
cheur ; celui qui crache souvent, 

CRACHAMENT , s. m. (cratchaméin) ; 
Crachement, action de cracher. 


Éty. de crachat et de la term. ment. 
V. Crachar. 

Crachament de sang , crachement de sang 
ou hémoptysie. 

CRACHAR , v. a, (cratchá). Cracher. 
V. Escupir. 


Ely. du lat. scracere , qu'on trouve pour 
screare , cracher, suivant Ménage , et selon 
d'autres, par onomatopée ou imitation du 
son qu'on fait entendre en crachant. 

Dérivés : Crach-at, Cracha-ment, Crach- 
oir, Crach-oun-iar. 

CRACHAT, 8. m. (cratchà) ; secancavas , 
EscRAacm, 2Zscmas, xecnar, zscur. Crachat, salive 
épaisse, rejetiée par la bouche, ou mieux en- 
core , expecloration qui survient à la suite 
d'un rhume, d'une phlhisie, etc. Quand il 
n'est composé que de salive, le crachat porte 
le nom d'Escupiegna , v. c. m. et Crachar. 

CRACHOIR, Prov. mod. V. Escupidour 
et Crachar. 

CRACHOUNAR, v. n. tcrotsouná), d. bas 
lim. Crachoter. V. Crachouniar et Crachar. 

CRACHOUNIAR, , v. n. (cratchouniá); 
CRACHOURAR, CRACHOURIAS ; CRACHOUTIAR. Cra- 
choter, cracher souvent et peu à la fois. 

Ety. Itér. de Crachar, v. c.m. 

CRACHOURIAR et 

CRACHOUTIAR, Avr. V. Crachouniar. 

CRACS, s. m. vl. Sanie, pus, saleté. 

CRACUR, , 8. m. (cracür); mxwrun, cna- 
CAIRE, LARFRUR , EMBLUR , mABLUR. Craqueur , 
celui qui ne fait que mentir; qui se vante 
faussement ; hableur. 

Ety. de cracar. V. Crac. 

CRADISSAR, v. n. (crodissá), d. bas lim. 
dim. de cracar. Craquer avec peu de fracas. 

. Crac. 


CRA 


CRAGNA, 8. f. (crágne) , dg. Empreinte, 
trace. 


Que de la hounto a la cragno sul froun. 
Jasm. V. 249. 


CRAGNANSA , s. f. (crognánse) ; cno- 
exanssa, d. bas lim. Aversion, répugnance 
qu'on a pour quelqu'un ou pour quelque 
chose. Cette affection peut aller jusqu'au 
point de donner la mort, d'oà le dicton: 
Quantas persounas soun mortas d'una cra- 
gnansa. 


Éty. V. Cregn, R. 


CRAGNAR , v. a. (crogná) , d. bas lim. 
Craindre, avoir peur de... V. Cregner. 

CRAGNAR SE, v. r. md. Craindre 
d'approcher un malade, de manger de telle 
ou de lelle chose de peur d'en être incom- 
modé; se méfier de quelque chose: Mi 
cragnava qu'aquot m'arribaria, je me 
méfiais que cela m'arriverait. Bér. 

CRAGNER , d. béarn. Alt. de Creguer, 
v.c. m. 

CRAI,, s.m. vl. Crachat, v. c. m. 

CRAIGNER, di. V. Cregner. 

CRAINAR, Avr. V. Creinar. 

CRAINEOU , s. m. (craïnéou). Cas. 
V. Carnilhets. 

CRAMA, d.m. Crème. V. Crema. 

CRAMADIS, s. m. (cramadis). Cramadis, 
maladie qui attaque les bètes à laine dans ks 
montagnes de l'Auvergne. 

C , d1. Cremaillère. V. Cumasck. 


Éty. du grec xpepazotàp (krémastér), ce qui 
suspend quelque chose, dérivé de xpspx0 
(kremaô), je suspends. 

CRAMAR , d. m. Crèmer. V. Cremaret 
Crem, R. Pour bròüler. V. Brular. 

CRAMBA, dg. Chambre , at. de Cambra 
ou Chambra, v. c. m. . 

CRAMBETA, 8. f. (crambéte), dg. Petile 
chambre, alt. de Chambreta, v. c. m. 

CRAMBOT , s. m. (crambó), dg. Cham- 
brette, petite chambre. V. Chambreta. 

Éty. Dim. de cramba. V. Cambr, R. 


Dins lou couèn d'un grané, criblat pel las anuadas, 
S'enfounço un biel crambos tapissat d'iraguadas. 
Janraln, 


CRAMOR, 38. f. vl. Brâlure. V. Cremor 
et Cremar. 

CRAMP , radical pris de l'allemand krep- 
sen, crochet, en anglais, craperne. 

De cramp, par le changement de c eng, 
gramp ; d'ou: Gramp-in, Gramp-ewm, 
Grampoun-ar, Grapp-ouns. 

CRAMPA, s. f. anc. béarn. Chambre. 
V. Chambra. 

Crampa criminala, chambre criminelle. 

CRAMPA, 8. f. (crámpe) ; nampa. Cren- 
pus, lat. Rampa , cat. esp. Cambra , 
Crampe , contraction l ft patotee s et 
loureuse d'un ou de plusieurs muscles, 
parliculièrement de ceux des jambes, | 

Éty. de l'all. krampf ou de l'angisis 
eramp, qui ont la mème signification. 

CRAMPOUN, 8. m. (crampóun]; 
FOUN , RANMPOUN. C rampon sorte de lien 
fer, courbé à double équerre, dont ea 


enan- 
de 
u 


CRA 


ns les i quvrages de maçonnerie, de 
terie, de serrurerie, elc. pour attacher 
nt quelque chose. 


de l'all. krampe, qui a la même sign. 
lu verbe krappen, saisir avec un croc. 
)n en distingue de plusieurs espèces : 
"RAMPON A POINTE, ext celai dow les dewx 
'mabas soat terminèrs ca poiate. 

RAMPON A PATTE, ceux qui sont à patte plate, 
RAMPON A PLATRE, celui dont les branches evet. 
imdueea et terminées par dewx crochets, 
RAMPON A PLOMB , celai dont les pattes sont 
dades, 


MPOUNAR, v. a. (crampouná); 
wan. Cramponner , attacher avec un 
ü ou avec des crampons. 

de crampoun et de ar. 

MPOUNAR SE, v.r. sz cramprounan, 
man. Aggrapparsi, ital. Agarrarse, 
rt. Se cramponner , s'attacher forte- 
une chose. 

adj. el p. (cram- 






`) 

N, s. m. (cran) 
MUGOET, MAU=BLANC, 
:„ millet, blanchet, 
de pelis ulcères blanchâtres qui se 
tent sur les parties intérieures de la 
„ Oü ils causent beaucoup de cuisson, 
quelque liquide un peu irritant les 
Les enfants à la mamelle y sont par- 
»ment sujets. 
Cran ne me parall ici qu'une altéra- 
1 gran, grain, parce que ces pelits 
ressemblent assez à des grains ré- 
çà et là. 

IN, s. m. dl. Incrustalion pierreuse 
forme dans le bassin de certaines 
=s par le dépôt du carbanate de chaux 
eaux contiennent. 

N, a dl. Bizarre, opiniâtre, hardi , 
mt. V. Crane. 

NAR, v. n. (craná), dl. Endèver, se 
Sauv. Faire le crâne. V. Crane. 


Ma mèra 
w'es aqui coum'un quissou, 
n que dade soir m'erpéra „ 
pres yeou cranarié prou. 

Rigaud. 


NARIA, s. f. (cranaric). Bravaçhe- 
lance du bravache. Garc. 

NC, s. m. vl. Crampe ; goulte. 
NG, s. m. vl. Cranc, cat. Cancro, 
4. ital. Cancre , crabe „ V. Farouya; 
, signe du zodiaque, V. Cancer; 
„ maladie. V. Chancre. 

NC, s.m. et 

NCA, s. Í. (cránque); Crane, cat. 
+ tal. Nom des crabes en général. 
ouya et Escrevigsi, 

du lat. cancer, par la transposition 














.on ledit aussi pour Cancer , v. c.m. 
NCAR,, dl. V. Clignar. 
NCER , vl. V. Cancer, 
ucO8S, vl. V. Chancrous. 
8. m. (cran-cran). Gim- 


V-CRAN CRAP, 
iorte de pâtisserie ; mauvaise vieille. | V, Grautas. 


)romaiopée. 








CRA 


CRANE, s. m. (crâné) ; caamz , va , tust , 
Czosca, crano , anaua. Craneo, cat. esp. port. 
Cranio , ital. Gráne, bolte osseuse qui ren- 
ferme le cerveau. 

Éty. du lat. cranium , dérivé du grec, 
pávwv (Lranion ) , [ait probablement de 
xáonvov carènon) , tète. 

ine est formé par huit os qui sont : 
l'ethmoïde, le frontal, les deux pariétaux, 
les deux temporaux, le sphénoïde et l'occi- 
pital. 

Les Druides croyaient honorer la mémoire 
des morls en conservant leur crâne ct en en 
faisant mème des vases pour boire. 

CRANE,, ANA, 8. caas. Crâne , on le dit 
familièrement d'une personne élourdie, in- 
considérée , d'un bravache. 

CRANEL, 8. m. vl. Créneau , pièce de 
maçonnerie , coupée en forme de dent et sé- 
parée des autres par des intervalles égaux. 

Èty. du lat. crena , entaille , cran, coche. 

CRANILHAR, v. n. caaxian. Àvril. Voy. 
Crenilhar. 

CRANOLOGIA, s. f. (cranouloudgie ). 
Crá ie ou crânoscopie , science nou- 
velle qui a pour but l'étude approfondie des 
Baillies ou protubérances du crâne humain 
et des indices qu'on en peul tirer pour dé- 
couvrir les penchants et les dispositions mo- 
rales des individus. 

Éty. du grec xp4vtov (kranian) , crâne, et 

de (10g0s) , discours. 
C'est en 1801 que le docteur Gall annonça 
en Allemagne, ses découvertes sur le cer- 
veau ; en 1805, il créa la science de la çra- 
nologie ; en 1308 , Verdier développa le sys- 
tème de Gall, et il fut condamné par les com- 
missaires nommés par l'institut , comme étant 
sans conséquence et inutile ; en 1809, Gall et 
Spurzheim publièrent l'anatomie du cerveau 
et leur système de crânologie. 

„ Le fond de ce système est basé sur un prin- 
cipe incontestable, c'est-à-dire , que nous 
naissons avec des dispositions particulières , 
dépendant de notre organisation , et comme 
c'est dans le cerveau que réside le foyer de 
Nos sensations, nul doute que son argani- 
tation n'influe sur nos deslinées morales, 
mais il y a loin de ce [ait à la connaissance 
de ces dispositions par l'inspection du crâne. 

CRANTA , Alt. de Quaranta, v. c. m. 

CRAPA, s. Í. (cràpe) ; crassa. 
tout ce qui reste après Qu'on a retiré la pai 
lie utile; rebut, ce qui n'est pas receyable. 
V. Grappa et Grap, R. 

CRAPANA, s. f. yl. Crâne , caboche. 
V. Crane. 

CRAPAR,, v. a. (crapá). Mettre au rebut, 
rejeter comme élant de mauvaise qualité, 
comme n'étant pas recevable, 

_ Ety. de crapa et de ar. V. Grapa, on 
disait anciennement grapper + pour vendan- 
ger, couper la grappe. V. Grap, R. 

CRAPARI , nom d'homme (cràpari). Ca- 













prais. 
Patron Saint Caprais, martyrisé à Agen 
le 20 octobre 287 , jour oü l'Eglise ho- 


nore sa mémoire. 
AS, 8. (. pl. (crápes). Gravois. 
CRAPAT , ADA , adj. et p. (crapà , áde). 
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Rejeté, éc, refusé comme n'étant Tecc- 
vable. V. Grap, R. * = 


CRAPAUD , osaraco , crar. Crapaud, 
radical, dérivé du latin crepare , crever, 
parce qu'il s'enfle tellement quand on l'irrite, 
Qu'on dirait qu'il va crever. C'est probable- 
Ment par la mème raison que les Grecs lui 
ont donné le nom de ç532h0ç ( phusalos), 
formé de quaáw (phusad) , enfler , s'enfler. 
C'est de là que vient encore le dicton : Cre- 
bar coumo un grapaud , mourir subitement. 
Ménage, et d'autres font venir ce mot de 
repire, ramper , parce qu'au lieu de sauter 
comme les grenouilles, le crapaud rampe; 
d'oà : Crapaud, Crapaud-as , Crapaud- 
oun, Crap-et, Crapet-oun, Grap-al, Gra- 
pal-oun. 

CRAPAUD, V. Grapaud. 

CRAPAUDAS, V. Grapaudas. 

CRÀPAUDINA , s. f. vl. Crapaudine. 


Crapaudina es peyra precioza 
Engendrada el cap dei crapaut. 


Elucid. de las prop. 











On a donné pendant longtemps, le nom 
de Crapaudines , à celles des dents fossiles 
de poissons qui sont rondes ou ovales, et 
cela par une erreur des anciens qui croyaient 

[ue ces pierres s'engendraient dans la tète 
crapauds. 

GRAPAUDQOUN, V. Grapaudoun. 

CRAPAUT, vl. V. Grapaut. 

CRAPET , ETA, adj. (crópè, èle) ; d. 
bas lim. et improprement cmorzt. Gros et 
court. Trapu. V. Tapouissoun. 

Éty. Ce mot est probablement, formé par 
syncope de crapaudet. V. Crapaud, R. 

SRAPETOUN » 8. (crapetóu Que) » 
md. Dim. de crapet, pelit, trapu, dit pour 
crapaudoun. V. Crapaug , R.L 7 

CRAPIER, V. Espigalh et Grapier. 

CRAPUL, radical pris du lalin crapula , 
crapule , ivresse , el dérivé du grec xpximáÀn 
(Lraipalê), mal qu pesanteur de tète pour 
avoir trop bu, formé de x4pz (kara), tète, 
el de xá4Ààw (palld), secouer. 

De crapula, par apocop crapul: d'oà : 
Crapul-a, A-crapul-it, A-crapul-ir. 

CRAPULA, s. f. (crapule) ; Crapula, ital. 
esp. Crapule, débauche habituelle , sans choix 
et gans modération ; ceux qui vivent dans 
cet état. 

Bty. du lat. crapula, dérivé du grec 
xpawmáàn (kraipalè), m. 8. 

Vioure dins la crapula , crapuler. 

CRAPULOUS , OUSA , adj. (crapulóus, 
óuse). Crapuleux , euse, qui est livré à la 
crapule , qui y a rapport. 

Ety. de crapula et de ous. 

CRAQUETAR , v. n. (craquelá) , d. bas 
lim. Craqueter , fréquentatif de cracar, cra- 
quer souvent el à petit bruit. 

CRAS , Coye l'einploie au lieu de Crassa, 























v. c.m. 

CRASS, ansse, amacm, radical pris du 
latin crassus , épais , gros , gras , comme si 
l'on disait carassus, cl arnu, de caro, car- 
nis, Bond. ou du grec Yp4390< ( grassos ) , 
ordures qai s'amassent dans la pa desbre+ 
bis , le suint de la laine. 
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De crassus , par apoc. crass ; d'oü : Cras, 
Crass-a, Crass-aia, Crass-alha , Crass- 
ous, En-crass-ouire , Des-crass-ar , etc. 

De crass, par le changement du c en g , 
et de a en ai , graiss; d'o : Gras , Grassa, 
Grassa-ment , Grai , Graiss-ar , Des- 
graissar , En-grais , En-graissar , Graiss- 
i'er, Graiss-ous, Grass-et, etc. 

De grass , par le changement de ss en ch, 
grach: d'ou : En-grach-at , Grach-egear , 
Grach-oun , Greich-ier , Greich-ous , etc. 

CRASSA , 8. Í. (crasse); caavma, cazyu, 
caas, turut. Crasse, ordure qui s'amasse 
dans les pores de la peau , sur sa suj ie, 
dans le poil des ani ix ; sur le linge , les 
habillements , eic. ; salelé , ordure ; fig. 
avarice. 

ty. du lat. crassus, gras. V. Crass , R. 

Crassa doou quitran, rache du goudron. 

Crassa d'oli , la lie de l'huile. 

CRASSAIA , Alt. de Crassalha , v. c. m. 
et Crass, R. 

















„ 8. f. (crassáille) ; cnassaza. 
La lie du peuple; les hommes abrutis en 
énéral. 


Élty. de crassa et de alha. V. Crass , R. 

CRASSAR,, v. a. (crassa) , d. apt. Cras- 
sar soun habit , encrasser son habit. Cast. 

CRASSARIA , s. f. (crassarie). Ladrerie, 
villenie, avarice sordide. 

CRASSET , 8. m. (crassé) , 
Bassinet de la lampe à queue. 

CRASSINA, s. f. (crassine), d. bas lim. 
Brouillard , V. Nebla et Crass, R. Bruine. 
V. Breina. 

CRASSINAR, v. n. (crossiná) , md. Tom- 
her une petite plaie. V. Lagagnaret Ploou- 
vinegear, 

CRASSIR , v. a. (crossir), d. bas lim. 
Rendre crasseux , encrasser. V. Encras- 
souire et Crass, R. 

Ëty. de crassa et de ir. 

CRASSIR, v. n. (crassir), dl. Sécher , et 
par métaphore, languir, s'ennuyer en quel- 
que lieu, sécher sur plante, Douj. laisser 
couvrir de crasse. V. Crassa et Crass , R. 

CRASSIT , IDA , LA, adj. el part. (crassi, 
ide, ie), dl. Desséché excessivement : on le 
dit d'une viande qui reste sans suc el sans 
8o0üt à force d'être rôtie. Douj. 

CRASSOUS , OUSA , adj. (crassóus, 
óuse); smacous. Crasseux, euse, plein de 
crasse , couvert de crasse ; avare à l'excès. 
Èt de Crassaet de ous, v.c. m. et Crara, 





;. et lang. 
alen. 6 





CRASTAR, v. a. vl. V. Crestar. 
CRASTAT , adj. et p. vl. crasrarz. 
Crastat , cat. Châtré, eunuque. V. Crestat. 
CRAU, s. f. ( cráou). Crau , nom de licu , 
commun. à plusieurs endroits couverts de 
pierres. 
„ Èty. du celt. crai , craig, cragou carreg, 


erre. 
P L'auteur de la Stat. des Bouch-du-Rhône. 
pense que ce mot est ligurien. La Porte du 
Theil , le fait dériver de xpavaoç (kranaos) , 
rabolteux , pierreux ; il peut dériver aussi de 
xpa5poç (krauros), aride , sec, brülé. 
CRAUC , adj. vl. emavo. Pierreux. 
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CRAUC , AUCA , adj. (cráouc , áouque] 
db Cre Vide A (roue > donque) , 

CRAUMA , s. f. (cráoume) , dl. Crasse , 
malpropreté des mains. 

CRAUNEL, , 8. m. (craounèl), dl. Cage à 
poules. V. Cremel, 

CRAUGNAS 
bas lim. des éci 





f. pl. (cráouj j N 
EP Eee oa 
m. (craougná) , d. bas 


,Éty. du grec xp@upat (krômax), tas de 
pierres. Thomas, 

CRAUMEL, s. m. (craoumèl), dg. Mue, 
cage d'osier en forme de dôme , dont la base 
Ouverte porte à terre , oü l'on met la mère 
poule avec ses poussins. 

CRAVACHA, s. f. (cravâtche). Cravache , 
espèce de fouet, en forme de badine, dont 
8e servent ceux qui montent à cheval. 

Ety. Parce qu'il fut d'abord mis en usai 
par les Croales, selon une nole manuscrite 
de feu M. Mouchet. Roq. 

CRAVAN, 8. m. (cravân); couLmouR DE 
man OU de ear. Analife, lepas, Lin. genre de 
mollusques, de l'ordre des Brachiopodes, dont 
on connalt plusieurs es| e 

Celles que l'on désigne ordinairement par 
le mot Cravant, sont l'amatife lisse, con- 
que anatifère, bernache ou sapinette , Lepas 
anatifera, Lin. et le pousse-pied, Lepas 
pollicipes, Lin. mollusques qu'on trouve 
souvent fixés à la quille des vaisseaux par 
Broupes de 15 ou 20. 

CRAVATA, 8. f. (cravále) ; enavara. Cra- 
vale, linge qu'on met autour du cou, qu'on 
noue ordinairement par devant, et dont les 
bouts pendent sur la poitrine, 

ty. Du retour de la guerre d'Allemagne , 
en 1636 , les Français apportèrent l'usage de 
ce vêtement qu'ils avaient pris des Croates, 
vulgairement nommés Cravates, d'oà le nom 
qu'il porte. 

CRAY , dg. pour il croit. V. Crai. 

CRAYOUN, 8. m. (creïóun); cmourounm. 
Crayon, matière propre à tracer des traits ou 
des lignes. 

Éty. de craie, substance généralement 
employte pour dessiner en blanc, 

crayons blancs sont faits la plupart 
avec de la craie. 

Les crayonsrouges avec de la sanguine ou 
fer oxydé terreux. 

Les a crayons noirs arec du fer catburé ou 
percabure de fer , graphite ou pl ine. 

Les crayons gris avec du plomb. si 

CRAYOUNAR, v. a. (creyouná). Crayon- 
ner , tracer avec le crayon. 

_ CRAYOUNAT , ADA, part. (creyouná, 
áde ). Crayonné , ée , tracé avec le crayon. 


CRE 
CRE , can, canar, exov, radical pris du 


latin creare , creo, creatum , créer, produire, 
engendrer , causer, 


CRE 


Éty. de creatum , par apoc. creat; d'ou: 

Creat-ura, Crat-wra. À Lote et 

cre , par le changement de c en g , gre ; 
d'oà : Coun-gre-ar s Coun-gre-at i 
gri-ar , Coun-gru-ar. 

De gre, par le changement de e€ en œ, 
grou; d'oà: A-grou-ar , Grou-ar , Grou- 
aire. 

CRE, vl. Je e Noe G le 

CREAC , s. m. (creá). Nom du stargeca. 
h Bordeaux et à Toulouse. ” 

Ely. C'est peut-être le même poissoa 

[u' Autom a désigné par le mot dans 
al lettre à Théon le Kotruc. correc, 

CREAIRE, vi. Créa! 
_ CREAIRITY, 6. f. vl. 

Éty. du lat. creatriz , m. 8. 

CREAMEN , 8. m. vl. Criament, anc. 
cat. Criamiento, esp. Création., formation, 

Èy. de crear el de men. V. Ore , R. 

, 8. f. (créánce); ranrma. Cre 







une aclion à un créancier contre son débitesr. 
Éty. du lat. creditum , fait de credere. V. 


,R. 
| Eira de creança, lettre de créance oud 
lit. 

CREANGCA, 8. f. Credenza, ital. Creencia, 

1. Creença, port. Crezensa , cat. Créasnce, 
crbditsur l'esprit, croyance, foi qu'on does 
à une chose. V. Cred, R. 

CREANCIER, (ERA , s. (creancié, ière); 
Creditore, ital. Acreedor , esp. Acredor d 
Credor , port. Credora, i. Créancier, 
ière , celui ou celle à qui il est dâ quelque 
chose par un autre. 

Éty. de creança et de ier. V. Cred, R. 

CREANSA, vl. V. Credensa. 

CREAR, v. a. (crea); Creare, ital. Orear, 
esp. port. cat. Créer, donner l'être, fis 
sortir du néant , produire , inventer. 

ty. du lat. creare. V. Cre , R. 

CREASTAN ,s8. m. vl. Chrétien , croyant. 
V. Chrestian. adj, et p. ( crel, ède) 

CREAT, ADA, adj. et p. ; 
Creado , port. Créé, ée, produit, invenié. 

Éty. du lat. creatus. V. Cre, R. 

CREAT , s. m. (creá), dÏ. Un des noms de 
l'esturgeon. V. Esturgeoun et Creac. 

CREAT, adj. di. Pécunieux. V. Argen- 
tous. 

CREATIO , cxzazo , 8. f. vl. V. 

CREATION, s. f. (creatie-n) ; cozarss. 
Creatió, cat. Creacion , esp. Creaçüo, pert. 
Creazione , ital. Création, acte d'une pais- 
sance infinie qui produit une chose sas l 
tirer d'une matière préexistante. On le @ 
par extension des nouveaux établissements. 

Éy. du lat. crealionie, gén. de creolié 
V. Cre, R. 


CREATOR, s. m. vl. V. 

CREATOUR, s. m. (creatóur); Cres- 
tore, ital. Criador, esp. r.i anc 
cat. Créateur , celui qui crée, qui tire wn ër 
du néant; el par ext. inventeur. 

Éty. de crear et de atour , cetui qui crée, 
ou du lat. creator. V. Cre, R. 

CREATURA, s. f. (creatàre); Creatura, 
ital. esp. port. cat. Créature, être 
tuel ou matériel , animé ou inaminné ; 
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e bumaine que l'on veut qualifier 
3 en mal; ou le dit quelquefuis pour 
mauvaise vie; pour nne dé- 
quot es sa creatura, c'est son âme 


Tat. creatura. V. Cre , R. 
TUROUN, s.m. (creaturóun); Cria- 
t. Creaturina , ilal. Fœtus. avor- 
nt nouveau-né. 

U, 8. m. (creáou), dl. V. Creu. 
UGUDA , adj. f. vl. Accrue, aug- 


vl. V. Creaire et Creatour. 
vl. Création, nature. V. 


» cmev , radical du tat. crepare, 
ever, qui de ae une panah 
ruit que font les choses en erevant. 
r; Creb-at, ada, Creba-cor, Creb- 
»assa, Crebass-ar, Es-crebassar, 
-at , Es-crebassat , Crebass-it, 
nen, Creb-ei , Creba-cabals. 

»» par le changement de bô en v, 
v; Es-crev-autar. 

A-CABALS , di. V. Baracau et 





A=COR , s. m. (crèbe-cór); casaa- 
epacuore, ital. Crève-cœur , vive 
le l'âme, qui détruit nos illusions 
:hères , nos espérances les mieux 
3 la sensation qu'on éprouv i 
esser , crever le cceur. . Oreb p 
ADA, s. f. vl. canszsa. Qui point, 
de poindre , en parlant de l'aube. 
crebar , percer. V. Creb , R. 





ADEL., ADELA, adj. (crebadèl, 
Dépiteux, qui boude : Mountar 
r crebadel , crever de dépit, bouder. 
Creb, R. 
ADURA,, s. (f. (crebadüre) ; causuena, 
*a, anc. cat. Quebradura, esp. port. 
G, ital. Crevasse, l'action de crever ; 
iescente, rupture. 

8 crebar et de ura. V. Creb, R. 
A-FAM , s. f. (crèbe-fain), d. bas 
rable, qui cròre'de faim. V. Brama- 
reb, R. 

A-GARÇOUN , s. m. (crèbe-gor- 
bes: lim. et impr. cxzso-c0me500. 
1a pays qu'on fait avec du foie de 
3 tes et tai 
Grob, Re gnes. 
'AMENT ,9. m. (crebaméin). Action 
r: Crebament de cor, crève-cœur, 
1-cor ; Mau crebament te vengue, la 


'AMOSTIER, s. m. vl. Renverseur 
stères, terme injurieux. 

". Creb, R. 

1AIVT , 8. ma, vl. camaast. Choc , së- 
coup violent. 

T. Oreb, R. 

1ANTAR , v. a. vl. Quebrantar 
L Calbuter, renversor. V. Creb, R. 
1AR,, v. a. (crebá); Crepare, ital. 
`, aap. pert. Crever , rompre avec 
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effort le sac , le vase qui contient quelque 
chose , percer. 

Éty. du lat. crepare , m. s. V. Creb, R. 

Aquot creba leis huelhe , cola crève les 
yeux, cela est très-évident. 

Leste de santat, jouir d'une brillante 
santé. 


GREBAR SE, v. t. (se creba). Se ere- 
ver , se rompre. ; 

CREBAR , v; n. Crepare, ital. Ctever , 
se rompre avec effort , mourir des suites de 

excès; aboutir, percer , en parlant 

l'un abcès, V. reb, k. p 

#nirr caunan „| raille; repas oà l'on mange 
avec excès. Avr. 

CREBAS, s. m. (crebás), d. des environs 
de Riez, B.-Alp. V. Bassachas. 
s 8. f. (crebasse) ; mriouma- 
DURA, NOCAMGADGA, ESCARTA, RICLATA, FRNDULHA, 
.maanc. Cri ia , ital. Crevasse, fente d'une 
chose qui s'entrouve, celles qui se forment 
au sabot du cheval portent aussi le mom de 
seime, et celles des mains, celui de gerçures, 
quand elles sont légères , et de palamiés, 
Quand elles sont saignantes. 

Èty. du lat. crepare, se rompre, se fendre. 
V. Ore, Be 


CREBASSAR,, v. a. vl. Crevasser. V. 


Escrebassar. 
CREBASSAR SE, v. r. V. S'escrebassar. 
T, ADA, adj. et p. (crebassà, 
âde); masazavs V. Escrebassat, 
, SANT , s.m. (crebassi), 
dl. Une crevaille, repas oà l'on se pique de 
manger avec excès. 

Èty. de crebar. V. Creb, R. 

CREBASSOUN , 8. m. (crebassóun), d. m. 
Petit enfant gros et eourt. 

Ety. V. Creb. 

CREBAT, ADA, adj. (crebá,áde). Crevé, 
te, abouti, percé. V. Cred, R. 

CREBAT, 8. m. (crebá). Herniaire, celui 
qui porte une hernie ; parce que c'est par une 
espèce de crevasse que sortent les parties qui 
la forment. 


ci L. 
rte, à Saint-Remy, le narcisse des poëles, 
Paon M. Duval, qui pense, avec raison, que ce 
nom pourrait bien Mire der da lat. crepi- 
» petite pantoufle ir le changement 
Ordine dupenbh et aea en o. V. Dona. 
CREBUCÈLA , s. f. (crebucèle), d. arl, 
Alt de Cabussella, Aa x 
CREC ,, vl. Il ou elle crât, augmenta. 
CRECHA, s. f. (crètche); Crèche, repré- 
sentation de la sainte crèche, oà la Vierge 
Marie mit l'Enfant Jésus lorsqu'il fut né. 
Èty. du français crêche ir mangeoire. 
v. Grupi. ” pou 
» 8 ux. Nom bordelais 


soun. 
CRECHER , v. n. (créché); cancma , dg. 
Pour croltre. V. Creisser. 
CRECHETA, s. f. (creichéte) , dl. Dim. 
de crecha, petite crèche. V. Crecha. 
CRECISIT , IDA , adj. vl. cmocastz. 
Accru , ue, 





du cresson. V. 
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CRED, cama, casorr , cor, radical pris 
du lalin credere, credo, croire; d'oü: cre« 
dulitas, credulitatis, crédulité, credulus, 
crédule, creditum , delle active. 

De credere, par apoc. cred; d'ou: Cred- 
edo, Cred-edor ed-eire , Cred-ensa , 
Cred-o, Gred-ut, Cre-et. 

e credulus, par apoc. credul ; d'oà : 
Creàul-e, L ; Tn red 3 dul 
litatis, apoc. credulitat : In- 
credulitat. „ par apoc. 

De credere, par apoc. creder : Des-crezer ; 
et par gr. de d'en x, crezer : Des-crezensa; 
Cres-ensa, Cres-edor , Mes-crezenza , Mes- 
creant, par sync. du z: Cres-eire, Creanc- 
ier , Cres-er. 

De creere, par métagr. du Q2me ê en ï; 
En-creir , Creire, En-creire, Mes-creire , 
Creir-eou, Mes-cresença. 

De creditum, par apoc. credit; d'oà: 
Des-credit, Credit, Credit-ar , Des-creditar, 
Cregit-at „ Des-creditat , ,Eredi-our , Ac- 
credü-ar, etc., Crouy-able; Crouy-ança 
Tn-croyabla-ment, Fn-croyabl-e. ? 

CREDA, s. f. vl. Pour craie. V. Croya, 
du lat. creta, qu'il ou qu'elle croie. 

CREDANÇA,, V. Credença. 

CREDAR , vl. Alt. de Cridar, v. c. m. 

CREDAS, d. lim. Alt. de credar. Voy. 
Cridar. 





CREDEDOR, ORA; s. m. anc, béarn. 
caxozsan. Créancier, ière. 

Èty. du lat. creditor. V. Cred, R. 

Lo crededô despulhat de la possession de 
la causa. Fors. et Cost. de Béarn. 

CREDEIRE, vl. Croyant, V. Creireou; 
créancier. V. Creamcier. =. 
CREDEN f. (credánce); crmwança, 





aE Orsdenxa, ital, Crbdence, aorte de petits 
table qui est À côté de l'autel oà l'on pose 
les buretles, le bassin et les autres choses 
qui servent à la messe. 

Éty. de Fital. credensa, ou de l'all. cre- 


m. 8. 

CRRBDENGA + 8.1. Yl. canmuna Credensa; 
cat. rance, V. Creamnça et Croyança; 
eréance, emprunt, V. Creança. * 

Etz. V. Cred, R. 





celte réputation; 
marchandise ; autorité. 
Èty. du lat. creditum. V. Cred, R. 
Vendre à credi, vendre à crédit. 
CREDITAR, v. a. (credilá). Créditer, 
porter urrarticle au crédit de celui qui a pàyé. 
Éty. de credis et de ar. V. Cred, R. | 
CREDITAT, ADA, a et p. (credita, 
âde). Crédité, ée, V. Cred, R. 
CREDITOR 


„ et 
CREDITOUR, s. m. vl. Créamcier, 
v.c.m. 


Ét. V. Cred, R. 
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CREDO, s. m. (crèdo); Credo, port. cat. 
esp. ital. Crédo, nom par lequel on désigne 
le Symbole des Apôtres, parce qu'il com- 
mence par ce mot, qui signifie je crois. 

Éty. V. Cred, R. 

Lou grand credo, c'est le symbolè, 
augmenté par les conciles de Niçée, en 325, 
et de Constantinople, en 381; que l'on chante 
ou que l'on récile à la messe, depuis le com- 
mencement du VI=* siècle. 

El credo que feron los XII apostols , don 
cascus dels apostols y pauset lo sieu article. 

CREDI , ULA, adj. (credülé, üle 
czmzou, cazszazou, serras. Credulo, ital. 
esp. port. Credul, cat. Crêdule, qui a la fai- 
blesse de croire trop facilement. 

2 du lat. credulus, V. Cred et Credul, 

id. 





CREDULITAT , 8. f. (credulilá); smcezs- 
crrar. Credulità, ital. Credulidad, esp. Cre- 
dulidade, port. Credulitat, cat. Crédulité, 
faiblesse d'esprit par laquelle on est porté à 
croire, soit des propositions, soit des faits 
avant que d'en avoir pesé les preuves. 

Éty. du lat. credulitatis, gén. de creduli- 
tas. T. Cred, R. 


CREDUT,, dg. Cru. V. Cresut. 

Ety. V. Cred, R. 

CREET, vl. Il ou elle crut. 

Ety. V. Cred, R. 

CREFE, s. m. (crèfé), d. bas lim. Crasse, 
saleté. V. Crassa. 

Éty. du gaulois, creffe, gale , écaille. 

CREG , vl. Il ou elle crolt ; de creisser. 
V. Creiss, R. j 

CREGN, cazm, rad. de cregner, qu'on fait 
dériver du lat. tremere pour timere , craindre, 
appréhender, avoir peur. 

tremere, par le changement de t enc, et 
apocope de ere, crem; d'oü : Crem-er, Crem- 
04, Cremosa-ment , Crem-s. 

De crem, par le changement de men n, et 
den en gn, cregn; d'oü : Cregn-er, Cregn- 
igut, et par le changement de eê en a , cragn ; 

'oà : Cragnansa, Cragn-er, Craign-er, etc. 

CREGNENSA, s. f. (cregnèinse). Crainte, 
appréhension, timidité. Garc. . 

CREGNENT, ENTA, adj. (cregnèin, 
èinte) ; cazexsov. Timide, craintif, ive. 

CREGNEQU , , adj. (cregnèou, 
èle). Craintif, timide. Garc. V. Cregnent. =` 

CREGNER , v. a. (crégné) : vergeraan , 
caacnen, caiaxxa, cazonx. Temere, ilal. Temer, 
esp. port. Craindre, éprouver dans l'âme un 
mal inquiet occasionné par la vue d'un mal 
à venir, redouter. 

ty. de la basse lat, cremere pour temere. 
V. Cregn, R. 





Mau de cregner, maladie contagieuse. | 
c Sou par de cregner, je ne suis pas pesti- 


Una bestia de cregner, une bête vépi- 
meuse. 

Herba de cregner, herbe vénéneuse. 

Aquot es ti Le cregne? Yy à-t-il du dan- 









ger à se servir de telle chose ? et non cela est 
il à craindre ou de craindre, qui sont des 
gasconismes. 

Aquel mestre se fai pas cregner, ce maltre 
p'en impose pas. ` 
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Cregni aquela ooudour, je n'aime pas cette 


odeur; celte odeur m'incommode. 


Aquella coulour cregne forsa, celte cqu- 
leur n'est pas solide, passe facilement et non 


craint.- 


GREGNER SE , v. r. Être timide , n'oser 


pas demander ce qui est nécessaire. 


CREGNIGUT, UDA, d. arl. Craint. V. 


Crench. 


CREGON, vl. Qu'ils ou qu'elles crois- 


sent, multiplient. 


CREGRON, vl. Ils augmentèrent. Voy, 


Creiss, R. 
CREGUDA, s. f. (cregüde); Crescuda 


prix. V. Creig. 


Éty. de cregut, part. de creisser, croltre. 


V. Creiss, R. 


CREGUT, UDA, adj. et p. vl. cazscuv. 


Accru, ue ; arrivé au terme de sa croissance, 
V. Creissut; cru, crue. V. Creiss, R. 

CRHRI , Un enfant nouveau-né, d. bas lim. 
il ou elle croit. V. Creiset Creissença. 

CREICH, d. m. V. Creis. 

CREICHER , v. n. vl. Croltre. V. Creis- 
aer. 

P CREIDA, Alt. de Cridas, v. c. m. 
CREIDAIRE, Garc. V. Cridaire. 
CRÉIDAR, Alt. de Cridar, v. c. m. 
CREIGUT, UDA , adj. 

üde), dl. Cru, crue. V. Cresut, 


Quand dirio la bertat, noun slrio pas creigut. 
Millet, 


CREINAR, v. n. (creiná); cnaman. Faire 


des hiements, en parlant des portes, des chai- 


ses, elc., craquer. V. Crenilhar et Cresinar. 

Éty. Ce mot est formé par onomatopée. 

CREIRE, v. n. craszz. Creire, anc. cat. 
Creer, esp. Crer, port. Credere, ilal. Croire, 
avòir la foi ; en dl. être docile, obéissant : 
Moun enfant me voou pas creire, mon enfant 
se moque de moi, c'est un mutin, un étourdi. 

En français, le verbe croire ne permet pas 
à celui qui le suit et qui est sous son régime 
de prendre de préposilion ; ainsi la traduction 
littérale des phrases provençales suivantes 
donne lieu à autant de'solécismes: 

Oreiou d'aver vist, je croyais d'avoir vu, 
pour je croyais avoir vu. _ ` 

Creiou de revenir je croyais de revenir, 
pour je croyais revenir, 

CREIRE, v. a. (crèiré) ; caxszn. Credere, 
itat, Crèer, esp. Crer, port. Creire, anc. cat. 
Croire, donner croyance, ajouter foi à ce que 
quelqu'un dit ; estimer, présumer, penser. 

Éty. du lat. credere, m. 8. V. Cred, R. 

Es un home de creire, c'est un homme 
digne de foi. 

'au creire que, il est à croire que onu il y 
jarence. 

iou ben de creire, on peut ou Fon doit 

m'en croire. ` 

CREIRE, s.m. Dageville a employé ce 
mot dans le sens de croyance. 

As toujours fa lume à moun creire. 

REIRE $E, v.r. Se croire, s'estimer 
beaucoup. 

CREIREOU , ELA , adj. (creirèou, 
èle) ; cauenmnou, canseraz. Creedor, anc. cat. 
anc. esp. Credor, port. Creditore, ital. Cré- 
dule, qui croit trop facilement, =. 














cat. Crecida, esp. Crue, augmentation de 


et p. (creïgü, 
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Ety. de creire et de eou, celai qui croit. 
V. Cred, R. 

Home creireou ges de cerveou. Pr. 

CREIS, 8. m. (crèis); caz:ssgwca, acame- 
Sauent, cazcuna, cam, cRav, cmavs. Lou 
creis, le croit, augmentation de bétail par la 
Bénération ; on le dit aussi ironiquement ea 
parlant des personnes: Avem agut creis, 
nous avons eu crolt; alluvion ou limoe, 
sahle, terre qu'une rivière au bordd'œ 
champ; crue, accroissement. 

Éty. de creisser, croltre, s'accroltre. Voy. 
Oreiss, R. 

Partagear lou creis, partager le crolt. 

A milat creis, m. 8. 

CREIS, vl. ll ou elle crolt, ajoute, 
augmente. 

CREISS, cazec, cazic, rad. pris du lala 
crescere, cresco, crelum, croltre, s'augmen- 
ter, grandir, grossir, que les uns font déri- 
ver du grec xpzivw (kraind), effectuer, 
accomplir, perfectionner; les autreg de xp; 
(kréas), chair, parce qu'on r + h e 

ea = 
Scali- 


















particulièrement le mot crescere, 
de l'accroissement des chairs; de 
(kréas), les Ecliens auraient fait , selon 
Rer, xpeásxw(Lréagkô), d'oü cresco, crescen. 

De crescere, par apoc. crescer; d'od: 
Oresc-er. 

crescer, par apoc. cresc, cress, et 

changement de e en ei, creiss; d'oà : Cre 
edor, Creis, Creiss-ensa, Creiss-er, Crou» 
oun, Ac-creisser, etc. 

De creiss, par addition de h, creissh; d'oè: 
Creissh-o, Creisshe-ment, 
ment, 


` De crescere, par apoc. cresc, et pi 
de's, crec; dod: Cresc-uda, Crecler, Gre 
Cregr-on, Creg-uda, Es-creguda, Creg-u. 

De cresc, par métagr. de seen z, cres: 
En-crez-ensa, Cresc-er, Cresc-ut. 

De cretum, par apoc. cret; d'od: Cm 
crecio, Crez-er, Per-creg-uda, Re-cree, 
Re-crut-ar, Re-crut-qt, Re-crut-wr. 

CREISSE. Alt. de Creisser, v. c. m. 

CREISSEMENT , vl. V. ” 

CREISSENÇA, s. f. (creisséince) ; cam- 
ceeNÇA, CREIS, CREI, CREISSGDA. Crescude, cal 
Urecéncia, anc. esp. Crecença, port. Crt- 
scenza, ilal. Accroissement, croissance, aeg- 
mentation de la masse d'un corpe par agle- 
mération de nouvelles molécules conetitse- 
tes. On applique plus particulièrement ce mei 
au développement du corps de l'homme d 
des animaux. Dans le Bas Lim. ce mot siguè 
fie accroissement de famille, de bestiaux, eic. 
V. Creis. ; 








Élty. du lat. crescere, croltre, d'oà : re- 
scehtia. V. Creiss, R. 

Creissença de cher. V. Escreissença. 

Doulours de creissença. V. Creissents. 

CREISSENS , 8. m. pl. (creissèins; camt- 
soox, dl. Les douleurs qui sont causées par 
un accroissement Lrop rapide. Sauy. 

Élty. V. Creiss, R. 





CRE: 
er: Creisser la soupa, ajouter à la 
1. additionner. 
u lat. crescere, m. s. V. Creisa, 
USER, v. n. et impr. camsez, 
ital. Crecer, esp. port. Crezer, cat. 
Ire de l'accroissément : Noun 
creba, il ne profite point; La ri- 
Hesse, la rivière crolt Ou hausse. 
+ 8 M. canvczmunt, 
=r. Crexemenl , cat. Crecimienlo , 
simento, port. Crescimento, ital. Ac- 
ent, croissance, augmentation, amé- 





e creisser et de ment. V. Creiss, R. 
SBSOUN, s. m. (creissóun); masr+ 
ucmoun, cmesszimoun. Crescione, ital. 
en piémont. Crexzens, cat. Cresson 
ne, d'eau ou de ruisseau, Sisym- 
asturtiura, Lin. plante de la fam. des 
w siliqueuses, commune le long des 
ces. 

la lat, crescere, croltre, parce qu'il 
»xre même que la végétation des autres 
u par le froid de l'hiver. 


3. R. 
SS6OUN sovsoumcs, 8. m. Est aussi 
qu'on donne dans presque toute la 
s, au becal i, Veronica becabun-. 
plante de la fam. des Véronii 
même en hiver dans les eaux dou- 
ont on mange les jeunes pouces en 
'. Gar. Veronica aquatica, p. 484. 
e le mème nom, ailleurs, à la berle 
tes, V. Berla. 
SSOUN , dl. V. Creissens. 
SSOUN ALENOIS, s. m. Cressen 
V. Nastoun. 
e creissoun et de alere , nourrir. 
GSOUN-BASTARD, s. m. Nom 
nhe, à Nismes, au cresson parviflore. 
soun p Baris Fah) aue Nom 
ane, lier, selon M. Gouan, 
lamine velue, Cardamine hirsuta, 
tte de la farmille des Crucifères sili- 
wommune dans les lieus cultivés et 


BSOUS, dl. V. Creissoun, 

wsUDa f. (creissüde), d. bas 
2 'eissença. 

'. Oreiss, R. 

SOUT , UDA , adj. et p. (creiss, 

maêcur. ido , port. Cru, ue, 


". Creias, R. 5 

UT, UDA, adj. et p. (creïü, üde) 
<, ue, V. Cresi et ES qd, de), 
V, crau, radical pris du latin cremor, 
1, suc, jus qu'on exprime de quel 
[Arri deel de cernere, cerno, prr 
ce que la crème se sépare du lait, ou 
crema, crème. 

mor, par apec. crem ; d'oà : Crem-a, 


= le changement de € en & 
qà Gram-o, Cram-ar, Es-cramar, 
nat. 

M, 2, radical pris du latin cremare, 
brâler , faire brâler, probablement 
3a grec àxpépwv (akrémôn), prœ- 
vi pro eo etiam xptpàv (krémôn), 
wb elymologus censet, est àxpipov 
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ramus grandior , vel virgullum, quœ mate- 
ries idonea ad cremandum. Vossius. 

De cremare, par apoc. crem; d'ou ï Crem- 
adour , Cremad-ura, Crem-ar, Crem- 
asoun, Crem-at, Crem-ada, Crem-our, 
Cretim-ar, etc. 

CHEM, vl. Qu'il ou qu'elle brâle, de 
Cremar, v. c.m. 

CREMA, s. f. vl. Suc. 

Éty. du lat. chrisma. V. Crem, R. 

CREMA, s. f. (créme); crama, numana. 
Crema, ital. Crème, substance d'un blanc 
jaunâtre qui se réunit à la surface du lait que 
l'on laisse en repos, 

Èty. du lat. cremor, ou da celt. crema. 
V. Crem, R. 

La crème est composée de beurre, d'eau, 
de sucre, de careum, d'acide lactique, d'acide 
acélique, de phosphate de chaux et de chlo- 
rure de potassium, selon M. Chevreuil. 

N'aver pas la crema, expr. pr. n'avoir 
pas le baptème, pas le sens commun. 

CREMA, 8. f. Crema, cat. esp. ital, Creme, 
port. Crême , met composé de lait, de sucre 
et d'œufs, ayant la consistance de la crême 
ordinaire. 

CREMA sair , 8. m. Saint-Chrème , huile 
sacrée. V. Chrema Sant. 

CREMA vs vantan, 8. Í. Cremor de 
tartra, cat. Cremor tarlaro, esp. Cremor di 
lartaro, ital. Cremor de tartaro, port. 
Crème de tartre, sur tartrate de polasse. 

Éy. du lat. cremor tartari, m. s. 

CREMADOUR, s. m. dl. (cremadóur); 
cuzmassoun. Un sécheron, pré, situé dans un 
lieu sec et qui n'est arrosé que par la pluie. 

Èty. de cremat, brôlé. V. Crem, R. 2. 

CREMADURA, 8. Í. vl. Cremadura, cat. 
Quemadura, esp. Queimadura , port. Brà- 
lure. 


Ety. de cremada et de ura, chose brâlée. 


V. Crem, R. 2. 
CREMAL, s. m. (crémal), di. Cremaillère. 
V. Cumascle et Cramal. 
CREMAMENT , 8. m. vl. Cremament, 
anc. cat, Quemamiento, anc. esp. Brülure, 
Èty. de cremar et de ment. V. Crem, R. 2. 
CREMANT , ANTA, 8dj. vl. Brôlant , 
ante. 
Èty. de cremar. V. Crem, R. 2. 








Éty. de crema et de ar. V. Crem, R. 


CREMAR, v. a. et n. caxsman , cazsgcan, 
caaman. Cremar , cat. Quemar , esp. Quei- 
mar, port. Brüler , flamber , consumer, V. 


Ey. da lat. cremare, m. s. V. Crem, 
R. 2. ou de l'inusilé camar, brüler, en 
hébreu. 

Aquol crema au lume, expr. fig. c'est une 
chose criante, 

CHREMA-SARDAS , d. V. Rabina- 
sardas. 

Èty. de cremar, brüler. V. Crem, R. 2, 

CREMASCLE, V. Cumascle. 

CREMASOUN , 8. m. (cremasóun) , dl. 
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Le mème que Cremour, v. c. m. et Crem , 


Ha, si ella avié lou dequé, (le carême). 
Menarié pas tant lou caqué, 
Aurié leou changea d'ourdinari, 
Dirié que la sau liés countrari „ 
Que l'holi l'y fai cremesoun. 

Prouces de Caramentran. 


CREMASSOUN, V. Cremadour. 

CREMAT , ADA, adj. et p. (cremà, áde) ; 
Queimado , port. Cremad , cat. Quemado , 
esp. Brülé, ée, el pris subst. odeur du brâlé , 
roussi. V. Uscle et Crem, R. 2. 

CREMEL , 8. m. (cremél); caauwzz, dl. 
Une cage à poulets. Douj. 

CREMER, v. a. vl. Craindre. V. Cregner. 

CREMESIN , INA, adj. (cremesin, ine); 
Cremisino, ital. Carmesi, esp. Carmesim 
et Cremesem, port. Cramoisi, ie, qui est teint 
en cramoisi, ou en rouge foncé. 

Éty. du lat. cremesinus, m. s. ou de l'arabe 
kermesi, qui signifle la même chose et qui 
vient de kermes. 

Pera cremesina, poire cramoisie, archi- 
duc d'été. 

Seda eremesina , soie cramoisie. 

CREMESIN , 8. m. Cramoisi , l'une des 
sept couleurs rouges de la teinture. 

CREMESOUN, V. Cremasoun et Cre- 
mour. 

CREMOR, s. f. vl. caamon. Cremor, anc. 
cat. Brôlure , embrasement, ardeur, crainte. 

Èty. de Cremar , v. c. m. et Crem, R. 2. 

CREMOS, adj. vl. Craintif. 

ty. de cremer , craindre, et de os. V. 


Cregn, R. 
N, adv. vl. Craintivement. 
Éty. de cremosa ct de men. V. Cregn, R. 
CREMOUN, d. m. V. Cremour. 
CREMOUR , 8. Í. (cremóur) ; cazamsoun ; 
CREMASOUN, CREMOUNK, ARDESOUN) ROURLASOUN, 
cauunvoun, cmumasoua. Acrimonie, aigreur 
qui se fait sentir dans le gosier, goda, fer 
chaud, maladie qui résulle de celte dispo- 
sition. 
ly. du lat. cremare, brôler, parce que les 
personnes atteintes de cette infirmité croient 
avoir du feu dans le gosier. V. Crem , R. 2. 
CREMS, adj. et p. vl. Craint. V. Creinch. 
EN, cnan, caau, radical dérivé du latin 
crena, hoche, coche, entaille, 
De erena, par apoc. cren; d'oü : En- 
cren-a, En-cren-at, En-cren-ier. 
De cren, par le changement de e en a, 
cran; d'oà ; Cran. 
Ne cran, par le changement de c en g , 
gran; d'oà : En-gran-agi. 
CRERN , s. m. vl. Poil, moustache. V. 
Crin et Moustacha. 
CREN, Coye l'emploie pour cregne, il 
crain! 





/RENCH (créi . 
imtche) ; canaxvr, camawsgar. Craint, ainte. 
V. Cregn, R. 

„ V. & (crenelà). Créneler , 
denteler. 


CRENELURA,, 8. f. (crenelüre). Dente- 
lure en forme de créneaux. 
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CRENEQOU , 8. m. . (Crenèou). Créneau , 
V. Merlet; ouverture du fourneau des po- 
tiers. Garc. 
Èty. du lat. crena, entaille. 
CRENILH , s. m. (crenill), d. de Barcel. 
Homme inquiet , tracassier , qui se plaint 
toujours. V. Crenilhar. 
CRENILHAMENT , s. m. (crenillaméin). 
Hiement , bruit que fait une poulie en tour- 
nant, une machine qui élève un fardeau. 


Éu. De crenilhar el de ment. 
, v.n. (crenill)s cmzsman, 
cauman, caamznman. Faire des hiements, crier, 
gémir, fig. gronder, se plaindre continuel- 
lement, murmurer : Crenilha couma wna 
carrela mau ouncha. 
Ce mot, ainsi que ses composés pa- 

me. 2, formés par onomatopée. a 

CRENILHET, 8. m. (crenilhé). Grillon, 
et non crillon, comme l'écrit M. Garc. V. 
Grilhet et Carnilhet , , " pour 7 dang le 
fil trop tordu. 

CRENTA, s. (. (créinte). Honte, timidité, 
vergogne, crainte. 

Éty. du lat. tremor. V. Cregn, R. 

Faire crenta , intimider , faire honte. 

Low souleou me fai crenta, le soleil 

= ota enta , intimider , imposer, 

ir er int imposer, ins- 

pirer du respect. 

CRENTAR, 

CRENTOUS , EA ec N (creintióus , 
óuse); caxrrous. Timide, honteux, craintif. 


Ely. de crenta et de ious, ous. V. Cre 
Rad." gn, 


CRENTOUS, V. Crentous. 
CRENUT, UDA, adj. ap d. vl. Crenut, 
cat. Chevelu , garni de cri 
CREOLE, CREOLA, 5. m. (C1661e crede); 
Creolo, ital. Criollo, esp. cat. Crioulo, port. 
; né en Amérique. 
Éty. de l'esp. criollo, qui a la même si- 
lion. 
CcREOU, d. lim. Tl croit, de creire, cres 
ou cr 
zou, s. m. (créou). Nom qu'on donne, 
à Avi non» à à l'alouette à doigls courts. 


a. (creinta)? 








'CREPCHA, s. f, vl. exzr1a , caurza. Crê- 
che. V. Grupia. 

Ea. de l'all. krippe, m. s. Denina, T. 3, 
p. 34. 

CREPLA, 8. f. vl. Crêche. V. 

CREI PUSCULO , 8. f. (crepuscále) ; ere 

iculo , ital. esp. port. cal. Crépuscule, 
lumière qui parait avant le lever du soleil ou 
qui subsiste après qu'il est couché ; elle tjent 
le milieu entre le jour et la nuit. 

Èty. du lat. crepusculum , m. 8. formé de 
creperus , incertain , lumière incertaine. 


M. Roquefort donne pour radical à ce mot G 


crêpe, de crispus , lumière ondulée. 
CRESCER , v. a. et n. vl. V. Creisser. 
CRESCUT , UDA, adj. et p. vl. Crescud, 

eat. Cra Crecido, esp. Cru, ue , accru , ue. V. 


caxsecan, v. v. a. et n. (cresecà), d. béarn. 
Brôler. V. Cr 
jEIRE , 3” V. Creireou. 
6A , vl. V. Credensa, 
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GRESENT , 8. m. vl, Croyant, V. Crei 
reou. 





CRESINADA, s. f. (cCresináde), dl. Pour 
falte , comble. V. Acrinau et Cresten. 
ly. du grec axpaç (akros), la clme, le 
sommet! d'une chose, 


cRovesIR, caQuCIR , cRRynaR , cnROUSSmAan. Mur- 
murer , en parlant d'une personne inquiète ; 
crier, craquer, quand il est question des cho- 
ses qui font un bruit aigu en se remuant. 

Èty. Ce mot parait ètre une onomatopée 
prise du grec xpoüw (krouô) , faire raisonner, 
faire retentir , ou de xpoïüarç (krousis) , action 
de frapper. 

CRESINEOU , s. m. (cresinèou ). Nom 
qu' 'on donne, à Avignon, au béhen blanc. 

V. Carnilhels. 

Élty. de cresinar , faire da bruit, craquer, 
à cause du bruit qué font les calices de cette 
plante quand on les fait éclater avec violence. 

CRESINETA, s. f, Garc. V. Estenebras. 

CRESMA, vl. V. Chrema. 

CRESMAR, v.a. et n. (cresmá) , d. béarn. 
Brüler. V. Cremar et Crem, R. 2. 

CRESO, v. a. dg. et bord. Pour croire, 
V. Creire. 

CRESP , cmpsr , radical dérivé du latin 
crispus , crêpu, frisé, crisp, crisp-a. 

De crispus , par apoc. crisp. 

De crisp, par le changement de í en e, 
cresp; d'oü : Cresp, Cresp-a, Cresp-ar , 
Cresp-at, Cresp-eou, Cresp-ina , Cresp-ir, 
Cresp-issagi, le-creep-ir , etc. 

CRESP , ESPA , adj. vl. Cresp, cat. 
Crespo, esp. port. ital. Crépu , frisé. Voy. 

Crespat. 

Èty. du lat. crispus, m. s. V. Cresp, R. 





CRESPA, s. f. (créspe); Crepe, e 
CIRE PIOMIS de sole Oe d Taine ataie" Te 
gère et non croisée , deuil , affliction. 


Èty. du lat. crispus, crépu. V. Creep, R. 
ly "â des crêpes crépés, des crêpes l lissés, 
des crépes simples et des crèpes doubl. 
cela 1a dépend du degré de torsion de la chaine, 
Crèpe, fém. en provençal est masculin en 


lettre la crespa , meltre le S ee 

CRESPA, s. f. d. bas lim. Crèpe, pâte 
semblable à des beignets , gâteau fait avec la 
mème pâle, grillé dans l'huile ou dans le 
beurre ; rre ; peit amas de choses collées en- 

Crespeou et Crips, R. 

" AAESPAR v.a ( crespâ ) ; Crispare , 
ital. Encrespar » esp. ir, cat. 
;rêper, friser , donner Ïl'aj apparec du Cre, 
Éy. du lat. erispare , m. s. ou de crespa 
et de ar. V. Cresp ,R. 

GRESPAR SE, v. r. Se crèper , prendre 
l'apparence du crèpe, 96 friser; faire friser 
ses cheveux. Garc. 

CRESPAT , ADA, ` adi. et p. (crespá , de); 
| Cègé, ée; frisé , ee, » Bort ita 

ty. du lat. erispatus ,m.s. 
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GRESPI| s. m. vl. C; eat. 
Crèpe, a travel V. Crespeou. respeli, 

CRBESPEL, adj. vl. Crêpu. 

Éity. du lat. crispus, m.a V. Cren R. 

CRESPEOU , 8. m. (crespèou); cazse, 
Cazsrzs. =+. Crespe, cat. [Car d'omelette bai 
avec farine et des œufs seulement; 
gratin, Avril. riblette au latd ou au sucre, 

arc. mais riblette n'est pas français dans 
ce sens, 

Éty. de crespa ,à cause de son peu d'épais 


seur. V. Cresp , R. 
3 âcrespiméia); 
cnuserr. Crépi 'enduit qu'i Pon e ee L 
muraille avec du gros mortier qu avec du 
Éty. d qui a des ondes, à carne 
de linge tpd73: Craip, R. 
CRESPIN , nom d'homme ( crespin) ; 
cregio e Cer, Sait Crée bt 
'atr. in el 
res , qui furent martyrisés à Soissons, 
287 ou 288, el dont l'Eglise célèbre cdte [a [e 
le 25 octobre. 
Crespin sant. V, Frusquin sant. 
CRESPIN , s. m. (crespïn). Petit 
dans lequel les "ordo eee E pA dedirgl ua rn 
et leurs alénes. V. Calbotin. 
CRESPINA, 8. f. (crespii Crépise, 
sorte de réseau , > propre E pe les cle- 
veux. 
Éty. de crespa et de ina , qui a l'i 
de la gaze, V Grape E quia f apparens 


d'une portion de l'amnios et du chorica q 
les enveloppent dans le sein de la mère, d 
gui reste appliquée sur le crâne „loqui 
lieu de se fendre au sommet pour 
ser la tète, elle se coupe circi 
petit évènement sur lequel les gens crédales, 

ndent randes cipérances de de bonbesr 
et de pared z rité , lient, comme on veit, à 
peu de chose et ne signifie rien du tout. De 


CREGPINA , 8. Í. ranca, moan, mm. 
KRFARA, GARBELA , CIALA; ROGROU. 
des jeunes animaux; membrane graisseam 
el transparente dans plusieurs endroi qá 
s'étend sur les intestins et qu'on nomme, ct 
terme de boucherie , parement , taie , sagènc. 
V. Cresp ,R. 

CRESPIR , v. a. ( crespir ); azsoucnas, 
PERBOUCAR ; RASTRCAR. les 
joints des pierres d'une muraille avec du 
plâtre ou du mortier. V. Reboucar. 


Éty. du lat. ire, !» parce Œœ le crip 


parait inégal, pli 
CRESPISSAGI , 8. m. R; (crespe): 

canerwmann. l'action de 

V. Crespir Crégissure ; ï 


Èty. de crespir œ de la term, epi. Y. 
Cresp, R. 

cRESPOU, M. Desanat, dit à tort, de 
P Crie mascota en âa , cot Gén. œ 
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4, on doit dire, la crespa. V. 


NPOUN , 8. m. (crespóun) ; Crespó, 
spon , esp. Crespone, ital. Crépon, 
8 laine dont la chaine est plas torte 
râme ce qui la rend crépue. 


le crespa et du dim. oun. V. Creap, . 


SPUT , Mème sign. que Crespat, 
SBSEDOR, 8. m. (cressedór), vl. Àu- 


lle crescere , augmenter , et de edor , 
u'un bon auteur, dit Roquefort, aug- 
la somme des -comnaissances. V. 


5SES , s. m. pl. [(créssés], dl. Les 
d'une lerre à blé. V. Cance. 
BSINELS, s. m. pl. (cressinèls). Nom 
onne, dans le département de l'Hé- 
lon M. de Belleval, aux jeunes pousses 
sorsonère laciniée, qu'on mange en 
V. Galtinetas. 

ST, En-crest-age, En-cresta-ment, 
st-ar „, En-crest-ir. 

ST'A , s. f.-(créste); Cresta, ital. esp. 
ista, port. Crète, excroissance char- 
ouge qui vient sur la tète des coqs et 
les, et par extension, la partie la plus 


l'un rocher , d'une montagne, etc, . 


sten. 


du lat. crista, m. 8. „ 
r la cresta, lever la crête, faire l'im- 


rar la cresta , baisser la crèle, être 
bumilié. 

és : Crest-il, Cresten. 

5TA, s. ma. Clavaire, es de cham- 
, Garc. V. Barba. pèce 
STADA , 6. f. (crestáde), dl. Une truie 
, Douj. V. Castr, R. 

BTADAN, vl. V. Chrestian. 
STA-DE-GAL,, s. f. (créste-dé-gál) ; 
'ista, port. Nom qu'on donne, à 
, à la crête de coq glabre, V. Tar- 
, parce que ces bractées sont crénclées 
la crète d'un coq , et à l'amaranthe à 
maranthus caudatus , qui est aussi 
qu'on lui donne à Montpellier , selon 
lan. 

STA-DE-POUL , 8. m. (créste de 
lom qu'on donne , à Toulouse , à la 
cristata , et à la Celosia lutea. 
STADOR, vl. V. Crestaire. 
STADOURA, 3. f. vl. (crestadéure), 
'a-pa-cazstaiaz. Sifflet de châtreur , 
Òte de Pan. 


de crest ei de oura, ou de castr et de 


STADURA, s. f. (crestadüre); Cres- 
, cat. Castrazon, esp. La castralion, 
de châtrer. V. Castr et Crest , R. 

de couturière , ravaudage. Avr. 
STAIRE, , 8. m. (crestáïré) ; sauamz. 
lor , cat. esp. Copador , port. Castra- 
I, ital. Châtreur , coupeur , celui qui 
Ceasion de châtrer les animaux. 

du lat. castratoris, gén. de castrator, 
ore , à l'abl. ou de crestar et de aire, 


ui châtre, V. Castr, R. 
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CRESTALH, s. m. vl. Crestall, cat. 
Cristal. V. Cristal. 

CRESTANDIA, 3. f. vl. Chrétienté. 

CRESTAR, v. a. (ores!á) ; cmasotman, cao- 
TRan, saxan. Castrare, ital. Castrar , esp. 
port. cat. Châtrer , priver un animal des par- 
lies essentielles à la génération, des testicules 
chez les mâles et des ovaires chez les femelles. 

Ety. du lat. castrare. V. Castr , R. ou de 
cresta et de ar , couper la crète, parce qu'en 
la coupe erdinairemert aux poulets qu'on 


4 châtre. V. Castr , R 


Crestar un homme , le rendre eunuque, lui 
faire l'opération de la castration. 

Crestar leis bruscs, châtrer les ruches. 

Crestar wn chivau, hongrer un cheval, 

Crestar de cougourdiers, chàtrer des cour- 
ges , leur couper le bout des jels. 

estar œn porc, sener un cochon. 

Crestar de bas, raccommoder , ravauder. 

L'histoire n'apprend rien sur l'époque à la- 
quelle la coulume de châlrer les animaux 
s'est introduite dans nos pays. 

CRESTAT , ADA, adj. et sub. (cresta, 
áde) ; cmastmart, casstoun. Castrado , port. 
Châtré, éc, qui a subi l'epératien de la cas- 
tration. 

Éty. dullat. caefratus, et mieux de crestar, 
et de la term. pass. at, ada , à qui l'on a fait 
l'opératien de la castration. V. Castr, R 

châtrés ou eunuques, privés par une 

litique barbare des organes de la virilité , 

taient déjà conaus en Orient du temps de 
Joseph , qui fat vendu à Puliphar , un des 


1 premiers eunuques de Pharaon. - 


On a pendant longtemps châtré des en- 
fants en Italie, pour leur adoucir la voix et 
pour leur conserver le ton aigu des femmes ; 
en France, cet usage n'a jamais été reçu, et la 
casiration n'y a été employée que sur les ani- 
maux. 

CRESTEN , s. m. (crestin) $ couma , cima, 
CRIST, FLEY, CRESTZL , CRESINADA, CMIN , ACRINAU. 
Créte, sommet d'uue montagne, falte d'un 
toit, d'une maison, chaperon d'une muraïlle. 


Éty. de cresta et de en, qui se termine en 
crète, 


CRESTERI, Alt. de Clysteri, v. c. m. 
CRESTERISAR , V. Clysterisar. 
R CRES TEZA, , s. f. vl. Châtrure. V. Castr, 
ad. 
CRESTIA, vl. Alt. de Chrestian, v. c.m. 
CRESTIAN. Crestia, cüt. V. Chrestian. 
CRESTIANAR , V. Chrestianar. 
CRESTIANDAT , s. f. vl. Chrétienté. 
V. Christ, R. 


CRESTIANESME, s. m. vl. Christianis- 
me. V. Christianisme. 

CRESTIANISME, V. Christianisme. 

CRESTIANOR , adj. vl. Chrétien. V. 
Christ, R. 

CRESTIANOR , adj. vl. V. Chrestian. 

CRESTIANTAT , vl. V. Chrestiantat. 

CRESTIL , dl. V. Cresten. 

CRESTON, s. m. vl. Chevreau. V.Cabrit. 

CRESTOUN, s. m. (crestoün); Crestà , 
cat. Castron, esp. Animal châtré, comme on 
le dit particulièrement des jeunes animaux, 
c'est un dim. de Crestat, v. c. m. el Castr, 


CRESTOUNA, s. f. (crestóune) ; Cresteta, 


CRE 609 


:icat. Crestita , esp. Crestina , ital. Dim. de 
Cresta, petite crête. 


Éty. du lat. crestine, m. 8. 

CRESUS , s. m. (cresüs) ; Creso, ital. 
Crésus, nom d'un roi de Lydie, qui pos- 
sédait de grandes richesses, d'oü l'expression : 
C'est un Crésus , peur dire c'est un homme 
extrêmement riche. 

CRESUT, UDA, adj. et p. (cresü, üde) ; 
caz „ cazacur. Crue, ue ; de creire, V. Cred, 


CRET , cano , «ass , radical pris da latin 
creia, craie, pierre blanche el molle qu'on 
trouve en abondance dans l'ile de Crète , 
Creta , d'oà son nom. 

De cret, par le changement de c en g et 
de ten d, gred ; d'oà : Gred-a, Gred-ar et 
Gres-a, Gres-at, Greout-as, Grout-oun, 
Gri-a. 

CRETA, s. f. (créte) ; caxtaz, cmoeuva , 
cmzxovaz , casovez. Cicatrice qui reste à la suite 
d'une plaie ; petite miette de quelque chose : 
Gna pas crela causae, dl. il n'y en a pas du 

out. 

Ety. du lat. creta, craie, terre qui ae dé- 
tache facilememt en écailles, en miettes. 

CRETAR, v. a. (crelá). Cicatriser, laisser 
des cicatrices, en faire. Avr. 

CRETAT , ADA, adj. (cretá, áde), di. 
crzrezat. Gâàté , entâmé, parlant des fruits, 
et particulièrement des châtaigues bajanes ; 
marqué de craie. 

Ety. du lat. creta, craie , et de at. 

CRETICA, Alt. de Crilica, v. c. m. 

CRETOUN , OUNA, s. (cretoun, óune), 
dl. Les miettes de suif ou de graisse qui restent 
dans la chaudière oà on les a fail bouillir. V. 
Grautoun. 


Éty. du lat. creta, craie, qui cst en houlet- 
les comme la craie. 

CRETOUNA, s. f. (crelóune). Cretonne , 
espèce de toile, dont la chaine est de chanvrè 
et la trarae de lin, que l'en fabrique à Lisieux 
et aux environs. 

Éty. D'un nommé Creton, qui établit le 
premier des métiers pour la fabrication de 
cette toile, il y a environ deux siècles. 

CRETURA, s. f. (cretüre), d. bas lim. 
Alt. de creatura , eafant qui viènt de naitre. 


Éty. Alt. du lat. creatura , m. 8. V. Cre, 
Rad. 


CRETURAR, v. n. (creturá) , md. Enfan- 
ter : Á quella femna a creaturat, cette femme 
a enfanté. V. Accouchar. 

Ety. de crealura et de ar , faire une créa- 
ture. 

CREU , s. m. dl. (créou); cuzau. Noun 
n'a creu, il n'a pas la maille. Douj. 

CREUBUT , UDA, adj. vl. Cru, ue, enflé, 
vain, fier. 

CREUSA , s. f. (créüse); Crosa, esp. 
Creuse, département de la... . dont le chef- 
lieu est Guéret. 

Éty. Da nom d'une rivière qui le traverse, 
connue en lalin sous celui de Crosa. 

CREUT , adj. et p. vl. Cru, de creire, 
croire. V. Cred, R. 

CREVEOU , d. arl. V. Cruveou. 

CREXER , v. n. anc. béarn. Croitre. 


Fiy. Alt. de crescer. V. Creiss, R. 
CREY, vl. V. Creis. 


747 , 
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. CREYCEMENT , vl. V. Creisshement et 
Creiss, R. 

CREYENÇA ,, s. Í. (creyèince); cuzsença, 
cuouvança. Credenza , ital. Creencia, esp. 
Crença , port. Creencia , cat. Croyance, 
pleine conviclion, persuasion intime ; action 
d'ajouter foi à quelque chose, opinion. 

Éty. Creyença , est dit pour eredença. 

e 9 e 

CREYENT , s. m. (creyèin) ; cnouranrt. 
Creyent, cat. Creyente, esp. Credente, ital. 
Crente, port. Croyant, celui qui croit ce que 
sa religion enseigne. 

CREYOUN,, et. 

CREYOUNAR, Gare. V. Crayounar. 

CREYS; s. m. Crue. V. Cteis. 

CREYSSE , Croitre. V. Creisser. 

CREYSSEMEN, 8. m. vl. Accroissement. 
V. Creissença. 

CREYSSENSA , vl. V. Creissença. 

CREYSSHEMENT , vl. V. Creyssemen. 

CREYSSHO , s. f. vl. Croissance, V. 
Creissença. 

CREZEDOR, vl. et 

` CREZEIRE, vl. Créancier. V. Creancier 
et Creireou. 

CREZENÇA, V. Crezensa. 

CREZENS, s. m. vl. Novice: 

CREZENSA, vl. Croyance , éducation. 
V. Credensa, Creança et Cred, R. 

CREZER , dl. Groire. V. Creire. 


CRI 
CRI, Pour cri. V. Crid. 


GR1, Pour crin, cheveu. V. Crin, Peou |. 


et Chevu. 

CRI -cm:, 8. M. ( cri-cri); cai-ca1. Nom 
qu'on donne par onomatopée, aux criquets, 
Acrydium, V. Langousta, et aux grillets, 
V. Grilhet. 

CRIAIRE, , Alt. de Cridaire, v. o. m. 

CRIALHA , 8. f. vl. Querelle. j 

CRIALHAR, v. n. (criaillâá). Criailler, 
crier, gronder souvent. 

Èty. Itér. de eriar ou de cri , de alh et de 
ar, faire tous les cris ou beaucoup de cris. 
V. Crid, R. 

CRIAR , Alt. de Cridar, v. c.m. 

CRIBELLAR , , v. a. vl. V. Criblar. 

CRIBL, cuovazs, rad. pris dulatin cribrum, 
crible, tamis, ou de cribellum , pelit crible, et 
dérivé du grec xplvw (krinô), trier, séparer, 
selon les uns, ou de xplxoç (krikos), eercle:, 
anneau, selon d'autres. 

De cribrum, par apoc. cribr „ et par chan- 
gement de r en l, cribl, ou de cribellum, par 
apoc. criòel, et par sync. de e, cribl; d'oà.: 

Oribl-e, Cribl-ar, Cribl-at. 

De cribel, parle changement de $í en u, et 
de b en v, cruvel ; d'ou : Cruv-el, Cruvel-et, 
Cruvel-ar, Cruvel-at, Cruvel-ier, Cruvel- 
ad-uras, Cruvel-udas, Cruveou. 

CRIBLAR ,, v. a. (criblàá) ; cavazzan. Cri- 
velar, anc. cat. Cribar, esp. Crivar, port. 
Crivellare, ital. Cribler , passer du grain au 
travers du crible, fig. et fam. percer d'un 
nombre infini de trous. 


ÈËiy. dulat. cribrare, m. 8. V. Cribl , R. 
CRIBLAT , ADA, adj. et p. (criblá, âde); 
Crivado, port. Criblé, ée. 
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Éty. de crible, et de la term. at, ada, oü 
du lat. cribellatus. V. Cribl, R. 

CRIBLE, 8. m. (criblé) ; causzz, cunuvzou, 
onzziza. Crivello, ital. Criba, esp. Crivo, 
port. Crible, instrument pour séparer le bon 
grain du mauvais et des eriblures. 


Élty. du lat. eribrum, m. s. V. Cribl,R. 


Dans un crible on nomme : 


SARCHE, le cercle de buis qui soutient la peau ou le tissu 
du eribla 

LANIERES, les bandes que furme le tissu. du fond, quand 
íl n'est pas [ait avec une peau percée. ` 

PEAU, la peau qui forme le fond du crible, percée de trous 
plus ou moins grands. 

PERCE, la manière dont le fond est percé" ot la dimension 
des trous, à perce ronde, à perce fendue. 


On nomme :- 


CRIBLÉE, la quantité de grain que l'on crible en une fois. 
CRIBLIER, l'ouvrier qui fait les criblss. V. Cruvelier. 


GRIC, s. m. (cri). Cric; machine propre à 
lever de gros fardeaux avee une petite force. 

Ety. Cric est probablement l'onomatopée 
du bruit que la-machine fait. 

On croit qu'Archimède en est l'inventeur, 
220 ans avant J.-C. 

Héron, le perfectionna 10 ans après. 


Dans wn cric on nomme : 


ARBRE ou CRÉMAILLERÉE, la barre de fee dentée;, que 
la roue fait monter et descendre. 

CHAPPE, la boite qui renferrae la crémaillère. 

PIGNON, la roue qui engrène dans les deuts de la barre. 

MANIVELLE, le levier cicoulaice que la main fait agir. 

PIVOT. V. Pivot. 

ARC-BOUTANT, V. Arc-boulant. 


On y distingue encore: 


LA ROUE. 

LA JAMBE DE FORCE. 

LE SUPPORT DE PLAQUE. 
LA PLAQUE DE CRIC. 


GRIC, dg. V. Cris, vl. il ou elle crut. 
CRICA-LARDE, s. m. (crique-lárde), 
dl. Le jeu de croque-lardon. Sauv. 
CRRIC-CRAC, (cric-crác) ; Cric-crac, cat. 
Crich, ital. Cric-crac, onomatopée dont on 
se sert pour exprimer le bruit que fait une 
chose en se cassant, en se déchirant. 
GCRICOT , 8. m. (cricó). Petite cigale. 


Aco's una cigala de la. pichota espeça. 
Tandon. 


Éy. Dim. de Criquet, v. c. m. 

CRID, carïz, cuiz, cais, cmi, quiour, 80US- 
radical pris du lat. quiritare, quirito, quiri- 
tatum, se plaindre publiquement, crier au 
secours, dérivé de quiris, quiritis, demi-pi- 
que, javelot, d'oà: Cures, ville des Sabins, oà 
l'on faisait probablement ces armes; d'oà 
quirites, citoyens de Cures; et depuis le 
traité conclu entre Talius et Romulus, 
citoyens romains ; de quirites, on a fait qui- 
ritare, appeler les quirites, implorer le se- 
cours des citoyens romains, se plaindre pu- 
bliquement. Bondil. 

De quiritare, par sync. de ui, qrilare, et 
par métagr. de q en c et de t en d, cridar; 
d'oà le radical crid: Crid, Crid-a, Re-cri- 
dar, Crid-ar, Crid-aria, Crid-as, Crid- 
aire, Crid-arela, Entre-cridar, Es-crid- 
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ass-ada, Es-crid-ass-ar, Cris, Cris-aillar, 
Crit, Des-cr4. 


De crid, par la suppression de d, cri; 
d'oà : Criar, Des-criar, Cri-at, Des-criat, 
Es-criar, Eucrit, Re-criar-se, Creid-e, 
Creid-ar , Cri , Cri-aire, Cri-ar „, Cri-alh- 
ar, Quie-laire, Qwial-aire, Quielar, Quial- 
ar, Es-quial-ass-ar, Es-quier-ass-er, 
Es-quierl-ar s'„ etc. 


CRID, s. m. pl. caxps, cms, cass, cat. Gri 
do, ital. Grito, esp. port. Crid, cat. Cri, cha 
l'hamme, c'est une explosion de la voix ; mais 
chez la plupart des animaux , c'est leur voiz 
naturelle; clameur, proclamation de la part 
des magistrats ; vœu, désir, exclamation. 


Ety. Ce mot est d'origine celtique, seloa 
les uns ; et un dérivé de cridar , selon d'an 
tres. V. Crid, R. 


Les cris des animaux ayant presque tous 
des noms différents, nous croyons devoir ea 


présenter ici la liste par ordre alphabétique 


Les Abeilles, bourdonnent. 

Les Aigles, glapissent et trompettent. 

Les Agneaux, bélent. 

Les Alouettes, tire-lirent et grisollew. 

Les Anes, braient. 

Les Bœufs, beuglent ou mugissent. 

Les Bouvreuils, stfflent. 

Les Brebis, bélent. 

Les Butors, mugissent. 

Les Cailles, carcaillent ou couraillent, œ 
mar gottent, avant de chanter. 

Les Cerfs, brament, et lorsqu'ils sonte 
rut, rayent-ouralent. 

Les Chardonnerels, gazouillent: 

Les Chevreuilis, rayent. 

Ees Chèvres, bélent. 

Les Chats, miaulent. 

Les. Chevaux, hennissent. 

Les Chiens, aboyent, jappent, et quelqu- 
fois ils hurlent. 

Les Chiens, petits, glapissent. 

Les Cigales, claqueltent, craquetient i 
chantent. 

Les Cigognes, Craquettent. 

Les Cochons, grognent. 

Les Coqs, chantent ou coqueliquent. 

Les Corbeaux, croassent. 

Les Corneilles, crient. 

Les Coucous, coucoulent. 

Les Daims, rálent. 

Les Dindons, glouglottent ou gloussent. 

Les Dindonneaux, piaulent. 

Les Eléphants, baretent ou barrilad; 
barri de l'éléphant. 

Les Flamants, trompettent. 

Les Foulques, fliltent. 

Les Gobes-fourmis, tintent ou carri 
lonnent. 

Les Grenouilles, coassent. 

Les Grues, trompettent. 

Les Lagamis, crepitent. 

Les Lapins, glapissent. 

Les Lions, rugtssent. 

Les Loups, hurlent. 

Les Mésanges, pipent. 

Les Moineaux, 
quand ils chantent. 

Les Mulets, braient. | 

Les Oies, sifflent et piaillent. 


et chucheliend, 
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seaux, petits, jazouillent, chan- 
Mai 


ons, criaillent et braillent. 

rdris, cacabent. 

sroquets, crient et parlent. 

28, causent ou baballent. 

Zeons, mâles, roucoulent. 

üsons, fringuent ou fringottent, 
ades, crecerellent. 

Uules, mères, clossent, naturellement 
mt, quand elles appellent leurs 


ules, caquellent, quand elles vien- 
dre. 


ules d'Inde, piolent. 

Ussins, piolent ou pépient. 

les, rálent. 

Dards, glapissent. 

inoceros, barètent ou barritent, 
wsignols, ramagent. 

ngliers, grumèlent, 

rpents, sifflent. 

Tres, miaulent et hurlent. 
urterelles, gémissent et roucoulent. 
ches, et 
ureaux. V. bœufs 
poëme d'Ovide, intitulé Philome- 
€ trouvent les noms du chant et 
'un grand nombre d'animaux. 

+ 8. Í. Vl. caxtwa. Crida, cat. Gri- 
esp. ilal. Grita, esp. mod. port. 
Yruit, renommée ; criée, publication; 





cridar. V. Crid, R. 

DA, s. f. vl. Cri, clameur. 

erid et de ada. V. Crid, R. 
DESTA, s. f. et 

DIS, s. m. dl. Cridadissa, cat. 
.que cris, cridaria, cricrie, bruit 
ws personnes qui crient à la fois; 





Crid, R. 
DIS, dl. V. Cris, Cridar et Cri- 


DETZ , vl. Mème sign. 
DOR, s. m. vl. Cridador, cat. V. 


IRAS, ASSA, s. (cridaïrás, 
davxmas. Augm. péj. de cridaire, 
le; qui crie beaucoup et très-haut. 


cridaire el du péj. as. V. Crid, 








IRE, adj. ql s. (cridáïré) ; cazarmz, 
mzamaïmz, cmipassem. Gridalore, 
ador, esp. port. Cridaire, cat. 





Aui qui crie, qui en a l'habitude, 
bruit en criant. 

Crid, R. et Airs. 

entinelle. 

TIRE, ARELLA, s. (cridaïré, 
1amz. Gridatore, ital. Gritador, 





Cridayre, cat. Crieur, euse ; celui, 
ime à cries; criard, criailleur, qui 
our la moindre chose ; adj. brail- 





Crid, R. de cridar el de aire, 
tie. V. Crid, R. 
MEN, s. m. vl. Cri, clameur. 
cridar el de men. V. Crid, R. 
R, v. a. (crida) : cax:pan, nnaman, 
cman, quinvan. Gridare, ital. Gri- 
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tar, esp. port. Cridar, cat. Crier dans les 
rues pour avertir que l'on veut vendre : Cri- 
dar d'herbas, de peissoun, devin, etc., crier 
des herbes, du poisson, du vin, etc. 

Élty. du celt. cridar, ou du lat. quiritare. 
V. Crid, R. 

CRIDAR, V. à. quranan, Arrzian, sounan, 
cmauan. Appeler : Crida-lou, appelle-le; Vai- 
lou cridar , vas l'appeler ; gronder, réprimen- 
der; M'an ben cridat, on m'a bien grondé ; 
De que crides tant, qu'as-tu, pour te fâcher 

"ai que cridar, il ne fait que gronder, 











Gritar, esp. port. Cridar, cat. 
pousser un ou plusieurs cris, par 

aut et avec chaleur, forcer trop sa voix en 
chantant. V. Crid, R. 

CRIDARIA , s. Í. (cridarie); cmiozsta. 
Gridamento, ilal. Griteria, esp. Gritaria, 
port. Criaillerie, crierie, bruit que fait quel- 
qu'un qui se plaint ou qui réprimande en 
criant; bruit que font plusieurs personnes 
qui se fâchent. 

Ety. de Crid, R. et de aria. 

CRIDAS, s. f. pl. (crides); caza, cura. 
Cridas, cat. Criée, proclamation publique 
qui se fait par un huissier, pour parvenir è la 
vente d'un immeuble, etc, 

Èlty. de cridar. V. Crid, R. 

On disait anciennement críe. 

_ « Le présent règlement sera crié par la 
ville, et mis en la maison commune de la dile 
ville, et la crie sera rafraichie de trois en 
treis mois. » Art. 193 du règlement sur la 
police de la ville d'Aix, de 1569. 

CRIDAS, s. f. pl. Anouncinns, man. Ban de 
mariage, averlissements solennels de promes- 
ses de futurs mariages, faits avant la célébra- 
lion du sacrement ; ban de vendange, publi- 
cation faite de la permission accordée par 
l'autorité compélente, de commencer les ven- 

langes. 

Vendemiar avant las cridas, s'unir avant 
le sacrement, 

An fach las cridas, on a publié les bans. 

CRIDASSER , 8. m. (cridassé), d. béarn. 
Crieur. V. Cridaire. 

CRIDAYRA, adj. di. Crieuse. V. Crida- 


rela. 
CRIDESTA , 6. f. (cridèste) ; camanzsra. 
Cris, criaillerie. V.- Crid, R. 














CRIDIU, IVA, adj. vi. Criailleur, criar- 
de. V. Cridaireet Crid, R. 

CRIDOR, 8. f. vl. ms. Cri, clameur, 
bruit, bruissement. 

Èty. de crida 





CRIDORIA, s. f. vl. V. Cridaria. 

GRIGNEOU, s. m. (crignèou). Nom que 
porte le béhen , dans le département des 
B.-du-Rh. selon M. Negrel. V. Carnilhets. 

CRIGNER, V. Cregner. 

CRIGNOULET,, s. m. (crignoulé). Cast. 
V. Carnilhets. 

CRIM, cmmix, 80u8-rad. pris du lat. cri- 
men, criminis, crime, dérivé de cernere, 
cerno, juger, séparer, parce qu'un crime 
mérite jugement. 

De crimen, par apoc. crim; d'ou: Crim, 
Crim-e, En-crim-ar, Des-encrimar , En- 
crim, En-crima. 
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De criminis, gén. de crimen, par apoc. 
crimin : Crimin-al, Criminal.men: Crimen 
ayre, Crimin-el, ela; Criminela-ment, Cri- 
min-0s , En-crimin-ar , Des-encriminar , 
Criminal-isto, Re-crimin-ation, 

CRIM, 8. m. vl. cams. Crim, cat. Voy. 


ime 

CRIMALH, s. m. (crimâáil), d. toul. Cre- 
maillère. V. Cumascle. 

Ély. du grec xpepàw (kremaó), suspendre. 

CRIME, 8. m. (crimé); Crimen, esp. 
Crime, port. Crim, cat. Crimine, ital. Crime, 
infraction grave aux lois de la morale. 

« L'infraction que les lois punissent d'une 
peine afflictive ou infamante est un crime. » 

Code Pén. Art. 1. 

Éty. du lat. crimen, m. s. V. Crim, R. 

Un crime altira un autre crime. 

CRIME, . (crimé) ; Crimen, esp. Cri- 
me, port. , mauvaise aclion que les 
lois punissent ou doivent punir. 

Fty. du lat. crimen, m. 8. V. Crim, R. 

CRIMINADOR, vl. V. Criminaire. 

CRIMINAL, ALA , vl. Criminal, cat. 
V. Criminel et Crim, R. 

Peccat criminal. péché mortel. 

CRIMINALISTO , s. m. (criminaliste) ; 
Criminalista, port. cat. esp. ital. Crimis 
liste, auteur qui écrit sur lcs matières crimi- 
nelles. V. Crim, R. 

CRIMINALMEN, adv. vl. Criminal- 
ment, cat. V. Criminelament et Crim, R. 

CRIMINAYRE , $. m. vl. cananavos. 
Criminel, auteur de crimes. 

Éty. de Crimin, R. de criminiset de ayre. 
V. Crim, R. 

CRIMINEL, ELA, adj. (criminèl , èle); 
caimmaz, canemzov. Criminale, ital. Cri 
nal, esp. port. cat. Criminel, elle; qui e: 
coupable d'un crime. ` 

Éty. du lat. criminalis. V. Crim. 

CRIMINELAMENT , adv. (criminèla- 
méin); Criminalment, cat. Criminalmente, 
ital. esp. port. Criminellement, d'unc manière 
criminelle. 

Èty. de criminela et de ment. V. Crim. 

CRIMINEOU, V. Criminel. : 

OS, adj. vl. Criminos , cat. Cri- 
minos, esp, port, ital. Coupable, criminel. 
V. Criminel. 

Èty. du lat. criminosus. V. Crim, R. 

CRIN, (crïn); car, cnzu. Crine, ilal. Crin, 
cat. esp. Crina, port. Crin. poil long, rude 
et flollant qui règne le long du cou, et 
qui garnit la queue de plusieurs animaux , 
particulièrement du cheval : iron. cheveux. 

ty. du lat. crinis, formé du grec xpivw 
(krinô), je sépare, poil séparé par touffes. 


Sas belas crins luzens et claras. 
Rom. dc Flammeca. 


CRINEOU, 8. m. (crinéou). Nom qu'on 
donne, dans la vallée de Sisteron, Basses- 
Alpes, à un panier destiné à (transporter le 
foin de la grange à l'écurie, quand il n'existe 
pas de trappe pour le faire tomber. 

CRINIERA, 5. Í. (criniére); coma. Crini , 
ital. Crines , esp. Crinas, port. Crinière, la 
totalité des crins qui garnassent ic cou d'yn 
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cera, d'un lion; fig. vilaine cherelure. V. 


ear. ; de crin et de iera. 

CRINO, vl. Moustache. V. Greno. 

CRINUT , UDA, IDA, adj, vl. camrr. 
DOrindlo, esp. port. ital. Crénat, cat. Chevelu, 
te ; qui a une longue crinière. 

Étr. du lat. crinitus, m. 8. 

CGRIOR, s. f. vl. Clameur. V. Crid, R. 

CRIÓU, 8. m. (criou); counmxucmma, cmc, 





bec figue d'hiver : Alauda trioialis , Lin. 
oiseau de l'ordre des Passereaux et de la 
famille des Subulirostres ou Raphioramphes, 
(à bec en alêne). 

ly. Criou est une onomatopée ou mot 
qui imitede chant de cet oiseau. 

Criou. dans les Bouches-du-Rhône, indi- 


que une autre e d'alouette, connue sous 
Ye nom de locustelle, Alauda obscura. Lath. 
qu'o 'on a souvent confondue avec la précé- 

ite. Elle habite les rochers voisins de la 
mer oü elle vit solitaire. 

CRIOUDA,, 8, f. vl. Pour cicatrice. V. 
Creta et Cicatrica, _ 

CRIOUDAT , ADA, adj. et p. (crioudá, 
kde), dl. Cicatriaé : Es tout crioudat, il a le 
visage tout cousu, gravé. 

CRIOUGE, dl. V. Greta. 

CRIQUE UET, s. m; (criqué). Criquet, petit: 
cheval faible et de vil prix ; insecte. 

Éty. du greo xépxoç (kerkos), queue, dans 
la premier sens , et petit insecte qui ronge la 
vigne, dans le sécond. 

CRIQUETAS., V. Cliquetas et Tru- 


CHIS, Pour cri des animaux. V. Crid, R. 
gronderie, réprimande, reproche. 

CRISA, 8. f. (crise); Crisis, cat. esp. 
Crise, port. Crise, changement subit d'une 
maladie en bien ou en mal; fg. dénouement 
d'une affaire. 

Éty. du lat. crista, dérivé da grec xpratç 
is), jugement, fait de xplvw (krinô), juger, 
combattre ; parce que la crise est une espèce 
de lutte entre la nature conservatrice et le 
ma destructeur. 
Hippocrate est le premier médecin qui ait 
parlé des crises, el celui peut-être qui les a le 
[riel connues et décrites. On ne les observe 
plus aussi fréquemment aujourd'hui, parce 
qu'on n'abandonne plus, comme il le faisait, 
les malades aux seuls efforts de la nature, 
quand celle-ci peut se suffire ; a-t-on rai- 
son? Je n'en sais rien. 
CRISMA, f. vl. Crisma, port. cat. 
Saint-chréme. V. Chrema. 
CRISOLIT, vl. V. Crizolíé, 
CRISP, IsPa, adj. vl. Crépu, frisé. V. 
Crespat. 
Éty. dulat. crispus, m. 8. V. Cresp, R. 
CRISPAR, v. a. (crispá). Crisper, causer 
des crispations. 
CRISPATION, s. l. (crispatie-n); cazsra- 
+w». Crispation. 
CRISPIN , Nom d'homme (erispïn) ; 
Crispino, ital. Crispin. 
Patr. Le martyrologe fait mention de six 
saints de ce nom, que l'Eglise honore les 1« 

















CRE 
et 18 juin; 19:et 20 novembre ;7 janvier et 
décembre. 
Ety. du lat. crispinus. 
CRIST, 8 f. Pour falte d'une maison, d'un 
loit V. Grestan et Cresta; et pour J.-C. vl. 


"CRISTAL „radical pris du latin crystallum, 
crislal, et dérivé du gres p5ocah)oç. (chrys- 
lallos), glace, cristal, dérivé de xp5oç (kryos), 
froid, et de até?.X0p.xt (stellomai), s'épaissir, 
parce que le cristal ressemble à la glace. 


cristal le changement de en $; 
d'oà : Oristat, Cristall-in , Orisiallis-ar, 
Cristallis-ation, Gristalêis-at, Cristall-oides, 
Cristau. 

CRISTAL. 8. m. (cristál); emsraunm, 
cmserau. Crisall, cat. Cristal, esp. port. 
Cristallo , ital. Cristal , tout minéral qni. par 
la force de cohésion, a pris une forme plus ou 
moins régulière. On donne aussi le ème 
nom à une espèce de verre fin, qui a l'api 
rence du erisial de roche. On en établit] "es 
premières fabriques en France, en 1663. 

Ely. du latin crystallum. V. Cristal, R. 





De crystallum , par apoc. eryntatt, pt | 





La seience qui (traile des cristaux, se nomme 
eristallographie. 

CRISTAL, 8. m. vl. cmrstav. Cimier, 
aigrette, crête , hauteur, panache. V. Cresta. 





Nos cobrarem bel caire vl castel el cristal. 
Croisade contre les-Albigeois. 

CRISTAL, V. Cristau. 

CRISTALL, vl. V. Gristal; 

CRISTALLI, vl. V. Cristallin. 

CRISTALLIN , INA, adj. (cristallïn, ine); 
Cristalli , cat. Cristallino, esp. port. ital. 
Cristallin, ine , clair , transparent comme le 
cristal. C'est aussi le nom de l'une des-bu- 
meurs de l'œil. 


n. du lat. crystallinus , m. 8» V. Cristal, 
r Se m. dl. ?. 


Aujo le cristallin plantat sul cap del banc, 
Que crido que te bol per te poupa le sang. 
Hillet. 


CRISTALLISAR SE , v. r. (cristalizá); 
Cristallizzare, ital. Cristaligarse, esp. port. 
Secristalliser, se congéler en forme de cristal. 
Éty. de cristalli , gén. de cristallum, et de 
ar, le s est cuphonique. V. Cristal ,R. 
CRISTALLISAT , ADA, part. (cristalizá, 
âde); Cristallizado, port. Cristallisé , ée, qui 
a pris la forme du cristal. V. Cristal, R. 
CRISTALLISATION,, 58. f. (cristalisa- 
tie-n) ; caisractisavmam. Cristallisaeió, cat. 
Cristallizsasione, ital. Cristalisacion, esp. 
Cristallisaçüo, rt. Cristallisation, opéra- 
lion 125914 9 prennent une lorme 
régulii ère, 
CRISTALLOYDES, s.m.vl. Cristalloide, 
ital. Cristalloïde, humeur de l'œil. 
Èty. de cristal et de oïdes. V. Gristal, R. 
CRISTAU, lang. mod. V. Cristal. 
CRISTAU DE ROCCA,, 8. m. Cristal de 
roche; eristallerie , Partie de la verrerie qui 
#'occuy des crista 


de cristal en France. 
En 1809, La Doucppe Dufougerais , direc- 


v.c. 
En 1663, on établit les premières fabriques 


CRI 


teur de la manufacture de eristaux du Mont- 
Cenis, trouva le moyen: de renfermer les mé. 
dailles dans des lozanges de cristal. 
CRISTERI, s. m. Grislori, cat. Cristo , 
cep. Cristet, port. Clistero, ak. Clystère, 


V. Clysteri. h V. 61, 
vt. V. Clysterisar. 

CRISTLAN , Cristia, cat. V. Chrestien. 

CRISTIANDAT, vl. Cristiondet, cat. 
V. Chrestianelat. 

CRISTIAT, 9. m. vl. La chrétienté. V. 
Christiantat. 

CRISTINA, V. 

CRISTOLA, 5. Va "t (sile). Espèce à 
ch&taigne. V. Casta; 

CREISTOOU. V.  Ehristoou, 





CRISTOU, 
CRIT. dg. C: Ye Crie. 
CRITICA, s. f. (critique) ; Critica , ital. 





esp. port. cat. Critique , jugement exact ou 
censure maligne de quelque cbose; le genre 
d'étude qui a pour objet la littérature an- 
cienne, le lravail des commentateurs , ele. 

Èty. du wœ (Lrind) , ju; 
GREPIGARA, v, a ( critica ` e Criticere, 
ital. Criticar , cat. esp. pr Critiquer , 
trouver à redire , blâmer, censurer. 
Èty. de critica et de ar. . 
CRITICAT , ADA , adj. et part. (eriticá, 
; Criticado, port. Critiqué, ée, cenut, 

ly. de critica et de at. 
caul qi 


CRITICO , s. m. (critique) ; Critico 
ital. port. Critic cat. Critique, 
examine les ouvrages d'esprit pour et - 
son jugement ; censeur , imposteur qui treare 
à redire à tout. 

Ety. du lat. criticus, m. 8. rivé da gre 
xprrtoç (ritikos) „ celui. qui 

CRITIQUE. ICA, ra (criuqué, tquel; 
Criticus , lat. Critico, ; esp. il 
cat. Critique , qui a repon rt h la Ertiie 
juge les maladies ; dangereux. 
Ety. V. Critico. 
CRIVELAR 











Orist, 
eat. Croto, eop. ital. Gn "ital. Ghrysolito, pert 
Chrysolite , r 
d'un jaune Poe mb de vent vert. Per topens 
des modernes, 

Éy. du lat. chrysolithue;, m. s. dérivé da 
grec ” eu0éhi0oc (chrysolithos.), formé à 
Lone (chrysos), or, et de À<Ôo< (lithes),. 

P CRIZOPASSI, f..vl. Crisoprasie, emp. 
Chrysopraso, Crisopasio , ital. Orise- 

prasè, cat. cheysoprase ” pierre 
(e vert de porreau, mais Lirant sur la coe- 
leur d'or. 

Èty. du grec xpucòç (chrysoe.) , or , et de 
mpáaov (prason) , porreau. 


CROAC, s. m. vl. Croac , cri du corbes. 

Éty. Onomatopée, 

CROBIR , v. a. vl. Altér. de Curbir, 
. m. 

CROC, cRouc , cnocm, cmoucm: , aseur, 

radical dérivé du celtique crec , croc , œw- 

chat, ce qui accroche, au signe factice dt 





CRO 

Schirement d'ur corps saisi par un instru- 
nent aigu qui en prit le nom; Roq. d'oü : 
roc, „ Croc-ant, Croch-a, Crec-ar, 
Des-crocar , Croch-et „ Croehet-ar , Des- 
vechetar , Ac-croc , Croc-ut , Cross-a, elc. 

De croc, par le changement de oen ou , 
veuc, crouch; d'oà : Ro ir, Ac: 
ar la 


GROC, 8. m. (cró) ; sucma, cnocmou. Crec, 
me. cat. Crocco, ital. Cocle , esp. Croque, 
jort. Croc, crochel, instrument de bois ou 
le fer recourbé ; servant à suspendre ou à 
'aisir quelque chose. 

Éty. du celt. croc. V. Croe , R. 

» 1. Croix. V. Crous. 

CROCA, s. f. (cròque), dl. Espèce de cuil- 
ler de bois à long manche, donl oa se sert 
1a jea de mail pour lever la boule. V. Cros, 


CROCA „ Exclamalion qui répond à dame! 


diable 
GCROCA-LARD , s. m. ( jue-lár ) , dl. 
Bcornificur „ parasite qui rode les cuisines. 


Yay. Croque-lard. V. Croc, R. 
CROCAMELETAS, 8. m. di. Mendiants 
P rodent dans les poissonneries. V. Croc, 


. CROCANT , 8. m. (croucân), d. bas lim. 
Boquant. un homme de néant , un miséra- 
„ ün voleur. V. Croc, R. = 
CROCANTS, 8. m. pl. vl. Qualification 
laquelle on désigna les paysans de la 
Guienne qui se soulevèrent et prirent 
las armes en 1594, pour se défendre contre 
hes exactions dela noblesse el des receveurs, 
üs tailles. Ce nom avait d'abord été donné 
eux à ceux qui les croquaient , mais ces 
tiers plus puissants le leur rendirent. 
. GROCAR , v. a. (croucà) ; cnoucan , cnou- 
qu'an. Accrocher, saisir avec un crochet, cro- 
» faire un croquis-; eseamoter finement; 
Moqoster. Douj.. 
Tty. de croc et dè ar , saisiravec un:croc. 
N. Croc ,R. 
Grocay lou: marmot, croquer le marmot , 
aMendre longlemps devant une porte. 
,x; Croea-te aquot, voilà pour toi. 
CROCAR ,.v. n; Croquer, on le dit des 
ahosecs dures ou sèches qui:fost du bruit:| 
seus la dent quand on les mâche. 


Bty. Ge mot est.une altér. de Cracar , 


wem deti 
j. (croucari . el ir. 
envocanes. propre dae? D laies alhs 
e#owcarels , il a les yeux fripons ou coquels. 
Ety. de crocar et de el. V. Croc, R. 
CROCARES, adj. vl. Acroc , crochu; 
Éty. de crosar etde es , qui, sert à accro- 
eber. V. Croe, R.. 
CROCENTELA 





» # Í. (croucentèle); 
exoquamt des oe, les cartilages , les parties 
poples-ct élastiques- qué liennent aux os: 
la corne du paleroa. » le croquant ou 


de crosar, qui craque. 
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CROCHA, Pour ille, potence. Voy. 
Crossa et Cruç , R. béquille, poi 

CROCHA l. (crótche); Corchea , esp. 
Colchea, port. Corzera, cal. Croma, ital. 
Croche , note de musique qui ne vaut que 
le quart d'une blanche , ou la moilié d'une 
noire, 

Éty. Ainsi nommée parce que sa queue eat 
termmée par un crochet. V. Croc, R. 

CROCHET , s. m. (croulché) ; amarra, 
crorcunr „ councurt eran , 2p. g, 

ete , port. Agraffe, le crochet 
la partie re recourbée `> dee ee à passer dans 
un anneau nommé porte. V. Malheta , fer- 
moir. 

Ety. de eroe et du dim, e, pelit eroe. 
V. Croe, R. 

Crochet d'un libre, fermoir. 

Faire un crochet, faire un détour. 

CROCHET ,.8. m: caoocmer. Clavier à 
chalinette , espèce de chalnette , pourvue d'un 
crochet que les femmes fizent à leur cein- 
ture et à l'extrémité de laquelle elles suspen- 
dent les ciseaux. V. Croc, R; 

CORCHET , s. m. (courtsé) , d. bas lim: 
Les dents canines. V. Dent de l'huelh et 
Croc ,R. 

CROCHETAR, v. a. (croutchetá); cmou- 
CMETAR , CROCHOUKAR , COURCHETAR , AGRAFTAR. 
Agrafler , passer une agrafle dans sa porte. 

Èty. de croohet et de ar , mettre l'agraffe. 
V. Croc, R.. 

CROCHETAT, ADA, adj. et part. (erout- 
chelá , áde) ; cnoucmatat , councmauvar: Àgraf- 
fé , ée , fig. personne discrète domt on ne 
peut rien-tirer. V. Croce, R. 

„_ e8OcHOU, Attisonoir. V. Fourgoun et 

oc ,R. 

CROCHOUNAR , v. a. (croutchouná). 
Le mème que Crochetàr , v. c. m. et Croc, 
CROCI, 8. m. vl. Safran, crocus: 

Èty. du lat. croci , gén, de croous;, m. 8; 








Coccodrillo, ital. Crocodilo, port. Crocodile, 
Crocodilus , nem d'un geore de Reptiles de 
la fam, des Plani- 


l'ordre des Sauriens et 





bite le Nil et le Sénégal. l atteint jusqu'à 
dix mètres de longueur ; sa femello pond 
une vinglaine d'œufs qu'elle enterre dans 
le sable et que la chaleur du soleil fait éclore. 
On confond souvent ces œufs dans le com- 
merce, avec ceux de l'Autruche. 

CROCS , adj. vl. cno , cnos. Jaune, blond, 
'couleur de safran; 

Éty. du lat. croccwus , m. 8; 

CROCUT, s. m. vl. Frontal , espèce de 
coiffure. Gl. occ. 

CROCUT , UA, adj. (aroucü , üe); enoo- 
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cur, cmoucmur. Crochu, ue, qui se termine 
en forme de croc , recourbé. 

Éy. de crocet de ut. V. Croc, R. 

CRO, OLA , adj, vl. cnor. Croi, anc. cat. 
Lâche , vil , honteux, mauvais , méchant , 
jaune, creux. 

CROIA, s. f. (cróïe). Craie, terre blanche: 

Ety. du lat. creta, m. & 

CROICHIR, , v. a. vl. Briser , écraser. 
V, Crucir. 

CROILLA, 8. f. vl. Plafond, lambris. 

CROILLE, s. m. vl. Berceau. V. Bres. 

Éty. dulat. corbiss 

CROIS; s. m. vl. Cruxit, cat. Craquement. 

Ely. de Crucir, v. c. m. 

CROISIR, v. n. vl. Cri z V. Crussir. 

CROISIT, adj. vl. Maillé: Peitral croisit, 
poitrail maillé , croisè. V.. Cruc, R. 

CROISSIR, vl. V. Crucir. 

CROLAR, V. Crollar. 

CROLLA,, 9. f. (cróHe); cmazza, d. bas 
lim. Le haut du tronc d'un arbre d'oà par- 
tent les grosses branches, oü il se divise. 

CROLLAR, caorran, crozan, V. â. vl. 
CroUar , anc. eat. Crollare, ital. Remuer , 
branler, bocher, ébranler. 

Ety. du grec xpouw (krou), faire cho- 
quer une chose contre une autre. 

CROMARIN, Alt. de Cormarin , v. c. m. 

CROMORNO, 8. m. (cromórne). Cromor- 
ne, tuyau des jeux: de l'orgue à l'unisson de 
la trompette. 

CROMPADOO, 8: m. anc. béarn, Ache- 


paire. 

CROMPA, s; f. (crómpe); cnoumra. Com- 
pra , ital. esp. port. cat. Achat, acquisition. 

Éty. V. Crompar et Compr , R. 

CROMPAIRE, s. m. (croumpáïré) ; cnouse- 
PADOO , ACHETOUR, ACATOUR,. CROUMPAROUR, 
cooumraran, acmararau. Compratore, ital. 
Comprador , cat. esp. port. Acheteur, celui 
qui achète. 

Ely: decrompa et de aire, celui qui achète, 
V. Compr, R. 

CROMPAR, v. a. [croumpá) ; acartamn, 
ACHRTAR, CROUMPAR, COMPRAR. iprare, ital. 
Comprar , esp. port. cat. Acheter, acquérir 
à prix d'argent. 

ty. du lat. comparare, acheter, acquérir, 
d'oà comparar et crompar , par la transpo- 
sition-de r , ou de crompa et de ar , faire um 
achat, ou de parare, acquérir, et de la prép. 
e... avec. V. Compr , R. pA 

je crompar un , wn capeou, Tr. 
acheter un Eabit un chapeau, et, non s'acheter. 


bon lou beou , qui 
l'agut Don» le bole bon ? 


Crompa pax, maisoun facha 
Chivau Tarent e ral à faire. 
Prov. 

CRONICA, vl. V. Chronica. 
senon „ vh V. Chronogra- 
CRONTA, Aliér. de Contra, v. c. m. 

CROOVULA, s. f. (cróoule), d. bas. lim. 
Tronc d'arbre, creusé par la pourriture de 
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son intérieur, et qui ne $e soutient que par 
quelques couches d'aubier. 
CROPA ,, s. f. vl. Croupe. V. Groupa. 
CROPATA,, Alt. lang. de Corpatas, 
v. c. M. 
CROPATA-BLAN, Alt. lang. de Cor- 
patas blanc, v. c. m. 
CROPATAS, Alt. de Corpaltas, v. c. m. 
CROPIERA, s. f. vl. Croupière. V . Grou- 


era. 
CROPTA, s. f. vl. Grotte. V. Crota. 
GCGROPTO, 8. m. pl. vl. Caveau, creux. 


Éty. du lat. crypta, caverne, grotte. V. 
Crot, R. 

CROQUIS, 8. m. (crouquis]) ; cmouquas. 
Cróquis, cat. Croquis, esp. Croquis, pre- 
mière esquisse d'un objet qu'on veut dessiner 
ou peindre. V. Croc. 

ROS, cuovus, caoss, radical dérivé du latin 
scrobs, fosse, creux, et formé du grec oxázcw 
(skaptô), fouir, creuser. 

De scrobs , par la suppr. de s init. et du 
b, cros; d'eü: Cros, Cros-a, Cros-aire , 
Cros-eta, Cross-as, Croz-a, Croz-at, Des- 
en-cros-ar, 

De cros, par le changement de o enu, 
ou en ou: Cru-ol, Crus, Crus-a, Crus-et, 


En-crou-ar, En-crous-ar , En-crous-at , 


En-crous-ad-ura. 

GROS , 8. M. (crós); croums, cor, cios , 
so, crovas. Fosse pour un mort, tombeau , 
lieu destiné à la sepulture , creux à planter 
quelque chose, fosse à fumier. Trou. 


Éty. du lat. scrobs , fosse. V. Cros, R. 

CROS , Pour croix. V. Crous. 

CROS, s. m. Crossis, pl. dg. Fosse à blé, 
silo, eavilé pratiquée dans la terre pour y 
conserver le grain. V. Cros, R, 


E tous blats ta bets è ta grossts 
Se cussauaren deguens tous crossis. 
D'Astros, 


CROSA, s. f. (cróse), d. bas lim. Raviae. 
V. Raissalhada et Valal. 


Éty. de cros, creux. V. Cros, R. 

CROSA, s. f. vl. Croix, crosse. V. Crous. 

CROSAIRE, s. m. (crousàaïré); crousaraz. 
d. bas lim. Fossoyeur. V. Enterra-mort et 
Cros , R. ` ` 

CROSELUT , UDA, adj. (crouselü, üde); 
cnovezrzur, Creux , enfoncé. 

Éty. de cros, fosse, et de ut, uda. V. 
Cros , R j 

CROSET , 8. m. (crousé) ; crouset. Fos- 
sette qui se forme aux joues de certaines per- 
sonnes quand elles rient. 

CROSETA, s. f. (crouséte) , d. bas lim. 
czouserra. Fossetle, le petit creux qu'on voit 
au milieu du mcnton el des joues de quelques 
personnes. V. Trauc. j 


Éty. Dim. de cros, petite fosse. 
CROSSA, 38. f. (crósse) ; Crossa, cat. 
Croza, anc. esp. Crosse, bâton pastoral 
d'un évèque. 
Éty. du celt. crocz , croc , à cause de sa 
forme. V. Croc , R. ` | 
On nomme crossillon , l'extrémité recour- 
bée de la crosse, et lanterne, la partie élargie 
et percée à jour. j 
crossc n'était, dans l'origine, 
bâton. M. Quatremaire Disjonval, p 


'un 
end 
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qu'elle n'était autrë ëhose qu'un bâton tnüni 
d'un croc, dont on se servait pour titer l'eau 
des puits. 

Isidore de Séville dit que la crosse est 
donnée à l'évêque , dans l'ordination, pour 
indiquer qu'il a droit de corriger, et qu'il 
doit soutenir les faibles. 

On ne voit son usage établi en France, que 
depuis l'au 867, mais elle était connue au 
V Ime siècle. 

CROSSA, s. f. (crósse) ; cnocma, caouscma, 
suquiLsa. Crossa, cat. Gruccia, ital. Potence 
ou béquille dont se servent les personnes qui 
ont les jambes faibles, pour s'aider à mar- 
cher, et qu'elles appuyent sous l'aisselle. 


Éty. de cros, croix, parce que ces sortes 
de bâtons ont la forme d'une croix ou d'un 
T. V. Cruc , R. 

.„ CROSSA, s. f. Crosse, partie courbe et 
inférieure du fül d'yn fusil. 

CROSSAR , v. a. vl. Remuer , secouer. 


Éty. de Crollar , v. c. m. Rayn. 


CROSSAS, s. m. (croussás) ; caosas, crous- 
sas. Large et grande fosse. 


Étly. de cros, fosse, et de l'augm. as. V. 
Cros, R. 
CROSSAT , adj. m. (croussâ); cmovssar. 
CGrossé , qui a droit de porter la crosse. 
Ety. de crossa et de at. V. Croc , R. 


CROSSET , 8. m. (croussé); cmovssr, 
cmnovusszr. Petite fosse, petit trou, petit vallon, 


Éty. de cros, fosse, et du dim. et. V. Cros, 
Rad. 


CROSTA, s. f. vl. Croôte. V. Crousta. 

CROSTELA, s. f. vl. Petite crodte. V. 
Crousteta. 

CROSTIT , adj. vl. Écrasé, encroàlté, 
incrusté. V. Crust, R. ` 

CROT, cmour , amour , croerr, radical pris 
du lalin crypla, caverne, grotte, voüte sou- 
terraine , et dérivé du grec xpümtn (kruptè) , 


m. 8. 
De éruplé, par apoc. krupt, par change- 
ment de k en c et de u en o, cropt; d'ou : 
Cropt-os , Cropt-a. j 
De cropt, par la suppr. du p, crot, crout; 
d'oü : Grot-a, Crot-ar , Crot-oun, Crot-at, 
Crot-a, Crous-ilhoun, Crout-ar, Crout-at, 
En-croutar „ En-crout-aire. 
CROT , vl. Alt. de Cros. V. Crous. 
CROTA, 8. f. (eróte) ; cmar, cay, cora, 
, voura, cava. Cave , grotte, voüte 
en général ; ce mot est plus particulièrement 
destiné à désigner une cave , ou lieu souter- 
rain vodté, propre à conserver le vin, l'huile, 
et en général tous les objets qui craignent les 
alternatives de la chaleur et du froid. vl. cha- 


ÉEty. du lat. erypta. V. Crot , R. 

Les caves un peu profondes conservent 
presque toujours la mème température , ce 
qui est cause qu'on les trouve froides en été 
el chaudes en hiver. V. pour les délails an 
mot, Vouta. 


CROT'A, s. f. (cróte), d. bas lim. Crotte, 
boue, V. Pausa , fiente de brebis ou de 
chèvre. Y. Petta. 


Éty. du lat. creta. 
CROTADA, s. Í. (croulàda) ; caourava. 
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Plein ütie éavè, ëe qu'une cave peut con. 
tenir de vin. Avr. 

OROTAR;, v. d. (croutá) ,et imp. ènoeraa, 
Vodétetr , faire une voüte. 


Ét. de crota et de ár , faire una crota. 
V. Crot „ R. j 
CROTAT , ADA, adj. et p. (croutá, áde), 
et impr. cmourart. Voüté, ée , fait en vodte, 
Éty. de crota et de at „ ada. V. Crot , B. 
CROTLAR , v. n. vl. Crouler , branler, 
chanceler. V. Crollar. 


Cadaus pot conoiser on li crotla la èewt. 
Chacun peut connaitre oà lui braniela dest. 


Hist. en vers, de la Crois. Contre les Albi. 
geoís, v. 6502. 


CROTOUN , s. m. (croutóun) ; cmourow, 
cLouroun. Caveau , petite cave, iron. prisoa, 
cachot: Z'an mes au crotoun. 


Ety. de crota et du dim. oun. V. Crei, 
Rad 


CROTZ, s. f. vi. Croix, V. Crows, Croi- 
sade; marque de monnaie. 
Éty. du lat. crux, m. s. V. Cruc, R. 
CROU, Pour croix , alt. de Crous, v. c.m 
GROUAS , d. du Var. V. Cros. 
CROUASAR,, d. du Var. V. Crowsaer. 
CROUCANTA, V. Crocante. 
CRQUCAR,, et dériv. V. Crocar, 
GCGROUCHET , V. Crochet. 
CROUCHETAR, V. Crochetar. 
CROUCHETUR, V. Crochetur. 
CROUCHIT , IDA , adj. (croutchi, x), 
d. béarn. Courbé, ée de vieillesse. V. 
croucat. 


Ely. de crouc , pour croc, et de it, plié 
comme un croc. V. Croc, R. 
CÇROUCHOUN, 8. m. (croutchóun); qur 
cmoun, cancmopu, tros, tnouss. Un quigass 
de pain, fig. morceau. 
Ety. du lat. crustum , croüte , morceau ës 
pain. V. Crust, R. . 
Dounar lou crouchoun , donner le qui- 
guon. . 
Dins la fable cadun l'y troba soun courchoun. 
Diocl. 
CROUCHOUNAR , V. Crochounaer. 
CROUCHOUNAT , adj. et p. (crouchos- 
ná) , dil. Pan crouchounat, pain fait à cornes 
pour en multiplier les quignons. 
Éty. de crouchoun et de at. V. Crus, Bl 
CROUCUT , V. Crocwut et Croc, R. 
CROUCHUÜUFT , 8. m. de 
V. Rasin et Croc , R. 
CROUGCOUDILO, V. Crocodilo, 
CROUCUT, V. Crocut. 
CROUECHA, V. Crocha, 
CROUES, Fosse. V. Cros. 
CROUGNAR, v. a. (crougná), d. bas 5a. 
Ruminer , mâchoter , mâcher lentement. Y. 
Roumiar. 
CROUIS, d. m. V. Crousets. 
CROUISSES , Garc. V. Croussts. 
CROULAR , v. n. (croulá), d. bes ls 
Crouler, tomber en s'aflaisant. V. Crollar. 
CROUMPA, V. Crompa. 
CROUMPADOUR , s. m. vl. Achelerr. 
V. Crompaire et Compr, R. 
CROUMPAIRE, V. Crompairse. 
CROUMPAR, V. Crompar. 
CROUMPAT, V. Crompat. 
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PAT, ADA, adj. et part. (croum- 
Comprado, port. Acheté, ée. 


R. 

ICA, V. Chronica. 

DULOUGIA, V. Chronologia. 

, amour , radical pris de la basse 
Wpa, croupe, et dérivé de l'alle- 
, gros, épais, arrondi. 

v, par apoc. et changement de u 
P; d'oà : Croup-a, Croup-iera, 
Mun, Croup-ir, Ac-croup-ir, 
it, Croupi-on, Es-croup-at, Ac- 
ment, eic. 

9, par le changement du cen g, 
oà: Group-a, A-group-ar, 
1, A-group-ir, A-group-' 

», par la suppr. da p; grou; d'ou: 
h-al, A-grou-mouli-ar „ A- 
ár, A-grou-moul-it, A-groun- 





1, par apoc. et changement de c 
3 d'oà: A-grup-es-it, A-grup- 


ir. 
Pò m. (croup). Croup; maladie 
enfants, qui consiste essentielle- 
Une inflammation particulière de 
16 muqueuse du canal de la res- 
nt le résultat est de produire une 
brane dans-ce canal. 
"oup ou croup , mols.écossais qui 
elte maladie. 
8 croup s'annonce par des symp- 
les gens du monde confondent 
les catarrhes , et que ce n'est que 
remière période de la maladie 
le combattre victorieusement; 
retracer ici les principaux signes 
peut le reconnaitre. 
„ comme nous avons dil , par les 
ordinaires des rhumes, mais avec 
lements le soir, et au bout de 
fars, il survient, ordinairement 
'uit, des-accès pendant lesquels la 
est pénible et bruyante, accom- 
ne- toux qui a un.son exltraordi- 
culier à cette affection. .Le visage 
ge, la peau brülante et la voix 
ï malades se réveillent. brusque- 
lent et se plaignent quelquefois 
trangle. Ces premiers accès ne 
longtemps , le calme se rétablit 
et le lendemain l'enfant parait 
ce mieux être est trompeur et la 
6 devient plus pénible encore, .les 
t, la respiration devient 
us sifflante, la face plus 
ides „ l'abattement sur- 
ort termine cetle scène eflrayante. 
la plus importante du traitement 
mmencer de bonne heure ; perdre 
'est tout perdre, plus on se hâle 
3 le succès est certain, plus on 
w» il y a d'espoir. Royer-Collard. 
xles dont on a retiré les plus 
tages et qui ont presque toujours 
és-de „ quand on les a em- 
1p6 et à propos; sont les vomitifs, 
et les vésicatoires. 
elle maladie paralt avoir été in- 
anciens. Gtnoiy médecin à Cré. 
: premier qui l'ait décrite, dans 
publié en 174 . ` 
L, V.Groupa. 
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CROUPATAS , ÀAltér. de Corpatas, v. 


c.m. 
CROUPATAS-BLANC, dl. V. Corpalas- 
lane. 

CROUPIAS, 8. m. (croupiás) ; cnauriasov. 
Creupière , cable qui arrête un vaisseau par 
son arrière. 

Éty. de Croupa, v. c. m. 

On donne également ce nom à un nœud 
Que l'on fait sur une manœuvre, et qu'on 
désigne par les mots croupiat ou embossure. 

. CROUPIEIRA, s. f. (croupiéire) , d. bas 

lim. Croupière. V. Groupiera. 
CROUPIERA, V. Groupiera. \ 
CROUPIGNOUN, 8. m. (croupignóu), d. 

bas lim. Le croupion. V. Croupion. 

CRQUPILHOUN , 8. f. (croupillóun). 
Espèce de filet en entonnoir dont on fait 
usage dans les environs d'Istres. 

CROUPION, s. m. (croupie-n); amov- 
soun, RION , CROUPIGROUN „ QUINQUEIMEL. 
Croupion, extrémité du tronc des oiseaux 

ui se compose des dernières vertèbres du 

dos et.de l'os caudal qui les termine. C'est à 

Celte partie que tiennent les plumes de la 

queue. Par extension, bas du dos, extrémité 

de l'échine; on le dit aussi des quadrupèdes 
et iron. de l'homme. 

Ely. du lat. wropygium ,. m. 8. ou de 
croupa. V. Ctoup, R. 

CROUPIR, V. Groupir. 

CROUQUANT, V. Crocant. 

CROUQUAR, V. Crocar. . 

CROUQUET, s. m. (crouqué). Le grignon 
du pain, un morceau de l'entamure du côté le 
plus cuit. Sauv. V. Croustet; . 

CROUQUIGNOLA, 8. f. (crouquignóle). 
Croquignole, espèce de chiquenaude donn. 
sur le nez ; tape, coup sur la tète, Douj. 


Ety. de la basse lat. curcinodula,. 

CROUS, s; l. (crous); cmou, croux, cros. 
Croce, ital. Crus , esp. port. Crotz, anc. cat. 
Croix, deux lignes: ou deux barres-qui se 
Coupent à angle droit ; figure qui représente 
la croix de: J.-C.; fig. affliction que Dieu 
nous envoie; gibet, borne, 

Ety. dà lat. orux , crucis. V. Cruc, R; 

Crous dè chivalier , croix de chevalier, 
décoration d'un ordre. 

La tanta crous, la croix de par Dieu, 
alphabet pour apprendre à lire. 

Es encara à la crous de Jesus , it en. est 
encore è la croix-de par Dieu. 

Crous ou pila, croix ou pile, jeu qui con- 
siste à faire tourner ume pièce de monnaie et 
à deviner le côté qui regardera vers le ciet. 

D'après une ordonnance de 1260, les 
monnaies pertaient une croix d'un côté et de 
l'autre le portail d'unc église ou un piller, 
Pila, en-lat. d'oü croix ou pile. Les Romains 
disaient, dans le même sens , téte ow navire , 

irce qu'on voyait-sur-leur monnaie la tête de 
Sinus d'un cdle , et de l'aulre un vaisseau. 
Les Espagnols disent: castillo y leon, 
châleau et lion, etc. . 

Crouz , ngne de la, signe de la croix, 
C'est l'acuon de former une croix sur soi- 
mème en portant la main du front à la p« 
trine et de l'épaule gauche à l'épaule droite , 
en disant , au. nom du père, etc. La-coutume 
de faire ce signe remonte auz premiers 

TEglise. ` 
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Faire sa crous , signature des personnes 
qui ne savent pas écri 

Faire la crous en quauquaren, expr. prov. 
Pour dire y renoncer, faisant probablement 
allusion au signe de croix que l'on fait sur le 
tombeau d'une personne qu'on vient d'ense- 
velir et à laquelle on renonce pour toujours. 

Crous , Croix, se dit quelquefois pour 
argent, monnaie , parce que les monnaies 
aneiennes portaient une croix pour em- 
preinte. 

Ma bowrsa es de peou doou diable , fuge 
la croue, ma bourse est de la peau du. diable, 
elle fuit la croix , c'est-à-dire, i'argent , elle 
est toujours vide. 

Crous, festa de la, fète de l'Invention de 
la Sainte-Croix. Celte fète, qu'on. célèbre 
dans l'Eglise catholique, le 3 mai, en mémoire 
de ce que Sainte Hélène, mère du Grand 
Constantin, trouva la croix de J.-C. enfoncée 
dans la terre, sous le calvaire, est très-an- 
cienne dans l'Eglise. | 

Qn trouve des croix sur dès monuments 
bièn antérieurs au christianisme : elle y était 
employée comme ornement et n'avail aucun 
rapport avec nolre religion. 

CROUS, exaltation de la. Exaltation de 
la Sainte-Croix, fète que l'Eglise célèbre le 
14 septembre en mémoire du recouvrement 
que l'empereur Heraclius fit, en 627, sur les 
Verses , de cette partie de la vraie croix du 
Sauveur, que l'om conservait à Jérusalem, 
depuis que Sainte Hélène, mère de l'empe- 
reur Constantin le Grand, l'avait divisée pour 
envoyer l'autre moitié à Constantinople. 

GROUS r'mourovun. Croix d'Honneur ou de 
la Légion-d'Honneur. V. Legion-a"' Hounour, 

CROUS vz maira , 8. f. Croix de 
Maite, croix: de Jérusalem, lychnide de Cal- 
eédoine, Lychnis Chaltedonii in. plante 
de la famille des Caryophy| igène de la 
Rnssie Méridionale „ et cullivée à cause de la 
beauté de sa fleur. 

Ety. Le nom qu'elle porte lui vient de la 
ressemblance qu'a sa fleur avec la croix du 
même nom. 

CROUS »z marra, 8. f. Nom qu'on donne, 
h Nismes, au tribule croiselier. V. Trauca- 
peiroou. 

CROUSADA , s. f. (crousáde), dl. Croi- 
sade, Sauv. manière de filer ou de tirer la 
soie en faisant croiser les fils, pour les lisser 

dessécher. 

Ety. de crous et de ada, fait en croïx. 

. „R. 


CROUSADA, 

















f. cmomsana. Crociata, 
ital, Cruszada , esp. port. Crusada, cat. 
Croisade, nom donné aux expéditions que 
les chrétiens firent, en Terre-Sainte , dans 
l'intention de conquérir le tombeau de. J.-C. 
et dé convertir les infidèles. 

Éty. de crousat, ada, croisé, parce que 
ceux qui entreprenaient ce voyage portaient 
une croix sur leurs habits. V. Cruc, R. 

Pierre l'Ermite , de retour d'un voyage en 
Terre-Sainle, vers l'an 1095, fitun tableau si 
déplorable des maux qu'il avait vu endurer 
aux chrétiens, dans ces contrées, que le pape 
Urbin II, l'envoya de province en province, 
pour exciter les princes à se croiser, à quoi ib 
réussit merveilleusement bien. 


Le premier départ des croisées fut fixé, pan 
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le Concile de Clermont, à la fète de l'Assemp- 
lion de l'année 1096. 

La.mert de Saint-Louis, arrivée le 25 aoüt 
1270, à la fin de la huitième croisade , et 
Taffreuse tempête qui fit périr 18 vaisseaux 
et 4 mille croisées , ebligèrent ies Chrétiens à 
abandonner leur entreprise ; les tentatives 
qu'on fit ensuite furent, du meins, teutes in- 


ueuses. 
CROUSADELA,, 8. f. (crouradèie). Nom 
toulousain de l' Alleluia, v. c. m. 
CROUSADOUB, 8. m. (crousadóu). Une 
bivoie, le carrefour d'un chemin ; le lieu oü 
deux routes aboutissent pour n'en plus faire 
qu'une, est la bivoie, celui oà ils se croisent, 
le carrefour. V. Cruc, R. 
CROUSADOUR, s.m. dl. V. Crousilhoun. 
CROUSADURA,, 8. f. (crousadüre). Croi- 
sure, travail d'une élaffe croisée ou fabriquée 
à quatre marches. 
Éty. de crousad et de ura. V. Cruc , R. 
CROUSAR,, v. a. (crousá) ; mrrmavzssanm, 
zncnousan , cmovasan. Cruzar , esp. port. 
Crusar, cat. Croiser, disposer quelque 
en forme de crois ; rayer, barrer un compte, 
labourer en croisant les raies antérieures, 
ty. de craus et de ar, faine nne creix. 
v. Cre ,R. 


CROUSAR SE , v. r. Crusarse, cat. 
Cruzarse , esp. Se croiser, passer l'un sur 
l'autre à angle droit, et par extension, passer 
Vune sur l'autre. 

CROUSAS , V. Croussae. 

CROUSAT , ADA , adj. et p. (creusa , 
âáde) ; mmcnousax. Cruzado, port. Croisé , 
ée , disposé en croix. V. Cruc, R. 

CROUSAT , ê. m. 








1 Crocevia 
jue rs chemins 


CROUSENTS, d. du Var, V. Crousets. 

CROUSET , V. Croset. 

CROUSETA,, s. f. (crouséte); rousswra. 
Jeu d'enfant qui consiste à pousser chacun 
mne épingle, sur un plan uni; celui qui par- 
vient à les faire croiser à gagné, d'aià le nom 
deo crousela. 

Éty. de crous et du dim. eta. V. Cruc, 
Rad. 


, SROUSÈTA , 8. f. Pelite fosse. V. Cro- 


CROUSETA,, 8. f. (crouséte); cmozera. 
Creueta , cat. Crucecita, esp. Crocetta, ital. 
Petite croix. 

Ély. de crous et du dim. eta. V. Cruc, 
Rad. 


CROUSETS, s. m. pl. (crousés) ; caoo- 
s#axt3; cnouis , cRouAIs , cnou1sezs. d. m. Laza- 
gnes , régales , feuilles de pâte fralche, 
cuites dans l'eau et assaisonnées avec du 
fromage , ce qui forme un mel très-estimé 
dans la Haute-Provence, que l'Ency. nomme 
#ourtelets. 









Éty. Probablement de crous, crousar , 
erowsats et crousels, parce que lorsque la 
PDâte est étendue en feuille, on la cou] 
en suivant des lignes qui se croisent. V. 

CROUSIERA, s. f. (crousiére) ; cnausana. 
Groisée. V. Fenestra. 

Bty, de crous et de iera, portant une croix, 
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parce que les anciennes fenêtres avaient tou- 
tes une croix au milieu qui divisait la baie en 
quatre parties. V. Cruc, R. 

CROUSIERA, s. Í. caovas:ena. Crusèro, 
cat. Crucero, esp. Crociera, ital. Cruzeiro, 
port. Croisière, a de croiser , en terme 
de mar. il se di des.endroits et des pa- 
rages oü l'on va croiser. V. Cruc, R. 

Crowusiera de camin, bivoie, carrefour. 

. CROUSIERA, s. f. En term. de lavan- 
lières, espèce de trépied sur lequel elles pla- 
cent le cuvier. 

Éty. Parce qu'il est en forme de croix. 
V. Cruc, 

CROUSILHA, 8. f. (creusille). Crousille, 
enceinte ou .espèce de parc que l'on établit 
avec des filets aux bords des étangs, et pro- 
bablement en forme de croix ou de croi- 
sière. V. Cruc, R. 

'CROUSHLHET 
Faire la crousilheta, donner le croc en jam- 
be. V. Gambetta et Entrevar. 

Èty. de crous. V. Cruc, R. 

CROUSILHOUN , s. m. (crousilióun) ; 
cnousanova. Croisillon, traverse intérieure 
d'une croisée ; traverse d'une croix. 

Ëty. de crous , et du dim. ilhoun. V. 
Cruc, R. 

CROUSILHOUN , 6. m. Petite cave, dit 
pour Croutilhoun, v. c. m. 

CROUSPILHAR , v. a (crouspillá). Em- 
Ployé dans le sens d'extorquer, piller, vo- 
ler, par M. Roissier, dans les vers eui- 
ants: 


L'y a de millié de guilleri , 
Qu'affectoun l'air d'homme bent, 
Tandis que d'ailleur fraudoun , pilloun, 
Trompoun , subornoun et crouspilloun. 


Éty. de crous, pour monnaie, et de pilhar. 
V. Cruc, R. pe 
„ CROUSSINAR, d. toul. Craquer, V. Cre- 
iar. 
CROUSSAIRE, V. Crosaire. 
CROUSSIR , V. Cresinar. 
, CROUSTA , 6. f. (croüste); Crosta, cat. 
ital. Costra, esp. Codea, port. Crodte, 
partie dure eteztérieure du pain, d'un pâté, 
foute matière qui se forme el se durcit sur 
quelque chese. 
Faire crousta , en parlant de la surface 
de la terre qui se durcit après la pluie, se 
crodter. 









Ëty. du lat. crusta, m. 8. V. Crust, R. 

Crousta de peiroou, ce qui reste du sucre 
dans les cuves des raffineurs. 

Crousta de paret, croüte de muraille. 

Crousta de dessouta d'un pastis, abaisse. 

Crousta-leva, gras-cuit, morfondu, en 
parlant du pain. 

CROUSTA , sê. f. En terme de faïencier, 
morceau de terre préparée dont l'ouvrier fait 
le vase que bon lui semble. 

CROUSTA,, s. f. Sorte de biscuit, 

CROUSTADA , 8. f. (croustáde), dl. 
Tourla grassa, v. c.m. 

Tourte , pièce de pâtisserie, la croüte d'un 
pâté, pour tarte. V. Tourta. 

Éty. de crousta el de ada, composé de 
crodie. V. Crust, R. - 

CROUSTA-LEVA , (cróusie-lève) ; vun- 
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movurr. On dit que le pain à fait crousta-leve, 
par une châleur trop violente , le 
croüte s'est séparée de la mie et s'est relevia 
seule , le pain qui a se défaut s'appelle grap 
cuit ou morfondu, 
Éty. de crousta, croüte , et de leva, crota 
soulevée. V. Crust, R. ` 
isage crousta-leva, dl. visage couperesé, 
couvert de bourgeons. Rabelais, s'en semi 
de cetle loculien en [rançais, visage crout» 


CROUSTAR, SE, v. r. (sé croustà). % 
crodler, se couvrir de croüte. Garc. 





Éty. de crousta et de l'augm. dépr. œs. 
v. it, R. 


. „R. 
CROUSTEGEAR, V. Croustilher. 
CROUSTET , 8. m (crousié); caewes, 

cnouquat , caoustoum. Crosltó, cat Croèica, 

morceau de pain qui a plus de croüle que ds 

Mie; croustille, petite croüte de pain. 

RAY de croueta et du dim. et. V. Cran, 


CROUSTETA, s. f. (croustéte) ; Crostda, 
cat. Cosirita, esp. Crostetia, ital. Pelile œu 
légère croâle. 


! 













Éty. du lat. crustula, m. 8. ou de croule, 
et du dim. eta. V. Orust, R. 
CROUSTIER, s. m. (creustié); cavertss. 
Croüte qui se forme sur les plaies «t œ 
les choses que l'on ne lient pas proprement. 
Éty. de crousta et de la term. molt. ia. 
V. Crust , R. 
CROUSTILHAR , v. n. (croueilt); 
caousraozaa. ` Croustiller , manger de 
morceaux de croüte, grignoter. 


CROUSTILHOUS, OUSA , adj. (vw 
tillóus, óuse). Croustilleux , Gn, 
onte dit particulièrement des discours el ès 
contes gaillards ou érotiques. 
Éty. de croustilhar et de ous, de la mi 
de la croüite, qui est difficile à briser, à'mb 
cher. V. Crust , R 


d. bas lim. Manger un morceau , ca 
croüte. 


ty. de croustoun et de ^, TORIger 0 
croce. V. Crust. ond 







CLxsqUE, cLROC, CROUVRS, BOcUFNT, 
CROUVEL, FRAIOOU, CLOS, CROVVRO , CALM! 
canota, Tazs, auouvanou. Ecale, coquh' 
veloppe dure d'un œuf, d'une noix. 


Éty. du ligurien, sclon M. Diouieel&, 


z2ofnronoonc f 0780. 
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5etc (kruptô), cacher, selon M. 


à pena doou crouveou, il vient 
le naitre. 


sta eissot dins toun cerveou: 
es de rosa sensa espina, 
ose sensa crubcou. 

Dioul. 
ILHAT , ADA, adj. et p. (crou- 

dl. Courbé , ée. j 

de courbilhat. 
, V. Crous. 
ABLE , ABLA , adj. (crouyáblé, 
wz. Credibile, ital. Creible, cat. 
, port. Croyable, qui peut ou qui 
u. 
at. credibilis , m. s. V. Cred, R. 
ANÇA , s. f. (crouyánce). V. 


ANT , s. mma. (crouïán). V. Creyent. 
YA, V. Crouda et Fenestra R. 
vl. V. Croi. . . 

, 8. f. (cróye); mous. Creta , ital. 
1. port. Craie. 

at. creta. 

. s. f. vl. Grotte, cavité. 

ros , creux , trou. V. Cros, R. 
)A, et 

LEN , s. m. vl. Croisade. Voy. 
t Cruc, R. 

R SE, v. r. vl. Crusar , cal. 
». port. Crociare, ital. Se croi- 
zer dans une .croisade. 

'oz , croix, el de ar. V. .Cruc, R. 
r. ADA, adj. et p. vl. Creusé, 


"ota, v.c.m. et Cros, R. 

L , adj. vl. Croisé , qui fait partie 
nde. V. Cruc , R. 

ra, s. f. v). Petite croix. V. Crou- 
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b , caus. vl. Grossier , méchant, 
le Crud , v. c. m. 
OR , ORA, adj. anc. béarn. Re- 


du lat. recuperator , qui fait un 
nt , formé de recuperare , recou- 
recuperativus, qui peut se re- 


t , v. a. (crubá). Amasser , recou- 


it. recuperare, m. 8. ou du grec 
crubon ), 2* aorist. de xpüómttw 
icher. 

C, ADA , adj. et part. (crubá, 
vré , éc , amassé. 

:AP, 8. m. Suppl. à Pellas. Ceu- 


rubir , couvrir „ et de cap , tète. 
IELA , V. Cabucela. 

'ELAR, V. Cabucelar. 

BOU , V. Cabuceou. 

a , dl. et bas lim. V. Crible. 
+AR , d. bas lim. V. Criblar. 
ET , dl. V. Remoulis et Embou- 


L, Pour couvrir. V. Curbir. 
cnots , cnoz, cmous, radical pris 
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du lat. crux „, crucis, croix , d'ou erucifi- 
gere , crucifier. 

De crucis, gén. de crux, par apoc. cruce; 
d'oü : Crwci-ar „ Cruci-fiar „ Cruci-fia- 
ment, Cruci-fixz , etc. 

De crucis, par sync. de ci, crus, el par 
mélagr. de u en o , cros , croz , crotz ; d'ou : 
Crotz , Croz-eta, Croz-ada , Croza-men , 
Croz-ar , Croiz-it, Cross-a , Croz-ea. 

De cros, par le changement de o en ou; 
d'oà : Crous , Crous-ada, Crous-etla , Crous- 
ar, Crous-ets , Crous-iera , Crous-ilha, 
Crousilh-oun, En-crousar, Des-crousar, 
et par sync. de s : Descrouar , En-crouar. 

CRUCA , s. f. (crüque), dg. cmoqua. 
Pour sommet de la tète. V. Suc. 

CRUCA-MERLUSSA , s. f. (crüque-mer- 
lüsse). Un des noms languedociens du jeu 
du cheval fondu. | 

CRUCENTELA , Avr. V. Crocentela. 

CRUCHIR , v. a. ( crutchir ) , dl. caussra , 
caucin. Froisser ; rompre, briser avec éclat. 
Douj. V. Crucir. 


Lou miral , del crouchet escapo se cruchis. 
Jasmin. 


Faire cruchir , faire craquer. 


Éty. Ce mot parait avoir été formé par 
onomatopée. 

CRUCHIT , IDA , adj. ct p. (cruchi, ide), 
dg. Ecrasé, brisé , mâché. 

Biel et cruchit, Jasm. vieux et cassé. 

CRUCI , LA, adj. vl. Brisé, broyé, ée. 
V. Cruchit. 

CRUCIAR , v. a. vl. Cruciar , anc. cat. 
port. Crociare , ital. Tourmenter , mortifier. 

Éty. du lat. cruciare , ou de cruci el de 
ar , mettre sur la croix. V. Cruc, R. 

-CRUCIFIAMENT , s. m. (crucifieméin) ; 
Crucificament , anc. cat. Crucifidcion , esp. 
Crocefissione , ital. Crucifiement , action de 
crucilier ; supplice de la croix ; tableaux du 
crucifiement de J.-C. 

Ely. V. Crucifiar et Cruc ,R. . 

Le crucifiement était en usage de loute 
antiquité , chez les peuples d'Asie : Constan- 
tin l'abolit. j 

CRUCIFIAR , v. a. (crucifiá) ; Crucificar , 
cat. esp. port. Crucifiggere et Crocifiggere, 
ital. Crucifier, faire mourir sur une croix. 

Ély. du lat. crucifigere , formé de cruci 
affigere , attacher à une croix. V. Cruc, R. 

CRUCIFIAT , ADA, part. (crucifiá , áde) ; 
Cructificado, da , esp. port. Crucificad , cat. 
du lat. crucifixus ou cruci affizus. V. Cruc, 

ad. 

CRUCIFIC , vl. V. Crucifix. 

CRUCIFICAR, vl. V. Crucifiar. 

CRUCIFIX , 8. m. ( crucifix ) ; son-mov. 
Crucifix , cat. Crucifizo, esp. port. Croci- 
fisso , ital. Crucifix, image ou représenta- 
tion du Christ altaché à une croix. 


Éty. du lat. crucifizus, formé de crux, 
crucis, croix, el de fizus, part. de figere 
Sltacher, V. Cruces P figere, 

« C'est au Synode de Constantinople , 
assemblé l'an 680, qu'il faut reporter l'ori- 
gine du Crucifix. Jusqu'alors J.-C. était re- 
présenté sous la forme d'un agneau. Ce Sy- 
node ordonna qu'on le représenterait sous 
cclle d'un bomme attaché à une croix; ce 


CRU 617 


qui donna aux peintres et aux sculpteurs une 
ireclion pour la représentation d'un dieu 
souffrant. » 

CRUCIR, v. a. et n. (crucir) ; zscrumuxetzn , 
CRUSSIR , GRINSAR , CRUCHIR, CRUISSER, CBROUS- 
sim. Cruxir , esp. cat Ecraser sous la dent ; 
craquer ; grincer: Faire crussir leis dents , 
faire grincer les dents; Faire crussir les 
Ouesses, faire craquer les 08. 

Éty. du celt. cruscir , craquer, ou du lat. 
cruciare , tourmenter. 


Sabla que l'y restava gaire 
Sensa qn'à quauqne ausseou fesse crucir leis ouen 
* Dioul. 


CRUD, cau , cauz , caus, 8OUS-radical 
pris du lat. crudus, crue, encere sanglant, 
el de crudelis , cracl , qui aime le sang : dé- 
rivés l'un et l'autre de cruor „ oris, sang. 

De crudus , par apoc. crud ; d'oà : Crud- 
uda , Crud-itat , Crud-itas , Crud-el , Cru- 
dela-ment, Cru-el, Des-crus-ar , etc. 

De crudelis, par apoc. crud; d'ou: 
Crudel , ela , Crudela-ment. 

De crudel , par syncop du d , cruel ; d'ou ; 
Cruel , ela , Cruela-ment , Cruel-tat. 

De cruel , par l'addition de z ou de 83: 
Cruzel , Crusel , Cruzel-men, Cruszel-tat, 
Cruzel-eza, Cruszeza. 

GRUD , UDA , UA, adj. (crü, üde, üe ) ; 
cavus , cau. Crudo , ital. esp. Crü, port. Cru, 
cat. Cru, ue, qui n'est pas cuit au feu; qui 
n'a reçu aucune préparation ; vl. fig. âpre , 
méchant. 

Éty. du lat. crudus. V. Crud, R. 

Aigua erua, eau crue ; celle qui ne cuit 
pas les légumes, qui ne disseut pas le savon. 

Seda cruda ou crua, soie écrue. 

CRUD , 8. m. Cru , produit en nature d'une 
terre, oonsidéré sous le rapport de celui à 
qui celte terre appartient ; du vin du cru. 

CRUDEL , ELA , adj. ( crudèl , èle). V. 
Cruel , comme plus usité. 

Éty. du lat. crudelis. V. Crud, R. 

CRUDELAMENT , Voy. Crwuelament , 
comme plus usité et Crud , R. 

CRUDI , 8. m. (crüdi) ; caves. Nom qu'on 
donne , à Digne, à l'ictère des nouveaux-nés. 

CRUDITAT, 8. f. (cruditá); Crudità, ital. 
Crudité , qualité des choses crues , ce qui n'a 
pas subi l'action du feu. 

Éty. du lat. cruditas, atis. V. Crud, R. 

CRUDITATS, s. f. pl. ( cruditás). Crudi- 
tés , aliments crus et indigestces. 

Éty. V. le mot précédent et Crud, R. 

CGRUEGC , adj. vl. Bleu. . 

GRUEL, ELA , adj. (cruèl, èle); cmu- 
ozz , cauzou. Crudele, ital. Cruel, esp. port. 
cat. Cruel , elle , en parlant des animaux qui 
aimoat le sang; en parlant des hommes durs, 
inhumains, insensibles, qui aiment à faire souf- 
frir ou à voir souffrir les autres; pénible , 
fâcheux, difficile à supporter ; cn vl. difficile 
à apprendre. 

Éty. du lat. crudelis. V. Crud, R. 

CRUELAMENT , adv. (cruèlaméin); cxo- 
Drerzamznt. Cruelment , cat. Crudelmente, 
ital. Cruelmente , esp. port. Cruellement, 
avec cruauté. ` 

Éty. de cruela et de ment, V. Orud , R. 
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CRU! f. pl. ( cruèles ). Nom tang. 
des écronelles.. V. Escrolas. 
CRUELTAT , vl. Cruelta „cat. V. Cruou- 


tat. 
CRUENT, ENTA, adj. vl. Cruel, cruelle. 
Ety. du lat. crudelis. 
CRUETAT , s. f. vl. Animosilé. 
CRUGA, s. Í. dg. V. Pechier et Dourga. 
CRUGI, V. Crudi. 
CRUGO, 8. m. dg. Cruche. V. Dour- 
gueta. 
Éty. Crugeon, en vieux français, alt. de 
erugon. 
CRUGUET, 8. m. ( crugué ), dg. Cru- 
chon. V. Pecheiroun et Dourguela. | 
CRUICHIR , v. a. vl. Briser. V. Crucir. 
CRUISSENGC, s. et adj. (cruisséin). Nom 
d'une espèce de raisin connue en Languedoc. 
CRUISSENTELA , dm. V. Crocentela. 
CRUISSER , V. Crucir. 
CRUISSIR, V. Crucir. 
CRU , s. m. dg. Crun, nuage. V. Ni- 





voul. 

CRUMOUS, OUSA, adj. m. (crumóus, 
óuse), dg. Nébuleux, euse, en parlant du 
ciel , obscur , ure , noir , oire. 

Un miral sans cadre et crumous. 
Jasmin, 

CRUN,, s. m; dg. Nuage. V. Nivoul. 

CRUOL,, 8. m. vl. Cresol, anc. cat. Crisol, 
esp. Crogiulo, ital. Lampe, creuset ,`four- 
neau. 

Ely. V. Cros, R. 

CRUOUTAT , 8. (f. (cruoutá); caupuzrar. 
Crudeltà , ital. :ldad , esp. Crueldade , 
port. Crudeltat, cat. Cruauté, inclination 
naturelle qui porte à verser lc sang, à dé- 
ehirer des animaux vivants; en parlant des 
hommes, passion féroce qui renferme en elle 
la rigueur , la dureté pour les autres, l'ab- 
sence de toute commisération , la vengeance, 
le plaisir de faire du mal, par l'insensibitite 
du cœur; action cruelle. 

Éty. du lat. crudelitatis, gén. de crude- 
Mae, d'oà crudelitat el cruoutat, par syne. 








CRUP , caur, casr, radical dérivé , selon 
Denina, t. 3, p. 34, de l'allemand krippe, 
crèche, d'oà l'anglais crib et l'italien grep- 
Pia. Roquefort le tire de la basse latinité 
freppia, corrompu , dit-il, de prœsepe; M. 
Bor it lui donne pour racine crates, râtelier, 
ie. 


De kripp, par apoc. hrip , et par change- 
ment de k en c et de ï enu, crup; d'od: 
Crupi-a, Crup-i, Crepch-a, Crepi-a, In- 

-grep-iar, Grepi-a, Grep-iera;, Gripi-a. 

CRUPI, et 

CRUPIA, s. f. V. Grupia. 

CRUPIA, 8. f. vl. et d. m. Crêche. V. 
Grupi. 

CRUPIR, v. n. vk Crouvpir, languir. 
V. Croupir. 

R. Éy. de cropa, croupe. Rayn. V. Croup, 
a 


CRUS, USA, adj. (cràs, üse). Écru , ue. 
V. Bscrud. 
„CRUS, UZA, adj. vl. cau, cava. Creux, 


vide. 
Kiy. de cros, creux. V. Cros, R. 





CRU 


CRUSA , s. l. (crüse), d. béarn. Lampe. 
V. Lampa. 

CRUSAR,, Garc. V. Cavar. 

CRUSCAR, v. a. (cruscá), dl. Ecraser : 
Faire cruscar, faire craquer. V. Cracar et 
Espoutir. 

Èty. Onomatopée. 

CRUSCHAR , v. a. vl. Ronger. V. Roui- 
gar et Crucir. 

CRUSEGEAR, v. n. (crusedjá) , dl. Cra- 
Quer ou crier entre les doigts; c'est le bruit 
Que fait entendre un écheveau de soie écrue 
lorsqu'on le manie. 

Éty. de crus, écru, et de egear, rendre le 
son d'une chose écrue, ou par onomalopée. 

CRUSET, 8. m. (crusé); Crogiuolo, ital. 
Cresol , esp. Chrysol, port. Creuset , nom 
qu'on donne à des vaisseaux en terre , en 
argent ou en platine, destinés à contenir les 
malières que l'on veul exposer à un grand 

u 


Éty. V. Cros, R. 


Dans un creuset ón appelle : 


CUL , le fond. 
FLÈCHE,, la partio comprise depeis le foods jusqu'à l'o- 


JABLE,, la jonction du fond avec la Sèche. 


CRUSSENTELA,, cavesantzia. V. Cro- 
centela. = 

CRUSSIR, V, Crucir. 

CRUSSUTZ,, UA , adj. et p. vl. Brisé, 
ée, fracassé. V. Crucit. 

CRUST, cmovst, cmosr , radical dérivé du 
latin crusta, crodte, qu'on fait venir du grec 
xp5oç (kruos), glace, parce que la glace est 
une espèce de croüte qui se forme der l'eau. 

Éty. de crusta , par apoe. crust ; d'oà: 
In-crust-ar, En-crustar, En-crust-ation, 

De crust, par le changement de w en ou, 
Croust; d'oà : Croust-a, Croust-assa, Des- 
croustar , Croust-ier, Es-eroustar , Croust- 
egear , Croust-et. 

De crust , par le changement de w en o, 
crosat; d'ou; Crost-a, Crost-eta, Crost-it , 
Crouch-oun, Crouchoun-ar, Crouchoum-at, 
Croust-eta, Croustilh-oun, Croustilh-ous, 
Croust-is, Croust-oun, Croustoun-ar , elc. 

CRUVEL, s. m. (cruvèl), dl. et m. V. 
Cruveou, comme plus usité. 

Ety. du lat. cribrum, m. s. V. Cribl, R. 

CRUVELADURAS , 6. f. pl. (cruveladá- 
res), dl. Les criblures de saja nee ane 

Éy. de cruvelad, criblé, et de uras. V. 
Cribl, R. 


CRUVELAR, v. a. (cruvelá) ; Crivellare, 
ital. Cridar , esp. Crivar ,.port. Cribler , 
passer par le crible: Cruvelar de coous, 
cribler de coups. 

Éty. de crwvel et de ar. V. Cribl, R. 

CRUVELAT , ADA, adj. et p. (cruvelá, 
âáde). Criblé, ée. 

Éy. de cruvel et de at, passé par le erible. 
V. Cribl, R. 


CRUVELET , s. f. (cruvelé). Petit crible. 

Ety. de cruvel et du dim. et. V. Cribl, R. 

Fajre virar lou cruvelet, fairc tourner le 
sas, sorle de divination, 

CRUVELIER, 6. m. (cruvelié); »ourssu- 


CRU 
zran. Boisselier, artisan qui fait des cribles, 
des tamis, etc. 

Éty. de cruvel et de ier. V. Cribl, R. 

CRUVELUDAS f. pl. (cruvelüdes), dl. 
casracnas zx nosca. Vl. Châtaignes sèches, en 
coque ou avec la peau, appelée crurel. 

auv. 

Èty. de crouvelut, uda, pourvu de soa 
enveloppe. V. Cribl, R. 

CRUVEOU , 8. m. (cruvèou); eva, 
rassavoun , cnavrou. Criwello, itab. Oribe, 
esp. Lrivo, port. Crible, vannette? En pro- 
vei le nom de cruveou est donné partice- 
Tereinent aux eribles en, B de Te don We 
servent les maçons passer le sable ei le 
mortier; en Languedoc, au crible aux bejanes, 

Éty. de cruvel. V. Crib, R. 

GRUVEOU , D'amenda , de nose , d'uou. 
V. Crouveou. 

CRUYEL, ELA, adj. dg. V. Crud, ds 
Crud, R. 


, 
CRUYSSIR, vl. V. Crucir. 
CRUZ, vl. V. Crus. 
CRUZEL , adj. vl. V. Cruel. 
CRUZELEZA, 8. f. vl. Crueleza, ane, esp. 
Crudelezsa , ital. Cruauté. V. Cruoutet. 
CRUZELMEN, adv. vl. Cruzelment, cat. 
V. Cruelament. 
CRUZELTAT ,vl. Cruzelitat, cat. Cruat- 
té. V. Cruowtat. 





et 





O , s. l. 
sité, bassesse. V. Crud, R. 
Torna en cruzitio, tourne à mal. 


CSI, CSI, CSI, Mots qu'on ji 
dement pour exciter les chiens ` ban 
Èly. du greo xovexuduw (Kcunikiod), irr | 
un chien, cœ 


GU, interj. ou part. impér. d. m. Anes, 
allons donc, dépéchez-vous. 
CU, V. Qu? qui? 


cua 
CUA, s. Í. Cua, cat. V. Coua. 
coue 
CUB , radical pris du latin cubus, cabe, 
solide, régulier, terminé par six [aces carris 


el égales, et dérivé du grec xü6œç 
m. s. dé à jouer. 






De cubus , par apoc. cub; d'oà : Cub4, 
Cub-ique, -ar „ Cub-at. ; 
CUB, s. Cuve à vin. V. Tina. 

cuma „ esp. port. Care, 


Une tente. . 

Éty. du lat. eupa, m. s. 

CUBA, (cüba); Cuba, ital. esp. pat 
Cuba, grande tle des Antilles, située à l'er 
trée du golfe du Mexique et à l'O. de Saint 
Domingue , à 520 kil. N. de la Jamaiqoe; h 
Havane, en est la capitale. 

Cette le a près de 934 kil. de longues 
sur 96 kit. de largeur. 





CUB 


a, lat. l'ile portait déjà ce nom 
mb en fit la découverte, en 1494, 
uanna. 

, v. a. (cubá). Cuber, évaluer le 
nités cubiques que renferme un 
né ; réduire un solide en un cube. 


ube et de ar. V. Cub, R. 
, ADA , adj. et p. (cubá, áde). 


ube et de at. V. Cub, R. 

, 8. m. (cubá), dl. Petite cuve, 
ouj. V. Cup, R. 

environs de Bordeaux on donne 
ne cuve qui sert à fairc la lessive 
3 vin. 

, 8. m. (cubát), dg. Cuve à vin. 


3. m. (cübé) ; Cubo, esp. ital. 
ube, solide, régulier, terminé par 
crées el égales. 

at. cubus , m. s. dérivé du grec 
8), un dé à jouer. V. Cub, R. 
tT, d. m. V. Cubert et Cobr, R. 
LTA , d. m. V. Cuberta. 

198. f. vl. Cubeba, esp. port. cât. 
l. Cubèbe, on donne ce nom à 
aies , semblables à des grains de 
viennent de l'Inde, et que l'on 
ë fruit d'une espèce de poivre. 
be, Piper cubeba, Lin. fils, on 
3ü latin, Piper caudatum, parce 
grain est pourvu d'un pedicule , 
> de queue. 

LA, et 

OU , V. Cabucela et Cabuceou. 
8. m. vl. Coupe, sorte de mesure, 
onneau. 


rt. cupa , ou de cuba et du dim. 


MST, s. m. vl. Petit tonneau. 
ubel et de ost. V. Cup , R. 
:A , s. f. vl. Couverele , secret, 


'ELA , s. f. (cubercèle), d. de | 


rvercle d'une marmite , d'un pot. 
Cabucela, R. 

'HAT , s. m. (cubertchá). Poèle, 
> met sur la tète de l'épousée, 
: partie de la messe des épousail- 
rtains pays. Avr. 

". ERTA , adj. (cubèr, èrte); 
zar. Cubert, cat. Cubierto, esp. 
rt, temps sombre, obscur. 

l', s. m. (cubèr) ; tTourana, cou- 
'RT, CUSBEANKNT, TAULISSA, TEOULAT, 
Abert , cat. Cubierto, esp. Co- 
Coperto, ital. Toil, couverture 
m. L'ensemble de Fappareil qui 
se nomme comble. 


tbert, couvert, formé de Curbir, 
3 du lat. copertus, couvert. V. 


r forme on distingue plusieurs 
' de combles, qu'on nomme: 


œ TOIT Â DEUX ÉGOUTS, toit à deux 


PLAT, celui qui a peu de pente. 

A DEUX ÉGOUTS AVEC CROUPE. 
BRISÉ EN MANSARDE, celui dont la partie 
n est à pentr rapide, et l'inférieure à pente doues. 


CUB 


COMBLE EN PAVILLON, celui qui est à qnatre faces 
triangulaires. 

COMBLE A POTENCE ou EN APPENTIS, celai 
qui n'a qu'un égout. 

LANTERNE, un petit comble construit au sommet d'un 
grand. 


Dans les différents toits, on nomme: 


ABOUT, l'extrémité d'une piòse de bole, depuis une en- 
taille ou une mertaiea. 

AIGUILLE, pyramide de charpente établie sar la twur 
d'un clocher au le coumble d'une église. Pièce de buis 
verticale, oü sont aescmblés les arbalétricre d'an comble 
pyramid. 

APPENTIS, comble qui n'a qu'un égout. 

ARBALÉTRIER, V. Aubarestier. 

ARÈTIER, plèce qui forme l'arète ou l'angle d'un comble 
en croupe ou en pavillon. 

BLOCHET, petite pièce de peu de longueur posée carré- 
ment sur la plate-forme et qui revoit l'asserablage de 
l'arbalétrier. 

BOURSEAU, moalure rende qui règne au haut des toits 
converts d'ardoise. 

BRISIS, l'angle que forme un comble brisé. ' 

CHANLATE, petite pièce de bois, comme nne forre latte 
de sciage, qui sert à soutenir lcs tuiles de l'éguut d'un 
comble. 

CHANTIGNOLE, petit cerbeau de bois, entailké et che- 
vilié eur un arbalétrier, servant à porter les pannes. 

CHEVRON, il s'appuie d'un but sur le fuite et de l'autre 
saur la sablière. V. Cabrion. 

COMPARTIMENT DES TUILES, l'arrangement symé- 
trique des tuiles coloriées. _ ` 

CONTRE-FICHE, pèèce assemblée obliquement: eutre le 
polacoa et l'arbalétrier. 

CONTRE-LATTE, lette qu'on pose perpendiculairement 
entre deux chevrous, plus lungue et plus épaisse que les 
autres. 

CONTRE-VENT, pièces de bois que l'um met dans les 
grands combles, en croix de Saint-André. 

COYAU, morceen de buis ou petit chevron qui parte sur 
le bas des chevrons du comble, par un bout et de l'autra 
sur la saillie de l'entablement. 

COYER, pièce de bois, qui, posée diagonalement s'assern- 
ble dans le pled du poinçon et tépond sous l'arétier. 

CROUPE, =n des denx bouts d'un ceuible, 

ÉGOUT, extrémité inférieure. 

EMPANON, eckevron qui ne va pas juequ'au haut dn faite. 

ENTRALIT, pièce posée horizontalement dans laquelle sont 
aseemablés les arbalétriers et le poinçon, lorsqu'il n'y a 
pas un second entrait 

ÉPI, dans un comble circulaire, assemblage des chevrons 
atour du poirrcon. 

RSSELIER ou AISSELTER. plèce droite ou coarbe assemn- 
blée obliquement d'an bout daas un arbalétrier et del'an- 
tre dans un entruit. ` 
sur laquelle ies chevrons sont brandis. 

FAITE, V. Uresta. 

FAUX-COMBLE, la partie supérieure d'en comble brisé 

FAUX-TIRANT, pièce de buis fixée au mar et à un poteau 
pour v asserubler l'arbalétrier et la jambette. 

FERME, assemblage qui forme la carcasse d'un comble et 
qui se compose ordinairement d'un entrait „ de deux ar- 
Dalétriers, de deux contre-fiches et d'an poincou. 

GARNITURE DE COMBLE „ nom cumman aus lattes, 
auz tuiles et au plomb dont 08 recouvre un toit. 

GOUTTIÈRE, canal placé dessous une cherainée eu au 

` bas dn tuit pour ramasser les eaux plaviales. 

GUIGNAUX, pièces de beis qui s'sseemblent entre les 
chevrons peur faire lo passage d'une seuche de chemince 
et retenir les chevrons plus courts que les autres. 

JAMBE DE FORCE, pièce de bois, un peu inclinée, 
assemblée par une extréinité daus le priacipal entrait, et 
de l'autre portant l'entruit retroussé dans un comble brisé. 

JAMBETTE, petite pièce de buis qui sert à soulager les 
arbalétriers. 

LATTE, V. Lata. 

LIENS, pièces de bois assemblées obliquement qui tiennent 
le puinçon avec le faite. 

LINÇOIR, pièce de buis dars Jaquelle on assemble les che- 


vrons aux Lucarnes. 


LONG-PAN, le plus long côté d'un tols: 

LUCARNE, V. Lucarna. 

DMOISE et ADIOISE, pièces de bois plates, asserdiblées 
deux à deux avec des boulons, servant à malatenir la 
charpente. ` 

NAULET, pièce de bois qni porte la noue. 

NOUE , pièce de buis qui reçoit les empanons de deux 
combles qui ae joignent à angle rentrant. 

PAN, un des côtés d'un comble. 

PANNE, plèce pusée horizontaleasent sur les arbalétriers et 
qui sentient les chevrons. V. Costana. 

PIED CORNIER, lougue pièce de bois que l'on place aux 
encoignures des fans de cha . 

PLATE-FORME ou SABLAERE, plèce que l'om pose sur 
la tète d'un mur pour recevoir la pled des chevroms. 
V. Durment. 

POINÇON, pièce de huis posée verticaleraent, qui recok 
l'essemblage du faitage et des arbalétriers d'une Serme. 

POINTAL, pièce de bouis poeée debout et servant d'étai. 

RACINAL, espèce de corbeau de*hois qui porte en encor. 
bellement sur une console, le pignon d'une vicille maison. 

RECHERCHE, réparation d'une couverture cà l'on met 
quelques tuiles, quelques ardoises ou quelques planches 
.pour remplacer celles qui manquent ou qui sont eu mau- 
vais état. 

SAILLIE , SÉVERONDE ou SUBGRONDE, le prolonge - 
ment du toit en dehors du mer. 

SABLIÈRE , V. Plate-forme. 

SEMELLE, pièce de charpente qui sert d'entraïit dam ua 
comble. 

SOLIN, flet de plàtre ou de mortier qu'on fait le long 
des raurs de cheminée oü de lucarne, parallèles à la lou- 
gueur de la tuile, pour la sceller. 

TASSEAUX, morceau de bols fixé eur l'arbalétrier qui» 
soutiont les pannes. . 

TIRANS, lougues pièces horiszorttales qui vont d'uuo sebliè 
ve à l'antre. 
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Cabert ou couvert camarat, toit à latlis 
lambrissé, à lattes noyées dans le plâtre. 
Suppl. à Pellas. 

Cubert a teoules secs, toit à bois apparent 
ou à tuiles apparentes. Suppl. à Pellas. 

Cubert a leoule vist, couverture à claire- 
voie. 

Cubert en terrassa, couverture en plate- 
forme. | 

CUBERT, s. m. (cubèr), d. bas lim. Cu- 
berta, port. Le couvert de la table. V. Cou- 
vert. En vl. voile. 

CUBERTA, s.f. (cubèrte); cuszanrta, 
couvzrata. Coperta, ital. Cubierta, esp. Cu- 
berta, port. cat. Couverture, ce qui s'étend 
sur la surface entière ou partielle d'un objet ; 
mais plus particulièrement couverture de lit ; 
enveloppe ; protection, défense. 

Éty. de curbir, couvrir, ou du lat. cooper- 
tura) V. Cobr, R. 

Cuberta de baptema. V. Cubertoun. 

Cuberta picada, Lodier, couverture piquée. 
V. Trapninia. 

Couverte, ne se dit en français que de la 
subs(ance blanche, vitreuse ou vernis, qu'on 
applique sur la porcelaine et sur la faïence, 
employé dans le sens de couverture, ce mot 
est un gasconisme. 

GCGUBERTA, s. f. Se diten t. de marine, 
pour Tillac, v.c.m. Restar sur cuberta, 
rester sur le pont. V. Cobr, R, 

CUBERTA, s. f. Couverte, vernis de la 
faïence et de la poterie en général. V. Cobr, 

ad. 

CUBERTAÀA, s. f. Claveau, pierre en forme 
de coin, qui sert à fermer une plate-bande. 
V. Cobr , R. 

CUBERTA, s. f. Terre ensemencée, blé 
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en vert, à Bartelonnetle. V. Bruelha et 
Cobr, R. 

CUBERTAMEN, 

CUBERTAMENS, et 

CUBERTAMENT, adv. vl. Cubierta- 
ment, esp. Copertamente, ital. En cachette. 

Ély. de cuberta et de ment, d'une manière 
couverte. V. Cobr, R. 

CUBERTAT , adj. et p. vl. Couvert de 
son harnais, en parlant d'un cheval. 

Éty. V. Cobr, R. 

CUBERTIN, 8. m. (cubertïn). Le foin 
que les muletiers et les voituriers portent en 
voyage pour donner à manger à leurs mulets. 
V. Bowliera. 

Éty. Parce qu'ils le metlent dans une cou- 
verture. V. Cobr, R. 

CUBERTOR, 8. m. vl. Cobertor , esp. 
Couverture dc lit ; couvercle, t. de faucon- 
nerie. _ > 


Éty. du lat. coopertorium. V. Cobr, R. 

CUBERTOUIRAR, v. a. (cubertouirá), 
d. bas lim. Mettre le couvercle sur un pot. 
V. Cabucelar. 


Ély. de cubertouira et de ar. V. Cobr, R. 

CUBERTOUIRAT , ADA, adj. et p. 
(cubertouirá, áde), md. Couvert, ertc. Voy. 
Cabucelat et Cobr, R 

CUBERTOUIRE, 8. m. ( eubertouïré )» 
d. bas lim. Cubertora, cat. Cobertera, esp. 
Copertojn, ital. Couverture d'une marmite ou 
d'un grand pot. V. Cabucela. 

Ety. V. Cobr, R. 

CUBERTOUN, s.m. (cubertóun); cv- 
VERYOUN „ COUVERTETA, COUVERTOUN 9 CUBER- 
TOUR, CUBERTA-DE-Barrzma. Cubertor, port. 
Petite couverture qu'on étend sur le berceau 
des enfants ; tavaïolle , couverture de parade 
dont on enveloppe les enfants qu'on va bap- 

iser. 


R Èty. de cuberta el du dim. oun. V. Cobr, 
a 


CUBERTOUN, s. m. Petit toit, pour 
couvercle. V. Curbeceou , Cabuceou et Cobr, 

ad. 

CUBERTOUR, V. Cubertoun. 

CUBERTOURA, s. f. (cubertóure), dl. 
Louvercle. V. Curbecela , Cabucela et Cobr, 

ad. 
CUBERTURA, s. f. vl. Cuberlora, cat. 
Cobertura, esp. Copritura, ital. Couverture, 
protection. V. Cuberta. 

CUBEY , s. m. (cubèi), dg. Cave, lieu oü 
l'on tient les tonneaux. V. Crota et Cup, R. 

CUBICULARI,, s. m. vl. Cubiculario, 
esp. port. ital. Chambellan. 


Éty. du lat. eubicularius, valet de cham- 
re 


CUBIQUE, IQUE, adj. (cubique, ique); 
Cubico, ital. esp. port. Cübic , cat. Cubique, 
qui appartient au cube ouqui en a la forme. 

Ety. du lat. cubicus, m. s. V. Cub, R. 

CUBIT , adj. vl. Convoiteux. V. Cobeiles 
et Cupid, R. ` 

CUBIT'AIA, , s. f. d. vaud. Convoitise. 
V. Cobeitat et Cupid, R. 
` CUBET'AR, vl. Convoiter. V. Cobeitar. 

CUBITIA , et 
 USTTICIA, 8. f. vl. Cobéicia. cat. Co- 

a, esp. Unbiça, port. Cupidizia, ital. 
Conroilise, désir. po pia 


CUB 


Éty. du lat. cupiditas, m. s. V. Cupid, 
Rad. 


CUBITICIA, vl. vaud. Convoitise. Voy. 
Cobeitat. 

CUBITOS, adj. d. vaud. Convoiteuxz. V. 
Cobeitos ct Cupid, R. 

CUBRE-CAP , s. m. (cübré-cap), di. Cou- 
vre-chef, voile de mousseline; mouchoir de 
tète, Sauv. espèce de coiffure, 

Éty. Cubre cap, couvre-tète. V. Cobr et 
Cap, R. 

CUBRE-CEL,, s. m. (cübré-cèl) , dl. Ciel 
de lit. V. Cobr, R. 

CUBREMENT , 8. m. vl. V. Cubriment. 

CUBRESEL, s.m. vl. Couvercle. Voy. 
Cabucela et Cobr, R. 

CUBRIMENT , s. m. vÏ. cosanees, cunnz- 
munt. Coprimento, ital. Toit, plafond, lam- 
bris, voile, couverture, manteau. . 

Éty. de cubrir et de men. V. Cobr, R. 

CUBRIR, vl. V. Curbir. 

CUBRIRE,, adj. vl. Discret. 


CUC 


CUC , cun, cve, Vl. Je pense; il ou elle 
croit. 

CUCA , s. f. vl. Hâte, diligence, 

CUCA, s. f. vl. Taupe. 

CUCA, , s. f. (càüque), dl. Cuca, cat. esp. 
Sorte de vermisseau, Douj. insecte, chenille, 
en vl. 

Éty. du lat. eruca, chenille. 


CUCA, s. f. (eüque). Garc. V. Cucha. 

CUCAR , V. Chucar. 

CUCAR, v. a. (cucá), d. bas. lim. Voler, 
mettre à quelqu'un un bandeau sur les yeux, 
comme pour jouer à colin-maillard, V. aussi 
Cluchar, dont cucar est une allération. 

Agacha que sia bien cucat, fais attention 
qu'il soit bien voilé. 

CUCH, rad. pris de la basse lat. cucho, 
las de foin, meule de paille, monceau , en gé- 
néral, ou du roman culche, m. s. qu'on fait 
venir du lat. culmen, sommet, comble, falte. 

De cucho, par apoc. cuch; d'oü : Cuch-a, 
Cuch-oun, Ae-cuch-ar, Ac-cuchat, Ac-ceuch- 
oun-ar, Cuchoun-as, Cuchoun-et. 

CUCHIA, s. Í. (cütlche) ; vaneza, nav, czu- 
cma. Tas, monceau. » 

Ety. V. Cuch, R. 

Cucha de fen, de palha, meule de foin, Las 
de paille. 

CUCHAR , Avr. V. Acuchar. 

CUCHIU , IVA, adj. vl. Facile à cuire. 

Éty. V. Couire, R. 

CUCHOUN, s. m. (cutchoün) ; ssouzovn , 
taroun, zxpoux. Dim. de eucha, tas ou mon- 
ceau moins considérable que celui qu'on 
nomme cucha; on donne le mème nom, à 
Thorame, au noyau d'un gerbier. V. Gramuel 
et Cuch, R 

CUCHOUNAS, 8. m. (culchounás). Augm. 
de cuchoun, gros tas, gros monceau. Voy. 
Cuch, R. 

CUCHOUNET , s. m. (cutchouné). Dim. 
de cuchoun, petit tas. V. Cuch, R. 

CUCURACAR, v. n. (cucuracà), d. béarn. 
Coqueriquer, en parlant du coq. V. Coq, R. 

CUCUREOU, Nom du barbe-de-boue, se- 
lon M. Avril. V. Barba-bouc. 


CUC 


CUCX, 8. m. vl. Habit ou partie d'habèt. 
Gl. occ. 
CUD 


CUDA, 39. f. vl. Pensée, idée, souci ; il oa 


.elle eroit. V. Cuida. 


CUE, Alt. de Cuech, v. c.m. 

CUEC, vk. Cuisinier. V. Coc et Cowusinier. 

CUECH, UECHA, adj. (cuetch, étche); 
coumen, rcma, curves, gqueicm. Cuit, uite, que 
a reçu, par l'action du feu, le degré de cais- 
6ON nécessaire pour être mangé. 

Éty. du lat. coctus, m. 8. V. Couire, R. 

CUECHA, s. f. (cuétche) ; comcma, cowm- 
souw, quiocma , couiaez. Cuila, cat. Cate, 
quantité d'ouvrage qu'on fait cuire à la fois; 
cuisson, l'action de cuire: Lioume de bons 
cuecha, légumes de facile cuisson ou légumes 
qui cuisent bien, mais non de bonne cuite. 

Èty. du tat. cocta. V. Couire, R. 

CUEG, adj. et p. vl. coza. Cuit. V. Quech. 

.GCUEINDAMEN, adv. vl. V. Coinlamen. 
R CUEIND LA , 8. f. vl. Agrément. V. Coin, 

a 

CUEISSA , vl. V. Cuissa. 

CUELRHIR, vl. Cucillir. V. Culhir. 

CUENDANSA , vl. V. Coindansa. 

CUENDE, vl. V. Conte et Coint, R. 

CUENDET , adj. vl. V. Coindet. 

CUEOU , d. mars. V. Cuou.. 

CUER, 8. m. (cüer); quion, quza, couen, 
curza, xua, cur. Cuyr, anc. cat. Cuojo, ital. 
Cuero, cat. mod. esp. Cuir, la peau 
animaux en général, particulièrement celle 
qui est tannée ou corroyée ; fig. la peau àr 
l'homme. 

Elty. du lat. corium, m.s. V. Cor, R.2. 
Faire de cuers, allonger les bras en bail- 

ant. 

Cuer de Grassa, cuir vert. 

Cuer nouvelament espelhat, carbaline. 

Cuer fort, cuir fort , celui qui est destiné à 
faire des semelles ; on nomme cuirs à œuvres, 
ceux que l'on prépare avec les peaux minces 
des petits bœufs, vaches et veaux. 

Cuer de Russia ou de Russi, cuir de Rms- 
sie ou façon de Russie. 

Cuer d' Hongria, cuir de Hongrie ou façon 
de Hongrie; on nomme ainsi une espèce de 
cuir qui n'a point été soumise à l'action du 
tan, mais qui a élé préparée avec des maliè- 
res grasses ; on nomme hongroyeurs, ks 
ouvriers qui s'en occupent. 

C'est à un nommé Rose qu'on doit, en Fran- 
ce, l'art de préparer ces cuirs. Ce tanneur íei 
envoyé par Henri lV, en Hongrie, pour 2 
prendre ce secret. V. Dict. des Orig. de 17114 
en 3 vol. in 8o. M. de Lalande, dit quela 
méthode de fabriquer ce cuir vint d'abord èa 
Sénégal, par un nommé Boucher, fils d'ü 
tanneur de Paris, et qu'en 1584 les 
Lasmagne et Amand, originaires d'Allems- 
gne et de Lorraine, apporièsent cette indeus- 
tric en France. 

Les peaux des animaux ont été sans doule 
les premières matières que l'homme a cs" 
ployées pour se couvrir, elle époque a- 
on commencé de les tanner? Pline, fait boa- 
neur de cette invention à un certain Tychius, 





CUE 


natif de Béolie, sans indiquer le siècle dans 
lequel il vivait. Homère, parle d'un ouvrier 
fort célèbre de ce nom, qui s'était fait remar- 
quer dans les temps héroïques, par son adres- 
se à préparer les cuirs. 

Le cuir , façon de Russie, préparé d'abord 
exclusivement en Russie, puis imité en An- 
gleterre et enfin en France, par MM. Grou- 
velle et Duval-Duval, doit la propriété imper- 
méable dont il jouit, et l'odeur particulière 
qu'il répand, à l'huile empyreumaltique du 
bouleau donut il est imprégné. 


On appelle : 


COIR SALÉ, celui qu'on sele pour le conserver. 
CUIR PLAQUÉ, celui qui a été tanné et nettoyé dans 
sca tan, 
GUIR TANNÉ, celui qui a été mis dans la fòsse au tza. 
GUIR CORROTE, celui qui a reçn la dernière préparation. 
. CUIR COUDREÉ, celai qui a été jeté dans la cuve pour le 
ecadrer et lui donner le grain. 
CUIR A L'ORGE, eelui qu'on fait ferraemter dans une 
. ` pâte d'orge aigrie. et delayée dane l'eau. 
TUIR A OEUVRE, un cuir mince, provenant de petits 
bœu%s. 
CUIR AU SIPPAGE, celui qu'ou tanne en d'eux ou trois 


macis. 
CUIR DE VALACHIE, celui qui a été préparé dans un 
d'orge bien chaud, 
CUIR EN TRIPLE, noe peau qui a été pelée et rimée, 
CUIR DE POULE, celui quí sert à faire des gants. 
CUIR ÉTIRÉ, celui qui sert à faire doe semellce minces 
quand c'est dela vache, et des baudriers quand e'est du 
vean. 
CUIR LISSE, celub dont on fait des haruais. 
CORNE ou CRUDILE, nne raie blanche qui perait à la 
wanche du cuir qui n'a pas été asacz tanné. 


CUER, Pour chœur. V. Chuer. 
CUER, Une des quatre couleurs dujeu de 
dartes. V. Cartas. 
` CUER, Pour cœur. V. Cor , R. 
CUER , s. m. Coulant, diamant ou autre 
ernement que les femmes portent au cou, 
enflé de manière qu'on peut le hausser et le 


Ety. dela forme d'un cœur qu'on lui donne 
ordinairement. V. Cor, R 
CUERA, s. f. vl. Zèlc. 

CUERCI , nom d'homme (cuérci). Acurce. 
CUERLA, s. f. (cuérle); cumzur. Moleite, 
poulie de buis, traversée par un fer crochu, 
i sert à retordre les Íils et les cordes. Voy. 
rdier. 
CUERNA, V. Acurni. 
CUERNI , 8. m. Cast. V. Acuerni. 
CUERNIER, V. Acurnier et Sanguin, 
Éty. Altér. du lat. cornus. 
` COERSAR , v. a. (cuersá). Quiosser. 


Cast. 
` CUEYNTAT, s.m. vl. Compagnon affidé. 


. Bty. du lat. comptus. V.Coind, R. 
. CUEYR, d. lim. V. Cuer. 


CUF 


CUF, 9. m. vl. Touffe de cheveux. 
CUFELA, s. f. (cufèle), dl. corrzaa. Cosse 
de pois ou de fève, Sauv. enveloppe, en 


Ety, Probablement de l'hébreu chopha, 
couvrir. | 
`h: .;+ ` GUG 


`” éUG, s». m. vi. cvn, corr. Cuidado, esp. 





CUG 


Cuido, port. Coto, anc. ilal. Idée, pensée, 
réflexion, doute, avis, croyance, opinion. 

Ély. du lat. cogitare. V. Cuid, R. 

Ii ou elle pense. j 

CUGA, vi. 1! ou elle croit ; qu'il ou qu'elle 
croie. 

CUGAMENT , adv. vl. Secrètement. 


Éty. de cugar, fermer les yeux. ` 

CUGAR , dl. V. Cluchar. 

GUGE, s.m. dg. Courge. V. Cougourda. 

CUGEANGCA, s. f. (cudjánce), dl. Pré- 
somption, bonne opinion de soi-même. V. 
Cuid, R. - j j 

CUGEANELA,, 8. f. (cudjanèle). Nom 
qu'on donne, à Bordeaux, aux aristoloches 
clématite, V. Fouterla, el ronde. Voy. Sar- 
rasina. 

Eiy. Cugeanela, est un dim. de cugea, 
courge. 

CUGEAR, v. n. vl. Penser ; eroire; fail- 
lir : Aí cugeat mourir, j'ai failli à mourir; 
cuider en vieux francais. V. Cuid, R. 

CUGEI, 8. m. vl. Présomption, pensée, 


Éty. du lat. cogitare. V. Cuid, R. 

Je pensai, je crus. 

CUGIADOR, vl. V. Cuiaire. 

CUGIAIRE, , vl. V. Cuiaire et Cuid, R. 

CUGNAR , , v. a. (cugná), dl. Enfoncer. 
V. Cougnar. 

CUGNAT , ADA, 8. dl. Beau-frère, belle- 
sœur. V. Cougnat, ada et Nat, R. 

CUGOS, s. et adj. vl. Cocu, cornard. V. 
Coue, R. 

CUGOUNS DE, dl. V. Plugoun de. 

CUGUERIT , IDA, adj. et p. (cugueri, 
ide), d. béarn. Excessivement rempli. 

CUGUETAS, s. f. pl. (cuguètes). Voy. 
Plugas. 

CUGUREOU, 8. m. (cugurèou). Nom 
qu'on domne, aux envirens de Seyne et de 
Valensoles, au barbe-de-bouece. V. Barbe- 
boucet Couc , R. ` 

Ely. Cugureou, de couguou, coucou, pro- 
bablement à cause de sa tleur jaune ; le jaune 
étant appelé, je ne sais pourquoi, la fleur des 
cocus. 

CUGUREOU-DEIS-SERPS,. 8. m. Nom 
qui désigne, à Valensoles, une espèce de 
Tragopogon, qui est probablement l'Hirsu- 
tum de Gouan, plante de la fam. des Chico- 
r 


CUGUROS, s. m, vl. Le haut de la tête. 
CUI 


CUI , cuv. Â qui, dont, qui, lequel: Per 
cui, par qui; A qui, à qui, dont. 

GUIA, , s. f. vl. Pensée. V. Cuida. 

CUIADOR, vl. V. Cuiaire. 

CULAIRE, 8. m. Vl. cuerasmua, curavon. 
Cuidador, anc. esp. Penseur, rêveur, pré- 
somptueux. 

Éty. de cuiar et de aire. V. Cuid, R. 

CUIAIRITZAZ , s. f. vir. Rêveuse, présomp- 
tueuse. V. Cuid, R. 

CUIAMEN, s. m. vl. Avis, pensée, 
croyance. 

Ety. de cuiar et de men. V. Cuid, R. 

CUIAR, v. n. vl. Imaginer, penser. Voy. 
Cogitar et Pensar. 


Éty. du lat. cogitare, m. s. V. Çuid, R. 
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CUIARAS , Nom qu'on donne, dans le 
Gard, au canard souchet. V. Culheiras. 

CUICH, UICHA,, adj. el p. vl. Cuit , uite. 
V. Cuech. j 

CUICHAL, vl. V. Cuissard. 

CUID, coar, sous-radical pris du latin 
cogitare , penser , réfléchir , comme si l'on 
disait coagitare, agiter, remuer ensemble , 
dérivé de agere , ago , actum, agir. V. Ag, 

ger. 

De cegitare, par apoc. cogit ; d'oà : Cogit- 
ar, Cogit-atio, Cogit-ation. 

De cogit , par sync. du g, coit, par métagr. 
de 0o en u, cuit ; d'ou: Cuit, etdu t en d, 
cuid; d'oà: Cuid, Cud-a, Cuida-ment, 
Cuid-a, Cuid-ar, Ultra-cutid-ar , Outra- 
cuida-men, Cuita-men. 

De cuid, par suppr. du d, cui: Cui-ar, 
Cui-a, Cuia-men, elc. 

De cuid, par la suppr. de i , et métagr. du 
den g:Cug, Cuda, Cug-ei, Cugi-aire, Outra- 
cug, Cuge-ar, etc. 

CUID, vl. Je pense : No cuid, je ne pense 
pas. V. Cuid, R. 

CUIDA , 8. Í. cuna , cuia, Vl. Cuida, anc. 
esp. Pensée, idée, conjoncture. 

Éty. du lat. eogitare. V. Cuid, R. 

CUIDAMEN, 86. m. vl. Accueil. 

CUIDAR , v. a. vl. Cuidar , cat. esp. port. 
Coitare , ane. ital. Croire, penser, imaginer , 
projeter, faillir à.... pris subst. pensée. 

cuidars, prétention, ambition. 

Éty. du lat. cogitare, m. 8. V. Cuid, R. 

CUIDARS LO, s. m. vl. L'ambition. V. 
Cuid, R. 

GUIDET, vl. cuszxt. Ï ou elle crut. 

CUIECH, dl. V. Cuech. 

CUIE CHA, V. Cuecha. 

CUIEISSA, dl. V. Cuissa. 

CUIEISSAU , dl. V. Cuissard. 

CUIEISSUT, V. Cuissut. 

CUIEUCH, d. arl. V. Cuech. . 

CUIGN, dg. De tout cuign, expr. prov. en 


tout point. 


CUILLAIRET, s. m. vl. Petite cuillerée. 
V. Culheirada. 

CUILLER, vl. V. Culhier. 

CUILLIER, vl. V. Culhier. 

CUINAT , 8. m. vl. Cuinad, cat. Mets, 
ragoüt. 

CUIRAS, s. m. (cuïrá). Nom qu'on donne, 
à Berre, d'après M. Porte, au canard souchet. 
V. Culheiras. 

CUIRASSA , s. f. (cuirásse]); comassa. 
Cuyraça , anc. cat. Corassa , cat. mod. Co- 
raza, esp. Couraça, port. Corazza, ital. 
Cuirasse, plaque de métal ou de cuir, destinée 
à défendre le corps de l'homme. 


Ëty. du lat. coriacea, parce qu'ancienne- 
ment les cuirasses étaient de cuir, corium. 
V. Cor, R. 2. 


Dans une cuirasse on nomme : 


PLASTRON, la partie qui recouvre la puitrine. 
DOS, celle qui courre le dos. 


Selon Hérodole, les premières cuirasses 
furent inventées par les Assyriens ; elles 
étaient alors faites avec un feutre de lin qui 
résistait à tous les traits. Plus tard, on en 
employa de fer et ensuite de cuir. Telles 
étaient celles que Charlemagne introduisit 
dans les armées, vers l'an 752, les premières 
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que l'on ait vues en France. On leur substitua 
ensuite la cotte de mailles, ou le haubert, puis 
au XIIF siècle une armure complète en fer, 
L'invention des armes à feu fit abandonner, 
presque généralement, l'usage deces armures. 

CUIRASSAR, v. a. (cuirassà), Encoira- 
çar, port. Guirasser, revêtir d'une cuirasse. 

CUIRASSAT , ADA, adj. et p. (cuirassá, 
áde); Encoraçado, port. Cuirassé, ée, pourvu 
d'une cuirasse. 

CUIRASSIER , s. m. (coirassié) ; Coras- 
ser , cal. Coracero , esp. Couraceiro, port. 
Cavalier revètu d'une cuirasse. 

Éty. de cuirassa et de ier. V. Cor, R. 2. 

CUIRAT , s. m. (cuira). Nom arlésien du 
canard cuiller , V. Culheiras, dont cuirat 
est une altération. V. Culhier, R. 

CUIRE, d. m. V. Courdurar. 

CUISINA et 

CUISINAR, elc. V. Cousina et Cousi- 
nar, etc. 

CUISS, cucu, radical pris du latin cosea , 
dit pour coza, cuisse, haut de la cuisse, 
hanche, mot qui parait dérivé du grec xoy wn 
(kochôné), jointure de la banche avec la lesse 


ui, cui, 





Cuieiss-a , Cuieiss-am , Cuu 
iera, Cuyss-a , Queu 
Queyss-a, Queyss-e, Quioiss-a. 
CUISSA, s. l. (cuisse); quaoissa, quasesa, 
QUEYSSA, CUCHA, CUMMGA, CUEIS6A, COISSA. 
Coxa, port. Coscia, ital. Cuza , cat. Cuisse, 
artie du corps des animaux qui s'étend de 
la jambe au bassin ; elle est composée d'un 
seul os nommé fémur. 
Ely. du lat. coza, m. s. V. Cuiss, R. 
CUISSA DE DONA, s. Í. coissa Dz pama. 
Cuisse-madame 3 jaune-cassante p: petit-blan- 
Quet ou poire à la perle, nom d'une poire 
d'automne, v. Cuias. B. ” po 
CUISSA DE NOSE, s. m. Un quartier de 
noix. V. Cuiss, R. 
CUISSARD, s. m. (cuissár) ; quemssav, 
CUICMHAL, CUISSAU ; CAISSAU , CASSSAL , CUIF1S8AU. 
Cosciale , ital. Quizote, esp. Cuzal, cat. 
Coxote, port. Cuissard, arme défensive des 
anciens, qui prolégeait la cuisse: Dur coumo 
un cuissart, On donne aussi ce nom à la 
genouillère dcs cardeurs de laine et des ra- 
moneurs. 
Ely. de cuissa et de art. V. Cuiss, R. 
CUISSASSA, s. f. (cuissásse). Augm. de 
cuissa , grosse cuisse. 
Éty. de cuissa et de assa. V. Cuiss, R. 
CUISSAU , 58. m. (cuissáou); quz:ssan. 
Cuissard. V. Cuissard. 
Èty. de cuissa et de l'art. au , à la cuisse 
ou poer la cuisse. V. Cuiss, R. 
CUISSETA, s. f. (cuisséle); curceera , 
cownowna. Cuzela, cat. Coscietla , ital. Dim. 
de cuissa , petite cuisse. V. Cuiss, R. 
R GUISSO, s. m. vl. V. Cuissard et Cuiss , 
lad, 
QUISSOUN, Gare. V. Couissoun. 














CCI 
CUISSUT , UDA, adj. et p. (cuissà, üde) ; 
cunaisor. Qui a de grosses cuisses. V. Cuiss, 

ad. 
CUISTRE, s. m. (cuistré). Cuistre , igno- 
rant, grossier, avare, sordide. 

CUIT, s. m. vl. Idée. V. Cug. 

CUITA, vl. V. Coita. 

CUITAMEN, adv. vl. Rapidement , com- 
me la pensée. V. Cuid, R. 

CUIVRAR, v. ü. (cuivrá). Cuivrer; couvrir 
avec du cuivre, ou imiter la couleur de ce 
métal. 

Ety. de cuivre et de ar. 

CUIVRE, 8. m. (cuivré); coms, covrzz. 
Cobre, esp. port. Cuivre, métal d'un rouge 
brua , tirant sur le jaune, qui a une saveur 
désagréable et nauséabonde, et une odeur à 
peu près semblable, quand en le frotte. ll est 
lrès-sonore, ductile, malléable et s'exyde 
facilement. Sa densité est à celle de l'eau 
distillée comme 833 sont à 100, suivant 
Lewis. 

Ety. du lat. cuprum, de cyprus, Chypre, tle 
dans laquelle les Grecs le découvrirent et aà 
ils commencèrent à le travailler. Les anciens 
T'ont nommé Vénus, dit Macquer, à cause de 
la facilité qu'il a de s'unir à presque tous les 
autres corps ; lc comparant ainsi à une pros- 
tituée. Hoang-ti, découvrit, en Chine, une 
mine de cuivre , 2600 ans avant J.-C. il en fit 
fondre des vases. Cadmus, découvrit une 
mine de cuivre rouge, dans les environs de 
Thèbes, l'an 1519 avant J.-C. Ea 1950 avant 
J.-C. les Dactyles de Crète, euseignèrent l'art 
de fondre le cuivre et de le metire en œuvre. 

Cent parties de cuivre, alliées avec *, 9, 
tO ou 11 parties d'étain, forment le bronze ; 
avec 25 d'étain, donnent lieu à un alliage 
très-sonore, celui des cymbales ; et avec 33 , 
34 ou 35 du mème métal , elles composent la 
matière des cloches. 

CUIVRE azanc, Cuivre blanc, alliage de 
cuivre, de zinc et d'arsenic, ou de cuivre, 
d'arsenic et d'étain. 

CUIVRE »s nousza, Cuivre de roselte , 
cuivre pur qu'on vend dans le commerce en 
plaques raboleuses, qui ont quelque ressem- 
blance avec des roseltes, d'oà sou nom. 

CUIVRE saounu, Cuivre jaunc, alliage de 
cuivre et de zinc, qu'on nomme aussi laiton. 
V. Loutoun. 

CUIZ, vl. Il ou elle pense. V. Cuid, R. 

CUIZAS, corras. Tu presses, tu foules. 











CUJADOR, V. 

CUJAIRE,, adj. vl. Présomptueux, témé- 
raire. V. Cuiair d. lim. Crai v 

CUJAR , v. n. d. lim. Craire, penser. V. 
Cugear, Cuidar et Cuid, R. =" 

Cuja, il ou elle pense, croit. 


çuL 


CUL, cov, quieus , tadical pris du 
Tatin culus, cul, Ic derrière, dérivé du grec 
xoudeòç (Louléos), ionien, pour xoAzòç 
([koléos), gaine, fourreau. 

De culus, par apoc. cul; d'oà : Cul, Cul-a, 
Cul-ada, Cul-ar, Cul-assa , Cul-atra, Cul- 
buta, Cw-eiroun, Cul-otas, Re-eulada, 








CUL 


Re-cul-ar, A-cul-ar, Re-cul-adour, Re 
cula-ment, Re-cul-at, Re-cul-ouns, etc. 

De cul, par métagr. de l en ou, cueu: 
Cuou, et ses composés: Quieou, Quiou, 
Quioul, Quioul-ard. Es-quioul-ar, Quiosl 
coit, Re-cuer-ada, Re-cuera-ment. 

CUL, vl. V. Cuou. 

GULA , impér da verbe cular. Cale , fais 
aller le vaisseau en arrière. V. Owl, R. 

, GuADA, 8. f. vl. Derrière, f 





« Culatra. 
CULADA, s. f. (culade). Culée , massif de 
pierre à l'extrémité d'un pont. 

CULAR, v. n. (culà). Culer, aller n 
arrière ou rester en arrière. 

Èty. de cul et de ar , aller vers le cal. 
V. Cul, R. f. (eut 

CULASSA, s. f. (culásse); conara, comasma. 
Culata, cat. esp. Culalta, lig Culatra, pert. 
Culasse de fusil, de pistolet. V. Owl, R. 

CULATRA,, s. (. (culâtre); cozassa. (s- 
lata, cat. esp. Culatra , port. Culatta, it. 
Culasse , et iron. le derrière, le fondement, 
les fesses. 

Ely. de cul et de atra. V. Cul, R. 

CULAVIS, s. m. vl. Culetis. Gi. occ. 

CULBUTA, s. f. (culbüte). Culbute, saat 
qu'on fail en mettant la tête en bas et les pieds 
en baut. Chüte dangereuse. V. Cul, R. 

Les accoucheurs onl cru, edat 
lemps, avec Hippocrate, que l'enfant exi 
cutait la culbute, dans le sein de sa mère, vers 
la fin du 7m* mois , ou au commencement du 
Be; c'i lire, qu'à celte époque, la tle 
Qui avail été jusqu'alors en haut , venait e 
placer vers l'orilice de la malrice. L'ourertare 
des cadavres a démontré , depuis , que la lêle 
est presque loujours située em et que 
lors mème qu'elle ne se trouverait pas dant 
Celle position naturelle , id D'y aurait pas 
d'époque déterminée pour qu'eile en chen- 
geat. culbute, dans le sens qu'on lai 
donne, est donc un préjugé. 

CULBUTAR , v. a. (culbutá). Culbaler, 
renverser quelqu'un ; lig. ruiner , détruire h 
fortune, les projets d'une personne, 

Éty. de culbuta et de ar. 

GCULEFA, s. (. (culéfe). V. Culeta, dl. 

Òn donne aussi le nom de cwlefa, à la 
peau des grains de raisins el à celle des chê- 
taignes. 

Faire culefa de quicon , mettre une chon 
sous les pieds , la mépriser. 

GCULEIROUN, 8. m. (culeiróun). Culeres, 
partie de la croupière qui passe sous li 
queue du cheval. 

Èty. de culiera , formé de cul et de iers; 
et du dim. oun. V. Cul, R. 

CULEIROUN, s.m. En terme de nout- 
rice, linge qu'on place au derrière d'un œ- 
fant pour retenir ses ordures. V. Cul, R. 

CULEIROUN , 8. m. Suppl. à Pelas. Ca 
Tot , ce qui reste de blé ou de farine au foni 
d'un sac quand on l'a vidé. 











CULH, cons , cous , 80us-radicat pris de 


lat. colligere, cueillir, d'oà collectio, dë 
rivé de lego, legere, lectum , amasser, ra 
masser », Choisir. v. Leg. a 

e colligere, par apoc. colliger , par syae. 
de ge, collir, et par add. d'un 4 P aio de 
mouiller les l : Coillir, Re-coillir, Des#+ 
coillir, Ac-coilli-men. 





l 


CUL 
áB, par mélagr. de o cn w: Cuill , 


âU, par le changement de il! en lh : 
* ida, Culh-eire, Re-culh-it, 
Re-culha-ment , Culh-eta , Culh it , 
+cwulh-ir, Re-culh-it, Cuelhir, Re- 
Re-culhir; par l'addition d'un a: 
ir, Ac-cuelhir , Ac-cuelh, Ac-culh-it, 
d-ida , Culir , ete. 

TBIRADA , 8. Í. ( cuilleiràde ) ; 
0, cuumesmava, corzimana. Cucchiajà- 
Cucharada , esp. Colherada, port. 
la, cat. Cuillerée, ce que contient 
er. 


le culhier et de ada. V. Culhier , R. 
TEIRAS , s. m. (cuilleirás) ; canann- 
, Comar , co1amas , cormrem. Canai 
Canard spatule , canard souchet , 
„ Lin. oiseau de l'ordre des 
des et dela fam. des Serrirostres ou 
imphes (à bec en scie), qui passe 
ans nos pays. 
lde culhier, cuiller , et de la term. 
1, gros cuiller , à cause de la forme 
ec. V. Culhier , R. 
IBIRAS , 8. mM. coreemas, corrmmas. 
le huit lignes de diamètre dont se 
les charpentiers el les tonneliers , 
ele trou du bondon. V. Culhier , R. 
IBIRE, s. m. (cuillèïré) ; Colhedor , 
'eilleur , celui qui cueille , qui ra- 
8 fruits. 
e culhir et de eire. V. Culh, R. 
ire d'oli , maltre valet. 
TBIRE, pour rancher. V. Escaras- 
ulh , R. 


BIRET , s. m. ( cuilleiré). Petite 
ière , vrille de tonnelier. V. Culhei- 


Nim. de culhier. V. Culhier , R; 
IEIRETA ,5. f. (cuilleiréte). Têtard. 
ra. 


\insi nommé à cause de la ressem- 
lue celte espèce de larve a avec une 
7. Culhier , R. 

TEIRETS, 8. m. pl. dl. Cuillerons- 
ignes , ou châtaignes avortées , dont 
eaux de la peau, collés l'un contre 
sont creusés en calotte. Sauv. 

e cuilhier el du dim. ets. V. Culhier , 


IEBIROUN , s. m. (cuilleiróun ) ;; 
ho, port. Cullereta ,cat. Cucharita, 
sehiajatina , ilal. Dim. de culhier, 
iller , cuiller à café. V. Culhier ,R. 
ŒR , s. m. (cuillé). Nom qu'on 
en Languedoc, selon M. le Baron 
À l'étrille ou Solen strigilatus, mol- 
le l'ordre des Acéphales et de la 


n. 
IER , dg. Tarièrey V. Pàarculher. 

ER, s. m. ( cuillé ), dg. rancucura, 
, cuzmx. Tarière de cultivateur ser- 
ire des trous pour planter des bou- 


IETA, s. f. (cuillète); quera. Cul- 
„ Colletta, ital; Colecte, esp. Col- 
TFolheita , port. Cueillelte , collecte , 
fae une œuvre de charité, 


le culhir, V. Culh, R. . 
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Faire la culheta , demander l'aumône 
pour quelqu'un, faire la quête; olivaison, 
saison oü se [ait la réco!le des olives. Voy. 
Culhida. 

CULHICHA ,, s. f. vl. Collecte , cueillette. 

CULHIDA, s. (f. (cuillide); couma, dl. 
cormera. Cullito, cat. Cogida , anc. esp. 
Colheita , port. Colletta „ ital. Récolte : Aí 
agut una bona culhida d'olivas, j'ai fait 
une bonne récolte d'olives : Bona culhida de 
rasins, bonne vendange ; collecte. 

Éty. de culhir et de ida, chose cucillie. 
V. Culh, R. 


Eu vl. Assemblée. 

CULHIDA, s. f. (cuillide ). En terme de 
maçon cueillie , arète de plâtre que l'on fail 
le long d'une règle dressée de niveau ou 
d'aplomb, pour servir de repère. 

CULHIDOR , adj. et s. m. vl. Cullidor, 
cat. Cagedor, esp. Colhedor, port. Cogli- 
tore, ital. Cueilleur, qui cueille; adj. Re- 
eoltable. 

Ety. de culhir et de idôr, celui qui cucille. 


V. Culh ,R. 

CULHIDURA , s. (. vl. Cogedura, esp. 
Cullidura , cat. Cueillette. V. Culheta. 

CULHIER , coussa, radical pris du latin 
cochlear , cuiller , cuillère , et dérivé du grec 
xoyJtápiov- ( koebliarion) , m. s. formé de 
xoyÀoç (kocilos ), coquille, parce que les co- 
Quilles furent les premiers. cuillers dont op 
se servit ; ou du celt, cucc ; chose creuse; 

De cochlear , par le changement de o en 
u; suppr. du cet transposition de l , culhear , 
et par changement de ea en í , culhier; d'ou: 
Culhier , Culhier-a, Culheir-oun, Culheir- 
eta,.etc. par-suppr. de h : Culier , Culieir- 
ada, etc. 

CULHIER,, 8. m. (cuillié) ; cozsca, couman, 
coumen. Cucchiajo, ital. Cuchara, esp. 
Colher , port. Culler , cat. Cuiller , ustensile 
de lable , servant à manger le polage. 

Éty. du lat. cochlear. V. Culhier , R. 


Dans une cuiller on nomme : 





CUILLERON , la partie conesve destiude ò pòrtar le li- 


quide. 
MANCHE , la tige qui s'étend du collleroa à 4a focdlle. 
roit wn dos de cvilleron. 





Cuiller , masculin en provençal est féminin 
en français, ainsi on doit Lraduire : 

Dounaz mi un culhier net, par donnez- 
moi we cuiller blanche ou propre. 

Un culhier de soupa , par une cuillerée de 
soupe. V. pourl'origine, au mot Fourchetta. 

On a trouvé dans lesruines d'Herculanum, 
beaucoup de cuillers meis point de four- 
chettes. 

Toumbar coumo un sac de culhiers, phr. 
adv. culhiers, est dit ici par altér. pour 
codiers, galels , pierres; tomber comme un 





,sac de pierres. 


CULHIER , s. m. Nom qu'on donne, à 
Nismes, au canar cuiller. V. Culheiras. 

CULHIERA , 8. Í. (cuilliére); cocrama. 
Cucchiajo, ital. Cuchara, esp. Colher, port. 
Culhera, cat. Cuillère ou grande cuiller pour 
servir la soupe et les ragoüls; la levée d'un 
mail ; Op] à la masse. 

Éty, V. Culhier et Cwlhier R. . 
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CULHIERAS, s. f. pl. (cuilliéres). Aubes 
d'un moulin à eau. V. Culhir, R. 

CULHIR, v. a. (cuillir); amassan, coum, 
curs, cura, couiia. Cogliere, ital. Coger, esp. 
Colher , port. Cullir, cat. Cueillir, détacher 
des fruits de leurs branches; des fleurs de 
leurs liges, de feuilles des rameaux qui les 
portent. 

Ety. du lat. colligere, d'oà colliger, couli- 
ger, coulhir. V. Culh, R. ban 

Porter : Aqueow vin cuelhe forsa aigua, 
ce vin porte beaucoup d'eau. 

Ramasser: Culhir una cauva aw soou, 
ramasser quelque chose. 

Reprendre : Culhir una malha, reprendre 
une- maille échappée à un bas. 

CULHIR SE , v. r. Se relever après qu'on 
est tombé, V. Culh, R. 

CULHIR, v. a. vl. Prendre, accepter, 
accucillir, admettre , recevoir. 

Se culhir , se retirer , se rassembler. 

CULHIT , IDA, adj. et p. (ci 
cour, cos. Colhido, port. Cueilli 
Culh, R. 

CUL, Alt. de culir et de culit. V. Culhir 
et Culhit. 

CULIDA, V. Culhida. 

CULIEIRETS, V. Culheirets. 








ide); 
Y: 





CULIERA , V. Culhiera. 
CULIERAS, V. Culhieras. 
CULIR, Pour cueillir. V. Culhir. 
CULLIEIRA,, d. bas lim. V. Culhiera. 
CULLIEIRADA, d. bas. lim. V. Culhet- 
rada. 
CULLIEIROU, d. bas lim. V. Culheiroun. 
CULOTA , 8. f. (culóte). Culotte, toute la 
partie de derrière d'un lièvre ròti. 
CULOTAR, v. a. (culolá); cuzovram. V. 
Enculotar. 
CULOTAS, Pr. mod. V. Brayas. 





CULP , coutre, coser, radical pris du latin 
culpa @, faute, qui pourrail bien être dérivé 
de l'hébreu chalaph, $d cst , transire, pre- 





terire , transgredi, nam culpa proprie est 
transgressio legum , aut virtutis limilum. 
Mr t changement d< 
e culpa , par apoc. e! gement de u 
en ou: Coui, Coulp-a. 
lae couip, par suppress. de l, coup: Coup- 
le. 


De coulp, par suppr. de u, colp; d'oà : 
Colp-a, Colp-able, Colp-abla, Colpabla- 
ment, Colp-ar, En-colpar , A-colpar, Des- 
en-colpar, Colp-au, Des-en-colpaat, En- 
colp-ado. En-colp-at. 

De culpa, par apoc. culp; d'ou: Dis- 
culp-ar, Dis-culp-at, En-culp-ar , En- 
culp-at. 

culpa, par la suppr. de l, cupa ; d'ou : 
Cupa , Cupar. ` 

CULPARILITAT . s. f. (culpabilitá) ; 
Culpabilitat, cat. Culpabilidad, esp. Cul- 
pabilidade, port. Culpabilité, état de celui 
Qui cst coupable, ou réputé coupable d'un 
crime, d'un délit. V. Culp, R. . 

LT, cor. coun; corev, radical pris da 
latin colere, colo, cultum, honorer, célébrèr, 
habiter , cultiver, d'oü: colonus, colon, colo- 
nia, colonie, cultura, culture, cul!us, cultivé, 

-a,agriculture. Dérivés directs: Re- 
colar , Re-cola-ment, Re-col-at, Col-ar, 
Col-ents, Col-er, Colh, Col-on, In-col-a, 
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Cou-loun , Couloun-ia, Coul-ar, Coul-ent. 

De colere, par apoc. et sync. de e, colr : 
Colr-e, Colh. 

De cultura , dï apoc. cult: Cullura, 
Agri-cultura, Cult-e , In-culte, Re-colla, 
Re-colt-ar , Coulitor , Re-colt-at. >> 

De cultivatio, inusilé, par apoc. cultiv, 
et par métagr. de w en o, coltiv: Coltiv- 
ador, Colliva-ment, Colliv-ar, Coliiv-at. 

De culiivatio, par apoc. cultiv: Cultiv- 
aire, Cullib-aire, par méltagr. de v en b: 
Cultiv-ar, Culliv-at, Cultiv-utowr. 

De cultura, par apoc. el changement de 
w en ou, el suppr. de ï et de u, coutr; d'ou : 
A-coultra-ment, A-coutr-ar, A-coutr-at. 

CULTE , 8. m. (cüllé); Culto, ital. esp. 

rt. cat. Culte, hommage que l'on rend à 
Te divinité par des actes de religion. 

Ety. du lat. cultus. V. Col, R. 3. 

On nomme: 

CULTE DE LATRIE , celui qu'on rend à Dieu seal. 

CULTE DE DULIE , la vénératia dont oa honore les 

mots. . 

CULTE D'HYPERDULIE, celui qu'yo rend à la vierge, 

CULTE DES IDOLES ou IDOLATRIE, le culte des 

faux Dieux. 

CULTIBAIRE , dl. V. Cullivatour et 
Col, R. 3. 

Loa riche paremous qné noun fo qué e jairé, 

T'agacho ombé mesprés, pénible cultibaird. 

Peyrot. 

CULTIVABLE , ABLA , adj. (cultiváblé, 
âble). Cultivable, susceptible d'être cultivé. 

Éty. de cultivar et de able. V. Col , B. 3. 

CULTIVADOR, vl. V. Cultipaii 

CULTIVAIRE ,'s. m. vl. V. Cultivatour, 
pour adorateur, V.' Adoratour et Col , R. 3. 

CULTIVAR, v. a. (cullivá); cvmtywan , 
courivan. Coltivare, ital. Cultivar , esp. port. 
eat. Cultiver , donner à la terre les (façons 
nécessaires pour la rendre plus fertile ; s'adon- 
ner à unescience, à un art ; culliver quelqu'un, 
Vai témoigner assidument des égards, de l'atr 
tachement. 

















Éty. du lat. cultum , sup. de colere et de 
ar. V. Col, R. 3. 

CULTIVAT , ADA, adj. et p. (cultivé, 
âde) ; Cultivado, port, esp. Cultivad, cat. 
Cultivé, fe. 

Ely. de cultum, culti, et de at. V. Col, R. 3. 

CULTIVATOUR , 8. m. (culliyatoür) ; 
coprrvaimg , cuerinasax. Coltivatore, ilal. Cul- 
Mivador, esp. port. cal. Cullivateur, celui qui 
cultive Jui-mème ses champs ou eeux d'autrui ; 
celui qui fait travailler sous ses yeux ses pro- 
pres champs ou ceux qu'il a affermés. 

Èty. de cultivar et de alour, ou dy lat. 
eultor. V. vol, R. 3. 

CULTURA, s. f. (cullüre) ; Coltura, ital. 
Cultura, esp. port. cat. Culture, l'art et l'ac- 
tion de préparer la terre à recevoir la semence 
qu'on veut lui confier. 

, Éty. du lat. cultura, V. Col, R. 3. 
* On lit sur un des marbres d'Arondel : 
« Depuis que Cérès venant à Athènes y en- 
seigna lc moyen d'ensemencer les terres , 
et envoya Triptolème , fils de Celée et de 
. Néera, dans d'autres pays, pour leur ensei- 
gner le mème art, sous Ereclhée, roi d'Athè- 
nes, 1409 ans, avant J.-C.» 
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GULVERT , 8. et adj. vl. Perflide, pervers; 
vit, abject, méchant, traltre. 
ty. du gaulois cuivert, cuivers, méchant, 
cruel, infame, perfide, etc. 
, COuveRTIA, 8. f. vl. Perfidie, perver- 
silé. 
Éty. du gaulois cuivertise , m. 8. 


cCuUM 


CUM, prép. et conj. vl. com, cum, av. 
Avec, comment, lorsque, quaud, comme, 
V. Coumo et Ame. 

Élty. du lat. cum, avec, et de quomodo. 

CUMA, adv. vl. coma. Comme. V. Coumo. 

CUMASCLE, 8. m. (cumasclé); cmamaz, 
CARMAL, CRAMAL, CREMASCLE, CLUMASCLE, CAR- 
maiuza. Capmascles, cat. Crémaillère , 8. f. 
fer dentelé ou chaine en fer, terminée par un 
crochet, atlaché aux cheminées pour suspen- 
dre les chaudrons, les marmites , etc. 

L y en a à boches ou à crans, et à anneaux ; 
on en voit à potence dans les cabanes. 

Ety. du grec xpepagtàp (kremastèr), ce qui 
sert à tenir une chose suspendue, dérivé de 
xpejáw (krema6), suspendre, pendre. 

CUMASCLOUN, 85. m. (cumasclóun ); 
zscana. Dim. de cumascle, crémaiton, petite 
crémaillère que l'on accroche à une plus 
grande. 

CUMB, A, adj. vl. Courbe. V. Comb et 
Courbe. ` 

CUMBA, vl. V. Comba. 

CUMEL,, d. vaud. Pour cum el ou coumo 
el, comme lui. 

CUMENALAR, v. a. vl. Assembler, amas- 
ser. 

Éty. de Cumul, R. v. c. m. 

CUMENALESA, vl. Y. Coumunautat. 

CUMENEGAR, 

CUMENGAR ,, et. 

CUMENIAR , V. Coumuniar. 

CUMENJAR , v. n. vl. Communier. Voy. 
Coumuniar et Mun, R. 2. 

CUMENJAT, adj. et p. vl. Communié. 
V. Coumuniat el Mun, R. 2. 

CUMERGAR,, et 

CUMERGUAR, vl. V. Goumuniar, 

CUMIADAR, v. a. vl. Congédier, licen- 









cier. 
` CUMIN , s. m. (cumin); Comino P. 
Cuminho, poi 'imino, ital. Ca- 





Cumin officinal, 
plante de la fam. 
graine exhale une 


mum, arab. Himmel, al 
Cuminum cyminum, 
des Ombellifères dont 
deur forte. 

Ëty. du lat. cyminum, dérivé du grec 
xó6p«vov (kyminon), m. s. _ 

Cette plante est originaire de l'Egyple, de 
l'Ethiopie et du Levant, on Ja cullive pour 
l'usage de sa graine. ` 

CUMINAL , adj. vl. Commun, une. Voy. 
Coumun et Mun, R. 

CUMINALAR, v. a. vl. comemazan. Com- 
muniquer, faire parl, rendre participant. 

CUMINALAT , 8. Í. vl. comamazarz. Cora- 
munauté ; action de partager, participation, 
communication. V. Mun, R. 

CUMINALER , 8. m. vi. Milice commu- 
nale. V. Mun, R. 2. 








CUM 

CUMINALMENT , adv. vl. comma. 
Ensemble, tous à la fois. V. Mun, R. 2. 

CUMINALMENT , vl. V. Comunalmen, 

CUMINALTAT, vl. V. Coumunautat. 

CUMIN-CORNA, s.m. (cumin-córne). 
Nom qu'on donne, à Nismes, au siliquier 
noueux. 

,CUMPANHA, s. f. vl. Compagnie, réu- 
nion de soldats. V. Coumpagn, R. 

CUMPANHO, 8. m. vl. Compagnon. v. 
Coumpagn, R. 

CUMPLEZSA, s. f. vl. Si ite. 

CUMPLIR , v. a. vl. Remplir. 

CUMPORTA,, s. f. vl. Comporte, sorle 
de tour ou de réduit placé au-dessus d'ane 
porte pour en défendre l'accès. V. Port, R. 

CUMPRAZON , s. f. vl. Achat. 

CUMUL, comot, zacomsn, rad. pris da lat. 
cumulus, tas, amas, comble, formé de cum, 
avec, ensemble. 

De cumulus, par apoc. cumul; d'oò: 
Cumul, Cumul-ar, Cumul-at, Ac-cumular, 
Ac-cumulat, Cum-enalar. 

De cumulys, on a fait en basse lat. incu- 
mulare, d'oà l'ital. incombrare, par le chan- 
gement de u eno, du second w en b, et del 
Me », Denina, t. 9, p. 107 et t. 2, p. 267. 

e incombrare, par apoc. et changement 
de í en e, encombr ; d'ou Encombr- eir; 
Encombra-ment, Encombr-ar, Des-encom- 
brar, Coumbl-ar, Coumbl-at, Coumbl-e, etc.; 
alt. Ac-counoulh-ar. 

De cumul, par le changement des ws œœ 
00, comol ; d'oü : Comol, A-como-lar, Cou- 
mou, Coumoul, Coumoul-ar, Coumoul-wa, 
Counoul, 

CUMULAR, v. a. vl. Curmullar , cal 
Cumular, esp. port. Cumulare, ital. Come- 
ler, recombler. 

Éty. du lat. cumulare , fait de cumulas 
de are. V. Cumul, R. 

CUMUNAL, vl. V. Cominal, 

CUMUNALEZA, vl. V. Coumunautat. 

CUMUNIR, vl. V. Comonir. 


+ 8. m. (eün), dI. Coin, quartier, qu 
gaou. V. Cougnet 3; Cougn, R. a 

CUN , Pour avec. V. Cum. 

Li mal home persegon li bon non totavie, 
cun ferre, ni cun peiras, ni cun "„ 
cun la lor mala vita, e cun lor plo roge bor 
d. vaudois. 

CUNCA , s. (f. vl. Tante. 

CUNCHIAR;,, v. a. (cuntchiá). Salir, ren- 
dre sale. Avril. 

R. GUNDANSA, vl. V. Coindausa et Cen, 
ad. 

GUNDEZIA , s. f. vl. Grâcieuseté. 

Éty. V. Goind et Coïnt, R. 

CUNDIA, s. f. vl. Agrément, V. Coindis 
et Coint, R. 

CUNDIR, vl. V. Condir. 

CUNDIR , v. a. vl. Orner, embellir. 

Éty. de coïnd et de ir. V. Coint, R. 

CUNEGOUNDA , nom de femme (can 
góunde) ; Cunegonda, esp. Cunégonde. 

Patr. Sainte Cunégonde, impératrice , que 
l'Église honore le 3 mars et 24 juillet. 

Éty. du lat. cunegundis. 








CUN 


GUNG, s. m. (cün), dg. Coin, recoin. V. 
'antoun et Couga, R. 

CUNH, 8. m. dl. et vl. comm, coma. Coin 
fendre le bois, coin à frepper la monnaie. 
'„ Cougnetet Cougn, R. 

CUNHAT , s. m. vl. Beau-frère. V. Cou- 
nat et Nat , R. 

CUNHDET, adj. vl. V. Coindet, Coindia 
t Coint, R. 
L, GUNHDIA, 8. f. vl. V. Coindia et Coint, 

CUNHET, ETA, adj. vl. Gentil, ille. V. 
7oïndet et Coint, R. 

GUNIS, nom de lieu, vl. Coni, en Pié- 
ront. 

CUNTAR, vl. V. Comptar. 

CUNTHIA, vl. V. Coindia et Coint, R. 


cuo 


GUO, sorte d'adj. (cüe). Es quauqu'un 
uo, c'est quelqu'un que je ne veux pas nom- 
rer. Garc. 

GCUOC, s. m. vl. Cuisinier. V. Couire, R. 
Coc. 


t 

CUORP, s. m. (couor). Nom nicéen de la 
ciène ombre. V. Oumbrina. 

CUOU, 8. m. (cüot UR, 
moc, czou. Culo, ital. esp. Cu , port. Cul, 
at. Cul, le derrière, les fesses, l'anus, et 
npr. le fond d'un verre, d'unc bouteille, etc. 

Ety. du lat. culus, cul, cuou. V. Cul, R. 

Que un gros cuou, fessu, ue. 

stre cuou et camisa , être deux tèles dans 
n bonnet. 

Dounar d'oou cuou à la lauva , donner la 
elle ou cassc-cul , faire frapper du derrière à 
uelqu'un contreune pierre plate. V. Lauva. 

Batre à cuou, èlre à cul, v'avoir plus au- 
Une ressource , par allusion, dit M. Gattel, 
ux anciennes écoles de philosophie , qui se 
*Daient à Paris, rue de Fouare, et oà il n'y 
vait d'autres siéges, pour les écoliers , que 
^ paille dont elles étaient jonchées, Les ré- 
ondants, que dans les actes publics on serrait 
€ trop près, élaient mis à cul, c'est-à-dire, 
bligés de sc rasseoir sur leur paille. 

loustrar lou cuou, faire banqueroute, ce 
icton vient de la coutume oà l'on était an- 
iennement à Montpellier , de faire faire 
ession des biens aux insolvables, dans 
église de Saint-Firmin, en tenant unc main 
ur le verrou de la porte, et de l'autre mon- 
"ant le derrière et disant : Paga-te aquit ; 
vautume qui n'était d'ailleurs qu'une para- 
ie de celle des Romains. Ceux-ci avaient 
levé une pierre devant le portail du Capitole 
e l'ancienne Rome, qu'ils nommaient pierre 
e scandalc, sur laquelle étaient obligés de 
asseoir à nu ceux qui faisaient banqueroute, 
e crier : Cedo bona, f'abandonne mes biens, 
! de frapper ensuile trois fois sur celte pierre 
rec leur derrière 

Faire cuou, dissiper son avoir. Garc. 

Cuou d'un aubre, souche. 

Cuou de bosc, cul de jalte. 

CUOU, n. m. Se dit aussi, par analogie de 
osition, du sédiment dcs liquides, de ce 
ui reste au fond; des restes d'une plus 
rande quantité, du bout , de la fin, de l'ex- 
*émité, etc. 

CUOU-21ax, 5. m. (cüou-blan) ; caarareer, 

















CUO 


QUIOU-SLAWC > ABICOUL, PED-WEGRE; BOUVIER, 
PETARD, BLARCHARDA, REYWAULY , POUMINICAN. 
Culbianco , ital. Le motteux, cul blanc ou 
vitrec, Motacilla œnanthe, Lin. oiseau de 
l'ordre des Passereaux et de la famille des 
Subulirostres ou Raphioramphes (à bec en 
alène), dont la chair est très-estimée. 

CUOU=s2arc, 8. M. RasEtIROLA, DINDOULETA, 
sannaz000, matzimoou, qouminneta ; Cubiane, 
en Piémont. Noms par lesquels on désigne 
l'hirondelle de fenètre ou hirondelle à crou- 
pion blanc, Hirundo urbica , Lin. oiseau de 
l'ordre dcs Passereaux et de la famille des 
Planirostres ou Omaloramphes (à bec plat). 

„Éty. Ainsi nommée à cause de son crou- 
pion blanc. 

CUOU-s1axc , 8. m. Nom qu'on donne, à 
Nice, selon M. Risso , au traquet oreillard , 
Saxicola aurita ; au traquet montagnard, 
Sawicola slapazina, oiseaux de l'ordre des 
Passereaux et de la famille des Subulirostres 
(à becen alène). 

CUOU=niancep'asava , 8. M. (cüou blan- 
d'aïgue); mzcassoum , QUIOU BANC D'AIGUA. 
Cul blane, eul blanc de rivière ou Chevalier 
becasseau , Tringa ochropus, lin. oiseau de 
l'ordre des Echassiers et de la famille des 














Ténuirostres ou Rampholites (à bec grêle) , 
ainsi nommé à Avignon et dans le Gard. 

CUOU=ox=nourica , Garde-boutlique. V. 
Roussignoou. 


8. m. (cüou-de-cábre). 
Issée plus longue 





que les autres en la taillai ] 

CUOU=couz: , adj. (cüou-couzi). Coi, qui 
ne fait point de mouvement. 

CUOU-ox=cmounna , 8. f. (có-dé-dgiróun- 
de). Nom qu'on donne, dans le département 
du Gard , au canard pilet, Anas acuta , Lin. 
V. Alalonga. 

CUOU-DE-MAGASIN ,s. m. Garde bou- 
tique. V. Roussignoou. 

CUOU-DE-MESTRESSA , 8. m. (cüou- 
dé-mestrésse). En terme de chapelleric , dé- 
faut , pli qui se fait au milicu d'un chapeau, 
pour n'avoir pas été travaillé à l'eau bien 
chaude. 

CUOU-DOOU-TOUNEOU, 8. m. (cüou- 
doou-tounècon) ; macoumzamas. ière „ vin 
qui reste au fond des tonueaux. 

CUOU-PELAT , 8. m. (cuou-pela) ; quiou- 
rLoumnaz , cvou-rzanat. Expression dont on 
ae sert à l'égard des singes, parce qu'on 
prétend qu'ils se mettent en colère, quand on 
leur dit : Mounina cuou pelat. 

CUQURAS, 8. m. (cuouràs) ; Culas, cat. 
Culon , esp. Culaccio, ital. Gros cul. 

CUOU-ROUBIN , s. m. ( cüon-ronbin ). 
Le jeu du cheval fondu, qu'on joue en sau- 
tant sur le dos d'un autre , qui appuye sa tète 
sur un premier , et ainsi de suite. 

CUOUROUN , s. f. (cuauróun); Culet, cat. 
gu'ito , esp. Culino, ital. Pelit cul , cul d'en- 
fant. 

CUOU-ROUS, 8. m. ( cáou-rous ). Nom 
nicéen de la Molacille des Alpes. V. Rou- 
chasrier. 

CUOU-ROUS-BERNAT , Nom nicéen du 
merle de roche, V. Coua-roussa-mounta- 
gnarda. 

CUOU-ROUS-PIGNATIER, 8. m. (cuou- 
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rous-pignatié). Nom nicéen du rouge-queue. 
V. Cuou rousset. 

m. (cüou-roussé ); 
COURROUSSET , » dl. qo-noussa , 
quou-nous. Rouge-queue, Motacilla erytha- 
cus, Lin, oiseau du mème genre que le mot- 
teux, V. Cuou blanc, qui arrive dans nos 
pays au printemps pour les quilter en au- 
lomne. 

Éty. La couleur rousse de sa queue lui a 
fait donner le nom qu'il porte. 

La femelle pond, dans un nid à une seule 
ouverlure, cinq ou six œufs blancs , tachés 
et variés par deslignes grises. 

Cet oiseau ressemble beaucoup au rossi- 
gnol de muraille, mais il ne s'approche ja- 
Mais des maisons comme lui. 

GCUOU-ROUSSET , Dans la Haute-Prov. 
ce mot est quelquefois synonyme de Coua- 
roussa, v. c.m. 

CUOU-RQUSSET , Dans les Bouch.-du- 
Rhône , ce nom indique, sclon l'auteur de 
sa Stalistique , la Molacilla stapazina , Lin. 
cul blanc roussâtre dc Buffon, oiseau du 
mème genre que les précédents. 

CUOU-ROUSSET-BARNAT, 5. m. (cüou- 
roussé-barná); marmavat, ratat, vara. Ta- 
rier ou grand traquet, Molacilla rubetra , 
Lin. Sazicola rubetra, Bechet ; oiscau du 
mème genre que les précédents; il esl un peu 
plus gros que le traquet ordinaire. 

Cuou-rousset-barnat , est aussi le nom 
qu'on donne quelquefois à la femelle du 
merle de roche. V. Soulitari. 

CUOU-ROUSSET-BLU , &. m. Nom 
qu'on donne, danz le département des Bou- 
ches-du-Rhône, selon le méme auteur, à la 
Motacilla succisa, nom estropié par l'im- 
primeur , comme beaucoup d'autres. C'est de la 
gorge bleue, Motacilla suecica, Lin. oi- 
seau du même genre queles précédents, qu'on 
a voulu parler. 

Cet oiseau ressemble beaucoup au rouge- 
gorge dont il a les mœurs, il en diffère en ce 
que la plaque qu'il portc sous la gorge est 
bleue au lieu d'ètre rouge, et qu'il a un peu 
de rouge à la queue , d'oà le nom de Cuou- 
rousset blu. 

CUOU-ROUS-VEROU , Nom nicéen du 
rossignol de muraille. V. Coua-Roussa. 


cour 














CUP , con, con, coum, cuv, «an, radical 
pris du latin cupa, coupe; cuve , dérivé du 
Brec x566z (kubba) , coupe. 

De cupa, par métagr. de w en ou, coup ; 
d'od : Coup-a, Coup-ella, Coupell-ation, 
Coup-et, Coup-ola , Coup-oun. 

De cupa, par mélagr. de p en b, cub ; 
d'oü : Cub-a, Cub-el, Cubel-ost, Cub-at, 
e Za iêtagr. di 

cupa, par métlagr. de w en o, copa ; 
d'oà : Cop , par apoc. Cop-a. cep 

De cop, par métagr. de c en g et de p en 
b: Gob, Goub , Gob-el-et, Goubelet, Gou 
belet-oun, Goubelet-as, Gubel-êt , Gob-el, 
Go, Gug-alhar , Goud-iflar , Goud-ina, 
Goud-in-eta , Cap-ola, Goud-oufle , Goud- 
oun-Aar, Goud-oun-fle, Goudu-flat , Goug- 
alhas. . 
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De cub, par le changement du b env, 
cuo; d'oü : Cuv-a, Cuv-ar , Cuv-eta. 

CUPA, s. f. (cüpe). L'ombre d'une lampe, 
d'un Tame : uA cupa, phr. adv. ètre, 
agir à l'ombre, en cachette. 

Éty. du grec xunàç (kupas), couverture, 
manteau. 

CUPA, s. f. dl. Faute : Boutar la cupa 
sus quauqu'un, rejeter la faute sur autrui. 
Dounar la cupa ou la Coulpa, m. 

R Éy. du lat. culpa , faute, culpe. V. Culp, 
lad. 





CUPAR;, v. a. (cupá), dl. Accuser, blâmer. 
Ely. du lat. culpare, m. s. V. Culp, R. 
CUPID, coar , conusr , conzz , con, radical 
pris du latin cupere,cupio, désirer, souhaiter 
avec ardeur ; d'ou : cupidus , cupide, cupidi- 
tas, cupidité, concupiscentia, concupiscence. 
d De cupiditatis , gén de cupiditas: Cupi- 
litat. 

De cupid, par métagr. de p en b , cubit : 
Con-cuf ir, Cubit-icia, Cubit-ia, Cubit- 
aia, Cubit-os, Cubit-ar. 

De cubit, par le changement de ï en ei : 
Cubeit, et deu eno, cobet, d'ou : C obeit o 

cit-04, Cobeyt-atiu, Cobeyt-at, Cobeit- 
ar, Cobe, Cobeet-ar , Co-beet-at. 

De cobeit, par sync. de í et changement 
de fen x ou 44 cobes: Cobes-egear, Cobes- 
er, Cobes-essa, etc. Cobir, En-cobir , Con- 
cupisc-entia , Coun-cupisc-ença , Coubes , 
Coubes-egear , Coubes-egeat, Coubes-ença, 
Coubes-ia, Coubi. 

CUPIDITAT , 8. m. (cupiditá); avamrrar. 
Cupidità, ital. Cupidité, avidité, désir violent 
des biens , des richesses. 

Ety. dulat. cupiditatis, gén. de cupiditas. 
V. Cupid, R. 

CUPIDOUN , (cupidóun); Cupido, ital. 
Cupidon ou l'amour , fils de Jupiter et de 
Vénus, ou de l'Erèbe et de la Nuit, c'est le 
Dieu de l'amour. 

Éty. du lat. cupidinis, gén. de cupido. 


coq 


CU , 8. m. (cuqué), d. de Barcel. 
Cuquet, cat. Ver du fromage. 

CUQUET DE, dl. V. Plugoun de. 

CUQUETS, 8. m. pl. (cuqués). Nom qu'on 
donne , à Grasse, aux mitltes du fromage , 
d'après M. Aubin. V. Frion. 


CUR, radical pris du latin cura, cure , 
soin, sollicilude, dérivé, selon Festus, de 
Cor-edal; vel quia cor urat; d'oà : curare, 
curer, nelloyer, avoir soin, curator , cura- 
teur, incuria, incurie, curiosus, curieux, 
procurator, procureur. 

De cura, par apoc. simple , cur; d'oü : 
Cur-a, In-curable, Cur-able, abla , Cura- 
dent, Cur-ad-is, Pro-curador, Pro-curaire, 
Cur-alhas , Cura-pertuis, Curet-a , Re- 
curaire, Re-curar, Cur-agi, Cur-aire, 
Cur-ar, Cur-at , Curat-oun,, Curat-ela , 
Curatour, Pro-cur-alion, Pro-curar, Es- 
cur-ar, elc. 

De curiosus, par apoc. curios; d'oà : 


CUR 


Curios-itat, Curios, a, Curiosa-men , Cu- 
rios-elad. 

De curios, par sync. de $, curos; d'od : 
Curos, osa, Curosa-ment. 

De curios, par mélagr. de o en ou, cu- 
rious: Curious, Curious-itat, Pro-curat- 
iu, etc. 

CUR, dl. Qu'il ou qu'elle coure. V. 
Cuer et C 






CURA, s. f. vl. Cura, cat. esp. port. ital. 
Soin, sollicilude, souci, V. Souci, cure, 
guérison, V. Cura, curatelle, V. Curatella, 
soin, charge , V. Souinel Carga. 

Ely. du lat. cura ,soin. V. Cur, R. >. 

CURA, s. f. (cüre); Cura, cat. esp. ital. 
port. Cure, guérison de quelque maladie ou 
de quelque plaie grave. 

iy. du lat. cura, employé par Celse, dans 
le mème sens. V. Cur, R. 

CURA, s. f. Cure, bénélice, ayant charge 
d'âmes et la conduite spirituelle d'une pa- 
roisse. 

ly. du lat. cura, soin, gestion, admi- 
nistration. V. Cur, R. 

CURA-ms, 8. m. (cüre-nis), dl. V. Caga- 
nis et Cur, R. 

CURA rantos, V. 

CURA raxruis , s. m. Nom qu'on donne, 
dans la Haute-Provence , au grimpereau de 
muraille , parce qu'on le voit toujours oc- 
cupé à fouiller dans les trous des murailles 

tuis), pour y chercher sa nourriture. V. 
scala barris. 
7. de cura , curar et de pertuis, trou. 
V. dur, R. 





CURA rovaciou, 8. m. Sorte de fourche 
ou de trident propre à enlever le fu- 
mier des étables et particulièrement des loges 


à cochons, d'oà le nom, cura pourciou. V. 


ir, R. 

CURA-ra2»s, 8. m. (cüre-pés). Décroloir , 
curoir. Cast. 

CURA-raivars , 8. m. (cüre-privás), Vi- 
dangeur , gadouard, maltre des basses-œu- 
vres, c'est aussi le nom de la drague, ins- 
[rament qu'on emploie pour curer. V. Cur, 

tad. 


CURA-AURELHA, s. m. (cüre-aouréil- 
le). Cure-oreille, instrument propre à extraire 
du conduit auditif externe le cérumen qui 
s'y amasse et les autres corps étrangers qui 
pourraient s'y introduire. 

Èiy. de curar, vider. V. Cur, R. 

, 8. m. (cure-aouréil- 
le): roumcma, couanzEssA , AURELHTRRA , TALMA- 
ruaa. Noms qu'on donne aux forficules, et 
particulièrement à la forficule auriculaire, 

'orficula auricularia, Lin. insecte de l'or- 
dre des Oriboptères et de la fam. des For. 
ficules ou Labidoures (à queue en forme de 
tenaille). 

Élty. Cura gurelha , comme ille , 
sont des noms donnés à ces insectes, d'après 
le préjugé dans lequel ona été pendant long- 
lemps, qu'ils pouvaient percer les oreilles et 
donner lieu aux plus graves accidents. V. 

ur, R. 

CURABLE , ABLA , adj. vl. Curable, 
cat. esp. Curavel, port. Curabile, ital. 
Cumble , guérissable. 

ty. de cura et de able, qui èlre 
guéri, V. Cur, R qu peut 


. Cur, R. 





CUR 


CURADA, adj. f. vl. Chose garnie de cuir. 
v. CURADAMENS, adv. vl. Soigneusement. 

. Cur , R. 

CURA-DENT , s. m. (cáre-déin). Care- 
dent, instrument destiné à enlever les corps 
étrangers qui s'engagent entre les dents. 
Ét9. de curar, vider, et de dem. V. Cur, 


Les cure-dents en métal sont nuisibles en 
peuvent enlever l'émail des denis, 
on doil préférer ceux en ivoire ou en plume. 

CURADI,, d. bas lim. Pour 

CURADIS, s. m. (curadi). Ordure, boue, 
curures. 

Èty. V. Cur, R. 

CURADOR, vl. V. Curalour, médecin. 
V. Medecin et Our , R. 

CURADOU, pour 

CURADOUR, 8. m. (curadóa), d. bas 
lim; Curoir. V. Agulhada, Cureta et Cur , 





CURA-FUEC, s. m. (cüre-fuéc). Tisca- 
Nier, tisonnier coudé, Gar. fer qui sertà 
attiser le feu. 

Èty. V. Cur , R. 

CURAGI, s. m. (curádgi) ; cumaez. 4, 
action de curer, l'effet qui en résulte, 
frais qu'il è. 

CURAGI, 8. m. (curadgi) ; cemaez. Cê- 
rage, aclion de curer ou l'effet de cetle 
action. 

Éty. de curar et de agi. V. Cur, R. 

c Du rous , 8. ,ureur de 
celui qui nettoie ou qui cure les puits. V. 
Cur, R. 


CURAIRE, adj. d. bas lim. Pour écurear. 
V. Escuraire. 





CURAIRE , vl. V. Curalour , médecia 
V. Medecin el Cur R. 


CURAL, , 8. m. . d. 
qui reste d'un fruit aj qu'ou en a ôié œ 
Qui était pourri ou 
Èty. V. Cur, R. 
CURALHAS , s. f. pl. (curáilies), dl. V. 
Curilhas et Cur , R. 
A CURALI, e. f. (carl), d. bas lim. Paor 
;mmes, „ de fromage , V. 
lagnas, écorce 15 jeunes arbres, et iron, 
la peau humaine. 
Ên. V. Cur, R. 
» 8. É. (curáille) ; conanra. L# 
Testes, les balayures; les brebis, qui à came 
de leur âge ou de leur mauvais état, ne sol 
plus propres à la reproduction et qu'on xœ 
garde plus. 
CURALHAR , v. a. (curailla); conanzs. 
Curer, balayer , nettoyer. 
CURAMENT , 8. f. vl. Cure, V. Curs, Ï 


n. 
Èly. de cura et de ment. V. Cur, R. 
CURAR, v. a. vl. Curar , cat. esp. port. 

Curare, ital. ier , soigner, curer, reœ 

rer, V. Curar, guérir, purger , nettoye. 

V. Guarir. 

Èty. du lat. curare. V. Cur, R. 
CURAR, v. a. (cura). Curer, neüore 

quelque chose de creux, comme un [4 

un fossé, un canal, elc. Se curar las dets, 





CUR 


' les dents ; Se curar l'aurelha, se 
ju lat. curare, prendre soin, soigner. 


r una gallina, vider une volaille. 

r una pouma, cerner une pomme. 
r un 08, ronger un os. 

rar lou nas, se fouiller dans le nez. 
r les lugres, dl. pocher les yeux. 

P lous bournats , d. bas lim. châtrer 


es. 

r lous plats, vider les plats. 

AR , d. bas lim. Pour écurer. V. Es- 
t Cur, R. 

ABOU , Pour . 
ASOUN , 8. f. (curasóu), d. bas lim. 
tité de fumier qu'on lire d'une écurie 
n la nettoie. 

Je curar. V. Cur, R. 

ASSOOU, s. m. (curassóou). Sédi- 
une liqueur, rebut d'une marchan- 
tayures. Garc. 

AT , ADA , adj. et p. (cura, áde). Curé, 
:„, vide: Ventre curat, estomac vide ; 
'oumo un brusc, entièrement vide. 


, R. 
AT , ADA, adj. et p: (cura, áde); 
mavunvt. Creusé, ée. V. Cur , R. 

AT , 8. m. (cura); Cwurato, ital. Cura, 
't. Curat, cat. Curé, prètre pourvu 
ire. 

de la basse lat. curalus, qu'on a dit 
rator , celui qui a le soin, la direc- 
1 conduite ; formé de cura, soin. 


el prètre étaient autrefois synonymes, 
Yi n'y avait point de prètre ordonné 
Lla direction d'une église; on réserve 
de curé aujourd'hui, à ceux qui des- 
un chef-lieu de canton , les autres 
le nom de recteur ou de desservant., 
AT'ARIA,, s. f. (curalarie); commata- 
inerie, commerce des cuirs „ tout çe 
:oncerne. 

V. Cor , R. 2. 

ATAS , s. m. (curatás), Gros curé, 
:'prisable. 

de curat et de as. V. Cur, R. 
ATELA , 8. f. (curatèle); Ouratela , 
raduria, esp. Curadoria , port. Cu- 
pouvoir et charge de curateur. 

lu lat. cura, soin. V. Cur, R. 
ATIER , 8. m. vl. Savelier; cureur 


l. 
ATIER , s. m. (curatié); comatina , 
araz. Tanneur et marchand de cuirs. 
de cuer et de ier , ou du lat. coria- 
. Cor, R. 2. 

ATIF , IVA, adj. (curatif, ive); Cu- 
iva, cat. Curativo, esp. ital. port. 
ive, qui concerne, qui a pour but 
la guérison d'une maladie. V. Cur, 


ATION,, 8. f. vl. Curació, cat. Cu- 
esp. Curaçao , port. Curazione, 

re, guérison. 

lu lat. curationis , gén, de curatio. 


LT OUN , 8. mM. (curatóun); cuma- 
Jetit curé, petit prètre, 
le curat et de oun , dim. V. Cur, R. 


CUR 


CURATOUR, 3. m. (curatóur) ; Curatore, 
ital. Curador, cat. esp. port. Curateur, celui 
qui est établi par justice pour régir les biens 

'un mineur ou d'un majeur déclaré inca- 
pable de les régir lui-mème. . 

Éty. du lat. curator, fait de curare, pren- 
dre soin. V.Cwur, R. >` 

CURBECA,, s. f. (curbèque). Cornette , 
Cast. V. Coqueta. 

CURBECELA, V. Cabucela. 

CURBECEOU, V. Cabuceou et Cobr, R. 

CURBELET , 8. m. (curbelé), dg. Gaufre, 
biscuit, espèce de gâteau. V. Bescuech. 

CURBIDONA, s. f. (curbidóne). Narcisse 
des prés. Cast. V. Dona. 


Éty. Curbidona est probablement une 
altération de Cupidona,. 

CURBIR , v. a. (curbir); taram, cavara, 
cartan. Coprire , ital. Cubrir et Cobrir , esp. 
port. cat. Couvrir, étendre une chose sur la 
surface enlière ou partielle d'un objet, mettre 
une couverture, un couvercle; saillir, en par- 
lant de plusieurs animaux; meltre, répandre, 
jeter ; fig. voiler, déguiser , excuser , semer 
le blé, à Barcelonnette. 

Ety. du lat. cooperire, m. 8. V. Cobr , R. 


CURBIR 6E, v. r. cozam sz. Se couvrir, 
se mettre des couvertures, des habillements, 
mettre son chapeau ; s'obscurcir, en parlant 
du temps. j 

CURBIT, IDA, adj. et p. (curbi, íde); cov- 
VERT „ CUBERT. Cuberto, port. Couvert, erte , 
rempli, chargé : Cubert de sang, couvert de 
sang ; sombre, obscur, en parlant du temps, 
ombragé, en parlant d'un lieu, caché; dissi- 
mulé, quand il est question des hommes. 

Éty. V. Cobr, R. 

CURCUMA , 8. m. (curcumà); Curcuma , 
cat. esp. ital. port. Nom qu'on donne aux ra- 
cines de deux espèces de curcuma, à celles 
du curcuma long, Curcuma longa, Lin. et 
à celles du curcuma rond, Curcuma rotunda, 
Lin. plantes de la fam. des Amomées, origi- 
naires de l'Inde, dont on se sert pour teindre 


en jaune. 

, CURET, s. m. (curé). Paumelle de cordier, 

lisière qu'il tient dans la main pour que la 

corde ne le blesse pas. 

R Éty. du lat. curare, prendre soin. V. Cur, 
ad. 


CURET , 8. m. curè) , d. lim. Alt. du 
français , curé. V. Curat et Cur, R. 

CORETA, 8. f. (curéle) ; soumnovesana , 
CURADOU, CURADOUR , AGULMADA, SOUREQOUSSAT, 
peasous. Curoir ou curon, bâton muni ordi- 
nairement d'un fer avec lequel le laboureur 
cure la charrue. 

Éty. de curar, curer, creuser. V. Cur ,R. 

GURET'A , s. f. Curette, outil dont les 
mineurs se servent pour enlever les débris 
que l'aiguille a faits dans les trous, on la 
nomme aussi cuiller. V. Cur, R. 

CURET'AA , s. f. Rouanne ? outil de sabo- 
tier et de faiseur de cuillers, dont la lame est 
courbée sur le plat, servant à creuser, à 
curar. V. Cur, R. 

CURIAL, ALA, adj. (curiál , ále). Curial, 
ale , qui appartient au caré ou à la cure. 

Éty. V. Cur, R. 

CURIAL , s. m. et adj. Curial, cat. esp. 
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port. Curiale, ital. De cour, homme, offi- 


cier de la cour. 

Èty. du lat. curialis. 

CURIANSA , 5. f. vl.. Sollicitude. 

Éty. V. Cur, R. 

CURILHA,, V. Curilhas. 

CURILHAS , s. f. pl. (curilles); cv- 
MALHAS, RETROUS, MOUISSA, MEGRUFPIS, MOUMU- 
nas. La paille oü le foin que les animaux 
n'ont pas voulu manger et qu'on enlève de 
la cr ; la vidange d'un poisson , d'une 
volaille; les restes d'une poire , d'une pom- 
me, pepins et écailles. 

Èty. de cur , rad. de curar , et de ilhas , 
tout ce que l'on cure , ce que l'on enlève 
comme mauvais. V. Cur, R. Ii pourrait ètre 
dérivé aussi du grec xupriblaç (kurébias) , 
pelures, raclures. 

CURIOS, adj. vl. cumos. Curioso , esp. 
port. ital. Curiós, cat. Empressé, plein 
de zèle, d'affection, soigneux , carieux , in- 
quiet , soucieux. 

Éty. de cura et de os. V. Cur, R. 

CURIOSAMENT , adv. vl. comosastzn. 
Curiosamente , esp. port. ital. Curiosament, 
cat. Soigneusement, curieusement, avec ins- 
tance. 

Lty. de curiosa et de men. V. Cur, R. 

CURIOSETAT , 58. f. (curiosetaá), vl. Soin, 
inquiétude. 

Ety. du lat. cura, soin. V. Cur, R. 

CURIOSITAT , 8. f. vl. comozszrtar. Cu- 
riosité, V. Curiousilat, soin, affecté. 

CURIOUS , OUSA, adj. et s. (curióus, 
Óuse); Curioso, ital. esp. port. Curiós, cat. 
Curieux, euse, qui a une grande envie de savoir, 
de découvrir, de voir, qui cherche avec soin 
ce qui est rare, en parlant des choses qui 
méritent d'ètres vues. 


Éty. da lat. curiosus, m. s. V. Cur , R. 

CURIOUSITAT , 8. f. (curiousita), et impr. 
commmounivar. Curiosità , ilal. Curiosidad , 
esp. Curiosidade, port. Curiosilat, cat. 
Curiosité , désir empressé de savoir, d'ap- 
prendre , de s'instruire , de savoir les nou- 
velles; vice de certaines gens qui s'informent 
avidement des affaires des autres, de leurs 
projels, de leurs sentiments, et qui emploient 
toutes sortes de moyens pour les découvrir ; 
chose rare et précieuse. 

Ély. du lat. curiositatis, gén. de curiosi- 
tas, m. s. V. Cur , R. 

CURIOZEDAD, s. f. vl. Soin, inquiétude. 

GCURIOZETAT , vl. V. Curiositat. 

CURLET, V. Cuerla. 

CURNI , V. Acurni. - 

CURNIER , s. m. vl. Carne , coin, angle : 
cornière, canal de tuiles ou de plomb qui est 
à la jonction de deux pentes d'un toit. 

CURNIER, 8. m. (curnié). Un des noms 
que le cornouiller porte, à Digne. V. Acur- 
nier. 

GURO, adj. vl. Curos, anc. cat. Soigneux, 
soucieux, zélé, attentif, empressé, 

Éty. de cura, soin, et de os. V. Cur, R. 

CUROSAMENT, adv. vl. conosaman. Cu- 
rosament , anc. cat. Soigneusement , régu- 
lièrement. 


Éty. de curosa et do ment. V. Cur, R. 
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CUROAE, vl. V. Curos. 

CURS, s. m. vl. dg. Légume. 

CURSORI, vl. Courant, sautant. 

CURUN , 8. m. (curün); zecoumnass, DE- 
coumsuas. Décombres, plâlras, gravois et 
autres menus débris d'un ouvrage de maçon- 
nerie ; criblures , débris qu'on trouve au fond 
des choses qu'on nettoie ; restes, rebuts. 


Éty. de curar et de un. V. Cur, R. 
Levar lou curun, décombrer. 


CURUN, s. m. (curün). Les curures ou les 
boues et la vase qu'en retire des puits, des 
fossés, etc. 

Éty. de cur , rad. de curar et de un , tout 

_ ce qu'on cwre, tout ce qu'on enlève en curant. 
V. Cur, R. j 

On lit dans le règlement de police de la 
ville d'Aix , de 1569: Que nul ne pourra 
décharger aucun curun, lerrail et immon- 
dices dans les chemins publics. 


CURUSCATIO , s. f. vl. Coruscazione, 
ital. Coruscation, éclat de lumière. 


Éty. du lat. coruscatio. 


CURV, covan, radical pris du lat. curvus, 
courbe, plié en arc, qu'on fait dériver du grec 
xuotòç (kurtos), courbe, voüte. 

De curvus, par apoc. curv; d'ou: Re-curv- 
ar, Re-curv-atio. 

De curv, par le changement du v en b et 
de u en ou , courb; d'ou : Re-courbar , Re- 
courbatl. 

CURVAR, , vl. Courber. V. Courbar et 
Corb, R. 

CURVITAT , s. f. vl. Curvidad, esp. 
Curvidade, port. Curvità , ital. Courbure. 
V. Courbura. 


Éiy. du lat. curvitatis, gén, de curvitas, 
m. s. 
cUS 


CUSCA, vl. V. Cusso. j 

CUSCAR, v. a. (cuscá), dl. Parer, former, 
arranger , mettre en ordre ; soigner un ma- 
lade, le servir ; prendre soin d'un enfant. 

CUSCAR, di. V. Coustesir. 

CUSCHOU, Pouar 

CUSCHOUN, OUNA, adj. (custsóu, óun), 
d. bas lim. Qui ménage les autres, qui est 
réservé. 
CUSCO, vl. V. Cussn. 

CUSCUTA, s. f. (cuscáte) ; rzou ps pama , 
MASCA „ PEOU DE COUGUOU, PELET, PEL DE LIN , 
uzanAa DB L1n. Cuscula , cat. esp. ital. port. 
Cuscute ou goutte de lin, Cuseula europœa, 
Lin. Cuscuta major ei minor, Bouch. plantes 
de la famille des Convolvulacées qui vivent 
sur d'autres plantes. V. Gar. Cuscuta major 
et Cuscuta minor, pag. 189. 

Ety. Cuscuta ou cascutha, est un mot 
syriaque, dit Lemery , qui signifie, herbe 
sans racines et sans feuilles, ce qui carac- 
térise très-bien l'apparence extérieure de 
cette plante parasite. 

.M. Théis, fait venir ce nom de l'arabe 
kéchout, selon Golius , xaccu0a (kassutha), en 
grec. 

CUBSIR, vl. Cusir, cat. Coudre. V. Cour- 
durar. 

CUSSAUAR , v. a. dg. Conserver. V. 
Counservar, . 


CUS 


CUSSO , s. m. vi. cusco, cusca. Cusson, 
anc. cal. Goujat, coquin, vaurien, marau- 
deur. 

Ety. du lat. cossus, homme à la peau ridée. 

CUSSOLA, s. f. (cussóle), d. bas lim. Pain 
de froment ou de seigle , du poids de six à dix 
livres; quand il pèse davantage , on le 
nomme tourta, et lorsque son poids est 
moindre cussoloun. 

„ CUSSOLOUN, 8. m. (cussoulóu) , d. bas 
lim. Pain d'un poids en-dessous de six livres. 

CUSSOTA, 8. f. (cussóte) , dg. V. Jou- 
barba. 

CUSSOU, Pour 

_ CUSSOUN , s. m. (cussóu). Nom bas 
limousin des charançons, calandres, etc., qui 
rongent le blé, V. Coussoun. ver qui ronge 
le bois, V. Ciroun. on donne le mème nom, 
en Gascogne, au puceron des fèves. 

CUSSOUN, s. m. d. bas lim. On donne 
aussi ce nom aux gerbes qui n'ont été que 
dépiquées et qu'on soumet une seconde fois 
au fléau : Far lous cussouns , battre les 
gerbes une seconde fois; Blad de cussoun, 
blé qui provient du second battage. 

CUSSOUN , s. m. dl. et bas lim. V. Cous- 
soun. 
CUSSOUNADIS , 8. m. (cussounodi), d. 
bas lim. Vermoulure, trou que les vers font 
dans le bois ; poussière qui en sort. V. Cous- 
soun, R. 

CUSSOUNADURA , 8. Í. (cussounadüre). 
Vermoulure ou moulinure , poudre du bois 
rongé par les larves des insectes. 

CUSSOUNAR, v.n. (cussouná), dl. Sécher 
de langueur V.Coussounar. 

Éty. de cossus , homme à la peau ridée, et 
de ar. 

CUSSOUNAT , ADA, adj. et p. (cussou- 
ná, áde), dg. Rongé par les teignes ou les 
larves de certains insectes; fig. fatigué par 

Ique infirmité. V. Coussoun, R. Arnat et 
hirounat. 

CUSSOUS, , 8. m. (cussóus), dg. Petit 
insecte, mite. V. Coussoun et Coussoun , R. 

CUSTODA, 8. f. (custóde); custons. Cus- 
tode, couverture que l'on met sur le ciboire ; 
chaperon qui couvre les fourreaux des pisto- 
lets pour empêcher qu'ils ne se mouillent. 

Ety. du lat. custodis, gén. de custos, 
gardien. = 

CUSTODEI , s. m. vl. Custodi , cat. Custo- 
dio, esp. port. Custode, ital. Garde , surveil- 
lant. V. Custoda. 

Éty. du lat. custodis, gén. de custos. 


CUSTODIA, 8. f. (custódie). Coffre ou 
poitrine d'animal, squelette. Douj. 

CUSTODIA, , s. f. vl. Custodia, cat. esp. 
port. ital. Garde, surveillance. 

Ély. du lat. custodia. 


CUSTODO, s. m. (custóde). Custode, 
religieux, récollet ou capucin qui fait l'office 
du provincial en l'absence de celui-ci; nom 
de dignité de quelques églises. 

 Éty. du lat. custos , custodis, garde, gar- 
dien, surveillant, dit pour constos , form É de 
cum et de sto, demeurer au-près. 

Ce terme est ancien dans l'Eglise : trois 
chanoines de la cathédrale de Metz, étaient, 
dans le septième siècle, custodes ou gardiens 
des trois principales églises de la ville. 


CUT 


CUT 


CUT, cor, coum, radical pris du latin 
qualre, qualtio, quassum, cutere, inusile, 
battre , frapper, ébranler , agiter ; derivé du 
grec xó:tw (kottô), pour xónxtw (koptò), 
couper, rompre, battre, frapper , d'oà les 
sous-radicaux latins: percwutlere, frapper, 
punir , percuter; percussio, percussion ; suc- 
cutere „, ébranler „ secouer ; sUCEUSsUS , sue- 
CUsSSsiN, Secousse; cOncussio, CONCUSSION; 
discutin , discution , examen. 

De cutere , par apoc. cut ; d'oà : Con-cwt- 
ir, Con-cut-it. 

De discutio, par apoc. discwut ; d'oà : Dir- 
cut-ar, Re-per-cwtar, etc. 

De incussum, supin de inewutere , frapper, 
pausser , par apoc. incuss, et par le 
ment de ï en e, encuss ; d'o: Ln-cuss-er, 
En-cuss-at, 

De quassum, par apoc. quess, cuass, 
cuss ; d'od : Dis-cuss-ion, .Re- per-cussion. 

De concussio, concussionis: Concwussio, 
Concussion-ari, Per-cussion, Coun-cussion, 
Es-couss-a, Se-couss-ilhas, Se-cout-ir, Se- 
cout-re, Se-cod-ent, Se-cod-er , Se-cod-re, 
Se-coud-ent, Se-coud-re, Se-coud-ura, $e- 
cut-ar, Se-cut-at. 2. 

CUT , 8. m. vl. Idée, pensée, opinion. V. 
Cug, je crois. 

CUT, vl. V. Coc et Cousinier. 

CUTA, s. f. vl. périg. et lim. Cachelle. 

Éty. du grec x570ç (kutoa), cavité, creu, 
enfoncement. 

CUTAIRE, , 8. m. (cutáiré), dl. Le cohin 
maillard : Aquel que clucha ou pluga. Y. 
Meni-moun-ai. 

` Éty. de cutar et de aire. 

CUTAR, v. n. (cuta) , di. Mème sign. qu 
Plugar, v.c. m. 

CUTAS, V. Plugas. | 

CUTO, adj. cuxsos, vl. Empressé, dés 
r 


eux. . 
CUTZA, vl. Ï! ou elle croit. 
CUV 


CUVADEL, s. m. (cubadél), dg. Petite 
cuve. V. Tinel et Tineloun. 

CUVAR, v. n. (cuvá). Cuver , demeurer 
dans la cuve. V. Boulhir. 


Éty. de cuva el de ar , demeurer dans b 
cuve. V. Cup, R. | 

Cuvar soun din, cuver son vin, donx 
après avoir bu avec excès. 

CUVAT , ADA, adj. et p. (cuvà, àd. 
Cuvé, ée. V. Cup, R. 

CUVEIRAT , s. m. (caveïrá). Nom qu'on 
donne, à Arles, .à un gros canard sauvage 
mâle. ' 

Èty. Les plumes renversées de son crov- 
pion lui ont fait donner ce nom : Cu-rveirei, 
cul retourné ou renversé. V. Culet Vir, R. 

CUVETA, s. f. (cuvète); Cubeta, ep 
Cuvelle, vase dont on se sert r se lares 
les mains ou rincer des verres. V. Cup, R. 

ÇUVIAIRE, s. m. (cuviáïré), d. de Barce. 
m. 8. que Espalhaire, v.c. m. 

CUVIAR , v. a. (cuvià), md. V. f 
pulhar, m. s. . ) 





CUY: 
AYAS, 8. f. pl. (cuviáyes) , md. Ce 
tève avec le râteau dit Espalhaire. 
cuy 
= vl. Art. rel. au datif, qui, à 
\, 8. f. (cuye), d. béarn. Citrouille. 
'ourda. 


LA, 8. m. anc. béarn.? 
moras au cuyalâ, o cledat.... 


w par ó cuvaiâ. 
Fors et cost. de Béarn. 


TRAS, Alt. lang. de Culheiras, v. 


STA, s. f. (cuïéte). Cueillette, action 
ir. V. Culheta. Olivaison , cueillette 
8. Ar, V. Culhi, 

,LIR, vl. V. Culhir. 

YU, s. m. d. béarn. Gourde à l'usage 
tins: Un muque-cuyou, un grand 





Yim. de cuya. 

18A, vl. V. Cuissa. 

ISIERA, s. f. vl. Cuissard, v. c.m. 
le cuissa et de iera. V. Cuiss, R. 


cuz 


s. m. vl. Le doute, ce qu'on croit, 






pense : Ses tot cuz , sans hésiter. 
BIA, vl. Je croirais. 
. 8. Alt. de Cousin, v. c. m. 





cCYa 


1OGENO, s. m. (cianogène). Cya- 
, gaz permanent, incolore d'une 
énétrante, composé d'une partie 
+ de deux de carbone, condensés en 


ne. 
la grec xvávoç (kyanos), bleu, et de 
gennaô), engendrer, parce qu'il entre 
xomposition du bleu de Prusse. 

y-l ic, a découvert ce gaz en 


3A, (cybéle); Cibele, ital. Cybèle 
a, l'ancienne fille du ciel et de la 
mme de Saturne et la mère des 
1x dieux. 
u lat. cybele , dérivé du grec xv6éAn 
, Cybèle. 

cCYc 


LARRUSCLES, s. m. pl. dg. 
Hi horgui lous cycharruscles ? 
D'Astros. 


B, 8. mw. (cycle); caczz. Ciclo, cat. 
t. ital. Cycle, période ou suite de 
qui procèdent par ordre, jusqu'à un 
=wme, et qui reviennent ensuite les 
ans interruption. 

la grec xóxÀoç (kyklos), cercle. V. 


On nomme : 


solaire, Ciclo solar, cat. une période 
ines , qui commence par un et finit 





CYC: 
par 28. Celte période étant écoulée, les lettres 
minicales et celles qui désignent les autres 
jours de la semaine , reviennent en leur pre- 
mière place et procèdent dans le mème ordre 
qu'auparavant. 

Cycle lunaire, espace de 19 ans. 

Cycle pascal, une période de 532 ans , qui 
résulte de la multiplication du cycle solaire 
par le cycle lunaire ; c'est-à-dire , 28 par 19. 

« L'usage de ce cycle sur la remar- 
que suivante, c'est qu'après une révolution 

cinq cent trente-deux années , on volt 
recommencer une période nouvelle dans la- 
quelle, depuis la première année jusqu'à la 
cinq cent trente-deuxième, se reproduisent 
exactement, dans le mème ordre, les différentes 
combinaisons que présente le calendrier civil 
el religieux pour les jours de la semaine , les 
époques de la lune, les dates des fètes, etc. » 

Elém. de Paléogr. t. 1, E 84. 

Les Chinois , 2687 ans avant J.-C. sous le 
règne de Hoang-ti, inventèrent un cycle de 
60 années, par lequel ils comptent encore 
aujourd'hui. 

Le cycle solaire ou de 28 ans, fut établi 
l'an 14 avant J.- [cyclópes) 

CYCLOPOS m. pl. (cycló ; a 
caorz. Ciclope, ital. B Lere lat. port. 
esp. cat. Cyclopes, hommes d'une taille 
gigantesque , suivant la fable, qui n'avaient 

u'un œil rond au milieu du front. On les a 

lits forgerons de Vulcain, parce qu'ils habi- 
taient près du Mont-Elna oà ce Dieu avail 
ces principales forges. 

Éty. du grec x5xàoç (kyklos), cercle, et de 
ôy (ps) œil, n'ayant qu'un œil rond. V. 
Circ, R. 

Les forgerons, pour se garantir de l'ardeur 
du feu des grands fourneaux , se mettent un 
masque portant en avant un verre arrondi. 
La langue grecque dont toutes les expres- 
sions sont une image, dut, en luence, 
les appeler hommes à œil cerclé, xuxÀoç w$ 
(kyklos ôps). 

Le monde enfant a jugé comme les enfants 
sur les apparences. Un bon écuyer, lui a paru 
un centaure; un forgeron, un cyclope. Nodier. 





cyG 


CYGNE, 8. m. (cygné); cscme. Cigno, ital. 
Cisne, esp. cat. Cysne, port. Le cygne privé 
ou cygne à bec rouge à la base, Anas olor, 
Lin. oiseau du même genre que le suivant, 
qui habite la Russie, la Sibérie et les bords de 
la mer Caspienne. V. Cygne fer. 

Éty. du lat. cygnus , dérivé du grec xóxvoç 
(kyknos), m. s. 

CYGNE-FER , Cygne, cygne à bec noir, 

cygnus »„ Lin. Cygnus ferus, Briss. 
oiseau de l'ordre des Palmipèdes et de la fam. 
des Serrirostres ou Prionoramphes (à bec en 
scie), dont on distingue quelques variétés. 

Èty. du lat. cygnus. V. Cygne. 


cYyL 


Anas 


CYLINDRE, 8. m. (cylindré); Cilindro, 
ital. esp. port. cat. Cyli „ corps de figure 
longue et ronde, et d'égale grosseur partout. 

Èty. du lat. cylindrus, dérivé du 
#ó)1vôpoc (kylindros), m. s. formé de x»Aico 
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(Lkyliò), roulier, d'oü le nom de rouleau qui 
est souvent synonyme .de cylindre. 
CYLINDRIQUE, IGA , adj. (cylindriqué, 
ique); Cilindric, cat. Cülindrico, esp. ital. 
Cylindrico, port. Cylindrique, qui a la forme 
d'un cylindre. 
Ety. du lat. cylendraceus, m. s. 


CYMBALA, s. f. (cymbále), el impr. 
vrmnass. Cimbot, cat. Cimbalo, esp. port. 
Cembalo, ital. Cymhale ; on donne ce nom, 
aujourd'hui, à deux bassins que l'on fait frap- 
per l'un contre l'autre, pour en retirer des 
sons qui accompagnent la musique militaire 
et celle des théâtres. 

Ety. du lat. cymbalum, formé du grec 
xóp6a)ov (kymbalon), dérivé de xóu6oç 
(Lymbos), cavilé. 

Les cymbales des anciens étaient fixées à 
un manche. Les Curètes et les habitants du 
Mont-Ida, passent pour en êlre les inven- 
teurs; d'autres en font honneur à Jubal, qui 
en conçut l'idée en entendant le son que 
produisaient les marteaux dans les forges de 

'ubalcain. 

CYMBELAR, v. n. (cimbelà); smszian. 
Battre des cymbales. Jasm. 

CYMESA, s. (f. (cymèse) ; Cimacio, esp. 
port. Cimasa, cat. ital. Cymaise, moulure 
ondoyante, moitié concave et moitié convexe, 
qui est à l'extrémité d'une corniche. 

Éty. Ce mot n'est pas provençal, nous ne 
le plaçons ici que pour en faire connaltre 
l'étymologie qui vient du lat. cymatium, 
dérivé du grec xvpástov (kymalion), petite 
onde, fait de x5p.2 (kyma), onde ou flot. 

CYMOLLE, s. m. dg. Nuage, moule. 





A soun cymolle Diou t'a heyt. 
D'Astros. 


CYNGLAR, 8. m. vl. et 

CYNGLAR, vl. V. Sanglier. 

CYNIQUE, ICA, adj. (ciniqué, ique); 
Cinico „ ital. esp. port. Cinic, cat. Cynique, 
secle de philosophes à qui l'on reprochait 
d'ètre sans pudeur comme des chiens. 

ty. du lat. cynicus, m. s. dérivé du grec 
xuvtxòç (kynikos), qui n'a pas plus de honte 
qu'un chien, formé de xówv (kyôn), chien. 

CYNISME, 38. m. (cynismé); Cynismo, 
pert. Cynisme, caraclère du cynique, la phi- 

losophie cynique, l'impudencc. 

Ety. V. Cynique. 

CYNOBRE , vl. Cynobre, port. Voy. 
Cinobre. „ modre, poi i 

CYNOGLOSSA, s. f. (cynoglósse) ; Cyno- 
glossum, lat. poer Arrieta 2 la fam. 
des Borraginées, plus connue, en provençal. 
sous le nom d'Herba de Nostra-Dama , 
v. c. m. 

Éty. du grec 2vvòç (kynos), gén. de 
xòwv (kyôn), chien, et de @as32 ( glôssa ) , 
langue, parce que ses feuilles ressemblent à 
la langue d'un chien. < 


CY? 


CYP 
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CYPRES, 8. m. (ciprès); aucrermes , vor , 
oovucirazs, cirvmisa. Ciprer, anc. cat. Cipres, 
esp. Cypreste , port. Cipresso, ital. Cyprès, 
Cupressus sempervirens , Lin. arbre de la 
fam. des Conifères, que Pline dit être origi- 
naire de l'ile de Candie. V. Gar. Cupres- 
sus, p. 137. 

Éty. du grec xuxápioso< (cyparissos), dé- 
rivé de xutpoç (kypros), le de Chypre, oà 
cet arbre est très-abondant, Jpre 

Cet arbre est l'emblême de la mort et de 
la tristesse. Les anciens et particulièrement 
les Romains, l'avaient consacré aux morts, 
parce qu'étant coupé il ne repousse plus, 
Quœ excisa renasci non potest. 

Ces fruits ou cônes, portent le nom de 
Galbules, tétes ou noix , anauta. 

Son bois est un de ceux qui durent le plus 
longtemps. On assure que les portes de 
Saint-Pierre de Rome en étaient construites, 
et qu'elles ont daré depuis Constantin le 
Grand, jusqu'au papeEugène IV, c'est-à-dire, 
onze cents ans; encore étaient-elles parfaite- 


CYP 


ment saines quand ce pape leur substitua des 
portes d'airain. 

CYPRI , s. m. vl. Troëne. V. Olivier 
sauvagi. 

Éty. du lat. ciprus. 

CYPRIEN, nom d'homme (cyprièn); 
curan , summa, Cipriano, ital. Ciprian, 
esp. Cyprien. 

Patr. L'Eglise honore plusieurs saints de 
ce nom : Cyprien de Brescia, 21 avr. 14 juin 
et 2 juillet; Cyprien.de Carthage , 14 et 16 
sept. Cyprien de Corinthe, 10 mars ; Cyprien 
de Nicomédie, 16 sept. et Z octobre; Cyprien 
de Périgord, 9 dêc. Cyprien de Toulon, 
3 octobre ; Cyprien d'Unisibir, 12 octobre. 

Éty. dulat. Cyprianus. 


CYR 


GCYR, nom d'homme. Cyr. p 
Patr. Saint Cyr de Tarse, martyr, dont 
l'Eglise honore la mémoire le 15 juin et le 
45 juillet. 
ty. du lat. Cyricus. 
CYRE, vl. V. Sire et Siro. 





CYR 

CYRILLO , nom d'homme (cyrille) ; («- 
rtllo, ital. Cirillo, esp. Cyrille. 

Patr. L'Eglise honore 22 saints de ce nom, 
lcs 28 janvier; 4, 6,9, 18, 20 et 29 mars: 
19 et 29 mai ; 28 juin ; 5, 9 et 22 juillet ; (« 
aoàt ; 2 et 28 oct. 

CYRURBGIA, vl. V. Cirurgia. 


CYS 
CYST, vl. V. Cist. 
GCZA 
CZAR , s. m. (cza) ; Czar, port. Czar, iire 


qu'on donne, au souverain de Russie. 


Ety. Ce mot est une altération de Cessr, 
v. c. m. 

CZARINA,, 8. f. (czarine) ; Czarine, port. 
Czarine, titre qu'on donne à l'épouse du soa- 
verain de Russie. 


Cz0 


CZO, pr. dém. vl. Cela, ce : De czo, dece. 


La lettre C contient 12,580 Mots ou Articles. 





D 


n. (dé). D, quatrième lettre de l'alpha- 
a troisième des consonnes. 

yé comme lettre numérale le D, 
)„ et lorsqu'il a une e de chaque 
pique séparées de la haste CIQJ, il 


juscule se compose d'une baste 

panse qui enveloppe la haste dans 
ongueur. 

roubadours très-sensibles à l'harmo- 
ataient cette lettre ou un z, après l'a 
ion, quand le mot suivant commen- 
une voyelle. 
*squivar hyat, deu hom pauzar z o 
? a prepositio. Fil. del gay sab. 


DA 


?our donner, V. Dar et Dounar, il 
lonne. 

articule affirm. Da, ouida, assuré- 
rTtainement. 

lu grec ôn (dè) , sans doute, c'est le 
Latins, selon M. Roq. 

DAT, Pruna dedat, la prune de da, 
lte ; elle est oblongue et sa chair est 


m. d. bas lim. Pour dé. V. Das. 
»our dé à coudre. V. Dedau. 


DAB 


, dg. Avec. V. Ame. 

ë de et de ab, d'ab, par l'elision de e. 
\DA , V. Debada. 

\LADA, dl. V. Devalada. 

\LAR , dl. V. Devalar. 

\N „ V. Dabans et Davant. 

NEL, s. m. (dahanèl), dg. Deba- 
. Dévidoir. V. Debanadour. 

\NS, vt. Dabans, cat. Devant. Voy. 
Davant. 

\NTAL , dl. V. Faudau et Ant, R. 
\(NTIERA, dl. V. Davantiera. 
'NTIOU, 8. m. (dabantiou), dg. 
qni se présente devant. 

`. Ant, R. 

LS, adv. (d'abás). En bas, en des- 


'GADAS, Alt. lang. D'a vegadas. 

ede, de a et de begadas, pour vega- 
ïc, R. 

'RAR, v. n. (daberá), dg. Descen- 

Calar. 

SCOPS , dl. Parfois, quelquefois, 
vescops, qui est un pléonasme, ves 


gnifiant l'un et l'autre, fois. V. Vic, 
8AR, v. a. (dabissá), dg. Connaitre, 
va 


D 


DAB 


Éty. Ce mot est une alt. de avisar. V. Vis, 


ad. 
T'aouri pas dabisat, Verdier, je ne t'au- 
rais pas reconnu. 
D'ABORD , adv. V. Abord. 
DABOUCHOUN , V. Abouchoun d. 
DABOURA , adv. (dabòure), d. bas lim. 
De bonne heure : Se levar daboura, se lever 
de bonne heure, au positif comme au figuré. 


Éty. Alt, et contr. da-bona-houra , de 
bonne heure. V. Hour , R. 


DAC 


DACHAR , dg. Pour laisser. V. Laissar. 

DACIER, 58. m. vl. vacin. Dasio, ilal. 
Collecteur de tailles. 

Ety. de l'ital. dazio, impôt, et de ier, celui 
qui perçoit l'impôt. 

DACIN-DABAN , adv. ( dacïn-daban). 
Même sign. que de ara-enla. = 

D'ACIN D'ALA , dg. Pour D'aicit el 
D'aila, v. c. m. 

DACIO , s. f. vl. Dació, anc. cat. Dacion, 
esp. Dasione, ital. Don, dation,. 

Ety. du lat. datio, m. s. 

DACITA , s. f. vl. Dacio, anc. esp. Data 
et Dazio, ital. Dace, sorte d'impôt 
plus spécialement sur les denrées et sur les 
marchandises. 

DACON EN, dl. ? 


En dacon que beleu d'en despei s'es perdut, 
Quand d'el cel en broumain Diu foueques descendut. 
Hilet, 


DACTIL , vl. V. Datil. 

DACTYLE, s. m. (dactylé); Dactylus, 
lat. Dattilo, ital Dactylo, port. Dactil, cat. 
Dactilo, esp. Dactyle, pied de vers, grec et 
latin, composé d'une longue et de deux 
brèves. 

Éty. du lat. dactylus, dérivé du grec 
dáxtuAoç (dactylos), doigt, parce que le 
dactyle est compose comme le doigt d'une 
partie longue et de deux brèves. 


DADA, dl. V. Data et Doun, R. 

DADA, s. m. (dadá). Nom que les enfants 
donnent aux chevaux. V. Tato. 

DADAU , s. m. vl. Fuite. 


DAG 


DAG, dans le sens de dague, courte, 
vient de l'all. dagge ou dagen, qui a la mème 
signification ; d'oà les Anglais et les Ecossais 
ont fait dagger ; les Italiens daga ainsi que 
les écrivains de la basse latinité ; Barbazan A 


tire ce mot du grec 0n;w (lhêgô), toucher, 


DAG 


parce que l'arme en est si courte qu'il faut 
toucher son ennemi pour le frapper, _ ` 

De dagen, par apoc. dag; d'oà : Dag-a, 
Dag-ar, Dag-at, Dagu-egear , Dagu-et. 

DAGA, s. f. ( dágue); Daga , esp. çat. 
Dagga, ital. Adaga , port. Dac , en bas 
breton, Dagger, angl. Daggerius et Dag- 
gardum , basse lat. Dague, sorte de poignard 
ou d'épée courte et large , dont on se servait 
anciennement dans les combats singuliers ; 
V. Dag, R. formé de ac, pointe. Marras. 

DAGANOS, adj. vl. Hydropique , enflé. 
È. Alt. de aiguanos , rempli d'eau. V. 

igu. 

DAGAR , v. a. (dagâ ) ; DAGUBGEAR „ DA - 
curran. Daguer , frapper à coups de dague, 
poignarder, 

Éty. de daga et de la term. act. ar ; Voy. 
Dag, R. daguificare , bas lat. 

DAGAT , ADA, adj. et p. (dagá, áde). 
Dagué, ée, percé avec la dague. 

Éty. de daga et de at. V. Dag, R. 

DAGOBERT ,nom d'homme (dagoubèr) ; 
Dagoberto, ital. Dagobert. 

Ëty. Ce nom est teuton, de même que da- 
goald , et signifie miles clarus , de degen 
Ou lhegen, militaire, et de bert , illustre. 

Patr. Dagobert H, roi d'Austrasie, dont 
l'Eglise honore la mémoire, le 2 septembre 
et le 23 décembre. 

DAGOUN, s. m. (dagóun) ; Dagueta, cat. 
Daguilla , esp. Daghetia , ital. Petite dague, 
dim. de daga. V. Dag, R. 

DAGUEGEAR , dl. (daguedja). Daguer. 
V. Dagar et Dag, R. (daguedja). Dagu 

DAGUET, s. m. 

DAGUET'A,, s. f. et 
p DAGUETAR, Garc. V. Dagar et Dag, 


DAH 


DAHLIA, s. m. (dabliá). Dahlia , genre de 
magnifiques plantes de la fam. des Corymbi- 
fères , dont on connait plus de 400 variétés, 
originaires du Mexique , d'oà elles furent 
transportées en Espagne , dans le XVIJme 
siècle; c'est de là qu'elles se répandirent 
ensuite , dans toute l'Europe. 

Üty. D'André Dahl, botaniste suédois , 
auquel ce genre a été dédié. 


DAI 


DAI , d. m. Pour faux. V. Dalh. 

DAIA , V. Dalh. 

DAIAGI , V. Dalhagi. 

DAIAIRE , V. Segaire. 

DAIAR, V. Dalhar et Segar. 

D'AICIT EN FORA , dl. V. Aicit en 
fora. 

DAIDA, V. Endan. 

DAIFIAR , v. a. d. lim. V. Desfiar. 
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DAILA, adv. (d'aila); Dalli, port. Voy. 
Ailà. 
DAIMA, vl. Dame. V. Dama. 
DAINE, s. m. (d'aïné). Poisson. V. Dente. 
DAIRE , nom d'homme, vl. Darius. 
DAISE, , adv. (d'aïsé); p aisz, Douçamenr, 
rian. Doucement, avec précaution : Fau anar 
daise, il faut prendre garde, aller douce- 
ment. 


Ëty. V. Ais, R. 
DAJ 

DAJA, adv. d. du Var. V. Deja. 
DAL 


DAL, , Art. s. m. à l'ablatif, du, par, V. 
Doou el Dau, il désigne aussi le génitif en 
d. vaud. Las ondas dal mar , les ondes de 
la mer. 

DAL , s. m. d. bas lim. Pour faux. V. 
Dalh et Dalh, R. 

DALANGUIT , IDA, adj. et p. vl. Cons- 
terné, abattu. V. Lang, R. j 

DALANT , adv. (dalán), dl. Oà, dans quel 
endroit. V. Ounte. 


Oumbros digas-me , se vous plaï , 
Et tu proupheto qu'on admiro 
Dalant Anchiso se retiro. 


Trad. de Virgile, 


DALANT , dl. V. Davant. 

DALFI, et 

DALFIN , s. m. vl. pacem. Dauphin ; 
e'est aussi le nom d'nne constellation et un 
titre de dignité. V. Doouphin. 

DALGAT, ADA, adj. et p. vl. Délié , 
mince, svelte. V. Delguat. 

DALH, radical qu'Astruc fait venir du 
celtique dalh, faux , et que l'auteur de la 
Statistique du département des B.-du-Rh., 
regarde comme ligurien ; dans le sens de 
faux , il pourrait venir aussi du latin falx, 
par le changement de f en d; el selon M. 
Mazer de ôaiw (daiô), diviser, partager; ce 
qui semblerait confirmer cette étymologie , 
c'est que dail, dans la langue gothique , si- 
gnifia partie, partant de ce principe, M. 
Raynouard fait dériver talh et ses composés, 
de dalh. Dérivés: Dalh, Dalh-a, Dalh- 
ada , Dalh-agi, Dalh-aire, Dalh-ar, Dalh- 
at , Dalh-et, Dal, De-dalhar , Dayll,' Dal- 
hayre. j 

DALH, s. m. (dáill); paums, pay, parz , 
Dat, Dauma , DAaïLa , paia, Daxa. Dalla, 
cat. Faux, instrument pour faucher , composé 
particulièrement d'un manche et d'une lame, 
qui porte plus spécialement et seule, le nom 
de faux. ' 


Éiy. V. Dalh, R. 
Dans la lame de la faux on distingue : 


LA POINTE, la pouncha. 

LE 1RANCHANT , lou talh. 

L'ARKRÉÈTE ou COTE , le costa qui eet opposée au tran- 
chant. 

LE COUART , qui est la partie la plus large eppoaés à la 


inte, ” . 
LE TALON , lou taloun, qui sert à la fixer sur le manche. 


DAL 


Les parties accessoires de la [aux sont: 
L'ANNEAU , ô/au , qui sert à fixer le taulon de la faux au 


manche. 
LES COINS , V. Cougnets. 
LE MANCHE , V. Fauchier. 


Aquot es lou picar de la dalha , c'est là 
oü git le lièvre, c'est le point difficile. 

A Picar ou encapar lou dalh, rebattre la 
aux. 

L'invention de la faux se perd dans la nuit 
des lemps, selon Goguet. 

Dalh per coupar leis estrassas deis pa- 
petiers , dérompoir. ` 

DALHA, s. f. V. Dalh. 

DALHADA, s. f. (daillade). Andain. V. 
Endan. 

Ety. de dalh et de la term. pass. ada, ce 
que la faux a coupé. V. Dalh, R. 

DALHAGI , s. m. (daillâdgi) ; pazmawusr , 
DAILHAGI, SEGAR, SEGAGI, DAYAGI, DAILLAGE. 
Fauchaison , temps oü l'on fauche les prés; 
le temps qu'on a mis el la peine qu'on a prise 
pour faucher. 

Ely. de Dalh, v. c. m. et de agi, j'agis de 
la faux. V. Dalh, R. 

DALHAIRE , s. m. (daillaïre); pauzame, 
DAIHNAIRE , DAIAIRE , DALLAYRE, SEGAIRE, SEITRE. 
Dalladar , esp. Dallaire, cat. Faucheur, 
celui qui coupe le foin. 

Éty. de dailh. faux, et de aire , qui se sert 
de la faux. V. Dalh, R. . 

DALHAR , v. a. (daillá); ezcam, pauan, 
paiÓttan. Dallar , cat. Faucher , couper avec 
la faux. V. Segar. 

Ety. de dalh et de ar ; V. Dalh , R. ou du 
grec òz(w ou ôalÇw (daiô ou daizô), tailler , 
couper. 

DALHAT, ADA, adj. et part. Fauché, ée; 
coupé avec la faux. = ` 

DALHET , s. m. (daillé); pazmoun. Es- 
pèce de coüteau, large et mince, dont on 
se sert dans la Haute-Provence, pour hacher 
les herbès. 

Éty. Dim. de dalh , parce qu'on fait ardi- 
najrement ce couleau avec un talon de faux. 


. Dalh, R. 
DALI , (dali), dl. vpauenauzi. Dali, cat. 
Sus, courage! V. Outa èt Hauta. 
DALICADA ,, s. f. (dalicáde); pamicana. 
Gros, a employé ce mot dans le sens d'amante, 
de belle, sa dalicada. ? 


Endimion la luna es esclipsada, 
Ven l'assètar: prochi ta daricada. 
Suou, inéd. 


Éty. V. Delic, R. 

DALICANÇÀ, s. f. d. vaud. Délicatesse. 
V. Delicatessa et Delic, R. ` ` 

DALICAT , ADA, adj. V. Delicat et 
Delic, R. - ` 

DALIN-DALAN , loc. adv. (dalin-dalán); 
DARIN-DARAN, DOOULIN-DOOULAN. Clopin-clopan, 
marcher en se balançant, nonchalamment , 
se dandiner. ` 

Éty. Dalin-dalan , est pour de alin et de 
alan, c'est-à-dire, d'un côté et d'autre. 

DALMAS , nom propre ; peuas, PpAUMAS. 
Dumas et Delmas. | 

Ety. Dumas, Demanso. V. Mas. 


DAL 


DALMATICA, s. f. (dalmaltique) ; coca- 
tinaut. Dalmatica , ital. esp. port. cat. Dal- 
matique, vètement des diacres et des sous- 
diacres, quand ils servent le prètre à l'autel. 

Ety. du lat. dalmatica, m. s. parce que 
son usage vient de la Dalmatie „ vestis dal. 
matica. . 

C'est , selon Alcuin, le pape Sylvestre, qui 
en introduisit le premier l'usage dam 
l'Eglise. ' 

La dalmatique est considérée comme œ 
ornement de joie el de solennité. 


DALOT , 8. m. (dalô). Dalot ou dailloo, 
canal court ou tuyau dont on garnit des œe- 
vertures pratiquées dans la muraille d'un 
vaisseau au niveau de ses ponts, pour faciliter 
l'écoulement de l'eau de dedans en dehors. 

DALPHIN, vl. V. Doouphin. 


DAM 


DAM, 8. m. vl. pama. Dama, esp. Dame, 
anc. ital. Dayna et Dama, basse lat. Daino, 
ital. mod. Daim. 

DAM , paun , vaurn , radical pris da latin 
damnum, perte, dommage, détriment, pré. 
judice, tort ; d'oà : damnare, condamner, 
damner ; damnatio , condamnation ; dérivé, 
selon quelques-uns, de demo . retrancher: 
indemnitas, indemnité, indemnis ; dérivé œ 
grec ôapváw (damnaô), dompter, soumellre; 
la condamnation, ayant principalement poxr 
but de soumettre ou dompter celui qui n'obét 
pas aux lois. ' 

De damnum, par apoc. damn; doi: 
Damn , Damn-ar , Damn-at, Damn-atin, 
Damn-e, Damni-ficat, Con-damn-ar, Cor 
damn-ation , Con-damn-able, Coun-damn- 
ar, Con-damnat-ori, Coun-damn-at, Cow- t. 
damn-ation. : 

Dc damn, par suppr. de n, dam; d'oi: 
Dam, Dam-agi, Dam-atge, Dam-ue. 

De dampnum , par apoc. dampn; d'o&: f 
Dampna-ment , Dampn-age , Dampn-er , 
Dampn-egear , Dampni-ficar „, Dampa-o, 
lNampn-atio, Dampnaggosa-ment, Danmn- Ï 
able, Con-dampn-ar. 

De dam, par métagr. de a en au, dawn: Ï 
d'ol ; Daum-adge, Daum-agear, 
agi, En-daumagear, Des-daumagear, Ên 
daum-ageut, les-daumageat „ Des-der- 
magea-ment, De-daumagea-ment, Dam-ef. 
_ De damn, par sync. de m, dan; d'ou: 
Dan, Dan-dieirous, Dan-dier , Dan-k, 
Dan-geir-ous, ousa ; Dangeirousa-nmuesi , 
Dan-ger, Dan-gey, Dan-gier. j 

De indemnis , indemnitatis , par apoc. t*- 
demn , indemnit ; d'oü : Indamnis-ar , l 
damnit-at , Indamnis-at , Damn-abl , 
Damni.ficar , Damni-fiar „ Damn-alo , 
Damn-uc, Dam , Con- -acior , 
dempn-acion , Con-dempna-men , (ow 
dempn-atori. 

DAM , 8. m. (dán); pan, vaus, vs 
Danno, ital. Dafio, esp. Dano et Damm, 
port. Dani, anc. cat. Dam, tort, perte, dom- 
mage, dégat, action de nuire, condamnaboa. 

Éty. du lat. damnum, m. s. V. Dam, B. 

La pena doou dam, la peine du dam, celt 
qui résultera pour les damnés, de l'éterndk 
privation de Dieu. 


DAMA, s. f. vl. Daim. V. Dam. 





DAM 

1A, s. f. (dáme); Dama, cat. esp. 
+t. Deme, all. Dame, titre d'honnenr 
1e donnait, autrefois , qu'à l'épouse 
ble ou d'un gradué, mais qu'on appli- 
jourd'hui, à toutes les femmes d'un 
rang , quand elles sont mariées , et 
Bieuses. 


lu lat. domina, maltresse de maison, 
lénage. Borel, dit que ce mot vient de 
1 daman, qui signifie silere , se laire, 
le silence, parce que, ajoute. es 
tiennent leur gravité et affectent de 
eu; probablement in illo tempore, 
jec 8ápap (damar), femme mariée, 
autres. V. Domin, R. 
Te était commun, autrefois, aux hom- 
mme aux femmes; c'est de là que 
t les noms de Dam-Martin , Dam- 
Dam-Ville, qui signifient la mème 
ue Seigneur-Martin, Seigneur-Pierre, 
ie-Ville, etc. 
stra-Dama , Notre-Dame , la Sainte- 
V. Nostra-Dama. 
A, 8. f. Dama , cat. esp. ital. Au jeu 
8, les quatre figures qui représentent 
tes ; à celui de'ric-trac et des dames, 
es pièces de bois ou d'ivoire , rondes 
8 qui servent à jouer ; seconde pièce 
des échecs. C'est aussi une espèce 
tation: dame vous m'en direz tant , 
à-affirmer. 
. dl. Batte de jardinier. 
Hie. V. Doumeisela. 
lom bas limousin et lang. de 
raie. V. Beoul'oli. 
. Nom bas limousin des libel- 
. imeiseleta. 
& DE NIOCH, s. f. (dáme dé niótch). 
noms de l'effraie , aux environs 
lier. V. Beoul'oli. ` 
AGI, s. m. (damádgi). V. Daumagi 


























„ 
a-JANA, s. f. (dáme-djáne); raz- 
ame-jeanne, grosse bouteille de ver- 
1 recouvre ordinairement de spart , de 
d'osier. 

ANDAR, Alt. gasc. de Demandar, 


ANTAL, s.m. (domontál), d. du 
e. Tablier. Davantal. 

AR, v. a. (damá); Damare, ital. 
'ama, esp. Fazer dama, port. Da- 
tre un pion sur un autre au jeu de 
quand l'adversaire l'a poussé jus- 
lernières cases. 

le dama et de ar , faire dame. 

wr lou pion, surpasser quelqu'un, 
au-dessus de lui, le supplanter. 

AS, Damasco, ital. esp. port. Damas, 
. Damas, ville de la Turquie d'Asie, 
du Pachalik du mème nom, en Syrie. 
la lat. Damascus , dérivé du grec 
< (damaskos), m. s. qui vient de 
Dammesek, nom de cctte ville. 

és: Damas, Damasqu-eta, Damas- 
. Damasquin-at, Damass-ar, Da- 
. #s-ura. 

AB, s.m. (damás); Damasco, esp. 
4. cat. Damast, all. Damacius, basse 
nas, anc. cat. Damas , étoffe de soie 
»6 lleurs de la couleur du fond. 
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Ély. de la ville de Damas en Syrie oà l'on 
a primitivement fabriqué celte . Voy. 


Damas. 

Cetle étoffe était déjà connue en France 
dans le XIL=* siècle. ` 

DAMAS , 8. m. Damas, sabre fait avec un 
acier extrèmement fin qu'on nomme aussi 
acier de Damas, paree qu'on le fabrique dans 
cette ville. 


M. Trenos, coutelier de Paris, est parvenu, 
non seulement à imiter la bonté des 
sur) te 
DAMAS, juec deis, Damas, cat, esp. 








colonnes qui supportent l'encrena, l'épinglier 
du touret à filet. 

Ély. Parce Qu'on leur donne ordinaire- 
ment la forme d'une poupée. V. Domin, R. 

DAMASANSA , s. f. vl. Foule. 

DAMASO , nom d'homme (damáse). Da- 
mase. 

Patr. Saint Damase :, qu'on fête les 11 
et 12 décembre. Papes 9 

DAMASQUETA , s. Í. (damasquéte); 
vicmoun vpamas. Damasquette, damassins, 
Pelits damas, moins garnis de chaine et de 
trame que les damas ordinaires ; damasquet- 
te, en français, désigne une sorte d'étoffe à 
Neurs d'or, d'argent ou de soie, qui se débite 
particulièrement à Constantinople. 

Élty. de damas ct de la term. dim. eta, 
dim. de damas, petit damas. V. Damas. 

DAMASQUINAR , v. a. (damasquiná); 
Damascar, esp. Damaschinare, ital. Damas- 

uiner, enchasser de petits filels d'or ou 

l'argent dans du fer ou de l'acier. 

Èty. de la ville de Damas, oà il s'est fait 
autrefois quantité de beaux ouvrages en ce 
genre. V. Damas. 

DAMASQUINAT , ADA, part. (damas- 

uina, á zavarray. Damascado, esp. 
amasquiné, ée. V. Damas. 

DAMASSA , s. f. (damásse). Grosse ou 
grande dame. 

Ety. de dama et de l'augm. assa. Voy. 
Domin, R. sa 

DAMASSA ,s. f. Nom qu'on donne, dans 
le Gard, au hibou branchiote, V. Machota ; 
au moyen duc, V. Dugou-mejan , et dans le 
lang. d'après M. D'Anselme, à l'orfraye. V. 
Beoul'oli. 

DAMASSAR, v.a. (damassá); Dama- 
scar, esp. Damasser, fabriquer une étoffe ou 
du linge en façon de damas. 

Ety. de damas et de la term. act. ar. V. 
Damas. 

DAMASSAT , ADA, adj. el part. (damas- 
sa, àde); Damascado, esp. Damassé, ée; 
linge ou étoffe faite en façon de damas. 

Éty. de damas et dela term. pass. at, 
ada. V. Damas. 

C'est à André Graindorge, de Caën, en 
Normandie, qui vivait dans le XVI»* siècle, 
qu'on doitl'art de damasser le linge. 

Di = „8. f. (damassüre) ; nazas 
sacx. Damassure, ouvrage, façon d'une 
cloffe damassée. . 
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Éty. de damas et de la term. Ura, v. c. m. 
el Damas. 

DAMBE , prép. (dambé), dl. Avec. 
V. Ame. 

DAME-DIEU, 8. mM. Vl. pauxs »ïzv , Daur 
vimo. Le Seigneur Dieu. 

DAMEISELA , 5. Í. voumzisuta. Nom 
qu'on donne, à Antibes , à la girelle. V. 

rela et Domin , R. 

DAMEISELA, s. f. (dameisèle). Demoi- 
selle. V. Doumeisela. 

Éty. du bas breton damesell, ou de l'an- 
glais damsel. V. Domin , R. 

DAMEISELETA, 5, (. (dameiseléte). 
Petite demoiselle; V. Doumeiseleta et Domin. 
'après M. Avril. Voy. 


DAMEISEOU, 58. m. (dameisèou). Damoi- 
seau ; homme recherché dans sa parure 
comme le serait une demoiselle. V. Domin, R. 

DAMEISELIT , IDA , adj. et MA ( damei- 
seli, ide), d. des environs de Manosque. 
Paré, ée; affecté, sucré: A lou parlar da- 
meiselit , il a le langage affecté. V. Domin ,R. 

DAMEISELOTA , s. f. (dameiselóte), 
d. du Var. Petite demoiselle , term. de mé- 
pris. Garc. 

DAMENT , adv. ( daméin); nasux. Tenir 
dament , observer , guetter , épier. 

Éy. de da, art. à V'ablatif, et de mente, 
esprit. V. Ment , R. 2. 

Tenir dament, tenir dans l'esprit, obser- 
ver attentivement. 

Nous tenoun dament , on nous observe. 


Alors las tenoun tant à ment. 
Que noun ausoun pas soulament. 
ntretenir un calegnaire. 
Brueys. 


DAMETA, s. f. (daméte). Dim. de dama, 
Petite dame, dame de bas étage ; dame de 
Petite taille et gentille. 

DAMI, vl. Titre d'honneur, dit pour do- 
mini, domi Dieux, Seigneur Dieu. Voy. 

DAMIAN, V. Dami 

'AMIAN amien. 
'AMIDET , vl. Pour dami ou domini, 
det, que Dieu donne ; à dieu doit ? V. Domin, 





Domin , R. 

DAMIEN , nom d'homme (damièn) ; ma- 

mz;an. Damiano , ital. Damien. 

Éty. du lat. damianws. == 
Patr. Saint Damien , médecin , est un mar- 
ou [V=, siècle. Sa fète se célé- 
t Côme, le 27 septem- 
le glise honore cinq autres saints de 
ce nom , les 12, fév. , 16 mai , 12 avril et 16 


DAMIER , 8. m. (damié); rastram. Da- 
mier ou échiquier , surface plane divisée en 
carreaux alternativement blancs et noirs, 
servant à jouer aux dames et aux échecs. 

Èty. On fait dériver ce mot du celt. dam , 
pièce , petit morcea 











On nomme: 


TABLETIER , l'ouvrier qui fait les dotaiers. 
CASE , chacun des carrés, 


DAMINOUN, s. m. (daminóun). Sorte de 
8o 
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voile que les dames portaient autrefois sur 
la tète et qu'on a remplacé ensuite par un 
autre nommé Theresa , pour l'abandonner 
plus tard , etc. 

Éty. Dim. de dama. V. Domin , R. 


DAMISELA , s. f. vl. Damisela, esp. 
Damigella , ital. Damicela , basse lat. De- 
moiselle. V. Doumeisela et Domin , R. , 

DAMISELA, s. f. (damisèle). On donne 
ce nom à l'Helix nemoralis , à Grasse , selon 
M. Duval. V. Limaça d'asserp. 


Éty. On la nomme demoiselle , à cause des 
bandes qui décorent agréablement sa co- 
quille. V. Domin , R. 

DAMISEU , s. m. vl. Damoiseau. V. 
Domin, R. 

DAMMETA, s. f. (damméte) , dg. Dame 
blanche. 

DAMN , s. m. vl. Dommage. V. Dam et 
Dam, R. ` 

DAMNABLE , ABLA, adj. (damnáblé, 
áble) ; Damnalle , cat. Damnable , qui mérite 
damnation, abominable. Garc. V. Damp- 
nable. 

DAMNAMEN , s. m. vl. V. Dampna- 
ment et Dam , R. 

DAMNAR, v. a. (daná); panan. Dam- 
nare , ital. Condemnar , port. Damnar, cat. 
Damner , condamner aux peines éternelles 
de l'enfer ; juger digne de l'enfer: Faire 
damnar , faire enrager. 

Ety. du lat. damnare, m. s. formé de 
damnum , dommage , perte, et de la désin. 
ar , juger digne d'ètre privé , sous-entendu, 
de la présence de Dieu. V. Dam , R. 

DAMNAR SE , v. r. Damnarse , cal. Se 
damner , se conduire de manière à mériter la 
damnation , et fig. s'impatienter : Aquel en- 
fant me fai damnar , cet enfant me fait dam- 
ner ou donner au diable. 

DAMNAT , ADA, adj. et subst. (daná, 
áde) ; mamat, pana. Damnat, cat. Damné, 
éc ; qui est actuellement en fer, qui l'a mé- 
rité : Es un damnat, c'est un mauvais su- 
jet ; Damnat coumo una raba, damné comme 
Judas ou comme la poule à Simon (raba est 
dit ici pour arabe). V. Dam , R 

DAMNAT , ADA , adj. ct p. vl. Daiado , 
esp. Damnat, cat. Endommagé, ée ; défait. 
V. Dam, R. 

DAMNATGE, 8. m. Dampnatge, anc. cat. 
Dommage. V. Daumagi et Dam , R. 

DAMNATIO , s. f. vl. Damnació , cat. 
anc. vl. V. Damnation et Dam, R. con- 
damnalion. V. Coundamnation. 

DAMNATION, 8. f. (danalie-n) ; pana- 
T10u , panatizn. Dampnació , anc. cat. Dan- 
nazione, ital. Damnacion , esp. Damnuçüo, 
port. Damnation, peine éternelle de l'enfer , 
punition des damnés. 

Éty. du lat. damnationis , gén. de dam- 
natio. V. Dam , R. 

DAMNE , s. m. (dámné), dg. Dommage. 

V. Daumagi , Dam et Damn , R 

DAMNE DIEU , vl. V. Deus. 

DAMNELJAR, vl. Damnejar , cat. anc. 
V. Dampnegear et Dam, R. 

DAMNIFIAR , vl. V. Dampnificar et 
Dam, R. 


DAMNIFICAR , vl. Damnificar „ cat. 


Eteindre. V. Amoussar. 
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anc. esp Damwnificare , ilal. V. Dampnifi- 


car et Dam , R 


DAMNIFICAT , ADA, adj. vl. Endom- 
magé , éc. 
Éty. de damni et de ficat, à qui on fait 
du dommage. V. Dam et Daum , R. 
DAMNOS , OSA, vi. Damnos, anc. cat. 
V. Dampnos et Dam, R. 
„ DAMNUC , adj. vl. Endommagé. V. Dam, 
DAMONT , adv. (damóun) ; pamouw , 
ADAMOUN , AMOUNDAU , DAwounpau, Damont el 
Damunt , cat. En haut , la haut. V. Amont. 
Éty. du lat. ad-montem. V. Mont , R. 
Mountas damont , montez la baut. 
Damont-daval, d. bas lim. de hauten bas. 
M'an tout virat d'amont d'aval, on m'a 


tout mis sens dessus dessous. 


DAMORAR, dg. Pour demeurer. V. De- 


morar et Mur, R 


DAMOUNDAUT , adv. Mot composé de 
de, de a, de mount et de aut , de-a-mount- 


aut. 


DAMOUNT, V. Damont et Mont, R. 
DAMOURAR , d. béarn. Demeurer. V. 


( damoussa ) ,„ dl. 


Demorar el Mur, R. 


DAMOUSSAR , v. a. 


Es dins l'aiga et soun flambeou. 
Jamai noun se yé damoussa. 


Rigaud. 
DAMPNABLE, adj. vl. Dampnable, cat. 


anc. Daniable et Damnable anc. esp. Dan- 
nabile , ital. Dampnable. 


Èty. du lat. damnabilis. V. Dam , R. 
DAMPNACIO, Dampnació, cat. et 
DAMPNACION , vl. V. Dampnalio. 
DAMPNAGAT , ADA, adj. et p. vl. En- 


dommagé, ée, il est aussi subst. V. Dam, R. 


DAMPNAGGOS , vl. V. Dampnos el 


Dam, R. 


DAMPNAGGOZAMENT , adv. vl. Dan- 
gercusement , préjudiciablement. V. Dam, 


ad. 

_ DAMPNAMENT , S. m. Vl. pauxamzn. 
Datiamiento , anc. esp. Dannamento, ilal. 
Condamnation, damnation. 


Ety. de dampn et de ment. V. Dam, R. 
Metre a dampnament , exterminer. 
DAMPNAR, v. a. vl. Dampnar , anc. cat. 
Damnar, anc. esp. port. Dannare , ilal. 
Damner , condamner. 
Éiy. du lat. damnare, m. 8. V. Dam, R. 
DAMPNAT , ADA, adj. et p. vl. Damp- 
nat, anc. cat. Damné, ée, condamné , ée, il 
se prend aussi subst. Un dampnat, un damné. 
DAMPNATGAR, v. a. vl. Dampnejar, 
port. Endommager. V. Dam, R. 
DAMPNATGE, $. m. vl. Dommage. V. 
Dauma gi. 
Ely. de dampn et de age. V. Dam, R. 
DAMPNATIO , vl. V. Damnation. 
DAMPNAT SJOS, adj. vl. pasmrnaccos. Dan- 
nagioso , ital. V. Dampnos. 
DAMPNEGEAR , v. a. VÍ. DamnmJan. 
Dampnejar , cat. Endommager, porler dom- 
mage. V. Endaumagear. 
Ety. du lat. damnum, dommage, et de 


egear , damnum agere , damnum generare. 
V. Dam , R. 9 J 


vpamarian. Damnificar, cat. antfic 
port. Dannificare, ital. Nuire, préjudicier , 
endommager, faire du tort à quelqu'un , en 
ses biens, son honneur ou sa personne. 


dommagé, ée. V. 
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DAMPNIFICAR , v. a. Vl. nDasmermcas, 
esp. Danificar, 


Éty. de Dampn, dommage, et de ficar, 


faire. V. Dam, R. 


DAMPNIFICAT , ADA, adj. et p. vl. En- 
Dam , R. 
DAMPNOS, OSA, adj. vl. masumos, pan- 


matsos. Dampnos, anc. cal. Daioso, esp. 
Damnoso, port. Dannoso, ital. Dommagea- 
ble , nuisible, qui cause du dommage. 


. Ety. du lat. damnosus, m. s. de dampn 


et de 0s. V. Dam , R. 


DAMPRAMIER, Ait. de Dempremier, 
v. c. m. 
DAMRI, vl. Seigneur : C'ab damri Deu, 


qu'avec le Seigneur Dieu. 


Éty. Alt. du lat. dominus, domini. V. De- 


min , R 


DAMRI-DEU, vl. Dami- Dieu. 
DAN 


DAN, s. m. vl. Dan, cat. Dommage, lort. 
V. Dam, R. : 

DAN, Avec. V. Ambe et Ame. 

DANAIDAS, s. f. pl. (danaïdes) , Danaidi, 


ital. Danaïdes , 50 sœurs, Giles de Danaüs, 
roi d'Argos, condamnées à remplir un toa- 
neau sans fond, dans le Tartare, pour avor 
assassiné leurs maris. 


DANAT , V. Damnat. j 
DANC , ANCA, , adj. Couleur de daim, 


brun, brune. 


DAN-DAN , s. m. (dán-dán); »ar-nas; 


pamn-Danan. Nom par lequel les cnfants de 
signent les cloches et leur son. 


Ely. Par onomatopée. 

DANDEIRETS , s. m. pl. (dandeirés), 
d. m. Soupe de pâte fralche, divisée en pe- 
tiles bandelettes, qu'on prépare à l'istant mè 


me qu'on veut la manger. 


DANDIEIROUS, Àlt. d. bas lim. de Dar 


geirous, v. c.m 


DANDIER, Alt. du d. bas lim. pour Dar- 


gier. 


DANDIN , s. m. (dandin). Imbécille, be- 
nêt, lourdaud. 

DANDINAR SE, v. r. (sé dandináà); s'w 
raran. Dondolarst , ital. Se dandiner, avor 
une démarche peu assurée , en sorte que k | 
corps se porie alternativement à gauche dà ` 
droite. 

Ety. de dan, din, mouvement des cloches. 

DANDINAS, s. m. (dandinás). Augm. & 
Dandin, grand dandin, grand niais. Aub. 

DANDRALHANT , ANTA, adj. (dan- 
drailláan , án(e); n'ampmasnmane. Vacillani, 
ante , qui chancelle, qui est peu solide. 

DANDRALHAR, v. n. (dandraillà); nar 
DRARA, DANDRACHA, DARNDARAÓLLAR. Dandralhar 
la febre, tremblolter la fièvre, en aveir k 
froid , terme de Grasse, sclon M. Garci; 
vaciller, branler, chanceler, Avril. V. 
Brandar . 

DANEMAREK , Danimarcha, ital. Dina 
marca, esp. port. Danemark , royaume 
rope, borué au Nord et à l'Ouest, par la mes 
du Nord ; à l'Est, par le Cattégat et le Sant, 
au Sud-Est, par la Baltique et par le grand 
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le Mecklembourg , et au Sud, par le 
e dont l'Elbe le sépare. 

da lat. vania , qu'on fait venir de 
1 bas, et de marck, charop, dans les 
i du Nord. 

BS, s. ct adj. vl. Danois. . 
e, dg. Pour danger. V. Dangier 


GEIROUS, OUSA, adj. (dandgei- 
Óuse); vanbrasmous. Danyos, cat. 
», esp. Dannoso , ital. Dangereux , 
x, qui est ou qui présente du danger. 
du lat. damnum gerens, qui porle 
Re, ou de dangier et de la term. ous, 
est de la nature du danger. V. Dam, 


faut jamais dire dangereux en fran- 
and on peut tourner la phrase par &tre 
dre: Es dangeirous, qu'acot toumbe, 
craindre que cela ne tombe, et non 
*ux: Aqueou malaut es dangeirous , 
ide est en danger et non dangereux, 
t dangereux que par le mal qu'on peut 
non par celui qu'on peut recevoir. 
|/GEIROUSAMENT, adv. (dandgei- 
tin); Danyosament, cat. Danoe 
esp. Dannosamente, ital. Dangereu- 
, avec danger. 

de dangcirousa et de ment, d'une 
» dangereuse. V. Dam, R. Qu du latin 
te el de ment. 
IGEY , dg. Alt. de Dangier , v. c. m. 


R. 
lïeEz, d. lim. Alt. de Dangter , v. c. 
'am, R 


IGIER, s. m. vl. Difficulté, retard. 
IGIER , 8. m. (dandgié); vaxorzm, 
»awesy. Dany, cat. fio, esp. 
„ ital. Danger , état d'une chose qui 
1a vie ou les intérèts des hommes. 
dalat. damnum gerere, selon Ménage. 
n. R. 
IGLER, s. m. (dondzié), d. bas lim. 
* V. le mot précédent ; il signifie 
êgoüt, répugnance: Aver dangier de 
taren, avoir de la répugnance pour 
* chose. . 
TEL , nom d'homme; Daniello, ital. 
n. L'Église honore la mémoire de 
rs saints de co nom, le 3, 11, 20 jan- 
16 février; 24 avril; 10, 214 juillet; 
ibre; 2 décembre. 
uS, nom d'homme, Alt. de Denis, 


10BIS HODJE, Phrase du Pater, 
a se sert, en Languedoc, pour désigner 
Bte-nitouche. V. Santa-miloucha. 
1038, 9. m. (danóis); panovas. Danois, 
Forigine danoise ; habitant naturel du 
ark. 

mAaYou, dl. Pour denrée. V. Den- 





. Dec, R. 

EA, V. Denreas ct Dec, R. 

VS, radical de dansar, danser, sur 

'e duquel les étymologistes sont loin 

d'accord. Casaneuve avait d'abord 
"il venait de cadence , parce que la 

n'est qu'une suite de mouvemenlis ca- 

, mais il se rangea ensuite de l'opinion 
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de Saumaise, qui croit qu'it dérive de den- 
sare, qui est l'action par laquelle, en trépi- 
gnant,onrend lesdraps plus denses. Casaubon 
le fait venir du grec 6:45at (diasai), qui, dans 
Hésichius , est interprété par E see (cho- 

„ c'est-à-dire , choreas ducere , tripu- 
„ Bochard , le dérive de l'arabe densa , 
qui signific danse, el qui a été formé de 
tanaza, gesticuler , faire le baladin. Ménage 
pense que danse vient tout simplement de 
l'itahen danza, qui l'a pris de l'allemand 
dantsen, danser, de la basse latinité, dansare 
ou de l'ancien allemand tanz, danse. 

De dansa, par apoc. cl changement de z 
en s, dans; d'ou : Dans-a, Dans-ar, Dans - 
aire, Dans-ur, Dans-arela, Dans-aney. 

DANS, dg. Alt. de dam, avec. V. Ame. 

DANSA , s. Í. (danse); Dança, port. 
Dansa , cat. Dança, anc. esp. Danza, ital. et 
basse lat. Danse, pas mesurés et cadencés, 
istruments ou de la voix. 

















'all. mod. dantz et fans en vieux 





Estre en dansa, èlrc engagé dans.une 
affaire désagréable. 

Qn nomme chorégraphie, l'art de décrire 
la danse. H fut inventé vers le commence- 
ment du XVIII=e siècle, par MM. Feuillet et 
Beauchamp. 

L'origine de la danse est aussi ancienne 
que le genre hnmain (Dict. des Orig.); on a 
chanté et dansé depuis la çréation du monde, 
el il est vraisemblable que les imes 
chanteropt et danseront jusqu'à la ruc- 
tion totale de l'espèce. T. 1, p. 486 (1777), 
3 vol. in-8o. 

Cahussac, dans son Essai historique sur la 
danse chez les anciens, dil qu'elle est aussi 
ancienne que le gesle et la voix. 

Après le passage de ]a mer Rouge , Moïse 
et 8a sœur rassemblèrent deux grands 
chœurs, l'un composé d'hommes, l'autre de 
femmes, et dansèrent un ballet solennel 
d'actions de gràces, el l'Histoire-Sainte nous 
apprend que la danse faisait une des princi- 

al paries des grandes fèlcs deg juils. 

[oël, Dict. des Ori 

En 1950 avant J.-C. leg dactyles, de Grète, 
censcignèrept la danse aycc beaucoup de 
choses utiles. 

En 1300, les Grecs instituèrent plusieurs 
danses qu'ils réputèrent sacrées, et qu'ils 
exécutaient en l'honneur de leurs dieux. 

1588 de notre ère, Thoinet-Orbeau, 
chanoine de Tongres, inventa la chorégra- 
Phie, ou l'art d'éerire la danse au moyen des 
noles de musique. 

Dansaire ou dansur de corda, danseur 
de corde. On fail remonter l'antiquité de cet 
exercice à l'an 1345 avant J.-C. chez les 
Grecs. Mais ces danseurs de corde ne paru- 
rent, à Rome , qu'environ 500 ans après sa 
fondation, et Pline assure qu'on a vu dans 
cette capitale du monde des éléphants dressés 
à cel exercice, 
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Brueys , dans sa Harenge funebro sur la 
mouert de Carementran, rappelle ainsi les 
diverses espèces de danses connues de son 
lemps : 

Lou paure prenguet lant de peno, 
Que si boutet fouoro daleno: ” 
Dintre d'un bal per trop dançar ; 
Aqui vous anet espouscar 

La pavana, la bargamasquo, + 

La mourisquo, danso fantasquo ; 
La couranto, las canaries, 

La gaillardo, lous passopies, 

Lou grand brando de la Rouchello, 
Salabandro, la fougnarello, 
L'anetloun, l'a dancet et tou, 

Pueis tous leys brandous de Poitou, 
Vouto, boureyo, l'estandaro, 

La tiranteino, la fanfaro 
Martegalle, lous cascaveous, 

El tous leis balets plus nouveous.... 


DANSA, s. f. vl. ? 


Dansa es us dictatz gracios que conte un 
refranh 30 es un respos e solamen tres coblas 
semblans en la fi al respos en compas e en 
acordansa e la tornada deu esser semblans 
al respos. FI. de gay sab. 

La danse est une composition gracieuse 
Qui contient un refraingu repos seulement, ct 
trois couplets semblables, à la fin, au refrain, 
par la mesure et la rime ; la tornade doit èire 
semblable au refrain. 

DANSAIRE , AIRA 
sâàlïré, áïre, arèle) ; pans 


sacaopm, nacanzou. D 


ARELA, s. (dan- 
DANRSANEY, BALAIRE, 
dor et Danzador , 
esp. Dantzatore, ital. Dançador, port. 
Dansator, basse lat. Dansador, cat, Danseur, 
euse ; celui, celle qui fait métier de la danse, 
qui danse bien ou qui aime beaucoup à 
danser. 

Ely. de dansa et de gire. 

DANSANEY, dg. Alt. de Dansaire, v. c. 
m. et Dans, R. 

DANSAR , v. a. et n. (dansá) ; macam. 
Dançar , anc. esp. Dansar , cat. Dançar , 
port. Dansare, ital. Dansare, basse lat. 
Danser, exécuter des danses , se mouvoir en 
cadence. 











Faire dansar quaqu'un, faire danser 
que qu'un , expr. prov. lui donner beaucoup 
l'embarras. 

ty. de l'anc. all. tanzen, dansa, et de 
la term. act. ar. V. Dans, R, 


A cantar, rire et dansar, 
L'esprit poqu pas mau pensar. 


DANSARELA, s. f. (dansarèlc) ; mansusa. 
Dançadora , anc. esp. Dansadeira, port. 





Danseuse, qui ou qui fait métier de la 
danse. V. Dana, R. 
DANSARIA , 8. f. (dansarie); pansum. 


Dansomanie, la passion paur la dause. Garc. 

DANSUN , 8. m. (dansün). La passion 
pour la danse; V. Vansaria, la danse de 
St.-Guy. Gare. 

DANSUR , USA, s. V. Dansaire , Dan- 
sator, Dansalrix, basse lat. 

DANTELA,, s. f. (dantèle), et mieux den- 
tella. Dentelle, tissu à jour que l'on fabrique 


„avec de polits fuscaux. 
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Éty. du lat, teztum denticulatum, tissu 

Ah e e eer P Eat 
tier sur on fabrique 

est ë d'ane pelle table, rembourrée 

et recouverte d'étoffe, entaillée, dans son 

milieu , pour recevoir le cylindre sur lequel 

on roule la dentelle. 


Les fuseaux sont de ts morceaux de 
bois tournés, dans lesquels on distingue 
trois parties : 

LA POIGNÉE , qui est la partie en forme de paire allon- 
=gée que l'ouvrière prend dans la main quand ella travaille 
LA CASSE, òu partie qal reçoit le 81 „ faite vn forme de 
bohine. 
LA TÊTE, ou extrémité supérieure. 
Dans une dentelle, on nomme : 
CHAMP, le fond travaillé à joar. 
TOILÉ oo TOILAGE, les Bleurs dont le tissu mat remem» 


ble à eelui d'ane toile. =, 
ENGRELURE , le petit point très-étroit qu'on y falt, ot la 








PICOT , petite engrelure qui règne au bas et tout le long 
de la dentelle. 
DESSIN. 
POINT D'ALENÇON, 
On donne le nom de : 


REMPLISSEUSE , à l'ouwtére qui raccomode les den- 
les. ` 


On croit que les premières dentelles ont 
été fabriquées à Venise ou à Gênes. Comme 
leur importation faisait sortir beaucoup d'ar- 
Bent de la France, une loi somptuaire, de 
1629, défendit de porter des dentelles qui 
coütassent plus de trois livres l'aune. Cette 
défense donna lieu , en France, à l'établisse- 
ment des manufactures d'Alençon et d'Ar- 
genton. 

Les plus belles dentelles sont celles de 
Bruxelles , viennent ensuite celles de Malines 
et de Valenciennes. 

DANTELIAIRE , s. m. (danteliáïré); 
nayrziiims. Marchand de dentelles, Garc. 


DAO 
DAOUNT, V. Ount et Ounte. 
DAP 


DAP, prép. d. béarn. Avec. V. Ame, 

Nou, lou sou dap sa blounde faci, 

Las estéles dap lur clartat, 

Nou lus échen dap tan de graci, 

Coum la fripouneta a d'esclat. 

Despourrins. 

DAPAS, vl. Dit pour doucement, à loisir ` 
De a pas, au pas, lentement. V. Pass, R. 

DAPAS, esp. d'adv. (dapás), dl. Pas à 


pas. 
Èty. Alt. de de-à-pas. V. Pass, R. 
DAPASSET, 5. m. (dapacé), dl. A petit 


pas. 
Èty. Alt. de de-à-passet, V, Pass, R. 
„ DAPASSIER, IERA, adj. (da) 
dl, lif : Proumenada 









DAP 


DAPAUTAS , adv. (dopàoutes), d. bas 

lin; A quatre patles. 
ty. de à-pautas pour patas. 

DAPED Dae: (dapè) pn Près, auprès, 
tout près : Daped vous, près de vous. 

Èty. de da, art. à l'abl. el de ped, pied, au 
pied de, touchant. V. Ped, R. 

DAPIFER;, s. m. vl. Le sénéchal et aupa- 
ravant le cellérier, le chargé des provisions de 
bouche de nos rois. Roq. 

Éty. de dapis, gén. de daps, mets, et de 
fero, je porte. V. Dapificus et Dapifer. 

DAPIFERAT, s. m. vl. Charge, office de 
sénéchal. 

Éty. de dapifer, intendance générale sur 
tous les offices domestiques de la maison du 
roi ; dapiferatus, en basse lat. 


DaQq 


DAQU'INTRAQUIT , expr. adv. du d. 
lang. Dès-lors, depuis ce temps là. 

D'AQUIO, prép. (d'aquie), di. Daquen, 
cat. De ahi, esp. iò, ital. Jusques: Del 
cap g aquio as arlels, dela tête aux pieds. 
ME ra Daquit, port. Da ra 

D'AQUIT, adv. rt. Daquen, cal 
De aqult, esp, Daciò, vial. Delà, de celica là. 

Élty. du lat. hinc, ou dede et de Aquit, 
v.c. m. 

D'AQUIT-ENAN, expr. adv. Daqui- 
enant, cat. De aquit en datato, esp. Désor- 
mais, à l'av dorénavant. 

N-DIT , expr. adv. vaqr-zw- 
-o-ua-Dmat, Daqi-un-Dazo, Vl. Puis, 







Ensuite. 
, expr. adv. vl. 











DAR 

DAR, v. a. vl. Dar, cat. esp. port. Dare, 
ital. Donner, accorder, Ped uer pount 
et Doun, R. 

Dar comiat, donner congé. 

DARADA, s. (. (darde). Nom de l'ala- 
terne, suivant rc. V. Daradel. 

DARADEL, s. m. (daradèl); aranes, »i 


MADA, GROS PARADEL, v. Filaria à 
ges feuilles dentelées, Phillyrea latifolia, 

in. grand arbrisseau de la fam. des Jasmi- 
nées, commun dans la B.-Pr. V. Gar. Phil- 
lyrea latifolia l@vis, p. 359 ; d'autres écri- 
vent. Phyllirea. 

DARADEL,, 8. m. ricmor pamanmi, 
DER, DARADA. ia à larges feuilles , variété 
épineuse, Phillyrea latifolia spinosa, Lin. 
el Phillyria media, id. arbrisseaux du 
mème genre que le précédent, qu'on trouve 
dans les mêmes lieux. V. Gar. Phillyrea 
latifolia spinosa, p. 359. 

DARADEL, Est encore le nom que porte, 
à Brignoles, l'alaterne, selon M. Amic. Voy. 
Phylaria. 


DARADEOU, 8. m. (daradèou). Nom 
'on a dopno à Arles, au philaria à feuilles 


DARA-BN-LA, et ` 















DAR 


DARA-EN-LAI, adv. p'aciw-n'anan. Do- 
rénavant. V. Ara. 

DARAGEAR, v. a. (dorodzà), d. bes 
lim. Arracher. V. Derrabar. 

DARAR;, Garc. V. Dounar et Bailar. 

DARBOU, Alt. de Darboun , v. c. m, 

DARBOUN, 5. m. (darbóun); »ommec, 
TALPA, TALFAT , PARBOU , DARBOUS , GARRI-REm- 
cuawrs. La taupe , Ou taupe d'Europe , Talpa 
europea, Lin. petit mammifère 7 
de l'ordre des Carnassiers et de la fam. des 
Insectivores. On donne le mème nom au malol 

Èty. M. Champollion dit que ce mot est 
celtique. 

Dérivés : Darbouniera , Darboussiera, 
Darboun-ter , Darbouss-a, Darbouss-ada, 
Darbouss-ier, Derbous. 

Cetteespèce de rat cause des dommagesia- 
calculables dans les campagnes , il n'y a pas 
longiem Qu'ils ont occasionné une C 
2,720,373 francs dans La Vendée, suivant les 
procès-verbaux qui en ont été dressés. 

DARBOUN, 8. m. Curoir de la boureur. 
V. Darboussada. 

DARBOUNIAR , v. n. (darbounia). Grai- 
ter la terre à la manière des laupes, labourer 
superficiellement. 

DARBOUNIER , 8. m. (darbounié) ; »az- 
noussizu. Taupière , piége en forme d'arbe- 
lette dont on se sert pour prendre les taupes. 

Ély. de darboun et de ier. . 

DARBOUNIERA , 8. f. (darbouniére); 
TAUPADA, TAUFIERA, TALPINIERA , TAUFEHIMA, 
pannovserena. Taupinière , butte de terre T 
la tanpe soulève en fouillant ; trou dans 
quel elle se retire. 

Éty. de darboun et de iera. 

DARBOUS, s.m. V. Darboun et Der- 
boussada. 

DARBOUSSA, 5. f. (darbóusse) ; anseveta, 
raracuca. Arboise, fruit de l'arboussier. V. 
Darboussier et Darboun , R. 

DARBOUSSADA , ( 

DERnous, vannoun , pansou, d. des B. 


Curoir, instrument de fer qui garnit le gres 








bout de l'aiguillon du bouvier , et qui sert à 
creuser comme une taupe. V. d 
Darboun, R. 


DARBOUSSIER , s. m. (darboussié). V. 
Darbounier et Darboun , R. 

DARBOUSSIER, 8. M. anunous, pansew' 
=è. Arbousier, frole, fraisier en arbre, 
Arbutlus unedo, Lin. arbrisseau de la fem. 
des éricacées, comman aux tles d'Hières, 
à l'Esterel et à Notre-Dame-des-Anges. V. 
Gar. Arbutus, p. 39. V. Darboun, R. 

DARBOUSSIERA, s. (. (darboussiére) ; 
RIDOULHT, TOLFIER, ERBA DE LAS TAUPAS. 
me épineuse, datura siramoine, Deturs 
stramonium , Lin. plante de la fam. des So 
lanées qui s'est naturalisée en Proven, 
mais qui, selon Gar. est originaire de la T 
et de l'Egypte. V. Gar. Siramonium, p. 
planche notée 94. Ellc nous aurait été ap 
Porlée de l'Amérique Seplentrionale, selon 
d'autres. 

Èty. Le nom de darboussiera , lui vient 
de la propriété qu'on lui attribue de chasser 
et mème de détruire les taupes. V. Darbous 
et Darboun. . 

Ses feuiles , ainsi que ses graines soni nar- 


cotiques et vénéneuses, 
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»'zn-panmen , adv. Den-darnier , port. Ce 
mot se prend souvent pour tardif. V. Dar- 
reirenc. 

DARNIERAMENT , adv. (darnieraméin); 
DARRERANENT , BEDISRAMENT. Dernièrement, il 
y a peu de temps, depuis peu. 

Éty. de darniera et de ment. V. Reir, R. 

DARNUS, nom propre, vl. Dardanus. 

DARRADIGAR, vl. V. Desracinar. 

DARRAI , AIGA, adj. (darráï, áïgue), dl. 
pDanrarc , penmaxc. Tardif, ive. V. Arrei- 
rouge. 

Ety. Altér. de darrier. V. Reir, R. 

DARRAIGAR SE, v. r. (darraigá se), 
dl. S'arrièrer. V. Endarreirar s' et Reir, 

ad. 
DARRAIRAN, adj. vl. peneman. Dernier. 

DARRAIRIA ALA, expr. adv. Enfin, 
en dernier lieu. V. Reir, R. et Derrairia. 

DA , dg. Arracher, V. Der- 
rabar 


abar. 

PARRAYC , dl. V. Darreirenc et Reir, 
ad. 
DARRE A, adv. (á darré); a ozerec , dl. 
A D'ARROUND, DARRET A, A DARRET. De SUite, 
de file, sans interruption, sans choix. 

Ë!ly. du celt. dare, m. s. 


La mouert que sensa dire garo 
Quand cresen que vengue pa encaro, 
Ven piegi qu'un copa-jarre 
N'atrapa e mena tout darre. 

ros. 


DARRE, d. béarn. Pour deren, de rien. 

DARRE, (darré). Bergoing a employé ce 
mot pour d'arrier ou d'arreire, derrière. 
V. Reir, R. 


Un arc penjo darré que quand elle le tiro. 


DARREIRE, prép. ( darrèiré) ; panzzas, 
DARRIER, DARRIES, DETRAS. Darrèra, cat. Die- 
tro, ital. Detras, esp. port. Derrière, en 
arrière, par derrière. 

Éty. du lat. de retro. V. Reir, R. 

DARREIRENC, ENCA, adj. (dárrei- 
réin, éinque); DARRAIC, ARREIZEOJGR, DARRAI, 
DERBAYC, DARNIER, DARRIERENC, DARREIROUGE. 
Darrerenc, cat. Tardif, en parlant des fruits: 
Frucha darreirenca, fruit de l'arrière saison; 

nd il vient après les autres, ef tardif, quand 
est le dernier de son espèce. 
Éty. de darreire, en arrière, et de enc, 
habitant. V. Reir, R. 

DARREIROUGE,, V. Darreirenc. 

DARRER, ERA, adj. anc. béarn. Dar- 
rèr, cat. Dernier, ière. V. Reir, R. 

DARRERAMENT , àg. Darrerament , 
cat. Dernièrement, V. Darnierament et 
Reir , R. ` j 
DARRIER , JERA, adj. ( darrié , ière); 
DARNEIRR , DABEZ, DARGNEE , DARRgIEE. ÜDerra- 
deiro , port. Darrer , cat. Deretro, basse lat. 
Dernier, ière , qui est après tous les autres. 

Ety. de de , de retro et de ]a term. ier , ou 
de la basse lat. deretrangrius. V. Reir , R. 

DARRIER, IERA, 8. et adj. pammsn, 
wana , nauer. Dernier : Voqu jamai aver la 
darriera , il ne veut jamais avoir le dernier, 
xe dit d'un homme qui réplique à tout et con- 
linuellement : Darrier de boutiga „ arrière- 
boutique. V. Reir „ R. 

DARRIBR LOU ,a. 3.. nanppunu: d.e der- 


DAR 


rière , la partie postérieure d'un animal, les 
fesses ; d'une maison, etc. 
DARRIER , prép. V. Darreire. j 
DARRIER , adv. nums. Addietro, ital. 
Detras , esp. port. Arrière , derrière. V. Reir. 
ad. 


.Regardar par darrier , regarder par der- 
rière. 

Dous en darrier , en dernier lieu. 

D'endarrier , dernièrement, | 

DARRIERA , adv. vl. En dernier lieu, 
enfin. V. Reir , R. 

DARRIERENC , ENCA , adj. V. Dar- 
reirenc. 

DARRIGA, dl. V. Derriga. 

DARRIGAR , v. a. (darrigá), dl. nzma- 
cman. Àrracher. V. Derrabar, Desracinar 
et Radie , R 

DARROQUAR , vl. V. Derocar. 

DARSA, s. f. (dárse) ; pança. Darsena , 
cat. esp. ital. Darse , la partie d'un pert de 
mer qui est la plus avancée dans la ville ; lieu 
d'un arsenal oü l'on enferme les galères et 
leurs munitions. 

Ety. du lat. arx „ arcis , sommet. 
. DARSA D'AIL, s. f. (dórse d'ail) , d. bas 
lim. Gousse d'ail. V. Vena d'alhet ct Testa 
d'alhet. 

DART , vl. V. Dard. 

DARTA , V. Dartra et Berbi. 

DARTRA , s. f. (dártre) $ SEIROUN , DARTA , 
pDunnEs Cl 

DARTRE , 8. m. (dáriré); szas:, pzar: , 
ozasia , xaumít , x eoxauvs. Dartre , maladie de 
la peau, consistant dans une inflammation 
chronique avec production d'une matière 
écailleuse, accompagnée souvent d'ulcération. 
, Dartre, masculin en provençal esl tou- 
jours fém. en français. 
_ Éty. du grec ôépw (dérô) , s'écorcher, d'oü 
oaptoç (dartos), écorché. 


Selon sa forme et sa nature on distingue 
la dartre en : 


FURFURACÉE , dont les écuilles ressemblent à dela 
poussière V. Berbi j 

GQUAMMEUSE ou ÉCAILLEUSE , quand les écailles 
sont plus larges. j 

CRUSTACÉE , lorsque les écailles forment des croütes. 

PLSTULEUSE „ quand elles donnent lieu à des pustules, 

RONGEANTE , qnand elles excorient la poau. 

MILITAIRE , celle dont les boutens ressemblent ò des 
grains de millet. 

FARINEUSE „ colle dous les crodtes tombent en farine. 

VIVE , celle dont les boutons sont rouges et ulcérés. 


DARTROUS , OUSA , adj. (dartróus, 
ÓUSeC); mzanimous. Dartreux, euse, qui est 
de la nature des dartres, ou qui a des dar- 
tres , en prenant ce mot substantivement. 

Éty. de dartra et de ous. 


DAS 


DAS, s. m. (dàs). Se dit figurément pour 
nigaud , niais. 
Ëty. du lat. davus , personnage de comédie 
qu'on appelle maintenant Blaise. 
"DAS , art. pl. des deux genres, employé 
pour de lous, de las, deis , des. 


Dé vous canta las amours 
Das dious , das reis , das pastours. 
»„ ! Rigaud. 


DAS 
DAS, dg. pour des. 


Et puey beyrats 
Si lus gens dle Bourdeou ne sorn pas das « 
Verd 


DASEM, s. f. (dosém). Un des 
lim. du genèt épineux. V. Argielas 
aussi pour lande, ou lieu oà ce ges 

DASENA, s. f. (daséne). Un des 
lim. du genèt épineux. V. Dasem. 

DASSARIA, s. f. (dassarie). B; 
bêtise, action d'un lourdaud. V. Be 


Éty. de dassas et de aria. 
DASSAS, s. m. (dassás). Augm 
gros bulor. 


DAT 


DAT ,„ 8.m. partz, dl. pour dé à 
Dats : Aver los datz , vl. avoir les 
les dés. 

DAT , ADA, part. (dá , áde\. D 
V. Dounat. 

Éty. Contract. du lat. datus. V. 

DATA, s. f. (dáte); Dates, basse 
fruit. V. Datti ct Dat , R. 

DATA, s. f. (dâte) Data , esp. 
cat. bas lat. Date , indication du 
lieu oÀ une lettre a été écrite, oà 
été passé , etc. On le dit aussi de l'i 
un événement a eu lieu, du jour 
gistrement d'une-supplique , etc., « 
pression prendre date. 

Éliy. du lat. data , donnée , à cau 
actes écrils en latin étaient ordinain 
minés par celte formule : Episte 
data, par exemple. V. Doun, R. 

Les anciens ne dataient point cou 
par le nombre des jours du mois 
avaient trois époques principales 
sScrvaient de points fixes : les Ides, 
et les Calendes. Les [des parta geaie 
en deux parties , ct tombaient le : 
jour des mois de mars, mai, juille 
bre , et le treizième de tous les g 
Nonces, ainsi appelées , parce qu 
vaient le neuvième jaur avant les llc 
conséquent le septième des quatre 
Nous avons nommés, et le cinqui 
les autres. Les Calendes étaient 1 
jour de chaque mois. Tous les jous 
l'une de ces époques jusqu'à l'autre, 
le nom de l'époque qu'ils précédaie 
on disait le septième des Ides d 
c'est-à-dire , suivant notre manière 
ter , le 7 févricr. V. aussi Zndiction 


On ap 


ANTIDATE , une date qu'ou fait remonter | 
antérieure à celle oü elle est écrite, 

POST-DATE , c'est le contraire ; d'oà . Pes 
tidater. 


DATAR, v. a. (datà); Datare, ital 
Datar , esp. port. Dater „ mettre la 
écrit. 

Ety. de data et de ar , donner, 
dateV. Doun , R. 

DATARI , 8. m. (datàri); Dalai 
lat. Datari, cat. Dalario , esp. ital. 
officier de la cour de Rome présidi 
daterie. 

Éty. de data et de ari. V. Doun, 
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nirostres (à bec à entaille), qu'on voit quel- 
quefois à Nice, pendant des hivers rigou- 
reux, et au muge doré, V. Mugeou daurin, 
poisson. V. Aur, R. 

DAURIVELIER, 8. m. Vl. paunivecLIER. 
Orfèvre, marchand de dorures. 


Éty. du prép. d, de Auri, R. et de veiller. 
V. Aur, R. 

DAURUR, s. m. (daourür); paumaïmn. 
Doratore , ital. Dorador, esp. Dourador, 

. Daurador, cat. Deaurarii, basse lat. 
reur, celui qui dore, dont le métier est de 
dorer. 

Éty. de Daur, R. de daurar et de ur. V. 
Aur, R. 

DAURURA, s. f. (doourüre) ; nDoOURURA. 
Deauratura , basse lat. Dauradura, cat. Do- 
radura, esp. Douradura, port. Doratura, 
ital. Dorure , or, fort mince, appliqué sur la 
superficie de quelque ouvrage pour le dorer ; 
art d'employer l'or en feuille et l'or moulu. 

Éty. du lat. auratura, m. s. de or et de la 
term, Ura, v. c. m. et Aur, R. 

Les Juifs connaissaient déjèr l'art de dorer, 
la Bible en fait plusieurs fois mention. 

Les Grecs et les Romains empluyaient la 
dorure comme de nos jours. 

DAURURAS, 8. f. pl. (doourüres). Les 
bagues et joyaux d'or et d'argent qu'on 
appelle bijoux, dans une condition relevée, 
et non dorures, qui est un gasconisme. Voy. 
Aur, R. 

DAUS, prép. vl. Contr. de Devas, v. c. m. 
et Deves; depuis, dès, devers, du côté de. 

DAUS, anc. lim. Pour de, deis, des. 

Qu'ero daus jens d'esprit, car c'était des 
gens d'esprit. 

DAUSSA, s. f. (daousse) ; pau, d. bas lim. 
Serpe. V. Poudadouira et Poudard. 

DAUSSITO, adv. (daoussito), dl. Tout 
desuite. 

Ety. Mot altéré du français de et awssitót, 
ou de desuite. 

D'AUT , s. m. (d'áou); maou. Le haut, la 
partie la plus élevée : Lou d'aut, le sommet; 
Lou d'aut de l'houstau, le haut de la maison. 

Éty. de de et de aut. V. Alt, R. 

DAUTRAGUISA, expr. adv. vl. Autre- 
ment, différemment, d'une autre manière. 

Éty. de autra et de guisg. 


DAV 


DAVAL, adv. vl. Aval. Davall, cat. À 
bas, en bas. V. Davau. Daval tro amon, 
d'en bas jusques en haut. 

Éty. de avau. V. Val, R. 2. 

DAVALADA, s. f. (dovoláde), d. bas lim. 
Davallada, cat. Descente. V. Devalada et 
Val, R. 2. 

DAVALADOUR, dl. V. Devalada et Val, 


DAVALAR, V. N. VÍ. Devazan, DRVALHAR , 
pzvaizan. Davallar , cat. Pour descendre, 
V. Pevalar, provenir, dériver. V. Val, 


P BAVALAR, Alt. de Devalar, v. c. m. et 
DAVALAU, Alt. de Devalada, v. c. m. et 
Tai. R. QD. `. arai „ ap 4 109 Ò 2 Aa 3 









DAV 
DAVANCIR, v. a. vl. Dévanceer, prévenir. 
V. Devançar. 


Èty. de de, de av pour ad, de anc pour 
ant, et deir. V. Aus, R 

DAVANT, adv. vl. pcsvant, DasAN, DALANT. 
Devant et Davant, cat. Delante, esp. Diante, 
port. Dinanzi, ital. Auparavant, devant, 
avant, préférablement à... « 


Éty. de de, de av pour ad, et de au pour 
ant. V. Ant, R. 

DAVANT , prép. Delante, esp. Ante et 
Diante, port. Devant, en face, vis-à-vis , en 
présence. 

Éty. du lat. de ab ante. V. Ant, R. 

DAVANT , s. m. 7 dinanzi, ilal. Delan- 
lera, esp. Dianteira, port. Davant, cat. 
Devant, la partie aniérieure: Un davant 
d'autar, un devant d'autel. Anar au davant, 
aller au-devant de quelqu'un, le prévenir. 
V. Ant, R. 

DAVANT oDARNER, DEVANT-DARWIER , DA- 
vanteDanmass. Mellre una cauva davant dar- 
nier , mettre une chose sens devant-derrière. 

DAVANT -muxzun, V. Avant-hier. 


DAVANT =ouzexonrzz , 8. M. (daván-dé- 
montél), d. bas lim. Devantière. V. Davan- 
tiera. 

DAVANTAGE et 


DAVANTAGI, V. Mai. 

DAVANTAL, s. m. (davantal); Davantal, 
cat. Devantal, esp. Tablier. V. Faudaou. 

Ety. de davant et de al, qu'on met devant. 
V. Ant, R. 

DAVANT'HOURA, V. Avant-houra. 

DAVANTIEIRASSA , di. V. Avantiei- 
rassa. 

DAVANTIER, 3. m. (davantié). Poitri- 
nière, plastron de bois ou de cuir que quel- 
ques ouvriers mettent devant leur poitrine 
en travaillant ; ensouple. Cast. 

Éty. de avant, devant, et de ier, c'est-à- 
dire, ce qu'on met devant. V. Ant, R. 

DAVANTIERA, s. f. (davantiére) ; ozvan- 
TIZRA, DABANTIERA, DAVANT,DE-monTzEL. Devan- 
tière, longue jupe, fendue par-derrière ct par- 
devant, que portent les femmes'à cheval. 

Éty. V. le mot précédent et Avant, R. 

DAVAU , adv. (daváou); amavau, pavar , 
oz vavap. En bas, là bas, ici dessous. 

Éty. de a et de val, dérivé de vallis, qu'on 
a fait précéder de la prép. de ou d'. V. Val, 


DAVEGADAS, Davegadas, cat. V. Ave- 
gadas d'. 

DAVES, prép. vl. Alt. de de vers. vers, 
du côté de... 

DAVI,, s. m. (dávi); pavrr, vamre. Pour 
Davier, v. c. m. pour sergent, outil de me- 
nuisier. V. Sergeant. 

DAVIAR, , 8. m. (daviá). Davier, instru- 
ment de dentiste. V. Davier. j 

DAVID , nom d'homme (dávi); Davide, 
ital. David. 


? 

Pèr, l'Eglise honore plusieurs saints de 
ce nom , les Ler mars; 24 mai ; 17, 26 juin; 
15, 24 juillet et 29 décembre. 

DAVIER, , 8. m. (davié); pavi, pavan, 
naxrana-narr. Davier, espèce de pince à mors 
.crochus, propre à arracher les dents. 

a Bèty. Le Duchat , dérive ce mot de l'alle- 


< 
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mand taub, qui désigne un pigeon, parce 
que la pince de cet instrument est faite 
comme le bec de cet oiseau, de la mème 
manière qu'on a nommé pélican, une autre 
pince servani au mème usage, à cause de sa 
ressemblance avec le bec de l'oiseau de cœ 
nom. M. Clavier le dérivait du latin clavis. 

DAVIS, (davis). Prends garde, tiens-toi 
Sur tes gardes , souviens-toi de ce que je le 
dis: M'es davis, je pense, il me semble. 
V. Avis d' et Avis, R. 

DAVIT, s. m. (davi). Sergent en bois ou 
en fer, dont les menuisiers ne servent pour 
serrer les pièces qu'ils ont assemblées. 


DAY 


DAY, V. Dalh. 

DAYAGI, V. Dalhagi. 

DAYAR, Faucher. V. Dalhar et Segar, 

DAYBRES, adj. vl. Droit, debout. 

DAYCHA-M'ESTAR , Alt. du dg. V. 
Laissa-m'estar. 

DAYCHAR , v. a. (daïchá), dg. Por 
laisser, alt. de Laissar, v. c. m. 

DAYLL, vl. Faux. V. Dalh et Dalh, R. 

DAYOUN, V. Dalh. 


DE , nus, devant les radicaux qui commes- 
cent par une voyelle; particule initiative, 
prise du lat. de, qui signifie, à , au , à cause, à 
l'égard, après, de, du, des, entre, par, parmi, 
pendant, pour, quant à , selon, suivant, lou- 
chant, sur. Elie marque , dans notre langes, 
tantôt un trajel qui se fait du haut en bas, wœ 
point de départ. 

Dejection, de de et de jectio, jeter en bat. 

Descendre, de de et scendere, grampx 
en bas. 

Demounsirar, montrer de haut en bas. 

Debalutre, agiler une question du haut œ 
bas, du commencement à la fin. 

Deces, passage de la vie à la mort. | 

Tantot, une ampliatiun 0u augmentation è 
force, d'action, d'affirmation. 

Declarar , rendre plus clair, faire consal- 
tre. 
.Denigrar, rendre plus noir, noircir, &- 
nigrer. 

Defendre, défendre. j 

Elle remplace souvent la prépos. lat. ín, 
comme dans daurar, pour inaurare. 

Enfin, elle est souvent privative, el elle œ 
confond alors avec l'initiatit Des, v. c. m. 

DE, art. indéf. vzi , Dues. De , port. est. Ï 
répond au français de , du, de 12 „ de l', des. 

Exemples : 

Dounaz me de pan, donnez-moi da pels 

Dounaz me un pauc de pan , donnez-ael 
un peu de pain. . . 

Après les adverbes de quantité on emplost 
loujours, en français, l'art. indéfini, excepté 
bien, qui prend le défini : Dounas me ben ô 
pan, donnez-moi bilen du pain, etc. 

ll en est de même lorsque de est devant œ 
adjectif : De bonas peras , de bonnes poires» 
et non des bonnes eic, mais à l'égard œ 
l'adj. quand il suit bien, on emploie 
meh Tart, indéfini, et l'on dit: bien Œ 
savants hommes, au lice de bien des ; mais s 


DE 


1f eet après le substantif, on suit la 

Snérale déjà donnée ci-dessus , el l'on 

1 des hommes savants. 

+. Ni faut chercher par Des.... les mots 

œ trouvera pas en De.... 

pee. De, esp. port. cat. De, celle 
sert à marquer les rapports sui- 


14 de bosc, caisse de bois. 

ber de nuech, arriver de nuit. 

oubelet d'aigua, un verre d'eau, 
18ison de moun paire, la maison de 


re. 
€ es de moun cousin, c'est à mon 
Ou cela appartient à mon cousin, et 
#t de mon cousin. 
*mployé au lieu de à, aw : 
me dau sac, Trad. l'homme au sac. 
emna deis cerisas, Trad. la femme 
4% es de moun cousin, Trad. cela esl à 
usin. 
„ vl. Di et Da, ital. Outre que 
ition indique l'origine , la rela- 
ppartenance, l'indication, l'espèce, la 
, la matière , l'état , la destination , le 
la cause, l'effet, le temps, l'époque, la 
» l'ordre, le rang , la dimension, la 
*; elle signilie encore : à, avec, à 
le, par l'effet de, contre, depuis, 
it, en, dans, entre, parmi, par, 
de, sur, touchant. V. les exem- 
ces diverses significations, dans le 
1: roman de M. Raynouard. Tom. 3, 


Pour doigt. V. Det. 
Pour dé. V. Das. 
1. bas lim. Pour dais. V. Pali. 


8.m. vl. V. Diable. 
L, 8. m. d. de Barcel. Dé à coudre. 
as. 


le dedal, par la suppr. du d. V. Det, 


LBAR, v.a. vl. Blanchir. 
du lat. dealbare. V. Alb, R. 
LBAT , ADA, adj. et p. vl. Blan- 


ledealbatua, part. inusité de dealbare. 


LBATIO, s. f. vl. Dealbatio, basse 
1cheur, blanchissage, action de blan- 
. Alb, À. 

LBATIU, IVA, adj. vl. Blanchissant, 
eur. V. Alb, R. 

MBULACIO, s. f. vl. Marche. 

1a lat. deambulation , m. s. V. Ambl, 


MBULATIU, IVA, adj. vl. Marchant, 


da lat. deambulalorius, Rad. Ambul. 
=, vl. Alt. de devoun, ils ou elles 
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DEB, »zv, nz00, DzVEz, PEOUZ, DEBIT; 
sous-radical pris du latin debere , devoir , 
dérivé de de e , comme 8i l'on disait de 
alio habere , avoir ou lenir d'un autre, parce 
jue ce que nous devons ne nous apparlieni 
À de la debitum, dette; debilis, faible, 
i debilitar, débiliter. p 

De tre , par apoc. deber 

De debitum. par apoc. debit ; d'oà : L 
Debit-a, Debita-ment, Debit-ant, Debit-ar, 
Debit-o, Debit-oo, Debit-our, Debt-our, 
Deb'-tat. 

De deb, par métragr. de b en v, dev : Dev- 
er, Dev-ers, Re-dev-able, Re-dev-ança, 
Dev-eire, Deus-e, Deut-or. 

De deòere, par mélragr. du b en v, devere, 
par sync. du dernier e, devre, el par métagr. 
de v en ou, deoure; d'oà: Deoure. 

De deb, par métagr. de b en g: Deg-ut, 
Degu-er. Deoug-ut. debit d 

De debitum , par apoc. debit, par sync. de 
i, debt, et par l changement du b en v et du 
ven ou, deout; d'ou: Deoul-e, En-deout- 
ar, En-deout-at , Deowt-eire, Deouleir-enc, 
Deoud-e, En-deoud-ar , Ding-iot , Dioure, 
En-dept-ar. . . 

De debilis, qui a de la dis] ion à devoir, 
à tenir d'un autre, faible , débile, par apoc. 
debil ; d'oà : Debi „ Debilit-atio , Debi- 
lita-ment, Debelit-ar , Deg-ut, Deg-uda , 
Deguda-ment, Deut-e, Deut-eire, Deut-or, 
En-deut-ar , Depte, Dept-al, Dept-or, En- 

r. 


DEBABINAR, v.a. (debabiná). Menacer, 
frapper au visage, défigurer, òler les racines 
des oignons pour les conserver. Aub. 

Ety. de de priv. de babina et de ar. 

DEBACEGAR, v. a. (debacegà). Rompre, 
déranger. Aub. 

DEBACLA , s. f. (debàcle). Débacle, rup- 
ture subite des glaces d'une rivière; éva- 
Cuation prompte; action de débarrasser les 
ports des vaisseaux vides; révolution subite 
dans les affaires ; fuite précipitée. Aub. 

Éty. de la basse lat. debaculare, formé de 
de privat. de baculum, bâton servant d'appui; 
ôter les barres, les entraves. V. Bacul, R. _ 

DEBACLAR , v. n. (debacla). S'enfuir, 
Aub. débacler, débarrasser un port ; ôter ce 
qui gène, ce qui encombre. Garc. 

DEBADA , conj. (debâde) ; anavas , cu- 


























DESADA , DABADA , ABADA ; EMTADA. s, 
cat. Debalde, esp. Debades, cat. Pourtant, 
quoique , cependant , néanmoins, envain, 
inutilement. 

Ety.? 


Lou chivau se lassa de bada a quatre peds. | P' 


Prov. 


DEBADARNAR , V. Desbadarnar. 

DEBA-DEBAS, V. Debassiaire. 

DEBADOCAR , v. n. (debadoucá) ; pauna- 
noucam. Oter le fourreau de la faucille, 

Ety. de de priv. de badoca et de ar. 

DÉBAGOULAR , v. n. (debagoula). Dé- 
bagouler? Vomir ; fig. dire indiscrètement 
toul ce qui vient à la CE dead Di 

DEBALAGE , 8. m. (debalàâdgé). Déha). 
lage , action de déballer. Garc. 
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i 
marchandises. Garc. 

DEBALANÇADA,, s. f. (debalançâde), 
d. bas lim. [Impulsion qui fait trébucher 
d'un côté une balance , lig. discours, paro- 
les qui entralnent. 

Èty. de de priv. de balança et de ada > 
qui a rompu la balance, l'équilibre. V. Ba- 

inç, R. À . 

DEBALANÇAR , v. n. ( debalansá ) , d. 
bas lim. Trébucher , on le dit d'un poids 
plas considérable qui en entraine un autre. 

ig. entrainer par de meilleurs raisonnements. 
V. Trabucar. 

Èty. de de priv. de balança et de ar , ôter , 
supprimer la balance. V. Balanç, R. 

[4 = eva „, Pour débaler. V. Desbalar 
al , R. 

DEBALAR , dg. Alt. de devalar , descen- 
dre. V. Devalar , Calar et Val, R. 2. 

DEBALAUSIDA, s. f. (debalaouside) , dl. 
Nouvelle qui trouble, qui consterne, qui 
ttourdit; dérangement de santé. V. Revi- 
rada. 


Éty. de de augm. de balaus, pour balourd, 
et deida, chose qui rend lourd , qui étourdit. 
V. Lourd , R. 

DEBALAUSIR,, v. a. (debalaüsir), dl. 
anazavsrm. Elourdir , étonner. V. Estourdir 
et Esbalourdir. 

Éty. V. le mot précédent et Lourd , R. 

DEBAN, radical dérivé vraissemblable- 
menl du bas breton dibuna , dévider. 

De dibuna , par apoc. dibun , et par chan. 
gement de ï en e et de u en a , deban ; d'oà : 
Deban-ada , Deban-aire , jan-adour , 
Debanad-oura, Deban-aire , Deban-ar , 
Deban-arela , Deban-at , Deban-elas. 

DEBANADA, s. f. ( debanáde). „Temps » 
soirée qu'on passe à dévider , Jasm. La deba- 
nada, la défile, la fuite, la déroute. Gar. 

Ely. V. Debanar el Deban, R. 

DEBANADOUR , 8. m. (debanadoü ); 
DEBANEL, DERANMADOURA , DEBABADOU , DEBA- 
NAIRE, VINDOU , RICHAVANOUN , DERANOUIRA. 
Devanadera , esp. Debanadoura , port. Dé- 
vidoir à pied ou tournette, Ency. Ce der- 
nier mot doit ètre préféré, le premier étant 
commun à l'outil qui sert à faire les échevaux, 
et à celui qu'on emploie pour les dévider 
en pelotons, tandis que tournetle ne désigne 

jue l'espèce de dévidoir propre à mettre les 
È jevaux en pelotes. V. Escagnaire et De- 

im, R. 

Elle se compose: d'un pied, d'une tige, 
d'une grande croisée ou croisée inférieure, 
au centre de laquelle la tige passe, d'une 
elite croisée ou croisée supérieure, 8ou- 
vent surmontée par un godet nommé écuelle 
ou tasse , oà l'on pose le pelolon. 

DEBANADOURA, s. (f. (debanadóure) , 
dl. Debanadoura , port. Dévidoir , tournette 
à dévider. V. Debanadour. 

Èty. du port. debanadoura , m. s. V. De- 


ban, R. 

DEBANADURA , 8 f. (debanadüre). Fil 
que l'on dévide ou que l'on a dévidé. V. De- 
ban, R. 

DEBANAGE , et . 

DEBANAGI , s. m. (debanádgé , ádgi), 
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ban, R. 

DEBANAIRE, s. m. (debanâïré) ; pena- 
manzza. Devanador et Devanadera , esp. 
Peloteur , euse, Dévideur , celui qui dévide 
en pelotons ou en échevaux. 

Ety. de deban et de aire. V. Deban , R. 

DABANAIRE, 8; m. Se dit aussi pour 
dévidoir. V. Debanadour , Debanelus, Es- 
cagnaire et Deban , R 

DEBAN.; » 

MELA , DEBANUSA > 

évideusc , celle qui le. 

Éty. de debanar. V. Deban, R. 

DEBANAR, v. a. (debaná) ; mscooror 
XGRAMISSELAR , ESCOUTAR , GRUMELAR , 
cran, rnamouutam, nemanovaeman. Dipa- 
mare, ital. Devanar , esp. cat. Debar , port. 
Dévider , signifie deux choses en français, 
mettre en écheveau le fil qui est sur le fu- 
seau , pelotonner ou mettre en peloton celui 
qui est en écheveau ;. mais en provençal , on 
ne l'applique qu'à l'action de mettre en pelo- 
ton le il qui était en écheveau ou en bobine, 
parce qu'on a des termes propres pour les 
autres opérations. V. Eissavelar. 

Èly. du bas breton dibuna , qui signifie 
la mème chose. V. Deban , R. 

DEBANAR, v. n d.m. Tomber, mourir; 
rouler d'un lieu élevé ; dépècher un ouvrage. 

Èty. Probablement du lat. devenire, ve- 
nir d'un licu élevé. 

DEBANAR , Priver des cornes. V. Des- 
banar ct Ban, R. =. 

DEBANARELA , s. f. V. Debanairis. 

DEBANAT , ADA, adj. el p. (debaná, 
ade); Dobado, port. Devanado , esp. Dipa- 
nato , ital. Dévidé , ée. 

Èty. De debanar , V. Deban, R. 

A debanat, il est mort. 

DEBANCAR, V. Desbancar. 

DEBANDADA, V. Desbandada. 

DEBANDAR, V. Desbandar. 

DEBANDAT , ADA , adj. et p. (debandá, 
ade) , dl. Déchalné , ée. 

Èty. de de priv. de banda et de at, sé- 
paré de la bande. V. Band, R. 

JEBANELAS , 8. f. pl. ( debanèles ); 
asz, cmorx , cmous. Travouil, dévidoir pro- 
pre à mettre le fit en écheveaux ; celui dont 
on se sert pour réduire ceux-ci en pelolons 
s'appelle Vindow , v. c. m. 

Éty. Contr. de debanarelas , formé de de- 
banar. V. Deban , R. 

DEBANOUIRA, Garc. V. Debanadour. 

DEBANS , Alt. gasc. de Devant, v. c.m. 
et Ant, R. 

DEBARAGNAR, V. Desbaragnar et 
Baragn ,R. 

DEBARAR, (debará) ; puvazan et 

DEBARATAR, v. a. (debaratá). Vendre 
à bon marché , à vil prix. 

Èty. de de, de barat etde ar. V. Barat, R. 

DÉBARATIER, adj. (debaratié). Fripon, 
trompeur. V. Baratier et Barat , R. 


Vou deis barlans debaratiers 
fan das puiss 


DEB 


DEBARBAR , v. a. (debarbâ). Oter la 
barbe. V. Esbarbar. 

DEBARCAR , ct dérivés. V. Desbarcar. 

DEBARDAR , Pour ôter l'espèce de bât 
nommé barda, V. Desbardar , décarreler, 
enlever les bards. 

DEBARDAR, v.a. (debardé) , d. bas lim. 
Agiter du linge ou d'autres choses dans l'eau, 
pour en ôter les plus grosses ordures. Voy. 
Aissagar. 

Éty. de de priv. de bar , mortier fait avec 
de la terre grasse, ordure, et de l'act. ar. 
V. Bard , R. 2. 

DEBARGINAR , v. a. (debardginá), dl. 
Brouiller , mettre en désordre. Douj. V. Des- 
gargalhar. 

DEBARGINAT , ADA 
bardgi 


que Desvariar. 


Souven ce que nous debaria 
Prepara nostre propre ben. 
Tandon. 


DEBARIAT, ADA, adj. et p. (debariá, 
áde), dl. Egaré , oublieux. Doi 

DEBARIZAR , v. a. (debai , dl. Déva- 
liser , bouleverser , Douj. Alt. dc Desvalisar, 
v.c.m. 
_ DEBARIZAT , ADA, adj. et p. (deba- 

izá, âde), dl. Dévalisé, désagencé , desa- 
rangé. Douj. alt. de Desvalisat , v. c.m. 

DEBARLUGAR, V. Desbarlugar. 

DEBARRAR , V. Desbarrar. 

DEBARRAR , v. a. et n. (debarrá), dl. 
Disparar, esp. Lâcher, partir, en parlant 
d'un fusil. 

Ey. de de priv. de barra et de l'act. ar, 
ôter Ía barre qui retient , lâcher. V. Barr, R. 

DEBARRAS , s. m. (debarrás). Lieu d'en- 
trepôt pour les choses qui ne font qu'embar- 
rasser dans une maison. 

DEBARRASSAMENT , s. m. (debarras- 
saméin). Enlèvement de ce qui embarrasse, 
action de débarrasser. Garc. 

DEBARRASSAR, V. Desbarrassar et 
Barr, R. 

DEBARTAVELAT , V. Desbartavelat , 

DEBARTAVIAT, Garc. V. Desbarta- 
velat. . 

DEBAS, s. m. (debás). Même sigu. que 
Bas, v.c. m. et Bas, R. 

Debasses d'estrioun, dl. bas en chausset- 
les ou à étrier. 

DEBAS , adv. (debás); Debaizo , port. 
Au dessous, dessous , en dessous. V. Bas, 


DEBASSAIRE , V. Debassiaire et Bas, 


/BASSARIA , s. f. (debassarie). Bon- 
profession de bonnetier. V. Bou- 


Éty. de debas et de aria. Ce mot s'ap- 
plique plus particulièrement à la fabrication 
et au commerce des bas. V. Bas, R. 

DEI , 8. m. (debassiáiré) ; 
nAS01AIRR, DRRASOAME Chai 


tier, marchand ou fal 
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C EZBASSIAIRE , 8. m. pznascsznz. Nom 
qu'on donne à la mésange penduline, ou 
remiz, Parus pendulinus, Lin. Parus nar- 
bonensis. Gm. oiseau de l'ordre des Passe- 
reaux et de la fam. des Subulirostres ou 
Raphioramphes (à bec (in), qu'on trouve sur 
la lisière du Rhône, à Tarascon et à Arles. 

Éty. Le nom de debassiaire , faiseur de 
bas, a été donné à cet oiseau à cause de la 
forme singulière de son nid qui reasemble à 
un bas suspendu à un arbre. V. Bas, R. 

C'est dans ce nid, oà la femelle s'iniro- 
duit par ua petit trou, qu'elle pond cinq à 
six œufs d'un blanc de neige avec quelques 
taches rousses. `s 

DEBASTADA , s. f. (debastáde). Vells 
de coups. Garc. 


bastaire et Baat, B." 
DEBASTAR , En vl. démolir. V. De- 
bastar. 


DEBASTIR, vl. V. Desbastir. 


uo, 
bat, contestation, 
Éty. de de et de bat. V. Batr, R. 
DEBAT, adv. de licu (debá), dg. Som, 
dessous. V. Sous, Dessous , Dessouta d 
Souta. 

Ey. Alièr. de debas. Y Bas. 
JEBATEGEAR, V. Desbaplegear. 
DEBATRE, v. a. (debâtré) ; Lers, 

Dibattere, ital. Debatir, esp 


Debalrer , cat. Débattre , contester , p» 
ter „ pour éclaircir un fait ou défendre m 
*oits. 


Éty. de de, itér. et de batre. V. Bate, R 

DEBATRE SE, v. r. Debatlersi, lh 
Se débattre, s'agiter beaucoup, se démias, 
faire tous ses efforts pour résister. 

DEBATUT , UDA , adj. et p. (debalé, 
üde): Debatido, pont. Dobared, G De 
batlu, ue, contesté, défendu. V. Batr, R. 

DEBAUCHA, s. í. Et composés. V. Ds 
baucha, etc. 

DEBAUCHAIRE , USA , s. (debewt- 
châïré, üse). Débaucheur , euse , celui, cllk 
qui débauche. Garc. 


DEBAUS , 8. m. (debáous). Un précipice. 
V. Baus et Baus, R. 

DEBAUSSADOUR s. m. (debaoussalta); 
ozsooussanour. Précipice, pi raia chesia, 
passage dangereux. Garc. 

DEBAUSSAR, v. a. (debaoussà); ser 
SAUSSAR, PESCOUMAR, DAGOULAR, COOLOUMS. 
Précipiter , dérocher , et fig. débouter de m 
demande , faire perdre le procès, succombe. 
V. Precipitar. 

Éty. de de de Baus, R. rocher escarpé, 6 
de l'act. ar, litt. jeter d'un précipice. 

DEBAUSSAR , SE, V. l. sz pesaavesit; 
ez Drssooussam. Se se 
fig. contracter une alliance ruineuse. 

DEBAUSSAT , ADA , adj. et p. (debeow- 
sá, âde). Précipilé, dérochê, iren. 
et subsi. mal marié, mai mariée. 

Éty. de de, de baus et de at, litt. jeté óu 
haut d'un précipice. 


Soun troou de couer l'a debaussadz. 
Gros. 
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R DEROTAR, vl. V. Deboutar et Bout , 
ad. 3. 

DEBOUCAMENT, s. m. (detioucarméln) ; 
nzenoucamzent. Dëbouquement , action 
débouquer. 

Éty. de de priv. de bouca et de ment, 
aclion de débouquer. V. Bouc , R. 

DEBOUCAR, v. n. (deboucá); pesnoucam. 
Débouquer , sortir d'un détroit , d'un canal , 
parlant d'un vaisseau. 

Éty. de de priv. de bouca, bouche, et 
de la term. act. ar , sortir de la bouche. V. 
Bouc, R. 

DEBOUCASSAT , vl. V. Desboucat. 
Èty. de de priv. de boucassa, péj. de 
bouca et de at. V. Bouc, R. 

DEBOUCAT , ADA, part. (deboucá,áde) ; 
vessoucar, pzssoucassar. Débouqué, ée; 
pour libre. V. Desboucat et Bouc, R. 

DEBOUCAT , ADA, adj. el part. (debou- 
cá , àda ) , d. de Manosque. Mal embouché, 
ée , qui a l'habitude de parler impertinem- 
ment, de dire des injures ou des paroles in- 
décentes. V. Bouc, R. 

Es un deboucat , c'est un mal embouché , 
et non un dissolu, comme le traduit M. Avril. 
Un dissolu peut n'ètre pas mal embouché. 

DEBOUCHAMENT , Voy. Desboucha- 


















ment. 
DEBOUCHAR;,, ct composés. V. Desbou- 
char et Destapar. 
DEBOUCHAT , V. Desbouchat. 
DEBOUGNAR,; v.a. (debougná 
sàn , vesouisztan , penouman. Déboucher, 
enlever le bouchon ou le tampon d'un réser- 
voir. Garc. V. Destapar. 


Ety. de bougna , pris dans le sens de bou- 
chon, de de priv. el de l'act. ar , litt. ôter 
le bouchon , la bougna. V. Bouch, R. 

DEBOUINAR , v. a. (debouinà). Détacher 
d'un figuier toutes les figues qui commencent 
à tourner ; déboucher ; et fig. pleuvoir abon- 
damment. Garc. 

DEBOUIRAR , v. a. (debouirâ) , d. bas 
lim. Détremper , délayer. V. Destrempar et 
Delayar. 

-Èty. de de augm. de bouira, petit lait, 
bouillon clair , et de ar. 

DEBOUIRE, s. m. (debóuïré). Déboire , 

got este d'une liqueur, après 
qu'on l'a bue; mauvaise odeur que répandent 
cerlaines personnes. V. Deboiro. Garc. 
DEBOUISSAR , cl 
DEBOUISSELAR , V. Debougnar et 
Bouch, R. 









le 


DEB 


DEBOULHAR SE, v. r. md. S'êbouler; 
















V. Esboular s' et Bol, R. Accoucher, Voy. 
Accouchar s'. 

DEBOULIC, ICA, adj. (deboulic, ique), 
dl. penousrr. Endiablé, méchant. 

x LÈ Alt. de Diaboulique, v. c.m. et Diabl, 
ad. 

DEBOULIT , V. Diaboulique. 

DEBOUNARI,, ARIA, adj. ( debounári, 

; vesounaing. Débonnaire , doux et bien- 

ant. 
Élty. de de, de boun , pour bon, et de ari „ 
aire, air. V. Aer ,R. 
4 DEBOUNDAB; V. Desboundar el Bound, 
ad. 

DEBOURDAMENT , V. Desbordament. 

DEBOURDAR, V. 

DEBOURDAT 

DEBOURDOIR, V. 

DEBOURENGC, dl. V. Deperenc. 

DEBOURINAR , V. Descalalanar. 

DEBOURINAT , adj. et part. V. Desca- 
talanat. 

DEBOURRAR , v. a. (debourrá); vxnour- 
=m. Au propre, òterla bourre, fig. faire per= 
dre les mauvaises manières , le mauvais ton, 
ôter la leur de certains (ruils, V. Desflourar 
et Bourr, R. enlever la bourre des oliviers, 
ébourgeonner; parler sans retenue, Garc. 
débaver les cocons. 

DEBOURSAMENT , Garc. Voy. Des- 
boursat. 

DEBOURSAR , V, Desboursar. 

DEBOURSELAR, Voy. Desboursar et 
Bours, R. 

DEBOUSAR, v. a. (debousá). Enlever la 
fiente qui se trouve dans les boyaux des ani- 
maux. 

Èlty. de de priv. de bousa et de ar , ôter 
la bouse. V. Bov, R. 

DEBOUSCAR, V. Desbouscar, Desbocar 
et Bosc ,R. 

DEBOUSCHAR, v. a. (deboutsà), d. bas 
lim. Déboucher. V. Desbouchar, Destapar 
et Bouc, R. 

DEBOUSIGAR;, v. a. (debousigàa), dl. 
Défricher. V. Roumpre. 

Ely. de de priv. de bous, bois, et de 
ar, enlever le i. V. Bosc, R 

DEROUSSAR, V. Desbossar. 

DEBOUSSELAR , V. Desbousselar, 

DEBOUTAR, v. a. (debutá). 

Debotar , anc. cat. Débouter , déclarer que 
quelqu'un est déchu de la demande qu'il avait 




















DEBOULAR , v. a. (deboulá) ; pzxsuouran, 
Décacheter. V. Descachetar ; enfoncer , bri- 
ser , rompre. 

Éty. de des priv. de boul, cachet, et de 
ar, Gter le cachet. V. Boul, R. 

DEBOULAR , v. n. d. bas lim. S'enfuir, 
décamper. V. Descampar, 

DEBOULEGAR, v. a. (deboulegá) ; nœ- 
szusovezean. Démèêler ct dévider des lils qui 
s'étaient mêlés. V. Desbulhar. 

Deboulegar aquella madaissa, au propre, 







démèler cet écheveau, et au fig. débroi 
une affaire. 


DEBOULHAR, v. a. (debouillid] 


lim. Démolir, détruire ; abattre, 


Encalar et bol, R. 2 


faile en justice, rejeter, repousser, 
Ety. de de priv. de bout, pour but, et de 
ar, priver de son but, ou de boular , pous- 
ser. V. Bout, R. 
On assure que c'est la ridiculité du mot 
debotare , debolat, employé fréquemment 
dans les actes de son temps, qui détermina 
François Ier en 1536, à ordonner qu'ils fus- 
sent écrits en français. 
DEBOUTAR , Pour tirer le vin d'un ton- 
nean. V. Desboutar et Bout, R. 2. 
DEBOUTAR, v. a. dl. Enfoncer, rompre, 
à bas. Sauv. 




























DEB 


lim. Faire descendre la culotte. V. Desbrayar 

et Brag, R. 

DEBRAGEAR SE, v. r. md. Mettre cu- 

lotte bas. V. Desbrayar se. 

DEBRAIAR ua Era 

DEBRALHAR, Garc. V. Desbrayar. 
dl. V. Desbrayal €t 

Brag, R. 


,  RBBRALHIAR, d. bas lim. V. Ebrel- 
iar. 

DPEBRANCAR, v. a. (debrancá), d. bas 
lim. Mettre une cloche en branle, sonner à 
toute volée. 

DEBRANCAT , ADA, dg. Pour ébranché, 
ée, Ve Erbrancat [ha ; 
Ely. de de priv. de branca et de at. V. 
Branc, R. 


DEBRANDA, s. f. (debránde) ; sesame 


DA, DECADANÇA , DEBRANLA. „ dé 
route, commencement de fuite , de dieso- 
lution. 


Ely. de de priv. et de brandi, ronde. V. 
Bran, 8. ` F" ? 


DEBRANDAGNAT , Même l. 
Espelhandrat, v. c. m. ia œ 


Éty. de de aug. de brand et de agnat, qá 
roule partout. 
,„ V. Debra: 















DEBRANLA nda. 
DEBRANLAR , dl. V. Esbranlar € 
Brand, R. 
DEBRASSAR, V. Desbrassar. 
DEBRASSAT , V. Desbrassat. 
DEBRAY, adv. dg. (debráï). Véritable 
ment. V. Frai. 

gi. de de et de bray pour vray. V. le, 
ad. 
DEBRAYAR, V. Desbrayar. 

DEBREDOULHAR , v. a. et n. (debre- 
douillá). Oter la bredouille , la faire ôler a 
jeu de tric-trac. Garc. 

DEBREGAR , et 
DEBREGEAR, V. Desbre, 

Garc. V. 




















em, R. 
. a. (debreinc4), df 
. incar et Branc, È 
DEBRIS, 8. m. (debris). Débris, les resiet 
dispersés d'une chose brisée , les ruines d'an 
p ice, d'une fortune ; rhubarde de fromagt. 


arc. 
Ey. de de et de bris , dérivé de briser, 
fait de choses brisées. 






DEBRISAR,, v. 8. vl. »esurzan. Britt, 
metire en pièces, écraser. V. Esbriger. 
Éty. de de augm. et de brisar. 
DEBRISAR SE, v. r. (debrisi se), d hv 
lim. S'agiter, se tourmenter , par l'elit à 
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aire, litt. qui ôte, qui coupe les haies, les 
ason; V. Brout, R. 
DEBROUAR, v. a. (debrouá) ; pusanovan. 
Cueillir les olives, les détacher avec la main. 
Éty. de de priv. de brouas et de ar, litt. 
dter de la touffe. V. Brout, R. 
DEBROULHAR v. a. (debrouillá), d. du 
Var. Donner le dernier labour à un champ, 


guelques jours avant les semences ; déraciner 
mauvaises herbes. 


DEBROUTAR, V. Desbroutar. 
DEBRUISSAR , v. a. (debruissá). Voy. 


Desbruissar. 
DEBRUISSAT , ADA , adj. (debruissá , 
áde) ; »zasuumsear. Qui a la diarrhée accom- 
de coliques, en parlant des enfants. 
arc. 
DEBRUYAR , d. de Thorame. Alt. de 
Debroulhar. V. Desbulhar. 

DEBTOUR,, s. m. vl. Débiteur. V. De- 
bitowur et Deb, R. 

DEBULIR , v. a. (debulir) , d. bas lim. 
Vider l'eau ou autre liqueur dans laquelle 
on a fait bouillir quelque chose, V. Escoular, 
fig. dire ce qu'il faudrait tenir caché, dé- 
goiser. V. Bulh, R. 

DEBULIR SE , v. r. md. Dire tout ce 
qu'on a sur le cœur, se décharger le cœur. 
DEBURAR, v. a. vl. Verser , déverser. 

DEBUSCAR, V. Desbuscar. 

DEBUT , 8. m. (debü). Début, action que 
T'ou fait pour la première fois, commence- 
ment d'une entreprise , d'un discours. 

Éty. de de, du, et de but, du but, du com- 
mencement. V. Bout, R. 3. 

DEBUTANT, ANTA, s. (debután, ántc). 
Débutant, ante, celui ou celle qui débute, 
on le dit plus particulièrement en parlant 
des acteurs. 

1. de debut et de ant, celui qui débute. 
V. Bout, R. 3. 

DEBUTAR, v. a. (debutá); oxssuran. Dé- 
buter, ôter la boule du but. 

Ey. de de priv. de but et de l'act. ar , 
ôter le but. V. Bout, R. 3. 

DEBUTAR, v. n. Débuter, faire le pre- 
mier pas dans une carrière, la première action, 
le premier assai; jouer la comédie pour la 

ois. 

Èty. de de , de but et de ar, partir du 
but, c'est-à-dire, du commencement. V. 
Bout, R. 3. 

DEBUTAR, , dl. Pour rompre, briser. 
V. Deboular. 





DEC, vacs, pucman, pucum, vez , radical pris 
lat, decem , dérivé du grec òcxa deka ) 

'oü : decima , décime ; december, 
b „ dixième; denarius, qui 
coplient le nombre de dix, ou pièce de mon- 
romaine qui valail dix as; decanus, 


decem , par apoc. dec; d'oà : Dec-ada, 


Less- gr anma -litre , ` Deca-| ” 
z. Beo-embre, Docenn-al „ Dec 





DEC 


Deci-litro, Decim-a, Decim-al, Decimal- 
as, Deci-stero, Decim-e , Decim-ar, Decim- 
at, Decim-atour , Decim-etro , Dec-istero , 


De decem, par le changement de c en z, 
dezem, dezen: Desen-a , Dez, Dez-embre , 
Dez-en, Dezen-ar, Dez-e-sete. 

De decem, par métagr. de e en ï et de c 
enzou z, dizem , diziem , par addit. d'un i ; 
Dixiem-e, Diziem-e, Disen-a. 

De decem, par sync. de ce, dem; d'ou: 
Dem-ar, Dem-e; 

De denarius , par apoc. et changement de 
arius en ier , denier ; d'oà : Dener , Dinier , 
Denair-ada, Denier , Denieir-ola, Denier- 
ola, Dign-adiera, Digneir-ola, Digner , 
Din-er, Denair-et , En-denaur-ar. 

De denier , par sync. de ie, denr; d'oà : 
Denr-ea , Denr-eas, Dani-rea, Daur-ayou. 

De decim, par sync. du c, deim; d'oü : 
Deim-ar , Deim-aria, Deim-e, Deim-at, 
Deim-ier, Deym-e, Deim-ari, Dem-e, 
Dema-men. 

De decanus , par apoc. decan : Decan-at; 
et par le changem. du c en g: Dugan-at, 
Dech, Detz-au , Detz-ieme , Dès, Decem-a, 
Deceme, Deg-a , Degu-a , Degan-ia , 
Deziema-meni, Deziem-e, Dezena-ment, 
Dez-e-sete , Desen-ari , Diz-enat , Doy-en, 
Des-en , Desen-a , _Desen-ier ,Des-embre, 
Desm-e, Desm-ar , Dexzen-ier, Dess-ima. 

DEC, 2. peczas, nuexax , radical pris du 
latin decere, deceo, être convenable, bien- 
séant , d'oà : decens , entis, décent ; decor, 
decus , decorum , beaulé , agrément, que 
Vossius dérive du grec êl. (diei), et par 
contract, ôe? (déi),il faut ; par l'insertion d'un 
c, commc on a fait specus, caverne, antre, de 
<t:éoç (speos), quanto id verissimilius, ajoute 
Vossius; quàm quod Isidorus putarit ,lib. X, 
decens dici à decem, quia is numerus sib 
perfectus. 

De decens, entis, entia: Decença, In- 
de-cenç-a, Decent , Decem-ment, In-decent , 
Decenta-ment. 

De decus, decoris, par apoc. decor, decour : 
Decor-ar , Decor-at, Decor-ation , Decor- 
atour , Decor-um, Decor-aliu. 

DEC, 3. »zcma, vua, radical dérivé du ro- 
man, défaut, vice , lare. 

Dec, Dec-a, En-decs, Dec-ar, Dec-at , 
Dech-a, Decha-men, Dech-ar, En-dech-at, 
Deg, Degn-ier. 

DEC, s.m. vl. oza, vucx. Défaut, vice, 
détériorati: ire; commandement, défense, 
barrière, limites, frontières; Amende. Voy. 
Deca et Dec, R. 3. 

DEC, vl. Il dòt; de dever. 

DEC, vl. ll ou elle donna; de dar. 
DECA, initiatif, pris du grec ôé4a (déka) 
dix, decada, deca-gomo, de deca et de 
gonia, angle, qui a dix angles. decagram- 
ma, ca et ima , dix grammes. 
Gecalilre, de deca el de litre, dix 

litres, etc. 

DECA, s. f. (déque); =equa , ousca , vmes, 
VÔicHA, RERCADURA, BRECA. faite au 
tranchant d'un instrument. V. Dec, R. 3. 

DECA, 9. Í. xrrac, 22ca, vana. Défaut , 
vice, tare; atteinte à la réputation; vice de 
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conformation : Es plen de decas , il est plein 
d'infirmités. V. Dec, R. 3. 

DEÇA, adv. (deçá) ; pxozça. Deçà , de ce 
côté , de ce côté-ci. 

DEÇA-DELA, adv. (deçà-delà). De côté 
et d'autre ; boiter. 

DECADA, s. f. (decâde); Decas, lat. 
Decade, ital. Decada , esp. port. cat. Décade, 
espace de dix jours, formant le liers du mois, 
dans le calendrier iblicain. Ces jours 
étaient nommés , selon l'ordre des nombres : 
primidi, duodi , tridi , quartidi, quintidi , 
sextidi, septidi, octidi, nonidi ct decadi. 

Ely. du grec ôexá80ç ( dékados ), gén. de 
Bexàç (dekas) , dizaine. V. Dec, R. 

Les Grecs divisaient leurs mois en trois 
décades. 

DECADANÇA, s. f. (decadánce); Deca- 
denza , ital. Decadencia , esp. cat. port. De- 
cadentia, b. lat. Décadence, état de ce qui 
est en train de tomber. ` 

Èty. de cadere, tomber. V. Cad , R. 

DECAGONO , s. m. (decagóne); Deca- 
gono , ital. esp. port. Décagone , figure géo- 
métrique qui a dix angles et dix côlés. 
 decagonus, dérivé du gree 


dix, et de ywvla (gônia), angle. 
SExa (déka), dix, et de Y (gônia), angi 


. Dec ,R. 

DECAGRAMMA , s. m. (decagrâme). DE- 
cagramme , poids de dix grammes, dans le 
système des nouveaux poids et mesures. [l 
vaut un peu plus de deux gros et demi. 

ty. du grec ôéxa(déka), dix, et de 
Yp4pwz (gramme). V. Dec, R. 

DECAI, vl. Ii ou elle déchoit, ruine , dé- 
prime, humilie ; de Decaser, v. c. m. 

DEÇAL, adv. (decâï); pzouçai, Dessa:, 
onça. Deçà, de ce côté; avant : Li pods 
anar deçai diluns , dl. je ne puis pas y dier 
avant lundi; Deçai que venga , qu'il ne soit 
de retour. 

Deçai-delai , deçà-delà. 

Deçai-que-delai , d. bas lim. de quel côté 
que ce soit, également. 

De-deçai , adv. trad. En deçà , de ce côlé, 
et non de deçà. 

DECALITRE, 8. m. (decalitré); pacazrrno. 
Décalitre , mesure de capacité de dix litres. 

iy. du grec ôëxa (déka), dix, et de (rpa 
(litra), litre. V. Dec, R. 

DECALOGO, s. m. (décalógue); Deca- 
logus, lat. Decalogo, esp. ital. port. cat. 

*alogue, nom des dix commandements que 
Dieu donna à Moïsc, gravés sur deux tabl 
de pierre. 34 de dó 
ty. du grec déxa (deka), dix, et yos 

(0898) „ discours ou erole: les dix paroles. 
. Dec 


DECALVATIU , IVA, adj. vl. Qui rend 
chauve. 















s. 
mètre, longueur de dix „ dans le nou- 
veau système des mesures, valant environ 
trente pieds neuf pouces. 
ty. du grec déxa (déka), dix , et de pictpov 
(métron), mesure, „ V. Dec, R. 
DECAN , s. m. (décán); Decano, cat, esp. 
ital. Deüo, port. Décan , supérieur de dix, 


Éy. du lat, decanus, m. 8. V. Dec ,R. 
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DECANAR, V. Acanar el Can, R. 

DECANAT, s. m. (decanà); vzcan, »z- 
aaxat , pucanat. Decanado, port. Deganat , 
cat. Decanato, ital. esp. Decanatus, B. lat. 
Doyenné, dignité du doyen; maison ou 
champ qui lui est destiné. 

Éty. de décan , doyen, et de at; V. Deca, 
dix , parce que le doyen était choisi sur dix 
eandidats. V. Dec, R. 

DECAPITAMENT, , 8. m. vl. V. Desca- 
Pitament. 

DECAPITAR, vl. Decapilar , cat. Vay. 
Descapitar. 

DECAR, v. a. (decá). Ebrécher, Voy. 
Brecar. 

Éty. de deca et de ar. V. Dec, R. 3. 

R DECASAR, v. a. vl. V. Decassar et Cass, 
ad. 

DECASEMENT , 8. m. (decaseméin ); 
pacatemen, vl. Ruine, dévastalion. V. Casa, 

iad. 

DECASSAR, v. a. vl. pxcasan. Scacciare, 
ital. Chasser, poursuivre ; exterminer. 

R Ey. de de augm. et de cassar. V. Cass, 
ad. 


DECAT, ADA, adj. et p. (decá, âde). 
V. Brecat et Dec, R. 3. 

DECATIGNAR, V. Degaltignar. 

DECAZAR, vl. V. Descasar. 

DECAZEMEN, 8. m. vl. Ruire. 

DECAZER, v. a. vl. Déchoir, faire tom- 
ber, ravaler. V. Cas, R. 

DECE , adv. vl. V. Dese. 

DECEBEIRE , 8. m. vl. »«sczazvorm. 
Trompeur. 

Ety. du lat. decipere. V. Cap, R. 2. 

DECEBEMENT , 8. m. vl. pecuszmzn. 
Decebements, cat. anc. lilusion, déception. 

Ety. de decebre et de ment, ou du lat 
deceplio. V. Cap, R. 2. 

DECEBRAR, v. a. vl. Priver, soustraire, 
décevoir. 

Éty. du lat. decipere, 





V. Cap, R. 2. 
a „ vl. Ecarté, éloi- 
qué, qui s'est enfui , qui s'est trompé de voie. 

. Cap, R. 2. 

DECEBRE, v. a. (decébré); arimam, 
Tnoumran, atrmaran. Decebre, anc. cat. De- 
cebir, anc. esp. Tromper par des moyens 
séduisants, vl. joucr, vaincre, surpasser, 

roir. 








iy. du lat, decipere, m. 8. formé de de et 
de capere, surprendre. V. Cap, R. 

DECEBUT ,UDA, adj. et p. vl. paczusur. 
Decebut, cat. Déçu, ue; trompé, ée. 

Ely. du lat. deceptus, m. s. V. Cap, R. 2. 

DECEDAR, v. n. (decedà). Décéder. V. 
Mourir. 

Ëy. du lat. decedere, m. s, V. Ge, R. 

CELAMEN, s$. m. vl. Indiscrétion. 

V. Ce, R.2. ` = ` i 


DECELAR, v. a. (decelá) ; Decelar, cat. 
ler indiquer ce qu'on celait, déclarer un 
secret. V. Declarar et Descurbir. 

Ely. de de priv. et de celar , cacher, V. 
&el, R. 2. 

DECEMBRE, 8. m. (decémbré); npxxum- 
2az, vzexmanz. Dezembrò, port, Desembre, 
cat. Diciembre, esp. Dicembre, ital. Décem- 
bre, le dernier mois de notre année, 
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Éty. du lat. decembre, de decem, dix, parce 
Que c'était le dixième mois de l'année de 
Romulus. V. Dec, R. 

1 n'est le dernier de la nôtre, que depuis 
Qu'elle commence en janvier, c'est-à-dire, 
depuis l'édit donné par Charles IX, en 1564. 

DECEMMENT, adv. (decèimméin). V. 
Decentament. 

DECEMVIR, s. m. (deceimvir); Decem- 
vir, cat. Decenviro, ital. esp. Decemviro, 
port. Décemvir, un des dix magistrats qui 
furent créés par la République Romaine pour 
rédiger un Code de Lois. 

Ély. du lat. decemvir , formé de decem et 
de vir, dix hommes. V. Dec, R. 

DECEMVIRAT , 8. m. (deceimvirá ); 
Decemvirat, cat. Decenviralo, ital. esp. De- 
cemvirato, port. Décemvirat , lignité de 
décemvir, la magistrature décemvirale. 
R Éu. du lat. decemviratus , m. s. V. Dec, 

iad. 





DEÇENAR, vl. V. Dessenar. 
DECENCA, s. f. (decèince); Decenza, 
ital. _Decencia, esp. port. cat. Décence, bien- 
séance observée dans les mœurset les usages. 
Éty. du lat. decentia. V. Dec, R. 2. 
DECENÇHAR , v. a. (deceintchá); Decin- 
gir, port. Déceindre, òter la ceinture. 
Ély. du lat. discingere, m. 8. ou de de 
priv. et de cenchar. V. Cench, R. 
DECENCHAT, ADA, adj. et p. (deceint- 
chá, áde); Decingido, port. À qui l'on a ôlé 
la ceinture. 
R Ey. du lat. discinctus, m. s. V. Cench, 
ad. 


DECENDRE, ct dérivés ; Decender, anc. 
esp. V. Descendre. 

DECENDRIAR, V. Decindrar. 

DECENGLAR, v. a. (desseingla); ves- 
sencian. Descinglar , cat. Descinchar, esp. 
Dessangler, lâcher qu détacher la sangle ou 
les sangles. 

Éiy. de des priv. et de senglar. V. Cench, 
p RI3- de des p g 


DECENGLAT, ADA, adj. et P: (des- 
seinglá, áde); pzesznazar. Dessanglé ,ée; V. 
Cench, R. 

DECENNAL , ALA, adj. (decèinnal, ále); 
Desennal, cat. Decenal, esp. Decennale, ital. 
Decennal, port. Décennal, ale; qui dure dix 
ans ou qui revient toüs les dix ans. 

Élty. du lat. decennalis, m. 8. 

DECENT, ENTA, adj. (decèin, èinte) ; 
Decente, ital. esp. port. Decent, cat. Décent, 
ente; qui est selon les règles de la bienséance 
et de l'honnêteté extérieure, qui est confor- 
me à la pudeur. 

Ély. du lat. decentis, gén. de decens. V. 
Dec, R. 2. 

DECENTAMENT , adv. (deceintamèin) ; 
necuuennt. Decenimènt, cat. Decentement, 
ital. esp. port. Décemment, d'une manière 
décente. 

Éty. de decenta et de ment, decenter, en 
lat. V. Dec, R. 2. 

DECEPTIO , s. f. vl. Decepeió, anc. cat. 
Decepcion, anc. esp. Déception, fraude. 


Èty. du lat. deceptio, tromperie. V. Caj 
Rad. 2. Pe ” 


DECEPTIU , IVA, adj. vl. Deceptiu 
anc. cat. Roe e adept, ive. captiu, 
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Ely. de de priv. et de cep pour cap. Voy. 
Cap, R. 2. 

DECEPUT , adj. el p. vl. Déçu, trompé, 
abusé, fraudé, frustré, artis, 

Èty. du lat. deceptus, m. s. V. Cap, R. 2. 

DÉ-CE-QUE , conj. (dé-cé-qué). Parce 
que, à cause que, de ce que. 

DECERNAR, v. a. (decerná); Decernir, 
anc. cat. Descernir, cat. |. esp. port, 
Discernere, ital. Décerner, accorder, donner, 
ordonner. 

Ety. du lat. decernere, m. 8. V. Cern, R. 

DECERNAT , ADA, adj. et p. (decernà, 
áde). Décerné, ée. V. Cern, R. 

DEGERNIR, v. a. vl. pessumxem. Decer- 
nir, anc. cat. Décerner, ordonner. Voy. 
Decernar. 

Éty. du lat. decernere, m. 8. V. Cern, R. 

DECERVELAR, v. a. (desservelá) ; nas- 
cxavacan, et impr. pessenvezam. Dicervella- 
re, ital. Etourdir, rompre la tète en faisant da 
bruit; V. Estourdir , Destenebriar, ècer- 
veler , et Cerrel, R. 

DECERVELAT, ADA, adj. et p. (de- 
Cervelá, áde) ; z:iczavzzar, zcemvapar, cmcon- 
VELAT, DELUGAT, DESTARAVELAT, DISAVERT, TR 
TA-VERDA, TARTAVEOU, DESLESTAT, ESVAFOURAT. 
Ecervelé, étourdi, évaporé, un peu fou. 

Ëty. de de priv. de cervel et de at, privé 
de la cervelle. V. Cervel, R. 

DECES, s. m. (decès). Décès. V. Mort. 

Ély. du lat. decessus, m. s. V. Cess, R. 

Fett] vl. Qu'il ou a elle deren 

DECESSAR, v. n. (decessà). Fréquenta- 
Lif de Cessar, v. c. m. g Cess, R. 

DECESSION, vl. V. Dissention. 

DECEUBUDAMEN, adv. vl. Trompa 
semeit. 

Éty. de decebuda et de men. V. Cap, R.2 

DECEUBUT , adj. et p. vl. Trompé, per- 
du, défait. V. Decebul et Cap, R. 2. 

DECEVEOR, $. m. vl. Fourbe, trom- 


peur. 

Éiy. du lat. deceptor, m. s. V. Cap, R.2 

DECH, nom de nombre, dg. Diz ; V.Des 
et Doc, R. en vl. je dois. 

DECHA, s. f. vl. puca. Défaut, qualité. 
V. Dec et Dec, R. 3. 

DECHAIBLE, ABLA, adj. vl. Périest- 
ble, caduc, de peu de durée. 

p Éty; de de augm. se. chai pour Cas, LZ 
le able, qui peut tomber, qui est disposti 
périr. V. Car, R. 9 

DECHAINAR, V. Deschainar. 

DECHAMEN, 5. m. vl. [rrégularité. 

ÉEty. de decha et de men. V. Dec, R. 3. 

B DECHAMENT, s. m. vl. Récit. V. Dire, 
ad. 

DECHAR, v. a. vl. Dettare, ital. Compo- 
ser, enseigner, bénir, dicter, débiter. V. 
Dire, R. Pécher, tromper. 

DECHAT, s. m. vl. Detlato , ital. Dü, 
ditié, sorte de poésie. V. Dire. . 

DECHAT , ADA, adj. ef p. vl. Débiié, 
ée. V. Dire, R. 

DECHAUZIT, IDA, adj. et p. vi. Décos- 
sidéré, ée. 

DECHAY , s. m. vl. Ses dechay, sam 
cesse, sans discontinuer. 

DECHAZEMEN, 5. m. vl. aacuazems 
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v, anc. cat. Decaemento , anc. esp. 
nlo, ital. Chute, ruine, revers. 

de, de chazer , tomber, et de men, 
3 tomber. V. Cas, R. - 
AZENSA, s. Í. vl. muscazrasa. DE- 
'@ l'honneur. 

de et de chazensa, chute. V. Cas, 


AZER , v. n. vl. ouscazza. Decaer, 
ahir, port. Decadere, ital. Déchoir, 


de et de chazer, tomber. 
AZIMEN, V. Dechazemen. 
AZUT , UDA, adj. et p. vl. Déchu, 


EANÇA, 5. f. (detcheânce). Dé- 
perte Ou prescription d'un droit. 
BENDUT, UDA, adj, vl. Descendu, 


.R. 
ET, s. m. (detché) ; pxecmec , cxma, 
wm, nescmaz. Decheium, basse lat. 
'erte ou diminution qui se fait sur la 
une substance, par des causes phy- 


français, déchet, dérivé de déchoir. 
BTAR, v. n. (detchetà). Déchoir , 
+son poids ou de sa valeur, se dété- 


3 dechet et dc ar. 

CAR, dl. (detchicá), et 
(detchicoutá); »=- 

cmcoran, covrata- 

vsouzran. Déchiqueter, tailler menu, 

2 petits morceaux. 

1 de, augm. de chic ou chicot, petit , 
œ ar, couper par pelits morceaux. 





GCOTAT , ADA, adj. et p. (det- 
, áde) ; pucmcourat, DEcMIQUETAT, 
r. Déchiqueté, ée. V. Chic, R. 
TFFRAGNAR, v. a. (détchiffragná), 
*r. V. Escaffar. 

€ de priv. de chifra et de agnar, 
;e les chiffres, ce qui est marqué. 
r, R. 

MFFRAIRE, Garc. V. Dechiffrur. 
MFFRAR, V. Deschiffrar. 

TIR, radical qui porte l'idée de rup- 
déchirure, pris du latin scissus, part. 
#re, ou du grec Siasópw (diasurô), 
r, déchirer, ou peut-être de l'alle- 


beiden, schiren, partager, couper. 
lar apoc. schir 


viren, ei par addit. 





„ V. Escarchadura et 


R. 

OUT, dl. Alt. de Dessous, v. c. m. 

TOUCAR, v. a. (delchacá), dl. Expri- 

nc, épreindre, épuiser. 

Mlt. de dessucar , ôter le suc. de de 

suc et de ar. V. Suc, R. 

TOURRE, v. n. (detchürré). Déchoir, 

lansun état pire. Garc. V. Empirar. 

ARO, 8. m. (deciáre). Déciare, 

partic de l'are, valant dix mètres 
le système des nouvelles me- 





DEC 


Éty. de decimus, dixième, *t de are. V. 
Aro et Dec, R. . 

DECIDAMENT, adv. (decidaméin); De- 
cisivamente, ital. esp. port. Décidément , 
d'une manière décidée. H 

Éty. de decidat et de ment. V. Cis, R. 

DECIDAR, v. a. (decidà), d. bas lim. De- 
cidere, ital. Decidir, esp. port. cat. Décider, 
engager , déterminer; porter son jugement ; 
contròler , critiquer, 

Ely: du lat. decidere, m. s. V. Cis, R. 

DECIDAR SE, v.r. Decidirse, cat. 
Decidersi, ital. Se décider, se déterminer à... 

DECIDAT, ADA, adj. etp. (decidá, áde); 
Decidido, port. esp. Decidid, cat. Décidé, 
déterminé. 

Èty. du lat. decisus. 

DECIGRAMMA 











V. Cis, R. 

. 8. m. (decigráme). Dé- 
cigramme, la dixième partie du gramme dans 
le système des nouveaux poids, valant un peu 
moins de deux grains. 

Ély. de la première partie du mot lat. 
decimus, dixième, et de gramma. V. Gram- 
mo et Dec, R. 

DECILITRO, 8. m. (decilitre). Décilitre, 
la dixième partie du litre, dans le système 
des nouvelles mesures. 

Éty. du lat. decimus, dixième, et du grec 
Nizpz (litra). litre. V. Zütro, Dec et Deci, R. 

DECIMA, 5. f. (decine); rzça pe Dous 
soovs. Décime, pièce de billon qui repré- 
sente la dixième partie d'un franc, dans le 
nouveau sysième monétaire. C'est ce qu'on 
nomme ordinairement une pièce de deux 





sous. 
R Éu. du lat. decimus , le dixième. V. Dec, 
âc 


Décime, féminin en provençal, est mascu- 
lin en français , un décime. 

DECIMA, ozcimas. Décime, était un ancien 
droit qu'on levait sur le 10me es leiau tant 
sur les eccl tiques que sur dues, il 
date de la première croisade. 

DECIMA, 8. f. vl. oucrez, oxssisea, Decima, 
cat. esp. ital. Dezima , port. Dime, décime. 
V. Dec, R. 


Ety. du lat. decima. 

DECIMAL, systemo , adj. (decimâl, sys- 
tème); »ecraau. Decimale, ital. Decimal, all. 
esp. port. cat. Système décimal, calcul dont 
les fractions n'ont lieu que par 10, 100, 
1,000, etc. 

Ety. du lat. decimalis. V. Dec, R. 

Ce système ne parait remonter qu'à l'an 
1602, époque à laquelle on en dit usage à 
Bruges. Ï est devenu obligatoire, en France, 
à dater du t** janvier 1801, 

Ovide avait déjà parlé de la prééminence du 
nombre 10 dans les fastes ; liv. 3. 


Hie numeras magno tune ln honore fuft 
Beu quia tot digiti, per quas namerare solecvns ; 
Beu quia ble quino femina mense parit, 

Sen quod d maque decem namero cresarmie venite „ 
Prie: piam, spatile veritas inde novia. 


DECIMALAS , 8. f. pl. (decimáles). Déci- 
males , art de calculer par le moyen du sys- 
décimal. V. Decimal et Dec, R. 
La méthode de ealculer par décimales est 
due à Régiomontanus, célèbre astronome du 
XV=* siècle. 
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DECIMAR, v, a. (decimá) ; nesmam. Deci- 
mare, ital. basse lat. Dezmar, esp. Dizimar, 
port. Décimer, prendre la dixième partie de 
dix soldats coupables, en punir un désigné 
par le sort; pour écimer, couper la cime. 

- atestar, 

ty. du lat. decimare, formé de decimus , 
dixièrne, V. Dec, R. 

DECIMAT, ADA, adj. el p. (decimà, âde); 
Dezimado, port. Décimé, ée, 

Éty. du lat. decimatus, m. 8. V. Dec, R. 

DECIMATOUR, 5. m. (decimatóur) ; 
n1xa. Decimaltore, ital. Dezmador, esp. De: 
mador, port. Decimator , basse lat. ima- 
teur, celui qui avait droit de lever la dime 
dans une paroisse. 

Élty. de decima et de atour , celui qui dé- 
cime, ou du lat. decumanus. V. Dec, R. 

DECIMAU, V. Decimal. 

DECIME, 8. m. vl. Dizimo , port. Dime. 
V. Dima et Dec, R. 

DECIMENTAR ,`v. a. (decimeintá). Oter 
le ciment d'un bassin, d'un réservoir. 

Éty. de de priv. de ciment et de ar. 

DECIMETRO, s. m. (decimètre). Déci- 
mètre, la dixième partie du mètre, équivalant 
à environ trois pouces huit lignes. 

Éty. de deci, première partie de decimus, 
dixième, et du grec pé=pov (métron), mesure, 
mire, V Dee ét Dee, R 
. DECIMOUTAR, v. a. (decimoutá). ÊËci- 
mer souvent , coupër la cime des arbres , des 
arbustes ou des plantes. Gros, fait dire à un 
buis : 

Sensa espoir de trachir toujours decimontat. 


Élty. de de priv. de cima, cime, tète, 
sommet , el de la term. act. outar , est em- 
ployé ici comme fréquentatif, decimar, 
couper la cime , decimowlar, la couper 8ou- 
vent. V, Cim, R. _ 

DECINDRADOUR , 8. m. (decindradóu). 
Décintroir, marteau à deux taillants dont les 
maçons se servent pour écarter les joints des 
pierres dans les démolitions, elc. 

ty. de de priv. de cindra, cintre, et de 
our, qui sert à décintrer. 

DECINDRAR , v. a. (decïndrá); pzem- 
oman , Decexoram, Decrxomian. Décintrer, 
enlever les cintres d'une voüite. 

Ëty. de de priv. de cindra et de ar , ôter 
les cintres. à 

DECINDRAT , ADA, adj. et p. (decïndra, 
ade) Decintre, be n E P ( ” 

DECIPAR, vl. V. Dissipar, 

DECIPLE , 8. m. d. vaud. V. Disciple. 

DECIPLINA, d. vaud. V. Disciplina. 

, DECISIF, IVA, adj. (decisif, ive); Deci- 
sivo, ital. esp. port. Decisiu, cat. Décisif , 
ive, qui contient une décision; qui amène 
une décision ; qui tranche toute difficulté. 
n de decisio et de la term, if. V. Cis, 


DECISIO, vl. V. 

DECISION , 8. f. (decisie-n); »ncsazm. 
Decisione, ital. Decision, esp. Decisüo, port. 
Decisió , cat. Décision , résolution prise, so- 
lution d'une chose difficile. 

Ety. du lat. decisions, de decisio, m. 
s. V. Cis, R. > gta. ? 
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DECISIVAMENT , adv. (décisivaméin) ; 
Decisivament, cat. Decisivamente , ital. esp. 
port. Décisivement , d'une manière décisive. 

Éty. de decisiva et de ment. V. Cis, R. 

DECISTERO , 8. m. (decistère). Décis- 
tère, la dixième partie du slère, dans le nou- 
veau syslème des mesures. 

Éty. de Deci, v. c. m. dixième, et du grec 
wrtpsòç (stéréos), solide. V. Stero et Dec, R. 

DECLAMAIRE, s. m. (declamáïré) ; »z- 
cramaroun. Declamatore , ital. Declamador , 
esp. port. cat. Déclamateur, qui récite à haute 
voix ou d'un ton d'orateur ; orateur bour- 
soufflé , emphatique ; faible de pensée et 
bruyant d'expression. 

Élty. du lat. declamator ou de declamar 
et de aire, celui qui déclame. V. Clam, R. 

DECLAMAR, v.a. (declamá); Declamare, 
ital. Declamar, esp. port. cat. Déclamer, 
réciter à haute voix et avec emphase ; dans le 
sens neutre, invectiver , parler avec chaleur 
contre quelqu'un. 

Ely. du lat. declamare, m. s. V. Clam, R. 

DECLAMAT , ADA, adj. el p. (declamá, 
âde); Declamado, port. Déclamé, èe. 

R gy. du lat. declamatus, m. 8. V. Clam , 
ad. 

DECLAMATION , 8. f. (declamatie-n) ; 
vaciamarien. Declamazione , ital. Declama- 
cion, ep. Declamaçüo , port. Declamació , 
cat. lamation , la prononciation et l'action 
de celui qui déclame, digcours affecté. 

Èty. du lat. declamationis, gén. de decla- 
matio. V. Declamar et Clam , R. 

La déclamation des anciens était une espèce 
de chant et jusqu'au fameux acteur Baron, la 
nôtre conserva une espèce de cadence qui en 
approchait beaucoup ; depuis lui, on l'a rame- 
née à un ton naturel qui ne varie que selon 
les passionset les divers mouvements de l'âme 
que l'acteur veut exprimer. 

DECLAMATOUR , 8. m. (declamatóur). 
V. Declamaire. 

Éty. de declamatio el de la term. our, 
eelui qui déclame. V. Clam, R. 

DECLARADAMENT , adv. vl. Declara- 
dament, cat. Declaradamente, esp. Claire- 
ment. 

Éty. de de augm. de clar, de ada et de 
men, fait d'une manière très-claire. V. Clar, 


DECLARAMEN, 8. m. vl. Declarament , 
cat. Déclaration. V. Declaration et Clar , R. 

DECLARAR, v. a. (declará); Declarar , 
cat. esp. port. Dichiarare, ilal. Déclarer , 
manifester, faire connaltre, révéler, déceler, 
etc. 

Ety. Declarare, le même, formé de clarus, 
gair, et de la term. act. rendre clair. V. Clar, 


ad. 

Declarer l'escola, dire le secret , dévoiler 
le mystère. 

DECLARAR SI, v. r. Se déclarer, pa- 
raitre, se faire connaltre, prendre parti pour. 

DECLARAT , ADA, adj. et p. Declara- 
do, port. esp. Dichiaralo, ital. Déclaré, ée : 
Ennemi declarat, ennemi prononcé, juré. 

Éty. de clarus et de la term. pass. at, 
ada, rendu clair. 

DECLARATIO , s. f. vl. V. Declaration 
et Ezplication. 
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DECLARATION , s. (. (declaratie-n) ; 
vacianatien. Declaració, cat. Declaracion, 
. Declaraçüo , port. Dichiarazione , ital. 
laration , discours ; acte par lequel on dé- 
clare, dénombrement. ` 
Ety. du lat. declarationis, gén. de declara- 
tio, m. s. formé de declarate et de actio, 
action de déclarer. * 
DECLARATIU , IVA, adj. vl. Declara- 
tiu, cat. Declaration, esp. Dichiegtivo , 
ital. Déclaratif. 1a 
Éty. de declarat el de iu. V. Clar, R` 
DECLI , 8. m. vl. V. Declin. 
DECLIARAR , d. lim. Alt. de Declarar, 
v.c.m.et Clar, R. 
„ DECLIN, s. m. (déclin); puc11. Decadenza, 
ital. Declinio, port. Déclin , état d'une chose 
ui décline , qui penche vers sa fin, déclin 
la lune, déclin de l'âge, déclin des ma- 
ladies. 
ty. du lat. declinatio, qui ê la même 
signification , formé du xdlvw (klinô) 
pencher. V. Clin, R. (da), 





DECLINABLE , ABLA, adj. (declináblé, 
âble) ; Declinabile , ital. Declinadle , esp. 
cat. Declinavel , port. Déclinable, qui peut 
ètre decliné. 


Èu du lat. declinabilis, m. 8. V. Clin, 


, DECLINAMEN , 8. m. vl. Declinazione , 
ital. Inclinaison, déclinaison, 

Éty. de declinar et de men. V. Clin. 

DECLINAR , v. a. (declinâ); Declinar, 
cat. esp. port. Declinare, ital. Décliner , 
déchoir , tendre vers sa fin, incliner d'un 
côlé; indiquer, faire une déclinaison. 

ku. du lat. declinare, formé du g 
a (vw (egklinô), incliner, pencher. V. Clin, 

La medecina n'a pas besoun de grammaire 
per faire declinar, 

DECLINAR, v. n. Décliner, faire passer 
successivement un nom par tous les cas. 

DECLINASOUN , s. Í. (declinésun) ; 
camario, nuccmnsoum. Declinació, cat. 
clinacion , ep. Declinaçüo, port. Declina- 
zione, ital. Dèclinaison, en grammaire, c'est 











la manière de décliner les noms dans les 
langues qui ont des cas; en term. de phy. 
c'est la varialion qu'éprouve l'aiguille aiman- 
lée dans sa direction, et en astron. l'éloigne- 
ment des astres par rapport à l'équateur. 








mantée , ou de la varii Qu'elle subit suivant 
les lieux et les temps en s'éloignant plus ou 
moins du vrai Nord. 

DECLINAT , ADA , adj. et LA (decliná, 
âde); Declinado, port. esp. Declinato, ital. 
Decliné, ée. 

Ety. du lat. declinatus, m. s. V. Clin, R. 

DECLINATIO , 8. f. vl. V. Declinaisoun 
et Clin , R. 

DECLINATORI , ORIA, adj. vl. Decli- 
natorio, port. ital. Declinatoria, cat, Décli- 
natoire. V. Clin, R. 

DECLINATORIA, vl. Declinatoria, cat. 


` PECOMPONER, V. Dei . 
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ital. Déclinatoire. V. Declinatori el 











„ V. Declinasowun. 
PECO . pr. dém. (décó), d. béarn. Cela. 


quot. 
DECOCCIQ, 8. m. vl. Decocció, cat. V. 
Decouction. 
DECOCTIO, vl. V. Decouction, 
DECOFI, vl. Alt, de Desconfit, v.c. m 
DECOLATIO, vl. Decollació, cal. V. 
Decoulation et Col, R. 
DECOMPONDRE , et 


scoumpouser. 

DIBCONTRA, adv. (décóuntre), dl. Tod 
auprèy, V. Decosta. 

DECORAMENT , s. m. d. vaud. Êcoe- 
lement. V. Decorremen et Courr , R. 

DECORAR, v. a. (decourá), dl. macoonaa. 
Decorar , cat. esp. port. Réciter par cœar, 
déclamer. 

Ety. de de, de cour, cor „ cœur, et à 
ar, faire de cœur ou par cœur. V. Cor, R. 

DECORAR, v. a. (decourá); Decorar, 
ital. Decorar , esp. port. cat. Décorer, orner, 
parer, on ne le dit qu'en parlant des théâtre, 
des places et autres lieux publics. 

Éty. du lat. decorare, le même, formé dà 
decor ou decus , beauté, ornement, et de la 
term. act. ar. V. Dec, R. 2 

DECORAT , ADA , adj. et p. (decou: 
âde) ; pucounar. Decorado , port. Décoré, iv 
o te. 

ty. de decor et de la term. pass. af, eèu 
decoratus, lat. m. 6. V. Dec, R. 2. 

DECORATION , s. f. (decouratie-n);»e 
coumatian. Decorazione, ital. ` 
port. Decoració, cat. Décoration, embelit- 
sement , ornement ; il se dit particu 
des ouvrages d'architecture, de peinture d 
de sculplure. 

Èty. de decoramentum , ou de decor , œ- 
nement, et de la term. tom, action d'orme. 


« La première invention des toiles 
pour le changement de scène (sar les 4, 
est attribuée à l'architecte Inigo Jones, qu, 
dit-on, les imagina à Oxford, en 1605. » 

Noël, Dict. des Orig. 

DECORATIU, IVA, adj. vl. Décor: 
ive. V. Dec, R. 2. 

DECORATOUR, s. m. (decouratéer); 
mzcoumatoun. Decorador , port. Décoratesr, 
celui qui fait des décorations ou qui les place. 

Èty. de decor, ornement, et de la lern. 
our, celui qui décore. V. Dec, R. 2. 

DECORIMENT , vl. Decorriment, cal 
V. Decorremen et Courr , R. 

DECORRAMEN, vl. V. Decorremen á 
Courr, R. 

DECORRE, v. n. vl. oxcouzan, »acoums 
Decorrer , anc. cat. anc. esp. Scerrere, ial 
Couler, ruisseler. 

Ety. du lat. decurrere. V. Cowrr, R. 





PRCORRAMEN, DECONIMRNT. , anc. | 


cat. Decorrimiento, anc. esp. Scorrimente, 
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urs, lux, diarrhée, dyssenterie, 
ent, décharge. 


le decorre et de men. V. Courr, R. 
tamen de sang, perle de sang. 

2MS , s. m. vl. Decurs, cat. Dicurso, 
*t. Discorso, ital. Decours , décrois- 


da lat. decursus. V. Courr , R. 

238MTICAR , v. a. vl. Descortesar , 
tcorticar , t. Scorticare, ital. 
xare, basse lat. Ecorcer, éplucher, 








la lat. decorticare, m. 8. 
ORTICAT , ADA, adj. et part. vl. 
ée, épluché , ée. 

IRUM , s. m. (decoróm); axcom. 
, ital. esp. port. cat. Décorum, mot 
nservé dans celle phrase: Gardar 
xum, garder les bienséances. 












ISTA , adv. (decóste), dl. pzcourma, 
out auprès. Sauv. 
le âe et de costa, pour costat , côté. 
DGSTAMEN , 8. ni. vl. pzcostamzar. 
remboursement de dépenses. 
de de priv. de cost el de amen. 
DUCTION , 8. f. (decouctie- 
cat. Decoccion, esp. Decocçüo , port. 
me, ital. Décoction, médicament li- 
formé par l'ébullition de l'eau sur des 
*es médicinales. 
u lat. decotionis, gén de decotio, m. 8. 
» decoquere, faire cuire. V. Couire, R. 
DUFAR, Garc. Alt. de Desgovar , 


YOUGNOIR;,, s. m. (decougnóir). De- 
et cognoir , instrument dont les im- 
8 se servent pour chasser les coins 
Ment la forme dans le chassis, soit 
8 serrer, soit pour les enlever. 

de de priv. de cougnar, coij » 
tr. V. Cougn, R. ba gner 
DULATION , s. f. (decoulatie-n) ; 
vma, pzcouzation. Decollazione, ital. 
cion, esp. Degollaçüo , port. Decol- 
at. Décollation , l'action par laquelle 
1e le cou, mais on n'emploie 

que pour désigner le martyre de Saint 
m 





Qu lat. decollationis, gén. de decol- 
vu de de priv. de col , cou, et de 
l'action de priver, de couper le cou. 


,R. 
OUMBRAR, (découmbrá). Dé- 
une maison ; décombrer , òler les 
res qui embarrassent un terrain, 

de decoumbra el de ar. 
OUMBRAS , s. f. pl. (decóumbres). 
çes. V. Curun. 

ncerlaine, de la basse lat. combrus , m. 
é du lat. cumulus; selon Ménage, 
. s9ombrare, débarrasser, déménager. 
OUMPOSTAR, v. a. (decoumpostá), 
im. Méler des œufs, du lait, avec de la 
our faire des gâteaux. 
OUNFITURA , s. f. (decounfitüre) ; 
fitura, bas lat, Déconfilure , entière 


'uclion. 
'OUPAR, v. a. (découpá) ; Recortar, 
rt. Découper, dépécer , couper par 
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morceaux, découper une volaille , la diviser 
en ses parties principales; découper du pa- 
pier , des carles, etc. les couper de manière 
Qu'ils représentent unsujet, un dessin quel- 
conque. 

EÉty. de de augm. et de couper , ou du 
grec Siaxóretecv (diakoptéin), m. 8, V. Cop, 

ad. 


DECOUPAR SB, v. r. (decoupá sé) , dl. 
Se couper dans sa déposition. V. Entrecou- 
par 

DECOUPAT , ADA, adj. et p. (découpà, 
âde) . Découpé , ée. V. Cap, R. 

DECOUPLAT, ADA , adj. (decouplá, 
âde). Découplé, ée , éveillé, dégourdi. 

DECOUPUR, 8. m. (découpür). Celui qui 
découpe les viandes sur la table. = >> 

Òn nomme écuyer tranchant, celui gui 
découpe les viandes à la table des rois. de- 
coupeur , en français , ne se dit que de celui 
g fait des découpures , et disségueur, que 

je l'anatomiste qui dissèque. 

Tay. de de, de coup et de wr, celui qui 
découpe. V. Cop, R. 

DECOUPURA, 8. f. (découpüre). Décou- 
pure , petite entaille fai ornement à 
Quelque étoffe, à du papier ; la chose elle- 
mème qui est découpée. 

Éty. de decoupar et de ura, chose dé- 
coupée. V. Cop ,R. 

DECOURAR , et composés. V. Decorar. 
R DECOURRIR, vl. V. Decorre et Courr, 

iad. 

DECOUSTAMENTS , 8. m. pl. Loyaux 
coats. Supp!. à Pellas. ` 

DECREIS , vl. V. Descreis. 

DECREISSER, v. n. vl. Décroltre. 

Éty. du lat. decrescere. 

DECREPIT, IDA, adj. vl. 

Decrepit, cat. Decrepito, esp. port. ital. 
Décrépit , ite , qui est dans la décrépitude. 

Ely. du lat. decrepitus, m. 8. . 

Déërivés : Decrepit-at, En-decrepit-at, 
Decrepit-ut. 














esp. 
vidleam extrème ; état d'un vieillard cassé. 
. du lat, decrepita œtas. 

DECRET , s. m. (decré) ; Decreto, ital. 
esp. port. Decret , cat. Décret , loi faite par 
Vautorité souveraine. 

Ety. dn lat. decretum , m. 8. V. Cern, R. 

DECRETAL , vl. et 

DECRETALA, 3. f. (decrelâle) ; pzcau- 
vazs. Decrelal, cat. esp. port. Decrelale , 
ital. Décrétale , lettres des papes qui, répon- 
dant aux consultations des évêques ou mème 
ples partic i, décident des points 
pline. 
iy. du lat. decretalis , m. 8. V. Cern ,R. 

DEÇRETALISTA , 8. m. Decreta- 
lista, cat. esp. ital. Décrétaliste, 

Éty. de decretala et de ista. V. Cern, R. 

DECRETAR , v. n. (decretà) , Decrefar , 
esp. Decretare , ital. et bas lat. Décréter , 












` rendre un décret. 


Ety. de decret et de ar, faire un décret. 
V. Cern ,R. 
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DECRÉTAR , v. a. Decretare , ital. De- 
cretar , esp. port. Décréler, ordonner une 
saisie de corps ou de biens. V. Cern , R. 

_ DECRETAT , ADA, adj. et p. (decreta, 
de); Decretado , port. esp. Decretato , ital. 
Décrélté , ée. 

Éty. du lat. decretus. V. Cern , R. 

DECRETISTA , s. m. vl. Decretista, 
cat. esp. port, Décretiste. V. Cern , R. 

DECREYSHEMENT , et 

DECREYSSHEMENT , 8. m. vl. Dimi- 
nution , décroissance. V. Déscreis et Creiss, 


DECROUTAR, v. a. (decroulá). Décrot- 
ter, ôter la crotte des souliers , des botles. 

ly. de de priv. de crotta , crotte , et de la 
term. act. ar , enlever la crelte, ou du lat. 
crela, que Virgile a employé dans le sens 
de crolle , ou de causta , selon d'autres. 

DECROUTOIR , s. m. (decrouloir ) ; 
vecrovrovan. Décrottoire, brosse pour dé- 
crolter. 

Ély. de de priv. de crolta et de oir , qui 
sert à décrolter. 

DECROUTUR , 6. m. ( decroutür ) ; Dé- 
crotteur, celui qui décrotte les souliers. 

ty. de de priv. de crotta et de ur, qui 
décrolte. 

La Petite caisse du décrotteur , oü celui 
qui se fait décrotter pose lc pied, se nomme, 
sellette. 

DECRUPENS , adj. vl. Accroupi , ie. 

DECURIA ,, s. (f. (decurié) ; Decuria , ital. 
esp. port. cat. Décurie, chez les romains, 
troupe de dix soldats ou de dix autres hom- 
mes commandés par un officier nommé dé- 
curion. 

Èty. du lat. decuria. m. s. Le Père Pellas, 
traduit ce mot par cédule. V. Dec , R. 

DECURION, 8. m. (decurion); Decu- 
rione , ital. Decurion , esp. Decurido , port. 
Decurió , cat. Décurion , celui qui comman- 
dait une décurie ou dix soldats chez les Ro- 
mains. 

Èty. du lat. decurionis , gén. de decurio. 
V.Dec, R. 


DECXS , s. m. pl. anc. d. béarn. Bornes , 
V. Dex. 


Fora los limits el decxs de sa juradia. 





DEDAL , V. Dedau el Del, R. 

DEDALHAR , v. a. (dcdailla) ; pxpasanm , 
penaima, Desseomican. Faner ce qu'on vient 
à peine de faucher. Garc. 





Ety. de de priv. de dalh , faux, et de la 
term. act. ar; litt. défaire cc que la faux 
. V. Dalh, 


à fait , étendre çe qu'elle a rai 
Rad. 


DEDALO , nom fabuleux. (dedàle) ; De- 
dalo, ital. Dédale, fils d'Hymétion „ un des 
plus babiles artistes de la Grèce héroïque, 
auquel on attribue l'invention de la cognée, 
du niveau , du vilebrequin , elc. 

DEDAU , 8. m. (dedáou) ; pmwaz , va, neat , 
vzou , panas. Dilale, ital. Dedal , esp. port. 
Dé, petit cône de métal, tronqué à l'extré- 
mité et pereé à l'extéricur d'une grande 
quanüité de pelites fossettes, dont on arme 
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le doigt et qui sert à pousser l'aiguille ; ig. 
l'anus. 

Ëlty. du lat. digitale , ou de det et de l'art. 
al , qu'on met au doigt. V. Det , R. 

Jusqu'en 1819, on tirait chaque année de 
l'Allemagne ou de l'Anglelerre , pour plus de 
huit cent mille francs de dés. A celte époque, 
MM. Rouy et Berthier inventèrent un pro- 
cédé au moyen duquel ils ont fait des dés 
plus élégants, plus solides et à meilleur mar- 
ché , que ceux d'Angleterre et d'Allemagne, 
ce qui nous a affranchis de cette contribution. 

Dedau per leis Meissouniers ou det de 
cana , doigtier ou poucier , tuyaux de canne 
dont les moissonneurs recouvrent les doigts 
de la main qui prend le blé pour ne pas les 
blesser avec la faucille. 

Dedau per courdurar leis velas. V. Pau- 


mela. 

Dedau deis lirurs d'or. V. Poucier. 

DEDAU, s. m. Se dit aussi de la cupule 
ou petit godet qi supporte le gland , la noi- 
selte. V. Det, R. 

DEDAUMAGEAMENT , V. Desdauma- 
geament et Dam , R. 

DEDAUMAGEAR, V. Desdaumagear et 





Dam, R. 

DEDAURAR, V. Desdaurar. 

DEDAVAU , V. Davau et Val , R. 2. 

DEDEÇAI,, adv. (dedeçáï); vuozça. En 
deçá , du côté oü l'on est, et non dedeça, 
qui est un gasconisme. 

DE-DELAI , adv. (dédelaï) ; penssa. Au- 
delà, par delà : Li v'ai pagat au dedelai , 
Je le lui ai payé au plus baut , jele lui ai trop 
payé. 

Élty. de delai, de l'autre: côté , par delà. 

La nuech de dedelai, dl. l'avant dernière 
nuit. 

L'an de delai , dl. l'avant dernière année. 

De delai l'aigua, delà ou au delà de la 
rivière, et non de delà, qui n'est pas français 
quoique très fréquemmentemployé comme tel. 

DEDENS, dg. V. Dedins. 

DEDENTAR, V. Desdentar. 

DEDENTAT , V. Desdentat. 

DEDESCIONS , s. vl. Discernement. 

Ely. du lat. discretio. 

DEDIALAGI , 8. m. (dediolódzi), d. bas 
lim. Engelure. V. Tignas. 

Ély. de de priv. de dial , gelée, et de agi, 
action, l'action de dégeler, parce qu'on at- 
tribue les engelures à celte cause. V. Gel ,R. 

DEDIALAR , v. n. (dedialá) , md. Dége- 
ler. V. Desgelar et Gel , R. 

DEDIALAT , ADA, adj. ct p. (dediolá, 
âde); md. Dégelé, ée. V. Degelatet Gel ,R. 

DEDIAR , v. a. (dediá); Dedicare , ital. 
Dedicar , esp. port. cat. Dédier, meltre une 
chose sous la protection de la divinité , sous 
l'invocation d'un saint, sous les auspices de 
quelqu'un. 

Ëty. du lat. dedicare. V. Dedic, R. 

DEDIAT , ADA, adj. et b: J icdiá ; áde); 
»eoicar. Dedicado , port. Dèdié, ée, consa- 
eré, voué. 

Éy. du lat. dedicatus. V. Dedic , R. 

DEDIC, veo1, s0us-radical pris du lat. 
dedicare, dédier , dérivé de dicere, dico, 
dire, parce que dédier une chose à quelqu'un, 
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c'est la lui attribuer , la dire à lui. Bondil. 
d'oà dedicatio , dédicace. 

De*dedicare , par apoc. dedic ; d'oà : De- 
dic-ar , Dedic-at, Dedic-atio, Dedic-aça, 

De dedicatio, par apoc. dedicat ; d'oü : 
Dedicatio, Dedicat-oiro, Ab-dicar , Ab- 
dic-ation. 

De dedic , par suppr. du c, dedi, d'oà : 
Dedi-ar , Dedi-at; et le français dédier. 

DEDICAÇA , 8. m. (dedicâce); Dedi- 
cazione , ital. Dedicacion, esp. Dedicaçao, 
port. Dedicació, cat. Dédicace, consécra- 
tion d'une église ou fète annuelle en mé- 
moire de celte consécration ; d'un livre, ac- 
tion de le dédier à quelqu'un; éplWre dé- 
dicatoire. 

Èty. du lat. dedicatio, qui signilie la même 
chose. V. Dedic, R. 

L'usage des dédicaces des temples, des 
autels et des églises est très-ancien; chez les 
chrétiens on a commencé à les pratiquer avec 
solennité du temps de Constantin. 

DEDICACIO, vl. Dedicació , cat. V. De- 
dicatio. 

DEDICAR, v. a. (dedicá ); Dedicar , cat. 
esp. Dédier , du lat. dedicare. V. Dediar , 
comme plus usité et Dedic , R. 

DEDICAT, ADA, adj. et p. anc. d. béarn. 
Dedicado, esp. Dedicato, ital. Dédié, ée, 
employé à , voué. V. Dediat et Dedic, R. 

DEDICATIO , s. f. vl. V. Dedicaça et 


Dedic, R. 
DEDICATORI , ( dedica- 
, cat. De- 


tire); DEDICATOUARO. dica e 
icatorio , esp. port. ital. ire , qui 
contient la dédic Lari d'un livre ; il n'est guere 
usité qu'à la suite d'épitre. 

Ety. de dedicat et de oira. V. Dedic , R. 

DEDICH, V. Desdich. 

DEDINIT, IDA, adj. (dedini, ide); Fri- 
leux, euse. V. Frigourous. 

DEDINS, adv. de lieu (dedïn); an, 
ozcvens, peoens, peoix. Dentro, ilal. esp. 
port. Deintus, basse lat. Dedans, dans i'inte 
rieur. 

Èty. du lat. intus, ou du grec evôov 
(endon), m. s. de intus, on fit ins, et dins, 
par l'addition dede, et dedins, par la du- 
Plication de cette préposition, V. Int, R. 

Dedans s'emploic toujours sans régime. 

Eles-vous hors de votre chambre? non je 
suis dedans. 

Mais on ferait une faute si l'on disait il est 
dedans sa chambi n doil employer dans 
toutes les fois ya un régime, il est 
encore dans son lit et non dedans. 

Coye, ne s'est pas conlormé à cetle règle, 
quand il a dit : 


ORIA, adj. 
Dedicato: 














Fuguere hurousamen tronspoarta dedins Arloa. 


Dounar dedins, mordre à la grappe, don- 
ner dans le piége. 

Gardar lou dedins, ne pas sortir de chez 
soi. Avril, 

DEDINS, 8. m. vzor. Le dedans, la par- 
tic intérieure de quelque chose. 

DEDINS, prép. d. vaud. Plus bas : E de- 
dins, et plus bas, et ci-après. 

DEDINTZ, vl. V. Dedins et Int, R. 

DEDIRE, V. Desdire. 

DEDIS, vl. V. Dedins et Int, R. 

DEDIT , Garc. V. Desdich. 
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DEDOOUMAGEAR , et comp. Gar, 
V. Desdaumagear, etc. 

DEDOUASSAR, v. a. (dedouassa). Écoe- 
ser. Aub. 

DEDUCH , UCHA, adj. (dedüteh, ütcbe); 
vaourr , pavvarr. Dedusido, port. Dédait, 
soustrait, rabattu, excompté. 

Éty. du lat. deductus, m. 8. V. Due, R. 

DEDUCH , s. m. dl. Récit, narration. 
Sauv. V. Recit. " 

DEDUCIVOL, adj. d. vaud. Qu'on peut 
déduire. 






Dedurre , ital. 
Déduire, rabattre, soustraire ume somm 
d'une autre. 
ty. du lat. deducere, m. s. V. Due, R. 
DEDURCIR , v. a. (dedureir). Renère 
moins dur, altendrir. 
a L de de priv. et de durcir. V. Dw, 


Adoucisse nostei misere, 

Cœur dur, sei plague el sei misere, 

Devrien oumen vou dedurci, 

Et vou pourta de lei beini. 

DEDURE, vl. V. Desduire. . 

DEDUSIR, v. a. anc. d. béarn. Deduzir, 
port. Déduire. 

ty. du lat. deducere, V. Duc, R. 

DEDUSIT , IDA, adj. et p. anc. bin. 
V. Deduit et Duc, R. 


DEESSA, 2. Í. (déèsse); moussa, nevem. 
Dea, anc. cat. Diva, ital. Diosa et Deer, 
esp. Deosa, port. Déesse, divinité fabyolewe 
du sexe léminin ; fig. belle ferme, maltrese 

Éty. du lat. dea. V. Diu. 


DEF 

DEFA, et 

DEFACH, V. Desfach. 

DEFACIAR, v. a. (defaciá), dg. Défigu- 
rer. V. Desfigurar. 

Ëty. de àe prir. de facia, face, et de ar, 
ôter Ta face. Faci, R. 
Tant yoüer dab sa mala gracio 
Bous Syblarich è bous defecio, 
D'Astros. 

DEFADURA, V. Luration et Fac, R. 

DEFAILLENSA, 5. f. vl. puracmsa. 
faillance ; défaut, défection. V. 
/FAILLIMENT 


DEI 4 vl. 
V. Defalhiment. 


a ` 


| 


DEF 
DEFAIRE , V. Desfaire et Fac, R. 
DEFALCAR, V. Desfalcar. 
DEFALENSA, vl. V. 
'ALHEMENT 


DEF À Defalhement 
et Falhir. 








tion légale. 

DEFALHIBLAMENT , adv. vl. Disconti- 
nuation. 

DEFALHIDA, 8. f. vl. Faute, omission. 

DEFALHIMEN , 8. m. vl. naraumewesr , 
oxrazmiso, puraniexsa. Manquement, man- 
que, faute, défaut, disette. = 

DEFALHIMENT, 8. m. (defailliméin) ; 
razmunuat, raioczesa, avantmenr. Desfalleci- 
miento, esp. Desfalecimento, port. Defalli- 
ment, cat. Défaillance , faiblesse , manque de 
force qai va jusqu'à l'évanouissement, ce qui 
a aussi (ait appeler cel état mouriment de cor. 

Éty. de de, de falhir, manquer, et de ment, 
esprit. 

En defalhiment d'autres bens, anc. prov. à 
défaut d'autres biens. 

DEFALHIR , v. n. ( defaïllir) ; Defallir , 
anc. cat. Desfallecer , esp. Desfalecer , port 
Sfallire, ital. Défail r , s'affaiblir , 
tomber de faiblesse oï n. 

Ety. de de et du lat. fallere. 

DEFALHIR, v. n. vl. ratun. V. le mot 
nt. Finir , expirer , commettre une 












DEFALHISO , s. f. vl. Faute, erreur. 
V. Defalhimen. 

DEFALQUAR, vl. V. Desfalcar et Falc. 

DEFAMAMENT , s. m. vl. Diffamation. 
V. Fam, R. 

DEFAMAR , v. a. vl. Publier , divulguer. 

Èty. du lat, difamare. V. Fam, R. 

DEFAMINAR , v. a. et r. (defaminá). Ap- 
paiser la faim. Garc. 

Ety. de de priv. de famina ide faim 
et B dee 0 e oue faia: P Ram, R, 

DEFANGAR, V. Desfangar. 

DEFARDA,, 5. f. (defárde) ; pusranva, 
MABRAN, RECATALHA, RAFATALNA; DEGARDA. 
Défaite , soulagement, action de se débarras- 
ser, décharge, embarras de meubles, reste 
de marchandises, Ach. désordre, carnage , 
tuerie , Sauv. choses de rebut. 

Éty. de de et de farda, bagage. 

DEFARFOULHAR, V. Desfarfoulhar. 

DEFARRAR , V. Desferrar. 

DEFARROULHAR , V. Desferroulhar, 

DEFAT, (défal), wm'zs Durar , expr. adv. 
d). Il le trouve bien à dire. Douj. 

Ety. Pour defait, en effet. 

DEFATIMAR , v. n. (defatimá), d. bas 
lim. Faire des grimaces. V. Grimaciar et 
Demaniciar. 


DEFATIMAT , ADA, adj. d. bas lim. 
V. Grimacter. 

DEFAUCAR, v. a. (dcfaoucá), d. bas lim. 
Déparer, rendre moins agréable. V. Desoun- 
drar et Desfigurar. 

DEFAUT , 8. m. (defaou); Difetto, ital. 
Defeito, port. Defecto, esp. alt et Defècte, 
cat. Défaut, imperfectioi [us de paraitre 
en justice; bout, extrémité d'une chose. 
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Éty. du lat. defectus, manque, d'ou: defect 
et defaut, l'ital, difeto ; l'esp. defecto et le 


. vl. Faute. V. Fauta et 





DEFAUTA, s. f. vl. verrauura. Defalt, 
anc. cat. Omission, manquement, défaut. 

DEFAUTAR, v. n. (defaouta) ; pzroouran. 
Manquer à sa parole, à un rendez-vous, dé- 
promettre, relirer ou ne pas tenir ce qu'on 
avait promis, 

Elty. de defaut et de ar, faire un man- 
quement, manquer, faire défaut. V. Fals, R. 

DEFAYLHIR, vl. V. Defalhir. 

DEFECI, 8. m. nnui, dégoât, mal 
de cœur, lé tusté. V. Desfeci. 

DEFECIBLE , IBLA , adj. dl. Alt. de 
Difficile, v. c. m. et Fac, R. 

DEFECIR, Désinfecter. V. Desfecir. 

DEFECTION, 8. f. (defeçlie-n) ; purxcrien. 
Defeccion , esp. Defecció, cat. Défection, ac- 
tion d'abandonner le parti ou les intérèts 
d'une personne à laquelle on était attaché; il 
se dil plus particulièrement des troupes qui 
abandonnent leur prince. 

Ey. du lat. defectionis , gén. de defectio, 
formé de defectlus, rebellion. V. Fac, R. 

DEFECTIU , IVA, adj. vl. Defectiu, 
Er Defectivo , esp. port. Diffettivo, ital. 

)éfect e 


Éty. du lat. defectius. 

DEFECTUOS, OSA, vl. V. Defecluous. 

DEFECTUOSITAT, vl. V. Defecluou- 
sitat. 

DEFECTUOUS, OUSA, adj. (defectuóus, 
óusa), Defectuos, cat. Difettoso , ital. Defec- 
tuoso, esp. port. Défectueux, euse, qui a des 
défauts, des imperfections. 

Éty. du lat. defectivus, m. s. V. Fac, R. 

DEFECTUOUSITAT , 8. f. (defectuou- 
sitá) ; veraur. Difetluosità , ital. Defecto , 
esp. Defeito, port. Défectuosité , défaut de 
ce qui est défectueux. 

ty. de defectuous et de itat, état de la 
chose défectueuse. V. Fac, R. 




















famar et Fam, R. 2. 

Éty. de de, priv. de femma, pour fama , 
el dear, famá privare. 

DEFENAL, 8. m. vl. Le mois de juillet. 

Ely. de de de fen el de al, le temps du 
foin. V. Fen, R. 

DEFENCION, vl. V. Defensio. 

DEFEND , vzrens , radical pris du latin 
defendere, defendo, defensum, repousser la 
force par la force, défendre, et formé de 
[endere, fendo, fensum, inus. pousser, 
pousser Inin de soi ou d'un autre, un danger, 
"De defend defend ; d'oà 

lefendere, par apoc. defend; d'oü : 
Defena ene Defende-m ent Define ere, Dee 
fendor, Defend-oier , Defend-re , Defend- 
udas, Defend-ut, Deffend-ent. 

De defensum , par apoc. defens; d'ou : 
Defens-a, Defensa-men , Defens-ar, Defens- 
as, Defens-io, Defens-ion, Defens-our, De- 
[ens-iva. . 

De defens, par suppr. de w: Defes, Defess- 
egear. 


DEF 651 


De „ par apoc. def, et par le chan- 
gone eee v, deven, dev; d'oà: Dev-en, 
Deven-oun, Dev-at, Dev-eda-ment, De- 
ved-ar, Dev-end-ar , Deveng-uda , Deves-a, 
Dev-et, Devez-ion. 

FENDR, rzns, radical pris du lat. fendere, 
fendo, fensum, inus. pousser, exciler , d'ou : 
defendere, pousser loin de soi un ennemi, un 
danger, défendre; defensa, défense; offen- 
dere, offenser, frapper contre , choquer ; of- 
fensa , offense. de 

e defendere , par sync. de € : Defendre 
Defend l, par 87 fendre, 

De defensa : Defensa, Defens-our. 

De offensa, par le changement de oenou: 
Ouflensa, Ouffens-ar, Ò fens-at. 

e fensum, par apoc. fens , et par suppr. 
den, fes; d'ou : De-fes, De-fess-egear. 

DEFENDALH;, 8. m. vl. Retranchement, 
barrière. V. Defend, R. ` 

DEFENDAMENT , V. Defendement. 

DEFENDEDOR, vi. V. Defendour, De- 
fensour et Defend, R. 

DEFENDEMENT, 5. m. vl. parcanzuzn, 
DEFFENDEMENT, DEFENDAMENT, DEFRR3ANMEN. D€- 
[eniment, anc. cat. Defendimiento , anc. esp. 
Defendimento, port. Difendemento, ital. DE- 
fense, secours, protection, appui. 

Élty. du lat. defensio et de ment. V. De- 
fend, R. 

DEFENDENSA, s. f. vl. Résistance. V. 
Defend, R. 

DEFENDERE, v. a. vl. Dont on a fait 
Défendre, par sync. v. c. m. V. Defend, R. 

DEFENDOR, s. m. vl. Curateur , tuteur, 
qui défend. 

Éty. du lat. Defensor, m. 8. V. Defend, R. 

DEFENDOUR, s. m. (defeindóur) ; Defe- 
nedor, cat. Defendedor , esp. port. Difendi- 
tore, fat. Deffendedor , anc. cat. 
défenderesse , celui ou celle à qui on fait une 
demande en justice , il est opposé à deman- 
deur, pour défenseur. V. Defensour. 

Èty. de defendre et de our , celui qui doit 
se défendre, ou du lat, defensor, m. 
Defend, R. 

DEFENDRE, v. a. (deféindré); aramam. 
Difendere, Defender, esp. port. Defen- 
dre, anc. cat. Defendrer, cat. mod. Défendre, 
protéger, garantir, soutenir. 

Èty. du lat. defendere. V. Defend, R. 

DEFENDRE, v. a. Défendre, interdire, 
prohiber. V. Defend, R. 

DEFENDRE SE, v. r. rurzxvza su. Se 
défendre , repousser la force par la force, 
se justifier, faire valoir ses droits. 

DEFENDUDAS , s. f. pl. (defeindüdes) ; 
vevanounas. Deffenduda , et Deffendula , 
b. latin. Nom que l'on donne, en Provence, 
selon M. Teissier, à des morceaux de bois ou 
plutòt à des , au bout desquelles on 
met de la paille pour marquer un champ oà 
l'on ne veut pas que les troupeaux aillent 
paltre, ce champ mème. 

Ety. V. Defendre, Defendut et Defend, R. 

L'art. 9 du chap. 2, du règlement de police 
pour le terroir d'Aix, de 1574, porte: «œ Nul 
D'osera entrer ez vignes, prés, semés et dé- 
[endudes d'autrui, sans licence du maltre.» 

DEFENDRE , v. a. vl. Defendre, cat. 
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anc. Defender , cat. mod. Dissiper , écarter, 
prohiber. 

Éty. V. Defend, R. 

Per defendre sa ira , pour dissiper son 
chagrin. 

DEFENDUT , UDA, adj. et p. (defeindü, 
Ude): Defendido , port. esp. Difeso, ital. 

Défendu, ue, protégé, prohibé , selon le 
verbe. 

Éty. du lat. defensus, m. s. V. Defend, R. 

DEFENIA , s. f. vl. Conclusion, issue, 
fin , résultat. V. Finet Fin, R. 

DEFENIDOR, s. m. vl. Definidor, cat. 
esp. port. Diffinitore , ital. Arbitre. 

Éty. du lat. definitor. V. Fin, R. 

DEFENIMEN, vl. V. Definiment. 

DEFENIR, , vl. V. Definir et Fin, R. 

DEFENIT , IDA, adj. et p. vl. Fini, ie, 
achevé, ée. V. Finit et Fin, R. 

DEFENS, adv. de lieu, anc. d. béarn. De- 
dans. V. Dedins. 

DEFENSA, s. f. (deféinse); Difesa et 
Di[fensa, ital. Defensa, esp. port. cat. bas. lat. 
Défense, action de défendre , de se défendre ; 
apologie, justification. 

Ely. du lat. defensa, m. s. V. Defend, R. 

DEFENSA, s. f. Defensa, cat. esp. Difesa, 
ital. Défense, prohibition portée par une loi , 
par un jugement ou par quelqu'un ayant 
autorité. V. Défend, R. 

DEFENSABLE, ABLA, adj. (défensáblé, 
áble); Defensable, cat. esp. Difendevole , ital . 
Défensable : il se dit d'un héritage dont la 
jouissance n'est pas commune ou qui est en 
défends. Gare. \ 

DEFENSADOR, vil. V. Defensaire. 

DEFENSAILLA , s. f. vl. Défense , résis- 
tance. V. Defend, R. 

DEFENSAIRE, 8. m. Vl. perensanon. 
Défenseur. V. Defensour. 

DEFENSAL,, s. m. vl. Obstacle , résis- 
lance, retranchement, barrière. V. Défend , 

ad. 
DEFENSAMEN , vl. V. Defendement , 
et Defend , Rad. 

DEFENSAR, v. a. vl. ourenssan. Defen- 
sar , cat. anc. esp. Difensare, ital. Défendre. 
V. Defendre et Defend, R. 

DEFENSAS, s. f. pl. (deféinses) ; Defen- 
sas, port. Défenses, les dents canines de 
quelques quadrupèdes, tels que celles du 
sanglier. 

Éty. Ainsi nommées, parce qu'elles ser- 
vent à la défense de l'animal qui les porte. 
V. Defend, R. 

DEFENSIBLE ,„ adj. vl. Defensible, anc. 
esp. Défensible, qui peut-ètre défendu. 
V. Defensable. 

DEFENSIO , et 

DEFENSION , 8. f. vl. perzacion. Defen- 
3#ió, ancien cat. Défension, esp. Defençüo, 
port. Difensione , ital. Défense , résistance ; 
retranchement, protection, forteresse ; prohi- 
bition. 

Éty. du lat. defensionis, gén. de defensio, 
m. 8. V. Defend, R. 

DEFENSIU , IVA, adj. vl. Defensiu, cat. 
De[fensivo, esp. port. Defensivo, ital. Dé- 
fensif , ive. V. Defend, R. 

DEFENSIVA, s. f. (defeinsive) ; Defen- 
siva, port. cat. esp. Difesa , ital. Defensive, 
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se tenir sur la défensive , ne point attaquer , 
mais étre disposé à se défendre. 


Éty. du lat. defensio, m. s. V. Defend, 
Rad. 


DEFENSOR, vl. V. Defensour. 
DEFENSOUR, s. m. (defeinsòóur); ma- 
souxavoun. Defensor, bas. lat. Difensore, ital. 
Defensor , esp. port. cat. Défenseur , celui 
ui défend , qui soutient, qui protége ; on le 
il particulièrement des avocats qui défendent 


_une cause. 


Ety. du lat. defensor , ou de defensa et de 
our , celui qui défend. V. Defend , R. 
DEFENT, prép. anc. béarn. Dans, depuis. 
DEFER , espèce d'adj.-adv. (defer ); nz- 
rzrar. Elrange, désagréable : Aquol m'es 
defer , cela me parait étrange , je ne puis m'y 
habituer. 
Ety. de fer , sauvage, étranger. V. Fer, R. 


Amic m'as fach un vilen tour 
D'aver quil'uquestou séjour , 
M'es ben defer de li plus veire , 
N'auras pas de pena à va creire. 


DEFERAR , v. n. (deferá) ; Deferire, ital. 
Deferir . esp. port. cat. Déférer , condescen- 
dre par égard , par respect. 

Ely. du lat. deferre, m. 8. V. Fer ,R. 

DEFERENGCA, s. f. (deferéince); Defe- 
renza, ital. Deferencia , cat. esp. Déférence, 
douceur respectueuse, qui fait que nous 
soumettons aux autres notre avis, NOS Opi- 
nions, nos prétentions et nos jugements, 


Éty. de deferar et de ença. V. Fer, R. 
DEFERMAR , v. a. vl. Ouvrir. 


Éty. de de priv. et de fermar , fermer. V. 
Firm, R. | 

DEFES, s. m. vl. »avàzs. Bois, défens. 
V. Deven. 


R Ét. de la basse lat. defensum. V. Defend , 
ad. 


DEFES, ESA , adj. et part. vl. Defes, cat. 
Défendu , ue. V. Defendut et Defend , R. 

DEFESI, 8. m. vl. paracs. Dégoüt. Voy. 
aussi Desfessi. j 

DEFESSEGEAR SI, v. r. (defessejá). Se 
dégager, se débarrasser , se tirer d'entre les 
mains de quelqu'un, se délivrer. 

Ety. de defessa, défense, et de egear. 
V. Defend, R. 


S'en risent cerco à si defessegea , 
Tirasso-lou , senso marcandegea. 
Gros. 


DEFESSI , V. Des[essi. 

DEFET , adv. (defèt), m. s. Defeito, port. 
Que, En effet, v. c. m. 

Ety. de de et fet , par le fait. 

DEFETA, s. f. (defète), d. M. pzsrata. 
Ce mot est employé souvent dans le sens de 
résultat , d'événement : Contaz me aquella 
defeta , racontez-moi ce fait ; Oh que defeta, 
oh! quel événement ; Jamai tala defeta ! On 
n'a jamais rien vu de pareil, on ne vit jamais 
pareille (ète. 

Ety. Ce mot vient du français défaite , aussi 
est-il impossible de l'écrire régulièrement en 
Provençal , parce que défaite se prononcerait 
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defaïle; desfacha serait son orthographe ré- 
gulière. 

DEFFAULTA, s. f. vl. V. Defaula. 

DEFFAUTA, vl. V. Defauta. 

DEFFECT ,s.m. d. vaud. Défaut. Voy. 
Defaut et Fals R. 

DEFFENDEMENT , vl. V. Defendement 
et Defend , R. 

DEFFENDENT , 8. m. anc. béarn. Dé- 
fendeur, qui se défend. V. Defendour et 
Defend. 

DEFFERMAR, v. a. vl. Détacher. 

DEFFERNAR , v. a. vi. Précipiter en 
enfer. 

DEFFIAT , adj. et part. vl. nusssav, sas- 
riatz. Dépouillé de son fief. 

Ety. de def pour des priv. de fí pour 
fief, et de at. 
 DEFFINICIO, vl. V. Definicion et Fin, 
DEFFORMAMENT , 8. m. vl. Difforns- 
té. V. Diformitat et Form , R. 

DEFFRAGNER, vl. V. Defraguer. 

DEFFUNCT et „ 

DEFFUNT ., adj. vl. V. Defunct. 

DEFI , V. Desfi. 

DEFIAR, Deffiar , cat. V. Desfiar œ 
Mesfisar. . 

DEFIAT „8. m. (defiàá). Homme mechani 
dont on doit se défier. Ach. 

Ély. de defiar , se défier. V. Fid, R. 

DEFICAR, v. a. vl. Dégoüter. 

DEFICIENT , adj. vl. Deficient, ut 
Deficiente, esp. cat. Manquant. 


Ety. du lat. deficientis. L 
DEFICIS , 8. m. pl. vl. Machines è 
guerre. 

DEFICIT, 8. m. (deficit); Deficit, cat. esp 
Délicit, ce qui manque. 

Éty. du lat. deficit, il manque. 

DEFIDAR, V ode far Mesfiar et Fd R 

DEFIDAR SE, v. r. (sé defidá), d. dn Var. 
Demander trève pour un instant. 

DEFIERAR, v. a. et n. (defierà). Pew 
défiler. V. Esfilar. Quitter , abandonner la 
foire. Aub. 

DEFIGAR , v. a. (defigá). Abattre toules 
les figues d'un figuier. Aub. 

Èty. de de priv. de figa et de ar. 

DEFIGURAR, V. Desfigurar. 

DEFILA, s. f. (défile). Prendre la defe, 
défiler, s'en aller à la file; mourir success- 
vement ; s'user ; et adv. tout d'une file. Garc. 
V. Fila. 

DEFILAR, v. n. (defila); Sflare, ital. 
Desfilar , esp. port. Défiler, aller l'un apsès 
l'autre, aller à la file, éGler. V. Esflar. 

Ety. de de, de fila et de ar, aller de file e6 
à la file. V. Fil, R. j 

DEFINAR, v. n. vi. Finir, cesser, termt- 
ner, borner, mourir. V. Fin, R. . 

DEFINER , v. n. vl. oerrmna. Mour, 
finir, achever, borner, limiter. 

Éty. du lat. definire, m. 8. V. Fin, R. 

Definet , il ou elle mourut; il ou elle fiait. 

DEFINET, adj. et p. vl. Limité, 
qui a pris fin, mort. 

Ëty. da lat. definitlus , m. s. V. Fin, R. 

DEFINIDA, 8. f. vl. Assignation, terme. 
V. Fin, R. ' 

DEFINIMEN ect 
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(NIMENT, 8. m. vl. osramezar. 
me , achèvement , division , partage. 


wir, v. a. (definir); vurzarm. Defi- 
al. Definir , esp. port. cat. Définir , 
ter ou expliquer ce qu'est une chose, 


u lat. definire, m. s. V. Fin, R. 
NIT , IDA, adj. e e (defini , íe); 
»„ port. Definit, cat. Défini , ie. 

lu lat. definitus, m. 8. V. Fin, R. | 
IT , s. m. Défini, prétérit défini. 
R. 


NATIF, IVA, adj. (définitif, ive); 
2, ital. esp. port. Definitiu, cat. 
„ ive, ce qui termine , ce qui décide. 
lu lat. definitivus , m. 8. V. Fin, R- 
:1finitiva, enfin, pour en finir. 
NATION, s. f. (definitie-n); wxrna- 
„ ital, Definicion, esp. Defi- 
lort. Definició , cat. Définition , dis- 
1 explique ce qu'une chose est, c'est- 
qui détaille les attributs par lesquels 
` est déterminée ; décision, règle- 


la lat, definitionis, gén. de definitio. 


INITIVAMENT , adv. (defi 
«u nerrmriva. Deffinitivamente, ital. 
vamente, esp. port. Definitivament, 
nitivement, en jugement définitif. 

Üe definitiva et de ment , d'une ma- 
Anitive „ ou du lat. definitivè , m. s. 


INTTOIRO , 8. m. (definitóire) ; De- 
„ cat. Definilorio, esp. ital. port. 
ire, on appelait ainsi une assemblée 
es nommés définiteurs et chargés de 
1 affaires de leur ordre. 

le finir, definir, terminer. V. Fin, R. 
INXTOUR, s. m. (definitóur). Défini- 
Te que l'on donnait, dans certains 
eligieux , à ceux qui étaient choisis 
nombre des supérieurs et religieux 
e ordre, pour en régler les affaires. 
le definir et de tour , celui qui ter- 
ui Gnit. V. Fin, R. (defiquedá) 
IQUEGEAR, v. a. [uedjá) ; ws 
. Craindre quelqu'un. V. Cregmer. 
MAR, V. Desfisar et Mesfisar. 
IVELAR , v. a. vl. Déboucler, dé- 


la lat. fibula, et de de priv. 
LESSION , Defluxió , cat. Alt. de 
om, v.c. m. et Flu, R 

LORAR, vl. V. Desflourar. 
LOURATION, s. f. (deflouratie-n); 
nation. Défloration, action d'òter 
rent la virginité. 

lu lat. deflorationis, gén. de deflora- 
dede priv. de flour et de action. 


LUSSION, s. f. (dellussié-n) ; perszs- 
weossran. Defluxzió, anc. cat. Amas 
ws sur une partie du corps; afflic- 
Fluzion. e 

le de aug. et du lat. Huœionis , gén. 
o. V. Fl, R. ? 
ooumas, calarris ef défllussione, 

un de marridas purgations. 

rov. 
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DEFOLAR, v. a. vl. Fouler, accabler. 

DEFOLAT , ADA, adj. el p. vl. Foulé, 
accablé, ée. 

DEFOR, adv. vl. V. Foras et For, R. 

DEFORA, adv. (defóre); pzromas, pu- 
rovzna, pemona, perovana. Defora, cat. De 
[uera, esp. Di fuora, ital. Dehors, qui n'est 
pas dedans. 


Èty. du lat. foras, avec la prépos. de. 
vi Rb, p It: forat, P 


Anar defora, aller dehors, en voyage, 
hors de chez soi. 
Defora-vila, dl. hors de la ville , dans les 


lamps. 
Mettre de fora, congédier, renvoyer. 
DEFORA , s. m. Le dehors, l'extérieur. 

V. For, R. 
DEFORAS, vl. V. Defora. 
DEFORMACIO , 8. Í. vl. Deformacion, 

e. Deformazione , ital. Déformation, lai- 
ur. 

R Êy. du lat. deformatio , m. 8. V. Form, 
iad. 








R. DEFORMAR, vl. V. Desformar et Form, 
ad. 

DEFORMATIU , IVA, adj. vl. Défor- 
matif, ive; désorganisatif, qui a la faculté de 
déformer, de désorganiser. 

a Êr de de priv. et de formatiu. V. Form, 


DEFORMITAT, s. f. vl. Deformitat, cat. 
V. Diformitat el Form, R. 

„ REFORS, adv. vl. Dehors. V. Defora et 

or, R. 

DEFOUERA, d. m. V. Defora. 

DEFOUNCAR, V. Desfounçar. 

DEFOI RE, Démolir. V. Foundre. 

DEFOURMAR, V. Desformar. 

DEFOURRELAR , v. a. (defourrelà). 
Déferler , dégager une voile de lous les liens 
Qui la tiennent pliée et pressée contre la 
Vergue. 

Ety. de de privatif, de fourrel, fourreau , 
et de ar, tirer do rane 

DEFOURRELAR , Pour dégainer. V. 
Desgainar. En terme d'agriculture, se mon- 
trer, germer, on le dit particulièrement des 
épis des graminées et notamment quand 
ils déchirent le fourreau qui les enveloppe, 
pour sec montrer. 

Leis blads desfourreloun, les épisdu blé se 
montrent. 

DEFOURTUNA, d. bas lim. V. Infour- 
tuna et Fourt, R. 

` DEFRA, adv. (defrâ), vl. Dedans, dessous , 
ci-dessous. 

DEFRAG, adj. et p. vl. Rompu, brisé. 

DEFRAGNER, . Rompre, casser, 
estropier, 

DEFRAT, adj. et p. vl. varnarts. Rompu. 

DEFRAUDAR, v. a. vl. Defraudar , cat. 
esp. port. Defraudare, ital. Dépouiller, 
frustrer, usurper. 

ty. du lat. defraudare. 

DEFRAUDAT , ADA, adj. et p, vl. De- 
fraudat, cat. Defraudada, esp. Defraudato, 
ital. Frustré, ée. 

DEFRAUGNAR, v. a. (defraougna), dg. 
Décrasser. V. Descrassar. 

Éty. de fraugnar, dear et de de priv. 

DÈFRENAR, vl. V. Desfrenar. 
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DEFRESELIR,, vl. V. Desfrezar. 
DEFRICHAMENT , V. Desfrichament. 


DEFRICHAR, V. Desfrichar. 

DEFROUCAT , V. Desfrocat. 

DEFROUNTAT, ADA, adj. dg. Effronté. 
V. Esfrountat et Front, R. 

Ety. de de priv. de frount, front, et de 
at, privé du front, expr. A8. 

DEFRUCHAR , v. a. R frutchá); pesrao- 
caan, d. de Manosque. liter , ramasser , 
cueillir les fruits; dévaster, gâter la récolte 
des fruits; faire une grande dépense. Anb. 

Ely. de de priv. de fruch_et de ar , ôter , 
gâter les fruits. V. Fruct, R. 

DEFRUTI, s. m. (defruti) ; pxsraurs , 6v- 
LETOUN , DEFRUTU , DIrURUTOUS , DErRUTT1. Repas 
entre amis ; grande consommation de vivres; 
repas qu'on fait avoir tuéle cochon, 
Garc. Festin que l'on fait dans certaines cir- 
copslancea remarquables. Avril. 

ty. du lat. defruti , gén, de defrutum, vin 
doux, cuit, boton Te dans ces sortes de 
réunions, ou de defrugare, consommer la 
substance d'une terre. 

On donnait ce nom autrefois à un repas 
que quelques prieurs décimateurs étaient obli- 
ge, le donner aux babitants du lieu. Suppl. à 

ellas. 

DEFRUTU, V. $. 

DEFUGAR SE, Df ee defugà). Se ras- 
sasier ; perdre son feu. Aub, 

DEFUGIR, v. a (defadgir), dl. Defugir, 
cat. Defteri, bas lat. Fuir , éviter , refuser ; 
nier ; disconvenir. 

La sagi themis tant rigida 
Pousquet pas defugir d'estre de la partidu. 
Germ. Bourrida. 
ty. du lat. diffugere, m. s. V. Fugir et 
P 45 iugere, Gg 


g, R. 
,DÉFuIR, vl. Defuir, anc. esp. V. Defu- 
gir 
DEFUITA, 8. f. vl. Défaite, subterfuge. 
DEFUNCT, adj. vl. purruxt. Defunct, 
cat. V. Defunt, 
DEFUNT , UNTA , s. et adj. (defán, 


ünte ) ; Defunlo, ital. port. esp. Defun, anc. 
cat. Défunt , unte, quiet mort, le défunt 


ou défunt tel. 
Èty. du lat. defunctus , m. s. À 
DEFUNTAR , v. n. (defuntá). Mourir. 
Éty. de defunt et de ar. 


DEG , vl. Je dois, il ou elle doit. V. Dec 
et Dec , R. 3. 

DEGA, s. l. vl. pzava. Dega , cat. Qu'il 
ou qu'elle doive. Voy. Decan et Dec, R. =, 
DEGABEGEAIRE, 6. m. (dégabedjàIré). 
Celui qui déménage. Aul 






DEGAGEADET , ETA, 
dé, éte) , dl. Bien dégagé, bi 


Mai l mouré finet 
Aquel air É randa 


Rigaud. 
Ëty. de de priv. de gagi , de at et du dim. 
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et, gui n'a rien qui l'engage , qui le relienne. 


DEGAGEAMENT , V. Desgageament. 

DEGAGEAR , V. Desgagear. 

DEGAGEAT , V. Desgageat. 

R DEGAI, Alt. de Degalh, v. c.m. et Vast, 
ad. 

DEGALH, 8. M. (dégáill) ; DEGAI , DEGAL , 
DEGAST, DEGAVAL, DEGAIL. Dégât, dommage 
considérable ; profusion mal réglée ; ravage , 
ruine : Áu degalh, au rebut. 

Èty. du lat. devastatio, d'oü : devast et 
degast, syn. de degalh, V. Vast, R. Laissar, 
meltre au degalh. V. Degalhar. 

_ Dérivés: Degalh-ar , Degalh-at , Degalh- 
ier. 

DEGALHAR, vV. a. (degaillá) . BSTRASSAR , 
DEGAIMA , DEGAILLAR; DEGAIAR, DEGALIAR , DE" 
Gavauman , zstRALHAR. Gâter , friper, dissi- 
per, prodiguer. 


Ety. de degalh et de ar. V. Vast , R. 

DEGALHAR SE, v. r. Se gâter, se cor- 
rompre, se perdre, se pervertir, se con- 
duire mal, mème en parlant d'un malade qui 
a enfreint lcs règles du régime qui lui avait 
été prescrit. V. Vast, R. 

DEGALHAT , ADA , adj. et part. (de- 
gaillá, áde ) ; xstmassar. Gâté , fripé, dissipé 
en folles dépenses, en parlant du bien, de 
l'argent , ou mal fait quand il est question 
des choses. 

Éty. de degalh et de at. V. Vast, R. 

DEGALHET, s. m. (degaillé) ; psaaizzzv. 
Dim. de Degalhier , v. c. m. 

DEGALHIBOUL, dl. Pour 
V. Degalhier et Vast, R. 

DEGALHIER , IERA, s. et adj. (degail- 
lié, ére); omcamríe, DEGALIOU, DEGALHIBOUL , 
DECATIBOUL , DEGALNIU, DEGAVALHIER , DESTREN- 
GEDOUR, PROUDIGO , MINGZEA-BON, BALATINCAIRR. 
Dissipateur , prodigue , dépensier. 

Éty. de degalh et de ier. V. Vast ,R. 

DEGALHIU ( degalhiou ) , dl. Pour dé- 
pensier. V. Degalhier et Vast ,R. 

DEGALIER, vl, V. Degalhier. 

DEGALIQU, dl. V. Degalhier et Vast, R. 

DEGAMBIAT , Garc. V. Desgaubiat. 

DEGAN, 8. m. vl. Tromperie. 

DEGANAT , Deganat , cat. V. Decanat, 
| DEGANDAULAR, Garc. V. Descadau- 
ar. 

DEGANEGEAR , v. imp. (deganedjá ). 
Brumer. V. Aiguanegear. 

DEGANIA, s. f. vl. Décanie , Doyenné. 
V. Decanat et Dec, R. 

DEGANSAR , V. Desgansar. 

DEGANUBIAT , Garc. V. Desgaubiat et 
Gaub , R. . 

DEGAPINAR SE, v. r. (sé degapiná); 
DeEcaticnan. Se déméner, pour se débarrasser. 

DEGARAMBIT ,vseanausmr. V. Deji- 
tat et Cambr ,R. 

DEGARAMBRIT , IDA, adj. et p. (de- 
garambri, ide); pecamaumrt. Déjeté, T. de 
Draguignan, Garc. V. Dejitat et Cambr, R. 

DEGARAT, ADA, adj. (degará, áde), dl. 
pou, folle ; troublé, ée. V. Esgarat et Gar, 

ad. 


DEGARGAMELAR, V. Desgargame- 
lar et Garg, R. 

DEGARNIR, V. Desgarnir. 

DEGARNIT , V. Desgarnit. 


dépensier. 
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DEGAROUTAR, v. n. (degaroutá), dl. 
Partir avec explosion; claquer, faire du 
bruit avec éclat. 

Éty. dede augm. de garot, trait d'arba- 
lète qui n'est décoché qu'avec bruit, ct de ar. 

DEGAS, 8. m. vl. Doyen. V. Decan, 
Douyen et Dec, R. 

DEGAST , s. m. (degás). Dégât. V. De- 
galh et Vast, R. 

DEGASTADOR, s. m. vl. Vorace, gour- 
mand ; qui ravage, qui détruit. 

Éty. du lat. vastator , qui dévaste, qui 
emporte tout, ou de devastator. V. Vast , R. 


DEGASTADOR, et 

DEGASTAIRE , 8. m. vl. Deguastador, 
anc. cat. Dévastateur, dissipateur , prodigue ; 
transgresseur. . 

DEGASTAMENT , 8. m. vl. Ruine, ra- 
vage ; altération, corruption. 

Ety. V. Vast, R. 

DEGASTAR , v. a. vl. Degastar, anc. 
cat. anc. esp. Diguastare , ital. Dévaster, 
détruire, consumer, gâter, dévorer , détié- 
riorer. 

ty. de de augm. et de degastar. Voy. 
Vast, R. 

DEGASTAT, ADA, adj. et p. vl. Dé- 
vasté, ée. 

DEGASTATIU, IVA, adj. vl. Dévasta- 
tif, capable de dévaster, corruptif. 

DEGASTAYRE, vl. V. Degastaire. 

DEGATIBOUL, , dl. V. Degalhier et 
Vast, R. 

DEGATIER , s. m. vl. Surveillant des 
dégâts, garde champètre. 

DEGATIGNAMENT , 8.m. (degatigna- 
méin), dl. Chagrin, inquiétude. _ ` 

Éty. V. Degatignar et Cat, R. 

DEGATIGNAR SE, v. r. (sé degati- 
Ná); DeEcatTIGHAR, DEGATINAR, DEBEQUIGNAR, 
Dzicaticnan. Se disputer, se quereller, se 
donner de petits coups par espièglerie ; s'a- 
gacer ; se chagriner. 

Ety. de de aug. de gat , chat, et de ignar, 
faire comme les chats, s'égratigner. V. Cat, 

ad. 


DEGATIGNOUS , OUSA , adj. (degati- 
gnous, óuse ), dl. Chagrin, ine ; inquiet. 
Sauv. V. Cat, R. 

DEGATINAR, V. Degatignar. 

DEGAUBIAT , V. Desgaubiat 

DAGAUCHIR , V. Desgauchir. 

DEGAUGNADA , V. Desgaugnada. 

DEGAUGNAIRE, V. Engaugnaire et 
Gaugn, R. 

DEGAUGNAR , Voy. Engaugnar et 
Gaugn, R. 

Ety. de de, de gaugna ct de ar, agir de 
la mâchoire. ` 

DEGAUGNAR , dl. V. Desgaugnar. 

DEGAUGNAR SE, v. r. (se degoou- 
gná), d. bas lim. Tordre la bouche en man- 
geant, en parlant. V. Gaugn, R. 

DEGAUGNASSER SE, v. r. (sé degaou- 
gnassé), dl. Se contrefaire , se rendre diffor- 
me par trop d'afféterie. V. Contrafaire se, et 
Gaugn, R. . 

DEGAUGNAT , V. Desgaugnat, pour 
Grimacier, v. c.m. et Gaugn, R. 

DEGAURIGNAR, v. a. (degaourigné). 
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rôti. 
Éty. de de priv. de gauri ur gasgne, 
figure, et de er, défigerer. V. Gauyn, . 
DEGAUTIR, v. a. (degaouti), d. bas lim. 
Dresser un ouvrage en bois. V. Desgauchir 
et Gauch, R. 
DEGAVAL , s. m. (degaváI), di. Mauvais 
ménage. Sauv. 
Éty. Alt. de degalh. V. Vast, R. 
DEGAVALHAR, v. a. (degavaillé), dl. 
Détruire, gâter, V. Degalhar, dont 
valhar, n'est qu'une altération. V. Vast, 
DEGAVALHIERA , s. f. (degavailliére), 
dl. Mauvaise ménagère, 
R Ét. Alt. de Degalhiera , v. c. m. et Vas, 
ad. 


Découper maladroitement un poisson, un 


DEGEA, V. Deja. 
DEGEARAIRE , Aub. V. Desgelaire. 
DEGEIVAT, ADA, adj. d. lim. 


du nid. V. 
DEGELADOUR , et 
DEGELAIRE, V. Desgelaire et Gel, l. 


DEGELAR , V. Desgelar et Gel, R. 

DEGENERAR, v. n. (dédgénérà) ; sw- 
exwzaan. Degenerar, esp. port. Degenerer, 
cal. Degenerare, port. Digenerare, ital. auc. 
Dégénérer , s'éloigner du type de l'espèx 
primitive ; s'écarter de la vertu des ancies. 

Éty. du lat. degenerare , le même ; forni 
de de, prép. disjonct. et de genere, abl. és 
genus, race, famille, qui s'éloigne de sa raœ. 

DEGENERAT , ADA, adj. et p. (dedat- 
nérá, áde) ; Degenerado, port. esp. Degen 
rato, ital. Degenerad, cat. Dégénéré, ée; qui 
ne ressemble plus au type ; corrompu. 

Éty. du mot précédent et de la term. pes. 
at. V. Gen, R. 

DEGENERATION , 8. f. (dedgenn- 
lie-n) ; premera rn, DESGUNRRATION, 
r ,„ cat. Degeneracion , esp. Degen- 
razione, ital. Degeneraçao, port. 
tion, action de dégénérer „ état 
est dégénéré. 

Éty. de de, marquant éloignement; & 


de œ q 


gener et de ation, action de s'éloiguer déf ` 


nature primitive. V. Gen, R. 
DEGEOU , Degel, cat. V. De 
DEGERIR, , V. Digerar et Ger, R. 
DEGERMIR, v. a. (dedgermir). Enlewr 
le gazon, Lou germe. j 
DEGESTION, Alt. de Digestion, v. t 
m. et Ger, R. 
DEGIETAR, v. a. d. vaud. Rejeler. 
ty. de de augm. et de jietar, his 
V. Jeet, R. gm. J jeter 
DEGINGANDAR, v. a. (dedgïngandâi), 
dl. Défaire ce qui est fait. Sauv. sin 
DEGITAR, v.a. vl. V. Desgitar. 
DEGITAR , v. a. (dedgità). Elever œ 
enfant à la mamelle , ou lorsqu'il a été serré 


Garc. 

 DEGITAZ, 8. f. pl. vl. Délices, friun- 
ses. 
DEGLAÇAR, V. Desgelar. 
Éty. de de priv. de glaça et de ar. V. 


lac, R. 
, adj. , d. m. s 
„Een 4, fteetae), a = e 


DEG 
LAIAR, , v. a. vl. pzsazarzan. Tuer 
zlaive, égorger. 
LATIR , v. a. (deglatir). Soulager, 
quelqu'un de la vermine qui le 
Garc. 
LAZIAR, v. a. vl. Détruire, exter- 
nassacrer. 


6 de, de glazi, glaive, et de ar. 
LEIAR, Garc. V. Vooumir. 

LEIN , 8. m. (degleïn); vpzersr. Ex- 
nt, état d'une personne exténuée ; 
ment. Garc. 

LEINDE , adj. (degleïndé), dl. vz- 
mzczexos. Propre à quelque chose. 
ispos, ingambe. . 
LEIRE , v. n. (degléïré). Maigrir , 
r, désabonpoint, vomir. Garc. 

t. de deglesir. 

LEIS, EISA , adj. (degléïs, éïse). 
, ée. Garc. 

LENAR , v. a. et n. (deglenâ). 
les légumes; cueillir les olives à la 
g. mourir. Garc. 

LENDE, adj. (degleindé), vl. Dispos, 
:. V. Degleinde. 

LENIR , V. Escleinir , S'ébarouir. 
LENIT, V. Escleinit. 

LESIR , v. n. (deglesir), dl. m. s. 
leinir, v. c. m. 

LESIT, Fig. défait , desséché, exté- 
une maladie; abattu: Siou tout de- 
: n'en puis plus de faim , de soif, etc. 


LOTIDORA, s.m. vl. Espion. 
LOTIR, v. a. vl. pzxeazortin. Deglutir, 
. esp. Inghioltire, ital. Engloutir , 
nanger. 

LOUBAR , v. a. (degloubá), d. bas 
levèr l'écorce d'une petite branche 
lle est en sève, pour en faire des 
8, des trompettes, dont les enfants 
x 


du lat. deglubere , écorcer , ôter 


VAR, v. a. et n. (degná); Degnare, 
mar, Dignarse , esp. port. cat. Dai- 
oir pour agréable, vouloir bien. 

u lat. dignari, m. sign. V. Dign, R. 
VE, vl. V. Digne et Dign, R. 
NETA, s. f. d. vaud. V. Dignitat et 
NISAR, v. a. et n. degoisá). Dégoi- 
arder. V. Degoubilhar. 


le de, de gousier et de ar. V. Gorg, 


OLA, adj. et p. d. vaud. Décollé, ée ; 
han- Batista local fo degola en la 
el rey Erode. d. Vaudois. 

le de priv. de gol, pourcol, et à, 
, Ôter le cou, V. Col , R. 

VLAR , v. a. vl. Degollar, port. cat. 
:golar , anc. cat. Décapiter. 


Alt. du lat, decollare, m. 8. V. Col, 


YLAR, v. a. (degoulá), et impr. w=- 
d. bas lim. Manger avidement: 

pas , degola, il ne mange pas, il 
en vl. détruire, précipiter, casser ou 

le cou. 

NMLATIO , s. f. Degollació, cat. 

Uation et Col, R. 
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DEGOLLADOR , s. m. vl. Degollador , 
esp. cat. Egorgeur, celui qui égorge. 

DEGOLLAR, Vv. a. vl. nnavozan. Decol- 
lare, ital. Degollar , cat. esp. port. Préci- 
piter , renverser, V. Degowlar, décoller, 
couper la gorge. V. Degolar. 

DEGOOUSSIR, d. de Manosque. V. Des- 
goussir. 

DEGORGEAR, v. a. (degourdjá); »ze- 
counmazan, pusacounazan, Sgorgare, ital. Dé- 
gorger, faire sortir d'un passage, d'un tuyau, 
les malières liquides qui y étaient retenues. 

Éty. de de priv. de gorgea el de ar, 

river, ôter du passage, du canal ce qui 
"embarrasse. V. Gorg, R. 

En parlant du poisson, on le fait dégorger 
lorsque ayant été pris dans un étang on le 
place pendant quelque temps dans l'eau 
courante pour lui faire perdre le goüt de la 
vase. 

DEGORGEAT , ADA, adj. et p. (de- 
gourdjá , áde); Degourgeat, d. bas lim. On 
le dit d'une personne criarde, violente , qui, 
sans aucune considération, dit des injures 
pour rien. - 

Ety. de de priv. de gorgea et de at, 
dégueuié. 

. DEGORSAR , v. a. (degoursá) , d. bas 
lim. Défricher , essarter. V. Desfrichar. 

Éty. de gòrsas, lieu rempli de broussail- 

les ou de pierres, de de priv. et de l'act. ar. 


, DEGOSELAR , v. a. (degozelá), d. bas 
lim. Démantibuler. V. Desquincalhar et 
Desgargalhar. , 
DEGOT , 8. m. Vl. nzaotz, pzeotza. Egout, 
goultière , eau de gouttière. V. Goutt, j; 
DEGOT'AR , vl. V. Degoutar. 
DEGOT'ER, 8. m. vl. Degoter, cat. Égout, 
gouttière. V. Degot et Gout, R. > 
DEGOU, s. m. (dègou), dl. Même sign. 
que Tech, v. c. m. 
DEGOUAL , Garc. V. Degouloou. 
DEGOUBIAR , V. Degoubilhar. 
DEGOUBILHAR , v. a. et n. (degoubillá) ; 
DESGOUBILHAR, DEGOUBIAR, DEGULAR, DEIGOUSBIAR. 
Dégobiller , vomir les aliments et le vin 
qu'on avait pris avec excès; dégoiser, ba- 
varder, dire lout ce que l'on sait. V. Gaul, 
ad. 
Les matières rendues en dégobillant se 
nomment dégobillis , en français. 
DEGOUBILHAT , ADA, adj. el part. 
(degoubillá , àâde). Dégobillé , ée. V. Goul , 
ad. 
DEGOUBILHURA, s. f. (degoubillüre). 
Dégobillis , les matières degobillées. Garc. 
EGOUD s. m. (degoudil- 
láïre), dl. Dispos. V. Hardit. 
DEGOUDILHAR SE, v. r. (degoudillá 
sé), dl. Se démener, sautiller , remuer les 
jambes, les écarquiller. 
R DEGOUEL, d. m. V. Degouloou et Coul, 
ad. 


DEGOUFAR, Vv. a. (degoufa), Dérober 
quelque chose, écaler, V. Desgovar, dé- 
gonder, Ôler une porte , de dessus ses gonds. 
arc. 
DEGOUIGNOUS , OUSA , adj. d. lim. 
V. 0us. 


DEGOULAIRE , ARELA, adj. (degou- 
láïré, arèle). Ironiquement , nuptial , ale , qui 
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est destiné à la cérémonie du mariage. V. 
Coul, R 


DEGOULAIRE, 8. m. (degouláïré). V. 
Degouloou et Coul, R. j 

DEGOULAR,, v. a. (degoulá); oxanovucan, 
pEnnOUcmAR, DESAUSSAR. Précipiter d'un ro- 
cher, et par extension, faire rouler d'un lieu 
élevé , fig. mal placer : An degoulat sa filha, 
pour dire qu'on l'a mal mariée. 

Ety. de de, de gowul, alt. de col, colla , 
rocher , montagne, et de ar. V. Cowl, R. 

DEGOULAR SE, v. r. Se précipiter , 
se dérocher, tomber d'un lieu élevé, el par 
extension , tomber „ se mal placer, se mal 
marier. V. Coul, R. 

DEGOULAR , Pour débagouler. V. De- 
gular et Goul, R. 

DEGOULAT , 8. m. (degoulá). On le dit 
d'un mouton, d'un bœuf, elc. qui a peri en 
se dérochant: Vianda de degoulat. V. Coul, 


Rad. 
DEGOULAT , ADA, adj. et p. (degoulá, 
áde). Déroché, ée, précipité. 
Ety. de de, de gowl , pour coul, et de at, 
tombé d'une montagne. V. Coul, R. 
DEGOULATION, Alt. de Decollation , 
v. c. m. 


Éty. de l'esp. degollacion, m. s. V. Col , 
Rod." p. Geg 9 


DEGOULIADA,, dl. V. Desgouliada. 

DEGOULIAR , dl. V. Desgoulhar. 

DEGOULOOU, 8. m. (degoulóou); »s- 
GOURL, DEGOULAIRE, BAUS ; DEBAUS ; DEGNAL , 
nzaovaz. Précipice, lieu d'un accès difficile 
oü l'on peut se dérocher, se précipiter, 

Éty. de de, de goul , pour coul, colle» 
rocher, et oou. V. Coul, R. 

DEGOURDIR , V. Desgourdir. 

DEGOURDIT, V. Desgourdit. 

DEGOURSAR, Vv. a. (degoursá), d. bas 
lim. nesaussman. Défricher. V. Desfrichar 
el Degorsar. 

DEGOUST , V. Desgoust. 

DEGOUSTAR , V. Desgoustar. 

DEGOUSTAT , V. Desgoustat. 

DEGOUSTA-DEGOUSTA!A, dl. V. Gara, 
et Gara das enfers. 

DEGOUT , 8. M. pEGoT , DEGOUST , vl. De- 
gutorium, b. lat. Egout. V. Gouttisra. 

Éty. de de et de goutta. V. Goutt , R. 

DEGOUTTAR , v. n. (degoula); pzeouran, 
TECHAR , GOUTTEGZAR , GOUTTAR, DEAGUTAR. (7 0*- 
tejar „esp. Gocciolare , ital. Degultare, b. lat. 
Degotar , cat. Dégoutter , couler goutte à 
goutte. 

ÉÈty. de de, de goultta et de ar, tomber 
par gouttes. V. Goutt , R. 

La lengua mi degoutta , la langue me dé- 
mange, je ne puis l'empèêcher de parier. Garc. 

Quand noun ploou degoutta, dicton dont 
on se sert pour dire qu'il faut toujours tra- 
vailler, qu'on gagne toujours quelque chose, 
ainsi pour faire connaltre qu'un état 
produil toujours plus ou moins. 

DEGOUVAIRE, s. m. (degouváïré). Lieu 
oà l'on écale les noix , les amandes. Aub. 

DEGOUVAIRE , ARELA, s. Celui , celle 
qui écale les noix, les amandes. 4àub. 

DEGOUVAR, , Aub. V. Desgouvar. 

DEGOUYAT , V. Desgouyat. 

DEGRA, vl. V. Degre et Grad, R. 
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DEGRACIAR , V. Desgraciar. 

DEGRADAR, v. a. Vl. DEesaraADAaR, DESA- 
cnapan. Degradar , cat. esp. Degradare, 
ital. Dégrader. V. Desgradar el Grad, R. 

DEGRADAT , ADA, adj. et p. (dégradá, 
áde); Degradad , cat. V. Desgradat. 

DEGRAISS , 8. m. (degraissáire) ; 
szcaxicuaimz. Mauvais ordinaire », Mauvaise 
cuisine. 

Ety. de de priv. de graissa et de aire, 
qui ôte la graisse. 

DEGRAISSA , V. Desgraissar. 

DEGRAN, vl. Ils ou elles devraient. 

DEGRANAR , V. Desgranar. 

DEGRANAR , v. a. (degraná) ; sxvan sov 
eran. Oter le grain qui se trouve sous la 

aille, quand on foule, dégarnir le moulin à 
arine; c'est le contraire d'engranar. Aub. 

DEGRAPAR, V. Desgrapar. 

DEGRAT , 8. m. vl. pzana. Degrdo , port. 
Degré. 

DEGRATZ, vl. Pour doouriaz , vous 
devriez. 

DEGRAVAR. V. Desgravar. 

DEGRE, 8. m. (degrè); Grado, ital. esp. 
port. Degré, la 360=» partie du cercle, en as- 
tronomie et en géographie ; . grade dans les 
universités ; divisions du baromètre et du 
thermomètre ; proximité ou éloignement de 
parenté. ` 

Éty. da lat. gradus, m. s. V. Grad, R. 

L'opinion communeest que les degrés scho- 
lastiques de bachelier, licencié et docteur, 
furent établis dans l'Université de Paris , dans 
le X1I=* giècle, par les théologiens de ce temps. 

Grégoire le Grand fut le premier qui dé- 
fendit les mariages jusqu'au septième degré 
de parenté. Le second concile de Latran, sous 
Innocent IIT, restreignit la probibition au 
quatrième degré inclusivement. 

DEGREISSAR et comp. V. Desgreissar. 

DEGRENT, ENTA, adj. (degrèin, èinte), 
Délicat , ate ; difficile dans le choix des ali- 
ments , t. d'Annot. V. Zec ,R. ` ` 

DEGREOU, adj. (degréou). Fâcheux , 
pénible. Sauv. 

Éty. de Greou , v. c. m. et Grav. R. 


DEGREVAR, v. a. (degrevá) ; pranavan. 
Exempter quelqu'un de payer une partie 
d'une imposition jugée trop forte. V. Des- 
gravar. 

DEGRINGOULAR, v. n. (degríingoulá). 
Dégringoler , rouler du haut en bas ; lig. per- 
dre son emploi, ses dignités ou sa fortune. 

Èty. du lat. degredi et de goular , degou- 
lar , rouler d'une colline. V. Coul , R. 


DEGRINGOULAT, ADA, adj. et part. 
(degringoulá , áde), Dégringolé, ée. Voy. 

oul ,R. 

DEGRISAR, v. a. (degrisá) ; vpzscmsan. 
Dégriser, faire passer l'ivresse; fig. désen- 
chanter ; faire disparaitre les illusions. 

DEGRO, vl. lls ou elles dôrent. 

DEGROUNLAR, v. a. (degrounlá). Ebran- 
ler. V. Esbranlar. j 

DEGROUSSAR, V. Desgroussar. 

DEGROCUSSIR, V. Desgroussir. 

DEGROUSSOIR , 8. m. (degroussóir ) , 
pr. mod. pzonovssouamn. Ebauchoir , t. de 
cordier , Garc. espèce de séran grossier. 
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Ély. de de priv. de grouss pour gros, et 
de oir , qui ôte le gros. V. Gros, R. 

DEGRUDADOUR, di. V. Grudadour. 

DEGRUDAR , dl. V. Grudar. 

DEGRULHAR , V. Desgrulhar. 

DEGRUNAR , v. n. (degruna); mzs- 
anuxan. Tomber en ruines, se détruire len- 
tement , brin à brin. 

 Éty. de de priv. de grun, grumeau, grain, 

et de la term. act. ar, ôter , enlever par petits 
morceaux. V. Grum, R. 


Hélas! moun cher Astier , tout passa , 
Lou pin peris coumo lou joun , 
Tout degruna de guerra lassa , 
Lou cameou coumo lou ciroun. 


Coye. 


DEGRUNAR, V. â. DErarUNAR, DEGRANAR , 
DESENGRANAR, DESGRUNAR, ENGRUNAR, GRUPE- 
zan. Egrener, faire sortir les grains de leurs 
enyeloppes; égrener un raisin, écosser des 
légumes. V. Desgruelhar. 

Ety. de de priv. de grun pour gran , grain, 
et de ar , ôler le grain. V. Grum , R. 

DEGRUNAT , ADA, adj. et b: (desgruná, 
áde). pesanunat , zacaunar. V. Grum, R. 

DEGU, s. m. vl. Jeüne. V. Dejun et Juni. 

DEGUA ,s. m. vl. V. Decan et Dec, R. 

DEGUAIS, s. m. vl. Déchet , dégât, 
ruine. V. Degast. 

DEGUANAGEAR , v.a. $ eganedjá). Oter 
ou faire perdre l'appétit. V. Aiguanegear , 
Laganegear. 

DEGUAR, v. a. (deguá). Émousser un 
outil , un instrument tranchant. Garc. ` 

DEGUDAMENT , adv. vl. pzcupauru. 
Degudament, cat. Debidamente , esp. Devi- 
damente , port. Debitamente , ital. Düment , 
convenablement, justement. V. Deb, R. 

DEGUEILLA, s. f. d. lim. Bombance. 
V. Boumbança. 


Éty. de de augm. et de gueilha, altér. de 
goula , excès de gueule. V. Goul , R. 
DEGUEINA, V. Desgueina. 
DEGUELHAR SE, v. r. d. lim. Se diver- 
tir. V. Delegar se, Delectar et Delic , R. 
DEGUENA, Garc. V. Desqueina. 
DEGUENILHAT , V. Desguenilhat. 
DEGUENS, dg. V. Dedins. 
DEGUER, v. a. inusité. Voy. Deoure et 
Deb, R. 
DEGUERPIR, V. Desguerpir. 
DEGUERT , adj. m. (deguér) , dl. Affecté; 
contrefait à force d'afféterie. Douj. 
DEGUIER , 8. m. vl. pzaan, Sergent, 
gardien d'un territoire , dont il surveille les 
imites. 


Éty. de degu , limites, et de ier. V. Dec, 
Rad. 3. 


DEGUILHOUN , dl. V. Guilhoun , es de. 

DEGUILHOUN, dl. V. Mouquet. _ ` 

DEGUINLAR SE, v. r. (se deguïnlà), 
d. bas lim. Se débrider. On le dit d'un s6a- 
bol dont la bride est cassée ou s'est détachée. 
On le dit aussi de la personne qui porte ce 
sabot. Perdre son innocence, en paflant 
d'une fille. 

DEGUISABLE , vl. V. Desguisable et 
Guis ,R. 

DEGUISAMENT , V. Desguisament. 
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DEGUISAR , V. Desguisar. 

DEGUISAR , v. a. vl. Polir. 

Éty. Deguisar est le même que agusar et 
eguisar , rendre. 

DEGUISAT , V. Desguisat. 

DEGUISAT , 8. m. (deguisá) , dÏ. Un mas- 
que , un carème-prenant. Sauv. 


Éty. de de priv. de guisa et de at. 
DEGUISAT , ADA, adj. vl. Poli , ie. 
DEGUISATS, prép. vl. Divers. 
GULAR , v. n. (degulá). Dégueuler , 
vomir , rendre gorge : ige bavarder déba- 
gouler. V. Degoubilhar. 

Êty. dulat. de, gula, et de l'act. ar , rendre 
par la houche. V? Goul, R. ” 

DEGULAT , ADA, adj. et p. (degulá, âde). 
Mal embouché , bavard , qui LP SS mal el bes 
coup, qui n'a aucune retenue. V. Goul, R. 

GULHAT , ADA, adj. et p. (deguilla, 
áde), dl. Disloqué. V. Dos felen er N 

Ety. de de priv. de gulha pour agulha, « 

de at, parce que le peuple attribue toutes les 
petites luxations ou les foulures graves, au 
déplacement de ce qu'il appelle Une a aiguille, 
os long et mince. V. Agu, R. 
, DEGUN, UNA, pron. adj. et! s. (degün, 
ÜNe) ; nzueUN , DIGUN, NEUGUN , DEGUS, NRGUI, 
NEGUN, MINGA; MIRGOU, xAT. Ninguno et Nadu, 
esp. Nessuno, ital. Nehum et Ninguem, port. 
Degus, b. lat. Personne , aucun, aucum: 
Ai vis degun, je n'ai vu personne, dans œ 
sens et dans le suivant degun est employé 
substantivement : Counouissi degun de vouus- 
treis jugis, je ne connais aucun de vos juges 
personnage nul ; quelqu'un, en anc. 

. Un, R. 

Éty. du lat. neque unus, negue una; d'oò: 
nequn, negun et degun, on voit par là que 
negun se rapproche plus de l'éty. aussi ed- 
ce la plus ancienne manière d'écrire ei de 
prononcer ce mot, qui, comme tant d'autres, 
a toujours été en s'altérant d'avantage. 

L'a pas degun , il n'y a personne. 

Degun noun ausarà, personne n'oaera. 

A quel homme es pas degun , c'est œ 
homme nul. 

Deguna maneira, vl. exp. prov. de quelque 
manière, d'une façon ou d'autre. 

M. Thomas fait dériver degus dua grec 
od8eíç (oudeis), m. s. par métathèse et ia- 
troducuon du g par euphonie. 


DEGUNS, , vl. V. Degus et Degun. 
DEGULAR , vl. V. gollar. 
DEGURPIR , v. n. vl. 


Desguerpir. 
DEGUS, Alt. l. de Degun, v. c. m. 
DEGUSTAR, v. a. (degusta) ; Degustsr, 
cat. anc. Déguster , goüter du vin ou què- 
qu'autre boisson, pour en connaitre la qa- 


lité. V. Goust , R. et Tastar. 

DEGUT , UDA , adj. et p. (degu, üde) ; 
DIUGUT , DIU, DEOUGUT. Devido, (deg pa 
esp. Degut, cat. Dü, ue, qui est dô, qu'os 

oit. 

Ely. du lat. debilus, m. s. V. Deb, R. 
, DEGUT , 8. m. (degü). Dü, ce qui est dâ; 
je demande mon dü ; ce mot signifie susti 
à point, comme il faut: Cuech à soun degut, 
cuit à point. Gros a dit : 

A soun degut, convenablement, comme 
il faut, suffisamment. 
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wn sarmoun à soun degut, pour 
(sermon daus les formes. 


` DEH 
ENS, prép. d. béarn. Pour dans 
ORA, üdv. d. béarn. Dehors. V. De- 
For, 


»ev. vl. Je dois, pour dev, de dever, 
e doil. ` . 

art. m. vu. Du, d. bas lim. Dei pan, 
. V. Del et De. 

s. m. d. lim. Doigt. alt. de Det, v. c.m. 
prép. négat. Dans le dialecte de Ma- 
et de ses environs on emploie cette 
1 lieu de de ou des, et l'on dit : dei- 
14, deibarcar , deibastar , deifaire , 
ir , etc. etc. au lieu de desbadarna, 
ar, desbastar , desfaire, desflourir, 
Avril a suivi celle orthographe vi- 
lans son dictionnaire; pour ne pas 
inulilement le nombre des renvois, 
# ferons figurer , dans cet ouvrage, 
s'còmmencant par dei, négatif, que 
synonymes , on les cherchera par de 





JAGUEGEAR , d. dc Manosque. V. 
gear. 
3JARETINAR , v. a. (deibaretiná). 
x. V. Descouiffar. 
de dei priv. de baretin „ petit bon- 
dear. V. Barret, R. 
JARRARIAR , v. a. (deïbarràriá). 
il donne ce mot comme appartenant 
lectes des Basses-Alpes, oü je ne l'ai 
'mtendu prononcer, il signifie déba- 
Selon cet auteur. V. Desbarrar, ôter 
ect Barr, R. 
3AVAGE, Cast. V. Desbavagi. 
3OUDENAR SE, v. r. (si dciboude- 
de Manosque. Se débrailler. V. Des- 
r se. 
Alt. de desbeidenar , inusité , formé 
de'bedena et de ar, montrer toute 
mne, "ou alt. de deiboutounar. 
30UDENAT ADA , adj. et p. (dei- 
4, âde), md. Débraillé, ée: Á ventre 
'èmat , à ventre déboutonné. 
10UJAS , v. a. d. lim. Dévider, dé- 
r. V.-Desbulhar. 
30UNDOUNAR,;, v. a. d. de Manos- 
bonder. V. Desboundar et Bound, R. 
3BIR, d. lim. Pour ouvrir. V. Durbir. 
M804, d. lim. Jusqu'à. V. Denquia 
4 ba 


m'à. 

1HES, adj. et p. vl. Déchu, descendu. 

cendut et Scend , R. 

1IDE, IDA, adj. (deïcidé, ide); Dei- 

at. esp. ital. Deicidio, port. Déicide , 
nation qui a tué son Dicu. 

du lat. deicidium , formé de dei , gén. 

:„ dieu, et de cœdere , tuer. V. Diu 

3EDO, s. m. Deicidio, ilal. esp. pert: 
eat. Déicide, crime de ceux qui firent 

le fauveur du monde. V..Diu, R. 
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DEICIT , adv. de lieu. (d'eici). D'ici. V. 
Aicit. 

Ely. dedeceistant; fait de eicit et de estant, 
d'ici étant, étant'ici. 

DEIDIER, Nom d'homme. V. Didier. 

DEIFADOURIR, v. n. (deifadourir) , d. de 
Manosque. Affadir, devenir fade, perdre desa 
force, de 8a saveur , s'affaiblir. 

Ely. de des, de fadour et de ïr, dèvenir 
plus fade. V. Fad, R. . 

DEIFADOURIT , IDA , adj. et E (deifa- 
douri, ide). Devenu fade. V. Fad, R. * 

DEIFIAR, v. a. (deïliá); pxarscan; Deifi- 
care, ital. Deificar , esp. port. vat. Déitier , 
admettre, placer au nombre-des-dieux, divi- 
niser. : 

Éty. de dei et de fiar, pour ficar, faire 
digu V Diu, R. fiar, pour fica 

DEIFIAT, ADA, adj. et p. (deïfiá, âde) ; 
Deificado, port. esp: Deïficato, ital. Déifié, 
iée, mis au trombre des dieux. V. Diu, R. 

DEIFIAT ,-ADA , adj. d. 'de Manosque. 
Traitre, méchant. V. Defiat et Fid, R. 

DEIFICAR , V. Deifiar et: Dieu, R. 

DEIFICATION, s. f. (deïficatie-n) ; Dei 
cazione, ital. Detficacion , èsp. ' Deificaçao, 
port. Deificició, cat. Déification, apothéoge, 
action par laquelle on déifie, on divinise. 

Ély. de Gei et de. fication, action de faire 
dieu. V. Diu, R. ; 

DEIGLACÇAR , v. 'a. (dciglaçá), d. de 
Manosque. -Dégeler , fondre, rompre ,`ôtcr 
la glace. Avril. V. Glac, R. <. 

DEIGOUFAR, d. de Manosque. `Alt. de 
Descouiffar,v. c.m. lI signifie aussi déformer, 

âter la forme d'un chapeau ; et écaler. V. 
esgovar et Desgrulhar. 

DEIGOUFAR `SE,' v. ' r. md. S'écaler , 
sortir de la gousse, en parlant des légumes, 
on le dit aüssi pour se décoiffer. 

DEIGRAVAR ,`v. a. (deigravá) , d. de 
Manosque. Régaler quelqu'un de quelque 
mets de son goüt, pour le dédommager 
privations qu'il a souffertés, 

Éty. de dei priv. de' Gráv, R. de gravís, 
lourd, pesant, et de ar ,` ôter ce qui incom- 
mode, le faire oublier. V. Grav, R. 

DEIGTAT, adj. el.p, vl. vuserars. Dicté, 
ordonné. >, 

DEILIÒRAT , párt. ü. váud. Délivré. V. 
Delivrat et Liber, R. 

DEILIOUGEAR, v. à. (deilioudjà), d. de 
Manosque. Dégarnir, ôler une partie des 
couvertures du des habillensents. V. Esteou- 
giret Lev R. 

DEILIÓOUGEAR SE, v. r. md. S'alléger , 
se décharger, sc vêtir plus légèrement. 

DEILUGAR, v. a. d. de Manosque, Dis- 
loquer. V.-Disloucar. 

Éty. de dei priv. de lug, lieu, et de âr , 
déplacer, ôter de son lieu. V. Loc, R. 

DEIMAMAIRE , s. m. (deimamáïré). 
M. Avril donne, pour équivalant français à 
ce mot, sevreur, qui est un barbarisme, el 
dit qu'on donne ce nòm aux raisins que l'òn 
met en réserve sur de la paille, pour les man- 
ger immédiatement après la veridatige: Atem 
encara de desmamaires, nòus avons encore 
des sevreurs ou des réservés. 

Éty. de dei priv. de mam ct de aire, 
qui sert à ôter de la mamelle, à sevrer , 

















` chose, détourner de l'exécution d'un 
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parce qu'on mange' ces raisins immédiate- 
ment après la vendange pour se déshabituer 
peu à peu , de l'usage d'en manger de frais. 

. Mamel `'R. 

DEIMAR,, v. n. (déimá); pan, Dumas, 
vuuman. Decimare, ital. Desmar, esp. Dezi- 
mar, port. Dimer , percevoir la dime , fig. 
enlever d'un tout une portion. 

Ely: de deime et de ar. V. Dec, R. ou du 
lat. decimare, 

,DEIMARI , s. in. vl. Dimetie. V. Dema- 
ria et Dec, R. ` 

DEIMARIA , s. f. (dcimarie) ; pzumaii, 
ormanuzx. Dimerie, l'action 'de dimer, ce qui 
concerne la dime. . 

Èty: de deime el de aria. V. Dec, R. 

DEIMAT , ADA, adj. et p. (deim , âde). 
Dimé ou décimé. 

DEIME, 8. f. (dèimé); nusas; Diea, nuséx, 
vroumz. Decima , ital. Diesmo , esp. Dizimo, 
port. Delme , cat. Dime ou 'dixme, dixième 
des fruits de la lerre qu'on payait à l'Eglise 
ou aux Seigneurs, c'est aussi la dime perçue. 

Èty. du lat. decima ,`soüs-entendu païs, 
V. Dec, R. S : 

L'usage âe" payer la dime était déjà étabti 
du temps d'Abraham , puisque nous voyoïs 
dans la' Génèse, que ce patriarche donna à 
Melchíscdech , la dime de tout le butin qu'il 








: | avait fait"sur les quatre rois qu'il venait de 


vaihcre. 

` Les Grecs cònsacraient aux Dieux la dixiè- 
me partie du butin qu'ils faisaient sur leurs 
= m parat qu'elle fat régulièrement fondée 

1 irait qu'elle fat régal ment foi 
en France, en 779. 

DEIMIER , 8. m. (deimié); pxoumarax. 
Delmader , cat. Dimeur , celui qui recueillait 
la dime, décimateur. 

„ Éty. du lat. decumanus, m. s. ou de deirhe 
et defer. V. Dec , R. 

DEIMIERA, s. (. (deimiére). Lieu oü l'on 
portait la dime, la femme du dimeur. 

DEIMME,, s. m. vl. Dime. V. Deime. 

DEIMOUCOURAR, v. a. (deimoucourá) , 
d. de Manosque Dissuader , décourager , faire 
perdre l'envie , le courage de faire quelque 
in. 
Ëty. de dei, affirm. de mou. employé pour 
mou, de cour 'et de ar. V. Cor, Ra > 

DEIMOUSTOUSIR, v. a. (deimoustousi), 
d. de Manosq. pumeoustoves. Dégluer, el noh 
degtuliner, comme l'écrit M. Avril dans son 
dict. àu propre , enlever le mout, et par ext. 
ôter tout ce qui salit en se collant, il est aussi 








| réciproque. 


Ély. de dei priv. de moustous et de ir. 
V. Moust, R. : 
DEINANT , adv. de temps (deinán), d. 
bas lim. »'mo;mam. L'année prochaine, 
d'aujourd'hui à un an. V. L'an que ven et 
Ant, R. < 
DEINAR, vl. V. Denhar et Dign, R. 
DEING, adj. vl. Digne. V. Digne ét 
Dign, R. I òu elle daigne. . 
DEINGNAR, vl. V. Denhar et Dign, k. 
 REINICHAR , d. lim. V. Desnichar et 
is, R. 
DEIOTS, prép. vl. Dessous. „ . 
DEIREGAR. V. a. et n. (deirègá), d. de 
Manosque D'émarquer, V.Desmiarcar, s'écar- 
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ter , passer la ligne , franchir les bornes, V. 
Passar la rega, au mol Rega. 

Éty. de dei priv. et de regar, franchir, 
ôter la raie, la borne. V. Radi, R. 

DEIS, art. plur. des deux genres employé 
pour de lous, de las; on dit aussi des. 

DEIS, s. m. vl. Dosel, esp. Docel, port. 
Daia. V. Pali, 

DEISCENDENTS, anc. prov. V. Descen- 
dents et Scend, R. 

DEISCENDRE , vl. V. Deissendre. 

DEISME , 8. m. (deïsmé); Deisme, cat. 


ÊDeismo , esp. ital. port. Déisme, système de | 


ceux qui, rejetant toute révélation, croient 
seulement à l'existence de Dieu. 

Éty. du lat. deismus, m. 8.? 

DEISQUE, vl. V. Desque. 

DEISSAZON, 8. m. vl. Contre-temps, 
disette, famine. V. Dessesoun. 

DEIJSSENDRE , v. n. vl. oziscaoas. Dé- 
grader, descendre. V. Descendre et Scend, 

d. 


DEISSES , 8. m. vl. Décadence , tissu. 
V. Dessenh. 

DEISSOTERRAR , v. a. vL. Déterrer. 
V. Desterrar. 

Ely. de deis pour des priv. de so pour 
20us, de terra et de ar,.tirer de dessous terre. 
V. Terr, R. 

DEISTO , TA, s. m. (deïste); Deisto , 
port. Deista , cat. esp. ital. Déiste, celui ou 
cèlle qui reconnait un Dieu , mais qui rejette 
toute religion révélée; il est aussi adjectif. 

Éty. da lat deista, m. s. V. Diu, R. 

DEIT, EITA, part. vl. ozx+r, Dit, ite. V. 
Dich et Dire, R. 

DEITAL, s. vl. Dettes. 

DEITAR, v. a. d. vaud. Marquer, remar- 


lr 

Ëty. de l'ital. additare , montrer, démon- 
trer, formé de ad et de dita , doigt, montrer 
au doigt. V. Det, R. 

DEITAT , s. f. vl. Deitat, cat. Deità; ital. 
Deidad, esp. Deidade, port. Divinité. 

Ely. du lat. divinitatis, gén. de divinita». 
V. Diu, R. 

DEITOUMBAT, ADA; adj. et p. (deï- 
toumbá, áde), d. lim. Stupéfait, aite. 

Éty. de dei augm. et de toumbat , comme 
si L'on disait tombé de son haut. V. Toumb, 


, DEIUNAR, v. n. vi. Jeüner. V. Junar et 
un, R. 
DELUNS ; s. m. vl. Le jeüne. V. Juni et 


DEIVIRADA, s. f. d. lim. Tournure. V. 
Yir, R. 
DE J 


DEJA, adv. V. Ja. 

DEJALAR , v. a. (dedjalá). Récéper un 
arbre. Aub. ” 

DEJETAR, vl: V. Desgitar. 

DEJET'AR, v. a. vi. Renverser, abaisser. 

Éty. de de augm. et de jetar pour fitar, 
jeter au loin. V. Jeet, R. 

DEJITAR SE, v.r. (dedjitá gé); zxnvzanan 
S, STAR SE, ENGAUCHIR $ , ENVOLAR S , DEMAR- 
cooutan ez, pausmancorean sz. Déjeter se, on le 


dit des boia, lorsque par trop de sécheresse 


DEJ 
ou trop d'humidité, ils se courbent et se 
gauchissent. 
„ Ety. dulat. dejectus, jeté hors (de sa situa- 
tion). V. Ject, R. . 
DEJITAR , v. a. (dedjitá), Elever un 


enfant à la mamelle ou après qu'il a été 


sevré. Arch. 
Éty. de de ,. marquant éloignement, et dë 


jetar, jeter loin de la mère. V. Jèct, R. 
; ` DEJITAT, ADA, adj. et p. (dedjitá, áde); 


ENVEARAT , DEGARANMBRIT, DEGARAMBIT, TAUSSATL, 
Déjeté, ée, 


Éty. du lat. dejectus. V. le mot précédent 


et Ject , R. 


DEJONHER , vl. V. Desjougner et 


Jougn, R. 

DEJOS, prép. vl. pusot, pxsotz. Dessous, 
sous. 

DEJOSTA, prép. vl. V. Josta. 


DEJOUCAMENT , s. m. Garc. V. Des- 
joucar lou. 


DEJOUCAR, V. Desjoucar. 

DEJOUGNER, V. Desjougner. 

DEJOUST , dl. Dejus, cat. Pour Dessous, 
v. c. m. 

DEJOUT , adv. (dedjoüt), dl. Dessous, v. 


e. m. 
DEJU , Alt. de dejun. Jeüne. V. Juni et 


Jun, R. 

DEJUGNIR , di. Découpler , desateler. 
V. Desjougner et Jougn, R. 

DEJUN , adj. vl. pzx3u, ozsumx. Deju, cat. 
Digiuno, ital. Qui est à jeun. 

Éty. du lat. jejunus. 

DEJUN, s$. m. vl. pxau. Dejun et Digiuno, 
port. Jeünc. 

DEJUNAR , vl. Dejunar, cat. Digiu- 
nare, ital. Jeüner. V. Junar. Bon es dejunar, 
mas meils almorna donar. Trad. de Bède. 

DEJUNAR, v. n. (dedjuná); pzspzsunan , 
zRoDEJUNANR , DESJE3UAR. Déjeuner, se dit du 
repas qu'on fait le matin avant le diner. Dans 
quelques pays on emploie ce mot dans le sens 
de jeüner : c'est le digiunare des Italiens ; il 
est aussi réciproque. 

Éty. de de priv. de jun, jeüne , et de l'aot. 
ar, c'est-à-dire, rompre le jeüne, parce qu'on 
est ordinairement à jeun quand on prend ce 
repas. V. Jun, R. 

Ne dites pas, je ne déjeüne jamais le matin, 
mais seulement, je ne déjeüne jamais, 


DEJUNAR LOU, 8. M. vespusun, neu- 
rzaz. Déjedner et déjeüné, repas du matin. 
Ne dites pas. un déjedner dinatoire, en par- 
lant d'un déjedner qui tient lieu de diner, 
mais un déjedner-diner. V. Jun, R. 

DEJUNI , s.m. vl. Dejuni, cat. Jeüne. 
V. Juni. 

DEJUNI , 8. m. d. vaud. Jeâne. V. Juni. 

,DEJUUS , prép. anc. béarn. Dejus, cat. 
Ci-après. V. Dejous et Dessous. 


DEL . 


DEL, art. m. (dél); veza, fém. dl. Del, 
esp. ital. cat. anc. port. Du, delà; de el, de 
luï ; de ella, d'elle, 

Ety. Contract. de de el. 

DELA, prép. trans. (delá); oxozza, Di là, 
ilal. De alt 
l'autre côté: 


a, esp. Dalli., port. Delà , de: 


DEL 


Ôn dil en parlant de quelqu'un ou de quel- 
que chose, il` estde l'autre côté , et non sl est 
de delà. 

Delà-oun , di. oü, auquel lieu, en quel 


.endroit, sans interrogation. 


De dèlà , adv. au delà, par delà , de l'autre 
côté, et non de delà. 

DELABRAT , V. Deslalrat. 

DELABRE, s.m. (delâbré) . Délabrement, 
désastre , malheur, calamité. Garc. | 

DELAGASTAR , v. a. (delagasiá), di. 
Arrachber ; distraire. Douj. V. Vast ,R. 
, DELAL, 8. ms. (deláï) ; wxzà. Dilasziom, 
ital. Dilacion , esp. Dilaçáo , port. Délai , re- 
mise à un aulre temps, retard ; lemps accorde 
par la loi pour se conformer à certaines dé- 
cisions.. 

Éty. du lat. dtlatio, formé de dè, qü 
raar ue éloignement, et de latus , porté. V. 

DELAIAR, v.a. et n. (deleïá). Tarder, 
temporiser, meltre un délai , ne pas ezéculo 
de suite. 

Éty. de delai et de ar. V. Lat, R. 3. 

DELAIAT , ADA , adj. et p. (delaïá, àde). 
Retardé , négligé. 

Éty. de delai et de at „ délai mis. V. lat. 
Rad. 3. 


DELAISSAR, v.a. (deleissá) ; »astasenss, 
nzeuzissan. Délaisser, abandonner, laisser sans 
aucun -secours , sans. aucune assislance. 

Éty. de de augm. et de laissar, laisser toui 
à fait. V. Lach, R. 2. 

DELAISSAT , ADA, adj. et p. (delaissi, 
áde); pestaicmar , DELEISSAT, DB1CRAT. DN- 
leixado , port. Délaissé , ée. V. Lach ,R.2. 

DELAMBRAR, v. a. vl. Oublier. V. De 
lembrar , Denembrar „ Qublidar.et Men, R. 

DELARDAR , V. Deslardar. 

DELARDAT , V. Deslardat. . 

DELARGAR, v. n. (delargá) , dl. Sorts, 
déloger, se lever , sauter du lit. V. Alater. 

Ety. de de augm. de larg, large , et de l'ai. 
ar , donner du large. V. Larg ,R. 

DELARGAT, ADA, adj. et p. ( delargi, 
áde), dl. Lâché , répandu. V. Larg , R. 

DELASSAMENT , V. Deslassament. 

DELASSAR, V. Deslassar. , 

DELAT , adj. vl. Delat, cat. Divulgué, 
dénoncé. 

Éty. du lat. dilatus, formé de di, de cô 
et d'autre , et de latus , porté. V. Lat, R. 3. 

DELAT , s. m. vl. Un accusé. 

Éty. du lat. delatus, m. s. V. Lat, R.3. 


Relaxar se. deu un delat donnant fermansas. 
Stat. Pr. 


DELATAR, v.a. (delatá), dt. Delater, 
dénoncer , en cat. et en esp. Causer, 
ser ; se répandre eninjures, exhaler sa 


ÉÈty. de delat, accusé, et de l'act. er, 
accuser , dirc des injures. V. Lat , R. 3. 
DELATAR SE, v. r. (se delata). Alt. da 
d. bas lim. ; de Delectar , v. c. m. et Detic, R. 
DELATOUR, s. m. (delatóur) ; Delalere, 
ital. Delator , esp. pert. cat. Délateur , déis- 
trice, au fém. celui, celle qui accuse, qu 
dénonce , qui fait métier de dénoncer. | 
Éty. du lat. delator , de de et de lalor, qu 


porte de côté et d'autre. V. Lat, R. 3. 


DEL 
DELAUVAR, v. a. (delaouvá), d. bas lim. 
Décrier, décréditer , déprécier. V. Descre- 
ditar. 


Ety. de de priv. et de lauvar, louer. V. 
Laud, R. 

DELAUVAT, ADA, adj.et part. (delaouvá, 
àde) , d. bas lim. Décrié, ée. 

Aquel home, aquel pais son bien delau- 


vals „ cet homme, ce pays, sont bien déeriés. . @ , 
i|] nouement, conclusion d'une affaire; plaisir , 

Ï délectation. 
DELAVAR, v. a. (delavá). Délaver; on 
le dil des couleurs dans lesquelles on a mis 


V. Laud, R. 
DELAUZAR, V. Deslauzar. 


trop d'eau. 


Éty. de de augm. et de lavar. V. Lav, R. 


DELAVAR, v. a. ( délavá ). Laver le ver- 
nis , terme de polier -de terre. .Garc. Voy. 
Lav , R. 

DELAVAT, ADA, adj. et p. (delavá, áde). 
Délavé , ée , couleur délavée , pâle et blatarde. 
V. Lav, R. 

DELAVAT , ADA , adj. et part. Délavé , 
ée ; dontona lavé le vernis. V. Lav, R. 

DELAYAR, v.a. (delaïa). Délayer, mèler 
quelque chose avec de l'eau ou avec quelque 
autre liqueur , de manière que le mélange de- 
meure fluide. V. Foundre, Destrempar et 
Lav, R. 

DELECAR SE , V. Deleclar so et Delic, 


DELECHABLE, vl. V. Deleitable et De- 
dectable. 

DELECHAMENT , s. m. vl. Delecta- 
miento, anc. esp. Dilettamento , ital. Délec- 
tation, agrément, jouissance. V. Delic, R. 

DELECHAR , v. a. vl. Amuser , divertir, 
. délecter. V. Delectar et Delic, R. 

DELECHAT , ADA, adj. et p. (deletchá, 
áde), d. béarn. Délaissè , ée. V. Delaissat 
et Lach ,R. 2. 

DELECHOS, vl. V. Deleitos. . 

DELECHOZAMEN, adv. vl. Deleitosa- 
smente , anc. port. Dilettosamente , ital. Déli- 
Cleusement, joyeusement , agréablement. V. 
Delic, R. 

DELECTABLE , ABLA , adj. (delectá- 
blé, áble); ozzerranziz. Dilettabile, ital. De- 
leytable , esp. Deleitarel , port. Delectable , 
eat. Délectable; qui excite dans l'âme la dé- 
lectalion ou le mouvement du plaisir. 


Ëy. du lat. delectabilis, m. s. V. Delic, R. 


Vowus vegueri à la fin, ô sejour delectable, 
Mounte regnou lou bauenhur veritable. 


Coye. 


DELECTAR, v. a. et r. vl. orizectan , 
mDazruitan, Decccnan. Deleclar, cat. esp. De- 
leitar , port. Dilettare, ital. Délecter, char- 
mer. V. Delectar se et Delic , R. 

DELECT'AR SE , v. r. (sé delectá) ; pezz- 
CAN , COUNGOUSTAR SE, DELEGAR SE , DELATAR 
on, »auzztran. Dilettarsi, ilal. Deleytarse, 
esp. Deleitar se , port. Delectar , cat. Se dé- 
Jecier , se complaire avec délcctation à une 


Éty. du lat. delectare se. V. Delic , R. 

DELECTAT, ADA, adj. (delectá, áde); 
Delettat, Deleitado , port. Délecté, ée. Voy. 
Delic 9 R. 

DELECTATIO , vl. V. 

DELECTATION, 8. f. (delectatie-n); 


DEL 

DEL2TTATION , pRénTACISN, DELEGADURA. Dilet- 
tazione , ital .Delectacion., esp. Deleitaçao , 
port. Delectació , cat. Délectation, émotion 
voluplueuse causée dans-l'âme.par le plaisir. 

Ety. du lat. delectationis, gén. de delecta- 
tio, m. 8. V. Delic, lR. 

DELECTATIU , adj. vl. Délectable ,pro- 
pre à délecter. V. Delic, R. 

DELEGADURA, s. f. (delegadüre). Dé- 


.Éty. Dans le premier sens, de delegar, 
pour deslegar , délier , et dans lc second, de 


| delectatio. V. Delectalion , Lig ct Delic, R. 


DELEGAR, v. a. (delegá); pzzzavan. De- 
legare, ital. Delegar , esp. port. cat. Délé- 
guer „députer „ commettre quelqu'un, en- 
voyer avec pouveir d'agir ; fondre comme 4du 
beurre ou du plomb. Garc. 

_Ety. du lat. delegare, dérivé de legare, 
dire , enjoindre. V. Leg , R. 

DELEGAR SE, v.r. Se délecter, V. Delec- 
lar se, se morfondre , s'impatienter. Garc. 

DELEGAT , ADA, adj. et p. (delegá, 
áde ); omuecut. Delegado, port. esp. Delega- 
lo , ital. Delegad , cat. Délégué, ée, celui qui 
a reçu une délégation. 

Éty. du lat. delegatus , m. s. V. Leg, R. 

DELEGATION, s. f. (delegatie-n); Dele- 
gació , cat. Delegazione, ital. Delegacion, 
esp. Delegaçüo, port. Délégation, acte par 
lequel quelqu'unsubstitue une autre personne 
à sa place ; cession. 


Ély. du lat. delegationis , gén. de delega- 
tio. V. Leg, R. 

DELEGUAR, vl. V. Delegar. 

DELEICHAMENT , d. m. V. Delaissa- 
ment. 

DELEIG, vl. V. Deleit. 

DELEIT', s. m. vl. pzEutsc, DELIEG , DRLI- 
cuz , DELIET, DELIACH, DELRITE. Deleyle, cal. 
esp. Diletto , ital. Deleite, pert. Deélice, plai- 
sir. V. Delici. 

Éty. du lat. delectatio, m. s. V. Delic, R. 

DELEITABLE, ABLA, adj. vl. pzuzcna- 
mue, DecÓcraniz. Deleytable, esp. Dilettevole, 
ital. Deleitable, cat. Délectable , agréable , 
délicicux , Charmant. V. Delectable et Delic. 
Rad. 

DELEITANGCA, s. f. d. vaud. Delcitansa, 
cat. Plaisir. V. Delic, R. 

DELEITOS, OSA, adj. vl. peurrous, nx- 


u2cuos. Deleytoso , esp. Deleitos, anc. cat. 


Deleytos, cat. mod. Deleitoso, port. Dilettoso, 
ital. Agréable , charmant „ charme, satisfait , 
content, délicicux , gai, joycux, saiB, dispos. 
Éty. de deleit, plaisir , charme , et de os, 
qui est de la nature du. V. Delic, R. 
DELEIXA , v. a. anc. béarn. Délaisser. 
V. Lach, R. 2 
DELEIZ, s. m. vl. Péché, délit. 
DELEMBRAR, vl. V. Denombrar, ou- 
blier, et Uublidar et Mem, R. 
DELEOUGEAR, V. Desleougear. 
DELEOUGEAR SE, v. r. (se delcoudjá). 
V. Alleougear s' cl Lev, R. 


Au mes d'abriou, 
Te deleouges pas d'un fiou. Pr. 


DELEOUSE , nom propre (deléóuzë). Ce 
nom se rendait cn latin par de ilice, dc l'ieuse, 
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du chêne vert , à est toujours écrit en deux 
mots dans les anciens titres, Andriou de 
l'eouse. Ce nom a produit les suivants : De- 
leuze, Delouse. 
DELERET, s. m. d. béarn. Anxiété. 
DELESTAR , v. a. (delestlà); pzrzstan. 
Délester, ôter le lest d'un vaisseau. 


R Ey. de de priv. et de lestar. V. Lest, 


DELESTAT , ADA , adj. et p. (delestá , 
áde). Délesté, ée. V. Lest, R. 2. 
DELETTAR SE, V. Delecltar se. 
DELETTATION, V. Delectation. 
DELEYTACION , d. vaud. V. Delecta- 
tion. 
DELEZEI!, s. et adj. d. lim. Désœuvré. 


Disputar ei no vieillo modo 
Que per d'au delezcis siro toujours commodo. 


Foucaud. 


Disputer est une vieille mode qui, pour des 
désœuvrés, sera toujours commode. 

Éty. de de et de lezei pour lezer, loisir. 

DELGAT), ADA, adj. vl. pezavat. Delgat, 
anc. cat. Delgado , esp. pert. Délié , sveite , 
fin, délicat. Votz delgada, voix déliée. 

Ety. Delgnt , est une sync. de deligat, alt. 
de delicat. V. Delic, R 

DELGUAT , vl. V. Del gal. 
` DELHIEURAR, v. a. vl. Délivrer. V. 
Delivrar et Liber, R. 

DELHIEURAT , ADA, adj. et p. vl. Dé- 
livré, ée; livré, ée. V. Liber, R. 

DELHIVRAMENT , adv. vl. À la bâte , 
promptement , vite, lestement , qui est vite 
délivré. V. Liber, R 

DELHIVRAMENT, s. m. vl. Délivrance. 
V. Liber, R. 

DELHIVRERAR , v. a. vl. Délibérer , 
conclure. V. Deliberar et Libr, R. 

DELHIVRES, adj. vl. Libre. V. Liber, 
Rad. 
DELHOUCAT, ADA, adj. et p. (deillou- 
cá, âdc), dl. m. s. que Disloucat, v. c. m. 
V. Loc, R. 


Que levo sa bestio tombada, 
Qu'a uno cambo delhoucado. 


Michel. 


DELMIACH, s. m. vl. V. Deliech. 

DELIALMENT , adv. vl. Desllealment , 
cat. Deslealmente , esp. port. Dislealmente , 
ital. Déloyalement. 


Ey. de de priv. de lial et de ment , d'uno 
manière déloyale. V. Leg, R. 3. 


DELIAR, V. Desliar. 

DELIASSAR, V. Desliassar. 

DELIBERACIO, vl. Deliberació, cat. 
V. Deliberation. 

DELIBERADAMEN, adv. vl. Delibera- 
dament, cat. Deliberadamente, esp. port. 
Deliberatamente, ital. Délibérément , résolu- 
ment. V. Libr, R. 

DELIBERAR , v. n. (deliberà) ; Delibe- 
rare , ital. Deliberar , esp. port. cat. Déli- 
bérer , exposer une question et discuter les 
raisons pour ct contre, prendre une résò- 
ution, 
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Élty. du lat. deliberare, de libra, balance, 
selon Festus. V. Liber, R. 

DELIBERAT , ADA, adj. cl R; (deliberá , 
âde) ; Deliberado, port. esp. Deliberato, ital. 
Délibéré, ée, arrèté, conclu, décidé. 

Éty. du lat. deliberatus, m. s. V. Liber, R. 

DELIBERAT , 8. m. Délibéré , en terme 
de jurisprudençe, se dit d'un jugement qu'on. 
renvoie pour être mieux examiné, et de la 

sion qui en intervient; mais on le dit en 
particulier d'un homme déterminé, hardi, es 
un deliberat. V. Liber, R. 

DELIBERATIF, IVA, adj. (deliberatif, 
ive); Deliberativo., ital. esp. port. Delibe- 
ratiu, cat. Délibératif, droit de 
délibérer, voix delibérative. 

Èty. du lat. deliberationis, gén. de d'elibe- 
ratio, m. s. V. Liber, Rad. 

DELIBERATIO, vl. V. Deliberation. 

DELIBERATION, s. Í. (deliberatic-n) ; 
ozuimznavinx. Deliberazione, ital. Delibera- 
cion , esp. Deliberaçüo, port. Deliberaciü , 
cat. Délibération, exposilion d'une question , 
suivie d'une discussion pour ou contre ; exa- 
.men d'une question que l'on fait en goi-mème, 
résolution prise par une assemblée délibé- 
Tante, 

Èty. du lat. deliberatianis, gén. de deli- 
beratio. V. Liber, R. 

DELIC.,` pzarc , radical dérivé du latin 
Tacere, lacio, lacium, tirer, tratner , solliciter, 
attirer en flattant, en caressant, d'oà les sous- 
radicaux, deliciœ, arum, douçeurs , delices ; 
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charmes qui attirent ; delicatus, délicaf ; de- 
Viciosus, délicieux ; delectare, dèlecter. ; 

Delici, 

iciousa- ment, 

ous, Delica- 





De delicalus „ par apoc. delicat; d'ou: 
Delicat , Delicat-a, Delicata-ment, Dali- 
cança, Dalic-at, Dalic-ada, Delicada-men, 
et par alt. daricat, elc. Dely-at. 

delectare , par apoc. delectar; d'ou: 
Delectar „ Delect-at , Delect-ation , Delect- 
able, Delec-ar, Delut-ar, Deguelh-ar, 
Deleg-at-ura, Deleit, Deleit-able , Deleit- 
ança, Deleit-os, Delieg, Deliet. 

DELICADAMEN , adv. vl. puticapamens. 
Delicadamènt, cat. Délicatement. V. Delica- 
tament et Delic, R. 

DELICADEMEN , adv. d. béarn. V, De-. 
licatament et Delic, R. 

DELICAMEN, s. m. vl. Delicament , anc. 
cat. Delicamiento, anc. esp, Delicamento, 
ital. Friandise. V. Delic, Ca 

DELICAMENT , adv. vl. Alt, de Delica- 
tament, v. c. m. 

DELICAT, ATA, ADA, adj. (delicà, 
âte, âde) ; mazicar. Delicato, iial. Delicado, 
esp. port. Delicad , cat. Délicat , ate, agiéa- 
ble au goüt, exquis, sensible , fragile, cons- 

- ciencieux , précieux, dédaigneux, délicicux , 
recherché. 

Ely. du lat. delicatus, m. s. V. Delic, R. 

DELICATAMENT , adv. (delicataméin) ; 
veuicanzwzs. Delicatamente , ital. Delicada- 
mente, esp. port. Delicadament, cat. Délica- 
tement , avec délicatesse. 

Èty. de delicata et de ment. V. Delic, R. 

DELICATESSA, s. f. (delicatésse) ; Deli- 
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cadea, cat. Delicalesza , ital. Delicadez , 

esp. Delicadeza, port. Délicatesse, qualité de 

ce qui est délicat. 

R Ely. de l'ital. delicatezza , m, s. V. Delic, 
ad. 


DELICI, s. m. (delici); pomeerr. Diletto el 
Delizie , au pl. ital. Deleyte et Delic: 
Dl. esp. Deleite et au pl. Delicias , port. Dér 
lice, s. m. délices, s. f. pl. Jouissance de l'âme 
causée par des sensations aussi agréables 
qu'elles peuvent l'ètre dans leur gepre : Es 
wn delici, c'est un délice, c'est un charme. 

Éty. du lat. delicium , m. s. V. Delic, R. 

DELICIAS , s. (. pl. vl. Delicia , cat. esp. 
port. Delisia , ital., Délices. 











DELICIOS , adj. 
cioso, esp. Delgzioso, ital. Délicat, délicieux, 
agréable, joyeux, voluptueux , mou. V. De- 
licious. 

DELICIOSAMENT ,`adv. vl. pezecmoza- 

men. Deliciosamènt , cat. Délicatement, vo- 
luptueusement , agréablement. .V. Deliciou- 
sament el Delic, R. 
„ DELICIOUS , IOUSA , adj. .(delicióus , 
ióuse); Delizioso , ital. Delicioso , esp. port. 
Delicios, cat. Délicieux, euse , extrèmement 
agréable. 

Ety. du lat. deliciosus , ou de delici et de 
ous. V. Delic, R. 

DELICIOUSAMENT , adv. (deliciousa- 
méin); Deliciosamente, esp. port. Delicio- 
sament, cat. Deliziosamente, ital. Délicieu- 
sement, avec délices. 

„Ëty. de deliciousa et de ment, d'une ma- 
nière délicieuse. V. Delic, R. 

DELICIOZ, vl. V. Delicious. 

DELICIOZITAT , s. f. vl. Agrément, 
volupté, joie. V. Delic, R. 

R BELIGIT, s. m. vl. V. Delici et Delic , 
ad. 

DELICTABLAMEN , adv. vl. Delectable- 
ment, cal. Delectablemente , esp. Dilettabil- 
mente, ital. Délectablement , délicieusement. 
V. Delic, R. 

DELICTE , s. m. anc. d. béarn, Delicte, 
cat. Délit. V. Delit. 

DELICUEGNA , s. f. (delicuégne). Un 
homme trop délicat. Aub. 

DELIECH, 8. m. vl. pziiacu. Délice, 
charme, plaisir, agrément. V. Deleit, 

DELIEG , s. m. yl. ct 

DELIEITAR, vl. V. Delectar. 

DELIET , Plaisir , délice, V. Delec4 et 
Delic, R. 

DELIET, vl. V. Delieg. 

DELIEYTAR, vl. V. Delectar. 

DELIGAMENT, s. m. d. vaud. Délivran- 
ce. V. Delivrança et Lig, R. 

DELINHAR v. a. vl. Dévier, disjoindre, 
écarter, 

Ely. de de priv. de linh.et de ar, ôler de 
la ligne. 

DELINQUENT , adj. anc. d. béarn. De- 
lincuent, cat. Delinquente, port. ital. esp. 
Délinquant, ante, celui, celle qui a commis 
un délit. 

Èty. du lat. delinquere, manquer, faillir. 

DELINQUIR, v. a. el n. vl. Delinguir, 
esp. cat. Delinquere, ital. Abandonner, fail- 
lir „ manquer, faire unc laute. 

Ety. du lat. delinquere, m. s. 
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DELIOUGAR, V. Disloucar et Loc, R: 

DELIOURAR, Deliurar, cat. V. Delivrer 
et Liber, R. 

DELIOURE, adj. vl. Deliure, cat. V. Des- 
lioure et Liber. 
+» DELIR , sous-radical , dérivé du lata 
delirium, , et formé de de et de lire, 
sillon, pelile élévation de lerre qui seforme 
entre les sillons, d'oà : delirare,.sortir ou 
s'écarter du sillon, et ig. s'écarter du droit 
sentier, de.la raison. 

De delirium,par apoc. delir ; d'oà< Delir-i, 
Delir-e, Delir-ar. 

DELIR, v. a. dg. et vl. Delir, cat. anc. 
Effacer , détruire , anéantir , consommer, 
massacrer. 

- Ety. du lat. delere, m. 8. 


B. 








Puch per deli lou companatge 
Beoüou ses hounto de degun 
Quoate calissados quadun. 
D'Astros. 
DELIRAR , v. n. (delirá); Delirar, por. 
esp. cat. Delirare , ital. Délicer , ètre en dé- 
lire. V. Revar et Pantaigear ” 
Éty. de deliri et de ar, ou du lat. delirare, 
m. s. V. Delir, R. 
DELIRE, 8. m. (deliré); mss, num. 
Délire. V. Revation. 
ty. du lat. delirium, m. s. V. Delir ,R. 
DELIRI , s. m. (deliri); oxumu. Delirio, 
ital. esp. port. Deliri, cat. Délire; pour rères, 
V. Revation ; fig. trouble violent que causent 
les passions parvenues à leur degré d'ezal- 
tation. 





nances de police. 
Ëty. du lat. delictum, m. s. 


« L'infraction que les lois punissent de 
peines correctionnelles , cst un délit. » 
Code pénal, art. 1. 
DELIT , IDA, adj. vl. pecrez , ness. DE 
lruit, uite, anéanti, exterminé, effacé. 
Èty. du lat. deletus, m. 8. de delere, effacer. 
DELITAR, v. n. ct r. vl. Delitar, çat 
Délecter, charmer. V. Delectar. 
DELITOUS , adj. vl. Delitos, cat. D&i- 
cieux. V. Delicious, Deleitos et Delic, R. 
DELIURAMEN, vl. Deliurament, cat. 
V. Delivramen. 
DELIURANSA, vl. V. Delivransa. 
DELIURAR , v. a. vl. Deliurar , cal. anc. 
Délivrer ; opérer , exécuter. V. Delicrar. 
DELIURATIO , vl. V. Delivratio. 
DELIURAZO , vl. V. Deslivramen. 
DELIURE, vl. V. Desliure. 
DELIURE, adj. vl. Deliure , cat. Libre, 
exempt ; leste , prompt. 
DELIURIER, s. m. vl. Délivrance. 
DELIURIER vl. V. Delivrier. 
DELIVRAMEN , vl. V. Deslivramen. 
DELIVRANÇA, 8. f. (delivrànce). Déli- 
vrance, action par laquelle on detivre, œn 
met en liberté ; livraison d'une chose, sortie 
du placenta , après celle de l'enfant, 
Éy. du lat. liberare, m. s. V. Liber, R 
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(RANSA , vl. V. Deslivransa. 
RAR, v. a. (delivrá); psuounman. 
r,anc. cat. Liberare, ital. Librar et 

esp. port. Delivrar , port. Déli- 
lre la liberté , affranchir , adjuger ; 
^. en parlant d'une ferame „extraire 
aix. . 

t lat..liberare, rendre libre. V. Li- 


TRAR SE, , v. r. Se délivrer , s'af- 
en parlant des femmes, accoucher, 
".placenta : S'es -delivrada, elle 
'rée. 

VRAT, ADA, adj. et p. (delivrá, 
:ounat. Delivré, ée, affranchi ; ac- 


1 lat. liberatus , m. s. V. Liber , R. 
VRATMIO , s. f. vl. oxcronatio. DéÉ- 
livraison , remise. V. Libr , R. 
7RAZO, 38. f. vl. oeciomazo.. Déli- 
". Deslivramen et Libr , R. 

7RE, vl. V. Desliure. ` 


/REIER , 8. mM. vl. Decreairn., Des-: 


Délivrance, absolution, débarras. 


ECTAR, vl. V.: Delectar. ` 
GADURA, s. (. vl. Dislocadura, 
ocadwura, port. Disiocalion. V. Dis- 


GAMENT , s. m. vl. Disloca- 
dl. Dislocation. 

GEA, expr. prov. (delódge). A 
hee delogea per soun proucurour , 
il a décampé, 

delougear , déloger. V. Loc, R. 
GNAR SE, v. r. d. vaud. S'éloi- 
Esluegnar s' et Long, R. 

BS , adv. vl. Dès-lors. 
UGADURA, s. f. ( delougadüre), 
:ation, luxation. V. Loc, R. 
UGAR., dl. m. 8. que Disloucar , 
t Loc , R... 

: de priv. de loug , pour luee, lieu, et 
placer , ôter de son licu. » 

UGAT , ADA ,. adj. et part. dg. 
áde). Disloqué , éc. V. Loc , R. 

, art. m. pl. vl. Des, formé par 
n de de los ; comme als, de a los. 
, V. Deluc. 

BE „ s. m. V. Delugi. ` 


n per un tarrible delubi 
mul lou moun non hec qu''un flubi. 


D'Astros. 


IRADA , s. f. (delubráde). Inonda--: 


ordement des rivières. 


\ lat. deluere, laver, nettoyer , ou | 


1, bassin. 
3RE , s. m. (dèélübré). Vieux mot 
qui signifiait temple, d' l'au- 
Statistique des Bouches du-Rhóône. 
i un nom de lieu. - 


lat. deluhrum , temple. ` 
s. 8. m. (delü),.. d. bas lim. mezo. 


lou deluc , attendre inutilement, : 


à attendre. 

FAR , v. a. et r. (delüigá) ; pamea- 
boiter , disloquer quelque partic 
V. Disloucar el Loc ,R. 

de priv. et de luega, place , ôter 
bo 





DEL 
DELUGAT , ADA, part. ( delugá-áde ). 
Déboité, disloqué, luxé : on le dit aussi, 
mais improprement pour écervelé. V. Dema- 
lugat et Disloucat. 


` Ety. de de ; de luega et de la term. passiv. 
at, ada, qui a été ôté de sa place. V. Loc, 
ad. : 

DELUGI , s.m. (delüdgi); pazumi, zaos- 
LUSIS, ENDELOVIS, DELUBRE. Ütiluvio, ital. esp. 
port. Diluvi, cat. Déluge, le débordement des 
eaux, qui, du temps de Noë, couvrirent toute 
la lerre et submergèrent tous les ètres, à 
l'exception de ceux qui entrèrent dansl'arche; 
fig. grande innondalion, grande quantité, 
grande multitude. 


Éty. du celt. deluch, ou du lat; diluvium, | ` 


même sign. - 
Le déluge eut lieu l'an du monde : 


2400 suivant -les Indiens. 
2340 les Egyptiens. 


2306 - les Chinois. `" 
2262 - les Septante, dans Saint Epi 
ane, 

2256 = les Septante, dans Joseph. 
2242 - les Septante , dans Eusèbe. 
222 <-> Albumasar. 
2165 - Les Chaldéens. 

= La Chronologie persienne,. 
1656 - La Vulgate. 
1307 . -. Le Texte samaritain. ` 


Cette diversité d'opinions, sur le déluge; 
concourt à prouver ce que la. géologie en- 
seigne, cest-à-dire., qu'il y a eu plusieurs 
grandes révolutions. accompagnées de dé- 
uge.-' 


DELURAR  , v. a. (delurá), d. bas lim. 
Déniaiser , rendre quelqu'un moins niais. 

Ély. de de priv. de lura, imbécile, niais , 
et de ar , rendre moins niais. 

DELUVI , s. m. vl. Déluge. V. Delugi. 


DEM, ozmo, radical pris du grec 8üuo< 
(dèmos) , peuple; cc mot est tantôt initial, 
tantôt final. 

De démos, par apoc. dem; d'ou: Dem- 
agwgo, Epi-dem-ia, Epi-dem-ique, Demo- 
cralia , Demo-cratl-ique, En-dem-ique. 

DEM, , dg. D'Astros, l'emploie-pour de me. 

DEMA., 8. m. vl. Dema , cat. Demain. 
V. Deman. 

DEMAGAR , v. a. (demagáa). Froisser, 


chiffonner, bouchonner une éltoiïe, du linge, |- 


elc. Garc. : 

DEMAGOGO , 8. m. (demagógue); De- 
magogo, cat. esp. port. Démagogue, chef 
d'une faction populaire, `. 

Ely. du grec òüuo< (dêmos); peuple, et de 
à(wyòç (agôgos), conducteur, dérivé de X7w 
(agô), mener, conduire. V. Dem, R. : 

DEMAI , adj. d. lim..Gêné, fatigué. V. 
Deymai. < 

DEMAIRAR , v. a. (demaïrá) ; ozmuz1man. 
Ratisser , enlever le bois qui tient à l'écorce 


. du chène-liége. 


Ety. de de priv. de maire et de ar, enle- 
ver la mère, 

DEMAIRAR, Y. a. (demairá), dl. Sevrer. 
V. Desmamar. 
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Ely. de des priv. de maire et de ar , sépa- 
rer ou priver de la mère. V. Mater , R. 

DEMAISSAR , V. Desmaissar. 

DEMAISSAT , V. Desmaissal. 

DEMALHOUT'AR ;. V. Desmalhoutar. 

DEMALOUNAR, V. Desmalounar. 

DEMALUGAR, v. a. el r. (demalugá). 
V. Desmalugar. 

DEMALUGAT , ADA, adj. et p. (dema- 
lugá ; -áde). ` Chagrin , inquiet ; écervelé, 
évaporé, qui a l'esprit léger. V. Disloucat 
et Desmalugat. 


Pertout trouba sur seis peados 
De Cervellos demalugados. 


Gros. 


Éty. V. Delugat el Lec, R. 

DEMAMAR , V. Desmamar. 

DEMAMEN , s. m. vl. V. Deimaria ct 
Dec, R. 

DEMAN, 8. m. vl. Demande, , réclama- 
tion, je demande. V. Demanda et Manu, R. 

DEMAN , adv. (deman) ; pouma , vpouman. 
Dimaine , ital. Maüana , esp. A manhü , 
port. Dema , cat. Demain, le jour qui suit 
immédiatement celui oà l'on est ; on l'em- 
ploie aussi substantivement lorsqu'on dit : 
Avant que deman ague passat, avant que 
demain soit passé. 


Éty. de demane, dit dans la basse lat. 
pour mane, ou du lat. mane et de de. 

Apres deman , ou passal deman, après 
demain ; Dema passad, cat. Pasado mana- 
na, esp. 

Deman matin, Dema al demati cat. 
Mafiana por la mafiana, esp. Domattina, 
ital. demain matin. ` 

DEMANCHAR , V. Desmanchar. 

DEMANCIPAR , V. Esmancipar. 

„ DEMANDA, s. f. (dcemánde); Domanda, 
ital. Demanda , esp. port. 'cat. Demande , 
action de demander, la chose demandée ; 
question , aclion intentée en justice. 


Éty. du lat. mandare , donner ordre. V. 


 Mand, R. 


DEMANDADOR, vl. V. Demandaire. 

DEMANDAIRE , s. m. (demandáïré) ; 
DEmMANDAIRIS, DEMANDET. Dimandatore , ilal. 
Demandador, esp. port. Demanador , cat. 
Demandeur, euse, importun, qui fait métier 
de demander. 


` Éty. de demanda et de aire, celui qui 
demande. V. Mand, R 


AÁ hardi demandaire , prompt rc[usaire. 
Prov. 


DEMANDAIRITZAZ, s. f. vl. Demanadora, 
cat. Demanderesse. V. Mand, R. 

DEMANDAMEN , 8. m. vl. ozman, oc- 
mannansa. Dimandamento , ital. Demande, 
réclamation. V. Mand, R. 

DEMANDANSA,, 8. f. vl. Demande. V. 
Mand, R. 

DEMANDANT , ANTA, s. anc. d. béarn. 
Demandant, cat. Demandeur. V. Demandour 
et Mand, R. -: 

DEMANDAR, v. a. (demandá); Diman- 
dare, ital. Demandar , esp port. Demandar, 
cat. Demander afin d'obtenir, s'adresser en 


justice; chercher quelqu'un pour le voir; inter- 
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roger , faire une question, adresser une de. 
mande; désirer, exiger, 

Éty. du lat. demandare , ordonner. V. 
Mand, R. 

Demandar soun pan, mendier. 

Demandar mai, redemander. 

Qu demanda? Qui demana, cat. Quien 
llama , csp. Chi è, ital. qui est là, qui de- 
mande. 

DEMANDAR ;, v. a. vl. Souhaiter. 

DEMANDAT , ADA, adj. el p. (demandá, 
âde) ; Demandado, port; esp. Domandato, 
ital. Demandé , ée. V. Mand, R. 

DEMANDET , Garc. V. Demendaire. 
R DEMANDOR, vl. V. Demandourct Mand, 

tad. 

DEMANDOUR, s. m. (demandóur); ar- 
#a11taï=, DEMAnDUR, Actoum. Demandador , 
port. esp. Dimandatore, ital. Demanador , 
tat. Demandeur , est en terme de procédure, 
celui, ou la partie qui en fait appeler une 
autre, qu'on appelle défendeur, par-devant 
le juge; celui qui demande, importun, 

Eiy. de demanda et de our, celui qui fait 
la demande. V. Mand, R. 

DEMANEGEAR, Garc. V. Desmanelhar. 

DEMANELHAR, V. Desmanelhar. 

DEMANES, adv. vl. ocmanzctz. Tout de 
suite, sur le champ, à l'instant. 

DEMANGEAMENT , Garc. V. Deman- 
gesoun. 

DEMANGEAR , v. n. (demandjá); man- 
exan, raine manczoun. Démanger , il se dit 
d'un certain chatouillement piquant, entre 
cuir et chair, qui donne envie de se gratter. 

Éty. de de et de mangear. V. Mang , R. 

DEMANGESOUN , s. f. (demandgesóun) ; 
DPESMARGESOUN ; MANGEOUN, MANGESOUN, DEMAN* 
craxenr. Demangeaison. 

DEMANGLAR, v. a. (demanglá), d. bas 
lim. Démancher. V. Desmanchar et Man, R. 

DEMANIEIRAR SE , v. r. (se demai- 
nïerâ), d. bas lim. Minauder, faire des mines, 
des grimaces ou des gestes ridicules. 

Ety. de de priv. de manieira , manière, et 
de l'act. ar. V. Man, R. 

DEMANIEIRAT , ADA, adj. (demai- 
Dneïrá , áde), md. Maniéré, érée, minaudier, 
ièrc, qui se fait remarquer par quelque affec- 
tation particulière. 

Éty. de maniera et dc at. V. Man, R. 

DEMANS, s. f. vl. Demande. V. Mand , 
Rad. 

DEMANTAL , s. m. (demantál), dg. Alt. 











`de devantal, tablier. V. Faudau. 


DEMANTALIAR, dl. V. Desmanlibular 
et Desgargalhar. 

DEMANTENIR, V. Desmantenir. 

DEMANTIBULAR, Y. Desmantibular. 

DEMANTYBULET, s. m. (demantibulé). 
Homme défait, disloqué, exténué. Garc. 
V. Mang, R. 

DEMAR,;, d. bas lim. Pour dimer. V. 
Deimar. 

DEMARCAR, V. Desmarcar. 

DEMARCHA, V. Desmarcha. 

DEMARCHAR, vl. V. Desmarcar. 

DEMARCHAR , vl. Se metre en marche. 
V. Desmarcar. 

DEMARGADA, s. í. (demargáde). Fuile, 
déguerpissemcnt, émigraljon. Garc. 





DEM 


DEMARGADURA, s. f. (demargadüre). 
V. Desmargadura. 

DEMARGAR, V. Desmargar. 

DEMARGOULAR SE, V. Degilar se. 

DEMARMALHAR , v. a. (demarmaillá), 
dl. Ecarter, brouiller, déranger. Sauv. 

Éty. de de augm. de Marmalha , v. c. m. 

ar. 


DEMARQUAR, vl. V. Desmarcar, 

DEMARRAR, V. Desmarrar. = 

DEMARRIMAR , v. a. (demarrimá) , dl. 
Afliger. 

Ély. Probablement du lat. merare, affli- 
ger, allrister. 

DEMARRIMAR SE, v. r. (se demarrimá), 
dl. S'attrister, s'aMiger infiniment. Douj. 

EMARRIMAT, ADA, adj. et p. (demar- 
rimá, áde),dl. Affligé, éploré , éperdu. Douj. 

DEMASCAR, V. Desmascar. 

DEMASCARAR, V. Desmascarar. 

DEMASCLAGE , 8. m. (demascládgé). 
Action et salaire pour enlever la première 
écorce du chène-liége. Garc. 

DEMASCLAR,, v. a. (demasclá) , d. du 
Var. Enlever le mâle; eniever le liége aux 
chènes qui en portent , la première écorce. 

Éty. On donne le.nom de mascle au pre- 
mier liége qu'on ôte d'un arbre ; demasclar , 
c'est enlever le mascle. 

DEMASIADAMENTE , adv. (demasiada- 
méinte); Demasiadament, cat. Demésuré- 
Ment, excessivement, avec excès. 

Ely. de l'esp. demasiadamente , fait de 
demasia, excès de prix, el de ment. 

DEMASIADURA , 8. Í. (demasiadüre). 
État d'une personne déguenillée ; bousillage, 
Ouvrage mal fait. 

Élty. de l'esp. demasia, tort, excès. 

DEMASIAR , v. a. (demasiá). Bousiller , 
faire mal, gâter un ouvrage; détruire, dégra- 
der. Avril. avec le pronom personnel, il 
signifie se plaire, prendre plaisir à dèlruire, à 
Bâter. 

DEMASIAT , ÀDA , adj. et p. (demasia, 
áde). Demasiado, esp. Demasiad, cat. Bou- 
sillé, ée, malfait, déguenillé, gâté, détruit , 
excessif, extraordinaire, extrême, hors de 
place; dérangé, mal à son aise. Garc. 

N'ai una envegea demasiada , j'en ai une 
envie démesurée. 

Testa demasiada, tête démesurée, folle. 

DEMATAR, V. Desmalar. 

DEMATAT, V. Desmatat. 

DEMATIN, adv. (dematin); Demati, cat. 
De mafiana, esp. Ce matin, dans la matinée, 

Ely. de de et de matin. V. Matin, R. 

DEMATIS, dl. Pour de matin. V. Matin 
de et Malin, R. 

DEMAUCORAR , v. r. (demaouceurá); 
oumavcovonan, d. de Berre. Répugner. 

DEMBALAR, Garc. V. Desembalar. 

DÉME, s. m. vl. Dime. V. Deime et Dec, 
Rad. 
DEMEFISAR, Garc. V. Mesfisar . 

DEMEG, vl. A moitié. V. Medi, R. 

DEMEI, vl. Pour, parmi. V. Demest. 

DEMEISSELAR, v. a. (demeïsselà), d. bas 
lim. Rompre , luxer la mâchoire. V. Des- 
maissar. . 

DEMEIST, vl. Parmi. V. Demest. 
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DEMEITRE , v. a. vi. Mettre sus, ir 
ler ; relâcher, remeth =. ee 

DEMELAR , v. 8. (demelá) : seceran. 
Démèler, séparer ce qui était mêlé, débrocil- 
ler ce qui était brouillé. 

DEMELAT , s. 
mêlé, contestation, l. 

DEMEMBRAR , v. n. vl. nemexmsz, 
orsuzusnan. Desmembrar, anc. cal. Dinme- 
morare, ital.:Oublier : Se demembrar, s'ou 
blier, oublier ce que l'on devait faire. 

DEMEMBRAT , ADA , adj. et p. d. 
vesmemsrat. Oublié, ée. 

DEMEMORIAR, v. n. vl. Privé de mé 
moire, ètre fou, insensé, extravaguer. Vor. 


DPEMEMOURIAR , V. Desmemoriar. 

DEMEMOUYRIAT , V. Desmemoriat. 

DEI T, 8. m. vl. Directica, 
tendance. V. Men, R. 


DEMENAR LOT , s. m. Tournure, mou- 
vement du corps, particulier à chacon; dé- 
marches: Á soun demenar, à sa démarche 
ou à ses. démarches, 





(demelá); Dxsezau. DE: 

















DEMENAR, v. a. (demená), d. 


Remuer, agiter quelque chase, V. Boulegar 
et Men, R. en vl. mener, porter, pousser. 
DEMENAR, v. n. md. Branier, aller ü 
côté et d'autre: Aquella dent demena, celu 
dent branle. V. Brandar et Men, R. 
DEMENAR SE, v. r. (sè 





mearse, esp. port. Se démener, se débattre, 
s'agilter, se remuer violemment; se done 
beaucoup de peine pour faire réussir ue 
affaire. V. Men, R. 

,DEMENAT , part, vl. oxmaxarz. Poumi. 
porté. V. Men, R. 

DEMENC, 8. m. vl. Demeure, logis. 

DEMENCA , Demensa , ital. Demensis, 
esp. port. cat. Démence. V. Foulis. 

Ély. du lat. dementia, formé de de, P r 
$ t de mentis, gén. de mens, esprit. V. Mess, 


DEMENE, 58. m. (demenè), d. m. Dimx- 
che sourde : Couneissem seis demenes, nom 
connaissons ses intrigues. V. Demenar lou. 

DEMENIR, V. Diminuar .et Mia, R. 

DEMENIT , V. Diminual et Min, R. 
R _DEMENITION , V. Diminution et Na, 


DEMENESCAI, 6. m. $ .a 
Déchet , diminution. V. neneton De: 
chet et Min, R. 

DEMENRAS , vl. nzuexnaas, pesans 
Tu le comporteras, agiras, conduiras. 

DEMENS, (deméins); pamax, azsa w 
ovzuzns, phr. adv. Dépérir, diminaer, ë 
croltre. 

Èty. de de et de Mens, v.c. m. et Mia, B. 

DEMENTAR SE, v.r. Se tourmesis, 
se plaindre, gémir, pleurer, tomber en ë- 
mence. Lexique, Bibl. Carp. 

Éty. du lat. dementire, extravaguer. 

DEMENTEGAR, v. a. et n. V. Derma 
tegar. 

DEMENTIGAR , v, n. d. vaud. Dime 
ticare, ital. Oublier. V. Dementegar. 
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Éiy. de de, priv. de ment, esprit, mémoire, 
œt de igar, ôter de la mémoire. V. Ment , R. 

DEMENTIR , V. Desmentir. 

DEMENTRE QUE, conj. vl. Dementre, 
anc. cat. Entre, parmi, tandis que ou pendant 
que : Dementre tant, cependant. V. Mentre 


T DEMEOURE, v.a (déméouré), d. bas 
lim. Mouvoir, ébranler. V. Mooure et Mouv, 
` DEMERGAR, v. a. vl. Plonger, englou- 
tir, enfoncer, abimer. 


DEMERITAR , V. Desmeritar. 

DEMERITE , V. Desmerite et Demerit. 

DEMES, V. Desmes. 

DEMESCLAR, v. a..dg. Dómêler. Voy. 
Triar. 

Éty. de de priv. et dé mesclar, faire le 
sontraire, démêler. V. Mescl. 

DEMESCOMPTAR, V. Mescomptar et 


DEMESCOMPTE, V. Mescomple. 


a . de mescomple, avec addition de l'art. 
e Ab ó 

DEMESCOULAR, , V. Desmousclar., 

DEMESIR SE, v. r. (demesir), dl. S'en- 
noyer : Se demesis, il lui tarde.de,. V. Mer- 
suar, se consumer cn bouillant trop long- 
temps. Douj. 

. DEMESPESAR,.Vv. n. (demespesá) ,. dl. 
Liminoer de poids. 

Éty. de de, de mens et de pesar, peser 
moins. V. Pes, R. 

DEMESSA ,, 8. f; vl. Défi, entreprise; 

DEMEST , prép. (demès), dl. pzuzasr, 
necss. Vl. D'entre, parmi, entre; du milieu 
de, du fond : .Demest.la.terra , des entrailles 
de la terro. 

Éty. de de et dè mezzo, milieu, du milieu, 
@v du lat. de medio V. Medi, R.. 

Camnesso t'engendsec demes! calyue espinas. 
Bèrgolng. 
„p 9% f. vl. Privauté, 
fEmiliarité. 

DEMETA, s. f. (deméte) ; d: manosquin. 
Débat, agitation d'une personne qui se dé- 
mène : 
remué. Â 

DEMETRE, v. a. Dometrer, cat. Demi- 
tir, anc. esp. Demittir, port. Dimettere, ital. 
Metire, rejeter sur ,. imputer.; désister , dé- 
melttre.. 


Ely. du lat. dimitere , m. s; 

DEMETTRE, , V. Desmettre. 

DEMETAZ, vl..A-demi. 

DEMEZIDA, s, f. vl. Effort, peine, . 

DEMEZIR , v. a. vl. Desmedir, esp. port. 
Oütrer, excéder, rondre démesuré, exagérer, 

DEMI, adj. et s; (demi); mzca, 


MIRGEA. 
Demei, basse. lat.. Demi, ie; la.moitié d'un 


ty. du lat: dimidtius, formé'du grec futovç 
(bémisus), la moitié. ” sreç ap 
Demi en français, est indéclinable quand il 


a plàss ges fach demeta, iln'a plus. 
vr. 
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le substantif, ainsi l'en dit et l'on 
doit dire : demi-heure, demi-livre, demi- 
aune ;. mais il se décline quand il le suit et l'on 
dit alors unc heure ei demie, une livre et 
demie, une auue et demie, etc. 

La demi a sounat, Tr. la demi est sonnée 
et non a sonné.. | | 

DEMI-1una, 8. f. (demi-lüne). Demi-lune; 
ouvrage ue fortification au dehors d'une 
place de guerre, placé au devant de la cour- 
tine. 

Éty. Ses deux-petits flancs se lerminent en 
croissant, d'oà le nom de demi-lune. 

On doit l'invention de cet ouvrage aux 
Hollandais, et sa perfection à Vauban. 

DEMIECH, s. et adj. vl. ozaxo. Demi; 
intervalle.. 

DE MIEI , IEIA , TEJA, adj. (demièi, ièïe, 
ièdge); ozsecm. Demi-plein, demi-pleine : 
E s demieia, elle est a .moitié pleine ou demi- 
pleine. j 

Éty. V. Demi. 

En. vl. au moyen dé. 

DEMIEI , s. m. Demi-pôt, mesure de 
Provence pour.les liquides. Garc. 

DEMIEIAR , v. a. (demieiá). Emplir ou 
désemplir à demi. 

DEMIEIAR, v. a. (demieïá), Remplir ou 
réduire à moitié, 

DEMIEY , vl. V. Demiei el Demi. 

DEMINCHE, V. Dimenche. 


DEMINGAR,, vl. V. Diminuar et Min,. 


Rad. 

DEMISSION, s. f. (démissie-n) ; pesuus- 
mou, ozmissixn. Demissó, cat: Demissione, 
ital. Demiçüao, port. Démission, acte par le- 
quel on se démet de quelque charge, gouver- 
nement, dignité, emploi. 


Ely, du lat. de. et de. mitlere, renvoyer. | 


V. Mettre, R: 

DEMISSIOUNARI, s: m. (demissiounári). 
Démissionnaire , cclui qui se démet d'un 
emploi... 

Éity. de demission et de ari, qui: donne sa 
démission. V. Metre, R. 

DEMISSOIRO , 8. m. (demissóire); oz- 
mISs0n1, Dxm10souzno. Demissoria, port. Dè- 
missoire , lettres par lesquelles un évèque 
consent qu'un de ses diocésains soil promu à 
la -cléricature. ou aux ordres par un autre 
évèque. 

Ety. du lat. dimissorius; fa de dimiltterò, 
envoyer. V. Mettre, R 

DEMITTA , 8. f. (demitte). Demitles, 
toiles de coton qu'on apporte de Smyrne et 
qui se fabriquent à Menemen. 

DEMOCRATIA, s. f. (demoucralie); De« 
mocratia, lat. Democraszia, ital. Democracia, 
esp. port. cat. Démoeralie , forme de gou- 
vernement oü-le peuple-à toute l'autorité. 

Éty. du grec ôïpoç (dêmos), peuple , et de 
%pát4; (kratos), force, puissance, c'est-à-dire, 
gouvernement du peuple. V.. Dem, R. 

DEMOCRATIQUE , ICA , adj. (demou- 
cratiqué, ique); Democraticus , lat. Demo- 
cralico, ital. esp. port. Democratic, cat. 
Démocratique, qui tient de la démocratie. 

Éty. du lat. democraticus , m. 8. V. Den, 


DEMOCRATO, 6. m. (democráte) ; .De- 
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mocrala, cal. esp. port. Démocrate, celui qui 
est attaché aux principes de la démocratie. 

DEMOLHIR, et 

DEMOLIR, vl. V. Demoulir. 

DEMOLITION., vi. Demolició , cat. V. 
Demoulition. 

DEMONI., 8. m. (demóni) ; Demonio, ital, 
esp. port. Dimoni , cat. Démon, lutin, es- 
piègle, tapageur , personne qui vient à bout 
de tout ce qu'elle entreprend, V. Demoun. 

Éty. du lat. demonium. 

DEMONIAR , v. n; vl. Ëtre possédé du 
démon. 


Ety. de demoni et de ar , avoir le démon. 

DEMONIAT et 

DEMONIAYC, vl. V. Demouniaque. 

DEMONSTRAMENT, s. m. vl. Demons- 
trament , anc. cat. Demonstramicnto, anc. 
esp. Dimostramento , ital. Présentation, 
manifestation, preuve, démonstration. V. 
Mon, R: 

DEMONSTRANSA, vl. V. Demostransa. 

DEMOR, vormon, radical pris du latin 
demorari , demeurer, s'arrêter, attendre, 
formé dè mora , relardement , délai , répit , 
que Vossius dérive dü grec pelpw (meirô), 
partager, diviser: quia morantes, dit-il, 
tempus intervallis trahunt ac dividunt, 
d'oü ; demorari. 

De-mora,.par apoc. mor ; d'ou : Demorari 
el Demor , Demor-a , Demor-ant, Demor- 
ar , Demor-at , Demor-ancza , Demor- ca , 
Demor-er, Demor-et, Demouer-a, Demur-a, 
Demur-ança. 

DEMOR , s. m. vl. Demeure , séjour; fig. 
joie, plaisir, gaité, agrément , délai , retarde- 
.ment, reste. 

Éty. du lat. demoratio. V. Mor, R. 

DEMORA, 8; f. (demòre); ozmouana, 
DEMOUEKRA, HABITATION, HOUSTAU, DEMURA, DE- 
munança , Demoana. Dimora, ilal. Demora , 
cat. esp. port. Demeure , lieu qu'on habite 
ordinairement, que l'on habite depuis long- 
temps, le temps pendant lequel on babite 
dans un lieu; en vl. délai, retard. 

Éty. du lat. demorari, m. s. V. Mor, R. 

DEMORADA , s. f. vl. Relard , délai. 
V. Demora et Mor, R. 

DEMORAGGE , 8. m. vl. Séjour. V.. 
Mor, R. 

DEMORAILL, vl. V. Demoralh. 

DEMORALH, S. mM. Vl. pozsonauaz. Délae- 
sement, passe-temps, recréation. V. Mor, R. 

DEMORANCZA, 8. Í. vl. ozmonança , 
DERMOURANÇA, DEMORAMENT „, DEMOR , DEMORARSA. 
Demoranza , anc. csp. Dimoranzae, ital. 
Délai , retard., retardement , absence, séjour, 
demeure, 


Ety. du lat. demoratio, dont. on a pris 
demor , qu'on a joint à la term. ancza. V. 
Mor, RB. 

DEMORANSA, 8. f. vl. V. Demorancza. 

DEMORANT , adj. (demourán); ozwoc- 
rant, manítant , mzstant. Demeurant , qui cst 
logé en tel ou tel endroit. V. Mor, R. 

DEMORAK , v. n. (demoura); azsrtan, 
ISTAR, ESTAR, DAMORAR, DEMOURAR. Demorar , 
esp. port. cat. Dimorare, ital. tarder, 


s'arrèter, s'amuser, lambiner, se plaire, 


s'egayer. 
Ely. du lat. demorari , m. s. V. Mor , K. 
Ás ben demourat, tu ás bien tardé. 
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DEMORAR, v. n. (demorá); vemoumam. 
Dimorare, ilal. basse lat. Morar, esp. port. 
Demeurer , habiter , faire sa demeure. V. 
Mor, R. 

DEMORAR, v. n. Rester : Á loul perdut, 
l'y a ren demorat , il a tout perdu , il ne lui 
est rien resté : Quatre milla homes an demo- 
rat sur la plaça, il est demcuré qualre mille 
hommes sur la place. V. Mor, RR. 

DEMORAR , v. n. Demora tranquille, 
reste tranquille: Demoraz, finissez: Voles 
Bas demorar ? lu ne veux pas finir? Avalisca 

lemora, flg. laisse-moi. V. Mor, R. 

DEMORAR, v. a. vl. Atlendre: Demora- 
ron los enemis, ils altendirent les ennemis. 
V. Mor, R. 

DEMOREA ,, s. f. vl. m. s. que demora. 
Relard, délai, demeure. V. Mor, R. 

DEMOREIA, longa, expr. adv, vl. Long- 
temps. A 

DEMORER, s. m. vl. État, demeure. 

. Mor, R. 

DEMORET , s.m. (demouré), d. bas lim. 
oxmoumzt. Joujou d'enfant ; on le dit aussi de 
ce qui retient dans la maison, sous ce rap- 
port, un malade, cst un demouret. V. Juguet. 

Eu. de demora , demeure, demoret, qui 
fait demeurer , qui arrète, ct fig. qui amuse. 
V. Mor, R. 

DEMORMALHAR, dl. V. Destrantalhar 
„et Desgargalhar. 

DEMORSAIRE, V. Desmorsaire. 

DEMOSTRAMENT, , 8. m. vl. pxmostma- 
men. Apparence , apparition, manifestation, 

DEMOSTRANSA vl. pemonstRANSA. 
Demostrança , anc. cat. Demonstranza , anc. 
esp. Dimostranza , ital. Démonstration , 
preuve. V. Mon , R. 

DEMOSTRAR, v. a. ( demoustrá ); »zx- 
movustran. Demostrar , cat. esp. Dimostrare, 
ital. Demonstrar , port. Démontrer, prou- 
ver d'unc manière évidente el convainquante. 

Éty. du lat. demonstrare , m. 8. 

DEMOSTRAT , ADA, adj. et p. (demous- 
trà, áde); Demostrad , cat. Demostrado, 
esp. Démontré , ée. 

DEMOSTRATIO, vl. V. Demoustration, 

DEMOSTRATIU, IVA, vl. Demostratiu, 
cat. V. Demonstralif. . 

DEMOUERA, V. Demora ct Demor, R. 

DEMOULIR , v. a. (demoulir); pemoumrn. 
Demolir , cat. .esp. port. Demolire, ital. 
Demolir , abattre , renverser. V. Encalar. 

Ely. du lat. demoliri, ou de de priv. de 
moul, R. ct de ir , détruire la masse, le tas. 
V. Mol, R. 2. 

DEMOULIT , IDA , adj. et p. (demouli, 
ide); Demolire, port. Demolid, cat. Démoli, 
ie. V. Mol, R. 2. 

DEMOULITION , 8. f. (demoulitte-n) ; 
vemouurnizn. Demolizione, ital. Demolicion, 
esp. Demoliçao, port. Demolició , cat. Dé- 
molilion , l'action de démolir. 

Élty. du lat. demolitionis, gén. de demo- 
litio, ou de de priv. de moul, R. et de ition, 
action. V. Mol, 

DEMOUN, 8. m. (demóun) ; piante, px- 
worm. Demon, lat. Demonio , ital. esp. port. 
Démon, génie, esprit infernal , le diable. fig. 
Personne intrépide, méchante. 


Èlty. du grec 8alpwv (daimôn), dieu, génie, 
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intelligence , ou de 8atpóvrov (daimonion), le 
même, dérivé de ôz\w (daid) , connaltre. 

DEMOUNETISAR , v. a. (demoun 
Démonéliser , ôter à un papier, à une mon- 
naie la valeur qu'ils avaient, en prohiber le 
cours. 

DEMOUNETISAT , ADA, adj. et part. 
(demounctisá , âde). Démonétisé, éc. 

DEMOUNIAQUE,, ACA , adj. et s. (de- 
mounniáque , áque) ; Demoniaco, ital. esp. 
port. Dimoniat, anc. cat. Demoniac , cat. 
mòd. Démoniaque, qui est possédé du 
démon. 

Éty. du lat. dœmoniaous, m. 8. 

DEMOUNTAR , V. Desmontar. 

DEMOURALISAR , v. a. (demouralisá). 
Démoraliser , rendre immoral, corrompre les 
mœurs. 

DEMOURALISAR SE, v. r. Sc démo- 
raliser. 

DEMOURALISAT , ADA, adj. et p. 
(demouralisá, áde). Démoralisé, éc. 

DEMOURALISATION , 8. f. (demoura- 
lisatie-n) ; pamoumati8avzen. Démoralisation , 
action de démoraliscr, effet de cetle action, 

DEMOURAR , V. Demorar. 

DEMOURENAR, v. a. (demourená). V. 
Desmourenar. 

DEMOURET , d. bas lim. V. Demoret. 

DEMOURINAR , v. à. (demourinà); »e- 
Aoctman, Démolir , abattre, et r. s'écrouler. 

ub. 

DEMOURRAR , V. Desmourrar. 

DEMOURSAIRE , s. m. (demoursáïré). 
Battoir pour détacher le verre du fêle. Garc. 

DEMOUSCLOURAR , V. Desmousclar. 

DEMOUSCLOURAT , V. Desmousclat. 

DEMOUSCOUROUNAR , v. a. (demous- 
COUTOUNÁ); DEMOUSCLOURAR, DESMOUSCLOUROU- 
man. Oter le crochet du fuseau , ou en faire 
sortir le fil. Aub. 

Éty. de de priv. de mouscouroun et de ar. 

DEMOUSTRAR, v. a. (derroustrá); pz- 
mostram , Dresmoustmam. Demostrar , cat. 
Dimostrare, ital. Demonstrar, esp. port. 
Démontrer, prouver par la veie du raisonne- 
ment, ,par des conséquences nécessaires, 
qu'un principe est évident. 
R ty. du lat. demonstrare , m. s. V. Mou, 

ad. 

















DEMOUSTRAT , ADA, adj. et p. (de- 
moustrá adà) ; ozmomstrat.; Demonstrado 
et Demostrado , port. Dimostrato , ital. Dé- 
montré, ée. 

Eu. du lat. demonstratus , m. 8. V. Mou, 


DEMOUSTRATIF , IVA , adj. (demous- 
tratif , ive) ; vnmostmarir. Dimostratiro, 
ital. Demoslrativo , esp. port. Demostratiu , 
cat. Démonstratif, ive, qui démontre , qui 
sert à démontrer, pronom qui sert à indi- 
quer : aqueou , aquella , aquestou, elc. 
sont des pronoms démonstratifs. 

Êty. du lat. demonstrativus , m. 8. Voy. 

lon , R. 

DEMOUSTRATION , 8. f. (demoustra- 
lie-n) ; pzmousrmaticn, DEmOUSsTRATIORN. Di- 
mostraszione , ital. Demostracion , esp. De- 
monstraçao, port. Demostraciò, cat. Dé- 
monstration , raisonnement qui contient la 
preuve claire et invincible de la vérité d'une 
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Proposition ; indication ; preuve; action de 
montrer ; leçon oà l'on montre. 
Lty. du lat. demonstrationis , gén. de de- 
monatratio. V. Mon ,R. 
DEMOUSTRATOUR , 8. m. (demous- 
tratóur) ; oamovstratouR , Dawoustmamaa. Di- 
mostralore, ital. Demostrador , esp. De- 
monstrador , port. Demonstrateur., celui qui 
démontre. 
R Eu. du lat. demonstrator , m. s. V. Mon, 
ad. 


DEMOUTAR, V. Desmoutar. 
DEMPEI , V. Desempei. 
DEMPIEI , V. Desempiet. . 
DEMPREMIER , adv. (deimpremié); 
vanruewuiza. Dans le commencement, en 
premier lieu. 
Ely. Ce mot est composé de de , de en , € 
de premier. V. Prim, R. 
DEMRE ; v. a. anc, lim. Diviser , parta- 
ger. 
; DEMUBLAR , V. Desmublar. 
DEMUCHAR, (demutchá), dg.? 


La primo a demuchat ta 
De Tus auszets la parrrder ol 
. D'Astros. 


DEMUGAR;, v. a. (demugé). Déméler les 
cheveux. Garc. V .' Desgoussir. ` 
DEMUISCLASSAR , v. a. (denusclassi), 
épaules. 





dl. Epauler ou rompre les vV. Z- 
palar. 

ty. :de- de: priv. de musclas augm. à 
muscle, épaule, et de ar , ôter l'épaule. 
V. Mus, R. 


DEMUNIR ,; v. a. et n..(dernunfl) , d. bes 
lim. Pour diminuer, V. |A ag n 
drir. Démunir , ôter les munitions ïm 

lace, V. Desgarnir , se dépouiller poar | 
Butres , V. Se desabilhar. 

Éty. de de priv. et de munir. V. Mun, R. 

DEMURA,, Jeu. V. Batalha et Demer, 
Rad. 


DEMURANÇA, vl. V. Demora et Daner, 
Rad. 

DEMUSCLASSAT , ADA, :adj. et p. (èe- 
musclassá, áde), dl. Epaulé, ou 
des épaules. V. Espalat et Mus, R. 


DEN 
DEN , 3%. f. vl. Fleuve. 
E'l VI Angels es c 4 sa 
En aquella gran Garet pa ficle 


DEN, prép. d. béarn. Dans. V. Dins. _ 
DENADA, 6. f. (denáde) , d. lim. L'aveir, 
la propriété. `V. Aver l'. 


DENAIRADA, s. f.:vl. .Denerada , esp. 
Derrata, ital. Denrée, ce qu'on achetait pour 
un. denier. V. Dec, R. 

DENAIRET , s. m. vl. Dineret, al 
Dineruela, esp. Danajuòlo, ital. Petit denier. 

DENAN, adv. vi. Avant, devant, aupera- 
vant, en présence. V. Ant, R. aat, 

Denan anan, it. 

Denan azordenan, prédestinamt. 

Denan esse, gouverner. 

r Renan pausat, mis devant, préposé, pré 


Denan vezen, prévoyant, prudent. 
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DENANPENULTIM , adj. vl. Antépé- 


naltième. ` 
DENANT, adv. et prép. (denán); Dinanzi, 
ital. Denantes et Delante, esp. Diante , port. 
Denant , cat. Pour devant. V. Devant el Ant, 


cat. Denante, esp. Dantes, port. Dinanszi, 
ial. Derant au-devant, par-devani, en avant. 

. Amt, R. 

PENANTHOURAR , dl. m. sign. Que 
Desverdegear , v. c. m. 

Éüy. de denant, avant , de houra et de 
er, récolter avant le temps. V. Ant et Houra, 
Rad. 


DENANTIR, v. a. vl. Reculer , retarder. 
DENANTIT , adj. vl. Reculé , retardé, 
Ety. de de priv. de en, de ant et de. it, 
ôté de devant. V. Ant, R. 
DENARRAR , V. Desnarrar. 
DENASICAR , dl. V. Desnassar. 
DENAUS, s. m. (denáous), dl. Haut-de- 
chausses. V. Brayas et AU, R. 
DENAYRADA,, vl. V. Denairada. 
DENCLOUS, 8. m. dg. Enclume. V. En- 


clumi. 
DENDESPIEI , dl. V. De: iei. 
DENEGA,, adj. et p. d. vaud. Refusé. 
V. Denegat et Neg, R. ` 
Car lo regne dal celes denegà à li avare. 


DENEGAH, v. a. vl. oxsxzoan, pessan, 
nesmaxvan, pusuuoan. Denegar , cat. esp. port. 
Dinegare, ital. Dénier , renier , refuser, nier, 

Éty. da lat. denegare, m. s. V. Neg, R. 

DENEGAT , ADA , adj. el p. anc. d. 
béarn. Denegado , esp. ital. De- 
negad, cat. Nié, refusé, ée. V. Neg, R. 

DBNEGATION , s. Í. (denegatie-n); »»- 
wasaxsan. Denegacion , esp. Negaszione, ital. 
Denegacio, cat. Dénégation, iralion par 
laquelle on soutient qu'un fait avancé par un 
autre n'est pas véritable. 

Èty. du lat. negatio, m. 8. 

DÉNEGRIR, Ar (denegrir). Dénoircir, 
ôter le noir d'un objet. Garc. 

DENEIAR ,, v. a. vl. Nettoyer, purifier. 
V. Net, R. 


à-dire , denérées , deniérées , ou choses qui 

des deniers ou à bas prix. 

Sauv. V. Denier. 
„ V. Cacha-malhas. 

` DENEJAR, v. a. vl. nuxzian. Nettoyer, 


r. 
DENEMSRAN a, s.f. (deneimbránce) ; 
ubli, l'action d'oi impr. 
mabemolre V. Oublid. Ublier, et lmpr. 
. Èty. de de priv. de nembr, pour mem, 


Mémoire, et Ê ança, la mémoire perdue. 
Y. Men, R. 


+; L'abscença esla maire de la denembrança. 


Prov. 
DENEMBRAR , v. â. (denimbrá); pxnez- 


DEN 
moumian. Oublier , ne pas se souvenir, négti- 
ger de faire. V. Oublidar et Mem, R. 
DENEMBRAR SE, v. r. S'oublier, sor- 
lir de la mémoire. . 
DENEMBRAT , ADA, 8. Fou, mal avisé, 
qui a perdu le sens, la mémoire. V. Mem, R. 
DENER, s. m. vl. pax:za, oiran. V. Denier. 
DENEY , dg. V. Denier. 
DENEYAR, vl. V. Denegar. 
DENFRA, prép. vl. Enfre, anc. cat. 
Tnfra, ital. Dans, dedans. V. Dinlre et Int, 


DENGUERA, d. lim. Encore. V. Encara. 

DENGUEYRA, di. Encore. V. Encara. 

DENGUN, V. Degun et Un, R. 

DENHAR , V. â. vl. oxsxan, panan. Di- 
gnar, cat. esp. port. Degnare, ilal. Daigner, 
accueillir, approuver. 

Éty. du lat. dignaré , m. s. V. Dign, R. 

DENHAUS , 8. m. (denáous) , dl. pezaus. 
Un haut-de-chausses `ou une culotte. V. 
Brayas et. AU, R. 

DENHAUT , adv. (denáou); »exavr, dl. 
Eu haut, le haut: Low denhawut d'aquel 
houstau vau pas lou debas. 

Éty. de en et de haut. V. Alt, R. 

DENIAR, V. Desnichar et Nis, R. 

DENIAR;, v.a. (deniá); Denegar, esp. 
port. Dénier, nier. V. Negar et Neg, R. 

DENIAT, ADA, adj. p. (denié, âde); 
Demnegado, port. Dénié, ée. V. Neg, R. 

DENIEIROLA,, di. V. Cacha -malhas et 


Dec, R. 

DENIEISAR, V. Desniaisar et Nis, R. 

DENIER, 8. m. (denié); piuxxm, per, 
viexra. Denaro et Danaro, ital. Dinero, esp. 
Danario, port. Denari, cat. Denier, petite 
pièce de monnaie qui vaut la ième partie 
d'un sou ; on le divisait anciennement en 
deux mailles et la maille en deux oboles. 

Ety. du lat, denarius, de decem, nom que 
les Romains donnèrent à la ière mon- 
naie d'argent qu'ils firent frapper, et qui 
valait dix as ou dix livres de cuivre. Ce fut, 
selon Pline , l'an de Rome 485, 269 ans avant 
J.-C. sous le consulat de Q. Oguinius et de 
C. Fabius Pictor. V. Dec, R. ` 

Le nom de denier était autrefois donné 

[ue indistinclement, en France, à toutes 

monnaies, et l'on dit même encore aujour- 

d'hui, les deniers publics, pour l'argent du 

couvernement; les Italiens se servent du mot 

denàro, les Espagnols de dinero, les Portu- 

gais de dinheiro, pour désigner l'argent en 
tral. 

11 y avait des deniers, proprement dits, enor 
et en argent, dont la valeur était de beaucoup 
supérieure à nos deniers actuels; ce dont il 
faut être prévenu en lisant les vieux écrits, 

ir ne pas commettre des erreurs es. 
deniers d'or ou florins, valaient, savoir: 

Le denier d'or à la chaise. . . . 25 sous. 

Le denier d'or à la masse. . . . 22 sous. 

Le denier d'or à la reine . . . . 16 sous. 

DENIER, 8. m. Denier, esi aussi le nom 
dont on se sert pour désigner le titre de l'ar- 

ent. Celui qui est parfaitement pur, est dit à 
2 deniers, celui qui contient !/,, d'alliage, 
à 11 deniers, etc. 

DENIEROLA, dl. V. Cacha-malha. 

DENIESAR, Garc. V. Desniaisar. 

DENIET , adj. et p. vl. Renié. V. Neg, R. 











DEN- 665` 
DENIGRAR, v. a. (denigra) ; Deni; 
ital. Denigrar, esp. (en r Der Tor, 
Dénigrer , travailler à diminuer le mérite de 
quelqu'un ou de quelque chose , à les rendre 


Éty. de de a . el de nigrare, rendre 
noir Ta plus nir eV. . Negr, gr ? 

DENIGRAT , ADA, adj. et p. (denigrá , 
áde); ; Denigrad, cat. Denigrado, esp. Déni- 


DENIGRATIU , IVA, adj. vl. Deni- 
gratiu, cat. Denigrativo , esp. Noircissant, 
qui a la propriété de noircir. 
`” DENIS, nom d'homme (denis); wams. 
Dionisio, ital. esp. Denis. 





ty. ? 

De Saint Denis, apôtre des Gaules et 
évèque de Paris , martyrisé avec ses compa- 
gnons, Rustique et Elcuthère , dans le 11i=* 
siècle ; l'Eglise célèbre sa fôte le 9 octobre. 

DENISA, nom de femme (denise). Denise, 

Èty. du lat. dionysia. 

Patr. L'Eglise honore quatre saintes de ce 
nom, les 6 et 12 décembre ; 15 mai et 8 avril. 

DENOLS, 8. m. pl. vl. Genoux. V. Gi- 


DENOMAR , v. a. (denoumá); momau, 
oenouman. Denominare, ital. Denominar , 
esp. port. cat. Dénommer , nommer et com- 
prendre quelque personne ou quelque chose, 
nommément , par son nom, dans quelque 
acte ou procédure. 

R ku. du lat. denominare, m. 8. V. Nom , 
iad. 


DENOMAT , ADA , adj. et p. (denoumá, 
áde); vznoumar. Denominad, cat. Denomi- 
nado, esp. Dénommé, ée. 

Èty. V. Nom, R. 

DENOMINATIO, vl. V. . 

DENOMINATION, 8. f. (denouminatie-n); 
Denominació, cat. Denominasione, ital. 
Denominacion, Denominaçüo „ port. 
Dénomination, désignation d'une personne 
ou d'une chose par un nom qui en exprime 
ordinairement l'ètat , l'espèce , la qualité, etc. 

Èty. du lat. denominationis, gén. de deno- 
minatio, m. 8. V. Nom, R. 

DENOMINATIU, adj. vl. Denominativo, 
port. ital. Dénominatif, dérivé. 

R Eu. du lat. denominativus, m. s. V. Nom, 
tad. 


DENOMINATOUR , s. m. (denoumina- 
tóur); Denominatore, ital. Denominador , 
cat. esp. port. Dénominateur, c'est en 
arithmétique, celui des deux nombres d'une 
fraction qui s'écrit au-dessous de l'autre et 
qui marque en combien de parties on sup- 

se l'unité divisée dans la fraction 3/, , 4 est 
le dénominateur. 

Éty. du lat. denominator. V. Nom, R. 

DENOMMAR, vl. V. Denomar. 

DENONCIAR, V. Denounciar. 

DENONCIATIO, vl. V. Denounciation. 

DENOTAR, v. â. (denoulá); panouran. 
Denotare , ital. Denotar , esp. port. cat. Dé- 
noter, marquer, indiquer, signifier. 

Éty. du lat. denotare, m. s. ou de de, de 
nota et de ar , marquer par une note , indi- 
quer par un signe. V. Not, R. 

DENOTAT , ADA, adj. et p. (denoula, 
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kde); Denotad , cat. Denotado, esp. Dénolté, 


DENOUDAR, Garc. V. Desnousar. 

DENOUGALHAR, dl. V. Nougalhar. 

DENOULH , 6. m. (denouill), dl. V. 
Ginoulh. De noulhous, à genoux. 

DENOUMAR, V. Denomar. 

DENOUMAT, V. Denomat. 

DENOUMBLAR, V. Desrenar. 

DENOUMBLAT, V. Desrenat. 

Éty. Alt. du lat. delumbare, m. 8. 

DENOUMBRAMENT , 6. m. (denoum- 
braméin) ; Denombramentum , basse lat. 
Dénombrement , compte en détail, il s'appli- 
que plus particulièrement à l'état qu'on fait 
des habitants d'un pays. 

Èty. du lat. de, de numerus, nombre, el de 
la term. ment, c'est-à-dire, s'occuper du 
nombre, y appliquer son esprit. V. Num, R. 

Les censeurs [aisaient tous les cinq ans, à 
Rome, le dénombrement des citoyens et de 
leur fortune. Cette invention admirable, dont 
l'honneur est dü à Servilius Tullius, mettait 
la République à portée de connaltre ses 
forces. 


Augusle étendit , le premier , ce dénom- 
brement à toutes les provinces de l'empire, 
et le renouvela trois fois sous son règne. On 
se rappelle, avec plaisir, que ce fut pour se 
conformer au décret de cet empereur qui 
ordonna le second dénombrement, que 
Joseph et Marie se rendirent à Bethléem , oü 
ils furent inscrits, et oà naquit le Sauveur du 
Monde. Dict. des Orig. de 1777 , en 6 vol. 
in-12. 

DENOUN, 8. m. (denóun); Deninho, 

rt. Dedillo et Dedito, esp. Ditino et Ditello, 
ital. Dim. de det , petit et joli doigt. V. Det, 
Rad. 

DENOUNÇA, s. f. (denóunce); Denun- 
eia, ital. cat. Sync. de Denounciation, v. c. 
m. et Nounç, R. . 

DENOUNÇAR, V. Denounciar et Nounç, 
Rad. 

DENOUNCIAR , (denouncia); »z- 
nounçan. Dinunziare , ital. Denunciar, esp. 
port. cat. Dénoncer, accuser en justice. 

Élty. du lat. denuntiare, m. 8. V. Nounç, 









lad. 

DENOUNCIAT, ADA, adj. el p. (denoun- 
ciá, âde); vpamoumçar. Denounciado, port. 
esp. Denunciad, cat. Dénoncé, ée. 

Éty. du lat. denunciatus. V. Nounç, R. 

DENOUNCIATION , 9. f. (denouncia- 
lie-n) ; venounciamian , Denovça. Denunsia- 
zione, ital. Denunciacion, esp. Denunciaçao, 
port. Denunciació , cat. Dénonciation , accu- 
sation en justice : L'y an fach una denounça, 
en l'a dénoncé. 

Ety. du lat. denuntiationis , gén. de de- 
nuntiatio, m. s. V. Nounç, R. 

DENOUNCIATOUR,, 8. m. (denouncia- 
tóur) ; Denwnziatore, ital. Denunciador, 
esp. port. cat. Dénonciateur, celui qui dénonce 
quelqu'un, et par ext. délateur, accusateur. 

Ély. du lat. denuntiator, m. 8. V. Nounç, 
Rad. 

DENOUSADOUR, 8. m. (denousadóu), dl. 
L'endroit par oà l'on dénoue un nœud. 

Èty. de de priv. de nous, nœud, et de 
adeur. V. Nous, R. 
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DENI V. Demousar. 

DENOUTAR, V. Denotar. 

DENOZAR, vi. V. Desnousar. 

DENQUIA , prép. (deinquie); »arcmau, 
DinqULAS , DINQUIOS, 


»eicua, vesquu. Jusque : 
enquia aicit, denquia aila, Tua qu'ici , Jue 


q ENQUIOS ACIT , dg. Bergeyret, Jus- 
ju'ici. 

DENREA, s. m. vl. Denier. V. Dec, R. 

Anc nols laïchet daver que valha una 
denrea. v. 1706. Hist. en vers de la Croisade 
contre les Albigeois. 

Point ne leur laissant d'avoir, qui vaille un 
denier. 

DENREAS, s. (. pl. (danrées); paxmavou, 
DANREAS, DENEIRADAS , DENARIOTA ; DENERATA. 
Derrata , ital. Dinerada , esp. Denairada, 
basse lat. Denrées , lout ce qui se vend ou 
s'achette pour la nourriture el l'entretien des 
hommesel des bestiaux. 

Éty. du vieux lang. deneiradas, formé 
de denarium , denier , chose qu'on achelait à 
bas prix avec des deniers; de deneir-adas, 
on a fait deniérées , dénérées, et ensuite den- 
rées. Le mot denrea était encore employé en 
1210, dans le sens de denier. V. le moi pré- 
cédent el Dec, R. 












e bir dem A Dins. 
8. f. (deinsità) ; Densitat, 
cat. Densidad, esp. Ne „ ital. Densidade, 
port. Densité, l'état de rapprochememt des 
Mmollécules composantes d'un corps. 

Ely. du lat. densitatis, gón, de densitas, 
m. s. 


DENT , vart , 
dentis, dent, qu'on fait dériver de edo , edere, 
manger, comme di edens , qui 
mange, mais sa véritable racine est dans le 
grec o0uç (odons), gén. d8dvtoç (odontos) , 
par aphér. de 0, d'od : demticulus , petite 
, dentatus , denté , dentitio , onis , den- 









tition. 

De dentis , par apoc. dent ; d'oà : Subre- 
dent, Des-dentar , Dent, Dent-ar , Dent- 
ada , Dent-al , Dent-au , Dent-e , Dent- 
eriga, Dent-isto, En-dentar, E-dent at, 
Sobre-dent , Dent-elhar, En-dentelh-ar, 
Comtra-dent-eyar , San-dant. 

De dentitionis , par apoc. dentition , par 
altération : Lente, Lent-erigou, Lent-ilha, 
A-dens, A-dans. 

De denticulus , par apoe. denticul, par 
sync. de cu, il; d'oà : Dentilh-oun , 
Dentilh-a. 

De dentil , par métagr. de ï en € , dentelh: 
Dentelh, Dentelh-at, Dent-ilh, En-dentelh-ar, 

De dent , par le changement de € ena, 
dant ; d'oà : Dant-ela. 

DENT , s. (f. (déin); Dente, port. ital. 
Diente, esp. Dent, cat. Dent, corps dur 
implanté dans les mâchoires , servant à re- 
tenir , diviser et triturer les aliments. 

Èy. du lat. dens, dentis. V. Dent , R. 

Cher l'homme adulte, les dents sont au 
nombre de lrente-deux , seize à chaque mâ- 
choire : 

On les distingue en : 


TNCISIVES , DENTS DE DEVANT, au nombre de qea: 
179 de cbaque edté, Elles sent taillée en bleona œt n'ont. 
qu'ano racine. 


CANINES, LANIAIRES œ OMILLÈRES „ deus d 
l'ucilh , ulhaus, u nombre de quatre , deux à cboque 
mâchoire , taillées en bleeus poiata , n'ayant également 
qu'une racine. Ces deuts portcut le nom de défenses, cbre 
le maglier ; crocs, dans le cheval et Le mâtha ; merfls mœ 
dents, ches l'éléphant, la vache marine e< l'hippapotmne, 

MACIIELIÈRES oœ MOLAIRES , grassas deuès, oni , 
dents machadouiras „ situées près laa coniaes jaqu'eu 
fond de la rdcholre , quatre de chaque cóté de chaque 
mâchoire , va tout seize. Elles out toutes, dena ov rais 
dew 







grosses » 
#'appelle dent de sagesse, parce qu'elle ne ae mentre qu'i 
ua àge un peu avanoé. 


Dans chaque dent on nomme : 


CORPS, la partie qui se montre bors de l'alvécle. 

ÉMAIL , l'enveloppe blanehe œt dare qui recowere le eop 

COL oœ COLLET , l'espèce de retromisarment qui œ 
entre le corps et la racine. 

RACINE , le partie qui entre dana l'abvéclo. 

CORPS oœ COURONNE , la partie libre qui porsh bors de 
l'alréule. 

Les groses dents de descens d'un sengliar portam k ma 
de defenses , er oulles de denaus aelui da Grou. 

CHICOT , los restes d'uoe dent rompne. 

PULPE oœ NOYAU , la partie molle de l'iotériene. 

IVOIRE,, la partie duce , recouverte par l'éme8l. 

BRÈCHE-DENT, la personne à qui Ü maoque vee œ 
plusieurs dents sur le devant. 

ALVÉOLE , la cavité dans loquelle elles soat Lmiphuire. 

ARCADES DENTAIRES , les deux ligues courbes farmi 
par les dents, distinguées en supérieure et en loflrieure. 

SURDENT , dent qui pousse avant que oalle qu'alle à 
remplacer soit tombée. 


Faire cruchir las dens , cruxir las dents, 
e craquer les dents. 

Entre denis , entre dents , cat. Entre dien- 
tes , esp. entre ses dents. 

Am»oular sas dents, Esmolar las dents, 
cat. Agusar los dientes, esp. se préparerà 
bien manger. 

Monstrar las dents ; Mostrar las deute, 


cat. 

Mau de dents, mal aux dents, adontalgie, 
dites : j'ai mal aux dents, et non dà 
dents, aquel enfant fai de dents , Trad. cet 
enfant fait ses dents, les dents percent à cet 
enfant, ou il lui perce des dents, , et non ül feit 
des dents , qui est un provenç. ainsi que Ë 
met des dents. 

p Soppraddenteyital, Suraeni, Deni pone: 
esp. So] i, ital. it. Deni pour- 
rida, dent cariée. Cette maladie des desis 
n'est ni l'effet de la pourriture, ni celui d'au 
ver qui les rongerait comme le croient ord- 
nairement beaucoup de gens, mais celui d'ese 
affection particulière. V. Caria. 

Dounar un coou de dent , V . Coou de dent. 

Restar sur seis dents , demeurer court, 
manquer de mémoire. 

Mostrar leis dents en qu'auqu'un, mon- 
trer les dents à quelqu'un, lui résister œ 


Esculape , fils d'Arsipe et d'Arsinoé est re- 
gardé comme le premier qui ait arraché des 
dents dans le but de soulager ceux quiJ 
souffraient. 

Les Romains, jaloux de conserver les 
dents, dit l'anteur du Dict. des Orig. de 1774, 
en 6 vol. in-12, lorqu'ils en perdaient , s'en 
faisaient metlre d'ivoire qu'ils altachaient avec 
un fil d'or, . 

DENT, s. ma. Dent, se dit aussi d'une in- 
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finité de choses qui sont terminées en pointe 
comme une véritable dent. Les dents d'un 
peigne , d'une scie , etc. V. Dent , R. 

Dewi d'un couteau, brèche. 

Dents d'un cumascle, crans d'une cré- 


Dent-de-lach, animosité, rancune ancienne 
qui vient de loin. = ew 

DENT-»e-z:ox , 8. f. ( dèin-dé-lic-n ) ; 
Dent del leo , cat. Diente de leon , esp. Dents 
di lione, ilal. Nom qu'ou donne , à Nismes, 
au pissenlit. V. Pourcin. 

Èty. du lat. dens leonis , m. 8. 

DENT-»e-our , 8. m. ( dèin-dé-lou ). 
Barre de ler dentelée qu'on met aux fenêtres 
pouren défendre l'entrée. 

f. (deintáâde); azxrau, pen- 

.„ esp. Den- 

tada, port. Dentée , coup de dent , morsure, 
marque qui en reste. 

Èty. de dentet de ada, fait avec la dent, 
„ R. d'oà dentata , en basse lat. 

DENTAL, s. m. (deintál); Dental, cat. 
esp. Dentale, ital. Le sep , bois qui soutient 
Le soc de la charrue. V. Souchau. 

Éty. du lat. dentale, m. sign, V. Dent, R. 

Araire, en vl. 

Dentales , en basse lat. désigne les oreilles 
du soç, aures aratri. 

DENTAR , v. a. ( deintá ). Examincr les 
dents d'un animal pour en reconvaltre l'âge. 
` Èty. de dent et de ar. V. Dent , R. 

,DENTAR,, v. n. Denlecer , esp. Dentar , 
eat. Mettre ou pousser des dents ; Aquel en- 
fant denta, cet enfant perce des dents. Voy. 
E vaa » dg. Voy. Dentariga et 








Far la dentariga, meitre en goüt , en 
appétit. 

DENTASSA, 8. f. (deintasse); Dentarra, 
Gat. Denton, esp. Dentaccio, ital. Grosse 


DENTAT , s. m. vl. Mels, ragoôt. 

DENTAT , ADA, adj. et p. (deintà , âde); 
newrzar. Dentado, pori. esp. | rri al. 
Dentad , cat. Denté, ée, a des denis, en 
periant d'une personne de bonnes dents, 
Ou encore loutes ses dents : Es encara ben 
dentada, elle a encore de bonnes dents. 

- -Éay. du lat. dentatus ou de dent elde at, 
ponrvu de dents. V. Dent ,R. 

DENTAHP, s. f. Pour dentée. V. Dentada 
et Dent ,R. 

DENTAU , s. m. (deintàqu) ; u d'a- 
raire, di. Le cep de la charrue, V. Souchaw 
et Araire. 

ty. de Dent , R. ou du lat. dentarium. 

DENTE, s. m. (dènté); paurs, zzextz. Den- 
tal, cat. Denton , esp. Dentice, en Sardaigne ; 
Dentici , à Mallhe ; Dentdo , port. Le Denté, 


Diet. Be. Nat. paisson de l'ordre 
des Holobrançhes et la fam. des Léiopomes 






ty. du lat. dentex , nom sous leqnel les 
anciens ont désigné ce poisson, probablement 
à cause des buit longurs dents antérieures de 
ses mâchoires. V. Dent ,R. 


DEN 


Le denté ne dépasse guère le poids de vingt 
livres, dans notre mer, mais dansles autres, 
on l'a vu égaler celui de huit quintaux , selon 
Duhamel. . 

DENTEJAR;, v. a. et n. vl. Dentear , esp. 
Denticare, basse lat. Mordre, claquer des 
dents. 

Ely. de dent et de ejar. V. Dent , R. 

DENTELAT , Garc. V. Dentat. 

DENTELH, 5. m. vl. caxtus, vovmen. 
Dentello, cat. Dentellon, esp. Denticulo, 
port. Dentello, ital. Créneau de muraille, den- 
telure, 


Ely. du lat. denticulus. V. Dent ,R. 

DENTELHAR, v. a. etr. vl. Dentellear, 
esp. Dentellare , ital. Se prendre aux dents; 
créneler , denteler. 

Éty. de dent ct de helar , pour elhar , faire 
des dents. V. Dent, R. adj A 

Di T , ADA, adj. et p. vl. »rn- 
Tutsavz. Crénelé, ée. 

Éty. de dentelh et de at. V. Dent ,R. 

DENTELLAR, vl. V, Dentelhar. 

DENTERIGA, s. Í. (deinterigue) ; vex- 
vERIGON , DENTHLHA, LE2TILHA ; DERTARIGA. Den- 
tera , esp. Agacement des dents : Aquol me 
[ai denteriga, cela m'agace les dents. 

Éty. de dent , R. 

DENTHELAR , v. r. vl. Se prendre aux 


dents. 

DENTHELAR, v. a. vl. Dentellear, cep. 
Dentellare , ital. Créncler, denteler. Voy. 
Dent , R. 

DENTI, s$. m. (déinte); szewrz, à Nice, 
rexrz. Spare Cetli, Sparus Cetii, Risso, pois- 
son de l'ordre des Aolobranches et de la 
fam. des Léiopomes (à opercules lisses) , qui 
atteint de six à huit décimètres de longueur, 
et dont la chair est ferme et de bon goüt. 

DENTILH, vl. V. Dentelh et Dent , R. 

DENTILHA , s$. f. d. m. V. Denteriga. 

Éty. V. Dent, R. 

DÉNTILHA,, s. f. Lentille. V. Lentilha. 

DENTILHOUN, 6. m. (deintillóun) ; mex- 
toon ,Duxrovna. Denticulus , bas. lat. Pelite 
dent ; en vl. chicot. 

Éty. Dim. de Dent , v.c. m. et Dent, R. 

DÉÈNTIS, 8. m. ( dèintis ). Ononis des 
champs. Gar. V. Agavoun. 

Ety. Aliér. de lente. 

DEÉNTISTO ; 6. m. (deintiste) ; Dentista, 
cat. esp. port. Dentiste chirurgien qui s'ap- 
plique au traitement des maladies des dents. 

n nomme charlatan, celui qui pratique cet 
art en courant le monde, et eh se dopnant en 
spectacle sur les places publiques. 

ty. du lat. dentet de Isto, v. c. m. 

Esculape, fils d'Arsipe, est regardé comme 
le premier qui ait arraché des dents. Voy. 


DENTITION, s. f. (demtitie-n): wasrrerren. 
Denticion , esp. Dentició, cat. Dentizione , 
ital. Dentitian, sortie des denis hors des al- 
véslea et des gensives. 

ty. du lat. dentitionis , gén. de dentitio 
V. Dent, R, , sen ' 





On distingue la dentition, en première et 
en seconde. La première , consiste dans l'é- 
mission des dents de lait qu'on nomme aussi 
dents passagères , dents de l'enfance; elles 
sont au nombre dc vingt ordinairement , dix 
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à chaque mâchoire, el tombent tonles vers 
l'âge de sept ans , pour èlre remplacées 

ir les dents permanentes , ce qui constitue 
la seconde dentition. 

L'éruption des premières dents est une 
maladie quelquefois grave pour les cnfanis, 
ce qui a donné lieu au proverbe : Bel enfant 
jusqu'eis dents. 

La dentition fait reconnaltre l'âge des bêics 
de somme V. Cavau. 

DENTOUNA, s. f. (deintóune): Dentinho, 
port. Dentela, cat. Dentino, ital. Dentezuelo, 
et dentecillo , esp. Petile dent. 

Ety. de dent et de ouna. V. Dent , R. 

DENTRO, adv. (deintró); zxvmo. Dentro , 
esp. ital. anc. Jusqu'à : Dentro alai, jusques- 
là; d'entro aicit , jusqu'ici. 

a E duroman entro, jusques, avec la prép. 








Ensegnava amorosament el poble entro 
al endeman, docebat populum diligenter 
usque in crastinum. 

DENTZ, vl. l! ou elle daigne. 

DENUCAR , V. Ensucar , Garc. 

Ety. dede priv. de nuca et de ar, priver de, 
ou écraser la nuque. 

DENUDAR, vl. V. Desnudar. 

DENUG, UGA, adj. et p. vl. Dénué, 
désarmé. 

DENUNCIADOR, vl. Denunciador , cat. 
V. Denonciatour. 

DENUNCIAMEN, 58. m. vl. Denuncia- 
ment, anc. cat. Dénonciation, annonciation. 
V. Nounç, R. 

DENUNCIAR, vl. Denunciar , cat. Dé- 
noncer. V. Denounciar. 

DENUNCIAR, v. 
Anounçar et Nounç, 
DENUNCIARE , vl. V. Denunciador. 

DENUNCIATIO, vl. V. Denounciation. 

DENUT , vl. V. Desnut. 

DENZIR, s. m. (deinzi), d. bas lim. L'a- 
gacement des dents. V. Lenterigou. 


vl. Annonceer. V. 





DEODATI, nom d'homme (deodáti). Dicu- 
donné. V. Daudet. 

DEO-GRATIAS , 8. m. (deó-graciàs) ; 
Deogracias, cat. esp. Formule de remerci- 
ment dont on se sert pour remdre grâces à 
Dicu dcs bienfaits qu'il nous a accordés. 

Éty. Grâces à Dicu, sous-entendu rendons. 

vro cmarias, Salulalionis formula, vele- 
ribus christianis eliam usilala , ut lestatur. 
S. Augustinus in psal. 132. Ducange. 

DEOPILAR, v. à. vl. Désopiler. V. De- 
soupilar. 

DEOPILATIU , IVA , adj. vl. Desopila- 
tiu, cat. Desopilalivo, esp. port. Desoppi- 
Tativo Désopilatif, ive, propre à 


piler. ,R. 
MEQOU , dg. Pour del, doou, du. 
DEOU, s. m. Alt. de diou, conservée dans 
le juron suivant. 
Cap de devu , tête de dicu, ou lètc-dicu. 
DEQU, EOUVA, V. Deoure. 
DEOUDE , s. m. (deóudé), d. bas lim. 
Pour dette. V. Deoute et Del, R. 
DEOUGUT, (larc. V. Drgut et Del, R. 
DEOUIN. aj. Alf. du^g de Divin,s. c.m. 
V. Diu, k. ` 
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DEOUMAIRE, dl. V. Deimier. 

DEROUME, V. Deime. 

DEOURE, , adj. Pour sensible, doulou- 
reux. V. Deouve et Tendrin. 

DEOURE, v. a. (dèouré); osvzn, vecuzn, 
DEOURRE , DSOURREZ, DNOURE, DIRE. DOvers, 
ital. Deber , esp. Dever , port. Deurer, cat. 
Devoir , êlre engagé à payer quelque chose ; 
avoir des dettes, être redevable, être obligé , 
il sert aussi à indiquer le futur dans les façons 
suivantes de parler : Deou plooure deman, il 
doit pleuvoir demain; Devoun faire assem- 
blar lou counseou, on doit faire assembler 
le conseil, etc. 


Éty. du lat. debere, m. s. formé de alio 
habere, avoir ce qui appartient à un autre. 
V. Deb, R. 

Jugar à deoure, jouer sur parole. 

Le verbe devoir prend trois formes en 
provençal : 

1o. Dever , qui fournit l'indicatif présent, 
iou devi, tu deves, etc. l'imparfait, iou deviou, 
tu devies, etc. le conditionnel, si iou deviou, 
etc. 

20, Deoure , qui fournit le futur , iou deou- 
rai, lu deouras, etc. el la seconde pers. de 
l'impér. deou. 

3o. Deguer , qui fournit le passé défini, 
iou degueri, lu degueres, etc. l'impér. 


deguem , deguer , degoun, etc. le subj. que Ï 


degui, que degues, eic. que deguessi, que 
deguesses , etc. le part. degut. . 
au me deou que.me demanda, Prov. celui 

qui à tort se plaint le premier. 

DEOURRE , Alt. de Deoure, v. c. m. 

DEOUTE, 8. m. (deóuté) ; DETE , DEOUDS, 
vzeutz. Deute, cat. Debito, ital. Deuda , esp. 
Divida, port. Deta et Detum, bas. lat. Dette, 
ce que l'on doil. 


Éty. du lat. debitum , m. 3. d'oü deoulsem, 
deoute, ou du grec teÀ0o< (telthos) , dette. 


V. Deb, Rad. 
On appelle, dette ` 


ACTIVE , celle qu'on nous deit. 

PASSIVE , celle que nons devons. 

HYPOTHÉCAIRE, celle qui est hypothéquée, 

PRIVILÉGIÉE , celle qui a uu privilége spécial. 

EXIGIBLE , celle qn'on peut eziger en co moment. 

PERSONNELLE, celle qui a été contractée par le débiteur 
lui-mème. 

CHIROGRAPHAIRE , qui est due par un titre sous seing 
privé. 

LIQUIDE „ celle dont l'objet est clair et certain, 

CIVILE , celle ordinaire, qui n'est ni canwmerciale, ni cor- 
rectiormnelle. 

LFGALE , celle à laquelle oü est obligé per la loi. 

PROPRE, celle qui n'est due que par l'un des conjoints. 

USURAIRE , celle qui résulte en partie de l'ueure esercce 
par le créancier. ” 

LEGITIME, celle qui a une cause juste. 

SIMULÉE , celie qui n'est contractée qu'en apparence. 

VÈREUSE , eelle dont le remboursement est fort incertaia. 

CRIARDES, celles peu importantes dues à des ouvi lers ou à 
des marchands. 


Dourmir coumo un viel deoute, dormir 
comme un loir, ou comme un sabot. 

Cachar lou deoute, nier 8a faute, 

L'origine de la dette publique, date de 
François Ier, qui emprunta, en 1521, 200,000 
livres , de la ville de Paris. 

DEOUTEIRE, et 

DEOUTEIRENC, vl. Débiteur. V. Debi- 
four et Deb, R. ` 


DEO 
DEOUVE, EOUVA, adj. (déóuvé , déóu- 


VC); DEOU, PEVOU, DuOuaz, paounnu. Doulou- 
reux , euse, sensible , douillet, qu'on ne peut 
toucher sans exciter de la douleur. : 
Éty. V. Dol , R. 
DEOUYNITAT , 8. f. dg. D'Astros. V. 
Divinitat. 
DEP 


DEPART , 8. m. (depár) ; ranvzunça. Dé- 
part, action de partir. 

Éty. V. Part, R. 

DEPART, 5.m. ousrant. En terme d'orfév. 
départ , indique l'opération par laquelle on 
sépare l'or de l'argent ou celui-ci u cuivre 
auquel il était allié. V. Part, R. 

8 premières expériences qui furent faites, 
à cel égard, datent de 1518, sous François ler. 

DEPARTAMENT , Departament, cat. 
V. Despartament et Departiment. 

DEPARTEMENT , s. m. vl. Divorce, 
division, séparation. V. Part, R. 

DEPARTIA, vl. V. Departida. 

DEPARTIDA , 8. f. (departide); oxvant, 
vantzysa. Départ, séparation, départie. 

Éty. de depart et du . ida, rt 
effectué, V. Part, R. pass dépa 


Ha! la cruella departida , 
M'aguesse leou coustat la vida, 
Plouravi ; disiou moun bel ai, ' 
Helas ! jamai plus te veirai ! 


J. M. Pr. 


DEPARTIDAMENT , adv. vl. nerauti- 
nauzu. Departidament, cat. Departidamente, 
esp. port. Séparément, 

DEPARTIMENT , 8. m. vl. parzatusen, 
DRPARTEREN , DEPARTINERN. Üepartiment , anc. 
cat. Despartimiento, esp. anc. Dipartimento, 
ital. Départ, séparation, partage, dispersion, 
éloignement, distribution, division, dénom- 
brement , difference „ contestation. 


R Ey. dulat. dispartio, etde ment. V. Part, 
ad. 


DEPARTIR | v. a. d. x» artir, anc. cat. 
anc. esp. Spartire, ital. Déparlir, séparer, 
diviser , partager, distribuer, dissoudre. 
DEPARTIR, v. a. (departir) ; Departir , 
cat. Pour partager , diviser. V. Parlagear 
et Partir , démêler en vl. et Part, R. 
DEPARTIR SE, v. r. vl. pasvantvin, De- 
partirse, cat. esp. port. Spartire, ital. Se 
retirer : Si se depart , deparca, s'il se retire, 
laissez lui faire , Sauv. partir. 
„ Èt du lat. dispertire, départir. V. Part, 


DEPARTIRSE , v. r. d. vaud. S'éloigner. 
V. Part, R. 


DEPARTIT , IDA, adj. et p. vl. Séparé, 
éc. V. Part, R. 

DEPASCER,, v. a. et. n. vl. Paitre, dé- 
vorer. 

Èty. du lat. depascere, m. s. V. Past, R. 

DEPAST , 8. m. vl. Réfeclion, le manger, 
nourriture, appétit. 


R Éu. du lat. departus, ou de de et de Part, 
ad. 
_ DEPAUPERACIO, vl. V . Depauperatio. 


DEP 


DEPAUPERAR, v. a. vl. Depauperar, 
cat. esp. Appauvrir, rendre pauvre. 

Éty. du lat. depauperare, m. s. 

DEPAUPERAT , ADA, adj. et p. vl 
Appauvri , ie. 

DEPAUPERATIO , s. f. vl. Appauvris- 
sement. 

DEPAUSAR, vl. pzvauzan. V. Deposer, 

DEPAUZAMENT , 2. m. vl. murausauas. 
Dépôt. V. Depos 


DEPAUZAR , vl. V. Depausar. 
DEPAUZATIO , 8. f. vi. Déposition, V. 
Deposition, 


DEPEI , adv. (depëi); Depois, port 
u18. 


DEPENDENGCA , s. f. (depeindèinee); 
DEPENDENCI. Dependentia, basse lat, De 
denza, ital. Dependencia, port. esp. cal. 
Dépendance, assujettissement d'un être à va 
autre quelconque ; connexion, ce qui fat 
pare ... 

ity. du lat. de e et de ença. Vo. 
Pend, R. pender 7 


DEPENDENT, ENTA, adj. (depei 
dèin, èinte); Dependent, cat. , 
ital. port. Dependiente, esp. 
ante; qui dépend, qui fait partie de... 

Éty. du lat. pendet, qui ab alio penda. 
V.Pend R. 7 S 


DEPENDRE, v. n. (depèindre); Depen- 
dir , cat. Dipendere, ital. » œ 
port. Dépendre, être dans la dépendamee, 
sous l'autorité de... ; provenir, èc... 

Éty. du lat. dependere, m. s. V. Pend, R. 

DEPENHER, , vV. â. ïÏ. pusvunman. 
gnere et Dipingere, ital. Dépeindre, pei 

r. 


représenter. V. Depinta 


Éty. du lat. depingere. 

DEPENT , adj. et p. vl. Dépeint. Vor. 
Pintat et Pint, R. 

DE-PER-AI-TAU , expr. prov. (ab-plr- 
áïÏ-táou), di. Aw ben de'per a$ lau, S 
ment. Sauv. 

DEPERDICIO , 8. í. vl. Deperdicio, asp. 
Desperdiçao, port. nion, 

DEPERDRE, vl. V. je a ): 

DE-PER-EL,, expr. adv. ple-ë ); 
ouerenzz. De lui-mème, sans l'aide de per 
sonne. | 
Ety. Deperel, signifie litt. de par lei. 


Éty. de deperir et de enc. V. Pertr , R. 

DE-PER-ENCREIRE, di. (dé-pér-eia- 
CIÈÍrÉ) ; ve rgn FARIEN Cl ren men sire, 
par jeu, pas tout de bon. 

Ety. V. Cred, R. 

DEPERIR, v. n. (deperir); Deperir, anc. 
cat. Dépérir, diminuer successivement e 
allant à sa perte, à sa fin, s'éteindre. 

Éy. du lat. deperire, m. 8. V. Perir, R. 

DEPERISSAMENT , 8. ra. (deperissé- 
méin); Duram$cmAMaNT ^ de œ 


qui. périt ; reine, amaigriesement. V. Parte, 
ad. 


D EERTRE A, p e p. (depar 


DEP- 


LACIO , 8.f. vl. Dépilation, chute 
les chevei 
LAB, v. ri "d. Depilare, basse lat. 
ôter le 
LAT, pA „adj. et p. vl. Dépilé, ée. 


LATIU TVA, adj. vl. Dépilatif 
Tal tomber le pol les cheveux. ? 


e pris: ` e Pir t poil, et atiu, 


pdd v. a. (del Yint) Dipignere, 
Ent f Depe idre, fécrire et 
der par le discours; Dipimlar, 


la lat. dej ingere, m. 8.ou de la part. 
Pint, R. 


[ied] 
), d. bas lim. 
T ntoourir le gibier à la piste; fig. 
1% œ qu'on voulait savoir. 
la de, de a, de pista, trace, et de l'act. 
vavrir à la trace. 
LOURABLE, ABLA , adj. (deplou- 
Ernte papet] ital. Deplorable , 
Déplorable, qui 
nalure iu nous port. Digi jusqu'aux 





Va lat. deplorandus, de de augm. de 
etde able, susceptible d'ètre pleuré. 


Lognan, v.a. (deplourà); : Deple- 
l. Deplorar , esj irt. cat. Déplo- 
wimer un vit scatiment de douleur 
naal qui est sans 

Va lat. deplorare, m. 8. w. Plor, R. 
LUMAR, vl. V. Plumar et Desplu- 


DONEN, s. ra. vl. Deponent, cat. De- 
. Déponent, 


, esp. ial. „ Depoente, port. 
e gram. lat. 
hs lat. dej lis, gén. de deponens, 


is, K. 
9NER, v. a. Deponer, esp. V. Depo- 





Dévastaieur. 


a. vl. ler, dé- 
v. Despuplar et DE P 
gu 8 D. 7. Deport, cat. Deporte, 
1. Diporto ila ital. í. Divertiasement, ama 
laisir , réjouissance, = 
[er AD E ” 
V. Port, R. 


ORTAR, v. a. vl. tar, Z 
„ Diportare, ital. 2a: divertir, | D 
r. 
da lat. Jeportare, m. s. V. Port, R. 
; paroma- 
esp. 
bannir, transporter aane ane Res 





da lat. deportats, m. s. V. Port, R. 


DEP 
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covznuerson, Duraavarmu. Depravació, cat. 
Depravasione, ital. Depravacion, esp. De- 
pravaçüo, port. Dépravation, corruption des 
mœurs, action de dépraver. 

Éty. du lat. depravationis gén. de depra- 


valio. 
„ V. Desapreciar et. Prec, 
Rad. 2. 
DEPRBMER, v. a. vl. teg] 
mir, cal Depremere 
re, ital. comprimer, étouffer. 
„Rt. du lat. deprimere, m. s. V. Press, 


DEP 


DEPORTATION , s. f. (depourtatie-n) ; 
zroumzarien. Deporlazione, ital. Deporta- 
cion, esp. Deportaçao, port. Deportació , 
cat. "Déportation, peine prononcée contre 
ceux qu'on déporte et action de déporter. 

Éty. du lat. rtationia, gén. de depor- 
tatio, m. 8. V. Port, R. 

DEPOS, vl, V. De, is. 

„ DEPOS. s.m. a. (de ò) 3 porr Deposito, 

e rt. Deposit, cal „ œe que 
l'on cone e la garde de nel qu un, lieu oà 
l'on dépose; sédiment, abcès. 

Èty du lat. depositum, m. s. V. Pous , R. 



































DEPOS, prép. vi. Depuis. V. Depuis. 
DEPOSAR, V. â. (depousé); varovsan, " Cepazan, vi. Y. Dare. 
maroovsan. Deporre, ital sar, esp. port. t. (depressie-n); De- 


cat. Depositare , basse lat. Déposer , meltre 
en dépôt, ôter une dignité, un emploi ; for- 
mer un dépôt en parlant des liqueurs. 

ku. du lat. Jeponere, ou de depos et de 
ery 


V Pous, R. 
dire ea e en justice c qu'on sait d'un fait. Voy. 


pració, cat. Depression, esp. Depres 
issement de ce qui est 

[rel t état d'abaissement, d'oppression, 
d'humiliation, 

Ety. du lat. depressionis, gén. de depres. 
sio, m. s. V. Press, R. 

DEPTAL, s. m. vl. Créances, deltes acti- 
ves, livre de créance , capital. 

Éy. de dep pour deb, devoir, dô, et de tal 
pour elal, état de ce qui est dd: V. Deb, R. 

DEPTE, s. m. vi. Dette. V. Deute et 


Deb, R. 
DEPTOR, vl. V. Deveire et Deb, R. 


EPOSAR, V. D. szroovsam. Déposer, 


Ptt caat, ADA, adj. et p. ( „ 
áde); puroovsar. Diporitado, 


to, to, 
M gr PP 


ty. du lat. depositus, m. s. V. Pous, R. 
DEPOSIT, vl. V. 






DEPUEIS, vl. V. Dei 
DEPOSITARI, S. T. ( tenons: DEPURAGIO. vl. V. Depuration. 
vrousrrama. Depositario, ital. esp. port. DEPURAMENT, s.m. vl. Epuration, 
sitari, cat. Dépositaire, celui ou celle à (a purification. V. Pur, R. 
l'on a confié un dépôt. DEPURAR, v. a. (depurá); ar , 
a ÈU du lat. deposilarius, m. s. V. Pous, | cal. esp. port. Depurare, ital. D » 


rendre pur, épurer. 


, | ` Èty. du lat. depurare ou de de, de pur et 
, DePOSITAT, P De xi, Depois 6 Poun NR. ” | de av, rendre plus pur, V. V. Pur, R. per 
DEPOSITE, vl. V. Doe: DEPURAT , ADA, adj. el p. (depurá, 
DEPOSITIO, 8. f. vl. V. âde). PRAT ée; purifié, V. Pur, R. 





asfcaon: 


Éty. de depurar et de alion. V. Pur, R. 
ty. du lat. depositionis, gén. de deposi- i 


DEPURATIU, IVA, adj. vl. Dépuratif, 








tio. V. Pous, R. lve: ropre à dépurer. 
DEPOSITO, vl V. Depos. SEPURGAR, v. a. vl. Purger, purit, 
DEPOURTAR, ir. 
CESSA Deia | bre mererem s qu 
BESOURTATION, V. Deportation. doit ètre député. V. Pi, R. 2. 
DÉ OUSET ARE, V. Depositari, DEPUTAR, v.a. vl. Destiner, imputer. 


V. Put, R. 

DESULAR v. a. (depulá) tare. 
ital. Deputar, esp. a (epqtt); Deputare, 
vorer un dápalt oa une priés p 


18 Dap ÇA Put, R. e 


DEPUTAT, s.m. Dept ital. Dipu- 


DEPOUSITION, V. Deposition. 
DEPOUSSEDAR, V. Despoussedar. 
DEPOUSSEDAT, V. Despousredat, 
DEPRAVAR, v. a. (depravà) ; wasrnavan. 
Depravare , ital. Depravar , esp. port. cat. 
De er, donner une forme, une direction 
à la règle, à l'ordre, à la destination 
par la nature ; corrompre, pervertir. 
Éty. du lat. depravare, fait de de , de pra- 






La 





gue, difforme, malfait, mauvais, et de Lado, e eap. Deputado, port plesi pn) ger 
b4 corps, ob ct aar avecune ou plusieurs autres 
DEPRAVAT, ADA, adj. adi et p, x. (era ertonnes chollea de mème, vera un priacton 
vâ, âde); onernavax. Depravad, ly 3 représentant de 





Y. Du OEATION st f. (deputatie-n) ; 
t. Deputasione, al. 


Dounc ion eap Depudaçdo, port, port. Députa- 


vado, port. esp. Depravato, ii L Ee 


Èty, du lat, depravatas 


DEPRAVATION, œ. Pror d t. (doprava 4); 
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lion, envoi de dèputés; corps des députés | DERAPAR, v. n. (derapàá), pour Desa- „ DERC, s. m. vi. Position, place. 
envoyés. V. Put, R. o. aé 6a rapar. Déraper, PNA 4 en parlant |  Èty. Derdre, dérivé d'erigere. V. 
de l'ancre d'un vaisseau. DERDRE, v. a. vi. Hausser , alleindre, 
DEQ Èty. de de priv. et de arapar, prendre, | lever, élever. 
À cesser de prendre, lâcher. V. Rap, R. Éty. du lat. erigere. 
DEQUE, lou, s. m. (déqué). Aver lou | DERAPEGAR, v.a. (derapegà). Décol- |  mERBON, s. m. Taupe, Suppl. à Pel. 
deque , avoir de quoi vivre, avoir le néces- | ler, V. Desarrapai . V. Darboun. 
saire. ` „ DERARAN , ANA , adj. vl. Dernier, Leis derbous an fouigat aqueou prat, la 
Éty. De que , de quoi , sous-entendu faire , | ière. taupes ont labouré ce pré. 
avoir de quoi laire , de quoi manger.  DERASIGAR, dl. panarican. V. Desra- | DEREBELHAR, v. 
4 cinar. Rouergue. Réveiller. 
ds des Gerntn deros Ug ent rme); Éty. de de priv, de rasiga , pour racina, | _ DEREBELHAT 
Aurié leou changea d'ourdinari, et de ar, ôter la racine. V. Radic, R. 
Dirié que la sau liés countrari , DERASOUNABLAMENT , adv. (dere- 
Que l'holi l'y fai cremesoun. sounablaméin), et imp. =x=rsoumastammrr , 




















































j masoux. Dérai . . V. Desterrar. 
Proucia de Carmentran; NDablement, d'une manière déraïsonnable. DERECG , l. â vsacz. De Suite, V. Derred, 
DE-QUE , pr. intér. (dé-qué), dl. Que ? | ` ity, de de priv. de rasounabla et de ment. | de nouveau, V. Derecep, droit , à propos. 
quoi? les Languedociens se servent presque | y. Tason, ra a ` DERECAP, adv. (derectp), di. pesscr, 
toujours de , de-que , pour que , intér. au lieu DERASOUNABLE , ABLA, adj. (de vzacs. De nouveau , de rechef. 


de dire, que voulez , que voulez-vous; ils P` > 
Uicent de que voules o leu de que pen: | sounié, abie] erim merman Tre: | q: Qu lat. erem et dn capt V-69. 
à arb te: „ ital. „ esp. Dei 
LEE e d, fee d Re] deed eterne te, | rezoado, port. Déraisonnable, contraire à | „ DEREGHEF , pr. mod. V. Derecep & 
je ne sais qui me tient que , ils disent aussi , | lâ raison. A 
sabe pas de que me len ; de que sem quand 57: da de priv. et de rasownable. V. 
sem morts , ce que c'est que de nous, sem, | Rason, R. H E 
est employé ici pour riam, * | ” DERASOUNAR, V. Desparlar el Rason, | = DEAR auve mi. Desrière, jadi V. 
DEQUET , deques, d. béarn. Pour de ce. | Rad. Darreire. > => ' 
DERATAT , V. Desratat. ? . 
DER DERAUBAR, v. a. (deraoubâ); Desro- | Êty. du lat. de retro. V. Reir, R. 
bare, bas, lat. Derrobar, anc. cat. Diru- | _ DBREGAR, dl. pxecvaan, pamnnean. Ài 
DERA, vl. Je donnerais; il ou elle don- | bare , ital. Faire un enlèvement, enlever une | racher. V. Desracinar et Derrabar. 
nerait. fille, dans l'intention de l'épouser, pour voler. | _ Ety. de de priv. de rega , raie , et de ar. 
t DEBAUAR v. n. (deradà). Dérader , ètre | V. Raubar. tirer , bre de la rale ` du sillon, une chow 
forcé de quitter la rade à cause du mauvais ty. de deet de Raubar, v. c. m. ou de | qui Y était plantée. V. Radi, R. 
temps, en parlant des vaisseaux. (A = PR ebd Rawbar, DEREGIR, V. Derredir. . 
Éty. de de priv. de rada , rade, et de la ERAUBAR SE, v. r. S'enlever, quitter LAMENT , 8. m. (dereglme): 
lerm. act. ar, sorlir de la rade. fa palon paternelle, le pensionnat oà l'on | Sregolalersa. ital. Déréglement , écart de la 
, DERAINA, à la , expr. adv. vl. En der- | se trouve, d'accord avec une fille que l'on règie, confusion, . 
nier lieu. é „ | veut épouser, et en parlant de la fille avcc | _ Ê!y. de de priv. et de reglament. V. Reg, 
DERAINAR , v. n. vl. Discuter , rai- | le jeune homme dont elle veut faire gon | Rad. 
sonner. . N époux: Se soun ubats. DEREGLAR bis (dereglá) ; pasmemsa 
DERAIRAN, ANA, adj. vl. Dernier, ière. | _ DERAUBAT, ADA, adj. et p. Dérobé, | Sregolare, ital. Desreglar , esp. he 
Ety. V. Reir, R. ée. V. Raubat. pori. Dérégler, déranger l'ordre de ce qu 
DERAM, vl. Nous donnerions. DERAZIGAR , vl. V. Derasigar et Dee- | est réglé. 
DERAMADOUIRA, s. f. Suppl. à Pell. | racinar. à Élty. de de priv. et de reglar. V. Reg, R. 
Gaule pourabattre lesfruits. V. Acanadouira. | ` DERBAGE , s. m. (derhádge). Action | DERBGLAR SE, v. r. Desregrer n. 
DERAMAIRE, USA, s. (deramàïré, üse), d'éherber, de sarcler un champ. Garc. port. Se dérégler , on le dit du pouls et dela 
Celui , celle qui effeuille les arbres ou les vi- ty. de de prir. et de erbage, ôler les | conduite qui se dérangent. 
































gnes. Garc. herbes. DEREGLAT , ADA, adj. et. p. (: l 
DERAMAR, 7. a. Pour effeuiller , Voy. 8. (derbáïré, üse). âde); Desregrado, port. Dérégié, ée. V. 

Desramar et Ram, R. Deramar lou fen, | Ç, ” qui sarcle. V. Seou- | Rad. 

dg. déramer , épandre ou faner le foin. ' Desrenar. 


DESAMAR. Y: . (deramà), b. Jaa Jin, S SN v. a. (derhá). Éherber, arra- ia 
rramar , esp. Rompre , meltre en pièces , | vaises herbeg. V. Seouclar.Garc. | ière. 
déchirer, gauler , arracher. V. Acanar, Ês | HeRBeSen d V Borbe rte." |  DEREIRAL, adj. (dercirâl); sazza tl 
archa =+ Kepalhar, $ Ely. Dim. et alt, de herpes, lat. dartre, | Dernier. V. Reir, R. a sec. Y. 
ly. du lat. djrimere , rompre , diviser. m. (dèrbi), d, arl. Dartre, V. DEREIRAN, adj. d. vaud. Dernier. V. 
` DERAMAT, ADA, adj. et p. (déramá, , Reir ,R. 
âde), md. Déchiré , ée. effeuillé. V. Escar- DEREIRE , prép. vl. V. Darreira. 
shat, Espelhat , Esfulhat e Ram, R. PEREIRE, ads de. licu, vi. Par derrière. 
DERAMBOULHAR , dl. V. Desbulhar. , R. : 
DERANCAR, V. Dirrançar. Thomdatae out dp lar de le sande alan , DEREN , EN, expr. adv. vl, En dersic 
RANGEAR ct comp. V. Derrangear. Certen d'erbí sus; n vesi l'esquinou. . ` 
DERANT, prép. d. vai Devant. V Da <d Core. A DEREN, adj et adv. vl. Dernier, œ 
U DERENAN , szezaxnan , adv. sasons 


ont L Denant. (derbóus). Curoir. V. 
vars. Désormais, dorénavant. 


Éty. de de, dere, et de enan, ou de bt. 
de hora ín antea. V. Ant, R. 



























, V. Desrenar. 


GNAT, V. Desrenat. 
INGABR, di. V. Desracinar et De- 


=AB, `. Y. - Derrengar. 
j. vl. V. Darrier. 
=, a A een Tense , amm, 
» . V. Darreire. 
Va lat. de retro , qu'on fait 
ip. à, dans areire. V. . Reir, 
[SOUNABLAMENT, V. Derasou- 





BAR SE, v. r. vl. S'exhaler, s'élever, 


maR, V. D. Vl. spen:van, DumrvAR , 
1. Lever l'ancre, déraper , quitter le 
Vériver, déborder, ler. 


la lat. derivare, m. s. V. Riv, R. 
BAT. ADA. adj. à etr. vl Ecarié, ée. 


Bean Ï: m. Ae dleridari). Ach. dit 
montagnards donnent ce nom à une 





lieu, enfin. V. Reir, R. 
IGAR, dl. V. Desracinar et Radi, 


PAR , vl. V. Deribar. 
T5MON 





du lat. derisionis, gén. de derisio , 


,R. 
wa, 8. f. (derive); Dérive, le sillage 
un vaisseau que les vents et les cou- 
trainent bors de sa roule. 
de Derivar , v.c. m. et Riv , R. 
vl. Détivation, 


EVAR, v. n. (dérivà) ; mocaran. De- 
*at. esp. port. PDerivare, ital. Déri- 
Dir, tirer son origine de. 

da lat. derivare , tirer , amener, dé- 
Demé de de et derivus , ruisseau. V. 


+me de marine, dériver signifie s'é- 
le la route qu'on tient. 
TVAT, ADA, xe et ct part. (derirá , 


irad , port 

„ée, selon verbe: employé substan- 

Ït, il désigne , en grammaire , un mol 

l'un autre. 

dulat. derivatus , m. 8. V. Riv , R. 

EVATIO f. vl. Derivació , cat. 
„ esp. Derivaçüo, port. Deri- 

s", P Dérivation. 

da lat. derivatio, m. s. V. Riv,R. 

MVATIU, IVA, "adj. vl. Derivatiu , 

rivativo , esp. port. Dérivatif , ive. 

du lat. derivalivus, m. s. V. Riv, R. 

UVESTIR,, v). V. Derevesiir.. 


DER: 
DERIZORI , LA , adj. vl. Derisorio, ital. 
ire, illusoire. 


Éy. dula, derisorius , m. s. 

DERLIN, V. Drelin. 

DERMIR, d. lim. Alt. de Dormir, v. c.m. 

DERNIER, Garc. V. Darnier. 

DEROC , 8. m. vl. »zaaoc. Ruine, des- 
lruclion , renversement ; roc , aux j. 

Eiy. de de et de roc. 

DEÉROCAMEN, s. m. vl. Renversement , 


E de de, de roca, et de ar, tomber 
d'un rocher. V. Roc, R. 

DEROCHAR, v. a. v. V. Derocar et 
Roc R. 

DEROCS , s. m. (derócs). Ruines. 

Éty. du lat. disruptio , m. s. V. Roc, R. 

DEROGAR, vl. Derogar , cat. esp. V. 

Derogear. 


DEROGATION, s. f. (derougatie-n ) ; 


, DEROUGATINE. zione, ital. 





Derogacion , Derogaça De- 
rogamen, T, cat, cop: Derogarüo, port: acte 
coniraire à quelque acle précédent. 

Ety. du lat. derogationis , gén. de dero- 





Ety. du lat. derogatorius. V. Roq , R. 
DEROGEAR, v. n. (deroudjà); pxnovenan. 
Derogare, ital. Derogar, esp. port. cat. Dé- 
roger , faire un acle contraire à un acte pt: 
cédent , contraire à la loi ; quelque choee de 
contraire à la dignité. 
Éiy. du lat. derogare , m. s. V. Rog , R. 
DEROMPEMENT, 8. m. vi. 
Senes derompement , sans cesse, conlueien , 3 
désordre, rupture. 
Éu. da lat disruptio et de ment. Voy. 
Rowump, R. 
DEROQUEIA, adj. p. vl. Abattu, brisé, 
comme précipité d'un 
ty. de derogar. V. "Roc, R. 
DEROUCAR , v. a. vl. panocaa. Abalire, 
renverser, 
Éty. de de, de roc, rocher, et de ar. Voy. 
Roc, R. 
DEROUGATION, V. Derogation. 
DEROUGATOIRO, V. Derogatoiro, 
DEROUGEANT , V. Derogeant. 
DEROUGEAR, v. Derogear, 
DEROUIR, v. 'a. (derouï), d. bas lim. 
Abattre, démolir, détruire. V. Fowndre , 
Encalar , Destruire. 
Et. du lat. dirmere, m. 8. 
DEROUIR , v. n. et 
DEROUIR "BE, v. . r. md. 
Laissar derouir Tou ben, laisser dépèrir 
son bien. V. Desmantenir. 
On le dit aussi en parlant des meubles qui 
s usent, des maisons qui dépériseemt , etc. 
v. a. Ldercalo). Dèrouèer , 
bendre cequi était 
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DEROULAR SE, v. r. Se dérouler , s'é- 
tendre. 

, d. da Var. V. Des- 


Taigua. Ç 
de via „ avec da sucre, etc. 
dulat. disrumpere , ou de de augm. et 
de roumpre. V. Roump, R. 
DEROUMPUT , UDA , adj. el p. (de- 
Toumpü, üde). Dégoardi , ie ; coupé , éc. v 
Roump , R. 


DERQUEGEAR SE, v. r. dg.? 
L'un countro lou fret se derqaejo , 


L'autre de la calou s'aoujo. 
D'Astros. 


DERRABADA, s. f. ? 


Lia pas mai d'espigos de bla „ 


Vouel Bouquet prou cavalo. 
DERRABA-DENT, s. m. (derràbe-dèin), 
dl. Davier. V. avier et et Rab, R. 
DERRABAGE,, 8. m. (derabádgé ), dI. 
sexnanam:. Arrachis, „aci tion d'arracher Éro- 
duleasement des arbres. 
Èty. de derrabar et de agi , j'arrache. V. 
Rab, R. 
DERRABAIRE ,s.m. (derrabâïré); »ana- 





nara, Arracber ur , qui arrache ; ce mot n'est 
guère em] jue ces deux phrases : 
Terabare d lents , arracheur de dents ; et 


Derrabaire de lemilhas. 


Éiy. de derrabar et de la term. Tre, v. c. 
m. qui fait profession d'arracher , et Rab , R. 

DERRABAR , v. a. (derrabá), punanan, 
ARRARAR , DBARRAINAR , DARACEAR, DARMIGAR, 
DARRR0AR, ARENCAR, EsRAICAR, TRAIRE. Arran- 
car, esp. Desarraigar , port. Arracher , dé- 
tacher avec force ; mais en général , tirer de 
la terre quelque chose qui Yy était planté; 
déraciner. 

Derrabar un agacin , extirper un cor. 

Derrabar una dent, extraire, lirer , arra- 
cher une dent. 

Exp. pr. s'en derrabar , s'en lirer. 

Éty. de der pour des, de raba , dans le sens 
de racine, et de ar, tirer bors la racine. 
V. Rab, R. Pror. Nai pouscui derrabar mi 
ferre Eral „je n'ai pu en tirer nà denàct, 
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DERRAMBOULHAR, v. ( derrambeonil- DERROCAT , ADA , adj. et p. vl. Der- „ tion de dresser , dres pour drech , et de er, 
la) , dl. Démèler, débrouiller. V. Desbulhar, vocadlé; esp. Détruit , abattu. V. Derocat et Í faire tenir droit , lever. 

DERRANCAR , v. n. (derancá) ; dl. px«- | Roc , 
mancan. Ruer, jeter avec impétuosité : De- | _ DERROGAR , v. n. anc. béarn. Déroger. DES 
ancar un coou de pèirv, jeter tne plerie ; | V. Dérogear et Rog ,R. DES, particulo initiative, qui pi 

Ín coou de , donner un grand coup de 7a DES, c d marque 
Poi AO, Red Ueno: Cte V epa, |, 9 38776 ament Terro ga laper" | valion, t en général le contraire de ce queg 
arracher avec flori; s'enfuir , s'échapper. Rubrica de (estaments. || annoncé À 
Manosque, Arrancai 


. port. Arracher DERROUCAR , v. a. (derroucá), dl. Voy. 
tirer une personne, la d jucher du lieu oà Pegoular + Darôcar et for' R. Délerrer. 
Las 2, Asri, démctapares, arracher, ;Aub: DERROUCHAR, pr. mod. V. Degoular. 
DERRANGEAMENT , s. m. (derandja- | e! Roc , R. . Une règle à cet égard, jl nous semble qu'i 
min) ; renanccawere. Desarranjamento » | „ „PERROUISSAR , d. du Var. V. Der- Qe comencen Ear Une NOS Dede 
rt. Dérangement , action de déranger s i" tsajualar, 
Tab do eo u eat deramg t; S PERROULHOUI, Voy. Derroulhat et | ct de devant, ceux qui commencent perme | 
ty. de derrangear et de ment. V. Rang, | ` pERROULHOUIRE , V. Derroulhar et | _ DES , prép. vl. Desde, cat. esp. pat 
Rad. Roulh, R. À . Depuis, dès: Des lo (empa, depuis le tema; 
DERRANGEAR, v. a. (derandjá) ; pu= DERROUTA, 's. f. ( derróute); Rotta, | Des l'enfanca, Des a infancia, port. Dè 
saucan , prsszican , Demanczan, Desarranjar, | ital. Derrota, esp. port. cat. Déroute, fuite | l'enfance. 
port. Déranger; ôter de son rang, de sa | de troupes dont les rangs, les balaillons, Ét. du lat. de ipso, sous-entendu tempore. 
Place , en parlant des choses; mettre en dé- | les escadrons ont été rompus par une défaite | le changement de ips en eps, se trouve dià 
sordre ce qui tuit arrangé; en parlant, den ou par la fuite ; désordre en général. dans le poëme sur Boëce. 
personnes , détourner , importuner ; nuire n DE: „ et art. pl. dg. et e 
leur fortune , à leur estomac. j Tir aul direrio; m. a. V. Roump R der V De pl dg. et bes tim. Pew 
Ëty. de de priv. de rang et de ar, priver | ram, pemouram. Derrolar, esp. port. cat, | DES, dl. De ceux. 
de sa place, de son rang. V. Rang, R. Dérouler , détourner quelqu'un de sa route , | ` D' 
DERRANGEAT , ADA, adj. et p. (de- | de son chemin , et fig. déranger les vues, les 
randjà , áde) ; vumaxczart. Desarranjado, | projets de quelqu'un , le déconcerter. 
port. Dérangé , ée , qui n'est pas à sa place; Èly. de de priv. de routa , chemin, route, 
Qui est mal dans ses affaires; qui ala diarrhée. | et de ar, ôter du chemin , de la voie. 
Éty. de de priv. de rang et de at,mis | DERROUVELIR, Cast. V. Desroulhar. 
hors de son rang, hors de son élal naturel. | DERRUNADA, s. f.(derrunâde) , d. de 
V. Rang ,R. Manosque. Ecroulement ; éboulement; fig. gréer. 


DERRATAT , V. Desratat. Toss6o ;rtalés de coh pour degrnada. V. ty. de des priv. et de abelir. V, Bel, R 
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Ely. Ce mot est 
DERRAVAR, di. Alt, de Derrabar, v. | „ Ét. Ce mot cst di 


c. m. é ! 
DERRAYC, dl. V. Arreirouge, Dar- | _ DERRUNAR , v. a. (derruná) , d. de Ma- . H e fa ê 

reirenc el Reir , R. nosque. Crouler, s'écrouler , dégringoler , a: ' 
DERRER, adj. vl. Dernier. s'ébouler. 
DERREGAR, v. a. (derregá) , dg. V. De- | _ Éty. Ce mot est une altération de Degru- 

regar. nar, v. c. m. V. Grum, R 


DERREIAR, v. a. et n. vl. Déranger, | _ DERRUPIT , IDA , adj. (derrupt, ide ). 
sortir des rangs , dérégler. Délabré , ée ; qui tombe en ruines , et en par- ï 

DERREIR, vl. V. Derrier, lant d'un champ , qui est en friche. Garc. 

DERREIRAMENT , adv. vl. pzanmema- | „ Éty. de de, de, de rupes, montagne, et 
mexr. Dernièrement, par derrière, en dernier, | de ít. 

DERREIRAN , vl. Derrerenc , cat. Voy. 





DERS, adj. ct p. vl. Elevé , élevbe, 


Darreiran. Éty. de derdre. phe 
DERRENAR,, V. Desrenar. DERS ,et 
DERRENAT, V. Desrenat, DERT ,adj. et part. vl. Elevé, dressé; i] | DESABUSAT, ADA, 






Á busá, âde) ; Desabusado, port. Desabesada, 
DERRENGAR, 7. â. vl. penmencuan, De- ou ello Tère, grimpe, ou leva, grimpa. esp. Disingannato, ital. Dsabueé, ée. Vq: 


Deranger , renverser , roubler , V. Derran- |  DERUBANT , 5. m. vl. maaunmrr, nexac- | Uf R. d 
» lui 'an- bipedia t , 4 
gear, sdélater , sorür du rang'; s'ébranler, | pe- Derrumbamiento, esp. Dirupamento , |  DRGACATAR, 7; n. (4es0c0ti), d lv 
8e meltre en mouvement. V. Rang, R. Mal. Eactrpement, lieu escarpé, pente rapide, | ïu, ` 0a et placé mollement, 
DERRENGUAR,, vl. V. Derrengar, | | précipice, ravin. . Éty. de des priv. et de acatar. F, (4 /*, 
DERRSR, adj. vl. Derrer , cat. V. Dar- Ety. Derubant „ est dit pour derupant, Rad. . Me P 7 7 
ia De rupe ant. V. Roc ,R. Desacatar, en cat. et en esp. siguibeme 
DERRIER, adj. pzanzn, venin, Deng, | „ DERUBEN,, s. m. vl. V. Derubant et Ï quer de respect, 
DESA 












rier. 


nannten. V. Darrier. = . adj. et p. vl. R CHALANDAR, r, à. (dessichoie 
NERRLGAN y: a. C derrigá), dl. Pour oump PRY i Rom- da), Désachalander „ Òter, fairo perdre ls 
arracher. V. Derrabar , Deregar. et Radi, | "plr e deruscA), Ecorcer , | chalanda, les pratiques. 


2347 - en ^ , Ely. de des priv. et de achalandar. 
! ï :. Suppl. à Pell. PESACOILLIR, `. nd Ma accal, 
voil 
l+ Lever, dresser. a BAC ï * 
"être qu'une altéra- 
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DESALAT , ATA, adj. (desalá, âte), dg. 
Desalado, anc. esp. Privé, ée d'ailes. 
R Éty. de des priv. de ala et de at. V. Al, 
iad. 


DESALBERGAR, v. a. vl. Disalbergare, 
ital. Déloger, sortir de la maison. 





R Ely. de des priv. el de alterar. V. Aller , 
ad. 


DESALTERAR SE, v. r. Se désaltérer, 
calmer en buvant, la soif qu'on éprouvc. 
DESALTERAT, ADA, adj. et p. (desal- 


terà, âde) ; musanrenar, pasacsoncav, Désal- 
téré, ée. V. Alter, R. 

DESAMANAR, v. a. (desamaná), dl. Dé- 
saccoutumer, faire perdre une habitude. 

Éty. de des priv. de a , de manet de ar, 
Òter de la main, rendre plus difficile. V. 
Man, R. 

Se desamanar, se désaccoutumer. 

DESAMANSA , 98. (f. vi. Indifference, 
dédain, désaffection, haine, froideur. 

Éty. de des priv. et de amansa. V. Am, R. 

DESAMAR , v. a. vl. Desamar , cat. esp. 
port. Disamare, ital. Désaimer, cesser 
d'aimer, baïr. 

Ety. de des priv. et de amar. V. Am, R. 

DESAMARRAR, v. a. (desamarrá) ; De- 
samarrar , cat. esp. port. Démarrer , déta- 
cher, ôter les amarres, séparer, retirer, 

Èty. de des priv. de amarra et de ar. 

T, ADA, adj. et p. (desa- 

marrá, âde). Démarré, ée. 

DESAMISTAT , $. Í. vl. vpzsawsratz. 
Desamistad, esp. Inimilié. 

DESAMONESTAR, v. a. vl. Desamo- 
nestar, anc. cal. Détourner. 











DESAMOR, s. f. vl. Desamor , anc. cat. 
Disamor, esp. port. Disamore , ilal. Indiffé- 
rence, désaffection. 


Ety. de des priv. et de amor. V. Am, R. 

DESAMOROS , adj. vl. Desamoroso, esp. 
Desamoros, cat. Disamoroso, ital. Qui 
n'aime plug. 

DESAMPARAMENT, 8. m. vl. Desam- 
paramiento, esp. Desamparo, cat. Abandon, 
désemparement. 

Èty. de des priv. 'de ampar et de ment', 
l'action de désemparer. V. Part, R. 

DESAMPARAR , v. DEZAMFARAR , 
ozszuranan. Desampare, basse lat, Desam- 
parar, cat. esp. port. Délaisser , désempa- 
rer, abandonner , priver de secours. V. De- 
semparar et Part, R. 

DESAMPARAR, V. Desemparar. 

DESAMPARAT , ADA , adj. et p. vl. 
»aezauvanar. Desamparado, esp. 


sp. Désem- 
`Ü V. Desemparat, vl. abandonné , et 








DES 


DESANADOR, s. m. vl. Qui rebrousse , 
relroussant. 
p Éu. de des priv. dc an et de ador. V. 

in, R. 

DESANAMENT , 8. m. vl. Décès, trépas. 

Éty. de des priv. de ana el de ment, action 
do ne plus aller, de ceseer d'aller. V. An, R. 

DESANAMORAT , ADA, adj. vl. Desa- 
morado, esp. Disamorato , ital. Indii 
qui n'aime plus, désaffectionné. 

Éty. de des pris. de an pour en, et de 
amorat, détaché de l'amour dans lequel on 
était pris. V. Am, R. 

DESANAR,, v. n. vl. Desandar , esp. 
port. Cesser d'aller, trépasser. 

Èty. de des priv. et de anar. V. An, R. 

DESANAR, v. n. (desanâ) ; zsamam; »a- 
sexturan. Mi senti desanar , je m'affaiblis, 
j'ai une faiblesse, je m'en vais. 

Ely. de des priv. et de anar , litt. qui ne 
Çeut plus aller, Qui s'arrête laute de vigueur. 

. An, R. 





DESANAT, ADA, adj. et p. (desaná, 
âdc) ; zsanar. Desandado, esp. Amaigri, 
défait, exténué. V. 4n, R. . 

M. Mazer dit, peut-être avec raison, que ce 
mot pourrait bicn venir du grec àÇavw 
(azanô), sécher , dessécher , dérivé de Çw 
[(azò), m. 8. 

DESANAT, ADA, adj. et p. (desaná, 
âde); zsanat, pueurrotat, weqvocaT, wecaanzr. 
Défait, pâle, exténué de maigreur, desséché , 
blasé, sans force, sans vigueur. Desanat 
d'argent, dépourvu d'argent. V. Necalit. 

Éty. Privé de la faculté d'aller. V. An, R. 

DESANCHAR, v. a. (desantchá); omema- 
rvaan, missacancan. Rompre les banches ou 
les reins. 

Ety, de des priv. de ancha et de ar. V. 


ne, R. 

DESANCHAT , ADA, adj. et p. (desant- 
chá, de); vusuaivcar. Desancado, 
Déhanché, ée, qui a les hanches rompues ou 
disloquées. 

Éty. de des priv. de ancha et de at, qui 
est privé des hanches. V. Anc, R. 

DESANCRAR, v. n. (desancrà); Desan- 
corar, port. esp. Désancrer, lever l'ancre, en 
terme de marine. 

Èty. de des priv. et de ancrar, cesser 
d'ancrer. V. Ancr, R. 

DESANCRAT , ADA, ëdj. et p. (desan- 
crâ, âde); Desancorado, port. esp. V. Ancr, 
Rad. 

DESANFLOURAR, dl. m. s. esflou- 
rar. V. Flor, R. que esflou 

DESANISAT , ADA, adj. et p. (desanisá, 
âde), dl. Au propre, qui a perdu son nid ; au 
figuré, désorienté, déconcerté. 

Èty. de des priv. de nis, nid et de at, 
privé de nid. V. Nis, R. 

DESANOOU, nom de nombre (desanóou); 
Desanove, port. Alt. de des et noou. Dix- 
neuf. 

DESANTHORAR, v. a. (desanthoura), 
et impr. veszxrouman , dl. Oter la fleur d'un 
fruit, V. Desflourar. 

Éty. de des priv. et du grec &v8o<ç (anthos), 
fleur, et de ar, privé de la fleur. V. Anth, R. 
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DESAPARBER , vl. pesranen. Desepa- 
rezer, cat. V. Dispareisser. 

DESAPARIAR, Desapariar, cat. Desa- 
parear, esp. V. Despariar. 

DESAPARIAT, ADA, adj. et p. V. Des- 
pariat. 

DESAPARTIR , v. n. (desapertir), di. 
Desapartar, esp. Séparer ceux qui se balent. 
Sauv. V. Desseparar et Part, R. 


DESAPEDIT , adj. et p. vl. vasarasers. 
Chassé, banni. 

DESAPENSADAMEN, adv. vl. V. 

DESAPENSADAMENT , adv. vl. Sans 
y penser, imprademment , 





DESAPILAR, v. a. vi. Cesser d'apparer, 
saper, miner. 

DESAPODERADAMENT , 8. m. vl. 
Impuissance, abaltement, infirmité, stérité. 

DESAPODERAR, v. a. vi. Desapoderer, 
esp. cat. Dispodestare, ital. Dépossèder, 
dépouiller. 

Éty. de des priv. de poder et de ar. 

DESAPONER;, v. a. vi. Dépoeer, àdes- 
lituer. 

DESAPPROVAR , v. 2. [desa preon) ï 
DESAPPROUVAR. j r itai. Desa- 
probar, esp. cat. Desaprovar, port. Déssp- 
prouver, ne pas approuver, n' 'ètre pas pour, 
juger autrement. 

Èty. de des priv. et de approwvar. 

DESAPPROVAT , ADA , adj. et p. 


desaprouvá, âde); Desaj » port. 
ipprouvé, ée. 
DESAPRECIAR , v. a. ( áa); 


naenacian. 
giare et Disprezsare , ita). Despreciar, cal. 


. Desprezar , port. Déprécier , 
Te peix, ïa valeur „je mérite de quelqu'un oœ 
de quelque chose. 
Ety. de des priv. el de aj „ ou dn lat. 
depreciare. V. Prec, R. 


DESAPRECIAT , ADA, adj. et p. (des- 
preciá, áde); pasranciat, mxernnear. Desapre 
ciado, esp. Disprezzato, ital. Déprécié , ée. 
lur. du lat. depreciatus , m. 8. V. Pra, 

2. 


DESAPRENDRE, v. â. vl. sasarusass, 
nzsarazuas. Desapendrer, cat. Desa prender, 
ital. Désappres- 


esp. pert. A r > 
dre, oublier ce qu'on avait appris. 
ty. de des priv. et de aprendre. V. 
Prendr R. 
DESAPRENER, et 
DESAPRENRE, vl. V. Desaprendre. 
DESAPRESTAR, v. a. (desaprestá). Or 
l'apprét. V. Deslustrar. 
DESARBOURAR , v. a. (desarboari); 
Desarborar , cal. Démâter, désardorer ? ôler 
le pavillon, abattre le mât. Garc. 


DES: 
hre quelqu'un dans une dispute, le 
bors d'état de répondre, de res ister. 
de des priv. de arçoun et de ar. V. 





ARÇOUNAT , ADA, adj. et p. (de- 
à, áde). Désarçonné , ée. V. Árc, R. 
ARENGAR , v. a. vi. Desarranjar, 
« Derrengar. j 

ARENGAT , ADA, adj. et part. vl. 
é, ée , désordonné, ée. . 
ARGENTAR, v. â. (desardgeintá). 
enter , ôter l'argent d'une chose qui 





de des priv..et de argentar. V. Argent, 


ARGENTAT , ADA , adj. et part. 
genti , áde). Désargenié, ée. V. Ar- 


ARIBAT, ADA, adj. et p. (desoribá, 
„ bas lim. Débordé, en parlant d'un 
d'une rivière. V. Desbordat. 

de des priv. de riba, bord, et de 
i n'a plus de bord, qui a franchi ses 
V. Rib, R 


ARMAMENT , s. m. (desarmaméin); 
samento, ital. Desarmamiento, esp. 
namento , port. Desarmament , cat. 
lement , aclion par laquelle on fait 
les armes à des gens de guerre ou 
licenciement. = `. 
de des priv. de arma et de ment, 
f'ôler les armes, ou du lat. exarmatio. 
n, 9 
\ARMAR , v. a. (desarmá) ; Disar- 
ital. et bas. lat. Desarmar , esp. port. 
tsarmer, ôter à quelqu'un les armes 
ives ou offensives dont il était revètu, 
Ortait, interdire le port des armes à 
e corps, fig. calmer la colère, la ven- 
, etc. 
de des priv. et de armar , le contraire 
r, ou du lat. exzarmare. V. Arm, R. 
, v. n. Désarmer , poser les 
V. Arm, R. 
ARMAT, ADA, adj. et p. (desarmá, 
Desvarmad , cat. Desarmado, port. 
isarmalo , ilal. Désarmé, ée. 
du lat. dearmatus , ou de des priv. et 
rat. V. Arm , R 
(ARRAPAR, v. a. (desarrapá) : puma- 
dl. Desarrapar , esp. Décrocher, dé- 
, V. Descrouchetar ; décoller, déta- 
» qui était collé. V. Despegar. 
\ARRAR , v. a. vl. Ouvrir, ôter, en- 


ARRENGAR , v. â. Vl. pesausnean. 
'anjar , port. Déranger , désordonner. 
'rangear. . 
\IARRENGAT', ADA, adj. et part. vl. 
ré, ée, désordonné, ée. 
I\ARRIBAR, v. n. vl. Dériver, débor- 
. Deribar et Riv , R. 

\'ARRIMAR , v. a. (désarrima). Dé- 
xr, défaire l'arrimage ou l'arrange- 
[u'on avait fait de la cargaison d'un 
a. 


de des priv. et de arrimar , faire le 
re d'arrimer. 

LARTAR , V. Desertar. . 
LARTION , V. Desertion. 
\ABTUR, V. Desertur. 


DES 


DESASABORAR, v. â. Vl. susasanomn. 
Desassaborar , anc. cat. Dénalurer, altérer , 
Òter le goüât, la saveur. V. Sap, R. 

DESASABORIR , vl. V. Desasaborar. 

DESASIAT , ADA , adj. et p. vl. pzsa- 
siatz. Privé d'aise, mal à Faise, . 
R Êy. de des priv. et de asiat, aisé. V. Ais, 

ad. 


DESASIMAT , ADA, adj. et p. (desasimá, 
áde), dl. Egaré , ée. . 

Éty. de des priv. de a augm. de sime, 
bon sens, droit chemin, et de af, privé du 
bon sens. 

DESASOLAR, v. a. etn. vl. Isoler, rester 
seul. V. Soul, R. et Desolar. 

DESASOLAT., ADA, adj. et p. vl. Isolé, ée, 
V. Desolal. , 

DESASOTILAR, v. a. vl. Emousser, dé- 
sappointer. j 

DESASSEGURAR, v. a. vl. szsaszcuaan, 
pDzzassouman. Desasegurar, esp. Décourager, 
déconcerter , chagriner , (tQurmenler. 

DESASSEMBLAR, v. a. (desasséimblá). 
Désaasembler , séparer ce qui est joint par 
assemblage, on ne le dit g qu'en parlant 
des pièces de menuiserie. 

Ely. de des priv. ct de assemblar. V. 
Simil, R 

DESASSEMBLAT , ADA, ad et part. 
(desssseimblá , âde). Désassemblé , ée. V. 

imil, R. 

DESASSESOUNAR, vl. V. Dessesounar 
et.Sesoun , R. 

DESASSETAR , v. a. (desassetá); npzsss- 
tan. Tirer le linge du cuvier, pour aller le 
laver , quand il est lessivé, desencuver, n'est 
pas français. 


R Ely. de des priv. ct de assetar. V. Sed, 
ad. 

DESASSIPAR, v. a. (desassipá), dl. Dis- 
siper, détruire, gâter, Sauv. V. Dissipar , 
dont ce mot est une altér. 

DESASSOGAR,, v. n. vl. Avorter. 

DESASSORGAT , ADA, adj. |; (desas- 
sorgá , áde) , di. Désaltéré. Sauv. V. Desal- 
teral. | 

DESASSOUCIAR , v. a. (desassoucia) ; 
Desociare, bas. lat. Dèésassocier ? rayer quel- 
qu'ua de la liste des associés. Garc. 

Ely. de des priv. et de assouciar. 

DESASSOURTIR , v. a. (desassourtir). 
Rompre un assortiment, et fig. se mal marier, 
se mal associer. Garc. 

DESASTRADA  , s. f. vl. Mésaventure. 
V. Astr , R. 

DESASTRAT , ADA, adj. et part. vl. 
Desastrat , cat. Desastrado , esp. port. Di- 
sastrato, ital. Désastré , infortuné, malheu- 
reux, disgracié. 

Éty. de des priv. et astrat, privé de la 
bonne étoile. V. Astr , R. 

DESASTRE , s. m. (desástre) ; Disastro, 
ital. Desastre, esp. port. cat. Désastre, grand 
malheur, grande infortune. 

Éty.. de des priv. et de astre, pris dans le 
sens de honheur , fortune. V. Astr, R. 

DESASTROUS, OUSA, adj. (desastróus, 
óuse). Désastreux, cuse, qui tient du désastre. 

Ety. de desastre cí de ous. V. Astr, R.. 


DES 675 


DESASTRUC , adj. vl. Desastruch, anc. 
cat. Desastroso, esp. port. Disastroso, ital. 
Infortuné , ma x, méchant. 


Éty. de des priv. et de astruc, heureux. 
V. Artr , R. 


DESATALAR , dl. V. Desatelar , forcer 
un cultivateur à vendre ses bestiaux, d. bas 
lim. et Alel, R. 

DESATELAR, v.a. (deratelà) í! DESATALAR. 
Dételer, détacher de la voiture, de la charrue, 
du char, etc. Les animaux qui y étaient atta- 
chés pour les trainer. V. aussi Desjougner. 

Ely. de des priv. de Aftelar „ v. c. m. 
et Atel, R. ' 

DESAURELHAR , v. a. (desaourelha) ; 
EISSOURELHAR , EICMOURELMAR ; 5ISSAURILHAR. 
Desorejar, esp. Essoriller , couper les orcil- 
les, fig. couper les chevenx forl couris. 

Ëlty. de des priv. de aurelha et de ar, ôler 
les oreilles , ou du lat. exzauriculare. V. Au- 
relh, R. 

DESAURELHAT , ADA, adj. et p. (de- 
SaOureillá , âde); zi0AURREMAT, BESSOURZLHAT. 
Desorilhado , port. Desorejado, esp. Esso- 
rillé , ée, on dit aussi écourté quoique ce 
mot désigne plutôt qu'on a couph la queuc 
que les oreilles à l'animal dont on parie. 

Éty. de des, aurelha, at, privé de l'orcil- 
le. V. Arelh, R. 

DESAUSSINAR , v. a. (desooussina). 
d. bas lim. On dit déchaumer, en parlant 
d'une terre qui est en friche et qui n'a pas 
encore été cullivée, V. Degowursar. 

DESAUTORGAR, v. a. vi. Désapprouver. 

Éty. de des priv. et de autorgar. 

DESAUTOURAR , v. a. vi. Désavouer , 
discréditcr.-: 

DESAUTREIAR , v. aâ. VÍ. pusavvangsan , 
pzsacrtazvaa. ` Refuser , révoquer , Dier, se 
dédire. . 

Éty. de des priv. de autrei et dc ar, ôter 
la permission. 

DESAUTREJAR , vl. V. Desautreiar. 

DESAUTREVYAR , vl. V. Desautreiar. 

DESAVAN , v. a. (desavancá). Dé- 
VANCCE » gagner le devant. V. Derançar et 

nt, R. 

DESAVANTAGEAR SE, v. r. ( desa- 
vantadjà ) ; dl. Perdre l'équilibre, perdre 
l'avantage d'une place oà l'on était ferme 
sur ses pieds. Sauv. 

Éty. de des priv. et dc Avantagear , v.c. 
m. et Ant, R. 

DESAVANTAGEOUS , OUSA, adj. (dé- 
savantadjóus , óuse); Svantaggioso , ital. 
Desavantajado , esp. Désavantageux , ense, 
qui cause ou qui peut causer du désavantage. 

Ely. de Desavanlagi , v. c. m. et de ous. 
V. Ant, R. 

DESAVANTAGEOUSAMENT , adv. 
( desavantadjousaméin ). Désavantageuse- 
ment. 

Ely. de desavantageousa et de ment, 
d'une manière désavantageuse. V. Ant, R. 

DESAVANTAGI , $. m. ( desavantagi ) ; 
nzesavantaez. Disvantaggio, ital. Desven- 
taja , esp. Désavantage , infeériorité d'unc 
chose ou d'une personne à l'égard d'une au- 
tre; dommage , préjudice. 
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Éty. de des priv. et de Avantagi , v. c.m. 
et Ant , R. 

DESAVANTHOURAR SE, v. r. (deso- 
vontourà sé) , d. bas lim. Avorter , accoucher 
avant le terme naturel, en parlant des fem- 
mes. V. Avourtar , prendre mau. 


ÈEty. de des , de avant et de houra. Voy. 
Houwr , R. | 

DESAVARIT , IDA, adj. et p. (desavari, 
ide), dl. Gâté, ée. Sauv. V. Avarit. 

DESAVEGNA, adj. f. (desavègne) , d. 
bas lim. Chose qui déplait , qui a mauvaise 

ce. V. Ven, R. 

DESAVENGUT , UDA , adj. ct part. 
(desaveingü , üde). Brouillé , ée. V. Ven, R. 

DESAVENI, 6. m. (desavèni) , d. bas lim. 
Ce qui déplait , ce qui contrarie. 

Ety. de des priv. et de avenent. V. Ven, R. 

DESAVENIR SE, v. r. vl. Desavenir , 
cat. esp. Desavir , port. Disavvenire, ital. 
L'opposé de s'avenir et de counvenir , c'est- 
à-dire , se brouiller , se diviser , mésarriver , 
désunir. 
R Éty. de des priv. et de avenir. V. Ven, 

ad. 


DESAVENTURA , s. f. vl. Desventura, 
cat. Desaventura , esp. port. Disavventura, 
ital. Mésaventure, désaventure , infortune , 
malencontre , malheur. V. Ven, R. 

DESAVENTURAT , ADA, adj. vl. paea- 
vzarunos., Desventurado , esp. Disavventu- 
ralo , ital. Désaventuré , malheureux , infor- 
tuné. 

DESAVENTUROS, adj. vl. Desaventu- 
ros, cat. Disavventuroso , ital. V. Desa- 
venturat. - 

DESAVER , v. a. vl. Quitter , abandon- 
ner , détacher. . 

Ety. de des priv. et de aver. 

DESAVEZAR , v. a. (desovezá ), d. bas 
lim. Divezzare, ital. Desavezar, esp. S'accou- 
tumer à quelque chose, s'exprime par avezar, 
de l'ital. avvezare , accoutumer et désaccou- 
tumer en ajoutant la part. priv. des. 

DESAVIADURA , s. f. (desaviadóáre ), 
Au propre , action de s'écarter de sa route , 
égarement; fig. déréglement ; désarroi. 

Ety. de desaviar el de ura , litt. chose 
déroutée. V. Via, R. 

DESAVIAIRE, s. m. (desaviáïré). Brouil- 
lon , tracassier , qui perséculte les autres; fig. 
gros venl qui désole la campagne. Garc. 

DESAVIAR , v. a. (desaviá) ; nzvoczou- 
man. Desviar , esp. port. Détourner , dérou- 
ter , désurienter , écarter quelqu'un de sa 
route , désoler , inquiéter : Houstau desa- 
viat , maison désolée, ruinée. 


Éty. de des priv. de a pour la, art. de 
via , voie , et de l'act. ar, litt. écarter de la 
voie, du chemin. V. Via, R. 

DESAVIAR $I, v. r. S'égarer , se per- 
dre ; fig. quitter le chemin de là verlu; se 
ruiner , déranger ses affaires. 

DESAVIAT , ADA, adj. et part. (désa- 
vià , áde). Dérouté, désorienté , égaré ; ruiné, 
débauché ; écervelé. Avril. 

Éty. de des a via at, sorti ou privé du 
chemin. V. Via, R. 

DESAVINENT ', adj. vzsavmzen. Desavi- 
nent , cat. Désagréable , inconvenant. Voy. 

en , R. 


DES 

DESAVIS , locut. adv. (desavis), d. m. 
M'es desavis, il me parait , il me semble , 
je pense que. 

Éty. C'est le m'es veiaïre, de la langue ro- 
mane , qui a la m. 8. 

DESAVISAGEAR , v a. (desovisadzá), 
d. bas lim. Dévisager. V. Desfigurar , Des- 
visagear et Vis, R. 

DESAVOUAR , v. a. (desavouá). Désa- 
Vouer , nier, avoir dit ou fait une chose ; ne 
vouloir pas reconnaitre. 

Ély. de des priv. et de Avouar, v. c. m. 
et Foc R. 

DESAVOUAT , ADA , adj. el part. (de- 
savouá , àde). Désavoué , ée. V. Voc , R. 

DESAVOUATION , 8. f. Suppl. à Pell. 
V. Desavu. 

DESAVU , 8. m. (desavü) , pr. mod. »pasa- 
vovation. Désavœu , action de désavouer. 


Éty. de des priv. et de avu. V. Voc, R. 

DESAVUECH , Desavuit , cat. V. Dese. 
vuech. 

DESAVUGLAR, v. a. (desavuglá) ; DE- 
SEMBOURNIAR. veugler, tirer quelqu'un 
de l'aveuglement , le détromper d'une erreur, 
le guérir d'une folle passion. 
= ëU. de des priv. et de avuglar. V. Ocul, 


DESAVUGLAT , ADA, adj. el p. (desa- 
vuglá , áde). Désaveugié , ée. V. Ocul, R 

DESAZAUTAR , v. a. et n. vl. Chagriner, 
déplaire. 

ÊEty. de des priv. de azaut et de l'act. ar. 

D , V. a. et n. vl. onssazm,. Des- 
saisir , abandonner , détacher „ renoncer. V. 
Dessesir. . 

DESAZONAR, v. imp. n. et act. vl. Être 
hors de saison, manquer „ chagriner. 

DESBADARNAR, v. a. (desbadarná ); 
DEBADARNAR , DEISADARNAR , XiBADARKAR. ÜU- 
vrir complètement. 


Éty. de des augm. de badar , bailler, et 
de ar ; le n est cuphonique. V. Bad, R. 

DESBADARNAT , ADA, adj. et part. 
( desbadarná, áde); pusmapanrar. Tout ou- 
vert. V. Desbalaudat et Despeitrinat. 

Éty. V. Desbadarnar et Bad, R. 

DESBADAULAT , ADA, adj. et p. (des- 
badaoulá , áde) , dl. sxssananmart, Tout bat- 
tant ouvert : Porta desbadaulada , porte 
entièrement ouverte , V. Despeitrinat ; ce 
mot signifie encore crevassé, baillant, en- 
tr'ouvert , V. Esclat, on le dit particuliè- 
rement des figues que la pluie faii entr'ou- 
vrir. V. Bad, , 

DESBAGAGEAR, v. a. et n. (desba- 
gadjà); Dpzxsacacztan , DEIBAQGUEGEANR. na- 
ger , enlever , emporter son mobilier, quit- 
ter un logement et mème un pays. 

Ety. de des priv. de bagagi et de ar ,en- 
lever son bagage. V. Bag ,R. 

DESBAGAGEAT , ADA , adj. et p. (des- 
bagadjá , áde) ; pzxaacaczat. Déménagé , ée, 
V. Bag, R. 

DESBALAGI , s. m. (desbaladji) ; pzszw- 
nazzaci. Desembalatge , cat. Desembalaje , 
esp. Désemballage, ouverture d'une caisse 
ou d'un ballot , en ôlant la toile d'emballage. 


R Éy. de des priv. et de embalagi. V. Bal, 


DES. 


Éy. Desballar est dit pour desemballer , 
formé de des priv. et de emballar , ou de 
des „, de balla et de ar. V. Bal , R. 

DESBALAR SE , v. r. dl. Se précipi- 
ler, Saur. . . 

ty. de desbalenc, précipice, et de ar. 

DESBALENG , 2. m. (desbaléin) , d. 
Précipice. Sauv. 

Éty. de des augm. de Ball, v. c. ma. 
de enc , lieu , d'oà l'on se lance, d'oè l'on 
peut se lancer. V. Bal , R. 

DESBANAR , v. a. (desbané) : sesama, 
raauxan. Casser les cornes à une bête. 

Ëty. de des priv. de bana , corne, et de 
l'act. ar , priver des cornes. V. Ban , R. 

DESBANASTAR , v. a. ( desbenasti ); 
Daszumnanastan. Oler les paniers , 
banastas , de dessus les bêtes de somme ; les 
vider. 

Éty. de des priv. de banasta ei de er. 
V. Banast , R. 


DESBANASTAR SE, V.f. sapassmnazas- 
tan. Se débarrasser de quelque chose d'in- 
commode. 

DESBANAT , ADA , adj. et p. nasazar, 

ana, zsanat. Qui a perdu les cornes : Cabra 

desbanada , chèvre franche oU motaie; 

Ôlle qui a fait brèche à l'honneur. V. Ban, 
a 


DESBANCAR , v. a. (desbancá), »es- 
port. cat. esp. Sbancare , ital. Débanquer, 

rt. cat. esp. . . ' 

puiser le banquier qui tient le jeu, lui 

gner tout l'argent qu'il avait devant lui ; for- 
cer quelqu'un à s'en aller. On l'emploi ausa 
fig. comme neutre, et il signifie alors, s'en 
aller ; abandonner la partie. V. Descamper. 

Ety. de des priv. de banca et de er, 
priver de la banque. V. Banc, R. 

DESBANCAT , ADA, adj. et p. (des- 
bancá , áde ). Débanqué , ée. V. Benc, R. 

DESBANDADA , s. Í. ( debandàde); se- 
SANDADA , DESSENDADA , DESSANDAuERT. DE 
bandade ; à la débandade, déroute, confasica. 

Éty. de banda , bande, de ada, formée, 
el du priv. des. V. Band, R. 

A la desbandada , à la débandade, pëe- 
mèle, sans ordre. 

DESBANDAMENT , V. Desbandada ë 
Band, R. 

DESBANDAR SE, v. r. ( desbandi st); 
opznanpan. Sbandarsi , ilal. Desbandara, 
esp. cat. Desvendarse, port. Se débander, 
se désorganiser , s'éparpiller. 

Éty. de des priv. de banda et de l'act er. 
V. Band, R. 

DESBANDIR, v. a. vl. Sbandire, ital 
Rappeler du bannissement. 


R A7. de des priv. et de bandir. V. Ban, 


DESBANDIT , IDA, adj. et p. vl. Raf- 
pelé dn bannissement. V. Ban , R. 2. 
DESBAPTEGEAR , v. a. ( desbatedjà ): 


DESSATEGEAR , DEBATZGZEAR. Débapti ;on di 
qu'une personne se ferait débaptiser 
que de faire teile ou telle , pour mer- 
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rovençal, en parlant d'un malade, qui a man- 
Pe plus qu'il L aurait fallu: S'es e Noer 

DESBAUCHAT, 8. m. (desbaoutchá) ; 
vesavcmat. Débauché, un Tiber tin, un homme 
livré à la débauche. 

Ely. de desbaucha et dé e 


DESBAUCHAT, ADA , adj. et p. 
booutlchá, de), Blanche , E ée, i Pr 
débauche. 


DESBAUSSAR , V. Debaussar. 

DESBAVAGI, s. m. (desbavâdgi); DE 
navacsz. Débavage, action d'ôter la bave aux 
cocons. 

DESBAVAR, v. a. (desbavá) ; pesaï.asan, 
ozsavan, Deimavan. Terme de magnagnerie, 
débaver des cocons, en ôtcr le dessus, la 
bave ou la bourre. 

Éty. de des priv. de bava et de ar, en- 
lever la bave V. Bav, R. 

DESBELETRINAR, dl. V, Despeitrinar 
et Desgevitrar. 

DESBELETRINAT , V. Despeitrinat et 
Desgevitrat. 

DESBENDADA, V. Desbandada. 

DESBENDAR , v. a. (desbeindá); Sben- 
dare, ital. Desvendar , esp. Débander, ôter 
la bande d'une plaie, étendre, relâcher ce 
qui était tendu ; mettre lc chien d'une arme 
à feu à son repos, de bandé qu'il était aupa- 
ravant. 

Éty. t des priv. de Bendar, v. c. m. et 
Bend, R. 

DESBENVOILLENSA , 8. (. vl. »asuzn- 
vorcrza. Malveillance, inimitié. 

DESBENVOLENZA, vl. V. Desbenvoil- 
lensa. 

DESBEROULHAR, dl. V. Desfaroulhar. 

DESBEZAR, v. a. (desbezá), d. tqulous, 
Serrer, V. Desmamar. 

Éty. du grec U6esa (ebesa), aor. der de 
a6evvep: (sbennemi), eztinguo, comprimo. 
Dumège. 

DESBIAISAT , ADA , adj. et part. (des- 
biaïsá , áde), et impr. o auche , 
maladroit, sans adresse, qui u'a ni maintient, 
ni façon, ni tournure. V. Desgaubiat. 

Éty. de des priv. de biais , adresse, et de 
la term. pass. at, adg, privé d'adresse. V. 
Biais, R. 

JESBIAISSAT , ADA, adi, et p. (des- 
bialeeh âde), dl. V. Desbieis 

DESBILASSAR, v. a. (esbilass), anc. 
dl. V. Desbavar el Bilassa. 

Èty. de des priv. de bilassa, péjor. de 
bila Vai our eres „ el de gr 2 Plor. è" 
ôter les glaires. 

DESBILHAR , v. a. (desbillá); senaman, 
ozsuan. Otcr la Bille, le garrot, qui avait 
servi à serrer une corde ir le moyen de 
la torsion; c'est aussi une alt. de Desbulhar, 
v.c.m. 

Èly. de des priv. et de Bilhar, v. c. m. 

DESBILHARDAR , v. a. (desbillardá) ; 
oesunanoan. Débillarder, dégrossir , enlever 
par gros morceaux ce Qui nuil au redresse- 
ment d'une pièce de bois. 

Et. 

DESBILHAT , ADA , adj. e! p. (desbillá, 


DES 


áde); pnoumar, vansar. Dont on a ôlé la 


bille, le garrot. 
DESBLAYAR, v. (desblelá 
dter, enlever, débarrasser, pr Nine par un liea 
des choses qui perbe vire 

ly. de Ja basse lat. debladare, formé de 
de cie de blad, blé, et de are, enlever 
le ie V; Blad B adj. et part. (des- 
e! = 

bleta, âde). Déblayé, ée: V. Blad, R. 
1 y déiraire les 


JESBLOCAR, v. 
bomes, dégarnir "de bosses. 
Ét. 7. (de des priv. de bloca et de ar. V. 


Ds SLOUCAGI, 8. m. (desbloucadgi) ; 
DERLOUCAGE. Déblocage, action de débloguer, 
en t. d'impr. 

DESBLOUCAR, v. a. (desbloucá) ; »xe- 
novcian, peszoucan. Déboucler, ôter la bou- 
cle, ou les boucles; débloquer, faire lerer 
le blocus d'une place; débloquer, en t. d'im] 
ôter d'une composition les lettres bloque 
ou renversées et les remplacer par d'autres. 

Èty. de des priv. de blouca et de ar. 

. loc, R. 

DESBLOUCAT , ADA , adj. et part. 
(des lesbloucá , áde) ; DEaDOUCLAN. boucle, ée, 

bloqué, Pr le verbe. V. Bloc, R. 

DESBORD , s. m. (desbór) ; 
Fluxion humorale; convulsions chea les 
enfants , qu'on attribue à une uxion ; atta- 
que d'apoplexie, Avril, débordement d'une 
rivière. V. Desbordament. 

Èty. de des priv. etde bord , qui n'a plus 
de ` bords, prds, plus de Jimites. V. Bord, R. 

cerveou, enchiffrènement, 
lome d'humeurs, débord de cerveau. Acad. 

DESBORDAMENT , 8. m. (desbourda- 
min) ; pussOURDAWENT , DRSBORD; DEBORR. 
Débordement, élévation des eaux d'une 
, d'un lac , etc. au-dessus de son lit ; 
gi d épanchement d'humeurs; déréglement 
de mœurs ; irruption d'un peuple barbare. 

Èty. de desbord et de ment, avec a eupho- 
nique. V. Bord, R. 

DESBORDAR,;, v. a. (desbourdá) ; »ze- 
sovanan, sonnouxran. Déborder, ôter la bor- 
dure, dépasser les bords: Desbordar lou 
pavilhoun, désarborer, 

Ely. de des priv. de bord et de ar, ôter le 
bord ou dépasser le bord. V. Bord, R. 

DESBORDAR , v. ï. vas2ovnvan, vras- 
sonvan, Duimounoan. Déborder , couler par- 
dessus les bords, en parlant des rivières; on 
le dit aussi des étoffes quand le bord de l'une 
dépasse celui de l'autre ; des humeurs, lors- 
Qu'elles coulent en grande quantité ; d'un 
petit bâtiment qui s'éloigne d'un plus grand 

bord duquel il était, etc. V. Bord, R. 

DESBORDAT , ADA , adj. e! p. (des- 

DESROURDAT , DRSARIBAT ; DEI" 
ordé, ée. V. Bord, R. 
m. (desbourdóir) ; 
é instrument de fer 
tranchant qui sert à déborder la peau des 
gants ; les tables de plomb, etc. 

Éty. de des priv. de bord et „àe oir, qui 
sert à ôter les bords. V. Bord, 

DESBOSCAR ,, v. a. eos); »as- 
BoUscan , Drenuecan , nzxnuscan. Débusquer , 

















bourdá , âde) ; 
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déporter, chasser d'un ite avanlageux 
faire sortir d'un lieu cacbè, ` ` 

ly. de des priv. de bosc, bois , et de ar, 
laire sortir du bois, lieu oà les malfsileers 
et les animaux sauvages se cachent ordinzi- 
rement. V. Bosc, R. 

DESBOSCAR, v. a. terme de Cuges. 
Enlever le bois d'une fòret, pour le trans- 
porter dans un magasin. 

Ètz. de des prir de bosc ci de ar, enleve 
le bois. V. Bosc, R 





Éty. de des priv. de bos, | pour C 
de ST84. enter 4 le naie 


szian. Di 
cordages quelles servent à retenir , terme de 
mar. ` 
Ét. de des prir. de bossa et de ar. V. 
s, R. 


DESBOTTAR , v. a. (desboutà); sœ- 
novran. Débotter , Ure "les bottes à quel- 
qu'un. 

Er e de des priv. de botta et de ar. V. 


 EAUOTTAT, ADA, ndj. et p. (der 
bouta , dde); Déhoué , ée. V. 


Bocad, cat. Dissolu en paroles ; lbr 
ty. de des priv. do bouca, bouche; cá dé 
la term. pass. 


. at, ada, qui 
rd 


OUCHAMENT, 8. m. (desbout- 
ra m. 8. que Desbouchat, v. cmn 


R  DESBOUCHAR, V. Destapar et Bouch 


DESBOUCHAT , s. m. (desbrutchi); 
mesnoucnannxr. Débouchement et 
moyen de se défaire par la voie du commerce 
extérieur, des produetions d'un pays ou det 
Ouvrages de ses Lr aqraperh 
qu'6i de des priv. de bowchat, „ bordé, 
te l'em t, cœ 
Naertd des communications. b 14 
DESBOUCHINAR, v. a; (desboutchisi), 
dl. Déchercler , meltre unc chevelure e 
désordre. V. Descoui 
DESBOUITAR , v. a. (desbouftá); »e- 
nourran. Déjoindre des pièces de menuiseric. 
DESBOUITAR , v. a. (desbouï); se 
nourran. Débolter , désarticuler , lazer, es 
parlant des os qui sorient de leur carité. 


DES 
le des priv. de bouita et de ar. 
BOUITAT , ADA , „adi: et p. (des- 
Débollé, ée, disloqué , déjoint. 
ta V. Descachelar. 
de des priv. de bout, cachet, et de ar, 
rachet. V. Boul, 


man. Débonder et 
lon d'un muid, d'un tonneau, d'un 
ec abon- 





do das pei. de bonnda, bonda ei de 
DOUNDAT , ADA , adj. et p. Les 
. Débondé et débondonné,, ée. 


BOURDOIR, V. Desbordoir. 
@OURSAR , v. a. (desboursá); sm- 


#EGBOURSZLAR , DESOUROULAR. 
al. Desembolsar , esp. Descmbolçar , 
débourser, tirer de Fargent de sa 
ou de sa caisse quelque 
nt ou quelque achat; nancer s payer 


To der prir. do bouran et de l'act. 
ï de la bourse. V. Bours, R. 

BOURMAT , ADA, adj. et p. (des- 
, dde); paneunaav. , 


de de der prin. de boursa edeat, tiré 
Bours, R. 

BOURSAT , s. m. Lee Te Quer "s 

waxr. Dél „ débout 


indises, 





Jan, VÈtau, DEROUSOZLAR , 
w, faire sortir les grains d'un 
barbar ct Espousjar ; d'une c sule , 
gousse ; on veo capere: 
= parlant du chanvre. V. Picar. 

de des priv. de bowussel dim. de 


1, petite bourse , et de ar , faire sortir 
igure , de la poche, de œ qui enve- 
V. Bours, R. 
MBOUSSELAT, ADA, adj. et p. (des- 
da, àde); mrevssav, rica. , 
Bouras, R. 
RBOUTAR, V. Desbottar, 
BOUTAT, V. Desbottat. vatoun) 
IBOUTOUNAR, v. a. (desbo' ; 
nare, Sar, Desaboioar, esp . Desa- 


Desbotonar, cat. Bébautonner, 
sortir les boutons des bouton- 
ou d'une ganse. 


de des priv. de boutoun et de ar, ôter 
lon. V. Boutoun, R. 
HBOUTOUNAR SE, v. r. Se débou- 


WROUTOUNAR 6K 1. r. Se Mbbn; 
irler librement , dire tout ce qu'on a 
cœur à ses amis. 


DES- 


DESBOUTOUNAT , ADA , adj et p. 
(desboutouná, de); Sbotlonalo, ital. Rese 
loado port. Desabotonado , esp. Débou- 
tonné, ée. V. doutour R; 
w * 


DESBRAULUT, vl. V. Derbrayat, 

DESBRANDA, V. Debranda, plus usité. 

DESBRANDAGNAT, V. E spelhandr at. 

DESBRASSAT , ADA , adj. et p. (des- 
brassá, áde) ; pranassar. Celui qui n'a qu'un 
ou point de bras. Garc. 

Èty. de des priv. de bras et de at, privé 
des bras. V. Bras, R. 

DESBRAYAR , v. a. (desbreyà) ; »n- 
SRAYTAR, PEIGRAYAR, DESEMBRATAR, DESRAGNAR. 
Quitter , ôter la culotte, mettre la culotte 
bas à quelqu'un. 

Éty. Desbrayar, est dit pour desem- 
brayar , formé de des priv. et de embrayar, 
faire le Contraire de embrayar. V. Brag, R. 

DESBRAYAR SI , V. ï. pesaaczan sm. 
Oter sa culotte; fig. reculer, saigner du nez, 
s'avouer vaincu. 

DESBRAYAT , adj. et p. m. (desbreïá); 
DRBRAYAT, DERMALMAT. Desbragado, esp. 
Qui n'a pas de € culotte, ou dont la culolie est 
ombte, mal ajustée ou déboutonnée. 

ly. de des PE de braya et de at, privé 
deli >e culotte. Brag, R. 

DESBREGAR, v. a. (Gesbregé); »awa- = 
can, pannnazan. ÀU propre , rompre 
choires., leis bregas, et par extens. balafrer „ 
défigurer. 

Ey. t àe La de brega , mâchoire , et 
de ar. 

PERDRE GA sE, v. r. Se rompre les 
mâchoires, se défigurer. 








cat. Débrider , der la 
un mulet, etc. ` Sensa desbridar, sans débri- 
der, sans s'arrèter. 
„ E47; d de des priv. d de drida et de ar , ôter 
V. Brid, R. 


DRS URID AR, v. N. sesn:nan. Manger 
avee avidité. = ` 

DESBRIDAT, ADA, adj et p. (destridh, 
| ta. Débridé, ée, privé dela bride. V. B! 


DESBRIZAR, vl. V. Esbrigar et De- 
DESBROUAR, V. Debrouar , plus usité. 
DESBROUCHAR ,, v. a. ( tchá). 
Tirer de la broche. 
ÉU: de des de des prir. de brouch et de ar , ôter 
Broc, R. 

" SESSROUIS Ae v. a. (desbrouissá). 
Traiter un enfant d'une espèce de diarrhée, 
accompagnée de tranchées, en lui faisant 
prendre de la crapaudine : : Bòuena -brveizva. 

DESBROUILSSAT, ADA, = 
brouissá, áde). Enfant atteint C 1a Caste 
avee coliques. 

DESBROULHAMENT, s. m. (desbrouil- 
laméin); mzsaeuuiauzwe. Débrouillement , 
action de débrouiller, de démêler. 

DESBROULHAR, v. a. (desbrouilla). 
Débrouiller, démèler, mettre de l'ordre dans 
des choses qui étaient entassées confusé- 
Ment S ecbide, 


DES 69 
DESBROUMBAR, n. (desbrom 
dg. Oublier. V. Oubtdar et et Mem, R. 
DESBROUMBA' adj. et 


«1 béarn. Oublié, êc. V: Oublide et Ní 
ad. 

DESBROUSSAR, v. a. (desbroussá) , dl. 
Couper les bruyères el antres arbustes ou 
arbrisseaux qui croissent dans un champ, 
[repetir dans ceux qui sonl plant 


Bi de der des priv. de broussa, buisson, 
bruder ee „et de ar. 
JESBROUTAR , v. a. (desbroutá); zs- 
Urinary PESROUTAR , XISROUTAR , SURMENCAR, 
suszncan, pusuouran. Ebourgeonner, enle- 
ver les bourgeons des vignes, des arbres. 
V. Esbroutar. 
Éty. de des priv. de brout, bourgeon, et 
de ar, ôter les bourgeons. V. Brout, R. 
DESBROUTAT , ADA, adj. et „ (des- 
broutá, âde). Ebourgeonné, ée. V. Bsbrou- 


at et. Brout, R. 
» V. &. vl. V. Des- 
DESBRUELHAR , passaumiarn. 


Effeuiller , déparer. 


Éy. de des priv. de bruelhar et de ar, 
bler le feuillage. V. Brout, R. 


DESBULHAR, v. à. (desbuillá) ; sernem, 





Prscmaviaman, pauocancan ; naenmpu1man. D6- 
sembullar, cat. Débrouiller, démèler , en 


pertant du fil et des cheveux. 

Desbulhar est dit par syne. pour de- 
sembulhar, forméde des pd et de embulhar, 
begli ISertrn 4, q part, (dar 

el 
bulla, ade), Dero u]e dede, P 

DESBUSCAR, V. Desboscar. 

DESBUSCAT , V. Desboscal. 

DESC, adj. vl. "Plat „ sorle de panier plat. 

Eu. du lat. T deque *. 

ESCA, , s. [désque) Gunna, ausan, 
Corbeille d'écliase ou a deon Sauv. 

Éty. de la basse lat. desca, m. 8. formé da 
lat. discus. 

DESCABAL,, adj. vl. Pauvre. 

Éty. de des priv. et de cadal, , capital, qui 
n'a pas de capra, qui n'a rien. V. Cap, (a 

DESCABALAR 





de des priv. 
ver bu. capital. 
DESCABALEIAR;, v.n. vl.psscasaizaan. 
Déchoir. 


Ëty. de des prir. de cabal et de ar, perdre 


cabal et de ar, pri- 








de son capital. V. Cap , R. 
[np rert-rt-ar vl. V. Descabaleiar. 


DESCABANAR 1. (descabaná). 
monter les branches ae bruyère ou aulres 
sur lesquelles les vers à soie ont filé leurs 
cocons, 
ÈEty. de des peir. de cabama et de ar , Dé- 
faire la cabane. V. Cap, R. 
x A mera 


DESCABELHAR, necauRzNan, 
Descabdllar, esp. Scapigliare, ital. échevèler. 
Ety. de des priv. da cabelh, cheveu , et de 
Yact.er, cheveux. V. Capilh , 
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DESCABELHAT , ADA, adj. et p. vl. 
Descabellad , çat. Descabellado, esp. S 
Pigliato , ital. Echev i 

DESI A, s. f. ( j 


tráde), dl. Femme ou fille qui a perdu toute 
honte et toule relenue; une dévergondée : 
Aquot es ve Feng ond] e qu'a pissat 
vergougna. C'est un cheval ui a 
toute honte bue. Sauv. Ppé q 

Ety. de des priv. de cabestre, licou, pris 
dans le sens de retenue , et de ada. V. Cap, 

ad. 

DESCABESTRAR , v. a. (descabeslrá ) ; 
MICABESTRAR, DESCMABESTRAR , DESCAUGSANAR. 
Desencabestrar , port. cat, Délicoter , òter le 
licou , lou cabestre , à un cheval. 

Ëty. de des pis. de cabestre , licou , et de 
l'act. ar; litt. ôter le licou, V. Cap , R. 

DES SE,vV.T. 48 vuscma- 
szetnan , su pescaussanan. Se délicoter , en 
parlant d'un cheval qui s'ôte le licqu ; lig. 
ee délivrer d'une mauvaise affaire. ` 

DESCABESTRAT, ADA, adj. el part. 
(descabestrá , áde); Deschabestrat, `. 
Desencabestrado, port. Délicoté, qui 
débarrassé du licou; fig. un libertin, 

Éty. de des priv. de cabestre et de gt; litt. 
privé du licou. V. Cap, R, 

DESCABI „ v. a. (descabusselá); 
DESCUBESSRLAR, DEOCURBECELARM, DESCRUNECR- 
zan. Découvrir un pot ou autre ustensile , en 
ôter le couvercle; fig. dévoiler un secret. 

Ety. de es priv. de cabussela , couvercle, 
et dear. V. Cap, R. 

DESCABUSSELAT , ADA, adj. et p. 
(descabusselá , áde); paecuszesuzar. Décou- 
vert, erte, dont on a soulevé ou enlevé le 
couvercle. V. Cap , R. ` 

DESCACALAR, v. a. (descocolá), d. bas 
lim. Ècaler, ôter l'écale des noix. V. Des- 
grulhar. 

Éty. de des priv. de cacaula et de gr. 

DESCACHETAR, v. a. ( descatchetá ) ; 
DESBOULAR ; DRROVLAR. eter , rompre le 
cachet pour ouvrir une lettre, un paquet 
cachelté. 

Éty. de des priv. de cachet et de ar, ôter 
le cachet. 

DESGACEETAT : ADA, adj. et P (des 
catchelá, âde) ; passoupar, mesouzar. Déca- 
Cheté, êe. V. Cachet. _* 

DESCADAISSAR, v. a. (descadeissá); 
sascaomssan. Dégorger de la toile, enleyer 
le chas dont on s'était servi pour coller la 
chaine, en la lavant à grande eau. 

Éty. de des priv. et de cadaissar. 

DÉSCADAULAR , v. a. ( descadaulá); 
PEMCADAURAR , DROSISCLETAR ; PROCADIOULAR, 
PRGANDAULAR ; nesscircan, Hauaser le loquet 

'ouvrir une porle : es descg- 
E72 = 











daulada, la porte n'est pas au loquet, 
Éty. de des priv. de cadaula et de ar, 
ôter ou lever le loquet, 


DESCADEMEN, s. m. vl. Décadence. 

DESCADENAR, v. a. (descadená) ; pxs- 
cmarnan, vescmaman. Scalenare , ital. Des- 
cadenar , esp. anc. Desencadear , port. De- 
smecadenar , cat. Déchalner, ôter les chaines; 
fig. exciter , animer. 

Éty. de des priv. de cadena et de l'act. ar ; 
litt. óter la chaine. V. Caden, R. 
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DESCADENAR SE , v. l. sz wzscmar- 
nan. Se déchainer, s'emporter sans retenue 
contre Quelqu'un ; au positif, rompre sa 

ine. 

DESCADENAT , ADA, adj. et p. (desca- 
dená, âde); vescmamar, puacmavnat. Desen- 
cadenado , esp. Desencadeado , pert. Déchal- 
né, ée , qui a rompu sa chalne ; lig. emporté, 
irrité , furieux, en vl. délacé. 

Éty. de des priv. de cadena et de at , privé 
de la chalne. 

. DESCADRANAR, v. n. (descadraná), 
m. 8. que Descadrar, v. c. m. 
Ety. de des priv. de cadranet de ar. Voy. 
r. 


DESCADRAR, v. n. (descadrá) : masca- 
onanxan. Perdre la lramontane, devenir fou : 
AÁ descadrat, jl a perdu la tète. 

Éty. de des priv. et de cadre, sortir de 
son cadre , de son assiette. V. Quadr, R. 

h DESCAIENZA, s. f. vl. Déchéance , dé- 
laite. 

DESCAISSAR,, v. a. (descaïssá); »as- 
caicman. Scassare, ital. Desencawonar , esp. 
Desencaixonar, port. Décaisser , tirer de la 
caisse, en terme de jard. tirer un arbrisseau , 
une plante d'une caisse pour la meltre dans 
une autre. 

Éty. de âe priv. de caissa et de ar, ôter 
de la caisse. V. Caiss , R. 

DESCAISSAT , ADA, adj. et p. (des- 
caissá , âde ). Décaissé , ée, 4o, a.a 

DESCALABRAT , ADA, adj. et p. (des- 
calabra , áde), di. Descalabrado , esp. Fou, 
éventé, écervelé. Sauv. 

Éty. de des priv. de calabr, alt. de eerebr , 
cervelle, et de at , privé de la cervelle, c'est- 
à-dire , fig. du bon sens. V. Cervel, R. d'es- 
calabrar » en esp. et en cat. signifie rompre 

tête, 

RESCALADAIRE .,8. m. ( descaladâtre), 
Celui qui dépave. Dépaveur n'est nÇais. 

On Uonna ce Dom, a| la revolt de 
1830, aux ingurgés de Paris, qui dépavèrent 
les rues pour faire des barricades. Ces révol- 
tés furent qualifiés de héros, en 1830, par le 
pouvoir qu ils créèrent, et de brigands en 

1834, par les mèmes hommes, lorsqu'ils vou- 
lurent employer les mèmes moyens contre les 
ordonnances du gouvernement actuel. 

Ety. de des priv. de calada et de aire, 
qui défait le pavé. V. Col , R. 3. 

Es un descaladaire , c'est un révolution- 
naire. 

DESCALADAR, v. a. (descalada). Dépa- 
ver , enlever les pavés qui pavent une rue, 
un chemin, etc. Les rompre, lea briser; 

leuvoir à broc , Garc. 

Éty. de des priv. de calada pavé. el de 
ar ; litt. ôter les pavés. V. Cal, R. 3. 

DESCALADAT , ADA, adj. et p. (desca- 
ladá , âde). Dépavé, ée. V. Cal ,R. 3. _ ` 

d. de Manosque. 


JESCALAGNAR;, v. a. d. de Berre. En- 
lever les écorces des amandes. 
DESCALAMPADA, adv. (descalampade), 
dl. En passant ; de biais. Sauv. 
DESCALHAR, v. a. (descolliá), d. bas 
lim. Liquéfier, rendre liquide l'huile d'olives 







DES 
figée, le bouillon, la graisse, les résii s. 
v Foundre. on, la Br ines, elc 


Éty. de des priv. et de calhar. V. Calh. 
Rad. 


DESCALOTAR, v. a. (descalouté). »es- 
cazouran. Décalotter, ôter, enlever la calotte. 
calota et de ar. 

DESCALZ,, adj. et p. vl. »escazrz. Dé- 
chaussé, V. Descaus. il ou elle déchausee. 

DESCAMBALIAR SE, v. r. (descamba- 
Viá), dl. Oter ses j; Ü 

Éty. de des priv. de camba, jambe, et de 
liar” lier, Cier la ligalure des jambes. Y. 

DESCAMBALIAT, ADA, adj. ei p. (des- 
cCambaliá, âde), di. Sans jarretières. 

Éu. Litt. qui a les jambes déliées. V. 
Camb, R. 

DESCAMBARLOUS, di. Alt. de Escen- 
barlat, v. c. m. et Camb, R. 

ESCAMBIAR , v. a. (descambié) ; »es- 
te iar , cat. Decambiare, 
basse lat. Echanger, brocanter , faire wa 
échange. ` 

Éy de des priv. et de cambiar. V. 


DESCAMINAR, v. a. vl. Descaminer, 
esp. Ecarter, éloigner, détourner, égarer. 








DI 'AIREB 
[a ah) cle). M. Garcin, traduit ce 
répandeur , qui n'esi [rançais ; 
aissipateur qu'il emploie également, 
son vrai équivalant; on le dit de œ 
qui mange tout son bien en folles 
prodigue. 


Éty. Ce mot est upe altération de escam- 
paire, qui vient de Escampar „, répandre, v. 
c.m. el Camp, R. 

DESCAMPAR, v. n. (descampé) ; rscuas- 


LOU-CAMP , GRATAR=FIGNRTA , GRATAR=FIDNDA; 


i 
campar, port. çal. Descampar, esp. Décam- | 
per, s'enfuir , s'en aller précipitamment pear 
S'évader, au propre, leyer le camp ; Casira 
movers, 

Éty. de des priv. et de camp, leter le 
camp, l'abandonner, baltre en reiraite ; ou de 
des, de camp et de ar, ailer dans les champs. 
V. Camp, R. 










be iumer, „ rendre we 
terre cultivable , d'inculte qu'elle était. 

Élty. de des priv. de cai , mouris 
champ, et de ir , lit. ceeser d'être meurs 
champ. V. Camp, R. 

DESCAMPASSIT , IDA, ïA, adj. c t 
(descampassi. ide, ie) ; noumrur. Déchaume, 
défriché, ée. V. Camp, R. . 

DESCAMPAT, ADA, pr. (descampi. 
dde); Decampado, port. Âu propre, quii 
lev le camp , qui castra movil , au figuri, 
Qui a fui, qui s'est soustrait aux ` 
É4- de des priv. de camp et de e.f. 

mp, R. 

DESCANCELLAR , Ce mot renferme 
pléonasme ; cancellar , signifie toat sed. 
effacer, annuler, sans le secours du priv. dé 
V. Cancellar. 


DES 


DESCANT , s. m. vl. Salire, invective ; 
contre-point. 

DESCANTAR, v. n. (descanta). Déchan- 
ter , rabaitre de ses prétentions, de ses es- 
pérances ; changer d'avis. Garc. 

. Éty. de des priv. et de cantar, chanter 
autrement. 

DESCAPDEL,, 8. m. vl. Inconduite , coup 
de d" 

. de des priv. de cap, tète, et de del. 
V. Cap, R. P P» 
` DBSCAPDELAR, v. a. vl. pzscarpainan. 
Decapellare , bas. lat. Ravir un chef, priver, 
r un cardinal. 
y. de des priv. de cap, chef, et de 
delar , voler, enlever. V. Cap, R. 

DESCAPDELAR, v. a. vl. Déplacer, dé- 
ranger, dérégler. V. Cap. 

DESCAPDELAT , ADA , adj. et p. vl. 
Pescapdellat, cat. Dérangé, dérégié. V. Cap, 


DESCAPDELHAR, et 
DESCAPDELLAR , , vl. V. Descapelar. 
D vl. V. Descapdelar. 

DESCAPELADA, s. f. (descapelàáde), dl. 
Salut du chapeau. V. Capelada et Cap, R. 

DESCAPELAR, v. a. (descapela). Oter 
le chapeau à quelqu'un. 

Ety. de des priv. de capel, chapeau, et de 
ar. V. Cap, R. 

DESCAPELAR, v. a. (descapelá). Décou- 
vrir. Jasm. V. Destapar et Descurbir. 

Éty. de des priv. de capel, chapeau, cou- 

„ et de ar. 

DESCAPERAT , ADA, adj. et p. (des- 
caperàá, áde), dg. Descaperuzado, esp. Dé- 
couvert , erte. 

. Descaperat est dit pour descapelat , 
de des priv. de capel, chapeau, couverture, 
et de at, privé de son chapeau. V. Cap, R. 
 DESCAPITAMENT , s. m. Descabeza- 
mento , esp. Decapitatio, bas. lat. Décapi- 
tation, l'aclion de décapiter. 

Éty. de des priv. de Capit , R. de capitis, 
et de ment. V. Cap, R. 

_ DESCAPITAR, , v. a. (descapitá) ; pzscou- 
tam, zscarrtan. Decapitare, bas. lat. et ital. 
Descabezar , esp. Decapitar, cal. port. Des- 
embessar , anc. cat. Décapiter , décoller, 
trancher la tète à quelqu'un par ordre de 
fastice ; inquiéter, tracasser. 

y. de des priv. du lat. capilis, gén. de 

, tète, et de ar, ôter la tète. V. Cap, R. 

escapitar un arbre , dg. étèter un arbre. 
_ DESCAPITAT , ADA, adj. et p. (desca- 
pitá» áde) ; pucarttav, xzscarstar. Décapilé , 

V.Cap,R. 

DESCAPTALAR, v. a. vl. Appauvrir, 
Mer la richesse. 

Ety. de des priv. de captal, capital, biens, 
xê de ar. V. Cap, R. 

DESCAPTAN , vl. Diminuant. 

DESCAPTAR, v. n. vl. Diminuer , ôler. 

Éty. de des priv. de capt, capital, et de 
ar. V. Cap, R. 

DESCAPTENER, v. a. vl. Déprécier , 
rabaisser , désobéir. 

Xty. de des, en bas, de cap, tète, et de 
lamor, tenir. V. Cap, R. 

DPDESCARADAMENT , adv. (descarada- 
méin), dl. Descaradamente, esp. Descara- 


DES 


damènt , cat. Furieusement , Douj. effronté- 
ment. 

Ety. de des priv. de cara, de ada et de 
ment, litt. d'une manière défigurée. V. Cara, 

ad. 

DESCARAGEAR , v. a. (descaradjá) ; 
pescrouvauman. Ecaler les amandes, les noix, 
en ôter l'écale. V. Desgrulhar. =. 

ty. de des priv. et de caragoou, écale. 
V. Caracol, R. 


Se descaragea à la velhada, 
Au son deis cansouns de ma grand 
Ou deis contes de revenant. 

Dioul. 


DESCARAT , ADA , adj. et p. (descará , 
áde); Descarado, esp. Hideux, effrayable , 
défiguré. 

ty. de des priv. de cara, figure, et de 
la term. pass. at, ada, litt. privé de la fi- 
gure. V. Cara, R. 
La descarada mort, l'affreuse mort. 


La descarada mort un cop tout à bel tal, 
` ` Endrow dedins le clot le pages è le noble. 
Goudelin. 


DESCARBAR, v. a. (descarbá), dl. Rom- 
pre l'anse d'un panier, d'un chaudron. V. 
Desmanelhar. 

Éty. de des priv. de carba, anse, et de 
ar, litt. priver de l'anse. 

DESCARC, 8. m. vl. Décharge. V. Des- 
carga. 

DESCAREMAR SE , v. r. (se descarema) ; 
rasquzazan. Rompre l'abstinence des viandes 
pendant le carème, en manger pour la pre- 
mière fois après ce temps de pénitence. 

Éty. de des priv. de carema et de ar, 
litt. rompre le carème. 

DESCARGA, s. f. (descárgue) ; pzscman- 
aza. Descargo, esp. Descarga, port. et bas. 
lat. Décharge , action de décharger, d'òter 
la charge d'une voiture, d'une arme à feu; 
quittance , acte par lequel on lient quitte , 
soulagement; lieu d'entrepôt : Bella des- 
carga, beau déblai, dit-on lorsqu'on est 
débarrassé d'un fardeau. 

Ely. de des priv. et de carga, qui ôte 
la charge. V. Carg, R. 

DESCARGA, s. f. Descarga, esp. port. 
Décharge, action de décharger ou de tirer 
à la fols plusieurs armes à feu. 

DESCARGA-BARRIQU, V. Escampa- 
Barriou. 

DESCARGADOUR, s. m. (descargadóu) ; 
DESCARGAIRE, DESCHARGEAIRZ. Descargadoira, 
bas. lat. Déchargevir , cylindre de bois au- 
tour duquel le tisserand roule la toile ; lieu 
oà l'on décharge. 

Ety. de des priv. de carga et de dour, 
htt. celui ou ce qui òte la charge. V. Carg, 

ad. 

DESCARGAIRE, , 8. m. (descargáïré). 
Déchargeur, celui qui décharge les mar- 
chandises. 

Éty. de des priv, de carga, charge, et de 
aire, celui qui ôte la charge. V. Carg, R 

DESCARGAMENT , s. m. (descarga- 
méin); Scaricamento, ital. Descarga, port. 
Descargamiento , esp. Déchargement, action 
de décharger. 
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Éty. de descargar et de ment, manière ou 
aclion de décharger. V. Carg, R. 


DESCARGAR, v. a. (descargá), et impr. 


brecuancrcan. Scaricare , ital. Descargar , 


esp. Descarregar, port. et cat. Dechargiare, 
Descargare et Discargare, bas. lat. Déchar- 
ger, ôter un fardeau du lieu oà il est, tirer 
une arme à feu ; soulager , diminuer les 
charges, les impôts ; justifier, absoudre. 

Ety. de des priv. de carga et de ar, ôter 
la charge. V. Carg, R. 

DESCARGAR SE, V. T. sz pescaanczan. 
Scaricarsi, ital. Descargar-se , port. esp. 
Se décharger , se débarrasser de son fardeau, 
au physique comme au moral. 

DESCARGAT, ADA, adj. el p. (descargá, 
áde) ; pzscmamczar. Desencarregado , port. 
Déchargé , ée. V. Carg, R. 

DESCARGUAR, vl. V. Descargar. 

DESCARNAR, v. a. (descarná); pescman- 
xan. Descarnar , esp. cat. port. Scarnare, 
ital. Decarnare, basse lat. Décharner, ôter 
la chair qui est autour des 08; amaigrir; en 
terme de lanneur, écharner, enlever la chair 
qui resle aux cuirs et aux peaux en général , 
avant que de les tanner, écarner, creuser ou 
enlever autour d'un arbre ou d'une pierre ce 
qui gêne pour l'arracher. Garc. 

Éty. de des priv. de carn, chair, et de l'act. 
ar, litt. ôter la chair ; descarnar leis dents, 
déchausser les dents. V. Carn, R. 

DESCARNAT, ADA, adj. et p. (descar- 
Dá, âáde); Drscmannat, zmeconr:, zsconr:. Des- 
carnado, esp. port. Scarnato, ital. Descar- 
nad, cat. Décharné, ée; maigre, défait. 

Ely. de des priv. de carn et de at. Voy. 
Carn, R. 

Souca descarnada, souche décharnée. 

DESCARNILHAR, v. a. (descarnillá); 
ozecanman. Débrouiller, détordre un fi! qui se 
roule sur lui-mème pour ètre trop tordu. 

Ety. de des priv. de carnilh et de ar. 

DESCARRELAR, v. a. (descarrelá ). 
V. Desmalounar. 

DESCASAR, v. a. (descazá); nsscazan, 
Descassan. Scansare, ital. Déplacer, sup- 
planter quelqu'un; tirer quelqu'un de sa 
maison, de sa demeure, chasser, expulser, 
destituer. 

Ëty. de des priv. de casa, maison, et de 
l'act. ar, litt. priver de sa maison. V. Casa, 

ad. 
DESCASSAR, v. a. (descassá), dl. Mé- 

riser, faire peu de cas, Sauv. pour déplacer, 

.« Descasar et Casa, R. chasser, supplan- 
ter. Garc. 

DESCASSOLAR, v. n. (descassoulá ); 
DESCASSOURAR, DESCASSOULAR. Cesser, disconti- 
nner : Sensa descassoular, sans interruption; 
Descassola pas, il ne déparle pas. 

Ëty. de des priv. de cassola, auget de 
moulin, et de ar, expr. fig. ne pas suspendre 
son babil, ne pas arrèter l'auget. 

DESCASTRAR , v. a. (descastrá), dl. 
DestRAGNAR, DEsTOURSAR. Eloigner, chasser, 
congédier, étranger, il a étrangé les impor- 
tuns qui venaient chez lui; les chats étran- 
gent les rats d'une maison. 

Éty. de des priv. de castr pour castrum, 
camp, forteresse, et de ar, chasser ou éloi- 
gner du camp. 
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DESCASUT , UDA, adj. et p. (descasü, 
üde). Déchu, ue. Douj. V. Cad, R. 

DESCATALANAR, v. a. (descatalanà) ; 
DESOURINAR, DESGANÇAR, cacan. Abattre 
les bords d'un chapeau. 

Èty. de des priv. et de catalanar, rétaper. 

DESCATALANAT ( 
catalaná); pzaamiaxvart, 
mmnar. Chapeau rabattu , clabaud, 
bords ne sont pas relevés. 

ty. de des priv. et de ; cutalanat, qui n'est 
pas retapé. 

DESCATALAR, v. a. (descotolá), d. bas 
lim. Abatire les bords d'un chapeau. Voy. 
Descatalanar. 

DESCATALAT, adj. et p. (descotolá), 
md. Vv. Pescatatanat 














flagrant délit 


couvrir ce qu'on voulait 
tenir caché, ôler la couverture d'un lit, le 
couvercle d'un vase. 

Éty. de des priv. de cat, chat, et de ar, 
surprendre ou découvrir le chat au guel. 
V. Cat, R. 

tar lou pei, dl. écailler le poisson. 





DES TAT , ADA , âdj. ct p. (descatá, 
âde). Surpris, déniché , trouvé en Magrand 
délit. V. Cat, R. 

DESCATIGNAR SE, v.r. (sé descati- 
gná). Se quereller, se disputer. Aub. 

DESCAUDIZAMEN, adv. vl. pescavss- 
veuza. Grossièrement. 

Éty. de des priv. et de caudizament pour 
causidamen, poliment, V. Cous, R. 2. 

DESCAUMAR , V. Escalhar et Desgrul- 


har. 
DESCAUNAR, v. a. (descaouná). Faire 

sortir le bétail de dessous la ramée. Garc. 

à Éty. de des priv. de cauna, caverne, et 
le ar. 


DESCAUS, AUSSA, adj. el p. (descàou, 
áousse); pescmavs, picmaus. H.-Prov. Des- 
cals, cat. Descalzo , esp. Descalço , port. 
Discalzo et Scalzo, ital, Déchaux et décl jaus- 
sé, ée; qui n'a pas de chaussure, qui va nu- 
pieds. 

Éty. de des priv. de calc, chaussure, litt. 
privè de chaussure , ou du lat. discalceatus. 

Cale, R. 

Un pe descaus, un va-nu- pie 

Anar à peds nuds, aller nu-pieds. 

Es tout descaus, il estsans souliers. 

Carme descaus, carme déchaussé. 

Es fach en aquol coumo un chin à anar 
descaus, il est fait à cela comme un chien à 
aller nu-lète. 

„ RESCAUSIDAMEN, vl. V. Descauzida- 


" DESCAUSIR, vl. V. Descauzir. 
8. m. (descaoussádgi). 
Déchaussement, action d'enlever la terre du 
pied d'un arbre  lorsqu'' ilena trop. 

D > Bob des es prir. et et & caussagi, enlever ce 


L reA0982M4 AN v. a. (descaoussanà) ; 
Descanzataan, Descooussamam. Délicoter et 
non délicouter, comme l'écrit M. Garc. ôter 
le licou. 

Éty. de des priv. de caussana et de ar. 

AR SB, sz pescanzsvaan. 
Se délicoter. 
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DESCAUSSANAT, ADA, adj. et p. (des- 
caoussaná , áde). Délicoté, œ qui s'est ôté le 
licou ou qui n'en a pas; fig. effréné, sans 
relenue, sans frein. 

Éu. de des priv. de caussana et de at. 


Frema , descaussanada , fille ou 
femme dévergondée. 
DESCAUSSAR , ( descaoussá ) ; ; 





DESCHAUSSAR , DICMAUSSAR. ^ pücalsare, i 
Descalzar, esp. Descalçar, port. (onhe 
cat. Déchausser, ôter les souliers, la chaus- 
sure en général ; dégravoyer des pilotis, dé- 
chausser des murs. 

Éty. du lat. exalceare, discalceare, ou de 
des priv. de caus pour cale, chaussure, et de 
l'act. ar, litt. der la chaussure, V. Calç, R. 

DESCAUSSAR SE, v.r. Se déchaus- 
ser, s'òter les souliers. 

DESCAUSSAT , ADA, 
Caussá, áde) ; micmaussat, 
çado, port. esp. Scalzato, ital. 
qu a ôlé momentanément sa chaussure ; tan- 

lis descaus , signifie qui est nu-pieds, qui 
n'a pas de quoi se chausser. 

Éty. de des, caus et at, litt. privé de chaus- 
sure. V. Calç ,R. 

DESCAUZ,, V. Descaus. 

DESCAUZIDAMEN, adv. vl. Maussade- 
ment, vilainement. 

DESCAUZIMEN, 8. m. vl. pascauzrezas. 
Impolitesse, outrage ; cruauté, dureté, mau- 
vais traitement. 

Éty. de des priv. et Je causimen, égard, 
procèdé. V. Caus, R. 2. 

DESCAUZIR, vl. Insulter, mécon- 
naltre, outrager, avilir, déconsidérer. 

Ély. de des priv. et de cauzir; dérivé , cau- 
simen, égard, procédé. V. Caus, R. 2. 

DESCAUZIT, IDA, vl. ozacnaust, v2s- 
cauzitz. Outragé, avili, grossier, injurieux, 
brutal, malhonnête. V. Caus, R. 2. 

DESCAVALAR , v. a. (descavalá), d. bas 
lim. Déjucher, faire descendre Quelqu'un de 
dessus son cheval ou de dessus un lieu oü 
il s'était juché. 

Éty. de des priv. de caval , cheval , et de 
Vact. ar. V. Caval, R. 

DESCAVALCAR, v. n. vl. Descabalcar, 
cal. Descabalgar , esp. Descavalgar, erar | E 
Discavalcare, ital. Descendre de chev: 

Éy. de des priv. et de cavalcar. V. Ca- 
val, R. 

DESCAVALGUAR , vl. V. Descaralcar. 

DESCAVAR , v. a. ” (descavá). Décaver , 
Bagner toute la cave d'un joueur. 

DESCAVILHAR, v. a. (descavillá); Des- 
clavillar , cat. Desenclavijar , esp. Dèchas- 
ser, faire sortir de force une cheville ; enle- 
És: "les chevilles qui tenaient des pièces ajus- 


y. de des 
m. `L cherille. 
DESCAZAR , vl. V. Descasar. 
DESCAZAT, ADA, adj. et p. vl. Expulsé, 
délogé. 
Éty. de des priv. de caza , maison , et de 
at, chassé de la maison. V. Casa, R. 
DESCAZEIG , 8. m. vl. Chute, renverse- 
ment. 
ÈU: de des augm. de cas. V. Cas, R. et 
ig. 














pir. de cavilha et de ar, 
Cavilh, R. 


DES 


_ BESCAZENSA, vl. V. Deschazensa et 

as . 

DESCAZER, vl. V. Dechazer et Cas , R. 
DESCAZERNAR , v. a. vl. Chasser, dé- 





DESCELAMEN 
cat, Découverte , indisct . 
Éty. de des priv. de pè req cacher, el de 
Fen, Bour ment , action de dévoiler. V. Ce, 


DESCELAR , v. a. vl. Decelar , cat. Dé- 
celer, révéler. 
y. de des prir; et de celar, cacher, we 
pas cacher: V. Cel ,R. 2. 
DESCELAT, ADA, adj. et p. vl. Décelé, 
ée. V. Cel, R. 9. 
DESCENCHAR, v. a. (desceintchá); ae 
SENVIROOUTAR. Descingi » port. Descedir, 
esp. Déceindre , ôter la ceinture. 
ty. de des priv. et de Cenchar , v. c. m. 
ou du lat. discengere , m. 8. V. ,R. 
DESCENCHAT , ADA, adj. et p. " (des- 
ceintchá , áde) ; Descingido, port. 
esp. Â qui on a ôté la ceinture ou qui n'a 
pas sa ceinture. 


p Ét. du lat. discinctus, m. 8. V. Cench, 


DESCEND, adv. de lieu (dessein), d. bas 
lim. Ici-bas : Davalas dessend, descender 








DESCENDENT , ENTA , adj. et s. (de 
ceindèin , èinte) ; Descendent Descen- 
dente, sen, port. ital. Descendant , ante, qu 
descend. V. Scend, 








poi 
cendir , cat. Ha desse song aller Ce haut en bas, 
et dans le sens actif, transporter en bas. V. 
Dr 

y. du lat. descendere, formé de de, 
price "et de scendere, monter. V. Scend, R. 


DESCENDUT , UDA, adj. et (des- 
ceindü , üde); Descendido , port. 
anc. esp. Descendu, ue, V. Calat et Scend, 


DESCENSIO , 5. f. vl. Descensió, cal 
Descension, esp. Descensione, ital. Des- 
cente. 

r Eu du lat. descensio, m. s. V. Scend, 


Red rscenTA, 8. Í. ( desceinte); sesca 
vuna, Discesa , ital. Descendida , esp. De 
cida , port. Descemsió , cat. Descente, Des- 
cente judiciaire, transport des j. juges sar a 
lien; On le dit aussi pour hernie. 

l Descente de gavai , bou peit +a 


DES 


v lat. descensus. V. Scend, R. 
ERVELAR , V. Decervelar. 
EMVELAT , V. Decervelat, 
HABARTAT , ADA. adj. el p. 
artà , de). Bouleversé, ée. Jasm. 
7dABESTRAR, V. Descabestrar. 
HABRIAR , v. n. (destchabriá ). 
en parlant des chèvres. 

3 des priv. de chabri , chevreau , et 
»*rdre le chevreau. V. Cabr , R. 
HAENSA , 8. f. vl. Chute. Lexi- 
Bibl. de Carp. : 
HAI, 6. m. (destsaï), d. bas lim. 
t. Dechet et Cas , R. 

3JAINAR , v. a. ( descheiná) ; »xe- 
Déchalner, irriter , animer contre 
ü. V. Descadenar. 

HAINAR, V. Descadenar et Ca- 


v. n. (destsáiré), md. 
+, s'affaiblir : Me sei desch 
lespei ma malaudia, j 












HALANDAIRE , 5. m. (desicha- 
. Un gâte métier ; celui qui fait fuir 
eurs, Garc. qui ôte la clientelle, 
Gasta-mestier. 
2des priv. de chaland et de aire, 
wrive des chalands. V. Cal , R. 4. 
HALANDAR , v. a. (desichalandá). 
der ou désachalander, faire perdre 
lues, éloigner ceux qui ont coulume 
.chez un marchand ; discréditer. 
+ des priv. de chalandet dear, pri- 
hbalands. V. Cal, R. 4. 
HALANDAT , ADA, adj. et p. 
ndá, âde). Désachalandé, ée, qui 
ves pratiques. V. Cal, R. 4. 
HAMPDELAR , vl. V. Descap- 


HANGEAR , v. a. ( destchandjá ). 
r, quitter ses vélcmenls pour re- 
ux qu'on avait laissés ; prendre une 
urune autre , Garc. annuler l'échan- 
avait fait, Avril, el non déchanger , 
n barbarisme. V. Descambiar. 

le des priv. et de changear, Voy. 





HANT, 8. m. vl. Critique , paro- 


e des, le contraire, et de chant, 
. Cant, R. 
HANTAR v. n. vl. Cesser de chan- 


ner. 
e des priv. et de chantar. V. Cant, 


HARGEA, V. Descarga. 
HARGEAR , Deschargiare , bass 
Jescargar. 

HARNAR, d. m. V. Descarnar. 
HARPIR,, v. a. (destsarpi) , d. bas 
arer de force des personnes qui se 
V Dessoupartir et Desseparar. 
HASENSA, s. f. vl. Décadence. 


HASSIDAR , v. a. (destsossida ) , 
im. Dégluer les yeux, en ôler la 
V. Desparpelar se. 
le des priv. de chassida , chassie , et 
ar. 

HASSIDAR SE, v. r. md. Se dé- 





; DES 
gluer les yeux. V. Desparpelar , fig. des- 
siller. 


DESCHAUS , d. m. V. Descaus. 

DESCHAUSIR , \l. V. Descausir. 

DESCHAUSIT , vl. V. Descauzil et 
Caus , R. 2. 

DESCHAUSSAR , d. m. V. Descaussar. 

DESCHAUZIDAMEN , vl. V. Descauzi- 
damen. 

DESCHAUZIMEN , 8. m. vl. Grossièrelé. 

Ély. de des priv. et de chauzimen. Voy. 
Caus, R. 2. 

DESCHAUZIR , vl. V. Descauzir. 

DESCHAVILHAR dl. V. Desbulhar. 

Élty. de des priv. de chavilha, cheville, 
employé ici dans un sens figuré, pour obsta- 
cle, et de ar. V. Carilh. 

DESCHAYNAR, V. Descadenar. 

DESCHAYNAT , V. Descadenat, 

DESCHAZER, vl. V. Dechaszer. 

DESCHENDRE, v. a. et n. vl. Descen- 
dre. V. Descendre. 

DESCHICOUTAR, V. Dechicoutar. 

DESCHIFFRABLE, ABLA, adj. (dest- 
Chiffráblé, áble); necwrraanix. Déchiffra- 
ble, qui peut ètre déchiffré. V. Chiffr, R. 

DI „ v. a. (destchiffra); Dis- 
ciferare, anc. ital. Discifrar , anc. esp. De- 
ciferare, ital. m. Descifrar , esp. m. Deci- 
frar , port. Dechiffrare, bas lat. Déchiffrer , 
au propre, expliquer ce qui est écrit en chif- 
fres, et par analogie , expliquer des écritures 
antiques qu difficiles à lire ; fig. pénétrer le 
sens d'une affaire obscure ou d'une intrigue. 

Éty. de des priv. de chifra, pria dans le 
sens d'énigme . et de ar , ôter l'obscurité qui 
règne. V. Chiffr ,R. 

DESCHIFFRAT , ADA , adj. et p. (dest- 
chiffrá , áde) ; Disciferato , ital. Decifrado , 
port. Discifrado , esp. Déchilfré , ée. V. 

iffr ,R. 

ae snrraun, 8. m. ( destchiffràr) ; 
oecmrraasaz. Decifrador , esp. anc. Disci 
(ratore, ital. Déchiffreur, celui q 











les mauvaises écritures, cpli juer ieux 
actes , qui a le talent de déchiffrer, V. Chiffr, 
Rad. 





DESCHOUN, s. m. (detsóu) , d. bas lim. 
Dim. s , pelit panier, V. Banastoun. 

DESCHRISTIANAR SE, v. r. ( sé des- 
christianá), dl. Renier son baptême, apos- 
lasier ; pester, crier, se tourmenter. Sauv. 
V. Apostasiar. 

Éy. de des priv. et de Christianar, v.c. m. 
et Christ, R. 

DESCHUDAR;,, v. n. (destchudá), dg. 
Réveiller. V. Revelhar. 

Éty. de des priv. de chud pour chut, si- 
lence, repos, et de ar. 

DESCIES, vl. Tu ignores, tu ne sais 









pas. 

DESCISA , s. f. (descise); Descida, port. 
Descente , l'action de descendre. On le dit 
particulièrement des oiseaux, et notamment 
des perdrix lorsqu'elles volent en descendant : 
Tuar una perdriz à la descisa est difficile. 

Ely. du lat. descensio, V. Scend, R. 

DI 


ESCLABAR , et 

DESCLABELAR , dl. V. Desclavar et 
Desclavelar. 

DESCLACA, s. f. (descláque). d. bas lim. 
Trappe , espèce de porte ou de fenêtre qu'on 
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ausse ou baisse, au moyen d'une coulisse, 
dont on se sert particulièrement pour les 
colombiers. 

DESCLACAR, v. a. (desclacá), d. bas 
lim. Ouvrir la trappe d'un pigeonnier; lig. 
Desclacar un affar, rendre une affaire publi- 
que; desclacar lou pastis, découvrir l'in- 
(rigue. 

DESCLADANIT ,IDA, adj. el p. d. de 
Manosque , m. s. que Esclainit, v. c. m. 

DESCLAPAR , v. a. (desclapá). Au pro- 
pre , tirer d'une rocaille , et au fig. déterrer , 
découvrir. V. Destraucar. 

Élty. de des priv. de clapa , rocaille , et de 
ar. V. Clap ,R. 

DESCLAPASSION , interj. ( desclapas- 
sie-n); maza nescrarassizn. Male-peste! 

DESCLAPAT , ADA, adj. el part. (des- 
clapa, âde). Délerré, ée; mort, exhumé, 
qui a la figure d'un cadavre. Garc. 

DESCLAURE , v. a. (desclaouré); »es- 
ceavans. Desclourer , cat. Dischiudere , ital. 
Disclaudere, bas. Ouvrir le bercail , le 
parc au menu bétail ; dénouer l'aiguillette. 
Garc. V. Largar. 

Éty. de des priv. et de claure, c'est-à-dire, 
élargir. V. Clau, R. 

Déparquer , employé par M. Garc. n'est 

as reçu. 

Déciôre , ôter la clôture, enlever ce qui 
enferme, V. Claus, R. 

DESCLAUS, AUSA, adj. ct p. vl. Déclos, 
ose, élargi. V. Claus, R. 

DESCLAVAR, v.a. (desclavá);pesctanan, 
oesrastezan,oasecuian. Desclourer et Des- 
clavar, cat. Ouvrir une porte au moyen de 
la clef de sa serrure ; détacher , ouvrir, en vl, 

Éty. de des priv. et declarar. V. Clav , R. 

DESCLAVAT , ADA , adj. et part. (des- 
clavá ,áde) ; nxerastzezar. Desclos, cat. Ouvert 
avec laclef. V. Clav, R. 

DESCLAVELAR, v. a. (desclavelá) ; »us- 
cramran. Desclatar , esp. cat, Schiodare, 
ital. Descravar , port. Déciouer, arracher les 
clous, détacher une chose clouée en arra- 
chant les clous qui la fixaient. 

Ely. de ges priu. et de clavelar , clouer, 

clouer. V. Clav, R. 

DESCLAVELAT, adj.et p. (desclavelá , 
áde); Desclavelado, er, Schiodato, ital. 


Décloué , ée. V. Clav, 








DESCLAVELHAR ct 
DESCLAVELLAR, vl. V. Desclarelor. 
DESCLISSAT , ADA, adj. et p. ( des- 

clissá , àde ) , dg. ? 


Quatre carrieros desclissados. 
Jasmin. 


DESCLOUSCAR, v. a. (desclouscá), dl. 
Séparer les coquilles des moules , les écalles 
des huitres; écaler des pois , des noix ; casser 
la tête à quelqu'un, lui donner un grand coup 
sur cetle partie. Sauv. 

Éty. de des priv. de closc et de ar. 

DESCLUCAR, v. a. (desclucá), dl. Décou- 
vrir la braise qui était sous la cendre , Hillet. 
dessiller. Jasm. 

Élty. de des priv. et de clucar, fermer, 
couvrir. 

DESCOBERTURA, s. f. rl. Déclaration. 
V. Descourerta. 
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DESCOBLAR, v. a. vl. Découpler , sé- 


parer ce qui était accouplé , désaccoupler. 


Éty. de des priv. de cobla et de ar , désu- 


nir le couple. V. Coubl , R. 

DESCOBRIR , vi. Descobrir „ cat. anc. 
V. Descurbir et Cobr , R. 

DESCOBRIRE , s. m. vl. Descubridor , 
cat. esp. Descobridor, port. Scopritore, ital. 
Décéleur. 

Ety. de des priv. de cobrir et de ire , dé- 


couvrir , et de ire pour aire, celui qui dé- 


couvre. V. Cobr , 


DESCOFES, adj. vl. Non confessé ; dé- 


confit , intestat. 


Éty. de des priv. et de cofes, confessé. 


V. Confess , R 


DESCOFESSAT , adj. et 8. vl. pzscorzs- 


natz. Impie , hérétique. 
DESCOFIMENT , s. m. vl. vuscorszsn. 
Déroute , déconfiture. V. Fac, R. 


DESCOFIR , vl. V. Desconfir et Fac, R. 


DESCOFIT, adj. et p. vl. Déconfit , défait. 
V.Fac,R. 

DESCOFITURA,, s. f. vl. V. Desconfi- 
tura et Fac, R. 

DESCOFIZEMEN , s. m. vl. Sconfiggi- 
mento , ital. Déconfiture. 

DESCOFORTAR ,vl. V. Desconfortar. 


DESCOFORTAT , adj. et p. vl. nzaco- 


rontarz. Détruit. 

DESCOIRAR, v. a. vl. Dégarnir de cuir. 

Ety. de des priv. de coir , cuir , el de ar, 
ôter le cuir. V. Cor, 

DESCOLLAMENT, s. m. (descoulaméin). 
Décollement , effet produit par une chose qui 
se décolle. 

Fy. de des priv. de colla et de ment. Voy. 

9 * . 

DESCOLLAR , v. a. (descoulá); ozescau- 
zan. Decollare, ital. Degollar , port. Desen- 
colar, cat. esp. Décoller , couper le cou à 
quelqu'un, décapiter. 

Éty. du lat. decollare, ou de des priv. de 
col pour collum , et de ar, priver la tête de 
son cou. V. Col , R. 

DESCOLLAR , v. a. (descoulá); vpescou- 
zan, Deszucovian. Scollare, ital. Desencolar, 
esp. Décoller , détacher ce qui était fixé avec 
de la colle; pour décapiter „, V. Descapitar. 

Ety. de des priv. et de collar. V. Coll , R. 

DESCOLLAT , ADA, adj. et p. (descou- 
lá , áde ); puscouzat, pasuucouzar. Desencol- 
lado, port. Décollé , ée. V. Coll , R. 

DESCOLOGAR, v. a. vl. Déplacer , faire 
le contraire ; de cologar. 

DESCOLORACIO, s. f. vl. Décoloration, 
pâleur. 

Ey. de des priv. et de coloracio. V. Color, 

ad. 


DESCOLORAMEIN , et 

DESCOLORAMENT , 58. m. vl. Descolo- 
rimiento, anc. esp. Discoloramento, ital. 
Descoloriment, cat. m. sign. que le mot 
précédent. V. Color , R. 

DESCOLORAR , vl. V. Descoulourar et 
Color , R. 

DESCOLORAT , ADA , vl. V. Descou- 
lourat et Color , R 

DESCOLORATIU, IVA, adj. vl. Déco- 
lorant „ante. V. Color , R. 

DESCOLORIR, v. a. vl. Discolorire, ital. 


DES 


Descolorir , cat. Décolorer. `V. Descoulou- 
rar et Color , R. 
DESCOMINAL, V. Descomunal. 
DESCOMPTAR, v. a. (descoumtá) ; oxs- 
coumetan , DEscounta. Scontare, ital. Des- 
contar , port. esp. cat. Décompter , déduire , 


rabattre d'une somme ou des espérances 


qu'on avait fondées sur quelque entreprise. 


R Ey. de des priv. et de comptar. V. Compt, 
ad. 


DESCOMUNAL, adj. vl. pxscomumaz. Des- 
comunal, cat. esp. Etrange, extraordinaire , 


énorme, excessif, démesuré, rigoureux. 


Ety. de des priv. et de comunal, qui n'est 


pas commun. V. Mun, R. 2. 


DESCONDRE, v. a. vl. Découvrir. V. 
Descurbir. 


DESCONEGUT , UDA , adj. et p. vl. 
vesconzaotz. Desconocido, esp. Desconegud, 


cat. Mèconnu, ve; ; ingrat. V. Nosc, R. 


DESCONFES , vl. V. Desconfessat et 


Con[fess, R. 

DESCONFESSAT , adj. vl vpzsconrss. 
Non confessé. 

Éty. de des priv. et de confessat. V. Con- 

DESCONFEZIMEN , 8. m. vl. Déconfi- 
ture. V. Fac, R. 


DESCONFIR, v.a. Vl. pnecoria. Desconfir, 
anc. cat. Sconfiggere, ital. Décontire, défaire, 


détruire, ruiner, et subst. déconfiture, défaite. 

. Fac, R. 

RESCONFIT , adj. et p. vl. Déconâit , 
ait. 

DESCONFITURA, s. f. (descounfitüre); 
Desconfitura , anc. cat. Sconfilura, anc. ital. 
Déconfiture, défaite. V. Fac, R. 

DESCONFORTAR , V. â. pescorontan. 
Desconfortar , anc. cat. port. Disconfortare, 
ïtal. Décourager , déconforter, priver de 
la force. 

DESCONOISSEDOR , adj. vl. pxscono:s- 
szinz. ingrat, ignorant. 

DESCONOISSEIRE , vl. V. Desconois- 
sedor. 

DESCONOISSEMENT , s. m. vl. pasco- 
nossszusa. Desconocimiento, esp. Ingratitude. 

DESCONOISSENSA, 8. Í. vl. pzusconxors- 
szusa. Desconexença,anc. cat. Disconoscenza, 
ital. Ingratitude, ignorance, folie. 


DESCONOISSER , v. a. vl. pzesconosczn, _ 


DEscoxovssen. Desconocer, esp. Desconexer, 
cat. Desconhecer , port. Disconoscere , ital, 
Méconnaltre, ignorer. 

DESCONORDANSA, vl. V. Desconort. 

DESCONORT , 8. m. vl. pusconortansa , 
DESCONORTZ , DESCONORDANSA. Desconort, cat. 
anc. Découragement , chagrin, désolation, 
abattement, affliction. 

Ety. Alt. de desconfort. V. Fort, R. 

DESCONORTANSA, 8. f. vl. V. Des- 
conort. 

DESCONORTAR,, v. a. vl. Déconforter, 
troubler. 

Éty. de desconort et de ar. V. Fort, R. 

DESCONORTAR SE, v. r. vl. Des- 
conhortar-8se, esp. Déconforter, perdre cou- 
rage, s'affliger. 

Éty. Alt. de desconfortar. V. Fort, R. 

DESCONORTAT ,„ adj. vl. Découragé. 

. Fort, R. 

DESCONOSCER, vl. V. Desconoisser. 


DES 


DESCONOYSSEMENT , s. m. vl. ves- 
conoissemen. Desconocimiento, esp. Desconho- 
cimento , port. Sconoscimento , tai. Ingra 
titlude, 

DESCONOYSSENSA, vl. V. Desconois- 
sensa. 

DESCONSEILLAR , vi. V. Descoun- 
selhar. 

DESCONSOLAR , v. â. vl. »uscosseraa. 
Desconsolar , cat. esp. port. Disconsolar:, 
ital. Désoler , affliger , abandonner. 

DESCONSOLAT , ADA, adj. et p. vi. 
Desconsolad, cat. Desconsolado , esp. pori. 
Sconsolato, ital. Affligé, ée , lé. 

DESCONTENER, v. a. vl. , é 
sarçonner. 

DESCONVENABLE, ABLA , adj. vl. 
vascovenasun. Desconvenible, cat. esp. Scon- 
venevole, ital. Disconvenable , inconvenable, 
messéant. V. Ven, R. 

DESCONVENIR , v. n. vl. suscovann. 
Desconvenir , anc. esp. cat. Desconvir, port. 
Disconvenire, ital. Ne pas convenir, ètre 
inconvenant, messéant. 

Ety. du lat. disconvenire, m. 8. 

DESCONVINEN, et 

DESCONVINENT , ENTA , adj. vl. 
Desconvinuu. Desconvenient, cat. Desconve- 
niente, esp. port. Disconveniente, ital. In- 
convenant, ante, disconvenable. 

Ety. du lat. disconvenientis, gén. de dis- 
conveniens , m. 8. V. Ven, R. 

DESCONVINENZA , s. f. vl. V. Discon- 
veniencia. 

DESCOOU ,..... Beau d'auteurs 
ont écrit par descoou, beaucoup de mols qui 
devaient l'ètre par descau , on ne les trouvera 
que sous cette orthographe. 

DESCOOUQUILHAR , v. a. (descoou- 
quilla), et impr. oxscauquiaam. dl. Mettre à 
sec , gagner à quelqu'un tout l'argent qu'il a. 
V. Desbancar. 

Ety, de des priv. de coouquilha, coquille, 
et de ar , litt. enlever les coquilles, parce 
que dans certains pays quelques de 
coquilles servent de monnaie, entr'autres, 
la porcelaine monnaie : Cyprœa monds. 
V. Conc, R. 

DESCOOUSSANAR , V. Descaussanar. 

DESCOR, s. m. (descòr); mzscouza, sas- 
covazu, Anorexie, dégoüt , aversion pour les 
aliments ; c'est aussi une répugnance qui se 
borne à quelques aliments ou à quelques per- 
sonnes. 

Éty. de des priv. et de cor , R. 

DESCORAGEAMENT , s. m. (descou- 
radjaméin ) ; vpzscoumacmammwr. Scoraggt- 
mento, ital. Descorazonamiento, esp. Décos- 
ragement, faiblesse de l'âme qui fait perdre 
toule conflance dans ses forces Ou ses moyens, 
et ôte le courage nécessaire pour agir. 

Ety. de descoragear et de ment. V. Cor, 
Rad. - 4; 
DESCORAGEAR, v. a. (descouradji); 
DESCOURAGEAR, DESCORAR, DESTALENTASR. Sco- 
raggiare, ital. Descorocoar „ port. Deso- 
razonar , esp. Décourager , abattre , ôter k 
courage, faire perdre l'envie, le courage Œ 


faire quelque chose. 


Ëty. de des priv. de corage, courage, d 
de ar, ôter le courage. V. Cor, R. 
Á DESCORAGEAR SE, v.r. (sê descou- 





DES 


ït DEscoumaezan. He décourager, 
arage. 

MMRAGEAT , ADA, adj. et p. (des- 
kde) ; DESCOURAGZAT, DESTALENTAT. 


3, ée, qui a perdu le courage. 


MMRAIRE , 8. m. (descouráïré); 
wm. Lâche, qui recule devant ce 
entrepris. Garc. 

IMALLAR , vl. V. Descoragear 


MAAR, v. a. (descourá) ; maucounan, 
, pummovucouran. Pour décourager, 
ragear , degoüter , détourner, in- 
tontre quelqu'un. 

descor, dégoüt, aversion, et de 
Wr, R. e 
)RAR , v. ü. ozscouman. Défaillir, 
\ défaillance. V. Cor, R. 
)JRAT , ADA, adj. et p. (descoura, 
coumat. Découragé , en dé- 
V. Cor, R. 
)RDAR , v. a. vl. Discordar, cat. 
. Discordare, ital. Désaccorder , 


i Vat. discordare. V. Cor , R. 
)JRDELAR , v. a. (descourdeláà) ; 
m, pescoumnnzsitan. Délacer, défaire 
tui est passé dans les œillets: Se 
lar , 8e délacer. 

: des priv. de Cowurdelar , v. c. m. 


)MDELAT , ADA, adj. et part. 
zar. Délacé, ée. V. Cord, R. 
RADIER, s. m. vl. Discorde, que- 
zor , R. 

)RNAR ,, v. a. (descourná), dg. 
V. Escornar. 

IRT , s. m. vl. Querelle, discord, 
ord, dissonance, lL. de mus, V.Cor, 
d, sorte de poësie des troubadours 
les couplets differents, ou des stan- 
sure inégale, auxquelles il fallait 
des airs différents aussi. 

€ de Rambaud de Vaqueiras , qui 
> par ces mots: Eras quan vey 
est intitulée Descort. 

z es dictatz mot divers, et pat 
nias coblas coma vers sos assaber 
, lasquals coblas devon esser sin- 
lezsacordablas „ o variablas en 
8o , et en lengatges , etc. 

Fl. del gay. sab. 

ort est une composition très-variée 
voir autant de couplets que le vers, 
re , de cinq à dix ; lesquels doivent 
liers, discordants et variables par 
8 son ou chant, et le langage. 
ibue le premier descort à Garin 
: Garins d'Apchier..... Fets lo 
escort que anc [os faitz. 
'scort, pour desacord. V. Cor, R. 
RTES, ESA , adj. vl. puscontuz. 
, Cat. esp. port. Discortese , ital. 
s 


des priv. et de cortes , courtois. 
RTESIA , 8. f. vl. pescontzzia. 
G, Cat. esp. Descortezia, port. 
Œ, ital. Discourtoisie, manque de 


les priv. et de cortezia. V. Cort, R. 


DES 


DESCORTEBEZ, , vl. V. Descortes. 

DESCORTEZIA , vl. V. Descortesia. 

4 DESCOS , adj. vl. Décousu. V. Descour- 
urat. 

DESCOSER, vl. Descoser, esp. Découdre. 
V. Descourdurar et Coser , R. 

DESCOSSELAR , vi. V. Descosselhar. 

DESCOSSELHAR, vl. V. Descounselhar. 

DESCOSSELHAT , adj. et p. vl. pescos- 
szucmarz. Sans conseil , abandonne. 

DESCOSSOLAR , vl. V. Descansolar. 

DESCOTAMENT , 8. m. anc. béarn. 

E son dits descolamens legitims , los 
capsoós pagats, lo sosalari de l'instrument 
et las despensas, etc. 

Stat. de Béarn, Rubrica de Contractes. 

DESCOUAR , v. a. (descoua) ; Descolar, 
esp. Scodare , ital, Pour écourter. V. Es- 
couar et Coua, R. 

DESCOUAR, v. n. Cesser de couver, on 
le dit des poules qui abandonnent les œufs 
qu'elles couvaient ; pour dégoüt, aversion, 
V. Descor. 

Ety. de des priv. et de couar , couver. V. 
Coua, R. 

DESCOUAT , adj. et p. Descolado , esp. 
Escodato, ital. V. Escouat et Coua. 

DESCOUATAR, Ecourter. Cast. V. Es- 
couar. 

DESCOUBERTÀA, s. f. (descoubérte), dg. 
Découverte , espèce de jeu que M. Pouma- 
rède décrit ainsi : 

« On se divise en deux bandes, l'une reste 
au but, l'autre va se cacher , les autres vont 
les chercher, s'ils les voient, ils crient : dé- 
couverte, et s'enfuient ; mais si celui qui est 
découvert peut en prendre un avant qu'il ait 
touché le but, celui qui est pris est obligé de 
le porter sur son dos jusqu'à ce but. » 

DESCOUCAR, v. a. (descoucà), dl. Pour 
écosser des pois. V. Desgovar et Desgru- 
lhar ; dérober des fèves. Sauv. 

DESCOUCHAR, v. n. (descoutchà). Dé- 
coucher, coucher hors de chez soi. 

Éty. de des, hors, et de couchar. V. 
Couch, R. 

DESCOUCOUNAGI , 8. m. (descoucou- 
nádgi) ; Dmscoucoumaes. Déramage des co- 
cons. 

DESCOUCOUNAR, v. n. (descoucouná); 
Déramer les cocons , les détacher du rameau 

uel ils s'étaient fixés. 
ty. de des priv. de coucoun et de ar, 
enlever les cocons. V. Coucoun, R. 

DESCOUER, V. Descor. 

DESCOUFES, term. de juris. (descou- 
fés). Ce mot qui ne parait ètre qu'une altér. 
de descounfes, c'est-à-dire, non confessé, est 
dit cependant pour intestat, mourir descou- 
fes, mourir intestat , sans faire de legs à 
l'église, ce qui était regardé comme une 
espèce de crime qui s'opposait à la confession 
ou qui la rendait nulle. V. Intestat. 

Ély. de des priv. et de counfes ou coun- 
fessat, confessè. V. Confess, R. 

DESCOUFES, Pourenvieux. V. Coubes. 

DESCOUFFAR , dl. V. Descufelar el 
Descouiffar. 

DESCOUFTF'AT, ADA, dg. Pour décoiffé. 
V. Descouiffat, ada et Couiff, R. 

DESCOUFFINAR , v. n. (descouffiná). 
Accoucher secrètement. 
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Éty. de des priv. de couffin, cabas, et de 
ar, vider le cabas. 
P D'ESCOUFLAR , dl. V. Desgounflar et 
DESCOUIFFAR, v. a. (descouiffá) ; »2s- 





BOURCHINAR, DESCOUFAR , , DBS- 
CUPILAR, ESFLOUTAR, DEISARETINAR, DRIGOUFAR. 
Décoiffer „ ôter la coiffe d'une femme ou 


déranger sa coiffure. 

Éty. de des priv. de couiffa et de l'act. ar, 
priver de la coiffe. V. Couiff, R 

DESCOUIFFAT , ADA , adj. et p. (des- 
couiffa, áde); pescourrart. Décoiffé , éc. V. 
Couiff, R. 

DESCOUIRE, v. a. (descouïre). Décuire , 
rendre les confitures, les sirops moins cuits, 
en y ajoutant de l'eau. Garc. 

DESCOULAR, V. Descollar. 

DESCOULAT, V. Descollat. 

DESCOULEFAR , v. a. (descoulefá) , dl. 
mème sign. que Desgruelhar, v. c.m. 

DESCOULET AR, v. n. etr. (descouletá), 
Décolleter , découvrir la gorge, détacher le 
col d'un vêtement. Garc. 

DESCOULOURAR , v. a. et r. (descou- 
lourá); mzscouzoumm, zscouwoumam. Desco- 
lorar, esp. Descorar, port. Discolorare, ital. 
basse lat. Descolorir , cat. esp. Décolorer et 
se décolorer, perdre sa couleur. 

Éty. du lat. decolorare ou de des priv. de 
coulowr , couleur, et de la term. act. ar , 
priver de la couleur. V. Color, R. 

DESCOULOURAT , ADA, adj. el part. 
(descoulourá, áde); zscousoumit , nuscov- 
Lounit, zsacoLomrit. Descarado, port. Desco- 
lorado, esp. Scolorito , ital. Décoloré, qui a 
perdu sa couleur. 

Ety. du lat. decoloratus ou de des priv. de 
coulour et de at, ada, privé de couleur, 
V. Color, R. 

DESCOUMANDAR, v. a. (descoumandá). 
Contremander, décommander ce qu'on avait 
commandé. 

ty. de des priv. et de coumandar. V. 
Mand, R. 

DESCOUMBRAR , v. a. (descoumbrá), 
dl. Déblayer. Sauv. 

Ety. du franc. decombre et de ar, ôter les 
décombres. 

DESCOUMPASSAR , v. a. (descoum- 
passá) , d. bas lim. Descompassar , cat. En- 
jamber , vaincre. V. Encambar et Pass , R. 

DESCOUMPOUSAR, v. a. (descoum- 
pousá) ; DacoumPoUSAR. Desconpondrer, cat. 
Descomponer , esp. Descompor , port. Dis- 
comporre, ital. Décomposer , réduire un 
corps à ses principes, séparer les parties 
dont il est composé. 

Ety. de des priv. et de coumpousar , com- 
poser, défaire la composition. V. Pous, R. 

DESCOUMPOUSAT , ADA, adj. et p. 
(descoumpousá , áde); nmcoumrousat. Des- 
compost , cat. Décomposé , ée, qui a subi la 
décomposilion, 

Ét. de descoumpous et de la term. pass. 
at. V. Pous, R. 

DESCOUMPOUSITION, 8. f. (descoum- 
pousitie-n); pmcoumrousit1On , DESCOUMPOU- 
sitisn. Descomposició, cat. Descomposicion, 
esp. Decompsiçüo , port. Décomposilion , 
résolution d'un corps mixte dans ses prin- 
cipes ; destruction. 
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Lty. de compositio et de des priv. V. 
Pous, R. 

DESCOUNCAGAR, v. a. (descouncagá), 
d. bas lim. Conchier, salir de matière fécale. 
V. Emmerdar et Cac, R 

DESCOUNCERTAR , v. a. (descoun- 
certâ); DesmzmoumiIan , DESROUTAR. SCONCEr- 
tare, ital. Desconcertar , esp. port. cat. Dé- 
concerter , embarrasser , troubler quelqu'un 
au point de l'empècher de s'exprimer ; dé- 
truire des projets, perdre contenance. 

Éty. de des priv et de councertar, V. 
Councert, R. 

DESCOUNCERTAT , ADA, adj. et p. 
(descouncertá, áde); vuscoumauzyat. Des- 
concertado , esp. Desconcertad , cat. Décon- 
certé, ée. V. Councert, R. 

DESCOUNDOUNS, V. Escoundouns, d'. 

DESCOUNEISSER , d. des Bouch.-du - 
Rh. V. Descounouisser el Nosc, R. 

DESCOUNFORME , A, adj. (descoun- 
fòrmé , órme), dl. Desconforme, cat. esp. 
Difforme, discordant. 

Ély. de des priv. et de counforme, qui 
n'est pas conforme. V. Form, R. 

DESCOUNFORTAR SE,;, v. r. (sé des- 
counfourtá) ; pescoumroumtan. Sconfortare 
et Sconfortansi , ilal. Descon[ortarse, cat. 
Déconforter, s'affliger, se désespérer, se 
déconcerter, se laisser abattre. 

Éty. de des priv. et de counfortar. V. 
Fort, R. 

DESCOUNFORTAT , ADA, adj. et p. 
opzscouxrourtat. Déconforté , ée, triste, dè- 
couragé. V. Fort, R. 

DESCOUNOUISSER , v. a. (descou- 
NnÓuisse) ; Descouwmissza. Desconocer, esp. 
Desconhecer , port. Méconnallre, ne pas 
vouloir reconnaltre , désavouer. 

Ety. de des priv. el de counouisser. V. 
Nose, R. 

DESCOUNOUISSER SE, vpescouncissen 
sï, MESCOUNOUISSER SE. SC MéconnNnaitre, ou- 
blier ce que l'on a été , ne pas faire altention 
à ce que l'on est actuellement. 

DESCOUNSELHAR , v. a. (descoun- 
seillá); Desaconsejar , esp. Sconsigliare, 
ital. déconseiller, djssuader. 

DESCOUNSELHAR, v. a. (decounseilla); 
DESCONSEILLLAR , DESCOSSELHAR, DESACONSELMAR, 
DEsSAcOsSSEILLAR, Vl. Desconsejar, anc. esp. 
Sconsigliare , ital. Desaconsellar , cat. Dé- 
courager , ne pas conseiller, détourner d'un 
projet , ou conseiller ]e contraire de ce qui 
avait été conscillé. 

Ety. de des priv. et de counselhar. V. 
Conselh, R. . 

DESCOUNSELHAT , ADA , adj. el p. 
descounseillá , áde); Desaconsejado, esp. 

consigliato, ital. 

DESCOUNSIDERAR , v. a. (descounsi- 
derá). Déconsidérer , enlever, òter la consi- 
dération, l'estime, il est augsi réciproque. 

DESCOUNSOULAT . ADA , adj. et p. 
descounsoula, áde), dl. Desconsolado , esp. 

consolato , ital. Desconsolad , cat. Affligé, 
désolé. Sauv. V. Desolat. 

R Éty. de des priv. et de counsoulat. V. Soul, 


DESCOUNTINUAR, v. a. et n. (descoun- 
tLinuá) ; Descontinuar, cat. esp. port. Discon- 
tinuer. V. Discountinuar et Ten, R. 


DES 


Éty. du lat. discontinuare. 

DESCOUNVIDAR , v. a. (descounvidá) ; 
Desconvidar , cat. esp. Révoquer une invi- 
talon. 

Éty. de des priv. et de counvidar. 

DESCOUPETAR, v. a. ( descoupetá ) ; 
zscourstan, d. bas lim. Trancher la tète, V. 
Guilhoutinar. 

Ély. de des priv. de coupet, nuque, et de 
ar. 
DESCOURAGEAMENT , V. Descora- 
gear. 

DESCOURAGEAR, el composés. Voy. 
Descoragear. 

DESCOURAR, , V. Descorar. 

DESCOURAT , V. Descorat. 

DESCOURCHET'AR, V. Descrouchetar. 

DESCOURCHOUNAR, v. a. (descourt- 
chouná), d. de Manosque. Enlever, prendre 
le grignon du pain; dégrignoner, que M. 
Avril a donné comme équivalant, est un bar- 
barisme. 

Ety. de des priv. de courchoun et de ar. 

DESCOURDAR,, vl. V. Descordelar, 

Descourdegear et Cord, R. 
,„ DESCOURDEGEAR,, v. a. (descourded- 
já), di. pascounnan, pzscounoeunan. Décorder, 
détortiller une corde, séparer les tourons 
dont elle est composée. 

Élty. de des priv. et de courdegear. Voy. 

9 o 

DESCOURDELHAR , V. Descordegear. 

DESCOURDURADÀA , 

DESCOURDURADURA , et 

DESCOURDUREIRA, s. f. (descourdurá- 
de, descourduradüre et descourduréïre); Des- 
cosedura, esp. port. Descozidura, port. Des- 
cosidura, cat. Décousure, endroit décousu. 

Ely. de des priv. de courdura et de ada, 
litt. couture défaite. V. Coser, R. 

DESCOURDURAR , v. a. (descourdürá); 
nDescoussr. Descoser, esp- port. Scucire, ital. 
Descosir , auc. cat. Découdre, défaire une 
couture ; rompre les gonds, passer les bornes, 
s'emporter. 

Ety. de des priv. et de courdurar, ou du 
lat. dissuere, m. s. V. Coser , R. 

DESCOURDURAT , ADA, adj. et part. 
(descourdurâ, áde); Descosido, port. esp 

isconsutus, basse lat. Décousu, uc; dont 
la couture s'est défaite; lig. qui n'a pas de 
suite, quin'a ni probabilité , ni vraissem- 
blance. 

Éty. de des priv. et de courdurat, cousu, 
qui n'est pas cousu, mais qui l'a été, ou du 
lat. dissutus, m. s. V. Coser, R, 

Messongea descourdurada, 
N'es escoutada ni presada. Prov. 

DESCOUROUNAR, v. a. (descourouná); 
Descoroar , port. Descoronar , esp. anc. Dé- 
couronner, dler la couronne, ce qui couron- 
ne; détrôner. 

Ety. de des priv. et de courounar. Voy. 
Coron, R 

DESCOUROUNAT , ADA, , adj. et part. 
(descourouná, áde); Descoroado, port. Dé- 
couronné, ée; à qui l'on a ôté la couronne ou 
ce qui couronnait. V. Coron, R. 

DESCOURREGEOUNAR , v. a. (des- 
courredjouná) ; Decorrigiare , basse lat. Dé- 
lier les courroies d'un soulier. Cast. 

ty. de des priv. de courregeoun et de ar. 


DES 


DESCOURTINAR, v. a. (descourtina), 
d. du Var. Enlever le marc des olives, des 
cabas, décabasser, qu'emploie M. Gare. et 
que répète M. Avril, n'est pas francais. 

Ety. de des priv, de escourtin, cabas, et de 
ar 


DESCOUSER , v. a. (descóusé). Décou- 
dre. V. Descourdurar. 
R Ét. de des priv. et de couser. V. Cossr, 
ad. 


DESCOUSER, v.n. d. bas lim. Na 
chaura descouser, il faudra en venir au 
mains : N'y ai bailat à descouser, je lui ca 
ai donné pour longtemps (du travail). 

DESCOUSTUMAR , V. Des 
et Costum, R. 

, DESCOUTAB, v. a. (descoutá), dl. Mème 
pign. que Descatar, v. c. m. 


Et moussu lou vice legat 

Que per malhur a descoutat 

Qu'aicit vivias dins l'aboundança. 
Favre. 


. DESCOUTIR, v. a. (descouti), d. bas 
lim. Débattre, agiter une question, discuter 
cn Couple, une apinjon. V. Discutar ë 
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DESCOUTOUN , ANAR , phrase adr. 

tre aux écoutes. V. Escouloun anar d. 

DESCOUVERT, ERTA , adj. et part. 
(descouvèr, èrte); peEscunznt, DEscuRBIT. ScO- 
perlo, ital. Descubert, cat. Descoberto, 
Descubierto, esp. Découvert, erte; relevé, 
qu'on voit de loin: Pays descouvert, pays 
découvert, qui n'est pas boisé, qu'on voit de 
partout. | 

Ety. du lat. discoopertus. V. Cobr, R. 

DESCOUVERT , 8. m. (descouvèr) : ser 
cuszcart. Un haut còté de mouton ou còteld- 
tes de mouton. 

Ety. Cette parlie est ainsi nommée parc 
qu'on la découvre en enlevant l'épaule. V. 
Cobr, R, 

DESCOUVERTA, s. f. (descouvèrte); 
Scopertura et Scoperta, ital. Descubrimien- 
lo, esp. Descubrimento, port. Descuberta, cat. 
Découverte, l'action par laquelle on décou- 
vre une chose qui n'était pas ençore connae; 
vide que fait une personne marquante. 

Ety. V. Descouvrir et Cobr, R. 


DESCOVENABLE, vi. V. Desconw- 
nable. 

DESCOVENIR, v. n. vl. V. Descon- 
venir. 


DESCOVIDAR, v. a. vl. Desconvider, 
cat. esp. Ne pas convier, ne pas inviter. 

Ety. de des priv. et de covidar, à la lelire 
ce mot signifierait déconvier, relirer une i8- 
vitation. V. Vit, R. 

DESCOVINENSA, et 

DESCOVINENZA, vl. V. Disconme- 
niencia. 

DESCOYRAR , vl. V. Descoirar. 

DESCOZER , vl. V. Descoser. 

DESCOZUT , adj. et p. vl. V. Descour- 
durat. 

DESCRASSAR, v.a. (descrassà); xers- 
GEAR, DEFRAUGRAR. Desengrassar , . De- 
crasser, ôler la crasse; fig. polir un 
grossier. j 

Éty. de des priv. ei de crassa. V. Cras, 


DES 


DESCRASSAT, ADA, adj. et 
crassà, ide); vzscmassit. Décrassé, 
s, R. 
DESCRASSIT , adj. dg. V. Descrassat 
et Crass, R. 
DESCREAT , ADA, adj. et part. dg. 
Décrié , ée. 


T, 8. m. (descri Dascnet. 

Descredit, cat. Discredito, ital. edito, 

ep. port. Discrédil , perte ou diminution du 

edit qu'une chose avait auparavant , mau- 
vaise réputation. 

Éty. de des priv. et de credi, crédit. Voy. 


» 
Ce mot, dit Noël, ne s'est guère introduit 
dans le commerce que depuis 1719, que di- 
vers arrêts du conseil l'ont employé pour 
rimer la perte qu'on faisait sur les actions 
de la compagnie des Indes, et sur les billets 
de banque, et le peu de confiance que le pu- 
blic avait en ces effets. 

DESCREDITAR , v. a. (descreditá) ; nis- 
cnzorran, peravvan. Desacreditar, esp. port. 
Scereditare, ital. Décréditer, ôter ou faire 
perdre le crédit. 

p A, de des priv. de credi et de ar. Voy. 


4 
Discrediler, qui est la traduction littérale 
da prov. est un barbarisme en français. 
DESCREDITAT, ADA, part. (descre- 
dità); nacamssar, nDecauvar. Descreditado 
et editado, port. Discrédité ou décré- 
dité, qui est tombé en discrédit ; décrié. 
. Éty. de des priv. de credi et de la term. 
1. at, ada, qui a subi l'action de décré- 
diter. V. Cred, R. 
DESCREIRE, vl. Descrecer, esp. Dis- 
credere, ital. V. Descrezer et Cred, R. 
DESCREIS, ë. m. Vl. pecaeYssmmmuurrr, 
nDecnatsuzuxar. Décrolt, décroissement, 
É de des priv. et de creis. V. Creiss, 


P. (des- 
, ée. V. 






DESCREISSER, v.n. (descrèisse); vx- 
w2m2. Decrescere, ital. Descrecer, esp. De- 
ereser, port. Descrezer, cat. Décroltre, di- 
minuer de grosseur. 

Éty. du lat, decrescere, m. 8. ou de des 
Priv. et de creisser, croltre, V. Creiss, R. 

DESCREMIR , v. n. et a. vl. Escrimer, 
combattre. 

DESCRESER , vl. V. Descrezer. 

DESCRESPIR, v. a. ( ir). Enlever 
la crépissure d'une muraille, faire l'opposé de 


< % des priv. de Crespir, v. c.m. et 


186), Deere [es ,IDA, adi. e p. (descrespi, 
be. , ie; en parlant des personnes 
très-dgées, décrépit, ire. Pe 

DESCRESTIANAR SE , v. r. (descres- 
tianá sé), dl. »uecuasvsounan. Renier son bap- 
tême; se tourmenter, se donner au diable. 

Éy. de des priv. de crestian et de ar. 
V. Christ, R. 


DESCRESTIOUNAR SE, v. n. d. de 
Manosque. V. Descrestianar et Christ, R. 
DESCREUT, adj. ct part. vl. pascaxorz. 
Décru. 
DESCREZEN , 8. vl. Mécréant. 
,8. f. vl. pxscnzzaunsa. Des- 


DESCREXZENSA, | 
ereencia , esp. Discredenza, ital, Decredere 


DES 


et Discredere , bas. lat. Incrédulité , chose in- 
croyable. 

Ely. de des priv. et de crezensa. Voy. 
Cred, R. 

DESCREZER, orscauran , oxecuuszn. Des- 
creurer , cat. Descreer , esp. Descrer , port. 
Discredere et Scredere , ital. Décroire, mé- 
croire , refuser de croire, ne pas croire, 
nier. 

Éty. de des priv. et de crezer. V. Cred, R. 

DESCRIAR, v. â. i DESCRIDAR. 
Screditare , ital. Desacreditar , esp. port. 
Décrier, ôler l'honneur, la réputation, le 
crédit, l'estime. 

Éty. de des priv. de criar, publier ; défense 
de publier , de mettre en circuli + parce 
qu'au posilif, ce mot a cette signification, 
mais au figuré , il signilie publier défavora- 
blement. V. Crid , K. 

DESCRIAT , ADA , adj. et p. ( dascriá , 
âde); pescminar. Décrié , ée. V. Crid, R. 

DESCRICH, ICHA, adj. et p. (descritch, 
itche); Descrit , cat. Descrito, esp. Descritto, 
ital, Décrit , ite. 

R. Éty. du lat. descriptus , m. s. V. Escriv, 
ad. 











DESCRIOURE, v. a. (descrióure); Des- 
criurer, cat. Descrivere, ilal. Descrivir, 
esp. Descrever, port. Décrire , faire la des- 
cription d'une chose. 

Ely. du lat. describere, m. s. V. Escriv, R. 

DESCRIPTIF, IVA, adj. (descriptif, ive) ; 
Descriptiu, cat. Descriptivo, esp. port. Des- 
crittivo , ital, Descriptif, qui a pour objet de 
décrire. 
pÈ" dulat, descriptus et de If. V. Escriv, 


DESCRIPTIO , vl. V. Description. 

DESCRIPTION, 1. f. ( descriptie-n ) ; 
Descripció , cat. Descrizione , ital. Descrip- 
cion, esp. Descripçao, port. Description, 
discours par lequel on dècrit, on dépeint ; 
inventaire descriptif. 

Éty. du lat. descriptionis, gén. de descrip- 
tio, formé de describere, écrire, décrire. 
V. Escriv, R. 

DESCRIT , s. m. d. béarn. Discrédit. V. 
Descredit. 

Éty. de des priv. et de crit, cri, bruit qui 
prive , qui décrie. V. Crid , R. 

DESCRIURE, vl. Descriurer,càt. V. Des- 
crioure. 

DESCROBIR, anc. béarn. V. Descurbir 
et Cobr , R. 

DESCROCAR, v.a. (descroucá) ; nuscmou- 
can, oescaran. Décrocher, quand il s'agit d'un 
grand croc; landis que descrouchetar ne se 
dit qu'en parlant d'un petit croc ou crochet. 

Élty. de des priv. de croc et de ar. Voy. 
Croc, R. 

DESCROCHETAR, v.a. (descroutchetá); 
DEICROUCMETAR, DESCROUCAR ; DESCOURCHETAR ; 
DESCROUCMOUNAR , DESAGAYAR , DERSARBAFARM. 
Descrochetar et Descorchetar , esp. anc. Dé- 
grafer, décrocher , ôter d'uncroc, d'un cro- 
chet ; faire sortir une agrafe de sa porte. 

Décrocheter est un barbarisme. 

Ély. de des priv. de Crochetar , v.c.m. 
= rra Gra français. On dit 

eagrafer n'est pas français. On dil 
dégrafer. 
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DESCROUCHAR;, dl. V. Descrocar et 
Croc , R. 

DESCROUCHOUNAR , v. a. (descrout- 
chouná) , dl. Couper les quignons d'un pain ; 
dégrafer. V. Descrouchetar. 

Ety. de des priv. de crouchoun el de ar. 

DESCROUSAR;,, v. a. (descrousàá); mzs- 
cnouasan. Décroiser, changer le pli des ca- 
pades, en t. de chapelier ; défaire 
Be croisent. Garc. 

DESCROUSTAR, v. a. (descroustá) ; ze- 
cmousran. Decostrar, esp. Scrostare, ital. 
Descrostar , cat. Descodear , port. Ecrouter 
le pain ; écailler un enduit de plâtre : les la- 
bleaux peints sur bois sont sujetsà s'escrous- 
lar , à s'écailler. 
tu. de des priv. de crousta et de ar, 

la . 


plis qui 


ôter la croüdte. V. Crust, R 
DESCROUSTOUER , s. m. (descrous- 
tóuer), dl. pzscaouranoum. ;rottoire , 


et non un dccrottoir, brosse qui sert à dé- 
crolter. 
Élty. de des priv. de crousta et de ouer. 
V. Crust, R. 
DESCROUTADOUI 
Pell. V. Descroutouer. 
DESCRUBECELAR, V. Descabucelar. 
DESCRUBIR, All. de Descurbir , v. c. m. 
DESCRUPIR SE, , v. r. vl. S'accroupir. 
Èty. de des , sur, de crup, pour croupa, 
ü de ir , se mettre sur la croupe. V.Crowup, 








DESCRUSADA, s. f. (descrusáde ). Dé- 
crüment , lavage que l'on fait pour décruer 
le fil; un lavage, un bouillon clair oà la 
viande a bouilli peu de temps. 

Éty. de des priv. de crusa, crue, et de 
ada „ litt. qui enlève la crudité. V. Crud, 


DESCRUSAR , v. a. (descrusá); zaus- 
+aan. Décruer, préparer , ;par une lessive, 
du fil, de la soie, une toile neuve, à rece- 
voir la teinture ou à ètre blanchis. Low 
descrusar , le décrâment. 

Éty. de des priv. de crus, crud, et de ar, 
enlever la crudité. V. Crud, R. 

DESCRUSAR,, v. a. Décruser , mettre 
des cocons dans l'eau bouillante pour en dé- 
vider la soie avec facilité : Low descrusar, 
le décrusement ou décrüment. 

DESCRUSAT, ADA, adj. el p. (descrusá, 
áde). Décrué, ée ; décrusé, ée, selon le verbe. 
V. Crud, R. 

DESCRUVELAR, v. a. (descruvelà) , dl. 
Ecailler un œuf dur, écaler des noix, des 
châtaignes, en ôter la coque. Sauv. 

A LI: de des priv. de cruvel, coquille, et 
ar. 
R DESCUBERT , adj. vl. Révéié. V. Cobòr, 
ad. 

DESCUBERT, Descuberto, port. Descu- 
bert, cat. V. Descouvert. 

DESCUBERTA, V. Descouverta. 

DESCUBRIMEN , 8. m. vl. Descubri- 
menl, cat, Descubrimiento, esp. Découverte, 
révélation. 

Éty. de descubrir et de men , ou du lat. 
discoopertura. V. Cobr, R. 

DESCUBRIR , vl. Descubrir, cat. V. 
Descurbir et Cobr, R. 

DESCUCHAR ct 
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DESCUDAR, , v. vl. prscusan. Ne plus 
penser ; dédaigner. 

DESCUDELAR, v. n. ( descudelá ) ; »zs- 
cuozecan, zecuoetan. Dégoiser, dire indiserè- 
tement tout ce que l'on sait. V. Escudelar 
et Degoisar. 

ÉEty. de des priv. de escudela et de ar, 
vider l'écuelile ou la priver de ce qu'elle 
contient. V. Escut, R. 

DESCUFFELAR, d!1. V. Descouiffar, 

DESCUIDAR, v. a. et n. vl. Descuidar , 
. esp. port. cat. Décroltre, négliger , dédai- 
gner. 

Ety. de des priv. et de Cuidar , v. c. m. 
et Cuid, R. 

DESCUJAR, vl. V. Descuchar. 

DESCULEFAR, V. Desgruelhar. 

DESCUNCHIAR , v. a. (descuntchiá). 
Choquer le bon goüât , la décence; être mal 
vêtu, mal agencé. Garc. 

DESCUNCHIAT , ADA , adj. et p. d. du 
Var. (descuntchiá, àde). Désassorti, mal vètu, 
discours mal construit, qui n'a point de 
sens. Garc. 

DESCUR , adj. dg. Obscur. V. Escur. 

DESCURBECELAR , V. Descabusselar. 

DESCURBIR, v. a. (descurbir) ; pzstaran, 
pescausin. Scoprire, ital. Descubrir , esp. 

ort. cat. Discooperire et Deoperire , bas. 
at. Découvrir , ôter ce qui couvre; faire une 
découverte, une trouvaille, parvenir à con- 
naitre ce qui était caché soit aux yeux, soit à 
l'intelligence ; apercevoir de loin, commencer 
d'apercevoir. 
ty. de des priv. et de curbir , faire le 
contraire de couvrir. V. Cobr, R 

DESCURBIR SE , v. r. Se découvrir , 
ôter ce qui nous couvre, se mettre à dé- 
couvert. 

DESCURBIT , IDA, adj. et p. (descurbi, 
ide). Même sigu. que Descubert , v. c. m. et 
Cobr, R. 

DESCUSCAR , v. a. (descuscá), dl. Défi- 
gurer, rendre la figure méconnaissable par des 
blessures ou des meurtrissures, ct par exten- 
sion: Descuscar un aubre, déparer un arbre 
en le privant des branches qui l'ornaient. 

Ëty. de des priv. el de cuscar , orner, 
parer. . 

DESCUSCAT , ADA , adj. et p. (descuscá, 
áde). Défiguré, déparé. V. Desfigurat, 

DESCUVAR, pr. mod. V. Destinelar. 

Ety. de des priv. de cuva et de ar, tirer de 
la cuve. 

DESDAMAR , v. n. (desdamá). Dédamer, 
au jeu de dames , découvrir une des cases 
les plus voisines du joueur. 

Ety. de des priv. et de damar. V. Domin, R. 

DESDAUMAGEAMENT , s. m. (des- 
dooumadjaméin) ; pzxspooumacramment , DE- 
pooumaczauent. Dédommagement, réparation 
d'un dommage, indemnilé, compensation. 

Éty. de des priv. de daumagi el de ment, 
litt. chose qui ôlte , corrige le dommage. 
V. Dam, R 

DESDAUMAGEAR , v. a. (desdoou- 
madja) ; xmenDan, DEDOOUMAGEAR. Dédom- 
mager , réparer une perte, un dommage. 

Ety. de des priv. de daumagi et de l'act. 
ar, litt. ôter le dommage, le réparer. V. Dam, 
Rad. 
DESDAUMAGEAT , ADA, adj. et part. 
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(desdaoumadjá, áde); pxnooumauzar. Dédom- 
magé , ée. 

Ety. de des priv. de daumagi et de at, 
dommagé, réparé, défait. 

DESDAURAR, v. a. (desdaourá); Disdo- 
rare, ital. Desdorar, esp. Desdourar, port. 
Desdaurar, cat. Dédorer, enlever la dorure. 
R Ét. de des priv. et de daurar. V. Aur, 

ad. 


DESDAURAT , ADA , adj. et p. (des- 
daourá , áde) ; Desdorado, esp. Desdourat, 
port. Dédoré, ée. 

Ety. de des priv. et de daurat. V. Aur,R. 

DESDEGN , 8. m. (desdéin); pzspuu, pDe- 
osu. Disdegno, ital. Desdeüo , esp. Desdem , 
port. Desdeny , cat. Dédain, mépris exprimé 
par l'air et le ton. 

Ety. du celt. desdina , Ach. ou de des priv. 
et de Degnar , v. c. m. et Dign , R 

DESDEGNAR, v. a. (desdegná); Dis- 
degnare , ital. Desdefiar , esp. Desdenhar , 
port. Desdenyar , cat. Dédaigner, mépriser 
avec hauteur ; refuser une chose parce qu'on 
ne la croit pas digne de soi. 

Ely. du lat. dedignari, ou de desdegn et 
de ar , ou encore de des priv. el de degnar. 
V. Dign, R 

DESDEGNOUS , OUSA', adj. ( desde- 
gnóus , ÓuUsC); DEGOUIGNMOUS, DEIDEGNOUS. 
Desdefïiosn , esp. Desdenhoso, port. Dis- 
degnoso , ital. Dédaigneux, euse , qui marque 
du dédain. 

Ety. de desdegn et de ous. V. Dign , R. 

DESDEGNOUSAMENT , adv. ( des- 
degnousaméin). Dédaigneusement, avec dé- 

in. 


Éty. de desdegnousa et de ment , d'une 
manière dédaigneuse. V. Dign, R. 

DESDEING , vl. V. Desdegn et Dign, R. 

DESDEJUN ,s. m. d. m. m. sign. que 
dejunar et Jun , R, 

DESDEJUNAR , V. N. vl. Rompre le 
eüdne. 
' DESDEJUNAR, v. n. Desdejunar se, cat. 
V. Dejunar. 

DESDEN, Desden, anc. esp. V. Desdegn. 

DESDENH , vl. V. Desdegnet Dign , R. 
P RESDENHOS, vl. V. Desdegnous et 

gn, R. 

DESDENTAR, v. a. (desdeintá); pyvxntan. 
Sdentare , ital. Desdentar, esp. port. cat. 

denter , rompre les dents d'une scie , d'un 
peigne, et par extens. rompre les dents à 
quelqu'un. 

Éty. du lat. edentare, m. sign. ou de des 
priv. de dent et de ar, priver des dents. Voy. 
Dent ,R. 

DESDENTAT , ADA, adj. et p. (des- 
deinlá, áde); pepswrat , zuoyirav. Deiden- 
tat , cat. Desdentado , port. esp. Sdentato , 
ital. Edenté, ée, qui a perdu ses dents, qui 
n'a plus de dents. On dit brèche-dent , quand 
il n'en manque que sur le devant. 

Ely. de des priv. de dent ct de at, privé 
des dents, ou du lat. edentatus , m. sign. V. 
Dent, R. 

DESDICH , ICHA, , adj. et p. (desditch, 
itche ) : ozort. Desdicho , esp. Disdetto , ital. 
Dédit , ite, désavoué , contredit, 

Èty. de des priv. et de dich. V. Dire, R. 

DESDICH, s. m. ozsoias. Disdetta, ital. 
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Dédit, révocation d'une parole donnée; pei 
stipulée dan b, ien 


s un marché , dans une conven- 
tion, contre celui qui ne veut pas en rem- 
plir les conditions. 

Á lou dich et lou desdich , pr. ou lou dire 
et lou desdire, le oui et lenom. V. Dire , R. 

DESDIR, vl. V, Le 

DESDIRE LOU, s. m. desdire). 
dédit. V. Desdich et Dire, R 

DESDIRE, , v. a. (desdire); peseanaucan, 
xxwouoraz. Desdir, cat. Desdire, ital. Disde- 
cir , esp. Desdizer , port. Dédire , désavouer 
quelqu'un sur ce qu'il s'est avancé de direjpu 
de faire pour nous ; se trouver mal par excès 
de fatigue. V. Descorar. 

Éty. de des priv. et de dire, dire le coa- 
traire. V. Dire, R. 

DESDIRE SE, v.r. Desdezirse, anc. esp. 
Disdirsi, ital. Se dédire , dire le contraire d 
ce qu'on avait dit, le désavouer ; ne pas teuir 
8a parole. 

DESDIZEMEN , s. m. vl. Reniement, 


rétractation. V. Dire, R. 


DESDOOUMAGEAMENT , 
DESDOOUMAGEAR ,, et 
DESDOQUMAGEAT, V. Desdaume- 


geament, elc. 


DESDOUBLAR, v. a. (desdoublé) : Des- 
doblar , part. esp. Desdoblegar , cat. 
bler , enlever la doublure. 

Ety. de des priv. et de dowublar, faite le 
contraire de doubler. V. Du, R. 

DESDOUBLAT , ADA, adj. et part. (des- 
doublá, áde); Desdobrado, port. De 
esp. Dédoublé , ée. V. Du , R. j 

DESDUCH, 5. m. vl. pzsoue, nusas. Plat- 
sir, déduit. V. Duc , R. 

DESDUCTIO, 8. f. vl. V. Deduction t 
Duc, R. 

DESDUG, vl. V. Desduch et Due , R. 

DESDUI , vl. V. Desduch et Due , R 

DESDUIAR SE, v.r. vi. V. Desduire. 

DESDUIRE SE, v. r. vl. RESDUIAR, DO- 
numnz. Se divertir, prendre son déduit, se 
recréer, n'avoir, ne prendre aucun soua; 
amuser , réjouir. 

Éty. de la basse lat. deducere , dans le sens 
d'amuser. V. Duc , R. 

DESDURE, vl. V. Desduire et Duc, R. 

DESDUT , vl. V. Desdug et Desduch. 

DESE, , adv. vl. pusux , nusqu, paucs. 
le-champ, incontinent , immédiatement, asse- 
rément, certainement. Conj. comp. Sitôt que; 
dixième. V. Desen. 

DESE, s. m. (désé). Un des noms bes 
lim. du genêt épineux. V. Argelas. Oa k 
dit aussi pour lande : Passar dins lou dest, 
traverser les landes. 

DESEBRANSA, s. f. vl. Différence , dit- 
tinction. 

DESEBRAR , vl. V. Des 

DESE BREA, 8. f. vl. Partie. 

DESEBRET , adj. vl. Brouillé. 

. DESEFLAR, vl. V. Desenflar et 71, B. 

DESEGAL, adj. vl. Desigual, cat. esp 
port. Diseguale , ital. Iuégal. 

DESEGALAR , v. aâ. et n. vl. être, rendre 
inégal. 

DESEGALAT , ADA, adj. et p. vl. Iné- 
gal , ale. j 

DESEGAT , adj. et p. d. béarn. Dépsyse, 
égaré. V. Despaisat. 


rar. 


DES 


de, qui marque division, et de 
xé , separé. V. Sec, R. 

MAR, vl. V. Designar. 

UANSA , s. f. vl. V. Dezengaltat. 
WENTRE DE , adv. vl. Dise- 
|. Ensuite, après. 

UECH, nom de nombre. (dese- 
loito , port. Dix-huit. . 

'AMEN , adv. vl. Fortement, dé- 


h, s. m. (desèïg), vl. Désir. Voy. 
der , R 


v. a. (deseïgá), d. de Manosq. 
ee nse, l'ôtered sa place , d6- 
icommodage. Avril. 
des priv. et de eigar. 

LIAR SE, v. r. (se deseiga) ; pasar- 
iter, se mettre en colère. V. Des- 


leseig, désir , de ar et du priv. 
ler , R. 


INAIRE, , 8. rü. Vl. ozsesenasaz. 
e , ital. Peintre, dessinateur. V. 
w. et Sign, R. 

IGNAIRE, , vl. V. Deseignaire. 
IHADOR, vi. V. Deseingnaire. 
v, V. Desair. 

MTAR ,, V. Desheritar. j 
GIR , v. n. vl. ronsazseza. Sortir, 


BALAGI , Desembalatge , cat. 
je, esp. Voy. Desballagi et Bal , 


BALAR , Desembalar, cat. esp. 
zr. 

BANASTAR , v. a. (dezeimba- 
zmnAaucstan. Oler les paniers con- 
3 nom de banastas, de dessus le 


BARCAMENT , V. Desbaroa- 


BARCAR , Desembarcar „ esp. 
V. Desdarcar et Barc, R. 
BARCAR, V. Desbarcar. 
BARGAR, v. a. vl. Desembar- 
sp. port. Débarrasser. V. Des- 


BARRASSAR „ d1. Desembaras- 
wt. Voy. Desbarrassar et Barr , 


BASTAR, V. Desbastar et Bast, 


BESCAR, Alt. lang. de desen- 
Desviscar et Visc , R. 

BLAR , Y. aâ. Vl. presszwuacan. 
métamorphoser. 

BRAYAR , V. Desbrayar et 


(BRIAGAR , di. V. Desenubriar. 

BULHAR „ Desembalicar „ cat. 
r. 

BOULEGAR , d. bas. lim. V. 

ret Bouleg, R. 

BOULOUPAR, dl. (deseimbou- 

:sembolicar , cat. Développer. V. 


r. 
BOURNIAR , V. Desavuglar. 
.des priv. et de embourniar. V. 


BRE, Desembre, cat. V . Decembre. 
(BRIAR, v.a. vl. Diminuer, amoin- 
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DESEMBRIAYGAR , v. a. (deseim- 
briaïgá) ; Desembriagar , cat. port. Déseni- 
vrer. V. Desenubriar et Ebri, R. 

DESEMBRUGAR, v. a. (deseimbrugá), 
dl. m. 8.' que Desenramar, v. c. m. 

Ety..de des, de en, de brugas et de ar, 
Ôler de dessus les bruyères. V. Brusc, R. 

DESEMBULAR 8E, v.r. (deseimbulá sé). 
Se défaire d'ane mauvaise marchandise dont 
on avait été attrapé. 

Ety. de des priv. et de Embular , v. c. m. 
ce terme date du lemps oà les bulles étaient 
tombécs en discrédit. Sauv. 

DESEMBULHAR , Desembullar „ cat. 
Desembrulhar, port. V. Desbulhar. 

DESEMCOMBRAR , v. a. vl. V. Desen- 
combrar. ` 

DESEMMASCAR , V. Desensourcelar. 

Ety. de des priv. et de emmascar. 

DESEMPACHAR, v. a. (desempatchá) ; 
Desempatxar , anc. cat. Desempachar , esp. 
port. Spacciare, ital. Dépétrer , dégager , 
débarrasser de ce qui peut gêner, tirer 
d'embarras ; débrouiller. 

Éty. de des priv. de empach et de ar. 

. Ped, R. . 

DESEMPAICHIA , s. f. vl. Débarras. 

DESEMPAQUETAR , Desempaquetar , 
cat. C'est le contraire d'empaquetar. V 
Despaquetar et Paquet , R. 

DESEMPARAMENT , 8. m. (deseimpa- 
raméin) ; Desemparament, anc. cat. Désem- 
parement, action de désemparer. 

DESEMPARAR , v. n. (desempara) ; zawz- 
sumPARAR, DESAMPARAR. Desamparar , . 
Desemparar , port. cat. Desemparare, bas. 
lat. Désemparer , abandonner, céder quelque 
chose, un champ, etc. 

En term. de marine, désemparer un vaisseau, 
c'est en briser ou mettre en désordre les 
agrès, ruiner Ou couper ses manœceuvres, le 

mâter, le mettre hors de service. 

Éty. de des priv. et de emparar , faire le 
contraire de s'emparer , dans le premier sens, 
dans le second ce mot semble être dit pour 
desparar , de des priv. et de parar , parer, 
Orner, pourvoir de ce qui est nécessaire. 
V. Par, R. 3. 

DESEMPARAT , ADA, adj. et p. (de- 
sampará , áde) ; Desemparado , port. Aban- 
donné, cédé, en parlant d'un vaisseau, dé- 
semparé, qui a du ses manœuyvres ; 
délaissé, ée, en parlant d'une personne: Una 
paura veousa touta desemparada, une pau- 
vre veuve délaissée. V. Par, R. 3. 

DESEMPEI , V. Despuis. 

DESEMPEITAR, v. aâ. et 

DESEMPEITAR SE, v. r. (deseimpeitá) ; 
Desempedrar , cat. Dépétrer et se dépétrer. 

uv. 

DESEMPESAR , v. a. (deseimpesa). Dé- 
sempéser , meltre tremper un linge dans 
l'eau pour en enlever l'empois. 

Éty. de des priv. et de empesar. 


DESEMPESCAR, v. a. (desempeacá), dl. 

Tirer quelqu'un des deta de la =a 

dépétrer. Sauv. V. Peissoun, R. 
DESEMPEYTRAR, v. a. vl. Desem 

gar cat. Dépétrer. V. Despescouire et Petr, 
ad. 


DESEMPIEI, adv. et prép. (doscimpiei). 
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DESEMPLIR, v. a. (deseimplir) ; vumaan, 
viouazan , DesP5cxan. Désemplir, vider en 
partie ane chose qui était pleine, ce verbe 
est aussi neutre et réciproque. 

Ét. de des priv. et de Emplir, v. c. m. 
et Ple, R. 


DESEMPOUISOUNAR , v. a. (descim- 
pouisouná), dl. pesanan. Eherber, extirper 
es mauvaiscs herbes dont un champ est 
infesté ou rempli; donner du contre-poison. 

uv. . i . 

Ety. de des priv. et de empouisounar. 

DESEMPRE, adv. vl. Tout aussitôt, im- 
médiatement, incontinent, sur le champ. 

DESEMPUCH, d. béarn. Depuis, V. De- 
sempiei. 

DESEMPURAR, v. (desoempura). Détiser, 
éloigner les tisons les uns des autres pour 
les empêcher de brüler. 

Éty. de des priv. et de Empurar , v. c.m. 
et Pur, R. . 

DESEN , s. m. vl. Dese, cat. Deceno , 
esp. Decimo, ital. Dixième, sorte d'imposi- 
tion. V. Dec, R. 

DESENA, s. f. vl. Desena, cat. Troupe 
de guerre. V. Desena et Dec, R. 

. DESENAMORAT , ADA, adj. el p. vl. 
nusunamonarz. Desenamorat, cat. Snamo- 
rato, ital. Desenamorado, esp. Qui n'a plus 
d'amour, qui n'aime plus. 

DESENAN , anzesznax. adv. vl. Désormais. 

Éty. de des ct de enan pour enant, fait 
de én et de Ant, v. c.m. et Ant , R. 

DESENAN , s. m. vl. Désavantage, dé- 
couragement. 

Éty. de des priv. et de enans, avantage, 

Ant, R. ” 

DESENANSAR, v. aâ. vl. pesusanzan. 
Reculer , diminuer, dégrader. 

DESENANSAR, v. a. vi. Baisser, ra- 
baisser. 

Ety. de des priv. et de enansar, élever, 
le contraire d'élever, du R. Ans, Ant. V. Ant, 

ad. 

DESENANTIR,, v. aâ. VÍ. puszxautiin. 
Abaisser , faire décheoir, faire reculer. 

Éty. de des priv. et de enantir, s'élever, 
aller ën avant. V. Ant, R. j 

DESENANTIT , adj. et p. vl. Abaissé , 
reculé. V. Ant, R. > 

DESENANZAR,, vl. V. Desenansar. 

DESENAR, v. n. vl. Perdre le sens. 

DESENASTAR , v. a. (desenasta) ; ox- 
senxtasvtan, dl. Tirer de la broche. 

Éty. de des priv. de en, dans, de aste, 
broche , et de l'act. ar , tirer de la broche. 
V. Ast, R. 

DESENBOTONAR, , v. a. vl. V. Des- 
dboulounar et Boutoun, R. . 

DESENCANTAMENT , 68. m. (desein- 
canlaméin); npzsencmawrauzmn. Desencanta- 
ment , cat. Desencaniamiento , esp. Desen- 
catamento , port. Désenchantement , action 
de désenchanter, ou l'état de ce qui est dé- 
senchanté. ` 

Ety. de des priv. et de encantament, V. 
Cant, R. . 

DESENCANTAR , v. a. (deseincantá); 
npzsuuncmawnran. Desencantar , port. esp. cat. 
Désenchanter , rompre l'enchantement, le 
faire finir; fig. faire cesser l'engouement de 
quelqu'un. 
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*Etv. de des priv. et de encantar. V. 
Cant, R. 

DESENCANTAT , ADA , adj. et p. 
(deseincanta, áde); pzszwcmanrar. Desencan- 
tado, port. esp. Désenchanté , ée. V. Cant , 

d 


ad. 

DESENCARGAR, vl. Desenearregar , 
port. Décharger. V. Descargar et Carg, R. 

DESENCARNAR, v. a. vl. Desencarnar, 
cat. Désabituer de la chair. V. Carn, R. 

DESENCHAINAR , Desencadear , port. 
V. Descadenar et Deschainar. 

DESENCOLPAR , v. a. vl. V. Disculpar 
et Culp, R. 

DESENCOLPAT , adj. vl. V. Disoulpat 
et Culp, R. 

DESENCOMBRAR , , v. a. vl. Drszmcon- 
saan. Sgombrare , ital. Désencombrer, dé- 
blayer, débarrasser. 

Ety. de des priv. et de encombrar. 

DESENCOULAR , dl. Desencolar , cat. 
pnrt. esp. Décoller. V. Descollar et Col, R. 

DESENCOULAT , ADA, adj. dl. (desein- 
coula , âde) , Desencolado , port. Décollé. 
V. Descollat et Col , R. 

DESENCOUMBRAR, v. a. (deseincoum- 
brá), d. bas lim. Oler les décombres , les 
immondices , les débris, les platras qui en- 
combrent. 

Ety. de des priv. et de encoumbrar. 

DESENCRIMAR, v. a. vl. Disculper. 

Ély. de des priv. el de encrimar pour 
sacriminar. V. Crim, R. 

DESENCROSAR, v. a. (deseincrousàa), ct 
impr. pzesemcnousam, pezsmcmouza, dl. Dé- 
terrer. V. Desterrar. 

Ety. de des priv. de en, dans, de cros, 
(osse, et de ar, tirer de la fosse. V. Cros, 

ad. . 

DESENCGUSA, s. f. (deseincüse), dl. Ex- 
cuse, ou décharge d'une accusation. 

Ely. de.des priv. et dc encusa. V. Caus, 

ad. 


DESENCUSAR , v. a. (deseincusa), dl. 
oesencuzan. Excuser , décharger d'une accu- 
sation, disculper. 

Éty. de des priv. de encusa , accusation, et 
de ar, lever l'accusation. V. Caus, R. 

DESENCUSAT, ADA, adj. et p. (desein- 
cusà, áde), di. pestxcuzar. Excusé, disculpé. 
Sauv. V. Caus, R. 
`. DESENCUZAR , .vl. V. Desencusar et 
Accus, R. 

DESENCUZAT , vl. V. Desencusat et 
Accus, R. 

DESENCUZATIO , s. f. vl. Justificalion , 
excuse. 

Éty. de des priv. et de encuzalio , accusa- 
tion. V. Accus, R. 

DESENDAISSAR , v. a. (deseindeïssá): 
oeszaoziçan , d. de Manosque. Faner le foin 
ou l'herbe que l'on vient de faucher, éfar- 
piller lc foin qui était amassé en andains. 

Ety. de des priv. et de endaissar. 

Á DESENDORMIR, v. a. (deseindourmír); 
»zexypoumun. Dégourdir, réveiller , ôter le 
sommeil , l'envie de dormir. ^ 

Éty. de des priv. et de dourmir. 

DESENDORMIR SE, v. r. S'éveiller, 
se dégourdir : Se desendormir 
se dégourdir le pied. 


lou ped, 


DES 


DESENDRESSAR , v. a. vl. Desendres- 
sar , cat. Desaderezar , esp. Désordonner , 
déranger, désajuster. 

DESENDRESSAT , ADA, adj. et p. vl. 
Désordonné , ée. 

DESENFANGAR, v. a. ( deseinfangá); 
Desenfangar , cat. Débourber , désembour- 
ber , tirer hors de la boue , de la fange. 

Ely. de des priv. et de Enfangar, v.c. m. 
et Fang, R. 

DESENFARDELAR, v. a. ( deseinfar- 
delá ), dl. pxsenrancezcan. Desenfardar , cat. 
Desenfardelar , port. Dépaqueter , ouvrir , et 
non éventrer un paquet. Sauv. 

ty. de des priv. et de enfardelar. Voy. 
Fard, R. p l ï 

DESENFIEIRAR, v. a. ( deseinfieïrá ) , 
d: bas lim. Retirer les bestiaux dela foire, 
cesser de les y exposer. 

Ety. de des priv. et de Enfieirar, v. c. m. 

DESENFLAR, v. a. (deseinflá), et impr. 
oDzsunrzan. Desinchar , port. Desinflar, cat. 
Désenfler , ôter ce qui fait qu'une chose est 
enflée , ôter l'enflure. 

Ety. de des priv. et de enflar. V. Fl , R. 

DESENFLAR, v. n. Désenfler , cesser 
d'ètre enflé. V. F/, R. x 

DESENFLAR SE, v. r. Desinchar se , 
port. esp. Disenfiarsi , ital. Se désenfler , 
perdre son enflure. 

DESENFLAT , ADA, adj. et part. (de- 
sciníla , áde ) ; Deinflalus , bas: lat. Désen- 
lé, ée. V. FI, R. 

DESENFLOURAR, dl. V. Desflourar, 
Desenthorar et Flor, R. 

DESENFLURA , s. f ( deseinflüre); 
Deshinchadura , esp. Disenfiato , ital. Dé- 
senflure , diminution ou cessation de l'en- 
lure. 

Ety. de des priv. et de enflura. V. Fl, R. 

DESENF'OLETIR, v. n. vl. pesznroute- 
z;n. Desaffoler, cesser d'être fou; guérir de 
la folie. 

DESENF'OLLEZIR , vl. V. Desenfolletir. 

DESENFOUNÇAR , V. Desfounçar et 
Found , R. ” 

DESENFOURNAR, v. a. (deseinfourná); 
Desroumrnan , peirounnan. Desenfournar, cal. 
Desenhornar esp. Défourner , tirer dau four. 

Ely. de des priv. et de Enfournar, v. c.m. 
et Fourn , R. 

DESENGAFFETAR, v. a. ( deseinga- 
feltá), d. bas lim. Desengafetar , cat. On 
appelle gafes des crochets doubles; quand 
ces crochets s'entrelacent, on dit que s'en- 
ga[etoun. De engafetar, on a fait desen- 
gafetar , pour désigner l'aclion de les sé- 


rer. 
DESENGAGEAR, v. a. ( deseingadjá ); 
oescaczan. Dégager , retirer un gage ; obte 
nir un congé ; donner plus de liberté à quel- 
que chose. 

Lty. de des priv. ct de Engagear, v. c. m. 
et Gag, R. 

DESENGAGEAR SE, v. l'. su Dusaacztan. 
Retirer sa parole ; se retirer du service. 

DESENGARRANCIR, v. a. (dezeingar- 
rancir). Dégourdir. Jasm. 

DESENGAVACHAR. V. Desengarai- 
char et Gav , R. 

DESENGAVAICHAR, v. a. ( déseinga- 
veitchá) ; oDzssmaavacmam , DESENGAVAGZAR , 
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moumnczan. Débarrer le gosier d'un corps 
étranger qui s'y était arrêté; Dégager une 
clef embarrassée dans une serrure, dégorger; 
fig. tirer d'embarras. 

Ety. de des priv. et de Engavaicher, 
v.c.m. et Gav, R. ` 
` DESENGEAR, v. a. (deseindzá), d. bas 
lim. Désenger, Wailly, faire périr l'engeance; 
désenger un lit de punaises ; faire èus 
jardinier une espèce de graine, detruire uo 
race d'animaux, d'arbres , etc. 

DESENGORGEAR, v.a. (deseingourdji); 
DESENGOURGEAR , DESÉNGOUBGAR , DESGOUREEAR. 
Sgorgare, ital. Dégorger, déboucher ma 
conduit ou un trou par lequel doit passer ua 
liquide. 

Fly. de des priv. et de Engorgear, v. c.m. 
et Gorg, R. 

DESENGOURGEAR , V. Desen „ 

DESENGRAISSAR , v. a. et n. vi. Desen- 

exar, cal. Desengrasar, esp. Disgrassare, 
ital. Maigrir , dégraisser. 

Ety. de des priv. et de engraisser. 

DESENGRANAR, v. a. ( deseingraná), 
dl. Ecosser des pois, des fèves. 
R Éy. de des priv. et de engranar. V. Gres, 

ad. 


DESENGRANAT , ADA; adj. et part. 

(deseigraná ,áda), dl. Favas desengranadas, 
èves dérobées ou dépouillées de leur pre- 

mière peau. Sauv. V. Gran , R. 

DESENGRUNAR , v. a. ( deseingruná ). 
dl. Égréner des épis de blé; égrapper des 
raisins. Sauv. V. nar et , R. 

DESENHORIR, vi. V. Dessenhorir, 

DESENIER, 8. nï. vl. oaxumna. Desemer , 
anc. cat. Dizenier. V. Dec, R. 

DESENJOUCAR , di. V. Desjoucar ë 
Jougn , R. 

DESENLAIX , adv. vl. Delà. 

DESENLASTAR, di. Alt. de Desenaster, 
v.c.m. 

DESENLIASSAR, v. a. ( desenliassé); 
DESLI ASSAR , DEIL1ASSAR. Désaccoupiler ; déroo- 
ler du linge accouplé ; dépaqueter, délier ò& 
liasses, 

R Ety. de des priv. ct de enliassar. V. Lig, 
ad. 

DESENLIASSAT , ADA, adj. et pert. 
(deseinliassá , áde); omszzassar. Désaccoupié, 

; dépaqueté. V. Lig, R. 


Desenubriar et Ebri , R. . 
DESENNUIAR , v. a. ( deseinnali ) 
Désennuyer, divertir , chasser l'ennui. 
Éty. de des priv. et de ennuiar. V. Nuir, B. 
DESENNUIAR $E , v. r. Se désennuyer, 
se divertir, paur chasser l'ennui. V. Nuir,R. 
DESENNUIAT , ADA, adj. et p. (desein- 
nuïá , áde ). Désennuyé , ée. V. Nuir ,R. 
DESENRAIAR , v. a. (deseinraïá) ; sas 
naran. Désenrayer , ôter Ïa corde , 
ou la barre qui empèche que la roue d'em 
voiture ne lourne. 
Ëty. de des priv. de enraiar. V. Radi, R 
DESENRAIAT , ADA, adj. et p. (dèscm- 
reïá , áde). Désenrayé, ée. V. Radi , R. 
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CRAMAR, v. a. ( deseinramà); 
iam, pueran , dl. Déramer , détacher 
1x des vers à soie pour en òter les 
auv. 

des priv. de en , dans, sur, de rama, 
x de ar, ôter de dessus les ra- 


IRHOOUMAR SE, v. r. (desen 
É); pasenmacman. jumer , 
ire cesser lc rhume. 

des priv. et de Enrhooumar. Voy. 


TRHOOUMAT , ADA, adj. et p. 
=z, de) : peszwmavmar. . Désen- 
TROULLAR , et 

IROULHIR, V. Desroulhir et 
iN-SAX, adv. vl. D'ici. 

ISELAR, v. a. vl. Desensillar , 
cellar , cat. Désarçonner , ôter la 
8 la selle. 

ISENHAR,, v. a. et n. vl. Desen- 
4. Desefiar, esp. Desensinar, port. 
rdre , ignorer, 
ISENHAT, ADA , adj 
ido, port. Mal-appris, ise. 
(SORTIR , v. a. (deseinsourtir ). 
ir, ôter ou déplacer quelqu'une des 
ï avaient été assortics. 

des priv. et de ensortir. V. Sort , 


(SORTIT, IDA, adj. ct p. ( de- 
id) ; vesconcmiar. Di jorli, ie. 


ISOURCELAR LOU, s. m. ( de- 
al , lou) ; peszasouncetiamenr. DÉ 
ement, action de désensorceler. 

des priv. et de ensourcelar. Voy. 





et part. vl. 


(SOURCELAR , v. a. (deseinsour- 
cemascan. Désenchanter, désensor- 
pre l'enchantement , délivrer , gué- 
sorcellement. V. Sort, R. 
(SOURCELAT , ADA, adj. et p. 
ircelá , âde) ; puscmmascar. n 
e V.Sort,R. 

TTARRAR , Desenterrear , esp. 
(TEARRAR, V. Desenterrar. 
(ITERESSAMENT. V. Desente- 


(TERESSAT , ADA , adj. et part. 
e8sá , âde) ; Desinteressado , port. 
sé, le, 'agit pas pour ses in- 
in'a aucun intérêt. V. Enteress, R. 
: dea priv. et de interessat, Voy. 


(TERRAR , Desenterrear , cat, 
V. Desterrar. 
: des priv. et de enterrar. V. Terr, 








(TESTAR, v. a. ( descintestá ). 
r, tjrer quelqu'un de l'entêtement 


ï des priv. et de entestar. Voy. 


VTOURAR, v. a. (descintourá), dl. 
,Desanthorar, v. c. m. et Anlh. 

VT OURTIVILHAR, v. a. (desein- 
), dl. pusuwrounticman. Desentortol- 
14 Détortiller une corde, un cordon. 


DES 


Élty. de des priv. et de Entourtilhar , 
v. c. m. et Tors, R. . 

DESENTRAFIRGAR;, v. a. (deseintro- 
firgá), d. bas lim. Séparer des choses dont 
les pointes, quoique droiles, 8ë sonl em- 
barrassées entre elles. 

Éty. de des priv. el de entrafigar. V. 


Trafic et Fac, . 

DESENTRAMBLAR SE , vl. (sé desein- 
trambla). Se dépétrer. Cast. 

DESENTREBESCAR , v. a. vl. Dé- 
brouiller. 

Èty. de des priv. et de entrebescar, ôter 
du piège. V. Vie, R. 

DESENTREVAR, v. a. (deseintrevá) ; 
prsaxrnavan. Desiravar , esp. Désentraver, 
ôter les entraves à une bête. 

DESENTUTAR , v. a. (descintutá), dl. 
Dénicher , faire sortir de son glte , de sa 
caverne. . 

Éty. de des priv. de en ct de tutar , 
dérivé du lat. tulare, défendre, protéger, 
litt. tirer du lieu de süreté. V. Tut, R. 

DESENTUTAT , ADA , adj. et p. (te- 
seintutá, áde). V. Desnichat et Tut, R. 

DESENUBRIAR SE, v. r. (desenubriá se); 
Drszmnniacansz , prormnniavaan. Desembria- 
garse, esp. Se désenivrer, v. n. et acl. cuver 
son vin: Sedesenubria pas, il ne déseni- 
vre jamais. 

Ey. de des priv. et de enubriar, enivrer. 
V. Ebri, R. 





DESENVIROOUTAR, v. a. (desenvi- 
roouta); Dérouler. V. Descenchar et Des- 
senglar. 

Ety. de des priv. el de entirooutar. V. 
Vir, R. 

DESENVISCAR , v. a. (deseinviscá) ; 
pesviscan, pescuouscan. Dégloer, enlever la 
glu, débarrasser un oiseau englué. 

Éy. de. des priv. el de Enviscar , v. c. m. 
et Visc, R. 

DESENVISCAR SE, v. r. Se dégluer, 
se débarrasser de quelque chose de gluant, 
se dègluer les yeux, en enlever la chassie. 

DESERAR, vl. V. Desserrar. 

DESERENAN , el 

DESERENAVANS,, adv. vl. Désormais, 
dorénavant. 

Éty. de des, de, de er, pour ara, main- 
tenant, de en, en, et de avans, avant, 
litt. dorénavant. 

DESERER, v. vl. Deserere, ital. Déser- 
ter, abandonner. 

Èty. du lat. deserere, m. 8. V. Desert, 
Rad. 


DESERET , 8. m. vl. Exhérédation, 
dépouillement. V. Dezeret et Hered, R. 

DESERETAR , vl. V. Desheretar et 
Hered, R. 

DESERI , nom d'homme, vl, V. Drezeli 
et Didier. 

DESERITAR,, V. Desheritar. 

DESERT, radical pris du latin desertus, 
abandonné, délaissé, désert, solitaire, par- 
ticipe de deserere, quitter, abandonner. 

De deserlus, par apoc. desert; d'oü : 
Desert, Desert-ar , Desert-at, Desert-iou, 
Desert-ur , Desert-our, Deser-er. 
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, DESERT, s.m. (desèr); eusuant. Deserto» 
ital. port. Desierto, esp, Desert, cat. Désert, 
solitude , lieu inhal pays peu habité, qui 
ressemble à un désert. 

Élty. du lat. deserlue, m. 8. fait de dese- 
rere, quilter, abandonner. V. Desert, K. 

DESERT , ERTA , adj. (desér, èrle) ; 
Deserto, ital. port. Desierto, esp. Desert, 


cat. Désert, erte, qui n'est peuplé 
h es "bandonne, d dépourvu, 


tloigné des hommes; 
en vl. 
Éty. du lat. deserlus, m. 8. V. Desert, R. 
DESERT , ERTA, aj. anc. béarn. Dé- 
Ppouillé, êe, frustré. 
Ély. du lat. desertus, abandonné, délaissé. 
V. Desert, R. 
L'appellation es declarada deserta. 


DESERTAR , v. a. vl. Desertar, cat. 
esp. port. Desertare, ital. Rendre désert , 
ruiner, ravager. V, Desert ,R. 

DESERTAR , v. n. (desertá) ; pusantan. 
Disertare, ital. Desertar, esp. port. cat. 
Déserter, abandonner un lieu, abandonner 
l'armée, le service, en parlant des soldats. 

Éty. du lat. deserere,ou du celt. desertare, 
Ach. V. Desert. 

DESERTAT , ADA, adj. et p. (desertá , 
de) : Desertado, port. Déserlé, ée. 

DESERTION , s. Í. (desertie-n); vzsan- 
vn, DRsAnTIEN , DusuRtren. Deserció , cat. 
Deserzione , ital. Desercion , esp. Deserçao, 
port. Désertion, action de déserter, on le dit 
plus particulièrement des soldats qui quittent 
le service sans permission. 

Éty. du lat. desertionis , gén. de desertio. 
V. Desert, R. 

DESERTOUR, V. Desertur. 

DESERTUR, 5. m. (deserlür) ; pxaanron, 
vuszarounr. Diserlore, ital. Desertor , esp. 
port. cat. Déserteur, soldat qui déserte ou 
Qui a déserté. 

Èty. du lat. desertor, m. 8. V. Desert, R. 

DESERTUR, 8. m. (desertü), d. bas lim. 
»zszaro. Furoncle, V. Fourouncle, on dit en 
Plaisantant une femme enceinte , sur la gros- 
seur de son ventre, Avez aquit un brave 
desertur. 

DESERVIENT , parl. prés. anc. béarn, 
Servant. 

Éty. de de augm. de servir et de ent, 
être, personne qui sert. V. Sert, R. 2. 

DESERVIMENT,, 8. m. pl. vl. Mérites ; 
insubordination. 

DESERVIR, v. n. vl. Mériter. V. Des- 
servir. 

DESERVIR , vl, V. Desserrir. 

DESERVIT , part. vl. Mèrilé, agi, servi. 


Es futjatz segon que a desorvit. 
Liv. de Sydrac. 














TI est jugé, selon qu'il a mérité, selon qu'il 
a bien ou mal servi. 

Éty. V. Serv, R 2. 

DESESCAR, v. a. (dcsescá). Enlever les 
amorçes qu'on avait mises pour prendre les 
poissons. Garc. 

Ety. de des priv. de esca et dc ar , enlever 
l'amorce. 

DESESCAT , ADA, adj. et s. Personne 
qui n'a point d'odorat , el fig. celle qui me 
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craint ni les affronts ni les mauvais compli- 
ments. 

DESESEPT , nom de nombre (dès et sèt); 
Desasete, port. Dix-sept. 

DESESPER , Desesper, anc. cat. Voy. 
Desespoir , plus usité et Esper, R. 

DESESPERACIO, vl. Desesperació, cat. 
Desesperaçüo, port.V. Desesperatio. 

DESESPERADA A LA, (à la desespe- 
rde), expr. adv. En désespoir de cause, 
en désespéré. 

DESESPERAMEN , 8. m. vl. Desespera- 
miíento, esp. Desesperadamente, port. Déses- 
poir. V. Desespoir. 

DESESPERANSA, 8. Í. vl. pesesenunanuen, 
Dzaszsrenatio. Desesperança, anc. cat. Deses- 
Pperanza, anc. esp. Disperanza, ital. Des- 
perantia, basse lat. Désespoir. V. Desespoir. 

DESESPERANT, ANT'AA, adj. (deses- 
pèran, ánte). Désespérant, ante; qui jette 
dans le désespoir, très-aflligeant. 

DESESPERAR  , v. n. (desesperá); Dis- 
perare, ital. Desesperar, esp. port. cat. Dé- 
sespérer, perde l'espérance, cesser d'espérer. 

Éty. du lat. desperare, ou de des priv. et 
de esperar. V. Esper, R. 

DESESPERAR, v. a. Désespérer, mettre 
au désespoir. 

DESESPERAR SE, v. r. Desesperarse, 
esp. port. Disperarsi, iLlal. Se désespérer, se 
Lourmenter , S'agiter avec de grandes dé- 
monstrations de désespoir. 

DESESPERAT , ADA, adj. et part. 
(desesperà, áde); Desesperad, cat. Desespe- 
rado, port. esp. Disperato, ital. Désespéré, 
ée ; dont on n'espère plus rien. 

R Ely. du lat. desperalus, m. s. V. Esper, 
a e 


DESESPERAT', s. m. Désespéré, furieux: 
Se baltre coumo un desesperat, se battre 
comme un désespéré. V. Esper, R. 

DESESPERATIO, s. f. vl. Desesperació, 
cat. Desesperacion, esp. Desesperaçao, port. 
Disperazione, ital. Désespoir, v. c. m. 


DESESPOIR, 8. m. (desespoir) ; DESES- ` 


Pzn, Dusuesrouan. Disperazione, ital. Desespe- 
ramiento, esp. Desesperaçao, port. Desespe- 
ració, cat. Désespoir, perte de toute espé- 
rance. 

Éty. du lat. desperatio, m. s. ou de des 
priv. et de espoir. V. Esper , R. 

DESESSE, nom de nombre. Pour dix- 
sept. Bouquet prouvençau. 

DESESTANSA, s. f. vl. Absence. Voy. 
Estar et Est, R. 

DESESTRUC, d. béarn. Malotru, gau- 
che, maladroit. V. Malestruc et Astr, R. 


Éty. du grec ctpuyepoçs (strugeros , lourd. 
EI. du grec ctputepo (strugeros) 
DESFACH, ACHA, adj. et p. (desfa, 


áche) ; pura, neracm, nmracm. Defectus, 
basse lat. Desfeito, port. Desfet, cat. Défait, 
aite; le contraire de fait; -fig. pâle, blème, 
abattu, vaincu, exténué, décharné. 

Éty. de des priv. et de fach. V. Fac, R. 

DESFACH, ACHA , adj. et 
DusPOUuPAT, DESMES. LuUxé, ée ; démis, disloqué, 
V. Fac, R. 


Se dépiquer, se défâcher , s'apaiser ap 


D. vseucaart, Ï 


. Se décrotter, s'ôter la boue. 
DESFACHAR SE ,v. r. (desfaschá sé). ÉU. de des priv. de fanga et de l'act. ar. Í 


DES 


s'ètre mis en colère; on l'emploie aussi acti- 
vement, dépiquer quelqu'un, faire qu'il ne 
soit plus fâché, queu 7 ` 

Êty. de des priv. et de fachar. V. Faci, R. 

DESFAICH , vl. V. Desfach. 

DESFAIRE, v. a. (desfáïré); pzeramsz, 
pDESSAmE, DESSEYER, rouxpuz. Disfare, ital. 
Deshacer, esp. Desfazer, pert. Desfer, cat. 
Deficere et Diffacere, basse lat. Défaire; dé- 
truire ce qui est fait, délivrer d'une chose 
incommode. 

ty. de [aire et du priv. des. V. Fac, R. 

Des[aire lou fuech, déranger le feu. 

Des[aire de peses, écasser des pois. 

Desfaire de coucouns, détacher des cocons. 

Desfaire las oulivas, presser les olives, les 
détriter. . 

Qu'houra desfarez? quand presserez-vous? 

Desfaire de noses, écaler des noix. 

DESFAIRE SE, v. r. Se défaire, se dé- 
barrasser de ce qui incommode; se détruire, 
se décontenancer, se deshabiller. 

Comme le verbe faire a été employé dans 
un grand nombre de cas pour lesquels on a 
depuis inventé des verbes particuliers, des- 
faire, a été employé pour désigner les actions 
opposées. 

esfaire un nous, dénouer. 

DESFAIRE SE , v. r. névasun sz. Des- 
fèrse, cat. Deshacerse, esp. Se défaire, se 
débarrasser d'une mauvaise habitude, d'un 
domestique, d'un animal, etc. 

Se desfaire un bras, etc., se luxer, se dis- 
loquer nin bras. 

DESFAISONAR, v. a. vl. Déformer. 

DESF AISSAR , v. a. (desfeissá); ozsrzs- 
SAR, DEFAISSEGZEAR, DEFESSEGAR. lesfaxar, cat. 
Desfajar et Desenfaxar, esp. Sfaciare, ital. 
Oter la sangle ou le maillot d'un enfânt, le 
débarrasser de ses langes et de ses liens; avec 
le pronom réciproque, il signifie se débarras- 
ser, se dégager. 

Ety. de des priv. de faissa et de ar. Voy. 
Fais, R. 

DESFAISSONAR, v. a. vl. Défligurer, 
déformer. 

Ety. de des priv. de faisson, facon, figure, 
forme, et de ar. V. iHi , 'aç698, Pgute 

DESFAISSONAT , ADA, adj. et p. vl. 
Défiguré, ée. 

DESFAIT, AITA , adj. et p. vl. Aboli, 
non avenu ; méfait. 

Éty. du lat. disfactus. V. Fac, R. 

DESFALCAR , v. a. (desfalcá); mmeran- 
can. Diffalcare, ital. Desfalcar, port. cat. 
esp. Defalcare, basse lat. Défalquer, retran- 
cher une somme d'une somme plus grande, 
ou un poids d'un poids plus considérable. 

Éty. dulat. defalcare , retrancher, couper 
avec la faux ; dérivé de falx, falcis, faux. V. 
Falc, R. 

DESFALCAT , ADA, adj. et p. (desfalcá, 
áde); Desfalcado, port. Défalqué, ée. Voy. 
Falc, R. 

DESFALHISO , s. f. vl. Desfalliment , 
cat. Faule, erreur. 

DESFANGAR SE, v.r. (desfangá se); 
DErAanGcAn 62, Da:rancan 81. 56 désembourber, 


. Fang, R. 
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DESFAR, v. a. (desfa) ; di. Desfòr, cat. 
Desfazer , port. Òn le dit dans le mèsae sens 
que Desramar , v. c. m. et Fac, R. 

DESFAR, v. a. vl. Défaire, détruire; em- 
pêcher, changer; perdre ; désorganiser, licen- 
cier. V. Desfaire et Fac, R. . 
R DESFARDA, dl. V. Defarda et Fard, 

ad. j - 

DESFARFOULHAR SE, v.r. (desfar- 
fouillâ); pxranrousmanm, DESFARYOUIAR, DESAR- 
rouian. Se débarrasser d'un cui de magasin; 
Be tirer d'une mauvaise affaire, Garc. déga- 

er 9a promesse, Avr. pour déverrousller. 

. Desferroulhar. ` 

DESFARRAR, V. Desferrar. 

DESFARRAT , V. Desferrat. 

DESFARROULHAR, V. Desferroulhar. 
DESFASSAR , v. a. vl. V. Esfaçar à 

ac, R. 

DESFASSAT , ADA, adj. et part. v. 
V. Esfaçat. . 

DESFAUFILAR, v. a. (desfaoufilá); a«s- 
roourstar. Sfilacciare et S 6, ital. Des- 
hilar, esp. Desfiar, port. Efaufiler, cfller, 
défaire un tissu fil à fil ; ôter les fils dont ca 
avait faulilé une étoffe. 

Et. de des priv. et de faufilar. V. 4, 


DESFAUFILAT , ADA , adj. et 
Desfia do, port. (desfaoufilá, àde). Eta ée. 
V. Fil, R. 

DESFAUTAR, v. a. (desfaoutá). Man- 
quer de parole à quelqu'un, ne pas lui tenir 
ce qu'on lui avait promis. j 

Ely. de des augm. de fauta et dear, faire 
défaut. V. Fals. 


.Encara lout aquol si pourria 


Se l'autre de meis sens m'avia pas desfèuts. 
j Coye. 


DESFAVOUR, s. f. (desfavóur) ; Desfa- 
vor, esp. cat. port. Disfavore, ital. Défaveer, 
cessation de faveur, disgrâce. 

R Ety. de des priv. et de favour. V. Faver, 
ad. 
DESFAYSSONAMENT , s. m. vi. Dï- 

formité. V. Fac, R. 

DESFAYSSONAR, vl. V. Desfatssonar. 

DESFAZEDAT , adj. et p. vl. imbécile, 
ignorant ; de fac. Rayn. 

DESFAZEMENT , s.m. vl. Desfad- 
miento, anc. esp. Desfazimento, port. Disfa- 
cimento, ital. Destruction. V. Fac, R. 

DESFEARRA , d. m. V. Desferra. 

DESFEARRAR , d.m. V. Desferrar. 

DESFECI , s. m. (desfèci) ; muracs. Des- 
fici. cat. Chagrin mêlé de dépit; ennoi, dé- 
goüt, mali au cœur; insouciance rnorale, cha- 
grin concentré : L'amourous desfeci, lou- 
gueur amoureuse, défaillance, vl. 

Éty. du lat. deficere, défaitlir. 

Aquot fai venir lou desfeci, c'est dégoè- 

nt 


Lou desfeci m'arrapa, l'ennui me 
Me fez venir lou desfeci „, vous me 
le cauchemar. 
DESFECIGAR, v. a. (desfecigà), di. Csu- 
ser du déplaisir. Sauv. 
Ety. de desfeci et de gar. 
DESFECIGEAR SE , v. r. (desfecidji), 
dl. Se dépiter. Sauv. 


ta 


DES 
( desfocir ). Désin- , 


*ECIR , v. a. 
Vetruire les insect 





)3 
cheval mort, qui sont sa 


B 
V. Deferrar et Ferr, R. - 
ferra, s'un miou mouris, 
d'aquel que lou nourris. 
Le Sage. 
'ERRAR;, v. a. (desferrá ou desfar- 
reannan, ourvaxnan. Disferrare, ital. 


» 8. 
re fers d'un 





ar, esp. Desferrar, port. cat. Defer. 
sse lat. Déferrer, ôter le fer dont une 
1 garnie; enlever les fers des: pieds 


iaux, qui en portent; en vl. desen- 
le des priv. et de ferrar. V. Ferr, 


'ERRAR SE, v. r. Se déferrer, 
18 fers dont les pieds étaient garnis, 
ni des bestiaux. ` 

'ERRAT , ADA, adj. et part. (des- 
de), el improprement prsrzammart. 
sdo, port. Déferré, ée. V. Ferr, R. 

"BRRIAR, vl. Voy. Desferrar et 


'ERROULHAR , v. a. ( desfer- 
; DR5OU€RMOULMAR, DESFARRMOULHAR , 
MMAR, DESFARFOULHA, DESFARROULAR. 
uiller , ôter ou Lirer le verrou, 

le des priv. et de Ferroulhar. Voy. 
1a 


JULHAT , ADA , adj. el p. 
Mwillà, áde); nesroummouzmat, Dus- 
Déverrouillé , ée. V. Ferr, R. 
f. (desfète); Desfète, cat. 
Defeta. 


vl. Déloyauté. 
l. Être Lans foi , 





» 
'ÉZAT, ADA, adj. et part. vl. Mé- 
inte. 


'L, 8. m. (desfi) ; purs. Desfida , ital. 
esp. port. cat. Défi , appel , provo- 
1 combat, et qui se fait , soit de vive 
t par écrit, soit par geste; foute 
provocation. 

3a lat. difidatio, m. sign. Voy. Fid, 


TANÇA, s.f. (desfiánce) ; puserança, 
1a. Diffidensa , ital. Desconfiunza , 
wonfiança, port. Desfianza , cat. 
, soupçon, crainte d'être trompé. 

ü lat. diffidentia , ou de des priv. et 








1, pour counfiança. V. Fid. 
TANS, vl. V. Desfiança et 
s. f. vl. Défi, menace, 





idre garde: 


sot, commandement de mar. pour 
pas 


mne [ue le vent ne fra] 
Toer vne pe 
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Éty. du lat. difidare ; on dit aussi desfiar 
pour se méfier. V. Mesfisar se et Fid, R. 

On ne dit pas je lui en défie , mi je lour en 
défie ; mais je l'en défie , je les en défie. 
R DESFIARAR, d. m. V. Desfilar et Fil, 

ad. 

DESFIAR SE , v.r. oe:rssan , elc. V. le 
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DESFISAR , v. a. Pour défier. V. Dés- 
fiar et Fid, R. 


DESFISAR , v. a. vl. Défier, déclarer la 
guerre, retirer la foi donnée. 


. de des priv. de » fes, foi , 
eu dl ee [r Se fe pour fe» fen, Koi 


































m. précéd. Se défier. Mesfisar. ) 8. on Ce e e fise, pour je qui 
DESFIAT , ADA, adj. èt p. (desfiá, âde); la partie , le jeu; je n'en suis plus, e' guitte 
Desofiado , esp. Sfidaio, ital. Défi, pro- | la Part Dr Op Qent parler = selon M de Bae 


vages , je vous rend la foi que vous m'aviez 
faite , ou je renonce à la convention qui exis- 
tait entre nous. 
Èy. de des priv. el de fides, foi, Voy. 
w, R. ` 
DESFISENT ; ENTA , adj. V. Mesfisent 
epi A A 


DESFIBLAR,;, v. a. vl. Délacher, quitler 
le vêtement. 
DESFICAR, v. a. vl. Arracher. 
La. de des priv. et de ficar, planter, 
ier. 


DESFICAT , ADA , adj. et p. anc. béarn. 





Arraché , ée. DESFIZAR, v. 
Ely. de des priv. et de ficat , planté. Voy. | Desfiar , anc. cai ir, esp. port. Dis= 
Fich, R. fidare, ital. Défier, désavouer, attaquer , 
DESFICIOUS, OUSA , adj. (deslicióus) , | déposséder d'un fief. V. Desfiar. 


dl. Chagrin. Sauv. 
ty. de desfeci, chagrin , ennui ,et de ous, 
qui est de la nature du chagrin ou qui y est 
porté. 
Desficiosen cat. signifie impatient. 
DESFIDAR, V. Desfiar, sonu en est for- 
id, R. 


Èty. du lat. difidere. V. Fid, R. 

DESFIZAT , ADA, adj. vl. Délié, ée; 
provoqué. V. Fid, R. 

DESFLOCAR, v. a. (desfloucá) ; ousrzou- 
can. Perdre son poil , sa laine, et particuliè- 
rement les houppes de laine , leis flocs qu'on 
dya dit par de tant d'an prèt 

u dit par , en parlant d'un prêtre 
Qui a Seth l soutane aux orties, œ desflocat 
pour desfrocat. 

Ety. du lat. defloccare, ou de des priv. 
de floç et de ar ; dáns le dernier sens , ni èst 
dit pour desfroucar. V. Floc , R. 

DESFLOCAT , ADA, adj. et part. (des- 
.floucá , áde ). Privé de ses houppes. 
R Ey. du lat. deflocatus, chauve. V. Floc , 

ad. 


DESFLOUCAR, V. Desfiocar. 
DESFLOUCAT , V. Desflocat. 
DESFLOURAR , v. a. (desflourá); nzs- 


















inça. 
(desfigurá); »me- 
, DRSCARAR, DRS- 
> AGAYFAR, DESEFIAR, DWYAUCAR, DE- 
savisacnan. Sfigurare, ital. Desfigurar, esp. 
port. cat. Defigurare, bas. lat. Défigurer , 
gâter la figure , rendre difforme ; altérer les 
ormes naturelles. 

. de des priv. de figuraet de ar , priver 
de la figure ; c NA la rendre mécon- 
naissable. V. Fig , R. 2. 

DESFIGURAT , ADA, adj. el p. (desfi- 











gurá, áde) ; Desfigurado , port. esp, Trasj MAR, DRSTNFLOURAN, DRSRNTOURAM, DESANTHO- 
gurato, Ji De gure, 6. V. Fig R. 9, Pr | n seseroenn Desforar, cat. esp. port. 
lom- 


Deflorare, ital. Déflorer, défleurir, fai 


DESFILAR, v. a. (destila) ; PESFISLAR „ d 
ber la Geur, ôter la poussière ou fleu! 


DESFILFRAR, EYIALAN, DEIFINLAMR, DEIFIRMAR, 








i re- 
couvre certains fruits, en les maniant, ôter la 


DESFIARAR , DESTIALAM ; ROFILAWM , MerzAmAn. | CO c 
Sfilacciare et Sflare, ital. Deshilar , esp. | vii g té. V. Esflourar. 

fiar , port. Desfilar , cat. Effiler , défaire ty. du lat. deflorare, m. 8. ou de des priv. 
un tissu fil à fil; en terme de ti de flour et de ar. V. Flor, R. 





effiler les cheveux , c'est les dégarnir en les 
coupant en pointe. 





Ety. de des priv. et de filar , faire le con- 
lraire de filer. V. Fil, 
Desfilar na corda , décorder. 


Ety. du lat. deflorere. V. le mot précédent 


lor, R. 
DESFLOURAT , ADA, adj. et p. f des- 

Défieuré, ée. 
. Des- 


DESFILAR;,, v. a. dl. Déclarer quelque 
chose, déceler un secret, dénoncer quelqu'un. 
scudelar. 


DESFILAR SE , v. r. V. pour les syn. 
le mot précéd. S'effiler. On le dit d'une étoffe 
dont la coupe n'est pas arrêtée , ce qui per- 
met aux fils de se détacher les uns après les 
autres. 

DESFILAT , ADA, adj. et p. ( desfilá , 


lours, bae); Deflorado, port. 





vcouma. Desflorir, cat. 
flourar et Flor, R. 
Di GAR SE, v. r. (se desfouga); 





àde); rcamcaneovs , ssar, Puersozar , morso- | pesroucan. Desfogar, esp. cat. Sfogarsi, 
Fr arar "a< Derhado, port. Désfilad , cat. | ital. Se calmer, s'appaiser, passer la fougue, 
DESFILFRAR, v. a. (desfilfrá) , dl. Pour pour foc, feu, et 
effiler. V. Desfilar et Fil, R. fig. déchirer Ja . Foc, R. 
réputation de quelqu'un. Calmer, rappe- 
DESFIS , adj. vi. Déiant , qui doute, . 
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DESFORMAR, v.a. (desfourmá); res- 
rourman. Deformare, ital. Desformar, esp. 
port. Déformer, gâter la forme, corrompre la 
nature d'une chose. 

Éty. de des priv. de forma el dear, ou du 
lat. deformare, m. 8. V. Form, R. 

. DESFORMAT, ADA, adj. et p. (des- 
fourmá, áde) ; pesroummar. Desformado, esp. 
port. Déformé, ée. 

Ety. dulat. deformalus, m. 8. V. Form, R. 

DESFOUGAR SE, V. Desfogar. 

DESFOUITAR, v. n. (desfouitá). De- 
fouetter, t. de relieur, repeloter les ficelles 
aur les ais, quand les livres fouettés sont secs 
et ôtés des ais. 

Éty. de des priv. et de fouitar. 
` DESFOUNCAR, , V. Desfounsar. 

DESFOUNSAR, v.a. (desfounçá); ne- 
#FOUNÇAR, DEIFOUNÇAR, DESEXFOUNSsAR. S/Onda- 
re, ital. Desfundar, port. Défoncer, ôter le 
fond d'une futaille ; en terme de tanneur, dé- 
foncer un cuir, c'est le fouler au pieds après 
l'avoir mouillé. 

Éty. de des priv. de founs et de ar, ôter le 
fond. V. Found, R. 

Fundum detrahere. 

DESFOUNSAT , ADA, adj. et p. (des- 
founsa, àde) ; Desfundado, port. Défoncé, ée. 
V. Found, R. 

DESFOURMAR, V. Desformar. 

DESFOURMAT , V. Desformat. 

DESFOURNAR, Même sign. que Desen- 
fournar , v.c. m. 

DESFOURRELAR, v.a. (desfourrelá); 
ocroumnztan, pDEsróunastian, [Tirer du four- 
reau ; en terme de marine, aplester, -déplier 
ou étendre les voiles paur recevoir le vent; 
déferler. 

Éty. de des priv. de fourrel, fourreau, et 
de la term. act. ar, ôter le fourreau. V. Fouyr, 


ad. , 22 
Desfourrelar lou sahre, l'espasa, dégai- 
ner, tirer le sabre ou l'épée. 
Se desfourrelar, parlant du blé, se déve- 
lopper, épier. 
DESFOURRELAT , ADA, adj. et part. 
(desfourrelá, áde). Sorti ou tiré du fourreau. 
ÉEty. de des priv. ct de fourreou, fourreau. 
V. Four ,R. 


Caseou de chin, espasa de fouel, roun toujours desfourrelats. 


DESFOURROULHAR , v.a. V. Desfer- 
roulhar. = 

DESFOURTUNA, V. Infourtuna et For- 
tun, R. 

DESFOURTUNAT , Desafourtunado , 
port. V. Infourtunalt et Fortun, R. > ` 

DESFRAUGNAR, v. a. (desfraougná), 
dg. Débarbouiller. 

DESFRAYAR, v. a. (desfrayá); pzrnzran. 
Défrayer, payer la dépense de quelqu'un. 

Ety. de desfrai, paiement de la dépense, 
inusité, et de ar. 


DESFRAYAT , ADA , adj. et p. (des- 


frayá, áde). Défrayé , éc. 
. DESFRENAR, v. a. vl. parazxan. Des- 
frenar, anc. cat. esp. Desenfrenar, cat. mod. 
Disfrenare , ital. Débrider, déchainer, 
eflréner. 
DESFRENAT, ADA, adj. et p. vermz- 

mav, ava. Desfrenat, anc. cat. Déchalné, ée ; 
effréné, ée. | 


DES 


DESFRESELIR, vl. V. Desfrezar. 

DESFRESELIT , IDA, adj. et part. vl. 
Défraisé , ée. . 

DESFREZAR, v. a. vl. ourazszum. Des- 
[ressar, cat: anç. Sf[regiare, ital. Déguiser, 
défraiser, déborder, débroder, . 

_ DESFRICHAMENT , s. m. (desfritcha- 
méin); voserarcmamgnr. Défrichement, action 
de défricher, terrain défriché. 

DESFRICHAR, v. a. (desfritchá) ; puaon- 
SAR, DEGOURSIAR, ECSTERPAR, ESTRIFAR, DESSOSI" 
can. Défricher, convertir un terrain inculte 
ou couvert de bois, de broussailles, etc., en 
terre labourable, en vigne, en prairie. 

Ety. du lat. extricare, débrouiller, défri- 
cher, dérivé du grec tp:Xo< (trichos), gén. de 
tps (trix), cheveu, parce que ce mot a pri- 
mitivement été employé pour désigner l'ac- 
lion de débrouiller les cheveux, ou de des 
priv. et de la basse lat. friscum, friche, terre 
inculte. 

On dit essarter, en français, quand on ne 
fait qu'arracher tous les arbres, toutes les 
broussailles qui couvrent un terrain. Effon- 
drer, pour remuer, fouiller des terres en y 
mêlant de l'engrais. 

DESFRICHAT , ADA , adj. et part. 
(desfritchá, áde). Défriché, ée. 

DESFRISAR , v. a. (desfrisá) ; pesraiaan. 
Défriser, défaire la frigure, fig. dépiter, désen- 
chanter, démonter : Aquot me desfrisa, 
cela me démonte, me déconccerte,. 

Ely. de des priv. et de frisar. V. Fris, 
Rad. 


DESFRISAR SE, v. r. Se défriser, dé- 
ranger sa frisure. 

DESFRISAT , ADA , adj. et p. (desfri- 
sà, áde) ; oxiyaisacr. Défrisé, ée. V. Fris, R 

DESFROCAR, v. a. (desfroucá) ;- nzís- 
rapucan, pzísrcovucan. Défroquer, on ledit d'un 
religieux, d'un moine qui a quitié le froc, et par 


ext, d'un prêtre qui a abandonnüéla soutane. ` 


Ety. de des priv. de froc et dw ar, quitler 
le froc. 

DESFROCAT', 8. el adj. (desfroucá) ; 
DEsproucat, pernoucart. Défroqué, qui a quitté 
le froc au l'habit ecclésiastique. 

DESFROILHAR, v. a. vl. Dérouiller. 

DESFRONSAR, v. a. vl. Froisser. 

DESFROUNCIR, v. a. (desfrounci) ; 
ozeaouncin. Défroncer, déplisser, ôter les 
plis. 


Ély. de des priv. et de Frouncir, v.c.m. 


DESFRUCHAR, v. a. (desfrutchá), d. de 
Manosque. Desfrutar, esp. S[/1utare, ital. 
Desfrutar, port. Effruiter, enlever , ravager 
les fruits , les endommager ; effruiler, signi- 
fie litt. ramasser les fruits, ôter les fruits. 

Éty. de des priv. de fruch et de ar. Voy. 
Fruch, R. ` j 

DESFUGAR SE, v. r. (se desfugá). Se 
rassasier , éteindre ies feux des désirs char- 
nels. Garc. j 

Èty. de des priv. de fug pour fuec, feu, 
et de ar , jeter son fen. V; Foc, R. 

DESFUGIR, vl. Disconvenir. V. Defugir. 

DESFULHAR, v. a. (desfuilla) ; oxarusanm, 
EsruLaARn, DESFELHAR „ DErUÓILLAR. Des[fullar, 
cat. anc. Sfogliare , ital. Deshojar, esp. 
Des[folhar, port. Defoliare, bas. lat. Effeuil- 
ler, enlever les feuilles à un arbre , à une 
plante, 


DES 
n Éty. de des priv. et de fulhar. V. Falh, 
a o ` j 


, DESFULHAT, ADA, adj. et p. (desfuills, 
e); Desfolhado . Deshojado, esp. 
Sfogliato, ital. Efleule, ée. V. Fulh , R. 
DESGAFFAR, v. a. (desgaffa); mzearan. 
Faire un effort avec la barre d'un pressoir 
à huile., afin de la faire entrer facilement 
dans le trou de la vis, Garc. pour décro- 
cher. V. Descrocar. 
d Ety. de des priv..de gaffa, croche e 
e ar. 
DESGAFFAR SE, v. r. dl. Se dépétrer. 
DESGAGEAMENT , 8. m. (desgadga- 
MÉIN) ; DRGAGRAMENT, DEGAJHANMERT. 
ment, aclion par laquelle une chose est dé- 
gagée ; passage ou corridor pratiqué derrière 
un appartement „ par oà l'on peut entrer et 
sorlir sans passer dans les grandes pièces ; 
agilité, légèreté. 
R Èt. de desgagear et de ment. V. Gag, 
ad. 


DESGAGEAR, v. a (desgadjá); vassa- 
azan , proaczan. Desgagiare et Deguaziare, 
bas. lat. Donner plus d'agilité, V. Desenga- 
gear et (jag , R. retirer ce qui avail élé 
donné en gage comme nantissement. 
DESGAGEAR SE, v. r. Se dégager, V. 
Desengagear , aller plus vite, se dé . 
DESGAGEAT , ADA , adj. et p. (des- 
gadjá , áde); pDEGaGEAT, DEGAJMA. é, 
, leste, dégourdi. V. Gag, R. 
DESGAIMENTAR, , vl. V. Gaimentor. 

DESGAINAR, v, n. (desgueïná) ; rmana 
L'esPASA, DEroURRELAR. SQuainare, ital. De- 
senvaynar, esp. Desembainhar, port. Der 
veinar , cat. Dégainer, tirer l'épée, dams 
le dessein de se baltre. 

Ely. de des pour ex „, de gaina, fourresu, 
et de ar, tirer hors du fourreau. V. Gaia, 

ad. 

DESGAINAT'  , ADA , adj. et p. (des- 
gueïná, áde); Desembainhado, port. Dégalne, 

. V. Gain, R. 

DESGALETAT , ADA, adj. et p. (desga- 
letá , áde). Maigre , défait. 

Éty. de des priv. et de Galet, v. c. m. 


A l'ai desgaletat grupi ben plena. 
A l'ai desgaletat riba herbuda. 
` Prov. 


DESGAMACHAR SE, v. r. (se desga- 
matlchá), d. du Var. pozicamacman. Se dépé- 
trer, se débrouiller, se débarrasser de ce qu 
gène, il est aussi acUif. 

DESGANTAR , v. a. (desgantàa); zsvas 
1z:8 cants. Déganter, ôter les gants. 

Éty. de des priv. de gant et de ar, pritet 
des gants. V. Gant, R. 

DESGANTAR SE, , v. r. Se déganier, 
Ôter ses gants, 

DESGANTAT , ADA , adj. et p. (der 
gantá , áde). Déganté, ée. V. Gant, R. 

DESGARGALHAR, v. a. (desgargailà); 
DESTRAGAR, DESGOSSLAR , DEBARGINAR ; BESTI 
BOURLAR , DESMANTISULAR, DESQUINCALHAR, S8' 
SAVIAR , DEMANTALIAR , DESTRANTALHAR, fege 

pro- 


MALHAR ; DESTRIMBOULAR, j 

pre, faire sortir du jable , fig. Détraques, 
en parlant d'une machine , d'une montre, 
eic. La dérégler , faire qu'elle n'aille ples 
comme elle doit aller. 


DES 


1@ des priv. de gargalh , gargau, 
de ar, faire sortir du jable , et par 
2 déranger. 

fa lout se desgargalho, 
Dx Ga gis de ene alho 

=s fouerto per l'y resista, 

Brueys. 
lARGALHAT , ADA, adj. el part. 
aill, âde); westmacat, pxnanamaT , 
azmat, pesmanrinocar. Délraqué , dé- 
Hbraillé, mal ajusté, en désordre. 


lAnGAMELAR SE, v.r. (desgar- 
| #mGARGAMELAR, SE GARGAMELAN. S'É- 
s'égueuler à force de crier, 

€ des priv. de Gargamela, v. c. m. 
, 2e déchirer le gosier. v. Garg, 


\ABNIR, v. % (desgarni); nxwonn, 
1, pescaumim. Sguernire, ilal, Des- 
»„ cat. Desguarnire, bas. lat. Des- 
sr, esp. port. Détaler, déga nir, ôter 
arnit ; défuner un mat , lui enlever 


ages. 

le des priv. et de garnir, on le dit 
ur détaler, ou serrer les marchan- 
lées. V. Garn, R. 
1ARNIR SE, V. r. (se desgarnir). 
Tir, perdre ses feuilles, en parlant 
re, Bc cheveux, quand il est ques- 


uRIIT, IDA, adj. et p. (desgarni, 
#guarnecido , esp. Sguarnilo, ital. 
ie; maison demeublee, ml défuné. 


1ARNIR, SE, v. r. vl. Se désarmer. 
' 
1ARNIT, 1A, adj, et p. vl. Désarmé, 
rure. V. 
1ARRABIR, Era  (desgarrabi) ? 
#í.quauque cop jou tremoli 
"s qu'en seguti joum'boli 
'wauques bens lesgarrabi. 

' Astros. 
IASTAR, v. a. vl. »ueastan. Gâler, 
ar; dévaster , V. Desvastar et Vast, 


lATAIRITEZ , 8. f. vl. Dépensière, 


» 
\AUBIAT , ADA, adj. el part. d.m. 
ibiá, âde) ; zatmos, nsvmos«:, Drsn1AIs- 
ANUBIAT, DREGAURIAT , DRGOQUBIAT, DEI- 
vacammiar. Maladroit, gauche, 
point d'adresse, malitorne. 
le des priv. de gati, » pireaso, et 
rivé d'adresse, V. G Faut, B 
LAUCHIR , v. a. o Ár) 
=, DEGAUTIR. 3 4. (dets dresser un 
en bois, en ene ede cn seirler 
régulier. 
iv. de gauch, gauche, plié, 
V. Gauch, R P 
lAUCHIT , IDA, IA, adj. et part. 
chi, ide , ie). Dégauchi, ie. 


lavGNADA, 8. f. (degaougnâde) ; 
ma, dl. le de ou de mu- 
ou refus accompagné de 


1a des prir. de gaugna et de ada. 














DES 


DESGAUGNAIRE, ARELLA , 56. (de- 
gaougnáiré, Ê arèle) pa avenaime. di. Moqueur. 
ingaugnaire et Gaugn, R. 
DESGAUGNAR, v. a. Á eg aouguá); »«- 
E ngaugnar el 


eaveman. dl. Contrefaire. 
Gaugn, R. 

DESGAUGNAR SE, v. r. dl. fie contre- 
faire , se rendre difforme par Lrop d'afféterie. 

Ét. de des priv. de gawgna , mâchoire, 
figure, et de ar, se défigurer. 

DESGAUGNAT , ADA , adj. et part. 
(degaougná, áde); »ucavoxar. Décontenancé. 
Sauv. 

Éty, h rae priv. de gaugna et de at. V. 
Guugn, R. 

DESGAULAR , v. aâ. (desgaoulá) , dl. 
Gáâter , détruire le ” jable d'un tonneau. 

Ély. de deu # priv de gaule, jable, et de 
ar. V. Gurg, 

DESGAVAR , v. a. (desgavá). Ecosser 
des pois , des haricots, des fèves, tirer de 
la cosse. 


DESGAYMENTAR SE, v. ï. sz ovz- 
uERTER , 9K QUEMENTER. SC lamenter, se plain- 
dre. Lexique, Bibl. Carp. 

DESGEANÇAR, v. â. (Jesdjanç); vue 
sansan. Déformer, défigurer, déparer, òl 
l'agrément ; on le dit aussi pour Descanssar, 
v.c.m. 

Ê: ae des priv. et de engéançar. V. 


" BÉsG EAN ÇA, AD ,aDA, S Kd (desd- 
dança, Ae), Dépa Dèéparé, ée. en 
EARAR , d. m. V. Desgelar. 
R DESGEARAT] d. m. V. Desgelat et Gel, 
tad. 

DESGEL, s. m. (desdgèl); pzart, vasazou, 
DESGISL , DESGZAR , DRGRLAR LOU; DEIGELADA, 
mazou. Degel , cat. anc. Didiacciare, ital. 
El deshelars esp. Degelo, port. Desgel, cat, 
Dégel, adoucissement de la température, 
assez considérable pour faire fondre la glace 
et la neige. 

Ely. de des priv. et de gel ` $i l, glace. V. Gel, R. 

DÉSGELADA, V. Desgel et Gel, R. 


ESGELADOUR, 

DESGEL AIRE "3 mn. (desdgeladóu et 
desdgeláïré) ; vnanazanoun, DesczanaiRz, DE:- 
GRLADOUR , PEYRLAIRS. Un grand feu, une 
chàleur propre à dégeler, un abri. 

Éty. de des priv. de gel, glace, et de la 
term; ados adour, aire, litt. qui enlève la glace. 

. Gel, R. 

DESGELAR, v. a. el n. (desdgelá) ; neva- 
Lar peanta, pRsanAnAR PRscuL AN, prtGLAGAR, 
DEDIALAR, DESTOURAN , DROLAÇAR, 
Didiacciare , ital. Deshelar , esp. 3p. Dege- je 
lar, port. Desgelar, cat. Dégeler, act. tire 
qu'i une chose qui dlait gelée revienne dans 
son état naturel, n. cesser d'être gelé. 

Ety. de des priv. et de „gelar. V. Ge, R. 
 Rus05LAR SE , v. r. Se dégeler. V. 

el 

DESGELAT, ADA, adj. et p. (desdgelá, 
âde) ; peoztar, DasczARAT, DRsSGIRcAT, DEDLALAY, 
»asrounas. Dégelé , ée. v. Gel, R. 

DESGENERAR , V. Degenerar. 

DESGENERAT , V. Degenerat. 

DESGENERATION , V. Degeneration , 
comme plus usité. 
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DESGEQUIR, v. n. vl. saresgcea; Quil 
tr, , déguerpir, se départir, se détacher. . 
tequir. 

DESGIQUIR , vl. V. Desgequir. 

DESGEVITRAR SE, v. r. (desógevitrà 
Se) , d. M. zanaïman, x2ANTOULNHAR ; DESVIES - 
SARAR, DESBOUTINAR, DEIBOUDERKAR $Z, DESBN2E- 
TRINAR, DERRLITRINAR, RSFURRES0AR, PROPEITRE- 
NAR, DESPEITROLIAR, DEGSADARNAR ; PRIPIESGAR, 
neravesncan. S€ débrailler, se découvrir la 
poitrine, la gorge, avec quelque indécence, 
se mal boutonner, mal ajuster. 

Élty. de des, de gevitra, gorge, poitrine, 
el de ar. 

DESGEVITRAT, ADA, adj. et part. 
(desdgevitrá, âde) ; oesszeueramar, vangrirar- 
NAT, DESFEITRINAT, ESPAUGZRLAT, DESFARFASOAT, 
XSRALHAT, DESRALHIKR , DEGRLHTRINAT , BESSA- 
DARRAT, DEUFEITROLIAT , ESPANTOULHAT , DESRA- 
LAaUDAT. Débraillé, qui a la poitrine décou- 
verte, parce que le gilet n'est itonné. 

Femna desbeletrinada ou desgevitrada , 
femme décolletée. 

Ély. de des priv. de gevitra et de at. 

DESGIETAR, vl. V. Desgiar. 

DESGILOSIT, adj. et part. vl. Guéri de 
la jalousie. 

V BI de des priv. de gilos pour jaloux , et 

de it. 

DESGIQUIR , v. n. vl. Quilter, se dé- 
partir, se détacher. 

DESGITAR, v. à. vl. pescietan, vresvan, 
DEJETAR. Rejeter, renverser, abaisser. 
DESGITAT , ADA , adj. et p. Abatiu, ue. 
DESGLAÇAR, v. a. et n. 
Desglassar , cat. V. Desgelar. ( desglaçá ) ; 
DESGLAZIAR , vi. V. Desglaiar. 





DESGLOTIR, vl. V. Deglotir, 

DESGLOUZIR SE, v. r. d. béarn. Se 
décomposer, se diviser en parties déliées. 

DESGOIAT , ADA, adj. et 
de); pascoo1ar. Libre, aisé 
nières, d'un négligé agréable. 


. (desgouïa, 
ins ses ma- 





DESGORGEAR, v. a. vn [eget rme 
GOURJAR, DESGOURGEAR, DEGOURGKAR, 
gare, ilal. Dégorger , déboucher , débar- 
raser un passage obstrué par quelque ma- 
tii re, 

Éty. de des, de gorgea et de ar. Voy. 


org 
DESGORGEAT , ADA , adj. et p. ( des- 
tourdjá , áde acomensat. gorgé, ée, 
lésobstrué. V. Gorg , R 

DESGOUBILHAR, Voy. Degoubilhar , 
plus usité. 

DESGOULHADA, 8. f. (degouillâde) ; 
veaouciana. Une grosse réjouie. 

Éty. de des priv. de goula et de sda, 
sans retenue dans ses ea discoure, V. Goul, R 


DESGOULHAD; s. f. (ca gouila- 
dásse) , augm. de Qa pealha de. Ç 

DESGOULHAR,, v. a. (degouilla) , et 

| Avaler avec avidité, 





impr. wecouuuan, 
dévorer. 

Èty. Ce mot est probablement dit pour 
desgoular , formé de des es prir. de goula, 
bouche, gueule, ei de ar, rmer la bouche, 
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l'agrandir y introduire de plus gros 
morceaux. V. Goul ,R. ` | 

DESGOULHAR SE, v. r. Se démener ; 
écarquiller les jambes , Sauv. les ouvrir 
comme la bouche. V. Gowl , R. 

DESGOULHAT , ADA, adj. et p. (de- 
gouillá , áde), et impr. paacoussar. Qui est 
un peu en désordre. V. Gowl , R. 


La jouve un pauquet degoulhada 
Partiguet touta espandoulhada 
Sans cargar fichu ni vantau. 


Favre. 


DESGOUMAR, v. a. ( desgoumá ) , d. de 

Ue ; pzmcouman. Faire perdre à une 

étoffe la roideur que l'apprèt lui donne. 
appréter n'est pas français. 

ty. de des priv. et de goymar. Voy. 

oum , R. 

DESGOUNFLAR, v. a. et n. (desgounfla); 
DESCOUFLAR, DEGOUNTLAR, DEIGOUNFLAR. Dê- 
gonfler, rendre ilasque, désemplir. V. De- 
senflar. 

p ÉU. de des priv. de gounflar , enfler. Voy. 


DESGOUNFLAR $E , v. ï. sz vzEscovu- 
vLAR, DEIGOUNTLAR 51. Se Jdésenfler, ouvrir son 
cœur, le décharger de ce qui l'oppresse; 
donner l'essor à son ressentiment, exhaler, 
évaporer 8a bile ; Débagouler : Fau que me 
desgounfle, j'ai le cœur gros, il faut qu'il 
débonde. 


DESGOURDIR, v. a. (desgourdir); oz- 
«ovunnin. Dégourdir, ôter l'engourdissement ; 
donner , inspirer de l'activité, de l'intelli- 
gence ; chauffer un peu , rendre tiède. 

Ety. de des priv. de gourd, lourd, et de 
dr. V. Gourd , R. 

DESGOURDISSAMENT , s. m. ( des- 
gourdissaméin) ; pzcoumnissamenr. Dégour- 
disscment, action de dégourdir. V. Gourd, 

ad. 

DESGOURDIT , IDA , ELA , s. et adj. 
(desgourdi, ide, ie ); pzeoumort. Dégourdi , 
le, éveillé, intelligent. V. Gourd, R. 

DESGOUSSIR , v. a. (desgoussir) ; pzsa- 
COUTIR, ESPESIR, ZSCARPIR, DXGOOUSSNR, DES- 
BULRHAR, DEÏISUYAR , DEMUGAR. Démèler les che- 
veux avec un peigne , et par anal. démêler ce 
qui est brouillé. ' 

Ety. Sync. de desengoussir , formé de des 
priv. et de engoussir, 

DESGOUSSIT , IDA , IA, adj. et part. 
(desgoussi , ide, ie). Démèlé , ée, 

DESGOUST, 8. m. (degóust); nzeoust. 
Disgusto, ital. esp. Desgosto, port. Desgusto, 
esp. Desgust , cat. Dégoüt , répugnance pour 
les aliments, anorexie, en terme de médecine. 

ËEty. de des priv. et de goust. 

DESGOUSTANT , ANTA , adj. (des- 
goustán, ánte); pzcoustant, mastiau. Des- 
gostoso , port. Dégoütant , ante. 

DESGOUSTAR, v. a. (desgousta); vpar- 
covustan , necoustan. Disgustarç , ital. Dis- 
gustar, esp. cat. Desgostar, port. Dégoüàter , 
causer de la répugnance pour les aliments , 
pour les boissons , pour une personne, une 
profession, etc. 

Ety. de des priv. de goust et de ar ; litt. 
priver du goüt. V. Goust , R. 


DES ` 


DESGOUSTAR, v.a. di. Oier ou repren- 
dre ce qu'on a donné. Sauv. | 

DESGOUSTAR SE, v. r. Desganarse, 
cat. esp. Desgostarse , port. Se dégoüter , 
prendre de l'aversion pour une chose.ou pour 
une personne. Voy. Goust, R. 

DESGOUSTAT , ADA, adj. et La ( des- 
goustá , áde) ; nacoussav. Desgostado, port. 

esgustado , esp. Disgustato , ital. Dégoü- 
té , ée, qui a perdu l'appétit, qui a pris de 
l'aversion paur quelque choese. . 

Ety. de des priv. de goust et de at, privé 
du goüt. V. Goust ,R. 

DESGOUYAT , ADA, adj. et part. (des- 
gouiá, áde) ; psaourar , DEIGOUYAT, DESGOIAT. 
Dégingandé, ée, dont la démarche esl mal 
assurée, personne qui semble disloquée quand 
elle marche; mal agencée, mal fagotée. On le 
dit aussi des choses: Fai, paguet desgouyat, 
fagot, paquet mal lié, mal arrangé. 

DESGOVAR  , v. a. (desgouvá) ; DESGOU- 
VAE , DEGRUNAN , DEI AR , DESCOULKFAR , 
DESCUFELAR , DREsCULEFrAR. Écosser , enlever les 
cosses des pois, des fèves, des haricots, etc. ; 
on le dit également paur écaler. Voy. Des- 
gruelhar. ` =. 

Élty. de des priv. de gova et de ar. 

DESGRACI , s. f. (desgráci); vzsanacia , 
nyscnacs. Disgratia , bas. lat. Disgrazia, ital. 
Deigracia, esp. cat. Desgraça , port. Dis- 
grâce , perte des bonnes grâces d'une per- 
sonne puissante ; infortune, malheur. 

Ety. de des priv.et de graci. V. Grat , R. 

DESGRACIA , V. Desgraci. 

DESGRACIAR , v. a. (desgraciá); muis- 
cnacian. Desgraciar, esp. cat. Desgraçar, 
port. Disgràcier , priver de ses bonnes grâ- 
Ces ; il se dil particulièrement d'un souverain, 
d'un prince qui òte ses bonnes grâces à quel- 
qu'un de ses sujets; déplaire. 

Ety. de des priv. de graci et de ar, priver 
des bonnes grâces. V. Grat , R. 

DESGRACIAT , ADA , adj. et s. (disgra- 
clá, áde); Desgraciad , cat. Desgraciado , 
port. esp. Disgraziato, ital. Disgracié , ée, 
privé des bonnes grâces, ou des dons de la 
nature. V. Grat, k. 

DESGRACIOUS , OUSA , adj. (desgra- 
cióus, óuse ). Désagréable , Garc. =. 

Éty. de des priv. et de gracious, qui n'est 
pas gracieux. V. Grat, R. 

DESGRADACIO, 8. f. vl. V. Desgrada- 
tion el Grad, R. 

DESGRADAR, v. a. (desgradá) ; pzaema- 
nan. Degradar , cat. esp. Degradare , ital. 
Degraduar „, port. Dégrader, casser d'un 
grade. Déshonorer, avilir , altérer „ détruire , 
causer du dégât; r. se dégrader, s'avilir ; 
tomber en ruines. 

DESGRADAR, v. a. (desgradá) ; DEGRA" 
van, Degradare, ital. Degradar , esp. Des- 
graduar , port. cat. Dégrader , démettre de 
quelque grade; casser ignominieusement; 

ire du dégât, altérer. 

Éty. du lat. degradare , ou de des priv. et 
du lat. gradus , grade, priver de son grade. 
V. Grad, R. 

DESGRADAT , ADA, adj. et part. (des- 
gradá, áde); pzemanat. Disgradato, ital. 
Degradado ,„ port. esp. Dégradé, cassé, 


galè. | 
Éty. de des priv. de gradus, grade , el de 


DES 


la term. pass. af, ada , à qui l'on a òté son 
grade. V. Grad , R. 

DESGRADAT , ADA, adj. et p. (desgra- 
dá, áde); pzananar. Degradad , cat. Degra- 
dado, esp. Dégradé, ée. selon le verbe. 

DESGRADATION, s. f. (desgradatie-n); 
oDecrapatzon. Degradació, cat. Degrada- 
cion, esp. Degradaçüo , port. Degradazio- 
ne , ital. Dégradalion, aclion de dégrader, 
de priver quelqu'un de son grade, de ses 
honneurs; dégât, avilissement. 

Éty. de desgradar et de la term. ion. V. 
Grad, R. 

Dès les lemps les plus anciens, on a ét 
dans l'usage d'ôter, aux personnes 
au service divin, les marques extérieures de 
leur caractère, avant que de leur faire subir 
les peines afflictives ou infâmantes auxquelles 
elles étaient condamnées. 

DESGRAISSADOUR , s. m. (desgraissa- 
dóu); pzsanaisszra. Curette, petit outil de 
fer dont les cardeurs de laine se servent pour 
nettoyer les cardes. 

Ety. de des priv. de graissa et de adoxr, 
qui sert à enlever la graisse. V. Crass, R. 

DESGRAISSAGI, 8. m. (desgreissédgi 1; 
pzeonzissacr. Dégraissage , action de 
graisser. Garc. 

DESGRAISSAIRE, , V. Degressaire. 

DESGRAISSAR , v. a. (desgraïssá) ; ses- 
cnaicuan. Disgrassare, ital. Desengrasser, 
esp. Desengraxar , port. Dégraisser , ôter 
la graisse de quelque chose ; diminuer l'em- 
bonpoint. . 

Ëty. de des priv. de graissa et dear, pri- 
ver de la graisse. V. Crass, R. 

DESGRAISSAT , ADA , adj. et p. (des- 
graïssá . áde ). Dégraissé, ée. V. Crass, R. 

DESGRAISSUR, s. m. (desgreissür). DE- 
graisseur , celui qui dégraisse les étofles, qui 
enlève les taches des habits, etc. 

DESGRANAR , v.a. vl. Desgranar , anc. 
esp. cat. Sgranare, ital. Egrener. 

DESGRAPAGI , 8. m. ( desgrapàdgi): 
oDzanarPaçi. L'action d'égrapper. Garc. 

DESGRAPAR, v. a. (desgrapá); mecan- 
PAR, GRUDAR , DEGRAPPAR. L.Erapper „ dépoutil- 
ler la grappe de son raisin , enlever la rafle, 
ne Í a la mettre dans la cuve. 

ty. de des priv. et de grapa. V. Grap, R. 

DESGRARAT , ADA , adj. et p. (desgn- 
pá , áde). Egrappé , ée. V. Grap ,R. 

DESGRAT , 8. m. vl. pasacnar. Desgrat, 
anc. cat. Desgrado , anc. esp. Disgrale, 
port. Manvais gré , répugnance, dego&t, 
désagrément. | 

DESGRAVAR , v. a. vl. wnenavan. Sgre- 
vare , ital. Dégraveler , neltoyer „ déberras- 
ser du gravier. 

DESGRAZIR , v. n. vl. Desagrair , est. 
Desagradecer , esp. port. Sgradirs, itak 
Maugréer, prendre en mauvais gré, tenir à 
mauvais gre. j 

DESGRAZIT , IDA , adj. et p. vi. Dépla; 
non agréé , ée. | V. De 

DESGRINGOULAR , V. Degringouier. 

DESGRINGOULAT , V. lat. 

` DESGROSSAR, v. a. (desgroussà) : ser 


GaRoussan , nzrenoussan. Desengrossar 
Dégrossir „ ébaucher , donner la 7 deer 
façon aux ouvrages Ues , la première 


teinte des connaissances 


DES 
ie des priv. de gros et de ar, ôter le 
plus Erossier. V.Grons, R. 
mede, passer le chan- 





IROSSIR , v. a. ( desgroussir) , et 
mecaousmm , vustoucan. Dégrossir ; 
ler une affaire. 

de gee priv. de gros et de l'act. ir. 
#. R. 





DESCACALAR, DESCARAGRAR , 
aler des noiz , des amandes ; on le dit 
ur écosser. V. Desgovar. 

le des priv. de Gruelha, brou, cosse, 


3RULHAR , V. Desgruelhar. 

3MUNAR, V. Degrunar, el pour 
V. Desgrulhar. 

IUAIMENTAR, v. n. vl. Gémir , 

Mer. 

#UAINA , s. (. (desguèïne) ; pxovar- 

swauma. Dégalne , manière, conte- 

'açon ridicule, maussade : Marrida 

%, mauvaise lournure. 

le des priv. et de Guaina , v. c.m. 

WARNIR, v. a. vl. Désarmer. V. 
ir. 

WWAYMENTAR , vl. V. Desguai- 


WWENILHAT , ADA, adj. et p. (des- 
ï, âde); puovrxuMAat, ncmaLataT, 
œnart, puicumar. Dépenaillé, dégue- 
„ celui , celle dont les habits sont en 
ï. V. Éspelhandrat. 

le des augm. de guenilha et de at , 
n guenilles, 

WERPIR , v. n. ( desguerpir ); 
=. Déguerpir , quitter pnn 
par un motif de crainte , le lieu oà 


u lat. discerpere, dissiper, 
TUIDAR,, v. a. vl. Egarer. 

le des priv. et de guidar. 
MUINDAT , ADA, adj. et p. ( des- 
dde); nrvarancar, nesvarancmar, 
auuac. Dégingandé , ée, dont la con- 
tsl mal assurée. 

la lat. de hinc-hanc. 

WUISABLE , ABLA, adj. vl. pzeca- 
hangean: , ante , divers , différent. 





action de déguiser une chose; ce 
à déguiser unc personne. lig. dissi- 
l 

e desguisar e! de ment. V. Guis, R. 
VOISAR,, v. a. (desguisá). Déguiser, 
, cacher la vérité. 

e des priv. de guisa et de ar, chan- 
Uise , de manière, ou du lat. diver- 
»à Roquefort. V. Guis , R. 
'UISAR SE , v. r. Se déguiser , se 
„ se masquer. 

\UISAT, ADA , adj. et p. (desguisá, 
guisé, ée, travesti, masqué ; en vl. 
3 divers , différent. V. Guis , B. 


DES 
DESGUIZAM , vl. V. Des; imen. 
DESGUIZAMEN , 5. m. vl. V. Deguisa- 





ment el Guis, R. 
DESGUIZAR, vi. V. Desguisar et Guis, 


Rad. 

DESHABILHAR , v. a. (deshabillá). Dés- 
habiller , ôter à quelqu'un les habits dont il 
est revêtu. 

Ely. de des priv. et de Habilhar, v. c. m. 

Aquol es deshabilhar sant Peire per ha- 
bilhar sant Jean , c'est déshabiller saint 
Pierre pour habiller saint Jean, remédier à 
un inconvénient par un autre. V. Hab , R. 





DESHABILHAR SE , v. r. 
Se déshabiller , ôter ses hal 
son corps; fig. donner tout ce qu'on a, ne 
rien réserver pour soi. 

DESHABILHAT, ADA, adj. et part. 
(deshabilla , âde). Déshabillé, ée. V. Hab , 

DESHABILHET , s. m. ( deshabillé) ; 
Desabille, cat. esp. Désl „ en français, 
on donne ce nom à un babillement du matin 
pour les femmes; dans la Haut-Prov. ce nom 
comprend le corps de jupe et la robe. V. Hab, 


DESHABILHIER , 8. m. (deshabillié) , 
dl. Petite armoire faite en bureau ou en 
Torme de crédence à deux volets. Sauv. 

„ Ëty. de deshabilhar et de ier , lieu oü 
l'on se déshabille. V. Hab, R. 

DESHABITAR, v.n. (deshabi 
bitar , port. cat. esp. Déshabiter , 
ner , quitter un pays, une maison qu'on ne 
peut plus babiter. 

B Éty. de des priv. et de habitar. V. Hab, 
ad. 


DESHABITAT, ADA, adj. et part. (des- 
habitá , âde) ; Deshabita Deshabi- 














Éty. de des priv. et de habituar. V. Hab, 
Rad. 


DESHABITUAR SE, v. r. Sc déshabi- 
luer, perdre une habitude qu'on avait con- 
tractée. 

DESHABITUAT, ADA, adj. et p. Desha- 
bituado , port. Desabiluado ep Desha- 

lué , éc. V. Hai 


bituad, cat. Déshabit ib, R. 

DESHAIT , s. m. vl. et mieux ozsmarm. 
Affliction, tristesse, abattement , peine d'es- 
prit , inquiétude , maladie de langueur. 

Éty. de des priv. de haitiel , hilarité , dé- 
rivé du lat. hilaritate. 

DESHALENAR , v. n. (deshalená) ; 
susmauznan , sesanenan, Desmacenan. Hale- 
ter , essoufler , courir à perdre haleine. 
Éty. de des priv. de halen, soufle , respi 

ion , et de la term. act. ar , perdre la res- 
piration. V. Hal , R. h 

DESHALENAT, ADA, adj. el p. (desha- 
lená , áde) , d. bas lim. Essouflé, ée, hale- 
tant. V. Eissouflat et Hat ,R. 








DESHARNESCAR , v. 
Désharnacher ? ôter les harnais. Garc. 

DESHARPAR, v. a. (desarpá) , d. bas 
lim. ozsanran. Pour gratter la terre , en par- 
lant des poules. V. Estarpegear , pour 'égra- 
tigner. V. Esgrafignar. `> 
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VÈ . de àu, pour ex, avec, et de harpas. 
. Harp. R. 

DESHERETAR , vV. â. Vi. peszuevan, 
vuxrazvan. Desherelar , cat. Déshériter. 
V. Desheritar et Hered , R. 

DESHERITAR , v. a. (desheritá) ; paswns- 
METAR, DESCRITAR, DNIEIRITAR , BRECRETAR. 
Discreditare , ital. Desheredar, esp. Desher- 
dar, port. Desherelar , cat. Deshaerilare, 
bas. lat. Déshériter , priver quelqu'un d'une 
succession à laquelle il était appelé par la loi. 

Biy. de des priv. de heritar ou du lat. 
ezheredare. V. Hered , R. 

DESHERITAT , ADA , adj. el p. (des- 
heritá, âde) ; Desheredado, esp. Desherdado, 
port. Disredato, ital. Déshérité , ée , privé 
d'un héritage. ered , R. 

DESHONDRAR, vl. V. Deshonorar et 
Houn, R. 

DESHONEST, vl. Deshonest, cat. Voy. 
Deshouneste et Houn, R. 

DESHONESTAMEN , vl. Deshonesta- 
ment, cat. V. Deshounestament et Houn, 
Rad. 

DESHONESTETAT , vl. Deshoneste- 
dad, cat. V. Deshounestetat et Houn, R. 

DESHONOR, vl. Deshonor, cat. Voy. 
Deshounour. 

DESHONORAR, v.a. vl. pusononan, 
DESHONRAR, DESMONDRAR, DESONSAR, DESONDRAR. 
Péshonorer, outrager. V. Deshounourar et 

n, R. 

ina, r cal, anc, Déshoumenr, opprobre 
ramsa, cal. anc. uneur, O) b. 
V. Deshounour et Houn, R. ; 

DESHONRAR, vl. Deshonrar, cat. port. 
V. Deshonorar et Houn, R. 

DESHOUNESTAMENT , adv. Desho- 
nestament, cat. Deshonestamente, port. esp. 
Disonestamente, ital. Déshonnètement, con- 
tre l'honnêteté, contre la pudeur. 

Ely. de des priv. et de hounçatament, 
inhonestè, lat. V. Houn, R. 

DESHOUNESTE , ESTA , adj. ( des- 
hounèsté, èste); Deshonest, cat. Disonesto, 
ital. Deshonesto, esp. port. Déshonnète, qui 
est contre la pudeur, cantre la bienséance. 

Ety. de des priv. et de howneste, ou du lat. 
dehonestus. V. Houn, R. 

DESHOUNESTETAT , 8. (. (deshou- 
nestelá) ; Deshonestedat, cat. Deshonestidad, 
esp. Deshonestidade, port. Disonestità, ital. 

nnèteté, vice de ce qui est déshon- 

















nête. 

Éty. de des priv. et de hounestetat. Voy. 
Houn, R. 

DESHOUNOUR, $s. m. (deshounóur ) ; 
Deshonra, port. Disonore, ital. Deshonor , 
esp. cat. Déshonneur, chose qui ternit l'hon- 
neur, tâche faile à l'honneur; honte, op- 





probre. 
Ety. de des priv. et de hounour. V. Houn, 
Rad 


DESHOUNOURANT, ANTA, adj. (des- 
hounourán, ánte); Deshonroso, port. Dés- 
honorant, ante; qui déshonore, qui tend à 
déshonorer. V. Houn, R. 

DESHOUNOURAR, v.a. (deshounoa- 
rá); Disomorare, ital. Deshonrar, esp. port. 
cat. Déshonorer, ternir l'honneur, le faire 


perdre. . 
Èty. dec des priv. et de hounourar ; dehou- 
88 
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mourar una filha, lui ravir l'honneur, en 
abuser. V. Houn, R. 

DESHOUNOURAR SE, v.r. Deshou- 
rar-se, port. Se déshonorer, perdre son hon- 
neur par des actions déshonorantes. Voy. 
Hount, R. ` 

DESHOUNOURAT , ADA, adj. et p. 
(deshounourá, áde); Deshonrado, port. esp. 
Disonorato, ital. Déshonoré, ée ; qui a perdu 
l'honneur. 

Éty. du lat. deshonoratus. V. Houn, R. 

DESI ,V.a. eln. vl. vusicam, pEz1- 
can. V. Dessecar. 

DESICCATIU, IVA, vl. V. Dessicatif. 

DESIDERAR , v. a. vl. Desiderare, ital. 
V. Desirar et Sider ,R. 

DESIDERAT , ADA, adj. et p. vl. Dé- 
siré, ée. V. Sider, R. . ë 

DESIDERATIU, IVA , adj. Désireux, 





euse. 

Éty. dulat. desiderium, désir. 

DESIEG, el 

DESIEME , V. Disieme, plus usité. 

DESIG, s. m. vl. Desiget Desilj, cat. 
Deseo , esp. Desejo, port. Desio, ital. Désir. 
V. Desir et Sider, R. ` 

DESIGADOR, adj. vl. Aimable , dési- 
rable. 

DESIGNAR , s. m. vl. Housse, couver- 
ture. 

DESIGNAR,, v. a. (designá); Disegnare, 
ital. Designar, esp. cat. port. Désigner, 
faire connaitre une personne ou une chose 
par quelque signe, Quelque marque, quelque 
symbole ; destiner à quelque dignité, à quel- 
que chose. 

Éiy. du lat. designare, ou de de, par, de 

el de ar, marquer parun signe, Voy. 


n, R. 
DESIGNAT , ADA, adj. et p. (designà, 
ade); Designado, port. esp. Désigné, ée. 
Bty. du lat. designatus, m. 8. V. Sign, 
Rad. 


ad. 
DESIGNATION, 8. (. (designalie-n) ; 
sasenanren. Designaçüo, port. Derignario- 









ion expresse. 
le designationis, gén. de desi- 
„V. Sign, R. ` 

DESIGNATIU , IVA, adj. et part. vl. 
Indicatif, ive. V. Sign, R. 

DESINENÇA , 9. (. (desinèince) ; Desi- 
nencia, pori. cal. esp. Desinenza, ital. Dési- 
nence, terminaison des mols qui ne font point 
partie du radical. 

Èty. du lat. desinere, cesser , linir, se ter- 
miner, 

DESINFECTAR, v. a. (desïnfecta) ; De- 
#infectar, cat. Desinficionar, esp. Désinfec- 
ter, ôter, détruire l'infection, les mauvaises 
odeurs, etc. 

Éty. de des priv. et de infectar. 

DESINFLACIO, s. f. vl. Désenflure. V. 


tèressaméin) , pr. |. nusmarzmnocamznt. 
Derinteresse, ilal. Desinteres, esp. Desinte- 
2es8e, port. Desinteressament, cat. Désinté- 
Tessement, disposition de l'áme qui nous 
rend insensibles à notre propre intérêt; renon- 
cement à un avantage quelconque. 
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Éty. de des priv. de interessat el de ment, 
esprit manière non intéressée. V. Interes, 
ad. 


DESINTERESSAR , v.a. (desinterensá) ; 
nusextunzasan. Desinteressar, enp. Désint 
resser, engager quelqu'un qui aun intérêt 
dansun affaire à y renoncer. 

Ëly. de des priv. et de interessar. Voy. 
Interess, R. 

DESINTERESSAT , ADA , adj. et part. 
(desinteressá, âde) ; Desinteressato, ital. De- 
#interessado, esp. Desenteressado, port. 
Desinteressad, cat. Désintéressé, qui ne fait 
rien par le molif de son intérêt particulier, 
V. Interess, R. ` 

` DESINVITAR , v. a. (desinvitá). Désin- 
viter, révoquer une invitation. 

Èty. de des priv. el de invitar. 

DESIR, s. m. (desir) ; Desiro et Deside- 
rio, ital. Desirum, basse lat. Desitgi, cat. 
Deseo, esp. Desejo, port. Désir, mouvement 
de la volonté vers un objet. 


Èty. du lat. desiderium, m. 8. V. Sider, 
Rad. 


„ DESIRABLE, ABLA, adj. (desirâblé, 
able); Desitjable, cat. Desiderabile, ital, De- 
seable, esp. Desejavel, port. Désirable, qui 
mérite d'ètre désiré. 

Èty. du lat, desiderabilis, ou de desir et 
de able. V. Sider, R. 

DESIRANSA,, s.l. vl. Desiransa, anc. 
cat. Desianza, ital. Désir. V. Sider, R. 

DESIRAR , v. a. (desirá); Desiljar, cat, 
Desiderare, ital. Desear, esp. Desejar, port. 
Désirer, a le désir d'obtenir quelque cho- 
se, ou de voir que quelque chose se fasse. 

Èty. du lat. desiderare, ou de desir et de 
ar, former un désir; desiderare, selon 
M. Ferri-de-Saint-Constans, est formé de 
des priv. et de siderare, être privé de la vue 
des astres, du soleil, ce terme est devenu 
synonyme de regrêt, et ensuite de désir. V. 

ler, R. 

DESIRAT, ADA, adj. et p. (desira, 
áde) ; pesiar. Deseado, esp. Desiderato, ital. 
Désiré, ée. 

iy. du lat. desideratus. V. Sider, R. 

DESIRE, nom d'homme. (desirè). Désiré. 

Èty. du lat. desideratus. 

Patr. L'Eglise honore six saints de ce nom, 
les 27 juillet ; 8 mai; 30 avril et 18 décem- 











DESIRE, s.m. vl. Désir. V. Desir et 
Sider.R. ” ` 

DESIRE, adj. vl. Désireux, convoiteux. 
V. Sider, R. 

DESIREA , nom de femme. (desirée). 
Désirée. < ) 


DESIRIER, 8. m. orsiaza, Vl. Dessirier, 

anc. cat. Désir, envie, et adj. vœu, chose dé- 

sirée; envie de manger. - 

R Ey. du lat. desiderium, m. 8. V. Sider, 
ad. 


DESIRON, vl. V. Deziron. 

DESIROS, adj. vl. Desitjóa, cat. Deseoso, 
esp. Desideroso, ital. Désireux, convoiteux, 
ambitieux. 

DESIRVEN, 8. m. vl. Desservant. 

DESIRVIR,, vl. V. Desservir. 
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DESISTAMENT , 6.m. (desistaméin); 
Desistiment, cat. Desistimiento, esp. 
lencia, port. Desistantia, basse lat. Désie- 
tement, renonciation que l'on fait à quelque 

lose. 


Ely. de desistar et de ment. V. Sist, R. 
v. DÉSISTANT, adj. d. vaud. Absent, ente. 

. Sist, R. 

DESISTAR SE , v.r. (sé desistá); Desis- 
tere, ital. Desistir, esp. port. cat. Se désister, 
donnerun désistement. 

Éty. du lat. desistere, m. 8. V. Sist, R. 

En vl. ètre absent. 

DESISTAT , ADA, adj. el p. (desist, 
fde); Disistido, port. Désisté, ée. V. Sist, 

ad. 

DESISTIR,, v. n. vl. Dèsistir, esp. cat. 
port. Desistere, ital. Désister, oe désister. 

Éty. du lat. desistere, m. 8. 

DESJAUZIR, v. vl. Réjouir. 

DESJONHER, v. a. vl. azsowmssn. Dit- 
joindre. V. Desjougner et Jougn, R. 

DESJOUCAR, v.a. (desdjouca); »e»v 
CAR, DESAJOUCAR, DRIAJUCAR, DEEEMM9CAR 
Déjucher, faire lever les poules du juchoir; 
fig. chasser, dénicher, déloger, dégoter. 

Èty. de desajoucar, formé de des priv. de 
ajouc, juchoir, et de, l'act. ar, litt. chaeser da 


As booa H conchar tard, ti dejouques premiere. 
Soon. bed. 


DESJOUCAR LOU, 8. m. prrovcamm. 
Le déjuc ou déjucher, le lever des poules, «d 
par extent. des oiseaux. V. Jougn, R. 

DESJOUGNER, v. 8. (desdjougne) |; w 
re. Ancorian 1. Disgiunere , dre, 

ir, port. Disjumi anc. Déjoindre, 
Leparer ce qui (394 dételer, ôter les 
bestiaux de dessous le joug, découpler. 

Ety. du lat. disjungere, ou de des priv. d 
de jougner, joindre, alteler. V. Jougn, R. 

R DESJOUGNUT, V. Desjounch et Jouga, 
ad. 


DESJOUINTAR, v. a. (desdjoulati); 
veuouirran, pmsnoumrran. Disgiungere, ial. 
Desjuntar, cat. esp. Déjoindre et dtsj 
séparer des choses qui étaient jointes, ea me 
ledit que des choses matérielles, qui étsiest 
Unies par un assemblage quelconque, par une 
espèce d'articulation. 

R Éty. du lat. disjungere, m. s. V. Jouga, 
ad. 


DESJOUINTAT , ADA, adj. et pat 
(desdjouintá, âde). Disjoint, te. V. Jouga, 
ad, 
DESJOUNCH, OUNCHA ,, adj. ei part 
'desdjountch, EP < pasmar Détalá, 
: Déjoint, le. 
R Èu. du lat. disjunctus, m. s. V. Jous, 














DESJUGAR , v. a. (desdjugá); sae 
Déjouer, rendre aies lee iutge de quet 
Qu'un; neutr. mal jouer, jouer à rebours ds 


bon sens. 

DESLABRAMENT, 5. m. (deslabraméia;; 
aztannamant. Délabrement, état de ce qui œ 
délabré, ruiné ou affaibli. 


Élty. de deslabrat el de ment. 


DES 


LABRAR, v. a. (deslabràá); veza- 
)élabrer, déchirer, metire en lam- 
Bg. meltre en désordre, ruiner. 

de des augm. et du lat. lamberare, 
r. 


LABRAT , ADA , adj. ei p. (desla- 
'); wuzannar. Délabré, ée; on le dil 
ièrement d'un corps ruiné, d'un champ 


LACAR, v. a. (délacá); Dislaccia- 
Desenlazar, esp. Desenlaçar, port. 
assar, cat. Délacer, relâcher ou reti- 
rcet qui est passé dans les œillets d'un 
d'une robe, etc., il est aussi récipro- 
t deslaçar, se délacer. V. Laç, R. 

LACAT , ADA, adj. et p. (deslaça, 
esenlazado, port. Délacé, ée. V. Laç, 


LARDAR , v. a. (deslardá); nztan- 
Marder, couper obliquement le des- 
ine marche d'escalier, ou piquer avec 
'au le lit d'une pierre, pris fig. pour 


le des priv. et de lardar. V. Lard, 


LARDAT , ADA, adj. et p. (deslar- 
. Délardé „, ée. V. Lard, R. 
LASSAMENT,., s. m. (deslassaméin); 
wzar. Délassement, relâche, repos du 
t de l'esprit. 

le deslassar et de ment. V. Las, R. 
LASSAR, vl. V. Deslaçar. 
:,ASSAR, v. a. (deslassá); pezassan. 
'» faire cesser la lassitude, faire que 
ide se dissipe. 

de des priv. et de lassar. V. Las, 


ASSAR SE, v.r. Se délasser, se 
s'amuser paur dissiper la lassitude. 


,ASSAT, ADA, adj. el p. (deslas- 
'ï Dmrzassar. Délassé, ée. V. Las, 


ATAR, v. a. vl. Déposer, déblater, 
V. Lat, R. 

AUS, 8. m. vl. nestap. Blâme, im- 
n. 


AUZAR, v. 3. Vl. opzsauzan. Des- 
c. at. esp. Désapprouver, déprécier. 
R. 

AZAR,, vl. V. Deslaçar. 
GALTAT , s. f. vl. Nesllealtat, 
lealdad, esp. Deslealdade, port. Dis- 
tal. Déloyauté. V. Leg, R. 3. 

BAS, adj. vl. pastia, prsixiaz. 
cat. Desleal, esp. port. Disleale, 
yal, ale ; traitre, infidèle, perfide. 

e des priv. et de leal, loyal. V. Leg, 


EGAR, v. a. vl. Desluir , port. Dé- 
asoudre , fondre. 

'EGORAT , ADA , adj. et part. vl. 
eux. 

BI , s. f. vl. Tort, déloyauté, perfi- 
istice, infidélité; il ou clle détache, 
sépare. V. Leg, R. 3. 

HIAL, adj. vl. Déloyal, V. Desleal 
ELALAR, v. a. vl. Infdmer, rendre 
diffamer, deshonorer. V. Leg, R. 3. 
ELALAT, adj. vi. Infáme. 


TAT, 8. f. Vl. pusszazzsea, 


"printemps avant que l'herbe 


DES 


oDustiactav. Desllealtat, cat. Deslealtad, esp. 
Deslealdade , port. Dislealtate, ital. 
loyauté, j 

Ety. do des priv. de leial et de tat, qui 
n'est pas loyal. V. Leg, R. 3. 

DESLEIAR, v. a. vl. Ecarter. | 

DESLEIT , s. m. vl. Délit, méfait. 

Ëty. du lat. delictum. „4 

DESLEOUGEAR , v. a. (desleoudjá) ; 
DEBLHOUGZAR, ALLEOUGEAR, bRIOOUGEAR. Âllèê- 
ger, diminuer la charge ou le fardeau. Voy. 


DESLESTAR,, v. a. (deslestá) ; nazzstan. 
Delastrar, port. Délester , ôler le lest d'un 
vaisseau. 

R Éy. de des priv. et de. lestar. V. Lest, 


DESLEYAR , v. a. vl. Décrier, ôter la 
réputation. V. Leg, R. 3. 

DESLIAL, , vl. V. Desleal et Jeg, R. 3. 

DESLIALEZA , 8. f. vl. Deslealdade , 
port. Déloyauté. V. Leg, R. 3. 

DESLIALTAT , s. f. vl. Déloyauté. V. 
Desleialtat et Leg, R. 3. 

DESLIAMAR, v. a. vl. Délier, dénouer, 
détacher. 

Ety. de des priv. de liame, lien, et de ar. 

DESLIAR , v. a. (desliá); pstsam, sizan, 
ozizsan. Desliguar, anc. cat. Desliar, port. 
esp. Slegare, ilal. Desligare, basse lat. Des- 
ligar, cat. mod. Délier, détacher, défaire ce 
qui lie quelque chose; absoudre; on le dit 

uelquefois en parlant des gerbes, pour 
ouler, 

Ety. de des priv. et de liar. V. Lig, R. 

En vl. déshabiller, expliquer, 

DESLIASSAR, V. Desenliassar. 
R DESLIASSAT, V. Desenliassat et Leg, 

ad. 

DESLIAT , ADA, adj. et p. (desliá, áde); 
pastacat, Dzuiar. Desliado, port. esp. Délié, 
détaché. 


Ety. de des priv. et de liat. V. Leg, R. 

DESLIAT , ADA , adj. pzziav, sancz , 
mstovLm, 1mogu. Délié, grêle, mince, menu. 

DESLIEURAMEN , vl. Desliurament, 
cat. V. Deslivramen. 

DESLIEURAR, v. a. vl. Deslliurar, cat. 
Délivrer. V. Deslivrar et Liber, R. 

DESLIEURE, vl. Deslliure, cat. Voy. 
Desliure. 

DESLIEURIER, vl. V. Delivrier. 

DESLIGAIRE,, 8. m. (desligáïré); nzszs- 
castag, dg. Celui qui a pouvoir de rompre 
les charmes, de délier l'aiguillette. 

Ety. de des priv. de ligar et de aire, celui 
qui délie. V. Lig, R. 

DESLINQUIMENT , s. m. vl. Quit- 
tance, abandon. 

DESLINQUIR, v. vl. Delinquir, cat. esp. 
port. Delinquere, ital. Manquer, délaisser, 

Éty. du lat. delinquere, m. s. 

DESLIOUGAR, , v. a. ( desliougá), dl. 
Pour disloquer. V. Disloucar, Desfaire et 
Desbouitar. 

Ety. de des priv. de lioe, place, et de ar, 
ôter de sa place. V. Loc, R. 
` DESLIOURAR, v.a. F desliourá), d. m. 
Enlever le menu bois, les émondes, qui sont 
tombées dans les prairies oà il y a des arbres; 
opération qu'on pratique tous lesaams au 
pousse : 
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Desliourar et deliourar, signifie aussi déli- 
vrer. V. Delivrar. 

Ely. du lat. de liberare ou liberare de, 
délivrer de, sous-entendu, ce qui gène. V. 
Liber, R. 

DESLIOURE , adj. (deslióuré). Voy. 
Desliure. 

DESLIURADOR, 8. m. vl. Libérateur. 

DESLIURAMEN , Deslliuramènt, cat. 
V. Deslivramen. 

DESLIURANSA, vl. V. Delivransa. 

DESLIURAR, v. a. vl. Deslliurar , cat. 
Délivrer. V. Deslivrar et Liber, R. 

DESLIURE, vl. Deslliure, cat. Voy. 
Deslivre. 

DESLIVRAMEN , 8. M. preusumamas , 
DESLIEURAMEN, DELIVHAMENT, DEBLIURANMEN, DELI" 
va;zo, oDeuronazo. Delivrament, cat. anc. 
Deslliurament, cat. mod. Délivrance, abso- 
lution, liberté. 

NESGLIVRAMEN , adv. vl. »zsisonauezan, 
ozeumvaaucn. Librement, indépendamment. 
V. Libr, R. 

DESLIVRANSA , 8. f. vi. mastonansa, 
DELIVRANSA, DEL:URANSA. Délivrance, livraison. 
V. Delivransa et Libr, R. . 

DESLIVRAR, v. a. VÍ. Destronan, nzsummv- 
man, pemIvaaAn, DELICRAR. Deslliurar, cat. 
Delibrar, anc. esp. Delivrare, ital. Délivrer, 
affranchir, débarrasser, acquitter; hâter, 
presser, écarter, retirer. V. Libr, R. 

DESLIVRE, , vi. V. Desliure. 

DESLIVRE , adj. vl. pest:ipcns, vaszunse , 
DESAIRURE, DELIVAE, DEL3ORE. Desliure, cat. 
anc. Libre, indépendant, exempt; délivré, 
débarrassé ; quitte, libéré ; diligent, expéditif, 
alerte, prompt; et subst. expédition, dé- 

e 


Éty. du lat. liberatus, ou de des et de liure, 
libre. V. Libr, R. 

DESLOCAR, v. aâ. vl. puscocuan, nesio- 
can, miszocan. Dislocar, cat. esp. port. Dis- 
locare , ital. Disloquer ; déplacer, agiler. V. 
Dislocar. 

DESLOGAMEN, 8. m. vl. Dislocalion. 
V. Loe, R. 

DESLOGAR, v. a. vl. V. Deslocar. 

DESLOGEAR , v. n. (desloudjá); nuszos- 
enan. Sloggiare, ital. Desalojar, esp. Desa- 
logear, port. Deslogiare, hasse lat. Déloger, 
quitter un logement, en sortir, pour aller lo- 
ger ailleurs, décamper. 

ÉEty. de des et de logear. V. Loc, R. 

Employé activement, ce mot signifle, ôter 
un logement à quelqu'un, le lui faire quitter, 
faire quitter un poste. 

DESLOGUAR, vi. V. Deslogar. 

DESLONGAR, v. â. vl. Dzsuonsan, vzes- 
Lomman, DaesLuznman, oEscuwmaR. Eloigner, 
écarter. 

DESLONJAR , vl. V. Deslongar. 

DESLOR, vi. »'azons. Dès-lors. 

Ety. de de ipsa illa hora. V. Howr, R. 

DESLOUGEAMENS, 85. M. puzuoveza- 
menr. Délogement, aclion de déloger; dé- 
campement. Garc, - 

DESLUENHAR, vl. V. Deslongar. 

DESLUGAR, v. a. (deslugá), d. m. Dis- 
loquer. V. Disloucar et Loc, R. 

Ety. de des priv. de lug et de ar, ôter de 
son lieu, déplacer. . 

DESLUGAR, v. a. vl. Deslluir, cat. Des- 
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lucir, esp. Eclipser, évanouir. 

Éty. de des priv. de lug pour luç, et de 
ar, òler la lumière. 

DESLUNHAR , vl. V. Deslongar. 

DESLUSTRAR, v. a. (deslustrá) ; pacos- 
vasn, ouuvsraan. Desllustrar , cat. Deslus- 
rar , port. esp. Slustrare, ital. Délustrer , 
ôter le lustre ; décatir, enlever le cati, l'apprêt 
des étoffes. 


Ély. de des priv. de lustre et de ar. V. 


sue ,R. 
` DI TRAT , ADA , adj. et p. ( des- 
lustra, âde): Deslustrado, port. esp. Slus- 
trato , ital. Délustré, ée ; décati. V. Lue, R. 

DESMAILLAR, v. a. vl. V. Desmailhar. 

DESMAINAGEAMENT , 8. m. (desmei- 
nadjaméin); pmemnimaacmasayt , DEMEIMAGEA- 
maxr. Déménagement , transport de meubles 
d'une maison dans une autre oà l'on va 


loger. 

ty. de desmeinageat et de ment. Voy. 
Mas,R. 

DESMAINAGEAR , v. a. (desmeinadjá); 
FAIRE SANT MIQUEOU ,CHANGNAR P MOUSTAU ; DES- 
mamaczan. Muda de casa, esp. port. Démé- 
nager, Òter ses meubles d'une maison , pour 
les porter dans une aultre. 

Éty. de des , hors, de meinagi et de ar , 
porter son ménage ailleurs. V. Mas, R. 

DESMAINAGEAT , ADA , adj. et part. 
(desmeii de); pesmzamaczar. Démé- 
nagé, ée. V. Mas ,R. 

DESMAIRAR, v. a. (desmáâïrá) , dl. Pour 
sevrer, V. Desmamar. 

ty. de des priv. de maireet de ar, priver 
de la mère. V. Mater , R. 

Dans la montagne , on dit desmairar ou 
desmeirar, pour démailloter , parce qu'on 
dte ordinairement toute espèce de maillot aux 
enfants qu'on sè' 

DESMAIRAR, 





vre. 
„ V. Desmalhotar. 

Biy. de des priv. et de mairar. Voy. 
Mater , R. 


DESMAISSAR, v. a. (desmissa); »oa- 
maissan, pamaucoumanr, puwuisenzam. Dislo- 
quer ou luxer la mâchoire; la casser, la 


rompre. 

Ety. de des priv. de maissa, mâchoire , et 
de ar; litt. ôter la mâchoire. V. Maiss, R. 

DESMAISSAT , ADA , adj. et p. ( des- 
maissá , âde ) ; ozasasssav. Qui a la mâchoire 
Juxée ou rompue, V. Maiss, R. 

Qu'es tout emb'un cop demaissat 
'er uno rodo de carreto. 
Michel. 

s DESMALHAR, <|. Dermallar » cat. e. 

imagliare , ital. mailler , rompre 
mailles; désarmer. V. Desmaillar. 

Ely. de des priv. de malha et de ar. 

DESMALHOTAR , v. a. (desmailloulá ) ; 
PRematmoutan , peus- 





Pesmainan, DESPEÇAR; 
maiourtan , pusmautzocran. Démailloter , ôter 
du maillot, le desserrer, l'enlever pour laisser 
l'enfant libre. , 
Éty. de des priv. et de Malhotar, v.c.m. 
DESMALHOTAT , ADA, adj. par 
. Démailloté , ée. 
DESMALHOUTAR,, V. Desmalhotar. 
DESMALUGADURA ,, 8. f. (desmaluga- 
düre). Luxation , déboltement des 08, et par- 
ticulièrement de celui de la hanche, 


DES 
Ely. de des priv. de maluc , hanche, et de 
Ura, v. c. m. la chose déhanchée et l'action 
de déhancher. 


DESMALUGAR;, v. a. (desmalugá) ; ama- 
Lucan, DEmacuaan , Dxmazucan, Désarticuler, 
luxer , débolter , disloquer les 08; disjoindre 
des ouvrages de menuiserie, V. Disloucar. 

Éty. de des priv. et demalugar , embolter. 
V. Amalugar. 

DESMALUGAT , ADA , adj. et part. 
(desmalugá, áde) ; amazvaar, necmovrar. Bri- 
sé, débanché, débolté, désarticulé, rompu. 

Ety. V. Amalugat. 

Testa desmalugada , tète évaporée. 

DESMALOUNAR, v. a. ( desmalouná ) ; 
PEMALOUNAR , DESMAOUNAR , DESPASIMENTAR ;) 
Dzeimacounan. Smallonare, ital. Décarreler, 
enlever les carreaux, et nou démalonmer , 
qui est un gasconisme. 

Éty. de des priv. de maloun, carreau, et 
de l'act. ar , ôter les carreaux. 

DESI UNAT , ADA, adj. et part. 
(desmalouná, áde) ; oxmazounat , Dxsrascemn- 
«ar. Décarrelé, ée. 

DESMAMADURAS, 8. f. pl. (desmama- 
düres), dl. Vers à soie sevrés, le restant, 
ceux qui montent plus tard que les autres et 
qu'on sépare pour les nourrir à part, 

Éty. de desmamar et de uras , les choses 
sevrées. V. Mam, R. 

DESMAMAR, v. a. (desmamá); nema- 
MAR, DESMAIRAR , DESTRIAR ; DEMAMAR , PRMAS- 
man, pzstzian, Desrouran. Spopare, ital. 
Destelar, esp. Desmamar, port. cat. esp. 
Sevrer un enbant, discontinuer de l'allaiter ; 
par extens. priver , interdire; il est aussi ré- 
ciproque : Se desmamar , se priver. 

Éty. de des prir. de mama, mamelle, et 
de ar, ôter de la mamelle. V. Mam , R. 

Lou desmamar , 8. m. le sevrage. 


Doumpto toujour la naturo rebello „ 
Demamo li de tan de faux plezis. 
David. 
DESMAMAT, ADA, adj. et p. (desmamá, 
âde); Desmamado , port. Sevré, êe; privé 
du lait , séparé de la mère. V. Mam , R. 
DESMAN, s. 











DEMANCHAR, DEMARGAR, DRIMARGAR, DEMANGLAR, 
Drmancuan, DEmMAanGAR, DEsMAwecAn. Déman- 
cher, ôter le manche d'un instrument, d'un 
oulil, etc. ; détraquer , déranger. 

Éty. de des priv. de manche et de l'act. ar, 
ôter le manche. V. M 

DESMANCHAR , v. n. Démancher , eu 
parlant des joueurs de violon, de violoncelle, 
Porter la main gauche plus haut afin d'ob- 
tenir des sons plus aigus; lig. faire des folies, 
s'emporter , jeter le manche après la cognée; 
fuir, décamper. V. Man , R. 

DESMANCHAT , ADA, adj. et p. ( des- 
mantes, áde); maemanaat. Desmanegal , 
cat. Démanché , éc. V. Man, R. 
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DESMANCIPAR, Voy. Esmancipar ei 
an, R. 

DESMANDAR , v.a. vl. Desmandar, cat. 
esp. Refuser , contraindre , donner coa- 
tre-ordre. 

Éty. de des priv. et de mandar. 

DESMANEGAR , Jasm. Desmaneger, 
cat, V. Desmanchar. t 

DESMANEGEAR , v. a. (desmanedji), 
dg. Disloquer, V. Disloucar, Defa 

lan, R. 

DESMANELHAR, v. a. (desmaneïli), 
d. M. DECARBAR , PEIMANIMAR, DEMANBENAS. 
Rompre l'anse d'un vase quelconque , d'an 
panier , etc. 

Éty. de des priv. de manelha et de ar, V. 
Man, R. 

DESMANELHAT , ADA, adj. et p. (des- 
maneillá, áde , d. m. Qui a perdu 








DESMANGESOUN 
Mangeoun et Mang , R. 
DÉSMANJAMEN , 8. 


ESMANTENENSA , 8. (. vl. Abesdoa, 


délaissement , ion. à 

DESMANTENER, v. a. vl. Déposséüer, 
destituer , délaisser , abandonner. 

DESMANTENGUT, UDA , adj. et part. 
(desmanteingü , üde ) ; nxmamrmpaure , mamar- 
Tenour. Tombé en ruines , ruiné , dont oa n'a 
pas eu lesoinnécessaire, en parlant d'ane 
maison ou d'une terre ; dessaisie „ dépérie. 

Éty. de des priv. etde Mantengut, v. c.m. 
et Ten, R. 

DESMANTENIR , v. n. (desmantenie ), 
PRMANTENIR , DRIMANTERIR. ea roines, 
et par extens. dépérir; làcher sa proie; 
donner son bien avant que de mourir; 
crifier ses droil générer. Garc. I esti 
réciproque. 

Ely. de des priv. et de Mantenir, v. c.m. 
et Ten, R. 

DESMANTIBULAR, v. a. (desmanti- 
bulá); vrmawrimucam, DesrmAanvALNAR, Ne- 
MANTALHAR, DEMARMALMAR, DESTIEMBOUSNAS, 
DESTRACAR, DRIQUINCALMAM , DROGAWGAIMAR, 
caturman , pzimantinuzan. Démantibaler , dé- 
traquer, meltre les meubles et les outils hocs 


d'état de servir. 
Élty. Au propre, ce mot ne signifle 
rompre la mâchoire, de des prir da B 
mandibulum , mâchoire , et de l'act. ar. 
DESMANTIBULAT , ADA, adj. et part. 
(desmantibulà , áde ); mamamvs0vzar. Déman- 
tibulé, ée, détraqué, ée , qui ne peut 
sel déjoint, baillant, entr'ouvert, t 
des ouvrages composés de douves que la sè- 


cheresse a disjointes. 
ë (desmaouná), d. 















DESMAOUNAR, v. 
Alt, de Desmalounar, v. c. 
Éty. de des priv. de maoun, carre, d 
ar. 
 DESMAR, v. n. vl. Dimer , décimer. Y. 
DESMARCAR , v. a. (desmarcà) ; senar 
CAR, DEIMARCAR, DEïREGAn. Demarcar, col. 
esp. port. Dimarquare, ital. ' 
ôter la marque ou, une marque; inner , 
lémarquer ses points au jeu de l'impériale. 
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. . de des priv. de marca et de ar , ôter 
„ Ede. V. Marc, R. 
DESMARCAR, v. n. D r, en par- 


lant des animaux qui n'indiquent .plus par 
leurs dents le nombre de leurs années. 
DESMARCAT , ADA , adj. et part. (des- 
marca, áde); pemancar. Demarcado, port. 
Qui ne marque plus, en parlant des animaux; 
chose à laquelle on a enlevé la marque. Voy. 
Marc , R. 
DESMARCATION, 8. f. (desmarcatie-n); 
namancatian. Demarcació, cat. Demarcacion, 
. Demarcaçüo , port. Demarcazione, ital. 
emarcation , action de démarquer , de déli- 


Èty. de des priv. de marca et de tion, ac- 
tion de démarquer. 

DESMARCHA, 8. f. ( desmàrtche ) ; »z- 
mancma. Démarche , allure, manière, façon 
de marcher. 
` By. de de et de marcha. V. March , R. 

DESMARCHA , st Démarche , aclion , 
procédé qui tend nir quelque chose 
quelqu'un, V. March, R. 

DESMARDAR , Voy. Desmerdar et 
Merd , R. | 

DESMARGADURA , s. f. (desmargadüre); 
vzesancapuma. Folie, extravagance, empor- 
tement , désespoir ; faute, erreur. 

Éy. de des priv. du lat. margo , bord , li- 
mite , et de ura, qui a franchi les bornes. 

DESMARGAR, m. sign. que Desman- 
char , v. c. m. fig. faire des extravagances. 

. de des priv. de margu et de ar , ôter 
le manche. V. Man , R. 

DESMARGOULAR , V. Dejitar se. 

DESMARGEAR , v. a. (desmardjá) , d. de 
Barceion. Rompre la croüdte qui se forme à 
la surface de la lerre après la pluie. 

Éty. de des priv. de margea , bord, dit 
ici pour surface , et de ar. 

DESMARIDAR , v. a. (desmaridá) ; vus- 
MARIAS , DUMARIDAR. rier, déclarer un 


mariage nul, séparer juridiquement deux 
Èry. de des priv. et de maridar. Voy. 
Merit , R. 


DESMARIDAT , ADA, adj. et p. ( des- 
maridá , áde ). Démarié, ée. V. Marit , R. 

DESMARRAGI, 58. m. (desmarrádgi) ; 
pumannacs. Démarrage , action d'òter les 
amarres; mouvement, agitation qui les 
rompt. Garc. 

DESMARRAR,), v. a. (desmarrá); »z- 
wannan. Desamarrar , port. esp. Démarrer, 
en terme de mar. détacher : Á pas desmar- 
rat , il n'a pas démarré , c'est-à-dire, il n'a 

quitté un instant ; vider l'auge d'un 
moulin à huile. Garc. 
` Biy. de des priv. et de Amarrar, v. c. m. 
Ce mot est dit par sync. de desamarrar. 

DESMARRAT , ADA , adj. et part. (des- 
marrà , áde ); Desmarrado , esp. Démarré. 

DESMASCAR , v. a. (desmascá) ; »amas- 
can. Smascherare , ital. Desmascarar , port. 
DEmanquer., ter à une personne i 

maaque qu'elle a sur le visage ; fig. faire 
rennalire un tel qu'il est. 6 

« de des priv. et de Mascar , v. c. m. 
tt Mare ; R. pa 


DESMASCAR SE, v. r. Se démasquer , 
Der som amasque ; fig. se faire connaitre. 
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_DESMASCARAR, v. a. ( desmascará); 
oDzmascanan. Débarbouiller , ôter „ enlever 
noir qu'on avait sur la figure ; déhâler, Gar. 

Éty. de des priv. de Mascarar, v. c. m. 
et Masc, R. 

DESMASCAT , ADA, adj. et part. ( des- 
mascá , âde ); Desmascarado, port. Démas- 
qué , ée, V. Masc, R. . 

DESMASIAT , ADA, adj. et p. (desmasiá, 
(de) ; ommasiar. Dégradé, ée, détérioré. 

st. 


Éty. Demasiad, en cat. signifie excessif, 
superflu. 

DESMASTICAR , v. a. (desmaslicà); »z- 
mastiquan. Démastiquer, ôter , enlever le 
mastic. 

DESMATAR , v. a. el n. (desmatá); »e- 
mavan. Smaltare, ital. Desemmasirear , port. 
Démàâter , enlever , abaltre ou rompre le mât 
d'un vaisseau. 
| Ét. de des priv. de mal et de ar, ôler 
e mât. 

DESMATAT , ADA, adj. et p. (desmalá , 
âde); opumartar. Démàté, ée, qui a perdu ses 

ts. 

DESME , 8. m. vl. pxím, DEYnE, DEUNSE, 
ozwz. Dime. V. Deime et Dec, R. 

DESMEMBRAMENT , 8. m. (desmein- 
braméin) ; numzunnanzur. Desmembrament , 
cat. Desmembramiento, esp. Smembramento, 
ital. Desmenbracáào, port. Démembrement, 
aclion de démembrer ses effets, la chose 
démembrée ; séparation , distinction. 

DESMEMBRANSA , s. f. vl. Oubli. 

DESMEMBRAR, v. a. (desméimbrá); »e- 
mzemsnan. Smembrare et Dismembrare, ital. 
Desmembrar, esp. port. cat. Demembrare , 
bas. lat. Démembrer ,' ôter les membres , au 
propre, et par analogie, séparer diviser, en 
plusieurs ce qui ne faisait qu'un corps. 

Éty. de des priv. de membre et de ar, 

iver des membres, V. Membr , R. vl. ou- 

lier. V. Demembrar. 

DESMEMBRAT , ADA, adj. et p. (des- 
meimbrá, áde). Démembré, ée. V. Membr, R. 

DESMEMORIAMENT , 8. m. vi. Perte 
de la mémoire. V. Mem , R. 

DESMEMORIAR , v. a. (desmemoriá) ; 
DEMEMOURIAR, DENEMBRAR, DEIMEMOURIAR, DES- 
TIMBOURLAR , DESPOUTERTAR. Desmemoriar , 
esp. Desmemoriarse, cat. Déconcerter „ dé- 
monter , faire perdre la mémoire. 

ty. de des priv. de memori et de l'act. 
ar, litt. ôter la mémoire. V. Mem, R. 

DESMEMORIAT , ADA , adj. et part. 
(desmemouriá , âde); pzmzemouRIat, DEME- 
moumIAT, DESTEÉmBOURLAT Desmemoriad, cat. 
Desmemoriado , port. esp. Smemorato, ital. 
Déconcerté , troublé, étourdi, sans mé- 
moire, oublieur , qui oublie facilement; im- 
bécile , évaporé. 

ly. de des priv. de memôri, mémoire, et 
de a, ada, qui a perda la mémoire. V. Mem, 
ad. 

DESMENAR , V. Demenar. 

DESMENGEA ,, 8. f. (desméindge), d. de 
Barcel. Dimanche. V. Dimenche. 

DESMENSURA, s. f. vl. Excès, sura- 
bondance. 

DESMENTEGAR , v. a. (desmeintegá) ; 
Dimenticare , ital. Oublier, V. Oublilar,; il 
est aussi réciproque, ` 
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Ety. dn lat. mente ablegare , éloigner de 
l'esprit. V. Ment, R. 

DESMENTIR, v. a. vl. Dimentire, ital. 
Fausser, fracasser. V. Ment, R; 2. 

DESMENTIR , v. a. (desmeintir); Des- 
mentir, cat. esp. port. Smentire , ital. De- 
mentire, bas. lat. Démentir, dire à quelqu'un 
qu'il a menti, contredire. j 

Èty. de des priv. et de mentir , relever le 
mensonge ou contredire l'aclion de mentir. 
V. Ment, R. 2. 

DESMENTIR $ï, v. r. Se démentir, se 
contredire, se rétracier. 

D , adj. et p. vl. Fracassé, 
faussé. V. Ment, R. 2. L 

DESMENTIT , s. m. (desmeinli); Des- 
mentido , port. esp. Démenti , paroles ou 
action par lesquelles on dément, ou on dit 
à une personne qu'elle ne dil pas la vérité ; 
mauvais succès , ne pas réussir : N'en a agui 
lou desmentit, ii en a eu le déboïre. V. Ment, 
Rad. 2. 

Les Grecs et les Romains ne regardaient 
pas les dementis comme des atïronts et ils 
ne les vengeaient pas par des duels. Cetle 
coulume vient chez nous, dit Montesquieu, 
de l'institution du combat judiciaire; l'accu- 
sateur commençait par déclarer devant le juge, 
qu'un tel avail commis une telle aclion, et 
celui-ci répondait que l'autre en avait menti, 
sur quoi le juge ordonnait le duel ; la maxime 
s'établit que, lorsqu'on avait reçu un dementi, 
il fallait se battre. . 

DESMENTIT , IDA, adj. et p. Démenti, 
ie „ dont le contraire est prouvé. V. Ment, 

ad. 2. . 

DESMEOULHOUNAR, v. a. (desmeouil- 
louná). Expression des environs de Digne, 
par laquelle on désigne l'action d'enlever le 
noyau aux prunes pelées. , 

Éty. de des priv. de meoulhoun, noyau, et 
de l'act. ar, litt. ôter le noyau. 

DESMERCEGEAR , v. n. vl. pusewnn- 
czvan. Êlre sans merci, refuser merci , re- 

usser. 

DESMERDAR, v. a. (desmerdá); ozsman- 
DAR, DESMERDOUIRE , DEIMANRNDOUIR. r, 
Ôter les matières fécales d'un enfant ; nettoyer 
quelqu'un des ordures dont il est sali. 

Êty. de des priv. de merda et de ar , ôter 
la merde. V. Merd, R. 

DESMERDAT , ADA, adj. et 4 (desmer- 
dá , âde): oxemannat. V. Merd, R. 

DESMERITAR,, v. n. (desmerilá) ; pumz- 
mrvan. Desmerecer, cat. Demeritare, ital. 
Desmerecer , esp. port. Démériter , faire 
quelque chose qui mérite la désapprobation 
et le bláme. 

R Éty. de des priv. et de meritar. V. Merit , 
ad. 


DESMERITE, , 8. m. (desmerité) ; oxwz- 
mrrz. Demeritum, bas. lat. Demerito, ital. 
port. Desmerito, esp. Démérite, ce qui rend 
digne de blâme et de punition, qui prive de 
l'estime. 

R Ét. de des priv. et de merile. V. Merit, 
ad. 


DESMES , ESSA , adj. et p. (desmés, 
Fase). Démis, ise. V. Desmettre et Mettre , 

acq. 

DESMESURA , 8. f. vl. DESHESUNANSA , 
pusuzzona. Desmesura, cat. esp. port. Dis- 
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misura , ital. Excès désordonné, manque de 
proportion, irrégularité; vl. injustice, vio- 
lence, folie, outrage. 

Ety. de des priv. et de mesura ; sans me- 
aure. V. Mesur, R 

Á desmesura , outre mesure. 


E comenset far tortz e desmezuras. 
Fors et Cost. du Béarn. 


DESMESURANSA, , 8. f. vl. V. Desme- 
sura. 

DESMESURAR, v. n. et a. vl. oxsszazzunan. 
Desmesurar , cat. esp. Dismisurare, ital. Se 
conduire mal, sortir des bornes, mettre hors 
de mesure , désordonner , dérégler , débau- 

er. j 


Éty. de des priv. et de mesurar. V. Mesur, 
Rad 


DESMESURAT', ADA, adj. pzsuzsunatz. 
Desmesurad , cat. Smisuralo , ital. Desme- 
surado , esp. port. V. Demasiat. 

Éty. de des priv. et de mesurat , qui n'esi 

, Qui ne peut pas èlre mesuré, excessif, 
immodéré. V. Mesur, R. 

DESMETTRE , v. a. (desmétré) ; DEPFOU- 
SAR, DESTITUAR, DESPLAÇAR. Demillir „ port. 
Démettre , déposer, destliluer, peu usité à 
l'actif. V. Se desmeltre. =. ^ 

Ety. de des priv. et de metre, le con- 
traire de mettre, ou du lat. demilttere. V. 
Metre , R. 

DESMETTRE SE, V. ï. sz »ruztrvasz. 
Se démettre, donner sa démission; pour 
disloquer. V. Desfaire. j 

DESMEZURA , vl. V. Desmesura, 

DESMEZURANSA , vl. V. Desmesu- 
ransa. 

DESMEZURAR , vl. V. Desmesurar. 

DESMEZURAT , ADA, adj. et p. Déme- 
suré, ée. V. Desmesurat. 

Ely. de des au-delà, et de mezurat. V. 
Mesur, R. j 

DESMEISSION , V. Demission, plus usité 
et Mettre. R. 

DESMONTAR, v. a. etn. Desmontar , 
esp. Desmuntar , cat. Dismontare, bass. 
lat. et ital. Démonter , descendre de cheval , 
metlire pied-à-terre. V. le mot suivant. 

DESMONT'AR, v. a. (desmounlá) ; »zes- 
mountan. Desmuntar , cat. Smontare et Dis- 
montar , ital. Desmontar , esp. port. Démon- 
ter , désassembler , ôter ]a monture à quel- 
que instrument, à une arme quelcanque ; pri- 
ver un cavalier de sa monture ; fig. déconcer- 
ler, troubler , mettre en désordre ; piquer, 
impatienter. j 

Ely. de des priv. et de montar , monter, 
faire le contraire de monter. V. Mont, R. 

DESMONT'AT , ADA, adj. et part. (des- 
mounlá , âde). Desmontado , port. Démonté, 
troublé, déconcerté , poussé hors des gonds. 
V. Mont , R. 

DESMORDRE,, v. n. (desmórdre) ; »zse- 
mouzavaz , Dxmouanpaus. Démordre , au posi- 
tif , lâcher ce qu'on avait mordu; au fig. ae 
départir de quelque entreprise , abandonner 
quelque dessein. 

ly. de des priv. et de mordre , cesser de 
mordre. V. Mord, R. 

N'en desmordrà pas, il n'en démordra 
pas. 

DESMORSAIRE , s. m. (desmoursáïré) ; 


-du goulot. 
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osmovnrsazaz. Battoir pour détacher le verre 
du fèle. term. de verrerie. Garc. | 

Éty. de des priv. de morsa et de aire, 
qui ôte l'amorce. 

DESMOUERDRE , dm. et mars. V. Des- 
mordre et Mord, R. 

. DESMOURENAR , v. a. (desmourená ) ; 
DEMOURENAR , DEIMOUREXAR:. Dévisser. V. Des- 
vissar. 

ÉEty. de des priv. de mourena, vis, et de ar. 

DESMOURRAR, Vv. a. (desmourrá); 
PEMOURRAR , DEISOUZRAR. Égueuler un vase, 
un broc, une cruche, en casser le goulot ; 
fig. et iron. se meurtrir la figure. 

Ely. de des priv. de mourre, museau, 
bouche, el de l'act. ar , priver de la bouche, 
V. Mourr , R 

DESMOURRAR SE, v. r. permounnas sr. 
D égueuler ; se meurtrir le visage en tom- 

ant. 

DESMOUSCLAR, , v. a. (desmousclá) ; 
DEMOUSCLAR , DEMESCOULAR 9 DEMOUSCLOURAN 9 
DEMOUSCLOUROUNAT. ÒOter la coche ou le cro- 
chet d'un fuseau qui tient lieu de thie. j 

Ely. de mouscla , de des priv. et de l'act. 
ar , priver dé la coche ou thie. 

DESMOUSCOULAT , ADA , adj. et part. 
(desmouscoulá , áde) ; pzmòuscousat , Dumus- 
coutat , pamouscioumar. Èn parlant d'un fu- 
seau , qui a perdu sa coche, son crochet ou 
sa lhie. 

DESMOUSTRAR , V. Demostrar. 

DESMOUT'AR, v. a. ( desmoulá) ; DRI- 
mouran , Dzmouran. Egravillonner , lever des 
plantes ou des arbustes avec leur motte pour 
en enlever une partie de la terre afin qu'ils 
profitent mieux dans la nouvelle oà on va les 
placer. j 

Ety. de des priv. de mouta et de ar , enle- 
ver la motte. V. Mout, R. 

DESMOUBLAR, v. a. (desmublá) ; pzau- 
azan. Desmoblar , cat. Desamoblar , esp. Dé- 
meubler , dégarnir de meubles. 

Ely. de des priv. et de mublar. 

DESMUBLAT , ADA , adj. et part. (des- 
mublá , áde) ; mmwuszar. Démeublé , ée , 
privé de ses meubles. 

DESMUNDAR, Vv. a. vl. Souiller , salir , 
contaminer. 

DESNARRAR , v. a. (desnarrá) ; penas:- 
CAR , DENARRAR , DESHASAR , ERNWASICAR , DEINA 
maan, vemounaan. Desnarigar , port. esp. 
Casser le nez, le défigurer. 

Ety. de des priv. de narra pour nez , et de 
ar , priver du nez, ou du lat. denasare. V. 

as, R. 

DESNARRAT , ADA , adj. et part. (des- 
Narra , áde) ; DExanmar, DENASMATY , DENASI- 
car , sumasicar. Desnarigadn , port. esp. 
Denasatus , bass. lat, Sans nez , à qui on a 
coupé le nez , camus. 

Ety. de des prív. de narra pour nez, et de 
at, privé du nez. V. Nas, R. 

DESNASAR , di. V. Desnarrar , `m. 8. 
et Nas , R. 

DESNATURADAMENT , adv. ( desna- 
turadaméin) , dg. Contre nature. V. Nat ,R. 


Temouen soun Soudomo e Goumorro, 
Gent desnaturadament orro. 
" j D'Astros. 


DESNATURAR, v. a. (desnalurá) ; mana- 





DES 


Turan. Desnaturar , cat. esp. port. Disme- 
lurare, ital. Dénaturer , changer la nature 
d'une chose ; en vl. déconcerter , abeitre, 
décourager. 

Ety. de des priv. de natura eti de l'act. er, 
priver de sa nature. V. Nat , R. 

DESNATURAT , ADA, adj. et part. (des- 
Naturá , áde) ; pawatumart. Desnaturat , cat. 
Dénaturé, ée, qui a abjuré les sentiments 
de la nature. V. Nat, R. 

DESNEDAR ,vl. Alt. de Denegar, v. c. w. 

DÈSNEGAR , vi. Penegar. 

DESNEVAR , v. n. (desnevá); Desme- 
var et Deshelar , esp. Quand desneva , lors- 
que la neige fond et qu'elle laisse la terre à 
nud ;: la langue française n'a point de verbe 
équivalant, 

ÉÈty. de des priv. de nev, neige, et dela 
term. act. ar , ôter la neige. V. Nev, R. 

DESNEVAR LOU , s. m. Au desnavar, 
à la fonte des neiges. 

DESNEYAR , vi. V. Denegar. 

DESNI , s. m. vl. Duvet. 


Cant a gitat tôt lo desni 
C'om apela pel foleti. 
Deudes de Prades. 


DESNIAISAR, v. a. (despiaisàa); vascous- 
DIR; AYFTILATAR, DENSSISAR , DERIRSAR. Déniat- 
ser, rendre queiqu'un moins niais, moms 
simple, plus fin, plus rusé qu'il n'était. 
R E. de des priv. de niais et de ar. V. Nis, 

ad. " 


DESNIAISAT', ADA, adj. et p. (desuisisà, 
áde). Déniaisé, ée. V. Nis , R. 

DESNICHAR , v. a. (desnitchá); sess- 
ÇHAR , FORANRISAR , DENIAR, PEJUCHAR ; DOSLAR, 
ESPFOURNIAR, DESNISA, DENISAR, [26BNTUNAS. 
Snidare, ital. Desanidar , esp. Desninàar, 
port. Dénicher , ôter du nid; lg. faire sortir 
Qu lirer de force, de quelque endroit. 

Éty. de des , hors, de nich, pour nis, ei 
de ar , tirer du nid. V. Nis, R. j 

DESNICHAT , ADA, adj. et p. (desait- 
chá, áde); DuszENTUYAT, D x. Desninhado, 
port. Dénichè, ée. V. Nis, R. j 

ÉEty. de des priv. de nich pour mis, nid, 
et de at , tiré du nid, de nido detr actus. 

DESNISAR, Vv. aâ. (desnisá ). Déaicher. 
V. Desnichar , plus usité. 

Éty. de des priv. de mis, nid, et del'act 
ar. V. Nis , R. 

P  DESNOFEZAR, v. n. vl. V. Despesar ë 

id, R. 

DESNOIRIR , v. a. vi. Repaltire, défraye. 

DESNOT, 8 m. vl. Opposition, aat 
phrase, moquerie , injure. 

Èty. de des priv. ei de not, pour nots. V. 
Not , R. 

DESNOUAR, d. m. V. Desnousar ti 
Nous, R. 

DESNOUMBLAR , V. Desrenar. 

DESNOUMBLAT , V. Desrenat. 

Éty. Alt. du lat. delumbare, m. s. d'ò 
Vital. drlombare. 

DESNOUSAR, v. a. (desnous2) ; saseusas, 
DEINOUSAR, DESNOUAR, DEROUSAR. Di , 
ijal. Desanudar , esp. Desatar , port. Der 
nuar , cat. Dénouer, défaire un nœud , Íg. 
rendre plus souple, plus agile. 

Éty. du lat. denodare, m. sigu. ou de ó« 
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ws , nœud , el de l'act. ar „ Voy. 


0SAR , v. r. Se dénouer , se 
: défaire, en parlant d'un nœud; 
plus agile. 

ISAT, ADA, adj. et p. (desnousá, 
wart. Dénouëé. V. Nows, R. 

UVAR, v. a. (desnouva), de d. 
'ter , 8e servir d'une chose pour la 
is, en avoir les prémices. Voy. 


es priv. de noou, neuf, et de l'act. 
[ue.la chose ne soit plus neuve. 
UVAT , AYA, adj. et part. (des- 
:), d. de Barcel. Qui n'est plus 
on s'est servi. V. Nov, R. 2. 

D , vl. V. Desnut. 

DAR, v. a. vl. pzwunan. Disnu- 
Dépouiller , mettre à nud, dénuer. 
lat. denudare , m. s. V. Nud, R. 
G, vi. V. Denut. 

T' , UDA, adj. vl. naswuvp, nExOT , 
nudo, esp. Ignudo, ital. Desnu, 
Nu, ue, dépouillé, dénué, dé- 


lat. denudalus, m. s. V. Nud, R. 
EDIEN , adj. vl. Desobedient, 
tissant. V. Oub, R. 

EDIR, , vl. V. Desoubeir. 

LIDAR , v. a. vl. Oublier, perdre 
:. .V. Oublidar. 

LIDAT, ADA, adj. vl. Voy. 


RAT , ADA, adj. ( desoubrá , 
somar. Desœuvré, ée; qui n'a rien 
ne sait pas s'occuper. 

les priv. de obra et de at „ qui est 
avail. V. Ouper, R. 

RE, prép. vl. Dessobre, cat. Di- 
. Sur, dessus. 

lat. desuper. V. Super, R. 

ANT, ANTA, adj. (desoulán, 
vuznanr, accascant. Desolante, port. 
ante; qui cause une grande afflic- 


de priv. de Sol, R. de solari, con- 
e ant, qui fait le contraire de con- 
joul, R. 2. 

AR, v. a. vl. Desolar, cat. esp. 
ital. Désoler, isoler, laisser seul; 
' seul. V. Soul. 

AR, v. a. (desoulá); vpesouzanm, 
Desolare, ital. Desolar, esp. port. 
er, dissiper, chasser, exterminer, 
population d'un pays ; causer une 
xirême, tourmenter. 

lat. desolare, m. s. formé de de 
» et de ar, chasser du sol, rendre 
ns un sens, et de solas, soulas, 
n, dans l'autre, avec la part. priv. 
`t de solus, seul, laisser seul. Voy. 


AT , ADA , adj. et part. (desou- 

ESOULAT, IRSCOUNSQULAT , DESOUNAT 

port. Désolé, ée; brouillon, que- 

*rvelé , contrariant : Es undesolat, 

Rin. V. Soul, R. 

AT , ADA, sd). et p. (desolá, 
vert, erto. Sauv. 
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Ety. de de priv. de sol, sol, et de at, privé 
de son sol, de sa terre. V. Sol, R. 2. 

DESOLATION , 8. f. ( desoulatie-n ); 
DESOULATION, CL iNMIPT. DESCULATIEN DESOURA- 
122. Desolaçáo, port. Desolació, cat. Deso- 
lacion, esp. Desolazione, ital. Désolation, 
aclion de dissiper, de chasser, d'exterminer, 
de détruire, extrême affliciion. 


Éty. du lat. desolationis, gén. de deso- 
latio. 


DESOLATOUR, s. m. ( desoulatóur ); 
nrsouzaroun. Désolateur, qui désole, qui. ra- 
vage, qui détruit. 

Éty. du lat. desolatorius, propre à déso- 
ler. V. Soul, R. 2. 

DESONRADAMENS , adv. vl. 
Desonradament et Houn, R. 

DESONDRAR , vi. V. Deshonorar et 
Houn, R. 

R DESONOR , vl. V. Deshounour et Houn, 
ad. 

DESONORAR , vl. V. Deshonorar et 
Houn, R. 

. DESONOREA , adj. vl. Déshonorante , 
infâme. 


Éty. de des priv. et de onorea. V. Houn, 
Rad. 


Voy. 


DESONRADAMENT , adv. vl. pzeson- 
pDnapawmzus. D'une manière déshonorante , 
honteusement. V. Houn, R. 

DESONRANSA, vl. Desouranza, cat. 
V. Deshonransa. 

R DESONRAR, vl. V. Deshonorar et Houn, 
ad. 

DESONRAT , adj. vl. Deshonrado, port. 
Désho noré. Voy. Deshounourat et Houn, 

ad. 

DESOOUBEIR , et composés. 
Desoubeir. 

DESOOURELHAT , Desorelhado, port. 
V. Desaurelhat. 

DESOPTE, adv. vl. Tout-à-coup. 

Ely. du lat. subitus. 

DBESORAVAN, adv. vl. 
désormais. 

DESORDE, vl. V. Desordre. 

DESORDENAMENT , adv. vl. Desorde- 
nament, cat. Desordenamiento , esp. Desor- 
denadament, port. Desordinamento , ital. 
D'une manière désordonnée, disproportion. 

. Ord. R. 

DESORDENAT , ADA, V. 

DESORDONAT , ADA, adj. et part. 
(desourdouná, áde); pmsoumnpoumat. Desor- 
denad, cat. Disordinato, ital. Desordenado, 
esp. port. Désordonné, ée ; déréglé, qui ne 
suit pas l'ordre, qui n'est pas dans l'ordre, 
démesuré, excessif. 

R Ét. de des priv. et de ordonat. V. Ord, 

ad. a 


DESORDRE, s.m. (desórdré); vesovn- 
vas. Desordine, ital. Desorden, esp. Desor- 
dem, port. Desorde, cat. Désordre, défaut 
d'ordre; déréglement de mœurs; trouble, 
lumulle. 

Ely. de des priv. et de ordre, absence 
d'ordre. V. Ord, R. j 


Voy. 


Dorénavant , 





DESORIENT'AR , v. s. (d tá); 
DEsSOURIENTAR, Desorientar, port. n- 
ter, au propre, :faire perdre la connaissance 
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du côté d'oà le soleil se lève, et au fig. dé- 
concerter, troubler, dérouter. 

Ety. de des priv. et de Orientar, v. c. m. 

DESORIENT'AT , ADA, adj. (desou- 
rientá, áde); s»ssoumurrat. Desorientado, 
port. Désorienié, ée ; troublé, déconcerté. 

DESOSSAMENT , 8. m. (desoussamein); 
DrsOussamzut. Desossamento , port. Désos- 
sement, action de désosser. 

DESOSSAR , v. a. (desoussá); pzsoussan, 
DESOUESSAR, DESOUAsSAnR. Disossare, ital De- 
sosar, esp. Desossar, port. cal. Désosser et 
décharner , on dit décharner quand on a la 
chair en vue; les charcutiers et les pâtis- 
siers décharnent, et désosser quand on n'a 
que le dessein d'enlever les os ; on désosse 
une tête de veau. V. Os, R. 


Ety. du lat. ezossare, m. s. ou de des, de 
08 et de ar, ôter les 08. 

DESOSSAT , ADA, adj. et p. (desossá, 
áde); pmsouzmssat, nzsoussax. Desossado , 
port. Désossé, ée. V. Os, R. 

DESOSTAZ , prép. vi. V. Dessous. 

DESOT , et 

DESOTZ, adv. vl. Disotto, ital. Dessous. 

DESOTZ, prép. vl. pzesostz. Dessous, 
v. c. m. 

DESOUBEIR, v. n. (desoubeïr) ; n0asoou- 
num. Disubbidire, ital. Desobedecer, esp. 

ort. Desobeir, cat. Désobéir, ne pas obéir 
celui qui a droit de commander ; contre- 
venir à une loi, à une ordonnance. 


Ély. de des priv. et de oubeir. V. Oub, 
Rad 


DESOUBEISSENÇA, s. f. (desoubeis- 

ince) ; pusooumzissEmça. idienza , 
ital. Desobediencia, esp. port cat. Désobéis- 
sance, action de désobéir; habitude de dé- 
sobéir. 

Ety. du lat. inobedientia. V. Oub, R. 

DESOUBEISSENT, ENTA, adj. (de- 
soubeissèin, èinte) : pzsoousmasszaur. Desobe- 
diente, port. esp. Disobbediente, ital. Déso- 
beissant, ante ; qui désobéit; qui a l'habitude 
de désobéir. V. Oub, R. 

DESOUBLIDAR , v. a. (desoublidá), dl. 
Oublier. V. Oublidar. 

Éty. de des augm. et de oubdblidar : desou- 
blido soun bot, Hillet, il oublie 6on vœu. V. 
Oublid, R. 

DESOUBLIGEANT, ANTA, adj. (de- 
soublidján, ánte), pr. mod. pmscounz216MANT. 
Désobligeant, ante ; qui fait quelques déplai- 
sir, qui rend quelque mauvais office. 

Ëu. de des priv. et de oubligeant. V. Lig, 


DESOUBLIGEAR , v. a. (desoublidjá); 
vzsoousz:azan. Desobbligare, ital. Desooli- 
ar, esp. cat. Desobrigar, port. Désobliger, 
aire à quelqu'un quelque déplaisir, quelque 
incivilité, lur rendre de mauvais offices. 
ÉU. de des` priv. de oudbligar. V. Lig, 
ad. 


DESOUBLIGEAT , ADA, adj. et part. 
(desoublidjá, áde ; Desobrigado, port. so- 
ligado, cep. sobbligado, ital. Désobli- 
gé, ée. V. Lig, R. 
DESOUESSAR , Deshuessar, esp. Voy. 
Desossar., 

DESOUESSAT , V. Desossat,. 

DESOULAR n V. Desolar, 
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DESOULATION , V. Desolation. 
DESOUNDRAR, v.a. (desoundrá); =e- 

SOUNDRAR, DEFJ ozouxoman. Défigurer, 

Òter les ornements, déshonorer, séparer. 
Èty. de des priv. et de owndrar, orner, 

desorner. V. Orn, R. 





Jamai noun te quile, bagasso, 
Que noun te desoundre la faço. 
Le Sage. 


DESOUNDRAT , ADA , adj. et part. 
(desoundrá, áde) ; pazounpnar. Défiguré, dé- 
paré; cicatrisé, marqué au visage ; terni. 

Éty. de des priv. et de oundrat. V. Orn, 


DESOUNGLAR SE, v.r. (sé desoun- 
Blà) ; 0» pusanrsoonan, Se déchirer les ongles, 
se les arracher, soit en les mordant, soit par 
qn. dravail trop pénible, les perdre par le 

roid. 


Éty. de des priv. de oungla et de ar, ôter 
les ongles. 


DESOUNGLAT , ADA , adj. et part. 
(desoungiá, ade); puvoumazar. Privé d'an- 
gles. 





DESOUNTIR, v. a. (desounti ; d. bas 
lim. et mieux »zsmouxrça. Couvrir de honte : 
L'an desountit davant tout lou mounde, on 
lac couvert de honte devanl loute l'assem- 


Éty. de des augm. de ounta el de ir. V. 
Houn, R. 

DESOUNTIT, IDA, adj. et p. (desounti, 
ide), md. Dehonté, ée; qui a perdu toute 
honte. V. Houn, R. ` 

DESOUPILAR, v. a. (desoupilá ) ; ne 
soouruan. Desopilar, cat. esp. port. Desoj 
Pilare, ital. Désopiler, déboucher, ôter les 
'Obstruclions. 

Ety. de des priv. et de oppilare, boucher, 
déboucher. ” ; 


,DRSOURILAT, ADA » adj. et p. (desou- 
pil ; lo, port. esp. Des - 
lato, Ne) e aao Po p. Desoppi 
DESOURAR 


DESOURAT , et 

DESOURATION , d. m. Desolació, cat. 
V. Desolar, Desolat e\ Desolation. 

DESOURIENTAR, V. Desorientar. 

DESOURIENTAT , V. Desorientat. 

DESOUSSAR , V. Desossar. 

V. Dessorenir. 

vl. Qublier. 

130u3, V. C. M. 

f. fdespátche); Despatz, 
cat. Despaccio, ital. Despacho , esp. port. 
Dépèche , lettres d'affaires importantes ou 
publiques que porteun courrier. 

Éty. Ce mot est employé pour desempacha, 
inusité, formé de des priv. et de empach, 
entrave des pieds ; chose à laquelle on a ôté 
les entraves, qui va vile. V. Ped, R. 

DESPACHAR, v. a. (despalchà) ; passm- 
racnan, acantra, corran. Spedire, ital. Des- 
pachar , esp. port. Despatzar, cat. Dépê- 
Cher, expédier, hâter les pieds, travailler avec 
célérité; dégager quelque chose de ses en- 
traves. 

Ety. de desempachar, inusité , du lat. de- 
pedicare, dégager les pieds, ou encore de 






DES 


des priv. de empach, obstacle, et de la term. 
act. ar, ôter l'obstacle des pieds. V. Ped, 


Rad. 

DESPACHAR SE, Vv. ïr. s'aracnan, 
sz courran, s'auanrim. Spacciarsi, ital. Des- 
pacharse, esp. purt. Despatrarse, cat. Se 
dépêcher, se hâter, se débarrasser de ce qui 
entrave. V. le mot précédent. 

DESPACHAT, ADA, adj.et p. (des- 
patchá, áde); Despachado, esp. port. Dé- 
Ppèché, ée; expédié. 

ty. du lat. expeditus, m. s. V. Ped, R. 

DESPAGAMEN, s. m. vl. Despaga- 
miento, anc. esp. Despagament, anc. cat. 
Méconlentement, désappointement. 

DESPAGAR, v. a. vl. nercaeuan., Des- 
pagar, anc. cat. anc. h. inter , 
ficher, mécontenter. P epo 

DESPAGAT , ADA, adj. et p.vl. fâché, 
ée; mécontent. 

DESPAGUAR, vl. V. Despagar. 

DESPAISAR, v. a. (despeïsà) ; pusravsan, 
vzsruisan. Despaisar, port. Dépayser, faire 
sortir quelqu'un de son pays pour le faire 
passer un autre ; dérouler, déconcerter. 

ty. de des priv. de pais, et del'act. 
ar. V. Pag, Pg, c pair, paJe, 

DESPAISAR SE, v. r. Se dépayser, 
Quitter son er Batal pour aller en habiter 
un autre; forlonger, en parlant d'une bète 
fauve qui s'éloigne parce qu'elle est chassée 
et qui change de pays. 

DESPAISAT , ADA, adj. et p. (des- 
Peïsà, áde) ; peszaar, pusravsav. Dépaysé, ée. 


V. Pag, K. 2. 

DESPALAR, v. a. (despalá), d. Epau- 
ler. Espaldoar, port. V. Espalar et Espal, 

iad. 

DESPALAT , ADA, Déhanché. Voy. 
Espalat. 

DESPALHAR, v. a. (despaillá) ; pasraut- 
san. Défaire la paille d'une chaise empaillée, 
Ou de tout autre meuble; fig. démolir, dé- 
truire, dl. 

R Ey. de des priv. etde palhar. V. Palh, 
iad. 


DESPALHAT , ADA, adj. et p. (des- 
pailhá, áde). Dégarni, privé de sa paille; dé- 
moli, détruit, dl. 

Éty. Sync. de desempalhat. V. Palh, R. 

DESPALHOUIRE SE, v.r. Se 1 To 
Tasser , se dépétrer de ce qui importune. 

arc. 

DESPAMPA,, s. f. (despámpe); zou vus- 
ae feoliea, Gare. 4 la despampa, à la chute 

feuil arc. la chute 
des feuilles. pe 

Éty. de des priv. et de Pampa, v. c. m. 

Au despampar deis vignas , à la chute 
des feuilles de la vigne. 

DESPAMPADURA, s. f. (despampadü- 
re); pesrawrananuna. Pampres dé dela 
vigne. 

Éty. de des priv. de pampa et de ura, 
choses qui proviennent des pampres qu'on 
a enlevés. 

DESPAMPAGI , s. m. (despampâdgi); 
nesrawracz. Action d'épamprer la vigne. 

DEGPAMPAIRE , 8. m. (despampráïré) ; 
»csradili 1. Epampreur, Sauv. qui épam- 
pre la vigne, 


DES 


DESPAMPANAR, di. V. Despsmpar. 

DESPAMPAR, v. â. (despampâ) ; maxze- 
mar, esp. Spampanare, ital. Epamprer , 
de la vigue les pampres ou branches inutiles; 
feuilles les arbres, 

Éty. de des priv. de pampa et de ar, dier 
les pampres, ou du lat. pampinare, avec la 
prép. priv. des. 

DESPAMPAR LOU , s. m. Voy. Dea- 
pampa. À: 

DESPAMPAT, ADA. adj. et p. (des- 

impá, áde) ; Epam; e 
<= Ec M m. 9. Extension, dérelop- 
pement. 

DESPANAR SE, v.r. (sé despan). d. 
Disparaltre, se dérober, s'évanouir, Dosj. 
perdre J l'habitude de manger beaucoup de 
pain. Gare. 

DESPANAUSSAR SE, v.r. (sè despa- 
naussá). Se trousser, relever ses jupes, sou 
pantalon, ses manches. Garc. 

DESPANTOULHAT, ADA. adj. et p. 
(despantouillà, áde), di. Démailloté ; 
dil d'un enfant au berceau qui a les jambes 
libres, débraillé. 

DESPAQUE'TAR , v. a. (de: i); 
rasamraquatan, lang. Dispackare, at. 
Desempaquelar, cat. esp. Dépaqueter, dé- 
plier, ouvrir un paquet. 

Éty. Despaquelar, est dit pour desempa- 
quetar, formé de des priv. d de empaque- 
tar, ou de des, de paquet et de l'act. er, 
défaire un paquet. V. Paquet, R. 

DESPARAR , v. à. (despará); Desparer, 
cat. anc. esp. Disparare, ilal. basse lat. Dé- 
parer, dégarnir un autel, l'extérieur d'un 
magasin. Garc. V. Desgarnir. 
ty. de des priv. et de Parar, v.c.m. t 
ar, R. 3. 

DESP,. v.a. dl. Desparar,esp. pert. 
Sparare, ital. Tirer un fusil, faire une dé 
ge de mousquéterie; débuter, commencer; 
et dans le sens neutre, s'en aller, s'enfair; 
Sauv. en vl. désapprendre. 

DESPARAR, v. a. vl. Desparer, cat. 
Démanteler, dépouiller, délaisser. V. le mot 
suivant. 

DESRARAT , adj. el p. vl. Desparado, 
e, Lancé, tiré, abandonné, ée. V. Per, 

DESPARAULAR SE, v. r. (sé despe- 
Fouls). Se dédire, relirer sa parole, Vef. 
Desdire. 











Éty. de des priv. de paraula et de ar, ôter, 
relirer sa parole. V. Paraul, R. 
DESPARAULAT , ADA, adj. et pert. 
(desparaoulá, áde), dl. Prodigieux, escemit. 
el proprement inexprimable : Low blad es è 
wn pres desparaulat, le blé est hors de prix 
rix escessif ; Chera desparaulada, 
i. Sauv. 
Éty. de des, au-delà, deparaula, parole. 
expression, et du passif at, qui est au-delà de 
l'expression, V. Paraul, R. 


DES 


PAREISSER , V. Dispareisser. 
PAREISSOUNAR, v. a. (déspareis- 
Oter les échalas de la vigne, décha- 
est un barbarisme. 

de des priv. de pareissoun el' de ar. 


R. 

PARELHAR SE, v. r. vl. Despa- 
. Desparelhar, port. Sparecchia- 

. Desapariar, cat. Perdre son rang, 

re hors de file, reculer. 

de des priv. de parelh et de ar, n'ètre 

al, V. Par, R. el act. séparer, désu- 


varier. 
PARENTAR, v. n. (despareintá), 
wir, quilter ou perdre ses parents. 

de des priv. de parent et de ar. Voy. 


R. 
PARER, vl. Desparer „, cat. Voy. 
'eisser. j , 
PAREYCRE, v. n. vl. Veiller, s'é- 


PARIAR, v.a. (despariá); pusara- 
lesapariar, cat. Dispaiare , ital. De- 
ar, esp. Desemparelhar, port. Dépa- 
déparier et désappareiller. 

du lat. disparare, m. s. ou de despa - 
xt dit par syncope pour desaparelhar, 
le. des priv. de parelh, paire, et de ar, 
faire, déranger la paire. V. Par, R. 
dépareille en séparant deux choses 
8, on dépareille un ouvrage en plu- 
rolumes lorsqu'on en perd un. ` 
léparie en ôtant l'une des deux choses 
naient une paire ; on déparie des gants, 
iers ; des pigeons, des chevaux, elc. 
PARIAT , ADA, adj. et p. (desapa- 
B) $ DESAPARIAT, DESPARIAT, DESPARIKR. 
wreada, esp. Spaiato , ital. Dépareillé, 
»„ selon le verbe. V. Par, R. 
PARIER , IERA, V. Desapariatl 


PARJUNAR 8E, v. r. (se despard- 
Rompre le jedne. 

de des priv.et de junar ; par, n'est 
é ici que comme augm. V. Jun, R. 
p , V. n. (desparlá); psma- 
, DrmAncAan, Denzsouxasz. Déraisonner, 
mal à propas, dire des choses con- 
au bon sens, aux mœurs Qu aux con- 
es, extravaguer. 

de des priv. et de parlar, ne pas par- 
ps-entendu , comme il convient. Voy. 
zrler, en français a un sens différent, 
ifie cesser de parler. 

IPARPELAR, v. n. (desparpelá). 
„ en parlant des boissons: Aquella 
rdesparpela, cetteliqueur pique, bròle, 
quand il est question de la chaleur, 
mière, etc.; Lou souleou desparpela, 


:il brâle les paupières ; il est aussi 
Lalors ilala mème signification que ara- 
b yeux. 


de des priv. de parpela, paupière, et 
Ôter, enlever les paupièreg. V. Par- 


IPARPELAR $E, v. r. et par alt. 
Poncan , DascmAassiDarn. Se frotter les 
res, en se levant, pour les ouvrir; des- 
es yeux ; enlever les cils : Ploura que 
arpela, il pleure à chaudes larmes ou 
icher les yeux. 


DES ` 

DESPARRADA, V. Esparrada. 

DESPARRAR, Débuter, commencer un 
discours. ljarc. V. Esparrar. 

DESPART , adv. (despa). À part ; mettre 
à part, Mettre en despart. 

Ëy. du lat. ex parte. V. Part, R. 

Despart aquot qu'avia, dl. outre, ou sans 
compter ce qu'il avait. 

A Prendre en despart, expr. prov. prendre 
art. 
E Despart-eou, d. de Manosque, de lui- 
mème, de son chef. V. Desperel. 

DESPART, s. m. V. Depart. 

DESPARTAMENT , s. m. ( desparta- 
méin); oerantawuzxxr. Departament et Depar- 
timen , cat. Departimiento , esp. Departi- 
mento, ital. port. Département , distribution, 
partage, division terrilariale ayant un préfet 
pour administrateur, et divisé en arrondisse- 
ments; en parlant des différentes affaires 
d'état,on dit aussi, le départcmeut de la guer- 
re, de la marine, des finances, etc. 

Ety. Departament, en vieux langage, signi- 
fie séparation, dérivé du lat. partitio. Voy. 
Part, R. 

Les départements, tels qu'ils existent main- 
lenat, ont été établis par une loi du 17 plu- 
viòse, an 8 de la répub ique, mais leur fton- 
dation date du 15 janvier 1790, époque à 
laquelle ils (urent créés par un décret de l'as- 
semblée nationale , confirmé par Louis XVI, 
qui diviseles 32 gouvernements ou provin- 
ces de France, en 83 départements, subdivi- 
sés en districts, cantons el conimunes. 

Le nambre des départements a varié com- 
me le sort de nos armes ; vers la fin de la 
république on en comptait 108 et jusqu'à 
130, sous l'empire, il y ena, depuis la restau- 
ralion , 86. 

DESPARTENSA, V. Partensa et Part, 
Rad. 

DESPARTI , IA , adj. et part. d. vaud. 
Divisé, ée. V. Part, R. 

DESPARTIDA, s. f. (desparlide). Sépa- 
ration, adieux que l'on se fait en se quittant. 

ty. de des, marquant division, et de par- 
tida. V. Part, R. 

DESPARTINAR, , Alt. de Despertinar, 
v.c. m. 

DESPARTIR SI, v. r. (si despartir); 
axouncian. Departirse, cat. Se départir, re- 
noncer à une chose, se dégisler ; se séparer. 

Ety. de des priv. de part; portion, et de 
ir, litt. abandonner sa portion. V. Part, R. 

DESPARTIR, v. a. vl. Despartir, cat. 
esp. Partager , diviser, distribuer ; chasser, 


séparer. 

DESPARTIR , v. a. (despartir), dg. ozs- 
zan , zsPmatin. Despartir, port. esp. cat. 
Spartire, ital. Partager, V. Partagear, se 
retirer. V. Departir, vl. départ. et Part, R. 

DESPARTIR LOU, 8. m. dl. Le goüler. 
V. Goustar. 

DESPARTIT, IDA, adj. et p. (desparti, 
ide) ; Despartido, esp. Spartita, ital. Dépar- 
ti. ie; qui abandonne, qui se désiste. Voy. 
Part, R. 

DESRARTIT , s. m. (desparti), dl. »us- 
rzavit. Le goüler ou la collation de l'après- 
diner. Sauv. V. Goustar lou. 

Éty. V. Despartinar. . 

DESPARTITION, s. f. (despartialite-n), 
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et impr. ozsrantissiou, dl. Séparation, parla- 
ge. V. Partensa et Part, R. 

DESPASIMENTAR, v. a. (despasimein- 
tá). dl. Décarreler. V. Desmalounar. 

Ely. Ce mot est une alt. du lat. pavimen- 
lum, carreau, de des priv. et de ar, enlever 
les carreaux. 

DESPASSAR , v. n. (despassá); Despas- 
sar , cat. Dépasser, retirer ce qui était passé, 
défiler, passer outre, passer au-delà , vaincre 
à la course; en vl. laisser, abandonner. 

Éty. de des, signifiant privation ou au-delà, 
et de passar , faire le contraire de passer, 
et passer au-delà. V. Pas, R. 

Despassar lou fiou d'una agulha, défiler 
une aiguille , et non dépasser. 

Despassar lou chapelet, 6'impaltienter , 
dépasser les bornes de la modération. 

DESPASSAR SE, v. r. Sortir des gonds, 
être hors de soi, se mettre en colère ; se 
récréer, se désennnuyer. Cast. 

DESPASTAR SE, v. r. (despastá). Se 
dépétrer, se tirer d'embarras, se débarrasser 
de la pâte dant on était enduit. 

Éty. de des priv. de pasta et de la term. 
act. ar , enlever la pâte. V. Past, R. 

DESPASTELAR, v. a. (despastelà); pss- 
Pestzcan. Quvrir la serrure qui tient une 
porle fermée. V. Desclavar. 

Éty. de des priv. de pastel , pêne , et de la 
term. act. ar, ôler ou tirer le pêne. 

DESPASTELAT , ADA , adj. et part. 
(despastelá , áde); nusrustzzar. Ouvert, erte, 
qui n'est pas fermé à clef; excessif, ive. 
V. Desclavat. 

Fai un fred despastelat , il fait un froid 
excessif. 

Febre despastelada, fièvre ardente. 

Ely. de des priv. de pastel et de at, ada, 
sans fermeture. 


Una febre despastelada 

Fa clacar meis dents dins lou liech, 

Tout mi ven cresi per despiech. 
ros. 


DESPAUPAR, V. Despoupar se. . 

DESPAUSAR, v. a. (despaousà) ; nzespau- 
van , nDesrousan. Délendre une tapisserie 
enlever une glace, déplacer une chose qui 
était placée, posée, 

Ety. de des priv. et de pausar , faire le 
contraire de poser. V. Paus, R. 

DESPAUZATIO , 8. f. vl. Déposition. 
V. Paus, R. 

DESPAVIMENTAT , ADA, adj. et p. 
(despavimeintá, áde), dl. Nécarrelé. Voy. 
Desmalounat. 

DESPAYSAR , V. Despaisar. 

DESPEAR SE, v. r. la despea). Se dit 
en général des enfants qui profitent d'un 
moment d'absence de leurs surveillanta, pour 
attraper quelque friandise. Garc. | 

DESPEC, 8. m. vl. Despreci , cat. Des- 
precio, esp. Disprezzo, ital. Mépris, dépit. 

DESPEÇAR, v. a. (despeça) ; nzsrzesan. 
Despedaçar , port. Dép:écer , mettre en piè- 
ces, en lambeaux. 

Ety. de des augm. de 
mettre en pièces. V. Peç, . 

DESPEÇAR, v. a. dl. Mème sign. que 
Desmalhotar , v. c. m. 

Ety. de des priv. de peça, linge, et de ar, 


Peça et de ar , 
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DESPECHABLEB, adj. vl. Despectible , 
eat, Desprecialle, esp. Méprisable. V. Pect, 
Rad. 

DESPECHAMEN, s. m. vl. Despechia- 
mento , anc, cep. Mépris, injure. V, Pect, 
Rad. 
DESPECHAR, v. â. vl. pusezyran. Des- 
itar , cat. Despechar , esp. Dispettare, ital. 
lépriser , faire peu de cas , honnir. V. Des- 
peçar. 

Ety. du lat. despectare , m. 8. V. Pect. 

DESPECHAR;, üz. Alt. de Despachar , 
v.c.m. 

DESPECHAT , mi. Alt. de Despachat , 
v.c.m. 

DESPECIER, s. m. vl. cl adj. pusrensza. 
Pour dépensier , V. Despensier ; apothicaire, 
droguisle. V. Espicier. 

DESPECOUIAT , Alt. de Despecoulat , 
v.c. m. et Ped, R. 

DESPECOULAR , v. a. (despecoulá) ; 
vherzcouctiam, pusrucounian. Qler le pédon- 
cule des fruits, rompre les pieds d'une table, 
les montants d'une chaise , les colonnes d'un 
bois de lit, etc. 
< Éty. de des priv. de pecoul et de l'act. ar. 
V. Ped, R. 


DESPECOULAT , ADA, adj. et part. 
(despecoulá, áde) ; mesrzcourar. Qui n'a pas 
de pied, en parlant d'une table, d'un banc; 

jui manque de pédicule, Quand il s'agit d'un 
fruit , dans ce dernicr sens. V. Escouat. 
ty. de des priv. de pecout, „ pied, et de at, 
privé de son pied. V. Ped, R. 

DESPECOULIAR, d. bas lim. V. Despe- 
coular et Ped, R. 

DESPEGAR, v. a. (despegà) ; pzsanna- 
ran, vesrecouinx. Despegar, port. esp. De- 
sempegar et Desapegar, cat. Décoller , déta- 
cher ce qui tient avec de la poix ou avec une 
colle quelconque ; fig. arracher quelqu'un 
d'un lieu d'ou il ne voudrait pas sortir; 
Désenivrer. V. Desempegar. 

Èty. de des priv. de pega, poix, et dela 
term. act. ar, faire le contraire de pegar. 
V. Peg, R. 

DESPEGAT , ADA, a 
âde); vescoztar , DRsamnar, 
cat. Despegado, port. esp. 
Décollé, déglué. V. Peg, R. 

DESPEGOUIR, el 

DESPEGOUIRE , v. a. (despegouiré) ; 
onsrncoura. Dégluer. V. Despegar, au figuré. 

DESPEGOUIRE SE, v ( despe- 
Bouïré). Se tirer d'un lieu aver peine : Lou 
Poudiam pas despegouire, nous ne pou- 
dins as le retirer, le lirer de là; on le 

lit aussi pour se irrasser de quelque chose 
Qui pêne. V. Peg, R. quelq 














DESPEI, Despoi, port. V. Desempei. 
DESPEILAR, v.a. (despeilá), dl. Ouvrir 
avec une clef, ouvrir ce qui ètait fermé à clef. 


V. Desclavar. 
„ Èty. de des priv. et de peile, pêne, ôter ou 
tirer le pêne. 
DESPEIREGAR , Aub. Despedregar , 
cat. esp. V. Espeiregar. 
DESPEISAR, Alt. de Despaisar „v.c.m. 
DESPEISSES, dl. V. Desempiei. 
DESPEITAR , v. a. vl. Mépriser. 
DESPEITRENAT , adj. d. bas lim. V. 
Despeitrinat, Desgevitrat et Pret, R. 


DES 


DESPEITRINAR SE, v. 'r. (despeitriná 
sé); Despectorar-se, port. Se débrailler. 
V. Desgevitrar. 

Ëty. de des priv. de peitrina el de ar, litt. 
priver de la poitrine, sous-entendu des vê- 
tements. V. Pect, R. 

DESPEITRINAT , ADA, adj. el part. 
(despeitrina, âde); Despectorado, port. Dé- 
Draillé, ée. V. Desgevitrat et Pect, R. 

DESPEITROLIAR;, dl. V. Despeitrinar 
et Pect, R. 

DESPELHAR, V. Espelhar et Pel, R. 

DESPENAT , ANA, adj. (despend, áde). 
Qui est atteint d'une hernie. V. Herniari et 
Relassat. 

DESPENCIER, s. m. vl. Despensier , 
anc. cat. Despensero, esp. Despenseiro, port. 
Econome, dépensier , celui qui est chargé 
de la dépense. 

DESPENDEIRE, vl. V. Despensaire. 

DESPENDIOUS, IOUSA, adj. (despein- 
dióus, óuse); v1sremvious. spendioso, ital. 
port. esp. Dispendió, cat. ndieux, euse, 
Qui cause une dépense considérable. 

Lty. de despendre ct de ious, ou du lat. 
dispendiosus. V. Pend, R. 

DESPENDOULIAR, ` 

DESPENDOURAR, cl 

DESPENDOURIAR , V. Despendre el 
Pend, R. 

DESPENDRE , v. a. (despèindrê); »zs- 
FEXDOULIAR, DESPERDOURIAR , DESPENDOURAR , 
vesrcnozan. Despenjar , cat. Dépendre, déta- 
cher ce qui était pendu; vl. prévaloir. 









Élty. de des priv. et de pendre. V. Pend, R. 
DESPENDRE, v. n. Despendrer , cat. 
Spendere et Dispendere, ital. Despendere , 
baslat. Despender , port. Dépenser. V. Des- 









Éty. du lat. dispendium, ou de depensus, 


dépense. V. Pend, R. 

DESPENSA , 8. Í. (despéinse) ; zsrzsa. 
Dispensa , ital. Despeza, port. Despensa, 
esp cat. Despesa, anc. cat. anc. esp. Dé- 
pense, ce qui est opposé à la recette, cc que 
"on débourse. 

ty. du lat. dispendium, m. 8. ou peut- 
être da français. V. Pend, R. 

DESPENSA, 8. f.snonavourma. Di a, 
ital. Despensa , esp. port. Dépense, lieu oè 
l'an serre les provisions de table; un garde- 
maanger, un ice , dans les grandes maisons. 

ity. De dépense , parce que les objets que 
celieu Fenfertae sont Mesti à être dependa 
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DESPENSADOR, 5. m. vl. peseenaaxon, 
vesrrssaraz. Dispensador, cat esp. port. 
Dispensatore , ital. Dispensarius et Dispen- 
sator , bas. lat. Dispensateur , V. Dispensa- 
tour. économe, intendant, dépensier. 

DESPENSAIRE , s. m. et adj. (despein- 
sâïré); nesrznorxa, Drarrxoc;an. Despendedor, 
esp. port. Dispenditore, ital. Dépensier, qui 
dépense beaucoup , prodigue. 

DESPENSAMEN, s.m. Dispensamento, 
ital. Dépense. V. Perd, R. sns) 

DESPENSAR, v. a. (despeinsà) ; sesrer- 
naz. Spendere, ital. Dispender , port. Des- 
pender, esp. Despesar , anc. esp. Dépenser, 
employer de l'argent à quelque chose, et en 
général, mal à propos. 

Ety. du lat. dispendere, m. s. V. Pend ,R. 

DESPENSAR , vl. V. Dispensar. 

DESPENSAR, etn. vl. Dispensare, 
bas. lat. Dépenser , V. Despensar ; penser, 
réfléchir. V. Pensar. 




















DESPENSIER, 
Dispensiero , ital. b , 
dépense beaucoup dans les maisons reli- 
gieuses, celui qui est chargé de la dépense: 
dans les vaisseaux, matelot qui distribue les 

rovisions de bouche; intendant, vl. Voy. 

end, R. 

DESPERADA , s. f. vl. Désespoir : Á le 
desperada , en désespéré. V. Esper, B. 

DESPERAIRE, 8. m. vl. Celui qui déser 


e. 
DESPERAMEN , s. m. vl. Desperada- 
ment , cat. Désespoir. 
DESPERAN: . vl. Desperonss, 


isa, 
anc. cat. port. Désesy 

DESPERAR, Desperar , esp. cat. port. 
Disperare , ital. V. Desesperar. 

DESPERATION, f. raud. Despera- 
cion, esp. Disperazione, Desesperaçao, 
port. Désespoir. V. Esper , R. 

DESPERBEZIT , adj. et p. dl. V. De- 

'Ouvesit. 

DESPERCEBRE, v. n. vl. Ne pas x 
précautionner , dépourvoir. 

Éty. de des priv. ct de percebre, dans k 
sens de pourvoir. V. Cap , R. 2. 

DESPERCEBUDAMENT, adv. vl. ser 
. À l'improviste. 

ty. de des priv. de persebuda , ` 
et de ment, d'une manière inaperçue. VoJ. 
Cap , R. 2. 

DESPERDRE, v. a. vl. De- 
perder , anc. esp. Disperdere , ital. Egarer, 
dissiper , perdre. 

Éty. du lat. disperdere. 

DESPERDUT, adj. et p. vl. Éperdu. V. 
Esperdut et Perd. x 2 

DESPEREL, , adv. (desperél) ; pasezazos, 
nzsrant-sov, pasrzaxu. De lui-mème, samt 
le secours ni l'aide de personne, 












DES 
e de, per , al , de par lui. 


aure n'en coumenço à peno 
aupré beca desperel. 


Aubanel. 


EREOU, V. Desperel. 

'ERJUR, adj. vl. Cessant , qui cesse 
rjure. 

ERS, adj. vl. Désespéré, désespé- 
zolé, désolant. 
'ERSEBUDAMENT , adv. vl. AÂ 
iste. . 

ERSONAR, v. a. vl. Dépeupler. 
'ERT , vl. lÏ ou elle désespère. 
ERTINAR, v. n. (despartiná) , dl. 
vaun. Godüter ou faire la collation de 
tiner. V. Goustar. 

e mot est une altération de vesper- 
us-entendu hora, du soir, fait de 
toile du soir, parce que ceux qui 
it à la campagne ne soupent qu'à leur 
ï à l'entrée de la nuit; de vesperti- 
a composé avec le part. priv. des- 
, par syncope, mol qui signifie 
nent changer l'heure , ou godter 
soir. 

'ERTIR . di. V. Despartir. 
ERVESIT , adj. et p. (despervesi), 
Desprouvesit. 

ERVISIR, v. a. (despervisi) , d. bas 
ourvoir. V. Desprouvesir. 

'ES, 8. vl. ozsezus. Despensa, anc. 
ense, coât ; il ou elle employa. 
'ESAIRE , 8. m. vl. Dépensier. V. 
ier et Pend , R. 

'ESAR , vl. V. Despessar. 
ESCAR , dl. V. Despescouire. 
'ESCOUIRE SE, v. r. (sé despes- 
DESPESCOULIR , DESPESCAR , DESZMPEY- 
srztouraz. Se dépétrer d'un chemin 
c; el fig. se débarrasser d'un impor- 
d'une chose qui gêne; corriger 
Juentation d'un lieu ou d'une per- 
specte. Garc. 

e des priv. de pes, pied, et de cohœ- 
e uni , adhérant. V. Pes , R. 
'ESCOULIR SE, v. r. ( despes- 
V. Despescouire. 

ESOULHAR, di. V. Espeoulhar 
'ESSA , s. f. vl. Despesa, port. 
ministère , dispensation, dépense. 
ï. Despensa et Pend, R. 
'ESSADOR , vl. V. Despessaire et 
aire. 

'ESSAIRE, vl. V. Despensaire et 
ztour. 

'ESSAR , v. a. (despessá). V. Des- 


'ESSESIR, , v. a. (despessezir), dl. 
, Tendre coulant et liquide. Voy. 
l'o 

e des priv. et de espessesir, devenir 
. Espess, R. ` 

'ESSIER , vl. V. Despensier. 
'ESSIER , 8. m. vl. Epicier , apothi- 


ESTELAT , V. Despastelat. 
'ETISAT , ADA, adj. el p. ( dei- 
de). Qui a perdu l'appétit , qui a le 
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ËEty. de des priv. de petit, pour appetit, et 
e at. 


DESPETOUIRE , Garc. V. Despescouire. 

DESPETRAR B8E, v. r. (despetra). Se 
dépétrer , se tirer du bourbier ; et fig. d'un 
embarras quelconque ; se débarrasser de 
quelqu'un ou de quelque chose qui gène ou 
qui ennuie. . 

Ely. de des priv. de petra, pierre, et de 
la term. act. ar, se débarrasser, se ürer 
d'entre les pierres. V. Petr , R. 

DESPEYTAR, v. a. vl. V. Despechar. 

DESPEZAR, V. Despeçar. 

DESPEZAR, v. D. vl. nzsworszan. Être 
sans foi, mécroire. V. Fid, R. 

DESPEZAT , adj. vl. Mécréant. Voy. 
Fid, R. 

DESPIAR , d. de Berre. V. Despulhar. 

DESPIAR, Alt. de Despulhar, v. c. m. 

DESPIAT, ADA, adj. et p. (despiá, áde) , 
d. de Manosque. Dépenaillé , ée , déguenillé. 

DESPIAT , ADA , adj. et p. (despiá, âde). 
Fatigué , ée des pieds, de la marche. Cast. 

Ety. de des priv. de pi pour pied, et de 
at, privé des pieds, c'est-à-dire de l'usage 
des pieds. 

DESPICHAR SE , v. r. ( se despitchá) ; 
DESPITAR, Si DETAIGAR , DESEIGAR sn. Dispet- 
tarsi , ital. Despercharse, esp. Despitar,cat. 
Se dépiter , prendre du dépit , agir avec dé- 
pit; faire le mutin, en vl. dédaigner , mé- 
priser. 

Éy. du lat. despicere ou de despiech, 
d'oà l'on a supprimé le dernier e par eupho- 
nie , et de ar , faire du dépit. V. Pect , R. 

DESPICHAT , ADA, adj. et part. (des- 
pitchá , áde). Dépité, ée , mutiné. V. Pect , R. 

DESPICHOS, OSA, adj. vl. Dédaigneux, 
méprisant, méprisable. 

DESPICHOUS , OUSA , adj. mousquzer , 
puseizicmous. Dépiteux , euse , quinteux, qui 
se dépite aisément , difficile, 

Èty. de despiech et de ous, qui est de la 
nature du dépit ou plein de dépit, V. Pect , 

ad. 

DESPIE, Alt. de Despiech ,v.c.m. 

DESPIECH , 8. m. (despiétch); ozsriz, 
DESPIEIT , DESPIT , DESPIEG , DESPIEYT. Dispetto, 
ital. Despecho , esp. Despit et Despeit , anc. 
cat. Dépit, chagrin mèlé de colère : Mau 
despiech de lu ; maudit sois-tu ; envie. 

ty. du lat. despectus, mépris, ou de des 
priv. et de piech, dit pour pies, estomac, 
cœur ; les mots correspondants dispetto , ital. 
despecho , esp. oü l'on trouve petio et pecho, 
qui signifient proprement estomac , prouvent 
l'authenticité de cette dernière étymologie ; 
ce mot signifie litt. non qui prive de l'es- 
tomac, mais qui révolte , qui déplait à l'es- 
mac ou au cœur, considéré comme centre 
des sensations. C'est dans ce sens que Cicé- 
ron a dit stomachum facere , pour causer de 
l'indignation. V. Pect , R. 

DESPIEG , vl. Mépris , dédain. Voy. 
Despiech. 

DESPIEI , syn. de Desempei , v. c. m. 

DESPIEICHOUS, OUSA, adj. (despieit- 
sóu , Óóuse), d. bas lim. Envieux, euse. V 
Despichous et Pect , R. j 

DESPIEIT , ozsrisrr , dl. Dépit. V. Des- 
piech et Pect, R. 2 

DESPIESSAR SE, v. r. (sé despiessá) ; 
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ozesPínssanan bx. Se débrailler. Voy. Desge- 
vitrar. 

Éty. de des priv. de pies, estomac , et de 
ar , découvrir l'estomac. V. Pect, R. 

On le dit aussi pour se décolleter. 

DESPIET , vl. V. Despieg. 

DESPIEUCELAR et comp. vl. V. Des- 
pioucelar, etc. 

DESPIEYT , d. béarn. Dépit. V. Des- 
piech et Pect , R. 

DESPIGNAIRE, 8. m. (despignáâïre), d. 
bas lim. Contrefaiseur , qui copie ou cherche 
à imiter les actions d'un autre. 

ty. Ce mot est une altération de despin- 
taire. V. Pint , R. 

DESPIGNAR , v. a. ( despigná), md. 
Contrefaire , imiter les actions de quelqu'un 
pour le tourner en ridicule. V. Engaugnar , 
Refaire, Despintar et Pint , R. 

DESPILHADURA, , V. Despuelha. 

DESPILHAR , V. Despulhar. 

DESPINAR, v.a. (despiná). Arracher les 
épines. Garc. 

DESPINTAR , v. a. (desplntá); ozesmran. 
Despintar , esp. cat. Dispignere , ital. Effacer 
la peinture; pour dépeindre. V. Depintar. 

Éty. de des priv. de pint et de la term. 
act. ar , ôter la peinture. V. Pint, R. 

DESPINTAT , ADA, adj. et part. (des- 
pïntá, áde); Despintado , esp. Dépeint, einte. 

DESPIOUCELAR , v. a. (despioucelá ) ; 
DzesProu9sLan. Spulcellare, ital. Despulcellar, 
cat. Dépuceler „ déflorer , ôter la fleur de la 
virginité. 

Ety. de des priv. de pioucela et de ar. 

DESPIT , 8. m. (despi), dl. Pour dépit, 
V. Despiech et Pect, R. j 
! En despit an d'el, malgré , en dépit de 

ui. 

DESPITAR , v. a. (despilá), dl. Défier. 
V. Desfiar. 

DESPITAR , v. a. dl. Dépiter , dégoüter. 
V. Despichar et Pect , R. 

DESPIUCELAR , v. a. VÏ. pmusrPizuczzan, 
DESPIUSELAR , DEFPIEUSELAR „ DESPIUSELAR , DES - 
rizvzzeian. Spulcellare , ital. Dépuceler , dé- 
llorer. 

DESPIUCELATGE, s. m. vl. pzusrizucz - 
LATGE, DRSPIUSELATGE , DESPIEUZELATGE. Dépu- 
celage , défloraison. 

DESPLAÇAMENT , s. m. (desplaça- 
méin). Déplacement, action de déplacer. 

Ety. de desplaçar et de ment. V. Plat, 

ad 


DESPLAÇAR , v. a. (desplaçá). Déplacer 

Ôter une personne ou An chese de la place 

qu'elle occupe. 

R ÉEty. de des priv. et de plaçar. V. Plat, 
ad. 


DESPLAÇAT , ADA , adj. et p. (des- 
plaçá, áde). Déplacé, ée. V. Plat, R. 

DESPLAIDEIAR, v. a. VÍ. p0usP5LaIDE3AR. 
Réparer, redresser, dédommager. 

DESPLAIRE , v. n. (despláïré) ; Dispia- 
cere, ital. Desplacer , esp. Desprazer, port. 
Desplaurer, cat. Déplaire, ètre désagréable, 
le devenir. 

Éty. du lat. displicere, ou de des priv. et 
de plaire. Y. Plas, R. 

DESPLANTAR, v. a. (desplantá); Des- 
plantar, esp. port. Spiantare, ital. Déplan- 
ter, ôter de terre un arbre, un arbrisseau, 
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une plante, pour les planter ailleurs, quand 
c'est pour les détruire on dit Derrabar, 
v. C. m. 
Éty. du lat. deplantare, m. s. ou de des 
riv. et de glamtar, le contraire de planter. 
V. Plant , R. 

DESPLANTAT , ADA, adj. et p. (des- 
plantá, áde). Déplanté, ée. V. Plant , R. 

DESPLASENSA, 8$.f. vl. pesriazensa. 
Desplazenza, anc. cat. Dispiacenza, ital. 
Displacentia, basse lat. Déplaisance, désa- 
grément, ennui. 

DESPLASER , s. f. Desplacer, cat. 
Despraszer , port. V. Desplaisir , comme 
plus usité. 

Ëty. de des priv. et de plaser, V. Plas, 
R. vl. déplaire. 

DESPLAZENSA, 8. f. vl. V. Despla- 
sensa. 

DESPLAZER, v. a. vl. V. Desplaire. 

DESPLAZER , 8. m. vl. Desprazer, 
port. V. Desplesir. 

DESPLEGA, s. f. (despléguc), dl. Etala- 
ge. Sauv. 

DESPLEGADAMEN, adv. vl. Desplega- 
damente, esp. Explicitement. V. Plec, R. 
` DESPLEGAGI, s. f. (desplegádgi) ; Spie- 
gamento, ital. Desplegamiento, esp. Despre- 
gadura, port. Action de déplier, et déploie- 
ment ou action de déployer ; étalage et ac- 
lion d'étaler. 

y. de des priv. de pleg, pli, et de agi, 
action de défaire les plis. V. Plec, R. J 
DESPLEGAR, v. a. Vl. Deseizian, DEs- 


razvan. V. le mot suivant. Déployer, déplier; 


faire tournoyer, metlire en mouvement. V. 
Plec, R. 

DESPLEGAR , v. a. (desplegá); vzs- 
PLIAR, DEYREGAzNILHAR. SDicgare et Dispie- 
gare, ital. Desplegar, esp. cat. Despregar, 
port. Deplicare, basse lat. Déplier, étendre 
ce qui était plié, montrer toute 8a marchan- 
dise, en parlant d'un marchand; déployer, 
étendre les ailes, les étendards ; déferler, éten- 
dre les voiles ; étaler, exposer les marchan- 
dises en vente; en vl. expliquer. 

Éty. de des priv.et de Plegar, v. c. m. et 
Plec, R. 

DESPLEGAR SE, v. r. Se déployer, se 
déplier, etc; se décoiffer, prendre le bonnet 
de nuit ou la cornette. Sauv. 

DESPLEGAT , ADA, adj. et p. Adesplè- 

, áde) ; ouseziar , ana. Desplegado, esp. 

piegaio, ital. Despregado , port. Dépliè , 
a loyé, déferlé, étalé, selon lc verbe. Voy. 

ec, R. 

DESPLEGEAR,, V. Desplegar. 

DESPLEIAR, vi. V. Desplegar. 

DESPLENAR, , Jasm. V. Desemplir. 

DESPLESIR, s. m. (desplésir), pr. mod. 
et mieux. pesriasza. Desplacer, esp. mod. 
Dispiacere, ital. Desplacer , esp. anc. Des- 
prazer, port. Desplaer , anc. cat. Déplaisir, 
sentiment pénible qui affecte plus ou moins 
l'âme, pensée chagrinante qui se présente sans 
cesse à l'esprit, mécontentement. 

Éty. de des priv. et de plesir. V. Plas, R. 

DESPLEYAR , vl. V. Desplegar. 

DESPLIAR , d. m. V. Desplegar. 

DESPLISSAR, , v. a. (desplissá) ; Spte- 
gare, ital. Despiegar, port. Déplisser , défai- 
re les plis. 


DES 
R Ety. de des priv. et de plissar. V. Plec, 
ad. 


DESPLISSAT , ADA, adj. et p. (des- 
plissá, áde). Déplissé, ée, V. Plec, R. 

DESPLOUMBAR, v. a. et n. (desplioum- 
bá); Desplomar, esp. Spiombare, ital. Oter 
le plomb. 

DESPLOUMBAR , v. n. Desplomar, cat. 
V. Susploumbar. 

DESPLOUMBAT , ADA, adj. et part. 
(desploumbá, áde); Desplomado, esp. 

DESPLUGAR , Alt, de Desplegar, v. 
c. m. et Plec, R. 

DESPLUMAR SE, v. r. (desplumá se) ; 
Desplumar-se, port. esp. Spiumarsi, ital. 
Desplomarse , anc. cat. Deplumare , basse 
lat. Se déplumer, perdre ses plumes en par- 
lant des oiseaux. 

Ety. de des priv. de pluma et dear, pri- 
ver des plumes. V. Plum, R. 

DESPLUMAT , ADA , Desplumado, esp. 
port. V. Plumat et Esplumassat. 

Éty. du lat. deplumis, m. s. V. Plum, R. 

DESPO etozsron, vl. ll ou elle expose, 
explique. 

DESPODER , s. m. vl. Impuissance, dé- 
nuement, infirmité, 

DESPODERAT , ADA, adj. et part. vl. 
Despoderat , cat. Dèspoderado, anc. esp. 
Estropié, paralytique, impotent, sans force. 
V. Despouderat. 

DESPODERS, s. m. pl. vl. Infirmités. 

DESPOESTADIR, v.a. Vl. pzsrozstunIR. 
Oter le pouvoir , ôter la juridiction, dépos- 
séder. 

Ety. de des priv. de poestad et de ir, deve- 
nir sans pouvoir, formé du lat. potestatis 
gén. de potestas. V. Puiss, R. 

DESPOESTEDIT , adj. et p. vl. pzsro»- 
tanit. Dépossédé. V. Despoestadir et Puiss, 
Rad. 

DESPOILLAMENT , 8. m. vl. npesvuzma- 
===«. Dépouillement, V. Despulhament et 
Pel, R. 

DESPOILLAR, v. a. vl. Déshabiller. V. 
Despulhar. 

DESPOILLAT , adj. vl. Dépouillé. Voy. 
Despulhat et Pel, R 

DESPOLHADOR, 8. m. vl. pzsrozma;nz. 
Despojador, esp. port. Spogliatore, ital. 
Spoliateur, voleur. 

Éty. de des priv. et du lat. spolia. 

DESPOLHAIRE , , vl. V. Despolhador. 

DESPOLHAR, vi. V. Despuelhar. 

DESPOLHAT, ADA , adj. et part. vl. 
V. Despulhat. 

DESPON, vl. Il ou elle enseigne. 

DESPONDRE, vl. V. Desponer. 

DESPONEMEN, s. m. vl. Exposition, 
explication. V. Pous, R. 

DESPONER, v. a. vl. pesroxvas, v8s- 
voxnz. Dispondrer, anc. cat. Disponer, esp. 
Dispor, port. Disporre , ital. Disposer, fa- 
çonner ; expliquer, exposer, signaler. 

R Êy. du lat. disponere, m. s. V. Pous, 
ad. 

DESPONRE, v. a. vl. V. Desponer. 

DESPOPAR, v. a. vl. Sevrer. V. Des- 
Ppoupar et Desmamar. 

DESPOPAT , ADA, adj. et part. vl. 
Sevré, é». 

DESPOSECIO , vl. V. Disposition. 
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DESPOSSESIT , IDA, adj. et part. vl. 
Dzesrosszertz. Dépossédé. 

DESPOSSEZIR, v. a. vl. Desposseir, 
cat. Desposeer, esp. Déposséder. V. Des- 
poussedar. 

DESPOSTADIT , V. Despoestedit. 

DESPOTAR, v. a. (despoultá), et impr. 
ozesrouran. Dépoter, ôter une plante d'un pot 
oà elle est pour la mettre dans un autre, ou 
pour en renouveler la terre. 

Elty. de des priv. de pot et de ar, litt. ôter 
du pot. V. Pol, R. pot 

DESPOT'AR , v. a. di. Egueuler, casser 
les bords ou le goulot d'un vase, eic. : Deur- 
ga despotada, cruche égueulée. Saur. 

Élty. de des priv. de pot, lèvre, bouche, et 
de ar, priver de la bouche, de la gueule. V. 

DESPOTICAMENT', adv. (despoutica- 
méin) ; Despòticamènt, cat. jA A ets Arper 
ital. Despoticamente, esp. port. Despotique- 
ment, avec une autorité, un pouvoir despo- 
tiqe. 

Éty. de despotica et de ment, d'une me- 
nière despotique, despoticè, lat. 

DESPOTIQUE, ICA, adj. (despouti- 
qué, ique); Dispotico , ital. Despotico, esp. 
port. Despotique, esp. Despotic, cat. Despo- 
tique, qui appartient ou lient du despotisme. 

Ety. du lat. despolicus. V. Despoto. 

DESPOTISME, 8. m. ( despoutisme); 
Despotismes, cat. esp. Despotismo ,esp. ital. 
port. Despolisme, pouvoir absolu, pouvoir 
arbitraire et sans bornes ; autorité que l'oa 
s'arroge sur les homme et sur les choses. 

Ety. de despoto et de isme. 

DESPOTO, s. m. (despóte); Despole, 
lat. cat. esp. Dispoto, ital. port. Despele, 
esp. Despote, celui qui gouverne avec ane 
autorité absolue et arbitraire. 

Ély. du grec ôeoxótnç (despotès), maltre 
ou seigneur, dérivé de ôeonóÇw (despos), 
dominer. 

DESPOT'ORLAR, v. a. (despoutourii) ; 
ozsrouroumzan. Egueuler un vase. 

Ety. de des priv- de pot, de orle et de ar, 
litt. enlever le bord d'un pot. 

DESPOTORLAT, ADA, adj. et part. 
(despoutourlá, áde); pasrourouatzar. 

é, 


DESPOUDERAR, v. a. ( despouderi). 
Déchirer les habits; friper les meubles; es- 
tropier quelqu'un, le priver de l'usage de 
quelque membre. 

Éty. de des priv. de pouder, pouvoir, puis- 
sance, et de ar, priver du pouvoir , de la fa- 
culté d'agir. 

DESPOUDERAR SI. Vv. r. S'écorcher, 
Garc. Se désespérer. Cast. 

DESPOUDERAT , ADA, adj. et p. (des- 
pouderá, áde); Desapoderado, esp. 
nillé; estropié, insupportable, en parisni d'as 
mal. 


Éty. de des priv. de pouder et de at, hots 
de puissance. 

DESPOUDERAT , ADA, s. d. des Bou- 
ches-du-Rh. Qui fripe ses habits, qui les gê 
le, fripeur , euse; sont des barbarismes. 
V. Destrussi. A ) ; Spot 

DESPOUDRAR, v. a. (despoudra) ; 
verare, ital. Desapolvilhar, port. Dépos- 
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*, faire tomber la poudre des cheveux, 
rruque, etc. 
le des priv. et de poudrar. Voy. 


OUDRAT, ADA, adj. et part. 
lrá, áde). Dépoudré, ée. V. Poudr, 


OUGNER, v. n. (despóugné), dl. 
8 pondre. Sauv. V. Despouner. 
'OULHA, Despulla, cat. V. Des- 
dus usité ,et Pel , R. 

'OULHAR , Despullar , cat. Voy. 
ar et Pel, R. 

OULIR, v. a. ( Ulir); opzs%os- 
polir, ôter le poli de quelque chose, 
re, des métaux en particulier. 

B des priv. et de poulir. V. Poul, 


OUNCHAR, Despontar, port. Des- 
zat. esp. V. Espounchar, m.s. dans 
lanosque , ce mot signifie aussi enta- 
imencer. V. Pounct, R. j 
OUNCHAT, ADE, adj. et part. 
1do, port. V. Espounchat. 
'OUNER, v. n. (despóune) ; DES- 
nDusrouanza. Cesser de „ en 
œe poules, ce qui arrive pendant les 
ids et du temps de la mue. 
6 des priv. et de pouner. | 
OUPAR, Spoppare, ital. Mème 
: Desmamar, v. c. m. 
e des priv. de poupeou , mamelon, et 


'OUPAR, v. a. (despoupá). Déchar- 

parer la chair des 08; sevrer. Voy. 

ar. 

e poupa, chair, de des priv. et de ar, 
ir. 


cha 
OUPAR SE, v.r. (se despoupá); 
R, SE DREOULHNAR. ttrela main, 


x ou toul autre membre, dans l'ar- 
1; faire un effort qui fait séparer la 
cation d'un muscle. 

le des priv. de poupa, chair, et 


OUPAT, ADA, adj. et p. (des- 
de), dl. Sevré. V. Desmamat. 
OURVUT , UDA, adj. et p. (des- 
áde). Dépourvu, ue ; qui manque de 
chose. V. Desprouvesit. 

spourvut, loc. adv. au dépourvu, 
: préparé. 

O USSEDAR, v.a. (despoussedá); 
ir, cat. Desposeer et Desapossar , 
iposeer, esp. Despossidere et Depos- 
asse lat. Déposséder, ôter la pos- 


» des priv. et de poussedar. Voy. 


OUSSEDAT , ADA, adj. et part. 
sedá , áde). Dépossédé, ée. Vor. 


OUTAR, V. Despotar. 
OUTENSIAR, v. a. (despoutensiá); 
an. Déshonorer , en parlant d'un ar- 
ï taille mal. 

3 des, en , de poutensi, potence, et 
zr, réduire en potence, parce qu'un 
il taillé y ressemble. 
OUTENTAR, v. a. d. m. Même 
: Desmemouriar, v. c. m. 


» des priv. de poutent, pour polen- 
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tia, puissance, et de ar „ ôter la puissance, 
la faculté de. V. Pouss, R. 

DESPOUTIQUE , V. Despotique. 

DESPOUTISME, , V. Despotisme. 

DESPOZITION , vl. V. Disposition. 

DESPRAVAR, v. a. (despravá). V. De- 
pravar. 

DESPRAVAT , ADA, adj. et p. (despravá, 
áde). V. Depravat. 

DESPRAVATION, s. f. (despravalie-n) ; 
oDesrravarinn. Dépravation, corruption de 
mœurs. 

DESPRECIA, adj. et p. d. vaud. Méprisé, 
ée. V. Prec, R. 2. 

DESPRECIAR , Despreciar , cat. esp. 
V. Desapreciar et Prec, R. 2. 


DESPRECIVOLMENT, adv. d. vaud. | 


Avec mépris. V. Prec, R. 9. 

DESPRECZI , s. m. vl. Despreci, cat. 
Desprecio, esp. Desprezo, port. Disprezzo, 
ital. Mépris. 

DESPRECZI , s. m. vl. Mépris. V. Mes- 
pris et Despressi. 

DESPREISSER, v. n. vl. Veiller , 8'é- 
veiller. 

DESPREPAUS , 8. m. (desprepáous) ; 
Desproposito, port. Sottise, impertinence , 
absurdité, parole hors de propos. 

Éty. de des priv. et de prepaus, chose qui 
n'est pas à propos. 

DESPRESAR, v. a. (despresa), dl. »pzs- 
Pauzan. Disprezzare, ital. Despreciar, esp. 
cat. Desprezar , port. Depreciare, bas. lat. 
Deépriser, priser moins, priser au-dessous de 
la valeur ; faire peu de cas, on le dit aussi 
pour déprécier, 

Ety. du lat. depretiare, m. 8. ou de des 
priv. et de Presar , v. c. m. et Prec, R. 2. 

DESPRESSI , 8. n. Vl. pusrazczas. Des- 
precio, esp. Disprezzo , ital. Mépris. Voy. 
Prec, R. 2. 

DESPREZAR , v. aâ. vl. vousenacziàn. Des- 
preciar , cat. esp. Desprezar, port. Dispresz- 
zare , ilal. Mépriser , ravaler , rendre vil. V. 
Desapreciar. 

Éty. du lat. depretiare, m. s. V. Prec, 
Rad. 2. 


DESPREZIAMENT , s.m. vl. Despre- 
ciamento, anc. esp. Disprexzamento , ital. 
Dépréciation, mépris. 

DESPREZIAMENT , 8. m. vl. Despreci, 
cat. Desprecio, esp. Disprezzo, ital. Mépris. 
V. Prec, R. 2. 

DESPROUFITAR, v. a. (desproufitá), di. 
Gàter, perdre, dissiper mal à propos, em- 
ployer inutilement : Desproufitar quauqu'un, 
maltraiter quelqu'un. 

Ety. de des priv. et de Proufitar , v.c. m. 

DESPROUFITAT , ADA , adj. et part. 
(desproufitá , áde). Gâté, mal employé. 

DESPROUMETTRE , v. a. (desprou- 
mère). Déprometire, révoquer une promesse. 

arc. 

DESPROUVESIR, V. â. DusPzavisin, Des- 
rrouvza. (desprouvesir) ; Sprovvedere, ital. 
Desproveer , esp. Desprover , port. Dépour- 
voir, ôter des choses necessaires dont on était 

urvu. 

Ëy. dedes priv. et de prouvesir, pourvoir. 

DESPROUVESIR SE, v. r. Se dépour- 
voir , se dessaisir de ce qui était nécessaire. 

DESPROUVESIT , EDA , adj. et part. 
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(desprouvesi, ide); pesrmouvITtT, DESPOURVUT , 
DESPERVESIT , DESPERBERIT. DépOUrvu, ue: 
Desprouvesit de tout, dépourvu de tout, à 
qui tout manque. 

DESPROVEZIR, vl. V. Desprouvesir. : 

DESPROVEZIT , vl. V. Desprouvesit. 

DESPUCH, dg. V. Despei. 

DESPUELH, vl. V. Despulhament. 

DESPUELHA , s. f. (despuéille) ; pus- 
PouLma , pesriumabuna. Despulia, cat. Spo- 

lia, ital. Despojo, esp. port. Dispolium , 

as. lat. Dépouille , toutes les hardes d'une 
personne; ce qu'oneniporte des ennemis 
après la victoire; vl. livrée. 

Ety. du lat. spolium , m. 8. V. Pel, R. 

DESPUELHAMENT , vl. V. Despoille- 
ment. 

DESPUELHAR, vl. V. Despulhar. 

DESPUIS , conj. (despüi); pur321, ozsraves, 
DEMPISI , DENDESPIEI, DESEMPUECN, DOUSKMPE!I, 
DESPIES, DESEMPISI, DESPIEISSES, DEPUIS. Drpuys, 
anc. cal. Despues , esp. Depois, port. o, 
ital. Depuis, depuis que, depuis ce temps ià. 

Éty. du lat. de et post. 

On ne dit pas du depuis, ni depuis lors. 

DESPULHA, s. f. anc. d. béarn. 

Exception declinatoria no ha loc en ma- 
teria de possession el despulha in dilatoria. 

DESPULHADURA , 8. f. (despulladüre) ; 
vpesrinc2aDuna. V. Pel, R. 

DESPULHAMENT , 8. m. (despuilla- 
méin). Dépouillement , aclion de dépouiller. 

DESPULHAMENT , sS. m. vl. pesroztn, 
DesPOÓLLAament. Despojo, esp. Despojamento, 
port. Dépouillement. V. Despulhament. 

DESPULHAR , V. aâ. vÍ. pzesvpuzumar, 
DESPOLHAR, DESPOILLAR, DESPULLAR, DESPUYL- 
zan. V. le mot suivant. 

DESPULHAR , v. a. (despuillá) ; pzsena- 
BILHA, DESPIAR , DESPOULHAR, DESPILHAR. Tro 
gliare, ital. Despojar, esp. port. Despullar, 
cat. Depollare et Despoliare, bas lat. Dé- 
pouiller , ôter les habits à quelqu'un, et par 
extension lui ôter ses biens, tout ce qu'il 
possède. 

Ety. de des priv. de despuelha, dépouille, 
et de ar , ou du lat. despoliare ou sopoliare 
se. V. Pel, R . 

DESPULHAR SE, v. r. Se dépouiller , 
se déshabiller, et fig. donner tout ce que l'on 
a, ne rien garder pour soi. 

DESPULHAT , ADA, adj. et part. Des- 
pojado, port. esp. Déshabillé, ée; dépouillé. 

Éty. du lat. spoliatus. V. Pel, R. 

DESPUMAR , v. a. vl. Espumar , esp. 
port. Spumare, ital. Écumer, épurer. = > 
, DESPUMAT , ADA , adj. et part. vl. 
Ecumé, ée. a $ 

DESPUNTAR, di. Despuntar, esp. - 
tare, ital. V. Espounchar. $p. open 

DESPUOIS , conj. vl. opzruzis, ouros. 
Puisque , depuis que. V. Despuis. 

DESPUPLAMENT , s. m. (despupla- 
méin); Despoblació et Despoblament , cat. 
Spopolazione, ital. Dépeuplement, action de 
dépeuplerun pays, ou état d'un pays dépenplé. 

Éty. de despuplat et de ment. 

DESPUPLAR , v. n. (despuplá]); Dipo- 
polare et Spopolare, ital. Despoblar , esp. 
cat. Despovoar , port. Dépeupler , dégarnir 
d'habitants, el par ext. de gibier. . 
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DESSOVEN , s. m. vl. Dessouvenir , 
oubli. V. Ven, k. 
DESSOVENGOT , UDA , adj. et p. vl. 
Oublié, ée, passé de mémoire. V. Ven, R. 
DESSOVENIR, v. a et n. vl. pozsovzmn. 
Disovvenire, ital. Dessouvenir , oublier, 
perdre le souvenir. 
y. de des priv. et de sovenir pour 
souvenir. V. Ven, R. 
DESSUBRE, adv. (dessübré); pzssounaz. 
Dessobre „ cat. Sopra, ilal. Dessus. V. Des- 


sus. 
Éty. da lat. de et de supra. V. Super, R. 


Lou fin courau pren sa racina 
Dessubre sa boucha divina, 
Qu'en la dubren fa veire aupres 
Dous rangs de perlas sense, pres. 
. M. Pr. 


Éty. du lat. desuper. V. Super, R. 

DESSUPTOS , adj. vl. Soudain , subit , 
surpris, pris à l'improviste. 

DESSUS, , prép. et adv. (dessüs) ; nmzssusaz, 
sus , Dascounnz. Dessus, cat. Desus et Desuso, 
esp. port. Sopra, ital. Dessus. 

Éy. du lat. desuper. V. Super , R. 

M'an jfitat d'aigua dessus, tr. on a jeté 
de l'eau sur moi, et non, on m'a jeté de l'eau 

sus. 

M'aves mis lou ped dessus, tr. vous avez 
mis voire pied sur le mien , et non vous 
w'aves mis le pied dessus. 

M'avez crachet dessus, tr. vous avez cra- 
ché sur moi , et non vous m'avez craché 
dessus. 

Aqueou chin 'm'a pissat dessus , tr. ce 
chien a pissé sur moi, et non m'a pissé 
dessus. 

Dessus, ne veut pas de régime, comme 
sus , nOS auteurs ont presque tous enfreint 
celie règle. Coye a dit : 

Seou-t-y pas qu'oujourd hui d'essus lou mount Parnessou. 


DESSUS LOU , s. m. Le dessus , la partie 
bupérieure : on le dit aussi d'un avantage 
remporté : Á agué lou dessus, il a eu le 
dessus, prendre le dessus, se rétablir d'une 
longue maladie; le dessus, en musique, désigne 
la partie la plus haute et la plus aiguë de 


Lou dessus de l'aigua, la surface de l'eau. 
Per Qessus , prép. par-dessus, au-delà , 


Aw dessus, au-dessus, plus haut. 
. Dessus dessous, sens dessus dessous. 
Dessus en sus ou de sus-en-sus, ôter le 
dessus, enlever la surface, écrémer. 
DESSUSAR SE, v. r. (sé dessusá), dl. 
B'essuyer , se fratter lorsqu'on sue Voy. 
Panar se. 
Ét. de des priv. et de susar, dòter la sueur. 
V. Sud,R. 


DESSUUS , adv. anc. béarn. Dessus, 
v. c. m. ` 
- BESTACAMENT , s. m , (destacaméin); 
Distaccamento, ital. Destacamento, esp. 
pert. Détachement, état de ce qui est détaché 
d'un objet, d'une passion, d'une opinion ; 
soldats détachés d'un corps de troupe, pour 
ane < expédition particulière. 
estacat et- de t, chose déta- 
bée. V. Tact, B. ment, chose ela 
DESTACAR, v. a. (de3lacá) ; pustacman. 
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Distaccare, ital. Destacar el Desatar, esp. 
port. cat. Détacher, séparer une chose d'une 
autre à laquelle elle était attachée; enlever 
les attaches, les liens; faire perdre le goât 
des engagements contractés, des occupa- 
tions, des affections, envoyer séparément 
une partie d'un corps de troupes, 

R Ely. de des priv. et de estacar. V. Tact, 

ad. 

DESTACAR SE, v.r. Destacar-se, port. 
Se détacher, il se dit dans toutes les accep- 
tions précédentes. 

DESTACAT, ADA , adj. et p. (des- 
tacá, âde); Desatacado, port. Détache, ée. 
V. Tact, R. 

DESTAFEGAR, v. a. (destafegá), d. de 
Manosque. Découvrir, déterrer. V. Des- 
traucar. . 

DESTAFEGEAR, v. a. ( destafedjá ). 
Chasser, détruire, déshabituer. Aub. 

DESTAGNAR , V. Destamar , Estam, 
R. et Destagner. 

DESTAGNAT , V. Destamat et Eslam, 
R. pour fendu. V. Esclapat. 

DESTAGNER, v. n. (destágné) ; pesta- 
axan. Disconvenir : Aquot li destagne pas, 
cela lui convient bien, cela nela dépare pas. 

DESTALENT'AIRE , s. m. (destalein- 
taTré); Dzstangeraian. Celui qui décourage. 

ub. 
DESTALENTAR, v. a. et n. (destalein- 
tá); omstanawran. Décourager, ôter l'envie 
de faire ; apaiser la faim. Douj. Voy. Des- 
coragear. 

Èty. de des priv. de talent, envie, honne 
volonté de faire, et de ar. 

Se destalentar, goüter d'une viande dé- 
sirée. Douj. 

DESTALENTAT , ADA, adj. et p. (des- 
taleintá, áde); paEstanzuTAT. Qui n'a point de 
talent, qui manque d'esprit ; dégoüté du tra- 
vail , d'une entreprise ; irrésolu. Voy. Des- 
carageaft. 

Éty. de des priv. de talent et de at, ou du 
grec ê0eAovtàs (éthélontès), qui agit volon- 
tairement, avec la part. priv. des. 

DESTALINARIAR, 8. f. pl. (destalina- 
riá ) , dl. V. Teranina, Iragnada et Tel, 

ad. 


DESTALOUNAR , v. a. (destalouná); 
»estanouman. Marcher sur les talons de quel- 
qu'un, et neutr. perdre le talon de son sou- 
lier. Aub. 

Éty. de des priv. de taloun et de ar, ôter 
le talon. 

DESTAMAR , v. a. (destamá); vpusta- 
enan. Otcr l'étain qui étame. 

Ety. de des priv. et de estamar, le contrai- 
re d'étamer. V. Estam, R. 

DESTAMAR SE, v. r. sz vpestaman, 
sz ozstacnan. Perdre son enduit d'étain. 

DESTAMAT , ADA , adj. et p. (desla- 
mâ, âde); pzstacxar. Qui a perdu l'enduit 
d'étain , qui le recouvrait ; qui n'est plus éta- 
mé. V. Estam, R. 

DESTAMBOURLIAR , Garc. V. Des- 
timbourliar. 

DESTANCAR, Vv. a. (destancá). Oter la 
barre nommée, Tanca, v. c. m. qui ferme une 
porte; débarrer une porte ; la roue d'un 
moulin à huile. Garc. 

Ety. de des priv. et de Tancar, v. c. m. 
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DESTANSIAR, v. a. (deslansiá); »us- 
TANTARIAN. Déranger, débiffer. V. Desaviar. 

arc. 

DESTAPADA, s. f. (destapéde), d. de 
Manosque. Mème sign. que Talhier, v. c. m. 

DESTAPAR, v. a. (destapa) ; pnxuoocman, 
DESBOUCHAR, DESOUGNAR, DESOUSCHAR, DEBOUIS- 
esp. port. cat. Déboueher, ôter le bouchon, 
esp. port. cat. Déboucher, ôter le 9 
le bondon, découvrir, ôter la couverture, et 
fig. dévoiler une chose secrète ; faire une 
découverte, découvrir quelque chose qu'on 
avait soigneusement cachée, 

Ety. de des priv. et de tapar, boucher, 
couvrir. V. Tap, R. 

DESTAPAR SE, v. r. Se découvrir. V. 
Descurbir se. 

DESTAPAT , ADA, adj. et p. (destapá, 
áde) ; Destapado, esp. "port, Débouché, = ; 
découvert, trouvé. V. Tap, R. 

DESTAPIASAR , v.a. (despatissá). Dé- 
tendre, ôter, enlever une tapisserie qui était 
tendue. 

Ety. de des priv. et de tanissar. 

DEST'AQUAR, V. Destacar. 

DESTARA, s. f. Tare, défaut du poids. 
Suppl. à Pellas. V. Tara. 

DESTARAGNINAR,, V. Destaraninar 
et Tel, R. 

DESTARAINA, Suppl. à Pellas. Voy. 
Destaraninar. 

DESTARARAGNAR, dl. Mème sign. 
que destararinar, 

Éty. de des priv. de tara pour tela, de ara- 
gna et de ar, ôter les toiles d'araignée. V. 

el, R. 

DESTARARINADOUIRA, s. f. (desta- 
rarinadóuire) ; DzstaRIGNADOUIRA, BERANTELA" 
DOUR, DEZIRAGNADOUR, ESTARIGNADOUR , ESTAR" 
c1amaz, Drotanamnanouraa. Houssoir , balai 
muni d'un long manche avec lequel on hous- 
se les plafonds , on enlève la poussière , les 
toiles d'araignée, etc. 

Éty. de des priv. de taranina, toile d'arai- 
gnée, ct de adouira, litt. qui sert à enlever 
les toiles d'araignée. V. Tel, R. 

DESTARARINAIRE , s.m. (deslarari- 
Náïré) ; osstamanaran, DEsTARARIGNAIRS. CE- 
lui qui housse, qui enlève les toiles d'arai- 
gnée. 

Éty. de des priv. de tararina et de atre. 
v. Tii, R. 


DESTARARINAR , v. a. (destarariná); 
ESTIRAGNAR, DESPAPARINAR, DESTANAJNAR, DES- 
TARIGNAR, DESTARINAR , DERANTSZSLAR, DESTARA" 
GNAR, DEST an, zstmaenan. Houseer, 
enlever les toiles d'araignée ; fig. déterrer, 
déchiffrer. 


He lou mouyen de lou destarinar. 
Gros, parlant d'un logaogriphe. 


Éty. de des priv. de taranina et de l'act. 
ar, òter les toiles d'araignée. V. Tel, R. 
DESTARAVELAT , ADA , adj. et part. 
(destaravelá, áde), d. bas lim. Ecervelé. V. 
cervelat et Cervel, R. 
DESTARDAR, v. a. et n. vl. pesranzasn, 
oavanvan. V. Tardar et Tarsar. 
DESTARENTAT, V. Destalentat. 
DESTARIGNADOUIRA, et . 
DESTARIGNADOUIRA, V. Destarai- 
rinadouira. 
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DESTARIGNAIRE , Voy. Destarari- 
naire. 

DESTARINAR , V. Destararinar. 

DESTARMENAT , ADA, adj. et part. 
(destarmená, âde) ; pastansmemar. Détlerminé, 
sans relenue. V. Determinat et Term, R. 

Éty. du grec disotpaupevoç (diestramme- 
nos), un pervers. 

DEST'ARRA, s. f. (destárre). Baisse ou 
diminution du prix des denrées. V. Baissa. 


y. 

Croumpar à la destarra, acheter lors de 
Ja baisse, 

DESTARRAR, d.m. Alt. de Desterrar, 
v.c.m. 

DESTARREGEAR, v. a. (destarredjá). 
Transporter de la terre. Aub. 

Éty. de des, marquant séparation, éloi- 
gnement; de tarra, terre, et de egear, porter 
la terre ailleurs. 
` DESTART , 8. m. vl. Relard, v. c. m. 

DESTARZAR , v. a. vl. Retarder. Voy. 
Tardar. j 

DESTARZAT , ADA, adj. et part. vl. 
V. Retardat. 

DESTASSAR , v. a. (destassá); pestaxan. 
Délaxer, òter la taxe, détaxer une lettre qui 
avait été taxée mal à propos. 

Ety. de des priv. et de tassar. 

DESTAURISSAR, Alt, de Desteoulissar, 
v.c.m.et Teg, R. 

_ DESTEGNER, dg. Pour éteindre. Voy. 
Estegner et Atupir. 

DESTEIGNER, v. a. (destéigné); vestze- 
citen, Destz6ns. Slignere, ital. Destefiir, esp. 
Destingir, port. Déteindre, faire perdre la 
couleur à quelque chose. 

g BU- de des priv. et de teigner. V. Teign, 


DESTEIGNER, v. n. Déteindre : Aquel- 
la endiena desteigne, cette indienne se dé- 
teint. V. Teign, R. 

t Ne dites pas ce drap déteint, mais se dé- 
eint. 

Coulour que desteigne, couleur qui passe. 

DESTEIGNER SE, v.r. Se déteindre, 
perdre sa couleur. ` 

DESTEINGCH , BINCHA , adj. et part. 
vestzianur. Déteint, einte ; qui a perdu sa 
couleur. V. Teign, R. 

DESTELHAR 1ou caxzaz, Cast. Voy. 
Telhar 

DESTEMPRAMENT ,'8. m. vl. pastzsma- 
enauzuu. Destrempament, cat. Destempla- 
miento, esp. Destemperamento, port. Dis- 
temperamento, ital. Détrempement, dérange- 
ment. V. Destempransa et Temp, R. 

DESTEMPRAT , ADA , adj. et part. vl. 
Détrempé, ée, V. Temp, R. immoderé, dé- 
sordonné, perturbé. V. Destrempar. 

DESTEMPRANSA , 8. Ê. vl. onisrzu- 
PRANSA, DESTEMPRAUENT. Destrempansa, cat. 
Destemplanza, esp. Destemperança , port. 
Distemperanza, ital. lemen rtur- 
bation, désordre. V. Temp, R „ Pe 

DESTEMPRAR , v. a. Vl. ozsstaemran. 
Destemprar, anc. cat. Détremper, déconcer- 
ter, amollir, dérégler, désordonner, pertur- 
ber. V. Destrempar. 

Ety. de des priv. et de temprar, tremper. 
V. Temp , R. 

DESTENDRE, v. a. (destèindré) ; Dis- 
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(ender, ital. Détendre, relâcher ce ` qui était 

tendu. 

SU. de des priv. et de tendre. V. Tend, 
ad. 


DESTENDUT, UDA, adj. et p. (des- 
teindü, üde). Détendu, ue ; distendu, ue. 
R Et. de des priv. et de tendut. V. Tend, 
a 


En vl. Flottant, déployé. 

Senhera destenduda, enseigne déployée. 

DESTENEBRIAR, v. a. (destenebriá); 
ozstenzasnan. Rompre la tête à force de bruit; 
Òter la mémoire, déconcerter. 

Ety. de de, avec , de estenebras , crécelle, 
et de ar. ` 

DESTENEMBRAR, v. a. (desteneimbrá), 
d. de Manosque. Egarer, écarter du droit 
chemin, dévier. V. Denembrar. Garc. 

DESTENER, vi. V. Detenir. 

DESTENER, v. a. vl. V. Detenir et Re- 
tenir. 

DESTENGNER, vl. V. Destegner. 

DESTENHABLE, adj. vl. Extinguible 
qu'on peut éteindre. 

DESTENHER , v. a. vl. Teindre et dé- 
teindre ; étcindre. V. Teign, R. 

DESTENT , adj. et p. vl. Eteint, effacé, 
oublié, 

DESTENSAT , ADA, adj. et part. vl. 
Détendu, ue ; lâché, débandé. 

DESTENSO , 8. m. vl. Soin. 

DESTENT'AA, V. Guignocha. 

Ety. de des priv. de tenta et tendre , qui 
détend. V. Tend, R. 

DESTEOULAR , Mème sign. que Des- 
teoulissar, v. c. m. 

Ety. de des priv. de teoule et de ar. Voy. 
Teg, R. 

DESTEOULISSAR , v. a. (desteoulissá) ; 
DESTEOULAR „, DESTAURISSAR , DESTOOULISSAR , 
DEstOOUNR;ssan. Découvrir une maison, en 
Òter les tuiles. 

Eu. de des priv. de teoulissa et de ar. 
V. Teg, R. 
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R DESTERITAT, V. Dexterital et Dextr, 

ad. 
. DESTERMENAMENT , 8. m. vl. pzstza- 
mznxauzy. Extermination. V. Term, R. 

DESTERMENAR, v.a. (destermená), 
d]. Destermenar , cat. Disterminare, ital. 
Gâter , dissiper; tourmenter, vexer , Sauv. 
troubler ; vl. mettre hors des limites, rendre 
infime. 

Éty. de des, au-delà, ou sans, de terminus 
et de ar, au-delà du terme ou sans mesure. 
V. Term, R. 


Lou bin destermeno lou sen, 
L'uyguo noou trebouilho d'arren. 
D'Astros. 


DESTERMENAR SE, v.r. dl. Se pré- 
cipiter, se perdre. 

DESTERMENAT , ADA, adj. (dester- 
mená, áde), dl. Troublé, brouillé, chagrin, 
qui est hors de soi, déréglé, déconcerté, dé- 
mesuré. Douj. V. Determinat et Term, R. 

DESTERMINADOR, 8. m. vi. ozstTzn- 
mmaime. Exterminateur. 

DESTERMINAIRE, , vl. V. Destermi- 
naire. 

DESTERMINAT , s. V. Determinat. 

DESTERRAR, v. a. (desterra) ; onerzan- 
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RAR, DESTARRAR, DESENTERRAR , DESENTARRAR, 
DESENTEARRAR , DESENCROSAR, DESSOUSTERBAR , 
SOUTARRAR, DENESOUNDEE, DERROUCAR. ÜDeso- 
terrar, esp. Desenterrar, cat. port. Dissot- 
terrare , ital. Déterrer , exhumer un corpa, 
tirer quelque chose de la terre; découvrir, 
ce qu'on tenait caché. 

ty. de des pour ex, hors, de terra et de 
ar , tirer hors de terre, exhumé. V. Terr ,R. 

DESTERRAT, ADA, adj. et p. (dester- 
rá, áde). Déterré, ée ; tiré de la terre; ce mot 
est pris substantivement dans cette phrase: 
Sembla un desterrat, il a l'air d'un 

Ety. de des pour ex, hors, de terra et de 
at, tiré hors de terre , exhumé, V. Terr, R. 

DESTET ADOUR, s. m. (destetadóo), di. 
En âge d'être sevré, qu'on peut sevrer. 

Éty. de des priv. de tetar et de dour, celui 
qu'on peut priver de tèter. V. Tet, R. 

DESTESTADURA, s. f. (destestadüre); 
Marc de raisin qu'on ôtc du dessus de la 
cuvée. Garc. 

DESTETAR , dl. Destetar, esp. port. 
Mème sign. que Desmamar, v.c. m. 

Ety. de des priv. et de tetar, priver de 
têter. V. Tet, R. 

DESTESTAR , v. a. (desteslá); zecanas- 
SAR, RESTEAR, DECIMAR, ESTESTAR, ESCASBESIAR, 
acman. Descabezar, esp. Escabeçar, 
Etêter un arbre, couper l'extrémité d'une 
plante ; ôter la lLête : Destestar una espingla, 
enlever la tète à un épingle. 

Éty. de des priv. de testa et de ar, priter 
de la tête. V. Test, K. 

DESTESTAT, ADA, adj. et p. (destes- 
tá, áde) ; zstzestat, EscABASSAT, ACIMAT. 


lé, à qui on a òté ou coupé la tète. V. Test, 
ad. 


DESTUY, s. m. vl. V. Destin. 
DEST'ILLADOUR , 8. m. (destilladóu). 
Distillerie , alelier du distillateur. Garc. 

E, V. Distillatour. 
DESTILLANS, adj. vl. Distant, éloigat. 
DESTILLAR , V. Distillar. 
DESTILLAT , V. Distillat. 
DESTILLATION, V. Distillation. 

 DESTIMBOURLAR, v. a. (destimboar. 


Lia, DusTINTARRAR. Détraq 

fig. troubler, déranger ; il est aussi récipre- 

que. V. Desgergalhar. 

R Éty. de des priv. et de timbre. V. Tomi, 
a 


DESTIMBOURLAT , ADA, adj. el p. 
(destimbourlá, áde); pasTrmmoUREZ5SAT, vana" 
vziar. Drétaqué, ée; déraugé, détourné, V. 
Desgargalhat et Timb, R. 

DESTIMBOURLIAR , V. Destimbour- 


lar. 

DESTIN, rad. pris du lat. destinare, des- 
tino, destiner, lier, attacher, assujétir, déter- 
miner, dérivé de de el de sto, stare, mettre, 
établir dans un certain élat, d'oà : destinalus, 
um ; décidé„,.destiné, destinatio, ionis; des- 
tination, déterminalion; predestinatio, onis; 
prédestination. j 

De destinatum, par apoc. de altum, destin; 
d'oà: Destin, Destin-ada, En-destinado. 

De destinare, par apoc. destin ; d'oè: 
Destin-ar, Pre-destinar, En-destinar, 

De destinat, par apoc. Destin ; d'oà ; Des- 
tin-at, ada . 
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' De destinationis, par apoc, destination ; 


d'oà : Pre-destinacio, Pre-destinatio, Des- 
tination , Pre- destination, Destina-cio, Des- 
tin-atjes, Destin-aliu, Desti, En-desti, Pre- 
destin-ar, Pre-destin-acio, Pre-destin-at, 
Pre-destin-altion. 

DESTIN, 8. m. (destïn); Destino, ital. 
esp. port. cat. Destin, l'enchalnement néces- 
saire des effets el des causes ordonné par la 
providence ; divinité chez les anciens. 

Ety. du lat. destinatum, arrêté, fixé. Voy. 
Destin, R. 

DESTINACIO, s. f. vl. V. Destination 
et Destin, R. 

DESTINADA , 8. f. (destináde):; pzstin. 
Destino, esp. port. Destinata, ital. Destinée, 
effet du destin. 

Éty. de destin el de ada, action du destin. 
V. Destin, R. 


Que l'home es igaourent dessus sa destinadou ! 
Coye. 


DESTINANSA, s. f. vl. V. Destinada et 
Destin, R. 
. DESTINANSA, s. f. vl. V. Destinada. 
Lexiqne Bib. Carp. 

DESTINAR, v.a. (destiná); Destinare, 
ital. Destinar, esp. port. cat. Desltiner, fixer 
la destination de quelqu'un ou de quelque 


Éty. du lat. destinare, ou de destin et de 
er. V. Destin, R 

En vl. augurer, présager, 

DESTINAR SE, v. r. Se destiner, se 
vouer à. . 

DESTINAT , ADA, adj. et p. (destiná, 
dade) ; Destinado, port. esp. Destinato, ita]. 
Destiné, ée. 

Ety. du lat. destinatus. V. Destin, R. 

DESTINATION , s. f. (destinalie-n ) ; 
Dastixaticy. Destinazione, ital. Destinacion, 
esp. Destinaçdao, port Destinació, anc. cat. 
Destination, détermination de l'emploi d'une 
personne ou d'une chose. 

ÉËty. du lat. destinationis, gén. de desti- 
natio. V. Destin, R. 

DESTINATIU , adj. vl. Destinatif, qui 
est destine. V. Destin, R. 

DESTINATJIE, s. m. vl. Destinée. Voy. 
Destinada et Destin, R. 

DESTINELAR , v. n. (destinelá); nzsecu- 
van. Tirer le vin de la cuve, et non décuver 
qui est un barbarisme. 

Ëty. de des priv. de tinel, cuve, et de ar, 
désemplir la cuve. V. Tin, R. 

DESTINELAT , ADA, adj. et P: (desti- 
nelá, ade). Tiré dela cuve et non décuvé. V. 


„R. 
DESTINENSA, 8. f. vl. Abstinence. 
DESTINGAR, , V. Dislingar. 
DESTINGAR, v. a. (distinga) ; pestm- 

caz. Distinguere, ital. Distinguir, esp. port. 

Distinguer, marquer par des caractères dis- 

tinctifs; établir une distinction, une différen- 

ce ; reconnaitre les objets , les apercevoir 
distinctement ; diviser, séparer, élever de la 
commune. 


È du lat. distinguere , m. s. V. Sting, 


DESTINGAR SE, v. r. sz »rimoan. Se 
. distinguer, se faire remarquer. 
DESTINGAT , V. Distingat. 
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DESTINGAT , ADA, adj. et part. ous- 
tincart. Distingué, ée. V. Sting, R. 
DESTINGLAR, v. a. dg. Distiller. Voy. 
Distillar. | 
R DESTIN GUIR, vl. V. Distingar et Sting, 
a 


DESTINGUIT , IDA, adj. et p. vl. Voy. 
Distingat et Sting, R. 

DESTINTARRAR , Garc. V. Destin- 
bourliar. . 

DESTINZION , vl. V. Distinclio. 

DESTIQUETAR, v. a. (destiquetá), d. bas 
lim. Déchiqueter, couper par morceaux. V. 
Dechicotar. 

Destiqueltar quauqu'un , en dire tout le 
mal possible, déchirer sa réputation. 

DESTITUABLE, ABLA, adj. (destitua- 
blé , áble). Destiluable, qui peut être destitué. 

Ét. de destiluat et de able. V. Est, R. 

DESTITUAR, v. a. (destituá) ; Destituir, 
esp. port. Destituer , déposer, ôter, priver 
quelqu'un de la .charge, de l'emploi, de la 
fonction qu'il exerçait. 

Ety. du lat. destituere, dérivé de des priv. 
et de lueri, proléger, maintenir; ou de des 
et de titulus, priver du titre. V. Est, R. 

DESTITUAT , ADA, adj. et p. (destituá, 
áde); Destituido, port. Destitué, ée. 

Éty. du lat. destitutus, m. s. 

DESTITUIR, vl. V. Destiluar. 

DESTITUTION , s. f. (deslitutie-n); 
Destitucion, esp. Destituçüo, port. Destitu- 
tion, privation de l'emploi que le destitué 
occupait. 

Ety. du lat. destitutio, abandon, délaisse- 
ment, ou de destituar et de tion, action de 
destituer. V. Est, R. 

DESTOILL, 

DESTOILLA, et 

DESTOL, s. m. vl. pusvuxin. Déporte- 
ment, dérangement. 

DESTOLDRE, v. a. vl. V. Destolre. 

DESTOLHA, vl. Ii ou elle écarte, éloi- 
gne, retire, distrait, enlève, arrache. 

DESTOLRE, v. a. vl. oxzstoronz. Disto- 
gliere, ital. Prendre, enlever, ôter, détour- 
ner, dévier, détacher , désister. 

DESTOOULISSAR, Alt. de Desteoulis- 
sar, v. c. m. 

DESTORB , anc. béarn. V. Destourbi et 
Turb, R. 

DESTORBAMENT , s. m. vl. Distur- 
bamento , ilal. Trouble, désordre, contesta- 
tion, obstacle, embarras , empèchement. 
V. Destourbi. 

Ety. du lat. disturbium, m. s. V. Turb ;,R. 

DESTORBAR , v. a. vl. V. Destourbar. 

DESTORBER, vl. V. Desturbier et Turb, 


T Rad. 


DESTORBI, d. bas lim. Alt. de Destourbi, 
v.c.m. et Turb, R 

DESTORBIER , 8. m. vl. ozstonmsza. 
Contre-temps , obstacle, trouble, malheur , 
disgrâce. V. Desturbier et Turb, R. 

DESTORENAN, adv. vl. Dorénavant. 

DESTORSER, , v. a. (destórse et des- 
louèrse) , et iMpr. mustoUERSER, DESTOSSER , 
Destouanszn. Distorcere, ital. Destorcer, esp. 

ort. cat. Détordre, remettre en son premier 
état ce qui était tordu; on le dit aussi pour 
diminuer le degré de torsion, en vl. détour- 
ner , dévier, 
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Ely. de des priv. et de torser , faire le con- 
traire de tordre. V. Tors, R. 
DESTORSUT', UDA, adj. et p. (destoursá, 
üde), impr, pzstoumsur , naestoussur. Desltor- 
cido, port. esp. Détordu, ue. V. Tors, R. 
DESTORT , adj. et p. vl. Déployé. 
DESTORTA!A , s. f. vl. Désordre , relâ- 
chement. . 
DESTORTILHAR , v. a. (destourtillà), 
el impr. ozstountunan. Desentortolligar, cat. 
Détortiller. V. Destorser. 


Et. de des priv. et de tortilhar. V. Tors, 
Ra 


DESTOSSER , dl. V. Destorser. 

DESTOUCAR, v. a. (destoucá), d. bas 
lim. Dégrossir. V. Desgrossir. 

DESTOUERNI , Mème sign. que Des- 
tourbi, v. c. m. 

R DESTOUERSER, V. Destorser et Tors, 
ad. 

DESTOUR, V. Destourbar et Turbh, R. 

DESTOURAR , v. n. (destourá), dl. Dé- 
geler. V. Desgelar. 

DESTOURBAIRE, s. m. (destourbâáïré); 
DEsSTOUREO , DEsTOURMI. ÜN importun, un 
homme qui n'est bon qu'à interrompre ceux 
qui travaillent. 

ty. de Destourbar „ v. c. m. et de aire. 
V. Turb, R. 

DESTOURBAR , v. a. (destourbá); nes- 
TtTunsAn , DEstOURNAR. ËÉEslorvar , port. Dis- 
turbare, bas. lat. ital. Destorbar „ cat. 
Desturbar, anc. esp. Déranger , distraire 
de ses occupations , écarter, détourner , dé- 
ranger. 


Éty. du lat. disturbare, déranger. Voy. 
Turb , R. 


Pauc caura destourba un marrit oubrier. 
Prov, 


DESTOURBAT ., ADA , adj. et part. 
(destourbá, áde); Estorvado, port. Détourné, 
dérangé. 

DEST'OURBI, 8. m. (destóurbi) ; »sstovun- 
nBIER, DESTOUARNI , DESTOUZERM1. Ëslorvo, port. 
Desturbium , bas. lat. Dérangement , ce qui 
détourne, ce qui donne des distractions, 
contre temps, empêchement. 

Ai agut de destourbis, j'ai été détourné. 

Éty. V. Destourbar et Turb, R. 

DESTOURBIER , s. m. (destourbié). Mot 
des environs de Grasse. Voy. Destourbi et 
Turb, Rad. 

DESTOURBO , Garc. V. Destourbaire. 

DESTOURNAIRE, s. m. (destournáïré), 
d. de Manosque. Interrupteur, importun, qui 
dérange, interromp, empêche de travailler ; 
trouble-fète. - 

Ely. de des pour ex, hors, de tournar et 
de aire , celui qui tourne d'une autre côté , 
c'est-à-dire qui détourne. V. Torn, R. 

DESTOURNAR, v. a. (destourná); Dis- 
tornare, bas. lat. Détourner „ écarter du 
chemin : Se destournar, quitter le droit che- 
min pour en prendre un autre, se détourner. 
V. Destourbar. 

Éty. de des, hors, et de tournar. V. Torn, 

d 


DESTOURNAT , ADA , adj. et part. 
destourná , áde); Distornatus , bas. lat. 
jétourné , ée , dèrangé. | 
DESTOURNI , 8. m. (destóurni). Déran- 
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gement ,„ empêchement , ce qui vient nous 


urner de nos occupations. Aub. 

DESTOURNIOUS , adj. m. (destour- 
nióus) , d. de Manosque. Variable, qui inter- 
romp les travaux, qui détourne, en parlant 
du temps. 

Éty. de des, hors, de tourni et de ous, 
qui est de nature à éloigner de. V. Torn, R. 

DESTOURRAT , ADA, adj. et. part. 
(destourrá, áde) , dl. Dégelé , dégourdi , qui 
n'est plus froid. 

Éty. de des priv. et de tourrat. V. Torr, 

d. 


ad. 

DESTOURTILHAR , Alt. de Destor- 
tilhar , v. c. m. 

DESTOUSCAR, v. a. (destouscá). Décou- 
vrir, surprendre, laire sortir de son réduit , 
débusquer, dénicher. V. Desboscar. 

Èty. de des privatif et de tousca, brous- 
saille , chasser de la broussaille. 

DESTOUT;, adj. et p. vl. pxstourz. Dé- 
tourné. 

DESTRA, 8. f. vl. pzxtna. Destra, cat. 
esp. port. ital. Le côté droit , la droite : 4 la 
destra , à la droite, à droite. V. Drecha. 
Éty. du lat. dextera. . 
DESTRACAMENT, s. m. (deslracaméin). 
L'action de détraquer, de disloquer, de mettre 
le désordre. 

Elty. de destracar et de ment. V. Tra, R. 


May, dins aquest destracament 
N'ayo ges mooure de countesto. 
Jean de Cabanes. 


DESTRACAR, v. a. (destracá); oxeman- 
viuran. Destracar , esp. anc. V. Desgar- 
galhar et Tra, R. 

DESTRACAT, ADA, adj. et p. (destracá, 
âáde); Destracado, anc. esp. Détraqué, lig. 
Qui a perdu la tête. V. Tra, R. 

DESTRACHIR (destratchi), d. de 
Manosque. En t. ic. décroltre , se ra- 
baisser, perdre la force, la vigueur, en par- 
lant des arbres et des plantes, se chêmer , 
maigrir beaucoup, en parlant des personnes. 

ril. 

DESTRADOR , s. m. vl. Mesureur, ar- 
penteur. 

DESTRADURA, s. f. vl. Mesurage, 
arpentage. 

DESTRAGNAR, v. à. (destragná). Étran- 
Í 244 Quelqu'un, le chasser par un accueil 
[roid ; iccoutumer , bituer ; pour 
déranger, 

















V. Destourbar et Descastrar. 
ty. de de, de estragm et de ar, faire 
êtranger, chasser. 
DESTRAGT , adj. vl. Contraint par corps; 
emprisonné. 
Én . da lat. distractus, séparé par force, 
arrach . a, R. 


V. Tr 

DESTRAHENS , part. prés. et adj. vl. 
Chuchotant, chuchoteur. P d 

DESTRAIDOR;, s. m. vl. Détracteur. 

DESTRAIGNEMENT , 8. m. (destrei- 
gneméin) ; ozstazammmenr. Vl. Tourment, 
tribulation, contrainte, chagrin, inquiétude, 
peine, punition, affliclion. V. Zra, R. 

DESTRAINAR , v. a. (destreina) , Con- 
traindre par corps. 

Éty. du lat. distrahere, séparer violam- 
ment. V. Tra, R. 

DESTRAINAR, v. a. d. m. Le contraire 
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de entrainar , déranger, détourner celui qui 
étail en train, interrompre un travail com- 
mencé. 

DESTRAIRE, V. Dezxtraire. 

DESTRAL, s. f. vl. L'épousée, la mariée, 
paranymphe, entremetteuse. 

DESTRAL,, V. Desirau. 

Éty. de destr et de al, propre à la main 
droite. V. Deztr, R. 

DESTRALAGE, s. m. vl. Entremise, 
maquerellage. 

DESTRALETA , s. f. V. Destraloun. 

DESTRALOUN , 8. m. (destralóun ); 
DESTRAROUN , DESTRALETA , MAPIETA , MAPION ; 
APFIOUN, ACHOUPIN, MACHOUN , FICOUSSIN ; DES- 
vaanounzt. Hachereau , hachette ou pelite 
hache à main ; elle diffère de la cognée en ce 
que son manche est court et qu'on s'en sert 
avec une seule main. 
R Ey. de destral et du dim. oun. V. Dextr, 

ad. 


DESTRAPAR, v. a. vl. Détendre, re- 
ployer ; débander. 

DESTRAPAR,, v. n. vl. ozeraarna. Dé- 
camper, lever les tentes, lever le camp. 

ty. de des priv. de trap, tente, et de ar. 

DESTRAPAT , adj. et p. vl. En dérouté; 
détendu. 

DESTRAR ,, di. m. sign. que Arpantar , 
v. c. m. et Mesurar, mener, donner la main. 

DESTRAR, V. Deztrar. 

DESTRAROUN, s. f. V. Destraloun, 
comme gius conforme à l'étymologie. Voy. 
Dezir ,R. 

DESTRAROUNET, 56. m. (destrarouné), 
d. m. Hachette, hachereau , dim. de destra- 
roun. V. Destraloun. 

DESTRASSOUNAR , v. aâ. ( destras- 
8OUNÁ) ; DESTRESSOUNAR, DESTRANBOUNAR , DES- 
taancounan. Eveiller en sursaut , réveiller 
avant le temps , interrompre le sommeil , on 


le dit plus particulièrement en parlant des 
enfants ; détourner , distraire, déranger, 
d. bas lim. 


Èlty. de des priv. du lat. trans, de sown , 
sommeil et de ar, melre en delà du som- 
meil. V. Som , R. 

DESTRASTALHAR, dl. m. s. que Des- 
mantibular , v. c. m. 

DESTRASTOULAT, V. Destrestoulat. 

DESTRATAR, v. a. (destratá); vestmac- 
tan. Détracter , parler mal de quelqu'un ou 
de quelque chose, s'efforcer , ou affecter 
d'en rabaisser le mérite , dénigrer. 

„ÉU de des dépréc. et de tratar , traiter 


DESTRAU , s. f. (destráou); vastmaz, 
DESTRAOU , FICOSSA, MANAIRA , MAFIA, PIGASSA, 
mona. Destral, esp. Dextralis, bas. lat. 
Hache à deux mains, cognée, outil de fer 
acéré et emmanché, servant à fendre, à cou- 
per et à équarrir le gros bois. 

Cascus porta sa apcha o sa destrau. 
Roman de Gerard de Roussillon. 

Éty. de destre , droit, et de l'art. au, à 
la droite, sous-entendu qui sert à. 

Un scholiaste d'Homère a employé le mot 
ScEtpadtov mais il l'a pris de la basse latinité. 

„Aquot es fach ame la destrau, cela est 
fait à la serpe, ou grossièrement. 
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Dédale est regardé comme l'inventeur de 
cet instrument, 1301 ans, avant J.-C. 

DESTRAUCAIRE, USA, s. (destraou- 
câïré , üse). Dénicheur, euse, celui qui sait 
mieux trouver que d'autres. Garc. 

DESTRAUCAR , v. a. (destraouc ); 
pzeraran, nesciaran, Dusvarnaam. Décourrir 
à force de recherches , trouver en cherchant, 
dénicher : L'ai destraucat, je l'ai enfin troaré, 
déterré. 

Élty. Destraucar pour desentraucar, formé 
de des priv. de trauc, trou, tirer da trou. 
V. Trauc, R. 

DESTRAUCAT , ADA , adj. et part. 
(destraucá, áde), Découvert , retrouvé, 

Éty. de des piiv. de trauc et de la term. 
pass. at, ada, tiré du trou. V. Trauc, R. 





DESTRAVESSAR SE ,v. r. (se desira- 
vessá); Desatravessar , port. S'ôter da mi- 
lieu, faire le contraire de s'entravessar. V. 


Vert, R. 
DESTRE , s. m. vl. Destre, pas géomé- 
trique, sorte de mesure d'étendue. 
DESTRE, ESTRA , adj. vl. Destre, 
cat. Diestro, esp. Destro , port; ital. Droit, 
Oite. 
Éty. du lat. dextrum . T. 9 val de mi 
DESTRE, V. Dezire, pour main. 
V. Destrier. [destrécht) 
DESTRECH, 8. m. i); rmmmsa, 
remena, pernd emere. Pr eB ee t 
Qui sert à pressurer le raisin, les olives, eic. 
Éty. V. Destregner et Stregn ,R. 
Vin d'au destrech, le pressurage ou via 
de pressurage, fig. mauvais vin. . 
Diodore en altribue l'invention à Fatide 
Bacchus, et l'on voit dans la Bible qu'elk 
était déjà connue du temps de Job. 
Destrech, pressoir à vin. 
Tl se compose , 
Du chantier , qui porle les jumelles, 
Des jumelles. 
Du souillard, 





Des patins. . 

De la mai , table formée de madriers. 

Du beron, conduit de la mai par lequel le 
vin s'écoule. ` . a 

Du barlou, vase qui reçoit le vin qui coule. 

Des arbres ou leviers. 


, BCHA , adj. et pet 
[destrétch, étche). Pressuré, ée, pour étroil 
„ Estrech et Estregn, R. 


DESTRECH, s. m. Stretto, ital. Estre 
cho, esp. Eaireito „ port; Destre h. cat. DE 
troit, passage étroit » gorge 
do mer êtroh, V. Edregn, R. < 

DESTRECH , 8. M. GASI-Da-mammcmat. 
Travail, machine dans laquelle les maréchat 
ferrants attachent les bètes qui sont difficiks 


à ferrer. V. Stregn, R. 

DESTRECHA , s. Í. (destrétche) ; »es- 
vazrra, cousrazncma, raxmua. Destrotlezsa, 
ital. Contraïnte, engoisse, détresse ; exaction 
ou levée injuste de deniers; l'action de pres- 
surer, de serrer: Faire une faire 
Une serre, marcs: Ai agué doues destrechas 
j'ai eu deux marcs. V. Destregnada. 
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C'est aussi la quantité de marc que l'on 
presscà la fois et Celle du vin quien provient. 
'essurée , est un barbarisme. 
. de destreh et de a. V. Estregn, R. 
Kn vl. destrecha, destressa , obligation, 


rigueur, ausiérité. 
Di „ adv. vl. Destre- 
tament, anc. cat. Expressément, strictement. 


V. Stregn, R. 
iA, dl. V. Estrechan et 
Stregn, R. 
DESTRECHONA, dl. V. Estrechan, 
ana , et Stregn, R. 
DESTREG, vl. V. Destret et Hregn, R. 
DESTREG , adj. et p. vl. Pressé, serré. 
V. Destrech et Stregn, R. 
DESTREGNADA , s. f. (destregnáde) ; 
DESTARCHA , DESTRIGRADA. de raisins, ce 
qui reste dans le pressoir après qu'on a tiré 
le vin; la quantité de raisins fermentés qu'on 
met à la foissous le pressoir , una destregna- 
da,un marc. 
1. de destre; » pressurer, et de ada, 
la Bu. de à prade Head ou pressurée. Voy. 


Stregn, R. 

DESTREGNAGE, 8. m. (destregnádge), 
dl. Le pressurage ou Taction pressurer. 

Éu. de destregn, R. de destregner et de 
age. V. Stregn , R. 

DESTREGNAIRE, s. m. (destregnáïré), 
et impr. sasrazaxz:=z, pastmexz:az. Pressu- 
teur de vendange, maltre pressureur. 

Éty. de destregn et de aire. V. Stregn, R. 

DESTREGNAR, V. Destregner. 

DESTREGNEIRE, V. Destregnaire. 

* DESTREGNER, v. a. (desirégné) ; vxs- 

TOzGNAR , DESTRAGKER, DROTRIGMER, PRENGAR. 

Pressurer les raisins ; presser quelque chose 

pour en faire sorlir le suc; serrer, étrangler. 

R ÊU: du lat. distringere, m. 8. V. Stregn, 
id. 


DESTREGNER, v. a. dl. Ranger, serrer 
une chose qui traine, étrécir, Sauv. serrer 
quelque part. V. Estremar et Stregn, R. 

DESTREICHA , vl. V. Destrecha et 
Stregn , R. 

DESTREIGNER , v. a. vl. Serrer, har- 
celer, forcer, contraindre, 

Éty. du lat. distringere. V. Stregn, R. 

DESTREINER, v. a. (destréiné), vl. Con- 
traindre, forcer. 

É" du lat. distringere, m. 8. V. Stregn, 


DPESTREISET. TAT, s. f. Ma Contrainte , 
poine, détresse. V. Stregn, R. 
DESTREISSA , adj. Ti. Stricle: Des- 
dressa rason, stricte raison. 

DESTREISSETAT , s. f. vl. Serrement. 

DESTREIT , EITA, adj. el part. vl. 
Détruit , uite, désert. V. Desiruch. 

DESTREIT , s. m. vl. Détresser. Voy. 
Stregn , R. 


DESTREITAMENT , adv. (destreita- 
méin), vl. pasraerrawna. Elroitement, sévè- 
rement, rigoureusement, fortement. 

. du lat. districte, m. s. et de mens. 
V. Siregn , R. 

DESTRELINGAR , v. a. (destrelingá). 
Détalinguer , défaire l'éalingure d'un 
pour le dépasser de l'organeau de l'ancre 
aaquel il était étalingué. 

DESTREMENAT, V. Determinat. 


DES 


DESTREMPA , s. (f. (destirèimpe); Tem- 
pera, c. port. Détrempe , couleur delayée 
avec de l'eau et de la gomme, dont on se 
sert pour peindre. 

Ely. de Destrempar , v. c. m. et Temp, R. 

DESTREMPAR, v. (destreimpá) Dr 
mouiman. Distemprare, ital. Destemperar , 
port. Destrempar et Destemplar , cat. esp. 
Destrempar , anc. cat. Détremper , délayer 
dans un liquide; faire la trempe à de 
l'acier trempé en le chauffant fortement. 

Destrempar de caus, éteindre de la chaux. 

Éty. du lat. distemperare , mettre de la 
confusion, troubler dans le premier sens, et 
de des priv. et de trempar, dans le second. 
V. Temp, R. 

DESTREMPAR SE, v. r. Se délremper, 
perdre sa trempe, en parlant de l'acier; se 
délayer dans un liquide. 

DESTREMPAT, ADA, adj. et part. 
Détrempé , éc, délayé , ée, selon le verbe. 
V. Temp ,R. 

DESTRENCAR , vl. V. Detrencar. 

DESTRENGEDOUR , d. bas. lim. (des- 
treindzedóur). Dissipateur, V. Degalhier. 

DESTRENGEDOUR , s. m. d. bas. l. 
Décharge, lieu oà l'on dépose les choses inu- 
tiles, occasion de dépense: Lou juec, lou 
tin, el las femenas, a qu'ei lres braves 
destrengedours. 

DESTRENGER, Vv. a. vl. pestaznuxa. 
Destrenyer, anc. cat. Distringere, ital. Pres- 
ser, étreindre, opprimer, réprimer, concen- 
trer. 

Éty. du lat. distringere. V. Stregn R. 

DESTRENGER,, v. a. (destréindzé) , 
d. bas lim. Débarrasser. V. Desbarrassar. 

Aquella chambra a bien beson de des- 
trenger, cetle chambre a bien besoin d'ètre 
débarrassée ; dissiper: Si li bailax de l'ar- 
gent lou vous aurà ben leu destrengeat, si 
vous lui donnez de l'argent, il s'cn sera 
bientôt débarrassé. Bèron. 

DESTRENHEMEN , 8. m. vl. oustauv- 
wznuxu. Distrignimento et Distringimento , 
ital. Embarras, contrainte , tourment. Voy. 


Stregn, R . 
DESTRENHER, v. a. vl. Etreindre, 
malltriser , forcer , renverser, V. Stregn, R. 
Di , 8. f. (destrésse). Détresse, 
gène extrême, angoisse, misère, consterna- 
lot 


n. 

Éty. du lat. düstrictio, difficulté, empêche- 
ment. V. Stregn, R. 

DESTRESSESIR, v. a. (destressesir), dl. 
Etrécir. V. Restregner et Stregn, R. 

DESTRESSOUNAR, V. Destrassounar. 

DESTRESTOULAT , ADA, adj. et p. 
(destrestoulá, áde), dl. et impr. pesrmastouzar. 
Ruine: Houstau destrastoulat, maisonruinée. 

Éty de des priv. de trestoula , tuile, et de 
at, privé de sa tuile. V. Teg, R. 

DESTRET , ETA, adj. el p. (destré, éte), 
vl. Contraint , forcé. V. Stregn, R. 

DESTRET ,, s. m. District. 

DESTRET , 8. m. vl. pzsrauvr , DastRzc, 
vestazcu. Destret, cat. Détroit, défilé, district. 
V. Destrech et Stregn , R. 

DESTRETA, s. f. vl. Tourments, misère, 
consternation. V. Destressa. 

DESTREVAR , v. a. (destrevá). Désen- 
traver , ôter les entraves à un cheval, etc. 
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Éty. de des priv. et de trevar pour Entre- 
var,v.c.m. et Trab, R. 

DESTREY , vl. V. Desirel, Destrech et 
Stregn , R. . 

DESTREXY , s. m. vl. Etreinte, contrainte, 
V. Stregn, R. 

DESTREYGNER;, vl. V. Destregner. 

DESTREYNEMEN, 8. m. V. Destrenhe- 


DESTRENYT , 8. m. vl. pustuzt, pastazae. 
District. V. Destrech. 

DESTREZUT , adj. vl. Détressé, dé- 
tordu. 

„ Ety. de des priv. et de tressut, tressé. 
f. (destriadüre) , dt. 
e aux crèpes, aux 
mousselines, doat les fils de la trame se 
rassemblent en paquels, et laissent des vides. 
v. 











ly. de destriar, érailler , et de ura. Voy. 
Tra, R. 

DESTRIAMENT, 8. m. (destriaméin), 
vl. puerasansa , puvasansa. Dif „ choix, 
triage, discernement. V. Tra, R. 

DESTRIANSA, vi. V. Destriament. 

DESTRIAR, v. a. ( destriá ); visrmaan, 
nerman. Discerner, distinguer , reconnaltre, 
découvrir : Lou destriariou sur cent, je le 
connaltrais parmi cent ; Destriar wna escri- 
tura, déchiffrer une écriture. Il signifie aussi 
séparer , sevrer, préférer, détourner, démè- 
ler, débrouiller. V. ir. 

Ety. de des, qui marque éloignement, et 
de triar , séparer. V. Tra, R. 

Aquel enfant œe remarquable , 

À de signeos tant que noms sai 

Loa destriarias, our viagt car n'a pas coun semblable. 
Gros „ Portrakt de l'Amour. 


DESTRIAR SE, v. r. S'érailler , s'éfiler, 
parlant des étoffes. V. Esfilar s'. 

D] TAT, ADA, adj. et p. (destriá,áde), 

taillé ; et fig. décousu , en parlant d'un 

discours sans suite. V. Tra, R. 

DESTRIBUTIO , vl. V. Distribution. 

DESTRIC ,s. m. vl. Destrich, anc. cat. 
Embarras, trouble, peine, obstacle, détresse, 
dépréciation. 

DESTRIC, vl. V. Destrig et Trich, R. 

DESTRIER, 58. m. (destrié) ; raman, 
rzanztixa. Gros marteau dont les forgerons 
se servent pour ajuster les fers sur l'enclume. 

Éty. de destre ou destra, la droite , sous- 
entendu main , et de ier , qui sert à la main 
droite. V. Dextr , R. 

DESTRIER , 8. M. mazon. Conducteur da 
troupeau, Garc. bœuf qui ne sait aller xu 
dous que du côté droit. V. Menoun et Dextr, 


Éty. de destre et de ier, qui indique le 
droit chemin. 

DESTRIER , 8. m. vl. pusran , vaxvau. 
Destriere, ital. Destrier , cheval de main et 
de bataille, propre à un homme d'armes , 
cheval dressé au manège pour les maitres qui 
s'en servaient aux fêtes, aux joüles, aux 
tournois et à l'armée. [t était opposé à Pale- 
froi , ou cheval de parade des be 

ty. du lat. deztrarius, dextralis , parce 

on le menait en main, ad dexteram. 
La Degir, R. 
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DESTRIEYS , s. f. vl. Presse. Voy. 
Pressa. 

DESTRIG , 8. m. Vl. pestmic, DzsTRIGA- 
muxyr. Destric, cat. Embarras, détresse, 
trouble, querelle , empèchement; divertisse- 
ment qui détourne, qui dérange, affliction , 
détresse, dépréciation. V. Trich, R. 

DESTRIGAMENT , 8. M. vl. oDzestrica- 
mzn. Retard, embarras , détresse. V. Desirig. 
` DESTRIGAR, v. a. (destrigá). Débarras- 
ser , tirer d'intrigue. 

Ety. Ce mot est dit pour desintrigar , for- 
mé de des priv. el de Intrigar, v. c. m. et 
Trich , R. 

DEST'RIGAR, v. a. dl. pestaicuaa. Con- 
trarier , détourner, empêcher, arrèter ; diver- 
tir, Douj. embarrasser , gêner , contraindre, 
vl. dépècher , Avril. V. Trich, R. 

DESTRIGAR SE, v. r. di. Se hâter, se 
diligenter , meltre plus d'activité; employer 
son loisir à quelque chose. 

DESTRIGNADA , V. Destregnada. 

DESTRIGNEIRE, s.m. d. mars. Voy. 
Destregnaire. 

DESTRIGNER , d. mars. V. Destregner. 

DESTRIGUAR , V. Destrigar. 

DESTRIGUAT , ADA, adj. et p. vl. Dé- 
tourné , ée, etc. „ selon le verbe. 

DESTRIMBOULAR , V. Destimbourlar 
et Desgargalhar. 

DESTRIZAR, v. a. et n. vl. Déprimer, 
affaisser , dépérir. 

DESTRONAR, v. a. (destrouná); oze- 
Tnovunan. Delronizare, ital. Destronar , esp. 
Dethronar, tort. Dethronizare, bas. lat. 
Détrôòner , chasser , déposséder du trône, 
ôter la puissance souveraine. 

ÉEty. de des priv. de trone et de âr , priver 
du trône. 

DESTRONAT , ADA, adj. et p. (des- 
trouná , áde) ; pesvmoumay. Détròné, ée. 

DESTROSIMENT , 8. m. (destrosiméin), 
vl. Perte, destruction. 

Éty. de destrosi el de ment. V. Siru , R. 

DESTROSIR, v. a. vl. Détruire; agiter 
violemment. V. Destruire et Stru, R. 

DESTROSSAR , v. a. vl. Décharger le 
bagage. V. Destroussar , déballer. 

DESTROSSAT , ADA , adj. et part. vl. 
Déchargé , ée. 

DESTROUMPAR,, v.a. ( destroumpá ). 
Détromper , désabuser , tirer d'erreur. 

Ety. de des priv, et de troumpar. Voy. 
Troump, R. | 

DESTROUMPAR SE, v. r. Se détrom- 
per , sortir d'erreur , se désabuser. 

DESTROUMPAT ,, ADA, adj. et part. 

destroumpá, áde ). Détrompé , ée, Vay. 

roump, R. 

DESTROUNAR, V. Destronar. 

DESTROUNAT , V. Destronat. 

DESTROUPAR, v. a. (destroupá), dl. 
Démailloter , dépaqueter , développer , Douj. 

DESTROUPELAR SE, (se destroupelá). 
Se séparer du troupeau, Cast. 

Éty. de des priv. qui marque séparation 
et de troupel , lroupeau. 

DESTROUSSAR , v. a. (destroussá). Dé- 
trousser , Òtcr , enlever à un voyageur son 
porte manteau , sa valise , tout ce qu'il porte; 

un marchand qui est en route, ses ballots. 
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Èty. de des priv. de troussa, bagage , et 
de ar , priver du bagage , des hardes. 

DESTROUSSAT , ADA , adj. et part. 
(destroussá , âáde). Détroussé , ée. 

DESTARU , d. bas lim. Alt. de Estruch , 
v.c.m. 

DESTRUCCIO , vl. Voy. Destruction et 
Stru, R. 

DESTRUCH , UCHA, adj. et p. ( des- 
truch, ütche) ; pzstmurt. Destruido, port. 
Détruit, uite, V. Destruire. 

Ely. du lat. destructus, m. s. V. Stru , R. 

DESTRUCTIF' , IVA, adj. (destruclif, 
lve); Destructiu , cat. Destructivo, esp. Dis- 
trultivo, ital. Destructif , ive, qui tend à 
détruire. 

R Éty. du lat. destructivus, m. s. V. Stru, 
ad. 


DESTRUCTIO, vl. V. 

nESTRUCTION , s. f. ( destructie-n) ; 
orstrUcT10n. Distruzione, ital. Destruccion, 
esp. Destruiçào, port. Destruicció, cat. Des- 
truclion , ruine entière. 

ty. du lat. destructionis, gén. de des- 
tructio. V. Stru, R. 

DESTRUCGTIU, adj. vl. V. Destructif et 
Stru, R. 

DESTRUCTOUR , s. m. ( destrucltóur ) ; 
Destructor , cat. Distruttore, ital. Destrui- 
dor, esp. port. Destructeur, qui détruit , qui 
tend à détruire. 

Êty. du lat. destructor , m. 8. V. Stru , R. 

DESTRUENS , adj. vl. Détruisant , des- 
tructeur. 

DESTRUIEM , vl. Pour destrui-e-me : 
Quem destruiem aunis, qui me détruit et me 
honnit. V. Stru , R. 

Hist. de la Crois. contre les Alb. 

DESTRUIMENT , S. m. Vl. ozstrurmenv , 
DESTRIMEN, DESTROZZEMERN, DESTRUIzEMEN. Des- 
truiment, cat. Destruimiento , esp. Destrui- 
mento , port. Distruggimento , ital. Destrui- 
sement, ruine, désolation, destruction, dé- 
triment. 

Ety. du lat. destructio et de men. Vay. 

tru, R. 

DESTRUIR, vl. V. Destruire et Stiru, R. 

DESTRUIRE, v. a. (destrüïré) ; Distrug- 
gere , ital. Destruir , esp. port. cat. Détruire, 
ruiner, renverser ce qui est entassé, anéantir. 

ty. du lat. destruere, formé de de priv. 
et de struere , bâtir. V. Stru, R. construire, 
dérivé à son tour de strues, las, renverser 
ce qui élait entassé. 

DESTRUIREL, ELA, adj. ( destruirèl , 
èle ). Destructeur. V. Siru , R. 


Etnoun voudrias aver, engenço destruirelo, 
La punitien que meritas. 
Reymonenq. 


DESTRUIREOU, ELA , adj. (destrui- 
rèou , èle) , d. de Manosque. Destructeur, qui 
ravage , qui détruit. V. Stru , R. 

DESTRUIRE SE, v. r. Se détruire, tom- 
her en ruines , se donner la mort. 

DESTRUIT , UITA, Destruydo , esp. 
Destrutto , ital. V. Destruch. 

Éty. du lat. destructum et Stru , R. 

DESTRUIZIT , adj. et part. vl. Détruit ; 
il ou elle détruit. V. Stru , R. 

DESTRURE , v. a. (destrüre) , d. bas lim. 
Détruire; altér. de Destruire, v. c. m. et 
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Stru, R. Instruire , alt. de Instruire, v.c. m. 

Vole far destrure ma mei „ je veux 
faire instruire mes enfants. 

DESTRUSSI , s. m. (deslrussi) ; »us2uci, 
DESTRUCI, ESTRUCI , DESPOUDERAT. , 
dissipateur , qui fripe , qui gàte ses habits ea 
peu de temps. . 

Éty. du lat. destruxi, de destruo, je détruis. 
V. Strui , R. 

DESTRUSSI , pour autruche , est une 
altération de struthio. V. Autrucha. 


Lou destrussi mage qu'un boueou 
Que peych bint homes dab un oueou. 
D'Astros. 

DESTRUSSI , Un des noms lang. de la 
courlilière. V. Courtilhiera et Talha cebas. 

DESTRUYDOR , 8. ma. vl. Voy. Destruc- 
tour et Stru , R. 

DESTRUYR, vl. V. Destruire. 

DESTRUZAMENT, 8. m. vl. Destruction. 
V. Stru. R. 

DESTRUZEDOR, 8. m. vl. Destructeur. 
V. Stru, R. 

DESTRUZEMEN , et 

DESTRUZIMEN, 8. m. vl. V. Destrui- 
men et Stru, R. 

DESTRUZIR , v. a. vl. Détruire. Voy. 
Stru, R. . 

DESTUDAR , v. a. (destudá), dl. Étein- 
dre : Destudaz aquel foc, éteignez ce feu. 
Sauv. 

DESTUEBLH, vl. V. Destol. . 

DESTUPERI, 8. m. (destupèri), dz. 
Déshonneur. 

Ety. du lat. viluperare. 


El nou se brembo pas beleou 
Deous destuperis que jou heou. 
D'Astros. 


DESTURBAR, dg. V. Destourbar. 
DESTURBELHAR , v. a. vi. Tourmes- 
ter , ballotter , troubler. V. Destourbar. 
DESTURBIER , 8. m. vl. s»estosaua , 
opzstonzza. Trouble, empèchement, obstack, 
malheur, disgrâce. V. Turb, R. 
DESUGAT , ADA, adj. et p. vl. Abattu, 
renversé, estropié , qui a la tète cassée. 
Éty. de de priv. de sug pour suc, tête, d 


ar. 

DESUMBRANSA, 8. f. ( desumbránse), 

vi. Qisivets, Sauv. 
ty. Altér. de desobransa. V. Ouper , R. 

DESUNEIAR, vl. V. Désunir. 

DESUNION , 8. f. (desunie-n); smouzsa- 
xza. Disunione, ital. Desunjon, esp. Demv- 
nido, port. Désunion, disjonction, aéparaties 
des parties; mais plus particulièrement mé- 
sintelligence, défaut d'union. 

Éty. de des priv. et de union. V. Un, R. 

Meltre la desunion, mettre la discorde. 

DESUNIR , v. a. (desunir); saramas, 
DESSEPARAR, BBOULSAR. Disunire, ital. Desu- 
nir, esp. port. Désunir, disjoindre; rompre 
la bonne intelligence, l'union, brouiller. 

Éty. de des priv. et de unir. V. Se dero 
nir et Un, R. 

DESUNIT , IDA, IA, adj. et p. (desuni, 
ide, ie); Desunido, port. Desufido, 
Désuni, ie ; qui n'est plus uni, qui est 
brouillé. 

Éty. de des priv. et de unit. V. Un, R. 
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DESUPTAR, v. a. vl. Surprendre, frap- 
ler, saisir. V. Dessoutar. 

DESUS, vl. V. Dessus. j 

DESVALANCHAT , d.m. V. Desguin- 
lat et Esvalanchat. j 

DESVALER , v. n. vl. Disvalere, ital. 
Yaloir moins, abaisser, déprimer, ravaler, 
lémériter, déprécier. j 

DESVALISAR, v. a. (desvalisá); puva- 
J8AR, DESARIZAR, DEVARISAR. SValigiare, ital. 
Dévaliser, depuis qu'on a substitué le mot 
ralise, au vieux mot troussel, on dit déva- 
iser, desvalisar, au lieu de détrousser. V. 
Destroussar. 

Ety. de des priv. de valisa et de ar, enle- 
'er la valise, c'est-à-dire , tout ce que l'on a, 
barce qu'en voyage tout ce qu'on porte est 
»rdinairement dans la valise. 

DESVALISAT , ADA, adj. et p. (desva- 
isá, áde); pzvazisat, €l iIMpr. Dzesvamisat, 
maantzat. Dévalisé, ée ; au positif, celui à 
[ui l'on a pris sa valise, à quion a tout pris; 
nais on le dit plus souvent au figuré, d'une 
lersonne qui ne sait que devenir, qui parait 
'trangère à lout ce qui l'environne, interdite 
:omme Sion lui avait pris sa valise. 

Élty. de des, de valisa et de at, litt. privé 
le sa valise. 


DESVANT, v]. Ils ou elles s'en vont; de, 


3nar. 
DESVARGOUGNAR , V. Desvergou- 
prar. | 
DESVARGOUGNAT , V. Desvergou- 


DESVARIAR , v. n. et a. (devariá); on- 
vamzan, penamian. Desvariar, esp. Radoter, 
ne savoir ce que l'on dit ni ce que l'on fait ; 
woubler; en vl. varier, diversilier, diffeé- 
'encier. 

Éty. de àe  priv. et du lat. variare, varier, 


ari, R. 
. Lou talos 
Resta aquit coumo un flo de bos, 
Calypso, qu'acot devaria 
Ye dis : lou diable ta patria. 
Favre. 


DESVARIAT , ADA, adj. et p. (devariá, 
hde) ; puvamar, dl. Desvariado, esp. Trou- 
blé, ée ; oublieux, qui ne sait ce qu'il fait, qui 
lait de travers et sans réflexion: Siou tout 
Jesvariat, je ne sais oü j'en suis. V. Vari, 


DESVAZER, v.n, vl. Échapper, s'éloi- 
gner, déchoir. 

Éty. de des et de vazer, de vadere, aller. 

DESVEILLAR, vi. V. Desvelhar. 

DESVELH , 8. m. (desvéill). Insomnie, 
privation de sommeil : Aï lou desvelh , je ne 
puis pas dormir, j'ai des insomnies. 

y. de des augm. et de velh, veille ; veil- 

le prolongée. V. Vigil, R. 

DESVELHAR, v. a. et r. (desveilhá); 
oeverman. Eveiller. V. Revelhar. =. 
ÈI de desvelh et de la term. act. ar. V. 


„ R. 

DESVELOPAMENT, s.m. (desvelou- 
paméin); ozvazourameur. Sviluppamento , 
ital. Développement, aclion de développer 
sus effet de cette action. 


Éu. de desvelopar et de ment. V. Fel, 


DES 


DESVELOPAR , v. a. ( desveloupá ); 
DESVELOUPAR, DESEMBOULOUPFAR. Sviluppare, 
ital. Desenvolver , esp. port. Développer, 
Òler l'enveloppe de quelque chose ou dé- 
ployer une chose enveloppée; exposer en 
détail. 

ÉEty. de des et de evolvere, dérouler, dé- 
plier. V. Vel, R. 

DESVELOPAR SE, v.r. Sedévelopper, 
s'accroitre en lout sens, prendre de l'accrois- 
sement en parlant des personnes. V. Fel, 
Rad. 

DESVELOPAT , ADA, adj. et p. (des- 
veloupá, áde ); nDzsvzcLouPar, DEVELOUPAT. 
Développé, ée. V. Vel, R. j 

DESVERDEGEAR , v. a. (desverdedjá) ; 
DEIVARDEGAR, DESVENRDIAR, DEVERDEGEAR, DE - 
BERDIAR , DENXANTHOURAR, DEVERDEGAR, ENTRE 
cuzsun. Cueillirles fruits avant leur parfaite 
maturité ; faucher les prairies avant le temps; 
tig. marier une fille trop jeune ; éveiller trop 
matin. Douj. 

Éty. de des priv. de verd, verd, et de 
egear, litt. ôter la verdure. Cette étymologie 
s'applique particulièrement aux prairies 
qu'on prive de leur verdure en les fauchant 
trop tòt, c'est-à-dire, avant la maturité des 
graines ; méthode qui fait périr toules les 
plantes annuelles. V. Verd, R. 

Par le règlement de police dela ville d'Aix, 
de 1569, il est enjoint aux curatiers, faire de 
bons cuirs, ct iceux bien nourrir sans les 
deverdegar , en cauquièrie , rusque verte ou 
galle. Art 29. 

DESVERDEGEAT , ADA, adj. (desver- 
dedjá, áde): Dzsvenoiat, DEVERBUEZAT, ENTRE- 
cuusit, DErvesaoaoat. Cueilli avant le temps, 
fauché ou marié trop tòt. 

Éty. de des priv. de verd 'et de egeat, pri- 
vé de verdure. V. Verd, R. 

DESVERGENADOR , vi. V. Desverge- 
naire. 

DESVERGENAIRE, $s. m. vl. vzesvna- 
ceuxanon. Dévirgineur , défloreur. 

DESVERGENAR , v. a. vl. Disvergina- 
re, ital. Dévirginer, déflorer. 

Ety. du lat. Devirginare , m. 8. 

DESVERGINAT , ADA, adj. et part. vl. 
Déverginé, ée; défloré. 

DESVERGOIGNAR, vl. V. Desver- 
gonhar. 

DESVERGONHADAMENS , adv. vl. 
Desvergofiadamente, anc. esp. Effrontément 
insolemment. V. Ver, R. 

DESVERGONHAR, v. v. vl. pusvzaco:- 
cnan. Desvergonzar, esp. Dévergonder, être 
effronté, être déhonté. V. Ver, R. 

DESVERGONHAT , ADA , vl. Voy. 
Desvergougnat. e 

DESVERGOUGNAR, v. a. (desvergou- 
gNá); DEVERGOUGNAR, DESVARGOUGNAR; DEVAR- 
GOUGNAR, DEBERGOUGNAR, DEIVRRGOUGNAR. Faire 
honte à quelqu'un, déhonter. 

Ety. de des priv. de vergougna et de ar. 
V. Var, R. 

Ce verbe n'a point d'actif en français, on 
dit se dévergonder, pour perdre toute pudeur, 
mais on ne dit pas dévergonder quelqu'un; 
on dit aussi, en provençal, dans le mème sens, 
se desvergougnar, s'enhardir. 

DESVERGOUGNAT , ADA, adj. et p. 
(desvergougnuná, âde) ; pasuszaaoucnat, nyysa- 
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counazat, vDevzacoucuat. Desvergognado , 
port. Desvergonzado, esp. Dévergondé, ée ; 
déhonté, qui mène publiquement une vie 
licencieuse. 

Ety. de des priv. de vergougna et de at 
privé de pudeur. V. Ver, R. í 

DESVERTOULHAR, v. a. (Jesvertouil- 
lá) ; omventouuman, pzvanrouian. Développer, 
enlever ce qui enveloppe, dérouler, faire le 
contraire de envertoulhar. 

Ety. de des priv. de vertowul et de ar. Voy. 
Vert, R. 

DESVESSAR , v. a. (desvessá); opuvns- 
san, cavzessan, axvussan. Renverser, tourner 
à l'envers. V. Revessar. 

Éy. de des et de vessar, verser à rebours. 
V. Vert, R. 

DESVESSAR SE, V. l. sz oDuvessan, sn 
nuveEssan. Se renverser, se tourner sens dessus 
dessous ; lomber à la renverse, se précipiter. 
Garc. V. Vert, R. 

DESVESSAT , ADA, adj. et p. (desves- 
Sá, áde); vpsvessar. Renversé, èe; dévers,, 
erse ; déversé. V. Vest, R. . 

DESVESTIR , vl. V. Devestir. 

DESVESTIR, v. a. vl. mavestm. Dives- 
tir, ital. Dévètir, déshabiller ; quitter, dépo- 
ser, abandonner. = j 

Ety. du lat. devestire, m. 8. 

DESVESTIR SE, v. r. vl. Se désabiller, 
et act. dépouiller. V. Despulhar. 

R Éty. de des priv. et de vestir. V. Vest, 

a o 

DESVEYLLAR, vl. V. Desvelhar. 

DESVIAMENT , 8. m. vl. ozsviamnei,. 
peviament. Desviament, cat. Desviamento, 
port. Disviamento, ital. Desviamiento, esp. 
Egarcment, déviation. 

Éty. de des priv. de via, voie, chemin, et 
de men, action de sortir de la voie, du che- 
min. V. Via, R. 

DESVIAR , v. a. (desviá); pzesvian. Des- 
viar, cat. esp. port. Sviare, ital. Deviare, 
basse lat. Dévier, détourner de sa route 
direcle. 

Ety. du lat. deviare, ou de des priv. de 
via, chemin, et de ar, ôter du chemin. Voy. 


Via, R. 
. Értra viam ire. 
DESVIAR SE, v. r. Desviar-se, port. 
Se dévier, se détourner. 
DESVIAT, ADA, adj. et p. (desviá, áde); 
Desviado, port. Dévié, ée. V. Via, R. 
DESVIAVOUIRA, s. (desviavóuire). Le 
lieu d'un canal d'oà l'on dèrive l'eau. Voy. 


DESVIRAR , v. a. (desvirá); pevinan. 
Tourner de droite à gauche, en sens contrai- 
re, mettre quelque chose sens dessus dessous;. 
on le dit dans la marine quand le cable recu- 
le sur le cabestan au lieu d'avancer ; culbu- 
ter. Garc. 

Éty. de des priv. el de virar, tourner dans. 
un sens contraire. V. Vir, R. 

DESVISAGEAR , v. a. (desvisadjá). Dé- 
visager. V. Desfigurar. 
 È!y. de des priv. de visagi et de ar. Voy. 

is, R. 

DESVISCAR, Mème sign. que Desentris- 
car, v. c.m. et Visc, R. 

DESVISSAR, v.a. (desvisá); vpzsvissan , 
DEMOUBEZNAR ; LDEIMOURENAR ,; DESHOURQUNAR. 
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Tourner une vis en sens inverse de celni qui 
la serre; dévisser, que beaucoup de gens 
emploient dans ce sens, n'est pas français. 

ty. de des priv. et de visar, le contraire 
de visser. 

DESVOLER, v. n. vl. Desvoler, anc. cat. 
Disvolere, ital. Ne plus vouloir, ne pas vou- 
loir, rejeter, dédire. 

DESVOLOPAR, v. n. vl. V. Desvelou- 


par. 

` DESZINAT , adj. vl. Fou, insensé. 
DESZOMIT , adj. vl. Honni, insult^ , 

injurié. 


DET, radical pris du latin digitus, í ; doigt, 
et dérivé du grec ôaxtv)0<; (daktulos), m. s. 

De digitus , par apoc. digit : Digit-ala , 
par suppr. de gr, dit; et par changement de í 
en e, det; d'ou: Det, Deit-ar, De, De-al. 

De det, par le changement de t en d, ded; 
d'oà : Ded-au, Ded-al. 

De dactulos, par apoc. dact, et par suppr. 
de c, dat; d'oà : Dal, Dat-a, fruit; Dat-il, 
Dau-i, Datt-ier, Dat-us, Den-oun, Did-al, 
Digt, Dit-ou. 

DET , 8.m. (dé); ou. Dito, ital. Dedo, 
esp. port. Dit, cat. Digtum, basse lat. Doigt, 
chacune des parties mobiles et distinctes qui 
terminent la main el le pied de l'homme, et 
par analogie, les mêmes parties des singes et 
de quelques autres animaux ; les parties d'un 
gant qui reçoiventles doigts ; en vl. il ou elle 
donna. 

Ey. du lat. digitus, m. s. V. Det. 

Det de peou, Dedeira, port. Digitale, lat. 

Le mot det, sert souvent de mesure : Dou- 
naz m'en un det , donnez-m'en un doigt, 
c'est-à-dire, en parlant des liquides, de l'épais- 
seur d'un doigt. 

Chaque doigt est composé de trois parties 
qu'on nomme phalanges, exceplé le pouce 
qui n'en a que deux ; l'endroit oà elles l'arti- 
culent porte le nom de nœud. 

Le premier doigt se nomme pouce, gros 
det ; du lat. pollex; dito grosso, ital. 

Le second indicateur, en lat. index, d'in- 
dicare, indiquer. 

Le troisième, doigt du milieu, medius, de- 
do de en medio, esp. dito del messo, ital. 

Le quatrième, annulaire, annularis, lou 
det de la baga, dedo del anilla, esp. dito 
annulare, ital. =: „ 2. 

Le cinquième, petit doigt ou auriculaire, 
auricularis; pichot del; dedo menique, esp. 
dito migniolo , ital. ` 

Un det, un doigt, pour désigner une me- 
sure d'un travers de doigt. . 

Se faire moustrar au det, se faire mon- 
trer au doigt, c'est aujourd'hui, se rendre ri- 
dicule ou blâmable : il en était autrement 
chez les anciens qui tenaient à grand honneur 
d'être montrés de cette manière. 

DET -noz-cana , 8. M. Doigtier , petit 
tuyau de roseau que les moissonneurs met- 
tent à leurs doigts pour ne pas se couper, 

DET -noz-rzovu, 8. M. oz. Doigtier, es- 
pèce d'étlui fait ordinairement de peau , dont 
on se sert pour coiffer un doigt malade, ou 
pour faire tenir un onguent qu'on y applique. 

DET -o0s3-souncszz , 8. M. Doigt de sorcier, 
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Nom qu'on donne, à Sisteron et dansles envi- 
rons , aux bélemnites pointues. 

DET ', vl. Il ou elle donna ; de dar. 

DETAL, vl. V. Detalh. 

DETALH , 8. m. (delàil) ; pzrais.. Detalh 
et Detailhum, basse lat. Détail, énumération 
étendue ou des circonstances d'une action, 
ou des formes d'un corps ou des parties d'un 
lout quelconque; en terme de commerce, 
division qu'on fait d'une chose en plusieurs 
parlies ou morceaux. 

Ety. de de et de talh, tranchant, coupé 
avec le tranchant, comme on dit découper, 
ou de de, lat. et de theil, all. qui signifie 
partie ; d'oà theilen, détailler. V. Talh, R, 

DETALHANT , 8. et adj. (detaillá) ; »z- 
Tarmicn, DeEtAILLIOR. Marchand qui vend en 
détail: Marchand detalhant, té. marchand 
détailleur et non détaillant. V. Talh. 

DETALHAR , v. a. (detaillâ); oxtancaun. 
Détailler, couper, mettre en pièces, en mor- 
ceaux; Qon le dit particulièrement de la 
vente des marchandises en détail ; vendre en 
détail; raconter par le menu , donner lous 
les détails. 

Ety. de detalh et de ar, ou de Vl'all. thei- 
len. V. Talh, R. j 

DETALHIER , Le même que Detalhant, 
v. c.m. et Talh, R. ` 

DETARDAR, vl. V. Retardar. 

A DETECCIO, s.f. vl. Découverte, mise 
nu. 

ÊEty. du lat. detectio, m. s. 

DETELH, , ozveins, VI. V. Deutelh. 

DETENEDOR , s. m. vl. Detenidor, cat. 
Detenedor, esp. Ditenitore , ital. Détenteur. 

DETENEIRE , vl. V. Detenedor. 

DETENER, vl. V. Detenir. 

DETENGUT , UDA, adj. et p. (detein- 
gü, üde); Detenido, esp. Trattenuto, ital. 
Détenu, ue ; on le dit d'un homme, ou arrêté 
en prison ou malade au lit. 


Éty. du lat. detentus, ou de de, avec, dans, 


et de tengut. V. Ten, R. 

DE , v. a. (detenir) ; Ditenere, ital. 
Detener, esp. Deter, port. Detenir, cat. Déte- 
nir, retenir ce qui n'est pas à soi. 

Éty. du lat. detinere, m. s. V. Ten, R. 

DETENTION, s. f. (deleinlie-n); pzrtan- 
tran. Detenzione, ital. Detencion , esp. De- 
tençao, port. Detenció, cat. Détention, état de 
celüi qui est privé de la liberté. 

Ey. du lat. detentionis, gén. de detentio. 
V. Ten, R 


BETERIORAR , v. a. (deteriourá); vs- 
temiounan. Deteriorare, basse lat. ital. Dete- 
riorar, esp. port. cat. Détériorer , rendre 
moins bonne la condition d'une personne ou 
la qualité d'une chose. 

Ety. du lat. deterior et de ar, rendre plus 
mauvais. 

DETERIORAT , ADA, adj. et p. (dete- 
riouràá, áde); ozxtzaiounat. Deteriorado, port. 
esp. Deteriorato, ital. Détérioré, ée. 

Éiy, du lat. deterioratus. . 

DETERIORATION, s. f. (deterioura- 
tie-n); Deterioratio, basse lat. Détériora- 
tion. 

DEBETERMENACIO , V. Determinacio. 

DETERMENADAMENT , adv. vl. oz- 
vuummanauzn. Determenadament , anc. cal. 
Delerminadamente, esp. Determinatamente , 


DET- 


ital. _Déterminément, résolument, positive- 
mcnt. ` 

DETERMENAMENT , 8. m. vl. netm- 
menauzx. Determenament, anc. cat. Deter. 
minamiento, anc. esp. Determinamento, ital, 
Détermination, décision. V. Determination. 
ti DETERMINACIO 9» vl. Y. Determina- 

ion. 

DETERMINADAMEN , vl. V. Deter- 
minadument. 

DETERMINAR , v. a. (determiná) ; De- 
terminare, ilal. Determinar, esp. cat. port. 
Déterminer, fixer les bornes, les limites de 
quelque chose, le sens d'un mot; pousser à 
une détermination, résoudre. 

Éty. du lat. determinare, formé de de, par 
ou avec, el de terminare, borner. V. Term, 

ad. 
DETERMINAR SE, , v. r. Se détermi- 
ner, prendre une détermination. 

DETERMINAT , ADA , adj. et p. (de- 
terminá, áde) ; Determinato l. i 
nado, port. esp. Délerminé, le. 

R Èty. du lat. determinatus, m. s. V. Term, 
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DETERMINAT , ADA, 8. vesvasmuar, 
DESTARMENAT , DESTREMExAT. Délerminé, ée; 
un méchant, une personne emportiée, ca 
de se porter à des violences extrèmes. Voy. 
Term, R. 

DETERMINATION, s. f. (determins- 
tie-n) ; oxtenumatiRn. inazione, ital. 
Delerminacion , esp. Determinaçüáo, port. 
Determinació, cat. Délermination, disposi- 
tion ou tendance d'un corps d'un côté plutòt 
que d'un autre, résolution  fize que l'os 
prend après avoir balancé entre deux partis. 

Éty. du lat. determinationis, gén. de deler- 
minatio. V. Term, R. 

DETERNAR , vl. V. Discernar. 

DETESTABLAMENT , adv. (detesta- 
blaméin). Détestablement, très-mal. 

Éty. de detestabla et de ment, d'une ma- 
nière détestable. V. Test, R. 

DETESTABLE , ABLA, adj. (detesià- 
blé, âble) ; Detestabile, ital. , ep. 
Detestavel, port. Détestable, qui est essen- 
liellement mauvais, odieux, insup ble. 

Éty. de detestat et de able, qui mérite d'être 
d'testò, ou du lat. detestabilis, m. 8. Voy. 

est, R. 

DETESTAR , v. a. (detestá); Detestart, 
ital. Detestar, esp. port. Détester, avoir pow 
quelqu'un ou pour quelque chose des sènti- 
ments d'aversion;' fondés sur la raison et k 
jugement. 

Ety. du lat. delestari, formé de de et à 
testis, témoin, prendre à témoin qu'une chose 
n'est point, rejeter avec indignation. Voj. 

est, R. 

DETESTAT, ADA, adj. et p. (detesli, 
ade); Delestado ,„ port. Détesté, ée. Voj. 

est, R. 

P DETESTATIO , 8. f. vl. Detestació, cal. 
atestacion, esp. Detestaçüo, port. Delesto- 
zione, ital. Détestation. 

Éty. du lat. detestatio, m. s. 

DETET , 8.m. Garc. V. Buitela. 

DE TIRA, adv. (de lire), dg. Sur k 
champ. 

. DETITOLAR;, v. n. vl. Être pourvu d'an 
titre, être titré, 


DET 
DETITOLAT , ADA, adj. et part. vl. 
Titré, ée; pourvu, ue d'un litre. 
DE-TOT-EN-TOT , adv. (dé-tot-ein- 
1ô4), dl. Entièrement, absolument. Sauv. 
DETOUNAR, , v. n. (detouná); Desen- 
toar, port. Stuonare, ital. Desentonar, esp. 
ner , sortir du ton qu'on doit garder 
pour chanter jusle. . 
Ëiy. du lat. detonare, m. s. V. Ton, R. 
DETOUNATION, s. f. (detounacie-n). 
Détonation. V. Ton, R. . 
DETOUR , s. m. (detóur) ; couwroua, cou- 
su, parviaana. Délour, coude que fait une 
rivière quand elle cesse d'aller dans une direc- 
tion droite ; on le dit aussi des chemins ; fig. 
circuit de paroles, prétexte pour se tirer d'em- 
barras, pour ne pas dire la vérité. 

y. de de, avec, et de tour. V. Torn, R. 
DETRACCIO, vl. V. Detractio. 
DETRACTATIO , 6. f. vl. Détractation , 

médisance, . 
DETRACTIO , 8. f. vl. petaaccio. Detra- 
ció, cat. Detraccion, esp. Detracçüó , port. 
Detrasione, ital. Détraction, médisance. 
DETRACTOR, vl. oztraioa. Voy. 
Detractour. 
DETRACTOUR, s. m. (detractoür) ; De- 
traltore, ital. Detractor, esp. port. Détrac- 
teur, celui qui parle mal de quelqu'un, de 
quelque chose, qui s'efforce, qui affecte d'en 
rabaisser le mérite, médisant, calomnialeur. 
ÉËty. du lat. detractor, m. 8. V. Tra, R. 
DETRARHER, vl. Prélever. V. Destraire, 
Prelevar et Tra, R. 
DETRAIDOR, vl. V. Detractour. 
DETRAIRE, v. a. et n. vl. vperaarnzg. 
Detraer, esp. Detrahir, port. Deltrarre, ital. 
Détracter, décrier, médire. 
Éty. du lat. detrahere, m. s. 
DETRAIRE, v. a. vl. pernactan. Détrac. 
ter, médire, calomnier, décrier. 
ty. du lat. detrahere, m.s. V. Tra , R. 
DETRAS, prép. et adv. (detrás); rnas, 
vna, Dannzina. Detras, esp. cat. Dietro, ital. 
Detraz, port. Derrière : Cara davant , cara 
detras, homme à deux visages; Aquel hous- 
tau douna sus lou detras, cette maison a 
issue sur le derrière. V. Darreire. 
Ety. de la basse lat. deretranus, dérivé du 
lat. de retrò. V. Trans, R. 
DETRASEMENT , s. m. vl. Médisance. 
Ey. du lat. detrahere et de ment. V. Tra, 


ad. 

DETRAS LOU, s. m. Le derrière , les 
fesses, la partie postérieure d'une chose. 

DETRAYRE , v. a. d. vaud. V. Detraire. 

DETRAZEIRITZ , s. f. vl. Médisante, 
calomniatrice. 

DETREISSA , s. f. vl. V. Destressa. 

DETRENCAR , v. aâ. vl. orstnencan, 
Trancher, déchirer, mettre cn pièces : Escar- 
' char, pour fendre, hacher. 

Éty. Alt. du lat, detruncare, m. s. ou de 
Vall. tranck? 

DETRENCAT' , adj. et p. vl. Déchiré, 
coupé, misen pièces; fig. indigné, déconcer- 
té. V. Escarchat. 

DETRIADAMENT, s. m. vl. Différence, 
changement. V. Tra, R. 

DETRIANSA , s. Ê. vi. V. Destriament. 

DETRIAR, v. a. vl. Mème sign. que 
Destriar, v. c. m. et Tra, R. 


DET 


DETRIMENT , s. m. (detriméin) ; PREJU- 
oica. Detrimento, ital. esp. port. Dètriment, 
dommage délérioraltion. 

Éty. du lat. detrimentum, formé de dete- 
rere, user par le frottement. j 

DETRITAR , v. n. (detritá)., Déltriter, 
extraire l'huile des olives. Garc. 

DETS, nom de nombre, d. anc. béarn. 
Dix. V. Dez et Dec, R. 

DETZ, vl. Dix, doigt, et vous donnâtes. 
V. Dez et Dee, R. 

DETZAU , adj. anc. béarn. Dixième. V. 
Dizieme et Dec, R 

DETZIEMA, dg. Pour dixième. Voy. 
Dizieme ct Dec, R. 


DEU , s. m. (dèou); Souvent employé 
dans les vieux écrits pour diou , Dieu. Voy. 
Diou. IÏ ou elle doit , je dois. 

, DEU, art. m. sing. au gén. anc. béarn. 

u. 

DEU , vl. Je dois. V. Dei. 

DEUESSA, s. f. vl. V. Deessa et Diu, R. 

DEUMAR, vl. Mème sign. qué Deimar, 
v.c.m. et Dec ,R. 

DEUME , s. m. vl. V. Deime et Dec, R. 

DEUS, s. m. vl. Deu, cat. V. Diou et 
Diu , R. 

Theos grec es don pren cascus 
Aquesta dictio deus. 
Fl. del gay sab. j 

DEUTE, vl. perrz. Dette , devoir , obli- 
gation. V. Deoute et Deb , R. 

DEUTEIRE , s. m. vl. V. Deveire ct 
Deb, R. 

DEUTERONOMO, s. m. (duteronóme) ; 
Deuteronomi , port. Deutéronome, nom 
d'un des livres de Moïse , le dernier de ceux 
dont il est l'auteur. 

Ely. du grec deótepos , (deutéros) , second, 
et de vópoç (nomos) , loi , parce que ce livre 
est comme une répétition des précédenlis, 
une seconde publication de la loi. 

DEUTOR , s. m. vl. V. Dereire, Debi- 
tour et Deb , R. 

DEUT'OR, , vl. V. Deveire. 


DEV 


DEVAGADA , V. Divagada. 

DEVAGAR , V. Divagar. 

DEVAGAT , V. Divagat. 

DEVALADA , s. f. (devaláde); pemazana, 
CARAU, DESCENTA ,„ DAVALADA, DAVALADOUR , 
DABALADA ;, DEVALAR „ DEVALAYA. Descente ; 
l'action de descendre ; lieu par oà l'on des- 
cend ; penchant d'une colline. 

Éty. de de, de val, vallée, el de ada , la 
chose qui va dans la vallée , la pente , la des- 
cente. V. Val ,R.2. 

Prendre la devalada , prendre la déroute, 
la défile , la descente. Garc. 

Soun negoci es à la devalada, son com- 
merce tombe. 

DEVALAMENT , 8. m. vl. nevaianex. 
Davallament , cat. Divallamento , ital. Des- 
cente , chute ; abaissement. V. Vol, R. 2. 

DAVALANCAT , V. Desguindat. 

DEVALAR , v. a. et n. (devalá) ; pavazan, 
DABALAR , DEBALAR, GARAR. Divallare, ital. 
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Devallar , cat. Devalare et Devallare , bass. 
lat. Descendre, aller de haut en bas ; déva- 
ler, déplacer une chose élevée pour la mettre 
plus bas ; fig. décheoir. . j 

Èty. dela basse lat. devalare, fait du lat. - 
ad vallem ire , aller dans la vallée , c'est-à- 
dire , descendre , ou du bas breton , devalem , 
m. s. V. Val, R. 

Devalar un cavalier, dl. démonter un: 
cavalier. j 

Devalar lous escaliers , V. Regoular lous 
escaliers. 

DEVALAR S'EN, v. r. md. Se diminuer : 
Moun vin, moun argent s'en devala , mon 
vin, mon argent diminuent , s'en vont. 

DEVALAT , ADA, adj. .et p (devalá , 
áde). Descendu , ue. V. Vel , R. 2. 

DEVALHAR , v. n. vl. Tomber. V. De- 
valar. 
` DEVALISAR , V. Desvalisar. 

DEVALLAR , vl. V. Devalar. 

DEVANÇAR , v. a. (devançá). Dévancer, 
gagner le devant, arriver avant un autre ; 
précéder , surpasser , avoir l'avantage. 

Ely. de devant el de l'act. ar, aller devant. 
V. Ant, R. 


Dins un camin tant laid toujour mi devancara. 
Coye. 


DEVANCIER , IERA, s. (devancié, itre). 
Dévancier, ière, prédécesseur, celui, celle 
qui a précédé quelqu'un dans un emploi, 

ans une fonction , ou en quelque chose que 
ce soit. V. Ant , R. 

DEVANCIERS, 8. m. pl. (devanciers) ; 
nDavanciens. Dévanciers , ancètres, aïeux. 

ty. de devançar et de iers; litt. qui sont 
venus avant nous. V. Ant, R. 

DEVANT , vl. Auparavant. V. Davant et 
Ant , R. 

DEVANT'AL, 8. m. (devantál); pzxvantavu, 
avantai , Demantan. Devantal , cat. esp. 
Avental, port. Tablier. Voy. Faudau et 

nt, R. 

DEVANT'AU , V. Faudau et Ant , R. 

DEVANTIERA, V. Davantiera et Ant, 
Rad. 

DEVARASCHAR,, v. a. (devarastsá), d. 
bas lim. V. Degoursar. j 

Ely. de de priv. de vara, bruyère, et de 
l'act. ar; devaraschar un terrain, c'est en 
faire brüler le gazon et les bruyères , afin de 
le ferliliscr au nioyen de la cendre qui résulte 
de cette combuslion. V. Fournelar et Var, 
Rad. 

DEVARGAR, Alt. de Devergar, v.c. m. 

DEVARGOUGNAR, V. Desvergougnar. 

DEVARGOUGNAT, V. Desvergougnat. 

DEVARIAR , dl. V. Desvariar. 

DEVARISAR , Allér. de Desvalisar , 
v.c. m. 

DEVARTEGAR , V. Revertegar. ' 

DEVAS, prép. vl. Vers, devers. V. Ves 
et Vert, R. 

Devastotz latz , de tous còlés. 

DEVASTAR, v. a. (devastá) ; Devastare, 
ital. Devastar , esp. port. Dévaster, détruire 
avec fureur tout ce qu'on trouve dans un 
pays ; ruiner les campagnes, en parlant des 
orages et des torrents. 

Ety. du lat. devastare, m. s. V. Vast , R. 

DEVASTAT , ADA, adj. et p. (devastá 
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âde) ; pzsvastat. Devastado, port. Dé- 


vasté , ée. 

Éty. du lat. vastatus , m. s. V. Vast, R. 

DEVASTATION, 8. Í. (devastatie-n); 
ozvastarren. Devastazione , ital. Devas- 

- tacion , esp. Devastaçao, port. Dévastation , 
action de dévaster , ou le résultat , l'effet de 
Celte action. . 

Éty. du lat. vastationis , gén. de vastatio, 
m.s. V. Vast, R. 

DEVATZ, 8. m. vl. vzevar. Probibition , 
défense , exception. V. Défend , R. 

DEVAYS, vl. V. Deres et Ves. 

DEVEDAMENT , 8. m. vl. pzvzoamzen. 
Défense. V. Defend, R. 

DEVEDAR, v. a. vl. Devedar, esp. Dé- 
fendre, empècher, prohiber, interdire. V. 
Defend , R. 

Ély. du lat. devetare. 

DEVEDER , v. a. vl. Diviser. V. Divisar 
et Devis, R. 

DEVEIR, v. a. vl. Diviser , partager. 

DEVEIRE, s. m. (deveiré), dl. Debileur, 
redevable. V. Debitour. 

Éty. de dev , deou , qui doit , et de eire, 
celui qui doit. V. Deb , R. 

DEVELHAR, m. s. que Desvelhar et Re- 
velhar , v. c. m. et Vigil, R. 

DEVELOUPAR, V. 

DEVEN , s. m. (devéin); puvzus, Dvas , 
vevesa , nanus , rzixxc. Devesa, port. Deffe- 
sium, Defensum, Denesium el Devesium, 
bas. lat. Défend, pâturages, bois ou terres 
qui appartiennent à une communauté et oà 
chaque habitant a le droit, plus ou moins 
étendu, d'envoyer paitre les bestiaux et de 
couper du bois pour son usage ; biens com- 
munaux, dans les anciens manuscrits. 

Èty. de la bas. lat. defensum et devesium , 
mots dérivés du lat. defendere , défendre, 
parce qu'il n'y a non-seulement que ceux 
qui y ont droit qui puissent user du défends, 
mais que pour lous, il y a quelques défenses 
particulières, comme de couper du bois vert, 
d'y conduire des brebis, etc. V. Defend , R. 

DEVENDALH, 58. m. vl. ozvexpaut. 
Tablier. V. Devantal, Faudau ct Ant , R. 

DEVENDUA, s. f. (devéndüe). On donne 
ce nom, à Thorame, à un champ qui est en 
jachère, qui ne porte que de l'herbe. V. De- 
venguda et Defend, R. 

DEVENGUDA, 8. (f. (deveingüde); pevan- 
Doa, pevennuoa. Terrain en défense contre 
la vaine pâture, fourrage qu'on y ramasse. 
Garc. 

Élty. de deven et de guda, uda, devenu 
défends, changé en defends. V. Defend, R. 

DEVENGUT , UDA, adj. et p. (devein- 
gü , üde ). Devenu, ve. 

Ety. Part. du verbe devenir. V. Ven, R. 

DEVENIDOR , s. m. vl. zeozvzmnon. Le 
futur , l'avenir , le temps qui doit venii 

Èiy. de de , de venir et de or , celui qui doit 
venir. V. Ven, R. 

DEVENIR, v. n. (devenir) ; Divenire, ital. 
Devenir, anc. esp. Devenir, commencer à 
ètre ce qu'on n'était pas; prendre, acquérir 
une qualité ; contracter une babitude; avoir 
tel ou tel sort , tel ou tel succès, telle ou telle 


issue, 
Éty. du lat. devenire, m. 8. V. Fen , R. 








"Desvelopar. 
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Devenir lebre, s'impatienter , se dé- 
monter. 

DEVENIR , v. n. vl. Mourir. 

Ély. de de priv. et de venir, ne plus 
venir. . 

DEVENOUN, s. m. (devenóun), d. m. 
Pelit défends , petite forêt communale ; c'est 
aussi un nom de lieu. 

Éty. de deven et de oun. V. Defend , R. 

DEVENSAR , v. a. (deveinsá). Metlre une 
terre en défends. Aub. 

DEVENTAR v. n. (deveintá) ; pxzsvenvan. 
Déventer, disposer les voiles de manière 

u'elles ne reçoivent le vent ni dedans, ni 

ssus, mais en ralingues seulement. 

ty. de de priv. et de ventar, priver du 
vent. V. Vent , R. 





; vzazx. Dovere, ital. 
Deurer , cat. De- 
„ Devoir , action 
humaine, conforme aux lois qui en imposent 
l'obligation; ce à quoi on est obligé par la 
loi , l'honnêteté , la bienséance, la rel 
gion, etc. Le travail qu'on donne à faire 
collége. 
ty. du lat. debere. le changement du 

benv. V. Deb, R. s 

Se meltre en dever de.... Trad. Se mettre 
en posture de.... 

agar soun dever , 8e dit de la rétribution 

que les pénitents ou autres membres d'une 
confrérie payent chaque année. 

DEVER, v. a. Devoir. V. Deoure. 

DEVER, s. m. vl. Devoir, obligation, 
redevance, dignité , justice. V. Deb , R, 

DEVER, prép. vl. V. Deves et Ve 

DEVERAR, ( devera). Av 
Cast. 

DEVERDEGAR, V. Desverdegar. 

DEVERDEGAR , V. Desverdegear. 

DEVERDIAR , v. a. (deverdiá), d. bas 
lim. V. Desverdegear. 

DEVERDEGEAT, V. Desverdageat. 

DEVERGAR v.a. (iesertl): Cast. et 

















idre. 





DEVERGAR, v. â. (devergà); pavancan, 
oevanoveran. Défiler les chandelles, les ôter 
des broches. 

Éty. de de priv. de verga, broche, et de 
ar. V. Verg, R. 

DEVERGOUGNAR, V. Desrergougnar. 

DEVERGOUNGEAT , ADA , adj. et p. 

devergoundzàá), d. bas lim. Dévergon: lé, 

. Desvergougnat. 

DEVERGUETAR, V. Devergar. 

DEVERS, s. m. pl. ( devérs); DERES. 
Devoirs, civilités qu'on est obligé de rendre. 
V. Dever et Deb: R w 

DEVERS . (devès); pzvzs, vzas, 
vas, DRBzs. Veis, devers, du còté de, 

Elty. de la bas. lat. deversum , m. 8. 

DÉVERSAR, v. a. vl. Déverser , verser. 

DEVERTUC, s. m. vl. ozvznrocs. Abcès 
interne. 

DEVES, prép. vl. pevas, pevavs, Dzvzm. 
Deves, anc. cal. Diverso, ital. Vers, devers, 
envers. V. Ves. 

DEVES, Alt. lang. de Deven, v. c. m. 

DEVESA, dl. Pour Deven ou Devens, 
v.c.m. 

Éty. Altér. du lat. defensa. V. Defend , R. 

DEVI! „ vl. V. Deveziment. 
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DEVESIR , v. a. vl. Diviser, V. Divisar, 
Partagear et Divis, R. 
Di , V. Desvessar. 
DEVESTIR,, V. Deshabilhar. 
DEVETZ, 8. m. vl. osvzv, Devas. 
munication, défense, prohibition. 
Ély. du lat. devetitum. V. Defend, R. 
11 ou elle défend , qu'il ou qu'elle défende, 
our devèze , réserve, terrain défendu. Vey. 
ven. 
DEVEZA, vl. V. Deven. 
DEVEZIDAMENT , adi 
Divisidament , anc. cat. mende, i 
Divisiblement, séparément, V. Divis, R. 





DEVEZIMI 
ital. Partage, différence. V. Divis, R. 

DEVEZIO, s. f. vl. Distinction, diflé- 
rence, division. V. Division et Divis, R. 

DEVEZIOU , 8. Í. vl. V. Defension et 
Fend, R. 

DEVEZIR, v. ë vl. Exprimer, discer- 
ner, expliquer, diviser, partager, Voy. 
Divisar e Divis, R. k 

DEVEZIT , IDA, adj. et p. vl. »evrzrs. 
Décidé, déclaré, réparti , expliqué. Voy. 
Defend , R. . 

DEVI, s. m. vl. Devin. 

DEVIAMENT , vl. osviauxu. V. Desvia- 
ment. 

DEVIAR , d. vaud. Détourner. V. Desviar. 

DEVIARDAR , v. n. d. lim. Décamper. 

Éty. de de, de via, chemin, et de arder, 
s'écarter du chemin. V. Fia, R. 

DEVIDALH, s. m. vl. Eventail, émoc- 
choir. 

DEVIGNAIRE , V. Devinaire. 

DEVIGNAR, V. Devinar. 

DEVIN, adj. vl. V. Divin et Din, R. 

DEVIN, s. m. vl. pevs. Devi, anc. cal. 
anc. esp. Devino et Adevinho, port. Inde- 
vino , ilal. Devin, calomniateur, médisant 

Éty. du lat. divinus. V. Diu, R. 

DEVINA, , s. Í. vl. Divina, anc. ep. 
Adevinha, port. Jndovina, ital. Devineresst. 

. Diu, R. 

DEVINA-COSTA ,, 8. m. (devine-cüale); 
ozvina couesto. d. de Marseille. Métier de- 
. V. Cavaleta-porta et Diu, R. 

DEVINADOR mM. Vl. pavmaina. Devi- 
nador, anc. cat. Adivinador, esp. A&c- 
vinhador, port. Divinalore , ital. Devineur, 
médisant, calomniateur. V. Devinaire d 


















ign 
le même, formé de divinare , et de la term. 
alor» de actor , celui qui devine. V. Dis, 
ad. 
Devinairedoou Luc ou de Montelimart,qui 
ne devine les fèles que quand elles sont pat- 


L'art prétendu de connaltre l'avenir, &@ 
"auteur du Dict. des Orig. de 1777, 6 rel. 
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des moyens superstitieux, es! très- 
écriture parle de neuf espèces de 
3; les Juifs avaient pris toutes ces 
ns en Egypte, d'oà elles s'étaient 
ï chez les Grecs , qui les avaient 
aux Romains. 

rre doou temps, astrologue. 

re d'aigua, hydroscope. 

ALH, 8. m. vl. pozvmai. Enigme, 
rs des troubadours, composée de 
»ts dont le sens présente un contre 
ruel , Rayn. prédictiòn, calomnie, 


devinar et de alh, taut. V. Diu, 


ALHA , s. f. Vl. puvimaitia, DEVI- 
wmaugn. Devinalha, anc. cat. Adi- 
nc. esp. Divinaglia, ital. Médi- 
omnie. V. Diu, R. 
AMEN , 8. m. vl. Endevinament, 
Idivinamiento, esp. Divinamento, 
winalha et Diu, 
ANSA, s. f. vl. Divinanza , anc. 
levinalha et Diu, R. - 
AR , v. a. (deviná), et impr. pzvr- 
sanan. Adivinar, esp. Divinhar, 
mwinare , ilal. Devinar , anc. cat. 
rédire l'avenir, juger par con- 
ire le métier de devin; rencontrer, 
alomnier, en vl. 
lat. divinare, formé de divinus, 
erm. act. ar , faire le devin. Voy. 


`mau ou mau devinar, mal réussir, 
r, 

s a devinoun devinalhas, qu a 
devinaz , cela est incertain, à de- 
la basse lat. divinaculum. 
(ARELA,, s. f. (devinarèle); pevs- 
inatrice, ital. Adivina , esp. Ade- 
rt. Devineresse, celle qui fait pro- 
deviner , de prédire les événe- 


! lat. divina. V. Diu, R. 
ARS, s. m. pl. vl. Fausses con- 
mauvais propos. 

l'AT, ADA , adj. et p. (deviná, 
urat. Adevinhao, port. Deviné , 
iu, R. 

ATGE , et 

'ATJE , s. m. vl. Calomnie, mé- 
z:oupcon. 

ET , s. m. (deviné). Baguette di- 


arc. 
MAT , dl. Alt. de devinat. 
IOLA, , s. f. vl. Vaudeville. 
[IOUN , Mot conservé dans cetle 
overbiale : Aquol es à derinoun 
„ cela est incertain. V. Devinar 


USA, s. f. (devinüse) ; Divinalrice, 
ina, esp. Adevinha, port. Devine- 
ime qui se mêle de prèdire les cho- 
et de découvrir les choses cachées. 
zire et Diu, R. L 
LAR , v. a. (devirá) ; voumman. Dév:- 
t que le cable dévire de dessus le 
pour dire qu'il recule au lieu 
. V. Vir, R. et Desvirar. 
B, v. a. vl. Décrire, définir, diviser, 
expliquer, dévier, s'écarter. Voy. 
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Éty. du lat. dividere. V. Divis, R. 
DEVIS, adj. vl. Partagé, divisé, devin, 

prophète, qui devine, qui prévoit. V. Diu, 
ad. 


DEVIS, 8. m. (devis). Devis, état détaillé 
de ce que doit caüter un ouvrage d'architec- 
lure, de menuiserie, de serrurerie, etc. 

Ety. du lat. de visu, aperçu. V. Vis, R. 

DEVIS, s. m. vl. Discours, propos. Vay. 
Divis , R. 

l DEVISA, s. f. vl. Choix, volonté, discré- 
ion. 

DEVISA , s. f. (devise); Divisa, esp. ital. 
port. cat. Devise, figure allégorique, accom- 
pagnée de quelques mots exprimant une 
pensée; maxime conforme à notre humeur. 
R Ely. du lat. devidere, séparer. V. Divis, 

ad. 


L'usage des devises remonte à la plus haute 
antiquité; presque tous les anciens guerriers 
en portaient sur leurs boucliers. Il est dit 
dans le Vigneul Marvelliana , que Paul Jove 
est le premier qui a donné l'art des devises. 

DEVISA , s. f. vl. Divisa , cat. esp. port. 
ital. Division, partage, devise. 

Ety. V. Divis, R. 

DEVI , ABLA, adj. vl. Divisible, 
qui peut ètre divisé. 

DEVISIDAMEN , vl. V. Devezidamen. 

DEVISAR, v. n. (devisa); nznïsan, DIvisan. 
Devisar , cat. anc. esp. port. Divisare, ital. 
Déviser, s'entretenir familièrement. 

Ety. du lat. dividere, ou de devis, en- 
tretien, conversation. V. Divis, R 

En vl. raconter, proposer , expliquer, 


disculer, détailler par un devis, discerner, 


régler, ordonner. 

DEVISION, s. f. vl. Voy. Division et 
Divis , R. 

DEVISTAR, v. a. (devistá) , dl. Décou- 
vrir, apercevoir le premier. Sauv. 

Ety. de de, de vista et de ar. V. Vis, R. 


Un que dévistet l'escouada, 
Cridet : juste ciel! quinta armada. 
j Fabre. 


DIVISTAT , ADA, adj. et p. (devistá, 
áde), dl. Apercu, ue, vu, ue. V. Vis, R. 

DEVIZA , vl. V. Devisa. 

R DEVIZABLE,, vl. V. Divisible et Divis, 
ad. 

DEVIZADA , s. f. vl. pavizemesr. Divi- 
gion, partage. V. Divis, R. 

DEVIZAR, vl. V. Divisar. 

DEVIZEMENT , 8. m. vl. pzvrznesn. Di- 
vision, différence, distinction. V. Divis, R. 

DEVIZIMEN, vl. V. Devizement. 

DEVOL,, adj. vl. Estropié, faible. 

Éty. du lat. debilis, debil, devil devol. 

DEVOLU , 8. m. pzvouur, pzvoly. Dévolu 
et dévolut, provision qu'on obtient du saint 
siége pour avoir le bénéfice qu'un autre pos- 
sède, parce qu'il y a incapacité: 

R Jitar soun devoulu, convoiter. V. Voulu, 
ad. 

DEVOLU, UE, adj. (devolü, üe); Devo- 
luto, ital. esp. port. Dévolu, ue , ce qui se 
passe d'une personne à une autre. 

Éty. du lat. devolutus, m. sign. Roulé d'en 
haut. V. Voulu, R. 

DEVOLUPAR , vl. V. Desveloupar. 

 DEVOMIER, v. aâ. vl. Vomir. V. 


DEV 7123 


DEVOOUT'AS, espèce d'adv. (devóoute). 
Mot visiblement composé de de et de vooutas, 
fois, parfois, quelquefois. 

DEVORABLE , adj. vl. Dévorant, avide. 
V. Vor, R. 

DEVORADOR, et 

DEVORAIRE, , adj. vl. Devorador, cat. 
esp. pert. Divoratore, ital. Vorace, avide , 

vorateur? 

Ety. du lat. devorator , m. s. V. Vor, R. 

DEVORANT , ANTA, adj. (devourán , 
ánte) ; pavoumanrt. Dévorant, ante, qui dé- 
vore, qui consume promptement. . 

Ély. du lat. devorantis, gén. de devorans, 
m. sign. V. Vor, R. 

DEVORANTS, s. m. pl. (devouráns). Nom 
d'une secte des compagnons du devoir. Voy. 
Vor, R. 

DEVORAR, v. a. (devourá); pzvouman. 
Divorare , ital. Devorar , esp. port. cat. 
Dévorer , on le dit au propre de la manière 
de manger des animaux carnassiers qui dé- 
chirent leur proie avec les dents, et au fig. 
de ceux qui mangent avec avidité; il est 
neutre dans ce dernier sens. 

Ety. du lat. devorare, formé de de augm. 
et de vorare, dévorer. V. Vor, R. 

DEVORAT , ADA, adj. et p. (devoura, 
áde); psvounat. Devorado, port. esp. Divo- 
rato, ital. Dévoré, ée. 

Ety. du lat. devoratus, m. s. V. Vor , R. 

DEVOT , OTA, s. et adj. (devó, òte); 
Divoto, ital. Devoto, esp. port. Devot, cat. 
Dévot, ote, qui s'attache d'une manière par- 
ticulière aux exercices de la religion ; en vl. 
voué, ée ; dévoué, consacré. 

Éty. du lat. devotus, dévoué. V. Vot , R. 

DEVOTAMENT , adv. (devolaméin); »s- 
voramzn. Devotament , cat. Divotamente , 
ital. Devotamente , esp. port. Dévotement , 
d'une manière dévote et pieuse. 

Éty. de devota et de ment. V. Vot, R. 

DEVOTIO , vl. V. 

DEVOTION, s. f. (devoulie-n) ; pzvovurion, 
ozvourien, Divozione, ital. Devocion, esp. 
Devoçüo, port. Devoció, cat. Dévotion, at- 
tachement au culte de Dieu, manifestée par 
une vie retirée, et l'exercice constant des 
pratiques religieuses; altachement particu- 
lier au culte de la Sainte Vierge, d'un saint; 
dévouement entier au service de quelqu'un. 

Ety. du lat. devolionis, gén. de devotio. 
V. Vot, R. 

DEVOU , OUA, V. Deouwve. j 

DEVOUAMENT , s. m. (devouaméin). 
Dévouement, action de dévouer; disposition 
parfaite à obéir en tout à un autre. 

Éty. de devouar et de ment. V. Vot , R. 

DEVOUAR , v. a. (devouá). Dévouer, con- 
sacrer , donner sans réserve. 

ty. du lat. devotare , formé de de, par , 
de votum , vœu, et de are, donner par un 
vœu. V. Vot, R. 

DEVOUAR SE , v. r. Se dévouer, se 
consacrer enlièrement, se sacrifier même 
pour le service de Dieu ou des hommes. 
V. Vot, R. j 

DEVOUAT , ADA, adj. et p. (devoua, 
áde). Dévoué, e. V. Vot, R. ne 

DEVOUIAMENT , s. m. (devouiamein). 
Dévoiement , flux de ventre. V. Courrenta 
et Via, R. 
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DEVOUIAR , v. a. (devouïá), d. bas lim. 
Tracasser, tourmenter quelqu'un de manière 
à lui faire perdre le fil de ses idées. 

Éty. C'est le mot français, dévoyer pris 
dans un sens figuré, fait de la prép. priv. 
de el de via, chemin. V. Via, R. 

DEVOUIAT , ADA, adj. (devouïá, áde), 
md. Fou, folle, écervelé. V. Via, R. 

DEVOULUTARI,, 8. m. (devoulutári). 
Dévolutaire, celui qui impètre un bénéfice 
par dévolu. V. Voulu, R. 

DEVOURANT , V. Devorant. 

DEVOURANTS, V. Devorants. 

DEVOURAR , V. Devorar. 

DEVOURAT , V. Devorat. 

DEVOURIT, s. m. (devouri). Jeune en- 
fant écervelé el étourdi au suprème degré. 


Ach. 
DEVOUTION , V. Devotion. 
DEX . 


DEX, Pour dix. V. Des. 

DEX, s. m. (dés) , vl. pecxs, puxraz. 
Bornes, limites d'un champ. 

Éty. Parce qu'on marquait , autrefois, 
comme on le fait encore aujourd'hui, dans 
beaucoup d'endroits , les limites d'une croix 
de saint André X, qui ressemble au chiffre 
romain qui vaut 10. V. Dec, R. 

DEXAR, v. a. vl. Dessiner. V. Dessinar. 

DEXEBLE , s. m. vl. Disciple. 

DEXENIER , vl. V. Desenier et Dec, R. 

DEXEUPAR , v. a. vl. Crépir, badi- 
geonner. 

DEXTERITAT , s. m. (desterilâ) ; pzerx- 
mirar. Desterilà, ital. Destreza, esp. port. 
Dextérité, adresse des mains et fig. de l'es- 
prit. 

Èty. du lat. dexteritatis, gén. de dexte- 
ritas, dérivé de dextra, la main droite. 
V. Deztr, R. 

DEXTR , vazcm, vesrm , radical pris 
du latin dexter, dextratum , dextre, main 
droite, dérivé du grec ôeEttepà (dexitera), qui 
dans les poëles a la même signification que 
Beb, sous-entendu cip (kéir), main droite ; 
par la suppression du :, comme de calidus, 
on a fait caldus, de audaciter, audacter , 
de lamina, lama, d'oà : Dezteritas, itatis. 

De dexteritatis, par apoc. dexteritas : 
Desteritat, Desteril-at, Dextre. 

De dextra, par apoc. et métagr. de x en 
8, destr: Destr-e, Destr-al, Destral-oun, 
Destr-aroun, Destr-au, Destr-ier. 

De destr, par l'interp. de r, drest , et par 
le changement de st en ch: A-drech, A- 
drech-a, A-drecha-ment, A-drech-urat , 
A-drech-eza, A-drechur-ar. 

De dezxter , dextera , par sync. de e et 
apoc. deztr: Dextre, Ambi-dexztre, A-dreg, 
A-dreit-urar, À-drech-urat, A-dreit , À- 
dreit-ura-at, A-dret, A-drela-ment, A- 
dress-a, A-dress-ar , A-dress-at, Tri- 
bord. 

DEXTRA, vl. V. Destra. 

DEXTRAIRE, s. m. vl. pesrraunn. Àr- 
penteur. V. Arpantur. 

Éty. de destrar, arpanter, et de aire, 
celui qui arpente. 

DEXTRAL, vl. V. Destratc. 
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DEXTRAR, v. a. vl. pastrran. Arpenter, 
dezltraire, mesurer au destre. 

Éty. de dextre, mesure , et de ar. 

DEXTRE, s. m. (dèxtré), dl. Borne mar- 
quée d'un dix romain X. V. Dez et Dec , R. 

Estre en destre, être en extase, dans 


le ravissement, ébabi, planté comme une 
borne. 

DEXTRE, s. m. dl. Mesure de terrain 
qui est la quatre centième partie d'une sal- 
mée ; ce qui fait un peu plus de huit mètres. 
V. Saumadada. 

Le mème mot désigne aussi la perche 
avec laquelle on mesurail le terrain , et qui 
était , selon les pays, plus ou moins longue. 

DI > 8. M. perax, Destuixm. Cheval 
de bataille, dextrier , en vieux francais. V. 
Desztr , R. 

DEXTRE, s. m. Le côté droit, à dextre. 
V. Deztr, R. 

DEXTRE , s. m. (dèxtré); Deztrum, 
bas. lat. Nom d'une ancienne mesure pour 
les terres, en usage à Arles, du temps de 
la république ; elle contenait en carré, vingt 
pans du pays ou 2 toises, 3 pieds, 8 pouces, 
et 9 lignes, un peu plus de quatre mètres. 
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DEYA, d. béarn. V. Deja. 

DEYBRIR,, d. lim. Pour ouvrir , allér, 
de Durbir , v. c. m. 

DEYCHA, s. f. (deïche), d. bas lim. 
Blessure. 


Lou mouniez né guèt pas no deycho. 
Foucaud. 





Le meunier n'eüt pas une blessure. 
DEYCHANT A, adv. d. lim. Jusqu'à 


Lou van réfoundré tou viu 
D'au pez deychant à la této. 


Foucaud. 


DEYCHAU , prép. d. lim. Jusqu'au. Voy. 
Denquia. 

DEYCHO-QUI , d. lim. Jusque-là , jus- 
qu'ici. V. Denquit ailà. 

DEYCOUNORTAT , Alt. de Descoun- 
cerlal, v.c. m. 

DEYFARDA, s. f. d. lim. Débris. Voy. 
aussi Defarda. 

DEYGALETAT , ADA, adj. (deïgaletá , 
de) , d. lim. Leste , dégagé. 

ËEty. de Desgaletat , v. c. m. 

DEYGAOUERAT , ADA, adj. et p. dg. 
(deïgaouerà , áde). Débraillé ? 


A la pres seguiché l'estiou, 

Bestit de tels fort leugéro , 

Deygaouerat denquio l'aychero. 
D'Astros. 


DEYJEIVAR , v. n. d. lim. Sortir du lit. 
Se lever. dey. pri d 
ty. de dey. priv. et de jeivar pour jaire, 
ètre couché. V. Jac, R. ` 
DEYJUNAT , dl. V. Dejunar lou. ` 
,PEYMAI, adj. d. lim. omam. Fatigué, 


S DEYMANGLIAR, d. lim. V. Desman- 
char. 
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DEYMAR , v. a. anc. lim. Délourner, 
conduire ailleurs. 
DEYMARI , V. Deimaria. 
DEYME, V. Deime. 
,DEYOUNGLAT, ADA , di. V. Desoun- 
glat. 
DEYRASIU , s. f. d. lim. Extravagance, 
déraison. V. Rason , R. 
DEYRATAR, v. a. (deïratâ), d. lim. 
Chasser , détruire les rats. 
Éty. de dey priv. pour des, de rala et 


dear. V. Rat, R. 2. 





DEYS, anc. 
DEYSAZO , vl. V. Deyssazo. 
DEYSENDEMENT , 8. m. vl. V. Des- 
cendement. 

DEYSENDRE , d. v. V. Descenàre e 
Calar. ` 

DEYSENDUT , UDA, adj. et p. vl. Des- 
cendu , ue. 

DEYSERRAR , vl. V. Dessarrar. 

DEYSSARESAR , v. Désarroger , 
dérouter , déconcerter. V. Rang , R. 

Élty. de deys , güir. et de resar pour ran- 
gear. V. Rang, R. 

DEYSSARESAT , ADA, adj. et p. vl. 
ée, déconcerté , ée. 





Désarrogé, 3. 
DE! , v. a. vl. Desserrer. V. 
Dessarrar. . 
DEYSSAZO , s. f. vl. Mauvais temps, 





intempérie. V. Dessesoun. 

DEYSSAZON, vl. V. Deyssazo. 

DEYSSENAT , ADA , Suppl. à Pel. 
V. Dessenat 

DEYSSERRAR,, v. a. vl. V. Desserrar. 

DEYSSIRÀR , v. a. vl. Déchirer. V. De- 
chirar. ` 

DEYSSOPT'AR , v. a. vl. Assaillir , sw- 
prendre. . 

DEYSSOPTAT , ADA, adj. et p. vl. Sœ- 
pris , ise. 

DEYSSOTERRAR, v. a. vl. Dessolerrar, 
cat. Desoterrar ,anc. esp. Disotterrare, ital. 
Désenterrer , exhumer. V. Desterrar. 

DEYVIARDAS , v. n. d. lim. Décamper. 
Foucaud. ` 

DEYVIRADA, s. f. d. lim. Détour. Vos. 
Détour et Vir R. = > 

DEYVIRAR , d. lim. Alt. de Desvirar, 
v.c.m. 





DEZ , nom de nombre , (dès); »as , sex. 
oxts. Diece et Dieci , ilal. Dies , esp. Des. 
port. Deu , cat. Dix , neuf plus un ou deux 
fois cinq. ` 

Éty. du lat. decem , ou du grec ôcxa (dela), 
m. s. V. Dec , R. : 

oczaszer , Dieysiète , esp Dicesselle , ill 
anc. dix-sept. . 

oazemuzcu , Diesyocho , esp. Diciette, 
anc. ital. dix-huit = 

oezenoou . Diesynueve , esp. Diciannow ; 
ital. dix-neuf. 

Observ. Cherchez par des... les mola que 
vous ne trouverez pas par De: 





R, v. a. et n. vl. Desacoro- 


Descoragear. 
AMEN ,s. m. vl. Désaccord, 


priv. de acord et de men , 
iccord. V. Cor ,R. ` 

ANSA , s. f. vl. Desacor- 
it. Desacordanza , anc. esp. 
diction. 

priv. de acord et de ansa, 
pas d'accord , V.Cor, R. 
AR , v. a. vl. Diseorder. Voy. 


, 8. m. vl. Desacort, anc. 
, port. Discord , mésintelli- 


priv. et de acort. V. Cor ,R. 
3ILHAR , vl. V. Desacos- 


HIR , vl. V. Desacoillir. 
R, vl. V. Desencusar. 
ENAMEN, , adv. (dezador- 
ur Désadordenament , vl. 
, extraordinairement. 

iv. de adordenat et de mcnt, 
ésordonnée. V. Ord , R. 
ENAMEN , s. m. vl. Déré- 
rement. V. Ord, R. 

ENAR , v. a. Vl. pezaomoz- 
lésordonner. V. Ord, R. 
R , vl. V. Desafaitar. 

L, v.a. H Deon 

., V. a. vl. Desaftar, port. 
Pid, R. P 

IR , vl. V. Desafortir. 

v. a. vl. Desayrar, cat. 
Mépriser , disgracier. 

re et de ar- V. Aer , R. 

„ m. vl. Desayre , cat. De- 
t. Disgrace , infortune, dé- 


iv. et de aire, air. V. Aer , 
R, v. a. vl. Déranger , in- 


v. a. Vl. oxxazin. Oter l'aise, 
t Ais, R. 

R, v. n. vl. Ecrouler. 

vl. V. Desamar. 

T, s. f. Desamistad , anc. 
. refroidissement. 

iv. et de amistat. V. Am, 


5, OSA, adj. vl. Desamo- 
norosn „ esp. Disamoroso , 
désa[fectionné. 

iiv. et de amoros. V. Am, 


AR , vl. V. Desamparar.. 
AR , v. n. vl. Crouler „, écor- 


ÏAR, vl. V. Dezadordenar. 
VAT , ADA, adj. et p. vl. 
. V. Desordounat et Ord, 


R, v. a. vl. Dépnser. Voy. 


T , ADA, adj. et p. vl. Dé- 
dvosat. 


v. a. Vl. onsars2an. Miner, 
branler , détacher. 
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Ely. de dez priv. et de apilar , entasser , 
qui détruit ce qui est amoncelé. | 

DEZAPODERAR, v. a. vl. Desapode- 
rar , cat. esp. port. Affaiblir, atténuer , ren- 
dre, impuissant , infirme, malheureux. 

Ety de dez priv. de poder et de ar, ôter 
le pouvoir. V. Pouss , R. 

DEZAPODERAT , ADA, adj. et p. vl. 


Affligé , ée , impuissant. 
Ety. de des priv. de poder, pouvoir, et 
de at, privé de sa puissance. V. Pouss, R. 
DEZAPONHER, v. a. vl. Abaisser, hu- 
milier. V. Pous, R. 
R DEZAPU , s. m. vl. Mine, sape. V. Pil, 
ad. 
DEZAR , v. n. vl. Monter, s'élever. 
4 DEZARREMOZAR, v. a. (dezarremoza), 
g. 
DEZASEGURAR , vl. V. Desassegurar. 
DEZASEZER , v. a. vl. Desassetiar, anc. 
cat. Désasseoir, déplacer, ôter , désassiéger. 
DEZAVENGUT , UDA, adj. et p. vl. 
opezavengorz. Brouillé , ée. 
DEZAVENTURAT , adj. vl. pssaven- 
tTunrarz. Desaventurado, port. Tombé en mé- 
saventure , devenu malheureux. ` 
Ey. de des priv. et de aventurat, heureux. 
V. Ven, R 


DEZAVENTUROS, adj. vl. Malheureux. 
V. Ven, R. 

DEZAVER , vl. V. Desaver. 

DEZAVINENSA, s. f. vl. Desavenencia , 
cat. esp. Disavvenza , ital. Desavença, port. 
Désaccord, désunion. V. Ven , R. ` 

„DEZAZEC, vi. Il ou elle dérange, déta- 
che. 

DEZAZESMAT , adj. et p. vI. Déparé , ée 

DEZAZIR , vl. V. Dezaizir. 

DEZAZIRE , 8. m. vl. Malheur. 

DEZE, vl. V. Dezen. 

DEZEHUECH , nom de nombre ( de- 
sehüetch ); Dezotto , port. Dix-huit. 

DEZEISSIR, v. n. vl. Sorlir, se retirer. 

DEZEMBOTONAR, v. a. vl. Débouton- 
ner. V. Desboultounar. 

DEZEMBRE , Dezembro , port. V. De- 
cembre et Dec , R. 

DEZEN , ENA, s. et adj. vl. oztzzn. 
Dese , cat. Deceno, esp. Dizimo et Decimo , 
port. Dixième. V. Dezteme et Dec , R 

DEZENA, 8. f. (dezéne); pizzna, Deszna. 
Diecina , ital. Dezena , port. Deseno , cat. 
Decena , esp. Dizaine, total de choses ou 
de personnes composé de dix. 

Ety. V. Dec, R. 

DEZENALT'AR , v. a. vl. Rabaisser , re- 
pousser. 

DEZENAMENT , adv. vl. Dixièmement. 
V. Dec, R. 

DEZENANTIR , vl. V. Desenantir. 

DEZENAR , v. n. (dezená). Décupler , 
produire le dix pour un. 

Ety. de dezena , dizaine, et de ar , faire la 
dizaine. V. Dec , k. 


Cadun voudria aver semenat 
Quand lou blad a dezenat. Prov. 


DEZENARI, s. m. vl. Dizainaire, qui se 
divise par dix. V. Dec , R. 
DEZENCARGAR , v. a. vl. Desencarre- 


gar , port. Décharger , soulager. V. Descar- 
gar et Carg, R. 
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DEZENCARNAR , v. n. vl. Se déshabi- 
luer de la chair ; act. faire maigrir. 
R Ely. de des priv. et de encarnar. V. Carn. 
ad. 


DEZENCUZAR, , v. a. vl. Désaccuser , 
justifier. 

DEZENCUZATIO, vl. V. Desencuzatio. 

DEZENE , (dezéné) , d. bas lim. Á dezene, 
expr. prov. en pure perle, sans en retirer 
aucun avantage : Quand lon plaigea lon 
mingea soun ben a dezene , quand on*plaide 
on mange son bien en pure perte, c'est-à- 
dire , par dizaines. 

Éty. V. Dec , R. 

DEZENF'ERRAR , V. à. Vl. paesrenmian , 
pesrennan. Désenchainer , délivrer. 
A Ely. de dez priv. et de enferrar. V. Ferr, 

ad. 


DEZENGALT'AT , s. f. vl. pesecuansa. 
Desigualtat , cat; Desigualdad , esp. Desi- 
gualdade , port. Inégalité , disproportion. 

DEZENOOU, nom de nombre (dezenóou) ; 
vezanoou. Dezenove , port. Dezinueve, esp. 
Diciannove , ital. Dix-neuf. 

DEZERATAMENT , s. m. vl. ozzzarta- 
mzn. Desheresament , cat. Desheredamiento , 
anc. esp. Déshéritement, action de déshériter, 
spoliation, dépouillement. 

Et. de des priv. de eretar el de ment. 
V. Hered, R. 

DEZERET , s. m. vl. oeszazt. Exhéréda- 
tion, spoliation, privation d'héritage. Voy. 
Hered, R. 

DEZERETADOR , ct 

DEZERETAIRE,, 8. m. vl. Envahisseur, 
ravisseur d'héritages. V. Hered, R 

DEZERETAR, v. a. vl. Déshériter , et 
dans un sens plus général, abaltre, ruiner, 
détruire. V. Hered et Desheretar. 

DEZERIT , s. m. vl. Propriété, 

Lautrui dezerit, le bien d'autrui. 

Éty. de dez, de, et de erit, héritage. 
V. Hered, R. 

DEZERT , vl. V. Desert. 

. DEZES, 8. m. vl. Dixième , dime. 

DEZESETE , nom de nombre ord. vl. 
nezesat. Dezesete, port. Dix-seplième. 

Ély. V. Dec et Dez, R. 

DEZESPERANSA, vl. V .Desesperanza. 

DEZESPERAR, vl. V. Desesperar. 

DEZESTABLIMENT , s. m. vl. Des- 
truction. 

DEZESTABLIR, v. vl. Dépourvoir. 

DEZIANSA , vl. V. Dezirier. 

DEZIAT , ADA, adj. et p. (deziá, áde), 
vl. Désiré, êe. V. Desirat et Sider , R. 

DEZICAMENT , 8. m. vl. pezicamen. De- 
secamiento , esp. Dissecamento , ital. Dessé- 
chement, dessication. V. Secc, R 

DEZICAR, vl. V. Dessecar. 

DEZICATIF , IVA , adj. vl. V. Dessicatif. 

DEZICATIO , s. f. vl. Desecacion, esp. 
Dessiceation , sécheresse. V. Dessicatlion et 
Sec, R. 

Ety. du lat. desiccatio, m. s. 

R RCICATIU, IVA, adj. vl. V. Dessi- 
catif. 

DEZIDOR , vl. V. Disur et Dire , R. 

DEZIEMAMENT , adv. (deziemamein) ; 
paxseacanuat. Dixièmement, en dixième lieu. 

Éty. de Deziema et de ment. V. Dec ,R. 

DEZIEME, EMA, adj. (dezièmé- ème) ; 
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BIXIBME, DIZIRME , DESIEME , DETZIEMA. Decimo, 
ital. esp. port. Dixième, nombre d'ordre qui 
vient après neuvième. 

Éty. du lat. decimus, m. 8. V. Dec, R. 

DEZIEME , 8. mM. oreas. Dixième, la 
dixième partie d'un tout, qu'on écrit en chif- 
fres de la manière suivante. 1!/,,. V. Dec, R. 

DEZIGNACIO , vl. V. Designation. 

DEZIGNAR , vl. V. Designar. 

DEZINFLACIO , s. f. vl. Désenflure. ` 

DEZIR , vl. V. Desir et Sider, R. 

DEZIRAGNADOUR,, s. m. (deziragna- 
dóu), dg. V. Destararinadouira et Aragn. 

DEZIRANSA, vl. V. Desiransa. 

DEZIRAT , s. m. vl. Désir. V. Desir et 
Sider , R. 

DEZIRIER , s. m. vl. oeziansa. Désir , 
empressement, V. Desir et Sider , R. 

DEZIRON , adj. vl. Désireux, désirant. 
V. Sider ,R. 

DEZIROS, adj. vl. Desitjos, cat. Deseoso, 
esp. Desejoso, port. Desideroso , ital. Dési- 
reux, ambitieux. V. Sider, R 

DEZOLAT , ADA, adj. et p. vl. Décou- 
vert, erte; isolé, ée. V. Desolat. 

DEZONESTAT , s. f, vl. V. Deshounes- 
tetat et Houn, R. 

DEZONOR, vl. V. Deshounour. 

DEZORDENATIO , s. f. vl. Desorde- 
nacion, esp. Disordinazione, ilal. Désordre, 
dérangement. V. Desordre et Ord, R. 

DEZORDENATIO , s. f. vl. Desordena- 
cion, esp. Disordinazione, ital. Désordre , 
dérangement. V. Ord, R 

DEZUNPEY , dg. Paur depuis. V. De- 
sempei. j 


DHERBAR , v. a. (dherbá). Éherber, 
Garc. V. Ceouclar et Desempouisounar. 

Ély. de de priv. et de herbar , ôter les 
herbes. V. Herb, R. 

D'HUI EN FORA , V. Hui en fora d. 


DI, oun, souem, radical pris du latin, 
dies, diei, jour , d'oà diurnus, diurne, 
d'un jour, dérivé du grec ò1ó< (dios), Jupiter ; 
d'od ëvòroç (emndios), midi, de midi; quasi 
in die ipso, Vossius, ou de òx (dia), Cre- 
tenses Òtx 77V Tépav (dia tèn êmeran), Vo- 
cant. 

De dies, par apoc. di; d'ou: Di, Di- 
mars, Di-mecres , Di-joous, Di-vendres , 
Di-sata ; Di-a, Di-ana, Di-e , Ioous. 

De diurnus, par apoc. diurn; d'ou: 
Diurn-au , Di-menge, Di-menche, Di- 
mergue , Dilz-mergue , Di-lunds, Di- 
martz „ Di-mecres , Di-mercres , Di- 
jous, Di-venres, Di-vendres, Dis-saplte, 
Meri-di-onal, Meri-di-ana, Mer-i-ana , 
. Colti-di-an, Cote-di-an, Me-dia, Mei- 

dia , Mieg-dia , Mieh-dia , Meri-dia, 
A-di-ar, Di-urn, A-di-at, Coti-diana- 
ment, Quatre-dian , Dios , Meri-di-en , 
Meri-ana , Meri-dian , Meri-dia, Meri- 
dian-a, Meri-di-ena. | 

DI , d. arl. Pour Deis, y. c. m. 

DE , d. lim. Pour dans. V. Dins. 


DI 


DI ou DIS, prép. lat. et prov. Qui marque, 
dans la composition, le plus souvent, sépara- 
tion, division, augmentation, et quelquefois 
négation. V. dans ce dernier sens, De et Des. 
, DI, Première partie du mot dies, lat. 
jour, conservée au commencement des jours 
de la semaine, dimenche, dilun, dimars, 
dimecres , dijoous, divendres , disato , les 
ltaliens ont placé ce radical à la fin, et ils 
ont dit, luned), marted\, etc. les Espagnols 
n'en ont pas fait mention, et ils se sont con- 
tentés de dire lunes, martes, etc. V. Di , R. 
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DIA, Prép. grecque, qui répond aux pré- 
posilions provençales de, per „ à travers , 
el qu'on rend en latin par inter , per , de 
et ex; et en français par à-travers , de , 
par , elle ajoute ces significationsaux mots 
qu'elle précède. 

DIA ou DI=A, aza. Cri ou commande- 
ment que fait le charretier lorsqu'il veut faire 
prendre l'un ou l'autre côté de la route à ses 
chevaux et particulièrement la gauche. V.Ja. 

Ety. V. Dia, ci dessus. 

DIA , s. m. vl. Dia, esp. port. Di, ital. 
Jour. 

Dia d'oi , jaurd'hui ; Entro al dia d'oi, 
jusqu'à aujourd'hui. 

ty. du lat. dies, m. s. 

DIA, Initiatif pris du grec òà (dia), dérivé 
de ôalw (daió) , diviser , qui marque pro- 
prement le milieu, le travers , et comme le 
passage des choses et des actions, il répond 
assez au latin et au provençal trans. 

Dia metre, de dia et de métron, mesure, 
mesure qui traverse , qui passe par le milieu. 

Diademe, de dia et de deó, je lie en tra- 
vers, autour. 

Diagonale , de dia et de gónia, angle, 
ligne qui traverse une figure d'un angle à 
l'autre. 

DIA , s. m. et f. vl. Dia, cat. esp. port. 
anc. ital. Jour, suppulation de temps. 

Éty. du grec ô (dia), Cretenses, 8:à zhv 
nuépav Vocant. V. Di, R. = >` 

Dias de dejunh , jour de jeüne. 

Plor tota dia, je pleure tout le jour. 

DI ABL, radical pris du latin diabolus , 
diable, ange rebelle, esprit malin , et dérivé 
du grec 8:460À0ç (diabolos), calomniateur , 
délateur. 

De diabolus, par apoc. diabol , et par le 
changement de o en ou, diaboul; d'ou: 
Diaboul-ique. 

De diabol, par la suppr. de o, diable; 
d'oü: Diabl-e, Diabl-aria, Diabl-at-oun, 
Diabl-essa, Diabl-oun, Diabl-outin, Diabl- 
era , Diabl-out-alha , Diabl-out-oun, Dia- 
bla-ment, Dyabl-ança , Dyabl-ias , En- 
diabl-ar , En-diabl-at. ` 

De diaboul, par le changement de ia en 
e, deboul; d'o: Deboul-ic, Diav-ol, Diab- 
ol, Diabol-ic, Diabolic-al, Diabl-ia, Diabl- 
al, Dia-ntre. j 

DIABLAMENT , adv. (diablaméin). Dia- 
blement, excessivement , avec profusion. 

Éty. de diable et de ment. V. Diabl, R. 

DIABLAR , adj. vl. V. Diaboulique et 
Diabl ,R. > 

DIABLARIA, 8. f. (diablarie); Diavole- 
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ria, ital. Diablura , esp. Diabrwura, port. 
Diablerie, sortilège, maléfice; tapage, dé- 
sordre. 

Éty. de diable et de la term. multip. aria, 
plusieurs diables. V. Diabl, R. 

DIABLATOUN , V. Diablowutoun & 
Diabl, R. 

DIABLE, , 8. m. (diáblé) ; naasraz, nes- 
CHE, DIASCLE, DIAURSI , GRImaoTt. Diable, cat. 
Diablo , esp. Diabo , port. Diavolo , ital. 
Diable, démon, mauvais ange, esprit infernal; 
fig. méchant; ce mot est souvent employé 
comme juron. 

Éty. du lat. diabolus, m. s. V. Diabl, R. 

Vau mies tuar lou diable, que si lou 
diable nous tua. Prov. 

Di diable anar, expr. prov. d. bas. lim. 
lout au plus. 

Diable de la fara, le diable à quatre, 
graud vacarme. 

Lou diable sia, si, je yous jure que. 

DIABLE, adj. vl. Diablo, esp. Diavolo, 
ital. Diable , diabolique. V. Diabowlique et 
Diabl, R. 

DIABLE DE MAR , 8. M. rouca, macnvea, 
cauimeta. La foulque morelle , ou poule 
d'eau noire, Fulica atra , Lin. oiseau de 
l'ordre des Echassiers , et de la fam. des 
Pressirostres ou Ramphostènes (à bec étroit). 

Éty. Le nom de diable lui vient de a 
couléur noire. V. Diabl, R. 

La foulque pond de 15 à 18 œufs, d'un 
blanc sale, vers le mois de mars, et elle 
les couve pendant 20 à 22 jours; la chair de 
cet oiseau est désagréable. j 

DIABLERA, s. f. (diablèré), dl. Drôlerie, 
réjouissance : Far la diablera, faire le diable 
à quatre, tempêter et se réjouir extraordinai- 
rement , Douj. sauter, gambader. Saur. 

Éty. de Diable, v. c. m. et Diabl, R. 

DIABLESSA, s. f. (diablésse) ; Diavolesse, 
ital. Diabla, esp. Mulher diabolica, 
Diablesse, comme injure, on le dit d'am 
femme méchante, il est alors synonyme de 
mégère, el par esprit de compassion, mais 
alors on y ajoute toujours l'épithète paurs, 
pauvre diablesse. 

R Èy. Fém. de Diable, v. c. m. et Diabl, 
ad. 


DIABLESSA, 8. f. (diablésse). Diablesse, 
méchante femme. V. Diabl, R. 
R PIABLIA, 8. f. vl. V. Diablaria et Diabl, 

ad. 

DIABLOUN , 8. m. (diablóun). V. Die 
bloutoun et Diabl, R. 

DIABLOUTALHA , s. f. dg. (diablou- 
táille). Diablerie, tous les diables. 

Ëty. de diabloutoun et de alha, tout. V. 
Diabl, R. . 

DIABLOUTIN, , s. m. (diabloutin) ; au- 
nzcovrous. Diavoletto , ital. Diablillo, esp. 
Diabrete, port. Diablotin „ petit diable; œ 
fant méchant ou espiègle; voile d'étai àu 
perroquet de fougue; au pl. petites tahleties 
de chocolat couvertes de dragées de nom- 
pareille. 

Ely. Dime» de diable. V. Diabl, R. 

DIABLOUTIN , s. m. (diabloutin); Die- 
voletlo, ital. Diablillo , esp. Diabrete, pert. 
Diablotin , petite figure de diable, fig. mé- 
chant petit enfant. V. Diabloutoun et Dieii, 

ad. 
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DIABLOUTOUN , 8. m. (diabloutóun) ; 
saancaroun, pranzoun. Diablotin, petit diable. 
V. Diablowutin et Diabl, R. 

e in , est aussi le nom que l'on 
donne, aux environs d'Aix, à une variété de 
la fève. V. Favarot. 

DIABOL, vl. V. Diable. 

DIABOLIC, vl. V. Diaboulique et Diabl, 


Rad. 
DIABOLICAL , et. ` 
DIABOULIQUE, CA , adj. (diabouliqué, 
ique); vusouric, ézaouure. Diabolico, ital. 
esp. port. Diabolic, cat. Diabolique , qui est 
du diable, qui vient du diable. fig. très-mé- 
it. 


chant 
Èu du lat. diabolicus, m. 8. V. Diabl, 


DIABURUHOOU , 8. m. (diaburu-hóou), 
dl. Espèce d'onomatopée, inventée pour imi- 
ter le cri du charretier. 

S'en anar en diaburuhoou , exp. prov. 
sen aller fort loin; se perdre en l'air, 
s'égarer. Douj. . 

DIACASTOREUM, 5. m. vl. Diacasto- 
reum, sorte de médicament. 

DIACHYLON , s. m. (diatchilóun). Dia- 
ehyllüo, port. Diachylon, nom d'un emplâtre 
composé d'une tion de racine de glaïeul, 
d'huile, de mucilage et delitbarge préparée, 
cœ lon, qu'on nomme simple, s'appelle, 

ou gommé, lorsqu'on y a ajouté de 
la cire el plusieurs résines. ` 

Èty. du grec òà (dia), de, et de vAòç 
(rion), suc, médicament fait avec des sucs. 

. Suc 


Cet emplâtre est regardé comme résolutif 
et fondant, il est particulièrement employé 
pour faire des bandelettes agglutinatives; la 
composition en est attribuée à Mésué. 

DIACODA, 8. m. (diacóde); Diacodion , 
esp. Diacodio, port. Diacode, ou sirop de 

„ est un sirop que l'on prépare avec 
les capsules desséchées du pavot somnifère. 
Éity. dulat. diacodium, dérivé du grec ô1à 
(dia), et de xwôeua [kòdeia), tète de pavot. 

DLIACOUNAT,, 8. m. (« lacounâ); Diaco- 
mato , ital. esp. port. Diaconat , le second 
des ordres sacrés ou l'office de diacre. 

Éiy. du lat. diaconatus , dérivé du grec 
Cuanovla (diakonia), office, ministère. V. 
Diacre. 


DIACRE, 8. m. (diácré); piaemz, viacum. 
Diacono, ital. esp. port. Diaca, cat. Diacre, 
celui qui est promu au diaconat , et dont la 
fonction est de servir à l'autel. 

Éty. du lat. diaconus , formé du grec 
Bráxovoc (diakonos), serviteur, dérivé de 
xovéco (konéô), servir. 

Les diacres furent institués au nombre de 

ar les apôtres. Dict. des Orig. 
es: Diac-oun-at, Diagu'e, p r-iri 
diaque, -diaque, Ar-diaque, Ar, 
diagunat, Gub-diaore, Sob-dingue. baal 

DIADEMA, 8. m. vl. praozua. V.Diademo. 

DLADEMO , 5. m. (diadéme) ; Diadema, 
ital. esp, t. Cr Didia, bandeau gi 
marquait la royauté chez les anci et fig. 
la royauté elle-même, "ent, et 08 

Rty. du lat. diadema , formé da grec 
Ti4Bnua (diadèma) , de Séw (deô) , je lie , 


ce n'était, dans l'origii a 
Pare qe ce w bal dane Forin, qu'an 











ir les 
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Le diadème est plus ancien que la couron- 
ne, et ce fut Bacchus, selon Pline, qui en 
fut l'inventeur. 

Aurélien, au rapport de Jornandès , fut le 
premier empereur romain qui orna sa têle 
d'un diadème; Noël. Dict. des Orig. 

DIAFAN , ANA , adj. vl. Diafano , cat. 
esp. port. ital. Diaphane, transparent. 

Éty. du grec ô1aç2lvw (diaphainô), m. 8. 

DIAGHE , 8. m. viacuz. Lévite, diacre. 
V. Diacre. 

Ely. du lat. diaconus, m. s. 

DIAGONALA, s. f. (diagonále); Diago- 
nalis, lat. Diagonale, ital. Diagonal , esp. 
port. Diagonale, ligne tirée d'un angle d'une 
figure rectiligne à l'angle opposé. 

Éty. du grec dà (dia), par, à travers, 
et de ywvla (gônia) , angle , qui traverse une 
figure en passant par les angles. 

DIAGUE, s. m. (diágué); nuaaxz, vl. 
vuaquz. Diacre, lévite. V. Diacr 

DIAKENES, 5. m. Diacre. V. Diacre. 

DIAL, 8. m. ó ial) , d. bas lim. Glace, 
gelée. V. Gel, Gear el Gel, R. 

DIALAR , v. n. (diolá) , md. Geler. Voy. 
Gelar et Gel, R. 

DIALAT , ADA, adi. (diolá, áde), md. 

elé, ée. V. Gelat et R. 

DIALECTICA , s. f. (dialectique) ; Dia- 
letica, ital. Dialectica , esp. port. cat. Dia- 
lectique, l'art de discourir , de raisonner 
avec juslesse, la logique. 

Élty. du lat. dialectica , dérivé du grec 
Bra).extueà (dialectikè) , formé de Bradéyw 
(dialégô), discerner, et de Àéçw (legô), parler. 

Zénon d'Elée, ou Eléates, fut le premier 
Qui trouva celte suite naturelle de principes 
et de conséquences, dont il forma un art en 
forme de dialogue qui fut, pour cet effet, ap- 
pelé dialectique, Dict. des Orig. 

DIALECTICIEN , 8. m. (dialecticièn) ; 
Dialettico, ital. Dialectico , esp. port. Dia- 
lecticien, celui qui sait ou qui enseigne la 
dialectique. 

Èty. de dialectica, et de la term. sciens, 
qui sait, ou du lat. dialecticus. 

DIALECTO m. (dialècte) ; Dialectus, 
lat. Dialetto , ital. Dialecto, esp. port. Dia- 
lecte, langage particulier d'une ville, d'un 
pays, et different de la langue générale de la 
nation. 

Ely. du grec 814dextoç (dialektos), formé 
de dià (dia), et de Aéyw (lêgô), je parle. 

Les Grecs donnaient le nom de cénisme, 
au vice de locution qui consistait à mêler 
lous les dialectes. 

GO , s. m. 















DIALOI (dialógue); Dialogus, 
lat. Dialogo, ital. esp. port. Dialogue, en- 
tretien de deux ou de plusieurs personnes. 

Éty. du grec ôwAéyopai (dialégomai), 
conserver , s'entretenir, dérivé de Àéyw 
(légô), dire, parler. 

Le dialogue, dit l'auteur du Dict. des 
Orig. en 6 vol. in 12, est la plus ancienne 
manière d'écrire, et celle dans laquelle les 
premiers auteurs ont composé leurs traités. 

,DIAMAN , 5. m. vl. peamans. Aimant, 
pierre d'aimant. (diamán) 

DIAMANT, 8. m. N); Dnran, D2A- 
nan slama ` lat, DrdinanL dear ah, 'Dia- 
mond, angl. Diamante, esp. port. ital. Dia- 
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mant, pierre précieuse composée presque uni- 
quement de carbone, d'une dureté supérieure 
à lous les autres corps, dont la densité est à 
celle de l'eau distillée comme 355 sontà100; 
quand il est dépouillé, le diamant brille d'un 
éclat particulier ; incombustibleà un feu ordi- 
naire, il brüle entièrement et se convertit en 
oxide de carbone si on l'expose au foyer 
d'une forte lentille. 

ty. du celt. diamand , ou du grec a 
priv. et de ôapxw (damaô), dompter, in- 
domptable, soit à cause de sa dureté, soit 
parce qu'on croyait qu'il était incombustible. 

On donne le nom de diamant 
BLANC, à celui dont l'eau est blen netua. 


FAIBLE, à celui qui a été clivé. 
DE NATURE , à celui qui est rebelle à la taille. 
Dans un diamant on appelle : 

GERÇURE,, les fentes qu'il présente. 
JARDINAGE , les défauts occasioanés par des grains de 

couleur. 
OBUVRE , le chaton dans lequel íl eet enchassé. 
COURONNE , la partie la plus éminente d'un diamant 


rose. 
ARÈTE , la partie tranchante. 


On n'employait guères le diamant, comme 
ornement , avant le règne de Louis XIII, 
Barce qu'on n'avait pas encore trouvé le secret 

le le tailler et de le polir , opérations sans 
lesquelles il n'a aucun brillant. C'est à Louis 
Berquem qu'on doit cette découverte, faite 
en 1476. Òn croit qu'Agnès Sorel , est la 
première femme qui ait porté des pierreries 
en France, en 1393. 

On dit qu'un diamant est d'une belle race, 
quand ilest bien pur, et qu'il est étonné; quand 
il est filé ou glacé. 

On nomme diamantaires ceux qui le tra- 
vaillent, et lapidaires ceux qui en font le com- 
merce. | 

Le prix de cette pierre précieuse est relatif 
à sa grosseur, M. Champion en a donné 
Vestimation suivante dans le Dict. des Sc. 

lat. ` 

Le diamant menu qui ne pese pas un grain 

(0, 35 de carat) vaut de . ... 6 à 180 fr. 
recoupe. Pesant 2 grains vaut 170 à 175 


4 = = * 260 à 280 
6 = = 6% 
8 = -1,.000 
12 = =1800 
15 _ - 2400 
18 _ - 3,500 
24 _ = 5,000 


Ceux d'un poids supérieur n'ont pas de 
prix déterminé ; celui de roi de France, 
nommé le régent, pesant 136 carats, est 
estimé 4 millions, presque le double de ce 
qu'il a coüâté. 

En 1564, Clément Biragne, inventa la 
gravure sur diamant. 

En 1622, Methold, anglais, découvrit les 
mines de diamant de Golconde. 

Eu 1728, les Portugais découvrirent celles 
du Brésil. 

En 1777 , Lavoisier prouva 
mant est le plus combustible 
corps. 

PIANANTS DE SANT-mAïuzs, Nom qu'on donne 


le dia- 
tous les 
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à des cristaux de quartz très-réguliers, et 
d'une très-belle eau , qu'on trouve à Saint- 
Maime, près de Forcalquier , B.-Alp. 

DIAMENGEA, s. Í. d. imanche, 
V. Dimenche. 

DIAMETRALAMENT, adv. (diametra- 
laméin); Diametralamente , ital. esp. port. 
Diamétralement , d'un bout du diamètre à 
lautre; fig. entièrement opposé. 

Éty. de diametrala et de ment. 

DIAMETRO, s. m. (diamètre) ; p1ameraz. 
Diametros, lat. Diametre, ital. esp. port. Dia- 
mètre, ligne droite qui passe par le centre 
d'un cercle , et se termine de part et d'autre 
à la circonférence. 

Ély. du grec 8:2pecpoç (diamétros), formé 
de ôt (dia), à travers, et de pétpov (métron), 
mesure; c'est-à-dire, qui mesure le cercle 
par le milieu. 

DPIAMORON, vl. V. Dyamoron. 

DIANA , nom de femme. Diana, ital. esp. 
Diane. 

Éy? 

Patr. Dianela bienheureuse , dont l'Église 
célèbre la fête le 10 juin 

DIANA , s. f. (diáne) ; Diana, port. 
divinité de la fable, regardée comme la 
des forèls. 

Èty. dulat. diana , le même. 

DIANA, s. f. Diane , batterie de tambour, 
à la pointe du jour. 

Ely. de l'esp. diana, fait de dia, jour, 
dérivé du lat. dies.m. s. V. Di, R. 

M. Rochefort prétend que ce mot vient de 
dianea, grand bruit de chasse. 

DIANCHE, (diantché) ; Diacho, port. Alt. 
de Diantre, v.c. m. 

Noun de dianche! peste ! 

DIANTRE ,s. m. et interj. (diántré) ; pzam- 
cux, niou. Diantre, cat. esp. Diable, dian- 
tre , mot dont on se sert pour éviter de dire 
diable , et qu'on emploie comme un juron. 
V. Diabl, R. 

DPIAPALMO , s. m. (diapalme); viarauwn. 
Diapalma, lat. port. Diapalme , nom d' 
emplâtre composé de trois parti 
tharge , d'huile d'olive, d'axonge ; de qua- 
tre parties de sulfate de zinc, dissous dans 
une quantité fuffisante d'eau , et de deux par- 
ties de cire blanche. Cet emplâtre est as- 
tringent et résolutif. 

Éiy. du grec ôá (dia), de, et du latin 
palma, palmier, parce qu'on faisait entrer la 
décoction des feuilles de cet arbre, dans la 
composition de cet onguent. 

DIAPASOUN, s. m. (diapasóun); Diapa- 
son, lat. ital. esp. DiapazGo , port. Diapa- 
son, étendue des sons qu'une voix ou un 
instrument peut parcourir, depuis le ton le 
plus bas jusqu'au plus haut. 

Èty. du grec ôï (dia), par, et de nacv 
(pasòn), génit. pl. de xç (pâs), lout ; c'est- 
à-dire, qui passe par tous les tons. 

oïarasoun, Diapason, est encore le nom 
d'un instrument qui donne le la, dans les 
orchestres, et celui de certaines tables sur les- 
quelles sont marquées les mesures des ins- 
truments de musique ou de leurs parties. 

DIAPHRAGMO, s. m. (diaphrágme ); 
Diafragma, ital. esp. port. Diaphragma , 
anc. esp. Diaphragme, muscle large et mince, 
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situé presque horizontalement , qui sépare la 
poitrine de l'abdomen. 

Éty. du lat. diaphragma , dérivé du grec 
dtá9p2yp2 (diaphragma), entre deux , sépa- 
ration ou divisign , formé de ô'à (dia), entre, 
et de qpá400w (phrassò) , fermer, enclore, 
Sraqpá00w (diaphrassô) , séparer , ètre placé 
entre deux. 

DIAPLE , Alt. du dg. V. Diable. 

DIAQUE, vl. V. Diacre. 

DIAROOU, espèce d'impér. (diaróou). Cri 
des muletiers , des charretiers, pour faire aller 
leurs mulets. V. Dia, ja, 

Éty. M. de Sauvage fail dériver ce mot du 
grec òla (dia) , accus. de Çeòç (zeus), Jupiter, 
èt de tepòç (hiéros), sacré. 

DIARRHEA, s. f. (diarrhée); vrmmzia, 
COURANTA , COURRENTA , CAGAGNA ; FOUIRA, #8- 
COURRENSA, FLUX: DE-VENTRE , COURS-DR-VENTAE ; 
nanrzina. Diarrea, ital. esp. port. cat. Diar- 
rhée, cours de ventre, dévoiement , excrélion 
alvine, fréquente, copieuse el liquide. 

Éty. du lat. diarrhea , formé du 
Bráppotz (diarrhoia) , formé de ôtà (dia), à tra- 
vers, et de éw (rhéô) , couler. V. Rh, R. 

diarrhée diffère essentiellement de la 
dyssenlerie , en ce qu'elle a lieu sans douleur, 
sans épreintes et sans excrétion de matières 
glaireuses ou sanguines. 

DIARRIA, s. f. vl. pyanaia. V. Diarrhea, 

 DIASCLE , 8. m. (diasclé). Altér, du mot 
diable, dont se servent ceux qui ne veulent 
pas prononcer ce nom tout cru. 

DIASCORDIUM , 8. m. (diascordiüm). 
Diascordio, port. Diascordium , élecluaire 
très-composé , qui jouit d'une propriété to- 
nique et calmante. 

Ély. du grec ô:à (dia), de, et de oxdpôtov 
(skordion), le scordium : Teucrium scor- 
dium. Lin. 

„ Quincy dit que ce remède est de l'inven- 
tion du célèbre Jérôme Fracastor, médecin 
italien, ce qui est cause qu'on lui donne sou- 
vent le nom de confection de Fracastor. 

DIASPE, s. m. vl. viaseau. Diaspero, 
esp. Diaspro, ital. Diapre, sorte d'étoffe 
précieuse ; jaspe. 

Éty. de la bas. lat. diasprus panni pre- 
tiosioris speciem. 

DIASPRE, . Diaspe. 

DIATRIBA, s. f. (diatribe); Diatriba , 
ital. Diatribe, port. Dialribe, dissertation 
critique amère et violente; tout écrit in- 
jurieux. 

Éty. du lat. diatriba , m. s. dérivé du grec 
davpi6à (diatribê), qui signifie académie , 
assemblée de savants, dissertation, etc., du 
verbe 81atpl6w (diatribô) , s'exercer. 

DIAUMERGUE, Une des all. de dimen- 
che , dans le d. bas lim. 

DIAUREI , Qui diaurei, d. lim. Juron 
déguisé , pour qui diable , qui diantre. 

DIAVOL , s. m. vl. Diable. V. Diable. 

Éty. du lat. diabolus, diabol , diavol. 
V. Diabl, R. 















DIBAS , nom de nombre , (dibes), d. 
béarn. Deux , au fém. 





DIB 


DIBENDRES, Alt. lang. de Divendres, 
v.c.m. 

DIBIER;, s. m. (dibié), d. bas lim. Gibier; 
ale de Gibt, ve Ç m” a 






DIBOULADAS, s. Í. pl. (diboulàdes), d. 
bas lim. Giboulée. havana et Ramade. 
DIBOULAS, 


f. pl. (dibóulas), 
lim. Jumelles. V, mias, | b as), d bas 
DIBRAR;, v. n. (dibràá) , d. lim. 
ber du givre, v. aer) ae lima. Tou 
DIBRE , s.m. (dibre), md. Girvre, fri- 
mats, verglas. V. Breina. 


DIC, s. m. vl. Digue , rempart. V. Diga. 

DICENTIO , vl. V. Dirsention, " 

DICH, s. m. Dit, maxime , sentence: Aver 
soun dich et soun desdich, avoir son dit €l 
son dédit ; être sujet à changer d'avis , à ré- 
ltracter sa parole. On dit aussi dans le mème 
sens : lou dire et lou desdire, 

Èlty. du lat. dictum. V. Dire, R. 

PICH, ICHA adj. (ditch, itche); Dicho, 
esp. Detlo, ital. Dito, port. ite , pronoa- 
cé, conclu , décidé, surnommé. 

Élty. du lat. dictus. V. Dire, R. 

DICHA, s. f. vl. Dila, cat. Dicha ep. 





Detta, ital. Dit , parole, propos. V. ire, 
DICHASSOULAR, v. m É ditchasguli ; 


On se sert de celte expression , à , 
pour dire cesser de moudre, céder le moulia 

un autre. 

Éty. de di priv. de chassola , chassouera 
et de gr. 

DICHAUS, d. m. V. Descaus. 

DICHEX, s. m. (ditchèi). Malencontre, 
malheur. Aub. 

DIGCHEN, vl. Il ou elle descend. 

DICHENDU , adj. et p. vl. Descenda. 

DICHOUTAIRE , 8. m. ( dichoutairé). 
Celui qui surprend. Aut " dichouta). $ 

DICHOUTAR, v.a. (dichoula). Sarpres- 
dre, dénicher. Aub. ( ) 

DICHUTS, UDAS, s. pl. dg. Les diis, 
choses dites. V. Dire, R. 


Les gestos amay les dichuts. 
Bergeyret. 
Bala de ta part une belle dichude. 
Verdier. 
 DicNERS „adj. (dicnérs), vl. Digne. V. 


igne. 

DICTADA, s. f. (dictáde) ; Dictado, die. 
port. Diclée, ce qu'on dicte, ce qu'on cni 
sous la dictée. 

DICTADOR, et 

DICTAIRE, 8. m. Vl. picravms. Detls- 
tore, ital. Auteur , compositeur ; prònew, 
qui dicte , qui enseigne. V. Dire ,R. 

DICTAME, 8. m. (diclamé); Diem. 
ital. Dictamo , port. esp. cat. Dictame, àc 
tame de Crète. 

Éty. du lat. dictamnus, de la montagne 
appelée Dicle , sur laquelle on recueillait cele 
production si vantée. 





This. 
DICTAME BLANC , s. m. (dictámé bha). 
ictame blanc , fraxinelle , Dictamus alh. 
Lin. plante de la fam. des Rutacées qu'œ 
trouve à Annot, à Entrevaux , à Esparres- 
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de-Pallières , à Rougnes, etc. V. Gar. Fraxi- 
nelle , p. 191. 

Ety. du lat. dictamus albus. 

DICTAMEN , s. m. (dictaméin) ; Detta- 
mento et Dettatura, ital. Dictado et Dic- 
tame , port. Dictamen , cat. esp. Dictamen, 
terme dogmatique emprunté du latin, qui 
signifie , sentiment intérieur de la conscience, 
suggestion; mais qu'on emploie plus sou- 
vent, en Provence, dans le sens de dictée : 
Sous lou dictamen , sous la dictée, vl. sen- 
tence. V. Dire, R. 

DICTAMEN , 8. m. vl. Jugement , opi- 
nion ; ordre , commandement. V. le mot 
précédent et Dire, R. 

DICTANT , s. m. vl. oicransz. Bon par- 
leur , bon conseiller. 

ty. de dict , parole , discours, et de ant. 
V. Dire, R. 

DICTAR , v. a. (dictá) ; nrrran. Detlare , 
ital. Dictar , esp. port. cat. Dicter , pronon- 
cer ; lilt. ce qu'un autre doit écrire ; suggérer 
à quelqu'un ce qu'il doit dire; prescrire. 

„ ordonner. 

Éty. du lat. dictare, formé de dictum, 
mot , parole, et de are. V. Dire , R. 

- DEICTAT , 8. m. vl. Dictado , port. Dit- 

tato, ital. Composition, volonté, sentence, 

chose dile ; jugement , décision, maxime, 
pte. V. Dire, R. 

DICTAT , ADA, adj et P (diclá , áde) ; 
wsttat. Dictado , port. Dicté , ée. 

Éty. du lat. dictatus. V. Dire, R. 

DICTATOUR, 8. m. (dictatóur) ; Ditta- 
tore, ital. Dictador , esp. port. Dictateur, 
magistrat de Rome qui jouissait d'un pou- 
voir absolu, et qui avait partout el sur tous 
les citoyens, droit de vie et de mort. 

Ety. du lat. dictator , le même, formé de 
dictare, dicter des lois, ordonner, et de la 
term. Our , v. c. m. celui qui dicte des lois, 
qui commande. V. Dire, R. 

DICTATURA, $s. f. (dictatàre) ; Ditta- 
twra , ital. Dictadura , esp. port. Dictature , 
dignité du dictateur. 

Éty. de dictator et de la term. Ura, 
v.c. m. et Dire, R. 

ll parait que T. Lartius Flavus, fut le 
premier Romain, investi de la dictature, et 
César , le dernier. 

DICTAYRE, s. m. vl. picravon. Detta- 
tore, ital. Auteur , compositeur , prôneur. 
V. Dire , R. 

„ DICTIO , 8. f. vl. Diction, mot, expres- 
sion. 
Diccios es segon las arts 
D'oralio la menors partz , 
Significaliva cum , blanca 
Bels , e Johans, Mayzos e França. 
Fl. del gay saber. 


` ` DICTIO , vl. V. Diction et Dire, R. 

* DICTION, 8. f. (dictie-n) ; nieto , pition. 
Diszione , ital. Diceion , esp. Diccàao , port. 
Dicció , cat. Diclion , manière d'exprimer 
quelque chose par le discours écrit; en vl. 
mot , expression. 

Éty. du lat. dictionis , gén. de dictio , dé- 
rivé de dictum , mot , parole. V. Dire, R. 

DICTIONAL , adj. vl. Dictional, qui con- 
cerne le mot, le terme, l'expression. Voy. 
Dire , R. 


DIC 


DICTLIOUNARI , s. m. ( dicliounári ) ; 
Dizionario , ital. Diccionario, esp. port. 
Dictionnaire , livre qui contient les mots 
d'une langue , d'un art , d'une science, par 
ordre alphabétique. 

Éty. du lat. dictionarium , de liber dic- 
lionum, livre des mots, ou de dictio, mot, 
et de la term. mult. Ari, v. c. m. et Dire , R. 


On appelle : 
LETTRINE , les lettres majuscules qu'on place au baut 
des pages pour facilit-r la rechercbe des mots. 
NOMENCLATURE , l'ensemble des mots qui le com- 
Pousent., 


Le vocabulaire Latin-Français , imprimé 
à Genève, en 1487 , par Loys Garbin , est le 
plus ancien dictionnaire latin-français , qui 
ail été imprimé. 

Vient ensuite le Dictionarium Latino- 
Gallicum, publié par Robert Élienne, en 
1543 , 2 vol. in-fol. 

Le premier dictionnaire connu relatif à la 
médecine, est celui que publia Bacchius, 
glossateur d'Hippocrate. 

L'Académie française publia la première 
édition de son dictionnaire, en 1694; la 
scconde, en 1762 ; et la dernière, en 1835. 

On trouve un diclionnaire des rimes dans 
le Donatus provincialis. 

Richelelt publia son Dictionnaire français , 
contenant les mots et les choses , à Genève, 
en 1680. 

DICTIOUNARIOT , s. m. (dictiounarió) ; 
niecsounamiort , d. béarn. Petit dictionnaire. 

Ety. de dictiounari et de ot. V. Dire, R. 

DICTON , 8. m. (dicton). Dicton, mot 
trivial qui a passé en proverbe, ou phrase 
proverbiale. 

Ely. du lat. dictum , mot , parole , parole 
remarquable. V. Dire, R 


DIDA, nom de femme. Marguerite. 

Ely. C'est une altération de Margarida 
et Adelaida , v. c. m. 

d DIDAL , 8. m. Pour dé à coudre. V. De- 
au. 

DIDAL , 8. m. vl. oipass. Anneau épisco- 

al. 

P Éty. de did, pour det, doigt, et de al. 
V. Det , R. 

DIDASSA , nom de femme, péjoratif de 
dida, qu'on applique à une grosse femme 
qui s'appelle Marguerite. V. Margarida.t 

DIDEBA , dg. Bergeyret l'emploie au 
lieu de disia , il ou elle disait. 

DIDEN , dg. Bergeyret s'en sert au lieu 
de disoun , on dit. 

DIDET , nom de femme, d. man. (didé). 
Diminutif de Dida et de Margarida, v.c.m. 
petite Marguerite. 

DIDETS, dg. et bord. Pour dites , disez , 
dias. 

DIDI , Bergeyret l'emploie pour disi, je 
dis. 

DIDIER, nom d'homme, (didié); pumrzn, 
reioixa. Desideria, ital. Didier. 

Éty. du lat. desiderius , la fète de Saint 
Didier , évêque de Vienne en Dauphiné , as- 
sassiné par les ordres de la reine 


unehbaut, | R 
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en 608, se célèbre , à Lyon, le 10 aoât , et 
ailleurs, le 23 mai. 

DIDOUN , nom de femme (didóun) , d. de 
Manosque. Dim. de Dida et de Margarida, 
petite Marguerite. 


DIÉ, d. béarn. Jour. 

Ely. du lat. dies. V. Di , R. 

DIEISSA , s. f. ( dièisse ). Nom bas lim. 
de la gesse. V. Jaissa. 

DIEMAN , d. lim. Alt. de Diamant, v. c. m. 

DIEOU, dial. arl. Pour Diou, v. c. m. 

DIES, en dies , vl. En temps, jadis. 

DIES , d. vaud. Pour dix. V. Des. 

DIES IRX, 8. m. (diès irè). Nom consa- 
cré à la prose des morts, parce qu'elle com- 
mence par ces mots, dies-irœ. 

Elle fut composée par le cardinal Frangi- 
pani, de l'ordre des Dominicains, qui mou- 
rut à Pérouse , l'an 1294. V. Di, R. 

DIESIS ou DIESO, s. m. (diesis ou dièse) ; 
Diesi , ital. esp. Diese et Diesis , port. Di 
ou diésis , intervalle composé d'un demi-ton, 
terme de musique ; sorte de double croix en 
sautoir qui, mise devant une note, la fait 
hausser d'un demi-ton. 

Éty. de Sicotç (diesis) , qui signifie propre- 
ment division, dóna: (dyêmi),je passe au 
traver3, parce que le dièse partage le son 
en deux. 

Dièser , marquer d'un dièse. 

DIETA, s. f. (diète); Dieta, ital. esp. 
port. cat. Diète „, emploi raisonné et métho- 
dique de la nourriture et même des choses 
esscnltielles à la vie, et plus généralement, 
abstinence des aliments. 

Élty. du lat. diela, formé du grec diaita 
(diaita) , régime de vie. 

DIETA, s. f. anc. béarn. 


Lo notary prenera per cascuna 
Dieta sieys dinés morlads. 
Fors et Cost. de Béarn. 


DIEU, à Dieu siatz, vl. V. Diou, à 
diousiaz. 

DIEUTAT , s. f. vl. Richesse. 

Ely. du lat. divitiwœ. 
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DIFAGEAFA, 3. f. (difadzáfe), d. bas 
lim. Presse, multitude , cohue ; mêlée , vive 
contestation , querelle, bagarre. 

Ety. Onomatopée. 

DIFAMACIO, el 

DIFFAMACIO , s. f. vl. V. Diffamation 
et Fam , R. 2. 

DIFFAMAMENT , s. m. vl. Diffamation. 
V. Diffamation et Fam , R. 2. 

Éty. de diffamar et dc ment , action de 
dilfamer 

DIFFAMAR , v. a. (diffamá); verzunman, 
piraman. Diffamare, ital. Disfamar, esp. 
cat. Diffamar, port. Diffamer, décrier, 
déshonorer , ternir , noircir , perdre la répu- 
tation de quelqu'un. 

ty. du lat. diffamare , qu'on a dit dans 
la basse lat. defamare , formé de de prív. 
de fama, réputation, et de l'act. ar. V. Fam 

ad. 2. 
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Diffamar guirens, vl. corrompre ou sé- 
duire des témoins. 

DIFFAMAT , ADA , adj. et p. (diffamá , 
àde) ; Diffamado , port. Difamado , esp. 
Infamato , ital. Diffamé , ée. V. Fam, R. 2. 

Éty. du lat. diffamatus. 

DIFFAMATION , 8. Í. virramatinn, Dis- 
famació et Diffamació, cat. Difamacion, 
esp. Diffamaçao, port. Diffamazione, ital. 
Diffamation , action de diffamer par des pa- 
roles ou par des écrits. 

Éty. du lat. diffamaltionis, gén. de dif- 
famatio, m. s. ou de dif pour dis priv. de 
fama, réputation , et de fion, action d'en- 
lever la réputation. V. Fam , R. 2. 

DIFFAMATOIRO , OIRA, adj. 
Matóire); prrramarouano. Diffamalorio, ital. 
Disfamador et Diffamador , port. Diffa- 
matoire, qui diffame, qui est fait, pour dif- 
famer. V. Fam, R. 2. 

DIFFAMATOUR , 8. m. (diffamatóur) ; 
Diffamatore, ilal. Disfamador, esp. Dif- 
famador , port. Diffamateur, celui qui dif- 
fame par des paroles ou par des écrits. 

R Et, du lat. difamator, m. 8. V. Fam, 

lad. 2. 












DIFFERAR, v. a. (differá); Differire, 
ital. Diferir, esp. Differir, port. Différer, 
remettre, renvoyer à un autre temps, à un 
Lemps Plus éloigné, porler, renvoyer plus 
loin. 

Ety. du lat. differre, m. s. V. Fer, R. 

DIFFERAR, v. n. Differire, ital. Diferir, 
esp. Differir , port. Différer , ètre différent. 

DIFFERAT , ADA, adj. ct p. (differâ, 
âde) ; Differito, ital. Differido, port. Dife- 
rido, esp. Différé, ée. V. Fer , R. 

DIFFEREMMENT, adv. (diffèreinméin); 
orerennranuzar. Differentemente, ital. esp. 
port. Différemment, d'une manière diffé- 
Tente. 

Ély. de differenta et de ment, ce mot étant 
dit pour differentament. V. Fer , R. 

DIFFERENCI, s. f. (diffèreinci) ; pirrx- 
sencia, oirrenznça. Differenza, ital. Diferen- 
cia, esp. Differença, port. Difference, ce 
qui fait qu'une chose ne ressemble pas à une 
autre chose, et qu'on distingue les choses 
les unes des autres; en mathématiques, l'excès 
d'une quantité sur une autre. 

Éty. du lat. differentia, m. s. V. Fer, R. 

DIFFERENCIAR,, v. aê. (differeinciá) ; 
Differenziare, ital. Differenciar , port. Di- 
ferenciar , cp. Différencier , distinguer , 
mettre dc la différence. 

Ély. de diferenci et de ar, faire la diffé- 
rence. V. Fer, R. 











DIFFERENT , ENTA, adj. (differèin, 
èinte); Differente, ital, esp. port. Différent, 
ente, qui est distingué d'un autre. 

Êy. du a dat. differentis, gén. de differens. 

er, R. 

DIFFERENTAMENT , adv. (differeinta- 
mein). Différemment , d'une manière diffé- 
Tente. 

DIFFICIL, 8dj. vl. V. Difficile, 
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DIFFICILAMENT , adv. (difficilamein) ; 
Difficilmente , ital. esp. port. Dificilment , 
cat. Difficilement, avec difficulté , avec peine. 

Élty. du lat. le, ou de difficila et de 





ment, d'une manière difficile. V. Fac, R. 





est difficile quand elle est d'une humeur in- 
Quiète, aigre et chagrine. 

Èly. du lat. difficilis, V. Fac, R. 

DIFFICULTAT , 8. Í. (difficultá); pures- 
contar. Dificultat, cat. Difficoltà, ital. 
cultad, esp. Difficuldade, port. Difficulté , 
ce E fait qu'une chose est difficile. 

ty. du lat. difficultatis, gén. de difficul- 

tas. V. Fac, R. eu s h 

DIFFICULTUOUS , OUSA, adj. (diffi- 
cnltuous, ouse). Difficultueux, euse, qui se 
rend difficile. 

DIFFINIR, vl. V. Definir et Fin, R. 

DIFFINITIO ,vl. V. Definitionet Fin ,R. 

DIFFINITIU, IVA, adj. vl. V. Definilif 
et Fin, R. 

DIFFUGIMENT, 8. m. vl. Fuite. 












sione, 
Found, R. 2. 

DIFFUSIU , IVA , adj. vl. Difusiu, cat. 
Difusivo, esp. Diffusivo, port. ital. Diffusif, 
ive, expansif, ive. V. Found, R. 2. 
 Brruzio, vl. V. Diffusio et Found, 

ad. 2. 

DIFICIENCIA , s. f. vl. Manquement, 

DIFICIL, vl. V. Difficile. 

DIFICILMENT , adv. vl. V. Difficilament 
et Fac, R. 

DIFFORME, ORMA , adj. (diffòrmé, 
Órme) ; pzscanat, xmazra. Deforme, esp. cat. 
Difforme, ital. port. Difforme, se dit de toules 
les choses qui n'ont pas la forme, la figure 
ou les proportions qu'elles devraient avoir. 

Éty. dulat. deformis , m. 8. V. Form, R. 

DIFORMITAT , s. f. (diformitá) ; piroum- 
mrrar. Difformità et Deformità , ilal. Defor- 
mitat, cat. Deformedad, esp. Deformidade, 
port. Difformité, laideur, défaut dans la figure 
ou dans les proportions de quelque partie, 
soit du corps, soit d'un ouvrage quelconque. 

Éty. du lat. deformitatis, gén. de defor- 
mitas, m. 8. V. Form , R. 

DIFURUTUS, 8. m. Â Thorame, on donne 
ce nom à un repas que l'on fait dans les réu- 
nions d'hiver, qui ont lieu dans les écuries. 
V. Defruti et Fruct, R. 














pIG 


DIG, vl. Je dis: Dunt eu dig, dont je 


parle. 
DIG , 8. m. vl. Dit , discours. V. Dich. 


DIG 


DIG, Part. de dire, dit. V. Dich. 

DIGA, 8. (f. (digue); sxvana, nneramca. 
Diga, ital. Dique, esp. port. Digue , amas 
de terre, de pierres, de bois, etc., pour 
servir de rempart contre l'eau ; bstacie, 
résistance. 

Éty. du grec tetzoç (téichos), maur. 


On nomme: 


CHAUSSÉE , eslle qui ferme wn étang. 
JETÉE , celle qui corpêche le débordement d'une rirli. 


Dans une digue on appelle: 

PTED oœ EMPATEMENT , le base. 
COURONNE , le sommet. 
FLANCS , les côtés. 
CEINTURE , le fousé qu'on ereuee en dedens. 
CONTRE CEINTURE , celui qu'on protique eu deben. 
FRANC-BORDS «t PRÉLAIS , la Uninire de terraie qu 

borde les canaux t les ceintures. 


DIGA, s. f. (digue), d. bas lim. Jambe , 
il se prend souvent pour la jambe et la cuisse. 
V. Camba. dv. (diganei 

DIGAMENDIOU, 8. et adv. (digamein- 
diou), dl. msaomexvro. Voulant dire, (sisant 
semblant. 





nt. 
Qualque digamendiou, quelque drôlerie. 
DIGAS, 8. É. pl. (digues) , mà, Echasees. 
V. Escassas. 


umeur. 
Élty. du lat. digerere, m. sign. formé à 


diversim gerere, porter de divers còls, 
arce que l'estomac distribue les aliment. 

„Diet Ger R. adi. et p. (i 

DIGERAT, ADA, adj. et p. (didgeri, 
áde); piozarr. Digeslo, cat. Digerido, port. 
esp. Digéré, ée. V. Ger ,R. 
DIGERIR, V. Digerar. 
DIGEST, ESTA, adj. vl. Digesto, cal. 
esp. port. Digéré, ée , rangé par ordre. 

Éty. du lat. digestus, m. s. V. Ger ,R. 

DIGESTIBILITAT , 8. f. vl. Digesi- 
bilité. V. Ger, R. 

DIGESTIBLE , IBLA,, adj. vl. Digest 
ble, esp. Digestibile, ital. Digestible, (acèa 
à digérer. 

Élty. du lat. digestibilis, m. g. V. Ger; 
Rad 


DIGESTIF , adj. (didgestif) ; Digestis, 
cat. Digestivo, ital. esp. port. Digestif, œ 
qui sert , ce qui aide, ce qui facilite la diger- 
tion: Ounguent digestif, onguent di 
onguent que l'on croit propre à favonser h 
suppuralion des plaies. 

Élty. du lat. digestivus , m. s. V. Ger. R. 

DIGESTIO, s. f. vl. V. Digestion ei Ger, 














Rad. 

DIGESTION , 8. (. (didgestie-n); ser 
vox, mazstinn. Digestione, ital. Digestione 
Digestüo , port. Digestió , cat. Digestioa. 
action par laquelle les aliments se digèrest; 
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en emploie souvent et improprement, en Pro- 





vence, ce mol au lieu d' estion: Aï agut 
wg digestion, pour una ation. r 
. du lat. digestionis , gén. de digestio. 
v. Ger, R. 
On appelle: 


DYSPEPSIE , wne digwtion pénible ou dépravée. 


DIGESTIU, IVA, 2, vl. Digestiu, cat. 
Digesti(. V. Digestif et Ger , R. 

DIGESTO , s. m. (didgèste); Digesto, 
ital. esp. port. Digeste, compilalion des dé- 
cisions des plus fameux jurisconsultes ro- 
mains. 


Èty. du lat. digestus, rangé par ordre. 
v. de Í ò digerí, rangé pa 


Ce recueil, composé de cinquante livres, 
fait par ordre de l'empereur Juslinien qui en 
donna la commission à Tribonien, son chan- 
celier , lequel chosit seize jurisconsulles pour 
Y travailler. ls tirèrent les plus belles déci- 
sions qu'ils (rouvèrent dans les deux mille 
volumes des anciens jurisconsultes, et les ré- 
daisirent en un corps qui fut publié en 533, 
90us le nom de digestus ou digestum. 

66 ans, avant J. Ifenus Varus en avail 

une première rédaction. 

On connait, sous le nom d'infortiat, le 





DIGIAUS, s. m. anc. béarn. V. Dijoous. 
DIGITALA, s. f. (didgitále). Digitale, les 
médecins el les pharmaciens entendent, par 
ce mot, désigner la digitale pourprée, Di 
talis purpurea , ,Lin. plante de la fam. des 
Scrophulaires qui ne croit pas spontanément 
en Provence, mais qu'on trouve communé- 
ment dans les forêts du Nord de la France. 
_Èty. Le celèbre Fuchs, donna le nom de 
digitalis à celte plante , à cause de la res- 
semblance qu'a sa fleur avec un dé à coudre. 
„ La digitale contient un principe particu- 
lier qu'on a appelé digitaline; quelques au- 
leurs prétendent que celte plante est la fa- 
meuse Baccharis des anciens; parmi les 
modernes, Fuchs est le premier qui en ait 
parté clairement et qui l'ait employée dans 
les affections de poitrine, il vivait_au milieu 
du XVI iècle , Wisthering de 1775 à 1778, 
fit des expériences sur la digitale à l'hôpital 
de Birmingham ; Charles et Erasme Darwin, 
après lui, l'employèrent dans le traitement de 
Yhydropisie. Elle était tombée dans l'oubli, 
lorsque les médecins français et particulière. 
ment M. Troussel de Grenoble, sous lequel 
mous avons eu l'honneur d'étudier , la remi- 
Tent en vogue , el l'employèrent avec le plus 
grand succès dans le traitement de l'hydro- 
pisie de poitrine. 
. DIGMENGE, 8. m. vl. Dimanche. Voy. 
Dimenche. 

DIGN, radical pris du latin dignus , a, 
wm, digne, qui mérite, capable, qu'on fail 
dériver du grec dixn (dik), droit, justice, 
eu de delxw (déikò), montrer, faire voir , 
d'oü dignitas, atis, dignité. 

De dignus, par apac. dign; d'oà: Dign-e, 
Dign-a, Digna-men, Digna-ment, Dign-ar, 
TIn-digne, In-dignar, In-dignat, In-dign- 
aion, Dign-etat, Dign-itat , In-dig-na 
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ment, In-dign-itat, Dign-atio, Digni-ficar, 
Dii gni cat. dignis, di 
e dignitas, atis, par apoc. dignit, di- 
gnitat ; d'ou: Dignitat d Pigment par 
métagr. de í en e: Dignit-ari, In-dignitat. 
De dign, par métagr. de ï en e, degn; 
d'oà : Degn-e, Degn-ar, Des-degnar, Des- 
degnat, Des-degn et Des-den, par sync. du 
9: Degn-etat, Des-degn-ous, Ei ;-men, 
En-denh-ansa, En-degn-ansa , Denh-ar , 
En-denhos, Deingn-ar, Dein-ar, Es-danh, 
Des-denhos , Des-deing , Des-denh , Es- 
denh, En-dregn-ar, En-denh, En-digne- 
ment, In-dign-acio, En-dign-acio, Deing, 
In-dign-ar, En-dign-ar , Pro-dein-har. 
DIGNADIERA , s. f. (dignadiére). Alt. 
de denieirola , tire-lire. V. Cacha-malha 
et Dec, R. 
DIGNAIROLA, 8. f. (dignáïróle), dg. 
Tire lire Ve One d- map 67 b 
























port. Dignement, cat. 
lement, avec noblesse, avec générosité. 
Ely. du lat. digne, ou de digna et de 
ment, d'une manière digne. V. Dign, R. 
DIGNAR , dl. Pour daigner. V. Degnar. 
DIGNATIO , s. f. vl. Consécration. 
Èty. du lat. dignatio, m. s. V. Dign, R. 
DIGNE, IGNA, adj. (digne, igne) ; noor. 
Degno, ital. Digno, esp. port, Digne, cat. 
Digne, on le dit des personnes et des choses 
qui méritent d'ètre distinguées et qui sont ca- 
pables de remplir l'objet auquel on .les destine. 
Éty. du lat. dignus. V. Dign, R. 
DIGNEIROLA , dl. V. Cacha-malha et 


Dec , R. 

DIGNER;,, s. m. (digné), dl. Alt. de 
Denier , v. c. m. et Dec, R. 

DIGNETAT , 8. f. vl. Dignité. Voy. 
Dignitat et Dign, R. 

DIGNIFICAR,, v. a. vl. Dignificar , esp. 
Degnificare, ital. Remplir de dignité , bono- 
rer , dignifier. V. Dign, R. 

DIGNIFICAT , ADA, adj. et p. Dignifié, 
ée. V. Dign , R. 

DIGNITARI, s. m. (dignità 
qui est revêtu d'une dignité. 

Élty. de dignitat et de ari. V. Dign , R. 

DIGNITAT , 8. m. (dignità); Dignità , 
ital. Dignidad , esp. Dignidade , port. Di- 
gnitat , cat. Dignité , cerlain caractère de 
dignité, de noblesse, d'élévation, qui fait 
Qu'une personne inspire généralement du 
respect , el une espèce de vénération; qualité 
honorable pour celui qui en est revêtu. 

Élty. du lat, dignilatis, gén. de dignitas. 
v. Dign, R. . 

DIGNOUS ,OUSA, adj. (dignóus, óuse), 
d. pas lim. Adroit, ingénieux, industricux. 
ty. Alt. de ingenious. V. Gen, R. 

DIGOT , s. m. (digó), d. bas lim. Alt. de 
Gigot, v. c. m. 

DIGRESSIO, vl. V. Digression et Grad, 
Rad. 

DIGRESSION , 8. f. (digressie-n); Di- 
gressione, ital. Digresion, esp. Dusgressao, 

rt. Digi ion , ce qui est dans un discours 
ore du principal sujet, ce qui s'en écarle. 

ty. du lat. digressionis gén de digressio. 
V.Grad, R. 





). Dignitaire, 
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DIGT , s. m. dg. Doigt. V. Det. 

Élty. Sync. du lat. digitus. V. Det, R. 

DIGUIGNA,, s. f. (diguigne), d. bas lim. 
Querelle. V. Querella. 

M'a charchat diguigna , il m'a cherché 
noise. 

DIGUN, dg. V. Degun. 

DIGUN, vl. Jeune. V. Juni. 


DIIRE, vl. V. Dire. 

DUT , s. m. d. vaud. Dit, dire: Al diit, 
au dire, selon; Al diit de saint Jaco apostol. 
V. Dire, R. 


DIJAUS, Alt. lang. de Dijoous, v. c. m. 
DIJOOUS , s. m. (dijóou): soovs, n13avs, 
vrecmau, 10008, 1005. Gioved), ital. Jueves , 
esp. Dijous, cat. Jeudi, le cinquième jour 
de la semaine chrétienne, et le sixième de la 
semaine judaïque. 
ty. Par contr. du lat. dies Jovii 
de Jupiter, parce que les anciens l'avaïe 
consacré à ce Dieu. V. Di, R. 
Que visques, si faire, si poou, 
Mai de cent ans tout de dijoou. 
Gros. 


„On dit la semana deis tres dijoous, pour 
dire jamais, aux calendes grecques. 

PIJOOUS-SANT , Le jeudi saint, grand 
jeudi ou jeudi absolu, est celui qui suit im- 
Mmédiatement le dimanche des rameaux. 

Ce jour là, avant la messe, le prèire célé- 
brant donne l'absoute à tous les fidèles pour 
rappeler que dans l'ancien temps c'était le 

li saint qu'une absolution générale recon- 
it avec l'Eglise, en leur ouvrant lcs por- 
les, ceux qui avaient fait une pénitence à 
la porte mème de l'église sans y entrer. 

DIJOUS , 8. m. vl. Jeudi. V. Dijoous et 


i, R. 
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DILACION. s f. vl. Délai. V. Dilation , 
Delai et Lat ,R.3. 

DILAIAR, V. Delaiar. 

DILANIAR , v. a. vl. Dilaniare, ital. La- 
cérer, mettre en pièces. 

ty. du lat. dilaniare, 

DILAPIDAR, v. a. (dilapidá) Dilapi- 
dare , ital. Dilapidar , esp. Dilapider , dé- 
penser follement et avec désoidre. 

Ëty. du lat. dilapidare, formé de di, çà 
et là , de lapis, lapidis, pierre, au propre, 
disperser les pierres. 

DILAPIDAT , ADA , adj. el p. (dilapidá, 
áde). Dilapidé , ée. 

DILAPIDATION , s. f. (dilapidalie-n) ; 
vuasrivanizn. Dilapidamento, ital. Dilapida- 
cion, esp. Dilapidation , dépense folle et dé- 
sordonnée. 

Èly. du lat. dilapidationis, gén. de dila- 
pidatio. 

DILATABLE, ABLA, adj. vl. Dilatable , 
e, Dilalable, susceptible de se dilater. V. 

t, R. 2. 

DILATAMENT , 8. m. vl. Dilatamento , 
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ital. Dilatation, développement. Voy. Lat, 
Rad. 2. 


DILATAR, v. a. (dilata) ; Dilatare , ital. 
Dilatar, esp. port. cat. Dilater , étendre, 
élargir. 

Ety. de di augm. de latus, large , et de 
la term. act. ar, litt. rendre plus large; 
d'oà : dilatare. V. Lat ,R. 2. 

DILATAR SE, v. r. Dilalarse, esp. Se 
dilater, s'étendre, occuper un plus grand 
espace, on le dit quelquefois, mais impr. 
pour délecter. 

DILATAT ADA, adj. el p. (dilatá, áde); 
Dilatado, port. Dilaté , ée. V. Lat , R. 2. 

DILATATION , 8. f. (dilat; 
tació, cat. Dilatazione, 
es. Dilatacao , port. Dilatation , extension, 
relâchement , effet par lequel un corps prend 
un plus grand volume. 

Éty. du lat. dilatio, formé de di augm. de 
latus, large, et de la term. ion, litt. action 
de rendre plus large. V. Lat. R. 2. 

DILATATIU , IVA , adj. vl. Dilatativo, 
esp. ital. Dilatatif, ive ; propre à dilater, 

DILATICIO, vl. V. Dilatation. 

DILATI( f. vl. 
Dila 











Éty. du lat. dilationem, m. 8. V. Lat, 
Rad. 3. 


DILATORI , adj. vl. Dilatoire. 

Ety. du lat. dilatorius ,m. 8. V. Lat ,R.3. 

DILECTION, s. f. (dilectié-n); Dileszio- 
mne, ital. Dileccion, esp. Dilecçao , port. Di- 
Tecció, cat. Amour, charité, en style mystique. 

Éty. du lat. diülectionia, gén. de dilectio. 
V. Leg, R. 2. 
_ DILEMNE, s. m. (dilénmé) ; Dilemma , 
ital. port. Dilema, esp. Dilemme , sorte d'ar- 
gument qui contient deux propositions con- 
traires, par lesquelles on peut également con- 
vaincre son adversaire. 

Éty. du grec dic (dis), deux fois, et de 
Jap6áve (lambanó) , je prends , c'est-à-dire, 
que l'on peut prendre de deux manières diffé- 
rentes. 

DILEN, V. Diluns. 

DILHUUS, s. m. anc. béarn. V. Diluns. 

DILIBRAND , ANDA, 8. (dilibrán , ánde), 
d. bas lim. Flandrin, homme qui est élancé et 


Quet. 

DILIGENÇA, s. (dilidgèince); nzzzozxcs , 
ouserncia, pirscxwsia. Diligenza, ital, Dili- 
gencia, esp. pert. cat. Diligence, mouvement 
Prompt par lequel on fait les choses par les 
moyens les plus courts el les plus efficaces. 
R Èy; du lat. diligentia, m. 8. Voy. Leg, 

ad. 2. 

DILIGENGCA, s. f. Diligence, carrosse, 
voiture ou baleau public qui va plus vite que 
les autres destinés aux voyageurs. V. Leg, 

ad. 2. 

DILIGENCIA, vl. V. Diligença et Leg, 


lad. 2. 

DILIGENMEN, vl. V. Diligentment et 
Leg R. 2. 

DILIGENSA, vl. V. Diligença et Leg , 
Rad. 2. 

 PiLIGENSIA, vl. V. Diligença et Leg, 
Rad. 2. 

DILIGENT, ENTA, adj. (diligèin, èinte); 
Diligente, ital. esp. port, Diligent , cat. Dili- 
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gent, ente, qui ne perd point de temps , qui 
est assidu à l'ouvrage. 
Ely. du lat. diligentis, gén. de diligens. 
g, R. 2. 


DILIGENTAMENT , adv. vl. prvenr- 
xcexr , Dinsouxmnn. Diligentment , cat. Diligen- 
temente, esp. port. ital. Diligeamment. 

„Ëty. de diligenta et de ment, d'une ma- 
nière diligente, V. Leg , R. 2. 

DILIGENTAR, v. a. (dilidgeintá), d. 
bas lim. Accélérer une affaire. 

ly. de diligent et de ar. V. Leg, R. 2. 

DILIGENTAR SE, v. r. md. Se presser, 
aller vite. 

DILIGENTMENT, vl. Voy. Diligenta- 
ment et Leg , R. 2. 








[üns); zus , DILvN , LURS. 
í, esp. Dilluns, cat. Lundi, 
le second jour de la semaine, celui qui 

le dimanche. 

Elty. du lat. dies lune, jour de la lune, 
parce que , chez les anciens, ce jour lui était 
consacré. 

Faire lou diluns , chômer le lundi, faire, 
ce jour-là, la journée blanche. 

„ de Diluns, v. c.m. 

UVI , 8. m. vl. Diluvi , cat. Déluge , 
etfig. averse. V. Delugi. 
Èty. do lat. diluvium. 


DIMA , V. Deimeet Dec, R. 

DIMA, s. f. (dime). Nom bas lim. de la 
poix. V. Pega. 
Un emplastre de dima. V. Pegoumas. 

, DIMARS, . (dimárs) ; mans. Martedi, 

l. Martes, esp. Dimars, cat. Mardi, le troi- 
sième jour de la semaine. 

Et. du lat. dies martis , jour dédié au 
dieu Mars. V. Di, R. 
 Duax TZ, vl. Mardi, Voy. Dimars et 

DIMECHE , dg. Pour dimanche. V. Di- 
menche. 


























DIMEIS, vl. V. Demi et Demiei. 

DIMEN, d. bas lim. Alt. de Dimenche, 
v.c.m. 

DIMENCHE , s. m. (diméntché); »zau- 
MERGUE , DIENGS , DIMECHE , DIMEN , DEGMERGEA, 
DiSMERGEA , DIMERGUE , DIMINEROUE , DEMENCIE. 


Dominica , ital. Domingo, esp. port. Dig- 
menge, anc. cat. Dimanche , premier jour de 
la semaine que les Chrétiens sanctifient. 

Ëlty. du lat. dominica dies, ou dies Domini, 
jour consacré au Seigneur. 

Le septième jour de la création auquel Dieu 
se reposa, est le samedi , le sabbat des Juifs ; 
mais les premiers Chrétiens, pour honorer en 
mêmetemps larésurrection du Sauveur, trans- 
portèrent au lendemain le jour qu'ils devaient 
sanctifier par les prières et le repos. On 
l'appelait avant , jour du Soleil. Ce change- 
ment fut opéré du temps même des apôtres; 
car Saint Jean dit , chap. III de l'Apocalipse, 
Qu'étlant dans l'ile de Patmos, il se trouva 


DIM 
avi en esprit un jour de dimanche : Fui ia 
spiritu dominica die, etc. 

La première loi civile, relative à l'obeer- 
valion du dimanche, est celle de Constantin, 
du 6 mars 321. Elle autorisait encore les tra- 
vaux de la campagre, 

Le MI* concile d'Orléans, en 533, défen- 
dit aussi le travail de la campagne. 

Dimenche deis brandouns ou deis car- 
bes, nom qu'on donne, èn Provence, aü 
premier dimanche de carême. 

Èty. Lenom de dimenche deis brandouns, 
lui a été donné, parce qu'anciennement oa 
courait les rues ce jour-là , avec un brandou 
à la main , et celui de dimenche deis carbes, 
parce qu'on s'amuse, le même jour, à laire 
des poupées de filasse de chanvre auxquelles 
on donne le nom des personnes qu'on croit 
devoir s'unir par le mariage. On les dresse 
l'une auprès de l'autre, et on les allume. Si 
en tombant elles se rapprochent, on en coa- 
clut que le mariage aura fieu , et le contraire, 
si elles s'éloignent; mais cetle tie à 
laquelle lcs préjugés pouvaient donner quel. 
que importance , n'est plus en usage aujour- 

l'hui que comme amusement. 

DIMENCHE, faire, d. de 
Vide que le moissonneur ou le faucheur ou 
celui qui sarcle, trouve en travaillant , et qui 
lui donne un moment de répit, qui le 
chòmer un moment, faire comme le dii 

DIMENCIO , vl. V. Dimension. 

DIMENGE, 8. m. vl. et d. m. Voy. Bi- 
menche. 

DIMENGE. V. Dimenche et Di , R. 

DIMENSIO, vl. V. Dimension. 

DIMENSION, 8. f. (dimensie n... 
sun. Dimensió , cat. Dimensione, ital. Di- 
mension, esp. Dimensao, port. Dimensioa, 
étendue des corps. Tout corps solide à trou 
dimensions : la longueur , la largeur et h 
profondeur. 

Éty. du lat. dimensionis , gén. de dimen- 
sio, m. 8. V. Mesur,R. 

Prendre seis dimensions , prendre ses ë- 
mensions, les mesures nécessaires pour rés- 
sir dans une affaire. 

DIMENXE , dg. V. Dimenche. 

DIMERCRES, vl. Mercredi. Voy. D- 

çD j. (dimergâl, âk 

DIMERGAL, ALA, adj. (dii „ ál), 
dl. poczneaz. Des dimanches : Arnesc dimer- 
gal , habit de ianches. 

Ety. de dimergue et de al, qui sert 28 
dimanche. 

DIMERGUE, s. m. vl. Dimanche. Voy. 
Dimenche et Di , R. =. 

DIMINIATIU , adj. vl. mousmcavsos. Disi 
nutif. 

DIMINUACIO , vl. V. Diminution 

DIMINUAR, v. a. (diminuá); 
AMEKDRIR, DEMINGAR , 
ital. Dismii 














petit, amoindrir. 
Èly. du lat. diminuere , m. 8. ou du grec 
pvó0w (minuthô), m. s. V. Min, R. 
DIMINUAR , v. n. Diminuer , 
moindre, maigrir. . 
DIMINUAR SE, v. r. Diminuer, se cet- 
vamer, s'amoindrir. 
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DEIMINUAT , ADA, a»; et p. (diminuá, 
Ade); samenrr, awexomsr, Diminuio, port. 
esp. Diminuto, ital. Diminué , ée , amoindri. 
Bty. du lat. diminutus, m. s. V. Min, R. 
DEMINUTIO, vl. V. 
DIMINUTION , s. f. (diminatie-n); 
maxrrcan, pumennecai, Dremmorinn. Dimii 
sione, ital. Diminucion, esp. Diminuiçao , 
port. Diminució, cat. Diminulion, amoin- 
it, rabais, retranchement d'une 

pertie de quelque chose. 
Éty. du lat. diminwtionis , gén. de dimi- 

nuéio , m. s. V. Min, R. 
raud. V. Dimi- 


DEMINOIR , v. a. eln. 
nuar et Min, R. 

DIMINUTIF, IVA, adj. (diminutif, ive) ; 
Diminuiiu , cat. Diminulito, esp. port. ital. 
Dimivulif, ive , chose qui représente en petit, 
ce qu'un autre est en grand; on le dit par- 

nt des mols, filheta, coutelet, etc. 
sont des diminutifs de filha et coutel. Ule, 

















DIMINUTIFS , Noms diminutius es can 
diminuish a amerma lo significat daquel 
don se deriva, coma de gleyza, gleyzeta ; 
de mayzo, mayzoneta; de hostal, hostalet ; 
de carriera, carrayrola; bernatz, bernadetz ; 
Guilhem, guilhalmet o Guilbams; ramons, 
Famondelz ; et en ayssi autres. 

FI. del gay sab. t. 2, p. 58. 
DIMINUTIO , vl. V. Diminuti. 
DIMINUTIU , IVA, adj. vl. Diminutif , 

ive. V. Diminuüif. 

Èty. du lat. diminutivus, m. s. V. Min, R. 

DIMINUTIU , s. m. vl. Diminutif, Voy. 
Min, R. 

DIMMERGUE, Alt. de dimergue. Voy. 
Dimenche. 





DIN , s. m. (dïn) ; vam. Daino, ital. Daina, 
esp. Gamo, port. Daim: Cervus daina, Lin. 
mammilère ongulé de la famille des Rami- 
mants ou Bisulques, un plus pelit que 
le cerf commun, rare en France. 

Èty. de dama, nom donné par les anciens 
à un quadrupède , qu'on ne reconnait plus. 

Le daim raie d'une voix basse et comme 
entrecoupée , la femelle s'appelle daine, etle 

lit, dineaw ; sa gestation est de huit mois, 

« pour le détail de son bois au mot. Cerf. 

DIN , Pour dans. V. Din, 

DENADA , 8. f. (dináde) e 
mata, ital. Dinée , lieu oà l'on s'arrète or- 
dinaireme! ent pour diner „ quand on, et en 
voyage ; le repas ou pense que l'on fait 
à diner, un grand diner, un grand gala. 

Éty. de Din, R. de dinar et de ada, 
dâner fait ou qui se fait. V. Dinar , R. 

Avem agut una gran dinada, nous avons 
eu un grand diner. 

DINADA , Est souvent pris comme un 
adv. de tempe, il désigne, en général, dix 
heures du malin, dans les campagnes. 
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DINADIS, 186A, adj. (dinadis, isse), et 
impr. vmmamis, di. Du diner, qui concerne 
le diner, dinatoire. V. Dinalori et Dinar, 


Rad. 

DINAIRE , ARELLA , s. (dináïré, arèle) ; 
oman. Dineur, celui dont le p repas 
est le diner; gros mangeur. V. Mangeaire. 

Ély. de dinar et de aire. V. Dinar, R. 
, DINAMONT, adv. (dinamóun), dl. D'en 

ut. 

Ély. de in, de en et de amount , en haut. 
V. Mont 


. , R. 

DINAN , nom d'homme. Altér. de Ferdi- 
nand, v.c.m. ==" 

DINAR , 8. m. (dinà). Diner, le second 
ou le principal repas de la journée. 

DINAR,, 8. m. (diná); visman, wamxwva. 
Diner ou diné, repas que l'on faisait autre- 
fois à midi, et que beaucoup de gens ne 
prennent aujourd'hui qu'à cinq heures du 
soir. 

Élty. du grec ôunvéw (deipnéd), qui s'est 
dit en général pour manger, pour diner, et 
enfin pour souper, l'éty. de Ménage qui fait 
venir ce mot de la basse lat. desinare, au- 
lieu de desinere, cesser, parce qu'on cesse 
de travailler quand on dine, n'est pas ad- 
missible , parce que e mème repos a lieu à 
souper et qu'il se longe alors bien plus. 
Le diner fut ainsi nomne, dit M. de Ro 
quefort , de la prière qui se faisait avant , el 

ui commençait par ces mots: Dignare, 
ine , etc. , d'oà : dignerium, disnerium 
et dismarium , en basse lat. 
érivé : Di-nar, Din-at, Din-ada, Din- 
is, Din-aire, Dinar-oun, Din-atori, 
Dinée, Disnar, Dinnar, Dirnar, Dinne-a, 
Dinn-ada. 

DINAR,, V. n. niszan, et plus souvent 
snuoiman. Desinare, ital. Dinar, cat. Disnare, 
bas. lat. Diner , prendre le repas du milieu 
du jour. 

Éliy. V. le mol précédent et Dinar , R. 

Se dinar , Tr. diner , se diner est un pro- 
vençalisme. 

On lit dans le 555 vers, de l'Histoire de la 
Croisade contre les Albigeois, 1210. ` 

Can se sera dinnatz. 
a üls se seront dinés, quand ils auront 
iné. 


DINAROUN , s. m. (dinaróun). Dim de 
dinar, petit diner. 

Éty. du grec deurvépov (deipnarion), 

it souper, petit repas, collation. Voy. 














inar. 
DINAT , ADA, adj. et p. (dinà, àde). 
Diné, ée. V. Das b P. (dinh, áde) 


DINATORI , adj. (dinatóri); »masis, 
aaromo » nmarovano, Qui sert de diner : 

junar dinatori, déjeüner qui tient lieu 
de diner. V. Dinar. q 

DINC, Alt. de Dins, v. c. m. 

DINDA, s. f. (dinde); qurema, œvmma, 
mora. Dinde, la femelle du dindon, qu'on 
nomme, en 'ençal „ Dindas ou Gabre, 
v. c. m. Meleagris gallo pavo, Lin. oiseau 
de l'ordre des Gallinacés et de la fam. des 
Domestiques ou ides, originaire d'Amé- 


rique. 
Éty. Dinda, de 


l'Inde, les 
Portugais appelaient autrefois le Trésil , 
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Selon Bouche l'historien , nous serions 
redevables du dindon au roi Réné, mort en 
1480 ; d'autres en attribuent l'importation 
aux jésuites, mais la version la plus vrais- 
semblable est qu'il fut introduit en A: 
en 1524, sous le règne de Henri VIII ; six 
ans après en Allemagne, d'après Blumenbach, 
et enlin, en France, en 1570; selon Anderson, 
Dict. de Com. t. 1, p. 420, à l'occasion des 
nôces de Charles IX. 

La poule d'Inde fait ordinairement deux 

ntes par an, une au mois de février et 

autre au mois d'aoôt , chacune d'une 

quinzaine d'œufs blancs ,„ parsemés de taches 

Jaunes et rougeâtres ; l'incubation , dure de 
à 32 jours. 

DINDAIROLA , adj. (dindeiróle); vexpua- 
moza. Boutiga dindairola , boutique acha- 
landée , oà l'argent tinte souvent. 

Élty. de dindar, tinter. 

DINDAR, v. n. (dindá); poonaan, ven- 
Dinan, DIXDINIAR , TENTIR2AR. Tinter, sonner. 

Éu. du lat. tindre, 

aire dindar una ina , ter , 
faire battre le battant d'an seu [27 s 
Faire dindar wn escwt, faire tinter un 


écu. 
DINDAR , 's. m. dl. mavanv. Le 
d'Inde. V. Gabre. «a 


DINDAS, s. m. (dindas) ; naxpan, euïnan, 
caumas. À| 2 49) ae grosse dinde, 
ou mile de la dinde. V. Gabre, fig. landrin, 
homme efMlanqué. 

DINDAU , Alt. de Lintau. 

DIN DE CUISSA, s. Í. (din dé cuisse) , 
dl. Mème sign. que Mola, v. c. m. 

DINDIER , 8. m. (dindié); prmpovman, 
G0uInoIna. Dindonnier, qui garde les dindons. 

Éty. de dinda et de ier. 

DINDIERA, nom de lieu, (dindière). Lieu 
Propre aux dindes, dindonnière, gardeuse 
de dindons. 

Éty. de dinda et de iera. 

DINDILHAR , ltér. de Dindar, v. c. m. 

DIN-DIN, 8. m. (dïn-dïn). On rend ainsi 
le son des pelites cloches , comme on repré- 
sente celui des grandes par din-dan, 

Ély. Ce mot est une onomatopée, 

DINDINAR , V. Dindar. 

DINDOOULETA, V. Dindouleta. 

DINDOOUNAR v. a. (dindoouná) , d. bas 
lim. Onomatopée du son des cloches, fig. 
agiler, mouvoir, remuer , branler, 

DINDOU , s. m. d. béarn. Mouvement , 
balancement du berceau. 

DINDOULA, s. (f. (dindóule) ; eomooura. 
lang. Jujube. V. Chichourla. 

DINDOULETA , s. f. (dindouléte) ; sme 
POOULETA, DINDOOURETA, DENDOURETA, RNDRIOU- 


mouNDELA , ROWDOLA; IROUNDA; AUZEmA. ROM- 
dina el Rondinella, ital. Hirondelle, Hirundo, 
Lin. nom d'un genre d'oiseaux de l'ordre 
des Passereaux el de la fam. des Planirpstres 
ou Omaloramphes (à bec plat) dont on con- 
Rail plusieurs espèces qui toules émigrent à 
Vaj de l'hiver. 


ty. 
DINDOULETA =z cmawmeva , 8. f. 
coumenta, nanszznoou. Hirondelle de 


minée, hirondelle domestique ou petite hi- 
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rondelle, Hirundo rustica, Lin. on la dis- 
tingue facilement des autres espèces à la 
couleur d'un brun marron qu'on remarque 
sur sa gorge el sur son front; c'est la pre- 
mière qui arrive dans nos climats. 

PINDOULETA AU CUOU BLANC. 
blanc. . 

ommouieta Dm mocca. Hirondelle grise 
des rochers, Hirundo montana, Lin. elle 
niche dans les rochers de la H.-Pr. 

Ti parait que dans le département des 
B.-du-Rh. on donne le même nom à l'hiron- 
delle de fenètre: Hirundo urbica, Lin. V. 
Cuou blanc. 

DINDOULIER , 5. m. (dindoulié). Un 
des noms lang. du jujubier. V. Chichourlier. 

DINDOULIERA, 5. f. (dindouliere) ; cwe- 
LIDOIMA , SALADRUEGRA , SARADUEGNA, DINDOOU- 
r:ena, crauxra. Chélidoine, grande éclaire, 
Chelidonium majus, Lin. plante de la fam. 
des Papavéracées, commune sur les vieux 
murs. 

Éty. Le mot dindouliere, est la traduction 
de XeAiôuv (chélidôn), qui signifie biron- 
delle en grec, parce que cette plante fleurit 
vers l'époque de l'arrivée des hirondelles et 
qu'elle se fane à leur départ. 

La chélidoine répand, quand on la blesse, 
un suc jaune extrêmement acre qu'on re- 
garde comme propre à faire tomber les ver- 
rues ; on a cru aussi pendant longtemps, 
Qu'elle était un excellent remède contre plu- 
sieurs maladies des yeux, d'oà le nom d'é- 
claire. 

DINDOULOUN rarmz, loc. adv. (dïndou- 
lóun), d. de Manosque. Croquer le marmot , 
attendre, tandis que les aulres mangent, etc. 

DINDOUN, 8. m. (dindóun) ; rior. Din- 
donneau, le petit du dindon ou jeune dinde. 
V. Dinda : de. dupe , nigaud. 

Éty. Dim. de dinda. 

DINDOUNIER , V. Dindier. 

DINDOURETA, 8. (f. (dindoouréte). 
V. Dindouleta. 

DINEE, s. m. anc, béarn. Denier, v. c.m. 
et Dinar , R. 


V. Cuou 


DINER, 8. m. vl. Un denier. V. Denier | 


et Dec, R. 
DINGUT , part. dg. Dü. V. Deb, R. 


Soun dingut à natura paquet. 
Bergeyret. 


DINIER , 8. m. (dinié), d. bas lim. Epi- 
thète par laquelle on désigne le mois de jan- 
vier. Pour denier. V. Denier. 

DINNADA, vl. V. Dinada el Dinar , R. 

DINNAR SE, v. r. vl. Prendre son re- 
pas principal , il parait qu'à l'armée ce repas 
se prenait de grand matin, aussitôt après le 
lever des troupes. Faurièr. V. Dinar et Di- 
nar , R. 

DINNAT , ADA , adj. et p. vl. Qui a diné. 

DINNE, adj. di. Pour Digne, v. c. m. 
Aquot n'ec le dinne , il est. expert, adroit , 
entendu. Douj. b 

DINNEA, 8. m. vl. Alt. de Denier, v. c.m. 

DINNEA, s. f. vl. Desinea, ilal. Dinée. 
V. Dinada et Dinar , R. 

DINQUE, dg. Jusque. V. Denquia. 


Cantaba un sabatey de l'albo dinque al ser. 
Bergeyret. 
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DINQUIAS, prép. (dinquies) , et 
DINQUIOS, dl. V. Denguia. 
DINS, prép. (dins); zzms, av, DEmuns, 
zexraz, carar, mans. Dentro, 
. esp. ital. Dins , cat. Dans, il est tou- 
jours suivi d'un régime exprimé : Es dins sa 
chambra , il est dans sa chambre, tandis 
que dedins , n'a qu'un régime sous-entendu. 
Élty. du lat. deintus. V. Int, R. 
Dans le vl. ce mot signifie également dans 
et dedans, au-dedans. 
DINTRAR, dg. Pour entrer, V. Intrar. 
DINTRE, adv. de lieu (dintré) ; Dintro , 
ital. esp. port. Dedans , dans l'intérieur : 
Es dintre , il est dedans. V. Intr , R, 
DINTZ, vl. V. Dins et Int, R. 


DIO 


DIO , vl. Dieu. V. Diou. 

DIOCESA, s. f. vl. V. Diouceso. 

DPIOCEZAL,, adj. vl. Diecesal , anc. esp. 
V. Dioucesan. 

DIOCEZI , s. m. et f. vl. V. Diouceso. 

DION, (die-n), et impr. vran. Troisième 
personne du pluriel de l'indi lu verbe dire, 
contracté de dison, ils disent ou on dit. 

DIOOU M'AJUD , expr. prov. (diou m'ad- 
jü). Alt. de Diou-m'ajude, Dieu me soit en 

ide : Á toujour quauque diou m'adjud , il 
â toujour quelque fer qui loche. V. Diou. 

DIOPTRICA, s. f. (diouptrique) ; Diop- 
trica , lat. port. Dioptrique, partie de l'op- 
tique qui traite de la lumière réfractée. 

Éty. du grec , ôà (dia), par , à travers, et 
Gntopai (optomai) , je vois. 

Les auteurs qui ont fait les principales dé- 
couvertes dans cetle science sont : Descar- 
tes, Huyghens , Barrow , Newton , Guisnée, 
Mallebranche et Smith. 

DIOS , nom de nombre fém. (diós) , dg. 
Deux. V. Douas. 

Re m. vl. Dios , esp. Dieu. V. Diou 














, adj. vl. Dioso. anc. esp. Agé, 
chargé de doura, V.Di,R. 

DIOU m. (diou); pizou, vrus, miu, 
Dios , esp. Deos, port. Deu , 
cat. Dieu, le premier et le souverain ètre ; 
fig. sujet ou passion qu'on adore. 

Élty. du lat. dius et deus. V. Din, R. 

On emploie rarement , en provençal, le 
mot diou , seul ; on y joint presque toujours 
l'épithète bon ; lou bon diou , par opposition 
aux fanx dieux. 

Diou vous ause , Dieu vous entende, j'en 
acceple l'augure. 

A la garda de Diou, sous la protection 
de Dieu , j'y consens. 

Si Diou nous presta vida, si Dieu nous 
prète vie. 

Si Diou nous fai la graci doou veire , si 
Dieu nous conserve. 

Respectant Diou et la coumpagnia, sauf 
le respect dü à la compagnie. 

Tant que de Diou poou, de toutes ses 
forces, 

Davant Diçu sia, Dieu veuille avoir son 
âme , que Dieu l'absolve. 

Si Diou-s-0ou voou , s'il platt à Dieu. 

Sies anat à la messa ? Si diou-s-0ou voou, 
as-lu été à la messe ? S'il plait à Dieu, oui. 
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Diou me prengue , Dieu me le pardonne: 

Diou m'ajude , Dieu me soit en aide. 

Diou vous ajude , Dieu vous garde. 

Diou sey siegue, que Dieu soit parmi 
vous. 

Diou vous benisse , forme de salut qu'on 
dit à quelqu'un qui éternue, V. Esternudar. 

Temps que Diou ya, temps que Diou 
begea , dl. anciennement, jadis. . 

A Diou siaz, soyez avec Dieu Ë vous 
laisse avec Dieu , c'est le Dominus vobiscum, 
des lat. et par élipse adiou. 

Dans celle phrase, Tout lou franc diou 
doou jour, diou, est pour dies jour. 

On nomme : 
POLYTHÉISME, les systàre qui admet l'exipeue ôe 


plusieurs dieus. 
ATHÉISME, colei qui n'sc resoamalt smcun. 


DIOU, dg. Jasmin emploie ce mot fox 
deou, il ou elle doit. Diou abé talen, il oœ 
elle doit avoir envie de manger. 

DIOUCESAN, ANA , s. et adj. (dionce. 
sân, áne); viouczsex. Diocesano, ital. esp. 
port. Diocésain, aine ; celui, celle qui est óu 
diocèse, el adj. Evesque dioucesan, éréque 
diocésain. 

DIOUCESO, 8. m. (dioucèse); Diocesis, 
esp. cal. Diocesi, ital. Diocese, port. Diocè- 
sc, étendue de pays sous la juridiction d'ua 
év 





. du lat. deocesis, formé du gre 
Ctolxnotç (dioikèsis), administration, goaver- 
nement, 

Constantin divisa le premier l'empire, el le 
pape Denis, l'état ecclésiastique en diocèses, 
vers l'an 266. 

DIOUCESEN, V. Dioucesan. 

BIOUET, 8. m. (dioué); dl. V. Diev- 
telet. 

Élty. de diou et du dim. et. V. Diu, R. 

DIOUGRACI, LA, s. f. Le loisir. Aub. 

DIOUGUT , UDA, adj. dl. V. Degut. 

DIOUMARCI, (dioumarci). Dieu merci. 


Aub. 

DIOUNE, (diouné), dl. Terme qui entr 
dans quelques phrasès qui expriment ume 
négation et une sorle de serment, telle est: 
Lou dioune l'una se ou sabe; je vous joe 

lue je n'eu sais rien, ce qui semble répoe- 
dre au latin (me diva luna adjuvet si quié- 
quam re sciverim). Sauv. 

Éty. de diou et de ne. V. Diu, R. 

DIOURE, dg. Pour devoir. V. Desert, 
Diou, Deou, Debes, Deve et Deb, R. 

DIOURNAU, 56. m. (diournáou) ; sevmzas. 
Diurno, ital. esp. port. Diurnal, livre de 
prières qui contient l'office canonial de cha- 
Que jour, à l'exception des Matines, et quel- 
quefois èe Laudes, 

Éty. dulat. diurnus, qui a raj aujour, 
d'ou diurnale, V. DE, B = r 

DIOUS, prép. (dióus) : n'maur, vzns, sew, 
dl. Vers, dès: Diouslapradaria, verslaprai- 
rie ou du côté de la prairie; Dious en pre- 
mier , dès le commencement ; Dious lou 
sounc, vers le boul; Dious en darnier, eu 
dernier lieu, ` 

DIOUSSA, s. Í. (dióusse); Dea, ital. 
Diosa, esp. Deosa, port. M. Favre „e 
ce mol pour déesse les vers suivanis 
V. Deessa. 
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Contra quau vous anas fachar ! 
Seria ben à vous de luchar , 
Pichota dioussa de la terra, 
Contra lou mestre doou lounerra? 


Éiy. de dius, prononcé dious et a. V. Diu, 
d. 


DIOUTELET , s. m. (dioutelé), dg. 
sourt, oieoraisr. Petit dieu, dieu du se- 
sond ordre. 

Éty. Dim. de diou. V. Diu, R. 


Lou dioutelet balestier, Bergeyret, 
Le petit Dieu arbalétrier, l'Amour, 


DIPHTHONGA, s. f. (diphtóngue); Dip- 
tongo, esp. Diphthongus, lat. Dittongo, ital. 
Diphtongo, port. Diflongo, cat. Diphthongue, 
réunion de deux sons en une seule syllabe, 
qai se prononcent par une seule émission 
de voix, comme: Dieu, [ui, moi, ciel, oui. 

Éty. du grec òíç (dis), deux fois, et de 

(phthoggos), son, d'oü l'on a fait 
ç (diphthoggos), qui a un son double. 

DIPLOMACIA, 8. f. (diplomacie); 
veoumacie. Diplomaci, 

DIPLOMATO, 
#sovmaro. Diplomate. 

DIPLOMO, 8. m. (diplôme); Diploma, 
lat. esp. ital. port. Diplom, all. Diplôme, 
acte ou titre émané d'un souverain, par le- 
oei on accorde à quelqu'un un droit ou un 
privilége. 

Éty. du grec ôirÀwpa (diplòma), dérivé de 
Am)ôuç (diplous), double, double d'un acle, 
ou plié en deux, selon d'autres. 

Le premier diplôme que l'on connaisse est 
celui que l'empereur Galba délivra en forme 
de congé à quelques soldats vétéran: i 
était écrit sur deux tables de cuivre, 
chées ensemble et jointes comme deux feuil- 
Jets d'un livre. 

Le plus ancien qui nous reste, en original, 
de nos rois, est celui donné par Childebert 
Ter, en 558, en faveur de Saint-Germain-des- 
Prés; il est sur velin. 

DIPSADEOS , vl. V. Dipsas. 

DIPSAS, s. f. vl. owœsaozs. Dipsa, ital. 
Dipse, sorte de vipère. 

DIPTAMNI , 8. m. vl. Dictame. Voy. 
Dictame. 

DIPTAT, 8. m. et 

DIPTATZ, s. m. vl. Légat. 

Éty. du lat. depulatus, par sync. de w, et 
métagr. de e en i. y 

DIPTHONGAR , v.a. vl. Diptongar, esp. 
Dittongare, ital. Réunir en diphthongue, faire 
diphthongue. 

DIPTHONGAT, ADA, adj. et p. vl. For- 
mé, converti en diphthongue, 

DIPTHONGE, 8. m. vl. Diphthongue. V. 
Diphionga. 

Diptonges conjonh et acaba 
Doas vocals en una sillaba, 
En laqual segon lor dever 
Cascuna rete son poder. 
Fl. del gay saber. 


Ueg diptonges havem segon nostre lengat- 











m. (diploumáâte); os- 
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assaber : Ay, ey, oy, uy, au, eu, iu, ou, 
coma : Gay, vey, joy, cuy, vau, viu, 
nou ; et les fausses diphthongues : Ya, ye, 
we, comme dans Gabia, bestia, lieg, miels, 
aueg. 
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DIQUE, vica, désinence, prise du latin 
dicua, dérivé de dico, je dis... 

Juri-dique, qui dit le droit. 

Veridique, qui dit la vérité. 


DIR, vl. V. Dire. 

DIRE, vcr, radical pris du lat. dicere, 
dico , dictum, dire, nommer, parler, dérivé 
du grec ôelxw (dèikô), montrer, faire voir; 
d'oà : dictus, dit, dictio, onis, diction , dic- 
fionarium, dictionnaire, dictare, dicter, 
ediclum , édit, predicere, prédire, predic- 
lio, onis, prédiclion. editio, onis, édition, 
predicare, prècher. 

„De dicere, par sync. dece, dire; d'oà : 
7 
De dictum, diclus, par apoc. dict; d'oà : 

E-dict, Dict-on , Dict-at, Dicta-men, Dict- 

ador, Dict-ant , Dict-ar, Dict-at, ada , Dict- 

aire, Dict-ayre, Dict-ator , Dictat-ura, 

Dicto, Dict-io, Contra-dictoiro, Contra- 

tictoira-ment , Dicta-men , Dicl-atour , 

Contra-dictors. 

Dedict, par syne. du c, dit; d'oà : Deis, 
Diet, Dit-son, Dition-al, Contra-dicio. 

De dict, par métagr. de ct en ch, dich ; 
d'oà : Dich, Dich-a, Sus-dich, Mau-dich, 
Entre-dich, Contra-dich, Des-dich, Dichuts, 
Es-dich , Dech-ar, Dech-at , Decha-ment. 

De diclio , onis, par apoc. diction ; d'oà : 
Dictio, Diction , Dictioun-ari, Dictiounari- 
et, Male-diclio, Dir , Es-dir, Mal-dir , Re- 
dir, Mal-dire, Dire, Re-dire, Comra- 
dire, Pre-dire, Mau-dire, Ben-dire, Es- 
dire , En-de-dire , Dise-dor , En-dire, 
Entre-dire, Des-dire, Sobre-dire, Suber- 
dis-e, Dit, Mal-dit, Es-dit, Dit-a, Dit- 
an, Dit-at, Dit-o, Dit-on, Con-tra-dit, 
Mal-dita, Pre-dit, Mal-dis-ensa, Diz-edor, 
Diz-idor, Mal-dize-men, Mal-diz-eire, 
Mal-diz-edor , Mal-dizeire , Mal-dizors, 
Mal-dic-io, Me -ença, Me-dis-ent, Pre- 
zic, Pre-si io, Pre-zic-ansa, Pre- 
zic-ador, Pre-zica-ment, Pre-zic-ar, Pre- 
zic-at. 

Depredicare, par apoc. predic et predic ; 
d'ou á Pre-dic-alour, Pregic, Predic-ador, 
Predic-adour , Predic-aire , Predic-ansa , 
„ Predic-atori, 'Predic-atour , 
Prech-aire, Prech-ar, Prech-e, Pr 
ur, Presic-adour, Predic-ation, Prediqu- 
edour , Pre-dich ; Pre-dict-ion , Pre-dire, 
Pre-dit. 

De edictum , par apoc. edict , et pr sync. 
duc, edit; d'oà : Edit, Edit-our, Edit-ion , 
In-édit. 

De interdicere , formé de inter et de dicere, 
se mettre entre , empêcher de dire , par apoc. 
interdic ; d'oà : Inter-dich, Inter-dic-tion , 
Inter-dire , Inter-dit. . 

De benedictio, onis, par apoc. benedic; 
d'oà : Benedic-ite, Bene-dict-ion, Male- 
































ge, en f de dictio am Lon accen e€ lial sos, Ï diction, Bene-dictio , Bene-diccio. 
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De benedicere, par apoc. benedicer ; par 
sync. de ed et de ce, benir , el par métagr. 
de cene, beinir; d'ou : Beinir, Bein-it, 
Bene-zi :-sir , Bene-zeyt , Re-ben-esir, 
Contra-dis-et, Dig, Ben-dig, Es-dig , 
Mal-dig. 

De dicere, par aj 
ment du c ei 
edoira, Dis-ur, Contre-dise-ment, Dez- 
idor , Èn-dec-io, Contra-disa-ment, 

De editionis, gén. de editio, par apoc. 
edition , edit; d' Edition, Edit-our. 

DIRE , v. a. (diré) ; Dire , ilal. Decr, esp. 
Dizer, port. Dir, cat. Dire, exprimer sa 
pensée par des paroles; réciter ; célébrer la 
messe; juger; ordonner, commander , en- 
chérir. 

Ety. du tat. dicere. V. Dire , R. 

Es a dire, c'est-à-dire; dison, on dit : 
mi va saupres dire, vous m'en direz des 
nouvelles ; es pas per dire , ce n'est pas pour 
m'en vanter; vouas dire? cela se peut-il, est- 
il possible? vau pas lou dire, il n'en vaut 
pas la peine; aquot es eisat à dire, ou 'aquot 
fa bouen dire , c'est fort aisé à dire ou vous 
en parlez fort à votre aise ; vouliou ben dire, 
je m'en étonnais ; voou pas que fougute dich, 
ïl ne veut pas qu'il soit dit; que voou dire 
aquol ? qu'est-ce que cela signifie ? aquit lha 
pas à dire, il n'y a pas à dire; qu'auqu'un 
m'oow disia, j'en avais un pressentiment ; 
coumo disia l'autre , comme dit le proverbe; 
n'in douneroun jusqu'à dire d'ounte venes , 
on le battit dos et ventre, en veux-tu, en 











oc. dic , et par change- 
2, dis; d'ou : Dis-e, Dis- 

























voilà ; es de doux dires, il a deux paroles, 
son dit et son dédit; dire d'oc, dire de noun , 
consentir , refuser ; sensa dira quand vau ni 





quant cousta , sans dire pourquoi ni com- 
ment; jusqu'à dire d'oun venes , à double 
carillon, extrémement, longuement ; me siou 
Taissat dire, j'ai souffert qu'on me dit. 
DIRE , v. n. Produire, réussir , prospérer, 
en parlant des récoltes : Aquot a pas dich; 
cela n'a pas réussi ; 4 dich de bladaquest an, 
le blé a prospéré celle année, sourire, en 
parlant de la fortune. 
La Bellaudière a dit : 
Loench de presoun à d'amie un'ardado 
Cascun l'y fa la grando bounetado, 
Tant que lou jouoc de fortuno l'y dys. 
Ara no sai quem digu ni re no sai quem fatz. 
Maiotecant ne sale-ce que je 100 dis ni rien ne sals oe que je me faie. 
Crols. contre les Alb. V. p. 8225. 


Dire de mau, jurer , blasphémer. 

Dire de talounadas, conter des sornettes. 

Dire seis houras, faire sa prière. 

Dire de vilanias, de porcarias, dire des 
obscénités , des salelés. 

Dire soun in manus ètre à l'agonie. 

DIRE, s. m. (diré) Dire, ce qu'on 
avance , ce qu'on dit: Au dire de cadun , au 
dire de lout le monde ; A soun dire, selon lui , 
sur son dire. Eu juris. on appelle dire ou 
dires, les observations ou les réquisitions 
des parties. 

Èty. V. le mot précéd. et Dire , R. 

DIRE, v. a. vl. Nommer, 


E dirai vos batalhier 
Que us vensera, mas no fier. 


P. Durand. 
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. Etjevousnommerai un champion qui vous 
vaincra , mais il ne frappe pas. 

Ety. V. Dire , R. 

. DIRECT , ECTA, adj. (dirèct, ècte ); 
Diretto , ital. Directo , esp. port. Directe, 
cat. Direct , ecte, qui suit une direction droite. 

Éty. du lat. directus, formé de reclus, 
droit. V. Reg, R 

DIRECT'A, s. f. (dirècle). Directe, élen- 
due du fief d'un seigneur direct. 

DIRECTAMENT , adv. ( directlaméin ); 
Directament, cat. Diretlamente , ital. Direc- 
tamente , esp. port. Directement , tout droit , 
en ligne directe , parler à la personne mème 
à laquelle on a à faire. 

Éty. de directa et de ment. V. Reg, R. 

DIRECTION, 8. f. (directie-n) ; pmzctizn. 
Direzione, ital. Direccion, esp. Direcçao, 
port. Direction , la ligne suivant laquelle un 
corps se meut; emploi par lequel on est 
chargé de diriger certaines affaires ; le bureau 
OÜ ces affaires se traitent. 

Èt. du lat. rectionis, gén. de rectio, etde 
di. V. Reg , R. 

DIRECTOIRO, s. m. (directoïre); Diret- 
torio , ital. Derectorio, esp. port. Directoire, 
ordre pour régler la maniere de dire l'office et 
la messe. V. Ordo. 

Éty. du lat. directorium. V. Reg, R. 

DIREGTOIRO , s. m. Directoire , seclion 
d'un corps administratif chargé de faire exé- 
cuter les arrèts et délibérations de l'assemblée 
générale. Constit. de 1791 et de 1793. 

DIREGTOIRO EXECUTIF , s. m. Di- 
rectoire exécutif, conseil de cinq membres 
auquel la Conv. de 1795 avait délégué le 
pouvoir exécutif suprême. La Constitution de 

'an VIII remplaça les cinq directeurs par trois 
consuls. 

DIRECTOUR, s. m. (direclóur); et impr. 
nDiastrtoun. Direttore , ital. Director, esp. 
port. Directeur, directrice , celui ou celle qui 
dirige, qui conduit , qui règle ; le chef d'une 
administration. 

Ety. du lat. rector etde di. V. Reg , R. 

DIRECTRICA, s. f. (directrice); Diret- 
trice , ital. Directora, esp. port. Directrice, 
celle qui conduit, qui dirige. 

R Éty. de di et du lat. rectria , rectricis. V. 

eg 9 * 

DIREDOR , vl. V. Disur et Dire , R. 

DIRGAUDEL, s. m. (dirgooudèl) ; Dir- 

audou , d. bas lim. Jaquette , robe d'enfant : 
€ levarai toun dirgaudel, dit-on à un en- 
fant , pour le menacer de lui donner le fouet. 

DIRIGEAR, v. a. (diridá); prmazazx. Di- 
rizzare , ital. Dirigir, esp. port. cat. Diriger, 
conduire , régler, donner la direction, diriger 
une compagnie , une affaire, adresser ; il est 
aussi réciproque, 

Ety. du lat. dirigere , m. 8. V. Reg, R. 

DIRIGEAT , ADA, adj. et part. (diridjá , 
âde); Pirigido, port. esp. Dirigé, ée. Voy. 

eg, R. 

DIRIGIR, vl. V. Dirigear. 

DIRIMENT , adj. (diriméin); Dirimente , 
port. Dirimant , ante , il se dit, en droit ca- 
non , de ce qui emporte la nullité d'un ma- 
riage : Empachament diriment, empêche- 
ment , dirimant. 

Éty. du lat. dirimere, rompre, séparer ; 


DIR 


d'o : dirimens, dirimentis, et par apoc. 
diriment. 

DIRIOUTÀA ,, s. f. (dirióute) , d. bas lim. 
Pour girouette. V. Giroueta. 

DIRNAR, vl. V. Dinar. 

DIRNAR , v.a. vl. Diner „, manger, re- 
paitre: Dinaretlz tres vets...vostre auzel, vous 
repaitrez trois fois votre oiseau. 

Ely. Alt. de disnar , dinar. 

DIRNAT , ADA, , adj. et part. vl. panatz. 
Repu . ue. 

DIRREIA, Cast. V. Diarrhea. 

DIRUM, vl. Nous dirons. 


DIS , oi, initialif pris de l'adverbe grec 
Òi< (dis), deux fois; de part et d'autre , et par 
attraction dif. | 

Disseminar , de dis et de seminar , semer 
des deux côlés , partout. 

Distribuar , de dis et de tribuere, donner 


et là. 

Dissyllabo , de dis , deux fois , et de sulla- 
bé, double syllabe. 

Discorda, de dis, et de cor, deux cœurs. 

De dis , par suppr. de s ,di ; d'oü : Di-visar, 
Di-vertir , Di-minuar. 

De dis , par le changement de s en f, par 
attraclion, dif; d'ou : Dif-fus, de dis et 
de fusus, répandu çà et là. 

Dif-ficile, de dis et de fucile, séparé, 
éloigné de ce qui est facile. 

Dif-férent, de dis et de ferens, qui ne va 
pas ensemble. 

DIS , d. lim. Pour dans. V. Dins. 

DIS , nom de nombre, vl. Dix. V. Des. 

DIS , s. m. pl. vl. Jours. 

DISACORDANSA, s. f. vl. Désaccord, 
brouillerie. 

Éty. de dis priv. et de accordansa. V. 
Cor , R. . 

DISANT , sorr pisanr, expr. adv. Sai- 
disant ? se prétendant. . 

DISAVERT, ERTA,, adj. (disavèr, èrte) ; 
oisavzat. Dissipé, ée; lcervelé, ée; brouil- 
lon , méchant, querelleur. Avril. 

DISCENTERIA, vl. V. Dissenteria. 

DISCERNAMENT, 8. m. (discernaméin) ; 
Discernimento , ital. Discernimiento, esp. 
Discernimento, port. Discernement, action 
ou faculté de discerner. 
` Ely. de discernar et de ment, manière de 
discerner. V. Cern, R. 

DISCERNAR , v. a. (discerná); mnistm- 
GAR, raïms La DIrrERSNÇA. Discernere, ilal. 
Discernir , esp. port. Discerner; Juger deux 
choses par comparaison; distinguer une 
chose d'une autre. 

Ely. du lat. discernere , formé de dis, qui 
indique séparalion , et de cernere , juger, dé- 
terminer, V. Cern, R. 

DISCIPAR , vi. V. Dissipar. 

DISCIPL, voice , radical pris du latin 
discipulus, disciple, écolier , étudiant ; dé- 
rivé de discere, disco , apprendre, s'instruire, 
qu'on fait venir du grec d1040x0pat (didasko- 
mai) , ètre enseigné, apprendre , par sync. de 
Òœt et at ; d'oU : disciplina , discipline. 

De discipulus, par apoc. et sync. de wu, 
discipl ; d'oà : Discipl-e, Con-disciple, 


.Coun-disciple. 


DIS 


De disciplina , par apoc. disciplin; d'ou: 
Disciplin-a, Disciplin-ar , Discipltin-ot, 
En-disciplinat, Disciplin-able , En-disci- 

inar. 

P De discipulus, par apoc. discipwl, et par 
métagr. de u en o , discipol. . 

DISCIPLE , s. m. (disciplé) ; Discepolo, 
ital. Discipulo, esp. port. Disciple, qui prend 
des leçons d'un maitre qui lit ses ouvrages , 
ou qui s'atlache à ses sentiments. 

Éty, du lat. discipulus, V. Discipl, R. 

DISCIPLINA, s. f. (discipline); Disci- 
plina , ital. esp. port. cat. Discipline, instruc- 
tion, éducation , règlement , ordre , conduite; 
mortificalion , instrument de pénitence. 

Ety. du lat. disciplina, V. Discipl, R. 

Le Père Mabillon, attribue l'usage de la 
discipline volontaire à Saint Dominique l'En- 
cuirassé , qui vivait daus le XI* siècle. 

DISCIPLINABLE , adj. vl. Disciplina- 
ble , esp. Disciplinavel , port. Disciplinabile, 
ital. Disciplinable, apte à apprendre. Voy. 
Disciplin, R. 

DISCIPLINAR, v. a. (discipliná) ; Disci- 
plinare , ital. Disciplinar, - port. cat. 
Discipliner, instruire, régler , former ; don- 
ner la discipline. 

Éty. du lat. disciplinare ou de disciplina 
et de l'act. ar. V. Discipl, R. „2a 

DISCIPLINAT , ADA , adj. (discipliná, 
áde); Disciplinado, port. Discipliné, ée, 
formé , soumis. 

Éty. du lat. disciplinatus ou de discipline, 
et de la term. pass. at. V. Discipl, R. 

DISCIPOL, 8. m. Y- Gisciple. 

DISCIPOLA, 8. f. vl. Discipula, esp. port. 
Discepola , ital. Disciple, écohère. 

Ëty. du lat. discipula , m. s. V. Discipl. 

DISCLAR , v. n. (disclá) , d. bas lim. 
Jeter les hauts cris. V. Bramar. 

Éty. de discle et de ar, alt. de siblar. 
V. Sibl, R. j 

DISCLE , 8. m. (disclé). M. Béronie e 
borne à dire pour toute définition: Animal 
qui jette un cri perçant, on dit d'un entant 

ui pleure beaucoup : Á cridat coumo wn 
iscle. 

Ety. Alt. de siblet. V. Sibl, R. 

DISCONTINUAMENT , 8. m. vl. nesces- 
tmvuauzn. Discontinuation , interruption. 

DISCONTINUITAT , 38. f. vl. Dieconti- 
nuilé, interruption. 

DISCONVENIENCIA , 8. f. vl. auscon- 
NENSA , DESCOVINIERZA, DESCOWVINENZA. Descen- 
veniencia , esp. port. Disconvenienza, Hal. 
Disconvenance , inconvenance. 

Éty. du lat. disconvenentia, m. s. V. VenR. 

DISCORD, ORDA , adj. dg. (discòr, 
Órde); pisconnar. Discorde, esp. ital. Du- 
cordant. V. Cor , R. 

DISCORDA, s. f. (discórde); Discordis, 
ital. esp. port. cat. Discorde, ion, ü- 
vision entre deux ou plusieurs personnes; 
divinité à laquelle les anciens attribuaient les 
guerres et les querelles. j 

ËEty. du lat. discordia , formé de dis prit. 
et de cord, cœur. V. Cord, R. 

DISCORDAR, v. n. (discourdáa) ; sescour- 
pan. Discordare, ital. Discordar, esp. port. 
Discorder , être discordant. 

Ety. du lat. discordare , ou de discerds 
et de ar. V. Cor R. 


DIS 


- DISCORDI, s. m. vl. Discordio, ital. 
Désaccord, dispute. V. Discorda et Cor , R. 
DISCORDIA; s. f. vl. V. Discorda et 


, R. 
DEISCORT , vl. V. Descort. 
DISCOUNTINUAR , v. a. et n. (discoun- 

tànuá); mescouwruman. Discontinuare, ital. 

BDescontinuar , esp. port. cat. Discontinuer, 

Interrompre pour quelque temps ce qu'on 

avait commencé, cesser. . 

ÉEty. de dis priv. et de countinuar, ou du 

tat. discontinuarse. V. Ten, R. 
DISCOUNTINUAT , ADA, adj. et part. 

(diecoantinuà, áde). Discontinué, ée. V. Ten, 


DISCOUNTINUATION, s. f. (discounti- 
nuatie-n) ; pesconrmvuavten. Discontinuvation , 
Jnterruplion. 

DISCOUNVENIR, v. n. (discounvenir) ; 
Disconvenire, bass. lat. Disconvenir, ne pas 
demeurer d'accord sur une chose. 

DISCOURDAR , V. Desaccordar. 

DISCOURS, 8. m. (discóurs) ; Discorso, 
ital. Discurso , esp. port. Discours, il se 
dil en général de tout ce qui part de la 
faculté la parole ; on le dit aussi des 
pensées écrites , mais plus particulièrement 
d'une assemblage de phrases et de raisonne- 
ments réunis et disposés suivant les règles de 

ar 

Éty. du lat. discursus, m. s. formé de dis 
et de cursus, d'ou discursare, courir çà et là, 
déserter. V. Courr , R 


On nomme : 


DISCOURS ÉCRIT , celui qui est écrit et qu'on lit. 
DISCOURS PRONONCÉ , celui qui est debité d'aboa- 


dance. 
DISCOURS ORATOIRE , celui qui est composé selon 
tuates les régies de la rhétorique. 
Dans un dsscours régulier on nomme: 
EXORDE , l'ezposition du sujet qu'on veut traiter, 
PROPOSITION oœ NARRATION „ les développements. 
CONFIRMATION o PREUVE, l'application des pria- 


cipes. 
PÉRORAISON , la récapitulatice des preuvres et les mou. 
vements orateires qui doivent opérer la epavictioa. 


DISCRECIO , et 

DISCRECION, s.f. vl. Discrétion, équi- 
té , droiture. V. Discretion et Cern , R. 

DISCREDITAR, V. Descreditar, 

DISCRET , ETA, adj. (discrèt , ète); Dis- 
ereto, ital. esp. port. Discret, cat. Discret, 
ète , avisé, prudent, judicieux, relenu dans ses 

les et dans ses actions, qui sait se laire 
ei parlier à propos. 
y. du lat. discretus, m. 8. V. Cern, R. 
DISCRETAMENT,, vl. et 
DISCRET'AMENT , adv. (discretaméin) ; 
Discretamente , ital. esp. port. Discretament, 
cat. Discrètement, d'une manière discrète. 

Fty. de discreta et de ment. V. Cern , R. 
, DISCRETIO , s. f. vl. Séparation, dis- 
ténction. 

Éu. du lat. discretio, m. 8. V. Cern, R. 

DISCRETION, s. f. (discretie-n) ; pascan- 
saw. Discretio , cat. Discrezione , ital. Dis- 
erecion, esp. Discriçào, port. Discrétion, 
discernement qui seri à régler nos actions 
et nos discours. 

j Eu. du lat. discretionis , gén. de discre- 

tto o Cern, R. 


DIS 


DISCRETIONARI, adj. (discreliounári). 
Discretionnaire , à la discrétion. 
DISCRETIU, IVA, adj. vl. Distinguant , 
séparatif. 
Éty. du lat. discretivus , m. s. V. Cern, R. 
DISCULPAR, v. n. (disculpá); sscusan. 
Discolpare , ital. Disculpar , esp. Desculpar, 
rt. cat. Deculpare et Disculpare , bas. lat. 
isculper , justifier d'une faute, d'un défaut. 


Éty. de dis priv. du lat. culpa, faute, et 
de ar, enlever la faute. V. Culp, R. 

DISCULPAR SE, vV. r. s'zscusan, sz 3us- 
trian. Desculparse, esp. Se disculper , s'ex- 
cuser , prouver qu'on n'a pas tort. , 

DISCULPAT , ADA, adj. et part. (dis- 
culpá ,áde) ; zscusar. Descuipado , port. esp. 
Disculpato , ital. Disculpé, èe. V. Culp, R. 

DISCURSIU , IVA, adj. vl. Discursiu, 
cat. Discursivo, esp. port. ital. Discursif, 
qui tire une proposition d'une autre par lc 
raisonnement. 

Éty. de dis, de curs et de iu. V. Courr, R. 

DISCUSSION , s. m. (discussie-n) ; piscus- 
sau. Discussione, ital. Discusion , esp. Dis- 
cuçüo , port. Discussió , cat. Discussion, exa- 
men, recherche exacte , débat , dispute , con- 
testation, exécution des biens d'un débiteur. 

Ety. du lat. discussionis, gén. de discussio. 
V. Cut, R. 

DISCUTAR , v. a. (disculá) ; puscoortir , 
psaatnz. Discutere , ital. Discutir , esp. port. 
Discuter , examiner avec soin dans le des- 
sein d'éclaircir ; disputer, contester, 

Éty. du lat. discutere, formé de dis , qui 
marque séparalion, division , et de quatere , 
secouer , ébranler. V. Cut, R. 

DISCUTAT , ADA , adj. et p. (disculá, 
éde) ; Discutido , port. Discuté , èe. 

ty. du lat. discussus. V. Cut, R. 

DISE , D'Astros, Verdier, poëtes gasc. 
se servent de ce mot au lieu de Dire, dire, 
v. c. m. 

DISEDOIRA, adj. vl. Diclurum, lat. 
Qu'on doit dire. V. Dire, R. 

DISERTAMENT , 8. m. vl. Enjolive- 
ment. . 

DISESSETZ, vl. Que vous disiez. 

DISETA, 8. f. (disète) ; cannetia , Drsztra. 
Disette, manque de choses nécessaires , et 
particulièrement de celles qui sont indispen- 
sables à la vie. 


Ety. du lat. desita, de desinere, cesser, 
ou du celt. dis, sans, et desit, blé, manque 
de blé ; selon M. Théis , de deit, les Angil. on 
fait wheat , froment, 

DISGRACI ,et composés, V. Desgraci. 

DISGRACIAR , V. Desgraciar. 

DISGRACIOUS , V. Desagreadble , Fi- 
chant et Grat, R. 

DISGREGACIO, 8. Í. vl. oisenzxcano. 
Disgregatió , cat. Disgregacion , esp. Dis- 
gregaçao , port. Disgregazione, ital. Dis- 
grégation, dispersion , ration. 

DISGREGAR, v.a. vi. Disgregar, cat. 
esp. Disgregare, ilal. Disgréger, diviser, 
séparer. 

Éty. du lat. disgregare , m. s. 

DISGREGATIO , vl. V. Disgregacio. 

DISGREGATIU , IVA, adj. vl. Disgre- 
gativo, esp. port. ital. Disgregatif, propre à 
disgréger. 


DIS 
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DISGRESSIO, vl. V. Disgression. 

DISIGUR, adv. (disigür), d. bas lim. Pour 
de segur. V. Segur, R. 

DISIPAIRE , s. m. vl. V. Dissipatouwr , 
et Sip, R. 

DISJUNCTIU , IVA, adj. vl. missounc- 
=w. Disgiuntivo, ital. Disyuntivo, esp. 
Disjuntivo , port. Desjunctia , anc. cat. Dis- 
jonctif, ive, conjonction qui , en unissant les 
membres de la phrase ou de la période , sé- 
pare les choses dont on parle, c'est-à-dire , 
qui unit les expressions el sépare les idées : 
ou , soit , ni. 

R Et. du lat. disjunctivus. m. s. V. Jougn, 
a 


DISLOCACIO , 8. f. vl. pis.oucatson , Dz- 
zocamzut , DELOGADURA. Dislogazione, ital. 
Dislocacion , esp. Dislocaçào , port. Dislo- 
cació, cat. Dislocation, déboltement , luxa- 
tion d'un 03. V. Loc , R. 

DISLOCAR, v. a. (disloucá); psazoucaan, 
DISLOUGUAR , DESLIOUGAR , DELOUGAR , DELUGAR , 
DERLHNOUCAR, DESALOUGAR , DEILUGAR, DELIOUGAR, 
DEMALUGAR , DESBOUITAR , DESMANEGREAR, DES- 
raiz. Dislocare, bass. lat. Dislocar , cat. 
esp. Deslocar , port. Dislocare et Dislogare, 
ital. Disloquer , démettre, déboliter ; on le dit 
des os articulaires qu'on fait sortir de leur 
place. 

Ety. de dis priv. de loc et de ar , chasser 
de son lieu , de sa place. 

DISLOCAT , ADA, adj. et p. (dislouca, 


`áde); purmoucaTtT, DRSLUGAT, DELOUGAT, DSLUGAT, 


ozstacm. Deslocado, port. Disloqué, ée ; 
luxé. V. Loc, R. 

DISMENBRAMENT , vi. V. Desmen- 
brament. 

DISMENGEA, d. de Barc. V. Dimenche. 

DISNAR SE, v. r. vl. et d. de Barc. 
Disnar , anc. cat. Diner. V. 'Dinar et Di- 
nar , R. 

DISO , v. n. dg. Pour Dire, v.c. m. 


S'énéro anat diso bounjourt. 
Bergeyret. 


DISOLVER , et 
p DISOLVRE, vl. V. Dissolver et Dissou- 

re. 

DISPAREISSER, v. n. (desparèïssé) ; 
DisPAREIOSH, DESPAmMIOSuR. Disparire , ital. 
Desaparecer , esp. port. Desparer , anc. cat. 
Desaparexer , cat. mod. Disparaitre , cesser 
de paraltre, ne plus se montrer ; mourir, s'é- 
vanouir. 

Éty. de dis priv. el de pareisser , ne pas 
paraitre. V. Pareiss, R. 

DISPAREISSUT , UDE, adj. p. (despa- 
reissü , Üde); pesranzsssur. Desaparessidn , 
port. Disparu , ue. V. Pareiss, R. 

DISPARITAT , s. f. vl. Disparitat , cat. 
Disparidad , esp. Disparidade , port. Dis- 
parilà e! Disparitate , ital. Disparité, inéga- 
lité. 

Ety. du lat. disparilitatis, gén. 

DISPARITION , 8. f. (disparitie-n) : »es- 


Pansmzu. Sparizione, ital. Desaparecimiento, 
esp. Desaparecimento , port. aparició , 


cal. Disparitie»n „ et non disparuwution , action 
de disparaitre. 

Éty. de dis priv. et de eparition. V. Pa- 
reiss R. 
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DISPAUSAR, v. a. vl. Disposar , cat. 
Disposer, projeler , arrêter. V. Dispousar. 

DISPAUSAT , ADA, adj. et p. vl. Dis- 
posé , ée, arrèté, elc. 

DISPENDIOUS , V. Despendious. 

DISPENSA ,, s. Í. (dispéinse); Dispensa , 
ital. esp. port. Dispense , exemption de la 
règle ordin: 

Ely. V. Dispensar el Pes, R. 

DISPENSADOR, vl. V. Dispensatour. 

DISPENSAIRE , vl, V. Despessaire. 

DISPENSAR , v. a. (dispéinsa); Dispen- 
sare, ital. Dispensar , esp. port. cat. Dis- 
penser, exempler de la règle ordinaire ; faire 
une exemption en faveur de quelqu'un ; dis- 
poser, en vl. V. Pes, R. 

Élty. du lat. dispensare , formé de dis , pri- 
ver, exempler de.... et de pensare , peser , 
exemplter de la balance, c'est-à-dire, de la 
règle. V. Pend, R. 

DISPENSAR SE, v. r. Se dispenser, se 
permettre à soi-même. 

DISPENSAT, ADA, adj. et B (dispein- 
sá, de); Dispensado, port. esp. Dispensalo, 
ital. Dispensé ,ée. V. Pes, R. 

DISPENSATIO , et 

DISPENSATION , 8. f. vl. Dispensació, 
cat. Dispensacion, esp. Dipensaçao, port. 
Dispensazione, ital. Dispensation ; dispense. 
V. Pes ,R. 

DISPENSATIU , IVA, adj. vl. Dispen- 
sativo, esp. Dispensatif, propre à dispen- 
ser. V. Pes, R. 

DISPENSATOUR , ATRIÇA, (dispein- 
salóur , alrice); Dispensatore , ital. Dispen- 
sador, cat. esp. port. Dispensateur, atrice, 
qui distribue, qui est chargé de distribuer; on 
le dil particulibrement en parlant de Di 

Ety. du lat. dispensator , m. s.V. Pes, R. 

DISPENSAYRITZ , s. f. vl. Dispensa- 
trice , ilal. Dispensatrice. 

Éty. du lat, dispensatriz , m. s. 

DISPENSSAR , vl. V. Dispensar. 

DISPERCIO, Dispercio. 

DISPERDRE, . vl. Ruiner, désoler, 

Ély. du lat. disperdere. 

DISPERGER , v. a. vl. Dispergir, cat. 
Dispergere , ilal. Disperser , dissiper. 

Fty. du lat. dispergere. 

DISPERS, vl. Dispers, cal. Dis- 
perso, esp. port. ital. Dispersé, épars. 

Éty. du lat. dispersus. 

DISPERSAR, v. a. (dispersá) ; nernatman, 
zeranrinan. Dispergere , ital. Esparcir , 
esp. Dispersar, port. Disperser , répandre , 
jeter çà et là , dissiper, metlre en désordre. 

Èty. du lat. dispergere, dérivé du grec 
Starritpw (diaspéirò), disséminer, disperser. 

DISPERSAT , ADA, adj. et p. (disper- 
sà, âde) ; Disperso, rsé , éc. 

DISPERSIO , s. ispersió, cat. Dis- 
persion , esp. Dispersáo, port. Disperzione, 
tal. Dispersion , dissipation. 

Ëty. du lat. dispersio. 










































idj. (dispouni- 
blé, ible). Disponible, dont on fene 
ser. 





DIS 


DISPOS, adj. V. Dispost. En vl. il ou 
elle déposa. 

DISPOSAR , v.a. (dispousàá) pisrovsan, 
Disporre, ital. Disponer, esp. Dispor, 
port. Disposer , arranger , mettre les choses 
dans un certain ordre ; en parlant des person- 
nes, les préparer à quelque chose. 

Élty. du lat. disponere, m. 8. V. Pous, R. 

DISPOSAR, v. n. visrousan. Disporre , 
ital. Disponer , esp. Dispor, port. Disposer, 
donncr, conférer à son gré, faire ce qu'on 
veut d'une chose; faire son lestament. V. 
Pous, R. 

DISPOSAR SE, v. r. Dispor-se, port. 
Se disposer , se préparer à... 

DISPOSAT , ADA , adj. et p. (dispousá, 
de); pasrousat. Disposto, ital port. Dis- 
puerto, esp. Disposé , ée. 

Êlty. du lat. dispositus, m. 8. V. Pous, R. 

DISPOSITIO, vl. V. 

DISPOSITION, s. f. (dispousilie-n) ; 
»usroverrion , pisroustruen. Disposizione , ital . 
Disposicion , esp. disposiçao, port. Dispo- 
sicwò , cat. Disposition , arrangement , état de 
l'âme et du corps ; sentiment dans lequel on 
esl à l'égard de quelqu'un ; aptitude ; incli- 
nation ; action par laquelle on dispose. 

Ely. du lat. dispositionis , gén. de dispo- 
sitio. V. Pous, R. 

DISPOTS, OSTA, adj. (dispòs, òste) ; 
visrouze, zsta. Dispos; léger, agile, bien 
portant. V. Lest. 

Éty. du lat. dispositus. V. Pous, R. 

DISPOUEST , d. m. V. Dispost. 

DISPOUSAR , V. Disposar. 

DISPOUSAT , V. Disposat. 

DISPOUSITION,, V. Disposition. 

DISPROUPOURTION , 8. f. (disprou- 
Pourtie-n) ; pisrmourowrren. Disproporzione, 
Ital. Desproporcion, esp. Desproporçüo, 
port. Desproporció, cat. Disproportion, dis- 
parité, inégalité entre différentes choses ou 
entre les parties d'une mème chose, qui fait 
qu'elles ne sont pas proportionnees. 

Éty. de dis priv. et de prouportion. V. 
Part, R 

DISPROUPOURTIOUNAT , ADA , adj. 
et p. (desproupourtiouná, áde) ; Despropor- 
cionad, cat. Disproporzionato, ilal, Des- 
Ppropurcionado, esp. port. Disproportionné, 
ée, qui manque de proportion, qui n'a pas 
de convenance. V. Part, R. 

DISPUTA, s. (f. (dispüte) ; Disputa ,ital. 
esp. port. cat. Dispute , combat d'esprit, par 
écrit oude vive voix, entre plusieursquerelles. 

Ety. du lat. disputatio, m. s. V. Put, 
Rad. 2. 





DISPUTABLE , ABLA , adj. (dispulá- 
blé, âbla) ; Disputabile, ital. Disputable, esp. 
Disputavel , port. Disputable, qui peut ètre 
dispulé. 

Ety. du lat. disputabilis, m. s. V. Put, 
Rad. 2. 

DISPUTADOR, vl. V. Disputaire, 

DISPUTAIRE , s. m. (disputàïré) ; Dis- 
Pulatore, ital. Disputador, esp. port. Dis- 
puteur , qui aime à disputer, à contredire. 

ty. du lat. disputator, m. s. V. Put, 
Rad. 2. 

DISPUTAMEN , et 


DIS 


DISPUTAMENT , 8. m. vl. Disputa- 
mento , ital. Dispute, discussion. 

DISPUTAR, v. a. (disputa) ; ire, 
ital. Disputar, esp. port. cat. Disputer, con- 
tester pour emporter ou conserver quelque 
chose ; le pas, la ince, etc. 

Éty. de disputa et de l'act. ar , ou da lat. 
disputare, fail de dis , de diversim et de 
tare, penser différemment, V. Put, R. 

DISPUTAR SE, v. r. et n. Dispakr, 
ètre en débat, en contestation. 

Se disputer, en français, ne se dit qu'avec 
un régime, comme dans ces exemples : lls se 
disputent l'honneur de 1 e eren disputan, 
compagner, etc. Ainsi tr. Se soun dü 
par Ta Out disputé. lls se sont disputés est un 
provençalisme. Se disputoun toujours, Tr. 
ils disputent loujours, el non ils se, etc. fauie 
[4 ts-commune. A, adj (di 

1SPUTAT , ADA, adj. et p. (dispata, 
âde); Disputado, esp. Disputato, ital. Dis- 
puté, ée. 

Éty. du lat. disputatus, m. 

DISPUTATIO, s. Í. 
anc. esp. Diu ione, il 
testation, débat. V. Disputa. 

DISROMPRE, vl. V. Desrompre. 

DISRUMPRE, vl. V. Desrompre. 

DISRUPTIO , s. f. vl. Rupture. 

Ély. du lat. diruptio, m. 8. 

DISSABTE , et 

DISSAPTE , s. m. vl. Samedi. V. Dis- 
sata et Di, R 

DISSATA, 5. m. (dissáte); n290ars , soo, 
APTE , DISSANDE , SAMDR, SATE , SATA , SANDE, 
vissantz. Sabbato, ital. Sabado , esp. Sa5- 
bado, port. Dissapte, cat. Samedi, le sep- 
lième jour de la semaine , le jour du sabbat 

Èty. du lat. dies sabbati , d'od : dissabte, 
dissale, dissata ; de dissata , cou- 


tre à longs points. 

DISSATDE, Alt. . de Dissato,v.c.m. 

DISSECAR, v. a. (dissecá); npucmscovtaz. 
Dissecar, port. Disséquer , séparer les diffe- 
rentes parties d'un animal pour les étodier, 
découper adroitement les viandes. 

Èlty. du lat. dissecare , formé de dis , q 
marque division, et de secare, couper. V'oy. 

jec „ 

DESSECAT , ADA, adj. et p. Dissecado, 
port. Disséqué , ée , découpé , et fig. analyse 
serutiné. V. Sec, R. 

DISSECTION, s. l. (dissectie-n); Disse- 
cazione, ital. Diseccion, esp. Disseccüo, 
port. Dissection, opération par laquelle on 
divise méthodiquement les parties d'un ani- 
mal, pour en étudier la structure. 


Èly. du lat. dissectio, formé de dissecare 
et de actio. V. Sec, R. 
. (disseminá) , pe. m. 


























ISSEMINAR , v. 
Disseminare, ital. Diseminar , esp. 
miner. V. Semenar. 

Ety. du lat. disseminare , formé de dis, 
qui marque diversité , division, et de semi- 
nare, semer. V. Semen, R. 

DISSEMINAR , pr. m. V. Semenar. 

DISSENCIO , 8. Í. vl. nssszwerso , miceario, 
nisserrion, DRssmemon , puceseson. V. Dissen- 
tion. 

DISSENTYIO, vl. V. Dissention. 

DISSENDRE , v. v. vl. V. Descendre. 





DIS 


DISSENDUT , UDA, part. vl. V. Des- 
cendut. 

DISSENTIO , vl. V. Dissention. 

DISSENTION, s. Í. (disseinsie-n); nas- 
SuneIEN ,DISSZEWSION , BROULHAR1A. Dissenzione, 
ital. Discension , esp. Dissension, anc. esp. 
Dissençüo, port. Dissenció , cat. Dissension, 
discorde, querelle causée par l'opposition, 
par la diversité des sentiments, des opinions 
ou des intérêts. 

Èty. du lat. dissentionis, gén de dissentio, 
formé de dissentire, qui est composé de dis, 
diversité, et de sentire , être d'avis. V. Sent, 


DISSERA , vl. Je dirais, il ou elle dirait. 

DISSERATZ , vl. Vous diriez, de diser, 
dire, dire. j 
DISSERET , 8. m. (disseré). Guignon. 

arc, 

DISSERT'AR, v. n. (dissertá) ; Discorrere, 
ital. Disertar , esp. Dissertar , port. Disser- 
ter, parler, raisonner avec quelqu'étendue 
sur quelque point particulier d'une science qu 
d'un art. 

Éty. du lat. dissertare, m. sigu. fréq. de 
disserere, discourir. V. Ser , R. 

DISSERTATION, s. f. (dissertatie-n); 
messzntAatIN. Dissertazione,ilal. Disertacion, 
esp. Dissertaçüao, port. Dissertation, ouvrage 
sur quelque point d'une science ou d'un art. 

Éty. du lat. dissertationis, gén. de disser- 
tatio. V. Ser, R. 

DISSES, s. m. vl. Décadence. V. Dessenh. 

DISSHENDEMEN , s. m. vl. Abaisse- 
ment. V. Scend, R. 

DISSIMULAR , v. a. (dissimula); Dissi- 
mulare, ital. Disimular , esp. port. Dissi- 
muler , cacher par une conduite réservée ce 
qu'on ne veut pas laisser apercevoir; faire 
semblant de ne pas remarquer et de ne pas 
ressentir quelque chose. 


Éty. du lat. dissimulare, formé de dis» 
qui marque diversité, et de simulare, feindre, 
imiter. V. Simil, R. 

DISSIMULAT , ADA , adj. et p. (dissi- 
malá, áde); Dissimulado, port. esp. Dissi- 
mulato, ital. Dissimulé , ée. 

Éty. du lat. déssimulatus. V. Simil, R. 

DISSIMULAT , ADA , 8. vissimuLans. 
Dissimulatore, ital. Dissimulador, esp. port. 
Dissimulé, ée, dissimulateur, atrice , celui, 
cetle qui dissimule. 

Éty. du lat. dissimulator: V. Simil, R. 

DISSIMULATION, s. f. (dissimulatie-n) ; 
nsesmurzatinn. Dissimulazione, ital. Disimu- 
lacion, esp. Dissimulaçao, port. Dissimu- 
lalion, action de dissimuler; art, soin de 
eacher ses sentiments. 

Ety. du lat. dissimulationis, gén. de 
dissimulatio. V. Simil, R. | 

DISSIRADOR , vl. V. Dissipatour. 

DISSIPANT , ANTA , adj. (dissipán, 
ánte). Qui dissipe, qui délourne des vrais 
devoirs. 

Éty. de dissipar et de ant. V. Sip, R. 


Luen dei joyes dissipantos 
D'aquest triste tems. 
Gaulier. 
DISSIPAR , v. a. (dissipa) ; pzsassiran. 
Dissipare, ital. Disipar, esp. Dissipar, cat. 


DIS 


port. Dissiper, faire évanouir, consumer , 
détruire ; chasser, éloigner ; détourner l'esprit 
de l'application, nuire au recueillement , dis- 
traire. 

Éty. du lat. dissipare, formé de dis çà et 
là, et de sipare, jeter. V. Sip, R. 

DISSIPAR SE, v. r. piesiran sx. Se dis- 
siper, prendre quelque récréation, pour com- 
battre l'ennui, le chagrin. 

DISSIPAT, ADA, adj. el p. (dissipá, 
áde); Dissipado, port. esp. Dissipato, ital. 
Dissipé, ée , qui vit dans la dissipation. 

Éty. du lat. dissipatus, m. s. V. Sip, R. 

DISSIPATIO, vl. V. 

DISSIPATION , s. f. (dissipatie-n); pis- 
siratinn. Dissipazione, ital. Disipacion, 
esp. Dissipacao, port. Dissipació cat. Dis- 
sipation; pour évaporation, V. Esvapoura- 
tion, aclion du dissipateur; distraction d'es- 
prit, éloignement de l'application. 

Ety. du lat. dissipationis, gén. de dissi- 
patio. V.Sip, R. 

DISSIPATOUR, s. m. (dissipatóur) ; Dis- 
sipatore, ital. Desipador, esp. port. Dissi- 
pator, cat. Dissipateur , qui dépense outre 
mesure. V. Degalhaire, Degalhier et Aca- 
baire. 

Ety. du lat. dissipator , m. s. V. Sip, R. 

DISSIPAYRE , s. m. vl. V. Dissipatour 
et Sip, R. 

DISSIPOL, vl. V. Disciple. 

DISSOLT , OLTA, adj. et p. vl. possour, 
ovurz. Détaché, ée. V. Solv, R. 

DISSOLUCIO, vl. V. Dissoulution. 

DISSOLUT , adj. vl. Dissolut, cat. Di- 
soluto, esp. Dissoluto, port. ital. Dissolu, 
détaché, déréglé, sans mesure ; débauché , 
déshonnèlte. 

Ety. du lat. dissolutus, m. s. V. Solv,R. 

DISSOLUTIO , vl. V. Dissoulution. 

DISSOLUTIU, IVA, adj. vl. Disolutivo, 
esp. Dissolutivo, port. ital. Dissolutif, ive, 
propre à dissoudre. 

DISSOLVER,, et 

DISSOLVBRE,, v. a. vl. Disolver, esp. 
Dissolver , port. Dissolvere , ital. Dissoudre, 
détacher, séparer ; dérégler. V. Dissoudre 
et Solv, R. 

DISSONANÇA, s. f. (dissounánce) ; vus- 
soumança. Disonancia, esp. port. Disso- 
nanza, ilal. Dissonance, son qui forme avec 
un autre un accord désagréable à l'oreille. 

Ety. de dis, deux fois, de son et de ance, 
qui sont deux fois, ou peut-être de dis, dé- 
sagréable, qui sonne désagréablement. V. 
Son, R. 
DISSONAR, v. n. vl. Dissonar, cat. 
port. Disonar, esp. Dissonner, ètre disson- 
nant, être discordant. 

Lty. du lat. dissonare,m. 8. V. Son , R. 

DISSOUDAR, V. Dissoutar. 

DISSOUDRE,, v. a. (dissóudré); Dissol- 
vere, ital. Disolver, esp. Dissolver, port. 
Dissoudre. V. Foundre. 

Éty. du lat. dissolvere. V. Solv, R. 

DISSOULUT , UDA, UA, adj. (dissoulu, 
üde , üe); Dissoluto , port. ital. Disoluto, esp. 
Dissolu, ve. V. Libertinas. 

Ely. du lat. dissolutus. V. Solv, R. 

DISSOULUTION , s. f. (dissoulutie-n); 
DissouLuTIEN. Dissoluzione, ital. Disolucion, 
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all. Disolucion, esp. Disoluçáo, port. Dis- 
solució, cat. Dissolution, séparation des 
parties d'un corps naturel qui se dissout ; sé- 
paration du corps et de l'âme ; rupture du lien 
conjugal ; cessation de communauté de biens . 
ou de commerce ; débauche excessive; fonte 
des humeurs, vl. séparation; diffusion. 

Éty. du lat. dissolutionis, gén. de disso- 
lutio. V. Solv, R 

DISSOULVENT , ENTA, adj. (dissoul- 
vèin, èinte); Dissolvente, port. Dissolvant . 
ante, qui a la vertu de dissoudre ; qualité 
dissolvanle. 


Ely. du lat. dissolventis, gén de dissolvens, 
m. s. V. Solv, R. 

DISSOUS, OUTA,, adj. (dissóus, óute) , 
pr. Dissolvido, port. Dissous. V. Foundut. 

Éty. du lat. dissolutus. V. Solv, R. 

DISSOUTAR, v. a. (dissoutá) ; psssouvpan, 
DEssounan. Surprendre, deviner la pensée de 
quelqu'un. Garc. V. Dessoutar. 

Ety. de dis, qui marque séparation, de 
souta, dessous , et de ar, tirer de dessous. 

DISSUADAR , v. a. (dissuadàá); Dissua- 
dere, ital. Disuadir , esp. port. Dissuader , 
détourner quelqu'un de l'exécution de son 
desscin, le porter à ne pas exécuter une ré- 
solution prise. 

Éty. du lat. dissuadere, fait de dis priv. 
et de suadere, persuader. V. Suad, R 

DISSUADAT , ADA, adj. et p. (dissuadá, 
áde); Dissuadido, port. Disuadido, esp. 
Dissuaso , ital. Dissuadé, ée. 

Fty. du lat. dissuasus, m. s. V. Suad , R. 

DISSUT , dg. Pour diguet , il dit. 

DISSYLLABO , adj. m. (dissyllâbe) ; Dis- 
syllabus , lat. Dissillabo, ital. Disilabo , esp. 
Diseylabo, port. Dissyllabe, mot composé 
de deux syllabes. 

Ëty du grec ôiç (dis), deux fois, d'oüà vient 
ô130òç5 (dissos), double, et de 3vÀha64 
(sullabê), syllabe. 

DISTANGCA, s. f. (distánce); Distanza , 
ital. Distancia, esp. port. cat Distance, in- 
tervalle qu'il y a entre deux points, entre 
deux objets ; intervalle de temps ; intervalle 
de qualité. 

Ely. du lat. distancia, de distare , formé 
de dis, qui marque éloignement, et de stare, 
être. V. Est, R. 

DISTANCIA , vl. V. Distança et Est, R. 

DISTANT , ANTA, adj. (distán, ánte); 
Distante , ital. esp. port. Distant, ante, 
éloigné. 

Ëty. du lat. distantis, gén. de distans. 
V. Est, R 

DISTEMPRANSA , vl. V. Desltempranza. 

DISTICO , s. m. (distique); Distichum, 
lat. Distico, esp. ital. port. Distique, qui 
contient deux vers. 

Ety. du grec òic (dis), deux fois, et de 
azïiyoc (stichos), vers. 

DISTILLACIO , s. f. vl. V. Distillation. 

DISTILLADOUR , s. m. (distilladóu) ; 
oesticcanour. Distilatorio, esp. Laboratoire 
oà l'on distille. 

Éty. de distillar et de adour. 

DISTILLAIRE , V. Distillatour. 

DISTILLAMENT , s. m. vl. Distilla- 
mento, ital. Ecoulement, 
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DISTILLAR, v. a. (distillà); pzeriuzam, 
norican. Distillar , anc. cat. Destillar, port. 
Distillare, ital. Destilar, esp. Distiller, tirer 
au moyen de l'alambic le suc de quelque 
chose, couler * goutia à goutte 





+ t ` Di 
tour, etil dom” Distill-aire , Estill- 
adour, Estill-ar , E-still 
DISTILLARIA, n. f. 
lerie , lieu, ir oü Ï l'on distille. Garc. 
DIS' et p. (distilla , 
áde); Deatil do” port = Diei do esp. Stil- 
lato, ital. Distillê, ée, qui a subi l'action 
e j distillation. 

y. de distill , et de la term. pass. at, 
ads, 7 ut: qui a subi l'action de la distillation, 
ou du lat. stillatus, m. 8. 

DISTILLATION , s. f. (distillatie-n) ; 
DISTILLATIEN. Distillasione, ital. Destilaci« 
Destillaçüo, port. Destillació, cat. Dis- 
Gllation, l'action L , lialere 
Éty. de distillar et de ion, litt. action de 
distiller, ou de distillationis, gén de distil- 


L AISTILLATOUR, s. m. (distillatóur) ; ; 
esj . Destillador , port. Distillateur, celui qui 
fait + profession de distiller. 

. de distillar et de la term. tour, litt. 
celui Qui distille, 

DISTINCT, INCTA, adj. (distinct, ïncte) ; 
Distinto , ilal. esp. Distincto , port. Distinct, 
incte, différent, séparé d' un aulre, qu'on 
aperçoit, qu'on y distingue bien. 

Ê" du lat. distinclus, m. 


DISTINCTAMENT , adv. (distincta- 
méin); Distintamente, ital. esp. Distincta- 
mente, port. Distinctament, cat. Distincte- 
ment, nellement, clairement, d'une manière 
distincte, 





















V. Sting, 











NSISTINCTIO, 8. 





et Sting, R. 
DISTINGÇTION , 8. l. (disteinctie-n) ; 
visrincriun. Distinsione, ital incion, esp. 


Distinçüo , port. Distinceió , cat. Distinction, 
action de distinguer, division, séparation , 
difference, prérogative. 
Èty. du lat. distinctionis, gén de distinctio. 
V. Sting, R. 


DISTINGAR, v. à. (distïngá) ; axstmoan. 
Distingir, cat. Distinguere, ital. Distinguir, 
port. Distinguer, marquer par des ca- 
racières dislinclifs; reconnaltre assez bien 
les objets aux caractères et aux qualités qui 
leurs sonl propres pour ne pas les confoi 
avec d'autres; diviser, séparer , élever, lirer 
de la classe commune. 
du lat. distinguere , m. s. formé de 
a Ét du lat. et de Trnasité stinguo, |m 
quer, Ferri de Saint-Const. V. Sting, R. 
ISTINGAT , ADA , adj. et p. (distingá, 
ade); Distinto, ital esp. Distingué, ée. 
iy. du lat. distinctus. V. Sting, R. 








DIS 


S QISTINGUIR, , v. a. vl. V. Distingar et 
g 

DISTINZION, 8. f. vl. V. Distinction et 
Sting, R. 

DISTRA,, vl. Je dirais , il ou elle dirait. 

DISTRACH , ACHA, adj. (distrátch , 
âtche) ; nastazt. "Distrahido, port. esp. Dis- 
trait. „qui ne pense ni à ce qu'il fait, ni à 
ce qu'on lui dit. 

Éy. du lat. distractus , formé de dis, qui 
marque division, (loignemnent, et de tractus, 
tiré, tiré loin. V, Tra, R. 

DISTRACTION , ' 6. f. (distractie-n) ; 
PISTRACTIEN. Distrazions , ital. Distraccion , 
esp. Distracçüo, port. Distraction, applica 
tion de notre esprit à un autre objet que 
celui dont le moment présent exigerait que 
nous continuations à nous occuper ; 
tion. 


Ét v ÉH dola dulat. distractionis, gén de distractio. 
ra, R. 


Y DISTRAIRE BE, v. r. (sé dislraïré) ; 
Distrahir-se , port. Distraurer, cat. Dis- 
traer, esp. Distraere , ital. Se distraire , se 

dar se désennuyer, il est Quelquefois ac- 
ib, listraire, amuser , retrancher. 
. de des, au-delà , et de trahere, tirer. 
v Loa, R. 

DISTRE, s. m. (distré), dl. L'autre jour. 

Ety. Contr. de dis-autre. V. Di, R. 

DISTRET , pr. m. V. Distrach et Tra, 


Rad. 

(distribuá); Distri- 
. cat. Distri- 
buer, donner de còté et re , départir 
enlre plusieurs personnes ; placer, meltre, 
faire passer en divers lieux ; arranger dans 
un ordre quelconque. 

Èty. du lat, distribuere, formé de dis, 
qui marque séparation, el de tribus, tribu , 
partager en tribu, ou de dis, diversim et 
de tribuere, donner. V. Tribu, R 

DISTRIBUAT, ADA, adj. et p. (distribuá, 
âde); Distribuido , port. esp. Distribuilo, 
ital. Distribué, uée. V. Tribu, R. 

Éty. du lat. distributus, m. 8. 

DISTRIBUCIO , vl. v. Distribution. 

DISTRIBUIDOR , adj. vl. Distribuidor, 
cat. esp. port. Distributore , ital. Distribua- 
ble, destiné. 

DISTRIBUIDOUR, dg. V. Distributour 
et Tribu, R. 

DISTI 'RIBUIR, vl. V. Distribuaret Tribu, 




















DISTRIBUTION, 8. 
PisTRIRUTINN. L a-n a 
esp. Distribuiçao, port. tribi 
Nistribution, action de distribuer , Tente" | Dit 
lig. de rhétorique. 

Ély. du lat. distributionis, gén. de dis- 
tributio, m. 8. V. Tribu 





DISTRIBUTIU, IVA, 
cat. Distribulivo, esp. port. paterne d 
ive. 

DISTRIBUTOUR , 8. m. (distributóur) ; 
maoraiscwova. Distributore , ilal. Distribu 
dor , esp. port. cat. Distributeur, distribu- 
trice, celui , celle qui distribue. 


Éty. du lat, distributor , m. 8. V. Tribu, 





DIS 


DISTRICT , s. m. (distric) ; 
tretto , ital. Distrito , 
District , étendue de Jarid lic 
le nom que l'on donnait à une section de dé- 

partement , lors de la division territoriale 
[rr fut faite en 1790. 

Ëlty. du lat, districtus, fait de distringere, 
circonscrire. V. Siregn , R. 

Créés avec les départements , les districts 
furent supprimés et remplacés, en 1800, par 
les arrondissemenis. 

DISTRICTIO , s. f. vl. Districció, anc. 
cat. Rigueur , rigidité, sévérité. 

Éty. du lat. districtio. V. Stregn , R. 

DISTRIGAR, v. a. (distrigá). Douner de 
l'occupation , de la sollicitude , du trouble, 
forcer quelqu'un à se donner du mouvement. 
Garc. 

DISTRIGAT , ADA, adj. et part. Quia 
l'estomac dérangé, qui a Y; la tranquil; 
qui est très -pressé , très. 

DISTRINGAR, v. n. vl. 
temps. 

„ DISUR, USA, s. ( disàr dier j 86) ; marre, v... 
Dicilore, ital. Diseur , euse, celui, elle qu 
dit , qui parle beaucoup ; diseur de bon mots. 

Éy. de dis, pour dich, et de wr. V. Dire. 


iad. 
Faire lou beou disur, faire le beau di- 
seur. 
Disur de chaucholae , diseur de rieu. 
DIT 


DT, 8. m. (dit), dl. Pour doigt. V. Dx. 
Traque dire; 4, au plus vite. 








DL. 8. m. vl. nea. Dit, anc. cat. Dile, 
. port. Detto , ital. Mot , parole, die- 
le dire. 


anc. esj 
cours, 
dictus, m. s. V. Dire, R. 

dj, ei p p. (di, ite) , à „ d”. g». 


r De [ai e de dis expr. prov, aed d, 
Tail ; ça xôr- Bre 


`, pae dl. Bonheur , fortes, 
heureux auccèa : Aber bona dila, réussir beu- `; 
reusement. Débit, cours: Acquot n'a 

dita, cela n'a point de débit , de n'a pee 
chère ; Tirar un autre de dita , enchécir sar 
un autre, surenchérir, ;, dire après lai. v. Dire, 


Ra 

DITAN , vl. Dictant , qui dicte. 

Ely. V. Dire et Dit, R. 

DITAR, v. a. vl. Dictar, esp. Dellart, 
ital. Dicter , ordonner. v. Dictar. 

DITAT , s. m. (dita) ; dl. Dictam, Te dis- 
Positif d'une sentence , d'un arrèt, Ver. 












È. V. Direet Di, R. 





. » 
thyrambe, sorle de Dobson ri LT 
et de Bacchus. 

Éty. du lat. dihyrambus, dérivé da grec 
310upap6oc (dithurambos), dérivé de 8 (dis), 
deux fois, et de bipa (tara), „ Rorte, P parca 
qu'on dit que ce dieu naquit 
selon d'autres, à cause de (ibex Eda pe 
tes dans lequel il fut nourri. 





DIT 


Clément d'Alexandrie et le Scholiaste de 
Pindare font honneur de ce genre de poésie 
à Lasus ou Lassus, d'Hermione : et Hérodote, 
au fameux Arion de Mélhymne, Qui l'ensei- 
goa le premier à Corinthe,630 ans avant J.-C. 

DITION, vl. V. Diction et Dire , R. 

DITO, dl. V. Diton. 

DATON, 8. m. »icron , orrar. V. Dicton. 

DITOU, 8. m. (ditou); dg. »rroun. Pelit 
doigt. 

Èty. de l'ital. dito. V. Det, R. 

DITZMERGUE , s. m. vi. Dimanche. V. 
Dimenche et Di, R. 

DIU 





DIU, mou, 310, viv , DE1 , DEVIH , DESIGN ; 
radical pris du latin dius, dit anciennement 
pour deus , Dieu ; dérivé du grec 8còç (théos), 
m. s. par le chang. du Ô en d, comme de 
mip0w (perthô), on a fait perdo, ou plus di- 
reclement du dial. eol. ôcòç (deus). m. s. 
d'oà : divus, divinus, divin; divinitas, atis, 
divinité; deitas, alis, déité ; divinare, de- 
winer ; dea, déesse : Devin-a-costa, Devin- 
ador, Devin-aire , Devin-al. 

De deus: Devin-alh, Devin-alha , Devis, 
Dius, Diu, Devin-ar , Devin-arela, Devin- 
at, Devin-usa. 

De diu, par mélarg. de w en o ou ou : Dio- 
Diou : Dio , Dios, Diou, Per, Par-Dioa, 
Diou-et, Diou-ne, Diouss-a, Diou-telet. 

De divus , par apoc. div; d'oà ; Div , Div- 
essa, Deess-a, 

De divinus, par apoc. divin ; d'oà : Divin, 
Divin-a, Divina-ment, Divin-al, Divin-is- 
" De aipinitas di 

De s, atis, par apoc, divinitat; 
d'ou : Divinitat. pa 

De dei, gén. de deus, dei; d'ou: Dei- 
«ide, Dei-tat, Dei-fiar, Dei-fiat, Deific- 
un, ! Dei-sto Det-cide, Debign-aire , De- 

» in-aeyre , sin, Deus , 
De-a, Deu-essa, Diu essa, Div-in, Divin-al, 


tat, Dei-ficar, Dev-iu, Devi, Devin-a, 














ansa, Devina-men, Devinar, Theos-logian 
Thoa-logic-at Theo-fania, Theo-logia, 
'eo-| 


DIUELHA, V. Duelha. 

DIUESSA, s. f. vl. V. Deessa et Diu, R. 

DIUGUT , dl. Pour dü. V. Degut. 

DEURE, di. Devoir. V. Deoure. 

DIURETIC, vl. V. Diuretique. 

DIBURETIQUE, ICA, adj. (diuretiqué , 
ique); Diureticus , lat. Diuretico, ital. esp. 
port.Diuretic, cat. Diurélique , qui a la verlu 
de roquer les urines. 

. du grec dt0upnt\xèç (diouretikos), m. 

8. formé de Bwovptu (diouréô), uriner. 

DIURN, adj. vl. Diurne. 

Éy. du lat. diurnus, m. s. V. DE , R. 

DIURNAU , s. m. V. Diournau plus 
woité et Di, R. 


DIUS, dg. Dieu. V. Diou el Diu, R. 
Fay ben ço que fey , lou boun Dius. 
= 7 Bergeyret. 





DIV: 


DIV 


DEV, s. m. anc. béarn. Dicu. V. Diou. 
Èy. du lat. divus , div. V. Diu, R. 
(divagáde) ; psvaaava , 
„ Extravagance, chose hors de 
raison: Á la divagade, à la désespérée, dans 
le trouble , le désordre, avec précipitation. V. 

ag, R. 

DIvAGAR , v. a. (divagá); navaacan. Tour- 
menter , inquiéter. 

„Èt. Çe di et de vagar , chasser çà et là. V. 

ag, R. 

DIVAGAR, v. n. Vagare, ital. Vagar , 
esp. port. Divaguer , aller decòléet d'autre; 
s'eçarter de son objet. 

Ely. du lat. divagari , m. s. 

DIVAGAR SE, v. r. Se tourmenter, se 
troubler , se désoler. . 

DIVAGAT , ADA, s. et adj. (divagá, 
Ade); pRivacat, DEVAGAT, DEICRAVRLAT) DE- 
savenr. Un étourdi, un diablotin, un ècer- 
velé. V. Vag, R. 

DIVAN, s. m. (dirán); Divan, all. Di- 
van, port. Divan, chambre du conseil ou 
tribunal oà l'on rend la justice dans les pays 
Urientaux, surtout chez les Turcs. Le divan 
du Grand Seigneur est proprement son Con- 
seil d'Etat. 

Éty. de l'arabe dyouán , m. 8. 

DIVARIAR, v. a. vl. Diversiller. 

DIVENDRES , 58. m. (divèindrés) ; van- 
visxxonxzs , vuxnzs. Venerdi, ital. Vier- 
esp. Divendres, cat. Vendredi, le 
sixième jour de la semaine. 

Éy. du lat. diesteneris, parce que ce 

YÉ: 











jour était consacré à Vénus. V. Di 

DIVENDREYS, s. m. anc. lim. Vendre- 
di. V. Divendres. 

DIVENRES, vl. V. Divendreset Di , R. 

DIVERS , ERSA , adj. (divèrs, èrse ) ; 
Diverso, ital. esp. port. Divers , erse , dil 
rent, dissemblable. 

Ety. du lat. diversus, formé de di , qui 
marque diversité , et de versus, tourné. V. 

ert, R. 

DIVERSAMENT , adv. ( diversaméin ) ; 
Diversamente , ital. esp. port. Diversement , 
d'une manière diverse. 

Éty. du lat. diversè „ou de diversa et de 
ment. V. Vert , R. 

DIVERSIFIAR , v. a. (diversifiá) ; Di- 
versificare , ital. bass. lat. Diversificar, 
port. Diversifier. V. Variar. 

Éty. Diversifiar est dit pour diversificar , 
formé de diversi et de ficare, faire diffé- 
rent , différencier. V. Vert, R. 

. DIVERSIFIAT , ADA , adj. et p. (diver- 
sifia, áâde); Diversificado , port. esp. Diver- 
sifié, ée. V. Vert, R. 

c. 








, 8. M. vl. ervan- 
srricauun. Diversilé , variété , différence. 
DIVERSIFICAR, vl. V. Diversifiar. 
Ï. ( diversie-n ) ; nevan- 
. Diversion , esp. Di- 
versüo , port. Diversion , action par laquelle 
on détourne. 
Éty. du lat. divertere. V. Vert, R. 
DIVERSITAT , 8. f. (diversita) ; Diver- 
sià , ital. Diversidad, esp. Diver: 
port. Diversité, variété, dil 
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Éty. du lat. diversitalis, gén. de diver- 
sitas. V. Vert, R. 

DIVERTIR, v. a. (divèrtir); Divertire, 
ital. Divertir , esp. port. Disvertire , bass. 
lat. Divertir , amuser , récréer , réjouir, 

Èty. du lat.. divertere , formé de di, di- 
versité , et de vertere, tourner. V. Vert, R. 

DIVERTIR SE, v. r. Divertir- se , port. 
Se divertir , se réjouir, se récréer, prendre 
du plaisir, V. Regalar se. 

DIVERTISSAMENT , s. m. (divertissa- 
méin); Divertimento , ital. Divertimiento , 
esp. Divertimento , port. Divertissement, 
récréation accompagnée de plaisirs vifs et 
d'une certaine étendue. 

ty. de l'adj. divertissent et de ment. V. 
Vert, R. 

„ DIVERTISSENT , ENTA, adj. ( 
lissèin, èinte ). Divertissant , ante, q 
vertit , qui réjouit , qui récrée, V. Vert ,R. 

DIVERTIU, IVA, adj. vl. Divertif, ive; 
modificatif, propre à détourner , à modifier. 

DIVESSA, s. (f. vl. Déesse. V. Deessa , 
Diu et Div, R. 

DIVICIAS, s. f. pl. vl. Divicias, port. 
Divizie, ital. Richesses. 

















dans le commerce et les finances, portion 
d'intérêt ou de bénéfice qui revient à 
actionnaire ; somme qui revient à chaque 
créancier à la liquidation d'une faillite. 

Éty. du lat. dividendus, sous-entendn 
numerus. V. Divis, R. 

DIVIDIR , »rv122. Dividir, esp. V. Divi- 
sar et Divis, R. 

DIVIN, INA, adj. (divin, ine); »moum. 
Divino, ital. esp. port. Divin, ine ; qui appar- 
tient à Dieu, qui a rapport à la -divinilé ou 
qui en provient, fig. excellent extraordinaire, 
Qui semble er les forces de la nature, 
la portée ordinaire de l'esprit humain et 
les qualités naturelles. 

Éty. du lat. divinus, m. s. V. Diu, R. 

DIVINACIO, s. f. vl. Divinacion, esp. 
Adevinhaçüo, port. Divinasione, ital. Divi- 
vation. 

Éty. du lat. divinatio. V. Diu, R. 

DIVINAL, ALA, adj. vl. Divinal, ane. 
cat. anc. esp. „port. Divinale, ital. Divin, ine. 
V. Divin et Diu, R. 

Divinal officy, l'office divin. 

DIVINALH , 8. m. et 

DIVINALHA, s. (. vl. Prédiction, pro- 
phétie, énigme, médisance, divination. 

, DIVINAMEN, 8. m. vl. Médisance, ca- 
nie. 


DIVINAMENT, adv. (divinaméin); Di- 
vinament, ital. esp. port. Bon , divinement, 
d'une ière divine, par la vertu divine; 
fig. excellemment, divinement. 

Éi. du lat. divèêne, ou de dirina et de 
ment. V. Diu, R. 


DIVINAR;, v. a. vl. Divinar, esp. Indo- 
vinare, ital. Présager, pronostiquer. Voy. 
P SAVINATIO, IVA, adj. vl Interprétatif, 

. vl. an, 
conjectural, V. Dis, R. 
„ v.a. (diriniss); Divinés- 
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zare, ital. Divinizar , esp. port. Diviniser, 
reconnaltre pour divin; exalter outre me- 
sure. 

Éty. du lat. divinisel de ar. V. Diu, R. 

DIVINISAT , ADA, adj. cl p. (divinisá, 
âde); Divinizado, port. Divinisé, ée. 
ty. de divinis, abl. et de at, rendu, fail 
divin. V. Diu, R. 

DIVINITAT, , s. f. (divinitá); Divinitat, 
cat. Divinità, ital. Divinidal, esp. Divini- 
dade, port. Divinité, essence, nature divine; 
Dieu même; Dieu des payens; fig. objet 
adoré ; en vl. théologie. 

Éty. du lat. divinitatis, gén, de divinitas. 
V. Diu et Divinitat, R. 

DIVIS, rad. pris du lat. dividere, divisum, 
diviser, séparer, partager; formé du verbe 
étrusque, iduare, iduo, m.s. d'oü idus, 
iduum, les ides, parce qu'elles partageaient 
les mois, d'oü les sous-rad. Divisio, Divi- 
dendus. 








sat, 
Divi. litat, In-divisible. 

De divis, par le changement de e eni, 
devis; d'oà: Devis-a, Devis-ar, Devize- 






ion, Devizable, Devi 
ves-ir, Devez-ir, Deves-it, Deves-io, De- 
vezi-ment, Deved-er, Devesida-men, 

DIVISAR, v. a. (divisá); pevaoun, Divi- 
dere, ital. Dividir, esp. port. Divisir, anc. 
cat. Diviser, séparer les parties d'un tout; 
distribuer un tout en plusieurs parties; met- 
tre en discorde, désunir, diviser les esprits. 

ty. du lat. dividere, ou de divis, divisé, 
et de ar. V. Divis, R. 

DIVISAR , v. n. V. Devisar. 

DIVISAR SE, v. r. Dividir-se, port. Se 
diviser, se parlager, se désunir. 

DI T , ADA, adj. et p. (divisá, áde); 
Dividido et Diviso, port. Diviso, esp. Di- 
visé, ée ; partagé. 
ty. du lat. divisus, ou de devis et de at. 
V. Dicis, R. 

DIVISIBILITAT , 8. f. (divisibilitá) : Di- 
visibilidade, port. Divisibilidad, esp. Divi- 
sibilité, qualité dece qui est divisible. Voy. 
Divis, R. 















DIVIS] j. ( divisiblé, 
ible); Divi ital. Divisible, esp. cat. 
Divisivel , port. ble, qui peut être 
divisé. 





Éty. du lat. divisibilis. V. Divis, R. 

DIVISIDAMEN , adv. vl. V. Devezida- 
men. . 

DIVISIDOR , s. m. vl. Divisor, esp. cat. 
port. Divisore, ital. Diviscur, arpenteur. 





ion, 
action de diviser ou ce qui résulle de celle 
action; fig. désunion, discorde, mésintelli- 
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gence ; partie d'une armée ; l'une des qualre 
règles del'arithmétique. 
Élty. du dat. divisionis, gén. de divisio. 

. Divis, R. 

DIVISIT, adj. et p. vl. Divisé. V. Divi- 
sat et Divis, R. 

_DIVISUR, s. m. (divisür); o1visoum. Di- 
visore, ital. Divisor , esp. port. Diviseur, 
nombre par lequel on en divisé un plus grand, 
quand on divise 100 par 10, dix est le divi- 
seur, et cent le dividende. 

Éty. du lat. divisor. V. Divis, R. 
DIVIZABLE, vl. V. Divisible et Divis, 











DIVIZIR, vl. V. Divisar et Divis, R. 
 DIVIZIU, IVA, adj. vl. Divisivo, ital. 
Distributif, distributeur. V. Divis, R. 

DIVORÇAR , v. n. (divorçá) ; pavounçan. 
Divortiare, basse lat. Divorcer, faire divorce. 

DIVORÇAT , ADA, adj. et part. (diyour- 

Çá, âde) ; vxvounçar. Divorcé, ée, 
„ DIVORCO, s. m. (divòrce); Divorzio, 
ilal. Divorcio, esp. port. Divorce, rupture 
de mariage avec permission à chacun des 
époux de se remarier; dissention. 

Éty. du lat. divortium, m. s. fait de diver- 
tere, tourner son chemin, se détourner. V. 
Vert, R. 

_ Autorisé chez les Juifs, les Romains, à La- 
cédémone et à Athènes; le divorce a élé per- 
mis et défendu parmi nous à différentes épo- 
Ques de notre bistoire. Hl fut autorisé en 1791. 

DIVORSI, anc. béarn. V. Divorso. 

„ DIVULGAR, v. a. (divulgá); Divolgare, 
ital. Divulgar, esp. port. cat. Divulguer, 
répandre de côté et d'autre une chose qui 
n'elait pas sue, ou du moins qui ne l'était 
pas de la multitude, 

Éty. du lat. di, qui marque division, de 

vulgus, vulgaire, et de ar, rendre vulgaire, 
commun, ou du lat. divulgare, m. 8. Voy. 
Vulg, R. 
„ DIVULGAT, ADA, adj. et p. (divulgá, 
âde) ; Divulgado, port. esp. Divulgato, ital. 
Divulgué, ée. 

Ély. dulat. divulgatus. V. Vulg R. 


DIX 

DIXIEME, V. Dezieme. 
DIY 

DIYO , dg. Pour dirait. V. Diria. 
DIZ 


DIZEDOR, vl. Dizedor, port. V. Disur 
et Dire, R. 
DIZEDOR, s. m. vl. Parleur. V. Dire, 

iad. 

DIZEDOR , adj. Qu'on doit ou qu'on 
peut dire. V. Dire, R. 

DEZENA, dg. vixzav. Tas dedix gerbes. 


DIZENA, V. Dezena. 

DIZENAS, d. bas lim. En parlant des 
dizaines du chapelet : Dire sas dizenas, réci- 
ter son chapelet. V. Dec ,R. 

DIZIDOIRA, adj. f. vl. Qu'on peut, 
qu'on doit dire. 

DIZIDOR, vi, V. Dizedor. 

DIZIEME , V. Dezieme. 











DIZ 


DIZIOY, dg. Je disais, pour disiou. 
DIZOUNDRAR , vl. Mème sign. que De- 
soundrar, v. c. m. 


DO 


DO, vos, pl. Alt. du vl. employée au lien 
de Don, v. c. m. 
De do, gratis. 
DO , s. m. dg. Pour deuil. V. Doow. 
DO, vl. Qu'il ou qu'elle permette. 
DO, vi. liou elle donne. 


DOA 


DOA, nom de nombre. vl. Deux: Doa 
melia, deux mille. 

DOAIRE, s. m. vl. Douaire. V. Dot, R. 
à DOAIS , nom de lieu. vl. Douay, en Flan- 

ire. 

DOALICI, 8. m. vl. Douaire. V. Dotaire 
et Dot, R. 

DOALIZI , s. m. vl. Dotaire el Dot, R. 

DOANA, vl. V. Doua: 





na. 
DOARIS , 8. m. vl. Douaire. V. Dotaire 
et Dot, R. 
DOAS, dl. Deux. V. Douas. 
DOAYRE, s. m. vl. Douaire. V. Dot. 


DOB 


DOBA, s. f. (dóbe). Etuvée , daube, cer- 
taine manière d'apprèter la viande, en la fai- 
sant cuire dans du bouillon avec de fines ber- 
beset des épices. 

Ety. de dauber, battre, frapper, dérivé du 
teulon dubba, m. s. parce qu'on bat la vian- 
de destinée à l'étuvée avant que de la faire 
cuire. 

DOBLA, s. f. vl. Monnaie ancienne. Voy. 
Doubla. 

DOBLADOR, vl. V. Doblaire. 

DOBLADURA, s. Í. vl. Dobladura, esp. 
Doublure, pli d'une étoffe. V. Doublura et 


R. 
DOBLAIRE , s.m. vl. Doblador, anc. 
esp. Double, second. V. Du, R. 
DOBLAMEN, adv. vl. Doublement. V. 
Doublament. 
DOBLAR, vl. V. Doublar. 
DOBLE, vl. V. Double. 
DOBLE, s. m. vl. Intérèts. 


Laissa estar lo doble, pren lo captal. 


DOBLEIRAMENT , adv. vl. Doblada- 
mente, esp. Doppiamente, ital. Doublement. 
V. Doublament et Du, R. ! 

DOBLER, adj. vl. vontrem. Double, à 
double poaille, 

Éty. V. Du, R. 

DOBLIER , s. m. vl. Bissac, sac, besace, 
pourpoint, gilet piqué, doublé; damier. Y. 


DOBLIER, s.m. vl. Tablier. 


Tota nueg joston a doblier. 
Toute la nuit joutent au tablier. 
Marcabrus. 
DOBRA, nom de lieu. vl. Douvres, t# 
Angleterre. 
DOBTAR , v. n. vl. Craindre, redouter. 
Doc 


DOC, sove, voct, »ocra, rad. pris da lat, 


DÒC 


, doceo, doctum, enseigner, probable- 
lérivé du grec S8oxêw (dokéô), penser, 
estimer ; dod: doclus, doctor , doc- 
docilis, documentum. 
doctor , par le changement de o en 
ouctour, Douctour-al, Douctour-at. 
doctrina : Doctring, Doctrin-al , 
n-az,„ A-doctrin-ar , A-doctrin-at. 
loctrina, par apoc. et changement de 
u, douctrin; d'oü : Douctrin-a, Douc- 
ri, En-douclrin-ar, En-douctrin-at, 
"in-a, Doctor, Doctr-ina, Doctrina- 
Doctrin-ador, En-doctrina-men, En- 
n-ar. 
locilis, par apoc. et changement de o 
doucil ; d'oà : Doucil-e, a ; Doucila- 
Doucil-itat, In-doucile, In-doucilitat. 
locumentum, par apoc. et changement 
n ou, doucument ; d'ou : Document , 
ment, Doz-in. 
CTOR, vl. V. Douctour et Doc, R. 
I[TRINA, s. f. (douctrine) ; pouctms- 
ourama. Dolttrina, ital. Doctrina, cat. 
outrina, port. Doctrine, savoir, éru- 
; ce que l'on croit ou que l'on ensei- 
catéchisme : Anar à la douctrina, 
1 catéchisme. 


du lat. doctrina. V. Doc, R. 
CTRINADOR, s. m. vl. Doctrinayre, 
octrinador, esp. Doutrinador, port. 
natore, ital. Doctrineur, celui qui en- 
, Qui catéchise, maitre, professeur. 

V. Doc, R. 

:TRINAIRE, vl. V. Doctrinador. 
!TRINAL , adj. vl. Doctrinal , cat. 
oebrinal, port. Dottrinale, ital. Doc- 
quai appartient à la doctrine. 

du lat. doctrinalis. V. Doc, R. 
:TRINAMENT , s.m. Dottrinamen- 
. Enseignement. V. Doc, R. 
:TRINAR , v. a. vl. Endoctrinar, 
ictrinar, csp. Doutrinar, port. Dot- 
!, ital. Doctriner, montrer, enseigner, 
re. V. Endoucltrinar. 

de doctrina el de ar. V. Doc, R. 
:[TRINAR , v. a. vl. znvoctaman. 
rar, esp. Doutrinar, port. Doltrina- 
, Endoctriner, prècher. V. Doc, R. 
(L RINAT , ADA, adj. et p. vl. En- 
é, ée. V. Endouctrinat. 

:TUR , d. béarn. Docteur. V. Doue- 


'UMENT , vl. V. Doucument et Doc, 


ZENA , adj. vl. Douzième : La doc- 
wri, la douzième partie. 
ZOR , s. f. vl. Douceur. V. Douçour 


;, R. 


DOD 
)'AR , vl. Douter. V. Dotar et Dou- 


MECAEDRO , 8. m. ( dodecaèdrè ); 
edrus, lat. Dodecaedro, ital. esp. 
odécaèdre, solide, régulier, composé 
re pentagones égaux et réguliers. 
du grec ôwôexa (dôdéka), douze, et de 
'dra), siége ou base. 

FAIRE, V . 1/VONO. 
U, UA, adj. (doudü, áe). Dodu, ue ; 
telé, qui a beaucoup d'embonpoint, 


DOD 


Ety. D'après l'auteur de l'origine des pre- 
mières sociétés, les anciens entendaient par 
dodone, toute espèce de fruit sauvage el par- 
ticulièrement ceux du chène, du hètre, du 
cornouiller, etc.; d'oà la contrée de Cornouail- 
le élait_aussi appelée Dodonée, de dodone, 
fruit gros, arrondi, est venu dodu, p. 12, 
d'autres le dérivent de dorsum, et M. de 
Roquefort, le fait venir de dormir, qui a de 
l'embonpoint comme un enfant qui dort 
beaucoup. 

DOG 


DOGA, vl. V. Doqua. 

DOGE, s. m. (dódgé); Doge, ital. port. 
Duz, esp. Doge, on appelait ainsi le chef de 
la république de Venise, et celui de la répu- 
blique de Gènes. 

Éty. du lat. dux, ducis, duce, d'oü douce, 
doce, doge. V. Duc, R. 

DOGME, s. m. (dógmé); Dogma, ital. 
esp. port. Dogme, principe, point de doctri- 
ne en matière de religion ou de philosophie. 

Ety. du lat. dogma , dérivé du grec ôòypz 
(dogma), formé de Coxéw (dokeô), je pense, 
je suis d'avis, croire. 

DOGMATIQUE, adj. (dougmatiqué ); 
Douamatique. Dogmatico, ital. esp. port. 
Dogmatique, qui regarde le dogme. 

Ety. V. Dogme, et la term. ique. 

DOGMATIZAR, , v. n. (dougmatizá); 
povamatisan. Dogmalizare, cat. Dommatiz- 
zare, ital. Dogmatizar, esp. port. Dogmati- 
ser, enseigner une nouvelle doclrine, une 
doctrine fausse ou dangereuse. 

Ety. du grec do,patiJetv (dogmatizein), le 
mème. 

DOGOU, s.m. (dógou); Docke, all. Do- 
go, esp. port. Espèce de chien. V. Chin. 

Ety. de l'anglais dog, chien. 

DOGUA, s. f. vl. poaa. Doga, ital. Douve, 
creux, cavité. 

DOGUIN, s. m. (douguin); »vounurs. Do- 
guin, espèce de chien. 

Éty. Dim. de dogou, pelit dogue. 


DOI, nom de nombre, vl. Deux. 
R DOILOROS , adj. vl. V. Doloros et Dol, 
ad. 


DOL 


DOL, vous, rad. pris du lat. dolere, do- 
leo, sentir de la douleur, se plaindre; d'ou: 
Dolor, Dolens. 

De dolere, par apoc. doler ; d'oà : Dol, 
Doler, el par le changement de o en nu: 
Douler, Dol-ensa, Dol-entia, A-dolent-ir, 
Dolorosa-men, Doloyrosa-ment, . Doloira- 
men, Doloyr-ar, A-dolent-ar. 

De dolor : Dolor, Dolor-os, Doloir-os, 
et par le changement des o en ou, doulour : 
Doulour, Doulouir-ar, Doulour-ous, ousa; 
En-doulowur-ir, En-doulour-it, A-doulour- 
it, Douleir-ous, A-doul, A-doul-entit , 
Doulourousa-ment, En-doulent-ir, En-dou- 
lent-it, En-doulou-m-ar, En-doulou-m-at. 

De dolentis gén. de dolens, par apoc. do- 
lent; d'oà: Dolent-enta, et par le change- 
ment deo en ou: Doulent „ enta; In-dou- 
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lent, In-doulenç-a, Douleanç-a, Coun-dou- 
leança. 

De dolent : A-dolent-ir, A-dolent-it, A- 
dolent-ar, A-dol-ar, Des-a-dolor-ar, En- 
doloira-men, Deouv-e, Doou, Doour-e, 
Duel-ansa. 

DOL , s.m. vl. Deuil, doléance: Menar 
dol, se lamenter, V. Doou, plus usité ; dou- 
leur, V. Doulour ; faute, V. Fauta ; il ou elle 
se plaint. 

Ety. V. Dol, R. 

DOL, s. m. vl. Dol, cat. Dolo, esp. port. 
ital. Dol, fraude. 

Ety. du lat. dolus, m. s. 

DOLADIS , adj. vl. Taillé, poli. 

DOLADOIRA, s.f. vl. Doladera, esp. 
Doloire. 


Éty. du lat. dolabra. 

DOLAR , v. a. (doulá), d. bas lim. m»ov- 
zan. Dolar, anc. cat. esp. Doler, blanchir et 
unir le bois avec la doloire, pour battre. V. 
Rossar. 


Éty. du lat. dolare, m. s. 
DOLAT , ADA, adj. et p. vl. Dolado, esp. 
Dolé, ée ; travaillé. V. Dolar. 
DOLC, vl. Il ou ellc souffrit, se plaignit ; 
de doler. 
DOLCA, dl. vorsa. Une gousse d'ail. 
V. Vena d'alhet. 
. DOLCIR , v. n. vl. Devenir doux, adou- 
cir. V. Douç, R. 
DOLENSA, 8. f. vl. Doença, port. Dolen- 
za, ital. Chagrin, affliclion, souffrance. V. 
DOLENT , ENTA, adj. vl. Doliente, esp. 
Dolente , ital. Dolent, ente ; triste, affligé. 
V.Doul, R. 
DOLENTIA,, s. Í. vl. Dolencia , cat. esp. 
Doglienza, ital. Souffrance , affliction. Voy. 
ol, R. 


DOLER, v. n. vl. Dolrer „cat. Doler, esp. 
Doer , port. Dolere , ital. S'affliger , souffrir, 
plaindre, faire mal. 

Éty. du lat. dolere, m. s. Voy. Dooure et 
Dol , R. 

DOLGUT, UDA, adj. cl part.vl. Affligé, ée. 

DOLOIRAMEN, 8. m. vl. Douleur, afflic- 
tion , souffrance. V. Dol , R. 

DOLOINAR , v. n. Regretter ; se plaindre. 

DOL OIROS , OSA , adj. vl. V. Doloros 
et Dol, R. 

DOLOR, vl. V. Doulour et Dol , R. 

DOLOROS, OSA, adj. vl. nozomos , pos - 
Lonos. Doloros, cat. Doloroso , esp. port. ital. 
Dolent, plaintif, affligé, douloureux, sensi- 
ble , mauvais, cruel. V. Doulourous et Dol , 

ad. 

Éty. du lat. dolorosus, m. 8. 

DOLOROSAMEN , adv. vozoïvmosausar. 
Dolorosamente , esp. port. ital. Douloureu- 
sement. 

Éty. de dolorosa et de ment, d'une ma- 
nière douloureuse. V. Dol , R. 

DOLOSAMENT , adv. anc. d. béarn. Do- 
losamente, esp. Frauduleusement. 

Ély. du lat. dolosa , trompeuse, fourbe , et 
de ment ; de dolus , dol, dérivé du grec ôóÀoç 
(dolos), m. s. 

DOLOYRAMEN, vl. V. Doloiramen. 

DOLOYRAR , v. n. vl. Dolorar, ital. 
Souffrir, se douloir. V. Doi , R. 
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DOLOYROS,, OSA, vl. V. Doulourous. 

DOLOYROSAMENT , vl. V. Dolorosa- 
ment et Dol , R. 

DOLS, EL , s.m. vl. Le doux, la dou- 
eceur, vl. V. „R. 

DOLS , OLSA, adj. vl. Doux, douce. V. 
Dous et Douc, R. 


Dolsa res, était une grand louange que 
les poëtes donnaient aux Dames. 


Lexique, Bibl. carp. 


DOLSA, dl. Gousse. V. Dooussa. 

Una dolsa de alh, une gousse d'ail ; oignon 
de fleur. 

DOLSA,, vl. V. Dolça. 

DOLSAN , 'ANA, adj. vl. Doux, ouce, 
douceâlre. 

Ety. de dols et de an. V. Douç, R. 

DOLSOR , s. f. vl. Dolzor , esp. Douceur. 
V. Douçour et Douç , R. 

DOLZ, adj. vl. pos , pous. Dols , cat. Doux. 
V. Dous et Douç , R 

DOLZAMENT , adv. vl. pozzaszn. Dou- 
cement. V. Douçament et Douç , R. 

DOLZE , nom de nombre, vl. Douze. 

DOLZETTAMEN , adv. vl. Doucement. 
V. Douç , R. 

DOLZOR, 8. f. vl. pousson. Dolsor , anc. 
cat. Dolzor , anc. esp. Dolzore , anç. ital. 
Douceur. V. Douçour et Douç, R. 


DOM 


DOM , voun , vpoumrcis , poumestic , radical 
pris du lat. domus, us, maison ; d'ou : do- 
mesticus , domicilium, domestique , qui est de 
la maison, domicile, dérivé du grec ô@ua 
(dôma), maison, de ôépw (démô), bâtir. 

De domesticus, par sync. de sti domecus , 
et par chang. du c en g, et de u en e : Do- 
mesti, Domesche , Domestique. 

De domus , par apoc. dom , domesti ; d'oü : 
Domez-ia. 

De domeg , par le chang. de o en u, dou- 
meg; d'oà : Doumeg-e, ea, Doumesch-e , 
escha. 

De domesticus , par apoc. domestic; d'oü : 
Doumestic-a , Doumestiqu-e, Maior-dom-e. 

De domicilium , par apoc. domicil , domi- 
cili ; d'oà : Doumicil-e, Doumicili-ar , Dou- 
micili-aria , Doumicili-at , Domicili. 

De domesticus, par apoc. domestic, par 
sync. de ti , domesc , et par le chang. du cen 
g , domesg ; d'oà : Domesg-ier , Domesg-a , 
Domesgu-e, Domesg-ar, Domeg-es , Domesj- 
ar, Domesj-able, Domeng-er , Domeng-ier, 
Domeng-ers , Domenj-adura , Dometgu-e , 
Domestga-men , Domestic, Domestegu-e , 
Jomestegu-essa. 
` De dominum: Domain-e , Domen-is, Do- 
man-ar , Dominicat-ura , Domenj-adura , 
Domini-ser, Domerg-al, En-domeng-adura, 
En-domenj-at. j 

DOM, , ou pon. Dom , port. Titre d'hon- 
neur, qui signifie, maitre , seigneur. 

Jty. du lat. dominus , d'oà la basse lat. 
domnus , et le français dame ; titre qui appar- 
tenait anciennement aux deux sexes, et dont 
les diminutifs domicellus et dominicellus, da- 
moisel, damoiseau , étaient les titres des fils 
dc chevalier, de même qu'on appelait da- 
moiselle, en basse lat. domicella ou domini- 


DOM 


cella , les femmes de la plus haute qualité, 
V. Dama , Doumeisella et Domin , R. 

DOMABLE , ABLA, adj. vl. Domable , 
cat. esp. Domavel , port, Domabile, ital. 
Domptable, V. Dountable. 


Éty, du lat. domabilis, m. s. V. Domin, 
Rad. 


DOMADURA, 38. f. vl. pomvpanuna. Do- 
madura, esp. Domatura, ital. Sujétion, sou- 
mission, dompture. 

Ety. du lat. domitura. V. Domin , R. 

DOMAGE, s. m. vl. Domaine, seigneurie. 

DOMAINE, vl. V. Doumeno et Dom , R. 

DOMANAR , v. a. vl. Posséder , avoir en 
domaine. V. Dom , R. 

DOMANIENGC , adj. v]. Seigneurial. 

DOMAYNE , 8. m. anc. béarn. Domaine, 
V. Doumeno. 

DOMBRE-DI EU, s. m. vl. pousazs DIeus. 
Seigneur Dieu. V. Domin , R. 

DOMDADURA , s. f. vl. Dompture , ha- 
bilude forcée. V. Domadura et Domin , R. 

DOMDAR , v. a. vl. Dompter , subjuguer. 

DOMDE , adj. v]. Dompté , soumis. V. 
Doumtat et Domin , R. 

DOME, , s.m. (dómé), dl. Se dit pour 
homme , après une voyelle: Paure dome, 
pauvre homme. Douj. V. Hom , R. 

DOMEGES, s. m. vl. Domestique. 

Éty. du lat. domesticus. V. Dom , R. 

DOMEINADURA , s. f. anc. dial. béarn. 
pomenjanura. Demeure , maison, domaine. 

Ety. V. Domin, R. 

DOME JES , s. m. pl. v]. Domestiques. 

DOMEJO , vl. V. Doujoun et Domin , R. 

DOMENGA , s. f. vl. V. Dimenche et 
Domin, R. 

DOMENGE, vl. V. Doumenge. 

DOMENGEIRAMEN , adv. vl. Domes- 
tiquement , servilement. V. Dom, R. 

DOMENGER , ERA, adj. vl. Particulier, 
ière , familier ; natal. V. Domesgier. 

Éty. de domus , maison. V. Dom , R. 

DOMENGERS, s. m. vl. et Domesgers , 
au pl. Familiers , serviteurs , amis. V. Dom, 

ad. 


DOMENGIER,, 8. m. vl. Domestique , 
serviteur. V. Domesgier et Dom , R. 

li a signifié aussi principal , seigneurial. 

DOMENI , s. m. vl. Seigneur. Voy. 
Segnour. ` 

DOMENI, s. m. vl. V. Doumeno et Dom, 
Rad. 

DOMENJADURA, 8. f. vl. Domenjadura, 
anc. cat. Résidence, propriété, demeure. 
V. Domeinadura et Dom , R. 


Qui envadis domenjadura. 
` ` Stat. béarn. Rubrica de Penas. 
DOMENJAMEN , s. m. vl. Domination. 
ROMENJAT ,adj. et part. vl. Serf, es- 
ve. 
DOMENS, adv. et conj. vl. Pendant, 
tandis. V. Domentre et Dooumens. 
DOMENTRE, , adv. (douméintré); mpoc- 
mzwraz , pomaus , Vl. Tandis, pendant, en 
allendant que. V. Dooumens. 
DOMERGAL,, adj. vl. Domanial , parti- 
culier ; du dimanche. V. Dom tt Domin , R. 
DOMERGUE , nom d'homme, vl. Domi- 
nique. 


DOM 


. DOMESCHE , ESCHA , adj. vl. Domes- 
tque. V. Domesque. 


Arbre domeache o carguant fruit. 
Cont. de Coudom. 
Arbre domestique ou portant fruit. 


Éty. du lat. domesticus. V. Dom, R. 

DOMESGAR, v. a. vl. nomussan. Appri- 
voiser , soumettre. V. Dom , R. 

DOMESGIER,, adj. vl. Domestique , pri- 
vé, soumis, sujet. V. Domestic et Dom, R. 

DOMESGUA,, adj. vl. Domeslique : De- 
mesgua calamitat, calamité domestique. 

Éty. du lat. domestica. V. Dom, R. 

DOMESGUE, , adj. vl. npomzscms, nouzr- 
cuz. Domestique, apprivoisé. V. Dom, R. 

DOMESJABLE , adj. vl. Apprivoisabl, 
domptable. V. Dom, R. 

R DEMESJAR, vl. V. Domesgar et Don, 
ad. 

DOMESJAT , ADA , adj. et vl. 
Apprivoisé, ée. V. Dom , R. part. 

DOMESTEGA , 8. Í. vl. Domestiqu 
de la maison. 

DOMESTEGUE , vl. V. Domestic «d 
Dom , R. 

DOMESTEGUESSA, 8. f. vl. szemsn- 
aussa. Domestichezza , ital. Privauté, fami- 
liarité. V. Dom, R. 

DOMESTGAMEN, adv. Privément, d'an 
manière privée. V. Dom , R. 

DOMESTI , 8. m. pl. d. vaud. Dome- 
tiques. V. Dom, R. 

DOMESTIC , ICA , adj. vl. nemmesrsor, 
DOMESGIER, DOMRNGER, DOmMBEuesmna. Domestic , 
cat. Domestico, esp. port. ital. Dosmnestique, 
privé, particulier, serviteur. 

Éty. du lat. domesticus. V. Dom, R. 

DOMESTIQUE, ICA, V. Varlet et Ser- 
venta, 

Éty. du lat. domesticus. V. Dom , R. 

DOMETGUE , s. m. vil. Domestique. ï 
Domesgue. 

Ely. V. Dom , R. 

DOMEZIA, 8. f. et adj. vl. De la maisos, 
domestique: Domesiagleia de lor, église qui 
est dans leur maison. Sauv. 

ÉËty. de domus, maison. V. Dom, R. 

DOMICILI , s. m. vl. V. Doumicile et 


Dom , R. . 

DÓMIN, DOUMIN , DOMN , DON „ SOUS-radical 
pris du latin dominus , maltre „ dérivé de 
domus, maison, V. Dom, parce que c'est 
d'abord au maitre de la maison qu'on a donné 
ce titre, d'od dominari, dominer, dominatio, 
domination. 

De dominus, domin-i, et par apoc. dom; 
d'oà : Dom, Dom-ayne, Domini, Dom-bres, 
Dominic-al, Dominical-a, Domin-o, Dou- 
minical-ier. 

De dominus, par apocope et syncope 
de i, domin ; d'oà: Domney-ar, 
Domesgu-e, Dometgu-e , 

De domn, par la suppr. de m: Don. 

domin, par suppr. „ et change- 
ment de o en ou, doum ; d'oà : Deum-aist, 
Doumaisel-enc , enca , Doumaisel-eta , Dow 
maisel-a , Doumeisella . Dowumeisel-encs, 
Doumeisel-et, Doumeisel-eta, Doumeisa 
un, En-doumaisel-enc-ar. 

Dae A 


, par le changement de ó ca !, 
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et de 0 en ou, doumen: Domen-icar , Dou- 
men-0 , Domein-adura , Domenj-adura , 


De dominari , par apocé et. r 
de o en ou, doumin; Roet, Doumin-ant, 
Doumin-ar , Doumin-at, Dowumin-icar. 

De dominationis, gén. de dominalio, 
par apoc. Domination, Dominicat-ura. 
De dominator, par le changement de o en 
ou: Douminalour, Doumerg-adura, Dom- 

Dompnh-on. 
ô» 


M 
De dom, par le changement de o en a, 
3 Damas Dam-e, Dam-ri, Dam- 
as, Dam-assa, Dam-eisella, Dam-eisel- 
eta, Dameis-cou, Dam-i, Dami-det, Dam- 
Dam-isela, Damis-eu, Dam-isela , 
Dam-ri, Dameisellit, Dam-ar, Des-damar, 
En-dameisclit, Ma-dama, Ma-dameisela, 
En-damein-al. 


De domn, par la suppr. de m, don; d'ou : 
Don, Don-a, Don-aire, Don-eta, Don-s , 
Ma-dona, Madon-eta , Dons-el, Dons- 
ela, Donsel-on, Donzel-ar. 

De doun ou domn, par l'add. d'un p , 


doumpn ou dompn; d'oà : Dompn-a, Dompn, 
Dompn-eiar , mei-ador , Dompna 
Dompneya-men , spney-ar , Doni-able, 


Domad-ura, Domt-ar , Dompt-ar, Dompd- 
ar, Domà-e, A-domn-iu, Adomn-esgar , 
A-dom-esjar. 


DOMINATION , 8. f. vl. Dominació , 
cat. Dominacion , 


Éty. du lat. dominalionis , gén. de do- 
minatio, m. 8. V. Domin, R. 

DOMINE GOBI , V. Gouapou. 

DOMINGO SANT, (san doumingue ) ; 
Domingo Santo, ital. Saint-Domingue, His- 
paniola ou Aïti, une des plus grandes lles 
des Antilles, dans l'Archipel, entre Porto- 
Rico et Cuba. 


DORMINI , vl. Mot latin conservé, dans 
le même sens, du seigneur, du roi : Domini- 
Dieu, Seigneur Dieu. 

Lo trap domini, la tente royale. 


Éty. V. Domin, R. 
t. 





Lo Seignour, à Dieu, ai 
D E, 3 lat. dominicalis , m. s. Voy. 


„ 8. f. (douminicále); Do- 


minical, esp. „ prècher la domi- 





DOM 
Nicale, c'est-à-dire, lo dimanche, le jour 
du Seigneur. V. Domin, R. 

DOMINICATURA , s. f. vl. Dominica- 
fura, esp. Domaine, seigneurie. V. Domin, 

DOMINICO , nom d'homme, (doumini- 
Que); DOUMENGE, MEXICO, MEMICOUN; NICOU, 
mico. Domenico , ital. Domingo, port. Do- 
minique. 

Èty. V. Doumenge et Dominicus. _ 

Patr. l'Église honore plusieurs saints ou 
saintes de ce nom, les 22, 8 janvier ; 12, 18 
mai ; 6 juillet ; 14 octobre; et 20, 29, dó- 
cembre. 

DOMINI-SER,, 8. m. vl. Serf domanial. 
V.Dom R. 

DOMINO , s. m. (dominó). Domino, jeu 
que l'on joue avec de petites tablettes, en 
[orme de parallelipipèdes, marquées d'un 
còté d'un certain nombre de points, depuis 
1 jusqu'à 8, à chaque extrémité. 

On nomme : 
DÉ , les paralldlograzames ou pièces du jea. 
CULOTTE , dé que l'on wet sur la table , et var lequel 
aucun des joueurs ne peut poser, ce qui alt gagner cali 
qui n le moine de points. 

On croit que ce jeu est renouvelé des 
Hébreux , des Grecs et des Chinois. 

DOMINO , s. m. (dominó), Domino , 
camail noir que les ecclésiastiques portaient 
au chœur pendant l'hiver. 

Éty. du lat. domine, seigneur, messire, 
titre qu'on donnait à ces ecclésiastiques. V. 
Domin, R. 

DOMINO , s. m. (dominó); mamamauva. 
Domino , sorte d'habit de bal, ainsi nommé, 
de la ressemblance qu'on a cru lui trouver 
avec le camail qui porte le mème nom. Voy. 
Domin, R. 

DOMNA , s. f. vl. Dame, maitresse. V. 
Dona et Domin, R. ` 

DOMNE, vl. possus. Titre d'honneur qui 
équivalait à seigneur. 

Éty. du lat. domine , dominus. V. Domin, 
Rad. 


DO=NEDIEU , s. m. vl. Le Seigneur 
ieu. 

DEMNEI , 8. m. vl. nowwzy, nomrxzt. 
Charme, amour, courtoisie, galanterie, 
Plaisir , faveur. 

Élty. de domna, dame. V. Domin, R. 

DOMNEIADOR , adj. vl. Galant. 

Éiy. de domna, dame, et de eiador. Voy. 
Domin, R. 

DOMNEIAIRE , 8. mi. pomrziavon, Domr- 
xzuanon. Donnaio et Donnaiolo, ital. Galant, 
courtisan des femmes, courtiseur. V. Domin, 


Rad. 

C'était aussi le titre d'une sorte de poésie, 
adressée, en forme d'épitre, à une dame, com- 
mençant et finissant ordinairement par le mot 
domna. Rayn. 

DOMNEIAR, vl. V. Domneyar et Do- 
min , R. . 

DOMNEJADOR , adj. vl. vomeranon, 
nouvasa:as. Galant, amoureux. V. Dom- 
mneiare. 

DOMNEJAIRE, vl. V. Domneiare. 

DOMNEJAR , V. n. vl. pouyzan, pom- 
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aaran, Dourwaran. Doïear , esp. Donneare, 
ital, Courtiser , faire la cour aux femmes. 
ity. de domn et ejar. V. Domin , R. 
NEY , vl. V. Domnei. 

DOMNEYAR, v. n. V. Domnejar. 

DOMNHON , 3. m. vl. poumon, vnour, 
»mnomon , pourxuou. La partie la plus élevée 
d'un château-fort, le donjon, celle babitée 
peri le seigneur. 

ty. de domn, pour dominus, le sei ir. 
V. Domin, R. ” P „ e seigneu 

DOMNI, s. m.et titre honorif. vl. Seigneur. 

Éty. du lat. domini, gén. de dominus, par 
sync. de í. V. Domin, R. 

DOMO , 8. m. (dóme); noses. Dom, all. 
Dòme, ouvrage d'architecture élevé en rond, 
en forme de coupe, renversée au-dessus du 
reste du bâtiment. 

Élty. du grec ôpa (dôma), édifice, dòme. 

DOMPDAR,, vl. ir, anc. cat. V. 
Doumlar el Domin , R. 

DOMPNA , vl. Dame, femme. V. Dona 
et Domin, R. 

DOMPNEIADOR,, vl. V. Domneiare et 
Domin, R. 

DOMPNEIAIRE, vl. V. Domneiaire. 

, DOMPNEIAR, v.a vl. pomrxsvan. CoOur- 
tiser, V. Domnegar. 


Eu. ee dompna, femme, et de eiar. Voy. 


DOMPNEY, vl. V. Domnei et Domin, R.. 
DOMPNEYAMEN , 8. m. Courloisie, 
manière de faire l'amour. V. Domin , R. 
DOMPNEYAR , vl. V. Domneiar. 
DOMPNHON , vl. V. Dounjoun et Do- 
min , R. 
n BOMPTAR, vl. V. Doumtar et Domin, 


DOMTAR, vl. V. Doumtar et Domin, R. 
DON 





DON, pr. rel. ind. vl. Dont, de qui. Voy. 
Dount. 


DON , s. m. vl. noxrn. Don , esp. cat. 
Dom, port. Donno , ital. Maitre, seignear, 
dom , domaine, seigneurie. 


Éy. du lat. dominus. V. Domin , R. 
N, s. m. vl. Don, présent, sorte de 
tribut. V. Doun et Doun , R. 

DON, (dón); Dom, port. Don, titre d'hon- 
neur, en Espagne, qui répond à peu près à 
celui de Monsieur , en France , quoiqu'il fut 
réservé autrefois à la haute-noblesse. 

Ety. du lat. dominus, par aj et sync. 
de mY, V. Domin et Don, B poc. et sync. 

On dit que Pelayo fut le premier à qui l'on 
doana ce titre, au commencement du VII[=* 
siècle. 

DON , vl. Est dit quelquefois pour dona 
ou domna, dame. 

DON, conj. vl. Donc. 

Don, donc, doncas , son , conjunctios 
conclusivas. Jeys d'amor. 

Donc, ainsi, sont conjonctions conclu- 
sives. 

DON , vl. Pour dont et d'od. 

DON, adv. vl. D'oà. V. Dount. 

DONA , s. f. (dóne), vomPna, Dosa. 
Domna , Dompna el Donna, anc. cat. Dona, 
anc. esp. Dóna, port. Donna, ital. Dame, 
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femme en général; maitresse, dame de la 
maison. 

Éty. du lat. domina. V. Domin, R. 

DONA , s. f. d. vaud. Don, donnation. 
V. Dona, Donda et Doun, R. 

DONA, s. f. vl. Machine de guerre. 

DONA , S. Í. mapona , BELORI, GERMANA , 
CREBIDOLA , ALEDA, ALEDRA , ANEDA, ARDELA , 
BERBELUDA „ ADRELA , CLARIANA , JUSIOUVA » 
JUSUEVA , FLOUR DE PASQUAS, PASQUELA , CUR" 
nminona. Noms sous lesquels on désigne, en 
divers lieux, le narcisse des poëtes, Narcissus 
poeticus, Lin. plante de la fam. des Liliacées, 
division des Narcisses, commune dans les 
prairics humides ; on la cultive comme fleur 
d'orncment. 

DONADA, s. f. vl. Celle qui s'était donnée 
à un monastère, elle et ses biens. V. Doun, R. 

DONADOR, s. m. vl. ponaiaz. Donador, 
esp. Donatore , ital. Généreux , libéral ; 
donneur , qui donne: Alegre donador, qui 
donne avec joie: Hilarem datorem. Voy. 
Dounairce. 

Ety. du lat. donator , m. 8. ou de don et 
de ador , celui qui donne. V. Doun, R. 

DONAIRE, adj. vl. V. Donador, Dou- 
naire et Doun , R. 

DONAIRE, s. m. vl. ËEpltre amoureuse 
des troubadours, qu'on nommait aussi sa- 
lutz. 

Éty. Il était ainsi nommé parce qu'il com- 
mencaitet finissait loujours par le mot dona. 
V. Domin , R. 

` DONAMENT , s. m. d. vaud. Donament, 
anc. cat. Donamento , ital. L'aclion de don- 
ner , le don ; présentation. 

Ety. V. Doun, R. 

DONAR , v. a. vl. Donar , cat. Donare, 
itat. Donner , ordonner ; donam , nous or- 
donnons ; livrer. 

Ety. V. Dounar et Doun, R. 

Donar sobre , donner sur , combatlre. 

„  Qonar dels esperos , donner des éperons, 
ir. 

DONAT , s. m. vl. Donat , cat. Donado , 
esp. Donato , port. Celui qui s'était donné 
à un couvent, lui et ses biens. V. Doun, R 

DONAT , ADA , adj. et p. vl. V. Dounat 
et Doun, , R. 

DONATIO, 8. f. vl. pomazou , ponazos. 
V. Dounation et Doun , R. 

DONATIU , IVA, adj. vl. Dispensateur, 
fournisseur ; el subst. don , présent , largesse. 
V. Doun, R 

Ety. du lat. donalivum. 

DONAZO , s. f. vl. V. Donatio , Douna- 
tion et Doun , R. 

DONAZON , s. f. (dounazón), vl. V. Dou- 
nation. 

Ety. V. Doun, R. 

DONC, conj. et adv. vl. pomcx , poncas , 
ADONC , ADONCS , ADONCAS, DUNc. DoNcs , cat. 
Doncas , anc. esp. Dunqua, anc. ital. Donc, 
alors. 

Ety. du lat. tunc. V. Dounc. 

DONCA,, vl. V. Dounc. 

DONCAS, (dóunques) , et 

DONCS , vl. Particules interrogatives qui 
répondent au latin nunquid? Ergo; pour 
alors. V. Donc. 

DOND, adv. vl. Dond, anc. esp. D'oà. 

Ety. du lat. undè. 


DON 


DONDAR ,, vl. Dompter. V. Doumptar. 

DONDO , s. f. vl. Femme prostituée. V. 
Dondon. 

DONDON, s. f. (dondón). Dondon, femme 
ou fille qui a beaucoup d'embonpoint, qui 
est pesante et lourde dans sa marche. 

Ety. de dondaine , duquel dondon est un 
augmentatif, et qui signifiait ballon, selon 
le Duchat, gonllée comme un ballon. Ro- 
chefort dit que dondaine était une machine 
propre à lancer de grosses pierres, d'ou il 
fait également dériver dondon, et ensuite , de 
gros-gros. 

R DONEI, 8. m. vl. Courtoisie. V. Domin, 
ad. 

DONETA, s. f. vl. Doneta , cat. Jeune 
dame. V. Domin , R 

DONJO , et 
R DONJON, vl. V. Dounjoun et Domin, 

ad. 

DONNAVENT , 8. m. (donnovéint) ,„ d. 
bas lim. Ventouse , trou qu'on pratique dans 
les granges ou dans les étables pour élta- 
blir un courant d'air. V. Vent , R. 

DONOR, s. m. vl. Largessc. V. Doun, R. 

DONPN, vl. V. Don et Domin , R. 

DONS , Mot souvent employe dans le 
même sens que domna, dans la langue ro- 
mane, et signifiant dame; mais à dons se 
joignent toujours l'un des pronoms, mi, ti, 
si. V. Domin, R. 


DONZEL , s. m. (dounzèl) ; Donsell, cat. 


Doncell, esp. Donzell, anc. cat. Donzel , 
port. Donzello, ital. Donzellus , bass. lat. 
Ce mot élail anciennement un titre qu'on 
donnait aux fils de chevalier ; on le changea 
ensuite en damoiseau, page, qui signifiait 
etit maitre ou fils de seigneur : aujourd'hui 
il est synonyme d'élégant, de galant, de 
dameret. 

Éty. de la basse lat. domicellus , dérivé 
de dominus. V. Domin , R. 

DONZELA, vl. V. 

DONZELLA , s. f. (dounzèle) : pounznaza. 
Donsella , cat. Doncella, esp. Donzella , 
port. ital. Ce mot était employé pour dom- 
sella , dérivé de domicella , et signifiait da- 
moiselle , Gille du seigneur ou maitre , jeune 
fille, donzelle, mais aujourd'hui on ne le 
donne plus qu'à une fille ou une femme d'un 
élat mediocre et dont les mœurs sont sus- 
pectes. V. Domin , R. 

DONZELLAR , v. n. Donzellare, ital. 
Causer , caqueter comme les femmes. 

Ety. de donzella et de ar. V. Domin , R. 

DONZELLET , vl. Ii ou elle causa. 

DONZELO, et 

DONZELON , s. m. vl. nonzzeos. Da- 
moiseau. V. Donzel ct Domin, R. 

DONZELOS, vl. V. Donzelon. 


DOO 


DOOCZ, , adj. vl. Doux. V. Dous. 

DOOCZAMENT , adv. vl. Doucement. 
V. Douçament et Douç , R. 

DOOU , gén. de l'art. sing. m. lou (dou); 
Do, port. Del , ital. Il se traduit en français 
par du : La clartat doou souleou , la clarté 
du soleil ; L'enfant doou rei , le fils du roi, 
etc. I! fait de la au féminin , de lous ou deis 
au pluriel. 


DOO 


Ety. Cet article est formé par contract. de 
de lou. | 

DOOU, Estaussi la troisième personne du 
singulier , du présent de l'indicatif, du verbe 
ancien, dooure, désirer, sentir , éprouver de 
la douleur, il n'est conservé que dans quelques 
phrases proverbiales. 

Ce que leis hueilhs noun vesoun, lou couer 
noun doou. 

Moun det me doou malament. 

DOOU , 8. m. (dóou) ; DOUER, DO, DOL. 
Duolo , ital. Douelo, esp. Deuil , affliction, 
(ristesse que l'on éprouve à la mort d'un 
parent, signes extérieurs de douleur, habit 
noir que l'on porte; ennui, dégoÀât. 

A Croumpar u doou , acheter les habits de 
uil. 

Ety. du lat. dolere, doleo , d'oü dol et 
doou, par le changement de l en ow. V. Dol, 

ad. 


La car me ven en doou, je suis dégoüte 
de la viande. 

L'usage de témoigner la douleur qu'on 
éprouve, par des signes extérieurs, était dejà 
établie du temps d'Abraham , qui porta k 
deuil de Sara, mais la couleur des babille- 
ments par laquelle on veut la manifester a 
varié selon les temps et dans les differenis 
gouverncmenls. 

Dans la plupart des pays chrétiens le 
deuil se porte en noir ; i] est bleu en Turquie 
et blanc dans la Chine. Nos rois et nos 
archevêques le portent en violet. 

Vous trufez pas de moun doou , 
lou miou serà vielh, lou vostre serà noou, 
ne vous riez pas de mes peines, quand ks 
miennes seront finies, les vòtres commen- 
ceront. 

DOOUDINAR SE, v. r. (sé dooudiná). 
Se dorloter, se dodiner. V. Coucounegar se. 

DOOUFINA, nom de femme, (dooufine). 
Delphine. . 

Patr. Sainte Delphine ou Dauphine , ho- 
norée le 26 novembre. 

DOOULIN DOOULAN, loct. adv. (doou- 
lin-dooulán), d. de Manosque. Clopin- 
clopant. V. Dalin-Dalan. | 

DOOUMACI , expr. adv. ( dooumacij). 
Parce que. Cast. 

DOOUMAGI , V. Daumagi. 

DOOUMASSI , adv. (dooumassi), d. de 
Vaucluse. Parce que, d'autant plus, d'autant 
mieux. Àvril. . 

DOOUMENS, adv. (doouméin) ; »auus»s, 
pDooumzx, Domeu. Âlmeno, ital. A lo menos, 
esp. Áo menos, port. Du moins, au moins, 
pendant, tandis. j 

Ety. de doou et de mens, moins, du moins, 
de la moindre parlie. V. Min, R. 


Ile ben vau m'en anar ealmaz vouesive conlers, 
Permetes mi dooumens de vous noumar moun pera. 


Pelsbon. 


DOOUPHIN , s. m. Delfino, ital. Delfa, 
esp. Delfim, port. Delphin, all. Delhi, aal. 
Le dauphin ou dauphin vulgaire, Delphinus 
delphis, Lin. Mammifère nectopode de ha 
fam. des Cétacés. La femelle porte dix mois, 
et ne met au jour à la fois, qu'un, et rare- 
ment deux petits, qu'elle allaite et défendarec 
le plus grand soin. . j 

A dix ans les dauphins ont acquis lout 
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leur accroissement, la longueur de leur 
corps ne dépasse pas neuf pieds. 

Ély. du lat. delphinus, dérivé du grec 
ëcÀçiv (delphin), m. 8. 

DOOUPHIN, 8. m. hïn) ; Delfin, 
esp. Delfino, ital. Dauphin , le fils ainé des 
rois de France. 

ty. Parce que Humbert II, ne céda le 
Dauphiné à Philippe de Valois, que sous la 
condition qu'un fils de France porterait le 
nom de Dauphin et en écartèlerait ses armes; 
ce traité eut lieu le 23 avril 1343, et il fut 
confirmé en 1349. Charles V, petit fils de 
Philippe, porta le premier le titre de Dauphin, 
comme lils du roi de France. ll parait que ce 
nom ne date que de Guigue VII, qui mourut 
en 1270 , et qui prit pour ses armoiries un 
dauphin. 

DOOUPHINA , s. f. (doouphine). Dau- 
Phine , titre que porte l'épouse du Dauphin 
de France. 

DOOUPHINAT,, (doouphiná); Delfinato, 
ital. Delphinado „ eap. Delfinado, port. 
Dauphiné, le, ancienne province de France, 
bornée à l'Ouest, par le Rhône ; au Sud, par 
la Provence ; à l'Est , par les Alpes ; au 
Nord, par la Savoie et le Rhône. Elle forme 
aujourd'hui trois départements, l'Isère , Hau- 
tes-Alpes et la Drôme. 

Ety. du lat. delfinatus. 

DOOUPHINENC , ENCA, s. (doouphi- 
néin, éinque). Habitant du Dauphiné , dau- 
phinois, ne se trouve point, dans les meil- 

urs vocabulaires. 

Èty. de doouphinatl et de enc, habitant, 

DOOUPHINENG , 8. m. samvpov. Un 
des noms languedociens du marronier, qui 
lui fut donné, parce que les premières grel 
de cet arbre furent apportées du dauphiné. 

DOOUPHINENGCA , 8. f. sannouna. Nom 
languedocien: des grosses châtaignes qu'on 
appelle ailleurs marrons. 

Éty. Ainsi nommées parce qu'elles ressem- 
blent aux fruits du marronnier on que 
Cette espèce est venue du Dauphiné, 

DOOURAR , el comp. V. Daurar. 

DOOURURA , V. Daurura. 

DOOURE SE, v.r. (se dòoure); »oren 
sz, poutza sz, poucourmam sr. Se douloir, 
sentir, éprouver de la douleur: Frema ris, 
frema se doou, frema ploura quand voou. 


Éty. du lat. dolere, m. 8. V. Dol, R. 

DOOUS , art. pl. m. (dóous), d. bas lim. 
C'est le pluriel de dei : Doous homes, des 
hommes. V. Das et Deis. 

Éty. Doous, est dit pour de lous. 

DOOUS, prép. du lang. Qui a la m. s. 
que Dious, v. c. m. 

DOOUSSA, s. f. (doóusse) ; nouzasa, nor- 
sa. Cosse ou enveloppe des gralnes, des 
plantes légumineuses, dont le fruit entier se 
nomme gousse. 

DOOUSSAR, Y. 2 dd00u285), d. de Ma- 
nosque. Produire al lamment des cosses, 
des gousses, en parlant des plantes légumi- 
neuses, telles que les pois, les fèves, les hari- 
cots, etc.: Cosser el fruiter, que M. Avril 
donne comme équivalants français da mot 
do0ussar, sont des barbarismes. 

Èty. de dooussa et de ar. 
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DOOUTEMPS, adv. (dooutèims). Pen- 
dant que, dans le temps que. V. Temp, R. 
DOOUTRES, nom de nombre. (doou- 
trés). Deux ou trois, quelques-uns. 
ÉU - Formé de dous ow tres. V. Tres, 
ad. 
DOOUTRINA, s. f. (dooutrine). Voy. 
Catechisme et Doc, R. 


DOP 


DOPTAMENT , 5. m. vl. pontauzx. 
Doute, incertitude, doutance. V. Doptansa, 
Doutança et Dub, R. 

DOPTANS , adj. vl. Craintif, qui doute 
de ses forces. V. Dub, R. 

DOPTANSA, s. f. vl. porrawuxr. Doute, 
crainte, inquiélude. V. Dowutança et Dub, 

ad. 

DOPTANZA, vl. V. Doptansa. 

DOPTAR, v. a. vl. Craindre, redouler : 
Los enemics no nos presen, ni dobton, les 
ennemis ne nous csliment ni nous craignent, 
V. Dub, R. pour douter. V. Doutar. 

DOPTE, s. m. vl. Doute. V. Dub, R. 

DOPTOR,  Crainte, V. Dub, R. 
et adj. timide. V. Doptos. 

DOPTOS, adv. vl. Dublos, cat. Dudoso, 
esp. Duvidoso, port. Dottoso, ital. Douteux, 
incertain, craintif, alarmé, timide, V. Dub, 

ad. 

DOPTOS , OSA, adj. vl. Douteux. V. 

s et Dub, R. 

DOPTOSAMEN , adv. vl. Dudosamente, 

ital. Douteusement. V. Dub, R. 


DOR 


DOR, 8. m. vl. Tronçon. 
DORA, Syn. de Dorothea, v. c. m. 
,DORABLETAT » 8. f. vl. Durée, éler- 
nilé. 
Ely. de dorable, pour durable, et de état, 
état durable. V. Dur, R. 
DORALS , vi. Pour de ora los. 
El mot petita dorals aurian establitz. 5846. 
En très-petit moment les auraient fortifiés. 
DORG, s. f. vl. Cruche. V. Dourga. 
Laissi gran cuba per dorc. 
Gavaudan le Vieux. 
Je laisse une grande cuve pour une cruche. 
DORCA, s. (f. vl. Dorca, anc. cat. Cru- 
che, cruchon, bocal. V. Dourga. 
DÒRGNA, 8. f. (dórgne), d. bas lim. Iné- 
galilé dans le fil, bouchon, V. Bourrilhoun; 
pustule. V. Boutoun et Brivola. 
DORGUET , 8. m. (dorgué) ; poncuz. Un 
des noms languedociens de l'agaric oronge. 
V. Roumanel. 
Ét. . 
Se pluma coumo dorgue, il se pèle comme 
un ognon. 
DORIAC , nom delieu. (doriác). Doriac, 
Èty. du grec ô@ptz (dòria), don, présent. 
DORIQUE, , ICA, adj. (douriqué, ique) ; 
Dorico, ital. esp. port. Doric, cat. Dorique, 
qui vient des doriens, dialecte dorique, o! 
dorique. V. Ordres d'architectura. 
Ély. du grec ôòproç (dôrios), m. 8. 
DORM, »ounu, Durs, radical pris du latin 
dormire, dormio, dormir, ètre plongé dans 
le sommeil, dérivé, selon Vossius, du gerc 
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Sipupx (derma), peau, parce que c'était sur 
des peaux que l'on se couchait pour dormir, 
et par lc changement assez ordinaire de ë en 
o. M. Roquefort dit que dormire est une 
onomatopée qui peint le ronflement d'unc 
personne qui dort, d'oà dormitorium, dor- 
loir. 

De dormire, par apoc. dorm; d'oà : Dorm- 
elha, Dormelh-assa, Dormelh-ar, Dorm- 
eire, Dorm-ent, Dorm-i, Dorm-ida, Dorm- 
tori, Dorm-icio, Dorm-itar, Dorm-idon, 
Dorm-idour, Dorm-ilhet, Dorm-ilhoua , 
Dorm-ilhos, Dorm-ilhous, ousa, Dormilh- 
ousa, Dorm-iou, A-con-dormir, A-durm- 
ir, A-dormir, Dorm-ir, En-dormir, Des- 
endormir, Entre-dormir, Dorm-usa, En- 
dorm-it, Dorme-drech, En-dorm-atori , 
En-dorm-id-ouira , En-dorm-id-ouiras , 
Dort-oir, En-dorm-ilh-oua, A-con-dormit, 
A-drom-ir, A-droum-ir „ A-droum-it, 
Droumilh-eira, Droum-ir, En-drom-as, 
Dourm-ard, Dourmi-as, assa; En-droum- 
ir, En-droum-it, Entre-dourmir. 

Du lat. dormilorium, par apoc. Dormi- 
tori et Dortoir, par sync. de mi et mét. dei. 

De dorm, par le changement de o en ou : 
Dourm, et par le chang. de o en u : Durm. 
V. Dorm. En-durm-ir, ü 
ilhos, A-durmir, A-dor 

DORME-DRECH, s. (dórmé-dré) ; oven 
mx- ouzcn. Lendore, indolent, personne qui 
semble toujours endormie : Es un dorme- 
drech, c'est unlendore. V. Dorm, R. 

DORMEIRE , MUSA, s. (dourmèiré, mü- 
SC); RORMELMA, DURMELHA, GASTA-LINSGOUS , 
numeeraz. Dormiglione, ital. Dormion, esp. 
Dormilao, port. Dormidor, port. cat. esp. 
Dormeur, euse ; celui ou celle qui dort beau- 
coup, qui aimeà dormir. 

Ely. du lat. dormitator, ou de dormir et 
de eire, celui qui dort. V. Dorm, R. 

DORMELHA, V. Dormeire. 

DORMELHAR, v. v. (dourmeillâ) ; pum- 
MELHAR, DOURMELMAR, PENECAR. 
esp. port. Sommei 
léger, d'un sommeil imparfait. 

Éty. du lat. dormitare. V. Dorm, R. 

DORMELHASSA, 8. ( dourmeillassa ) ; 
DORMIASSA, DOURMIAUSA, DOURMARD, DOURMIAS. 
Dormilon, esp. Dormiglione, ital. Gros dor- 
meur, euse ; roupilleur. 

R Ety. de dormelha et de assa. V. Dorm, 
ad. 


DORMENT , s. m. (dourmèint); poum- 
w=znt, Domens. Dormant, chassis de bois 
scellé dans le mur pour soutenir une porte , 
un chassis ; en terme de mar. bout de cor- 
dage qui manœuvre souvent, 

Éty. Cette pièce étant fixe est regardée 
comme dormant. V. Dorm, R 

DORMENT, ENTA, adj. (dourmèin, 
inte); vomsxxr. Dormiente, esp. Dormènt, 
cat, Dormente, ital. Dormant, ante, qui dort. 

Éty. du lat. dormientis, gén. de dormiens. 
V. Dorm, R. 

DORMI , LO , s. m. Le dormir, le som- 
meil. 

DORMICIO, s. f. vl. Dormicion, esp. 
Dormirione, ilal. Sommeil, repos; engour- 
dissement. 

Éty. du lat. dormitio. V. Dorm. 

DORMIDA, 8. f. (dourmide); povasu»a. 























ir, 
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Dormida, cat. Dormizione, ital. Somme ; 
la méridienne ou sommeil qu'on prend à 
midi: Aï fach una bona dowurmida, j'ai fait 
un bon somme ; mue des vers à soie. 

Ély. de Dorm, R. de dourmir et de ida, 
sommeil fait. V. le mot précédent. 

DORMIDOR, vl. Dormidor , cat. Voy. 
Dormeire et Dorm, R. 

Ety. du lat. dormitor, pour dortoir. Voy. 
Dormidour. 

DORMIDOUR , s. m. (dourmidóur ); 
pounminouan. Dormitorium, basse lat. Dor- 
milorio, ital. esp. port. Dormidor, anc. cat. 
Dortoir, grande salle oà il y a plusieurs lits. 

Éty. du lat. dormitorium. V. Dorm, R. 

DORMILHET , s. m. (dourmillé), d. du 
Var. voummauuxt, Dpoumauset. Faire lou dour- 
milhet, on le dit d'une toupie qui tourne 8i 
vite qu'elle parait immobile, et par exten- 
sion, pour dormir. 

Ety. de dormir et de ilhet ,dim. petit som- 
meil. V. Dorm, R. 

DORMILHOUA , s. f. ( dourmillóue ). 
Sync. de Dormilhousa, v. c. m. 

DORMILHOUS , OUSA , adj. (dourmil- 
lóus, óuse); voummious, ousa. Dormiloso , 
esp. Encore tout endormi, se réveillant à 
peine : Es encara lout dourmilhous, il est 
encore tout endormi. 

Ety. de dormilh, pour dormir, et de ous, 
de la nature de. V. Dorm, R. 

DORMILHOUSA,, s. f. (dourmillóuse); 
TRESOURINA, TREMOUL, DOURMILHOUA, TREMOU- 
LA, TREMOULETI, ROTA , ESTORPIJA, ENDOURMI- 
2MOUA, ESTOURPIGEA, DOURMIOUSA. SODI 
aulant de noms par lesquels on désigne en 
différents endroits la torpille , Raia torpedo, 
Lin. poisson de l'ordre des Trématopnés et 
de la fam. des Plagiostomes (à bouche trans- 
versale), dont on fait aujourd'hui plusieurs 


es. 

Le nom de dormilhousa ou dourmilhoua, 

i n'en est qu'une contraction, est plus par- 

ticulièrement réservé à la torpille de Galvani , 

Torpedo Galvani, Risso, et àla torpille à 

une tache, Torpedo unimaculata , du même. 
Les autres se nomment tremoulinas. 

Ëty. Dourmilhousa, qui dortou qui en- 

dort, à cause de la vertu stupéfiante dont ces 

poissons jouissent. Voy. Tremoulina et 


DORMILHOUSA, s. f. (dourmillóuse). 
Nom qu'on donne, dans le département des 
B.-du-Rh. selort l'auteur de sa Stat. à la 
taupe commune, Talpa europea. 

Éty. de dormir et dela term. ousa, qui est 
de la nature du sommeil, qui dort beaucoup. 
V. Dorm, R. 

DORMILHOUSA, 8. Í. nummousa, pun- 
mz:ousa. Nom qu'on donne à une grosse lar- 
ve ui 8e nourrit dans les vieux troncs 

'arbre. 

DORMILHUN , s. m. (dormillün) ; noum- 
sz10n. Maladie qui excite au sommeil. Garc. 

DORMILLOS, vl. Paresseux. V. Dor- 
milhous et Dorm, R. 

DORMIOU , 8. m. (dourmiou). Un des 
noms de la taupe. V. Darboun. 

Éty. de dormir, parce que cet animal s'en- 
gourdit pendant l'hiver. V. Dorm, R. 

DORMIR, v. n. (dourmir) ; paomsn, noum- 
msn, Dunmn. Dormire, ilal. Dormir , esp. 
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port. cat. Dormir, reposer, ètre dans le som- 
meil, fig. avancer lentement. 

Éty. du lat. dormire, m. s. V. Dorm, R. 

Dourmir coumo una soucha, dormir com- 
me une souche, comme un sabot ou comme 
un loir. 

. Pour indiquer les plus haut degré de solli- 
cilude qu'une personne puisse avoir pour 
une autre, on dit : L'escouta dourmir. 

Òn emploie quelquefois dormir pour cou- 
cher: Avem dourmit a-s-Ais, nous avons 
couché à Aix. 

Dormir un somn, dormir un somme, 
n'est pas français, dormir est un verbe neu- 
tre qui ne prend point de régime, on doil 
dire dans ce cas faire un somme. 

DORMIR LOU , 8. DM. z2ou pumn, LOU 
DOURMIR, DOURMIDA. TI dormire, ital. Le dor- 
mir, le sommeil. V. Dorm, R. 


Dison qu'au temps que l'herba creisse, 
Lou durmir es bouon de matin. 
Brueys. 


DORMITAR , v. n. vl. Dormitar, cat. 
esp. port. Dormitare, ital. Sommeiller , 
dormir. 

R Ét. du lat. dormitare, m. s. V. Dorm, 
ad. 


DORMITORI, s. m. (dourmitóri). Dans 
son Diclionnaire Provençal,M. Garcin, don- 
ne pour équivalant au mot Dormitori, Dor- 
mf(uge, qui n'est pas français, et Somnisphè- 
re, qui ne l'est pas d'avantage, le premier, 
signifie qui chasse le sommeil, c'est-à-dire, 
le contraire de dormitori, et l'autre ephère 
du sommeil, c'est somnifère qu'il a probable- 
ment voulu dire. V. Endormatori. 

Éty. du lat. dormitorium, lieu oà l'on 
dort, on a fait dormitori, remède qui fait 
dormir. V. Dorm, R. 

DORMITORI, s.m. (dourmitóri). La 
Bellaudière a employé ce mot dans le sens 
de sommeil, de passer la nuit. V. Dorm, R. 


Per non saber vonte Bellau 
Faguet anuech son dormitory. 


DORMITORI, vi. Dormilori, cat. Dor- 
milorio, esp. port. ital. V. Dourmidour et 


DORMUSA, s. f. (dourmüse). Dormeuse, 
sorte de voiture de voyage, construile de 
manière à pouvoir si étendre comme dans un 
lit et y dormir à son aise. 

Òn croit qu'elle fut inventée par le Maré- 
chal de Richelieu, pour rejoindre l'armée 
pendant la guerre de Hanovre. 

Éty. V. Dorm, R. 
` DORN, s. m. vl. Dorna, port. Morceau, 
darne ; jarre ; pouce. V. Darna. 

DORNA, s. f. vl. Dornajo, esp. Urne, 


auge. 

DOROTHEA , nom de femme, (dourou- 
thée); pona. Dorothea, all. Dorotea, ital. 
esp. Dorothée. 

Éty. de Sainte Dorothée, vierge, qui fut 
martyrisée à Césarée, en Cappadoce, au 
commencement du IV=* siècle, et dont le 
Martyrologe fait mention le 6 février. 

DORP, s. et adj, vl. Aveugle. 

DORS , s. m. vl. Dors, cat. Dos. V. Dos 
et Esquina. 

ty. du lat. dorsus. 
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DORSENAVANT' , Dorénavant. Voy. 
D'araenloi. 

DORSSAR, v.a. vi. Rosser, bâtonner, 
frapper sur le dos. 

ty. de dors et de a a LR 

DORSSAT , ADA, adj. et p. vl. 
ée; bâtonné, ée. P ost, 

DORTOIR, s. m. (dourtóir); Dormito- 
rio, ital. esp. port. Dortoir, grande salle oà 
l'on couche, oü il y a plusieurs lits, dans les 
couvents, les colléges, les pensions , etc. 

Ety. du lat. dormitorium, par apoc. dor. 
milori, par sync. de mi, dortori, et par meé- 
tagr. de $, dortoir. V. Dorm, R. 
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DOS, voas, Sujet. nus, vex, rég. nom de 
nombre. vl. Dos, cat. esp. Deux. 

DOS, prép. vl. pus. Dos que, d. vaud. Dès 
que. V. Des. 
30, adj. vl. Doux. V. Dous et Dow, 


DOS, 8. m. vl. mons. Dos et Dors, anc. 
cat. Dorso, esp. port. Dorso et Dosso, itaà. 
Dos, derrière. V. Esquina. 

Éty. dulat. dorsum, m. s. : 

DOS, art. ind. Bergeyret l'emploie 600- 
vent pour de, doou, et pour deis, 

DOS, , s. m. vl. Présent, don. 

DOSA , 8. f. (dóse); Dose, all. port. De- 
sa, ital. Dosi, esp. cat. Dose, quantité d'ua 
médicament qui doit être donnée en une 
seule fois, ou qui doit entrer dans la compoe- 
sition d'un remède composé. 

Éty. du lat. dosis, formé da grec ôòc; 
(dosis), dérivé de d(ôwra1 (didômi), donner. 

DOS-EN-ÇA , adv. pous-zx-ça. 
vent. 

DOSSA, adj. f. vu, mos , Yl. Douce. Voy. 
Doux 


DOSSA, s. f. (dósse); Douzssa. Gouss, 
fruit des légumineuses. 

DOSSAN,, ANA, adj. vl. poussas. Doux. 
doucet. V. Douç, R. 

DOSSET , ETA , adj. vl. noussar. Douz, 
doucet, tendre. V. Dowç, R. ` 

DOSSIER, 8. m. (doussié) ; nousaza, 
Dounsunn, Dossalium et Dossalus, basse lat. 


Dossier. 
4 Éty. du français dos et de ier , qui sert au 
o 


8. 
DOSSOR , vl. V. Douçour. 
DOSSAMENT , adv. vl. npossamzs. Do0u- 

cement, à voix basse. V. Douç, R. 
DOST'ANS, vl. Double, deux fois aotant. 
DOSTAR , vl. V. Doustar. 
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DOT, vovur, sous-rad. pris du lat. dotis, 
gén. de dos, dot, doà dotalis, dotal ; dotart, 
doter, douer, dérivé du grec ôœ< (dôs), dom 
donnation, dot, de d(ôwupt (didômi), donner. 

De dotis, par apoc. dot ; d'ou : Dot, Dot- 
adoyra, Dot-ar, Dot-aire. En-dotar , Dot- 
al, Dotat-iu, Dot-ation, Dot-alicia, Det- 
alici, Do-aris, Do-alici , Do-alizi , Dot- 


ahcio. 

De dotalis, par apoc. dotal; d'ou : Dotal, 
Dot-at, ada. 

De dot, par le changement de o en ow, dou; 
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d'oà : Dout-ar, Dowt-il, Dout-ation, Dou- 
ari, Douar-iera. . 
DOT, s. m. 0u »ora, 8. f. (dót ou dóte) ; 
veaqurzaa. » esp. 
port. Dot, cat. Dot, s. f..bien qu'une femme 
apporte en mariage ; ce qu'on donne à un 
monastère, [u'une Gile se fait religieuse, 
ce mot n'a point de pluriel. 
Éty. du lat. dos, dotis. V. Dot, R. 
Recouneisser la dot, se dit ironiquement 
pour battre, rosser une femme. Z 
L'origine de la dot, se perd dans l'anti- 
quité la plus reculée, mais les anciens do- 
taient leurs femmes au lieu que les moder- 
nes en reçoivent une dot d'elles. 
DOTADOYRA , adj. (doutadóïr) , anc. 
prov. mouranourma. Qui est en âge d'être 
dotée, d'ètre pourvue. 
Éty. de dot et de adoyra. V. Dot, R. 
DOTAHCIO, V. Dotacion. 





TAL, poUTIL. ty 
cat. Dotal, ale ; qui aj 
Éty, du lat. dolalis, ou de dot et de al. V. 


DOTALICI » s. m. vl. Douaire. Voy. 
Dotaire et Dot, 
DOTAMEN, 8. m. vl. Promesse , enga- 


gement. 

DOTAR, v. a. (douláâ); nouram, venan. 
Dotare, ital. Dotar, HA port. cat. Doter, 
donner une dot à une fille pour la marier ou 
la faire religieuse, 

Ety. du lat. dotare, ou de dot et de ar, 
donner une dot. V. Dot, R. 

DOTAT , ADA , adj. et p; douls, ade) ; 
»ourar. Dotado, port. tato, ital. Do- 
té, ée ; à qui l'on a donné une dot. 
lu lat. dotatus, ou de dot et de at. 














Duc, R. 

DOTZE, 8. m. vl. Source, canal, conduit. 
V. Douts et Duc, R. 

, DOTZE, nora de nombre. (dótzé) ; r 
vl. Dotze, cat. Doce, esp. port. Do. 
Bici, ital. Douze, V. Douge, ` ” 

Éty. du lat. duodecim. V. Du, R. 

DOTZEN, ENA, 8. et adj. 
me. V. Dozen et Du, R. 





Na, ine. 
genaet Du, R. 
NA, vl. Dossena, cat. Docena, 
esp. Douzaine. V. Du, R. 
DOTEZES, 58. et adj. vl. Douzième, Voy. 
Dotzen et Du, R. 
DOU 
DOU , art.m. au gén. loyé par pla- 
sieurs auteurs, u 82 Moni oré Paro 
v.c.m. 
Eavl. je dois. 


POU, 8. m. d. bas lim. Ravine. V. Rais- 
R Èu Alt. de ductus , aquédoc. V. Duc, 


DOU 


DOUA, s. m. (douáï). Taureau, bœuf non 
châtré. G. 
DOUAL, 





m. (douá), d. bas lim. Canal, 

conduit, aq „ V. Counduch. 

Ë Alt. de ductus, aquéduc. V. Due, 
lai 


DOUANA , s. f. (douâne) ; roumana. D0- 
jana, ital. Aduana, esp. port. Duana, cat. 
nœ et Doana, basse lat. Douane, lieu 
oà l'on est obligé de porter les marchandi- 
ses pour en acquitter les droits; les droits 
mêmes, et l'administration loute entière, 
mais alors on emploie le pluriel, et l'on di 
directeur des douanes, employé des doi 
nes, elc. 
Éty. de l'ital. dogana. ^ 
Les droits perças par la douane, furent 
établis, selon quelques-uns, sous le règne de 
Louis XI, et selon d'autres, sous celui de 
Charles 1X. Dict. des Orig. 
DOUANA, s. f. (Avril, d. B.-Alp.). Re- 
p régal; on donne ce nom aux repas que 
'on fait faire aux ouvriers employés dans un 
moulin à buile, et à ceux qui font aller le 
pressoir de la vendange : Portar la douana, 
porter de quoi faire manger les ouvriers. 
DOUANIER, 8. m. A douanié); YOURARAI- 
==. Doganiere, ital. Aduanero, esp. Doua- 
nier, commis ou employé de la douane. 
Èiy. de douana el de la term. molt. ier, 
qui perçoit pour la douane. 
Di . (douá). Douer, avantager, 











OUARI, s. m. (douári); Doalium, Doa- 
ria et Doarium, basse lat. Douaire, portion 
des biens du mari dont la femme a l'usufruit 
pendant aa viduité. 

Èty. du lat. dotarium, m. s. V. Dot, R. 
DOUARIERA ,, s. f. (douariére); Doage- 
ria, basse lat. Douairière, veuve qui jouit da 
douaire, on ne le dit que des personnes d'un 
rang distingué. 
Èty. de douari et de iera. V. Dot, R. 
DOUAS, adj. num. pl. fém. »ouzs. Deux: 
Douas femnas, deux femmes. V. Du, R. 
DOUAT, di. Alt. de Dougat, v. c. m. 
DOUBADOUR, V. Adoul ir. 
DOUBLA, s. f. (dóuble); Dobla, ep. 
cat. Doppia, Double louis, pièce d'or 
48 livres, réduite et démonaitisée en ce mo- 
ment, à 47 francs 20 centimes. 
. Double, parce qu'elle vallait autant 
ux louis simples. V. Du, R. 
de gras-double, membra- 
nes du premier ventricule du bœuf. 
-FELHA, 38. f. (dóuble-fèille). 
Nom qu'on donne, aux environs de Toulou- 
se, à l'orchis à deux feuilles : Orchis bifolia, 
plante de la fam. des Orchidées. 
DOUBLAGI, s. m. (doubládgi) ; poumza- 
ex. Doublage, second bordage mis à des 
vaisseaux destinés à des voyages de long- 
cours ; on le dit particulièrement du revète- 
ment en plaques de cuivre ou de zinc dont 
on recouvre tout ce qui entre dans l'eau. 
Éty. de double et de la term. agi, de ago, 
rendsdouble. V. Du, R 









que 


L'invention du doublage en cuivre est ré- 
cento „ et c'est aux Anglais que nous la 

vong. 

Doubdlagi, doublage se dit encore en terme 
d'impr. du défaut dela presse qui fait mar- 
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guer deux fois les lettres sur la mème 
feuille. 

Doublagi de la seda, tordage de la soie. 

DOUBLAMENT , adv. (doublaméii 
Dobladament, cat. mente, ital. Do- 
bladamente, esp. Dobradamente, port. Dou- 
blement, par deux raisons, de deux ma- 
nières. 

Èty. de doubla et de ment. V. Du, R. 

DOUBLAR;, v. a. (doubla); ire, 
ital. Doblar, esp. cat. Dobrar el Duplicar, 

rt. Duplare et Doblare , basse lat. Dou- 

r, mettre en double, augmenter du dou- 
ble, ajouter une doublure, redoubler, plier 
endeux ; en terme de mar. doubler, passer 
au-delà ; fausser, lorturer, donner des coups. 
du lat. duplicare, d'oà douplicar, 

licar, doublar. V. Du, R. 

Doublar una clau, fausser une clef. 

Doublar soun corps, plier son corps et 
non doubler. 

Doublar un claveou, tortuer un clou. 

Doublar tuqu'un, rosser, donner des 
coups à quelqu'un. 

DOUBLAR SE , v. r. Doubler de volume, 
de taille; se plier en double. 

Doumas, È f. pl. (óubles), dl. Do- 
las, esp. Carolus, pièces de ics. 
Douj. V: Du, R. 

DOUBLAT , ADA, adj. et p. (doubla, 
Ade); Dobrado et Duplicado, port. Dupla- 
tus, basse lat. Doubié, ée ; on le dit aussi 
pour courbé de vieillesse. 

Éty. du lat. duplicatus. 

DOUBLAU, 8. m. (doublaóu), dg. Dou- 
blon, nom du mouton et de la brebis, quand 
ils ont deux ans. V. Nouvel. ` 


















j. (dóublé, óu- 
io, ital. Doble, cat. esp. Dobre 
(us, basse lat. Double, 








Èty. du lat. duplum. V. Du, R. 

DOUBLET , 6. m. (doublé). Doublet , 
deux morceaux de cristal mis l'un sur l'autre, 
ec une feuille colorée entre deux, pour 
imiler les émeraudes, les rubis, etc. ; au jeu 
de tric-trac, les deux dés qui amènent les 
mèmes points; au jeu de billard, partie dans 





uelle les billes faites ne com; que lors- 
u'elles ont fraj une avant que 
l'entrer dans la blouse. 

Éty. V. Du, R. 


DOUBLETA, s. f. (doubléte). Doublette, 
un des jeux de l'orgue, qui sonne l'oclave 
au-dessus du prestant. 

Ety. V. Du, R. 

DOUBLIS , s. m. (doubli). Anlenne des 
moulins à vent; longue pièce qui sert à sou- 
tenir les échelons sur lesquels on étend les 
voiles des bâtiments; en guedoc, char- 
rue tirée par deux mules. Sauv. 

Éty. V. Du, R. 

DOUBLOUN, 8. m. (doublóun) ; Dublo- 
ne, all. Dobbione, ital. Doblon, esp. Dobrao, 
port. lon , de monnaie d'or 
d'Espagne, que nous appelons pistole. 

Éty. de l'esp. doblon. V. Du, R. 

DOUBLOUN , s.m. Doublon, en terme 
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d'impr. faute qui consiste à composer deux 
fois le mème mot, la même ligne. 

Ety. de double. V. Du, R. 

DOUBLOUN, 8. m. Cocon double ou 
qui renferme deux vers à soie. V. Du, R. 

DOUBLUR, USA , s. (doublür, üse). Dou- 
bleur, euse ? celui , celle qui double le fil sur 
le rouet. Garc. 

DOUBLURA, s. f. (doubiüre); Dobladu- 
ra, anc. cat. esp. Dobradura , port. Doppia- 
tura , ital. Doublure , l'étoffe dont une autre 
étoffe est doublée; chose de même nature 
qu'une autre, mais inférieure en qualité , en 
talent , s'il s'agit d'un acteur , par exemple. 

Ety. de double ct de ura , qui sert de dou- 
ble ou à doubler. V. Du, R. 

Fin contra fin vau ren per faire dou- 
blura. Pr. 

DOUBS, s.m. (dóubs); Dubs, esp. Doubs 
(départ. du), dont le chef-lieu est Besançon. 

Ely. d'une rivière de Franche-Comté , qui 
porte ce nom ; dérivé du lat. dubis. 

DOUÇ,, »noux, pous, pors, radical pris du 
lat. dulcis , is, e : Quia delicit, hoc est de- 
lectat , dit Vossius , ou du grec (À9xòç, m. s. 
d'ou gulcis, par métathèse, ct dulcis, par 
le changement de g cn d. 

De dulcis , par suppr. de Ï et dei, ducs, 
et par le chang. de u en ou, doucs, et de 
cs en x : Doux. 

De doucs , par suppr. des, douç; d'ou: 
` Douç-a, Douça-amara, Douça-ment, Douç- 
ar-el, Douc-eagna, Douc-er-ous, Douc-et, 
Douc-eta , Doucela-ment, Douc-inas, Dou- 
cin-ous, Douç-our, Douç-ours, Douç-uras, 
Douc-ir , A-douc-ir, A-douc-it, Adouc- 
issament, Ra-douc-it, A-douc-issent , Douç- 
aine, Douc-ina, Doulh-et, Doulhet-a, 
Doulhet-ar. 

De doucs, par la suppr. du c, dous; d'ou : 
Dous, Douss-a , Dousa-men , Douss-or , 
A-dmus, Doussa-ment, Douss-an, Douss- 
et, Dousses-ir, A-douss-ar. 

De dulcis, par sync. de ci, duls; et par 
le changement de u en o, dols ; d'ou : Docz- 
or , Dolc-ir, En-dolc-it, A-dowu-menar , 
A-dou-meschar, Daucu-eira, A-doss-ir , 
Doss-an, Doss-et, Dolz, Dolza-ment, A- 
dolzar , A-dolz-at, Dolz-eta-men , Dolz- 
or, Dols, Dols-an, Dols-ana, Dols-or, 
Dulcor-atiu, A-dolc-ir. 

DOUÇAINE , AINA , adj. (donçáïné , 
áïne), d. bas lim. Fade, douceâtre. Voy. 
Doucinas et Douc , R. 

DOUÇAMARA, 8. f. (doucamáre); menna 
DE POUIGEOUN ,MERBA DE LA LOCA, coca. Dulca- 
mara, cal. esp. Douce-amère, vigne de Judée 
ou loque, Solanum dulcamara, Lin. plante 
de la fam. des Solanées, commune dans les 
haies. V. Gar. Solanum scandens, p. 445. 

Ety. Le nom de douce-amère lui vient de 
ce qu'en mâchant ses liges et même ses 
feuilles fraiches, on sent d'abord une sa- 
veur douce qui ne tarde pas à se changer 
en amertume. V. Douç, R. 

On a toujours regardé cette plante comme 
dépurative et sudorifique, M. Desfosses, 
pharmacien à Besançon , y a découvert , en 
1820 ou 1821 , un alcali particulier qu'on a 
nommé solanine. 

DOUCAMENT, adv. (douçaméin) ; »'arsz, 
PLAN, BELLAMENT , POULIDAIENXT. Dolcemente , 
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ital. Dulcemente, esp. Docemente, port. 
Dolsament, cat. Doucement, d'une manière 
douce, sans secousse, légèrement, molle- 
ment, délicatement, sans bruit, avec douceur. 

Ety. du lat. dulciter, ou de douça et de 
ment. V. Douç, R. 
. DOUÇAREL, ELLA, adj. et s. (doucarèl, 
èle), d. bas lim. Dim. de dous, on ne le dit 
que des personnes: Far lou douçarel, faire 
le doucet. 

Éty. de douç , ar , et el. V. Douç, R. 

DOUÇASTRE , ASTRA, adj. (douçastré, 
qalre) ; ouceâtre, d'un dous fade, Garc. 
V. Doucinas. 


. DOUCEAGNA, s. f. Espèce de raisin, va- 
riété blanche, à grains ronds et moins pré- 
cosse du raisin dit de Saint-Jean. 

Ely. A cause de sa douceur. V. Douc, R. 

DOUCEAGNA , s. f. (douceágne), d. de 
Manosque. Fruit, alimentfade ou douceâtre. 
V. Douc, R. 

DOUCEROUS, OUSA , OUA, adj. (dou- 
Ceròus, óuse, óue); poucet. Doucereux , 
euse, qui tire sur le doux ; doux sans être 
agréable; en parlant des personnes, fade, 
minutieux, irnignardé. 

Ety. de dous, er , et de ous. V. Douç, R. 

DOUCET , ETTA , adj. (doucé, éte) ; 
Dulcillo , esp. Dolcetto, ital. Doucet, ette, 
doucereux , euse , dim. de dous. V. Douce- 
rous. 

Éty. de Douc , R. et du dim. et, eta. 

DOUCET , s. m. (doucé). Nom qu'on 
donne, à Nismes, à une espèce de raisin blanc, 
pelit, très-rond, à grains séparés. 

Ety. A cause de son goüt. V. Douç, R. 

DOUCET , s. m. (doucé). Nom ayignon- 
nais de la nonfeuillée. V. Bragalou. 

Éty. Â cause de la saveur douce de ses 
fleurs. V. Douç , R. 

DOUCETA, s. f. (doucéte); cmaisszta , 
PAN-FROUMENT , MASPELA „ CHUGUETA , PAN- 
roumment. Mâche, doucette, chuguette, sa- 
lade verte, etc. Valeriana locusta , Lin. for- 
mant presque tout le genre valérianella des 
modernes , de la fam. des Valérianes. Voy. 
Gar. Valerianella, p. 479. 

É!y. Le nom de cette plante lui vient du 
goüt agréable de ses jeunes pousses. Voy. 
Douç , R 

Les màches sont communes dans les 
champs et on les cullive dans beaucoup de 
jardins, comme plantes potagères. 

DOUCETA , s. f. Est aussi le nom que 
l'on donne, à Montpellier et ailleurs, au miroir 
de Vénus, dont on mange les jeunes pousses 
en salade, comme celles de la mâche, dont on 
la distingue aisément à ses belles fleurs bleues. 
V. Bluret. 

DOUCET'AMENT , adv. (doucetaméin) , 
dl. Dim. de douçament, doucement, agréable- 
ment , avec beaucoup de précaution. 

ly. de douceta et de ment , d'une manière 
très-douce. V. Douç, R. 

DOUCEZIR, v. a. vl. Adoucir. 

DOUCHA,, s. f. (doütche). Douche, chôte 
d'eau médicamenteuse, sur une partie ma- 

ade. 

Éty. de l'ital. doccia, le même, formé sui- 
vant Mén. du lat. ducere, conduire, parce 
qu'on conduit l'eau N veut employer, au 
moyen d'un tuyau. V. Duc, 
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Faire prendre la doucha, donner la 
douche ou doucher. doutchá) 

DOUCHAR , v. a. et n. (doutchá) ; novssaa, 
cavssan , coussan. Prendre ou dounar le 
doucha. Doucher, donner la douche. Voy. 

uc, R. 

DOUCGILAMENT , adv. (doucilaméin); 
Docilmente, esp. port. ital. Docilement , avec 
docilité. 

Ety. de doucila et de ment, d'une manière 
docile. V. Doc, R. 

DOUCILE , ILA , adj. (doucilé, ile); 
Docile , ital. Docil, esp. port. Docile, qui 
est propre à recevoir de l'instruction , ou qui 
a de la disposition à se laisser conduire et 
gouverner. 

Éty. du lat. docilis. V. Doc, R. 

DOUCILITAT, 8. f. (doucilitá) ; Docilità, 
ital. Docilidad , esp. Docilidade, port. Do- 
cilité, qualité par laquelle on est docile, dis- 
posilion naturelle à ètre instruit, à se laisser 
gouverner. 

Ety. du lat. docilitatis , gén. de docilitas. 
V. Doc , R. j 

DOUCIMASIA, s. f. (doucimasie). Doci- 
masie ou docimastique , art d'essayer en 
petit les mines pour reconnaltre les mélauz 
qu'elles contiennent et leur proportion avec 
les autres matières. | 

Éty. du grec ôoxtuxzola (dokimasia), 
cpreunve, examen, de dox:uátw (dokimazo), 
éprouver. 

DOUCINA,, s. f. (doucine). Doucine , ou 
bourement, moulure ondoyante, moitié con- 
vexe et moitié concave ; espèce de rabot qui 
sert à faire ces moulures. 

Ety. Ainsi dite de ce que cette saillie étant 
douce, elle montre, par son profit, un adou- 
cissement. V. Douç , R. 

DOUCINAS , 8. m. (doucinás). Odeur 
douce et fade, Sente lou doucinas. 

Éty. C'est un augm. dépr. de doux. Voy. 
Douç, R. 

DOUCINAS , ASSA, adj. (doucinás, àsse). 
DOUCINOUS , DOUÇAINE , FADR ; DOU Do- 
cesinha , port. Douceâtre , qui est d'une 
douceur fade el presque nauséabonde. Voy. 
Douç , R. 

DOUCINOUS, Mème sign. que Doucinas, 
v.c.m. et Douç, R. . 

DOUCIR , v. a, vl. Adoucir. V. Adoucir 
et Douç , R. 

DOUÇOUR, s. f. (doucóur) ; Dolcezza, 
ital. Dulzura, esp. Doçura , port. Dolsor, 
cat. Douceur, saveur douce , qualité de œ 
qui est doux; verlu qui modère la colère; 
indulgence , aménité. 

Ety. du lat. dulcedo. V. Dowuç, R. 

DOUCOURS, s. Í. pl. (douçours) ; souçsms- 
Douceurs , friandises qu'on donne aux en- 
fants ; paroles obligeantes, cajoleries ; com- 
modités de la vie. V. Douç, R. 

DOUCTOUR , 8. m. (douctóur); pocrw. 
Doctor , all. cat. esp. Doutor, port. Dottore, 
ital. Docteur, qui a reçu le doctorat dans l'une 
des quatre facultés ; savant. 

Ety. du lat. doctor. V. Doc , R. 

Ce litre fut créé vers le milieu du XII” 
siècle, pour remplacer celui de maitre, devens 
trop commun. On attribue l'établissement 
des degrés du doctorat, lels que nous ks 
avons aujourd'hui, à Irnérius qui en dressà 
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e le formulaire. La première inslal- 
lennelle de docteur , conforme à ce 
re , se fil à Bologne, en la personne 
arus, professeur de Droit. L'univer- 
aris suivit cet usage pour la première 
s l'an 1145 , en faveur et pour l'ins- 
de Pierre Lombard. Dict. des Orig. 
:[TOURAL, , ALA, adj. (douctourál, 
orale, ital, Doctoral , esp. Douto- 
rt. Doctoral, ale, appartenant au 


le douctour et de l'art. al, au doc- 


Doc , R. 

:TOURAT , s. m. (douctourá); Dot- 
lal. Doctorado, esp. Doutorado, port. 
t, degré, qualité de docteur. 

de douctour et de at, docteur fait 


9 e 
I:TRINA , s. f. (douctrine); noou- 
octrine, savoir, enseignement; caté- 


du lat. doctrina , enseignement, 
V. Doc , R. 

[TRINARI, $8. m. (douctrinári). Doc- 
prètre de la doctrine chrétienne. 

lu lat. doctrina, enseignement, parce 

membres de celte congrégation se 

nt particulièrement à l'instruction 


3. 
ngrégation de la doctrine chrétienne 
tuée, en France, par César de Bus, 
Cavaillon ; elle prit naissance en 1592, 
t s'établit l'année suivante à Avignon, 
finilivement approuvée par Clément 
1 1597. 
CSUMENT , s. m. (doucuméin); Do- 
cat. Documento , ital. esp. port. 
nt, titre, preuve par écrit, rensei- 
t. 


lu lat. documentum, m. s. qui est fait 
seigner , apprendre quelque chose. 


ÇURAS, 8. f. pl. (doucüres), dl. et 
»ussumas. Mème sign. que Douçours, 


achetoun forso muscardin, (à beoucaire) 
lrageas, de confituras, 
outa sorta de douçuras. 


Michel. 


V. Douç , R. 

DIC , s. m. dg. Boudin. V. Boudin. 
m, UA, (doudü, üe). Dodu, ue, 
) 


ELA , s. f. (douèle), dl. On pos de 
une volige ou volice, planche très- 
e bois de sapin, Sauv. V. Douga. 
ER, , d. m. V. Doou. 

SRGA, Alt. de Dourga, v. c. m. 
38 , Deux. V. Douas et Dous. 
1S-D'ASE , s. m. d. de Manosque. 
ne. V. Dos. 

:8SA , d. m. V. Doowussa. 

G , radical dérivé du celtique doga, 
anal , fossé, d'ou l'ilal. doga, douve, 
`6, entourer. 

ga, par apoc. et changement de o en 
g-a, Doug-an, Doug-as, Doug-at, 
En-dou-ar, En-dou-at, Duelh-a. 
2A, s. f. d. arl. Bord , rive. 

lu eelt. doga , canal. V. Doug, R. 
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Veguere tout oôu tour d'oòu sevére Caroun , 

Un eyssame infini d'amou descouncertadou , 

Que voyen traversa su la dougou oupousadon. 
Cuye. 

DOUGA, adj. vl. Stérile. 

DOUGA , s. f. (doügue) ; pousa , poucaza , 
mouraza , DOucama , Doura. Doga, Doa et 
Dava , bass. lat. Dova, ital. Duela , esp. 
Aduella, port. Douve, petit ais dolé qui 
sert à faire le corps des futailles. 

Éty. du celt. doga, le même, ou du lat. 
doga , mesure des liquides , prenant la partie 
pour le tout. V. Doug , R. 


On nomme : 
DOUVE ÉPEIGNÉE , celle qui est cassée dans le jable, 
DOUVES A OREILLES , celles qui sont plus longues 
que les autres , percées d'un trou à leur extrémité, 
DOLVES D'ENFONGCLURE , celles qui servent à faire le 
fond 


Le biseau ou chanfrain , taillé dans l'épais- 
seur d'une douve , se nomme : 


CLAIN ou PAS-D'ASSE. 
PEIGNE , l'extrémité en commençant par le jable. 
DOUVELLE , une petite douve. 


Dougas de la bugada, les douelles de la 
lessive qu'on fixe autour d'un cuvier pour 
en augmenter la capacité. 

Douga imourousa , dl. douve qui suinte. 

DOUGAN, s. m. (dougán) ; maman , dl. 
Du douvain , du mairin; tout bois réfendu , 
propre à faire des douves. Le douvain de 
chène, de hétre , quand il est débité , esl ap- 
pelé proprement du mairin. Sauv. 

Ety. de Douga, v. c. m. et Doug , R. 

DOUGAS, 8. f. pl. (dóugues) ; pouca, dl. 
Fossé d'un mur de ville ou d'un château ; 
le talus de ces fossés ; le chemin qui les borde 
aulour d'une ville. On disait autrefois, en 
français , les douves d'un château , paur les 
fossés. Sauv. 

Éty. V. Doug, R. 

DOUGAT , s. m. (dougá); mouar , dl. Un 
puisard couvert d'une grille pour recevoir 
les eaux pluviales. Sauv. V. Douga , R. 

DOUGE , nom de nombre (dóudgé ) ; 
nouze. Dodici , ital. Doce, esp. Doze, port. 
Dotse, cat. Douze , nombre composé de deux 
fois six ou de dix et deux , 12 ou XII. 

Ety. du lat. duodecim, md. 

DOUGEA, s. f. (dóudze), d. bas lim. 
Douve. V. Douga. 

DOUGENA , s. f. ( doudgéne) ; pouzzna. 
Dolsena , cat. Dozzina , ital. Docena, esp. 
Duzia , port. Dozina, Dozena, Dudena et 
Duodena, bass. lat. Douzaine, nombre de 
douze, assemblage de choses de même na- 
ture au nombre de douze. 

DOUGIEMAMENT , adv. (doudgièma- 
méin). Douzièmement , en douzième lieu. 

Ety. de dougiema et de ment. 

DOUGIEME ,IEMA , adj. (doudgième, 
ième) ; Dodecisimo , ital. Doceno et Duode- 
cimo , esp. port. Douzième , qui est immé- 
diatement après le onzième. 

Ety. du lat. duodecimus. 

DOUGIEME , 8. m. Dodicesimo, ital. 
Duodecimo , esp. port. Douzième , la douziè- 
me partie d'une chose qu'on écrit en chiffres 
de la manière suivante 1!/,.. 

DOUGUIN,, V. Doguin. 


DOU 731 


DOUIA , ou douya. V. Douga et Douge, 
Rad. 

DOUIRAR , v. a. (douïrá), d. bas lim. 
Maconner, bousiller. V. Estraçar. 

Òn dit proverbialement : en d. bas lim. 
Aqu'ei un home mal douirat, voilà un hom- 
me mal fagoté , malfait. 

DOUIRE , s. m. (douiré) , dl. Jarre. Voy. 
Jarra. 

Éty. du bas breton , dour , eau. 

DOULAR , V. Dolar. 

DOULEIROUS , V. Doulourous. 

DOULENT , ENTA, adj. (doulein,einte) ; 
pounzrrt. Dolente, ital. Doliente, esp. Doente, 
port. Dolent, enle, affligé, plaintif; mé- 
chant , malin. Garc. 

Ely. du lat. dolentis, gén. de dolens, 
m. 8. V. Dol, R. 

DOULER SE, v. r. (sé doulé) ; pousous- 
man. Doer-se , port. Se plaindre. V. Dooure 
et Dol , R. 

DOULH, , s. m. (dóuill), d. m. Vase en 
terre à cou étroit et large ventre, oü l'on 
conserve ordinairement l'huile. 

Éty. du lat. dolium. 

Winckelmann, dit qu'au lieu de tonneaux, 
les anciens se servaient de vases appelés 
dolia , ayant à peu près la forme d'une ci- 
trouille. Recueil de lettres , etc. p. 69. 

DOULHA , s. f. ( dóuille). Nom qu'on 
donne, aux Dourbes, près de Digne, au 
safran printanier. V. Nilha ; el au colchique 
d'automne. V. Brama-vacca. 

Éty. Le nom de doulha , qui signifie aussi 
douille, a été donné à ces plantes, probable- 
ment parce que la partie inférieure de leur 
coròlle , ressemble à une gaine ou douille. 

DOULHA , s. f. Pour douille. V. Duelha. 

DOULHA, s. f. (dóuille), d. lim. Tige. 


Quan-t-au siclet quello citrouillo 
Subre no si petito douillo. 


Foucaud. 


Quand il ficha, plaça celte citrouille sur 
une si petite tige. 

DOULHET , ETTA, adj. et 8. (douillé , 
éle) , et impr. povuiiet , DOUI , TENDRIN. 
Douillet , ette ; doux , mollet „ et substanti- 
vement, Llrop délicat , qui se soigne avec 
trop d'attention. 

Éty. du lat. dulcis, doux. V. Douç ,R. 

DOULHETA , 8. f. (douilléte). Robe 
ouatée. V. Douç, R. 

DOULHETAR SE, v. r. ( sé douilletá ) ; 
pouiztan sz. Se délicater, se dorloter, se 
traiter douillettement , délicatement. 

Éty. de doulhet et de ar , faire le douillet. 
V. Douç , R. 

DOULIA , s. É. (dóulie); noumuzna, vou- 
zima , Douma. Lambeau , chiffon, brin, pe- 
tit morceau ; Íig. pauvreté , misère : Toum- 
bar en doulia, être réduit à la mendicité,, 
tomber en ruines, 

Ety. du grec 8oüÀóç (doulos) , esclave , ou 
de doudelx (douléia), esclavage, parce que 
les esclaves sont ordinairement mal babillés, 

DOULOUIRAR BSE , v. r. (se doulouirá). 
Se plaindre continuellement. V. Douler. 


Cesset leou de se doulouirar. 
Brueys. 
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Éty. de doulour et de ouirar. V. Dol , R. 

DOULOUR, s. f. (doulóur); Dolore , ital. 
Dolor , esp. Dor , port. Douleur, mal que 
souffre le corps ou l'esprit. 

Éty. du lat. dolor. V. Dol , R. 

DOULOUROUS, OUSA, adj. (doulou- 
róus); pouczimous. Doloroso, ital. esp. port. 
Douloureux , euse, qui cause ou qui marque 
la douleur; qu'on ne peut toucher sans faire 
souffrir. 

Ety. du lat. dolor , douleur , et de la term. 
Osus, v. c. m. 

DOULOUROUSAMENT , adv. (doulou- 
rousaméin) ; Dolorosamente , ital. esp, port. 
Douloureusement , avec douleur, d'un ton 
douloureux. 

Ety. dedoulourousa et de ment. V. Dol, R. 

DOUMA, s. m. (doumá). Alt. du dg. de 
douman, dérivé de l'ital. domane. V. De- 
man. 

Douma-passat , après-demain. 

DOUMAISEL , s. m. ( doumaïsel ), dl. 
poumarísecenc. Un damoiseau , un nigaud. 

Ety. V. Doumeisella , Domin et Doum ,R. 

DOUMAISELENGC, dl. V. Doumaisel. 

DOUMAISELENCA, V. Doumeisellenca. 

DOUMAISELET'A, V. Doumeiselleta. 

DOUMAISELUN , V. Doumeisellun. 

DOUMAN, 86. m. (doumán), et impr. 
nouma , dl. et béarn. Demain. V. Deman. 

Doman passat , après-demain. 

DOUMAS, vl. V. Deime. 

DOUMEGE , EGEA , adj. (doumedgé , 
édge) , dl. Privé, domestique, en parlant 
des animaux. | 

Ety. du lat. domesticus , formé de domus, 
maison. V. Dom , R. . 

DOUMEISELLA , s. f. (doumeisèle), ou 
paweiszica. Donsella , anc. provenç. Dami- 
sela, esp. Damigella , ital. Demoiselle, fille 
d'une dame, tant qu'elle n'est pas mariée ; 
anciennement on donnait ce titre aux dames 
du second rang. V. Dama. 

ty. de la bass. lat. domicella et domini- 
cella , qui signifie littéralement pelite mali- 
tresse. V. Domin , R. 

DOUMEISELLA ,5. f. umezzza, DAMES- 
SELLA, BATTADOUR , R1BLZ2, DAmA. Demoiselle, 
hie , instrument propre à battre ou à enfon- 
cer les pavés. C'est un cylindre ou un cône 
de bois, baut d'un mètre environ et ferré 

par le gros bout. 

DOUMEISELLA , 8. f. term. de Mars. 
Lisse de porte-haubans. 

DOUMEISELLA , 8. Í. pauzmszzza. Nom 
qu'ondonne, à Antibes,àla girelle. V , Girella. 

DOUMEISELLA , s. f. Demoiselles ou 
libellules. V. Doumeiselleta. . 

DOUMEISELLA , s. (í. Demoiselle, grue 
ou poule de Numidie, Ardea virgo, Lin. 
oiseau de l'ordre des Echassiers et de la fam. 
des Cultirostres ou Ramphocopes (à bec 
tranchant), originaire des partieg les plus 
chaudes de l'Afrique. ` j 

DOUMEISELLA , s. f. d. baslim. Cy- 
lindre creux" d'étain qu'on remplit _ d'eau 
bouillante, et qu'on place dans le lit pour 
tenir les pieds chauds. 

DOUMEISELLA , 8. f. md. Poignées de 
ehanvre , de lin , de blé sarrasin , etc. qu'on 
dresse pour (aire sécher. . 

DOUMEISELLENCA , 8. f. (doumeisel- 
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léinque); voumaisszawca, dl. Une es de 
demoiselle , qui en prend les airs ou l'ajuste- 
ment, sans l'ètre par sa naissance, ou par 
8on revenu , une demi-demoiselle, Sauv. 

Éty. de doumeisella et de enca , qui habite 
avec les demoiselles , qui veut les imiter. 
V. Domin, R. 

DOUMEISELLET , s. m. (doumeiselé), 
d. bas lim. Damoiseau , dameret, jeune 
homme qui prend des soins minutieux de sa 
parure , comme les demoiselles. 

Ely. de doumeisel et de et. V. Domin , R. 

DOUMEISELLETA, s. f. (doumeiseléte), 
ou Dameiselleta , dim. de doumeisella , pe- 
Ute demoiselle ou jeune demoiselle, Dans 
quelques endroits on donne le nom de dou- 
meiselleta , à la menthe, V. Prega-Diou et 
Domin, R. 

DOUMEISELLETA , 8. f. moumjazta , 
MOURGUETA , MOUSCOULA, DAMEISERLLETTA , DOU- 
MEISELLA, DOUMAISELLETTA, DAMA, DOU, ROUMPE"- 
VRIRE , CAVALUELH , cavouuz. Demoiselle ou li- 
bellules , Libellula, Lin. et Agrion, Fabr. 
Genres d'insectes de l'ordre des Névroptères 
et de la fam. des Libelles ou Odonates (à 
mâchoires munies de dents), qui ont le corps 
très-allongé , les ailes grandes et transparen- 
tes ; elles habitent les lieux marécageux et on 
les voit toujours volant sur les eaux. Voy. 
Domin, R. 

DOUMEISELLETAS , s. f. pl. (dou- 
meiselétes). Nom qu'on donne à de très- 
petites épingles. 

DOUMEISELLUN , 8. m. (doumeiselün) ; 
poumaissium, dl. Terme collectif par lequel 
on désigne toutes les demoiselles d'un pays, 
les demoiselles en général. 

Éty. de doumeisella et de un, les demoi- 
selles en général. V. Domin, R. 

DOUMENGAL, s. m. (doumeingál). Nom 
de l'oronge dans quelques contrées de la 
Gascogne. V. Roumanel. 

DOUMENGE, , Dimanche. Suppl.à Pell. 
V. Dimenche. 

DOUMENGE, nom d'homme. ( dou- 
mèindgé); npoumimico, poumenaus, Vl. dont les 
dim.sont »mmcoux. Domingo, esp. Domi- 
nique. 

Ety. du lat. Dominicus. 

Patr. Saint Dominique, instituteur des 
Dominicains, mort le vendredi 6 aoüt 1221, 
dont l'Eglise honore la mémoire le 4 du mè- 
me mois; ou de Saint Dominique l'encui- 
rassé, dont on fait la fète le 14 octobre, jour 
de sa mort, qui eut lieu en 1062. 

Menicoun , est un dim. de Dominique, 
v.c. m. 

DOUMENICAR , v. a. vl. Dominer, 
mallriser. 

Èty. du lat. dominari. V. Domin, R. 

DOUMENO, s. m. (doumène); npoumzrysz, 
cmanzusa, nomam. Dominio, port. esp. ital. 
Domini, cat. Domanium, basse lat. Domaine, 
lerres que possède un particulier, on le dit 
aussi des biens de la Couronne. 

Éty. du lat. dominium, propriété. Voy. 
Domin, R. 

DOUMERGADURA, s. f. vl. V. Doumi- 
nicatura et Doumin, R. 

DOUMERGAL,, et 

DOUMERGOL, 8. m. (doumergál et 
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doumergól). Noms languedociens de l'agaric 
oronge. V. Roumanet. 

DOUMERGUE, nom d'homme, vl. Le 
même que Doumenge, v. c. m. 

DOUMESCHE, , ESCHA, adj. (doumèst. 
sé, èstse), d. bas lim. Poli, ie, V. Hounest; 
dompté, apprivoisé, V. Privat, Boi doumes- 
che et Bos d'atef. 

Éty. Doumesche, est évidemment une alt, 
du lat. domesticus. V. Dom, R. 

DOUMESTICA , 8. f. (doumestique). V. 
Serventa. (doumestiqué 

DOUMESTIQUE , 8.m. (do ique); 
Domestico, ital. esp. port. Domestique. V. 
Varlet. 

Ety. du lat. domesticus , qui les 
soins du ménage. V. Dom, R regarde 

DOUMICILE, s. m. (doumicile) ; Domi- 
cilo, ital. esp. port. Domicili, cat. Domicile, 
lieu oü chacun fait sa demeure ordinaire et 
oü il a fixé son établissement. 

Èty. du lat. domicilium, fait de domus. 

V. Dom, R. 
« Le domicile de tout Français, quant à 
l'exercice de ses droits civils, est au lieu oü 
il a son principal établissement. » Art. 102, 
du Code Civil. 

DOUMICILIAR SE, v. r. (doumicilià 
sé); Domiciliar-se, port. Se domicilier, s'ba- 
bituer, prendre son domicile. 

Éty. de doumicili et de ar. V. Dom, R. 

DOUMICILIARIA, adj. (doumiciliárie). 
Domiciliaire, visite domiciliaire, visite faite 
dans le domicile de quelqu'un. 

R Èt. de doumicili et de aria. V. Dom, 
ad. 

DOUMICILIAT , ADA , adj. et p. (doa- 
miciliá, âde) ; Domiciliado, esp. port. Domi- 
cilié, èe ; qui a un domicile. 

Ety. de domicili el de at. V. Dom, R. 

DOUMINANT , ANTA, adj. (douminàn, 
ánte) ; Dominante, esp. Dominant, ante ; qui 
domine. 

Éty. V. Domin, R. 

DQOUMINAR, v. n. (douminá) ; Dominae- 
re, ital. Dominar, esp. port. Dominer, com- 
mander, avoir un empire absolu sur Te 
chose ; ce qui parait le plus, ce qui est 
élevé. 


Ety. du lat. dominare, formé de dominus, 
maltre, et de are, faire. V. Domin, R. >U" 

DOUMINAT , ADA, adj. et p. (doumina, 
áde); Dominado, port. esp. Dominalo, ital. 
Dominé, ée, 

Éty. V. Domin, R. | 

DOUMINATION., 8. f. (douminatie-n;; 
Dominazione, ital. Dominacion, esp. Domt- 
naçao, port. Domination, empire, pouvoir. 
aulorité suprême. | 

Éty. du lat. dominationis, gén. de domi- 
nalio, ou de douminar et de tion, action 
dominer. V. Domin, R. j 

DOUMINATOUR , TRICA, s. (dootmi- 
nalóur, trice); Dominatore, ital. nador. 
esp. port. Dominaleur, trice ; celui, celle qu 
domine, dominant. 

Éty. du lat. dominator. V. Domin, R.. 
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DOUMINICAN, s. m. (douminicán); 
Dominico, port. Dominicain, religieux de 
l'ordre de Saint-Dominique. 

Éty. du lat. dominicanus. 

L'ordre des Dominicains ou frères prê- 
cheurs, fut fondé par Saint Dominique de 
Gusman, gentilhomme espagnol, et approuvé 
en 1215, de vive voix, par Innocent 111. La 

remière maison qu'ils aient eue en France, 
ut établie à Toulouse, par l'évêque et par 
Simon de Monfort. 

DOUMINICAN, 8. m. Nom qu'on donne, 

en Provence, selon M. d'Ancelme, au traquet, 
orge noire, Saxicola stapazina. Tem. V. 
eynaubi. 

DOUMINICAR, v. a. (douminicá), dl. 
Dominer, gourmander, maitriser. 

Éty. du lat. dominari, m. 8. ou de domi- 
nus, malire, et deicar. V. Domin, R. 

DOUMINICATURA , 8. f. (douminica- 
türe); poumzacanvuaa, dl. Dominicature, do- 
maine d'un curé de campagne attaché à la 
cure. 

M. de Sauvages fait observer que qnoique 
le mot dominicalure, ne se trouve dans au- 
cun dictionnaire, il n'en est pas moins fran- 
Çais. 

Éty. V. Domin, R. 

DOUM-MAI , dl. V. Au-mai. 

DOUMT, rad. pris du lat. domare, domo, 
domilum , assnjétir , soumettre, maliltriser, 
d'oà domitare, dompter, dérivé du grec 
Gapáw (damaô), dompter , subjuguer, par le 
changement de a en o. 

De domitare, par apoc. domit, par suppr. 
de i, domt, et par le changement de o en ou, 
dowumt; d'oà : Doumt-ar , Doumt-at , In- 
doumtat, In-doumt-able. 

De domare , par apoc. dom; d'oü : Dom- 
able, Doumd-ar. 

DOUMTABLE, ABLA, adj. (dountáblé, 
áble); Domabile, ital. Domable, esp. Doma- 
vel, port. Domptable, qui peut être dompté. 

y. dulat. domabilis. V. Doumt, R. 

DOUMTAR , v. a. (doumtá); poumopaan, 

sSOUMETTR=, ADOUNDAR. DOomare, ital. Domar, 
. port. cat. Dompter, vaincre, subjuguer, 
uire sous son obéissance. 

Ety. du lat. domare ou domitare. Voy. 

mt, R. 

DOUMTAT , ADA , adj. et p. (doumta, 
áde) ; Domado, port. Dompté, ée. 

Èty. V. Doumt, R. 

DOUN. non, rad. pris du lat. donum, don, 
présent, offrande ; d'oà: dare, donare, datum, 
donner ; donatio, ionis, donalion; donata- 
rius, donataire; traditio, ionis, tradition; 
dérivés du grec òœpov (dôron), présent, ou de 
dba (dòma), m. sign. formé de ôów d(Gww 
(doô didômi), donner, d'oà encore, addition, 
addition, reddere, rendre. V. end. R 

De donum, par apoc. don; d'oà : Don, 
Don-ador, Don-aire, Dona-ment, A-donar, 
Don-ar, Don-aszon, Aban-don, Aban-do- 
nar, Don-at, Don-ada, Don-a, Don-atio, 
Don-aszos, Don-aliu, A-don-iu. 

De don, par métagr. dc o en ou, doun; 
d'oà : Doun, Douna, Doun-ada, Doun-aire, 
Doun-ar-ela, Doun-ar, Re-doun-ar, Doun- 
et, AÁ-ban-dou, Aban-doun, Aban-douna- 
ment, Aban-doun-ar, Aban-doun-at, A-dou- 
nar , A-dounat, 
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De donatio, donatarius, par apoc. el 
mëlagr. de oen ou, dounat; d'ou : Donat- 
io, Dounat-ari, Dounat-ion, Dounat-our. 

De addiltinnis, gén. de additio, addition, 
formé de addere, ajouter, et composé de ad 
et de do, je donne encore, j'ajoute; par apoc. 
addilion; d'ou; Addition, Addilioun-ar, 
Addilioun-at, Addita-ment. 

De tradilionis, gén. de tradilio, par apoc. 
tradition; d'oà : Tradition, Anti-doto, 
Anti-dotari. 

De dare, par apoc. dar ; d'ou : Dar, Da- 
liou, Daria, etc. 

De datum, par apoc. dat; d'oü : Dat, 
Dad-a, Dat-a, Dat-ar, Dat-at, Dat-ari, 
Dat-if, Dat-ir, Dac-in. 

De la basse lat. perdonare, donner entiè- 
rement, tout-à-fait, par apoc. perdon, et par 
le changement de e en a, pardon et par- 
doun; d'ou : Pardoun-ar, Pardoun-able , 
Im-pardounable. V. aussi le S.-R. Dot. 

DOUN , s. m. (dóun); Dono, ital. Don, 
esp. Dom, port. Don, ce qu'on donne par 
pure libéralité ; don du ciel, de la nature, 
avanlages qu'on a reçus de Dieu, de la natu- 
re ; aptitude naturelle que l'on a à quelque 
chose. 

Ety. du lat. donum. V. Doun, R. 

DOUN, contraction de Doune. Est sou- 
Vent employé par nos anciens poëtes : 


Diou vous doun, moussu l'avoucat, 
Vido longo et prousperitat. 
Gros. 

On l'emploie aussi pour Dounc, v. c. m. 

DOUNA , s. f. (dóune); Dona, anc. esp. 
Distribution d'une aumône : Faire la douna, 
distribuer l'aumòne laissée par quelque dé- 
(unt ; Dounar, se dit aussi pour donner, l'ac- 
tion de distribuer les cartes au jeu. 

Ety. de doun, don, et de a, signe du fém. 
V. Doun, R. 

DOUNADA, s. f. (dounáde). Endroit pro- 
pre à jeter la boule qu'on veut approcher du 
but ; donnée, base, aperçu. 

Éty. V. Doun, R. 

DOUNAIRE, ARELLA, s. (dounáiré, 
aréle); poumet, zxta, voumum. Datore, ital. 
Dador, esp. port. Donador, cat. Donneur, 
euse ; celui ou celle qui donne, libéral, géné- 
reux. 

Ety. du lat. dator ou de Doun, R. et de 
aire. 

DOUNAR , v. a. (douná); pan, zaïtan. 
Dare et Donare, ital. Dar et Donar, esp. 
cat. Dar et Doar, port. Donner, faire un 
don, flaire présent de..., livrer, vendre, ac- 
corder, octroyer, inspirer, faire avoir, causer, 
présenter, offrir, confier, attribuer, faire pa- 
raitre des signes, des marques; consacrer, 
risquer, exposer, prescrire, assigner, indi- 
Quer, fournir matière, etc., eic., lessiver, en 
bas lim. 

Éty. du lat. dare et donare, m. s. ou de 
doun et de ar, faire un don. Voy. Doun, 
Rad. 

Dounar un ferre, donner une facon au 
cuir. 

Se dounar de quicon, dl. Se mettre en 
P eje douni ? que j è. 

e iou m'en douni ? que je m'en inqui 
te, que m'en chawut-il ? a 
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, La qualitat que l'indouna, dl. en quoi il 
réussit. 

Dounar l'aigua, ondoy er. 

Dounar dedins, donner dans le panneau. 

Dounar a la tasta, donner à goüter. 

Dounar lous peds à un enfant, chausser 
un enfant. 

Dounar la bona fourtuna, dire la bonne 
aventure. 

Dounar la retirada , donner à coucher 
par charité. 

DOUNAR , v. n. (douná). Donner, attein- 
dre, frapper, tomber dedans: Dounar con- 
tra, heurter, choquer; Dounar voouta, 
amarrer, attacher, terme de mar. Aquela fus- 
ta a dounat, celte poutre a fléchi ; en parlant 
des animaux, se mot signifie ruer; Douna 
vostra mula? votre mule rue-t-elle? Lou 
souleou, la luna douna, le soleil, la lune 
éclaire, ils sont levés. 

DOUNAR SE, v. r. d. bas lim. Faire do- 
Nation universelle de ses biens à quelqu'un: 
Me sei dounada a moun nebout , j'ai fait do- 
nation à mon neveu, pour fréquenter. Voy. 
Adounar s'. 

DOUNAT , ADA , adj. et p. (douná, 
áde); var. Donado, esp. Doado, port. Dato, 
ital. Donné, ée. 

Ety. du lat. donatus, ou de doun el de at, 
don fait. V. Doun, R. 

DOUNAT , ADA ,8. dl. par. Le bâtard 
d'une maison ; on donne aussi ce nom à un 
adonné ou à quelqu'un qui s'est dévoué à une 
maison ou à un particulier, à qui il a fait, par 
contrat, une donation de tous ses biens, à la 
charge d'ètre nourri, logé et entretenu pen- 
dant sa vie, et de rendre à la maison les petits 
services dont il est capable, vu son áge et ses 
infirmités. 

DOUNAT! nom d'homme. (douna); D9- 
nato, ital. Donat. 


Ety. 

Patr. L'Eglise bonore plus de trente saints 
de ce nom, 

DOUNAT ARI , s. m. (dounatári) ; Dona- 
lario, ital. esp. port. Donatari, cat. Dona- 
tarius, basse lat. Donataire, celui ou celle à 
qui l'on a fait une donation. 

Éty. du lat. donatarius. V. Doun, R. 

DOUNA-TENDRI , V. Tendrin. 

DOUNATION , 6. f. (dounatie-n) ; mouma- 
tT:zu. Donazione, ital. Donacion, esp. Dou- 
çüo, port. Donació, cat. Donation , don qui 
se fail par acte public; l'acle même par le- 
quel on fait une donation. 

Ety. du lat. donationis, gén. de donatio. 
V. Doun, R. 

DOUNATION-DE-CORPS , Sec disait 
anciennement pour célébration de mariage: 
Dounar leis corps, célébrer le mariage de- 
vant le curé et deux témoins. Suppl. à Pell. 

DOUNATOUR , TRIÇA , (dounatóur, 
trice): Donatore, ital. Donador, ora ; esp. 
cat. Doador, port. Donateur, trice; celui, 
celle qui fait une donation. 

4 Ely. de doun et de atour, celui qui fait le 
on. 

DOUNC, OUNCA , ( doün, oünqai ) ; 
anovnc. Dunque, ital. Donc, conjonction qui 
sert à indiquer la conséquence que l'on tire 
d'une ou de plusieurs propositions. 

Éty. da lat. tuac, on fit, dunc et dounc, 
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par la prononciation de w en ou, et adounc, 
par l'add. de la pré] . a. 

DOUNDAR, dg, apter, alt. de Doump- 
R. 

DOUNDE, OUNDA , adj. et p. (dóundé, 
óunde), d. bas lim. Dompté, ée ; doux, tran- 
Quille : Autres coous erou plat ridicule mas 
ahoura sei plat dounde, autrefois j'étai 
vif, bien récalcitrant, mais je me suis 
assoupli. Bér. 

DOUNDOUN , V. Dondon. 

DOUNDOUREGEAR, v. a. (doundou- 
Tedjá), dg. Amuser. 

Que l'aujouleto dits un counde 

Detout so que s'esheit aou mounde 

Despuech quouate bins ou cent ans 

En doundoureja lous chans! 

D'Astros. 


DOUNET, ETA, adj. (douné, éte), d. 
m. Qui donne volontiers. V. Dounaire et 


in, R. 
DOUNGUET, àg. Pour dounel, il donna. 
,DOUNIN, nom d'homme. (dounïn). Don- 


nin. 
Éty. du lat. Doninius. 
Patr. Saint Donnin, premier évêque de 
Digne. 
DOUNJOUN, s.m. (doundjóun); Dun- 
eo el Dunjo, basse lat. Donjon, petit pavil- 
fa élevé au-dessus du comble d'une maison 
pour jouir de quelque belle vue; dans les 
anciens châteaux, tourelle en manière de gué- 
rite, élevée sur une grosse tour. 
ty. de la basse lat. dominionus, formé 
de dominium, domination. V. Domin, R. 
DOUNT, pron. rel. (dóun). Dont, du 
quel, de laquelle, de qui, de quoi. 
Un tresor dount la richesso. 
Gros. 








Éty. dulat. unde. 

D'OUNTE, adv. D'oà. V. Ounte. 

D'OUNT , dl. D'oà. V. Ounte d'. 

DOUNTA, adv. dg. D'oü. 

DOUNUR , USA , V. Dounaire. 

DOUNZEL, V. Donzel. 

DOUNZELLA,, V. Donzella. 

DOUR, »vnou, êü lat. Terminaison com- 
mune à plusieurs noms de lieu et qui signi- 
fleeau. 

Èiy. de dour, bas breton, ou de dwr, en 
Gallois, qui désignent l'un et l'autre, l'eau. 

DOURADIER,, 8. m. anc. lim. Doreur. 
V. Daurur. 





ADA, V. . 
DOURDA-MOUTA, s. m. (dóurde-móu- 
te), dl. rocossau. Un homme sournois, dissi 
mulé, caché, qui songe creux ; butor, hébété. 
DOURDAR, v. n. (dourdá) ; punvan, asv- 
PAR, RUDAR, TROUCHAR, TURCAR, RUSGAR, TRU- 
CAR, DARDAR, TURSTAMR, ALUCMAR, TUERRrAR, 
TROURCHAB, CHOURTAR, BRUSSAR, FAIRE-TUERTA- 
=AnA, CHAUFAR, CROOUPAR, zMBANAR. COSSET, 
se doguer, heurter de la tète l'un contre l'au- 
tre, en parlant des moutons et des bœufs. 
Éty. Ce mot est d'origine celtique, selon 
M. l'abbé de Sauvages, ou peut-ètredu grec 
ròxww (tuptô), battre, frapper. 
Le passage suivant, extrait des Comptes 
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des Receveurs des Consuls de Nismes : (Pro 
uno mutone qui fuit luctatus ad luctas Sanc- 
ti Laurentii, VIII denarii), prouve que 
dans les réjouissances publiques ; on faisait 
cosser des moutons, comme on fait battre 
d'autres animaux. Sauv. 

DOURDOUGNA LA, (la dourdóugne) ; 
Dordona, ital. Dordofia, esp. Dordogne La , 
rivière de France, qui prend sa source au 
Mont-d'Or, et se joint à la Garonne, près de 
Bourg, au Bec-d'Ambez, après un cours de 
400 kilomètres, elle donne son nom à un 
département. 

Élty. du lat. duranius. 

DOURDOUGNA,, s. f. (gourdóugne) 
Dordoïa, esp. Dordogne, département 
la..., dont le chef-lieu est Périgueux. 

Éty. D'une grande rivière de la Guienne, 

jui Jui a donnéson nom; dérivé du lat. Dor- 

nia. 

DOURENT, V. Doulent. 

DOURG, s. m. (dourg); »oum, dl. Mas- 
culin de Dourga, v. c. m. 

DOURGA, s. f. (dóurgue); pouzaca, 
DOUR, DOURCA, DOURRA, PICHAROTA, OURJOOU, 
covmsoou, cavaa. Durna et Durga, basse 
lat. Dorca, anc. cat. Cruche de terre ou de 
grès à anseet à bec, propre à contenir de 

eau. 

Éty. du grec 6pXn (urchë), pot de terre, à 
deux anses, du lat. orca, vase de terre, ou du 
bas breton dourghen, formé de dour, eau ; 
dorc en roman; ce vage a ordinairement 
deux anses, une latérale et une en dessus. 
V. Ducange. 

Dérivés : Dourg-ada, Dourgu-eta. 

DOURGA , s. Í. dg. 


Tou caperi lous sos de dourguos 
Lous grais de blat ou de pourguos. 
D'Astros. 


DOURGADA, 8. f. (dourgáde) ; poumca- 
va. Cruchée , plein une cruche nommée 
dourga. 

Éty. de dourga et de ada. 

DÒOURGNA, s. f. (dóurgne), dg. Bure, 
étoffe grossière. V. Cadis. 

Tout danso, tout se passejo, 

Et la sedo s'abarrejo 

Dan la dourgno et l'estoupas. 
Jasmin. 

_ DOURGNOUN, s.m. (dourgnóu), d. bas 
lim. Espèce de cerise, bigarreau ; quignon, 
gros morceau de pain, gros morceau de vian- 

ou de quelqu'aulre chose bonne à man- 
ger. V. Moucelas. 

DOURGUET ,s. m. Suppl. à Pell. V. 
Dourgueta. 

DOURGUETA, s. Í. (dourgüele) ; pouz- 
GUST, DOURNA, GOURGOULINA, OURJOULET, RANW- 
recoun, navezoun, cavausr. Cruchon, pelite 
cruche. 

Ély. Dim. de dourga. 

DOURILHA, d. du Var. V. Doulia. 

DOURLOUTAR, v. a. (dourlouta). Dor- 
loter, traiter délicatement. 

DOURMANT , Garc. V. Durment. 

DOURMARD , dl. Mème sign. que Dor- 
melhassa, v. c.m. et Dorm, R. 

DOURMEIRE, V. Dormeire. 





DOU 


DOURMENT , V. Durment. 
DOURMIAS , ASSA, s. Gros dormeur, 

grosse dormeuse. V. Dormelhassa et Dorm, 
ad. 


DOURMIDA, Garc. V. Penec. 

DOURMILHET, s. m. (dourmillé) ; »oos- 
muer, poummizoun. L'immobilité apparente 
d'une loupie qui tourne avec rapidité. 

DOURMIOU, Garc. V. Dormilhousa. 

DOURMIR, ct composés. V. Dormir. 

DOURNA, s. f. (dóurne) ; dl. Cruche, V. 
Dourga ; cuvier, V. Tineou. 

Éty. de urna. 

DOURNET , dl. V. Pega et Pegal. 

DOURNETA, s. f. (dournéte) ; dl. Petite 
cruche. V. Dourgueta. 

DOURQUET, et 

DOURQUETAA, dl. V. Dourgueta. 

„ DOURQUIERA , s. f. (dourquiére) ; et 
impr. poumquinrma. Nom qu'on donne, en Lan- 

[uedoc, à la violette longue, espèce de figue 
dun noir violet en dehors et rouge en dedans. 

uv. 

DOURSIER, dl. V. Doussier. 

DOUS, adj. m. nouze, pouas, vios, Í. el 
vous , pour ies deux genres. Duo, Due , ital. 
Dos, esp. cat. Dous, port. Deux, il se dit 
deschoses qui sont en nombre double de l'u- 
nité : Dous s, douas fremas. 

ty. du lat. duo , ou du dat. duobus , m. s. 
V.Du, R 

Tous dous, tous deux , et touteis dous, 
tous les deux , ne s'emploient pas indistinc- 
tement; tous deux, signifieensemble, en mème 
temps, je ne veux pas y aller seul, allons y 
lous deux. 

Tous les deux exprime une action com- 
mune à deux personnes, mais qui peut s'ètre 
faite en différents temps. Nous avons été toas 
les deux à Paris, c'est-à-dire, chacun de nous 
Y a été; De dous en dous , De dos en dos , esp. 
@ due a due, ital. 

DOUS, s.m. Deux, un deux de chiffre , 2 ; 
au jeu de cartes, carte basse qui n'est mar- 
quée que de deux points. 

DOUS, OUÇA, s. f. (doux-ouce) ; Dolce, 
ital. Dulce , esp. Doce, port. Dols , cat. Doux, 
ouce, agréable au goüt , à l'odorat , qui n'est 
pas assez salé ; qui n'est pas rude au toucher: 
tranquille; trailable, humain, tempéré , eü 
parlant du temps; qui ne fatigue pas ; lors- 
qu'il est question d'une voilure , etc. , etc. 

Éty du lat. dulcis , le mème. V. Douc, R. 

DOUS, art. m. pl. d. béarn. Des. V. Deis. 

DOUS, s. vl. V. Douts. 

DOUS , OUSSA, adj. vl. V. Douz, ouçe 
et Douc ,R. 

DOUSAMEN, adv. vl. Doucement V. 
Douçament et Douç , R. 

DOUSEN, s. m, (douzéin); anc. prov. 
La i quantité de douze, une douzaine. V. De, 

iad. 








DOUSIL, s. m. (dousil); dl. savwrta, 
vovuzis, pouzaz. Faucet, la broche d'un loa- 
neau , celle de la cannelle d'un muid en perce, 
et plus proprement, le fausset qui est au baut 
ou au milieu du fond d'un muid. Sauv. V. 
Duc, Rad. 

Des larmos barrem lou Douzilh. 
Des Larmes roen a binet. 
le pleurons e 
Bergeyrel. 


DOU 

DOUSIT , s. m. (dousi) ; d. bas lim. Bar- 
dot , v. c. m. 

DOUSSA , vl. V. Doussan. 
R DOUSSAMENT , V. Douçament et Douç, 

ad. 

DOUSSAN , vl. V. Dossan et Douc, R. 

DOUSSESIR, v. a. vl. Adoucir, rendre 
doux. 

Ety du lat. dulcessere, m. V. Douc , R. 

DOUSSET , ETA, adj. vl. V. Dosset et 
Douç , Rad. 

DOUSSEZIR , vl. V. Doussesir. 

DOUSSIER, 8. m. (doussié); pounsixa , 
Doss:zan. Dossierre , ital. Dorsel, port. Dos- 
sier, partie d'un siége ou d'un lit qui sert à 
appuyer le dos. En terme de pratique, ce mot 
indique une liasse de papiers relatifs à la 
mème affaire, 

Ety. de dos et de ier, qui sert au dos. 

DOUSSOR, vl. V. Dolzor , Douçour et 
Douç, R. 

DOUSSOR, vl. V. Douçour et Douç, R. 

DOUSTAR , v. a. vl. Dostar m. 8. que 
Traire et Levar , v. c. m. 


Aco dit , se talsee „ é malauto d'amour. 
Serquet wn loc secret , é se doustec dal jour. 
Berguing 


DOUSTAR, v.a. (doutá), d. bas. lim. 
Oter , enlever. V. Levar et Prendre. 

DOUTAIRE , USA, s. et adj. (doutáiré, 
üse). Douteur , euse , qui doute de tout. Garc. 

DOUTANÇA, s. f. (doutánce) ; Doptansa, 
anc. cat. Dudansa , anc. esp. Dottanza, , ital. 
Doute, incertitude , crainte: N'aviou de dou- 
tança, je m'en doutais: ai doutança, je 
doute. 

Éty. de doute et de ancea. V. Dub, R. 

DOUTAR, v. n. (doutá); Duplar, cat. 
Dubitare , ilal. Dudar , esp. Duvidar , port. 
Douter , être dans le doute. 

Éty. du lat. dubitare , fait de Dub, rad. de 
dubium, de iter et de ar , doute sur le che- 
min que l'on doit prendre, ou de doute et de 
ar , ou de duo et de bitare, aller. V. Dub, R. 

DOUTAR S'EN, v. r. Se douter, juger 
sur certaines apparences dont il résulte quel- 
que probabilité. 

DOUTAR, Pour doter. V. Dortar. 

DOUTATION, (doutatie-n) ; Dotazione , 
ital. Dotacion , esp. Dotaçüo , port. Dotació, 
cat. Dotation, action de doter un établisse- 
ment d'utilité publique, un corps, etc. le 
fonds, le revenu assigné à cet effet ; biens de 
majorat. 

Éty. du lat. dotationis , gén. de dotatio, 
m. s. V. Dot, R. 

DOUTE, 8. m. vl. Dupte , cat. Duda , esp. 
Duvida , port. Dubbio, ital. Dupte, cat. 
Doute , étal de l'esprit qui hésite de donner 
son assentiment à une chose, parce qu'il ne 
la croit pas suflissmment prouvée, ou qu'il 
voit une égalité parfaite, entre les preuves 
pour et contre ; incertitude. 

Éty. du lat. dubium , m. s. V. Dub, R. 

DOUTIL, adj. dg. Dotal : Bens doutils , 
biens dotaux. D'Astros. 

Ety. V. Dot , R. 

DOUTOUR, V. Douctour. 

DOUTOUS , OUSA , adj. (doutóus, óuse) ; 
Dubbioso, ital. Dudoso, esp. Duvidoso, port. 

Dubtos, cat. Douteux, euse , incertain , dont 
il y a lieu de douter. 


DOU 


DOUSSOR, m. 8. j 

DOUSTS, s. m. (doás) ; vl. Source d'eau 
V. Duc, R. 

y Ét. du lat. dubius, ou de doute et de ous. 

DOUTRINA, V. Catechisme. 

Èlty. du lat. doctrina. 

DOUTS, 8. m. vl. nots, Dot, DOTEZ , DOUS. 
Source, canal , tuyau , conduit , ouverture par 
laquelle l'eau s'écoule. V. aussi Dotz. 

Ëty. du lat. duclus, m. s. aquéduc. V. 


Que de mes bet qu'espia la hount, 
Douts aus estrems, douts au pregount 


D'Astros. 


DOUTSAR, v. n. (doutsà) ; dl. Soudre, 
éclore. 

ÉEty. de douts, source d'eau, et de ar. V. 
Duc, R. 


Las [(Juus , à qui mai mai , lour doutzoun jouxz les pes 
Hillet. 


DOUVA, s. f. (dóuve) ; zavanva, zuvsava. 
On donne ce nom à deux espèces de renon- 
cules : 

10. A la grande douve, ou renoncule lan- 
gue , Ranunculus lingua, Lin. qu'on trouve 
dans les lieux aquatiques. 

20. A la petite douve ou renoncule flam- 
mète , Ranunculus flammula , Lin. plantes 
de la famille des Renonculacées, qui ont l'une 
et l'autre un goât âcre et irritant. 

Éty. Probablement à cause de lá ressem- 
blance qu'ont leurs feuilles avec celles de la 
première espèce, surtout avec les douves d'un 
tonneau ou avec le ver qui porte ce nom. 

DOUVA, s. f. Douve, fasciole, animaux 
que l'on trouve dans le fois des moutons qui 
ont été longtemps nourris dans des terrains 
marécageux. V. Fasciole , Dict. des Sc. Nat. 
et Arapeda. 

DOUZILH, dg. V. Dousil. 


DOV 


DOVELLA, 8. f. (dovelle). Nom qu'on 
donne, à Marseille, à la girelle, selon l'Encycl. 
V. Girella. 


DOY 


DOYEN, s. m. (douièn); pourza. Doyen , 
le plus ancien d'âge ouen réception dans une 
compagnie; dignité dans quelques chapitres, 
litre qu'on donne à celui qui possède un 
doyenné. 

Èty. du lat. decanus, nom qu'on donnait 
anciennement à un abbé qui exerçait sa sur- 
veillance sur dix moines. V. Dec, R. 


DOZE , nom de nombre, vl. Douze. V. 
Douze et Douge. 

DOZEL, vl. V. Donzel. 

DOZEN , adj. num. vl. norzzu. Doltsé, 
cat. Doceno, esp. Duodecimo , port. Dodi- 
cesimo, ital. Douzième. 

Éty. dau lat. duodecimus.` V. Du, R. 

DOZEN, vl. Enseignant. V. Doe, R. 

DOZENS, adj. num. vl. »ezzarr. Doscèntis, 
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Cat. Doscientos , esp. Doszentos , port. Du- 
gento , ital. Deux cents. 

ÉÈty. du lat. ducentos. V. Du, R. 

DOZENT , vl. V. Dozens. 

DOZES, adj. vl. Douzième. 

DOZIL , s.4m. vl. pouzas. Faucet. Voy. 
Dousil et Due, R. 


DRA 


DRA, s. m. Mouchoir de tète, en lang, 
V. Drap ; dragon, V. Drazx; lutin, V. Drac; 
drap, V. Drap. 

DRAC , s. m. (drá) ; vma, zmou, pnar. 
Diable, lutin, mauvais génie, esprit follet. 

Ety. Sauvages dit que ce mot est grec 
d'origine, mais il parait dériver plus direc- 
tement du bas breton drouc, méchant, mali- 
cieux. 

La crainte de ces êtres imaginaires, dit M. 
Astruc, a, comme celle des fées, sa source 
dans le paganisme. Les bons dracs, rappellent 
les lares ou pénates, et les mauvais dracs, 
les larves ou lémures. 

Les premiers élaient les manes des hommes 
de bien, et les autres celles des méchants. 

DRAC , 8. m. vl. Pour dragon. V. Dra- 
goun. 

DRAC, 8. m, vl. Drac, cat. Dragon. V. 
Dragoun. 

Éty. du lat. draco. 

DRACA , dl. V. Raca. 

DRACADA , dl. V. Racada. 

DRACHMA , 8. f. (drame); pmacems, 
tznnavu , raxxau. Dracma , esp. Dramma , 
ital. Drachma , lat. port. all. Dragma, cat. 
Drachme , la huitième partic d'une once 
Ou un gros, qu'on divise en trois scrupules 
ou soixante douze grains. 

Ely. du grec ôpaxuÁ (drachmè), ancien 
poids de l'Asie el de l'Egypte qui valait 43 
grains de notre poids. 

DRAGA, s. f. (drague). Drague, pinceau 
de vitrier qui lui sert à marquer les verres. 

Éty. de l'angl. drag, trainer. 

DRAGA, s. f. (drágue) , dl. Une fée, une 
sorcière. 

Ety. Draga est le fém. de Drac, v. c. m. 

DRAGE , s. m. (drádgé), dl. Crible de 
peau dont les voies sont rondes. Sauv. 

Ety. V. Dra et Drai, R. 

DRAGEA, vl. V. Drageyas. 

DRAGEAIRE,, 8. m. (dradjáïré!\, dl. Celui 
qui crible le blé. 

Èty. de drage et de aire. V. Drai, R. 

DRAGEVYAS, 8. f.pl (dradgéïes); mma- 
aras, paasevnas. Drageia et Dragia, basse 
lat. Drageya, cat. Gragea, esp. Grangea, 
port. Dragée, amande, pistache, aveline et 
petits fruits couverts de sucre durci. 


Ëty. du grec tpáynua (tragêma), dessert, 
dragée, formé de tpwyw (trôg6), manger. 

La boite dans laquelle on lient les dragées, 
s'appelle drageoir. j 

Dans le siècle dernier, oü l'on avait le goüt 
délicat, dit Vigneul de Marville, on ne croyait 
pas pouvoir vivre sans dragées. Ïl n'était fils 
de bonne mère qui n'eut son dragier, et il est 
rapporté dans l'histoire du duc de Guise, que 
quand il fut tué à Blois, il avait sondragier à 
la main. . 

paacava, dragée, est aussi le nom du mena 
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plomb qu'on emploie pour tirer aux oiseaux. 

Èty. Parce qu'on les obtient en faisant pas- 
ser le plomb fondu à travers un crible. V. 
Drai, R. 

Drageya plata, express. iron. dont on se 
@ert pour dire qu'un chasseur a acheté le gi- 
bier au lieu de le tuer. 

L'a tuat eme de drageya plata. 

DRAGMA, s. f. vl. Dragma, cat. Voy. 
Drachma. 

DRAGO, et 

DRAGON , vl. V. Dragoun. 

DRAGONAT , s. m. vi. Dragoneau, jeu- 
ne dragon. 

DRAGOUN, 8.m. Dragoner, all. Dra- 
gó, cat. Dragon, esp. Dragone, ital. Dra- 
gon, soldat qui appartient à la cavalerie de 
ce nom. 

Éty.dulat. dragonarii,dragonnaires,nom 
que portaient certains soldats romains qui 
avaient un dragon, draco, pour enseigne. 

Il existait déjà des dragons en France du 
temps de Henri ÍIV. 

DRAGOUN, s. m. (dragóun); Draco, 
lat. Dragone, ital. Dragon, esp. Dragao, 
port. Drag, cat. Dragon, serpent fabuleux, 
Tendu célèbre par les poëtes (jrecset les 
Latins, et par l'espèce de culte que lui ren- 
daient les anciens qui le représentaient ailé, 
et vomissant des flammes. 

Éty. du grec dpáxov (dracon), formé de 
d(pxw (dircô), avoir l'œil perçant. 

En vl. constellation. 

DRAGOUN , s. m. (dragoun). Nom qu'on 
donne, dans le département des B.-du-Rh. 
selon M. Négrei, à la globulaire commune, 
Globularia vulgaris, Lin. plante de la fam. 
des Globulaires, qu'on reconnait aisément à 
sa fleur bleue en tête. arrondie. 

DRAGOUN, OUNA, s. Est aussi un 
des noms de la nonfeuillée. V. Bragalou. 

DRAGOUNA, s. f. (dragóune). Dragon- 
ne, ornement de la poignée d'un sabre ou 
d'une épée ; femme méchante, emporlée. 

DRAGUEGEAR, v.n. (draguedjá). Pè- 
cher dans les trous que le poisson fréquente. 

arc. 

DRAGUNTEA, 8. f. vl, Dragonaria, 
cat. Dragoutea, esp. port. Dracontea, ital. 
Estragon, serpentine. V. Estragoun. 

Ely. du lat. dracontium. 

DRAGUNTEA, adj. f. vl. De dragon. 

DRAI, rad. dérivé du grec ôpáw (dra), 
s'échapper, s'enfuir, ou de ôpëuw (drémô), 
courir, passer. 

Drai, Drai-a, Drai-aire, Drai-airoou, 
Drai-ar, Drai-oou, Re-draiar, A-draiar, 
A-drai-at, Dral, Drali-a, Drali-ar, Drag- 
e, Drage-aire, Drag-eya, Drouin-a. 

DRAI, s. m. (dráï); pmavY, Dmaaz, Dmar, 
GRELHADOUR, COULADOUR, DRAIL, ZESICcMET. Cri- 
ble propre à nettoyer le blé , dont les aires 
sont ordinairement carrées ou oblongues. 

Éty. du grec 3páw (dra6), s'échapper, 
s'enfuir, ou de dpípw ( drémb) , passer; 

que le grain passe à travers le crible. 

. Drai, R. 

DRAIA, s.f. (dráïe); pmanca, pranua, 
DRAIRA, DRALIA, CARRAIRA. Senlicr ou chemin 
affecté aux troupeaux de moutons qui vont 
d'un pays dans unautre; trace qu'on fait dans 
la neige. V. Chalau. 


DRA 


Éty. V. Drai, R. ` 

L'auteur de la St. des Bouches-du-Rh. 
croit que ce mot est ligurien. | 

DRAIAIRE,, 8.m. (drayáïrè); pmrararax, 
praczcaine, Draicaime. Cribleur, celui qui 
crible, qui passe le blé à travers le Drai, 
v. c.m. 

Èty. de drai et de la term. Aire, v. c. m. 
et Drai, R 

DRAIAIROOU, (drayaïróou ). Syn. de 
Draioou, v. c. m. et Drai, R. 

DRAIAR , v. a. (drayá); ponaram, prams- 
LAR , DRAILMAR , DRALIAE, GRELHAR. Cribler, 
passer par le crible , appelé dray, courir. 

Ety. de drai et de la term. act. ar. Voy. 
Drai, R. 

DRAIAT , ADA, adj. et p. (draïá, áde); 
Draihalum, basse lat. Criblé, ée; passé au 
crible, qu'on appelle Drai, v. c. m. 

DRAIEIROOU , V. Draioou. 

DRAIOOU, s. m. (draïóou); pmaroou, 
PRAIEIROOU, DRAILLOOU, DRAILLEIÓIMOOU. Dim. 
de draia, petit chemin, senlier. V. Car- 
rairoou. 

Ety. V. Draia et Drai, R. 

DRAIRA , d. du Var. Alt. de Draia , 
v. c. m. 

DRAJEYRAS, dl. V. Dra. 

DRAL, s. m. dl. V. Drai „ R. 

DRALHA, s. f. (dráille); trnazna. Draille, 
corde sur laquelle on tend une voile latine. 
V. Tralha. 

Ety? 

DRALHA, s. f. (dráillic), d. bas lim. 
Éraillure , état d'une étoffe ou d'une toile 
dont le lissu est relâché ou effilé. ._. 

DRALHAR , v. a. (drolliá) , md. Erailler 
l'étoffe ou la toile, en la tirant trop forte- 
ment. 

DRALHAR, oaaucan. V. Draiar. 

. DRALHAT, ADA, adj. et p. (dralha, áde). 
Eraillé , ée. 

DRALIA, dl. V. Draia et Drai, R. 

DRALIAR, dl. V. Draiar et Drai , R. 

DRAMA, s.m. (drame); Drama, lat. esp. 
port. Dramma, ital. Drama, cat. esp. Drame, 
pièce de théâtre qui représente une action, 
soil tragique , soit comique. 

Éty. du grec ôpaua (drama), le même, 
formé de ôp4w (draô), agir ; parce que, dans 
le genre dramatique, les personnages agis- 
Sent eux-mêmes. 

DRAMATIQUE , ICA, adj. (dramatiqué , 
ique); Dramatic, cat. Drammatico, ital. 
Dramatico, esp. port. Dramatique, ouvrage, 
composition faite pour le théâtre, et qui re- 
présente une action tragique ou comique ; ce 
qui intéresse, émeut vivement le spectateur. 

Éty. du lat. dramaticus, m. s. 

DRANDRALHAR, V. Trantalhar. 

DRANDOL, OLA, V. Trandol. 

DRAP , radical pris de la basse lat. drap- 
pus, qu'on trouve déjà dans les Capitulaires 
de Charlemagne, dans le sens de drap. et 
qu'on dérive du celt. drap, ou du grec 
PaxTtW (rhaptô) , coudre, trame , faire un 
tissu, d'oüà rap, par apoc. et drap, par 
l'add. d'un d, dérivés: Drap, Drap-ar, 
Drap- aria, Drap-at, Drap-eira, Drap-el, 
Drapel-et, Drap-eou, Drap-ier, Drap-ilha, 
Drap-er, Spara-drap. 

DRAP , 8. m. (drá); tma. Trapo, esp. 


DRA 


Drappo, ital. Drap, cat. Drappus, basse 

lat. Drap, étoffe de résistance, ordinai 

toute en laine ; vl. habillement. 

Ety. V. Drap, R. 

„Drap, dans la langue Romane, est souvent 
dit pour manteau, nappe, linge, linceul, 
étoffe. 

Les principales opérations qu'on fait subir 
au drap avant que d'étre livré à la con- 
sommation sont le suivantes : 

Le tissage, le foulage, le ramage, le lamage, 
le chardonage, la tonture, le nopage, le cou- 
chage, le faudage ou endossage, le pressage, 
le décalissage. 


On appele : 


CHEF , l'extrémité par laquelle on a commencé d'ourdir. 

DOS , lorsque la pièce de drap est pliée em deuz dacs œ 
longuer , le côté opposé aux lisières, 

MOISON , la dimension que doit avoir la cbaine. 

PAGNON, un drap noir très-fia „ qu'on fabrique ò Séàsn. 

QUARANTAIN „ de quaraute conis ou quatre mille Sis cœ 


chaine. 

RAUCCOURS , le raccoureisaseraent qu'éprouve un drap mel 
fabriqué. 

SEIZALN , celui dont la chaine est composée de seise costs 
Gls. 

CLAIRIÈRE , l'endroit le plus lâche e< le plus clair d'en 
drap mal tissu, 


GRAS , drap mal dégraïssé par la foule. 

DRAPANS, les fabricants de draps. 

DRAPIERS „ les marchauds de drape. 

BAACHURE, , défaut da drap mai tonda , eu le poil o có- 
ché , au lieu d'ètre coupé. 

NOPE , naud , ou morceau de laine que les tondeure lèvent 
de dessus le drap. 


L'an 960, des fabriques de drap s'établirent 
dans la Flandre, devenue le centre du com- 
merce de l'Occident. 

En 1327, Jean Kemp , flamaud, porte le 
premier en Angleterre, l'art de travailler les 
draps fins. 

DRAP , s. m. d. bas lim. Les buandières 
donnent ce nom en général à tout ce qu'elles 
mettent à la lessive; elles le divisent par tas 
qui sont formés de ce qu'une femme peut 
porter, et elles disent qu'une lessive est de 
dez , douze, quinze [ais de drap. 

DRAP , s. m. (drá); poma, mzou. dl. Mou- 
choir de tète, 

Éty. Probablement ainsi nommé parce 
qu'ils étaient en laine, comme les draps. V. 
Drap, R. 

DRAP-monrtvoaum, 8. MM. (drap-mortae- 
rám) ; Drap de tomba, cat. Drap mortuaire, 
pièce d'étoffe noire dont on couvre la bière 
ou le cénotaphe au service des morts. 

Éty. Drap mortuorum , drap des moris. 

DRAPAR, v. a. (drapá). Draper, couvrir 
de drap; en peinture, représenter les vète- 
ments; draper, signilie aussi tirer le poi 
des draps; fig. draper , a la mème sign. qoe 
railler, censurer fortement. V. Drap, R. 

DRAPAR , v. a. (drapa). Draper, couvrir 
de drap; draper, tirer le poil du drap. 

Ëty. de drap et de ar. V. Drap, R. 

DRAPARIA, 83. f. (draparie); Drappe- 
rià, ital. Traperia, esp. Draperia et 
paria, cat. basse lat. Draperie, la manufactu- 
re, le commerce ou l'art de faire les draps; 
en peinture, imitation des habillements ; en 
vl. babit , manteau. 

Èty. de drap el de aria, tout ce quia 
rapport au drap. V. Drap, R. 


DRA 

DRAPAT , ADA, adj. et p. (drapa, áde). 
Drapé, ée; on ledit des tissus dont les poi 
se sont tellement enlacés qu'ils représentent 
le drap; fig. censuré, ée. =. 

Éty. de drup et de at, fail comme du drap. 
V. Drap, R. 

DRAPEIRA, s. f. (drapèïre), dg. et béarn. 
Coiffure à l'usage des femmes du commun, 
V. Drap, R. 

DRAPEL, s. m. (drapèl), dl. Drapet, cat. 
Trapillo , esp. Trapinho, port. Drapello, 
ital. Lange, V. Pedas ; en vl. drapeau, lan- 
ge, couche, maladie dès yeux. V. Drap, R. 

DRAPELET ,s. m. (drapelé), d. béarn. 
Petit drapeau. V. Drap, R. 

DRAPEOU, 3. m. (drapèou); vpaaruz. 
Drapeau, étendard ou enseigne militaire; en 
français on distingue le drapeau de l'éten- 
dard ; le premier étant affecté à l'infanterie 
et le dernier à la cavalerie. 

Éty. de Drap, R. v. c. m. parce que les 
premiers en étaient faits. 

L'usage des drapeaux remonte à la plus 
haute antiquité ; on lit dans Moïse, chap. 2, 
des nombres; que chacune des tributs d'Is- 
raël, avait un drapeau de la couleur que la 
tribu avait adoptée. 

Drapeou tricoloro, il fut adopté par l'as- 
semblée nationale, en 1790. 

DRAPER, vl. Draper, cat. V. Drapier 
et Drap, R. 

DRAPIER, 8. m. (drapié); paarza. Dra- 
per, anc. cat. Drapero, anc. esp. Drappie- 
re, ital. Draperius, basse lat. Drapier, mar- 
chand ou fabricant de draps. 

Ety. de drapet deier. V. Drap, R. 

En vl. armoire à serrer les habits. 

DRAPIER, IERA, adj. (drapié, iére); 
ranoucuen. Òn donne cetle épithète aux 
vaches et aux bœufs qui mangent les draps et 
les cuirs. V. Drap , R. 

DRAPILHA, s. f. (drapille). Habits et 
hardes en général. 

Ety. de drap et de ilha, tout ce qui est de 
drap. V. Drap, R. 

DRAPS , 8. m. pl. vl. Habits, vètements. 

DRASTIQUE,, ICA, adj. ( drastiqué, 
ique). Drastique, épithète qu'on donne aux 
purgatifs dont l'action est prompte et vive. 

Éty. du grec òpxottzòs (drastikos), actif, 
dérivé de ôpáw (draô), agir, opérér. 

DRAX, s. m. (dráx) ; pnac, pra, vl. Dra- 
gon : Lo gran drax ross aven 7 cap et 10 
corns, le grand dragon roux à sept têtes et 
à dix cornes. Sauv. 

Éty. de la basse lat. dracus. 

DRAY , V. Drai. 

DRAYA, s. f. vl. Petit chemin, sentier. 
V. Draia. 

DRAYARA, s. f. (drayáre). Drayure, mor- 
ceau de cuir tanné, enlevé au dedans de la 
peau du côté de la chair. Garc. 

DRAYAIRA, 8. f. (draoüare) ; DRAYOUA- 
aa. Drayoire, couteau à revers pour enlever 
la chair qui reste attachée à la peau. Garc. 

DRAYAIRE, V. Drai. 

DRAYAR, V. Draiar. 

DRAYEIROOU , V. Drai et Draioou. 

DRAYET', s. m. (drayé). Crible. Cast. 
V. Van. 

Éty. Dim. de drai. j 
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DRE, , V. Drech, pour droit, et Dres, 
pour dès. 

DREBOUT, 8. m. (drebóut). Taupe. Cast. 
V. Taupa et Darboun. 

DRECAR, vl. V. Dressar. 

DRECH, s. m. dl. Pour l'endroit d'une 
étoffe. V. Endrech et Reg, R. 

DRECH, ECHA, adj. (drétch, étche); 
nasz. Dritto, ital. Derecho, esp. Direito, port. 
Dret, cat. Droit, droite, qui ne penche ou ne 
décline, ni d'un côté, ni d'autre ; qui est l'op- 
posé de gauche ; qui n'est pas couché, qui est 
debout; qui n'est ni tortu ni bossu; juste, 
équitable, sincère, judicieux. 

Ety. dulat. directus, le mème, pour reclus. 
V. Reg, R. 

Les Provençaux emploient presque lou- 
jours, et très-improprement, le mot droit au 
lieu de debout, dans les phrases suivantes : 

Tenez vous drech, tenez vous droit, pour 
tenez vous de bout. 

Asselaz vous estez pas drech, assayez 
vous ne restez pas droit pour ne restez pas 
debout, etc. 

DRECH , s. m. (dré) ; puxt. Derecho, esp. 
Diritto, ital. Dret, cat. Droit, justice, loi 
écrite ou non écrite ; jurisprudence ; auto- 
rité, pouvoir , prérogative , privilége ; impo- 
sition, etc. 

Ety. du lat. directum, employé pour rec- 
tum. V. Reg, R. P 

Faire drech, rendre justice. 

Bouen drech a besoun d'ajuda, prov. 

Bon droit a besoin d'aide. 

Cadun soun drech. 

Drech criminel, droit criminel. | 

Louis XIV, fit enseigner le droit civil à 
Paris, en 1679. C'est le commencement de 
l'école de droit. 


On nomme : 


DROIT CANON, CANONIQUE ou ECCLÉSIASTIQUE, 
Dret canonic, cat. Derecho canonico, esp. Le recueil des 
préceptes des écritures saintes, des conciles, des décrets et 
constitutions des papes, etc. 

DROIT CIVIL, Dret civil , cat. Derecho civil, esp. Le 
droit particulier de chaque peuple. 

DROIT COMMUN , Dret comun , cat. Celui qu'adoptent 
plneleurs nations. 

DROIT COUTUMIER , celui qui est fondé sur des cou- 
tames , qui dans leur origine n'étaient poimt écrites. 
DROIT NATUREL , Dret naturel , cat. Derecho natural, 
esp. Celui que la nature et la rajeon ont enseigné aux 

bommes 


DROIT DES GENS , Dret de gens, oat. Deroche de 
gentes , cop. C'est le droit naturel, appliqué aux peuples, 
dans los relations qu'ils ont ensemble. 

DROIT DE LA GUERRE, celui qui donne les lois relati- 
ves à la guerre, 

DROIT PRIVÉE „ colui qui a pour objet l'utilité de chaque 


personne. 
DROIT ROMAIN „ celui en usage chez les romains que 
difiérents peuples ont adopté. 

DRECHA, s. f. (drétche). Droite, la droite, 
l'opposé de la gauche: Man drecha , main 
droite. 

Ety. V. Drec et Reg, R. 

DRECHA A, adv. Â derechas, esp. Á 
diritto, ital. A droite: Á man drecha, à main 
droite. 

DRECHAMEN, vl. Dretament, cat. V. 
Dreitamen ` 
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R DRECHEIRA , dl. V. Escourcha et Reg, 
ad. 
DRECHEZA, , s. f. vl. Dirilesza, esp. 
ital. Droiture. V. Reg, R. 
_ DRECHIER , IERA , 8. ( dretchier , 
liére) ; DRE rourrtiazn. Drolilier, ière ; 
qui se sert de la main droite de préférence, 
par opposition à gaucher; on le dit aussi de 
quelqu'un qui tire droit. 
Ety. de drech ou drecha, et de la term. 
Ier, Iera, v. c.m. et Reg, R. 
DRECHIERA, 8. f. (dretchiére); pazs- 
srcna. Droiture, équité. 
_Ety. de drech et dela term. iere, qui a l'ha- 
bitude d'aller droit, selon les règles. V. Reg. 
ad. 


 DRECHIERA EN, adv. En droite ligne, 
directement. 

DRECHS-REUNIS, 8. m. pl. Droits 
réunis. [ls ont été établis par la loi du 5 ven- 
tòse an 12. 

DRECHURA, s. f. vl. paztuRA, DBEATURA, 
pazrceeza, DRETTURA. Dretura, anc. cat. De- 
rechura, esp. Direitura , port. Dritlura, 
ital. Droiture, justice, équité, direction; re- 
devance. V. Reg, 

Drechura ses misericordia es cruzeltat. 

La justice sans miséricorde est cruauté. 

 DRECHURAR, v. a. vl. Ajuster, établir, 
niveler, conduire. V. Reg, R. 

DRECHURAT , ADA , adj. et part. vl. 
pascmoanatz. Raccommodé, réconcilié, ée. 

DRECHUREIRAMENT , adv. vl. Dere- 
chament, esp. Dirittamente, ital. Equitable- 
ment. V. Reg, R. 

DRECHURIEIRAMEN, vl. V. Dreitu- 
rerament. 

. DRECHURIER , IERA, adj. (dretchu- 
rié, iére); nazirumazm, pnacumzn. Dreturer, 
anc. cat. Derechurero, esp. Diritturiere, 
ital. Qui pointe juste, qui tire droit, qui frap- 

c au but ; qui est juste, qui a des vueset des 
Intentions droiles ; qui aime la justice et 
l'équité. 

Ety. de drechura, droiture, et de ier. 


Toutos sas counclusions van d'un cor drechurié 


Er noun En jamai res que d'actes fort louables. 
Le Sage. 
DRECHURIER, s. et adj. V. Drechier 
et Reg, R. 
D R, s.m. vl. Le juste. V. 
Reg, R. 
ept vegadas lo jorn càs lo drechurier en 


peccat. V. et Vert. 
Le juste tombe sept fois le jour en péché. 
DRECHURIEYRAMEN 


3 vl. V. Dreitu- 
reirament. 
DRECTURA, 8. f. vl. Justice. V. Reg, 
ad. 


DREDE ou vazouz, adv. (drè dé ou drè 
qué). D'abord que, dès que. V. Desque. 
Éty. Ce mot parait n'ètre qu'une corrup- 
tion du français dès que. 
Et ioa mi souvendrai dre d'aquestou moumen, 
Que lou pu bel esprit es d'aver de hbeucu sens. 
Pelabon. 
DRE DRE DRE, s. m. (dredredré); tame- 
tazs, dl. Onomatopée, du son que produisent 
les dents en frappant les unes contre les au- 
tres quand la mâchoire est affectée d'un trem- 
blement occasionné par le froid. 
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DREG, adj. el s. vl. Droit, juste, équita- 
ble : Per dreg, avec raison. V. Dreit, Justa- 
ment et Reg, R. - 
` Vers: En dreg vos, en vers vous. 

Fixe : Ab dregz huels esguardar, 

Regarder avec des yeux fixes. 

Richard de Barbezieux. 

Per dreg, vl. avec justice. 

Dreg huels, en face, fixement. 

DREH ,s.m. vl. Droit, droiture. Voy. 
Reg, R. 

DREICH , s. m. vl. V. Dreit. 

DREICH, EICHA, adj. vl. V. Drech et 
Reg, R. 

DREICHURIER , vl. V. Drechurier. 

DREIG , vl. V. Dreit. 

DREISAR , vl. V. Dressar. 

DREISSADOUR, s. m. ( dreissadóu ); 
vazissanovu. Dresseur, tuyau de fer pour re- 
dresser les cardes; celui qui dresse, prépare, 
arrange. Garc. V. Dressadour. 

DREISSAR, V. Dressar. 

DREISSOIR , V. Dressaire. 

DREIT, 8. m. vl, DREYT, DREG, DRET, DREY, 
oazicss. Droit, justice, loi; impôt, redevance. 
V. Dreit, adj. 

DREIT , EITA , adj. vl. pazc, pnzscn, 
naxtt, Dazcu. Droit, oile; juste, V. Drech, 
légilime, véritable, endroit d'une étoffe. 

Ëty. du lat. directus. V. Reg, R. 

En dreit, adv. tout de suite, à l'instant; 
tout à lait, absolument. 


Senaier dreitz apostolis ou totz lo inon apent, 
Le seigneur yrai pape de qui tout le monde depend. 
Histoire de la Crois. Alb. V. 3207. 


DREITAMENT , adv, vl. opaztawuns , 
parcmawen. Dretament, anc. cat. Directa- 
ment, esp. Direitamente, port. Dirittamente, 
ital. Tout droit, directement. V. Reg, R 

DREITURA, s. f. vl. V. Drechura et 
Reg, R. 

DREITURAGE, s. m. vl. Redevanc, 
droit. V. Reg, R. . 

DREITURAU , adj. vl. Droiturier , droit. 
V. Reg, R. 

DREITUREIR , EIRA, adj. vl. Dreitu- 
reira mesura, mesure juste. V. Drechurier. 

DREITUREIRAMENT , vl. V. Dreitu- 
rerament. 

DREITURERAMENT , adv. vl. paziru- 
BELRAMENT ; DRBRCHURIZRANMEN DRECHUBIEYRA" 
xz«. Drejurerament, anc. cat. Derechurera- 
ment, anc. esp. Avec droiture, justement, 
consciencieusement. V. Reg, R. 

DREITURIER , IERA, adj. vl. pazcmu- 
mznr, Duzicoonna. V. Drechurier. 

DRELIGNY , s.m. Un des noms du loup 
marin. V. Loup. 

DRELIN, DRELIN, (drelïn, drelin); 
ozau:x. Drelin, drelin, mots inventés pour 
imiter et désigner le son d'une sonnette. 

DREQUE , expr. adv. (dréqué); pmzsquz. 
Dès que, aussitôt que. L 

DRES, adv. (dr 8) ; vaz. Dès, à l'instant, 
de ce moment-là, 

Élty. du lat. directe. V. Reg, R. 

DRESCA , vl. V. Tresca. 

DRESELI , nom d'homme. (dreseli), dl. 
pauszes, oeszaz. Didier. V. Didier. 

Éty. du lat. desiderius. 

Patr. Saint Didier, évèque de Vienne, as- 
sassiné par les ordres de la reine Brunchaut, 
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le 23 mai 608; sa fête se célèbre à Lyon, le 10 
aoÔt, et ailleurs le 23 mai. 

DRESERI , nom d'homme. V. Dreseli. 

DRESQUE, Alt. de Desque, v. c. m. 

DRESSA, s. f. (drèsse) , annzssa, Dresse, 
hausse, morceau de cuir qu'on met entre 
les deux semelles pour redresser un soulier 
quand il tourne. 

Èty. de dressar, redresser. V. Reg, R. 

DRESSADOUR, s.m. (dressadóu) ; omzze- 
sanoun, puzssapou. Dresseur, tuyau de fer 
creux, emmanché dans une poignée de bois, 
dont les cardiers se servent pour redresser 
les pointes qui se sont dérangées sous la 
pierre. 

Ety. de dressar et de dour, qui sert à 
dresser. V. Reg, R. 

DRESSADOUR, 8. m. dg. Dressoir. V. 

DRESSAIRE , s. m. (dressáïré) ; pmsssoim, 
VAISSELIER, DREISSOUAR, DRESSADOUR. Dre8ss0- 
rium et Dessatorium, basse lat. Dressoir, 
espèce d'armoire à rayons, qui sert, dans les 
cuisines, à mettre égoutter et sécher la vais- 
selle quand on l'a lavée. 

Ety. dela basse lat. dressorium, qu de 
dressar et de aire. V. Reg, R. 

DRESSAR , v. a. ( dressá); razïsas, 
DRISSAR, DREISSAR, 188AMm. Dressar, anc. cat. 
Drizzare, ital. Enderezar, esp. Enderezzar, 
port. Dresser, rendre droit, tenir droit, faire 
tenir droit, lever, relever , redresser. 

ty. de dres pour drech, droit, et de ar, 
faire, rendre droit. V. Reg, R. 

Dressar de lecas, dresser ou tendre des 
piéges. 

Dressar la testa, lever la tête. 

Dressaz-vous, Tr. levez-vous. 

DRESSAR SE, V. r. onzissan sz. Se lever, 
se tenir de bout, être sur pied: Dreissaz- 
vous, levez-vous. 

DRESSAT , ADA adj. et p. (dressá, 
áde). Dressé, êe; debout. V. Reg, R. 

DRESSEYRA, s. f. vl. pazssizna, DREYS- 
siena. Dressiera, cat. Direction, ligne, che- 
min, alignement. 

DRESSIEIRA, s. f. (dressièïre), dl. Sen- 
tier, chemin de traverse. V. Escourcha. 

Éty. de drech, drehier ou dressier , qui va 
droit. V. Reg, R. 

DRESSIERA , 5. f. vl. onzsseraa, Dacvs- 
siena. Dresséra, cat. Direction, ligne, che- 
min en droite ligne, alignement. V. Reg, R. 

DRET , s. et adj. vi. Dret, cat. V. Dreit 
et Drech. 

DBET , 8. m. (drèt), dl. L'endroit, Voy. 
Endrech; pourdroit. V. Drechet Reg, R. 

Dret et dret, vis-à-vis. 

Tort o dret, à tort ou à travers. 

Juste, adj. Es ben dret, vl. il est bien juste. 

DRETAMENS, adv. vl. Dretament, cat. 
Directement, sans détour. V. Dreitament el 
Reg, R. 

DRETGHURA, vl. V. Dreitura. . 

DRE-T-ENDRECH, adv. (drè-t-ein- 

PDRETT , V. Dreit. 

DRETURA, vl. pazcauna. Drelura, cat. 
V. Reg, R. . 

DRETURER , ERA; adj. f. dg. Dretu- 
rer, era, cat. Dreturero bouxz, D'Astros, 
voix juste. V. Reg, R. 

DREY , s.m. vl. V. Dreit et Drech. 

DREYSSIERA, s. f. vl. V. Dressiera. 
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R DREYT, dl. V. Endrech, Drech et Reg, 
a o 

DREYTURA , s. f. vl. V. Drechura. 

DREYTURAMENT , adv. d. anc. béarn. 
Justement, avec droiture. 

Ety. de dreytura et de ment. V. Reg, R. 

DREYTURIER , vl. V. Dreiturier. 

DREZ, s. m. vl. Droit, équité. V. Drech 
et Reg, R. 

DREZELI, et 

DREZERI , nom d'homme, vl. Didier. 


DRIANSA , 5. f. (driánse), dl. 


Mais séguet bén autra driansa 
Quand lou son yé duret pas pus. 
Fabre. 


DRIBA,, s. f. (dribe), dg. Dérive: Ala 
driba, à-veau-l'eau. V. Rib, R. 

DRIBAR , v. n. (dribàá), dg. Dériver, sui- 
vre le cours de l'eau. 

Éty. Alt. de derivar, fait de de, de rira et 
de ar, aller dans le sens de la rivière. V. Rib, 

ad. 

DRIC, adj. vl. parr, pastz. Droit, conve- 
nable. 

DRIGNOUN, dl. V. Tri . 

DRILHAR , v.n. (drillâ). Jouir, on le 
dit de l'épanouissement de la figure, cause 
par un mouvement de joie spontané et subit. 

Drilhava, il s'épanouissait, il jouissait. 

DRILIANSA, s. f. (driliánse), dl. Bom- 
bance. Sauv. 

DRIN, d. béarn. Aussitôt, de suite. 


Que m'a drin refresquida. 
Poésies béar ü. 

DRIN-DRAN, 58. m. (drin-drán), dl. Le 
brimbalement des cloches. V. Trin-tran. 

DRINDRINAR ,, v. n. (drïndriná) ; Drin- 
gar, cat. Tintrinire, ital. Tinter, en parlant 
des sonnettes. 

Éty. Onomatopée. 


Ma sounalha toujour drindrina, 
Lou pastre l'ause et tira drech. 


Dioul. 
DRINGAT , ADA, adj. et p. dg. Fago- 


ée. 

DRINOU , d. béarn. Un peu. 

Bébe â drinou, youi de sa mestresse. 
` Hourcastréme. 


DRISSA, s. f. (drisse); Driza, esp. Dris- 
sa, cat. Dirizza, ital. Drisse, cordage qui 
sert à hisser ou élever à sa place une voile 
ou une vergue, 

Ety. de dressar. V. Reg, R. 

DRISSOIR , V. Dressaire el Reg, R. 

DRITAT , 8. f. vl. narruma. Droitare, 
justice : Via de dritat, voie de justice. 

DRITOREIRAMENT , adv. (dritoreira- 
mèin). Très-bien, selon la justice. V. Reg, 
Rad. 

DRITORER , V. Driturer et Reg, R. 

DRITURER , adj. m. (driturèr); sarre- 
nza, Vl. Juste, droit. V. Reg, R. . 

Qui [a dritura, driturer es, qui facit just- 
tiam , justus est. 


DRO 


DRO 


DROGA, s. f. (drogue) ; »noaua. Droga, 
ital. esp. port. cat. Drogue, tout ce qui sert 
de médicament, en général, tout ce qui se 
vend chez les épiciers ; mauvaise marchan- 

ise. 


Éty. du persan droa, odeur. M. Raynouard: 


le dérive de l'anglo-saxon, druggs, drogue. 

Dérivés: Drog-aria, Drogu-egear , Dro- 
gu-ista, Drogu-istaria, Drogu-it. 

DROGAR, V. Droguegear. 

DROGARIA, s. f. (drougarie), et impr. 
prOoOUGAmIA , DroGusstamia. Ürogheria, ital. 
Drogueria, esp. cat. Drogaria, port. Dro- 
guerie, terme générique qui désigne toutes 
les drogues, ou les drogues en général, l'épi- 
cerie ou le commerce des drogues et la pro- 
fession de celui qui les vend. 

Ëty. de droga et de aria. 

DROGOMAN, s. m. (drogomán) ; TROU- 
cmaman. Dragomano, ital. Truchement, 
drogman, nom qu'on donne aux interprètes 
et aux truchements dans les Echeiles du Le- 
vant. 

Éty. du grec moderne ôpayouuazvoç (dra- 
goumanos), emprunté du turc terdgumen ou 
de l'arabe tardjouman, formés l'un et l'au- 
tre du chaldéen targam, expliquer , interpré- 
ter. Gat. 

DROGUA, vl. V. Droga. 

DROGUEGEAR , v. a. (drouguedjá); 
DROUGUEGEAR, POUTEINGAR, DROGAR. Droguer, 
médicamenter, donner trop de remèdes, les 
employer mal à propos. 

Éy. de droga et de egear. 

DROGUEGEAR SE , v. r. Se droguer, 
prendre des remèdes sans nécessilé ou sans 
qu'ils soient ordonnés. 

DROGUISTARIA , di. Mème sign. que 
Drogaria, v. c. m. 

DROGUISTO , s. m. (drouguiste) ; rarn- 
RAIRE, PESRIZB. Cl iMpr. onoucuisto. Droghie- 
re, ital. Droguero, esp. Droguista, port. 
Droguiste, marchand de drogues, épicier, 

Ety. de droga et de la term. isto. 

DROGUIT , adj. vl. nuacusr. Basanné. 
V. Droga. 

DROGUR , s. m. (drougür), et impr. 
proucur. Goureur, celui qui falsifie les dro- 
gues ; qui vend de la mauvaise marchandise. 

DROI ,s.m. (dróï). Mot des Basses-Al- 
pes, selon M. Avril, oà il signifie besogne, 
travail du ménage qui concerne spécialement 
les femmes, tel que la préparation des ali- 
ments, le lavage de la vaisselle,etc. Fairelou 
droi, faire la besogne du ménage. 

DROL, pzous, pmaont, F'adical de drole, 
plaisant, gaillard, original, rusé, fin, mauvais 
sujet, que Ménage, dérive du lat. trossulus, 
homme qui fait le beau , qui se pique d'ètre 
élégant. Caseneuve le tire du danois, trole 
démon, personnage vif, éveillé, gai. Roquef. 

De trole, par apoc. et changement de t en 
d, drol; d'oà : Drol-e, Drol-a, Drol-et, Drol- 
essa, Droul-e, Droul-aria , Droul-ard , 
Droul-et. 

DROLAMENT ', adv. (drolaméin). Drôle- 
ment, plaisamment,. 

d SU - de drola et de ment, d'une manière 
e. 


DRO 


DROLARIA , s. f. (droularie); nmouza- 
nia, puoucamin. Drôlerie, trait de gaillardise, 
de bouffonnerie, de plaisanterie. 

4 Ét. de drole et de aria, tout ce qui est 
rôle. 

DROLE , OLA, adj. (drólé, óle). Drôle, 
plaisant, singulier: Es un drole de corps, 
c'est un drôle de corps. ' 

Èty. du danois drole, démon , selon Case- 
neuve. V. Drol, R. 

DROLE, s, m. Un drôle, un homme ca 
ble de jouer de mauvais tours ; mauvais sujet, 
un drille. V. Drol, R. 

DROLE, OLA, s. di et g. Jeune garçon, 
jeune fille: Vous mandarai moun drole, je 
vous enverrai mon petit garçon, dit une mère. 
Ce terme n'a rien d'injurieux. V. Drol , R. 


D'un pay boussut d'uno may torto 
Nasquet un drolle, aquel drolle aco jou. 
Jasmin, parlant de lui-même. 


DROLESSA , 8. f. (droulésse). Dròlesse, 
femme de mauvaise vie. V. Drol, R. 
DROLET , ETA , s. ( droulé, ète ); 
prouuet, ara, dl. Gentil, mignon; petit 
garçon, petite Glle ; casaque de femme, aux 
environs d'Arles. Avril. 
SU. de drole et du dim. et, eta. V. Drol, 


DROMA, s. f. (dróme); Droma , esp. 
Drôme, départ. de la..., dont le chef-lieu est 
Valence. . 

Éty. Du nom d'une rivière qui traverse son 
territoire, dérivé du lat. druma. 

DROMADARI, vl. V. Dromadero. 

DROMADERO, s. m. ( droumadère ); 
Dromedar, all. Dromedari, cat. Dromeda- 
rio, ital. esp. port. Dromadarius, lat. Dro- 
madaire, Camelus dromadarius, Lin. mam- 
mifère de la fam. des Ruminants ou Bisul- 
ques , qui habite l'Afrique et l'Asie comme 
le chameau. 

Éty. du lat. dromas , dérivé du grec 
xáupn)oç dpouxç (camèlos dromas), chameau, 
coureur. 

Le dromadaire n'a qu'une bosse, ce qui le 
fail aisément distinguer du chameau qui en 
a deux ; sa fiente tient lieu de bois de chauf- 
fage dans plusieurs contrées, et de la suie qui 
résulte de 8a combustion, on retire le scl 
ammoniac du commerce, ou muriate d'ammo- 
niaque. 

Dérivés : Dromad-ari, Dromed-ari, Dro- 
mod-ari, Dromed-e. 

DROMAS, V. Dronas. 

DROMEDARI, vl. Dromaderi, cat. Ce 
mot signifie aussi gardien de dromadaires. 
V. Dromadero. 

DROMENE , 8. m. vl. Dromadaire, dro- 
mède. V. Dromadero. 

DROMIR, v. n. (dromir) , dg. Pour Dor- 
mir, v. c. m. 

DROMNHON, et 

DROMNON, vl. m. s. que Dromnhon, 
vV. c. m. 

DROMO , 8. f. vl. vpuomon. Plate-forme , 
esplanade, hauteur. V. Dro n. 

ro a l'ausor dromo : jusqu'à la plus haute 
approche. 

Ety. du grec 8$opoç (dromos) , chemin. 

DROMODARITI, vl. V. Dromadero. 

DROMON, vl. Y. Domnhon, 
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DRON, dg. ll dort, pour dorme, V. 
Dormir. 


DRONAS, s. f. pl. (drónes), dl. pnowas, 
DROnOs, Dromos. Coups de bâton, coup de 
poing: Te bailarai dronas, je te Laperal. 

Ety. Leduchat regarde ce mot comme une 
onomatopée. 

DRONLARIA, s. f. (drounlarie), d. bas 
lim. onoumama. Drôlerie. V. Drolaria et 
Drol, R. 

DRONLAS , ASSA, (drounlás, ássa), 
et impr. paouxtan, d. bas lim. Jeune homme, 
jeune fille , parvenus à l'âge de puberté. 

Ety. de dronle, onla, et de l'augm. as, 
assa. V. Drol, R. 

DRONLE, ONLA, s. (drónié, ónle), 
d. bas lim. On donne ce nom aux garçons et 
aux filles de 8 à 12 ans. V. Drole et Drol. 

DRONLE , ONLA, adj. md. Gaillard, 
plaisant, drôle. V. Drole et Drol,R. 

DROUGARIA , V. Drogaria. 

DROUGUEGEAR, V. Droguegear. 

DROUGUET , s. m. (drougué); Droget, 
all. Droguete, port. esp. Droguet et Dro- 
ghetto, cat. Droguet, espèce d'étoffe faite ordi- 
nairement de laine et de lil ; on fait aussi du 
droguet de soie. 

ty. de droga, pris comme désignant une 
chose de mauvaise àualité, à cause du peu de 
résistance de cette étoffe. 

DROUGUISTA, , V. Droguislto. 

DROUGUISTARIA , V. Droguistaria. 

DROUGUR, V. Drogur. 

DROUINA , s. f. (dróuine); pnoumrmaa. 
Trace profonde faite dans la neige par ceux 
qui y ont passé. 

Éty. du grec ôpépw (drémô), passer. Voy. 
Drai ,R. 

DROUINA ,, Plante. V. Drouya. 

DROUINA, 8. Í. suvanzta, vpnou:. Nom 
d'une espèce ou variété de chêne-vert „ dans 
le département du Var, qui croit sur les mon- 
tagnes des Maures ; chêne-druide. 

Ety. du grec. V. Dru , R: 

DROULET, ETTA, 8. (droulé, éte) 
Petit drôle, petit luron. 

Ety. de Drole, v. c.m. et de la term. dim. 
et, eta. V. Drol, R. 

. DROULET , s. m. Habillement particu- 
lier aux Arlésiennes. V. Drol, R 

DROUMADERO , s. m. V. . 

DROUMILHEIRA , s. f. (droumillèira), 
d. béarn. Sommeil. V. Dorm, R. 

R DROUMIR , dg. V. Dormir el Dorm, 
ad. 

DROUYA, 8. f. (dróuye); „nouma. (C'est 
le nom qu'on donne, au Vernet, près de 
Seyne, à la plante entière du tissilage ordi- 
naire. V. Tussilagi. 

ty ? 


DRU, vav, radical dérivé du grec 8püç 
(drus), chêne, qui pris au positif, ou comme 
emblème de la force et de la vigueur, a pro- 
duit les mots suivants ; ou de derw, chêne, en 
celtique. 

De drus, par a 
y, drey; d'ou : 

De drus, 
d'un gàïs , 


. et changement de w en 
ry-ada, Ama-dryadas. 
la substitution d'un dou 

: d'oò : Drud, Drud-a, 
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Drut, Drud-et, Drud-ia, Drud-iera , 
Drud-our , Drug-e , Druge-a, Dru-idos, 
Dru-isa, En-dru-ar. 

DRU, V. Drud. 

DRUBERT , ERTA, adj. et part. (dru- 
bèr, èrte), d. bas lim. Ouvert. V. Dubert et 
Aper, R. 


N'y a aitant de drubert coumo de barrat. 
Prov. 


Il y a des raisons pour el contre. 

DRUBIR , v. a. (drubi). md. Ouvrir, V. 
Durbir et Aper, R. 

Drubir de pan en pan, ouvrir entièrement. 
V. Esbalançar. 

DRUD, UDA, adj. (drü, üde); vav, va, 
pauBET, DruUas, DRUT. Dru, ue ; gros, robuste, 
gai, gaillard, vigoureux, nubile ; gros, épais ; 
ami, amant, favori, galant, amoureux, vl. 
ami, affectionné, attaché. 

Éty. de la baase lat. drudus, dérivé de du- 
rus, ferme, dur, solide, selon de la Monnoye; 
ou du grec òpóç (drus), chêne, considéré 
comme embléme de la force, dans le premier 
sens, et de drut, dans le second. V. Dru, R 

DRUDA, s. f. vl. onusa. Druda, anc. cat. 
Amante, amoureuse, mais plus souvent pros- 
tituée, femme de mauvaise vie. V. Drut, R. 

DRUDARIA, s. f. (drudarie) ; Druderia, 
anc. cat. ital. Galanterie, vie joyeuse, amour, 
amitié, vl. tendresse. 

Éty. de la basse lat. drudaria, fait de drud 
et de aria. V. Drut, R. 

ll existe une pièce de vers de 1222, sous le 
titre de Las droudarias d'amour. 

DRUDEIRA , adj. vl. Galante, libertine. 

DRUDET , ETA, UGEA, adj. et s. Petit 
enfant, gaillard et sain, d'ailleurs m. s. que 


Êty. de drud et du dim. et, eta. V. Dru, R. 

DRUDIA,, s. f. (drudie); paunpous. La 
drudia de la terra, la vigueur, la graisse, la 
force de la terre. V. Druisa. 

Éty. de Drud, v.c. m. et Dru, R. 

DRUDIERA, s.f. (drudiére), dl. Voy. 
Druisa et Dru, R. 

DRUDOUR, s. f. V. Drudia et Dru, R. 

DRUGE, UGEA, adj. (drüdzé, üdze), 
d. bas lim. Rude, V. Aspre et Groussier ; 
dru, bien nourri. V. Drud et Dru, R. 

DRUGEA , adj. f. De Drud, v. c. m. et 
Dru, R. | 

DRUGONIAN, s. m. vl. Truchement. 
Lexique Bibl. Carp. j 

DRUIDES 0u oauimous, S. M. pl. (drüides 
ou drüidous); Druiden, all. Druides, port. 
Druidas, cat. esp. Drudi , ital. Druides , 
Ginistres de la religion chez les anciens 
Gaulois. 

Éty. du lat. druidœ , druides, dérivé du 
celt. de, Dieu, et de rhouid, dire, selon M. 
Freret, parce qu'à eux seuls appartenait le 
droit de parler des dieux; ou du grec 8pÒ<ç 
(drus), chêne, arbre qu'ils avaient en grande 
vénération. V. Dru, R. 

Diogène de Laërce, compare les Druides 
aux sages de Chaldée, aux philosophes de la 
Grèce, aux mages de la Perse et aux gymno- 
sophistes des Indes. Ils tenaient le premier 
rang dans la société, cultivaient seuls les 
sciences et étaient lout à la fois médecins, 
prêtres, juges et sacrificateurs. 
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DRUIERA , Aub. V. Druísa. 

DRUISA , 8. f. (druïse) ; pcnupsa, nounmm, 
DRUDIERA, DRUIERA. Ë íis, fumier, ce qui 
engraisse la terre; fig. folâtre, gaie, fort de 
santé, 

Éty. de Drud, v. c. m. et Dru, R. 

DRULHA, s. f. (drüille), et impr. pauza, 
dl. Alise, fruit de l'alisier. 

DRULHIER , 8. m. (draillié) , et impr. 
prouica. Nom languedocien de l'alisier à feunl- 
les blanches, selon Sauv. V. Areier. 

Éty. de drulha et de ier. 

DRULHION, s. m. (druilliou), di. Nom 
propre d'homme, dim. de drulhier , pelit 
alisier. Sauv. 

DRUSA , s. f. vl. Fém. de drud, amante. 
V. Drudet Dru, R. 

DRUT, navo, radical pris de l'ancien all. 
draul, druter , ami fidèle, d'oà par apoc. 
drut. 

De drut, par le changement de í en d, 
drud; d'oà : Drud, Drud-a, Drud-aria. 

. DRUT , s. m. vl. Drut, anc. cat. Drudo, 
ital. Galant, amant, courtisan, favori; proche, 
parent, vassal. V. Dru 


Tro'l nom d'amans 

En drut se munda. 

Jusqu'à ce que le nom d'amant 
Se change en favori. 


DRUT, adv. vl. onaur. Dru, vigoureuse- 
ment. 
DRUVIT , adj. dg. V. Durbit. 


DRY 


DRYADA, s. f. (dryádè); Dryades, lat. 
port. esp. Driadi, ital. Driadas, cat. esp. 
Dryades, les dryades étaient des divinités qui 
présidaient aux bois et aux arbres en général. 

Éty. du grec 8pu48eç (druades), formé de 
dpuç (drus), chêne. V. Dru, R. 


DU 


DU , nou , noumi, nous, radical pris du 
latin, duo, œ, deux, dérivé du grec ôvo 
(duo), m. s. d'oà : duellum , duel , duplex , 
double. 

De duo : Dubium , doule. 

De duo , dat. duobus, par sync. du pre- 
mier u et du b : Dous, Doues , Entre-dous , 

De duplex , icis: Duplic-ata. V. Plic, R. 
Ab-diu. 

De duplex , par apoc. dupl , et par chan- 
gement du p en b et de u en ou , doubl ; 
d'oà : Doubl-e, Doubl-a, Doubl-agi , Dou- 
bla-ment , Doubl-ar , Des-doublar , Re-dou- 
blar , Re-doublament , Doubl-at, Des-dou- 
blat, Re-doublat , Doubl-et , Doubl-eta , 
Doubl-is, Doubl-oun , Doubl-ura. 

De doubl , par la suppression de u, dobl; 
d'oà : Dobl-ad-ura, Dobl-ir, Doz-en , 
Dotz-en , Dotz-ena , Doz-ens , Dot-ze, 
Dot-zen, Dot-zena, Dotzes. 

De duellum, par apoc. duel : Duel-isto , 
Dualitat, Amb-dui , Ambe-dui, Ab-dos, 
Dui, Duo, Duy, Doas, Abdui , Ab-dos , 
Am-dos. Ambe-doas, Ab-doas. 

De dubium, le sous-radical, Dout, v. c.m. 

DU , vl. Employé pour d'un. 


DU 


DU , Pour dur, V. Dur; pour Due, v. c. m. 
DUA 


DUALITAT , s. f. vl. Dualité. 

Ëty. du lat. dualis. V. Du, R. 

On dit dualitat , comme Unitat , Trinitat, 
Pluritat , v. c. m. 

DUAS , art. fém. pl. anc. d. béarn. Deux. 


DUB, nont , sous-radical pris du lat. du- 
bium , incertitude , doute , composé de duo et 
via , bia , deux voies, deux chemins , et selon 
d'autres, de duo et ito, quia, dit Vossius, 
è duobus utrum eligi debeat , ambiguum est; 
d'oà : dubitare, douter , indubitabilis, in- 
dubitable. | 

De dubitare , par apoc. dubitar, par sync. 
de bi , dut, et par métagr. deuen ou , dout ; 
d'ou : Dout-e, Dout-ar , Dout-ous, ousa, 
Dout-ança, Re-dout-a, Re-dout-able , Re- 
dout-ar , Re-dout-at. 

De Dubit : In-dubit-able , In-dubitabla- 
ment , Dopta-ment , Dopt-ans, Doptans-a , 
Dopt-ar, Dopt-e, Doplt-os, Dopt-or , Dopt- 
ansa, Dopta-men, Redopt-able , Doptosa- 
men, Re-doptar , Dubt-ansa, Redot-able, 
Dupt-ar, Dupt-e, Dupl-ansa, Dupt-ador, 
Duplt-at , Re-duptansa, Dubi-etat , Dubit- 
alio , Dubit-atiu. 

DUBERT , V. Durbit et Ouvert. 

DUBE , s. m. vl. Doute. 

Éty. du lat. dubium. 

DUBIETAT , s. f. vl. Dubiedad , anc. 
esp. Doute. 

Éty. du lat. dubietatis, gén. de dubictas, 
m. 8. V. Dub, R. 

DUBITATIO , s. f. vl. Dubiltació, cat. 
Dubitacion, esp. Dubitazione , ital. Doute, 
bésitation , incertitude. 

Éty. du lat. dubitatio, m. g. V. Dub, R. 

DUBITATIU , IVA, adj. vl. Dubitativo, 
esp. ital. Douteux , dubitatif. 

Éty. du lat. dubitativus, m. s. V. Dub, R. 

DUBLIN, (dublin); Dyblino, ital. Dublia, 
esp. port. Ville d'Angleterre, capitale de 
l'Irlande. 

Ely. du lat. dublinum. 

DUBRIR , dg. V. Durbir. 


DUC ,, nus , radical pris du latin ducere, 
duco, ductum, mener, guider, conduire, 
diriger , étendre en longueur, qu'on fait dé- 
river du grec détxw (déikô), montrer le che- 
min ; d'oà : du , ducis, duc, chef, guide ; 
deductio , onis, déduction; aquœeductus, 
aquéduc ; ductilis, ductile ; educare , életer; 
eduycaltio, éducation ; seducere. 

De ducis , par apoc. duc; d'ou : Ded- 
essa , Duc-at , Duch-é , Archi-duché. 

De ductum, par apoc. duct ; d'oà : Dud- 
or, Coun-duct-our, Dra-duct-our, De- 
duct-ion, Duct-ile, Ad-duct-ion, Intro-dud- 
ion , Intro-duct-our, Duct-ibil-itat. Dudt-il , 
Con-duct-or , Con-duct-icí, De-duct-io, 
Entro-ductio, In-ductió, In-duct-iu , Pro- 
duct-iu 3 Re-duct-io, Re-duct-twu , Se-dud- 


DUC 


ion, Tra-duct-io, Prou-duct-if, Prou-dwact- 
ion, Re-duct-ion. 


De duct, par la suppression da c, dut ; | dix personnes. V. Dec, 
[ul - 


Ee ers a ai 
, par ement de wœ en wé , 
duit; d'ou Ple duit ,Re-duit, Coun-duit, 
Coun-duit-a , Intro-duit, In-counduila , 
En-duit, Prou- duit. 

De duct , par le changement de cí! cn ch, 
duch; d'oà : Es-duch, For-duch, Coun- 
duch, Coun-duch-a, Re-duch, Re-duch-a, 
A-duch , Con-duch , Des-duch , Es-duch-a , 
Re-counduch , De-duch, De-duch-a, Intro- 
duch, Prou-duch. 

De duct , la suppr. du t, duc ; d'oü : 
Duc, Duc-al, Duc-at , Ducat-eun, E-duc- 
at, E-duc-ation , E-duc-ar, Re-duc-iv-ol, 
Aque-duc, De-duc-iv-ol. 

De duc, par le changement du c , en qu, 
duqu ; d'oà : Duqu essa. 

De duc , par le changement du c en g , ou 
gu, dug, dugu; d'oà : Dug-at, Des-dug, 
Dugu-essa. 

De duc, par le changement du c cn s , dus; 
d'oü : De-dus-ir, De-dus-it , Coun-dus-eire, 
Coun-dus-ir , Per-dusir 

De dus , par le changement de s en z, duz ; 
d'oü : A-dus-er, A-duze-men , Re-duz-ir, 
Aduzer. 

De ducere , par la suppr. de ce , dure, ou 
durre; d'ou : Durre, Con-durre, En-durre, 
Es-durre , Per-durre, A-dure, Des-dure , 
For dure » Reni R range 

lure , par lent de 4 en ui , 
duire; d'oü : Duire , Coun-duire , A-duire, 
Re-counduire, De-duire , In-duire, En- 
duire, Tra-duire, Re-duire , Se-duire , In- 
tro-duire, .Con-duire, Des-duire, Entro- 
duire, Es-duire, Per-duère, ire , 
Se duis-ent, Se-duit +4 

e duire, par la suppr. de redui; d'ad: 
Des-dui , Es- 5a per: 

De dut , par le changement de eno, dot; 
d'ou : Dot, Dotz, Dowts, A-doutz, A-dous, 
P pe dots, par la d 

e dotz , suppr. du 4, dos; d'oà : 
15 = 0 
seductus, irt. a 
auct; d'oà : Seduct-ion, Seduct.our, S 
uire. 

De ducere, . du € , duere , et par 
changement de e du milieu en ï , duire ; d'oà : 
Duir-e , In-duire, En-duire. 

DUC, vl. ll ou elle mène , conduit. 

DUC , 8. m. (duc) ; Duque, esp. pert. Duc, 
cat. Duca , tal. Duc, seigneur , revêtu d'une 
dignité qui est la premièse de la noblesse, en 
France. En vl. guide. 

Ely. du lat. duz à duoendo , qui conduit 
ou qui nommande, parce qu'ils commandaient 
autrefois les armécs. V. Duc , R. 

Le duché ou la dignité de duc était déjà 
connue du tesaps de l'empereur Probe, en 
276; mais etle ne fut instituée solennellement 
Que par Constantin , en 330. 

DUC, oiseau. V. Dugou, 

DUCAL , ALA, adj. (ducál, ále); Duoal, 
port. esp. cat. Dwcale, ilal. Ducal , qui ap- 
partient à un duc. 

Éty. du lat. ducalie. V. Duc, R. 

DUCAN, s. m. (ducán); pveqx, macan, 
»zean, vl. Deüo, port. Doyen. ' 
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Èty. du lat. decanus, dérivé de decem, par- 
ce qu'autrefois le doyen étant préposé sur 


DUCAT, s. m. (ducà) ; Ducat, all. Duca- 
de, esp. port. Ducat, cat. Ducatlo, ital. Ducat, 
monnaie ancienne com] ,d'unor très-pur. 

ty. du lat. ducatus, m. s. V. Duc, R. 

L'origine des ducats vient de Longinus, 
fouverncur d'Halie, qui se tévolla contre 

justin le jeune, empereur, se fit duc de Ra- 
venne, et se nomma ezarque, c'est-à-dire, 
sans seigneurs, pour marquer son indépon- 
dance. lÍ fit frapper en son nom et à son 
empreinte des monnaies d'or très-pur, à 24 
Larats, qui furent nommées ducals, comme 
dit Procope. Ency. Ant. dont l'auteur a extrait 
cel article du Dict. des Orig. sans le citer. 

DUCATOUN, 8. m. (ducatóun); Duca- 
tüo, port. Dim. de ducat, ducaton, monnaic 
Qui valait la moilié d'un ducat. 

Èty. V. Duc, R. 

DUCAT, vl. Duché. V. Duche. 

DUCHE,, s. m. (dutchè); »ucar. Ducato, 
ital. Ducado, esp. port. , cat. Ducis- 
catus, basse lat. Duché, terre, seigneurie à 
Jaquelle le titre du duché est attaché. 

ty. du lat. ducatus. V. Duc, R. 

DUCHESSA, s. f (dutchésse) Duquessa, 
cat. Duquesa, esp. za, port. Duchessa, 
ital. Duchissa, Dane it. Duchesse, il se dit 
de la femme d'un duc, et de celle qui a un 


Élty. du lat. duciesa. V. Duc, R. 

DUCTIBILITAT , 8. Í. vl. pverirrat. 
Duclilitat , cat. Ductilidad, esp. Ductilida- 
de, port. Duttilità , ital. Duclililé , propriété 
de <cortains corps en verlu de laquelle ils 
peuvent être batlus, étendus et Lirés, allengés, 
sans se rompre. 

Éty. du lat. ductilitatis, gén. dc ductilitas, 
w. 6. V. Duc, R. 

DUCTIL , adj. vl. Ductil, cat. esp. Duc- 
#ivel, port. Duttile , ital. Ducüile. 

Tty. du lat. ductilis, m. g. V. Due, R. 

DUCTOR, s. m. vl. Ductor, esp. Dullore, 
ital. Conducteur. 

Éty. du lat. ductor , m. s. V. Duc, R. 





DUEG , vuzoz , €t 

DUEIDUEIBEGVU, s. m. (ducïdueïlbegü). 
Un des noms de l'ortolan, selon M. Castor. 
V. Ortoulan. 


DUEIT, vl. V. Dueg. 

DUEIT , »uxarz , adj. vl. Appris, instruit, 
capable, accoutumé. 
„ DUEL, s. m. (duèl); Duell, all. Duello, 
ital. port. Duelo, csp. Duel, combat volon- 
taire, d'homme à homme. 

Èty. du lat. duellum. V. Du, R. 

On nomme : 
DUELLISTE, eelui qui s'ent renda coupable d'un duel. 


Le duel deitsenorigine à la férocité des 
peuples barbares du Nord, qui ne connais- 
saient d'autre justice que celle des armes. 

Pendant longtemps le combat singulier a 
été employé, tant en malièrecivile qu'en ma- 
tière criminelle , pour connaltre le droit 
d'une parlie, parce qu'an.était persuadé que 
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Dieu accorderait toujours la vicloire à celui 
Quiavait raison. 

Louis VII, fut lc premicr roi en France 
qui commença à défendre les duels; Saint 

uis les proscrivil absolument. 

Les parlements et les rois, ont toujours 
maintenu cnsuite les réglements contre le 
Quel, sans qu'ils aient pu cependant l'abolir 
tout-à-fait. 

Celui de David ct de Goliath, est célèbre, 
dans l'Histoire Sainte, =, 

 DUELANSA, s. f. vl. Émnlation, ardeur, 
tristesse, deuil, envie, jalousie. 

Élty. du lat. dolere. V. Dol, R. 

DUELHA, s. f. (duéille) ; vurma, puzura, 
nuruia, piocima, pueia. Douille, partic creuse 
d'un instrument, cn forme de cylindre creux, 
destinée à recevoir un manche. 

Éty. de douga. V. Doug, R. 

DUELISTO , s. m. (dueliste); Duellante, 
ital. Duelista, esp. Duellista, port. Duelliste, 
celui qui se bat en duel, qui en chi l'oc- 
casion. 

Fty. V. Du, R. 

Les rois de France juraient autrefois, à leur 
sacre, de ne point faire grâce aux duellistes. 

DUEOURRE, V. Deoure. 

DUEPT , vl. ÏÏ ou clle est cn doute. 

DUERME-DRECH, V. Dorme-drech. 

DUESCA, prép. vl. xmuzsca. Jusque. V. 
Dentro ct Denquia. 

Ely. du lat. usque, avec la prép. de. 

DUEYMAY , adv. Nl. Désormais. 











DUS 


DUG, vl. vues. ÏÏ ou elle instrult, conduit, 
amène. 

DUGANAT, s. m. (duganá). V. Decanat 
et Du, R. 

DUGANEL , s. m. (duganèl). Un des noms 
du grand duc, aux environs de Montpellier. 
V. Dugou-gros. 

DUGANELA, 8. f. (duganèle). Un des 
noms par lesquels on désigne dans le Gard, 
la chouette ordinaire ; fig. un imbécile. V. 
Machota. 

DUGANEOU, $. m. (duganèon), Petit 
duc ou jeune duc; dans les B.-du-Rhône, 
ce mot désigne aussi le petit duc ou scops. 
V. Dugou pichot, 

On dit lig. d'un imbécile, Qu'es un duga- 
neou, un nigaud. 

Ety. Dim. de dugou. 

Entre l'enclumi el lou marteou 
Quu bouta lou det ce duganeou. Prov. 

Duganeou, selon M. d'Anselme, désigne 
aussi lc hibou commun. V. Dugou-mejan. 

DUGAR , v. n. (dugá), dl. Etre pensif, 
samuser à regarder, bayer aux corneilles: 
De que dugues? à quoi rêves-lu? V. Badar. 

Ety. de dug et de ar, faire le duc. 

DUGAT, vl. vuaatz. V. Ducat et Duc, R. 

DUGOU, s. m. (dügou); moc. Duc et hi- 
bou, Striz, Lin. genre d'oiseaux de l'ordre 
des Rapaces et de la fam. des Nocturnes ou 
Nyctériens, dont on distingue plusieurs 


espèces. 

Ce mot est souvent employé dans lc sens 
de nigot, imbécile; de facile à tromper , sies 
un dugou ; les Grecs nommaient cet oiseau 
ào (ôtos) , comme facile à tromper. 
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Us appelaient figurément wto (ôtoi), les 
hommes qu'on trompait aisément, les sots. 

Ety. C'est l'onomatopée ou imilation du 
cri de cet oiseau , qu'il répétc à saliété pen- 
dant la nuit : Dugou, dugou, dugou ou pou- 
chou, houchou. 

DUGOU-GROS, S.M. rmruvet, mansa- 
JAN, DUGANEL, DUC, BUucOU. Duco et Dugo, ital. 
Le grand duc , Strix-bubo, Lin. cet oiseau 
est presque aussi gros que l'aigle ; il ne vole 
que la nuit , et avec tant de légéreté qu*on ne 
l'entend point. Les lièvres, lcs lapins et les 
rats, sont sa proic ordinaire. 

La (emelle fait sont nid dans des trous de 
rocher ou de vieux murs ; elle y dépose deux 
ou trois œufs arrondís, d*un blanc grisâtre, 
un peu plus gros que ceux de la poule. 

DUGOU-ME JAN, S. M. cmot-nanut, nDu- 
aou, vamassa. Duco cornuto, ital. Hibou 
commun. ou moyen duc, Strix otus, Lin. 
oïscau du même genre que le précédent, mais 
la femelle de celui-ci fait son nid dans le 
creux des arbres oü clle pond quatre ou cinq | 
œufs, blancs ct presque ronds. 

On a cherché à rendre son cri, ou plutôt | 
8on gémissement par ccs mots, claw, cloud. Ê 

DUGOU-PICHOT `, s. m. ( dügou pit- 
ChÓ); tuquet, ciVETA , CHOT-BANUT PICMIOX, 
Macu0otO-sAwxamuDa, macara. Le pelit duc ou 
scops, Strix scops, Lin. c'est le plus petit de 
tous les hiboux ; il n'a pas plus-de deux décim. 
de longueur. La femelle fàit son nid'dans les 
trous des arbres, oà ellc dépose deux, trois 
ou quatre œufs, blancs et arrondis. 

Cette espèce se nourrit de souris , de mu- 
lots, de phalèncs ct de scarabées. 

DUGUESSA, vl. V. Duchessa. 


DUN 


DUN, Colline, celt. | 

DUNAS, s. f. pl. (dünes).: Duna, lat. Du- 
na et.Dune, ital. esp. port. Dunas, cat. esp, 
Dunes, petites cellines de sable détachéesJes 
Unes des autres, qui se trouvent le long d'une 
côte, sur le bord: de la mer. 

Éty. du- celt. dun, hauteur, ou de Vall. 
dunen, m. 8. 

DUNG, , vl. pen, punt. Donc. V. Done et 
Dounc. 

Etz. de tunc, par le changement de t en d. 

DUNET'ÀA, s. f. (dunéte); Duneta, esp. 
Dunette, l'étage le plus:élevé de la poupe ou 
dc l'arrière du vaisseau oà est le poste du 
maltre et du pilote. 
, Ety. de duna et dela term. dim. eta, pe- 
lite dune. d 

DUNPEY , adv. et prép. (dunpéï), dg. 
Depuis. V. Despei et Dousempei, pe 

DUNT , adv. vl. nou. D'oèr, dont. 

Ety. du lat. undè, avee la prép. de, d. 


DUO 

























DUO, s.m. (duó) ; Duetto, ital. Duo, esp. 
eat. Duetlo, port. Duo, toute musique à deux 
parlies, qu'on chante à deux voix ou qu'on 
Joue avec deux instruments. V. Du, R. 

DUODENI, s.m. vl. Duodeno, port. ital 
Duodénum. 

Éty. du lat. duodenum V. Du, R. 

Es dit duodeni, quar en quascu home: es 
, de quantitat de XII ditz. 

DUOIENAN, adv. l. Dorénavant. 
DUOLS, adj. vl. vx«voas. Boiteux, infirme. 
Ely. du lat. debilis. 


DUP 


DUPA , s, f. (düpe). Dupe, celui ou celle 
qui s'est laissé tromper ou qui est sujet à se 
laisser tromper. V. Cap, R. 2. 

„ DUPAR, v.a. (dupá). Duper, tromper, 
inculper, donner tort, jeter la pierre. Sauv. 
V. Talounar et Atrapar. 

Ély. du lat. deripere, formé de de et de 
. capere. V. Cap, R. 

DUPARIA, s. Í. (duparie); trrnoumrama, 
ooramie. Duperie, ce qui lail que l'on, est 


DUH 
_ DURS, adj. vl. Expert, habile. V. Dus 
DUI 


DUI, nom de nombre, vl. pur. Deus; it 
ou elle convient. V. Du, 
. DUIRE, v. a. vl. punaz. Conduire, gui- 
der ; instruire, 

Ety. du lat. ducere. V. Buo R. 

Duich, il ou elle guide, amène. 

DUIT , adj. vl. worrz. Facile, tranquille. 


DUL 
V. Cap, R. 2. 


DUPLICACIO, vl. Duplicació, cat. V. 

icalio. 

DUPLICAR, v. a. vl. Duplicar, cat. esp, 
port. Duplicare, ital. Doubler , redoubler , 
replier. 

Ety. du lat. duplicare, m. s. V. Du. 

DUPLICATA , s. m. (duplicáta) ; Dupli- 
, cato, ital. Duplicado , esp. Dobrado, port. 
` Duplicata; le double d'un brevet, d'une quit- 
tance, d'un acte. 

R ty. du lat. duplicatus. V.. Du et Plic, 
ad. 


: DUPLICATIO , 3 f. wl. purzscaro. Du- 
plicació, cat. Duplicaeion, esp. Duplicaçüo, 
port. Duplicazione, ital. Redoublement, ré- 
verpération, courbure. V. Du, R. 

Sty. dulat. duplicatio. V. Du, R. 


DULCORATIU , IVA , adj. vl. DBuleora- í 
tif. dulcifiant , édulcorant. 

Ely. du lat. dulcorare. 

DULHAT , ADA, adj, vÏ. nmsarz. Affli- 
gé, cc. 

DULIVI,, vl. Alt. de diluvi, déluge. Voy. |; 
Delugi. 


DIMÀS, vl. V. Deime. 
DUMATS, part. vl. Díme. 
Fy. du lat. decimatus. V. Dec, R. 
DUMEN, Alt. dc Dooumens, v. c. m. 
` DUMEER, 8. m. vl. Décimateur. Voy. 
Deimier. 


: rar, Ab-dur-at, Ab-d 


syac. de ï, durabdbl; d 


dupe. 
Et. de dupa et de aria, tout-ce qui dupe. 


e 


DUP 


DUPLICATIU, IVA, adj. vl. Puplicatif, 
,R. 


ive; propre à redoubler. V. Dus 
l PUPTADOR, adj. vl. purrams. Craimntif, 
imide. 


. Ély. du lat. dubitador, m. s. V. Dub, R. 
DÜPTAIRE , vl. V. Duptador. 
DUPTANSA ,s8. f. vl. Duptanza, cat. Dou- 


te.: Ses duptansa , sans doute , sans faute. 
V. Doulança et Dub, R. 


DUPTAR, , v. n. vl. norvran. Duplar, cat. 


Douler, V. Dub, R. redouter, craindre. Voy. 
Dout 


ar. 
DUPTAT , adj. vl. Craint„ Redouté, v. c. 


m. et Dub, R 


DURTE, 8. m. vl. Dupte, anc. cat. Doule. 


V. Doute. 


DUPTOS, vl. V. Doptlos. 
DUQ 
DUQUESSA, 8. f. vl. puauzssa. Duques- 


#a anc. esp. Duchessa, ital. V. Duchessa et 


DUR. 
DUR, radical pris du lat. durwus, a, uw „ 


dur, probablement dérivé du grec 60592, 
dodpas (doura, douras), bois, d'oü duritas, 
dureté, durabilis, durable, durare, durer. 


De durus, par apoc. dur ; d'oà: Dur, 


Dur-a, Dur-ai, Dura-ment, Dur-an, Dwr- 
au, Dur-bec, Dur-c-ir, De-durcir , Eu- 
dur-c-ir , Dur-c-ib, En-durcit, En-durci- 
ssa-ment, Dur-el, A-dur-ar „, Dur-etat, 
Dur-eza, Dur-ier, Dur-ilhoun 
Ab-dur-at, Dur-essa, Dur-itia. 


. Dur-eca, 


De durare, par apoc. durar ; d'oà : Du- 
ur-ador, Dur-ada, et 
par sync. Dur-sa, Dur<ant, En-durar, En- 


` durant, En-dur , En-durs, En-dwrs-ir, 
Dur-eza, In-dur-atiu, En-durzi-ment, Jn- 
durz-ir, En durzer-er. 


De durabilis, par apoc. durabil, et par 

oà : Durabl-e, Dura- 
bl-a, Durabla-ment , Por-durabla-ment, 
Per-durabls, abla; Per -duwrabl-etat, Dor- 
abl-etat, En-dorz-ir; En-dorz-it, Duran. 


` Dur-acio, Dur-abl-elat, Dur-able, Dura- 
bla-ment, Ab-durar, Ab-dur-ador, A4b-dur- 


03, En-dure, En-dur-a. Per-dur-able, Per- 


durabla-men. 


DUR, URA, adj. (dür, Ure); Duro, ital. 
esp port. Dur, cat. Jur, .ure; en parlant des 
choses, ferme, solide:, difficile à entamer; 
l'opposé de mou; en parlant des persounes, 
rude, fâcheux. 

` Éty. du lat. durus. V. Dur, R. 

En vl. j'endure; grand, difficile; mène , 
conduis,. 

DURA , s. Í. (düre), sous-entendu vams- 
Tar. Nom qu'on donne, à Anduze, à une 
variété dw môrier blanc, à cause de la dureté 


| de ses feuilles, 


Ély. du lat. dura. V. Dur, R. 
DURA, 8. f. (düre). Dure. pris pour lerte: 
Couchar sur la dura, co r sur la dure. 


V. Dur, R. 


DURABLAMENT , adv. (durablaméin); 


a 
nonantauzsn, Vl. Duraderamente, esp. Dura 
.8 bilmente, ital. Eternellement, Loujours. 


DUR 


Ëty. du lat. durabilés, ou de durabla et 
de ment. V. Dur, R. . , j 

DURABLE , ABLA, adj. (duráblé, áble); 
Durabile, ital. Durable, esp. cat. Duravel, 
port. Durable, qui doit durer longtemps; 
éternel. 

Ety. du lat. durabilis, V.Dur R. > 

DURABLETAT , 8. f. vl. Durabilità , 
ital. Durée. V. Durada. 

Ety. du lat. durabilitatis, gén. de durabi- 
titas, m. 8. V. Dur, R. 

DURACIO, s. f. vl. Duració, cat. Dura- 
cion, esp. Duraçdo, port. Durasione, ital. 
Durée. V. Durada. ` 

Éty. du lat. duratio, m. s. V. Dur, R. | 

DUBADA, s. f. (duráde); Durata, tal. 
Durada, cat. esp. Duraçao „ port. Durée, 
espace de temps qu'une chase dure. 

Ely. dulat. durare. V. Dur, R. 

Estoffa de durada, étoffe d'un bon user. 

Aquot es pas de durade, cela n'est que 
passager, instantané. 

DURADEUOU , s. m. (duradèou). Un des 
noms du filaria à larges feuilles, selon M. 
Garc. V. Paradel. j 

DURAI, , 8. m. (duráï) ; nurasa. Sorte de 
pécheetde cerise dures. Gar. V. Duran et 

r, R. 

DURALH, adj. et s. (duraill); pumauz, 
Durar, punan. Dur, dure; pêches et cerises 
dont la chair cst ferme. V. Duran. 

DURALHA , s. f. (duráille); vpomasza. 
Bigarreav. Garc. 

DURAMENT' , adv. (daraméin) ;. muna- 
mzxr. Duramente, ital. esp. port. Durament, 
cat. Durement, avec ru „ fortement, vL 
obstinément. .. 

Éty. de dura et de ment, d'une manière 
dure. V. Dur, R. 

DURAN , adj. (durán):;; Purai et Duran, 
cat. Durazno , esp. Epithète qu'on donme 
aux pèches pavies , dont la chair est ferme, 
dure, et à quelques espèces de cerises dures. 

Ety. de persicumv duracinum, qui désigne, 
en latin, cette sorte de pèche. V. Dur, R 

DURAN, prép. vl. V. Durant. 

DURANT , prép. (durán); Durante, ital. 
esp. port. Durant, caX. Durant, pendant que. 

. Dur, 

DURAR, v. n. (durá) ; Durare, ital. Dw- 
rar, esp. port. cat. Durer, continuer d'ètre, 
persévérer, résister aux efforts du temps. 


Èty. du lat. durare, m 8. formé de dur, L 


parce que ee qui est dur résiste plus long- 
temps. V. Dur, R. 

En vl. s'étendre-: Tànt can lo mow dura, 
dans le monde entier, dans tout le monde; 
supporter, endurer; demeurer, rester, souf- 
frir, attendre. 

DURAR, v. n. vl. Tenir, résister, suppor- 
ter, endurer. 


DURAU , s.m. (duráou). Un des noms È 


Kogued. de la cerise bigarreau. V. Agruf- 
on. 
Éty. V. Dur. 

DURAUS, vl. Pour dura vos. 

DURBEC , 8. m. (darbèc) ; swvnazc. Ni- 
gaud, imbécile, qui est étonné-de tout. 

Ety. de durbec, oiseau sot , et niais. Voy. 
Dur et Bec, R. 

DURBEGC , s. m. Un des noms du gros- 
bec. V. Pessa-ouliva, s" 





DUR 
Éty. de bec dur, parce que son bec est très- 


épais et très-solide. 


DURBIR , v. a. (durbir); usmïm, commu, 


omama. Aprire, ital. Abrir, esp. port. Qu- 
vrir, le contraire de fermer. ` 


Ety. du lat. aperive. V. Aper, R. 

Durbir un pauc, entr'ouvrir. = > 

Qu'u ben ferma ben durbe, qui bien ferme 
bien ouvre, pour dire que celui qui néglige 
de fermer s'expose à être volé. 

DURBIR SE, v. r. Abrirse, esp. port. 
S'ouvrir, s'épanouir: La porta se durbe, la 
porte s'ouvre. 

DURBIT , IDA, KA, adj. et p. (durbi, 
ide, ic); muzzar, ouvzat, ussar. Ouvert, erte; 
qui n'est pas- fermé. V. Aper, R. . 

DURCIR,, v. a. (durcir); Indurare, ital. 
Endurecer, esp. port. Durcir, faire devenir 
dur, rendre dur. 

Ely. du lat. durare ou indurare, ou de 
dur et de ir, devenir dur, le c est euphonique. 
V. Dur, R. 

DURCIR, v. n. Dureir, devenir dur. 

DURCIT , IDA, KA, adj. et p. (durci, 
ide, ie). Durci, ie. V. Dur, R. 

DURDAR, V. Dourdar. 

DURDURDUR , s. m. (durdurdür), dl. 
Onomatopée du chant du rossignol. 

DUREA, , s. f. vl. Alt. de Durada, v. c. 

DUREÇA, 8. f. d. vaud. resa, cat. 
Dureté. V. Durelat et Dur, R. 

DURENÇA , (durèince); Duranza, ital. 
Duranzo, esp. Durance. 

Éty. du lat. druentia. 

D A, 8. f. (dureinçáde), Crue 
de la Durance. Aub. 

DURESSA, vl. V. Duretat. 

DURET, ETA , adj (duré, éte). Duret, 
èle „ un pew dur. 

Éty. de Dus , R. et de al. 

DURET , ETA , adj. (duré, éte), Du- 
rillo, esp. Duretto, ital. Duret , cat. Un 
peu dur, duriuscule. 

Éty. de dur, et de la term. dim. et, eta. 
V.Dur, R. 

DURETAT , 8. f. (durectá), Durilà, ital. 
Dureza , esp. port. Duresa , cat. Dureté, 
qualité de ce qui esl dur, au physique comme 
au moral. 

Ét. du lat. duritas, itatis, le même. V. 

r R. 

DURETAT S, au pl. Duretés., a la- mème 
sign. que paroles dures , discours offensanis. 

DUREZA , 8. f. vÏ. menzssa. Dureza, esp. 


: port. Dureté. V. Puretat. 


DURGAN, & m. (durgán). Nom qu'on 
donne au barbot, dans 

et à Nice. V. Barbeou. 

Prendre un durgan, se dit fig. pour se 
jeter dans l'eau. 

DURGAN, Esl aussi le nom qu'on donne, 
à Allos, aux.vieillea truites du lac, qui.se font 


` remarquer par la. grosseur de leur tète et la 


maigreur de leur corps. 
;„ & 6. vl. Duricia, cat. Voy. 
Duretat ct Dur „R. 
DURBIER,, adj. (durié). Qui n'apprend pas 
facilement, qui ne paye pas volontiers. 
D Eis. de dur et de la term. mult. ier. Voy. 
ur, R. 


DURILHOUN, 8. m. (durilhóun) ; pumoun. 


e département du Var,. 
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Duricia, cat. Durillon, callosité qui se forme 
à la plante des pieds et à la paume des-fhains, 
pr 


uite par la compression de l'épiderme. 
Ely. dim. de dur , petit corps dur. Vey. 
DURNIR, V. Dournir, 

DURMENT , 8. m. (durmèin); poummzar, 


DoURMANT , sABLIERA, GAammounzma. Sablière , 


ièce de bois posée horizontalement sur le 
ut d'une muraille, ou sur des colonnes, 


destinée à recevoir le pied des chevrons. 


Ety. Parce que cette pièce, ainsi couchée, 


semble dormir. V. Dorm, R. 


DURMENT , 8. m. Dorment, chassis fixe 


dans lequel sc meuvent les chassis mobiles 
des eroisëèes. 


DURMILHOUS „ v). V. Dormilhous ct 


Dorm , R 


DURMILHOUSA , V. Dormilhousa. 
DURMIR , V. Dormir. 
DURMITORUM, V. Dormitorë,, - 
DURRE,, vl. V. Duire et Due, R. 


DUS, nom de nombre , dg. Deux. Voy. 
us. 
Due: atals , dus ataus, vl. Deux fois au- 
t 


DUS, USA, adj. vl. vous. Expert, habile, 
il ou elle convient. 
DUSAMEN , adv. vl. Habilement , eon- 


` venablement. 


DUSENS , s. et adj. vl. Douzième. 
DUSQUIA, , di. V. Jusqua. 
DUSSES-COPS , dl. (düssés-cos). Quel: 


! quefois. Sauv. 


DUT 


DUT , vl. vurz. l] ou elle mène, coadvit,. 
convient. 


Éty. du lat. ducere. 

DUTANS, adj. vl. Cvaintif, incertain , 
bésitant. 

Ety. du lat. dubilans 

DUTANSA, adj. vl. V. Doblansa. 

DUTOS, adj, vi. Douteux, en doute, 
indécis. 


DUV 


DUVET'", 8. m. (duvé). Duvet, la plus 
fine plume des oiseaux, l'édredon , celle qui 
ressemble à du coton. 

Ety. de la basse lat. lufetum., fait de tufa 
ou lypha, V. Sagna, parce que cette plante 


: port& une espèce de colon, dont on faisait 
` anciennement des matelas. 


M. Mayeuvre de Champ-Vieu , découvrit 
en 1842, que le duvet qui croit sous le póil 


de nos chèvres, au mois de mars, peut rem- 


placer eclui des chèvres de Cachemire. 
DUVETAT , ADA, adj. et R: (duveta , 
Uu - 


áde). Couvert, garni de duvet. 


DUX, 8. m. vl. Titre d'honneur. V. Due. 
DUX , nom de nombre, dg. Deux. Voy. 


DUY 


DUY 


DUY , VI. v. Dui. 

DUYA, s. f. d. m. Douille. V. Doulha. 

DUYAS , nom de nombre , fém. pl. dg. 
Deux. V. Douas. 
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DUZ 
DUZIL , s. m. vl. pozis. Canelle, fausset. 


DY 


Tor 
i a 
DYA 


DYAMORON, 8. m. vl. Diamorum, sirop 
de müres. 

Ety. du lat. diamoron, m. 8. 

DYAPHANITAT, s. f. Diafanitat, cat. 
Diafanidad, esp. Diafaneidade, port. Dia- 
fanüà, ital. Diaphanéité. ` 

Élty. du grec Staqàveiz (diaphaneia). 

DYAPHONIA, s. f. vl. Dissonance. 

Ely. du grec òrxpwvno1ç (diaphônèsis), 
même sign. 

DYARRIA, vl. V. Diarrhea. 

DYARSIROS, s. vl. 

Dyarsiros es una figura segon los theolo- 


DY , s. m. anc. lim. On trouve ce mot | 9tas, la quals se fay cant una dictios pot 


pour dieu. V. Diou. 


DYA 


DYABLANGCA, adj. f. d. vaud. Diaboli- 
ques : Fenas diablanças , femmes diaboli- 
que. V. Diabl , R. 

DYABLE, vl. V. Diable. 

DYABLIAS , s. f. p). Diableries. Voy. 
Diabl , R. 

DYADEMA , vl. V. Diadema. 

DYAFOROZIS , s. m. vl. Diaférèse. 

Dyaforosis cs duples cant hom vol dir 


estar en locutio melhaforicalmen. 
Fl. del gay sab. 
DYASRETIGC , adj. vl. Diarrhétique. V. 
Diarrhea. 
DYASTOLE, 85, f. vl. Diastole, figure de 
rhétorique. 
Ely. du lat. diastole. 


DYE 
DYERESIS, s. f. vl. Diérèse. 


Dyerezis es divisions duna sillaba en 
doas, cum si daquesta sillaba yeu, hom 


una cauza de mal , et esta en dupte que no | [azia doos, o destas doas syllabas Mathieu, 


sab si o diga , o sen laysshe. Fl. del gay sab. 
Doute , figure de rhétorique. 

Éty. du lat. diaporesis. 

DYAFRAGMA , 8. m. vl. Diafragma , 
cal. esp. port. ital. Diaphragme. 

Ety. du lat. diaphragma, m. s. 

DYALITON , s. f. vl. Dialyton, figure 
de grammaire. 

Ety. du lat. dialyton , m. s. 

DYALLAQUILON, s. m. vl. Diachylon, 
emplâtre. 

DYAMAN , vl. V. Diaman. 


hom fazia tres. Fl. del gay sab. 
Ely. du lat. diœresis, m. s. dérivé du grec 
8Latpeotç (diairesis), diviser , partager. 


DYH 

DYHUS, vl. Pour Dieu. V. Diou. 
DYN 

DYNAMICA,, 6. f. (dynamique) ; Dyna- 


J mica, port. Dynamique, parlie de la meca- 





DYN 


nique qui traite des forces et des puissances 
qui meuvent les corps. 

Éty. du lat. dinamica, dérivé du grec 
dUvaptc (dynamis), force, dérivé de dóvzpa 
(dynamal), je puis. 

C'est à Leibnits qu'on doit le mot méa- 
nique, mais Archimède avant lui s'était beau- 
coupoccupé de celte science ; Pascal et Dalem- 
bert ont ensuite ajouté beaucoup, aux décou- 
vertes de Leibnits. 

DYNAMOMETRO , 8. m. (dynamoumè- 
tre). Dynamomètre, insirument propre à me- 
surer les forces. = >>>. 

Elty. du grec òóvapts (dynamis), force, et 
de tstpov (métron), mesure. 

Cet instrument a été inventé par M. Re- 

gnier , en 1795. 
. DYNASTIA , s. f. (dynastie) ; Dinastia , 
ital. esp. Dynastia, port. lie, suile 
de rois ou de princes d'une même race, qui 
ont régné dans un pays. 

Éty. du grec 8uvactela (dynastéia), puis- 
sance , autorilé, empire, dérivé de Cuvapx 
(dunamai), avoir l'autorité , Ja puissance. 


DYSSENTERIA, 8. f. (dissenterie) ; rasx- 
DE-SANG, CAGA-SANG,. SENTERIAS j; DESSENTERS. 
Dissenteria, ital. Disenteria, esp. Dysen- 
teria, port. Dyssenterie, maladie caracié- 
risée par les tranchées, les épreintes , le lé- 
nesme et le besoin fréquent, irrésislible et 
souvent continuel d'aller à la selle, arec 
évacuation d'une malière puriforme, souvent 


.sanguinolente. 


Elty. du lat. dyssenteria , formé du grec 
8ucevtepla (dysentéria), dérivé de èòcç (dys), 
difficilement , avec peine , et de Eyrsçar 


.(entéron), entrailles , intestin. 
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